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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  owns  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqiiRs  '-ï-dessous. 
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Couverture  endommagée 

□    Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 
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□    Coloured  maps/ 
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Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

TIght  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


□    Coloured  pages/ 
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D 
D 


Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc..  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc..  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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Thi9  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
te  the  generosity  of  : 

Library  of  Congress 
Photoduplication  Service 

The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Library  of  Congress 
Photoduplication  Service 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 
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Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  -^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  --►  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 
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Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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MSTJ3    CHRONOLOGIQUE 
BEB  OUTRAOSl  SB  M.  ABaXXW  BAX.BI. 


1808.  I'rospïtto  Poutico  GlouRArico  dei.i.o  stato  attuai.e  kf.i.  Gi.ouo  xopra  un  nuovn 
jiinn».  Venise,  un  vnliimc  in-40, 

C.V^I  un  lr»iléde  (;éu^ra|iliie  /•lémeitlutre  rédigé  d'aprèi  Ir  B^ilème  dcj  bauin». 

1817.  CoMPEKDio  Di  UndURAViA  Uhi vBH.SALE ,  conforme  aile  ultime  jm/iticlie   trantazioiii 

e  fiiit  recentiscnperte ;  conedatndi  cinilue  Invote  sislemaliihe  ilclle prinriiiiili  lin^iir 
e  di  allrettunte  (tissertazinni  su/la  po/inlazione  Jette  cinque  parti  dcl  mondu,  \  l'uisi', 
un  Tolijiiie  io-So. 
Elemknti  Dr  Geocirafia  ad  u.so  de'  giovanetli.  Venise,  un  vol.  in-ia. 
(^'«(il  l'iibrrpé  (le  l'ouTragK  pric^deiit. 

1818.  Prospetto  Fisico  l'di.iTico  uïi.lo  stato  attuale  DEL  Gi.dxo.  Vcniac,  un  tabiciin 

in-|>l,iuo. 

1819.  Seconde  «(/iVion  du  Compeniiio  di  Geourafia  Uhiversai.e,  avee  lieaiieoup  d'uugmeii- 

tn  lions. 
Seconde  édition  des  Ei.hmfhti  ni  Geoorafia. 

De  nombrfuici  réimpreihioiiB  de  ces  deui  oUTi-ugei  ont  éle  THitri  en  Italie  ,  niaii  nniisia  coonér.ilinn 
de  Tailleur. 

1820.  Tableau   Puliticu  -  Statistkjuk  di. l'Europe  en  1820.  Lisbonne,  uu  lahlean  lu- 

piano. 
1022.  Variétés  Politico-Statistiques  sua  la  muharchie  Portugaise.   Paris,    1  vul. 
in-80.  4  fr.  5o  r. 

Essai  .Statistique  sur  le  royaume  dePortuc.al  et  o'Alc.arve,  comparé  aux  autres 
Etats  de  l'Europe  ,  et  suivi  d'un  coup-d'ceil  sur  t'état  actuel  des  sciences,  des  lettres, 
et  des  ùeaux^rts  parmi  les  à  ortugais  des  deux  hémisplièt es.  Paris,  a  gros  vol. 
in-So.  ,fi  fr. 

1826.  Atla»  Etukooraphique  uu  Globe,  ou  Classification  des  peuples  antiens  et  modernes 

etaprèt  leurs  langues,  Paris  ,  un  volume  in-folio  et  un  volume  in-S».  3o  fr. 

Oel  ouvrage  d«it  être  «uÎTi  d*un  luire  Toluine  iii.rolio  el  d'un  volume  in-8*soulU.  tUre  de  TiaLKAU 

PaTIIQlB  ,  HoBiL  IT  PUUTI'JCB  DIS  CINQ  PiVTIIS  DO   ilOïlDI. 

1827.  Essai  Historique  et  Statistique  sur  le  royaume  dk  Perse.   Paris,  un  tableau 

in-plano  ,  avec  la  carte  de  la  Perse ,  par  Bruc.  3  fr.  5o  c. 

1828.  Balance  Politique  nn  Glorb,  à  l'usage  des  Iwmmes  ifétat ,  des  administrateurs , 

de  la  jeunesse  et  des  gens  du  monde.  Paris  ,  un  tableau  iu-plann  6  fr. 

(le  lableiiu  a  élé  iraduil  en  anglais  à  Edimbourg  et  reproduit  preyque  en  entier  dans  des  outrâmes 

périodiques  anglais  el  anglo-amértriiins  ;  en  espagnol  à  Madrid  1   en  rus^c  à  Suinl-Pélersbourg  \  en 

allemand  à  Stullgard  f  en  italien  à  31ilaii. 

La  Monarchie  Française  comparée  aux  principaux  états  nu  monde  ,  etc.  Paris , 

uu  t'ililcau  in-plauo.  (>  fr. 

1829.  Statistique  comparée  des  crimes  ei  de  l'instruction  en  France,  publiée  avec 

M.  Guerry.  Paris,  un  tableau  ia-plan».  3  fr. 

L'empire  Busse  comparé  aux  principaux  FvrATs  nu  monde.  Paris,  un  tableau  in- 

plono.  6  fr. 

1H30,  The  World  compared  with  the  Briti.sh  Empire.  Paris,  un  tableau  in-plano.  G  fr. 

Le  MoNnE  comparé  .avf.c  l'Empire  Britannique.  Paris,  un   tableau  in-plano.  (>  Ir. 

1831.  Essai  Historique,  Géographique  et  Statlstique  sur  le  royaume  des  Pays- !!\s. 

Paris, un  tableau iu-pl«no.  6  fr. 

La  partie  liislorique  est  ri'dif;én  par  M.  Delà  lloipielle. 

1833.  Abrégé  degéographie,  rédige  sur  un  uotiveau  plan,  d'après  les  derniers  traités  de 
paix  et  les  découvertes  les  plus  récentes,  etc.,  etc.  Paris,  i  vol.  in-8°  de  f5uo  pages, 
imprimé  avec  le  plus  grand  soin.  i5  fr. 

—  iememe,  cartonné  à  l'anglaise.  17  fr. 

—  Lemcme,  relié  eu  veau.  ao  fr. 

Sous  presse,  pour  paraîtie  en  1833  ,  cliez  Jules  Behouard,  libraire  à  Paris. 

Premiers  Élémens  de  Géographie  extraits    de   l'Abrégé  de  Géographie ,  à   l'usage  dos 

enfans.  Un  voluiiie  iu-ia  d'environ  3oo  p-iges. 
Annuaire  géographique,  nu  Complément  de  l'Abrégé  de  Céograpliie  ,'m-Ho. 

Chaque  année  .  vers  le  ro^isde  {uin  ,  il  paraîtra  nn  rahier  du  fnrinat  de   l'Abrégé  .    imprimé  avec  le^  luéir.i'l 
caraeléres  et  sur  le  niénie  |iapier. 


IMPRIME   CHFZ   PAUL    RENOUARD,   RUE  UARENCIEItE,   N.   b. 
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;  ultime  jmliticlie  transazioni 
niativhe  t/elif  prinriimfi  fiitgnr 
ique  parti  dcl  nwaJu.  \  cuise, 

,  UD  vol.  iu-ia. 

;l  Gi.duo.  Vcnine,  un  tabiciin 

i.E ,  avec  beaucoup  d'augineu- 

>■  PII  Italie  ,  mail  ffansla  coop^mlinn 
20.  Lisbonuo ,  uu  tableau  iu- 

E  Portugaise.  Paris,  i  vul. 
4  fr.  5o  <-. 
'Ai.r.»RVE,  cnmparé  aux  autres 
ctuel  lies  sciences,  des  lettres, 
misphèies.  Paris,  a  gros  vol. 
16  fr. 
'et  peuples  ansiens  et  modernes 
m  volume  in-S».  3o  fr. 

«oiiiinr  in-8*ioiiik  thre  4e  Taaintu 

DK  Perse.   Paris ,  un  tableau 
3  fr.  5o  c. 

iPétat ,  des  administrateurs , 
nu  iu-|ilnnn  6  fr. 

il  prchqur  fil  nilier  dans  dfs  ouii'a)it>!i 
d  ;   fin  ru»c  à  Suiiil-PélerBbourg  ;  en 

L  ÉTATS  nu  MONDE  ,  ctc.  Paris , 

6  fr. 
ION  BK  FiiAHCE,  publiée  avrc 

3  fr. 
MONDE.  Paris,  un  tableau  in- 

6  fr. 
iris ,  un  tiibloau  iri-plano.  G  fr. 
ris,  un  tableau  in-plan<i. (>  Ir. 
DR  I.E  ROYAUME  DES  PAYS-liA.s. 

C  fr. 

d'après  les  derniers  traités  de 

ris ,  I  vol.  in-8<>  de  f  5uo  pages, 

i5  fr. 

i:  fr. 

20  fr. 

lUARD ,  libraire  a  Paris. 

Je   Céngraphie ,    à    l'usage  des 

éograpliie ,  ln-8». 
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LES  DERNIERS  TRAITÉS  DE  PAIX 
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« 


D  un  exainin  raisonné  de  l'ctat  aolnel  dss  connaissances  gsographiqnes  cl  des  difficultés  qu'orTre  la 
description  de  la  terre-,  d'un  aperçu  sur  la  géographie  astronomique,  physique  et  politique;  des 
derinitions  les  plus  impartantes  ;  d'observations  critiques  aur  la  population  actuelle  du  globe;  ds  la 
classification  de  ses  bahlMna  d'après  1rs  langues  ,  le»  religions  et  la  civilisation  ;  offrant,  pour  chaque 
partie  du  monde,  les  principaux  faits  de  la  géographie  physique  et  pnliiiqne,  la  description  de 
tous  les  états  U' Europe  et  d'Amérique  et  de»  principaux  états  de  l'A.sie  ,  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie  ,  et 
de  leurs  villes  principales;  les  divisions  politiques  de  1789  comparées  aux  divisions  politiques  actuelles; 
I  indication  des  religions  et  des  langues  dirTcrentes ,  des  forces,  des  ressources  de  chaque  état,  des 
principaux  articles  de  lenr  industrie  et  de  leur  commerce  ,  leurs  divisions  administratives  actuollts  ; 
et,  pour  leurs  villes  principales,  l'indloation  des  établissemens  littéraires  et  scientifiques  les  plus  im- 
porlaiis,  dcsmonumcns  et  édifices  les  plus  remarquables,  des  antiquités  ,  du  nombre  des  habilans ,  eic.  ; 
SUIVI  d  un  tableau  comparatif  des  monnaies  et  des  poids  et  mesures,  anciens  et  modernes,  des 
principaux  pays  cl  des  principales  villes  du  globe;  ouvrage  destiné  k  la  jeunesse  française  et  à 
tous  ceux  qui  •  occupent   de   politique  et  de  recherches  historiques, 
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lit-fR  i-huiuii  «luiH  It'iir  lt*iii|n  ,  u  Hiiccftlt'  Mjtt«>ltiiiii  ;  vt  mijnurtriiui ,  n  \j  ont  le  Av  Kliillrltiun  i-t  m  graiidn 
jurlii)  à  r>iili*  (Icii  (liK-iiiiHMii  ti  div*  ri  »  rruiiii  iliiiiit  nui  Pmii ,  iin«  fttiili>  iruuli'iirt  iifln-ni  su  |iiiblio 
ftoiiH  tniiA  Irn  runii.il<t  rt  snu%  U'%  litrr*  \rt  plus  •trduiiaiiii  tlm  (*én){i-itjihir)i  i|u'ili  ilifit*iil  nnuvrllpg,  »- 
Nulrf  Inteiirinit  ut*  peut  f'trtt  rff  fnirr  In  rrilî(|iii'  vt  ila  rrlrvri'  l('<t  impriTri  liiiiis  di'  c<'<i  truvuuK  pompeu* 
AriiK-iit  aiiiioiit'i  H  i  tiiuis  <|iit>  l'iMi  iioiu  pf*niifilr  tit*  niinn  fjiiic  l'i-clio  de  In  plaint»  iinivrri«>lli*,  m  t|t%,iiit 
(iiii'  ri'lui  ipii  rtMinit  liiu»  vck  li-ailrs  djiiis  lu  htliliitlhi-qur  en  rit  riicfirif  ii  ili'.slirr  iim-  gi'n|{nipliir. —  ^||| 
tlimtr  f]ii'i'ii  vv  )(t-iin>  Ia  liticiutiirH  iiavaiitr  n'uii  h  di-plitrcr  ,  ft  lu  LilTaiiit' jk  ,  tplir  iini<  lacune. -—(jun* 
inriil  lu  remplir?  voilà  la  queiliitn  (|ue  nonn  nous  sninuieH  proposé  dr  rt'sou'lre.  —  Ilirn  dr»  condilioiit 
fluieiit  nt'ci'ssuirr^  pour  y  paiveiiiri —  i*  Uun  rrtidilifin  linmfnse,  an  fait  de  tout  rn  qui  par  le  patkr 
uviiil  été  écrit  et  drcouvert  «n  ^t'ographie  i  —  s'' Otltt  lucidile  inullii'iniilif|U«  (|ui  liaduit  1rs  rfclu'i- 
(lira  ,  qui  nnt  cnùte  dev  uriuee^  unn  AuvjnA  ,  t-n  rénuitats  iii'tH,  vraît ,  piqiiJins,  npnlicahlrs  ,  instiur- 
l'\(*  ,  v.t  qni  ronrdnnne  avec  puissani-n  des  luilliers  dit  détails  rt* piirlis  rliaiMn  tlitus  dc^  groupes 
ipcciatix  lieureuseinrnl  tinngines  ;  —  i'*  Une  eiartitudn  irrcprocliable  et  telle  ,  que  cliaqne  ligne  dit 
livre  r.i'-sR  foi  ou  flu  moins  autorité  i  en  un  mut  qu'*  le  traité  de  gingniphie  loit,  pour  l'ehidiant  el 
ponr  k*  uiattre  ,  une  bibla  de  géograpbiei  —  4"  l.'liorreur  da  toute  phrase  et  de  lout  orncineiil  Inutiles  ; 
—  5'*  t.et  esprit  iinif,  qui  non  content  de  radier  des  erreurs  reproduites  d'année  en  année  et  de  rnin- 
pilulfurs  en  cnuipiiati-urs  ,  rontrdle  la  vérité  même  en  lui  demundout  sa  date;  déclare  vieux  ,  passé  « 
'•iir>H(né  t  ee  qui  a  été  et  ce  qui  n'est  pins  ;  n'admet  ,  eominn  élément  de  son  tableau  gi'rtéral  »  que  des 
rléinens  couteinnurains  les  uns  des  mitres,  nu,  du  moins,  dans  rimpn<iibilité  de  mieux  Hire,  qui 
ne  présente  le  Unrument  d'un  autre  Age  qu'en  en  donnant  l'uxtriit  baptittuire  i  —  0''  tufin  des  rela* 
tiniis  nombreuses  avec  tout  ce  que  les  sonimtles  du  monde  savant  et  même  du  monde  politi(|u«  no^Hè* 
denl  do  plus  éelidré ,  de  plus  au  fait  des  changeiiiens  qni  s'opi^rent  dans  les  états  des  cinq  parties  du 
monde,  de  plus  influent  sur  In  mai che  des  sciences  que  chaque  jour  ,  dans  notre  ^ii^cle  ,  enrichit  d'un 
fait  nouveau.  —  Voilà  ce  qu'il  fallait  ik  rnuleurde  l'ouvrage  si  vivrinnit  desii-e  du  public.  —  hi  nnire 
part  aussi ,  il  fallait  beaucoup  t  une  belle  exériition  typoifrapliiqne  ,  un  formai  commode  ,  ui.  prix 
p'U  eU'vé  t  conditions  luatérielles,  indispensables,  qi>^  exigeaient  des  sacrifices  considerabtes  iMig. 
incnli-s  encore  par  la  nécessité  de  mettre  A  la  portée  ne  l'auteur  Inut  ce  qui  se  pu^^Mait ,  même  dai.s 
des  contrées  lointaines,  d'important  sur  les  sciences  qui  se  rnttaclient  6  la  gengrdphie.  Mous  n'avons 
pas  hésité ,  jaloux  de  ne  pas  rester  au-dc«sous  du  /éle  que  M.  Halbt  n'a  cessé  de  mellru  doiis  la  rédac* 
lion  de  l'ouvrage  capital  qni  lui  élnlt  conHé.  —  L'auteur  <lii  (Uimpendtn  di  têfngrajio  ,  de  VEaui  sht- 
iistit/'ie  sur  tet  i.')/aum0S  dé  Poriu>;ai  et  d* jilgane  ,  de  la  llatame  ftalitnfue  du  (i/oùe  et  du  Atnnde 
rompan  à  /«  (irande- Bretagne  ,  tW  \' Âtlui  ethnographtifue  ^  versé  dans  toutes  les  sciences  annexes  de  In 
géographie  et  de  la  statistique  comme  dans  ces  deux  belles  sciences  elli'S-mémes ,  connu  personnel- 
iemenl  et  apprécié  de  tout  ce  que  lu  monde  sav.^nt  offre  de  plus  distingue.  M.  Haibi  ilont  presque 
tons  les  ouvrages  oui  été  iraduils  dans  les  langues  etfangéres  et  sont  regnrdés  par  les  nationaux 
eux-mêmes  i  inninn  ce  qu'ils  possèdent  de  plus  exact  sur  leur  pays  ,  était  appelé  par  ses  anteceden<< , 
par  ses  relations  ,  par  ses  travaux  de  tous  les  jours  ,  à  réunir  en  un  tableau  unique ,  fidèle  ,  complet  , 
où  chaque  détail  n'eût  que  srs  exactes  proportions,  les  résultats  aussi  nombreux  que  nonveaux  , 
do  trente  ann<-es  d'études  constantes  ,  et  à  rédiger  le  Traité  de  (îengraphie  dont  nous  avions  entre- 
pris la  publication.  M  zèle  avec  lequel  M.  naibi  s'est  livre  à  cet  immense  travail  n'a  eu  d'égal  que  les 
difficultés  de  l'entreprise.  Quatre  années  consécutives  se  sont  écoulées  au  milieu  de  ces  veilles  labo- 
rieuses qui  eussent  été  suspendues,  si  l'amour  de  la  science ,  la  conscience  d'un  service  i^  rendre  et  l'at- 
tente d'un  peu  de  gloire  n'eussent  suppléé,  chemin  faisant,  aux  forces  île  l'antcur.  Les  fréqnrnies 
communications  que  se  sont  empresses  de  lui  l'aire  les  plus  illustres  savans  des  deux  mondes  »  appre- 
ciatenrs  impartiaux  et  juge?  rompélrns  de  ses  travaux  ont  contribué  à  le  soutenir  dans  celle  longue 
carrière  ,  el  à  lui  inspirer  de  la  confiance  dans  ses  résultats.  —  M.  Balbi ,  ayant  dans  son  introduction , 
qui  elle-même  est  un  ouvrage,  donné  l'analyse  complète  de  son  traité  et  indiqué  les  sources  écrites  ou 
orales  qu'il  a  mises  largenien*  h  contribution  ,  nous  nous  bornerons  à  dire  quelques  mots  de  l'exécutinii 
typographique.  —  Il  nous  fallait  un  seul  volume,  car  rien  de  plus  incommode  pour  le  truvatltenr,  qui 
procède  à  d<!s  recherches,  que  d'aller  d'un  volume  à  l'autre.  Pour  les  voyageurs  cette  m'cessité  devient  , 
s'il  est  |>ussible ,  plus  grande  encore.  Dès-lors  nons  nous  sommes  décide  A  renfermer  tout  l'ouvrago 
dans  un  volume  in-S**,  mais  à  trèb  grande  justification  ,  à  caractères  varies  semblables  pourtant  en  ceci 
que  hauts  et  serrés  ,  ils  sont  très  clairs  pour  l'ail  et  se  placent  en  très  grand  nnmbrc  sur  une  surface 
médiocre.  Il  est  résulté  de  lii  que ,  dans  un  volume  unique  de  i5oo  pages  ,  nous  avons  condensé,  sans 
nuire  en  rien  à  l'extrême  élégance  ,  la  valeur  de  sept  h  huit  fort  volumes  in-H°  ,  et  cependant  le  prix 
que  nous  fixons  ne  dépasse  pas  celui  de  deux  volumes ,  désireux  que  nous  sommes  de  mettre  noire  livre 
à  la  portée  de  tous.  Kn  même  temps,  les  espaces  que  nous  avons  ménagés  à  propos,  les  titres  tour-à- 
tour  en  lettres  grasses,  ou  en  lettres  ordinaires  ,  italiques  ou  roinaines  ,  signalent  à  l'œil  le  plus  novice 
ou  le  plus  inattentif  les  rapports  d'importance  des  masses  les  unes  avec  les  autres,  et  jettent  du  jour 
sur  l'etiide  à  laquelle  se  livre  c-lui  qui  feuilletera  ce  manuel. — La  géographie  étant  peut-être  de  tontes 
les  sciences  celle  qui  subit  les  changemens  les  plus  brusques ,  les  plus  larges  et  les  plus  compliques  , 
il  serait  impossible  d'avoir  une  géographie  contemporaine  ,  à  moins  de  faire  faire  et  d'acheter  tous  les 
iins  un  traite  nouveau  ,  dans  leouel  l'auteur  tint  compte  des  modifications  stirvi-niies.  M.  Baibi  dont  un 
des  mérites  sera  d'avoir  élagué  de  la  science  ,  et  les  détails  imaginaires  et  les  détails  surannés ,  ne  pou- 
vait manquer  de  songer  au  remède  de  celte  plaie  éternelle  de  la  géographie  t  ce  remède  est  s'.mple ,  c'est 
un  /inuuaire  g  ographique  dans  lequel  seront  enregistrés  toutes  les  découvertes  relatives  à  la  science  » 
ainsi  que  tous  les  chungemens  politiques  et  phyiiiques  dont  les  diverses  parties  du  globe  auront  pu  élie 
te  théâtre. —  L'Annuaire,  imprimé  avec  les  mêmes  caractères  que  le  présent  traite,  dans  le  même  for- 
mat ,  et  sur  le  même  papier  ,  paraîtra  vers  le  mois  de  juin  de  chaque  nnnee.  Il  se  c<nnpnsera  de  quatre 
à  six  feuilles  d'impression  ,  selon  l'importance  uu  la  quantité  des  changemens  ù  enregistrer. 
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rîVTROnUCTïON  A  r.A  GÉOORAPIlîE. 


Si  l'on  jugeait  de  la  dilliciilté  de  composer  un  Traité  éU'-nu'ntnirf  ilc  pro- 
i^'riip/iie  par  le  nombre  immenite  d'ouvrages  de  celte  nature  qui  sortent 
annuellement  des  presses  anglaises,  françaises  et  aileninndes,  on  serait 
tenté  de  croire  que  la  composition  d'un  tel  livre  est  plus  facile  que  celle 
d'im  roman  fantastique  ou  de  certaines  théories  de  la  terre,  filles  d'une 
cn|iricieusc  imagination.  Malheureusement  il  n'en  est  pas  ainsi.  On  doit 
appliquer  aux  traités  élémentaires  la  sévère  sentence  d'un  poète  français. 
Là  comme  ailleurs ,  là  plus  qu'ailleurs  peut-être 

Il  faut  du  Icmpi,  des  loins,  et  ce  pénible  ouvrage 
Jamais  d'iiu  écolier  ne  fut  j'appreiitissage. 

Et  cependant,  à  quelques  honorables  exceptions  près,  en  France  et  en 
Angleterre  surtout,  ces  traités,  destinés  à  répandre  l'instruction,  sont  de- 
venus comme  la  proie  de  suvans  ou  de  littérateurs  étrangers  à  la  géogra- 
jihie.  Ces  prétentions  seraient  innocentes  si  elles  n'étaient  dangcreunt  .s , 
dangereuses,  nous  le  disons  hardiment!  Presque  tous  semblent  sortir  du 
même  moule  :  ignorance  des  faits,  absence  de  critique,  voil;"i  leur  cachet 
général  ;  presque  tous  sont  la  reproduction  plus  ou  moins  modifiée  d'autres 
traités  de  géographie,  à  laquelle  on  a  ajouté  des  lambeaux  de  voyages 
récens,  des  extraits  le  journaux  et  des  séries  de  chiffres  statistiques,  pil- 
lées dans  les  feuilles  quotidiennes  et  (|ui  se  rapportent  à  des  époques  dif- 
férentes. Eh  bien!  ce  ch.ios  où  entrent  péle-méle  les  élémens  les  plus  hété- 
rogènes, ce  mélange  monstrueux  d'erreurs  et  de  vérités,  cette  mosaïque 
de  choses  contemporaines  et  d'autres  qui  ont  cessé  d'exister  depuis  des 
siècles ,  est  présenté  à  la  jeunesse  studieuse  comme  une  source  de  lumière 
et  d'instruction,  comme  l'état  actuel  de  la  Terre,  et  exercent  malheureu- 
sement une  pernicieuse  influence  non-seul(  meut  sur  l'étude  de  la  géogra- 
phie, mais  aussi  sur  celle  de  plusieurs  autres  branches  des  connaissances 
humaines.  Il  est  en  France  des  hommes  célèbres  dans  la  science  :  ceux-là 
ont  produit  «le  savans  mémoires  ou  de  profonds  ouvrages  d'érudition.  Plus 
d'une  fois ,  en  étudiant  leurs  productions ,  nous  avons  regrclu-  qu'ils  ne 
descendissent  pas  des  hauteurs  où  ils  sont  justement  placés ,  pour  faire 
eux-mêmes ,  comme  Bossuet ,  le  catéchisme  aux  enfans.  Leur  silence  (*)  et 

(*)  Nous  croyons  nécessaire  de  citer  à  l'appui  de  ce  passage  l'opinion  d'un  juge  très  com- 
pétent, qui ,  malgré  l'anonyme  qu'il  reut  garder,  décèle  un  profond  géographe  par  les  vues 
clerccs  et  la  justesse  des  |>riunipes  qu'il  a  exposés  daas  un  article  remiirqiiable  inséré  dans  le 
47*  volume  tle  la  Revue  Èncjrclopédique ,  en  faisant  l'analyse  du  Triiti  Élémentaire  de  Géo- 
graphie par  Malte-Brun. 

<■  Il  est  bien  digue  de  remarque ,  en  effet ,  que  nous  possédions  en  France  tant  d'Iiabiles 
et  laborieux  géographes ,  dont  les  travaux  sont  justement  appréciés  de  l'Europe  savante ,  et 
que  pas  un  d'eux  ne  paraisse  avoir  songé  à  nous  donner  uu  traité  élémentaire  en  harmonie 
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le  besoin  de  remplir  une  lacune  dans  l'instruction ,  a  dirigé  depuis  long- 
temps nos  Hiéditations  sur  la  composition  d'un  vcritable  traité  élénirntaitv. 
Nous  l'avions  déjà  essayé  dans  notre  patrie  avec  les  faibles  ressources  de 
nos  moyens  et  des  établissemens  littéraires  de  Venise.  Habitant  depuis 
plusieurs  années  la  capitale  de  la  France,  qu'on  pourrait,  sans  exa^'éra- 
tion,  appeler  le  rcndcz-vuiis  oblige  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  distingué  et 
de  plus  remar(|uable  sur  le  globe,  nous  avons  pensé  à  tirer  parti  de  cette 
circonstance  i'avorable,  (pii  nous  rendait  accessibles  les  inuuenses  richesses 
littéraires  renltrmées  dans  les  collections  publiques  et  particulières,  et 
qui  nous  mettait  en  rapport  avec  une  l'oule  de  savans  et  de  personnages 
distingués,  pour  améliorer  et  pour  étendre  le  plan  de  notre  Conipendio  lU 
Geograjia  univcrsalc ,  en  le  modifiant  de  manière  à  le  mettre  en  harmonie 
avec  les  progrès  que  "a  science  avait  faits  depuis  sa  première  apparition, 
et  à  le  l'eudrc  digne  de  l'époque  éclairée  où  nous  vivons.  Tels  sont  l'origine 
et  le  but  de  l'ouvrage  que  nous  présentons  au  public.  Pour  le  mettre  à 
même  de  juger  si  nous  avons  envisagé  la  science  sous  son  véritable  point 
de  vue,  et  si  notre  méthode  d'instruction  peut  être  féconde  en  heureux  ré- 
sultats, nous  allons  exposer  le  plan  que  nous  avons  suivi  dans  sa  rédaction. 

VLAX  de  rAB7\É6£.  Tout  le  traité  est  divisé  en  deux  parties  distinctes, 
c|u'à  l'exemple  d'un  célèbre  géographe  nous  nommons  partik  des  prin- 
cipes GÉNÉRAUX  et  PARTIE  DESCRIPTIVE. Daus  lu  première,  qui  est  de  beau- 
coup la  moins  étendue,  nous  exposons  en  douze  chapitres  toutes  les  no- 
tions les  plus  indispensables  que  la  géographie  emprunte  à  l'astronomie, 
aux  mathématiques,  à  la  géologie,  à  la  physique,  à  l'histoire  naturelle,  à 
l'anthropologie,  à  la  statistique  et  à  l'économie  politique.  Un  de  ces  cha- 
pitres, et  le  plus  long,  est  entièrement  consacré  aux  définitions,  qui,  en 
géographie  comme  dans  toutes  les  autres  sciences,  doivent  toujours  pré- 
céder l'exposition  des  théorèmes.  La  partie  descriptive  est  partagée  en 
cinq  grandes  sections  correspondant  aux  cinq  parties  du  monde.  Chaque 
section  se  subdivise  en  géographie  générale  et  en  géographie  particulière. 
La  géographie  généra  le  offre  dans  deux  chapitres  distincts  pour  chaque 
partie  du  monde:  i°  la  géographie  physique  ;  2"  la  géographie 
politique.  Voici  les  articles  qui  composent  la  géographie  physique  :  po- 
sition astronomique ,  dimensions ,  confins ,  mers  et  golfes ,  détroits ,  pres- 
qu'îles ,  fleuves,  lacs,  (les,  montagnes ,  plateaux ,  volcans,  vallées  et  plai- 
nes ,  déserts ,  steps  et  landes ,  climats ,  minéraux ,  végétaux ,  animaux.  Los 
articles  qui  forment  la  géographie  politique  sont  intitulés  :  superficie,  po- 
pnlution ,  ethnographie ,  religion,  gouvernement ,  industrie,  commerce ,  état 
social,  divisions politiq.-ffs  et  géographiques. 

La  géographie  particulière  comprend  autant  de  chapitres  qu'il  y  a  de 
grands  états  ou  de  grandes  régions  géographiques  à  décrire.  La  descrij)tion 
particulière  des  principaux  états  de  l'Kurope  se  conqiose  des  articles  sui- 
vans  :  position  astmiiomique ,  dimensions ,  confins ,  pays ,  montagnes ,  tles, 

arec  l'ctat  actuel  de  la  science.  Ou  peut  s'étonner  encore  nue  la  Société  de  géographie,  qui 
décerne  chaque  année  plusieurs  prix  pour  de!>  ouvrage!»  relatifs  aux  objet»  principaux  de  ses 
études  ,  n'ait  jamais  mis  au  concours  la  composition  d'un  semblable  traité.  Il  est  pénible  d'a- 
vouer que,  jusqu'aux  tcmp;-  actuels,  rcnscigneuieut  de  la  géographie  dans  nos  écoles  ne  s'est 
fait  qu'au  moyen  du  traductions  d'ouvrages  anglais  et  allem::nds,  dont  notre  indigence  a 
lait  exagérer  le  mérite,  et  qui,  grâce  ù  elle,  ont  obtenu  depuis  trente  ans  de  nombreuses  rrim- 
prcîoiuni.  .j  ^ 
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lacs ,  fieuves ,  canaux  et  quelquefois  citcmins  en  fer ,  ethnographie ,  reli- 
gion ,  gouvernement ,  places  fortes  et  ports  militaires ,  industrie,  commerce, 
division  administrative,  topographie,  possessions.  Nous  verrons  plus  bas 
quelles  sont  les  modilicatious  que  nous  avons  été  obligé  de  faire  subir  à 
ce  plan  dans  la  description  des  états  des  autres  parties  du  monde.  Un  ta- 
bleau statistinue  complète  la  description  de  chaque  partie  du  monde, 
en  offrant  dans  ses  colonnes  le  titre  de  chaque  état,  sa  superficie,  sa po~ 
pulution  absolue  et  relative,  son  revenu,  sa  dette  et  ses/b/cef. 

BOnirxs  de  la  OÉOGRAPHIX.  Mais  avant  de  justiticr  le  plan  que 
nous  venons  d'exposer,  qu'il  nous  soit  permis  de  faire  quelques  observa- 
lions  préliminaires  que  nous  croyons  indispensables  dans  l'intérêt  de  la 
science,  et  pour  donner  à  nos  lecteurs  le  moyen  de  la  considérer  sous  sou 
véritable  point  de  vue.  Nous  commencerons  d'abord  par  examiner  quelles 
«ioivenl  être  les  bornes  de  la  géographie. 

n  La  confusion  extrême,  dit  un  statisticien  très  distingué,  qu'on  voit 
régner  dans  les  systèmes  des  géographes ,  tant  dans  les  délinitions  fon- 
damentales que  dans  les  attributions  et  la  circonscription  des  diverses  bran- 
ches de  la  géographie,  dans  le  corps  entier  de  la  méthode,  c'est-à-dire 
dans  l'art  de  classer  et  d'offrir  les  faits  intéressans  que  la  science  em- 
brasse, me  paraît  provenir,  chez  quelques-uns,  de  l'isolement  plus  ou 
moins  complet  dans  lequel  ils  ont  envisagé  la  géographie,  ou  du  faux 
point  de  vue  sous  lequel  ils  ont  examiné  quelques  connaissances  qui  l'avoi- 
sinent;  chez  d'autres,  des  études  spéciales  les  ont  fait  par  trop  abonder 
dans  certaines  parties  de  cette  science,  eu  même  temps  qu'ils  en  négli- 
geaient d'autres  fort  importantes;  beaucoup  encore  ayant  mal  saisi  l'en- 
semble de  la  géographie  et  de  ses  divisions  principales  ont  gardé  le  si- 
lence sur  plusieurs  de  ses  divisions,  les  ont  faussement  désignées,  confon- 
dues ou  placées  entre  elles  dans  des  rapports  inexacts;  eniin  quelques 
écrivains  ont  compris  dans  la  géographie  une  foule  de  choses  qui  en  sont 
tout-à-fait  distinctes.  C'est  ainsi  que  pour  ne  s'être  point  attachés  à  classer 
d'abord  cette  science  dans  i'ordre  qu'elle  doit  occuper  dans  le  tableau  des 
connaissances  humaines,  pour  ne  point  s'être  occupés  à  déGnir  et  à  tracer 
les  limites  de  celles  qui  eu  approchent  de  plus  près,  la  plupart  des  au- 
teurs allemands  enveloppent  la  géographie  dans  la  statistique  ,  tandis  que 
presque  tous  les  Français  comprennent  celle-ci  dans  les  nombreux  ra- 
meaux de  la  première;  que  V économie ,  V arithmétique  politiques,  ont  été 
confondues  avec  la  statistique  ;  la  cosmographie  dans  la  géographie  et 
même  dans  la  topograpide;  la  géologie  dans  la  géographie  physique;  qu'on 
a  placé  tantôt  dans  la  géographie,  tantôt  dans  la  statistique,  X hydrogra- 
phie et  la  géognosie ,  la  chorographie  et  la  topographie  ;  et  que  resserrant 
souveiit  cette  dernière  dans  la  sphère  étymologique  de  sa  dénomination , 
on  en  a  fait  d'autres  fois  la  description  universelle  d'un  pays  étendu.  «  Ainsi 
s'exprimait,  en  i8ig,  M.  le  baron  de  Férussac,  dans  son  mémoire  sur  la  né- 
cessité de  lixer  et  d'adopter  un  corps  de  doctrine  pour  la  géographie  et  la 
statistique,  en  appelant  l'attention  des  savanset  clés  personnes  studieuses 
sur  ces  assemblages  informes  de  plusieurs  sciences  lancés  dans  le  public 
sous  les  titres  les  plus  imposans  dont  la  géographie  ait  encore  été  parée. 
■Vous  pourrions  offrir  le  résultat  de  nos  méditations  sur  ce  sujet  et  notre 
expérience  à  l'appui  des  justes  plaintes  de  ce  savant.  Mais  nous  nous  con- 
tenterons seulemenl  d'ajouter  quelques  réflexions  relatives  à  la  statistique , 
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p.ircc  (]iic  c'est  à  cctlc  dci'iiii'i'e  science  que  des  mains  inhabiles  autant  qnc 
peu  exercées,  ont  de  nos  jours  fait  le  pins  d'emprunts  en  écrivant  sur  la 
(^éo^'raphie.  Elles  nous  donneront  aussi  l'occasion  de  signaler  quelques 
graves  erreurs  adoptées  généralement  comme  des  vérités  presque  évidentes, 
et  cela  sur  la  célébrité  dont  jouissent  à  juste  titre,  mais  pour  des  spécia- 
lités toutes  dilïerentes,  soit  les  ouvrages  où  ces  mêmes  erreurs  se  trouvent 
consignées,  soit  les  auteius  qui  les  ont  émises.  D'ailleurs,  il  est  nécessaire 
(|ue  le  lecteur  sache  une  fois  pour  toutes  à  quoi  s'en  tenir  sur  une  science, 
à  laquelle  la  géographie  doit  forcément  avoir  recours  dans  bien  des  cir- 
constances, et  qui  est  devenue  dernièrement  le  but  d'attaques  aussi  injustes 
(pie  violentes  de  la  part  de  quelques  savans,  auxquels  on  doit  rendre  cette 
justice  qu'ils  sont  complètement  étrangers  à  l'objet  de  leurs  déclamations. 
SÉPAHATIOW  entre  la  OÉOORAPHIE  et  la  8TATI8TXQUX.  La 
gi'-ns;rni)hir  étant  In  tlcscription  de  la  Terre  en  général  et  de  ses  dwisions 
ltoUti<iues  (états)  en  particulier ,  on  voit  que  cette  science  pour  être  bien 
traitée  a  besoin  de  recourir  à  plusieurs  autres.  Mais  ce  serait  en  faire  une 
véritable  encyclopédie,  et  la  rendre  pour  ainsi  dire  inaccessible  au  plus 
grand  nombre  des  IccIj'IU's  ,  que  de  vouloir  y  comprendre  la  cosmogonie  , 
Vuraniigra/i/iie,  l'astronuiiiie ,  la  géologie,  Y  histoire  naturelle  dans  ses  dif- 
férentes branches,  la  physique,  la  météorologie ,  \' anthropologie,  la  statis- 
tirjiie  ,  Vévonomii'  politique  y  le  dessin  et  la  cartographie ,  V histoire  ancienne , 
celle  du  mojen-tlge  et  l'histoire  moderne,  Y  archéologie,  \' ethnographie,  et 
une  foule  d'autres  sciences  et  arts  qu'il  serait  fastidieux  de  nommer,  et 
avec  lesquels  la  géographie  a  des  points  de  contact  plus  ou  moins  nom- 
breux. Les  principaux  objets  de  quelques-unes  de  ces  sciences  seule- 
ment doivent  y  être  indiqués,  et  un  moins  grand  nombre  de  quelques 
autres,  mais  aucun  ne  doit  y  être  décrit  et  traité  en  détail,  la  connais- 
sance en  étant  presque  toujours  présupposée.  La  surface ,  la  population  ab- 
solue et  hi population  relative,  les  revenus  et  la  dette ,  \es  forces  de  terre  et 
de  mer  étant  les  principaux  élémens  de  la  force  et  des  ressources  d'un  état, 
entrent  également  dans  la  sphère  de  la  géographie  et  de  la  statistique, 
mais  avec  cette  dilTérence  que  le  géographe  se  contente  des  résultats  gé- 
néraux, et  que  le  statisticien  descend  d.ins  les  détails  de  chacun  de  ces  élé- 
mens. Ainsi ,  par  exemple,  le  premier  se  contente  de  savoir  que  la  surface 
de  la  France  est  de  i5/|,ooo  nulles  carrés;  que  sa  population  absolue  est 
de  32,000,000  d'habitnns;  que  sa  population  relative  est  de  208  habitans 
par  mille  carré;  que  son  revenu  est  de  987,600,000  francs;  que  sa  dette 
est  de  3,900,000,000  francs;  que  son  armée  est  de  279,957  hommes,  etc. 
Le  second  au  contraire  veut  savoir  combien  des  i54,ooo  milles  carrés  sont 
ticstinés  à  la  culture  des  céréales  ou  aux  pdturages ,  combien  sont  occupés 
par  des  vignobles,  des  potagers,  da  jardins  et  des  vergers ,  par  des  cultures 
particulières ,  ou  bien  par  des  bois,  par  des  terres  incultes,  par  des  roules, 
rivières,  montagnes  et  rochers  ;  combien  de  ces  milles  carrés  sont  couverts 
par  ûi's propriétés  bâties,  par  des  étangs ,  par  des  marais,  par  des  mines  et 
carrières ,  etc. ,  etc.  Le  statisticien  ne  se  borne  pas  à  savoir  que  la  France 
a  3?.,ooo,ooo  d'habitans,  mais  il  veut  connaître  comment  celte  population 
est  partagée  sous  les  rapports  ethnographique  et  religieux ,  pour  juger  par-là 
de  la  force  ou  de  la  faiblesse  de  l'état,  selon  le  plus  ou  le  moins  d'homogé- 
néité entre  les  élémens  dont  la  population  se  compose;  car,  en  général,  il 
est  sur  qu'un  état  qui  ne  serait  composé  que  d'habitans  parlant  tous  la 
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même  lan'    e  et  professant  tous  la  même  religion  offrirait  plus  dVIémcus 
d'uiiio  :r  conséquent  de  force  et  de  durée,  (|ue  celui  qui  serait  com- 

posé de        ,.  lomération  de  plusieurs  nations  parlant  des  idiomes  et  pro- 
fessant i.t;>  religions  diverses.  Le  statisticien  veut  eu  outre  savoir  con> 
bien  siu-  ces  3a  millions  d'habitans  il  y  en  a  du  sexe  masculin,  du  sc.re 
jéminin  ;  combien  de  célibataires,  de  gens  maries  «;t  de  7)i'iifs ,  et  conmient 
les  uns  et  les  autres  se  divisent  pour  les  <lges  ;  combien  sont  proprié  ta  in  s , 
adonnés  au  commerce,  aux  manufactures  ou  à  la  navigation  ;  combien  np- 
])artiennent  à  Vétat  ecc/ésiastir/ue  ou  à  Vétat  militaire  ;  combien  sont  em- 
ployés dans  les  différentes  administrations  du  royaume  ;  combien  se  livrent 
aux  arts  libéraux  ;  quel  est  le  nombre  ùcfi  écoliers  ,ài'9,  pauvres ,  (\vs//rison- 
niers,  des  criminels;  combien  il  y  a  d'enfans  illégitimes;  dans  «juel  raj)|)ort 
sont  les  naissances  aux  décès,  les  naissances  aux  mariages,  et  une  foule 
d'autres  choses  qi'i  sont  du  domaine  exclusif  de  la  statistique.  Si  \v  géo- 
graphe se  contente  de  connaître  la  somme  générale  de  la  recette  et  de  la 
dette,  le  statisticien  entre  dans  tous  les  détails  du  l)udi,'et  et  veut  savoir 
combien  sur  les  987,600,000  francs  ont  été  le  produit  de  la  contribution 
foncière,  Ae  la  contribution  personnelle  et  mobilière,  etc.;  combien  en  ont 
fourni  {'enregistrement  et  les  domaines  ;  combien  les  droits  à  l'importation 
et  ceux  sur  les  sels;  combien  les  droits  sur  les  boissons,  sur  les  tabacs, 
et  quelle  a  été  la  recette  des  postes  et  celle  de  la  loterie,  etc.;  de  plus, 
quelle  est  la  quole  part  de  chaque  département.  En  décomposant  la  dette 
dans  ses  différentes  parties,  il  veut  savoir  à«combien  monte  la  dette 
fon/lée,ct  à  combien  la  dette  flottante  ;  il  dislingue  dans  la  première  les 
rentes  à  "h  pour  cent  de  celles  à  4  e^  i/a  pour  cent  et  à  5  pour  cent;  il 
sépare  dans  la  seconde  les  intérêts  aux  receveurs  généraux  de  ceux  des 
bons  royaux,  des  escomptes  à  la  banrpie,  des  intérêts  aux  communes,  etc.; 
il  veut  connaître  la  somme  destinée  chaqUe  année  à  t amortissement  de  la 
dette  fondée,  le  montant  de  la  dette  viagère,  et  celui  des  rautionnemens. 
Il  ne  lui  suflit  pas  de  savoir  que  l'armée  est  de  279,957  houiuies,  uiais  il 
veut  connaître  la /orcr  des  différentes  armes  qui  la  composent ,  ley;/«/  de 
paix ,  le  pied  de  guerre  et  le  nombre  effectif  sous  les    drapeaux ,  et  en 
outre  les  dépnrtcmens  qui  fournissent  particulièrement  les  recrues  de  cer- 
taines armes ,  à  cause  de  la  différence  que  présente  la  taille  commune  de 
l'homme  dans  les  différentes  régions  du  royaume. 

RXVaOCHXS  faits  à  la  OÉOOBAVHXX  et  à  la  STATZSTIÇUX.  Si 
les  géographes  de  profession,  si  même  ceux  qui  no  le  sont  pas  s'étaient 
tenus  dans  ces  bornes,  et  n'eussent  admis  dans  leurs  traités  de  géographie 
que  des  données  statistiques  puisées  à  de  bonnes  sources,  en  les  signalant 
au  lecteur  et  en  indiquant  l'année  j\  laquelle  elles  se  réfèrent,  ils  n'auraient 
pas  tout  embrouillé,  et  ils  n'auraient  pas  attiré  à  la  géographie  et  surtout 
à  la  statistique  d'injustes  reproches.  Le  peu  d'accord  entre  les  diverses  éva- 
luations de  ces  prétendus  géographes  et  statisticiens  ne  doit  pas  être  at- 
tribué à  l'imperfection  de  ces  deux  sciences,  mais  au  peu  de  soin  de  quel- 
ques-uns, à  l'ignorance,  à  la  présomption  ou  à  la  mauvaise  foi  d'rm  grand 
nombre  d'autres,  qui  sans  avoir  fait  d'étmles  préparatoires  prétendent  les 
proiesser  l'une  et  l'autre.  Si  dans  la  rédaction  d'une  géographie  ou  d'une 
statistique  générale  chaque  auteur  voulait  indiquer  loyalement  et  la  source 
à  laquelle  il  a  puisé  ses  chil'fies,  et  les  modifications  qu  il  leur  a  fait  subir, 
s  1!  précisait  en  même  temps  l'époque  i\  laquelle  ils  doivent  se  ;a|iportei  , 
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on  verrait  disparaître  presque  toutes  ces  prétendues  contradictions,  qui 
ne  sont  que  la  conséquence  nécessaire  el  inévitable  des  élémens  variables 
sur  lesquels  on  opère. 

Dira-t-on  que  la  statistique  donne  des  résultats  inexacts  ou  contradic- 
toires, parce  que  trois  auteurs  écrivant  en  18*7,  évalueraient  la  popula- 
tion de  la  France,  le  premier  à  3o,75o,ooo  âmes  d'après  le  recensement 
fait  h  la  fin  de  18a i ,  en  y  comprenant  l'armée  et  la  flotte,  le  second  à 
:io,/|65,29i  pour  la  même  année  en  faisant  abstraction  de  l'armée  et  de  la 
flotte,  le  troisième  à  3i,8/,5,4a8,  d'après  le  recensement  qui  eut  lien  au 
commencement  de  1827-  Osera-t-on  soutenir  que  la  statistique  n'aboutit 
en  définitive  qu'à  des  groupes  de  chiffres  illusoires,  et  indignes  de  la  con- 
fiance des  gens  sérieux ,  parce  que,  en  dépit  de  tous  les  calculs  et  de  tous 
les  raisonnemens  auxquels  nous  nous  sommes  livrés,  appuyés  sur  le  re- 
■  censément  de  l'année  1819,  pour  prouver  que  la  population  du  Portugal 
continental  s'élevait  en  182»  à  3,173,000  âmes,  deux  savans  estimables, 
mais  étrangers  à  cette  science,  reproduisant  les  anciennes  évaluations  ap- 
proximatives basées  sur  le  nombre  de  feux  en  1798,  la  portaient  contre 
toute  probabilité  en  1827,  l'un  à  3,68o,ooo,  l'autre  à  3,683,4oo  âmes? 
Est-ce  à  l'imperfection  de  la  statistique  qu'il  faut  s'en  prendre  si  des  luié- 
rateurs,  si  des  savans  estimables ,  peu  familiarisés  avec  les  difficultés  sans 
nombre  qu'elle  offre  même  à  ses  adeptes,  commettent,  lorsqu'ils  se  lan- 
cent dans  «ne  carrière  si  éloignée  de  leurs  études  spéciales,  les  méprises 
les  plus  ridicules?  L'un  pur  exemple  attribue  à  la  seule  ville  de  Boston  la 
totalité  des  importations  et  des  exportations  de  toute  la  confédération 
Anglo-Américaine;  l'autre, confondant  le  mouvement  du  port  deLiverpool 
avec  sa  marine  marchande,  fait  monter  cette  dernière  à  1,180,914  ton- 
neaux! nombre  presque  neuf  fois  plus  grand  que  le  tonnage  de  ce  port,  et 
qui  dépasse  la  moitié  de  celui  de  toute  la  marine  marchande  du  Royaume- 
Uni.  Celui-ci  prétend  prouver  la  supériorité  morale  des  Badois  sur  les 
Wurtembergeois  en  prenant  pour  point  de  départ  dans  ses  calculs  des  do- 
cum<  ns  évidemment  erronés,  puisqu'ils  lui  donnent  pour  résultat  définitif 
un  seul  accusé  sur  1,600  habitons  dans  le  grand-duché  de  Bade,  tandis 
que,  selon  ces  mêmes  documens,  le  royaume  de  Wurtemberg  n'en  comp- 
terait pas  moins  d'un  sur  169!  Celui-là,  puisant  à  différentes  sources  la 
surface  des  principaux  états  du  globe ,  range  dans  une  même  colonne,  en 
prétendues  milles  carrés  allemands  de  i5  au  degré,  des  évaluations,  dont 
les  unes  sont  réellement  exprimées  dans  cette  mesure,  mais  dont  plusieurs 
autres  le  sont  en  milles  géographiques  de  Co  au  degré  et  même  en  milles 
anglais  de  69  1/2  au  degré,'  ce  qui  fait  que  la  Chine  est  représentée  dans 
ce  prétendu  tableau  statistique  comme  ayant  une  surface  supérieure  à 
plus  de  la  moitié  de  toute  la  partie  terrestre  du  globe! 

MtOTSWS  BE  IiES  KVXTE&.  On  doit  avouer  que  si  la  statistique  offre 
déjà  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  spéciaux  d'un  mérite  réel,  il  n'en 
est  pas  de  même  de  la  statistique  générale,  malgré  les  profondes  connais- 
sances et  les  traviiiix  remarquables  de  MM.  yJ/idre,  Hnsscl,  yél.  deHunihnhIt, 
Mrt/<;7<«.«etautressavanscélèbres  de  l'Allemagne,  de  Gioj'n,  Gntherf;  rlc  Hrnmi 
et  de  quelques  autres  en  Italie  et  ailleurs.  Les  travaux  que  nous  avons  eu 
à  faire  en  ce  genre  nous  ont  prouvé  que  la  statistique  générale  est  encore 
dans  l'enfance,  pour  no  pas  dire  au  berceau,  et  que  l'auteur  consciencieux 
qui  eu  sait  le  plus  est  justement  celui  qui  remplit  le  moins  de  colonnes, 
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tant  sont  grandes  les  lacunes  qu'offre  encore  cette  science,  non-seulement 
hors  d'Europe,  mais  même  dans  presque  toutes  les  contrées  de  cette  partie 
du  monde.  Nos  lecteurs  peuvent  le  juger  facilement  par  les  observations 
qui  précédent  dans  cet  ouvrage,  les  tableaux  statistiques  de  l'Europe,  de 
l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Amérique  et  de  l'Océmiie,  et  surtout  par  tout  ce 
que  nous  avons  exposé  aux  pages  55G-r>9/,.  Cette  imperfection  de  la  statis- 
tique  générale  est  une  conséquence  naturelle  du  petit  nombre  de  travaux 
spéciaux  que  l'on  a  publiés  jusqu'à  présent,  et  du  peu  de  critique  que  l'on 
a  mis,  à  quelques  exceptions  près,  dans  la  rédaction  de  tous  les  ouvrages 
de  ce  genre.  Il  est  temps  que  les  personnes  qui  cultivent  cette  branche  si 
importante  et  si  ramifiée  des  connaissances  humaines,  s'imposent  la  loi 
d'une  critique  judicieuse.  La  méthode  la  plus  simple  serait  de  se  vouer  à 
des  monographies,  à  des  spécialités.  On  sait  combien  les  sciences  natu- 
relles ont  fait  de  progrès  depuis  que  les  naturalistes  ont  pris  cette  mar- 
che. Pour  se  convaincre  du  succès  avec  lequel  on  appliquerait  cette  di- 
vision du  travail  A  la  statistique  ,  il  suffirait  de  jeter  un  (  .up  d'oeil  sur  les 
travaux  de  quelques  statisticiens  spécialistes ,  ou  sur  les  duvrages  d'autres 
savans  qui  jouissent  d'une  juste  célébrité  pour  des  travaux  statistiques  spé- 
ciaux, mais  dont  les  produclions.sur  la  statistique  générale  sont  bien  loin  d'a- 
voir  le  même  mérite.  Trop  restreints  par  notre  cadre,  nous  ne  ferons  qu'in- 
«Jujuer  leurs  noms.  Nous  citerons  MM.  Bnttir,  Bcnoistoit  de  Chdteauneuf, 
Mraycr,  Cavolaii.,  Chaptal,  Denaix,  Dupin,  Defermont,  Ferussac,  Gnlibert, 
Ciienj,  Giienj  de  Champneuf,  Lucas,  Mnléon,  Montvcrant ,  Héron  de  Vil- 
lefosse.  César  Moreati,  Peiiclwt ,  Saulnier,  Sicard ,  Schnitzler,   Thomas , 
Villermé,  lillot,  de  Tournon,de  nilcncucc,  etc.,  en  France;  MM.Babhage, 
Jiissct-Hawkins ,  Colquhoun ,  Finlayson  ,  Gilhcrt-Blane  ,  /.  Hume ,  Lnwe  , 
Malthus,  Marshall,  MCulloch,  Plarfair,  Rickman,  John  Sinclair,  f^akc- 
Jield,  etc.,  en  Angleterre;  Caspcr,  Dcmian,  Hoffmann,  Al.  de  Humboldt , 
Strin ,   Zedlitz,  etc.,  dans  la  monarchie  Prussienne;  André,  Bisin^^cr , 
Csaplovirs  (Hongrois),  Crusius,  Hietzinger,  Lichtcnstcrn ,  Rœhrer,  Schna- 
bcl,  Schfvartner,  etc.,  parmi  les  Allemau'Is,  et  Gioja,  Litta  Biumi,  Quadri, 
Romagnosi,  Torriccni,  etc.,  parmi  les  Italiens,  «lans  l'empire  d'Autriche; 
Bickes,  Cannabirh,  Crnmc,  Ditlcnberger,  Hassel,  Hœck,  Hojf,  Julius,  Mitter- 
maier,  Mcmmingcr,  Malchus ,  Mmsel ,  Michaelles.,  Pauli,  Ubelohde,  Rud- 
hart,  etc.,  dans  les  autres  états  de  la  confédération  Germanique;  Kevcrberg, 
Lol)ato,  Quctclet ,  Ed.  Smils,  Vandcr  Maclen ,  etc.,  dans  le  royaume  de  la 
Belgique;  Hogcndorp,  Vandcr  Capellen ,  etc.,  dans  le  royaume  de  Hol- 
lande; Bernoulli,  Divcrnois ,  Franscini ,  Littz,  Picot,  Sclioch,  Sismondi, 
Ustrri,  etc.,  en  Suisse;  Balbo,  De  la  Marmara,  De  Gregnrj,  Gordini , 
Grahcrg  de  Hemsô  (Snédois) ,  Jnghirami,  Orsini,  Scinà,  Tenorc,  Zuccagni- 
Orlandini ,  etc. ,  en  Italie;  Arsenicff,  Friedlander,   Goitroff,   Herman/i , 
Slorch ,  '/Aablovsky,  etc. ,  dans  l'empire  Russe  ;  etc. ,  etc. ,  etc. ,  etc. 

Ainsi,  lorsque  des  hommes  studieux,  passionnés  pour  leur  art,  se  se- 
ront mis  en  rapport  avec  ceux  qui  étudient  les  spécialités  du  même  genre 
chez  plusieurs  nations  étrangères;  lorsque  les  uns  et  les  autres  se  seront 
bien  compris  sur  les  observations,  les  dates,  les  mouvemens  à  reconnaître; 
que  ceux  qui  se  sont  voués  à  l'étude  de  la  superficie  et  de  la  population 
absolue  des  principaux  étals  de  la  Terre  en  auront  apprécié,  par  des  moyens 
divers,  les  friches,  les  montagnes,  les  lacs,  les  rivières,  les  causes  physi- 
ques ou  morales  qui  retardent  ou  accélèrent  les  progrès  de  l'agricnlture, 
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OU  se  seront  rendu  compte  de  toutes  les  anomalies  qu'offre  la  population  ; 
que  ceux  qui  ne  craignent  pas  d'aborder  les  finances,  en  auront  examine 
avec  attention  et  persévérance  les  diverses  parties,  auront  étendu  leurs 
investigations  aux  divers  systèmes  monétaires  et  les  auront  soumis  à  une 
évaluation  uniforme,  etc.;  alors  des  statisticiens  résumistes  réuniront  en 
un  même  faisceau  les  faits  reconnus  par  les  statisticiens  spécialistes  ;  alors 
cesseront  les  doutes;  alors  plus  de  chances  pour  ces  interprétations  men- 
songères ou  hasardées;  alors  la  géographie  s'enrichira  de  documens  pré- 
cieux et  exacts;  alors  nous  ne  verrons  plus  à  la  tribune,  ou  dans  le  con- 
seil des  rois,  des  hommes  d'état,  commettre  de  graves  erreurs;  alors  le 
négociant  mieux  instruit  pourra  combiner  plus  sûrement  ses  opérations  ; 
alors  enfin  les  chefs  des  armées,  plus  éclairés  sur  les  ressources  des  états, 
feront  les  préparatifs  convenables  pour  assurer  la  subsistance  de  leurs  trou- 
pes, ou  ne  frapperont  pas  sur  les  pays  conquis  des  contributions  ruineuses, 
comme  celles  que  levèrent  le  général  Moreau,  en  1800,  dans  l'archevêché 
de  Saltzbourg,  et  le  maréchal  Suchet,  en  1809,  à  Girone.  Grâce  à  cette 
marche,  la  statistique  s'assurera  un  rang  distingué  parmi  les  sciences  po- 
sitives et  d'observation ,  et  s'acquerra  l'estime  et  la  reconnaissance  géné- 
rale par  les  bienfaits  réels  qu'elle  sera  à  même  de  répandre  dans  toutes 
les  classes  de  la  société. 

ZZCIiVSIOXr  BE  TOVT  BTIxim.  La  géographie  est  une  science  de 
faits  et  non  de  spéculation  :  le  géographe  doit  donc  se  borner  à  décrire  les 
traits  principaux  qu'offre  la  Terre.  Qu'il  n'essaie  pas  d'expliquer  la  con- 
figuration des  côtes  de  ses  continens,  l'étendue  des  mers,  la  distribu- 
tion des  lacs  et  des  îles ,  la  direction  des  principales  chaînes  de  monta- 
gnes et  autres  choses  semblables,  tous  détails  de  la  plus  haute  importance 
sans  doute,  et  dont  l'ensemble  constitue  un  corps  de  connaisbances  qu'il 
est  important  de  posséder,  mais  qui  sort  du  domaine  de  la  géographie 
pour  s'encadrer  spécialement  dans  celui  de  la  géologie.  Que  l'on  ne  s'y 
trompe  point:  la  géographie  et  la  géologie  ont  beau  se  toucher,  ce  sont 
deux  sciences  entièrement  distinctes ,  et  c'est  à  tort  que  quelques  savans 
naturalistes  se  sont  essayés,  de  nos  jours ,  à  faire  de  celle-ci  une  des  par- 
ties intégrantes  de  celle-là.  Fidèle  à  ce  principe,  nous  avons  exclu  tout 
système,  toute  hypothèse  de  cet  Abrégé ,  malgré  les  belles  pages  dont  peut- 
être  nous  eussions  été  à  même  de  l'enrichir  en  puisant  à  plusieurs  produc- 
tions remarquables  publiées  dernièrement.  Notre  manière  de  voir  n'est  pas 
nouvelle  ;  elle  est  partagée  même  par  un  célèbre  naturaliste,  dont  les  idées 
sur  ce  sujet  sont  si  justes  et  si  piquantes  que  nous  croyons  faire  une  chose 
agréable  au  lecteur  en  les  répétant. 

«  Les  premiers  Européens  philosophes  et  naturalistes  qui  explorèrent 
les  rivages  de  la  Nouvelle-Hollande,  dit  M.  Lesson,  furent  frappés  des  sin- 
gularités sans  nombre  que  les  productions  naturelles  leur  offraient  à  chaque 
pas  :  tout  leur  parut  bizarre  et  paradoxal,  sol,  aspect,  aussi  bien  que  vé- 
gétaux et  animaux.  Ce  caractère  d'élrangeté,  qu'affectait  la  nature  sur 
les  Terres- Australes,  parut  éminemment  curieux  ;  on  voulut  s'en  rendre 
compte,  et  bientôt  on  tomba  dans  des  extrêmes  qui  vicièrent  l'opinion.  Il 
est  de  fait  que  bien  peu  d'auteurs  ont,  sur  la  Nouvelle-Hollande,  des  idées 
fixes  et  arrêtées ,  et  ceux  qui  les  possèdent  ne  les  doivent  qu'aux  relations 
des  dernières  expéditions,  et  surtout  aux  écrits  des  Anglais  établis  à  la 
Nouvelle-Galles.  On  ne  connaissait  que  la  lisière  la  plus  étroite  du  pays, 
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on  voulut  juger  de  l'intérieur.  Des  marins  n'ont  visité  que  les  dunes  litto- 
rales, où  ils  ne  trouvèrent  point  d'eau  douce  :  anssit(U  les  géographes  sé- 
dentaires en  prirent  acte ,  et  bientôt  on  accrédita  l'opinion  que  la  Nouvelle- 
Hollande  n'avait  point  de  rivières,  suivant  les  uns;  que  son  intérieur  était 
nu,  pelé  et  stérile;  que  les  hnbitnns  buvaient  de  l'eau  salée.  D'autres  pré- 
tendirent que  tout  l'intérieur  est  occupé  par  de  vastes  marécages;  quel- 
ques-uns supposèrent  que  ce  sont  desdé.serts  sablonneux,  et  qu'on  devrait 
en  tenter  la  découverte  en  y  transportant  des  tentes,  des  cliameaux  :  un 
grave  auteur  a  proposé  d'en  faire  la  découverte  avec  des  ballons  !  Enfin , 
on  trouva  des  arbres  pétrifiés  sur  une  partie  un  peu  étendue;  vite  un  en 
conclut  qu'i'  semblait  qu'on  eût  porté  sur  ces  lointains  rivages  la  tète  de 
Méduse  pour  en  pétrifier  les  êtres  qui  y  vivent.  De  ces  versions,  laquelle 
croire?  car  elles  sont  toutes  aussi  fondées  les  unes  que  les  autres,  et  l'on 
peut  admettre  au  centre  de  la  Nouvelle- Hollande,  sans  compromettre  sa 
conscience,  aussi  bien  des  volcans  que  des  marais  ou  des  fleuves  majes- 
tueux et  navigables.  »  Nous  verrons,  dans  la  description  de  cette  partie  de 
rOcéanie,  combien  tous  ces  systèmes  se  sont  écroulés  devant  les  explora- 
tions récentes ,  et  tout  ce  que  cette  prétendue  terre  de  désolation  promet 
à  l'activité  et  aux  spéculations  de  la  race  européenne. 

MÉTHODE  LOOIQUX  préférable  à  la  méthode  |>ittoresque.  La  géo- 
graphie étant  une  science  positive,  les  objets  doivent  être  classés  dans 
les  livres  qui  en  traitent ,  non  d'une  manière  pittoresque  propre  à  flatter 
l'imagination ,  mais  d'une  manière  logique  ,  qui  éclaire  l'intelligence  et 
aide  la  mémoire.  La  première ,  employée  avec  le  plus  rare  talent  par  un 
illustre  géographe,  tolérable  peut-être  dans  un  traité  étendu  sur  la  science, 
doit  être  rejetée  d'un  ouvrfïge  élémentaire  où  tout  doit  être  sacrifié  à  l'in- 
struction. D'ailleurs,  dès  que  l'on  adopte  la  méthode  logique,  l'exposition 
de  la  science  devient  plus  suivie,  plus  courte,  plus  claire  et  plus  sub- 
stantielle. Les  faits  que  Ton  y  expose  doivent  tirer  tout  leur  intérêt  d'eux- 
mêmes,  et  non  point  des  accessoires  dont  on  peut  les  orner. 

SITISIOira  NATVHXUim  et  VO£ITIQOZ8«  Quoique  la  géogra- 
phie physique  serve  do  base  à  toutes  les  antres  parties  de  cette  science, 
il  nous  paraît  contraire  à  une  bonne  méthode  géographique  d'y  assiijétir, 
dans  la  partie  descriptive,  la  géographie  polili<pie,  au  point  de  morceler 
celle-ci ,  parce  qu'alors  le  lecteur  ne  peut  se  former  qu'une  idée  confuse 
d'un  état,  dont  on  aurait  assujéti  la  description  soit  aux  grandes  divi- 
sions physiques,  soit  aux  grandes  divisions  ethnographiques  de  la  Terre. 
Par  la  manière  dont  nous  avons  traité  la  géographie  générale  de  cha- 
cune des  cinq  parties  du  monde,  par  la  réunion  que  nous  avons  faite  de 
certains  états  et  par  la  méthode  que  nous  avons  suivie  dans  la  description 
du  cours  des  fleuves  qui  traversent  les  autres ,  nous  croyons  avoir  concilié 
les  deux  méthodes  naturelle  et  politique. 

niPOSBXBIIiITÉ  d'un  VIiAH  vinïTOWUKE.  Tout  le  monde  recon- 
naît la  nécessité  d'adopter  un  plan  uniforme  dans  la  description  des 
pays;  mais  plusieurs  causes  obligent  souvent  le  géographe  à  s'en  écarter 
plus  ou  moins.  Dans  l'état  de  nos  connaissances  géographiques,  les  cinq 
parties  du  monde  offrent  trop  de  différences,  dans  la  distribution  de 
leurs  parties  et  dans  leurs  divisions  politiques,  pour  qu'il  soit  possible  de 
suivre  le  même  plan  dans  leur  description  respective.  Si  d'un  côté  noiis  con- 
nai.ssons  bien  l'Europe  et  s'il  nous  reste  encore  peu  à  découvrir  en  Amérique, 
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de  l'.iiilrccôté  do  vastes  osp.icfs  en  Asie,  tout  rinlérieiir  dcl'AiisIrnlie  (Nou- 
vello-Hollandr),  In  plus  (grande  partie  de  celui  de  r\(riqjir,  ainsi  que  pres- 
que tout  l'intérieur  de  Bornéo,  de  la  Papouasie  (Nouvelle-(luinée)  et  «les 
autres  grandes  Terres  de  l'Océanie,  ou  nous  sont  entièrement  inconnus, 
ou  ne  sont  connus  encore  que  d'une  manière  très  imparfaite.  Qui  oserait 
par  exemple  remplir  les  cadres,  quelque  peu  nombreux  qu'ils  soient ,  de  la 
géographie  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  des  vastes  solitudes  de  l'Amérique, 
des  grandes  contrées  qu'aucun  pied  européen  n'a  encore  foulées  dans  l'Ara- 
bie, dans  loTurkestan,  dans  l'Inde-Trnnsganpcticpie  et  dans  ces  magnifi- 
ques îles  qui  forment  les  grandes  Terres  du  Monde-Maritime?  En  atten- 
dant que  des  voyageurs  intrépides,  ou  quelque  expédition  scientifique,  ou 
même  quelque  événement  politique  soulèvent  le  voile  qui  couvre  la  géo- 
graphie de  ces  régions  peu  connues,  il  vaut  encore  mieux  s'abstenir  de 
rien  dire,  que  de  donner  des  hypothèses  à  la  place  des  vérités.  .Si  le  nombre 
limité  dos  états  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  si  les  grandes  divisions  géo- 
graphiques et  politiques  de  l'Asie  nous  permettent  d'entrer  dans  certains 
'  détails  dans  leur  description,  les  centaines  de  petits  états,  qu'offrent  l'O- 
céanie et  l'Afrique ,  s'y  refusent  pour  le  cadre  resserré  d'un  abrégé.  Après 
bien  dos  essais  longs  et  fastidieux,  nous  nous  sommes  arrêté  au  plan  qui 
nous  paraît  offrir  le  plus  d'avantages  et  éviter  le  plus  d'inconvéniens. 

L'importance  relative  des  pays,  le  morcellement  de  certains  états  et  les 
souvenirs  historiques  de  certaines  contrées,  sont  autant  d'élémens  qui  doi- 
vent entrer  dans  la  d«Hermination  du  pliin  .\  suivre  dans  leur  description. 
Un  abrégé  de  géographie,  destiné  à  l'instruction  de  la  jeunesse  française  et 
aux  hommes  du  monde  de  la  même  nation,  doit  nécessairement  donner 
des  détails  sur  la  France  que  le  cadre  ne  permet  pas  pour  les  autres  étals. 
Le  grand  nombre  d'îles  qui  composent  la  partie  principale  de  la  monarchie 
Danoise  oblige  le  géographe  d'entrer,  en  la  décrivant,  dans  des  détails 
qu'il  peut  négliger  sans  inconvénient  dans  la  description  d'autres  états 
moins  morcelés  dans  leur  territoire.  Connucnt  pourrait-on,  <lans  la  des- 
cription de  l'empire  Ottoman  et  de  la  Grèce ,  dans  celle  «le  la  Perse  et  de 
l'Italie,  passer  entièrement  sous  silence  des  lieux  aujourd'hui  insignilians 
ou  d'une  très  petite  importance,  mais  qui  renferment  des  monumens  su- 
perbes on  d'importantes  ruines,  qui  nous  ra])pcllent  la  puissance  des  Pha- 
rtions,  la  splendeur  de  Paimyre  et  d'Uéliopolis,  la  gloire  des  beaux  temps 
delà  Grèce,  la  toute-puissance  de  la  ville  des  Césars  et  les  richesses  des 
successeurs  de  Cyrus?  Comment  le  géographe  pourra-t-il  ne  pas  men- 
tionner ces  endroits  aujourd'hui  si  insignilians ,  mais  qui  furent  jadis  les 
témoins  des  scènes  augustes  des  religions  de  Moïse  et  du  Christ?  Nous 
avons  donc  cru  que  nous  pouvions  quelquefois  nous  écarter  sans  inconvé- 
nient du  plan  que  nous  nous  étions  tracé,  dans  le  but  de  rendre  cet  Abréijé 
plus  complet  et  d'interrompre  de  temps  à  autre,  par  quelque  morceau 
d'une  haute  importance  archéologique,  l'aride  monotonie  des  descriptions 
géographiques. 

ABVB  DZ8  NOMS  XTOWEAUX.  Plusieurs  savans  qui  ont  écrit  sur  la 
géographie  ont  trouvé  nécessaire ,  surtout  dans  ces  dernières  années ,  d'im- 
poser une  foule  de  noms  nouveaux  soit  à  des  pays  déjà  conntts  qu'ils 
groupaient  d'une  manière  différente  décolle  qu'avaient  suivie  leurs  devan- 
ciers, soit  à  des  contrées  récemment  découvertes  et  déjà  baptisées  par  leurs 
«lécouvrours ,  soit  même  pour  lomplaccr  des  dénominations  géographiques 
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assez  connues,  quoique  à  la  vérité  elles  ne  fussent  pas  encore  devenues 
trè.s  populaires.  Dès  le  début  de  notre  carrière  scientifique,  nous  avons 
fié  (Vap|)é  de  cette  innovation  qui  menace  de  tout  l)oulev<'rser  et  di-  faire 
de  la  géographie  une  science  aussi  embrouillée  que  le  sont  devenues  de 
nos  jours  queUpies  parties  de  l'histoire  naturelle,  à  cause  de  l'anarchie  à 
laquelle  sont  livrées  les  classifications  et  les  nomenclatures.  Parlant  de  ce 
principe,  que  les  noms  nouveaux  no  sont  nécessaires  «pie  lorsqu'il  s'agit 
(i'exp'imer  des  choses  réellement  nouvelles  ,  ou  de  désigner  certains 
groiijies  de  pays,  de  montagnes  ou  d'îles  «pie  les  progrès  de  la  geo- 
graphit;  rendent  absolument  indi.sprn.sabic  de  ccuisidérer  à  pari,  nous 
en  avons  été  aussi  sobre  que  possible ,  quoique  les  travaux  auxquels  nous 
nous  étions  livrés,  et  la  manière  tout-à-fait  nouvelle  avec  laquelle  nous 
traitions  cette  science,  eussent  pu  nous  servir  d'excuse  pour  en  proposer 
un  grand  nombre.  Bien  loin  de  vouloir  faire  croire  au  public,  comme  cer- 
tains auteurs,  que  nous  avions  tabl»;  rase  devant  nous  et  qu'il  n'existait  rien 
de  bien  exact  dans  tout  ce  qu'avaient  fait  nos  devanciers,  nous  avons  respecté 
toutes  les  classifications  et  les  d('nominations  qui  n'étaient  pas  en  contra- 
diction avec  l'état  actuel  de  la  science;  et  lorsque  nous  étions  «bsolument 
forcé  de  proposer  un  nom  nouveau,  nous  avons  tâché  de  lecomposer  par  la 
.simple  union  des  noms  déjà  connus  des  montagnes  ou  des  terres  principales 
appartenant  aux  nouveaux  .systèmes  montiieux  et  aux  nouveaux  archipels 
que  nous  voulions  former.  De  cette  manière,  nous  avons  donné  à  notre 
nomenclature  beaucoup  de  simplicité,  et  nous  avons  évité  l'inconvénient 
de  faire  disparaître  des  noms  consacrés  par  l'usage  pour  les  remplacer  par 
des  noms  entièrement  nouveaux  ou  insolites.  D'aillcnrs,  presque  toujours 
nous  avons  eu  soin  d'en  prévenir  le  lecteur,  afin  qu'il  ne  prît  point,  comme 
il  arrive  souvent  dans  la  lecture  de  plusieurs  géographies,  nos  propositions 
pour  des  théorèmes  déjà  démontres  et  généralement  reçus.  Mais  nous 
laisserons  parler  sur  ce  sujet  important  notre  ami  M.  Jules  de  Blosscville, 
aux  id(;es  duquel  de  profondes  études  et  l'expérience  acquise  pendant  ses 
longues  navigations  donnent  tant  d'autorité.  C'est  la  solution  qu'il  a  donnée 
i")  une  des  questions  que  nous  lui  avions  faites  lors<|ue  nous  nous  occupions 
«le  la  rédaction  des  principes  généraux  de  cet  Abrégé.  Elle  a  été  trouvée 
si  imp«)rlante,  que  M.  Bajol  l'a  publiée  dans  les  Annales  Marilimrs,  jour- 
nal qu'il  dirige  avec  talent  et  avec  une  louable  indépendance  d'opinions. 

«  Il  en  était  autrefois,  dit  M.  Jules  de  Blosseville,  de  la  géographie, 
comme  il  en  .sera  toujours  de  l'histoire;  les  contemporains  n'étaient  point 
placés  à  une  hauteur  convenable  pour  porter  un  jugement  définitif  et  im- 
partial sur  des  découvertes  brillantes  et  isolées,  qu'ils  envisageaient  d'aprè'. 
des  systèmes  étroits,  suivant  l'importance  du  moment.  Aux  grands  voya 
1,'nurs  seuls  il  appartenait  de  donner  des  noms  aux  terres  qu'ils  avaient  vues 
les  premiers,  et  ces  noms  obtenaient  le  respect,  comme  les  dispositions 
li'iine  volonté  sacrée. 

«  Aujourd'hui  tout  est  différent  ;  la  carrière  est  pn?sque  fermée,  les  élé- 
menssont  rcuais,et  la  .science,  qui  ne  connaît  point  de  prescription,  est 
chargée  d'en  coordonner  l'ensemble,  en  groupant  les  terres  d'après  leurs 
rapports  naturels,  et  en  observant  la  clarté  et  l'unité  des  noms.  La  nomen- 
clature générale  ne  peut  être  arrêtée  que  par  les  peuples  cosmopolites  de 
l'Europe,  appelés  ])ar  leur  position  et  leurs  connai.ssances  universelles  à 
(ioinin«'r  toutes  les  questions.  Une  autre  autorité  dicte  ses  lois  à  la  nomeii- 
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riatiirc  di>  détail;  c'est  In  colonisntion,  piiisHnncc  incvitaltlc  dont  It-  m'^^v 
«'st  niiHisi  on  Enropt',  et  dont  miiihcnreusonient  les  arrêts  sont  à-la-fois  les 
moins  rcflccliis  et  les  pins  dnriibles. 

«  La  scicncf,  toujours  positive,  demande  des  comparaisons  exactes  et  s'nr- 
eordc  souvent  fort  mal  avec  le  sentiment;  elle  voudrait  quel(|ue  chose  de 

Idus  (ju'nneépilliète  jxiur  distinguer  des  pays  entre  IcsqiU'is  leur  nature  ei 
enr  situation  ne  permet  aucun  rapprochement.  Pour  prévenir  la  confusion, 
elle  aurait  évité  dans  les  Ktats-linis  In  répétition  continuelle  du  nom  chéri 
de  Washin^^ton  et  de  tontes  les  villes  do  1  Europe;  elle  aurait  voulu  rejeter 
également  les  AVindsor  et  les  Liverpoul  de  la  Nouvelle- Oalles.  Knlin,  si  on 
l'eut  éccHitée,  un  voyaj;eur  n'eût  pas  en  l'avantai^e,  sans  sortir  de  la  Terre 
de  Van-Dicmen,  de  visiter  les  villes  de  Jéricho  <?t  de  liri^hton,  l'Abyssi- 
nie,  les  rives  de  la  Tamise  et  du  Nil,  et  joui  de  la  précieuse  prérogative 
de  passer  et  repasser  le  Styx  aveu  des  bateliers  plus  sociables  (pie  Caron. 

1  Outre  les  noms  descriptifs  que  tous  les  peuples  ont  employés  à  l'envi, 
les  Français  et  les  Anglais  ont  autrefois  imposé  généralement  à  leurs  dé- 
couvertes ceux  des  hommes  et  des  lieux  de  leur  pays,  en  y  joignant  les 
saints  du  calendrier,  sans  consulter  beaucoup  les  naturels.  Les  Espagnols 
ont  suivi  un  autre  principe;  il  est  très  rare  qu'ils  aient  consacré  les  noms 
de  leurs  décoiivretirs ,  et  presque  toujours  ils  se  sont  appliqués  à  conserver 
ceux  des  indigènes,  mais  en  les  plaçant  toutefois  sous  l'invocation  de  In 
Sainte-Trinité  ou  sous  la  protection  des  apôtres  et  des  martyrs. 

«  Tout  bien  considéré,  le  meilleur  nom  géographicpie,  quelle  que  soit  son 
origine,  doit  être  clair,  harmonieux ,  bref  et  original.  Une  double  signifi- 
cation et  une  étymologie  savante  sont  en  général  inutiles.  S'il  peut  indi- 
quer, comme  ceux  des  Phéniciens  et  des  Malais,  la  caractère  saillant  du 
lien  qu'il  désigne,  il  offre  quelquefois  un  avantage  particulier;  mais  il  est 
toujours  à  craindre  que  les  mêmes  motifs  ne  le  fassent  répéter  souvent 
dans  des  localités  différentes,  et  qu'il  ne  Unisse  (pielquefois  aussi  par  perdre 
sa  justesse.  Les  noms  des  découvreurs  et  des  hommes  distingues  sont  sou- 
vent très  bons,  mais  ils  doivent  être  donnés  avec  impartialité,  discerne- 
ment, et  comme  pai-  récompense.  Beaucoup  de  personnes  donnent  la  pré- 
férence aux  dénominations  usitées  par  les  habitans  même  du  pays,  et  nous 
sommes  de  leur  opinion,  pourvu  qu'elles  ne  soient  point  barbares,  parce 
que,  à  tous  leurs  avantages  qu'on  sent  généralement,  se  réunit  toujours 
celui  de  l'originaiité  auquel  nous  attachons  le  plus  grand  prix.  Il  ne  faut 
pas,  au  reste,  espérer  un  succès  facile  dans  cette  recherche,  pour  laquelle 
il  ne  sufiit  pas  seulement  de  pouvoir  bien  s'entendre,  car  un  pays  porte 
autant  de  noms  qu'il  nourrit  de  peuplades,  et  les  noms  variés  du  même 
tleuve  indiquent  souvent  le  nombre  des  diverses  nations  dont  il  traverse  le 
territoire.  Les  erreurs  dans  lesquelles  on  est  exposé  à  tomber  n'ont  pas 
d'ailleurs  tous  les  inconvéniens  qu'on  pourrait  croire.  Dans  une  foule  d'oc- 
casions, les  premiers  navigateurs  n'ont  pas  mieux  réussi  que  s'ils  avaient 
mêlé  des  lettres  au  hasard  ;  mais  les  noms  de  Cnimtln,  de  Cntoche ,  d' Yuca- 
fon,  de  Pérou,  et  cent  autres  n'en  sont  pas  moins  fort  bons,  et  mémo 
bien  préférables  à  ceux  de  Nouvelle-Espagne ,  Nouvelle-Ecosse ,  Nouvelle- 
Galles  du  Sud,  etc. ,  etc.  Quel  motif  nous  eût  décidé  en  faveur  d'une  dis 
dénominations  de  l'Amazone  ou  du  Mississipi  ;  quel  nom  eussions-nous 
préféré  parmi  tous  ceux  de  l'Australie! 

n  Les  voyageurs  modernes  ont  été  plus  heureux  dans  leurs  efforts,  pain 
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([u'ils  les  ont  dirigés  avec  plus  de  soin  et  de  .savoir,  et  nous  avons  pu  con- 
naître avec  certitude,  dans  l'Océanie  seule,  beaucoup  plus  de  noms  indi- 
l^ènes  que  dans  rAméri(|uc  et  l'Afrique  reunie»,  l'our  cette  |)ariie  du  monde, 
(in  les  a  religieusement  conservés  en  général,  et  on  a  pu  le  faire  avii,  d'au- 
tant plus  d'avantage,  qu'ils  sont  précis,  courts  et  sonores  connue  les  lan- 
j;ues  (|u'on  y  parle.  .S'il  y  avait  quelque  reproche  à  faire,  ce  serait  plutôt 
d'avoir  pousse  le  purisme  un  peu  trop  loin  dans  quelques  cas,  comme  par 
exemple  en  voulant  retrancher  les  deux  dernières  syllabes  tlu  nom  de  'l'on- 
^iitabou  ,  et  la  première  voyelle  de  celui  A'Otnliiti,  perfection  sujette  à  con- 
testation, et  (|ui  a  l'inconvénient  de  ne  plus  faire  distinguer  la  première  île 
(le  l'archipel  dont  elle  fait  partie,  et  de  confondre,  pour  des  oreilles  peu 
savantes,  la  Heine  du  Grand- (hvan  avec  l'île  à' Haïti. 

n  Nous  remarquerons  particulièrement  ici  deux  archipels  :  celui  de  Sei- 
Inmon ,  parce  qu'il  est  le  seul  dont  les  îles  portent  encore  des  noms  euro- 
péens, et  celui  de  f'iti,  parce  qu'il  offre  l'exeuqjlc  unique  d'une  appella- 
tion collective  déterminée  par  ses  propres  habitans.  A  tous  les  autres  ar- 
chipels il  a  fallu  donner  des  noms  :  ceux  du  la  Société ,  de  Sanduic/i,  de 
Mcnilana ,  de  Cooh ,  des  Marinnnes ,  des  Carolines  et  de  Tonga  sont 
consacrés  et  fort  convenables.  Le  dernier  remplace  bien  avantageuse- 
ment celui  des  Amis,  donné  trop  précipitamment  à  l'hypocrisie  et  à  la 
trahison.  Un  autre  nom  caractéristique  a  été  laissé  aussi  avec  peu  de 
justesse  à  un  archipel,  dont  les  peuples  ne  sont  pas  les  navigateurs  par  ex- 
cellence de  l'Océanie,  et  qui  n'a  aucun  port  pour  recevoir  un  seid  des  navi- 
gateurs du  reste  du  globe.  Le  nom  de  son  découvreur,  Bougaimiille ,  serait 
bien  mieux  a|)pli(iué.  La  dénomination  de  deux  autres  archipels  est  encore 
insigniliante  et  en  litige.  Devant  le  nom  du  fameux  Quiros ,  nous  projio- 
sons  de  faire  disparaître  ceux  A'Espiritu-Santo,  do  Grandcs-Cyclades  et 
de  Nouvelles- Hébrides  appliqués  aux  terres  que  le  capitaine  espagnol  a  dé- 
couvertes, et  nous  offrons  celui  de  La  Péruuse  à  cet  archipel,  <jui  vit  le 
naufrage  de  .ses  navires  et  dont  l'île  principale  conservera  seule  le  nom  de 
Santa- Cruz  ou  Andany.  Ainsi  les  noms  des  plus  grands  navigateurs  qui  re- 
présentèrent la  France,  l'Espagne  et  l'Angleterre,  dans  la  Polynésie  et 
l'Australie,  seraient  consacrés  sur  leurs  cartes. 

«  Nous  ne  pouvons  notis  empêcher  de  dire  ici  que,  par  un  esprit  de  per- 
fection et  de  justice  très  louable  en  lui-même ,  on  a  applaudi  dernière- 
ment à  une  innovation  qu«  je  crois  malheureuse.  On  a  voulu  satisfaire  la 
mémoire  de  Tasman,  sans  penser  aux  droits  que  l'ancien  gouverneur  Vai» 
Diemen  avait  acquis  à  la  reconnaissance  de  la  postérité,  en  ordonnant  plu- 
sieurs des  ex|>lorations  hollandaises.  Le  nom  de  Terre  de  Van-Diemen, 
d'autant  plus  répandu  qu'il  s'appliquait  à  un  pays  colonisé,  ofl'rait  peu  de 
prise  à  la  critique;  peut-être  seulement  aurait-on  dû,  par  une  légère  nio- 
dilication,  prélérer  celui  de  la  Dieménie ,  et  ses  habitans  eussent  toujours 
été  des  Diemcniens,  comme  dans  les  anciennes  relations.  Il  existe,  sur  la 
eûte  nord-ouest  de  l'Australie ,  une  seconde  Terre  de  Diemen ,  à  laquelle  il 
eût  mieux'  valu  donner  un  autre  nom  ;  mais  le  changement  n'était  pas  pres- 
sant. Un  pays  important,  dont  la  dénomination  actuelle  est  ridicule,  et 
qui  fut  aussi  découvert  par  Tasman,  semblait  avoir  plus  de  droits  à  récla- 
mer le  nom  de  ce  navigateur;  nous  eussions  eu  alors  la  Tasmanie  du  Nord 
et  la  Tasmanie  du  Sud,  au  lieu  des  deux  îles  de  la  Nouvelle-Zélande,  dont 
lei,  noms  indigènes,  Ika-na- Mauwi  et    Tavay-Pounammou,  sont  trop 
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hiii'lxiriï't  |ioiir  i\\\v  nous  1rs  atloptions  Jaiiinis.  Si  l'on  tiu  veut  |)ns  ruvcnir 
sur  le  nuni  dir  'riisinaniiï ,  il  y  unrait  cncoi't!  nnf  rrssoiii'c*' ,  r*T  serait 
(remprunter  eeini  île  lUrntritiv  k  la  terre  (jui  n'aurait  pas  ili'i  pertirc  «on 
premier  patrtni. 

»  Il  reste  vneore  dans  la  divinion  australe  de  l'Oeéanie  nn  nom  inconve- 
nant et  ridicule  à  faire  disparaître,  c'est  celui  de  la  iSnm'illr-Cainrr  pour 
lecpiel  nous  proposons  de  substituer  celui  de  l'/ifioinmir ,  dont  la  racine 
l'iijmuiix  indiipu;  le  peuple  «pii  habite  cette  grande  île,  de  même  «pie  celui 
de  MiiUtisw ,  si  heureusement  imaginé  par  M.  I.esson,  pour  remplacer 
V.lnliiiiil il'l>nint,  Wlrc/n/ut )t'.l\ir ,  rappelle  l'habitation  des  nations  ma- 
laisiennci  dans  la  partie  oeeideniaie  du  Ali)iui(;-IVIaritime.  >■ 

OHTHOOHAPaX  9X8  WOMS  V&OVHKI.  Il  est  temps  (|iu>  nouA  par- 
lions de  la  méthode  rpie  nous  avons  suivie  dans  la  transcription  des  noms 
propres  (!t  des  mots  étnui;;ers,  dont  notre  /Vl)ri'};é  contient  tant  de  mil- 
liers. La  nomenclature  a  plus  (l'importance  (]ne  les  (;eo^raphes  et  les  lit- 
térateurs ne  lui  en  accordent  comnnmément,  et  doit  être  rej^ardée  cumiue 
une  des  parties  londamentales  de  la  ^éo^raphie.  Malheureusement  la  ma- 
nière d'orthographier  les  noms  ])ropres  est  livrée  à  l'anarchie,  et  nous 
croyons  nécessaire  d'entrer  dans  (piel(|ues  explications  sur  ce  sujet,  pour 
nous  mettre  i\  l'abri  des  criti(jues  <]ue  lu  malveillance  ou  l'i^'norance  pour- 
rait nous  adresser.  Mais  avant  de  rien  dire ,  nous  emprunterons ,  au  sa- 
vant Essai  sur  les  noms  tthoinnifs ,  de ptujjles  rt  tin  lieue,  de  M.  Salverte, 
le  passade  suivant,  dans  le(|uel  ce  philologue,  avec  sa  sagacité  ordinaire, 
lait  sentir  les  dilticultés  et  les  inconvéniens  qu'offre  leur  orthographe. 

«  Si  de  nos  jours  un  homme  de  génie,  ù  qui  on  a  injustement  contesté 
l'exactitude  hii-torique,  si  Voltaire  est  tombé  dans  une  faute  pareille,  en 
déligurant  l'orthographe  de  la  plupart  des  noms  russes,  il  cherchait  du 
moins  à  représenter,  par  la  niuuière  dont  il  les  éci'ivait,  leur  prononcia- 
tion véritable.  C'était  se  proposer  un  problème  diflicile.  Parmi  les  peuples 
(pii  se  servent  des  mêmes  caractères,  il  n'en  est  pas  qui  ne  donnent  sou- 
vent une  valeur  différente  aux  mêmes  voyelles,  aux  mêmes  consonnes, 
aux  mêmes  diphthongues.  Conserver  dans  sa  langue  l'orthographe  d'un 
nom  étranger,  c'est  vouloir  que  mille  fois  il  soit  déligurc  d'une  manière 
ridicule  par  ceux  qui  le  prononcent;  en  altérer  l'orthographe,  c'est  le  ren- 
dre méconnaissable  pour  les  lecteurs  habitués  ù  le  retrouver  dans  les  écrits 
originaux  du  pays  uucpiel  il  appartient,  c'est  exposer  un  copiste  inuttentif 
à  introHuin*,  sous  ces  noms  défigurés,  des  personnages  imaginaires,  dans 
les  récits  de  l'histoire  et  dans  les  relations  de  voyages.  Zeu-haen  (le  coq 
de  mer),  était  le  nom  d'un  des  vaisseaux  du  navigateur  Tnsmiin ,  ù  «pii 
l'un  de  nos  plus  savans  géographes,  M.  Kyriès,  a  n>stitué  la  découverte  du 
la  Terre  (te  t'ait  Dieincn  du  Nord.  Sous  la  plume  d'hommes  (pii  sans  doute 
croyaient  en  exprimer  la  véritable  prononciation,  ce  mot  devint  zeuhaën 
et  zèachen  ;  et  sans  remarquer  que  sous  cette  forme  il  était  tout-à-fait  étran- 
ger à  la  lanp;ue  hollandaise  et  à  tous  les  idiomes  teutons,  on  en  a  fait  le  nom 
d'un  pi-cti'iidu  navigateur,  à  qui  juscju'à  présent  a  été  attribuée  la  décou- 
verte de  'l'asman. 

«  (Conserver  l'orthographe  originale  des  noms ,  et  indiquer  en  même 
temps  leur  prononciation  exacte,  ce  ne  serait  pas  ime  tâche  trop  épineuse 
jjour  un  observateur  attentif.  La  même  précaution ,  un  peu  plus  pénible 
peut-cire,  est  plus  nécessaire  encore  de  la  part  d'un  traducteur  qui  rap- 
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l'on  ne  vont  pns  revenir 
me  i<"^s(>iiic<' ,  c»î  sorait 
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porte des  noms  étran^'ers  tels  que  les  a  écrits,  dans  une  autre  langue,  l'an- 
leur  de  la  r<'lati<in  tpi'il  veut  laire  passer  dans  la  sienne,  Couunent,  par 
rxenq»le,  si  je  ne  suis  jinvenii ,  retrouverai- je  dans  le  Mjmhv  des  ecii- 
vains  anglais  le  véritabiir  nom  di.  rovannie  de  Miussinir?  « 

La  linguisticpie,  la  géographie  et  lliisd'ii»',  considérées  relativi-meut  à 
t(!  sujet,  ofireiit  nue  véritable  anarchie.  i;haqiie  auteur  suit  une  méthode 
dillérente  et  y  ajoiili  I'  >  nuances  ty  i  résultent  de  riuq)erlection  plus  ou 
moins  grande  de  l'alpin  i  employé  pout  écrire  sa  langue  maternelle.  De 
le  manque  de  plan  uniforme  et  de  la  manière  diverse  d'exprimer  des  sons 
>.iii)ples  par  In  réunion  de  plusieiir")  lettres  différentes,  il  résulte  des  mots 
élrangers  méconnaissables  et  inintelligibles  au  peuple  à  la  laii^jne  duquel 
iU  appartiennent,  et  auxquels  une  nmltitude  de  lettres  disparates,  accu- 
iinilees  sans  raisoti  et  sans  goi'ii ,  donne  l'aspect  le  plus  bi/arre. 

Les  plus  doctes  orientalistes  sont  encore  divises  sur  (e  systènn-  à  suivre 
dans  la  tr.inscri|ition  des  noms  propres,  et  particulièrement  des  mots  des 
langues  asiatii|nes.  Aucune  des  méthodes  proposées  par  des  orientalistes 
célèbres  li'a  encore  éié  généralement  reçue,  ce  qui  «;mbarras»e  continuelle- 
ment ceux  t|ui,  n'étant  |>as  versés  dans  les  langues  de  l'Orient,  n'ont  au- 
cun moyen  d'y  distinguer  la  faute  typographicpie  de  la  différente  manière 
d'orthographier.  Tant  (pie  l'on  n'aura  pas  résolu  d'une  manière  satisfai- 
s.iule  le  problème  pro|)osé  par  Volney,  qui,  plus  (pi'auciin  antre  savant, 
a  senti  et  signalé  rimperfection  de  celte  partit!  de  la  philologie,  de  l'his-' 
luire  et  de  la  géographie,  toute  peine  (pie  se  dcmnerait  im  auteur  pour  at- 
leindrtt  la  perfection  dans  l;i  li.iii->eri|<lion  des  iiums  et  des  mots  étrangers 
ne  peut  qu'être  à- peu -prés  perdue,  (/est  à  une  réimion  d'orientalistes  les 
plus  savans  et  de  géographes  les  plus  distingués,  mais  versés  dans  les  prin- 
cipales langues  connues,  à  tracer  entiii  un  plan  de  transcripti(m  à  suivre 
iiialtérablemcnt  dans  l'orthographe  des  noms  propres  et  des  mots  étrangers, 
i'.n  attendant  que  l'on  fasse  ce  travail  important ,  que  les  progrès  rapides 
(le  la  géographie  et  de  la  lingui«li(|ue  rendent  de  plus  en  plus  pressant,  le 
meilleur  parti  est  de  laisser  les  choses  telles  (|u'elles  sont,  pour  éviter  d'aug- 
menter ce  chaos,  déjà  trop  grand,  par  de  nouvelles  orthographes. 

Nous  aurions  voulu  suivre  provisoirement  celle  que  M.  Klaproth  a  pro- 
l)usée  dans  son  Jsiii  Puly^lottd ,  parce  qu'elle  nous  paraît  résoudre  pres- 
que complètement  le  problème  en  question;  mais  trois  motifs  nous  y 
ont  fait  renoncer.  D'abord,  il  aurait  fallu  nous  livrer  à  un  travail  im- 
mense, et  pour  lequel  nous  n'avions  ni  le  goût,  ni  le  loisir,  ni  les  connais- 
sances nécessaires  :  celui  d'examiner  et  de  fixer  préalablement  la  véritable 
orthographe  primitive  de  chaque  mot.  Sans  ce  travail  préliminaire  nous  nous 
serions  exposés  a  transcrire,  d'après  un  plan  juste  et  raisonné,  des  mots 
(|ui  pourraient  avoir  déjà  été  transcrits  d'après  un  plan  erroné  et  capri- 
cieux. Quelquefois  cette  transcription  nous  aurait  été  même  impossible, 
il  l'égard  d'une  foule  de  noms  jjioprcs  de  l'Inde,  de  la  Chine,  de  rinlérioiir 
(le  l'Afrique  et  de  plusieurs  aulies  contrites  du  Globe,  où  ces  mots  sont 
diliéremment  |)frononcés  dans  un  même  pays  par  les  habitans  de  ses  diffé- 
rentes provinces.  Cette  diversité  de  prononciation  est  même,  selon  nous, 
une  des  sources  des  nombreuses  contradictions  qu'on  remarque  dans  les 
récits  des  voyageurs  les  plus  exacts,  qui  ont  pris  trop  souvent  la  pronon- 
L'iutioD  locale  pour  l'unique  et  la  véritable.  D'un  autre  c(Jté,  comment  au- 
rions-nous fait  pour  transcrire  des  mots  anglais  sur  la  prononciation  des- 
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quels  U-s  autcurs.de  cette  n.ition  ne  sont  pas  d'accord?  Comment  donncr 
inic  valeur  déterminée  ù  certains  sons  des  noms  propres  écrits  par  des  su- 
vuns  ou  des  voyageurs  ani^lais  au  milieu  de  l'imperfection  et  du  chaos 
qu'offre  leur  alphabet?  Est-ce  à  un  étranger  b  donner  une  valeur  précise 
à  ce  qui  est  encore  indéterminé  et  vague  pour  les  nationaux?  En  second 
lieu ,  nous  attendions ,'  pour  adopter  la  méthode  proposée  par  M.  Klaproth, 
de  la  voir  sanctionner  par  les  savans,  qui  plus  que  nous  avaient  le  droit 
d'en  faire  sentir  les  avantages,  en  les  signalant  et  en  l'employant  eux- 
mêmes  dans  lei.ts  écrits.  Enfin,  notre  ouvrage  étant  destiné  à  toute  sorte 
de  lecteurs,  nous  n'y  pouvions  admettre  des  caractères  et  des  signes  géné- 
ralement inconnus ,  sans  nous  exposer  à  en  voir  borner  la  lecture  ù  cer- 
taines classes  de  savans,  pour  lesquelles  il  n'était  nullement  dans  notre  but 
de  le  rédiger. 

D'ailleurs,  connaissant  le  désordre  et  le  vague  produits  par  l'orthographe 
des  noms  propres  et  des  mots  étrangers  que  nous  venons  de  signaler ,  quelle 
importance  pouvions-nous  attacher  à  plier  sous  le  joug  de  l'orthographe 
française,  d'après  des  règles  uniformes  de  transcription,  les  innombrables 
noms  barbares  des  peuples  dc/l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Océanie  et  de  l'A- 
mérique, puisqu'on  peut  dire  hardiment  qu'on  ignore  la  véritable  ortho- 
graphe de  plus  des  trois  quarts?  C'est  une  vérité  dont  nous  ont  convaincu 
les  longues  recherches  auxquelles  il  a  fallu  nous  livrer  depuis  près  de  trente 
ans  pour  rédiger  nos  divers  ouvrages  do  géographie  et  de  statistique,  et 
surtout  notre  Atlas  Ethnographique  du  Globe.  Nous  pourrions  le  démon- 
trer par  une  multitude  d'exemples  pris  dans  les  ouvrages  les  plus  célè- 
bres et  les  plus  généralement  estimés ,  si  nous  en  avions  le  loisir  et  si 
cela  pouvait  intéresser  nos  lecteurs. 

Quelle  confiance  peut  inspirer  l'orthographe  suivie  dans  les  meilleurs 
livres  de  géographie  et  de  voyages,  lorsque  nous  voyons  l'exact,  le  savant 
Azara,  dire,  en  parlant  des  noms  des  dix-neuf  tribus  des  Machicuys 
«  qu'il  les  écrira  le  mieux  qu'il  pourra,  et  tels  que  son  oreille  a  pu  en  saisir 
les  sons;  et  ajouter,  qu'il  ne  doute  pas  que  si  on  les  dictait  à  vingt  per- 
sonnes différentes,  toutes  conviendraient,  qu'il  est  impossible  de  les  écrire; 
et  que  si  elles  voulaient  le  (aire,  chacune  l'exécuterait  d'une  manière 
différente?  » 

Cependant  ce  qui  a  lieu  pour  la  transcription  des  mots  de  langues  de 
tribus  barbares,  qui,  en  parlant,  avalent  souvent  une  grande  partie  des 
syllabes,  ou  les  profèrent  avec  un  son  guttural,  sifflant,  glapissant  on 
claquant ,  ne  devrait  pas  s'étendre  à  celle  des  mots  des  idiomes  qui  sont 
fixés  par  l'écriture.  Les  géographes  sont  généralement  convenus  de  repro- 
duire les  mots  des  différentes  langues  de  l'Europe,  qui  s'écrivent  en  carac- 
tères romains  ou  gothiques,  de  la  même  manière  qu'on  les  écrit  dans  le  pays. 
Ce  ne  sont  que  les  dénominations  russes  qui  font  exception  à  cette  règle, 
parce  que  les  Russes  se  servent  d'un  alphabet  différent  de  ceux  des  autres 
peuples  de  l'Europe.  L'Aca«lémie  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg  a  fixé 
un  mode  convenable  de  transcription  du  russe  en  alleman(k%t  en  français, 
qui  est  à  présent  assez  généralement  adopté,  et  que  nous  avons  suivi  à- 
peu-près  dans  notre  ouvrage. 

La  transcription  des  noms  asiatiques  offre  beaucoup  de  difficultés,  et  il 
n'est  certainement  pas  aisé  d'éviter  dans  les  livres  de  géographie  et 
d'histoire  la  confusion  qui  en  résulte.  D'abord  les  divers  peuples  de  l'Eu- 
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rope donnent  dos  valeurs  difforenlos  aux  consonnes  et  aux  voyelles  de  l'al- 
|)linl)et  loniaiii.  Si  vous  écrivez  Clinla ,  un  rriiucais  prononcera  Clinla,  nn 
Aiii,'lais  Tvlnlc,  un  Italien  Cala,  un  Allemand  A7/rt/rt,  un  Porln"ais 
Trliala.  De  nu-me  si  nu  lieu  s'appelait  en  effet  Cliala  (à  la  française) ,  l'An- 
1,'lais  qui  l'aurait  visité  écriia  ce  nom  SItaiilaii ,  l'italien  Scia/a,  l'Allemand 
Siliala,  le  Portugais  Ynla.  On  voit  donc  qu'il  y  a  sous  ce  rapport  impos- 
sibilité do  (aire  adopter  un  mènK!  système  de  transcription  aux  nations 
(|ui  se  servent  de  l'alphabet  romain  ou  gothique  qui  n'en  est  «prune  nuance 
calligraphi(pie.  En  second  lieu,  la  jjrononciation  du  bas  peuple  de  la  plu- 
part des  pays  de  l'Asie  diffère  de  celle  des  classes  supérieures,  et  les  na- 
vigateurs ont  communément  alfaire  aux  clauses  inlérieures  de  la  société, 
et  adoptent  jiar  consé<|uent  des  prononciations  qui  diffèrent  de  celle  de 
la  langue  écrite;  du  pays.  C'est  ainsi  que  l'archipel  situé  entre  Formose  et 
le  .Japon  et  qui  s'appelle  en  chinois  Licou- K'Iiicou,  a  été  nommé  Loiitchoit 
(Loochoo)  par  les  Anglais,  parce  qu'ils  tenaient  cette  dénomination  d'in- 
lerj)rètes  chinois  qui  purlait^nt  le  dialecte  des  provinces  méridionales,  dans 
lequel  h'Iiicna  sonne  pres(]ue  comme  Ultinn  ou  tc/iou;  ainsi  ces  îles  sont  ap- 
p(^lées  en  Europe  VaiMôI  Licou- K'Iùcou ,  lanlôl  Loutc/iou  ,  quoique  ses  ha- 
iiitans  mêmes  prononcent  ce  mot  Doutchou. 

On  peut  faire  à  plusieurs  orientalistes  français  le  reproche  que,  quoique 
convaincus  de  l'utilité  d'un  mode  de  transcription  régulière  des  mots 
orientaux,  pour  la  langue  française,  ils  n'aient  pas  voulu  l'adopter  fran- 
chement ,  et  aient  persisté  à  écrire  les  mots  qui  se  trouvent  dans  les  ou- 
vrages classiques  de  leur  nation  de  la  manière  fautive  adoptée  par  les  au- 
teurs de  ces  ouvrages. 

On  nous  objectera  peut-être  que  ces  différence»  énormes,  qu'on  ren- 
contre lorsqu'il  est  question  de  noms  appartenant  à  des  régions  et  a.  des 
langues  non  européennes,  doivent  disparaître  en  consultant  les  ouvrages 
originaux ,  quand  il  s'agit  des  contrées  de  l'Europe  ou  des  pays  qui  dé- 
pendent des  Européens.  Quelques  exemples,  (jue  nous  choisissons  parmi 
les  centaine»que  nous  avons  recueillis  dans  les  auteurs  les  plus  célèbres, 
feront  voir  Su  lecteur  qu'il  est  presque  impossible,  même  dans  ces  cas, 
d'éviter  des  erreurs. 

Le  célèbre  géographe  et  statisticien  Hassel  écrit,  dans  la  grande  géo- 
i;raphie  ))nbliée  à  Weimar,  plusieiu's  fois  Schleiz,  tandis  que  dans  son 
Dictionnaire  géographique  et  statistique  il  écrit  Schleitz,  orthograiihe 
ijui  est  suivie  par  Stein,  autre  géographe  et  statisticien  célèbre.  Hassel, 
Stein  et  d'autres  géographes  écrivent  Kœl;:  ;  M.  le  baron  de  Zediitz,  dans 
SI  Statistique  de  l'Europe  en  1829,  dans  sa  .Statistique  de  la  monarchie 
Prussienne  et  dans  son  Guide  du  Voyageur ,  écrit  an  contraire  toujours 
Cœln.  MM.  Reichard  et  Stieler,  dans  leur  Atlas,  écrivent  Kaitstatt ;  Stein, 
Cannxtatlt ;  et  Hassel,  Kannstadt. 

Bien  souvent  le  même  auteur  offre,  pour  le  même  mot,  deux  orthogra- 
phes différentes  dans  le  même  ouvrage.  Ainsi,  par  exemple,  M.  Hagel- 
slam  écrit,  dans  la  statistique  qui  accompagne  sa  belle  carte  de  la  monar- 
chie Norvégiéno-Suédoise,  Ncdcitœs  et  Roscndahl,  et  puis,  sur  la  carte 
Ncdciincs  et  Rosendnl. 

M.  Crawfurd  écrit  dans  le  texte  de  son  excellente  Histoire  de  l'Archipel 
bidien,  Cclolo ,  Jicuwc,  Xula  et  Amboyna  et  sur  la  carte  qui  accom- 
pagne l'ouvrage,  Gilolo,  Boom,  Zula  et  Aiiiboina  :  laquelle  de  ces  diflé- 
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rente»  orrhographes  devra  suivre  l'écrivain  qui  aura  besoin  de  citer  un  de 

cts  noms  ?  ... 

Au  milieu  de  cette  confusion,  nous  avons  pris  le  parti  qui  nous  pa- 
raissait offrit  ]r-  moins  d'inconvéniens  :  nous  avons  suivi,  autant  que  notre 
mémoire  nous  le  permettait ,  l'orthographe  la  plus  généralement  reçue  à 
l'égard  des  noms  les  plus  connus;  quant  aux  autres,  nous  les  avons  écrii> 
scrupuleusement  tels  que  nous  les  trouvions  dans  les  différens  auteurs  qiip 
nous  avions  à  consulter,  ou  dans  les  notes  et  les  renseigncinens  que  nous 
obtenions  de  l'obligeance  des  personnes  qui  voulaient  bien  nous  aider  dans 
la  rét'iiclioii  de  notre  ouvrage.  Seulement  nous  avons,  autant  que  l'espace 
et  le  sujet  nous  le  permettaient,  ajouté  entre  parenthèses  les  synonymes  les 
plus  dllféreni,  aQn  que  nos  lecteurs  pussent  reconnaître  facilement  des 
noms  d'hommes,  de  peuples  et  de  pays,  parfois  rendus  méconnaissables 
par  les  traducteurs  et  par  les  différentes  manières  de  les  orthographier. 
C'est  tout  ce  que  nous  pouvions  faire;  c'est  aussi  tout  ce  qu'on  pouvait 
raisonnablement  exiger  d'un  homme  qui  avait  à  traiter  un  sujet  aussi 
vaste  que  l'est  celui  de  cet  Abrégé.  Si  nous  avions  voulu  nous  livrer  aux 
longues  recherches,  parfois  nécessaires  pour  connaître  la  véritable  ma- 
nière d'écrire  un  seul  nom  propre,  nous  aurions  perdu  un  temps  très  con- 
sidérable, sans  avoir  même  la  satisfaction  d'obtenir  des  résultats  d'une 
valeur  non  contestée.  Nous  ajouterons  aussi  que  M.  Klaprolh  ayant  revu 
toutes  les  épreuves  de  l'Asie,  M.  Jules  de  Blossevillc  toutes  celles  de  l'Océa- 
nie,  et  M.  Eyriès  toutes  celles  de  l'Afrique,  de  l'Amérique  et  de  l'Océanie, 
nous  espérons  que  notre  ouvrage ,  même  sous  le  rapport  de  l'orthograplic, 
offrira  une  garantie  qu'on  cherche  en  vain  dans  les  traités  de  géographie 
et  les  dictionnaires  géographiques  les  plus  estimés.  Quant  aux  différences 
dans  l'orthographe  suivie  quelquefois  pour  le  même  mot  dans  notre 
Abrégé,  ce  n'est  ni  une  erreur  typographique  ni  une  négligence  de  notre 
part;  c'est  tout  simplement  la  conséquence  de  la  manière  différente  d'or- 
thographier les  noms  des  langues  étrangères  adoptée  par  quelques-ims 
des  savans  célèbres  ou  des  personnes  très  instruites,  qui  ont  bien  voulu 
Tious  fournir  des  documens  et  revoir  nos  épreuves.  On  sent  bien  que  nous 
ne  pouvions  pas  leur  imposer  le  devoir  de  se  conformer  à  une  orthogra- 
phe, qu'ils  regardaient  comme  erronée  ou  pour  le  moins  comme  moins 
juste  que  la  leur. 

On  reprochera  peut-être  à  notre  ouvrage  de  manquer  entièrement 
de  cartes  géographiques,  de  ne  pas  donner  Y  histoire  abrégée  des  principaux 
états  qu'il  décrit  et  de  n'être  pas  précédé  ou  suivi  d'un  traité  élémentaire  de 
géographie  ancienne.  Voici  notre  réponse. 

OAHSKS  ctOO&AVHIQinBS.  La  cartographie  est  sans  nul  doute 
une  partie  principale  de  la  géographie  ;  nous  dirons  plus,  il  y  a  une  foule 
de  notions  que  nous  ne  pouvons  acquérir  d'une  manière  précise  que  par 
l'inspection  d'une  carte  géographique.  Vous  y  embrassez  d'un  seul  coup- 
d'œil,  comme  l'a  très  bien  dit  un  savant  célèbre,  M.  Jomard,  une  multi- 
tude de  faits  :  l'aspect  physique,  les  distances  des  lieux,  les  rapports  d'état 
à  état ,  de  province  à  province ,  les  divisions  politiques  ;  la  forme ,  l'ori- 
gine et  l'issue  des  bassins,  de  premier,  de  second  ou  de  troisième  ordre; 
les  moyens  ouverts  ou  les  obstacits  opposés  aux  communications  inté- 
rieures et  extérieures,  circonstances  qui  règlent  tous  les  rapports  du  com- 
merce et  de  l'industrie,  qui  président  aux  questions  de  paix  ou  de  guerre, 
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en  un  mot  presque  tous  les  élémens  des  rapports  sociaux.  .Si  une  carte 
est  exacte,  elle  apprend  toutes  ces  choses,  et  bien  d'autres  encore  qu'un 
oeil  clairvoyant  y  trouve,  et  y  lit  à  l'instant  même  où  la    carte  Wii  est 
soumise.  Mais  de  cette  immense  utilité  des  cartes  il  ne  faut  pas  con- 
clure qu'il  y  ait  pour  tout  auteur  d'un  traité  élémentaire  de  géographie 
nécessité  rigoureuse  de  joindre  à  son  ouvrage  uu  atlas  rédigé  par  lui- 
mùmc.  Xa  géographie  mathématique  est  une  branche  entièrement  diffé- 
rente de  la  géographie  descriptive;  celle-ci  est  ortTmaircment  le  domaine 
du  géographe,  l'autre  est  celui  du  cartographe.  Il  est  très  rare  de  rencon- 
trer dans  la  même  personne,  à  un  degré  éminent,  les  qualités  requises  pour 
exceller  dans  ces  deux  branches,  qui  depuis  long-teu)ps  ont  été  exploitées 
par  des  personnes  différentes  :  aussi  tel  géographe  brille  au  premier  rang 
dans  la  géographie  descriptive  qui,  s'il  s'avisait  de  composer  un  atlas,  ne 
serait  qu'un  médiocre  cartographe,  et  r^ice  vcrsd.  Son  dcvtùr  est  de  signaler 
au  lecteur  et  les  atlas  et  les  cartes  particulières  qu'il  croit  être  les  meilleurs 
pour  étudier  avec  profit  son  traité  de  géographie.  C'est  aussi  ce  que  nous 
ferons  en  nommant  les  collections  publiées  par  lesétablissemens  géographi- 
(|iies  de  Bertiich ,  aujourd'hui  Frorirp ,  à  Weimar ,  de  Cotta ,  à  Munich ,  de 
Scliropp,  à  Berlin, do  Sc/irri/nhi  et  Molh,  à  Vienne, «le  //ow««//,  aujourd'hui 
l'cmbo,  à  Nuremberg,  de  Sclwnk,  à  Brunswick,  et  les  belles  cartes  publiées 
par  Bi'rghaiis  ,  Grinim,  Lehmann,  Licchtcnstcrn ,  Mollo  ,  Rcichard,  Riïhlde 
IMirnstern,  Schmidt,  Stir/rr,  Streit,  ff^riland, t'tc,  etc.,  en  Allemagne;  les 
lieanx  atlas  de  MM.  Briu',  Dufuur,  Lftpie,elc.,elc.,cn  France;  de  MM.y^/- 
mwsmitli,  Faden,  Can;  Jeffrey,  etc.,  etc.,  en  Angleterre;  de  VonderMalcn,  à 
Kruxelles,  etc.,  etc.On  ne  doit  pas  manquer  d'assigner  la  preniièrcplace  parmi 
les  productions  de  ce  genre  aux  cartes  publiées  par  les  gouveriiemens  res- 
pectifs, à  Paris, il  Berlin,  à  Saint-Pétersbourg,  à  Londres,  à  Vienne,  à  Mi- 
lan, etc.,  etc.,  et  à  celles  que  la  Compagnie  anglaise  des  Indes-Orientales  a 
entreprises  depuis  quelques|années.  Nous  no  parlons  pas  des  cartes  générales 
qni  accompagnent  presque  tous  les  traités  élémentaires  degéographie;  elles 
sont  toutes  trop  petites  pour  pouvoir  donner  la  dixième  partie  des  détails 
topographiques  nécessaires  à  l'intelligence  du  texte  pour  lequel  ou  a  voulu 
!  les  rédiger,  et  toutes,  on  doit  le  dire,  remplies  d'erreurs  grossières,  of- 
frent les  omissions  les  plus  inexcusables. On  nous  objectera  que  les  atlas, 
I  étant  d'un  prix  très  élevé,  ne  peuvent  être  à  la  portée  que  d'iui  petit  nom- 
bre de  personnes  privilégiées ,  et  que  la  foule  des  lecteurs  est  forcée  ou 
(le  s'en  passer  entièrement,  ou  d'avoir  recours  aux  cartes  qui  accompa- 
I  gneni  les  traités  élémentaires.  TSuus  avons  remarqué  cet  inconvénient  de- 
puis long-temps,  et  nous  espérons  y  remédier  en  nous  associant  avec  un 
(les  plus  savans  cartographes,  et  en  concertant  avec  lui  la  rédaction  de 
huit  ou  neuf  cartes  sur  une  échelle  assez  grande  pour  pouvoir  y  encadrer 
non-seulement  tout  ce  qui  concerne  la  géographie  descriptive  générale 
(les cinq  parties  du  monde,  mais  aussi  celle  de  leurs  principaux  états,  et 
pour  offrir  en  m(Mne  temps  les  points  les  plus  remarquables  signalés  à 
I  i  attention  du  Iccti-ur  dans  notre  Abrégé.  Nous  en  avéns  déjà  tracé  en  par- 
lie  le  plan ,  et  nous  avons  l'espoir  d'être  dans  deux  ans  à  même  d'oifrir 
ces  cartes  uu  public. 

ÉPOÇUXS  UZSTOBXQU'CS.  I.'etat  présent  d'une  contrée  dépend  du 
pissé  e'  prend  sa  source  dans  le  passé;  il  est  donc  indispensable,  pour 
Wonnaître  bien  la  géographie  d'un  état  quelconque,  d'offrir  le  tableau 
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ahivj^ô  (li's  cliniij^tMiii'iis  (|ii'il  a  ('>|)roiivé.s  «laiis  son  irrriloiic,  soit  par  des 
.'u^qiiisitions ,  soit  pai'  des  perli-s,  depuis  son  orij^ine  jusfpi'à  nos  joiir.v 
(!'cst  ce  epif  nous  avons  f:\\{  depuis  lonj^-tcmps  pour  tous  les  états  jusi|ii'ii 
raniiée  i8ia.  IVos  occM|)alious  ne  nous  ayant  pas  ])ei'niis  (U;  eonlimier  rr 
li'avail  pour  le  porter  jus(|u'i\  l'épocpie  actuelle,  et  ne  voulant  d'nilliuis 
offrir  au  public  que  le  résumé  d'ouvrages  historiques  spéciaux  et  non  d'ou- 
vrrges  {•éuéraiix  ,  sacli.mt  par  exixrience  combien  il  faut  se  tenir  en  garde 
contre  ces  «leriiicis,  n«us  nous  proposons  du  remplir  cette  lacune  dans 
nos  ylnniuiiira  {^rograji/iù/ita'. 

6ÉOORAPHXE  ANCXEMTNE.  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'histoire 
s'applique  également  à  la  géographie  ancienne,  chargée  d'éclairer  la  mar- 
che des  faits  et  d'en  faciliter  l'intelligence  dans  les  périodes  qui  ont  précède 
l'invasion  des  barbares  et  l'origine  des  états  de  la  nu)derne  Kuropc.  Uéduite 
à  cette  topographie  aride  et  nue  qui  est  le  fond  et  la  l'orme  de  tous  nos 
abrégés  ou  traités  de  géographie  classi(pie,  elle  ne  nous  a  paru  m>e  médio- 
crement utile  et  point  du  tout  attrayante.  Rédigé  d'une  manière  rationneili- 
et  philosophique,  un  pjireil  ouvrage  ne  peut  être  improvisé;  c'est  l'œuvre 
de  longues  années  d'études  et  de  nWditations.  Ecoutons  sur  ce  point  notre  sa- 
vant ami  M.  I.arenaudière,  qui  depuis  long-temps  fait  de  cette  branche  des 
connaissances  hinnaines  l'objet  de  ses  recherches  et  «le  ses  travaux.  <■  Pour 
traiter  CQUvenublement  la  description  des  parties  du  globe  terrestre  connues 
<les  Grecs  et  des  Romains ,  il  serait  b(»n  «l'envisager  cette  g«''Ographie  nïorie 
d'une  toute  autre  manièi'e  «pi'on  ne  le  fait  dans  les  écoles.  Il  serait  philosn- 
plii(|ue  de  la  présenter  par  grandes  périod(;s,  de  l'offrir  sous  le  point  de  vue 
combiné  de  la  chronologie  et  de  l'ethnographie,  de  classer  le  sol  sniviiiit 
la  marche  de  la  civilisation  et  le  mouvement  de  l'état  social.  Tout  s'enciiai- 
nerait  dans  cette  méthode  naturelle,  oii  les  hommes  et  les  choses  ne  sorti- 
raient pas  de  leurs  relatioiis*réciproques.  Alors  les  grands  empires  de  l'Asie 
et  le  colo  ,se  romain  seraient  les  deux  ternies  extrêmes  de  cette  géogrnpliii; 
progressive,  vaste  dépôt  qui,  recevant  successivement  les  souvenirs  de 
l'industrie,  du  commerce,  des  arts  et  de  l'organisation  politique  et  n^ii- 
gieuse  de  chaque  époque,  se  pr(;senterait  comme  le  bilan  matériel  et  moral 
de  rAncien-Mon«le.  La  sécheresse  topographique  disparaîtrait  sous  les 
couleurs  animées  des  produits  de  la  terre  et  de  ses  «livers  accidens.  Kieii 
de  ce  que  It's  anciens  n«)us  ont  appris  de  la  nature  vivante  ne  serait  mis 
en  oubli.  Ce  serait  là  sans  doute  un  travail  tout  scientilitpie  ;  il  n'est  pas 
besoin  «l'ajouter  qu'il  se  trouve  hois  du  cadre  d'un  simple  abrégé.  » 

U  nous  a  donc  été  impossible  d'entreprendre  cette  tAche  dans  ce  mo- 
ment, et  ce  qui  pourrait  nous  empêcher  d'y  songer  par  la  suite,  c'est  que  nous 
n'ignorons  nasqueriiabileécrivain  dont  nous  venons  d'emprunter  les  parolrsi 
et  qui  a  si  bien  exposé  les  diflicuhcs  d'un  semblable  ouvrage,  essaie  depuis 
long-temps  d'en  triompher,  et  prépare  un  tableau  géographique  général  ci 
raisonné  du  monde  connu  des  Grecs  et  des  Romains.  Ce  que  nous  en  con- 
naissons déjà  par  un  aperçu  imprimé  nous  fait  vivement  désirer  la  publi>.a- 
tion  de  cette  grande  description  ,  dont  plusieurs  parties,  notamment  toute 
la  g«';ographie  mathématique  et  physique  des  anciens,  défigurée  par  les  sys- 
tèmes de  M.  Gosselin,  est  présentée  par  M.  Larenar.dière  sons  son  véritable 
jour.  Ce  sera  un  vrai  pressent  pour  la  France  studieuse  que  ce  travail  nou- 
veau ,  où  une  consciencieuse  érudition  a  mis  à  profit  Its  recherches  pin- 
l'ondes  des  savans  professeurs  allemands  Voss,  Manncrt,  Uckert,  Rci- 


leniloirc,  soit  par  des 
;iiie  jus(|irà  nos  joins, 
r  tons  les  états  jusciii'ii 
permis  «le  eonlinner  « c 
t  ne  voulant  d'nilliin> 
;s  spéciaux  et  non  tl'oii- 
il  laut  se  tenir  en  ganl<' 
plir  cette  lacune  dans 

uns  de  dire  de  l'histoire 
ir^ée  d'éclairer  la  inar- 
ériodes  qui  ont  précéili' 
iderne  Kurope.  Réduite 
t  la  Corme  de  tous  nos 
nous  a  paru  que  mcdio- 
unc  manière  rationnelle 
improvisé;  c'est  l'oetivrc 
)HS  sur  ce  point  notre  sa- 
fait  de  celte  branche  des 
t  de  ses  travaux.  "  Pour 
I  globe  terrestre  connues 
•  cette  géographie  moite 
écoles.  Il  serait  philoso- 
ffrir  sous  le  point  de  vue 
de  classer  le  sol  suivant 
tat  social.  Tout  s'enchaî- 
es  et  les  choses  ne  sorti- 
grands  empires  de  l'Asie 
■mes  de  cette  géographie 
vement  les  souvenirs  de 
isation  politique  et  reli- 
e  bilan  matériel  et  moral 
le  disparaîtrait   sous  les 
es  divers  accidens.  Rien 
re  vivante  ne  serait  mis 
scientilique;  il  n'est  pas 
im  simple  abrégé.  » 
B  cette  tikhe  dans  ce  mo- 
|»ar  la  suite,  c'est  que  nous 
is  d'emprunter  les  paroles, 
)le  ouvrage,  essaie  depuis 
I  géographique  général  ci 
lins.  Ce  que  nous  en  con- 
rement  désirer  la  publiv,a- 
parties,  notamment  touti' 
ens,  défigurée  par  les  sys- 
midière  sons  son  véritabit 
lieuse  que  ce  travail  nou- 
irofu  Its  recherches  pio- 
;  Mauncit,  Uckert,  Rci- 


lêyife 


uliard,  etc.,  etc.,  ainsi  que  les  utiles  «lissertations  publiées  par  d'autres 
savans  non  moins  célèbres,  français,  anglais,  italiens,  etc.,  etc.,  sur  cer- 
iniiis  points  importans. 

FOIBB,  BKSSUIUE8  et  MONNAIES.  Mais  avant  de  terminer  ces  ob- 
servations préliminaires,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire  un  mot  sur  les 
tableaux  mrlmlngii/iwx  qui  l'onnent  r.q)pcntlice  de  notre  Abrégé. 

On  possède,  il  <'st  vrai,  plusieurs  traités  plus  on  moins  estimés  sur  les 
monnaies,  les  poids  et  mesures  des  divers  états  de  l'Europe  ;  ceux  de  Kruse, 
(le  Kelly  cl  de  Lohmaim  embrassent  même  les  systèmes  monétaire  et  nié- 
tvicjue  des  princi])aux  peuples  de  l'Asie ,  de  l'Afrique ,  de  l'Amérique  et  di^ 
rOccanie.  Mais,  outre  le  prix  élevé,  le  format  incommode  et  le  ■'ojnmc 
considérable  de  ces  ouvrages,  l'ordonnance  des  matières  dans  les  uns,  la 
loinplication  des  tableaux  dans  les  autres,  suffisent  pour  rebuter,  à  l'ou- 
verture du  livre,  celui  (pii  a  le  plus  besoin  d'y  puiser  des  renseignemens. 
li  faut,  en  quelque  sorte,  une  étude  préliminaire  pour  apprendre  à  se  ser- 
vir de  ces  ouvrages,  d(Mit  le  principal  mérite,  après  l'exactitude,  devrait 
être  la  clarté  et  la  précision. 

Quant  aux  tables  et  notices  particulières  qui  accompagnent  certains 
traités  spéciaux  publiés  en  France  sur  la  géographie  et   la  statistique , 
l'absence  de  toute  critique  qu'on  y  remarque  et  leur  défaut  d'autorité  em- 
jtéclicnt  d'y  avoir  conliance.  D'ailleurs  l'arrangement  de  ces  sortie  de  ta- 
hlos,  le  peu  de  détails  «pi'elles  renferment,  surtout  pour  \\  métrologie, 
incttcnt  dans  l'impossibilité  de  distinguer  la  nature  des  mesures,  leurs 
sidjdivisions  et  les  rapports  qu'elles  ont  entre  elles;  et ,  à  l'égard  des  mon- 
naies réelles,  les  auteurs  de  ces  notices  se  bornent  à  reproduire,  au  moint» 
on  grande  partie,  le  tableau  du  comparaison   répété  cIuKpic  année  par 
\' Annuaire  du  bureau  des  longitudes,  sans  même  indiquer  cette  source. et 
sans  parler  des  monnaies  de  compte  dont  la  connaissance  est  si  iinportanlc.. 
Personne,  peut-être,  plus  qnc  nous,  qui  nous  sommes  constannnent 
occupés  de  recherches  statistiques  ,  n'a  ruconnu  l'însuflisance  des  docii- 
mens  qui  existent  sur  les  monnaies,  les  poids  et  mesures  des  divers  états 
de  l'Europe  et  des  autres  parties  du  globe  ;  et  c'est  parce  que  nous  éliou.^ 
convaincu,  depuis  long-temps,  de  l'innnense  utilité  d'un  travail  conscien- 
cieux sur  cette  matière,  que  nous  avons  cherché  à  nous  en  procurer  un  qui 
méritât  d'être  joint  à  notre  géographie.  La  difficulté  était  de  trouver  le  tra- 
vailleur judicieux  et  opiniâtre  qui,  po.ssédaut  des  connaissances  spéciales  et 
familiarisé  avec  les  ouvrages  de  cette  nature,  consentît  à  entr«'prendrc  nue 
tâche  qui  exige  des  recherches  longues,  pénibles,  et  des  calculs  fastidieux. 
Nous  désespérions  de  la  réussite  de  nos  démarches,  et  nous  nous  voyions  ré- 
<liiit  à  nous  servir  des  documens  imparfaits  qui  étaient  à  notre  disposition, 
lorsque  le  hasard  nous  apprit  que  M.  Guériu  deTliionville,  avec  le(piel  nous 
étions  depuis  plusieurs  années  en  relations  d'estime  et  d'amitié,  s'occupait 
d'un  ouvrage  de  ce  genre  auquel  il  a  déjà  consacré  beaucoup  de  temps.  Au- 
cun soin,  aucun  sacrifice  n'a  été  épargné  par  lui  pour  se  procurer  des  rap- 
ports exacts  entre  les  étalons  étrangers  et  ceux  de  France.  Il  a  consulté  et  com- 
paré tous  les  ouvrages  modernes.  Des  renscignem''ns  officiels  recueillis  dans 
un  grand  nombre  de  recueils  périodiques  étrangers,  et  les  communications 
particulières  qui  lui  ont  été  faites,  ont  concouru  à  rendre  son  travail  aussi 
complet  et  aussi  parfait  que  le  permet  l'état  présent  des  conn.-jissanccs 
Mir  cette  partie  importaulc  de  la  statistique  générale.  Ayant  témoigné  î\ 
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M.  Ciirrin  le  désir  de  joindre  à  noire  livre  une  métrologie  nonveilc,  plus 
complète  et  plus  digiiif  de  conliaiicc  que  telles  qui  accompagnent  d'autres 
{,'éo{,'riiphies,  il  a  eu  rohli{,'eance  d'extraire  de  sou  {jrand  ouvrage  les  ta- 
blvaux  qui  forment  l'appendice  de  cet  Abrt'gé.  Ce  savant  estimable  a  bien 
voulu  ajouter,  à  notre  prière,  un  travail  fort  intéressant  sur  les  systèmes 
inoni'iaire  et  métrique  des  principaux  peuples  de  l'antiquité. 

Le  précieux  avantage  de  ces  tablfau.c  de  comparaison  est  de  pré 
senler,  au  premier  coup-d'œil ,  la  division  et  l'évaluation  des  monnaie*, 
des  poids  et  mesures  des  principaux  pays  et  des  principales  villes  du 
globe.  L'ordre  alphabétique  suivi  pour  les  états  de  chaque  partie  du 
monde ,  et  l'idée  ingénieuse  de  placer  ainsi  les  rapports  des  unités 
étrangères  dans  des  colonnes  distinctes,  dont  la  tète  indique  la  nature 
des  mesures,  dispensent  de  toutes  les  recherches  pénibles  que  l'on  est 
ordinairement  obligé  de  faire  dans  les  autres  ouvrages  de  ce  genre.  Nous 
pouvons  dire  avec  une  entière  assurance  que  rien  de  plus  complet,  rieii 
de  plus  exact  et  en  même  temps  d'un  usage  plus  facile,  n'a  encore  éti- 
publié  en  France  sur  cette  matière.  Aussi  nous  empressons-nous  de  témoi- 
gner hautement  à  M.  Gucrin  l'expression  de  notre  vive  reconnaissance  et 
d'offrir  ici  notre  juste  tribut  d'éloges  au  talent  et  au  zèle  qu'il  a  déployés 
dans  rexécntion  du  grand  travail  qui  a  servi  à  la  confection  de  nos  tableaux 
mctrolngiqttes.  Ce  bel  ouvrage,  terminé  en  grande  partie,  est  surtout  digne, 
par  sa  nature  et  par  son  importance,  de  fixer  l'attention  du  gouverne- 
ment. Ce  serait  faire  un  beau  présent  à  la  science,  au  commerce  et  à  l'in- 
dustrie, que  d'en  provoquer  et  d'en  encourager  la  publication. 

OITATIOWgi  «  Mais  si  les  connaissances  histoiiquesen  général ,  disait 
Malte-Brun  dans  son  inimitable  Précis,  et  celles  du  géographe  en  particu- 
lier, sont  tirées  de  tant  de  sources  différentes  et  plus  ou  moins  authenti- 
ques, n'cst-il  pas  indispensable  d'indiquer  celles  qu  on  a  consultées?  N'est-il 
pas  de  la  bonne  foi  de  mettre  les  savans  à  même  de  juger  si  l'on  s'est  appuyé 
sur  des  aiUorités  suffisantes?  N'esl-il  pas  de  la  justice  littéraire  de  faire  con- 
naître à  nos  lecteurs  les  noms,  souvent  ignorés,  de  ceux  qui  nous  ont  servi 
de  maîtres  et  de  guides?  »  Depuis  long-temps  nous  avons  senti  toute  la 
justesse  de  celle  pensée  de  notre  célèbre  ami ,  et  dès  le  début  aiénic  de 
notre  carrière ,  dans  notre  Pro.ipcUo  poUtico-geografico  dvUo  stato  attitak 
(tel  Globo ,  nous  avons  toujours  signalé  les  sources  auxquelles  nous  avons 
puisé  les  faits  admis  dans  cet  ouvrage.  Nous  allons  maintenant  exposer 
au  lecteur  les  nombreux  secours  dont  nous  nous  sommes  environné  pour 
rédiger  ce  traité  de  géographie.  Ils  appartiennent  à  quatre  espèces  difle- 
rentes;  ce  sont  des  ouvrages  généraux-,  des  ouvrages  spéciaux,  Aes  ou- 
vrages périodiques  et  des  docuoniis  inédits ,  presque  tous  olliciels. 

A  l'égard  des  premiers,  nous  ferons  observer  que  YErdkunde  im  fer- 
haeltniss  zur  Natiir  und  zur  Gesc/tichte des  Menschen  du  célèbre  M.  Hitler, 
le  FoUstacndiges  Handbuch  dcr  Ncuesten  Erdbcsclireibung  rédigé  par  une 
société  de  savans  géographes  et  le  Précis  de  la  Géographie  de  Malte-Brun, 
sont  les  seuls  ouvrages  de  ce  genre  que  nous  avons  cru  pouvoir  consulter 
avec  profit.  Nous  avons  trouvé  dans  presque  tous  les  autres  tant  d'erreup 
grossières  5  tant  d'impardonnables  inexactitudes,  que  le  seul  moyen  d'y 
échapper  a  été  pour  nous  de  ne  pas  les  consulter  du  tout,  quel  cjue  fût  li' 
titre  pompeux  sous  lequel  ils  se  présentaient  au  public.  Ce  sont  justement 
ces  compilations  qui ,  plus  que  toute  autre  cause ,  ont  contribué  à  perpétuer 
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les  erreurs  et  à  faire  rétrograder  la  science,  dont  les  bornes  avaient  élé 
reculées  par  queUjues  géographes  zélés  et  consciencieux  et  par  quelques 
voyageurs  aussi  savans  qu'intrépides.  Les  erreurs  «jue  nous  avons  signalées 
dans  plusieurs  endroits  de  cet  ouvrage,  et  d'autres,  bien  plus  nombreuiscs , 
que  nous  pourrions  révéler  uu  public,  si  nous  le  croyions  nécessaire,  sane- 
tionnent  ce  jugement,  quelque  sévère  qu'il  puisse  paraître.  Nous  indique- 
rons plus  bas  les  principaux  ouvrages  spéciaux  que  nous  avons  consultés, 
et  les  savans  célèbres  ainsi  que  les  personnages  distingués  qui  ont  bien 
voulu  nous  aider  de  leur  assistance  dans  cette  tàclie  dillicile.  Parmi  le  grand 
nombre  d'écrits  périodiques  mis  a  n(>tr«;  disposition  par  la  Bibliothèque  du 
Bulletin  des  sciences  et  par  le  magnifique  Cabinet  littéraire  établi  depuis 
quelque  temps,  îi  Paris,  par  M.  Jules  Henouard,  nous  citerons  les  suivans 
auxquels  nous  avons  fait  le  plus  d'emprunts  :  les  Nouvelles  Annales  des 
f'ojnges ,  les  Annales  Maritimes;  ha  Rcttu-s  Britannique ,  Encyclopédique , 
des  Deux-Mondes  et  de  Paris  ;  le  Journal  Asiatique ,  le  Temps ,  le  Globe , 
\Lniversel ,  le  Journal  des  Débats ,  le  National  ,  le  Moniteur  ,  etc. , 
parmi  les  recueils  français;  VFdinburgh  Review,  le  Quarterly  Review ,  le 
IVestminster  Review ,  le  Metropolitan ,  le  Journal  of  Sciences ,  le  Quar- 
terly Magazine  and  Revieiv,  le  Foreign  Quarterly  Retùew ,  le  Monthly 
Review,  le  Ncw-MoiitlUy  Magazine,  le  Bliickwood's  Ldinburg/t  Revieiv,  ÏA- 
siatic  Journal,  etc.,  parmi  les  recueils  anglais;  le  North  Anwi ican  Revicw,  le 
Nile's  Weehly  Register ,  etc.,  parmi  les  anglo-américains;  les  Neiie  Allge- 
nicine geographiscitc  Ephenuriden  de  IVeimar,  VHertha,  les  Jalirbiicher  der 
Uteratur,  Y Allgenieinc  JÀteratur  Zçitung,  les  Gœtti/igisc/ie  geleltrle  Anzr.i- 
gcn ,  lu  Leipziger  Literatur  Zeitung ,  V Hernies  ,  le  Conversations -Blatt, 
XAlIgemeine  Repertorium  der  in-und  auslœndisclien  Literatur,  V Ethnogra- 
phisches  Arc/uv,  l'Hesperus,  etc.,  parmi  les  recueils  allemands;  la  Bi- 
blioteca  Itnliana  et  ['Anlologia ,  parmi  les  italiens.  Nous  avons  déjà  indi- 
qué à  la  page  lxxxii  les  nombreux  emprunts  que  nous  avons  laits  à  \'Al- 
mariach  du  Commerce  de  M.  Bottin  ;  ici  nous  devons  signaler  aussi  deux 
autres  productions  de  ce  genre  d'un  grand  mérite,  le  Companion  to  the 
Almanac  et  V American  Almanae  :  le  premier  publié  à  Londres  sous  la 
surveillance  des  plus  hauts  personnages ,  réunis  en  société  pour  la  propa- 
(;ation  des  connaissances  utiles;  le  second  imprimé  à  Boston,  et  rédige  par 
deux  savans  très  distingués.  Malgré  la  modestie  de  leur  titre ,  ces  deux 
ouvrages  contiennent  une  foule  de  documens  officiels  de  la  plus  haute 
iaiportance,  qu'on  cherche  eu  vain  dans  de  gros  volumes  de  géographie  et 
de  statistique,  et  nous  paraissent  avoir  atteint  complètement  le  but  que  se 
sont  proposé  les  savans  philanthropes  qui  coupèrent  à  leur  rédaction  ou 
à  leur  publication. 

niFFIOUIiTÉB  à  VAIVOHX»  Mais  il  ne  suffit  pas  d'avoir  recours 
aux  meilleures  sources ,  il  faut  savoir  'en  servir.  Cela  dépend  des  con- 
naissances positives  dans  la  science  sur  laquelle  on  veut  écrire,  surtout 
d'une  longue  expérience  contractée  par  la  lecture  attentive  et  réfléchie  des 
meilleurs  auteurs  qui  l'ont  traitée.  .Sans  cela  on  s'expose  à  offrir  comme 
actuel  un  ordre  de  choses  qui ,  depuis  loni^-temps ,  n'existe  plus  ;  à  repro- 
duire d'anciennes  conjectures ,  admissibles  à  la  vérité  lorsque  la  science 
était  moins  avancée ,  mais  qui  doivent  être  remplacées  par  les  faits  positifs 
dont  elle  s'est  enrichie  depuis;  à  répéter  enlin  de  vieilles  erreurs,  que  le 
zèle  éulairc  ou  les  longues  recherches  de  quelques  savans,  ou  bien  le  cou- 
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ram' (le  quelques  voyngeiirs  sont  parvenus  A  déraciner  de  nos  jours.  H  laiif 
posséder  ù  fond  et  l'Iiisfoiredc  lagéo;;raphie,  pour  savoir  choisir  les  nicil 
lenrcs  sources  qu'on  doit  consulter  dans  la  «lescripliou  de  cliiu|ue  pays; 
et  l'art  difficile  de  la  critique,  pour  savoii  apprécier  le  mérite  dillérent  (les 
auteurs,  parfois  si  nombreux,  <pii  ont  décrit  la  même  contrée,  ou  (pii  en 
ont  parcouru  une  partie  soit  aux  mêmes  époques,  soit  à  «les  épocpies  pliit 
ou  moins  éloij;nées  les  unes  des  autres.  H  faut  avoir  le  moyen  de  «lisccrnci 
le  vrai  du   faux,  de  réduire  Î4  leur  juste  valeur  les  ridieides  prélenlions 
des  auteurs  nationaux,  les  préju{;és  vulf;aircs  reçus  connue  des  vcritrs 
incontestables  dans  le  pays,  la  prévention  «le  certains  voyageurs  contre  le 
peuple  qu'ils  entreprenn«'nt  de  «lécrire,  ou  la  partialité  «pii  leur  fait  tnmvcr 
tout  bon,  tout  admirable.  Il  faut  avoir  le  talent  si  rare,  «le  concilier  le 
jugement,  «pielquefois  diamétralement  opposé,  que  deux  voyageurs  ont 
prononcé  sur  une  même  naticm ,  sur  un  même  pays,  sur  une  même  ville, 
tant<k  à  deux  épotpies  différentes,  tant«Jt  presque  dans  la  même  année,  il 
faut  connaître  les  sciences  access«>ires  de  la  géographie,  pour  n'admettre, 
dans  la  multitude  îles  faits  si  variés  dont  son  cadre  est  susceptible ,  que  des 
faits  sanclicmnés  par  des  juges  compétens;  car  il  ne  suffit  pas  d'être  sur  les 
lieux  pour  juger  de  l'exactitude  de  certains  jugemens  ou  de  certaines  propo- 
sitions, il  faut  posséder  encore  la  science  ou  l'art  auxquels  ils  appartiennent, 
«  Rien,  dit  l'auteur  spirituel  des  Souvenirs  du  ffilfc  Prrsir/iu;r'\on  n'est 
plus  remarquable  que  la  fau.sseté  des  différentes  di-scriptions  que  r«m  en 
a  faites,  sans  cependant  qu'on  puisse  accuser  les  auteurs  de  ces  «lescrip- 
tions  d'inexactitudes  volontaires.  Moore,  dans  sa  belle  exposition  de  /mII(i 
Hookh,  ne  mentionne  pas  une  seule  pierre  précieuse,  ou  une  seule  llenr, 
sans  s'appuyer  de  l'autorité  de  quelque  voyageur  digne  de  foi ,  et  il  est 
probable  que  tout  ce  qu'il  décrit  existe  en  effet;  mais,  après  l'avoir  trouvé, 
on  aurait  bien  de  la  peine  à  le  reconnaître.  Ce  sont  «les  bancs  de  perles  et 
des  îles  de  palmiers,  des  bosquets  de  vignes  et  de  grenadiers;  mais  une 
triste  différence  existe  entre  la  peinture  et  le  mo«lèlc.  Dans  le  récit,  tout 
est  brillant,  frais,  embaiimé;  dans  la  réalité,  les  bancs  de  perles  sont  des 
tas  infects  de  coquilles  d'huîtres,  les  bosquets  de  palmiers  sont  de  chétives 
et  hideuses  plantations,  dont  le  vert  pâle  et  fané  se  détache  à  peine  de  la 
couleur  des  rochers  nus  qui  les  entourent  et  du  sol  brûlé  qui  les  j)orte.  Les 
grenadiers  sont  constamment  couverts  d'une  poussière  blanche;  les  zéphyrs 
sont  étouf fans;  le  cristal  des  fontaines  est  une  eau  saumâtre,  et  les  flacons 
01*1  brille  le  rubis  liquéfié  sont  des  bouteilles  bouchées  avec  un  chiffon  et 
contenant  du  vin  de  Schiraz,  qu'on  prendrait  p«)ur  du  mauvais  Porto  mél(! 
avec  de  la  bière.  Rien  ne  ressemble  moins  \  la  mer  verte  des  voyageurs  n 
des  poètes,  parsemée  d'îles  enchantées,  étincelante  de  l'éclat  des  perles  et 
rafraîchie  par  des  brises  parfumées,  que  le  véritable  golfe  Pcrsique,  avec 
ses  rives  sauvages  et  stériles,  desséchées  par  une  atmosphère  qui  semble  me- 
nacer de  destruction  tout  ce  qui  existe.  >>  Des  voyageurs  modernes  ont  réduit 
à  leur  juste  valeur  les  pompeux  éloges  que,  sia-  l'autorité  des  auteurs  |>er- 
sans,on  prodiguait  à  l'excellence  du  climat  de  Schiraz,  et  M.  Rephalide  a 
trouvé  que  la  vall«*e  de  Noto  en  Sicile,  qu'on  reprt-sente  comnuï  un  jardin, 
est  au  contraire  très  mont  ueuse  et  remplie  de  vastes  landes  et  de  déserts 
rocailleux.  Les  récentes  explorations,  faites  dans  l'intérieur  «le  l'Afrique, 
ont  fait  disparaître  les  immenses  populations  qu'on  accordait  aux  villes  de 
Tombouctou,  de  Haussa  et  de  Boruou;  cepemiant  Sidi-Hamet,  natif  d»^ 
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cette  dernière,  assurait  à  Hitcliie  (pic  sa  ville  nat;tlc  était  |)lus  grande  que 
II!  (laire!  Le  savant,  le  judicieux  auteur  de  V /ùmt  Inrlin  (InzClrrr  réduit 
A  Tio.ooo  le  nond)re  moyeu  anniu'i  des  pèlerins  »|ui,  de  1817  à  iSî.a, 
visité  la  pagode  di;  l)jaggeriiàt,n(Mnbre  vingt-quatre  l'ois  moindre  que  ei  - 
lui  auquel  (larey  faisait  monter  les  visiteurs  de  ce  temple.  Quoique,  selon  les 
recherehes  de  l'abbé  (Irégoire,  il  n'existe  plus  de  Samaritains  en  Kurope,  et 
que  leur  nombre  total  eu  Asie  ne  dépasse  pas  aoo  individus,  ci  s  religionnaires 
croyaient  et  assin aient  aux  voyageurs,  il  y  a  quelques  années,  que  leurs 
confrères  de  (lénes  nuintaient  à  ia7,;)fio!  D'après  im  ancien  usage,  les 
Birmans  comptent  dans  tout  l'empire  ,'|,fioo  iinos  on  arrondissemens,  nom- 
bre, dit  M.  Klaproth,  qui  très  certainement  est  exagéré.  Dans  le  Pégou , 
l'expression  trniii-dm.t  paraît  être  d'un  usage  banal;  car  chacune  de  ses 
provinces  (Henzawati,  Martaban  et  Basscin)  contient  ce  nnndire  de  niyos ; 
cependant  une  inv<'stigalion  exacte  a  démontré  que,  dans  les  provinces 
d'Ilenzawati  et  d(>  Martaban,  il  n'y  en  avait  que  la  moitié,  et  dans  cclh; 
(le  Rasscin  que  le  quart.  »  La  vanité  nationale,  dit  M.  de  Tliunhol^t,  en 
pailant  des  Mexicains,  se  plaît  mém»;  à  agrandir  les  espaces,  fi  reculer, 
sinon  dans  la  réalité,  du  moins  dans  l'imagination,  les  limites  du  pays 
occupé  par  les  Espagnols.  Dans  les  nu-moires  qui  m'ont  été  fournis  sur  la 
position  des  mines  mexicaines,  on  évalue  l'éloignement  d'Arispe  au  Ilosa- 
rio  à  3oo  lieues  marines,  d'Arispe  à  Copala  à  Aoo,  sans  compter  que 
toute  l'intendance  de  Sonora  n'en  a  pas  280  en  longueur.  Par  la  même 
cause,  et  surtout  pour  se  concilier  la  faveur  de  la  cour,  les  cnnquista- 
i/iiivx ,  les  moines  n)issionnaires  et  les  premiers  colons  ont  donné  de  grands 
noms  à  de  petites  choses.  Nous  avons  décrit  plus  haut  le  royaume  de 
Léon,  dont  toute  la  population  n'égale  pas  le  nombre  des  moines  francis- 
cains en  Espagne.  Quelques  cabanes  réunies  prennent  souvent  le  titre  poin 
peux  de  villes.  Une  croix  plantée  dans  les  forêts  de  la  Guyane  figure,  sur 
les  cartes  des  missions  cnvoy<'<-S  à  Madrid  et  à  Rome,  comme  un  village 
habité  par  des  Indiens.  Ce  n'est  qu'après  avoir  vécu  long-temps  dans  les 
colonies  espagnoles,  après  avoir  reconnu  de  près  ces  fictions  de  royaiunes, 
(le  villes  et  de  villages,  que  le  voyageur  se  forme  une  échelle  propre  à 
réduire  les  objets  à  leur  juste  valeur.  » 

Trois  mois  de  séjour  à  Constantinople  ou  k  Saint-Pétersbourg ,  huit 
jours  an  Caire  ou  à  Odessa,  ne  donnent  pas  aux  voyageurs,  qui  publient  leurs 
observations  le  droit  déjuger  les  pays  où  se  trouvent  ces  villes  et  encore 
moins  celui  de  pouvoir  renverser  les  opinions  émises  par  leurs  prédécesseurs, 
(|ui  y  ont  demeuré  pendant  long-temps  et  qui  en  possèdent  la  littérature  et 
on  parlent  la  langue.  Pour  le  géographe  qui  est  à  la  hauteur  de  la  science, 
les  contradictions  les  plus  grandes  sur  le  même  pays,  sur  la  même  ville, 
sont  bien  loin  d'être  des  problèmes  insolubles.  Il  sait  h  (pioi  s'en  tenir 
et  sur  la  citadelle  de  Traunirk  en  Hosnie,  qu'un  militaire,  M.  Pertusier, 
(lit  être  susceptible  d'une  longue  défense,  et  que  M.  Desfossés  trouve  in- 
signifiante,  et  sur  le  jugement  favorable  porté  sur  Damieta  par  ma- 
dame MiniUoli,  et  sur  Bombay  par  Heber,  en  opposition  avec  ceux  du 
capitaine  Light  et  de  Forbes.  Il  sait  concilier  les  étonnantes  contra- 
dictions qu'on  remarque  parmi  les  voyageurs  qui  ont  visité  Tyr,  de- 
puis Pococke  jusqu'à  M.  Buckingham  et  à  M.  Connor.  Il  n'est  pas  non 
|)liis  embarrassé  des  contradictions  qu'on  trouve  relativement  aux  obé- 
lisques dans  Pococke,  Shaw  et  Richardson,  et  il  sait  .1  cpioi  s'en  tenir 
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filtre  Ali-Bey,  qii'  dit  qu'Akcliir ,  iii.n<t  la  Caranianiv,  est  une  |ietiti' 
vilK;,  et  IViiic-Rinneir,  (|iii  lui  accorde  1^,000  maison!),  nombre  qui  sup- 
poserait  nu  moins  Go,uoo  Ames.  Il  n'hésite  pus  à  rejeter  cominc  inexacte 
l'assertion  des  jotiriiiuix  de  Calcutta,  qui  publiaient  dernièrement  «pie 
lu  lanjjuc  tibétaine  était  l'idiome  parlé  «Icpuis  l'Himmalaya  jusqu'à  1» 
Irontière  de  la  .Sibérie;  et  il  riinge  parmi  les  erreurs  ce  ipiu  le  Cantmi 
Hegixtvr  a  publie  il  n'y  a  pas  long-temps,  en  conluiidaiit  les  Oourouts 
qui  liabiteiit  au  nord  de  K.ach(;liai-  avec  les  tribus  mongoles  des  Ruuriats 
ou  liourctes,  qui,  soumises  à  la  llussie,  occupent  le  pays  au  sud  et  en 
partie  au  nord  du  lac  Baïkal,  éloigné  de  plus  de  i,'3uo  milles  de  Konh- 
ghur.  Il  sait  que  l'estimation  de  1  i,ouo  pieds  de  profondeur  que  les  na- 
tionaux, d'après  une  erreur  de  calcul  de  Pnntoppidan,  et  tous  les  géo- 
Sraplies  d'après  eux,  donnent  au  trou  qui  se  trouve  en  Norwè(;  dans  le 
istrict  de  Hake,  prés  de  FriederickvHnll,  devrait  être  au  moins  de  3(),866 
pieds  de  Paris  ;  car  M.  Parrot  a  démontré  que  cette  profondeur  est  néces- 
saire pour  qu'on  puisse  compter  un  intervalle  de  90  secondes  depuis  l'in- 
stant où  l'on  a  jeté  une  pierre  et  le  moment  011  le  bruit  qu'elle  fait  en  tou- 
chant le  fond  de  l'abime  vient  frapper  l'oreille  de  l'observateur.  Il  sait 
déjà  que  le  capitaine  Beechey  a  détruit  le  charmant  roman,  que  le  capi- 
taine Basile  Hall  avait  fait  sur  les  habitans  de  l'archipel  de  Lieou-K.'hicou. 
Il  ne  peut  plus  ignorer  que  de  célèbres  ori.'nlalistes  ont  mis  les  Chinois, 
les  Japonais ,  les  Indiens  et  les  autres  nations  t'vilisées  de  l'Asie  sous  leur 
véritable  point  de  \uo.\  il  sait  eniin  réduire  k  leur  juste  valeur  les  c.ilom- 
nies  débitées  sur  l'ignorance  et  le  caractère  des  Espagnols,  des  Portugais, 
des  Italiens,  des  Hollandais  et  d'autres  natio*:!»,  que  des  juges  non  com- 
pétens  ont  mal  appréciées.  Mais  l'hypothèsi!  suivante,  relative  à  la  France, 
achèvera  de  faire  sentir  à  quel  point  les  relations  des  voyageur»  les  plus 
véridi(|ues  peuvent  différer  entre  elles. 

.Supposons  qu'un  Siamois,  ignorant  la  langue  française  et  par  consé- 
quent obligé  (le  s'en  remettre,  pour  avoir  des  détails  sur  le  pays,  à  un  in- 
terprète qui  du  reste  ne  lui  transmettra  que  des  notions  exactes  et  (idèles, 
séjournât  (pielquc  temps  en  'Fr-ViKC ,  puis  à  sou  retour  dans  sa  patrie  pu- 
bliât une  description  de  cet  é,-\  .  Qu'un  autre,  au  bout  d'un  certain  nombre 
d'années,  et  lorsque  lu  révolution  '^n  a  déj;\  renversé  le  gouvernement  et 
modiiié  l'étendue,  vienne  visiter  le  ci-devunt  royaume,  et,  à  l'instar  de  son 
prédécesseur,  publie  aussi  une  relation  en  revenant  à  Siam.  Cette  relation 
sera  presque  entièrement  opposée  a  la  première;  le  chef  de  l'état  sera, 
selon  re  nouveau  voyageur,  non  plus  un  roi,  mais  un  premier  consul 
nommé  Bonaparte.  Ln  troisième,  venu  plus  tard,  dira  que  la  France  est 
un  empire,  dont  le  souvernhi,  nommé  Napoléon,  étend  sa  domination 
gigantesque  du  nord  au  sud  depuis  la  mer  Baltique  jusqu'à  l'extrémité  de 
l'Italie  sur  la  mer  Méditerranée,  et  de  l'est  à  l'ouest  depuis  un  empire 
nommé  Turquie  jusqu'à  un  océan  dit  Atlantique.  £n(in  un  quatrième,  venu 
après  tous  les  autres,  et  se  prétendant  mieux  instruit  et  plus  véridique  que 
ses  deux  derniers  prédécesseurs,  affirmera  que  le  premier  narrateur  a  seul 
raison  contre  les  deux  autres ,  puisqu'il  a  vérilié  son  exactitude.  Cette  hy- 
pothèse peut  faire  comprendre  comment  des  voyageurs  se  contredisent 
»ur  des  pays  connus  en  disant  cependant  la  vérité  pour  l'époque  à  laquelle 
se  rapporte  la  relation  de  leur  voyage.  Mais  il  est  temps  de  justilier  le 
plan  d  après  lequel  cet  ouvrage  est  rédigé. 
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MXÂMMK  BU  V&AWi  Le  lecteur  connaît  déjà  le  motif  pour  lequel, 
à  la  tetr  des  descriptions  |»arti(iilière»  diN  étals  ou  des  };r;inilcs  régions 
de  jlia(pie  partie  du  monde,  nous  avons  pince  la  description  pliysi(|ue  el 
politique  de  celle  à  laiiuelle  ils  appartiennent.  C'est  le  seul  moyen  de  pré- 
senter dans  leur  ensemuli^  le»  grands  traits  de  la  siirLiie  «le  la  terre,  «'t  con- 
server aux  nations  et  aux  grandes  régions  physiques  toute  leur  phvsiono 
mie.  Nous  osons  nous  fl  ilter  que,  par  le  choix  que  nous  avons  fait  des 
articles  dans  chacune  «le  re»  descriptions  générales,  rien  de  vraiment  im- 
portjint  pour  un  traite  élémentaire  n'aura  été  omis,  «t  que  le  lecteur  «pii 
voudra  se  rendre  familières  les  diverses  nuti«)ns  exposées  dans  ces  dix  cha- 
pitres, n'aura  aucune  difficulté  à  caser  dans  sa  mémoire  toutes  les  décou- 
vertes qu'on  pourrait  faire  à  l'avenir ,  et  tous  les  changemens  que  la 
marche  rapide  de  la  civilisation  et  la  suite  des  grands  évènemens  dont 
nous  s«>inmes  spectateurs  rendraient  nécessaires. 

VOUnoW  ABTHOMOMIQVSa  Chacune  de  ces  descriptions  géné- 
rales commence  par  l'article  Position  aslronoini(jne ,  afin  d'aider  le  lec- 
teur à  trouver  sur  h^s  cartes  la  position  de  la  partie  du  monde  à  laquelle 
elle  se  réfère.  Dans  l'état  actuel  de  la  géographie  malhématitpic,  si  im- 
parfaite pour  tous  les  pays  hors  de  l'Euro|>e  et  qui  laisse  encore  tant  à 
désirer  pour  plusieurs  régions  même  dans  cette  partie  du  monde,  nous 
avons  cru  que  l'on  pouvait  sans  grave  inconvénient  néglitrrr  les  fractions 
de  degré.  En  effet,  autant  l'indicatiim  de  ces  fractions  est  indispensable 
lorsqu'on  veut  tracer  une  carte ,  autant  elles  surchargent  inutilement  la 
mémoire  dans  un  abrégé,  où  les  longitudes  et  les  latitudes  doiv«*nt,à  l'é- 
gard des  parties  du  monde,  des  grandes  régions  et  des  grands  étals,  «Hre 
exposées  en  chiffres  ronds,  que  la  mémoire  retient  plus  facilement.  Il  en 
est  autrement  hirsqu'il  s'agit  de  la  position  d'une  ville,  ou  des  articles  d'une 
transaction  politique;  alors  on  ne  doit  pas  se  contenter  «l'une  approxima- 
tion ;  il  faut  donner  la  position  aussi  exacte,  que  l'état  de  la  scii-nce  repré- 
sonlé  par  les  meilleures  cartes  peut  le  permettre.  Au  reste,  si  le  cadre  de 
cet  ouvrage  ne  s'y  refusait,  nous  pourrions  dresser  un  tabicuu  comparatif 
des  prétendues  positions  exacti's  des  principaux  états  et  des  principales 
régions  du  globe  données  par  l«'s  traités  de  géographie  et  les  cartes  qu'<m 
regarde  comme  les  meilleurs;  il  offrirait  les  disparates  les  pins  extraor- 
dinaires. M.  Klaproth  a  d<'jà  signalé  les  «liffércnces  énormes  (|u'offre  la 
grande  carte  de  l'Asie  publiée  par  Arowsmilh  en  1822,  avec  les  meilleures 
cartes  s|)éciules  des  Russes  et  des  missionnaires;  la  position  des  villes  de 
Koutché  et  d'Aksou  offre,  celle-ci  une  différence  de  /<"  4',  et  celle-là  de  6" 
5'  en  longitude.  La  position  que  Mooreroft  a  assignée  dernièrement  à  Leh, 
capitale  du  Petit-Tibet,  diffère  de  3"  9'  en  latilutîe  de  la  position  donnée 
par  les  jésuites,  et  de  1"  et  19'  de  celle  que  Uanville  lui  avait  assignée; 
comparée  à  la  latitude  que  lui  donne  la  carte  <|ue  M.Ëlphinstone  a  jointe 
à  sa  description  du  Caboul ,  elle  n'offrirait  pas  moins  de  5"  3o'  de  diffé- 
rence avec  la  carte  du  Tibet  dressée  par  les  jésuites. 

BUIZXIUOMB»  A  la  page  28  n«>us  délinisstms  ce  que  l'on  doit  com^ 
prendre  par  dimensions  de  longueur  et  de  largeur,  absolue  ou  rJative  ;  nous 
y  signalons  aussi  le  peu  d'utilité  «lu'offre  cette  connaissance  pour  se  for- 
mer une  idée  exacte  de  l'étendue  d'une  région  ou  d'un  état.  Nous  ne  don- 
nons ces  dimensions  que  pour  les  cinq  parties  du  monde  et  pour  les  seuls 
eluts  de  l'Europe,  afin  d'accorder  quelque  chose  à  l'usage;  mais  nous  les 
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sii{)|>riiiionH  (IniiH  In  dcscriiilion  (!<■  tons  1rs  i''lals  (l*>s  luitrcH  piii  liri  du  ^liitx' 
Le  rcpi'iirlic  (|iii  nous  a  (■((■  nilinss*'  p.'ir  riiii'ltiiio  Mi\aiis  «'Htiiiiahlrs 
<!«•  /H'ixixter  à  nous  servir  it'unr  iinwiirt  li/n/iiir  i/iir  /'it.Miffr  riii  roiisuinc 
tlii'fii  lltilii't  et  (/itî  tiiiHfilii/iir  1rs  rnlriils  ,  cxi^c  r|iic  tmtls  jiisliliolis  la  |ilr 
h-ri-ni'i'  t|iic  lions  avons  doiinrc  an  iiiillf  iliitù-i  di'  (Jo  an  dr^rr,  (>ni|dov<' 
dans  tontes  les  t'stiniations  d»-  rct  Ahrcj^r.  iN'ons  Icrons  d'aliord  rviiinnjnt'i 
<|ii(>  l(!  nulle  dont  il  s'a^it  n'est  pas  cxclnsivcnicnl  ciiiployi'  par  les  Italiens, 
innis  c|iril  est  an  contraire  la  mesure  itinéraire  (jn'on  pourrait  appe- 
ler c(isiuo/K)/itr  j)ar  excellence,  non  -  seidrnient  parce  ipTil  correspond 
exactement  à  la  miiinle  ^éo^rnpliirpie ,  comninne  à  totis  les  peuples  dn 
(;lul(e,  mais  aussi  parce  qu'il  est  identique  an  iiii't/r  miiitii/iir,  en  nsa^e  i  hvi 
tons  les  peuples  ninrilinies  <le  l'Knrope  civilisée  et  dans  les  pays  occupés 
|inr  leurs  descendans.  D'ailleurs  ci;  mille  correspond  exactement  an  tiers 
de  la  /iriic  iiKtriiir  tli-  Friincr  de  ao  an  déféré,  (pii  est  e^ale  à  la  Icj^iiii  Im- 
raria  d' Ksfwgnr ,  an  mille  île  Hrahnnt ,  à  la  lime  ninrinr  >P .4 ni'Jetern-  et  à  la 
//////■  (le  /'(ilof,'fie ,  et  (pi'il  est  é{,'al  an  quart  dn  tnille  nlleiii/ind  employé  dan . 
presque  tons  les  ouvrages  de  géojjrapliie  composés  par  les  savans  de  près- 
<|tic  tfuis  les  peuples  compris  dans  les  tainilles  germîiiii(|ue,  slave  etoti- 
inlienne.  Ce  mille  étant  d'une  médiocre  étendue  oliVe  l'avanla^e  d'en  pou- 
voir négliger  sans  inconvénient  les  fractions  lorsqu'il  s'agit  des  snrlaces, 
ce  (pie  l'on  ne  saurait  faire  avec  les  lieues  marines  et  encore  moins  avec  le 
mille  allemand,  A  cause  de  leur  tiop  grande  importance.  Tons  ces  motifs 
nous  ont  engage,  an  début  même  de  notre  carrière  géogranlii(pie,  à  adopter 
celte  mesure  pour  tous  nos  calculs;  nous  n'y  avi>ns  jamais  dérogé,  et  nous 
n'y  dérogerons  jamais.  Tout  lecteur  pourra  facilement  réduire  no»  mesures 
à  celles  qu'il  croira  plus  convenables ,  à  l'aide  du  beau  travail  dont  M.  (îué- 
riii  a  bien  voulu  enrichir  cet  Abrégé. 

OOVrars»  Nous  n'avons  rien  à  dire;  sur  l'article  vonfins ,  les  difiicultéi 
qu'olfrcnt  les  frontières  de  qneltpies  parties  du  monde  ou  de  quelques  états 
ayant  été  résolues  dans  le  corps  de  l'ouvrage.  Seulement  nous  ferons  ob- 
server que  cet  article,  omis  par  certains  géographes  «lans  leurs  traités, 
nous  ayant  paru  indispensable  pour  faire  connailre  an  lecteur  les  relations 
d'un  état  avec  les  autres,  nous  ne  l'avons  omis  dans  la  description  d'aucun 

BXmiom  HTOHOOHAFHIQIIBB»  Pénétré  de  l'importance  et  de 
In  nécessité  de  préciser,  en  géographie  ccumne  dans  les  autres  sciences, 
la  valeur  des  mots  par  lesquels  on  désigne  chaque  partie  constituante 
du  globe ,  nous  y  avons  consacré  une  partie  de  nos  veilles.  C!'cst  dans 
notre  Compendio  di  Gcognififi  que,  dès  l'année  1817,  nous  en  avon"  pu- 
blié le  résultat,  en  proposant  une  division  aussi  naturelle  «pic  méthodi- 
(jne  de  ['Océan  et  de  ses  nombreuses  branches  qui  forment  les  mers ,  di- 
vision que  nous  avions  déjà  ébauchée  bien  long-temps  avant,  en  publiant 
en  1808  notre  Géographie  par  bassins.  Nous  avons  proposé  même  plu- 
sieurs dénominations  pour  embrasser  de  vastes  espaces  «pie  les  géographes 
avaient  encore  laissés  sans  nom ,  mais  que  la  science  «-xigeait  qu'on  réunît 
et  qu'on  noit  ndt  d'un  manière  quelconque.  Nous  avons  obtenu  la  plus  belle 
récompense  de  notre  travail  en  voyant  nos  résultats  non-seulement  ap- 
prouvés, mais  même  adoptés  par  un  savant  célèbre,  qui  brille  autant  pai 
l'élégante  originalité  de  son  style  <pu'  par  ses  connaissances  variées  et  par 
son  profond  savoir  dans  toutes  les  sciences  naliu'elles.  Mais  nous  n'avfnis 
encore  aucune  raison  pour  renoncer  à  quelques  unes  de  uos  dénoniina- 


•^yf:%m!.'.v!^r-ru'is-';'~\ 


ri"*|)jirl'M'sifu  (;l(>l)c 
'S  sii\aii->  cstiiiiiihli's 
'liMifif  lin  ntiisaiiri 
tns  jiislilioliH  la  |iir 
an  tlr^n-,  cmiiloy 
.  (l'iilioi'd  ri'iiinniiici 
lovf  pai'  II"»  Italiens, 
l'on  |i(inriait  n|i|t<'- 
fc  (|n'il  corifsponil 

tous    It'H    |tt'UpI('S   (1(1 

ifi(/iir,t'u  MHîi^r  <  liez 
iiiH  les  piiy»  occupes 
exnctcnieut  au  tiers 

e^ale  à  la  ifj^iui  /m- 
r  iF  Jiii'Jrtcin-  et  à  la 
cw^mr/ employé  tiaii. 
I-  les  savans  de  pies- 
(luicpie,  slave  et  ou- 

l'avantaf-e  «l'en  pou- 

I  s'a^^il  (lt!s  .suriaces, 
encore  moins  avec  le 
lice.  Tons  ces  motifs 
^raplii(pie,  à  adopter 
imaisd«'roi,'é,  et  nous 
;  réduire  noy  mesures 

travail  dont  M.  (îué- 

"onfiiis,  les  dinicidtés 
'  ou  de  quelques  étals 
lient  nous  leions  oh- 
■s  dans  leurs  traités, 

II  lecteur  les  relations 
I  description  d'aiicim 
le  l'importance  et  de 
4  les  antres  sciences, 
e  partie  constituante 
os  veilles.  Cl'cst  dans 
7 ,  nous  en  avon"  pii- 
furelle  «pie  niéthodi- 
orincnt  les  mers  ,  di- 
ps  avant,  en  publiant 
s  propose  même  plu- 
es que  les  géograplus 
exij;cait  qu'on  réunît 
ns  olvtenu  la  plus  belle 
s  non-seulement  ap- 

qni  brille  autant  par 
ssances  variées  et  i)ar 
es.  Mais  nous  n'avons 
ns  de  nos  dénomina- 


A  \.\  (;k()(.iiai>iiii'. 


un 


lions,  et  même  à  «pielipies  disisimis  de  l'Ociaii,  qiieet*  su\ant  n  admet  pas; 
p.U'  exemple  celle  du  (iiiiiii/-<>irit/i ,  iiue,  contre  son  avis,  nous  persis- 
Ions  à  rej;;ii(ici' ,  avec  Ions  les  }^co)^'r.'i plies ,  comme  la  plus  vasic  clendne 
ireaii  ipti  existe  sur  le  ^lobc  ,  malf;re  les  iiinomlir.diles  ilcs  qui  en  jnter - 
iDiiipenI  la  ii.ippe  imniriise  dans  l,i  partie  de  l'Ociaiiic  <pii  loriiie  la  Puly- 
iii'sie;  <Mi'  CCS  |ictilcs  iiiics,  nonolisiant  leur  nombre  prodigieux,  soin 
liinles,  il  (piclijucs  exccpiioiis  piv^,  lelleineiit  petites,  qu'elles  sont  im- 
perccplibli's  cotii|iarc('s  à  la  masse  des  eaux  ijni  les  eii\ii'oim«!  et  (|ui  a 
"cçu  jusicMieiit  la  qn.ililicalion  de  Gninil-On  <iii.  Dans  le  chapitre  des  «ie- 
liiiitioiis  (1  (lanseeiiy  de  la  (^c(i;;i  apliie  pliysicpie  générale,  le  lecteur  trou- 
u'ia  tciit  ce  qui  concerne  les  {^landes  ilivisions  livdi'o;^i'aphi<pii<s  du  i^iolx-. 
Nons  re^ri'tlons  seiiloment  (pic  le  cadre  d'un  al)rc<;e  se  icliisc  à  admet- 
iie  plusieurs  remaripies  importantes  (|ue  nous  siif;j;c;c  cet  article  et  (jucl- 
(|ues  autres  particularités  de  l'Iiydroj^rapliie. 

DiTHOXTBf  OAV8,  etc.  INous  n'avons  rien  à  dire  non  plus  sur  les 
(li'tn'ils ,  les  ciips  et  les  /itcstju'iïrs ,  ayant  déjà  fait  dans  le  texte  les  seules 
oltscrvalious  (|U(?  nous  siijjgéi aient  (piclipics  iiiexaclitudes  ou  qiielipies 
(•missions  graves  écli.qipees  ù  des  ailleurs  eslimables. 

T&XUVKBi  Les y/tv(rr',v  jouent  nu  lôle  tro|i  impmtant  dans  la  ^co;j;ra- 
pliie  physi(|ue  et  politique,  pour  ipie  nuits  eussions  pu  nous  résoudre  à 
les  traiter  avec  la  déplorable  biiinele  employée  par  les  auteurs  d'abré- 
gés. Sans  doute  si  nous  avions  voulu  imiter  nos  devanciers,  nous  aurions 
pii'iioiis  épargner  bien  des  reclierclies  et  diminuer  de  bien  des  pages  notre 
xoliime;  mais  cela  n'aurait  pu  si;  (aire  fpi'aux  dépens  de  la  science.  Ce 
n'est  pas  Taire  coiinaîlrc  un  {.'raiid  lleiiveqiie  d'indiquer  sominairemiMit  en 
ipicl  pavs  il  naît,  près  de  ipiel  lieu  il  entre  dans  la  mer,  ou  même  quelles 
légions  principales,  (|uelles  villes  importantes  il  baigne  :  il  faut  décrire 
son  cours  entier,  non-seulement   en  signalant  la  direction  du  courant 
principal,  et  ses  subdivisions  en  diliércutcs  branclios  lorsque  cela  a  lieu, 
coinnu!  dans  le  Nil,  t'Orénoque,  le  (iange,  etc.,  mais  aussi  en  traçant 
le  cours  de  ses  principaux   nflliiens,  même  des  courans  du  premiei    et 
du  scctMid  ordre  qui  groisissent  lu  masse  d'eau  de  ces  derniers,  en  un 
mot   en    décrivant   tout   le   territoire    liydrographiipie  d'un  ileuvc  ,   ou 
son  bassin.   Pour  éviter  les  répétitions,  et  pour  donner  au  lei  iciir  une 
idée  précise  du  cours  des  grands  lleiives  qui  traversent  diflércns  états , 
on  doit  nécessairement   les  décrire  dans  la   géographie  générale.    C'est 
aussi  ce  que  nous  avons  lait,  et  une  longue  expérience  nous  a  prouvé  que 
c'était  la  .seule  méthode   que  l'on  pouvait  suivre  avec  succès  dans  ren- 
seignement de  cette  science.  Par  lu  manière  avec  laquelle  nous  avons  dé- 
crit tous  les  grands  ileiives  dans  les  introductions  et  ensuite  dans  la  des- 
cription particulière  des  états  de  chaque  partie  du  monde,  on  peut  dire 
(lue  cet  Abrégé  offre  une  véritable  giographic  par  bassins.  Aussi  n'avons- 
nous  fait  que  mettre  eji  discours  ce  qui  se  trouve  depuis  bien  des  années 
disposé  en  tableaux  dans  notre   AllanO;  idiografico  statistico  poUtico  dri 
^>^Zir>,  dont  nous  avions  annoncé  la  publication  prochaine  dès  l'année  i8o8. 
Notre  géographie  par  bassins ,  ou  le  riospcttn  fisico  pnlitico  dello  stato  at- 
timle  d(d  Globo,  publié  dans  la  même  année,  n'est  qu'un  extrait  de  cet  oii- 
vragt!,  que  des  circonstances  particulières  nous  ont  emj)cché  de  livrée  à  l'iui- 
piTssion.  Afin  de  donner  au  lecteur  une  i^-je  précise  du  cours  d'iu;  fleuve, 
ou  a  employé  des  lettres  capitales  pour  exprimer  le  courant  principal , 
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les  noms  divers  qu'il  prend  qiiel<niefois  en  poursuivant  sa  marche,  soit 
en  se  formant  par  l'union  do  plusieurs  branches,  soit  en  s'élargissatit 
au  point  de  présenter  des  lacs  plus  ou  moins  étendus,  soit  enfin  en  se 
subdivisant  en  plusieurs  bras  avant  d'arriver  à  la  mer.  D'autres  oarar- 
tères,  italiques  ou  romains,  plus  petits  et  plus  ou  moins  espacés,  ont  été 
employés  pour  exprimer  les  affluens  du  premier ,  du  second  et  du  troi- 
sième ordre.  Tous  les  fleuves  de  chaque  partie  du  monde  sont  rangés  d'après 
les  mers  principales  auxquelles  ils  aboutissent,  de  manière  que  le  lecteur 
peut  d'un  coiip-d'œil,  à  l'aide  des  articles  fleuves  dans  la  géographie  gé- 
nérale ou  particulière,  avoir  la  géographie  par  bassins  ou  d'une  des  cinq 
parties  du  monde,  ou  d'un  état  quelconque,  et  comparer  ensuite  ces 
divisions  naturelles  avec  les  divisions  politiques  indiquées  dans  l'article 
destiné  à  les  offrir. 

Dans  le  texte  nous  n'avons  pas  manqué  d'indiquer  les  doutes  qu'offre 
encore  le  cours  de  plusieurs  fleuves,  et  nous  avons  signalé  aussi  l'incon- 
vénient de  regnrder  comme  courant  principal  une  branche  beaucoup  moins 
longue  que  celle  qu'on  considère  comme  secondaire.  VJniazonc,  le  Mis- 
slssipi,  etc.,  en  Amérique,  le  Ienisseï,  le  Kiang ,  etc.,  en  Asie,  peuvent 
être  cités  comme  les  exemples  les  plus  remarquables  de  cette  anomalie  géo- 
graphique, dont  notre  Europe  n'est  pas  exemple.  Mais  le  géographe,  qui 
peut  et  doit  même  respecter  ces  vieilles  erreurs  consacrées  par  l'u.sage  de- 
puis tant  de  siècles,  afin  d'éviter  la  confusion  que  ne  manquerait  pas  de 
produire  une  telle  innovation  ,  peut  et  doit  aussi  être  moins  réservé  à  l'é- 
gard des  fleuves  qui  n'appartiennent  pas  à  l'Europe ,  surtout  loi  squ'ils  por- 
tent déjà  plusieurs  noms  divers  selon  les  différens  pays  qu'ils  traversent. 
C'est  à  l'égard  de  ces  grands  fleuves  que  le  géographe  devrait,  sans  au- 
cune exception ,  regarder  toujours  comme  courant  principal  la  branche 
dont  la  source  principale  est  la  plus  éloignée  de  l'embouchure. 

Nous  devons  signaler  comme  une  autre  manière  erronée  de  considé- 
rer les  fleuves,  et  comme  une  nouvelle  conséquence  de  l'état  imparfait  de 
la  géographie  jusqu'à  nos  jours  ,  l'usage  de  quelques  géographes,  qui  re- 
gardent des  fleuves  d'un  cours  très  long  et  d'un  grand  volume  d'eau, 
comme  des  affluens  d'un  autre  fleuve,  avec  lequel  ils  n'ont  de  commun  que 
le  voisinage  de  leurs  embouchures;  nous  citerons  particulièrement  le  Brah- 
mapoutre, envisagé  comme  un  alTluentdu  Gange,  et  le  Tocantin ,  compte 
parmi  les  affluens  de  l'Amazone. 

Dans  le  chapitre  des  définitions,  ainsi  que  dans  le  texte  de  la  géographie 
générale  et  particulière,  nous  avons  indiqué  les  principales  biJ'uTcatioiis 
que  présente  le  bassin  de  quelques  fleuves,  phénomène  très  remarquable, 
mais  que  les  faiseurs  d'abrégés  négligent  entièrement. 

Nous  aurions  voulu  oflirir  au  lecteur  un  tableau  de  la  superficie  fies 
principaux  bassins  du  globe  et  un  autre  tableau  de  la  longueur  comparative 
des  principaux  fleuves ,  mais  nous  n'avons  pas  eu  le  loisir  nécessaire  pour 
nous  livrer  aux  longues  recherches  qu'exige  leur  rédaction.  Ce  qui  a  été 
publié  dans  ce  genre  est  tellement  rempli  tl'erreurs,  que  nous  n'avons  pas 
osé  en  faire  usage.  Quelle  confiance  pouvions-nous  d'ailleurs  avoir  dans 
des  tableaux,  où  l'on  n'indiquait  ni  les  cartes  sur  lesquelles  on  avait  fait  les 
calculs,  ni  la  méthode  qu'on  avait  suivie,  ni  l'épocine  à  laquelle  ces  esti- 
mations devaient  se  rapporter.  Ci.;tc  dernière  indication  est  très  impor- 
tante à  l'égard  de  certains  fleuves  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique, 
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dont  le  cours  n'a  été  exploré,  en  totalité  uu  avec  quelque  précision  que 
dans  ces  dernières  années,  ou  même,  comme  le  Niger  ou  Dhioliba,  que 
depuis  un  an  seulement?  Quelle  confiance  pouvions-nous  avoir  en  voyant, 
dans  les  années  iSaS  et  i83i ,  estimer  la  longueur  du  Danube  égale  à  celle 
du  f^o/ga;  attribuer  au  Bahr-el-Àzrek,  qui  naît  dans  l'Abyssinie,  la  lon- 
gueur que,  d'après  les  conjectures  les  plus  probables  des  plus  savans 
géographes,  on  s'accorde  ^  donner  au  Bahr-el-Abiml ,  qu'on  suppose 
prendre  sa  source  dans  les  montagnes  de  la  Lune;  puis  omettre  parmi  les 
grands  fleuves  de  l'Asie  le  Kiang,  dont  le  cours  est  le  plus  long  après 
celui  du  Ienisseï,  et  indiquer  cependant  le  Hming,  dont  le  cours  est  beau- 
coup moins  étendu  ;  assigner  enfin  au  Brahmafmutre  un  cours  plus  long 
que  celui  du  Gange,  et  cela  plusieurs  années  après  l'exploration  des  offi- 
ciers anglais,  et  après  les  savantes  discussions  de  M.  Kluprotli  sur  le  Sampou  ! 

OAMAVZi  CHZMUrs  EH  VSK.  Un  bon  chemin  ou  un  canal  destiné 
à  faciliter  le  transport  des  marchandises  est  en  réalité  une  des  machines 
les  plus  efficaces  pour  économiser  le  travail,  réduire  le  prix  des  objets 
qui  viennent  de  loin ,  donner  une  plus  grande  valeur  à  ceux  du  pays ,  mul- 
tiplier les  échanges  et  accélérer  la  production  dans  tontes  les  branches  de 
l'industrie,  avantages  du  premier  ordre ,  qui ,  par  la  facilité  des  transports, 
équivalent  à  une  plus  grande  fertilité  de  la  terre.  Nous  avons  donc  ac- 
cordé une  place  importante  aux  canaux  et  aux  clwmins  en  fer,  qui  plus 
que  tout  autre  moyen  facilitent  les  communications.  Nous  aurions  voulu 
entrer  même  dans  (]uelques  détails  sur  les  c/irniins  ordinaires  des  différens 
états,  mais  nous  avons  senti  que  le  temps  nous  aurait  manqué  pour  nous 
livrer  aux  recherches  qu'exige  ce  sujet  si  important  et  si  négligé  dans 
toutes  les  géographies.  Des  juges  très  eompétens,  qui  <mt  vu  ce  que  noire 
Abrégé  offre  dans  ce  genre,  le  regardent  déjà  comme  le  travail  abrégé  le  plus 
complet  qu'on  ait  encore  fait  sur  les  canaux  et  les  chemins  en  fer  du  globe. 
Nous  espérons  pouvoir  le  perfectionner  et  l'étendre  dans  V Annuaire,  à 
l'aide  de^  documens  que  nous  attendons  sur  les  travaux  de  ce  genre  qu'on 
exécute  sur  plusieurs  points  différens  de  l'Europe  et  de  l'Amérique.  Nous 
n'avons  pas  été  peu  surpris  en  voyant  des  traités  de  géographie  très  volu- 
mineux ne  faire  aucune  mention  des  canaux  de  la  France,  et  des  ouvrages 
allemands,  publiés  en  i83i,  ne  dire  presque  rien  sur  les  canaux  et  les  che- 
mins en  fer  de  la  Confédération  Angio- Américaine. 

XbXSi  Les  fies,  accidens  si  remarquables  dans  le  système  général  du 
globe,  méritentd'étre  traitées  avec  détails;  mais  leur  description  n'est  pas 
sans  difficulté,  malgré  les  grands  progrès  de  la  science.  Plusieurs  circon- 
siances  topographiques,  généralement  ignorées  ou  négligées,  embarrassent 
souvent  le  géographe.  Dans  notre  chapitre  des  définitions,  on  verra  ce 
que  nous  entendons  par  une  tle;  ici  nous  ferons  quelques  remarques  sur 
leur  classification,  et  nous  signalerons  quelquesiuoes  des  anomalies  offertes 
par  certaines  d'entre  elles. 

L'Angleterre  offre  plusieurs  parties  de  son  territoire  qualifiées  mal-à- 
propos  du  titre  d't/es  ;  la  prétendue  (le  de  Thanrt,  dit  M.  Meidinger,  sur 
laquelle  se  trouvent  Margate  et  Ramsgate,  n'est  appelée  île  que  parce  que 
le  .Stour,  d'un  cours  très  borné,  la  sépare  du  continent  de  l'Angleterre  du 
côté  du  sud,  et  le  Nethergong ,  du  côté  de  l'ouest;  mais  il  s'en  faut  dcf 
beaucoup  q.i'on  |)uissc  en  faire  le  tour,  parce  que  ce  n'est  qu'une  pres- 
qu'île. Des  ruissciiiix  environnent  une  partie  du  territoire  du  comté  de 
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J^incolii  et  furment  .ainsi  la  piùtendiK!  t'ie  d' Axholiuc  (isle  of  Axiiolino). 
D'autres  prétendues  îles  deviennent  des  presqu'îles  à  la  marée  basse;  e'esl 
ainsi  que  l'on  peut  passer  à  i^w,  de  l 'fit:  Hoir,  dans  le  couité  de  Durhain,  sur 
le  continent  île  l'Ani^leterre.  Dans  l'ile  de  Cevlan,  sur  la  eôte  occidentale, 
on  remarque  la  priiinsiilc  ilc  Culj/ciiti'rn ,  qui  devient  inie  île  à  la  liante 
marée;  on  peut  en  dire  autant  de  la  prétendui;  péninsule  de  Jaf'napatan, 
dans  la  même  île.  Les  yéogruiilies  anglais  regardent  comme  deux  îles  dil- 
ferenlei  celles  de  Lnvis  et  de  Harria  dans  le  coiité  de  Ross,  qui  ne  sont  à 
proprement  parler  qu'une  seule  île,  jjuisciu'elles  sont  réunies  par  un  isthiia' 
qui,  à  la  haute  marée,  est  recouvert  ])ar  les  eaux  de  la  mer;  on  peut  ap- 
pliquer la  même  observation  aux  îles  de  Maiiaar  et  de  Ramisscran  près  de 
Ceyian,  qu'une  lon^^uc  série  de  rocliers,  connus  sous  le  nom  de  Pont-il'A- 
dam,  réunit  à  la  basse  marée.  La  prétendue  Ht;  d'Ely  (isle  of  Ely),  dans 
le  comté  de  Cambridge ,  n'existe  plus  depuis  long-temps,  î)  cause  des  grands 
dcssécliemens  qu'on  a  faits  dans  cette  partie  de  l'Angleterre;  malgré  cela, 
dans  le  langage  des  bureaux  et  dans  plusieurs  géograpliies ,  cette  partie  du 
comté  porte  encore  le  titre  d'île. 

L'article //l'A,  dans  la  géographie  générale,  noiisa  fourni  le  moyen  de  clas- 
ser convenablement  un  grand  nombre  de  terres  d'une  étendue  considérable, 
que  nous  n'aurions  su  comment  classer,  dans  une  géographie  rédigée  d'a- 
près les  divisions  politiques  actuelles,  ces  terres  étant  entièrement  désertes, 
ou  n'appartenant  exclusivement  à  aucune  des  grandes  nations  maritimes. 
C'est  ainsi  que  dans  les  îles  de  l'Europe  nous  avons  pu  donner  la  descrip- 
tion du  Spitzberg,  qui  n'appartient  pas  seulement  à  la  Russie,  comme  on 
le  croirait  en  lisant  sa  description  dans  certaines  géographies,  mais  où  il 
se  trouve  de  faibles  élablissemcns  temporaires  faits  par  des  Russes  et  par 
des  Norwégiens.  C'est  ainsi  que  nous  avons  pu  décrire  à  leur  place  les  nom- 
breuses îles  découvertes  dernièrement  aux  deux  extrémités  boréale  et  au- 
strale du  N<mveau-Contiuent ,  et  une  foule  d'autres  terres  éparses  sur  le 
globe  et  que,  d'après  leur  plus  ou  moins  grand  éloignement  des  coutinens, 
nous  avons  classées  comme  dépendances  géographiques  de  chacun  d'eux. 

A  la  page  382,  nous  avons  fait  observer  que  les  géographes  suédois  et 
norwégiens  ne  regardent  pas  comme  des  îles  proprement  dites  cette  lon- 
gue chaîne  d'îlots  et  de  véritables  îles  qui  bordent  les  côtes  de  la  Scandi- 
navie. Nous  n'avons  tenu  aucun  compte  de  cette  différente  manière  de 
voir;  car,  dans  les  sciences,  il  faut  autant  que  possible  préciser  les  idées 
et  les  généraliser  en  les  étendant  à  tous  les  objels  qui  offrent  les  niéines 
qualités.  Nous  avons  donné  en  son  lieu  la  définition  d'une  île;  nous  avons 
regardé  et  qualifié  comme  telle  tout  espace  terrestre  qui  nous  a  offert  les 
conditions  requises  pour  l'être.  Agir  différemment  à  l'égard  de  choses  qui 
tiennent  de  si  près  à  la  géographie  physique  et  qui  depuis  long-temps  ont 
l'avantage  d'avoir  été  délinies  de  la  manière  la  moins  équivoque,  c'eût 
été  tout  confondre,  tout  bouleverser. 

A  la  page  t\o ,  nous  avons  indiqué  le  seul  principe  d'après  lequel  le 
géographe  doit  ranger  les  îles  comme  dépendances  géogiaphiques  de  cha- 
cune des  cinq  parties  du  monde.  Nous  croyons  utile  d'ajouter  ici,  à  l'ap- 
pui de  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  des  Açores ,  que  cet  archipel  oflie 
en  outre  le  point  de  départ  le  plus  commode  pour  le  partage  des  deux 


liémisphères  dans  le  tracé  des  mappemondes.  Le  fameux  géographe  Mei 
;ator  avait  déjà  eu,  dès  le  xvi"  siècle,  l'heun 
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premier  méridien  par  l'île  de  Corvo ,  si  remarquable  par  sa  position  oc- 
cidentale et  par  son  pic  majestueux  qui  sert  de  signal  aux  navigateurs  et 
qui  paraît  être  indiqué  par  ta  nature  comme  un  des  points  les  plus  conve- 
nables pour  marquer  les  limites  vers  l'occident  de  riiémisphcre  oriental. 
On  s'étonnera  peut-être  que  nous  nous  soyons  borné  à  ne  faire  qu'une 
simple  mention  de  certaines  îles  remarquables  par  leur  étendue,  et  sur  les- 
quelles les  géographies ,  même  abrégées,  entrent  dans  des  détails  assez 
considérables;  mais  resserré  par  le  cadre  de  notre  ouvrage,  il  fallait  opter 
entre  rapporter  des  choses  communes,  ou  taire  des  choses  importantes  et 
extraordinaires  propres  à  caractériser  l'état  de  la  civilisation  ancienne  et 
moderne  de  certains  peuples.  Voilà  pourquoi  nous  n'avons  pas  hésité  h 
exposer  rapidement ,  dans  le  tableau  des  divisions  administratives  de 
l'empire  Chinois,  le  peu  que  nous  avions  à  dire  sur  les  grandes  îles  de 
l'ormose  et  d'Haï-nan,  qui  n'offrent  rien  de  bien  remarquable,  tandis  que 
nous  sommes  entré  dans  quelques  détails  sur  l'île  de  Ceylan,  à  cause  de 
ses  nionumens,  de  ses  ports  magnifiques,  de  ses  riches  produits  et  de  l'ini- 
portance  politique,  commerciale  et  militaire  que  cette  île  a  acquise  depuis 
qu'elle  est  passée  sous  la  domination  anglaise. 

MONTAGWBS.  La  grande  importance  des  montagnes  dans  la  détermi- 
nation des  climats  physiques,  des  gisemens  des  minéraux,  des  stations 
des  végétaux  et  des  animaux ,  et  le  grand  rôle  qu'elles  jouent  dans  les  ré- 
volutions politiques  qu'offre  l'histoire  des  peuples  anciens  et  modernes, 
nous  ont  obligé  à  des  détails  que  nous  croyons  indispensables  pour  un  traité 
de  géographie,  quelque  restreint  d'ailleurs  que  soit  son  cadre.  On  les 
cherche  en  vain  dans  les  traités  élémentaires,  et  à  peine  en  trouve-t-on 
quelques-uns  dans  les  géographies  générales  les  plus  étendues.  Pour  éviter 
les  méprises  et  les  erreurs ,  suites  nécessaires  des  idées  systématiques  de 
certains  géographes ,  de  la  négligence  de  certains  autres  et,  on  doit  bien 
le  dire,  des  classifications  erronées  faites  de  nos  jours  par  des  mains  inha- 
biles, nous  croyons  devoir  faire  quelques  observations  qui  nous  paraissent 
indispens.ibles.  Elles  répandront  peut-être  un  peu  de  lumière  sur  ce  sujet 
encore  très  embrouillé,  et  serviront  d'éclaircissement  ainsi  que  de  justi- 
fication aux  classifications  des  montagnes,  presque  toutes  entièrement  nou- 
velles ,  que  nous  offrons  dans  cet  Abrégé. 

Comme  aucun  principe  fixe  ne  paraît  avoir  guidé  les  géographes  et  les 
naturalistes  qui  jusqu'à  présent  se  sont  occupés  de  la  classification  géné- 
rale des  montagnes,  cette  partie  si  importante  de  la  science  offre  la 
plus  gi-.inde  confusion  et  les  contradictions  les  plus  absmdes.  Quelques 
1,'éographes  ignorent  complètement  le  nom  de  système,  ou  ne  veulent 
point  l'adopter  ;  les  uns  appellent  système  de  montagnes  ce  que  d'autres 
regardent  comme  des  groupes,  tandis  que  certains  géographes  appli- 
quent cette  dernière  dénomination  aux  simples  chaînes.  Il  ne  manque 
pas  de  savans,  d'ailleurs  estimables,  qui,  étrangers  à  la  géographie  pro- 
prement dite,  viennent  augmenter  ce  désordre  par  l'introduction  des  sys- 
tèmes géologiques,  assujétissant  les  caractères  que  tout  géographe  instruit 
doit  regarder  comme  principaux  aux  caractères  qui  ne  doivent  être  pour 
lui  que  secondaires.  Indépendamment  du  petit  nombre  de  chaînes  dont 
on  connaît  actuellement  les  caractères  géognostiques,  circonstance  qui 
suffit  à  elle  seule  pour  faire  rejeter  provisoirement  comme  au  moins  illu- 
soire toute  classification  générale  des  montagnes  du  globe  qui  serait  ba- 
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sre  sur  la  nature  et  la  ilispnsitidn  de  Iriirs  concht's,  nous  ferons  uliservci 
<|tie  c'est  la  litiiihiir,  \î\  jtositinn  et  In  durction  des  ni.inta^'nes  (|ui  consti- 
tuent leur  importance  {{éographique,  par  It.i  modifications  qu'elles  pro- 
duisent sur  les  climats  physiques,  sur  la  station  des  v('j;étau\  et  des  ani- 
maux, et  sur  les  relations  des  peuples  entre  eux.  l'artaiU  de  ce  prineipi', 
qui  nous  parait  incontestable,  dès  l'année  i8i5  nous  avons  réuni  en  ma-- 
sils  plus  on  moins  ijrands,  que  nous  avons  nommes  systrmcs ,  toutes  les 
principales  hauteurs  connues  du  ;;lol)e;nons  v  avons  distiiij,'ué  des  p-oujn-i, 
composés  d(!  plusieurs  ehaînes;  et  des  vhai'iirs  subdivisées  en  chaimtiis , 
branches,  ctllinrs ,  etc. ,  etc.  Dans  elia(|nc  système  noi;."  avons  considère 
comme  vlininr  iiniicipalc  celle  des  revers  ou  des  ])oints  rnlminans  «le 
la(|ueile  dèriviMit  les  grands  eotn-s  d'eau,  considérés  relativement  ù  un  };raii(l 
réservoir,  tel  que  l'Océan  et  les  médit<'rranées.  Nous  avons  depuis  r.jl  de 
nouvelles  recherches,  et  reconnu  la  nécessité  non-seulement  de  conservt: 
tons  les  systèmes  proposés  dans  la  première  édition  denotre  Cniupemlio,  mais 
«l'en  augmenter  nién)e  lenoml)r<v  .Si  \m\  per.sisteà  considérer,  d'après  les  plus 
célèbres  ijéo^raphes,  d'un  côté  les  Pyrénées,  de  l'antre  les  montagnes  (|ni 
forment  le  système  llernnio-Ctnpiitliirn,  connnc  des  massifs  indépendans 
du  système  des  Alpes  proprement  dites ,  il  fandra  bien  en  déterminer 
les  limites.  Or,  c'est  en  cela  que  cf)iisiste  la  plus  grande  dillicultc  de  cette 
classification.  Ponrra-t- on  nous  objecter  que  la  large  vallée  dn  Rhin  ne  l'est 
pas  assez  pour  former  la  séparation  entre  rHundsrnck  qui  se  rattaelir 
aux  Vosges  et  !e  Tannus  qui,  par  le  Vogeisgebirge  et  le  Rhôngebirge, 
lient  au  Fichtclgcbirge ,  ini  des  grands  nœinis  dn  système  llercynio-Car- 
pathien  ?  Mais  aussi  nous  pourrions  objecter  à  ceux  qui  regardent  les  mon- 
tagnes de  la  péninsule  Hispanique  comme  un  massif  indépendant  des  Alpes, 
ipic  le  bassin  parcouru  par  le  canal  du  Languedoc  est  trop  peu  large  pour 
former  une  séparation  entre  le  système  Ues|)érique  et  le  système  Alpiqiie. 

Dans  l'état  actuel  de  la  géographie,  ou  il  faut  renoncer  à  faire  aucune 
classification  des  montagnes,  ce  (jui  serait  jeter  la  confusion  dans  une  de 
ses  |)artics  les  plus  importantes,  on  bien  il  faut  adopter  des  divisions  gé- 
nérales susceptibles  de  certaines  modifications.  La  nature  se  joue  de  nus 
systèmes,  de  nos  classifications.  I'  faut  toujours  les  modifier  d'après  des 
circonstances  particulières.  Dans  la  détermination  des  systèmes  des  mon- 
tagnes, il  y  a  plusieurs  circonstances  qu'on  ne  saurait  négliger  sans  de 
graves  inconvéniens.  Nous  signalerons  entre  autres  certaines  divisicms  gé- 
n<!ralement  reçues  et  consacrées  par  un  laps  de  temps  considérable;  la  di 
rection  de  I.»  ligne  qui  indique  le  principal  partage  des  eaux;  la  position  des 
sommets  les  plus  élevés  de  tout  le  système,  et  parfois  même  des  souvenirs 
hiscoriipies  ou  des  considérations  polititpies  dont  il  faut  tenir  compte. 

On  peut  regarder,  si  l'on  veut,  toutes  les  montagnes  de  l'Asie comiiii' 
autant  de  rameaux  d'un  seul  et  mémo  tronc,  tant  il  semble  ,  au  premier 
eoup-d'œil,  que  toutes  ses  montagnes  partent  de  cet  immense  plateau,  qui 
s'élève  au  milien  de  sa  vaste  surface.  Mais  dès  qu'on  l'examine  avec  atten- 
tion et  sur  les  meilleures  cartes,  on  voit  yne  la  plaine  du  Gange  et  le  dé- 
sert de  l'Adjmèr  séparent  les  hauteurs  qui  serpentent  dans  la  péninsule  «le 
celles  qui  appaitiennent  au  grand  système  de  l'Asie-Centrale.  D'un  autre 
côté,  la  déj)ressi<m  si  remarquable  du  sol,  qui  environne  les  mers  Cas- 
pienne et  d'Aral ,  plusieurs  lacs  salés  et  des  dé.serts  d'un  niveau  très  bas, 
forment  la  séparation  entre  le  massif  de  l'Oural  et  celui  de  Altaï-Hinià- 
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Ijva ,  tandis  que  les  déserts  assez  unis  du  nord-est  de  l'Arabie  forment  ime 
interruption  de  hauteur  suffisante  |'ponr  faire  regarder  les  derniers  ra- 
meaux qui  descendent  du  Liban  comme  entièrement  indépendans  de  ceux 
qui  viennent  du  plateau  central  de  la  péninsule  Arabique. 

Les  nombreuses  montagnes  qui  couronnent  les  îles  olirent  des  difliiul- 
tes  non  moins  grandes  dans  leur  classification,  Faudra-t-il  en  faire  atitanl 
de  systèmes  indépendans  les  uns  des  autres?  Ou  bien  faudrat-il  les  consi- 
dérer comme  dcpendans  du  système  le  plus  voisin ,  lorsqu'elles  en  sont 
[leii  eloigmk's;  ou  biun  enccne  conviendra-t-il  de  les  réunir  iin  un  système 
insulaire,  lorsque,  par  leur  étendue  ou  par  leur  position,  elles  méritent 
de  figurer  dans  celte  classification  comme  des  groupes  entièrement  indé- 
pendans? Nous  avons  regardé  comme  une  dépendance  du  système  Alpique 
les  montagnes  de  la  vSicile,  que  le  détroit  de  Messine  sépare  à  peine  de 
celles  de  la  péninsule  Italienne;  et  comme  un  appendice  du  système  Scan- 
Jivsvidue  la  longue  chaîne  d'îles  très  élevées  qui  bordent  la  côte  nord- 
ouest  de  la  Norwège;  mais  nous  avons  élevé  au  rang  de  systèmes  indé- 
pendans les  montagnes  des  îles  Britanniques,  des  îles  Acores  et  des  îles 
(jui  au  nord  de  l'Europe  forment  le  groupe  du  Spitzbcrg.  Quoique 
les  pics  élevés  de  la  petite  chaîne  de  la  Crimée- ]\Iéridionalc  soient  tout- 
à-fait  indépendans  des  trois  systèmes  Slavique,  Slavo-Hellénique  et  Taure 
Caucasien,  nous  n'avons  pas  hésité  à  les  regarder  comme  une  dépendance 
de  ce  dernier,  tant  à  cause  de  l'extrême  voisinage  de  la  chaîr.e  du  Caucase 
que  de  sa  petite  étendue. 

Mais  l'emploi  même  du  terme  chaîne  exige  quelques  observations.  Il 
n'est  presque  aucune  des  grandes  chaînes  connues,  dont  les  bases  visibles 
des  diverses  montagnes  qui  les  composent  se  touchent.  Des  vallées  plus  ou 
moins  larges  et  profondes,  des  plaines  élevées  ou  doucement  ondulées  sépa- 
rentàdifférens intervalles  ces  prétenduesc/i«//7f,vco«ft««t'.v.Sinouspersistons 
iiemployer  ce  terme,  c'est  pour  aider  l'intelligence  des  lecteurs  qui  s'y  sont 
accoutumés;  c'est  pour  éviter  l'introduction  de  nouvelles  dénominations. 
Par  des  raisons  qu'il  serait  trop  long  d'exposer,  et  que  tout  lecteur  un 
peu  versé  dans  la  géographie  physique  peut  entrevoir,  nous  avons  quel- 
quefois regardé  comme  la  continuation  d'ime  même  chaîne  des  séries  de 
montagnes  séparées  par  de  simples  gorges ,  par  des  vallons  étroits  ou  même 
par  des  plateaux.  C'est  ainsi  que  nous  avons  considéré  comme  une  même 
cliaîne  les  Karpathcs  Orientaux,  les  Karpathes  Occidentaujc ,  les  Sudètes, 
ÏErzgehiige,  les  Fichtelgebirge  et  le  Scluvarz- IFald  (Forèt-Noire),  malgré 
les  grandes  interruptions  qui  les  séparent. 

Après  la  position  et  la  direction  des  montagnes,  c'est  la  détermination 
de  leur  hauteur  absolup  ou  relative  qui  doit  surtout  attirer  l'attention  et 
concentrer  les  recherches  du  géographe.  Si  les  huit  ou  neuf  mille  cotes  de 
liauteurs  que  l'on  est  parvenu  à  connaître  étaient  réparties  également  sur 
toute  la  surface  du  globe,  cette  partie  de  l'orographie  n'offrirait  pas  les 
lacunes  immenses  qui,  au  grand  regret  du  géographe,  subsistent  encore. 
Pins  des  neuf  dixièmes  de  toutes  ces  hauteurs  appartiennent  aux  parties 
montueuses  les  plus  connues  de  l'Europe  ,  et  à  diverses  contrées  de  l'Asie, 
lie  l'Afrique  et  de  l'Amérique,  objets  des  explorations  récentes  de  quel- 
ques célèbres  voyageurs.  Tout  le  reste  de  la  Terre  n'offrequ'un petit  nom- 
bre de  sommets  dont  ou  connaît  la  hauteur;  et  encore  que  de  fois  il  faut 
•mécontenter  d'une  simple  approximation.  Les  géographies  et  les  tableaux 
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oroprnphiqdps  «lu  plobc  offrent  nne  foule  de  hauteurs  pour  les  régions  1rs 
pins  connues,  telles(|iiela.Suisse, l'Italie, l'Allemagne,  laFrancc,  laGrandts 
Bretflgnc,  la  Scandinavie,  quelques  parties  de  l'Inde,  de  l'Asie-Russe et  i\v.<, 
Etats-Unis,  quelcpiescantoni  du  Mexi(pie  et  de  la  Colombie, quk.'.|ues  frac- 
lions  de  l'Afrique ,  enfin  quelques  ites  de  l'Occanie,  et  gardent  ensuite  le  si- 
lence sur  la  hauteur  des  montagnes  de  toutes  les  autres  régions  du  globe. 
Nous  avons  cru  devoir  traiter  ce  sujet  d'une  manière  différente  ;  nous  avons 
tAché  d'offrir  au  lecteur  le  tableau  abrégé,  mais  complet,  de  l'état  achiil 
de  celte  partie  de  la  géographie;  nous  avons  eu  conséquence  donné  tons 
les  points  culminans  connus  de  chaque  système,  et,  lorsque  nous  l'avons 
pu,  ceux  des  chaînes  principales.  Dans  un  travail  semblable,  il  ne  s'ai^it 
pas  d'entasser  toutes  les  hauteurs  connues,  mais  d'en  donner  un  certain 
nombre ,  en  les  choisissant  parmi  les  plus  remarquables ,  surtout  en  lâchant 
d'indiquer,  au  moins  approximativement,  un  ou  deux  points  culminans 
sinon  de  chaque  chaîne,  du  moins  de  chaque  système.  C'est  ce  qui  n'avait 
pas  encore  été  fait  jusqu'à  présent.  Aussi  espérons-nous  que  les  géographes 
de  profession,  et  les  personnes  qui  sont  au  niveau  de  la  science,  accueil- 
leront favorablement  notre  orographie  ,  fruit  de  pénibles  recherches  ,  de 
longues  méditations  sur  les  explorations  les  plus  récentes ,  enfin  des  com- 
mtmications  obligeantes  reçues  de  plusieurs  voyageurs,  et  qu'on  regar- 
dera cet  essai  comme  le  travail  général  le  plus  complet  qui  ait  encore  été 
public  sur  la  classification  et  sur  la  hauteur  des  montagnes  du  globe. 

Mais  quelques  observations  importantes  et  lumineuses,  faites  deruiè- 
renieiit  par  un  habile  physicien  et  astronome  célèbre,  éclairciront  mieux 
ce  sujet,  et  viendront  à  l'appui  du  choix  que  nous  avons  fait  de  diverses 
hauteurs  dans  les  tableaux  des  points  culminans  de  chaque  système.  «  Le 
nombre  de  points,  dit  M.  Arago,  dont  l'élévation  au-dessus  du  niveau  «le 
l'Océan  se  trouve  irrévocablement  fix«'e,  est  très  considérable;  et  néan- 
moins ,  sans  parler  ici  des  contrées  où  les  géographes  n'ont  pas  encore 
pénétré,  il  serait  difficile  de  dire  avec  certitude,  pour  l'HimÂlaya,  pour 
le  Caucase  ,  pour  les  Cordillères  et  même  pour  quelques  chaînes  de 
l'Europe,  si  l'ori  a  véritablement  mesuré  les  points  culminans.  Ce  n'est 
pas  qu'en  tout  lieu  le  voyageur  n'ait  dirigé  son  attention  sur  les  sommités 
qui  lui  paraissaient  les  plus  élevées;  mais  malheureusement,  en  ce  genre, 
les  apparences  sont  souvent  trompeuses ,  et  rien  ne  saurait  suppléer  à 
une  mesure  effective.  L'isolement  plus  ou  moins  grand  d'une  montagne, 
rinclinaison  de  ses  pentes,  sa  distance,  sa  forme,  la  disposition  et  la  hau- 
teur des  terreins  environnans  ,  l'étnt  de  l'atmosphère  enfin,  sont  autant  de 
causes  d'illusion  dont  l'observateur  le  plus  exercé  ne  saurait  s'affranchir, 
et  qui  disparaissent  seulement  devant  le  baromètrj  et  les  instrumens  géo- 
désiques.  S'il  fallait  cJter  des  exemples  à  l'appui  de  ces  réflexions,  ils  ne 
manqueraient  pas.  Ainsi,  je  pourrais  dire  qu'au  commencement  du  xvui 
siècle  on  regardait  encore  généi-alement  le  pic  de  Téûériffe  comme  la  plus 
haute  montagne  du  globe,  quoique  les  Alpes  Suisses  renfermassent  des  som- 
mités qui  le  surpassent  de  près  d'un  tiers,  quoique  des  milliers  de  voya- 
geurs revenant  du  Pérou  eussent  aperçu  la  grande  Cordillère  des  Andes, 
et  visité  même  «les  villes  populeuses  établies  sur  des  plateaux  beaucoup 
plus  élevés  que  le  pic;  je  pourrais  faire  remarquer  aussi  que  les  Pyrénées 
Avaient  été  parcourues  par  de  savans  académiciens,  munis  de  grands  instru- 
mens, qu'on  donnait  encore  le  Ca/iignu  pour  la  plus  haute  sommité  de  la 
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chaîne,  tandis  que  nouss.ivons  aujourd'hui,  non-seulement  que  la  Mala- 
(ielta ,  le  Mont  Perdu ,  [e  Cylindre,  etc.,  le  surpassent  de  600  mètres ,  mais 
encore  d'après  les  observations  récentes  de  M.  Corabeuf,  qu'à  une  petite 
distance  de  cette  montagne,  dans  les  limites  mêmes  du  département  dits 
Pyrénées -Orientales,  il  existe  des  sommités  de  près  de  i/|0  mètres  plus 
élevées,  etc.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si,  de  temps  h  autre,  certains 
pics  descendent  du  ning  qu'on  leur  avait  assigné.  Le  Mont-Blanc  lui- 
uiènie,  depuis  si  long-temps  en  possession  de  la  i)remière  place  dans  l<? 
système  des  montagnes  européennes,  a  failli  la  perdre  à  la  suite  d'une 
mesure  imparfaite  des  sommités  du  Mont'-Rost-.  Aujourd'hui  c'est  le  tour 
(lu  Chiinborazo.  Cette  montagne,  si  célèbre  par  les  trr.vaux  de  Bouguer, 
de  Lacondamine,  et  surtout  par  ceux  de  M.  de  HtimLoldt,  n'est  plus  la 
plus  haute  sommité  du  globe,  comme  ou  le  supposait  depuis  tant  d'années; 
les  mesures  de  l'Himalaya  l'ont  prouvé;  elle  n'est  pas  même,  à  beaucoup 
près,  la  plus  haute  cime  des  Cordillères;  M.  Pentland  vient  de  'e  recon- 
naître de  la  manière  la  plus  évidente  dans  un  voyage  très  intéressant, 
dont  tous  les  amis  des  sciences  désirent  la  prompte  publication.  » 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'indiquer  tous  les  ouvrages  que 
nous  avons  compulsés  pour  rédiger  l'article  montngnes  dans  chaque  partie 
du  monde.  Nous  nous  bornerons  à  signaler  ceux  auxtpiels  nous  avons 
lait  le  plus  d'emprunts,  ou  qui  nous  ont  le  plus  servi  pour  les  classifications 
que  nous  avons  tracées  :  ce  sont  les  ouvrages  de  M.  de  Humboldt  pour 
la  direction  et  la  hauteur  des  montagnes  du  Nouveau-Monde  et  de  l'Asie- 
Intérieure  ;  ceux  de  M.  Klaproth  pour  les  systèmes  qui  traversent  l'empire 
Chinois  et  l'Asie-Centraie;  les  travaux  publiés  par  les  Arglais  pour  les 
montagnes  de  l'Inde  en-deçà  et  au-delà  du  Gange,  et  le  beau  travail  de 
M.  Bruguière  sur  l'orographie  de  l'Europe.  Les  faits  importans  recueillis 
dernièrement  par  MM.  de  Buch,  Sdioyy,  Crawfurd,  Hamiltou,  Kiippell, 
Pentland, Eschwege,Spix et  Martius,  Denham,  Clapperlon,  Laing,  Erey- 
cinet,  Duperrey,  Bellinghausen  et  autres  illustres  voyageurs  et  marins 
dans  leurs  savantes  explorations,  nous  ont  aidé  à  remplir  une  foule  de 
lacunes  et  à  rectilier  plusieurs  erreurs.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  nous 
devons  à  l'amitié  de  M.  Simonov,  professeur  d'astronomie  à  l'université  de 
Kazan  et  employé  comme  astronome  dans  l'expédition  du  capitaine  Bel- 
linghausen ,  la  mesure  exacte  du  pic  Egmont  dans  la  Tasnianie  ^Nouvelle- 
Zélande),  qui  n'a  que  1,274  toises  de  hauteur  perpendiculaire,  au  lieu  des 
i.îgS  qu'on  lui  donne  dans  tous  les  ouvrages  les  plus  estimés ,  d'après 
l'évaluation  approximative  de  Forster.  C'est  M.  de  Kienzi  qui  nous  a  mis 
en  état  d'indiquer  la  hauteur  du  pic  de  Cavayan  dans  les  Philippines  et 
de  XAmIta-Hadji  dans  l'Abyssinie ,  et  nous  devons  à  M.  Douville  les  trois 
hauteurs  si  remarquables  que  nous  avons  indiquées  dans  le  système  Ni- 
^ritien  à  la  page  817.  C'est  encore  d'après  M.  Ferry,  qui  a  séjourné  long- 
temps dans  les  vallées  de  l'Oural,  et  d'après  les  mesures  exactes  prises  der- 
nièrement par  le  colonel  Terletzky,  que  nous  réduisons  à  674  toises  et 
demie  le  plus  haut  pointée  cette  chaîne,  tandis  que  depuis  long-(^mps  on 
s'accorde  à  donner  i,o37  toises  au  Pavdinskoïkanwn ,  qui  cependant  ne 
passe  pas  pour  être  le  point  culminant  de  l'Oural.  Ce  n'est  que  d'après  les 
mesures  prises  dernièrement  par  des  voyageurs  russes  que  nous  portons 
112,700  toises  la  hauteur  de  VAramt,  montagne  à  laquelle  on  n'assigne 
encore  généralement  que  9,600  i)ieds,  ou  tout  au  plus  2,000  toises.  Noii>. 
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l'crons  même  obscivur  à  propos  tic  cette  dernière  que  dans  notre  Essm 
sur  ta  slatùtif/ur  du  royaii/tw  de  Pirsr,  publie  en  i8a(»,  nous  l'avions  déjà 
estimée  approximativement  nu  moins  à  3,5oo  toises,  d'après  l'idée  (pu 
nous  nous  étions  laite  de  sa  hauteur  sur  la  description  |)uisée  d:ins  les  ;iii- 
teiirs  arméniens  cpie  nous  en  avait  donnée  M.  Saint-Martin.  La  mesure 
exacte ,  prise  récemment  par  M.  Parrot  lils  dans  son  ascension ,  a  cun- 
iirnie  ci^s  conjectures,  et  as.ii^'ne  a  cette  montai^re  une  place  parmi  lo 
plus  hautes  de  l'Asie.  Mous  avons  cite  ces  exemples,  que  nous  pourrions 
l'aire  suivre  d'un  (;rand  nombre  d'autres ,  alin  qu'on  ne  regarde  pas  comnir 
erreurs  des  évaluations  positives  ou  approximatives,  résultat  de  longue» 
et  dilïiciles  recherches,  parce  qu'elles  diftèrent  beaucoiq)  d'autres  esti- 
mations re(,'ardées  ^généralement  comme  exactes  et  admises  comme  telles 
dans  tous  les  tableaux  orographitpies  du  {jlobe.  Nous  devons  aussi  avertir 
que  nous  avons  ajouté  un  point  d'intcrrugation  après  les  mesures  dou- 
teuses, et  diuix  après  toutes  celles  que  nous  avions  calculées  nous-méiiu' 
suivant  des  méthodes  approximatives,  et  en  tenant  compte  de  toutes  le^ 
circonstances  qui  doivent  entrer  comme  élémens  dans  ces  sortes  de  calculs. 

Quelques  personnes ,  qui  su  soiu^ient  peu  àv  suivre  les  progrès  de  la 
géographie  positive,  nous  reprocheront  peut-être  de  n'avoir  pas  assigné 
une  place  parmi  les  principales  hauteurs  de  l'Amérique  aux  chaînes 
connues  sous  les  noms  de  Ccrros  de  llta-Grucia  et  del  Biigantin ,  entre 
les  méridiens  d<;  Caracas  et  de  Cumana;  <i  la  c/uit/w  qui,  dans  le  district 
des  Missions  et  dans  la  ci-devant  province  Cisplatine  du  Brésil,  s'étend 
entre  les  a8"  et  34"  lio'  de  latitude ,  en  séparant  les  versans  de  l'Uruguay 
«le  ceux  de  la  côte  orientale;  à  une  autre  suite  de  hniitciirs  lonsidéniblei 
que  l'on  représente,  dans  le  centre  de  l'Amérique  du  Sud,  comme  Tor- 
mant  la  séparation  des  eaux  tributaires  de  l'Amazone  des  eaux  tribu- 
taires du  Rio  de  la  PFata ,  ainsi  qu'à  une  autre  chainv  de  l'Amérique  du 
Nord  qui  sépare  les  bassins  du  Saskatchwan  et  de  la  Rivière  Rouge  (du 
Winnipeg)  de  ceux  du  Missouri  et  du  Mississipi.  Toutes  ces  chaînes , 
nous  dira-t-on ,  sont  ligurées  sur  des  cartes  assez  généralement  estimée» 
et  récemment  publiées;  pourquoi  les  passer  sous  silence?  Pour  toute  ré- 
ponse nous  leur  ferons  observer  que  les  explorations  de  MM.de  Humboldt, 
Olfers,  Spix  et  Martius  ,  PohI ,  Echwege,  Long  et  autres  voyageurs  cé- 
lèbres ont,  depuis  assez  long-temps,  fait  justice  de  ces  chaînes  imagi- 
naires. Déjà,  sur  quelques  cartes  publiées  à  Paris,  à  Berlin,  à  Vienne  et 
a  Londres  par  de  savans  géographes,  des  plaines  entièrement  unies  ont 
pris  la  place  des  chaînes  d'Aits-Gracia  et  de  Bergantin,  et  des  collines  ou 
des  plateaux  peu  élevés  et  légèrement  ondalés,  ou  bien  un  simple  relève- 
ment de  deux  contre-pentes  dans  les  plaines,  eut  remplacé  ces  prétendues 
chaînes  dont,  par  une  inconcevable  négligence,  bien  d'autres  géographes 
et  cartographes  exagèrent  encore  tant  l'importance  et  la  hauteur. 

Pour  ne  pas  dépasser  les  limites  que  nous  impose  notre  cadre  ^  pour 
éviter  les  répétitions ,  enlin  pour  ne  pas  séparer  des  choses  qui  doivent 
être  réunies,  nous  avons  tracé  la  direction  des  chaînes  principales  de  cha- 
que système  et  indiqué  leurs  points  culminnns  dans  le  chapitre  consacre 
à  la  géographie  physique  générale,  de  chacdtic  des  cinq  parties  du  monde; 
nous  n'avons  donné  ensuite ,  dans  la  description  particulière  de  chaque 
état  de  l'Europe ,  que  l'indication  des  points  les  plus  élevés  des  systèinc» 
dont  les  chaînes  principales  ou  secondaires  traversent  le  territoire  de  ces 
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liais.  C'est  ainsi  que,  malgré  le  cadre  resserré  de  notre  livn>,  nous  nous 
lliillons  d'avoir  pu  donner  une  idée  exacte  el  assez  détaillée  des  principales 
iiMinl.ignes  dn  {^lobe,  (|ui,  avec  les  plalcans,  les  llcnves,  Us  nuis  et  les 
lacs,  constituent  les  I rails  principaux  de  la  f;<'ograpliie  pliysi(|ue.  I.e  lec- 
li'ur  sait  déjà  pouripioi  nous  n'avons  imposé  (pi'avee  une  e\trénie  réserve 
(les  noms  nouveaux  aux  n(Mivei>-iv  gioupos  (pie  l'état  actuel  de  la  science 
joiis  obligeait  de  iornier  et  d'       ..s  cpiels  priiicipi's  nous  les  avons  composes. 

Nous  devons  aussi  nous  livrer  à  «pielques  autres  remarques  pour  éviter 
If  reproche  de  prétendues  omissions  graves  (pii  pourrait  nous  être  adressé 
p.ii  des  juges  non  compélens,  habitués  à  mesurer  le  mérite  d'un  ouvrage 
d'après  leurs  connaissances,  souvent  étiangères  au  sujet  doiU  il  s'agit,  et, 
à  II' juger,  pour  ainsi  dire,  sousl'inspiralion  de  certaines  descriptions  inexactes 
liiis  dansdes  géographies  qu'on  regarde  à  Hut  connue  classiques,  on  insérées 
(I  iiki  des  journaux ,  (lue'tpielois  ménu'  dans  des  ouvrages  spéciaux.  Nous 
avdus  cru  pouvoir  passer  enlièrcineut  s<his  sileiiee  (pielques  prétendues 
li.iiitenrs  prodigieuses,  telles  (pie  la  ti.'t'iKifi/ic  dr  HiiAerf/ti/l t\i\m  'es  Flo- 
ridi'S,  le  KaiiilxUirine  llill  du  Nilglieny  dans  l'Inde,  et  les  montagnes 
nés  élevées  itc  lu  Terre  des  L'ots  à  l'exlréinilé  de  l'Aniérlipic-iMéridio- 
iialu  ,  |tarce  que  nous  savons  ,  d'après  les  reiiseignemens  que  nous  a 
donnés  l'habile  ingénieur  major  Poussin,  mentionné  à  la  page  ci,  que 
la  plus  grande  élévation  des  Flurid(.'s  n'est  (pie  de  u^o  pieds  anglais, 
iliuse  qui  rend  toiit-à-i'ait  inconcevable  ré|)iiliètc  de  montagne  /nodi- 
giruse,  que  lui  donne  le  révérend  évèque  de  .Mobile;  parce  <|'.ir  n<Mis 
lisons  dans  le  /iast  Initia  Gazetteer  de  M.  liaiiiilton,  ik  l'articu;  i'oitnba- 
liior,  que  la  prodigieuse  hauteur  du  Cuniùctari/ie  Uill  n'est  (pie  de  5,548 
pieds  anglais  au-dessus  de  l'Océan;  et  paiT(!  (pi'iin  capitaine  anglais,  qui 
en  i8a9  a  visité  l'île  des  Etats,  n'cstimt;  tpi'à  2,000  pieds  la  hauteur  pro- 
digieuse de  ses  rochers.  Si  r(m  voulait  ranger  parmi  les  montagnes  toutes 
les  inégalités  du  sol  qui,  dans  les  différens  pavs,  surtout  dans  ceux  qui 
consistent  en  vastes  plaines,  re(;oivent  le  litre  p(Mnpcii\  de  mi,nl ,  on  ver- 
rait reproduire  sur  les  caries  une  ('(tule  de  hauteurs  très  peu  coiisideraltles 
et  (pi(-lqueruis  même  entièrement  imaginaires,  dues  ou  à  rignorance  des 
voyageurs  dans  les  langues  des  pays  qu'ils  parcotirent,  ou  i\  la  manière 
inexacte  avec  laquelle  s'expriment  les  indigènes.  Ainsi ,  par  exemple ,  le 
iiiot  monte,  synonyme  en  espagnol  Ac  forrt ,  a  lait  tracer  sur  les  cartes  «le 
l'Amérique  un  grand  nombre  de  montagnes  qui  n'ont  jamais  existé.  Les 
Canadiens,  dit  M.  M'  Gregor,  nomment  uioutagnes  des  collines  (pii  ne  dé- 
passent jamais  340  pieds,  et  dont  l'élévation  moyenne  est  de  85  à  100 
pieds;  les  hnbitans  de  la  vaste  forêt  de  Bialowiczà,  située  dans  les  gou- 
vcrncmens  de  Bialystoek  et  de  Grodno,  disent  quV/.v  vont  à  Ut  montagne , 
i|iiaiid  ils  vont  à  la  Bialnwic/a,  quoique  cette  lorét  soit  entièrement  plate, 
à  l'exception  de  quel(|ues  élévations  |>eu  sensibles. 

FltATBAVZ.  «  1/élude  de  ces  niasses  siiillanli^s  de  notre  globe,  dit 
M.  Lamouroux,  en  parlant  Acf. plateaux ,  est  indispensaiijc  au  g('-oi;r.ipli(' 
charge  de  tracer  les  liniit(!S  des  empires,  au  géologue  (pii  veut  pénétrer 
lis  mystères  des  anciennes  révolutions  du  globe,  au  mitieialogisle  qui 
clicrelie  à  connaître  la  composition  des  montagnes  par  les  débris  que  les 
eaux  entraînent;  enîin,  à  ringéuieur  qui  doit  diriger  de  grands  travaux 
liydrauliques.  » 

fllalgréleurgrande  iinporlance,  ces  portions  si  ccîtisidéiablcsdiiglobc? 
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sont  entiùremrnt  nt'(!li^*-i.'s  dans  le:i  traités  de  gi-o^i'apliic,  ou  bien  n'y  sont 
traitées  (|iiu  d'une  manière  non-seulement  superficielle  mais  encore  er- 
ronée. Nous  pourrions  citer  tel  prétendu  plateau,  qui  non-seulement  n'est 
pas  plus  élevé  que  les  plaines  ordinaires  de  la  partie  du  monde  à  laquelle 
il  appartient,  mais  (|ui  offre  même  une  de  ses  régions  les  plus  basses. 
Ayant  senti  toute  l'importance  de  ce  trait  principal  de  la  géoj^raphic  phy- 
sique ,  nous  avons  tikhé  de  grouper  dans  chaque  partie  du  monde  ions 
les  terreinsqui  nous  paraissaient  pouvoir  ^tre  re^^ardés  comme  de  vérita- 
bles plateaux,  et  nous  osons  nous  tialter  d'offrir  dans  cet  Abrégé  un  travail, 
sinon  complet,  du  moins  un  essai  dans  ce  ^enre aussi  neuf  (|u'étendu,  sur- 
tout lorsqu'on  le  conq).ir<s\  tout  ce  que  nos  devanciers  ont  publié  sur  ce  su- 
jet. Quoique  destine  à  paraître,  ainsi  que  plusieurs  autres  articles  insérés 
dans  cet  ouvra(îe,dans  notre  Tableau  physique ,  moral  et  politique  des  cinq 
parties  du  monde,  nous  avons  cru  devoir  le  livrer  au  public  malgré  son  im- 
perfection, afin  do  remplir  au  plus  tôt  ce  vide  qu'à  notre  (;randétonnement 
nous  trouvons  encore  dans  les  géof'raphies  les  plus  estimées.  Nous  espé- 
rons pouvoir  l'étendre  et  le  perfectionner  à  l'aide  des  rensei(;numens  qu'on 
nous  a  promis  et  des  progrès  rapides  que  fait  de  nos  jours  la  géographie. 
▼OliOAin.  «  Les  détails,  dit  M.  Arago,  que  la  plupart  des  voyageurs 
nous  ont  transmis  sur  les  iwlcans  sont  incomplets  et  très  vagues.  Aux  yeux 
de  l'un,  toute  portion  de  terrein  d'où  il  s'élève  un  peu  de  fumée, ou  sur  la- 
quelle on  aperçoit  quelques  étincelles,  est  un  volcan;  l'autre  n'accorde  ce 
nom  qu'aux  montagnes  qui  lancent  incessamment  des  torrens  de  laves,  de 
matières  incandescentes  et  de  cendres.  Le  premier  inscrira  dans  son  cata- 
logue les  flammes  légères  de  Pietrn-Mala  ,  de  Barigazzn  ,  de  Felleia ,  de 
la  Perse,  de  la  (laramanic;  le  second  rangera  Santorin  lui-même  dans  la 
classe  des  solfatares.  Il  faut  joindre  à  cette  première  difficidté  la  difliculté 
plus  grande  encore  d'établir  quelle  distance  doit  séparer  deux  cratères 
pour  qu'ils  soient  l'indice  de  deux  volcans  distincts.  A  Ténériffe,  l'érup- 
tion de  1706  se  lit  par  une  bouche  éloignée  de  deux  lieues  du  Pic;  celle 
qui  détruisit  Garachico  était  du  «.ôté  opposé,  dans  un  point  distant  du 
môme  Pic  d'une  lieue  et  demie;  il  y  avait  donc  trois  lieues  et  deuiie  entre 
les  deux  bouches,  sans  que  personne  ait  so.i^^o  ù  les  considérai*  comme 
aupartenant  à  deux  volcans  distincts.  Mais  maintenant  regarderons-nous 
l'de  de  Pal/na,  où  il  y  eut  imo  éruption  de  laves  en  1699,  con.irip  renfer- 
mant un  volcan  séparé  de  Ténériffe  ?  La  destruction  du  tiers  ùt-  l'île  de 
Lancerotc,en  1780,  devra-t-elle  être  considérée  comme  l'effet  dîme  érup- 
tion latérale  du  volcan  du  Pic,  ou  comme  l'indice  d'un  volcan  particulier? 
Quel  est  le  laps  de  temps  que  l'on  doit  admettre  pour  regarder  un  volcan 
comme  éteint?  Celui  de  Ténériffe  s'était reposéQa ans, lorsque  le  9  juin  il 
commença  subitement  l'éruption  de  1798.  Le  sommeil  du  Vésuve  avait  été 
encore  bien  plus  long,  lorsque  son  cratère  se  rouvrit  en  l'an  79  après  Jésus- 
Christ,  et  ensevelit  les  villes  d'Herculamim,  de  Pompeïa  et  de  Stables.  Après 
avoir  brûlé  pendant  un  millier  d'années,  ce  volcan  parut  s'élre  totalement 
éteint,  et  à  tel  point  qu'en  1611  la  montagne  était  habitée  jusque  près  de 
son  sommet,  et  qu'il  existait  un  taillis  et  de  petits  lacs  dans  l'intérieur  du 
cratère.  Cependant  depuis  lors  son  cratère  se  rouvrit  de  nouveau,  et  le 
Vésuve  est  actuellement  regardé  commeun  des  volcans  les  plus  actifs.»  Ces 
remarques  judicieuses  doivent  être  étendues  aussi  aux  volcans  soumarins 
de  l'Archipel  propremcntdit,  à  ceux  des  îles  Lipari,  des  Arores,des  Aleutes, 
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ans,  lorsque  le  9  juin  il 
neil  du  Vésuve  avait  été 
t  en  l'an  79  après  Jésus- 
leïa  et  de  Stables.  Après 
parut  s'être  totalement 
habitée  jusque  près  de 
lacs  dans  l'intérieur  du 
ivrit  de  nouveau ,  et  le 
;ans  les  plus  actifs.» Ces 
aux  volcans  soumarins 
les  Arores,des  Aleutes, 


de  l'Islande  et  de  la  mer  des  Indes.  Pour  ne  parler  que  d'un  seul  volcan 
de  cette  espèce  très  peu  connu,  nous  citerons  l'éruption  qui  eut  lieu, 
en  1757,  à  trois  lieues  de  Pondichery  ;  elle  a  été  vue  et  mentionnée  par 
l'rior.  Depuis  lors  on  n'en  a  pas  observé  d'autre  dans  ces  parages. 

La  multiplicité  des  langues  que  parlent  les  indigènes  des  nouveaux  étals 
élevés  sur  les  débris  des  colonies  espagnoles  d'Amérique  doit  aussi  être 
regardée  comme  la  source  inépuisable  d'une  (oiile  de  méprises  qtii  ten- 
dent 1:  multiplier  le  nombre  des  volcans  de  celte  partie  du  monde.  Bien 
souvent  une  même  montagne  y  porte,  chez  diflérentes  tribus  limitro- 
phes ou  peu  éloignées,  plusieurs  noms  différens.  Le  voyageur  est  donc 
exposé  à  croire  à  l'existence  «le  deux  ou  trois  montagnes  ignivomes  au  lieu 
ij'une  seule  réellement  existante.  Tous  les  volcans  mentionnés  dans  cet 
Abri'gé  sont  extraits  du  Tableau  des  terrains  ignivomes  qui  forme  partie  de 
l'ouvrage  inédit  mentionné  à  la  page  xiviii  ;  c'est  le  résultat  de  la  lecture 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages ,  et  surtout  des  précieux  renseignemens 
publiés  sur  ce  sujet  par  MM.  de  Humboldt,  de  Buch  et  Hoff. 

▼AUiAbs  ,  oAsx&TS  I  etc.  Nous  n'avons  aucune  remarque  a  faire  sur 
les  articles  7>allées  et  plaines,  déserts  et  steps,  et  climats.  Nous  avons  déjà 
dit  tout  ce  qui  était  nécessaire  dans  les  principes  généraux  et  dans  les  cha- 
pitres respectifs  de  la  géographie  générale  des  cinq  parties  du  monde.  Il 
ne  nous  reste  rien  à  dire  non  plus  sur  l'article  enfoncemens,  après  ce  que 
nous  avons  expose  il  la  page  61 4;  mais  nous  réservons  pour  un  autre  ou- 
vrage l'indication  de  quelques  dépressions  du  sol ,  sinon  aussi  étendues 
et  aussi  ttrofondes,  du  moins  très  remarquables,  que  nous  avons  recon- 
nues, et  qui  ont  échappé  encore  à  l'attention  des  géographes  et  des  géo- 
logues, mais  dont  la  démonstration  exige  des  calculs  et  des  recherches  que 
nous  n'avons  pas  le  loisir  d'entreprendre  pour  le  moment. 

MUf^HAUX ,  TÉoATAVX  ,  AWIMAUX.  Ne  possédant  que  des  con- 
naissances générales  et  superficielles  sur  les  trois  branches  principales  de 
i  histoire  naturelle,  nous  n'avons  pas  imité  nos  prédécesseurs, qui  se  sont 
trop  fiés  à  leurs  forces  pour  traiter  eux-mêmes  ces  sujets  aussi  vastes 
qu'importuns  et  difficiles.  Nous  avons  confié  la  rédaction  des  articles  végé- 
taux des  cinq  parties  du  monde  et  des  articles  animaux  des  parties  corres- 
pondantes à  deux  illustres  naturalistes  ,  auxquels  d'importans  travaux  en 
botanique  et  en  zoologie  ont  acquis  une  juste  célébrité  :  ce  sont  nos  amis 
MM.  Guillemin  et  Lesson.  L'équité  et  la  reconnaissance  exigent  une  dé- 
claration de  notre  part  :  c'est  qu'une  partie  des  mammifères  avait  été  pré- 
cédemment rédigée  par  un  autre  naturaliste  non  moins  distingué,  notre 
ami  Desmoulins ,  qu'une  mort  précoce  a  enlevé  aux  sciences  naturelles 
dont  il  promettait  de  reculer  les  bornes.  Comme  nous  n'avons  envisagé  les 
minéraux  que  sous  le  .  ."ul  rapport  qui  doit  intéresser  le  géographe,  c'est- 
à-dire  sous  celui  des  produits  retirés  de  l'intérieur  de  la  terre,  qui  sont  les 
puis  utiles  à  l'homme,  et  rui  figurent  par  conséquent  parmi  les  principales 
ressources  d'un  pays,  nous  n'avons  eu,  étant  là  sur  notre  terrein ,  qu'à 
fouiller  dans  nos  cartons,  d'où  nous  avons  pu  tirer  bien  des  faits  impor- 
tons, dont  plusieurs  sont  encore  {ifénéralement  inconnus  ou  ne  sont  parve- 
nus à  la  connaissance  que  d'un  très  petit  nombre  de  personnes.  D'après  le 
mode  de  rédaction  que  nous  avons  adopté  pour  les  tableaux  minéralogi- 
c|iies  des  cinq  parties  du  monde,  le  lecteur  peut  d'un  coup-d'œil,  et  sans 
faire  aucune  lecherche  préliminaire,  trouver  les  pays  où  abondent  les  mi- 
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luraiix  lut  pitis  utilci.  On  sent  bien  (|uc  ilnns  ce  travail,  ^  l.-i  loin  npirinl 
4>t(l'i>iisciiime,  iioii«  nvL-.srvito  lt'»iTreiir»^rr>s«ti<'r«'s  (|ii'()lfrcMt  Icsoiivia^is 
ti<.' ^tMt^^rapliiu  piihlit'H  .soiih  tt)iii  Ich  l'ormats,  et  (|iii'l(|iii'»-iin»  iiu'iiic  pur  dis 
iiatiii ali^tfH  <li»liii){ii('s.  (À*  n'cftt  pas  «nus  !>iirpiisu  qu'on  |)arlniit  des  mines 
<îc  ritidiu  nnuH  voyons  nicntionner  les  ininc»  de  fer  dt-  In  .Sicile  vl  dt-  In  Sai 
dni^nc,  Hnns  faire  nnlleincnt  mention  de  cfllea  bit'n  antrcnicnl  iinporlanl*"> 
de  l'île  d'Kibe,  du  lic-r^ainnsc,  du  Bri'»cian,etc.,  etc.,  re^'ardées  ju»t»'infiit 
comme  les  plus  riches  du  celte  contrée.  Dans  le  te\le  iKtiis  avons  do'inc 
toiia  le»  eclaii'ciiiseincns  nécessaires  pour  faire  apprécier  et  comprendre 
cette  nouvelle  manière  de  trnitcr  un  sujet  que  les  géo^'raphies  ordinaires, 
tantôt  né^li^ent,  tanlôt  traitent  avec  des  détails  étrangers  h  la  science  du 
(;éo(;raplie  et  du  statisticien. 

Mais  quelques  observations  nous  paraissent  indispensables  pour  jiistiiiei 
la  place  (|ue  nous  avons  assignée  dans  les  lalilraux  iiiifwnilofrif/tir.s  dis  riinf 
/mrii.i  du  nioiidn,  h  certaines  contrées,  sur  la  richesse  minérale  desquelles 
les  {{éo(;rap'*es  et  quelques  naturalistes  conlimient  à  propager  Us  idées  les 
plus  erronées.  Ij'adieurs  il  est  bon  (|ue  le  lecteur  sache,  (|ue  ces  tableaux 
ont  été  rédigés  d'après  :les  doeuineiis  officiels  ou  semi-olliciels  pour  tous 
les  pays  (|iii  entrent  dans  le  domaine  de  la  stntisticpie,  et  sur  des  eonjec- 
tures  extrêmement  probables,  résultat  délînitif  de  longues  reelierclies  en- 
treprises pour  rédiger  notre  laiileau  statistique  des  principales  mines  du 
glouc.  C'est  donc  d'après  les  (|uantilés  connues  de  iiiétr.:;:.,  ;'..  cî'arbon  du 
terre  ou  de  sel  fourmes  par  ces  mines  pendant  les  années  iëa/|-iHvt8,  que 
nous  avons  assigné  hi  place  c(Mivonal>le  ù  clia(|ue  pays  resj)ectif.  Dans  l'ar- 
ticle .vrVon  a  compris  non-seulement  le  sel  gemme,  mais  aussi  celui  (]u'on 
retire  par  l'evnporation  ou  par  l'ébullitioii  des  oaiix  de  la  mer  et  des  sour- 
ces salées. 

L'exploitation  des  mines  dans  les  différcns  états  offre  des  anomalies  et 
des  cliangemens  non  moins  remarquables  que  ceux  que  nous  avons  signa- 
lés dans  leur  population  et  dans  leurs  reveniu.  L'Espagne,  qui  jusqu'i\  ces 
dernières  années  ne  retirait  de  ses  mines  (prune  médiocre  quantité  de 
plomb,  que  M.  le  comte  de  Laborde  estime  à  ia,ooo  quintaux,  se  place 
aujourd'hui  immédiatement  après  l'Angleterre.  Elle  doit  cet  heureux  chan- 
gemeut  ù  la  création  de  la  Compagnie  Ibérique,  com|)oséc  d'Anglais  et 
d'Espagnols.  Dès  l'année  1836,  le  produit  de  l'exploitation  ouverte  par 
cette  association  dans  les  montagnes  de  l'Alpujarras  dans  la  Crenade, 
s'éleva  à  près  de  Soo.ooo  quintaux,  somme  qui  dépasse  de  beaucoup  h 
(junnlité  de  ce  métal  qu'on  retire  de  toutes  les  Mines  de  l'Europe,  celles  de 
l'Angleterre  seules  exceptées.  Ces  dernières,  qui  selon  les  plus  célèbres 
statisticiens  ne  rapportaient  que  ioo.ooo  quintaux,  eu  ont  produit  ^)^i'^,n<m 
un  1828;  sur  cette  somme  énorme,  les  deux  seuls  petits  comtés  de  Dcn- 
bigh  et  de  Flint  dans  le  Galles-Septeiitrional ,  en  ont  donné  2/io,ooo ,  ce  qui 
dépasse  de  beaucoup  tout  le  plomb  que  la  l'rance,  la  monarchie  Prus- 
sienne, rem|)ire  d'Autriche,  les  royaumes  de  Saxe,  de  Hanovre  et  Sarde  réu- 
nis retirent  annuellement  de  leur  sol  respectif.  Line  révolution  à-peu-près 
semblable  a  eu  lieu  de  nos  jour  dans  la  rfoniédération  Aiiglo-Américaine  à 
l'égard  de  l'exploitation  du  fer,  de  In  houille  el  du  plomb.  Nous  iw  parle- 
rons que  de  cette  dernière  ;  eu  i8a6  ,  elle  ne  .s'éle.ait  encore  qu'à  i5,6oo 
quintaux;  elle  était  de  68,000  en  1827;  de  128,000  en  1828;  elle  montait 
déjà  h  aao,ooo  eu  1829.  Les  progrès  «le  l'exploitation  du  fer  en  Anglc- 
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n  |)nrl.iiit  des  iiiincs 
a  Sicile  i-l  «le  In  Sai 
trcinciil  iinportaiitci 
1  (•^artli'f»  justi'tiu'iit 
>(•  iKtns  avtins  du'ini' 
ci«'r  et  comprondii- 
f;raphies  ordinaires, 
igets  h  la  iteicncf  du 

ri!)nl)l<-Hp(iui'jii!ttiiii'r 
nrifilfigù/urs  ilt:t  riin/ 
'  minérale  desquelles 
iropiiger  Us  idées  les 
he,  (|ue  ces  talileatix 
ni-oliiciels  pniir  tous 

,  et  sur  des  eonjec- 
ii^îiies  reelierclies  eii- 
principnles  mines  du 
itr.;::.,  ;'..:  ci'arbon  de 
nées  iSa/i-iHiK,  que 
i  respectit.  Dans  l'ar- 
nais  aussi  celui  (pi'nn 
le  lu  nier  et  des  sour- 

kllre  des  anomalies  et 
|ue  nous  avons  sif^na- 
)a(,'ne,  qui  jusqu'à  ces 
nédiocre  quantité  de 
[)»  (piintaux,  se  place 
loit  cet  heureux  chan 
omposéo  d'Anglais  et 
loitation  ouverte  par 
'as  dans  la  (>renade, 
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de  l'Europe ,  celles  «le 
L>lon  les  plus  célèbres 
n  ont  produit  ipl^.ooo 
)etits  comtes  de  Uen- 
Jonné  2/(0,000, ce  qui 
,  la  monarchie  Prus- 
Hanovre  et  Sarde  réu- 
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tiou  du  ler  en  Angle- 


lerrc  sont  vraiment  étonnans.  F.n  1796,  le  Royflumc-lini  ne  retirait  «le 
lonles  !ies  mines  «pie  i-iiiiooo  tonneaux;  re  produit  s'est  élevé  à  ar>(>,oo() 
en  i8o(),  ù  400,000  en  i8'J>>,  h  !i8o,ooo  en  iHar»,  et  ii  l.i  sonnne  énorme 
«le  7oa,«)«)«>  en  1 817.  Le  seul  coinlé  d<;  Stafford  en  a  «loniié  dans  cette  der- 
nière année  iili.ooo  toniiL-aux,  et  l«<  (ialles-Méridional  27-1,000.  Ces  laits 
positifs,  comparés  à  d'nu'.res  fails^non  n)oins  nutheiiliqties  «pie  nous  avons 
sous  les  yeux,  ntuis  démontrent  ipie  le  Roynuine-lini  icllro  plus  de  fer  de 
ses  entrailles  à  lui  seul  «pie  les  empires  Hi'sse  et  Aiitricliien,  la  France, 
la  monarchie  l'russieiiiieet  le  royaiinie  de  Suède  iviinis,  (|ittiiqiie  ces  cin(| 
états  soient  justement  regardés  eoniint'  les  pays  du  monde  oi'i  l'on  cxpUtite 
le  plus  de  ce  niélul.  Nous  dirons  plus,  le  seul  (talles-Méiidional  produit 
plus  de  fer  que  tout  l'immense  eni|)ire  Russe  ou  que  toul«>  la  France,  et 
son  exploitation  égale  celle  de  la  ipoiiarchie  Prussienne,  du  royaume  de 
Suède  et  de  l'empire  d'Autriche  réunis.  Depuis  long-temps  l'Angleterre  est 
justement  regardée  comme  le  plus  grand  marché  de  l'Kurope  pour  l'étain  ; 
depuis  (pielqui>s  années  elle  I  est  devimne  aussi  pour  le  cuivre.  En  effet , 
le  produit  de  s''s  mines  prit  une  telle  extension  depuis  le  commencement 
de  ce  siècle,  que  le  seul  comté  de  Cornou.iilles  fournit  aujourd'hui  plus 
«le  cuivre  que  n'en  fournissent  ensemble  les  empires  Russe  et  Autrichien  , 
les  monarchies  Norvégiéno-Suédoise  et  Prussienne,  la  France  et  le  royaume 
de  Hanovre.  Tout  le  monde  sait  que  rAnglelcrre  0  été  le  premier  pays 
où  l'on  sut  employer  utilement  le  charbon  «le  terre  connue  combustible; 
mais  ce  qui  n'est  pas  géniiralcment  connu ,  c'est  que  l'exploitation  de  ce 
produit  minéral  a  pris  une  telle  extension  de  nos  jours,  que  le  produit 
des  mines  de  houille  de  la  Grande-Brelagni!  dépasse  de  beaucoup  celui 
de  toutes  les  mines  connues,  malgré  les  rapides  progrès  qu'a  faits  cette 
utile  exploitation  en  Uelgitpie,  en  l'raiice ,  dans  la  monarchie  Prussiennt;, 
dans  l'empire  d'Autriche  et  dans  les  Etai.>-Unis  de  l'Amérique-du-Nord. 
Les  mines  et  les  lavages  d'or  et  les  mines  d'argent  off.'-cnt  des  chan- 
gemens  non  moins  remarquables.  Si,  en  dé|)it  des  géographes  et  des  sta- 
tisticiens «pii  reproduisent  en  i8ao,  i8aG  et  i83a  des  évaluations  re- 
latives aux  années  1780  et  1788,  la  Hongrie  a  vu  din.inuer  presque 
de  moitié  la  quantité  d'or  et  d'argent  qu'elle  produisait  à  cette  époque,  la 
Transylvanie  offre  au  contraire  une  grande  augmentation  dans  le  produit 
de  ses  mines  et  de  ses  iavages  d'or,  et  la  Bohème,  dans  ces  dernières  an- 
nées, a  vu  doubler  le  produit  de  ses  mines  d'argent  par  l'exploitation  de 
celles  de  Przibram  et  de  Miess.  L'Oural,  qui  jusqu'en  i8i/'«  ne  devait  sa 
célébrité  qu'aux  immenses  quantités  de  fer  et  de  cuivre  qu'il  livrait  tous 
les  ans  au  commerce,  doit  maintenant  être  rangé  parmi  les  contrées  mé- 
tallifères les  plus  riches  du  globe;  non-seulement  il  fournit  maintenant  de 
beaux  diamans,  un  millier  de  marcs  d'argent  retiré  de  son  plomb  et  de  son 
cuivre,  mais  par  ses  mines  et  par  ses  lavages  d'or,  ilassigneà  laRussie  une 
des  premières  placiîs  parmi  les  contrées  d'où  l'on  retire  ce  précieux  métal. 
Dans  le  texte,  nous  avons  cité  des  faits  positifs  à  l'appui  de  cette  opinion. 
Quant  h  la  monarchie  Prussienne,  au  Royaume-Uni,  à  la  France  et  autres, 
états ,  que  quelques  lecteurs  pourraient  s'étonner  de  nous  voir  ranger 
parmi  ceux  qui  produisent  de  l'argent,  nous  ferons  observer,  que  la  quan- 
tité de  ce  méui  retiré  du  plomb  dans  ces  pays  est  trop  considérable  pour 
être  néglig«:e;  et  que  c'est  cette  circonstance  «piL  nous  a  engagé  à  leur  ac- 
corder une  place  si  distinguée  dans  le  tableau  minéralogitpie  de  l'Eiuope. 
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En  effet,  en  1826,  la  quantité  de  ce  précieux  métal  retirée  des  mines  de 
plomb,  de  cuivre,  etc.,  s'éleva  à  30,171  marcs  dans  la  monarchie  Prus- 
sienne, à  près  de  12,000  dans  le  Royaume-Uni  et  à  4,971  en  France. 
Nous  regrettons  que  le  cadre  restreint  de  cet  ouvrage  ne  nous  permette 
pas  de  citer  quelques  autres  faits  aussi  importans  que  peu  connus;  le  lec- 
teur les  trouvera  dans  le  Tableau  statistique  des  principales  mines  du  globe 
mentionné  à  la  page  xlvim. 

ZTHWOonAVHXE,  REUOIOWSf  etc.  Nous  avons  déjik  signalé  dans 
les  principes  généraux  toute  l'importance  que  doivent  avoir  pour  le  géo- 
graphe les  articles  ethnographie,  religion  et  gouvernement.  Non -seulement 
nous  les  avons  donnés  dans  la  description  générale  des  cinq  parties  du 
monde,  mais  nous  avons  cru  devoir  quelques  nouveaux  détails  à  celle  des 
états  et  des  régions  géographiques  de  l'Europe.  Les  recherches  auxquelles 
nous  avons  dû  nous  livrer  pour  rédiger  Y  Atlas  ethnographique  du  Globe , 
et  les  tableaux  statistiques  des  religions  et  des  langues  qui  doivent  paraître 
dans  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage,  nous  auraient  fourni  les  moyens  d'of- 
frir les  chiffres  approximatifs  auxquels  nous  croyons  pouvoir  nous  arrêter 
pour  la  population  de  chaque  état  distribuée  d'après  les  croyances  reli- 
gieuses et  d'après  les  langues;  mais  n'ayant  pas  assez  d'espace  ni  de  loisir 
pour  justifier  nos  évaluations,  nous  nous  sommes  borné  à  la  simple  ex- 
position des  rapports  approximatifs  qu'ont  entre  elles  ces  fractions  de  la 
population  de  chaque  partie  du  monde  ou  de  chaque  état.  D'ailleurs, 
nous  ne  voulions  pas  nous  exposer  au  désagrément  de  voir  reproduire  sé- 
parément sous  la  forme  de  tableaux,  et  sans  nous  citer,  le  résultat  de  re- 
cherches si  longues  et  si  pénibles.  Nous  ferons  à  cet  égard  une  honorable 
exception  pour  notre  ami,  M.  Jarry  de  Mancy,  auteur  de  l'excellent  Jtlas 
historique  des  Littératures  anciennes  et  modernes.  Nous  ne  croyons  pouvoir 
mieux  faire  que  de  renvoyer  nos  lecteurs  à  cet  intéressant  ouvrage  pour 
l'histoire  générale  des  langues  et  des  littératures  de  toutes  les  nations  à 
toutes  les  époques  mémorables.  Ils  y  trouveront  une  foule  de  détails  pré- 
cieux que  ne  pouvaient  admettre  ni  le  cadre  de  cet  Abrégé  de  géogra- 
phie ni  le  plan  de  notre  Atlas  ethnographique  du  Globe. 

Nous  ne  signalerons  ici  aucune  des  erreurs  grossières  que  l'on  ren- 
contre si  souvent  dans  les  géographies  et  même  dans  des  ouvrages  clas- 
siques sur  d'autres  sciences,  concernant  l'ethnographie,  les  religions  et  les 
gouvernemens.  Le  lecteur  peut  les  découvrir  facilement  en  comparant 
nos  classifications  avec  celles  des  autres  auteurs.  Il  est  vraiment  in- 
concevable qu'après  les  savantes  publications  de  MM.  Klaproth,  Abel  Ré- 
musat ,  Jav.bert,  de  Hammeret  autres  célèbres  orientalistes,  on  puisse  en- 
core confondre  des  peuples  turks  avec  les  Mongols,  des  nations  de  race 
persane  avec  des  nations  de  race  turque,  faire  des  Somaulis  une  tribu 
d'Arabes  mahométans ,  et  dire  que  la  langue  japonaise  est  un  dialecte  de 
la  mongole  ! 

Nous  croyons  devoir  faire  une  remarque  sur  les  épithètes  de  na- 
tion nombreuse,  assez  nombreuse  et  très  nombreuse,  employées  souvent 
dans  cet  ouvrage.  Cos  épithètes  ne  doivent  pas  être  prises  dans  un  sens 
absolu,  mais  dans  un  sens  relatif  à  la  masse  de  la  population  totale  distri- 
buée sur  la  partie  du  monde  à  laquelle  se  rapportent  les  nations  qu'on 
veut  qualifier  ainsi.  Une  nation  du  Nouveau-Monde  qui  compte  de  i5  à 
10,000  individus  est  une  nation  très  nombreuse,  surtout  lorsqu'il  s'agit 
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des  peuples  nomades  de  l'Amérique  du  Nord.  Malgré  les  exagérations  ab- 
surdes de  plusieurs  voyageurs,  des  géographes  et  de  quelques  prétendus 
statisticiens,  nous  connaissons  peu  de  nations  nomades  de  l'Amérique  qui 
comptent  un  plus  grand  nombre  d'individus.  Nous  référant  toujours  à  ce 
que  nous  avons  dit  aux  pages  52,  55  et  58,  nous  avons  employé  l'expres- 
sion souche,  qui,  dans  cet  Abrégé,  doit  toujours  être  regardée  comme 
synonyme  de  celle  de  famille  linguistique,  carne  voulant  rien  décider  sur 
la  question  délicate  et  diflicile  de  la  variété  des  races  humaines,  nous  n'a- 
vons basé  nos  observations  que  sur  les  langues. 

IVBVBTllXS  f  GOimSRCS»  «  On  a  cru  pendant  long-temps ,  et  beau- 
coup de  personnes  croient  encore,  que  l'industrie  agricole,  celle  qui  con- 
siste à  recueillir  des  mains  de  la  nature,  était  la  seule  productive,  la  seule 
digne  de  considération.  De  là  une  foule  de  réglemens  ou  de  privilèges  sti- 
pulés en  sa  faveur ,  toutes  les  fois  que  des  gouvernemens  bien  intention- 
nés, mais  peu  éclairés,  ont  été  saisis  de  la  ferveur  du  bien  public.  Cepen- 
dant l'industrie  agricole  n'est  point  la  seule  branche  productive  de  l'acti- 
vité humaine.  Le  laboureur  qui  conie  à  la  terre  une  certaine  quantité  de 
froment,  et  qui,  par  son  travail,  en  récolte  une  quantité  sextuple,  a  donné 
de  l'utilité  au  sol,  instrument  devenu  productif  entre  ses  mains  ;  le  vigne-on, 
qui  retire  un  vin  exquis  des  sables  ou  des  graviers  de  la  Champagne,  est  un 
producteur  également  recommandable  :  mais  aucun  des  deux  ne  mérite 
exclusivement  la  palme  industrielle.  » 

«  Le  manufacturier  concourt  d'une  manière  air-si  efficace  à  la  richesse 
publique.  Il  ne  crée  pas  plus  que  l'agriculteur,  car.-  personne  ici-bas  ne 
jouit  de  la  faculté  de  créer;  mais  il  exploite  les  matières  qui  sont  fournies 
par  la  nature,  et  l'on  peut  dire  de  lui  qu'il  les  modifie  de  la  manière  la 
plus  puissante,  la  plus  avantager.se  à  la  prospérité  publique.  Algarotti, 
cité  par  M.Say.en  donne  un  exemple  frappant.  Une  livre  de  fer  brut,  coûte 
environ  cinq  sous  à  la  fabrique;  on  en  fait  de  l'acier,  et  avec  cet  acier,  le 
petit  ressort  qui  meut  le  balancier  d'une  montre.  Chacun  de  ces  ressorts 
ne  pèse  qu'un  dixième  de  grain,  et  quand  il  est  parfait  il  peut  se  vendre 
jusqu'à  18  francs.  Avec  une  livre  de  fer,  on  peut  fabriquer,  en  accordant 
quelque  chose  pour  le  déchet,  80,000  de  ces  ressorts,  et  porter  par  con- 
séquent une  matière  qui  vaut  5  sous,  à  une  valeur  de  1,440,000  francs.  » 
«  L'industrie  commerciale ,  en  transportant  des  marchandises  d'un  lieu 
dans  un  autre,  leur  donne  une  valeur  qu'ils  n'avaient  pas  d'abord.  Une 
pièce  de  vin  d'Espagne  a  plus  de  prix  à  Paris  qu'à  Malaga  ;  un  quintal  de 
bois  de  Campéche  se  paie  plus  cher  à  Londres  qu'à  Vera-Cruz.  Le  com- 
merçant, en  changeant  ces  produits  de  place,  leur  a  donn4  une  utilité  nou- 
velle, et  par  conséquent  un  surcroît  de  valeur,  qui  est  le  bénéfice,  le 
profit  de  son  industrie.  Par  un  préjugé  contraire  à  celui  qui  favorisait  spé- 
cialement l'agriculture,  on  a  long-temps  contesté  au  commerce  les  avan- 
tages que  l'évidence  a  mis  désormais  au  grand  jour.  » 

Ces  observations  lumineuses,  que  nous  avons  extraites  de  lexceMcnt 
Précis  élémentaire  d'économie  politique ,  où  un  jeune  professeur,  M.  Adol- 
phe Blanqui,  a  réstimé  avec  un  talent  remarquable  les  principes  de  cette 
science,  établis  par  les  célèbres  économistes  A.  Smith  et  MM.  Say  et  Ri- 
cardn,  signalent  au  lecteur  la  nécessité  où  est  le  géographe  de  s'étendre, 
soit  dans  la  géographie  générale  de  chaque  partie  du  monde,  soit  dans  la 
description  particulière  de  chaque  état,  lorsque  son  cadre  le  lui  permet, 
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sur  tout  ce  qui  concerne  Viiidii.stric  et  le  commerce,  qui  avec  l'agriculluro 
sont  les  trois  sources  principales  tlo  la  production,  et  par  conséquent  de  la 
richesse  et  des  ressources  des  états.  A  la  page  53 ,  nous  avons  vu  que  tous 
les  peuples  civilisés  et  barbares  exercent  avec  plus  ou  moins  de  ptrrpc- 
lion  l'agriculture  et  un  nombre  d'arts  plus  ou  moins  considérable  selon 
leur  état  plus  ou  moins  av:incé  dans  la  civilisation.  Malgré  toutes  les  dé- 
clarations de  quelques  voyageurs  et  les  erreurs  débitées  par  les  géogra- 
phes sur  le  compte  de  la  prétendue  ignorance  de  certaines  populations 
«le  l'Europe  en  agriculture,  dans  les  arts  et  les  manufactures,  nous  n'hé- 
sitons pas  à  assurer  qu'il  n'y  a  pas  un  seul  pays  compris  dans  la  grande 
famille  européenne  qui  ne  possède  maintenant  «les  méthodes  agricoles 
et  des  manufactures  plus  ou  moins  perfectionnées.  M.  de  La  Roquette  a 
«lémontré  toute  la  fausseté  de  ce  que  l'on  a  publié  à  cet  égard  sur  l'Espagne  ; 
M.  le  comte  de  Tournon,  sur  l'ancien  département  de  Rome;  M.  Schnitzier, 
sur  l'empire  Russe,  et  notamment  sur  les  gouvernemcns  qui  forment  la 
Grande-Russie;  les  tableaux  des  exportations  de  l'empire  Autrichien  ont  mis 
au  grand  jour  les  progrès  étonnans  qite  l'industrie  a  faits  en  Autriche  et  en 
Bohême  depuis  le  règne  mémorable  de  Joseph  II;  et  personne  n'a  encore 
donné  un  démenti  aux  faits  nombreux  que  nous  avons  publiés  pour  répon- 
dre aux  calomnies  débitées  sur  les  Portugais.  Il  est  donc  ridicule  ou  pour  le 
moins  inutile  de  répéter  dans  la  description  de  chaque  pays,  qu'il  nourrit 
beaucoup  de  bœufs,  de  chevaux ,  de  brebis,  etc.  ;  qu'il  produit  beaucoup  de 
blé.  A' avoine,  A' orge,  etc;  beaucoup  de  fruits ,  de  vin,  de  bièiv ,  etc;  qu'// 
y  a  des  fabriques  de  toile,  des  verreries,  des  tanneries,  Aes  forges,  des  ma- 
nufactures d'armes,  et  une  foule  d'autres  choses  semblables,  qui  remplis- 
sent bien  des  pages  dans  les  traités  de  géographie,  et  qui  n'apprennent 
rien,  parce  que  ce  sont  des  lieux  communs.  Resserré  par  l'espace,  et 
voulant  éviter  autant  que  possible  d'inutiles  répétitions,  nous  avons  pensé 
que  nous  pourrions  faire  connaître  les  principales  productions  d'un  pays 
elles  branches  les  plus  remarquables  de  son  industrie,  en  rédigeant  dans 
la  géographie  générale  de  chaque  partie  du  monde  les  articles  minéraux, 
végétaux  et  animaux,  de  manière  à  signaler  dans  chacune  quelles  sont  les 
contrées  où  tel  minéral  abonde  le  plus,  et  celles  où  tel  végétal,  tel  animal, 
sont  le  plus  communs.  Dans  l'article  industrie,  nous  nous  sommes  bornés  à 
signaler  les  branches  qui,  dans  chaque  pays,  occupent  réellement  le  plus 
de  bras  et  fournissent  le  plus  h  l'exportation.  L'indication  des  principaux 
objets  d'importation  et  d  exportation ,  qui  forme  une  des  parties  princi- 
pales de  nos  articles  commerce,  montre  d'un  coup-d'oeil  au  lecteur,  soit 
les  branches  les  plus  florissantes  de  l'industrie  d'une  contrée  ou  d'un  état, 
soit  les  principaux  produits  de  l'agriculture,  soit  enfin  ceux  que  le  travail 
de  l'homme  tire  des  entrailles  de  la  terre  ou  du  règne  animal.  Car,  à  l'ex- 
ception du  commerce  d'entrepôt  et  de  transit  exercé  par  certaines  places, 
il  est  évident  qu'un  pays  n'exporte  que  ce  qu'il  ne  peut  consommer  et  par 
conséquent  que  les  objets  qui  y  sont  le  plus  abondans;  et  vice-versd,  il 
n'importe  que  les  objets  dont  il  manque  absolument,  ou  du  moins  dont  il 
ne  possède  pas  la  quantité  nécessaire  à  sa  consommation.  Ainsi  donc  pour 
tout  lecteur  qui  voudra  lire  notre  ouvrage  avec  méthode  et  eu  suivant 
l'ordre  dans  lequel  les  sujets  sont  traités,  il  n'y  aura  rien  d'omis,  quoiqu'on 
n'y  trouve  aucun  du  ces  lieux  communs  relatifs  aux  produits  du  sol,  à 
l'industrie  et  au  commerce. 
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ÉTAT  SOOIA&*  Nous  ne  dirons  ici  que  peu  de  chose  des  esquisses  que 
nniis  avons  données  sur  Yétat  social  des  .africains  ,  des  Âmrrirni/is,  et  des 
Océaniens.  Ces  articles,  fruit  de  longues  recherches  et  de  bienveillantes 
coiiuDunications,  trouvaient  naturellement  leur  place  dans  une  géographie, 
où  tout  ce  qui  tient  à  l'homme  était  traité  avec  beaucoup  plus  de  détail 
qu'on  ne  le  fait  généralement  dans  les  ouvrages  de  ce  genre,  qne  des  es- 
prits à  vue  courte  voudraient  faire  consister  en  un  simple  inventaire  des 
noms  de  fleuves,  de  montagnes,  de  villes  et  de  pays.  D'ailleurs,  il  impor- 
tait de  grouper  en  un  seul  faisceau  les  traits  caractéristiques  de  In  ci- 
vilisation primitive  des  principaux  peuples  qui  habitent  ces  parties  du 
globe,  ainsi  que  les  phases  diverses  qu'elle  a  subies  à  différentes  époques. 
Ce  travail  nous  a  paru  d'autant  plus  utile,  que  les  traces  qui  restent  de 
l'état  primitif  de  la  plupart  de  ces  peuples  sont,  à  quelques  excepliims 
près,  si  fugitives,  qu'encore  quelques  années,  et  il  ne  sera  plus  possible 
d'en  saisir  l'ensemble,  d'en  apercevoir  les  contours.  Les  nionumens  éternels 
de  la  Région  du  Nil ,  et  quelques  débris  imposans  des  constructions  de  l'A- 
mérique et  de  l'Océanie ,  resteront  seuls  pour  attester  l'antique  civilisation 
de  ces  pays;  mais  dans  dix  ans  d'ici  peut-être  où  trouvera- t-on  un  seul 
vestige  de  la  civilisation  des  races  indigènes  qui  ont  peuplé  jadis  une  m 
grande  partie  de  l'Amérique-du-Nord,  englobées  ou  perdues  aujourd'hui 
dans  les  vastes  rameaux  de  la  population  anglo-américaine  ?  Dans  l'Océanie, 
dans  l'Ainérique-du-Sud ,  tout  cède  également  devant  la  marche  rapide  de  la 
civilisation  importée  d'Europe.  Mais  ces  esquisses  auront  en  outre  le  pré- 
cieux avantage,  grâces  au  soin  que  nous  avons  mis  à  leur  rédaction  et  aux 
lumières  dont  nous  nous  sommes  entouré ,  de  redresser  une  foule  d'erreurs 
répandues  par  des  voyageurs  de  mauvaise  fui  ou  amis  du  merveilleux,  et 
cciéditées  ensuite  par  des  géographes  peu  soigneux  ou  peu  instruits.  Au 
^"  ces  esquisses,  destinées  à  faire  partie  du  Tableau  physique ,  moral  et 
,    .if!  (ue  des  cinq  parties  du  monde  (■*),  ont  déjà  reçu  d'honorables  sanc- 

(')  Dnns  le  cours  de  cet  Abrégé  unus  iTons  fait  de  nombrrnx  emprunts  à  ce  Tableau  , 
qui  doit  (>trc  le  coioplcment  de  Villas  ethnographique  du  Clobe ,  (mblié  à  la  fin  de  1S26. 
Nous  n'avons  pu  enrore  livrer  .i  l'impression  cette  seconde  partie  de  notre  grand  ouvr.igc, 
parce  que  nous  devions  auparavant  poser  les  bases  de  notre  nouveau  système  de  gêrgiaphie . 
et  ét.ililir  divers  tableaux  de  tlulislinue  comparée.  Aujourd'hui  que  la  première  partie  (le  ces 
travaux  préliminaires  est  achevée,  et  que  la  seconde  est  déjà  très  avancée,  nous  nous  em- 
pressons de  prévenir  le  piihlic,  qu'aussit6t  rentré  dans  nus  foyers,  nous  espérons  nous 
trouver  en  position  de  pouvoir  reprendre  sa  rédaction.  Les  matériaux  sont  presque  touj^ 
réunis  ;  mais  leur  ordoimani'c  et  les  points  de  vue  entièrement  nouveaux ,  sous  lesqueU 
nous  nous  proposons  de  les  présenter,  demandent  eucore  de  longs  calculs  et  de  pénibles 
recherches.  Toutes  ces  diflicultéi  ne  nous  rebutent  pas,  lorsque  nous  pensons  aux  savani 
célèbres  et  aux  personnages  distingués  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  dans  cette  ticlic  dif- 
ficile, ainsi  qu'à  la  faveur  accordée  à  la  partie  déjà  publiée  par  la  presse  périodique  de  tous 
les  pays  et  par  les  corps  savans  les  plus  distingués  ,  parmi  lesquels  nous  nous  bornerons  n 
citer  les  académies  royales  Asiatique  et  Géographique  de  Londres  et  celle  des  Sciences  de  Na- 
pics,  qui  nous  ont  fait  l'honneur  de  nous  admettre  parmi  leurs  membres.  Dédiée  à  l'empereur 
Alexandre,  la  première  partie  de  l'Atlas  n'a  paru  que  quelques  jours  après  la  mort  de  sou 
magnanime  protecteur.  Les  encouragcmens  qui  non.s  ont  été  donués  par  le  gouvernement 
français,  par  le  Imi  roi  de  Saxe  et  par  le  grand-duc  de  ToT.nae,  et  ics  raédailles  que  nini^- 
ont  décernées  leurs  majestés  l'empereur  d'Autriche,  les  rois  des  Pays-Bas  et  de  Sardaigne 
ont  ranimé  nos  forces,  et  nous  donneront  le  cocragc  néc»ssaire  pour  terminer  ce  long  et 
laborieux  travail.  Bien  loin  de  vouloir  rien  retrancher  du  cadre  du  Tableau  Physique,  Moral 
et  Politique  îles  cinq  parties  du  monde ,  que  nous  avons  tracé  à  la  fin  du  discours  préliminaire 
du  premier  volume ,  nous  lui  avons  fait  subir  au  contraire  d'utiles  augmentations  en  y  ajon., 
liint  quelques  tableaux  de  géographie  et  de  statistique  générales  du  plus  haut  intérêt ,  nini^ 
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tions  :  les  directeurs  éclairés  d'un  recueil  qui  jouit  à  juste  titre  d'une  haute 
réputation,  la  Revue  Britannique,  se  sont  empressés  de  les  publier  dans 
letirs  livraisons;  et  l'accueil  flatteur  que  le  public  a  fait  à  ces  articles  est 
pour  nous  un  sûr  garant  de  leur  exactitude  et  de  leur  niérile. 

On  nous  reprochera  peut-être  de  n'avoir  pas  exécuté  le  même  travail 
pour  l'Europe  et  pour  l'Asie.  Nous  le  déclarons  ici  avec  franchise;  nous  ne 
nous  sommes  pas  cm  compétent  pour  embrasser  une  semblable  tâche ,  qui 
est  plutôt  du  domaine  de  l'histoire,  de  l'archéologie  et  des  hautes  sciencos 
morales  et  philologiques.  Nous  n'avons  pas  osé  aborder  les  questions  dé- 
licates et  encore  indécises  relatives  à  ces  théogonies  aussi  bizarres  que 
diverses  qui  ont  tour-à-tour  dominé  l'Asie,  et  qu'on  peut  regarder  jusqu'à 
un  certain  point  comme  les  sources  les  plus  fécondes  et  les  plus  anciennes 
de  sa  civilisation  primitive;  à  ces  invasions  multipliées  qui,  à  différentes 
époques,  et  avant  les  temps  historiques,  ont  tant  de  fois  changé  la  face  de 
cette  partie  du  monde.  Comment  aurions-nous  été  assez  téméraire  pour 
entreprendre  de  débrouiller  le  chaos  que  présente  la  population  primitive 
de  la  vieille  Europe,  de  suivre  dans  toutes  leurs  phases  les  longues  pertur- 
bations qu'elle  a  subies  avant  les  époques  brillantes  de  la  Grèce  et  de 
Rome,  de  pénétrer  ensuite  dans  la  nuit  du  moyen  âge,  et  d'arriver  enfin 
jusqu'à  notre  époque,  en  traversant  les.  longs  orages  qui  ont  accom- 
pagné la  renaissance  des  lettres  et  des  arts.  Non,  nous  n'avions  fait  ni  les 
études  préparatoires ,  ni  les  recherches  immenses  qu'exige  la  détermina- 
tion de  l'état  social  primitif  et  actuel  des  Asiatiques  et  des  Européens. 
Espérons  cependant  que  quelques-uns  des  doctes  rédacteurs  du  Recueil  où 
ont  été  insérées  nos  esquisses  sur  l'éft  de  la  civilisation  de  l'Amérique, 
de  l'Afrique  et  de  l'Océanie,  ou  quelques-uns  des  savans  célèbres  qui  ont 
bien  voulu  nous  aider  de  leurs  lumières,  soit  dans  la  rédaction  de  cet  Abrégé, 
soit  dans  celle  de  l'Atlas  ethnographique,  ou  bien  même  quelques-uns  de 


d'une  composition  très  difficile.  Voici  le»  litre»  de  quclqne»-nn»  :  Tableau  météorologiijue  Ha 
Chbe  f  Tableau  orographique  de  la  Terre ,  offrant  les  i)oints  culniinaos  de  tou»  les  systèmes 
montueux  connus  et  ceux  de  leurs  chaînes  principales,  ainsi  que  les  plateaux  le»  plus  remar- 
quables ,  avec  l'indication  d'un  grand  nombre  de  ville»  situées  à  une  grande  élévation  au- 
dessus  du  niveau  delà  mer;  TcSiUau  des  principales  cascades  du  Globe,  avec  la  désignation 
de  leur  hauteur  et  de  leur  largeur  ;  Tableau  des  bains  et  des  eaux  minérales,  avec  l'indication 
du  degré  de  leur  température  et  de  la  qualité  de  leurs  eaux  ;  Tableau  îles  lerreins  ignivomes 
du  Globe  ;  Tableau  statistiquedes principales  mines  du  Globe  ;  Tableau  statistique  des  produits  du 
rè'ne  végétal  et  des  animaux  domestiques  de  tous  les  états  de  l'Europe  et  de  quelques-uns 
des  autres  parties  du  monde  ,■  Tableau  des  monumens  anciens  et  modernes  les  plut  remar- 
quables,  offrant  la  comparaison  de»  pyramide»,  des  tour»,  des  flèche»  et  des  coupoles  le» 
plu»  hautes,  le»  dimensions  de»  principaux  temples  et  celles  de»  plu»  grande»  statue»;  Ta- 
bleau des  importations  et  des  exportations  des  principaux  états  et  des  principales  ■villes  du 
monde,-  Tableau  stalittique  des  religions;  Tableau  statistique  des  langues;  Tableau  de  l'état 
social  des  Afiicains ,  des  Américains  et  des  Océaniens ,  etc.  ;  Tableau  statistique  du  Globe 
tvers  la  moitié  du  xv"-"  siècle,  dans  les  années  1789,  i8i3  ,  1826  et  dans  l'année  de  la  publi- 
cation de  Fouvrage;  Tableau  statistique  des  prisonniers ,  des  criminels,  des  pauvres,  des  sui- 
cides, des  en/ans  illégitimes,  des  écoliers,  etc.,  etc.,  de  presque  tous  les  étals  de  l'Europe 
et  de  quelques-uns  des  autres  parties  du  monde.  Nous  n'usons  prendre  aucun  engagement 
iMJur  la  publication  de  cet  ouvrage ,  parce  que  la  multiplicité  des  recherches  qu'exige  sa 
composition ,  la  situation  de  nos  affaires  privées  et  le»  temps  difficiles  où  nous  vivons ,  ne 
nous  permettent  pas  de  déterminer  l'époque  précise  où  non»  le  ferons  paraître.  Non»  nous 
plaiions  à  croire  cependant  que  ce  retard  ne  nous  dépossédera  pas  de  la  faveur  avec  laquelle 
le  public  avait  accueilli  I.»  première  partie  de  cet  ouvrage  ,  alors  que  ce  retard  sera  justifie 
i)ar  un  soin  plu»  rigoureux  que  nous  apporterons  à  sa  rédaction ,  et  par  le»  importâmes 
lulditions  dont  i-i'i  sera  enrichie  et  que  nous  n'avions  pas  promises. 
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CCS  érudits  profonds  et  sagaces  dont  l'Angleterre  et  l'Allemagne  sont  si  ri- 
ches, hommes  toujotirs  empressés  à  approfondir  im  sujet  lorsqu'il  y  a  de 
la  gloire  à  acquérir ,  voudront  bien  compléter  ces  tableaux  en  y  ajoutant 
ceux  de  l'Europe  et  de  l'Asie  :  travail  du  plus  haut  intérêt,  et  qui  offre  à 
celui  qui  s'en  sera  dignement  acquitté  de  bien  belles  palmes  à  cueillir. 

foAT.  A  la  page  107,  nous  avons  vu  qu'il  est  impossible  de  tracer  des 
divisions  naturcile.s  de  l'Europe  qui  correspondent  exactement  à  ses  divi- 
sions politiques.  Nous  avons  signalé  d'autres  dillicultés  relatives  au  même 
sujet  dans  diverses  parties  de  cet  ouvrage.  Ici  nous  devons  nous  arrêter  sur 
lin  point,  qui  est  le  plus  important  de  toute  la  géographie  politique;  car  il 
ne  s'agit  de  rien  moins  que  de  la  base  d'après  laquelle  nous  devons  dé- 
crire les  principaux  pays  du  globe.  A  la  page  28,  nous  avons  vu  ce  que 
c'est  qu'un  état;  définiùon  qu'on  cherche  en  vain  dans  les  traités  de  géo- 
graphie, malgré  sou  importaiice ,  et  malgré  la  confusion  et  les  erreurs 
ijioves  qui  résultent  de  son  absence.  Pénétré  de  cette  vérité,  dès  l'année 
i8i(>  nous  nous  sommes  empressé  de  la  mettre  à  la  tête  des  définitions  de 
la  géographie  politique ,  en  traduisant  de  l'allemand  celle  que  nous  avait 
donnée  M.  le  conseiller  Passy,  géographe  et  statisticien  très  distingué.  Mais 
quelques  observations  sont  indispensables  pour  démontrer  sa  justesse  et 
les  inconvéniens  du  silence  que  gardent  à  ce  sujet  des  géographes  connus 
pour  marcher  à  la  tête  de  la  science. 

Tous  les  pays  qui  forment  les  monarchies  Anglaise  et  Prussienne,  les 
empires  d'Autriche  et  de  Russie,  n'ont  qu'un  seul  pouvoir  suprême  qui 
réside  dans  leurs  capitales  respectives;  toute  contrée  qui  forme  partie  de 
ces  états,  quels  que  soient  d'ailleurs  son  étendue,  son  importance  et  le  titre 
dentelle  est  décorée,  u'en  est  pas  moiqs  une  partie  intégrante  qui  recon- 
naît le  pouvoir  suprême  résidant  à  Londres,  à  Berlin  ,  à  Vienne,  à  Saint- 
Pétersbourg,  et  ne  peut  et  ne  doit  jamais  figurer  parmi  les  étals. 

Ce  principe,  qui  devrait  être  inaltérable  pour  tous  les  géographes  qui 
aiment  à  soumettre  cette  science  comme  les  autres  à  des  principes  fixes, 
n'est  pas  toujours  observé.  Il  en  résulte  la  plus  grande  confusion  dan&  la 
géographie.  Non-seulement  toute  division  politique  devient  vague  hors 
de  l'Europe,  mais  on  trouve  une  foule  de  contradictions  et  d'erreurs  dans 
cette  même  partie  du  monde,  que  les  demi- sa  vans  prétendent  connaître  si 
bien  ,  mais  dont  la  description  offre  encore  aux  véritables  savans  tant 
(le  lacunes  et  tant  d'incertitudes.  Ne  voyons-nous  pas  des  traités  de  géogra- 
phie très  estimés,  publiés  dans  ces  dernières  années,  dans  lesquels  les 
divisions  politiques  forment  la  base  principale  des  descriptions  des  dif- 
férens  pays  compris  dans  chaque  partie  du  monde,  accorder  une  place 
principale  à  la  Corée,  au   Tibet,  à  la  Mongolie,  à  Y  Arabie,  et  tout  cela 
avec  le  titre  de  principaux  états  de  l'Asie!  N'avons -nous  pas  trouve 
dans  ces  mêmes  ouvrages  un  tableau  statistique  où ,  parmi  les  princi- 
paux états  de  l'Europe,  figurent  Y  Islande  et  la  Laponie!  Mais  la  Corée 
est  un  royaume  tributaire  de  la  Chine  et  du  Japon;  le  Tibet  el  la  Mongolie 
sont  des  régions  géographiques,  qui  depuis  long-temps  peuvent  être  regai-- 
dces  comme  comprises  dans  l'empire  Chinois;  l'Arabie  n'est  pas  un  état, 
niais  une  région  géographique  subdivisée  en  un  grand  nombre  d'états  de 
différente  étendue  et  gouvernés  différemment  ;  l'Islande  appartient  géo- 
paphiquenient  à  l'Amérique,  et  forme  sous  le  rapport  poliàqueune  partie 
intégrante  du  royaume  de  Danemark;  la  Laponie  n'a  jamais  été  un  état, 
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et  n'est  qu'une  grande  région  géogrnpliiquc,  partagée  aujourd'hui  entre  la 
monarchie  Norvégiéno-Suédoise  et  l'empire  Russe.  £n  admettant  de  sem- 
blables divisions  politiques  ,  l'auteur  aurait  pu  compter  avec  autant  de  rai- 
son, parmi  les  étals  iictuels  de  l'Europe,  les  républiques  de  Venise  et  de 
Gènes ,  les  péninsules  Hispanique  et  Italienne ,  et  les  nombreux  états  ecclé- 
siastiques allemands  qui  ont  cessé  d'exister  au  conmiencement  du  xix'  siècle. 
En  adoptant  la  délinition  de  Vétat  telle  que  nous  l'avons  donnée ,  cette 
confusion  disparaîtrait,  mais  il  resterait  toujours  quelques  doutes,  consé- 
quence des  anomalies  qu'offrent  le  gouvernement  et  les  relations  politiques 
de  certains  pelits  états  vis-à-vis  d'autres  beaucoup  plus  considérables,  un 
bien  des  grands  privilèges  que  d'ancieus  traités  ou  des  chartes  ont  accordés 
à  certains  territoires.  Quelques  exemples  mettront  le  lecteur  en  état  de  sr 
former  une  idée  précise  de  ces  anomalies  politico-géographiques  sur  les- 
quelles les  géographes  gardent  le  silence,  en  se  contentant  seulement  de 
renvoyer  h  l'article  administration ,  sans  appeler  pour  cela  l'attention  du 
lecteur  sur  un  sujet  éminemment  important  pour  la  géographie  politique 
et  suriout-pour  un  traité  élémentaire  de  cette  science. 

l'ous  les  géographes  s'accordent  maintenant  à  classer  parmi  les  états  la 
république  des  Iles  Ioniennes,  parce  que  son  existence  politique  a  été  re- 
connue par  le  congrès  devienne.  Mais  l'indépendance  de  cette  république, 
que  qucl(|ues  géographes  nomment  Etats-Unis  des  Iles  Ioniennes,estp\iitùt 
nominale  que  réelle,  car  le  protectorat  qu'y  exerce  le  roi  d'Angleterre  par 
l'intermédiaire  du  lord  haut-commissain; ,  est  une  véritable  souveraineté 
Tous  ceux  qui  voudront  se  donner  la  peine  d'examiner  les  attributions 
accordées  à  ce  fonctionnaire,  et  tous  les  privilèges  dont  jouissent  les  deux 
intéressantes  peuplades  qui  habitent  le  Saterland ,  dans  le  royaume  de 
Hanovre,  et  l'île  iVHelgoland,  annexe  du  Royaume-Uni,  n'hésiteront  pas  ù 
accorder  h  ces  deux  petits  pays  l'honneur  de  figurer  parmi  les  états  do 
l'Europe  A  côté  de  la  République  Septinsulaire  ;  on  pourrait  même  dire  avec 
plus  de  droit,  car  leur  administration  est  presque  entièrement  indépen- 
dante des  deux  royaumes  dont  ils  sont  censés  faire  partie. 

Wous  avons  vu  dernièrement  un  savant  sortir  de  la  routine,  en  accor- 
dant une  place  dans  le  tableau  général  des  états  de  l'Europe  à  la  Princi- 
pauté de  Monaco,  que  mal -à-propos  tous  les  géographes  et  les  auteurs  d'al- 
manachs  politiques  et  statistiques  s'accordent  à  classer  parmi  les  souve- 
rainetés médiatisées.  Mais  pourquoi ,  ayant  fait  cette  utile  innovation  à 
l'égard  d'un  aussi  petit  état,  ne  l'a-t-il  pas  étendue  ù  la  république  d'An- 
dorre? L'existence  de  ce  pays  indépendant  entre  la  France  et  l'Espagne 
avait  déjà  été  signalée  à  l'attention  des  géographes  dès  l'année  1823  par 
la  Revue  Encyclopédique.  Pendant  la  dernière  guerre  de  la  péninsule  His- 
panique nous  avons  vu  lu  poursuite  des  soldats  de  la  foi  par  l'armée  des 
Curtès  être  considérée  comme  une  violation  du  territoire  de  cette  répu- 
blique, que  la  France  considérait  comme  un  état  neutre.  La  petite  re- 
devance que  les  Andorrans  payaient  aux  autorités  françaises  résidantes 
dans  le  ci-devant  comté  de  Foix,  en  France,  et  à  l'évéque  d'Urgel,  dans 
la  Catalogne  ,  ne  saurait  être  citée  contre  son  indépendance,  puisque 
tous  les  géographes  s'étaient  accordés  à  classer  parmi  les  états  indépen- 
dans  la  république  de  Raguse,  malgré  la  redevance  de  trois  mille  ducats 
que  tous  les  trois  ans  elle  payait  à  la  Porte  Ottomane.  Au  reste,  pos 
lecteurs  trouveront  ce  sujet  traité  de  la  manière  la  plus  satisfaisante 
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dans  le  savant  travail  que  M.  de  La  Roquette  a  fait  sur  cette  république, 
travail  qu'il  se  propose  de  publier,  et  dont  il  a  bien  voulu  nous  donner  com- 
munication. 

Des  transactions  récentes  ont  assuré  l'indépendance  politique  du  nou- 
vel Etat  de  la  Grèce,  et  des  trois  principautés  de  Servie,  de  Valacliic  et 
de  Moldavie,  naguère  encore  regardées  comme  parties  de  l'empire  Otto- 
man; mais  plusieurs  autres  contrées  de  cet  empire,  même  en  Europe, 
pourraient  être  considérées,  sinon  de  droit,  au  moins  de  fait,  comme  des 
pays  indépendans  :  tels  sont  le  Monténégro,  le  vaste  territoire  des  Mirdites, 
qui  compte  plus  d'habitans  que  certains  états  de  l'Europe;  les  territoires 
(les  Ahdiotes,  des  Sphakiotes ,  etc.  Plusieurs  motifs  nous  ont  empêché  de 
laire  cette  innovation;  mais  nous  avons  cru  indispensable  de  signaler  au 
lecteur  l'indépendance  de  ces  territoires,  tout  en  les  décri^'ant  comme 
parties  intégrantes  de  l'empire  Ottoman  ,  de  peur  qu'il  ne  les  confon- 
dît avec  les  pays  qui  éf»  '  complètement  soumis,  ne  peuvent  être  rangés 
dans  la  même  •"•'    to  *.  puisque  nous  en  sonint  ce  sujet,  nous 

mentionnerons  ..      i  en  (gne  la  vallée  de  honci.  ,  aans  la  Navarre, 

(jui  a  un  gouvernement  presque  démocratique,  et  la  ville  et  territoire  de 
Cazar  de  Caceres,  dans  l'Estremadure ,  qui  jonissaif  de  tant  de  privilèges 
qu'on  pouvait  presque  la  regarder  comme  une  république  démocratique  ; 
enfin,  dans  le  grand-duché  de  Mecklembourg-Schv»'erin,  la  ville  de  Rnstock 
qui,  par  les  privilèges  dont  elle  jouit,  peut  être  regardée,  dit  M.  Stein, 
|)lutôt  comme  une  espèce  de  république  vassale  que  comme  une  ville  sou- 
mise au  grand-duc. 

Nous  nous  sommes  souvent  demandé  pour  quelle  raison  les  géographes  et 
les  auteurs  de  statistique,  dans  leurs  traités  élémentaires  et  leurs  tableaux 
statistiques,  s'accordent  îk  décrire  avec  les  plus  grands  détails  jusqu'aux 
plus  petits  états  indépendans  de  la  Confédération  Germanique,  tandis  qu'ils 
ne  décrivent  qu'en  masse  et  comme  ne  formant  qu'un  seul  état  les  %%  can- 
tons de  la  Confédération  Helvétique.  Cependant  ces  derniers  pays  sont  tout 
aussi  indépendans  les  uns  à  l'égard  des  autres  que  le  grand-duché  de  Bade 
l'est  à  l'égard  du  royaume  de  Wurtemberg ,  ou  que  ce  dernier  état  l'est  à 
l'égard  de  celui  de  Bavière.  Nous  avons  senti  l'inconséquence  d'une  sem- 
blable méthode ,  et  dans  le  chapitre  de  lu  Confédération  Suisse  nous  avons 
indiqué  tous  les  états  différens  que  comprennent  ses  .l'A  cantons. 

Nous  n'avons  pas  été  peu  surpris  de  voir  quelques  savans  estimables 
nous  reprocher  comme  autant  de  fautes  et  le  silence  que  nous  avons  gardé, 
dans  la  Balance  politique  du  globe,  relativement  au  duché  de  Saxe-Gotha 
et  à  la  principauté  de  Reuss-Lobenstein ,  et  la  pl.'^ce  (fue  nous  avons  ac- 
cordée à  la  seigneurie  de  Kniphausen  parmi  les  états  de  la  Confédération 
Germanique,  en  nous  citant,  h.  l'appui  de  ces  observations,  des  Géogra- 
phies et  des  Tableaux  statistiques  publiés,  en  France  et  ailleurs  en  1826 
et  1827,  dans  lesquels  les  deux  prcmicri  éints  figurent  encore  parmi  les 
membres  de  cette  confédération ,  tandis  qu'on  y  cherche  en  vain  le  troi- 
sième. Notre  justification  a  été  bien  facile.  Nous  n'avons  eu  que  la  peine 
d'ouvrir  devant  nos  aristarques  les  cahiers  des  Ëphémérides  géographiques 
de  Weimar,  où  l'on  voit  que  dès  l'année  1824  la  principauté  de  Reuss- 
Lobenstein,  et  dès  l'année  iSaS,  le  duché  de  Saxe-Gotha,  ont  été  réunis 
.1  d'autres  états  par  la  mort  de -leurs  princes  respectifs,  décédés  dans  ces 
mêmes  années  sans  héritiers  mâles.  Un  autre  article  de  ce  même  journal 
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donne  l'historique  tins  Inn^'s  débats  entre  le  comte  de  Bentink,  seigneur  de 
Kniphausen,  et  le  duc  de  Holstein-Oldenbonrg,  qui  prétendait  être  son  sn- 
xrrain,  débats  qui  ont  fini  par  l'admission  îk  la  Confédération  Oermaniquo 
de  la  maison  de  Uentink  eonune  seigneur  de  Kniphausen.  Nous  n'avons 
parlé  de  ce  qui  nous  est  arrivé  avec  des  savans  très  distingués ,  mais  qui 
n'étaient  pas  assez  au  courant  des  changemens  que  subit  la  géographie  po- 
litique, que  pour  démontrer  combien  se  trompent  quelques  esprits  supé- 
rieurs qui  paraissent  dédaigner  l'étude  de  In  géographie  comme  celle  d'une 
science  lout-à-f'ait  vulgaire,  et  qui  ne  mérite  pas  une  étude  sérieuse. 

Mais  les  contradictions  et  les  lacunes  dont  est  semée  la  géographie  poli- 
tique de  l'Europe  ne  sont  rien  en  comparaison  des  innombrables  et  incon- 
ciliables incohérences  que  nous  ofirirait  la  géographie  politique  des  aulrts 
parties  du  monde,  si  nous  voulions  examiner  quels  motifs  déterminent  les 
géographes  dans  le  choix  des  pay:i  qu'ils  nous  présentent  comme  des  l'tatx, 
c'est -à  dire  comme  des  contrées  tout-à-fait  indépendantes.  Ainsi ,  par 
exemple ,  presque  tous  décrivent  encore  comme  des  pachaliks  ou  des 
sandjaks,  ou  comme  des  provinces  turques,  les  territoires  de  Bayazid, 
Motich,  Van,  Djulamerk,  Amadia,  Souleimanich,  Kara-Tcholan  et  Zn- 
hou,  dans  le  Kurdistan,  tandis  que  depuis  quelques  années  un  savant 
orientaliste  et  voyageur  très  distingué,  M.  Jaubert,  qui  les  a  traversés, 
nous  a  dit  positivement,  qu'à  l'exception  de  Van,  le  grand -seigneur  n'est 
guère  que  de  nom  le  souverain  de  cette  vaste  contrée.  Ne  voyons -nous 
pas  tous  les  géographes  donner  encore  Balkh,  Koulm ,  Khoundez,  Cache- 
mire et  autres  vastes  contrées  au  schah  de  Caboul,  et  ùter  au  roi  de  Siam 
le  droit  de  suzeraineté  sur  les  petits  royaumes  de  la  péninsule  de  Malacca, 
en  les  représentant  comme  tout-à-fait  indépendans?  Mais,  d'après  un  excel- 
lent article  publié  en  i8a5  par  le  Sincapoure  Chronicle ,\o\\n\a\  que,  pour 
ces  régi<ms  éloignées,  on  peut  citer  comme  autorité,  tous  ces  prétendus 
états  ne  sont  réellement  que  des  principautés  vassales  de  la  cour  de  Siam  ; 
le  Cachcmite,  en  1819,  est  passé  sous  la  domination  de  Randjit-Singh,  lu 
pins  puissant  chef  de  la  confédération  des  Sikhs;  et  le  pays  de  Khoulm 
avec  Bcikh  et  celui  de  Koundez ,  non-seulement  sont  de  fait  indépendans, 
mais  paraissent  même  jouer  maintenant  un  rcMe  important  dans  cette  partie 
de  la  Haute-Asie.  Myr-Kaliteh-Aly-khan  a  su ,  non-seulement  soustraire 
à  la  dépendance  immédiate  du  schah  de  Caboul  le  territoire  de  Khoulm, 
mais  encore  y  réunir  celui  de  Balkh.  Les  dernières  notices  nous  représen- 
tent le  souverain  de  Koundez  comme  un  guerrier  très  entreprenant.  £n  i8ao 
et  i8ai,  il  paraît  avoir  soumis  à  sa  domination  une  grande  partie  des  kha- 
natâ  que  le  voyage  à  Boukhara  de  M.  de  Meyendorf  nous  représente  comme 
des  états  indépendans. 

Notre  Abrégé,  ainsi  que  toute  géographie  élémentaire,  étant  destiné  h 
présenter  les  points  culminans  de  cette  science  et  par  conséquent  ce  que  la 
géographie  politique  offre  de  plus  positif,  nous  nous  sommes  borné  à  ne 
classer  parmi  les  états  du  Turkestan-Indépendant,  de  la  Perse,  de  l'Arabie 
et  des  autres  grandes  régions  géographiques  de  l'Asie  que  ceux  qui  nous  pa- 
raissaient offrir  plus  de  stabilité,  et  sur  l'état  politique  desquels  nous  avions 
trouvé  le  moins  de  contradictions  dans  les  rapports  les  plus  récens  des  voya- 
geurs et  des  journaux  de  l'Orient.  A  la  page  56i-,  nous  avons  cité  ropinion 
d'm  savant  célèbre  à  l'appui  de  notre  manière  d'envisager  les  états  Bar- 
baresques,  qu'on  regarde  a  tort  comme  des  parties  intégrantes  de  l'empire 
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Ultoman.  Plus  bas  nous  verrous,  eu  pariant  de  la  Nigritie,  quels  sont  les 
principes  qui  nous  ont  guidé  dans  le  choix  des  états  de  cette  vaste  partie 
de  l'Alrique.  Les  renseignemens  précieux  sur  rOcéanic-Holiandaise  que 
nous  devons  ù  de  hauts  personnages,  nous  ont  mis  à  même  de  rayer  de 
la  liste  des  états  l'empire  de  Menangkabou  et  autres  contrées,  que  les  géo- 
graphes regardent  encore  comme  tels,  mais  que  la  connaissance  de  leurs 
rapports  politiques  avec  les  Hollandais,  uotis  a  obligé  a  ne  considérer  que 
comme  de  siuiplos  principautés  vassales  de  la  monarchie  Hollandaise. 
C'est  le  résultat  des  victoires  remportées  dernièrement  par  les  troupes  de 
cette  puissance  sur  dilTérens  peuples,  et  particulièrement  sur  les  Padii. 
Cette  secte  de  mahonuitiins  Fanatiques,  dirigée  par  des  chefs  aussi  adroits 
que  belliqueux,  voulant  convertir  à  ses  dogmes  le  peuple  de  l'empire  de 
Menangkabou,  commença  par  en  déposer  les  chefs,  et  finit  par  y  établir 
son  oligarchie  théucratique.  Depuis  i8a5,  les  anciens  souverains ,  rétablis 
parles  Hollandais  sur  le  trône  de  leurs  ancêtres,  reconnaissent  la  suzerai- 
neté du  roi  de  Hollande  et  les  Pailri,  retirés  dans  un  district  sur  les  fron- 
tières de  cet  empire,  pratiquent  tranquillement  les  rites  de  leur  religion , 
et  observent  les  stipulatious  convenues. 

Mais  devra-t-ou  classer  parmi  les  Etats  ces  territoiresplus  ou  moins  éten- 
dus occupés  par  les  CriAs  et  les  Tcherokis,  qui  ont  fait  de  nos  jours  de  si 
grands  progrès  dans  la  civilisation ,  par  les  Moqui,  les  Casas-Gramlvf  et  les 
Araucans,  qu'on  nous  représente  comme  si  supérieurs  soUs  ce  rapport  aux 
autres  peuples  de  l'Amérique  où  ils  conservent  encore  leur  liberté  entière  ? 
Que  dirons- nous  des  vastes  espaces  que  parcourent  les  belliqueux  et  terri  - 
bics  Sioux,  les  Apaches,  les  Arrapalwes ,  les  Marepiuinos ,  les  Mnnitivanos, 
et  une  foule  d'autres  peuples  indépendans  répandus  d'un  bout  à  l'autre  du 
Nouveau-Continent,  et  qui  ne  reconnaissent  d'autre  autorité  que  celle  de 
leurs  chefs?  A  notre  avis,  il  n'y  a  pas  de  géographe  qui  p;iisse  leur  refu- 
ser la  qualification  d'Etat  ;  mais  nous  avons  suivi  à  leur  égard  la  méthode 
adoptée  pour  les  états  semblables  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie, 
en  leur  accordant  les  seuls  détails  que  notre  cadre  comportait. 

Les  nouveaux  États  qui  se  sont  élevés,  au-delà  de  l'Atlantique,  sur  les 
débris  des  colonies  Espagnoles, Portugaises  cl  Françaises,  n'ont  pas  encore 
pris  cette  assiette  calme  qui  succède  ordinairement  aux  agitations  politi- 
ques. Ni  la  forme  de  leur  gouvernement ,  ni  les  divisions  administratives 
(le  ces  différens  États  ne  sont  encore  bien  consolidées.  Nous  avons  vu  le 
Mexique  passer  delà  monarchieà  la  république,  et  finir  par  être  une  fédé- 
ration. Le  Chili,  au  contraire, après  avoir  été  une  c(mfédéralion,  est  main- 
tenant une  république.  La  république  de  Colombie,  après  avoir  beaucoup 
sonflert  par  les  dùocordes  intestines ,  parait  s'être  définitivement  par- 
tagée en  trois  républiques,  pour  ne  former  qu'une  fédération.  On  sent 
bien  qu'il  est  impossible,  eu  arrivant  à  ces  états  livrés  à  la  guerre  civile 
et  à  l'auarchie  qui  eu  résulte,  d'atteindre  à  une  parfaite  exactitude  dans 
leur  description  ,  et  surtout  dans  l'indication  de  leurs  confins  et  de  leurs 
divisions  administratives,  malgré  nus  nombreuses  relations  et  malgré  les 
secours  multiplies  que  nous  avons  reçus  d'un  grand  nombre  de  personnes 
instruites  et  d'hommes  distingués  appartenant  à  ces  régions  éloignées. 

Nous  croyons  inutile  de  faire  observer  qu'on  ne  doit  pas  chercher  dans 
cet  Abrégé  ni  V Empire  (lu  Grand-Mugol,  ni  ceux  ^Ahjrssinie  et  du  Mono- 
motapa,  ni  la  Coiifcdcm'ion  des  Mahamttvs,  ui  les  Posst;ssions  HollanJaisrs 
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eu  Asie,  etc. ,  etc.  L'Empire  du  Grand-Mogol  et  ceux  d'Al)ys9inie  et  du 
Monomotapa  n'existent  plus  deiiiiis  long -temps;  la  Confédération  dr» 
Maharattcs  a  été  disHoute  dans  ces  dernière!  années  par  les  Anglais;  et, 
d'après  le  traité  récemment  conclu  entre  l'Angleterre  et  les  Pays-Bas, 
cette  dernière  puissance  n'a  plus  de  possessions  territoriales  en  Asie. 

TITASS  dus  ATATSi  II  serait  iVpcu-près  inutile,  ou  du  moins  de  peu 
d'intérêt,  de  discuter  sur  tous  les  titres  employés  pour  désigner  les  dilli-- 
rens  Etats  décrits  dans  cet  Ahrégé.  C'est  seulement  la  géographie  extra- 
européenne qui  offre  des  difficultés  véritables:  celle  dcT'F.urope  n'en  pré- 
sente presque  pas.  Nous  nous  exprimons  de  la  sorte,  parce  «pie  le  géographe 
3ui  raisonne  ne  sait  pas  s'il  doit,  d'après  les  traités  et  les  actes  ofliciels, 
onncr  le  titre  iï Etats- Unis  des  Iles  Ioniennes  à  la  république  da  îles  de 
ce  nom  ,  uu  bien  sij  d'après  lu  forme  de  leur  gouvernement,  il  ne  doit  pas 
leur  conserver  c-ette  dernière  qualilication,  qui  leur  convient  beaucoup 
mieux.  En  effet,  ce»  îles  forment  une  rr/juhlif/ue,  et  non  une  confédération 
comme  l'indique  le  titre  d'Etats-Unis  des  Iles  Ioniennes.  C'est  pourquoi 
nous  avons  préféré  ce  titre  dans  la  Jinlanec  Politique  du  Globe  et  dans  notre 
Abrégé.  Mais  il  est  nécessaire  de  dire  un  mot  sur  le  titre  de  monarchie, 
employé  si  souvent  dans  cet  ouvrage.  Nous  l'avons  constamment  donné  à 
tout  état  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  royaumes,  ou  dont  les  posses- 
sions s'étendent  dans  différentes  parties  du  monde;  nous  avons  conservé 
celui  de  royaume  u  tout  état  qui  a  un  roi  pour  chef.  Faute  d'adopter  cette 
distinction,  tout  est  confusion  dans  la  géographie  politique,  ou  bien  il 
faut  employer  à  chaque  instant  de  longues  périphrases  pour  l'éviter.  Com- 
ment distinguer  autrement  la  totalité  des  pays  i>oumis  au  roi  de  Prusse 
de  ceux  qui  forment  le  royaume  de  Prusse  proprement  dit?  En  appe- 
hmiMonn'chie-Prussiennc  les  premiers,  et  Royaume  de  Prusse  les  seconds, 
toute  confusion  disparait  sans  avoir  besoin  d'explication.  C'est  ainsi  que 
nous  avons  nommé  Monarc/iir  -  Anglaise ,  Monarchie-Espagnole ,  etc.,  les 
contrées  soumises  aux  rois  d'Angleterre  et  d'Espagne,  et  que  nous  avons 
réservé  la  qualification  particulière  de  Royaume-Uni  et  de  Royaume  d'Es- 
pagne aux  parties  de  ces  Monarchies  qui  ne  comprennent  que  les  seuls 
royaumes  que  nous  venons  de  nommer.  Nous  n'avons  donné  Se  titre  d'em- 
pire qu'aux  états  qui  l'ont  réellement.  Cette  qualilication  est  cependant 
très  vague  lorsqu'on  sort  des  confins  de  l'Europe.  Devons-nous  conserver 
le  titre  d'Empire  aux  pays  gouvernés  par  les  sultans  indcpendans  d'A- 
rhem,  de  Bornéo,  de  Mintlanao  et  de  Soulou,  ou  à  ceux  tjui  sont  gou- 
vernés par  les  sultans  de  Soura-Carta ,  de  Djocjocnrta,  de  Menangkabou, 
de  Ternate,  de  Tidor,  de  £atchian,  et  autres  vassaux  des  Hollandais  dans 
l'Océanie?  Devons- nous  conserver  encore  aux  contrées  gouvernées  par  les 
princes  qui  résident  à  Sego,  à  Coumassi,  à  Kouka,  les  titres  d'empires  de 
Bambara,  d'Achanti  et  de  BornouP  En  cela,  le  meilleur  parti  que  nous 
eussions  à  prendre  nous  parut  être  celui  de  maintenir  les  qualifications  que 
l'u'^age  et  les  rapports  les  plus  récens  leur  donnaient.  Nous  croyons  cepen- 
da  1  :  que  la  géographie  devrait  conserver  quelques  -  uns  de  ces  titres ,  ne 
fi*.i-ce  que  pour  rappeler  d'importans  souvenirs  historiques. 

Dr.ns  le  but  de  réunir  toujours  en  un  groupe  tous  les  pays  qui  dépendent 
(I  un  même  état,  ce  qui  est  de  la  plus  haute  importance  pour  la  géographie 
politique,  nous  avons  formé,  à  la  suite  des  grands  états  de  l'Asie,  de  l'A- 
.Viquc,  de  l'Océanie  et  de  l'Amérique,  d'autre:  divisions  qui  leur  servent 
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(l'appendice,  afin  de  réunir  sous  les  aonnd' Mie- Française,  Analnise,  otc 
A' Ihianie- Anglaise,  Hollandaise,  et«.,elc.,  d' .4,nv,i,'iiie  -  h'ranraiu- ,   In- 
'■lai.se,  etc.,  etc.,  tous  les  pays  (pie  les  Français,  l.s  Anglais  et  iiiitie»  iia- 
iK.iis  possèdent  en  Asie,  en  Afrique,  en  Amérique,  et  que  les  Hollandais 
cl  les  Anglais  occupent  dans  rOcéniiie. 

mrriOOZiTÉg  relatives  aux  OOWrwi.  ï.a  dttorinination  des  limites 
<l.  >  elats  de  1  Europe  n'offre  aucune  dinicullé;  celle  des  eiats  de  l'Aiiienque 
ne  présente  que  les  obstacles  qu'opposent  la  guerre  civile  et  les  désordre» 
.|ii'  désolent  ce»  nouvelles  républiques.  Mai»  il  en  est  bien  autrement  lors- 
i|ii  il  est  question  de  déterminer  les  confins  des  étals  des  autres  parties  du 
monde.  C  est  une  des  plus  grandes  difficultés  (pi'on  ait  A  vaincre  dans  la  ré- 
.liiction  d  une  geograpliie  générale.  Comment  .se  llalter  de  fixer  des  limite» 
riilie  des  états  que  séparent  des  désert»  aride»  ou  Jes  slvp»  parcouru» 
|..ir  des  bordes  nomades?  Comment  suivre  tous  le^  cliang<inen»  produit» 
|.ar  I  esprit  belliqueux  et  entreprenant  de  certains  chefs,  par  les  dissen- 
sions et    anarcliie  qui  désolent  et  dissolvent  eert.iin»  états,  ccuiimenl  sui- 
vre les  alleralions  non  moins  importantes  qu'apporleiil  dans  les  contrées 
is  plus  éloignées  la  poliiicjiie  des  puissances  européeimcs,  et  bien  souvent 
1.1  marche  tranquille,  mais  toujours  progressive  de  la  civilisation?  Les 
lituples  nomades  peuvent  quitter  si  facilement  les  pavs  où  ils  errent,  que 
la  prétendue  domination  de  leurs  cbels  à  leur  égard  est  on  ne  peut  plus  in- 
arlaine  et  variab'e.  N'avons -nous  pas  vu  de  nos  joui  s  im  grand  nom.'ire 
lie  tribus  turkomanes  se  soustraire  au  vasselage  du  khan  de  Boukhara 
pour  passer  sous  celui  de  l'entreprenant  Rahim,  khan  de  Kliiva,  qui  parvint 
CM  outre  à  étendnr  sa  domination  sur  les  Aialieiis,  Ks  Karakalpaks  et  sur 
la  plus  grande  partie  des  nomades  qui  parcourent  les  solilude»  de  l'isthme 
'  es  Turkomans,  entre  la  mer  Caspienne  *t  la  mer  d'Aral  ?  Le  court  espace 
'le  quelques  années  n'a-t-il  pas  suffi  au  kliaii  de  Klukan  pour  soumettre 
le  lurkestan  et  le  Taschkent  ;  à  l'infatigable  vice -roi   d'Kgvple,   pour 
mettre  fin  à  la  vaste  monarchie  que  les  Vahabites  av.'.ient  fondée  de  nos 
jours,  et  pour  porter  ses  frontières  de  l'I-gypte  jusqu'à  celles  de  l'Abyssi- 

î'^  «au*'"*'''  '^"''  *""**'  *'*'  •"**]""•''*  *l"«  rentrepienant  et  astucieux  chef 
i  es  Sikhs,  Randjit-.Singh,  parvint  à  fonder  un  puissant  état  sur  les  bords 
lie  I  Indus  avec  des  lambeaux  du  royaume  de  Caboul,  en  même  temps 
que  le  politique  Radama  décuplait  le  petit  héritage  que  lui  avait  laissé  son 
l'fie,  par  la  conquête  de  la  plus  grande  partie  de  la  vaste  île  de  Madagascar, 
et  (|ue  les  habiles  Finow  et  Tamehameha  1"  aggrégeaient,  celui-ci  tout 

archipel  de  Hawaii  (Sandwich)  à  son  royaume,  et  celiii-Ift  presque  toutes 
les  lies  qui  composent  les  archipels  de  Tonga  et  de  Viti  (Fidji). 

SIVIBIOWt  ASimnSTBATIVSa.  Pour  tout  géographe  qui  est  à  la 
liiuiteur  de  la  science,  les  divisions  administratives  des  Etats  de  l'Europe, 
ijoUrent,  à  un  très  petit  nombre  d'exceptions  près,  aucune  difficulté.  Les 
descriptions  les  plus  récentes  données  par  les  géographes  nationaux,  les 
filnianachs  des  cours  et  des  républiques  respectives,  siiftisent  pour  éviter 
toute  erreur,  toutt;  méprise.  Ce  n'est  que  par  une  grande  ignorance  ou  par 
une  négligence  impardonnable  que  des  ouvrages  qu'on  nous  présente 
comme  classiques  et  publiés  même  dans  es  dernières  année.s,  font  figurer 
encore  le  gouvernement  de  Hborg  parmi  les  grandes  divisions  adniinis- 
tialives  de  l'Empire  Rus.se,  tandis  que  depuis  1817  ce  gouvernement  a 
asbé  d'exister,  ayant  été  réuni  à  la  grande  principauté  de  Finlaude,  (]iii  a 
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unu  ailiniiiiittratioii  pnrticiilièi'u  et  Juuit  liv  gmiids  |ll-ivill'•^l'!t.  Duti»  ces 
mêmes  ouvt'a(;cs /tQiis  lirtons  avec  siirpriite,  que  rKnipiri;  d'Autriche  est 
partagé  en  i^  Ktnis,  (|iie  la  Dalmatie  est  ilivii(é*>  «n  5  cercles,  et  <]iiu 
ceux  <lc  Caristadt  et  de  Fiume  relèvent  du  gouvernement  de  Laybacli, 
dans  le  royaume  d'Illyric.  Mais  depuis  i8i5  toute  lu  Monarchie  Autri- 
chienne est  partagée  en  i5  gnuvernemens  d'une  étendue  très  inégale; 
depuis  iSai,  le  cercle  de  Macarsca,  en  Dalmatie,  u  été  réuni  à  celui  de 
Spalatro;  ceux  de  Caristadt  et  de  Fiume,  séparés  du  royaume  d'Illyric, 
l'orment  depuis  lors  partie  de  celui  de  Hongrie,  le  premier,  comme  dé- 
pendance de  In  Croatie,  et  la  plus  grande  partie  du  second,  comme  un 
souH-gouvcrnement  Hongrois,  décoré  du  titre  de  Litoraln  Ungnricu.  C'est 
encore  dans  ces  ouvrages  qu'on  décrit  la  régence  de  Clèves ,  qui  n'existe 
plus  depuis  i8ai,  époque  de  sa  réunion  à  celle  do  Dusscldorf;  qu'un  par- 
tage la  Monarchie -Prussienne  en  dix  provinces  au  lieu  de  huit,  d'après 
son  organisation  définitive  ;  qu'on  offre  en  1827  les  18  divisions  administra- 
tives des  £tatsde  l'Eglise,  lixées  par  \i'  motto  pruprio  de  Sa  Sainteté  en  1816, 
et  réduitesà  14  par  un  décret  de  l'année  1824  ;  que  des  cartes  de  l'Espagnu 
et  du  Portugal,  publiées  &  Paris  en  1 821,  et  qu'on  regarde  comme  les 
meilleures,  donnent  encore  Olivença  et  son  territoire  au  Portugal,  qui  les 
avait  cédés  à  l'Espagne  par  le  traité  de  Badajox  en  1801  !  Nous  sortirions 
de  notre  cadre,  et  l'on  nous  soupçonnerait  peut-être  d'avoir  un  autre 
but  que  celui  de  nous  mettre  nous-mémc  à  l'abri  de  la  critique  en  faisant 
ces  remarques,  si  nous  voulions  les  pousser  plus  loin  comme  nous  le  pour- 
rions bien  facilement. 

Dans  nos  ouvrages  sur  la  Monarchie  Portugaise,  nous  avons  signalé 
une  foule  de  méprises  relatives  aux  divisions  administratives  de  cet  état  : 
elles  n'en  sont  pas  moins  reproduites  par  les  auteurs  et  les  géographes, 
qui  ne  se  donnent  pas  la  peine  d'étudier  suffisamment  les  pays  tiu'ils  entre- 
prennent de  décrire.  Le  célèbre  baron  de  Humboldt  vient  de  si(^naler  la 
confusion  qu'a  fait  naître  parmi  les  géographes  inodornes  l'ignorance  011 
ils  étaient  de  la  division  judiciaire  de  l'ile  de  Cuba.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux,  c'est  de  voir  des  auteurs  regardés  comme  classiques  pour  la  géo- 
graphie, ignorer  encore  les  divisions  administratives  des  monarchies  Nor 
végiéno-Suédoise  et  Danoise.  A  la  page  374*  nous  avons  déjà  signalé  les 
singulières  méprises  relatives  à  cette  dernière.  Ici  nous  ferons  observer 
que,  même  après  la  publication  de  l'excellente  carte  de  Hagelstam,  qui 
anrait  pu  leur  faire  éviter  ces  erreurs,  les  géographes  continuent  encori' 
à  donner  pour  le  royaume  de  Suède  les  divisions  administratives,  tandis 
qu'ils  donnent  pour  celui  de  Norvège,  ou  les  divisions  ecclésiastiques,  ou 
les  divisions  judiciaires ,  qui  sont  cependant  si  différentes  des  divisions 
administratives. 

\\  en  est  bien  autrement  lorsqu'il  s'agit  d'indiquer  les  divisions  adminis- 
tratives des  états  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Océanie  ainsi  que  celles  d'une 
partie  des  nouvelles  républiques  de  l'Amérique ,  et  des  possessions  des 
Européens  dans  ces  régions  éloignées.  Ici  le  manque  d'ouvrages  originaux, 
les  contradictions  et  les  méprises  des  voyageurs,  les  changemens  produits 
par  les  guerres,  les  révolutions,  et  mille  autres  causes,  que  l'éloigneroent 
et  la  rareté  des  communications  font  ignorer  des  géographes  pendant  un 
temps  plus  ou  moin--,  long,  rendent  l'exactitude  presque  impossible.  Notre 
Jissni  stotistique  et  tnsloriquc  sur  le  Royaume  de  Perse,  ouvrage  que  nous 
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flvons  eu  le  plaisir  de  voir  ju^é  1res  favorablement  par  les  personnes  les 
plus  eupable»  d'apprécier  les  dinîcultés  que  nous  avions  ù  vaincre  dans  sa 
réduction,  signale  les  incertitudes  qu'onVent  au  géogiaphe  les  divisions 
administratives  de  ce  royaume.  Si  des  orientalistes  justement  célèbres  sont 
sujets  à  se  trunqier  dans  la  détermination  des  divisions  administratives  des 
contrées  qui  loinient  le  sujet  de  leur»  études  de  prédilection ,  comment 
oserions-nous  nous  flatter  d'être  ininillible?  (Certes  nous  n'en  avons  pas  la 
prétention ,  mais  seulement  d'avoir  fait  tout  ce  qui  dépendait  de  nous  pour 
connaître  la  vérité  et  pour  éviter  les  erreurs. 

Il  y  a  cependant  des  inexactitudes  qu'on  ne  saurait  pardonner  au  géo- 
graphe; ce  sont  celles  qu'il  commet  h  l'égard  des  pays  sur  lesquels  des 
voyages  récens  ou  des  savans  célèbres  ont  jeté  déiîk  un  grand  jour  en  le- 
vant K-s  doutes  conservés  jusipi'ù  la  publication  de  leurs  ouvrages.  C'est 
ainsi  qu'il  n'est  plus  permis  maintenant  d'ignorer  les  divisions  administra- 
tives générales  des  vastes  contrées  dont  l'ensemble  forme  l'empire  Chinois; 
qu'on  ne  peut  plus,  sans  passer  au  moins  pour  négligent,  diviser  en  sept 
états  Id  confédération  de  (Guatemala  après  le  savant  article  sur  cette  partit 
(le  l'Amérique  publié  par  M.  de  Humboldt,  dans  l'Herlha,  et  la  publication 
de  l'ouvrage  de  Thomson  ;  compter  parmi  les  territo  es  organisés  de  la 
cunfédéraMon  Angio- Américaine  le  Atissouri-Occidenml,  le  Nord-Our  t  et 
l'Urrgan.  Mais  il  y  a  bien  des  parties  sur  lesquelles  les  incertitudes,  le 
vague  et  même  quelques  erreurs  seraient  excusables.  Uans  le  '^ours  ,ie  cet 
ouvrage  le  lecteur  en  trouvera  un  grand  nombre  que  nous  avons  signalées 
à  son  attention,  et  que,  pour  éviter  les  répétitions,  nous  ne  mentionne- 
rons pas  ici. 

FATS»  Depuis  les  évènemcns  majeurs  qui  ont  si  complètement  changt' 
de  nos  jours  la  face  de  la  Terre ,  celui  qui  en  veut  étudier  l'état  actuel  dans 
une  géographie  n'atteindra  jamais  son  but  s'il  ignore  les  ancieiv  com- 
binaisons politiques  différentes  auxquelles^  appartenait  chaque  yaya.  blette 
considération  nous  a  fait  ajouter  dans  la  description  des  divers  ^tats  1  ar- 
ticle des  divers /;<ix,v  dont  ils  sont  composés.  La  lecture  des  chapitres  con- 
sacrés à  la  monarchie  Française ,  à  l'empire  d'Autriche  et  à  la  monarchie 
Prussienne,  pages  109,  iitt  et  a5o,  en  dira  plus  ù  ce  sujet  que  toutes  les 
explications  que  nous  pourrions  donner. 

TQVOOAÂVHXX*  Nous  voici  enfin  arrivé  à  l'article  que  nous  appelons 
topographie ,  où  nous  offrons  la  description  développée  de  la  c  pilale  de 
chaque  état  avec  la  description  abrégée  des  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables.  Nous  y  avons  suivi  le  même  ordre  c|ue  dans  le  tableau  des 
divisions  administratives,  mais  d'après  un  plan  tout-à-fait  différent  de 
celui  qu'on  a  depuis  long-temps  adopté  dans  les  traités  et  les  dictionnaires 
de  géographie.  Cette  circonstance  et  la  multiplicité  d'objets  variés  dont  se 
compose  la  description  des  villes,  nous  engagent  à  faire  quelques  obser- 
vations, ne  fût-ce  que  pour  éviter  les  reproches  que  des  juges  non  com- 
pétens  pourraient  nous  adresser. 

Dans  une  géographie  générale,  quelque  voRu.;  .  .use  qu'on  veuille  la 
supposer,  et  plus  encore  dans  un  abrégé  de  cette  science,  il  est  impos- 
sible et  il  serait  absurde,  nous  n<.  dirons  pas  de  décrire,  mais  même  d'in- 
diquer toutes  les  villes,  bourgs  et  villages  f^s  chaque  état.  Il  faut  donc 
nécessairement  faire  un  choix,  et  c'est  justement  ce  choix  qui  constitue  une 
(les  plus  grandes  difficultés  qu'on  ait  à   uranonter  dans  la  rédaction  d'une 


m 


Si4l<!l.i.'fc?Iv 


;»W'- 


mh 


INTRODUCTION 


géographie.  Plusieurs  circonstances  concourent  à  rendre  une  ville  ou  un 
lieu  remarquable  :  tantôt  c'est  la  place  qu'il  occupe  dans  les  divisions  ad- 
ministratives, judiciaires,  ecclésiastiques,  financières,  etc.,  de  l'état;  tantôt 
c'est  le  nombre  de  ses  habitans,  son  étendue,  In  magnificence  ou  la  beauté 
de  quelques  édifices,  la  bonté  de  son  port  ou  l'importance  de  ses  rorliii- 
cations;  tantôt  son  industrie,  son  commerce,  le  voisinage  d'un  canal  navi- 
gable, d'un  chemin  en  fer,  ou  celui  d'une  école  célèbre,  d'un  établissement 
agricole  ou  industriel  considérable,  ou  bien  celui  d'une  mine,  de  bains  et 
d'eaux  minérales  renommées;  tantôt  ce  sont  d'importans  souvenirs  his- 
toriques, ou  de  vénérables  traditions  qui  y  attirent  tous  les  ans  un  grand 
nombre  de  pèlerins,  concours  qui  change  ordinairement  un  simple  hameau 
en  une  brillante  foire;  tantôt  enfin  ce  sont  de  grands  monumens,  quelques 
débris  d'anciens  édifices,  ou  bien  le  voisinage  d'un  volcan,  d'une  cascade 
remarquable,  d'une  haute  montagne  ou  de  toute  autre  curiosité  naturelle. 
Un  misérable  fort  au-delà  du  70*  parallèle,  un  port  assez  fréquenté  à  la 
latitude  de  70°  36',  trois  ou  quatre  cabanes  dans  les  immenses  solitudes 
de  l'Asie  Boréale ,  dans  celles  de  l'Amérique  du  Nord  et  de  l'Amérique  du 
Sud,  une  petite  oasis,  véritable  port  dans  les  vastes  mers  de  sable  de  l'A- 
frique intérieure,  de  l'Asie  moyenne  et  du  sud-ouest  de  cette  partie  du 
monde ,  sont  des  localités  qui ,  malgré  leur  petitesse  absolue,  acquièrent 
une  grande  importance  relative  aux  yeux  du  géographe,  qui  doit  néces- 
sairement en  faire  mention. 

Mais  il  ne  suffit  pas  d'avoir  fait  un  choix  judicieux  des  lieux  les  pîus 
remarquables  sous  tous  ces  rapports,  il  faut  s'être  tracé  un  plan  de  des- 
cription raisonné,  qui  soit  en  harmonie  avec  le  plan  général  de  l'ouvrage, 
et  au  niveau  de  l'état  actuel  de  la  science,  si  différent  de  ce  qu'il  était  à  la 
fin  du  dernier  siècle.  Nous  croyons  avoir  atteint  ce  double  but,  en  décri- 
vant d'abord  toutes  les  capitales  avec  des  détails  proportionnés  tant  à  leur 
importance  qu'à  celle  des  états  auxquels  elles  appartiennent;  ensuite,  sur 
une  moindre  échelle,  un  petit  nombre  de  villes,  regardées  incontestable* 
ment  comme  les  principales  de  l'état;  nous  bornant,  pour  toutes  les  au- 
tres, ou  à  quelques  désignations  seulement  pour  les  villes  qui  sont  les  plus 
considérables,  ou  à  la  simple  mention  de  leurs  noms  dans  le  tableau  des 
divisions  administratives.  Les  lieux  passés  entièrement  sous  silence  sont 
censés  être  beaucoup  moins  intéressans,  sous  tous  les  rapports,  que  ceux 
qui  sont  classés  dans  les  quatre  catégories  que  nous  venons  d'indiquer. 
Puis,  afin  d'aider  la  mémoire  du  lecteur  à  retenir  une  foule  de  localités 
remarquables ,  nous  en  avons  rattaché  ia  description  à  celle  des  principales 
villes.  C'est  ainsi  qu'en  décrivant  Paris,  Lyon,  Strasbourg,  Lille,  etc.,  en 
France;  Vienne,  Milan,  Fenise,  etc. ,  dans  l'empire  d'Autriche;  Berlin, 
Cologne,  Aix-la-Chapelle ,  etc. ,  dans  la  Monarchie-Prussienne ,  nous  avons 
mentionné  une  foule  de  villes  ou  même  de  lieux  d'une  médiocre  popula- 
tion, qui  se  recommandent  cependant  soit  par  leurs  établissemens  indus- 
triels, commerciaux  ou  littéraires,  soit  par  leurs  souvenirs  historiques, 
leurs  bâtimens  remarquables  et  une  foule  d'autres  choses  semblables,  qu'il 
serait  oiseux  d'énumérer  et  que  le  lecteur  peut  voir  dans  leur  description. 
Tous  ces  lieux  se  trouvent  situés  dans  la  périphérie  d'un  cercle  que  nous 
avons  tracé  autour  des  villes  principales  décrites  avec  détails,  en  prenant 
un  rayon  d'autant  plus  étendu  que  la  ville  principale  était  plus  grande  ; 
ce  rayon  varie  de  12  à  60  milles  et  au-delà.  De  cette  manière  nous  avons 
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pu  nous  permettre  (ur  ces  villes ,  sans  sortir  du  cadre  que  nous  nous  étions 
tracé,  une  foule  de  détails  topographiques  que ,  malgré  leur  importance, 
on  cherche  en  vain  dans  les  géographies  les  plus  volumineuses  et  les  plus 
estimées. 

Dans  leurs  descriptions  ,  nous  avons  supprime  presque  toutes  ces  géné- 
ralités vagues  qui  ne  peignent  rien,  qui  ne  laissent  rien  de  positif  dans  la 
pensée,  pour  indiquer  de  préférence  ces  faits  caractéristiques,  ces  détails 
plus  ou  moins  nombreux,  plus  ou  moins  spéciaux,  qui  constituent  émi- 
nemment la  phy.sionomie  locale,  et  sont  pour  ainsi  dire  le  cachet  d'un  pays 
ou  d'une  ville.  Nous  avons  tâché,  dans  toutes  ces  descriptions,  de  mettre 
le  lecteur  à  même  de  juger  l'ctat  plus  ou  moins  avancé  de  la  civilisation 
d'un  pays,  par  l'indication,  non-seulement  de  toutes  les  universités,  quel- 
que petites  que  fussent  les  villes  où  elles  ont  été  établies ,  par  celle  des 
écoles  spéciales  de  médecine,  de  jurisprudence,  d'arts,etc.,  mais  aussi  par 
l'indication  d'autres  écoles  moins  considérables  ;  par  la  désignation  des 
principales  académies  ou  sociétés  savantes,  en  signalant  en  même  temps 
les  bibliothèques  publiques  les  plus  riches,  les  jardins  botaniques,  les  mu- 
sées, les  observatoires  et  les  collections  les  plus  remarquables  en  objets 
scientifiques  ou  de  pure  curiosité,  et  quelquefois  en  indiquant  le  nombre 
d'écrits  périodiques  qu'on  y  publie.  Nous  regrettons  que  le  temps  et  l'es- 
pace ne  nous  permettent  pas  d'exposer  toutes  les  idées  que  ces  objets  dif- 
férons réveillent  dans  notre  esprit;  elles  signaleraient  au  lecteur  une  foule 
d'omissions  graves  échappées  aux  géographes  les  plus  soigneux,  omissions 
cependant  qui  nous  paraissent  devoir  être  attribuées  en  grande  partie  à 
l'imperfection  du  plan  que  la  routine  leur  avait  tracé ,  et  dont  ils  n'ont 
pas  osé  s'écarter. 

Excluant  toute  étymologie^  comme  étrangère  à  une  géographie  élémen- 
taire, et  certaines  indications  historiques  qui,  dans  des  traités  semblables, 
sont  d'une  utilité  très  contestée ,  nous  avons  pensé  que  l'indication  d'une 
école  supérieure,  d'une  académie  ou  société  savante,  d'une  bibliothèque, 
d'un  jardin  botanique ,  d'une  grande  forge ,  d'un  grand  établissement 
agricole  ou  autres  choses  semblables,  était  bien  autrement  importantes 
pour  nos  lecteurs  que  de  connaître  l'étymologie  du  nom  de  Milan,  ou  de 
savoir  que  telle  ville  a  vu  naître  le  peintre  Vanloo,  l'abbé  Poule,  le  sa- 
vant Abauzif  et  une  foule  d'autres  personnages  d'égale  célébrité.  Au  lieu 
d'occuper  un  espace  précieux  par  la  désignation  des  lieux  où  furent  don- 
nées des  batailles  ou  signés  des  traités  de  paix,  qui  n'apportèrent  que  de 
faibles  chaugemens  dans  l'état  politique  du  monde,  nous  avons  cru  l'em- 
ployer plus  utilement  en  désignant  une  foule  de  localités  remarquables  par 
des  phénomènes  naturels  ou  par  des  restes  imposans  de  la  plus  haute  an~ 
tiquité ,  ou  par  les  traces  d'un  ordre  social  entièrement  différent  de  l'ordre 
actuel,  et  même  antérieur  aux  temps  historiques.  C'est  ainsi  que  dans  les 
environs  de  Quito  nous  avons  décrit  ces  colosses  si  remarquables  par  leur 
hauteur  et  si  célèbres  dans  l'histoire  de  l'astronomie  comme  dans  celle  des 
phénomènes  de  la  nature  ;  que  dans  les  environs  de  Bagdad  nous  avons 
rappelé  les  merveilles  de  Babylone,  la  splendeur  de  Séleucie  et  de  Cté- 
siphon  ;  que  dans  ceux  de  Damas  nous  avons  décrit  les  magnifiques  ruines 
de  Gerasa ,  de  Philadelphie  et  de  Palmyre ,  et  que  dans  la  vallée  de  Noto , 
en  Sicile,  nous  avons  donné  la  description  de  la  vallée  d'Ipiica,  qui  offre 
des  vestiges  d'une  ville  de  Troglodytes. 
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Les  cpithètes  de  viWe grande,  très  grande,  fortifiée,  forte,  très  forte,  indus- 
trieuse, commerçante,  très  industrieuse  et  très  commerçante  et  autres  qua- 
lificatious  semblables,  n'ont  pas  été  données  par  nous  au  hasard ,  comme 
elles  paraissent  l'avoir  été  dans  bien  des  ouvrages,  où  l'on  trouve  Sena,  dans 
la  capitainerie  de  Mozambique ,  désignée  comme  une  ville  populeuse ,  lors- 
qu'elle compte  à  peine  i,5oo  habitans;  où  Guilford,  qui  n'a  pas  4,000 
âmes,  est  nommée  une  grande  ville,  et  cela  en  Angleterre ,  presque  aux 
portes  de  Londres  1  Dans  ces  même:  ouvrages,  Brescia,  Padoue,  Brodj, 
etc.,  dans  l'empire  d'Autriche ,  Breslau,  etc.,  dans  la  monarchie  Prus- 
sienne ;  Brème,  Francfort,  Giessen,  etc.,  dans  la  confédération  Germanique; 
Girone,  etc.,  en  Espagne,  et  une  foule  d'autres  villes  dont  les  fortifications 
n'existent  plus,  et  d'autres  qui  n'ont  jamais  été  fortifiées,  sont  indiquées 
comme  des  villes  fortes.  Mais  c'est  surtout  hors  d'Europe  que  cette  dési- 
gnation offre  les  méprises  les  plus  ridicules.  Nos  longues  études  sur  tout 
ce  qui  lient  à  la  géographie,  et  les  nombreux  documens  que  nous  avons 
obtenus  de  la  part  d'un  grand  nombre  de  personnes,  nous  ont  mis  en  état  d  e- 
viter  de  semblables  erreurs,  et  nous  espérons  que  notre  livre,  considère  sous 
ce  point  de  vue,  peut  être  consulté  avec  une  entière  confiance,  car  des  mili- 
taires qui  ont  fait  bien  des  campagnes  dans  les  cinq  parties  du  monde,  out 
revu  nos  manuscrits  et  ont  redressé  nos  jugemens  lorsqu'ils  étaient  inexacts. 
C'est  ici  que  nous  nous  plaisons  à  nommer  M.  le  général  Châtier,  si  re- 
nommé par  sa  campagne  du  Tyrol  en  1809;  ce  tacticien  qui  connaissait 
presque  foules  les  forteresses  de  l'Europe,  nous  a  fait  éviter  bien  des  er- 
reurs lors  de  la  seconde  édition  du  Compendio  di  Geographia.  Nous  citerons 
encore  M.  le  général  Santander,  ancien  vice-président  de  la  Colonribie,  ^^j^^- 
draza,  ancien  premier  président  de  la  Confédération  du  Mexique,  M.  le 
major  Poussin ,  aide-de-camp  de  M.  le  général  Bernard ,  et  nous  en  passons 
sous  silence  bien  d'autres  qu'il  serait  trop  long  de  nommer. 

Les  évechés  et  les  archevêchés,  étant  les  principales  divisions  ecclésias- 
tiques, doivent  être  nécessairement  indiqués  dans  une  géographie.  Ce  sujet, 
qui  paraît  n'offrir  aucune  difficulté,  a  été  po<ir  nous  l'occasion  de  longues 
et  fastidieuses  recherches,  à  cause  des  changemens  que  ces  divisioi»  ont 
subis  de  nos  jours ,  non-seulement  dans  l'église  catholique,  mais  aussi  dans 
les  églises  luthérienne,  anglicane  et  grecque.  Pour  la  première,  nous  avons 
suivi  YAlmanacco  délia  corte  di  Roma  de  l'année  i83o;  la  lecture  de  plu- 
sieurs ouvrages  spéciaux  et  de  plusieurs  voyages,  et  les  rensoigneniens 
que  nous  devons  à  quelques-uns  de  nos  collaborateurs,  nous  ont  fourni  les 
moyens  d'éviter  les  erreurs  trop  souvent  répétées  par  les  géographes  dans 
la  désignation  des  diocèses  des  auti-es  églises. 

L'état  des  beaux-arts  chez  un  peuple  étant  un  indice  certain  et  frappant 
du  degré  de  sa  civilisation ,  nous  nous  sommes  attaché  à  donner  quelques 
détails  sur  les  principaux  monumens  en  architecture,  en  sculpi^re  et  en 
peinture  des  temps  anciens  et  modernes,  nous  étendant  particulièrement 
sur  ceux  des  peuples  dont  la  civilisation  diffère  davantage  de  la  nôtre; 
et  cela  d'autant  plus,  que  nous  les  avons  crus  propres  à  caractériser 
la  leur  sous  des  rapports  essentiels.  Nous  avons  fait  tous  nos  efforts 
pour  être  exact.  Malheureusement  peu  de  voyageurs  donnent  des  descrip- 
tions satisfaisantes.  Il  arrive  même  quelquefois  qu'après  avoir  consulte 
tous  ceux  qui  parlent  d'im  même  objet,  on  pourrait  rarement  en  acquérir 
la  coiinaissiiiice  claire  cl  complète.  Parmi  le  grand  nombre  d'exemples  qm 
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noM  pourrions  citer,  nous  nous  bornerons  à  celui  de  la  fameuse  tour  dite 
de  porcelaine,  à  Nanking.  Quoique  ce  soit  un  des  monumens  d'architecture 
(|ui  ont  été  le  plus  cités  sa  description  nous  a  offert  bien  des  difficultés. 
Le  père  Lecomte,  qui  s'en  est  bien  acquitté  selon  le  père  Bourgeois, 
dit  que  cette  tour  forme  im  octogone  dont  chaque  côté  a  1 5  pieds  d'é- 
tendue, tandis  que  le  père  Bourgeois  de  son  côté  lui  en  attribue  i3o. 
Peut-être  a-t-il  voulu  par  cette  mesure  indiquer  l'étendue  de  chacun  des 
côtés  de  la  galerie  qui  entoure  le  rez-de-chaussée  de  la  cour ,  tandis  que 
son  confrère  n'a  voulu  indiquer  qu'un  des  côtés  de  la  tour  même.  Le  fa- 
meux pont  qui  joint  Hispahan  au  faubourg  de  Djoulfa  a  été  décrit  par 
Chardin,  Sanson,  Jean  Thévenot  et  Daulier-Deslandes  :  chacun  en  donne 
(les  mesures  différentes,  m.-ilgrc  l'extrême  facilité  de  ces  sortes  de  mesures. 
Les  contradictions  que  nous  avons  trouvées  dans  les  voyageurs  les  plus  cé- 
lèbres et  presque  contemporains,  su;'  ':n  même  sujet,  et  l'impossibilité  de 
nous  livrer  aux  recherches  nécessaires  pour  découvrir  lesquels  avaient  rai- 
son ,  nous  ont  engagé  à  supprimer  presque  toujours  les  dimensions  des  édi- 
fices mentionnés  dans  cet  Abrégé.  Nous  nous  réservons  de  les  donner  dans 
un  autre  ouvrage,  où  le  tableau  des  monumens  anciens  et  modernes  les 
plus  remarquables  du  globe  sera  précédé  d'observations  critiques  qui 
inspireront  quelque  confiance  au  lecteur  pour  les  mesures  auxquelles  nous 
nous  serons  arrêtés.  Au  reste,  ces  contradictions  qu'on  remarque  si  sou- 
vent dans  les  voyageurs  n'ont  rien  d'extraordinaire,  lorsqu'on  se  donne 
ta  peine  d'analyser  les  circonstances  particulières  de  chacun.  Un  voyageur 
ne  peut ,  ou  ne  sait  pas  tout  voir.  Une  multitude  de  causes  influent  sur  la 
manière  dont  les  hommes  voient  et  sentent.  Le  résultat  naturel  doit  donc 
être  des  témoignages  variés  à  l'infini  sur  les  mêmes  objets.  Non-seule- 
ment un  homme  ne  voit  pas  et  ne  sent  pas  comme  un  autre,  mais  encore, 
à  différentes  époques  de  sa  vie,  il  diffère  autant  de  lui-même  que 
des  autres. 

Comme  des  savans  estimables,  qui  connaissent  déjà  quelques  parties  de 
cet  Abrégé,  ont  paru  trouver  que  nous  nous  sommes  trop  étendu  sur  les 
monumens  anciens  et  modernes,  nous  citerons,  à  l'appui  de  cette  innovation 
que  nous  croyons  non-seulement  utilo,  mais  nécessaire  à  la  science,  un 
passage  remarquable  que  nous  empruntons  au  Cours  d'archéologie  du 
moyen  âge ,  professé  à  l'Athénée  de  Paris  par  M.  Jules  Desnoyers.  «  S'il  est 
vrai  de  dire  que  les  arts,  soumis  à  la  bonne  et  à  la  nsauvaise  fortune  des 
lettres,  sont,  plus  qu'elles  encore,  {'expression  de  la  société,  quelle  époque 
doit,  à  ce  titre,  inspirer  aux  nations  modernes  un  intérêt  plus  réel  que  le 
moyen  âge?  Jamais  en  effet  harmonie  ne  se  rencontra  plus  parfaite  entre 
les  produits  divers  de  l'activité  sociale  :  moeurs  publiques  et  privées,  insti- 
tutions religieuses  ou  politiques,  monumens  des  lettres,  des  arts  et  de  l'in- 
dustrie, tout  fut  empreint  d'un  cachet  commun  aux  différentes  phases  de 
cette  période  de  transition  nécessaire  entre  l'antique  civilisation  et  la  ci- 
vilisation moderne  dont  elle  fut  le  berceau. 

«  Nous  trouverons  donc  dans  l'examen  des  antiquités  monumentales 
du  moyen  âge, non  sans  doute  des  modèles  de  perfection,  mais  des  témoins 
d'une  époque  et  d'un  état  social  déterminé.  Nous  y  trouverons  la  connais- 
sance de  l'un  des  élémensles  plus  essertiels,  et  une  des  vives  lumières  de 
l'histoire.  C'est  sous  ce  double  point  de  vue ,  non  moins  que  sous  celui 
d'un  tableau  purement  technologique  des  arts,  que  nous  essaierons  de  les 


INTRODUCTION 


envisager.  A  chaque  pas  nous  reconnaîtrons  la  présence  des  trois  {jrands 
pouvoirs  du  temps,  i't'g/isc ,  là  frodalite ,  les  continimcs. 

«  La  description  de  ces  majestueuses  cathédrales,  œuvres  de  plusieurs 
siècles ,  de  ces  riches  abbayes  où  des  rois  imploraient  un  tombeau ,  noim 
retracerons  l'immense  puissance  du  clergé.  Dans  les  vieux  et  obscurs  don- 
jons, dans  les  castels,  dans  les  manoirs  à  élégantes  tourelles,  à  grandes 
salles  destinées  aux  joutes,  aux  festins,  nous  reconnaîtrons  les  vicissitudes 
de  la  vie  féodale  et  chevaleresque.  La  force  naissante  des  communes  se 
révélera  à  la  vue  des  cités  et  des  bourgs  fortifiés,  des  hospices,  des  mai- 
sons de  ville  construites  dans  le  goût  des  églises.  Combien  de  détails  rela- 
tifs aux  costumes,  aux  croyances ,  aux  mœurs, à  la  vie  publique  et  privée 
de  nos  ancêtres,  nous  seront  fournis  par  les  innombrables  bas-reliefs,  par 
les  statues  des  églises  et  des  tombeaux,  par  les  vitraux  peints,  par  les  mi- 
niatures des  manuscrits,  par  lessceaux ,  par  les  monnaies.  La  connaissance 
exacte  de  tous  ces  monumens  ne  peut-elle  pas  aussi  répandre  un  grand 
jour  sur  la  lecture  des  chroniques,  des  chartes ,  des  légenues ,  des  histoires 
contemporaines?  >> 

Voilà  pourquoi  nous  sommes  entré  dans  certains  détails  en  décrivant 
l'Egypte,  les  États  Barbaresques ,  l'Asie  Mineure,  la  Syrie,  la  Perse,  la 
Grèce,  l'Italie,  l'Inde,  le  Mexique,  le  Guatemala,  le  Pérou,  Bolivia,Java 
et  autres  contrées,  où  d'imposantes  ruines,  des  débris  de  sculptures,  des 
tombeaux  recouverts  de  peuitures,  sont  les  témoins  muets  qui  en  nous  ré- 
vélant un  ordre  de  choses  et  un  état  social  depuis  long-temps  détruits,  nous 
signalent  une  civilisation  si  ditTérenle  de  la  nôtre  et  de  celle  de  nos  ancê- 
tres. Comment  pouvions-nous  espérer  de  donner  une  idée  exacte  de  la  Terre 
en  oubliant  d'indiquer  au  lecteur  l'emplacement  de  ces  cités  populeuses 
qui,  dans  la  suite  des  âges,  furent  tantôt  l'une  après  l'autre,  et  tantôt 
plusieurs- à-la-fois,  les  capitales  politiques  et  commerciales  du  monde? 
Signaler  l'emplacement  de  Tlièbcs  et  de  Memphisy  de  Bobylonc  et  de  Ni- 
nive,  de  Sardes,  de  Tyr  et  de  Jérusalem,  c'est  rappeler  au  lecteur  la  puis- 
sance de  Sésostris,  de  Nabucodonosor  et  de  Sémiramis,  les  richesses  de 
Crésus,  la  splendeur  de  Tyr  et  la  gloire  de  Salomon.  Décrire  les  ruines  de 
Sitse,  de  Persépolis,  A'Ecbatanc ,  de  Carthage,  Ae  Syracuse,  de  Rhodes  cX 
A^ Athènes ,  c'est  indiquer  les  cités  magnifiques ,  qui ,  plus  tard ,  remplacè- 
rent les  premières  dans  la  prépondérance  politique,  commerciale  et  litté- 
raire. Alexandrie ,  Seleucie ,  Palibothra ,  Rome  ,  Constantinople ,  Ctési- 
phon,  Bagdad,  Karakhorin  malgré  sa  petitesse,  Samarcande,  Cambahn 
ou  Pékin,  Ispahan  et  Chiraz,  rappellent  dans  l'Ancien-Continenl  la  puis- 
sance d'Alexandre  et  de  ses  successeurs,  la  monarchie  universelle  des 
Césars,  la  prépondérance  politique  des  Parthes,  l'empire  des  Califes,  les 
empires  immenses  de  Gengiskan  et  de  Tamerlan  ,  et  la  splendeur  des  So- 
phis.  Fidèle  au  plan  que  nous  nous  étions  tracé  pour  décrire  la  Terre,  nous 
avons  pensé  que  rien  de  ce  qui  était  vraiment  important  ne  devait  cire 
passé  sous  silence,  et  que  tout  en  déroulant  aux  yeux  de  nos  lecteurs  le 
tableau  imposant  de  l'état  actuel  du  globe,  nous  devions  leur  rappeler  de 
temps  en  temps  les  nations  qui  furent  jadis  ce  que  sont  de  nos  jours  l'Angle- 
terre, la  France,  la  Russie,  l'Autriche  et  la  Prusse,  et  les  cités  populeuses 
que  remplacent  de  nos  jours  Londres,  Paris,  Saint-Pétersbourg,  Ficnnc 
et  Berlin,  destinées  peut-être  à  être  remplacées  elles-mêmes  par  d'autres. 

Un  des  plus  grands  obstacles  qu'on  ait  à  surmonter  dans  la  composition 
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d'un  traité  élém<-ntairc  de  géograpliie,  c'est  le  défaut  dedocumcns  contem- 
porains. La  géographie  est  presque  nécessairement  un  composé  de  cho- 
ses qui  sont  et  de  choses  qui  ont  cessé  d'être.  Il  est  presque  impossible 
de  décrire  un  pays,  même  suus  les  rapports  essentiels,  en  ne  présentant 
que  des  choses  qui  existent  siaiultanément.  Pour  une  ville  considérable, 
il  est  même  presque  impossible  d'éyiter  le  mélange  de  notions  qui  appar- 
tiennent à  des  temps  différens.  Comment  s'y  prendre  pour  être  seulement 
instruit  de  tous  les  changemcns  qu'éprouvent,  dans  l'espace  de  quelques 
années,  les  capitales  de  l'Europe?  Que  faire  pour  connaitre  ceux  qui  ont 
lieu  dans  les  métropoles  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Amérique  et  de  l'O- 
céanie.-*  Les  descriptions  spéciales  ne  sont  pas  toujours  assez  fréquem- 
ment renouvelées  pour  qu'elles  puissent  indiquer  les  changcmens  qui  sur- 
viennent. Paris,  Londres,  Vienne,  Berlin,  Munich,  Manchester,  Liver- 
puol,  Edimbourg,  Glasgow,  Saint-Pétersbourg,  ne  sont,  pour  ainsi  dire, 
pas  reconnaissables,  tant,  dans  le  court  espace  de  quinze  ans,  elles  ont 
vu  s'élever  dans  leur  enceinte  c'e  nouveaux  quartiers  et  de  magnifiques 
édiliccs.  Il  faudrait  donc  pour  composer  une  géographie  qui  offrit  le  tableau 
du  globe  à  telle  époque  ,  des  documens  certains  de  la  même  date  et  très 
récens;  ce  qui  n'a  jamais  été  et  ne  saurait  être.  Mais  ce  que  nous  venons 
de  dire  pour  prouver  l'impossibilité  d'être  entièrement  exact,  quelque  soin 
qu'on  y  mette,  n'excuse  pas  les  négligences  impardonnables  qu'on  ren- 
contre à  chaque  page  dans  des  livres  qui  prétendent  nous  présenter  l'état 
^ictuei  des  pays.  C'est  dans  des  géographies  récemment  publiées,  qu'à  noire 
1,'rand  étonnement,  nous  trouvons  encore  la  description  du  clocher  de  la 
cathédrale  de  Cambrai  renversé  par  un  ouragan  depuis  bien  des  années  ; 
que,  dans  la  description  de  Bâlc,  tfti  parle  encore  de  la  fameuse  danse  des 
morts  détruite  en  i8o5;  que  dans  celle  de  Londres  on  parle  de  Carlton- 
Hoiise  et  de  ses  magnifiques  collections,  tandis  que  depuis  quelques  années 
cette  maison  royale  a  été  démolie ,  et  que  son  emplacement  offre  la  belle 
place  New-Carlton  Square,  formée  par  trois  nouveaux  bâtimens  d'une 
dégante  architecture.  C'est  dans  des  traités  très  vantés  et  publiés  depuis 
peu  v;iie  nous  apprenons  l'existence  d'universités,  ou  qui  n'ont  jamais 
existé,  ou  qui  ont  été  supprimées  depuis  long-temps,  tandis  que  leurs 
auteurs  ne  mentionnent  seulement  pas  d'autres  établissemens  de  ce  genre 
qui  figurent  justement  à  côté  des  universités  les  plus  anciennes  et  les  plus 
célèbres;  nous  nommerons  les  prétendues  universités  d'Jgram,  de  Klau- 
sembourg ,  de  Kassau ,  de  Madrid,  etc.  ;  nous  signalerons  l'université  de 
Landshut  transférée  depuis  quelques  années  de  cette  ville  à  Munich ,  et  l'im- 
pardonnable omission  de  celle  de  Padoue,  aujourd'hui  une  des  plus  floris- 
santes et  où  professa  le  célèbre  Galilée.  L'espace  nous  manque  pour  signaler 
d'autres  inexactitudes  dans  les  qualifications  aussi  hasardées  qu'ambi- 
tieuses données  aux  villes,  soit  d'après  quelques  ù.'couvertes  que  leurs  ha- 
bitans  prétendent  avoir  eu  lieu  dans  leur  enceinte,  soit  d'après  quelques 
produits  du  sol,  ou  de  l'industrie, qu'à  tort  on  leur  attribue,  qualifications 
qui  n'en  sont  pas  moins  reconnues  comme  des  vérités  incontestables,  puis- 
que quelques-unes  ont  même  reçu  l'honneur  de  devenir  proverbiales.  Aidé 
par  nos  savans  collaborateurs ,  nous  avons  eu  soin  d'éviter  ces  bévues, 
et  lorsque  nous  avons  été  abandonné  à  nos  propres  forces,  nous  avons 
mieux  aimé  ne  rien  dire,  que  de  nous  exposer  à  induire  en  erreur  par  de 
lausses  indications. 
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OBfX&TATIOllB  nTATUTXQUXB.  Les  essais  malheureux  pjblics 
par  des  hommes  qui  n'avaient  pas  cru  devoir  par  d'épineuses  et  longue^! 
études  spéciales  se  préparer  à  la  rédaction  d'une  géographie  statistique,  ou 
de  ces  ouvrages  dans  lesquels  on  résume  les  travaux  partiels  exécutés  sur 
difTérens  pays  et  à  différentes  époques  et  d'après  des  méthodes,  qui  donnent 
tantôt  des  résultats  à  peine  approximatifs,  tantôt  d'une  exactitude  pres- 
que rigoureuse,  attirèrent  notre  attention,  réveillée  d'ailleurs  depuis  long- 
temps par  les  trop  légitimes  plaiutes  qu'ont  fait  entendre  tant  de  fois  des  per- 
sonnes qui,  ne  pouvant  suivre  la  géographie  et  la  statistique  rians  leurs  dé- 
tails,  accusaient  d'imperfection  ces  deux  sciences,  au  lieu  de  s'en  prendre 
aux  hommes  inhabiles  qui  avaient  osé  s'en  ériger  les  maitros.Dans  le  cha- 
pitre Tiii*  et  dans  ceux  qui  précèdent  les  tablct-iux  statistiques  des  cinq 
parties  du  monde,  nous  sommes  descendu  dans  une  foule  de  détails  sur 
tout  ce  qui  concerne  les  parties  de  la  statistique,  qu'à  la  page  iv  nuus 
avons  vues  entrer  dans  le  domaine  du  géographe.  Si  l'on  trouvait  nos  obser- 
vations trop  diffuses  pour  un  traité  élémentaire  de  géog/aphie,  nous  ferons 
observer  qu'il  fallait  enfin  mettre  sous  les  yeux  du  public ,  les  pièces  d'après 
lesquelles  tout  lecteur  tant  soit  peu  instruit  pourrait  juger  par  lui-même 
de  l'état  de  ces  deux  sciences  et  de  la  justesse  des  reproches  que  des  juges 
non  compétens  leur  adressent  tous  les  jours.  Nous  avons  donc  résumé  dans 
ces  six  chapitres  les  résultats  obtenus  durant  près  de  vingt-cinq  ans  de 
recherches  longues  et  pénibles,  pour  déterminer  la  superficie,  la  popula- 
tion, \ei forces  et  les  ressources  des  principaux  états  du  globe,  et  le  nombre 
approximatif  des  Àom.vifj  actuellement  vivions  sur  la  Terre.  Nous  osons  nous 
fiatter  d'avoir  répandu  le  premier  quelque  lumière  sur  ces  sujets  impor- 
tans ,  et  d'avoir  contribué  à  faire  disptrfitre  bien  des  erreurs  regardées 
naguère  comme  des  vérités  démontrées.  £t  pubque  le  sujet  nous  a  ramené 
à  parler  des  populations  et  des  finances,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
d'ajouter  encore  quelques  observations,  car  on  ne  saurait  jamais  en  dire 
assez  sur  un  sujet  .si  important,  si  compliqué,  et  sur  lequel  on  trouve  les 
plus  graves  erreurs  dans  les  ouvrages  spéciaux  même  les  plus  réceus. 

N'est- il  pas  étonnant  de  voir  le  Northern- Travellcr,  qui  est  un  guide 
excellent  pour  les  voyageurs  qui  veulent  parcourir  la  Nouvelle-Angleterre 
et  le  Canada,  n'accorder  en  i8a8  au  Bas-Canada  que  aoo,ooo  habitans? 
N'a-t-on  pas  raison  des'ctonner  encore  plus  en  voyant  l'annuaire  The  British 
Empire  pour  1829,  publié  à  Londres,  ne  donner  encore  aux  deux  Canada 
que  a5o,ooo  âmes,  et  cela  quelques  années  après  la  publicatiuu  de  plusieurs 
ouvrages  importaus  sur  ces  provinces,  dans  lesquels  ou  porte  presque  au 
triple  leur  population,  après  les  documens  authentiques  présentés  au  par- 
lement, qui  démontrent  que  dès  l'année  1825,  ces  deux  provinces  comp- 
taient 581,17 1  habitans,  et  après  que  les  journaux  anglais  avaient  annoncé 
que  plusieurs  milliers  d'émigrés  quittaient  annuellement  le  Royaume-Uni 
pour  aller  s'y  établir?  A  la  page  ii57,  nous  avons  signalé  au  lecteur  l'état 
florissant  et  toute  l'importance  de  ces  contrées,  que  certains  géographes 
regardent  encore  comme  de  vastes  solitudes,  n'offrant  tout  au  plus  que 
du  bois  de  construction  et  de  riches  fourrures.  Complètement  étrangers 
aux  étonnans  progrès  de  la  civilisation  dans  cette  portion  prétendue  dé- 
serte du  Nouveau -Monde,  ils  ne  se  doutent  seulement  pas  qu'elle  offre 
une  augmentation  de  population  supérieure  même  à  celle  des  £tats-Unis. 
On  sait,  en  effet,  par  des  documens  officiels,  qu'en  1790  le  nombre  d'ha- 
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liiinns  de  la  Confédération  Anglu-Aniéricainc  s'élevait  à  3,93i,3a8,  tandis 
qu'à  la  même  époque  ils  ne  montaient  qu'à  environ  aio,non  dans  l'Amé- 
ricjue-du-Noi'd  Anglaiso.  Nous  savons  maintenant,  par  le  dernier  recense- 
ment, que  les  Etats-Unis  en  iK'Jo  aviiient  iï,85ti,i7i  habitans,  d'un  autre 
coté,  les recensemens antérieurs,  la  grande  iniigration<\\iisieu\\e\i^enA^nt 
00s  dernières  années,  et  des  inductions  très  probables  fuitessur  le  mouvement 
(le  la  population,  ont  démontré  que  cette  partie  de  l'Amérique-Aiiglaise 
(toit  avoir  eu  dans  la  même  année  au  moins  i,aoo,oooàmes.  Le  rappro- 
clieiiient  de  ces  faits  démontre  sans  répli(]uc  que,  tandis  que  la  population 
A  un  peu  plus  que  quadruplé  dans  la  confédération  Anglo-Américaine, 
elle  a  presque  sextuple  dans  l'Amérique-du-Nord  Anglaise. 

Tous  les  statisticiens  allemands  les  plus  célèbres  portent  très  bas  les  re- 
venus de  l'Etat  du  Pape,  et  M.  le  baron  de  Malchus,  que  nous  n'hésitons 
pas  à  regarder  comme  le  premier  des  statisticiens  de  l'Allemagne,  ne  les 
|iorlait  en  i83o  qu't\  6,5oo,ooo  florins  du  Rhin,  équivalant  à  13,975,000 
Irancs.  Déjà,  dans  la  Balance  politique  du  globe,  d'après  plusieurs  faits 
poàitifs  qu'on  nous  avait  communiqués,  nous  les  avions  portés  à  3o,ooo,ooo 
île  francs.  Le  budget  détaillé  qu'un  de  nos  correspondans  nous  a  envoyé, 
e'.  que  nous  avons  publié  dans  une  des  Revues  de  Paris  avec  les  budgets  du 
i^rand-duché  de  Toscane  et  du  duché  deLucqucs,  les  portait  à  /|3,4oo,ooo 
francs  pour  l'année  181 7.  Désirant  approfondir  ce  point  important  de  la 
statistique,  nous  avons  profité  de  la  bienveillance  dont  nous  honore  M.  le 
baron  Degerando,  si  justement  célèbre  par  ses  savans  ouvrages  et  ses  tra- 
vaux philanthropiques,  pour  nous  mettre  en  rapport  avec  les  hommes 
vertueux  qui,  comme  lui,  ont  laissé  de  si  honorables  souvenirs  durant 
leur  administration  dans  les  départemens  Romains.  Les  communications 
oL'igeantcs  que  nous  devons  à  M.  le  baron  Janet,  intendant-général  des 
linances  dans  les  deux  départemens  du  Tibre  et  du  Trasimène ,  nous  ont 
prouvé  que  cette  seule  partie  des  Etals  du  Pape  Jivait  en  181 3  un  revenu 
bru^s  de  u4  millions  de  francs.  Les  faits  importans  que  M.  le  comte  de 
l'ournon,  ancien  préfet  de  Rome,  vient  de  publier  dans  sa  statistique  du 
département  qu'il  a  administré,  concordent  avec  l'estimation  précédente. 
Nous  savons,  par  les  budgets  du  ci-devant  royauri^e  d'Italie ,  combien 
rapportaient  les  départemens  situés  de  l'autre  côte  des  Apennins.  C'est 
d'après  tous  ces  faits  que  nous  avons  porté,  en  1826 ,  à  4S  millions  le  re- 
venu brut  de  la  totalité  des  pays  soumis  au  Pape.  Cette  évaluation ,  dont 
on  ne  saurait  contester  l'exactitude,  est  cependant  plus  que  triple  de  l'esti- 
mation à  laquelle  M.  Malchus  a  cru  devoir  s'arrêter  dans  son  mémorable 
ouvrage  sur  l'administnition  des  finances,  estimation  qui  diffère  très  peu 
de  celles  que  tous  les  statisticiens  s'accordent  à  tort  à  donner  à  cet  état. 

Mais  nous  devons  signaler  à  l'attention  du  lecteur  deux  innovations  que 
nous  avons  cru  devoir  introduire  dans  la  géographie,  après  les  avoir  déjà 
essayées  dans  notre  Compendio ,  quoique  sur  une  moindre  échelle  :  nous 
voulons  parler  de  la  différence  des  caractères  employés  dans  l'impression  de 
cet  ouvrage ,  et  des  synonymes  que  nous  avons  ajoutés,  entre  parenthèse,  à 
côté  des  noms  des  fleuves,  des  villes,  des  pays,  etc.,  qui  diffèrent  le  plus 
de  ceux  que  nous  avons  adoptés  dans  le  texte,  comme  les  plus  générale- 
ment employés. 

STMOVTIint»  L'addition  des  synonymes  pour  la  France ,  l'Italie,  l'An- 
gleterre ,  et  autres  contrées  de  l'Europe-Occideolale,  n'offre  presque  pas 
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(1(!  (lidicullrs.  Mais  il  en  est  bien  niitremcnt  pour  presque  tous  les  pnys  de 
l'autre  moitié  de  l'F.urnpe,  pour  qucUpu-s  provinrcs  tie  lu  monnrcliie  Prus- 
sienne, et.  pour  plusieurs  eoutrées  «le  l'empire  d'Autrieh','.  Dans  les  l'jiv> 
Honj^rois  «le  ce  dernier  élat,  presque  tous  les  lieux  ont  «leux  noms,  et 
quelques-uns  jus(|u'à  cinq,  savoir:  en  luin(;rois,  en  allemand,  en  vala<pii', 
en  slavou  et  en  lalin  hongrois.  On  seul  bien  que  dans  un  Abn-yé  on  ne 
pouvait  les  mettre  tous;  nous  avons  eependant  indiqué  ceux  qui  nous  pa- 
raissaient les|>lus  iinporlans,  et  qu'on  nous  assur.iit  être  le  plus  en  usai;!'. 
On  peut  dire  la  même  chose  de  l'emiiire  Ottoman  et  du  nouvel  £tat  de  la 
Grèce.  Dans  celui-ci ,  il  y  a  pres(|ue  toujours  trois  dénominations  pour 
chaque  lien  :  le  nom  classique  ancien,  l'i  nom  actuel  en  pvc  moderne  et 
le  nom  turk.  Pour  l'Archipel,  nous  avons  eu  un  {^uide  excellent;  c'est  le 
Tableau  des  lies  de  la  mer  lilanche  (Archipel)  que  IVl.  Jouanuin  a  publié 
dernièrement. 

Que  dirons-nous  des  régions  hors  de  l'Enrope?  Là  tout  est  désordre, 
et  sans  une  abondante  synonymie  il  est  vr".i"ienl  in)possibie  d'étudier  la 
géographie  siu'  les  cartes;  car  les  noms  indiqués  dans  le  texte  ne  se  ren- 
contrent que  très  rarement  sur  les  '  aries,  et  vice  vir.ul,  surtout  si  le  texte 
est  rédige  soigneusement.  Nous  prions  le  lecteur  de  méditer  ce  (pie  nous 
avons  dit  aux  pages  xiv  — xviii,  en  parlant  de  l'orthographe.  Plusieurs 
des  remaïqiies  que  nous  y  avons  laites  pourraient  s'appliquer  à  la  syno- 
nymie dont  il  s'agit.  Nous  ajouterons  (jue  parmi  les  synonymes  que  nous 
offrons  il  y  en  a  qiiehpies-uns  c|ue  nous  savons  être  des  erreurs  dues 
aux  premiers  traducteurs  des  ouvrages  originaux,  d'autres  provenant 
de  la  négligence  des  copistes ,  <juelques-uns  même  de  celle  des  typogra- 
phes. Nous  avons  cependant  dû  les  conserver,  parce  que  tout  erronés  qu'ils 
étaient,  ce  sont  justement  ceux  qu'on  trouve  marqués  sur  les  meilleures 
cartes  françaises,  allemandes  et  anglaises.  Les  supj>riiner  tout-à-fait  aurait 
été  un  grave  inconvénient  pour  beaucoup  de  lecteurs,  sans  être  d'une  bien 
(grande  utilité  pour  la  science. 

ARRAWOXMKNT  TTVOORAraXQUXi  L'expérience  nous  ayant 
appris  que,  plus  l'on  parie  aux  yeux,  jilus  on  pénètre  aisément  jusqu'à 
l'esprit  du  lecteur,  nous  avons  pensé  que  nous  lui  faciliterions  l'intelli- 
gence des  sujets  différens  traités  dans  cet  Abrégé ,  en  les  écrivant  avec  dif- 
férens  caractères ,  dont  la  grandeur  serait  toujours  proportionnée  à  l'im- 
portance relative  de  ces  inènies  sujets.  C'est  ainsi  tpie  dans  le  tableau  dos 
langues  et  des  religions,  leurs  divisions  principales  et  leurs  subdivisions 
ont  été  clairement  exprimées  par  un  nu'cauisme  typographique  très  facile 
À  saisir.  A  la  page  xxix,  nous  avons  déjà  indiqué  le  moyen  employé  pour 
représenter  typographiquement  le  bassin  d'un  fleuve.  On  a  fait  usage  de 
plusieurs  caractères  différens  et  d'une  certaine  graduation  d'espaces,  pour 
faire  sentir  au  lecteur  l'ensemble  des  di  .isions  administratives  d'un  état, 
ses  divisions  principales ,  leurs  subdivisions ,  et  afin  qu'il  pût  distinguer 
d'un  coup-d'œil  leurs  chefs-lieux  respectifs.  C'est  ainsi  que,  dans  les  arti- 
cles montngncu ,  on  a  adopté  pour  les  systèmes  montagneux  des  caractères 
différens  de  ceux  qu'on  a  employés  pour  les  chaînes  principales,  les 
chaînes  secondaires  et  les  points  culminaiis  des  unes  et  des  autres.  Dans  la 
description  des  villes,  on  a  toujours  écrit  en  italique  les  objets  les  plus  re- 
marquables ;  et  dans  celle  des  lieux  qu'embrasse  leur  rayon,  on  a  employé 
(Je9  caractères  plus  petits,  afin  de  signaler  au  lecteur  leur  dépendance  de 
M. 
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la  ville  h  laqiicile  or  rciilaii  les  rattacher.  Do  cette  manière,  nous  osons 
•issurcr  que  tout  lertfur  pourra  sans  !a  moindre  peine  se  former  une  idée 
|)récisc  de  chaque  contrée  du  ^!obe  et  de  tomes  ses  <livisioi,s,  chose  bien 
(lillieile  ù  obtenir,  n;ènic  ipiis  l'éliide  'le  plusieurs  gros  vo.  nues,  où  l'on 
a  négligé  ce  moyen  si  naturel  pour  (-xprimer  d'une  iiianièn  sensible  les 
innombrables  détails  (|ircmbiassi'  l.>  stienee  Ju  j,eo[;!'aplic. 

ANNUAIRE  OÉOOnAPHXQDX.  Les  tlrroiuarcs  ilr<i  vnyn^curs ,  les 
liliriiomèncs  iiaiiiicls ,  et  les  liimsactions  pdUtniiic.i  (Ivs  t'tats ,  voilà  les  trois 
causes  principales  «pii  ne  permettent  pas  au  g('(i;;iiiphe,  quelcpie  sCfin  qu'il 
nielle  dans  la  composition  de  son  livre,  d'y  [ii.'seutei  toujours,  ne  lïit-ce 
que  pour  un  [)ctii.  nombre  d'anneL.j,  l'élit  actuel  de  I'  Terre".  Pour  peu 
que  dure  la  rédaction,  ou  même  rim|)ression  (I>;  son  ou  âge,  .on  traité 
n'offrira  plus  dans  toutes  ses  parties  l'ordre  des  ciioses  qu'il  a  enirfjiiis  de 
décrire.  Publier  des  additions  à  chaque  changement  «pii  aurait  lieu,  ce  se- 
rait chose  trop  lastidieuse  pour  le  lecteur  et  pour  l'auteur;  d'ailleurs  c'est 
la  tâche  d'un  journal ,  car  c'est  à  la  |)resse  périodique  qu'il  appartient 
d'annoncer  les  ehangemens  remarquables  que  la  surfitee  de  la  Terre  sî.bit 
sous  tous  les  rapports.  Faire  ime  nouvelle  édition  est  une  chose  impos- 
sible, lorsqu'il  s'agit  d'un  ouvrage  aussi  considérable  que  le  nôtre.  Nous 
avons  pensé  que  l'on  pouvait  remédier  à  cet  inconvénient  et  tenir  tou- 
jours a'i  courant  notre  Abrégé,  en  publiant  tous  les  ans  quelques  feuilles 
qui,  sous  le  même  format,  avec  les  mêmes  caractères,  et  sous  le  titre 

d'A^NUAIRE    CÉOGUAPHIQUE,  OU    COMPltMENT  DE  L'AnRKOÉ  DE  OÉOCHAPUIE  , 

présenteraient  au  lecteur  tous  les  ehangemens  qui  auraient  eu  lieu  pen- 
dant l'année  précédente,  pour  chacune  dos  trois  causes  que  nous  venons 
d'indiquer. 

On  sent  toute  la  nécessité  de  cette  publication,  lorsqu'on  pense  que 
les  3o  mois  consacrés  à  l'impression  de  notre  Abrégé  ont  suifi  pour  rendre 
nécessaires  des  modifications  dans  le  texte,  soit  relativement  au  gouver- 
nement de  plusieurs  états  des  confédérations  Germanique  et  Suisse  et  du 
royaume  actuel  de  Pologne,  soit  dans  le  nombre  des  états,  tels  que  le 
royaume  des  Pays-Bas,  qui  n'existe  plus  et  a  été  remplacé  par  les  deux 
royaumes  indépendans,  celui  de  la  Belgique,  et  celui  de  la  Hollande; 
la   république  de  Colombie,  qui    s'est  partagée  définitivement  en  trois 
états  confédérés,  nommés  la  Nouvelle- Grenade,  l'Equateur  et  Vene- 
zuela; soit  dans  la  description  des  villes,  à  cause  des  désastres  que  plu- 
sieurs ont  soufferts ,  telles  qu'Anvers ,  Bruxelles ,  I^iège ,  Gand ,  Bristol ,  etc. 
Si  nos  nombreuses  relations  nous  ont  mis  à  même  de  présenter  les  résultats 
des  dernières  explorations  en  Afrique,  en  Améri(|iie  et  dans  l'Ôcéanie, 
avant  qu'ils  aient  été  publiés,  une  fois  que  notre  livre  aura  paru  nous 
n'aurons  que  la  ressource  de  l'Annuaire  pour  y  classer  les  faits  nouveaux, 
fruit  des  eAplorations  qu'on  prépare  et  des  voyages  qu'on  fait  actuellement. 
Nous  nous  proposons  même  de  publier  dans  cet  Annuaire  le  tableau 
stntisiùjite  tics  cc'/iq  parties  du  monde,  en  y  .ijoutant  le  nom  des  souverains 
qui  régissent  les  diffërens  états ,  et  ceux  des  picmiers  présidens  des  confédé- 
rations ou  des  républiqut:s.  Ce  que  nous  avons  vu  faire  par  un  ï,<.'ul  homme 
lorsqu'il  dirigeait  les  destinées  de  la  France,  par  Bolivar  dans  l'Amérique 
du  Sud,  par  Radama  à  Madagascar,  parTamehameha  dans  l'archipel  de 
Hawaii;  ce  que  nous  voyons  faire  par  Mahmoud  et  Mehemet-Ali  dana 
l'empire  Ottoman,  par  Felh-Ali-Chah  en  Perse, et  par  Randjit-Singh  dans 
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lo  nord-ouest  de  l'Inde,  driiiontre  combien  il  esr  important  de  connaître 
le  .HOiiverain  ou  le  président  cpii  est  à  la  ttUe  des  état.>.  Après  tout  ce  que 
nous  .iVkjns  dit  relutivement  aux  élémens  statistiques  orfcrts  par  nos  tn 
bleaux,  on  sent  bien  (pie  nous  ne  nous  donnerons  pas  la  peine  inutile  de 
présenter  tous  les  ans  letat  actuel  respectif  de  chaque  pays ,  chose  im- 
possible lorsqu'ou'ne  veut  offrir  (pie  des  ('■lemens  comparables;  mais  nous 
mettrons  cependant,  pour  cha(|ue  état,  ces  mêmes  élémens  en  harmonie 
avec  Ifs  changemens  (]u'iiuraient  subis  ses  frontières.  Notre  Annuaire  in- 
diquera aussi,  iion-seulenurnt  tous  les  changemens  qu'auraient  apportés, 
dans  In  description  de  chaque  pays,  l'ouverture  d'un  nouveau  cunal  ou 
d'un  chemin  en  fer,  la  création  ou  la  suppression  d'un  établissement  lit- 
téraire im|)ortant,  l'érection  ou  la  démolition  d'un  édifice  remarquable, 
ou  les  ravages  produits  par  les  épidémies,  les  trcmbiemens  de  terre,  les 
éruptions  de  volcans,  les  débordemens  de  fleuves,  les  irruptions  de  la  mer, 
et  autre;  causes  semblables  dans  les  villes;  mais  nous  y  insérerons  aussi 
les  corrections  des  erreurs  qui  peuvent  nous  être  échappées,  et  qui  nous 
seraient  signalées  par  nos  nombreux  collaborateurs  ou  par  toutes  l(;s  per- 
sonnes qui  aiment  les  progrés  de  la  géographie.  Notre  éditeur,  d(mt  nous 
ne  pouvons  trop  louer  le  zèle  pour  la  science,  et  la  complaisance  qu'il  a 
mise  à  nous  fournir  tous  les  livres,  (pieUpic  coAteux  qu'ils  fussent,  que 
nous  lui  indiquions  comme  indispensables  i\  la  composition  de  cet  Abrégé, 
a  déjà  pris  ses  mesures  pour  nous  procurer  en  Italie  les  journaux  scienti- 
fiques, sources  principales  à  consulter  par  tout  auteur  jaloux  de  suivre  les 
progrès  de  la  science  (pi'il  cultive  de  prédilection.  Notre  Jnnitain:  paraî- 
(*)  tous  les  ans  vers  la  fin  du  mois  de  juin ,  pour  pouvoir  profiter  des 
précieux  documens  contenus  dans  les  autres  annuaires  et  publications  pé- 
riodiques de  ce  genre. 

V&OGAàs  BX  ItA  oteOHAVaiX.  Nous  sommes  heureux  d'avoir 
entrepris  cet  immense  travail  à  une  époque  aussi  favorable.  Jamais  jusqu'à 
nos  jours  la  géographie  n'avait  fait  d'aussi  rapides  progrès.  La  première 
partie  du  dix-neuvième  siècle  a  multiplié  d'une  manière  prodigieuse  les 
foyers  scientifiques,  et  la  géographie  a  tant  de  points  de  contact  avec  les 
autres  sciences,  qu'il  en  a  rejailli  sur  elle  d'immenses  faisceaux  de  lumières 
nouvelles.  Lesgouvernemens  et  les  associations,  les  princes  et  les  simples 
particuliers,  les  missionnaires  catholi(|'.ies  et  lesprolestans,  tous  ont  con- 
couru au  développement  desconnaissancesgéographiquesavec  un  empres- 
sement tel  que  l'énumération  exacte  des  services  rendus  devient  ù-peii- 
près  impossible.  L'Italie,  la  France,  l'Angleterre  et  la  Prusse  ont  vu  naître 
de  savans  recueils  périodiques  sous  les  divers  titres  A'Ànnalns,  d'Etiùi- 
burgh-Rcview  ,  de  Qiiaiterlj'Rcvivw  ,  de  Cotrex/jondance  Grograp/iif/iir, 
de  Jiiiiriial  A.<tiali<iui: ,  d'Hcit/ia,  etc.;  et  ces  publications  recommandées 
surtout  par  les  noms  des  Grîibcrg  de  Hemso ,  des  Malte-Iirun ,  des  Eyriès, 


(*)  Nous  prions  les  savans  et  les  personnages  distingués  qui  nous  ont  ai<!c  <!o  leurs  lu- 
mières et  fjui  ont  eontrilmé  à  In  rcilartiun  de  notre  Abrégé  de  Géographie,  de  vouloir  bien 
adresser  tous  les  ans,  dans  le  courant  de  mars  au  plus  tard,  et/raitc  de  jiori,  k  notre  édi- 
teur, M.  Jules  Renouard,  rue  de  Tournon,  n"  fi,  à  Paris,  les  rcn.ieigoemeus  et  les  obser- 
vation! dout  ils  voudraient  bien  nous  liunorer.  C'est  »ii  moyen  de  cette  publication  an- 
nuelle que  nous  nous  proposons,  non-seulement  de  remplir  les  lacunes  qui  existent  dans 
notre  ouvrage,  mais  encore  de  rectifier  les  erreurs  qui  auraient  pu  s'y  ({lisser,  et  que  l'on 
aura  l'obligeance  de  nous  signaler. 
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des  f,iiicniiii(livrr ,  de»  Kln/intih  ,  îles  linuighani ,  îles  ,/"//)/>■*■,  des  Jiuriniv  , 
des  '/jiuli  jde-,  Silvrstte  de  S(U) ,  des  ilr  Uiimnirr,  des  G. de  Schlrurl,  des  Jirr- 
ff/inus,  des  Hoffmann ,  etc.,  ont  puissauniient  conliibué  avec  les  hl/ihi'mè- 
ridrs gvogra/t/iif/iifx de  ff^rimar,t]\\ï  en  Allemagne  les  avaient  tous  précédés, 
à  reculer  les  bornes  de  la  science  qui  décrit  la  Terre.  Im-s  .Socielrs  de  f^'rti- 
f^mpliie  fondée»  à  Paris ,  à  lierlin  et  i\  hmdres ,  et  les  Sociétés  Asiatiiiues  de 
Paris  et  de  Londres  ,  n'ont  pas  moins  concoinu  a  ce  mouvement  progressU, 
tandis  qu'ime  impulsion  nouvellearrivait  des  contrées  de  l'Orient  par  le-i 
importantes  publications  des  Sociétés  savantes  de  Jiafavia ,  de  Calcutta  , 
Ac  Madras ,  de  liombay ,  de  Colombo,  de  Tranqitel>ar  e\.  Ac  Bencoitlcn. 
Presque  k  chaque  page  de  ce  livre  il  est  fait  mention  d'une  entreprise  , 
d'un  établissement!  d'un  acte  de  munificence  contribuant  aux  progrés  des 
sciences  gcograpliiques.  Vienne ,  Paris,  Saint-Pétersbourg  et  Bonn  possè- 
dent de  grandes  écoles  de  langues  orientales.  La  France,  le  Piémont,  la 
Prusse,  la  Hollande  et  laToscane  doivent,  au  goût  éclairé  de  leurs  souve- 
rains, de  superbes  Musées  égyptiens  établis  à  gi  ils  frais.  Combien ,  depuis 
la  mémorabli!  expédition  d'Egypte  ,  de  grandes  entreprises  exécutées  !  Le 
sol  des  Pharaons  exploré  de  nouveau  sou'-'  les  auspices  du  roi  de  France  et 
du  grand-duc  de  Toscane  ;  d'immenses  travaux  géodésiques  poursuivis  dans 
presque  tous  les  états  de  l'Europe  et  même  dans  l'Inde  ;  de  magnifiques 
cartes,  publiét^s  par  les  divers  bureaux  topographiqiu's  des  grandes  cités 
européennes,  ont  donné  une  impulsion  nouvelle  à  la  science ,  tandis  que 
de  nombreux  voyages  de  circuumnvigation  et  dans  l'intérieiu'  descoutiuens 
ont  accumule  de  riches  matériaux  pour  l'édifice  de  la  géographie,  (jiie 
de  noms  souvent  cités  dans  cet  ouvrage  parmi  les  intrépides  et  célèbres 
voyageurs  de  la  France,  de  la  Russie  et  de  l'Angleterre,  si  noblement  en- 
couragés par  des  gouvernemens  éclairés.  Les  états  même  que  leur  position 
semblait  devoir  rendre  plus  désintéressés  dans  ces  voyages  lointams,  ont 
généreusement  secondé  ce  grand  mouvement  scientifique,  et  l'intérieur  du 
Brésil  a  vu  dans  ses  magnifiques  furets  les  Mikaii ,  les  Po/d  et  les  Natterer 
envoyés  par  l'empereur  d'Autriche,  et  les  Spix  et  les  Martiiis,  par  le  roi 
de  Bavière.  Ce  noble  exemple  des  souverains  n'est  pas  resté  stérile.  Dés 
l'an  1767,  la  FVance  avait  vu  un  simple  académicien ,  \c  marquis  de  Cour- 
tanvaux ,  faire  construire  et  armer  à  ses  frais  la  corvette  l'Aurore  ,  dans  le 
seul  but  d'essayer  en  mer  les  premières  horloges  marines  de  Leroi.  De  nos 
jours  le  désir  de  rivaliser  avec  l'Angleterre  dans  la  recherche  du  passage 
nord-ouest  par  le  détroit  de  Bering  a  inspiré  au  comte  de  Romanzof  lu 
pensée  non  moins  généreuse  d'attirer  sur  la  marine  russe  un  nouveau  titre 
de  gloire,  en  faisant  exécuter  ù  ses  frais  la  campagne  du  Rurick  sous  les 
ordres  du  capitaine  Kotzebue. 

OOIASOTIOIVB  FA&TXOUXtXilIKS»  Les  explorations  et  les  découver- 
tes dont  nous  venons  de  parler  ont  accumulé  d'immenses  richesses  dans  tou- 
tes lescolleclionspubliques  et  particulières  consacrées  aux  diverses  branches 
des  sciences  historiques  et  naturelles.  Dans  le  corps  de  l'ouvrage  nous  avons 
mis  un  soin  particulier  à  faire  connaître  ce  que  chaque  foyer  de  civilisation, 
chaque  capitale,  chaque  ville  même  de  médiocre  étendue,  renfermaient  d'ob- 
jets précieux  pour  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts.  C'est  ane  dos  parties 
qui  ont  eu  le  plus  de  charmes  pour  nous.  En  effet,  quoi  de  plus  agréable 
que  de  se  rendre  compte  des  efforts  qui  ont  été  faits  eu  ditïérens  pays  cl 
à  diverses  époques  pour  ériger  ({uelquc  temple  aux  lumières  et  aux  arts! 
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Qu'on  lise  nos  doHcriplinns  du  l'uris,  «le  ;  ati».  s,  lîo  Vicfinc,  <lo  Sniiit 
Pt'IiTiiboiirg,  di'  Cop..  iliiimic,  (II-  n<)iiie,  .'  ilorcvc ,  etc. ,  etc.,  rt  on 
vcrrn  (iiio  iioii!»  n'avons  rien  n(■^li^l'•  pour  n  .>j;"'r  les  richesses  vnrii'P» 
(pTy  ofiront  les  rnusi'cs,  li'sl)il)liotli(''r|ncs,  1rs  jinuins  botaniques ,  etc  ,  etc. 
iMitlheureiiscnx'nt  la  inniliplirite  des  reclicrehi's  iuix(|iie'irs  nous  nvons  dû 
nous  livi'er  pour  éviter  les  eireiii's  et  eonnnîtrc  ri-liil  netnel  de  tous  ces 
et.ihliHS(>tnens  publies,  ne  u'ius  iaissiiit  pas  le  loisir  de  nous  informer  des 
divers  établisseuiens  parlieuliei's  du  ni(''nie  (;enre  que  possè<le  cbiicpie  ville. 
V  (lilft  pourtpioi  nous  avons  j;,ii  «Ir  le  silence  «lUr  res  derniers  dnns  la  descrip- 
tion de  pi'esque  toutes  lesj^randes  vii!(>sel  ini'ine  dans  celle  de  plusieurs  villes 
d'une  médiocre  étendue,  dépendant  les  élablissemens  particuliers  ne  sont 
pas  moins  intéressans  (|ue  les  premiers.  Ils  le  sont  peut-être  même  duvan- 
tnj.;e;  car,  tandis  que  les  moniunens  pid)iics  sont  l'ouvrage  de  tout  un 
peuple  ou  des  monarques  éclairés  qui  lu  ^,'ouvernuut ,  les  moniimcns  p.irti- 
culiers  font  mieux  ressortir  le  ^'oût  dus  individus,  et  ce  {,'«)ùt  mérite  d'être 
bi{.,'nalé,  lorsejnc  surtout  il  est  accompagné  d'un  esprit  éclnii-é  et  d'une  vo- 
lonlé  forte  et  généreuse.  En  attendant  (|ue  les  savans  et  les  personna^'cs 
distin^'ués  qui  ont  bien  \oidii  coopérer  à  ramélioration  de  cet  Abrégé 
veuillent  nous  aiiler  de  leur  secours  dans  la  désignation  des  élablissemens 
de  ce  \iv\irc  les  plus  remarquables  qui  existent  actuellement  dnns  tout  le 
niniide  civilisé,  nous  allons  en  nommer  (joeiques-  uns.  Dnns  cette  nomcn- 
clntiuu  nous  n'avons  pas  compris  les  supeibcs  collections  particulières 
formées  |)nr  plusieurs  souverains  et  par  les  membres  de  leurs  familles. 
Leurs  possesseurs  dis|)osent.  de  moyens  trop  supérieurs  à  ceux  d'un  simple 
particulier  pour  qu'on  puisse  les  ranj^cr  dans  une  même  caféj^oric.  l-eur 
grande  impurtance  nous  a  engagé  à  indi(|ucr  dans  le  texte  celles  que 
nous  connaissions;  nous  nommerons  tontes  lus  autres  dans  \ AiiniKiivc.  £n 
effet,  ce  serait  une  omission  impardonnable  que  de  ne  pas  nommer  dans 
la  desci'iption  du  Paris  la  magnilique  ^atcrir  de  tableaux  et  la  bibliothèque 
formées  par  le  due  d' Orléans ,  aujourd'hui  roi  «les  Français.  Comment 
]>ourrait-on  ,  en  faisant  la  revue  <lus  richesses  littéraires  que  possède  la 
capitale  de  l'Autriche,  ne  rien  dire  des  riches  collections  possédées  par 
les  archiducs  Charles  et  Jean,  et  ne  faire  aucime  mention  du  jardin  bo- 
taniijue  et  de  la  bibliothèi/ue  particulière  de  l'empereur,  de  son  riche  mé- 
dailler  et  de  sa  collection  de  portraits  gravés ,  regartlée  par  tous  les  con- 
naisseurs comme  la  plus  complète  (jui  existe?  Comment  enfm,  en  décri- 
vant Stuttgard,  Copenhague  et  Florence,  passer  sous  silence  les  biblio- 
thèques particulières  des  rois  de  f/'urteniberg  et  de  Danemark,  x  celle 
dn  grand-duc  de  Toscane?  A  l'égard  des  collections  apparier ant  à  de 
simples  particuliers  que  de  difficultés  A  vaincre  pour  les  connaître  toutes! 
Les  nuilations  qin  s'opèrent  tous  les  jours,  les  ventes,  les  décès,  l'impossi- 
bilité où  l'on  est  de  tout  savoir,  de  tout  connaître  dans  les  grandes  villes 
et  dans  les  pays  éloignés ,  ne  laissent  au  géographe,  le  plus  zélé  et  le  plus 
soigneux ,  aucun  espoir  d'arriver  à  une  exactitude  rigoureuse.  En  atten- 
dant qu'il  dresse  la  liste  de  ces  collections,  quehpies-unes  ont  déjà  changé 
de  maître  ou  sont  devenues  publiques,  tandis  que  d'autres  ont  cessé 
d'exister  par  des  ventes  qui  ont  dispersé  les  pièces  dont  elles  se  compo- 
saient. Mais  ce  faible  essai,  tout  imparfait  qu'il  est,  joint  aux  faits  curieux 
et  impurtans  que  nous  avons  déjà  intercalés  dans  les  descriptions  de  plu- 
sieurs villes  de  France,  <lu  Royaume-Uni,  des  empires  Russe  et  Autri- 
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chien, et  d'antres  Etnf»,  servira  à  remplir  quelques-unes  des  nombreuse* 
laeiincs  (iiii  subsistent  encore,  et  «pic  nous  nous  proposons  de  combler.  V.e 
sera  d'.iiileurs  un  échantillon  pour  nos  gcncrrux  collaborateurs  du  genre 
(le  faits  (pi'ils  peuvent  recueillir  pour  les  notes  ipie  nous  attendons  do 
li'iii  obligeance.  ÏNoiis  avons  déjà  profite  |)our  l'Italie  du  savant  travail 
(le  M.  <7iiii/r\  Didier,  (huit  plus  bas  nous  annoiicerons  l'ouvrage;  il 
lions  a  iuiirni  de  précieux  renscignemens  qui  ont  d'autant  plus  d'inlérét 
(|ii'ils  se  rapportent  en  gênerai  à  des  provinces  peu  connues  et  loiit-iVrait 
hors  du  cercle  «pie  parcourent  les  tniiristrs.  Deux  savans  célèbi'es,  aiix- 
(|iiels  nous  nous  sommes  adressé,  M.  t'ander  Maelen  et  JA  le  prnfesseur 
Oiioli ,  ont  bien  voulu  nous  fournir  des  notes  sur  les  collections  particu- 
lii'ics  les  plus  remarquables  de  la  Ih'lgique  et  de  l'Italie;  et  nous  en  devons 
do  bien  précieuses  sur  les  collections  /oologiqiies,  minéralogitpies  et  bo- 
taniques à  des  naturalistes  distingués,  à  MM,  Cillet  de  Liiiiniunt ,  Giiille- 
iiiiii  et  de  Feriissiu:  Nous  devons  à  l'obligeante  amitié  d'un  savant  voya- 
geur qui  revient  de  l'Orient,  à  M.  de  Hienzi ,  la  connaissance  des  collec- 
tions particulières  les  pbis  lemaicpiables  de  ces  pays  éloignés.  L(.'  sujet 
])i  iiicipal  de  notre  livre  nous  engage  à  rangi-r  aussi  parmi  c(!  genre  de 
collections,  quoi(]iie  ce  ne  soient  à  la  vérité  que  de  grands  éfablissenien» 
industriels,  les  princip.iiix  ateliers  oi'l  l'on  conreclionne  à  grand  nombre 
les  meilleures  cartes  géographiques  livrées  nu  commerce. 

TAHLEAU  DES  l'RINCH'ALF.S  COLLECTIONS  PAnTICULIi;nKS 

DE  gVlI.QI'lH  VII.I.ES  OE  1,'eI'KUPB,  DE  l.'AillB  ET  DE  l.'ucÉAItIF. 

Paru.  Parmi  Ik>  rolluclionj  partinillcrns  les  pliiK  rrninvqiiiiMi's  de  ciUti-  ville ,  nous  ci- 
Ifrons  les  suivantes  :  l.e  miuee  d'aiili</iiih\i  de  .V.  de  B/ncii.<  ;  on  y  ndniiio  la  plus  riche 
lulleclion  yiCUi-iiXvv,  de pitrres gravées  (|ui  soit  entre  les  luiiins  d'un  purlicnlier;  une  belle 
collection  de  vases  grecs  dit»  ctriisiiiics,  si  iin|u>rtanle  pour  tout  ce  (|ni  lient  il  l'histoire 
liéroï(|ue,  auxcércmouies  religieuses,  aux  détails  de  In  vie  ri\ile  et  douiesll(|iie,  à  raison 
des  sujet*  peints  qu'ils  olïrent;  une  riche  suite  de  niédaillcs  giea/ites  et  romaines;  eiiliii 
une  collection  unique  de  pierres  gravées  ara/ics ,  persanes  et  liinjnes  ,  de  rases  musulmans , 
médailles,  etr.  ;  ces  derniers  objets  ont  été  savaniiiu'iit  drcrils  dans  l'ouvraRe  piiblii!  par 
M.  Keinaud.  Le  cabinet  d'antiimités  de  M.  le  comte  Pourlalés,  (|iii  à  l'aiis  n'est  nirrieiir 
cpi'au  préc«klcnl;  le  cahinet  d'antit/idtés  de  M.  le  liuron  Roger;  la  cullectinii  de  vases 
grecs  jils  étrusques  de  M.  Durand;  la  collection  de  M.  /.amare-l'ierpiot,  si  remarquable 
par  les  précieux  objets  ipic  ce  voyageur  a  recueillis  dans  l'Inde,  et  qui  se  rapportent  aux 
usages  et  aux  croyances  reli^'ieuses  uri^inaires  de  celle  ré;;ion. 

La  collection  de  tableaux  des  xii'  xin'  xiv*"  et  xv''  siècles ,  c'est-à-dire,  avant  la  révo- 
liilion  opérée  dans  les  arts  par  Léonard  i4e  Vinci  cl  Kapluicl ,  formée  par  M.  le  chevalier 
/Irla'id,  ancien  chargé  d'al't'aircs  de  France  à  Rome  e.\  à  l'Iorencc;  celle  du  maréchal  Soult, 
duc  de  Dalmalie,  remarquable  surtout  par  les  cliefs-d'ieuvre  de  l'école  cspoKiiole,  qui 
sont  si  rares  dans  le  reste  de  l'Europe.  La  magnifique  galerie,  de  tableaux  de  M.  le  comte 
(le  Sommariva;  celle  de  M.  Iternardin,  ancien  colonel,  connue  sous  le  litre  de  musée 
nioelétien;  elle  possède  des  tableaux  de  toutes  le*  écoles  cl  de  tous  les  maîtres,  des  ma- 
nuscrits précieux,  des  dessins,  etc.;  le  musée  Colbert ,  ollrant  une  belle  et  riche  collection 
de  tableaux  el  objets  d'arts,  principaleiuenl  des  artistes nuidiMnes.  Nous  nommerons  encore 
pour  mémoire  la  magnifique  galerie  de  tableaux  de  M.  h'.rnrd,  estimée  liois  niillioiis  de 
Iraiics ,  dont  la  vente  (pii  vient  d'avoir  lieu  ,  attendu  K's  temps  difficiles ,  n'a  produit  que 
1c  quart  de  cette  somme. 

La  superbe  collection  bolaniipie  el  la  riche  bibliotlùque  do  ,W.  Dclessert,  qu'on  peut 
ranger  à  coté  des  plus  magnifiques  établissemens  de  ce  genre  possédés  par  de  simples 
|iarlicniiers  ;  la  précieuse  bibliollièipie  botaniipu-  et  le  superbe  herbier  de  Hl.  Adrien  de 
V»Jm'.'<,  composés  l'un  et  l'auire  de  tontes  les  richesses  en  ce  genre  réunies  par  les  oncles 
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et  le  pire  de  ce  savant  bolanisie  ;  l'herbier  comple  même  plus  J'espèces  que  celui  du  Mu- 
séum ;  le  riche  herbier  de  lU.  Gay  de  Genève  ;  le  beau  jarilin  botanique  de  M.  Dow- 
ta.'lt;  V herbier  cijptogamiqite  de  M.  liory  de  Saint- f^inccnt,  le  plus  complet  qui  existe.  La 
riche  collection  de  coquilles  et  la  galerie  d'oiseauu;  de  >/.  le  duc  de  Bivoli,  rangées  juste- 
ment parmi  les  plus  précieuses  qui  existent;  la  collection  de  coquilles  terrestres  e\Jlu- 
viatiles  de  M.  le  baron  de  Férussac,  la  plus  riche  connue  ;  la  collection  de  coléoptères  de 
M.  le  général  Dejean ,  qu'on  regarde  comme  la  plus  grande  qu'on  ait  encoi-e  rassemblée; 
le  cabinet  minéralogique  de  M.  Oillet  de  Laumont ,  inspecteur  général  des  mines ,  com- 
posée de  plus  de  ïo.ooo  mo.'eaux  de  choix;  elle  renferme  la  précieuse  collection  de 
Rome  de  Lisle ,  célèbre  poui  «voir  été  le  premier  avant  Hauy  à  ranger  les  minéraux 


professeur  de  géologie  au  Muséum  d'histoire  naturelle;  la  collection  minéralogique  Af. 
M.  Drogniart,  professeur  de  minéralogie  au  Muséum  d'histoire  nataroUe;  la  collection 
minéralogique  de  M.  Lclièvre.  La  collection  crdniologique  de  M.  Gama  Machado,  Por- 
tugais distingué  par  son  amour  pour  les  sciences,  et  auteur  d'un  ouvrage  ingénieux 
sur  la  Théorie  des  Ressemblances;  d'Ile  de  M.  Esquirol,  intéressante  surtout  pour  tout 
ce  qui  se  rapporte  aux  maladies  mentales,  sur  lesquelles  ce  savant  médecin  a  acquis 
une  si  juste  célébrité. 

La  précieuse  bibliothèque  de  M.  A.-A.  Renouard,  dont  le  savant  propriétaire  a  donné 
lui-même,  en  1819,  la  description  raisounéc  sous  le  lilrc  de  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
d'un  Amateur;  celles  de  M.  le  comte  J.  de  Koailles  et  de  M.  le  comte  de  Labedojère  ;  les 
bibliothèques  géographiques  de  M.  de  Walckenaer  et  de  M.  Epiés,  si  souvent  mentionnés 
dans  cet  Abrégé;  celle  de  M.  Larenaudière ,  remarquable  surtout  pour  la  littérature  aoglo- 
saxone  et  anglaise;  la  bibliothèque  de  livres  chinois,  japonais  et  autres  langues  des  na- 
tions de  l'Mie-Orientale ,  appartenant  à  M.  Klaprotk  ;  la  précieuse  bibliothèque,  riche 
surtout  en  livres  d'histoire  naturelle  et  autres  sciences,  de  M.  le  baron  Cuvier,  que  le 
gouvernement  se  propose  d'acheter  à  la  veuve  de  ce  célèbre  naturaliste  ;  une  grande  col- 
lection crdniologique  en  forme  partie.  La  grande  hibiothèque  de  M.  le  marquis  de  Fortia 
d'Urban;ce  savant  possède  en  outre  depuis  peu  la  belle  collection  de  mçnumens  perses 
et  assyriens,  recueillis  par  M.  Lajard,  la  plus  riche  qui  ail  été  formée  jusqu'à  présent. 
La  bibliothèque  de  M.  de  Soleinne ,  composée  uniquement  de  pièces  dramatiques  de  toutes 
les  uatious  et  de  tous  les  temps  ;  elle  renferme  la  précieuse  collection  du  comte  de  Pont 
de  Vesle  et  est  la  plus  complète  que  l'on  ait  encore  formée  dans  ce  genre.  La  bibliothèque 
de  M.  Monmerque ,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Paris  ;  elle  est  surtout  remarquable  pour 
tout  ce  qui  concerne  la  jurisprudence  et  la  littérature  du  moyen  âge,  et  par  sa  riche  col- 
lection d'autographes  composée  de  20  volumes  in-folio.  La  bibliothèque  Foltairienne  de 
M.  Beuchot,  à  l'aide  de  laquelle  ce  savant  a  nu  publier  l'édition  des  œuvres  de  Voltaire 
la  plus  correcte  et  la  plus  complète  qui  ait  encore  paru  ;  la  collection  de  portraits  gravés 
de  3f.  Debure ,  justement  rangée  parmi  les  plus  remarquables  qui  existent.  A  la  page  1 33 , 
nous  avons  déjà  mentionné  le  géorama  de  M.  Delanglard. 

Sceaux.  La  collection  de  pétrifications  de  M.  Defrance,  l'une  des  plus  riches  et  des 
plus  complètes  qui  existent  parmi  celles  des  coquilles  fossilef^. 

Phovirs  (Seine-et-Marne).  La  collection  d'antiquités  gauloises  et  romaines  de  M.  Mi- 
chelcin,  médecin. 

YALOonE  (Manche)-  La  collection  de  fossiles  de  M.  de  Gerville,  qui  a  enrichi  beau- 
coup de  collections  en  Europe. 

Lille.  La  collection  des  médailles  Tch\i\ei  à  l'histoire  de  France,  de  M.  Genlil-Muiron; 
les  galeries  de.  tableaux  de  madame  veuve  Langlard  et  de  madame  veuve  Séraphin  Malfait. 

VjiLEMCiEititEs.  Le  médailler  de  M.  Le  Barbier  et  de  M.  Denaux, 

Hazebruuk.  1,6  médailler  de  M.  Quenson,  avocat. 

Fomtaihe-sdr-Mabw».  (  près  de  Joinville,  Haute-Marne).  Ia  collection  de  médailles 
romaines,  dont  plus  de  auo  en  or,  de  M.  Phulpin,  desservant  de  la  succursale. 

Metz.  Le  médailler  de  M.  Marchand,  médecin. 

Nkvers.  Le  médailler  de  M.  Claudin  ,  avocat. 
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Tours.  La  collection  de  médailles  romaines  et  d'anciennes  monnaies  françaises  de 
jV.  Jeuffrain. 

Poitiers.  La  collection  d'anciennes  monnaies  françaises  de  M.  Lafontenelle ,  conseiller 
à  la  cour  royale  de  cette  ville. 

Bordeaux.  Les  collections  de  coquilles  fossiles  Ae  MM.  Grateloup  et  Charhs  Desmo'ilins. 

Lvoif.  Le  magnifique  c<i/';ne<  d  antiquités  Ae  M.  le  docteur  Commarmo-it,  qui  possède 
en  outre  une  collection  de  minéraux  et  de  coquilles;  le  premier  renferme  une  foule  d'objets 
romains,  égyptiens  et  du  moyen  âge.  Le  cabinet  d'antiquités  de  M.  Artaud,  correspon- 
dant de  l'Institut. 

Marseille.  Les  collections  d'antiquités  de  MM.  Saint-Pons ,  Pencliaud ,  Toulouzan, 
PoHdore  Roux  el  Negrelle  Feraud. 

Arles.  Les  collections  d'antiquités  de  MM.  Sauret,  Lyons,  P'eran,  Jacquemln. 

Tonnelle  (près  de'Tarascon).  Vétablissement  agricole  de  MM.  Mtdibcrt,  où  l'on  cul- 
tire  particulièrement  les  arbres  de  l'Europe-Méridionale ,  ainsi  que  les  arbres  fruitiers  et 
forestiers  de  toutes  les  parties  du  monde. 

Genève.  L'herbier  el  la  bibliothèque  botanique  du  célèbre  De  Candolle;  on  regarde  cette 
dernière  comme  la  plus  riche  de  l'Europe  continentale.  Les  collections  botanique  et  miné- 
ralogique de  M.  Moricnnd;  la  collection  minéralogique  de  M.  JuVen, 
Lausanne.  IjS  collection  minéralogique  de  M.  Lardy. 
Kkx.  La  collection  minéralogique  de  M.  de  Charpentier. 

Francfort  (sur  le  Mein).  Sans  compter  les  belles  collections  particulières  qui  dans 
cej  ilcrnières  années  sont  devenues  publiques  ,  cette  ville  possède  encore  plusieurs  col- 
lections remai'quables  ;  nous  nous  bornerons  à  citer  :  les  bibliothèques  du  docteur  Kloss, 
du  sénateur  Thomas  et  du  docteur  Rœmer;  le«  collections  de  tableaux  Ae  MM.  de  Bark- 
liausen-Jf'iesenhutten ,  Brentano-Birkenstock ,  ylrelin,  Mack-lf'iegel,  etc.,  etc. 

Mayence.  La  collection  d'antiquités  romaines  de  M.  ffith,  commissaire  de  j-iugeage; 
les  galeries  de  tableaux  de  M.  le  comte  de  Kesselstadt ,  et  de  M.  Bollermann,  conseiller  de 
la  ville;  le  cabinet  d'oiseaux  de  M.  Bruch  ,  notaire. 

Heidelberg.  La  collection  minéralogique  Ati  M.  Charles  César  de  Leonhard ,  proies- 
seur  à  l'université  de  cette  ville. 

Munich.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pas  pu  nous  procurer  à  temps  l'indication  des  col- 
lections particulières  de  cette  ville ,  qui ,  sous  le  règne  du  monarque  éclairé  qui  régit  la 
Bavière,  est  devenue  un  des  principaux  foyers  des  beaux-arts  et  des  sciences  de  l'Alle- 
magne. Nous  nous  bornerons  à  signaler  le  grand  établissement  géographique  que  M.  le 
baron  de  Cotta  a  établi  dans  l'ancien  palais  des  ducs  de  Leuchtenbcrg  et  la  belle  collection 
botanique  rapportée  du  Brésil  par  le  célèbre  naturaliste  M.  de  Martius. 

Nuremderg.  La  belle  galerie  de  tableaux  de  M.  Campe;  Vétablissement  géogra- 
phique fondé  par  Homann  en  1703  ,  et  continué  jusqu'à  nos  jours  par  ses  desceodans.  Cet 
établissement,  qui  a  valu  de  grands  honneurs  et  une  juste  célébrité  à  sou  fondateur, 
a  beaucoup  contribué  aux  progrès  de  la  géographie  par  la  qualité  el  le  graud  nombre  de 
cartes  qui  en  sont  sorties ,  et  par  le  bas  prix  auquel  ou  tes  a  livrées  au  commerce.  La  con- 
currence des  établissemens  de  ce  genre ,  fondés  à  Weimar ,  Berlin ,  Vienne ,  Munich  et 
Brunswick,  l'avait  fait  déchoir  depuis  quelque  temps;  m^is  il  parait  que^f.  Fembo,  son 
propriétaire  actuel,  en  lui  donnant  un  nouvel  essor  ,  veut ,  sinou  eu  tout ,  du  moins  eu 
grande  partie,  lui  rendre  son  ancienne  importance. 

Bayreuth.  La  collectiort  de  pétrifications  de  M.  le  comte  de  Miinster,  qui  avec 
celles  de  MM.  Defrance  à  Sceaux  et  Schlotheim  à  Gotha  sont  regardées  comme  les 
trois  plus  célèbres  connues. 

Pyrmont.  Le  cabinet  de  coquilles  de  M.  Mencke ,  très  remarquable  par  sa  richesse. 
Hambourg.  La  riche  collection  de  minéraux  de  M.  le  Slurm,  ministre  russe  dans  cette 
ville;  elle  se  compose  de  7  à  8,000  échantillons ,  dont  plusieurs  d'une  beauté  remarqua- 
ble ;  on  dit  que  le  gouv(  ruement  russe  vient  d'en  faire  l'acquisition.  La  collection  entomolo- 
gique  de  M.  Wilhelm  de  ÎP'inicm;  on  nous  assure  qu'elle  est  plus  complète  dans  toutes  ses 
branches  que  celles  qu'on  trouve  dans  la  plupart  des  cabinets  les  plus  renommés. 

Gotha.  La  collection  de  pétrifications  de  M.  le  baron  de  Schlotheim,  une  des  plus 
précieuses  et  des  plus  célèbres  qui  existent. 
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Weimar.  a  la  page  208  nous  avons  déjà  mentionné  le  célèbre  établissement  géogra- 
jiltique  fondé  pir  licrluch  et  continué  par  M.  le  docteur  Froricp. 

ItnuirswicK.  Le  grand  étahlhscment  géographique  Ao  M.  Sclienk. 

Casset..  La  belle  colleclion  de  coquilles  terrestres  et  Jluviatiles  de  l'Allemagne  de 
M.  Chartes  Pfeiffcr;  c'est  la  plus  complète  en  espèies  de  ce  pays. 

ViKicME,  Parmi  le  grand  nombre  de  colleclions  de  tout  genre  que  renferme  celle  mé- 
tropole, nous  nous  bornerons  à  nommer  les  suivantes  :  \t% galeries  de  tableaux  desprincei 
Msterhazy,  Lichtenstcin  ,  Paar,  des  comtes  Czernin  ,  Harrach,  Schcenborn  ,  Lamberg; 
les  bibliothèques  des  princes  de  Metlernich ,  Mslerhazy,  Rasurnowsky ,  Schwarzenberg , 
Uchtenstein  ;  le  célèbre  musée  technologique  de  dt.  le  chevalier  de  Schœnfeld;  la  précieuse 
collection  de  pertes  de  M.  TrosI,  qu'on  regarde  comme  unique  dans  son  genre;  la  col- 
lection de  chroniques  originales  turques  appartenante  à  M.  de  Hammer,  si.  justement  cii- 
lèbrc  par  ses  travaux  dans  la  littérature  orientale  ;  on  nous  assure  que  c'est  la  plus  riche  qui 
existe  dans  les  bibliothèques  de  l'Europe  chrétienne.  C'est  même  à  l'aide  de  ces  sources 
précieuses  que  M.  de  Hammer  a  pu  présenter,  sons  un  nouveau  jour,  les  faits  de  l'hisloiie 
ottomane  qu'il  publie  en  ce  moment.  On  doit  ajouter  le  grand  établissement  géographique 
tie  MM.  Schrœmbl  et  Mollo.  Nous  regrettons  que  les  renscignemens  qu'on  nous  a  promis 
ne  nous  soient  pas  encore  arrivés;  ils  nous  auraient  mis  à  même  de  signaler  les  riches  collec- 
lions minéralogiques ,  numismaliques,  etc. ,  possédées  par  plusieurs  particuliers,  qui  s'em- 
pressent de  suivre  l'exemple  que  leur  donnent  l'empereur  régnant  et  les  princes  de  son 
auguste  famille,  car  tous  cultivent  avec  passion  quelque  branche  de  l'histoire  naturelle  et 
de  l'archéologie.  A  la  page  229,  nous  avons  signalé  les  magnifiques  établissemens,  dont  la 
création  est  due  au  goût  de  l'empereur  pour  la  botanique.  Ici  nous  ajouterons  le  riche  lier- 
bier  des  provinces  septentrionales  du  Krésil  recueilli  par  M.  le  docteur  Pohl,  pendant  son 
important  voyage  dans  cet  empire.  Mais  nous  ne  mentionnerons  pas  les  riches  bibliothè- 
ques de  MM.  les  comtes  d'Appony  et  OssoUnsky,  parce  que  ces  deux  seigneurs,  animés 
d'une  louable  philanthropie,  les  ont  fait  transférer  dans  leurs  patries  respectives,  l'une 
à  Presbourg  et  l'autre  à  Lciubcrg,  où  elles  sont  ouvertes  au  public;  nous  les  avons  déjà 
signalées  dans  la  description  de  ces  deux  villes  aux  pages  242  et  2/14. 

Trieste.  Le  médailler  et  la  collection  de  X'ascs  antiques  de  M.  Fontana. 

Vekise.  La  riche  bibliothèque  et  le  cabinet  d'antiquités  et  de  médailles  de  M.Giustiniani 
(aile  Zattere)  ;  la  collection  de  pierres  gravées  et  de  médailles  de  M.  Correr  (à  San-Eusla- 
chio) ,  le  cabinet  d'antiquités  de  M.  ff^ebcr;  \e  Jardin  botanique  de  M.  Hizzo  Pattarol;  la 
bibliothèque  et  la  collection  d'estampes  d'un  médecin  célèbre ,  de  M.  le  conseiller  JgUeiti. 
A  la  page  3o8  nous  avons  cité  la  précieuse  bibliothèque  de  M.  le  comte  Cicognara. 

Udiwe.  V observatoire  dans  le  palais  de  M.  T    -'erio;  la  bibliothèque  di!  M.  Florio. 

PoRDENon.  La  collection  numismatique  des  comtes  Panciera  de  Zoppola. 

Padoue.  La  collection  minéra/ogique  de  M.  Da  Rio.  Nous  ignorons  le  sort  de  la  riche 
collection  conchylliologique  (|ui  appartenait  à  feu  \e professeur  Renier. 

MiLAif.  Les  magnifiques  bibliothèques  de  M3I.  Reimi,  Trivulzio ,  Melzi,  Litta,  Fa- 
gnani  et  Archinti;  la  superbe  colleclion  minéralogique  de  M.  Joseph  Crislojori;  la  précieuse 
collection  de  minéraux  du  célèbre  Rreislack,  léguée  par  ce  savant,  mort  en  1826,  à  la 
tamille  Borromco.  Nous  ne  devons  pas  passer  sous  sdence  le  monument  magnifique, 
qu'un  simple  particulier,  livré  ù  ses  propres  ressources,  mais  rempli  d'un  noble  amour 
pour  la  science ,  M.  te  chevalier  Litta  lliumi,  élève  à  la  géographie  dans  sa  carte  colossale 
de  l'Itaiie  en  84  feuilles.  Topographie,  statistique,  iconographie,  histoire  ancienne,  dii 
moyen  âge  et  moderne,  biographie  des  Italiens  les  plus  célèbres,  tout  s'y  trouve  classé 
dans  un  ordre  admirable  et  accompagné  d'une  critique  judicieuse.  Nous  espérons  que  ce 
grand  ouvrage ,  fruit  d'immenses  recheiches  et  de  frais  énormes,  sera  bientôt  livré  au  public. 

PtSTH.  le  r'iflie  cabinet  d'antiquités  hongroises  lie  M.  de  Jancowich;  c'est  une  des 
collections  les  plus  remarquables  qui  existent  entre  les  mains  d'un  particulier. 

liEBi.iN.  La  magnifique  galerie  de  tableaux  de  M.  Solly ,  qui  avait  coulé  pins  de  quatre 
millions  de  francs  à  son  propriétaire ,  les  colleclions  d'aritiquilés  de  MM.  Kotler,  3iinu/oli, 
Passalacqua  et  autres  sont  devenues  publiques  par  lu  munificence  du  roi  régnant  qui  eu  à 
lait  l'achat  dan»  ces  dernières  années.  Parmi  les  collections  particulières  nous  nous  borne- 
rons à  citer  :  \e  cabinet  minéralogique  de  3J.  Bergemann,  un  des  plus  riches  et  des  plus 
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remarquables  ;  la  collection  d'objets  japonais  et  chinois  de  iW.  le  comte  de  Boss ,  et  l'ethno- 
i;riiplti<pie  de  JM.  le  comte  Voss;  celle  de  gravures,  û'oinrages  en  ivoire ,  pierres  gravées  et 
■lui  l'es  objets  de  M.  de  Nagler  ;  Vherbicr  de  M.  le  professeur  Kunth ,  qui  renfernie  les  ri- 
che-ses  rapportées  d'Amci'i((ue  par  MM.  de  Uuinboldtcl  Uompland ;  le  grand  établissement 
•'éographique  de  Schropp  et  compagnie. 

(JoBi.ENCE.  Les  belles  collections  de  M.  le  comte  Renesse-lireitbach  consistant  en  mo- 
uuuieus  romains  et  germaniques,  gravures  choisies,  un  médailler  très  riche,  manuscrits 
et  |iieuiièrcs  impressions  d'un  j;rand  prix  et  une  nombreuse  bibliothèque  ;  la  collection 
ils  la/ilcaux  de  M.  Long,  curé  à  Neuendorf;  la  collection  de  tableaux  et  de  monnaies 
de  m.  Bohl ,  secrélaiie  de  régence,  connu  par  son  ouvrage  sur  les  monnaies  de  Trêves. 

Trïves.  Xa  collection  d'antiquités  romaines  de  M.  ÇMCf/woc ,  conseiller  de  régence. 

Saarbrucken.  La  collection  d'antiquités  romaines  de  M.  Boccking,  composée  d'un 
rielie  médailler  et  d'un  giand  nombre  d'autres  objets  antiques. 

lioNW.  Les  collections  de  tableaux  de  M.  le  baron  de  Uaithausen  et  de  M,  Kamp,  no- 
taire. Les  belle»  collections  d'antiquités  du  chanoine  Pik  et  du  docteur  Crevelt  sont  deve- 
nues propriété  de  l'université  après  la  mort  de  ces  savans. 

Neuwied.  Le  cabinet  d'histoire  naturelle  du  prince  Maximilien-Alexandre  de  Neutvied, 
fciniié  en  grande  partie  avec  les  riches  cullectiuus  rassemblées  dans  son  mémorable  voyage 
au  llrésil,  qui  répandit  tant  d(:  jour  sur  cette  contrée  jusqu'alors  si  peu  connue.  A  la 
page  263  nous  avons  déjà  mentionné  la  riche  collection  d'antiquités  appartenant  au 
prince  frère  du  précédent. 

Ooi.oGif  E.  La  collection  de  minéraux  de  MM.  Hcis  et  Sehlmeyer,  et  celle  de  M.  Klcecker; 
le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  M.  MeinerzJiagen.  Le  beau  musée  d'antiquités,  de  ta- 
bleaux et  d'objets  d'histoire  naturelle ,  ainsi  que  la  riche  bibliothèque  de  fValiraf,  sont 
devenus  publics  par  la  mort  de  leur  possesseur,  qui  en  1834  les  a  légués  à  la  ville  de 
Cologne,  à  laquelle  appartiendra  aussi  la  bibliothèque  particulière  de  nionseigneur  Var- 
chevèque.  La  célèbre  collection  de  tableaux  forniée  par  M.  Boisserée  et  achetée  par  le  roi 
de  ISavière ,  se  trouve  répartie  dans  les  galeries  de  Munich  et  de  Nyniphenbourg. 

Aix-LA-CuAFEi.LE.  Lcs  Ijclles  collectious  de  tableaux  de  feu  M.  Bettendorf,  et  de  la 
famille  Schi\-eUng  ;  la  riche  collection  de  tableaux  de  M.  le  docteur  Lorsenne  ;  la  collection 
de  monnaies  anciennes,  de  vitraux  et  autres  autiquités  </«  chanoine  Schumacher. 

Uruxelles.  'L'établissement  géographique  que  M.  Vander  Maelen  a  fondé  depuis 
({uelques  années.  Ce  magnifique  établissement  se  compose  de  nombreux  ateliers  où 
d'excellens  artistes  ont  déjà  acquis  une  réputation  justement  méritée,  d'un  jardin  de 
udturalisation,  d'un  cabinet  d'histoire  naturelle,  et  d'une  riche  bibliothèque.  C;;lle-ci 
coudent  une  immense  collection  de  voyages,  les  divers  muséums,  les  iconographies,  les 
mémoires  de  pres(pie  toutes  les  sociélés  savantes  de  l'Europe,  les  ouvrages  périodiques 
d'un  grand  nombre  de  pays,  une  collectiun  complète  de  tous  les  atlas  et  de  presque 
luutes  les  cartes  publiés  jusqu'à  ce  jour.  L'institut  de  M.  Vander  Maelen  a  déjà  pro- 
duit des  ouvrages  très  remarquables,  entre  autres  un  Atlas  en  ^00  feuilles  qui,  mon- 
lées  convenablement,  formeraient  le  globe  le  plus  grand  que  l'c!)  ait  encore  exécuté,  à 
l'cxeeptiou  du  Géorama  de  Paris,  car  il  offrirait  une  sphère  de  a 3  pieds  lo  pouces  et  6 
lignes  de  diamètre.  Ce  savant  estimable ,  qui  fait  un  si  noble  usage  i^i-  s  i  fortune ,  a  entre- 
pris d'autres  publications  géographiques  d'une  gruude  utilité  et  de  ■  f!  js  haute  impor- 
lauce.  Nous  nous  bornerons  à  citer  l'Atlas  de  l'Europe,  iompo«é  de  1  j'û  caries  sur  grand 
colombier,  à  l'échelle  de  un  six  cent  millième;  la  carl<:  de  ta  iielf  luc,  eu  .li  feuilles; 
\i  carte  de  la  Hollande,  en  24;  et  les  dictionnaires  géographiqne'  .y  cciaix  1  la  provinces 
(le  la  Belgique,  sur  un  jilan  entièrement  neuf,  olfrant  d'après  les  'uatériaux  les  plus  nou- 
\oaux  et  les  plus  authentiques,  la  géographie  et  la  statistique  du  chacune  des  pr<.>  iu'cs  de 
lelte  partie  si  intéressante  de  l'Europe.  Nous  unissons  ne-  ■  '■  ix  à  ceux  de  tous  les  :ima- 
leurs  de  ce  genre  de  connaissances ,  pour  que  tant  de  zèle  et  de  nobles  sacrifice:  de  In  part 
d'un  particulier  soient  couronnés  du  plus  éclatant  succès.  Dansc^tte  capitale  on  doit  encore 
citer  le  cabinet  enlomologique  de  M.  Robjns,  regaidé  justement  comme  le  plus  riche  et 
11'  mieux  coordonné  de  la  Belgique  et  ini  des  plus  remarquables  de  l'Europe;  M.  Robyns, 
anialeur  très  distingué,  possède  aussi  une  belle  bihUolhèque  où  se  trouvent  les  chefs- 
d'a-iivrc  des  premiers  muitres  et  les  partitions  des  meilleurs  opéras. 
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LiàoB.  La  belle  collection  de  fossiles  de  M.  le  docteur  Sclimerling. 
Ahvers.  Les  serres  de  M.  le  docteur  Sommé;  le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  M.  Kch 
fils  ;  le  cabinet  de  taùleaiuc  de  M.  fan  Lanckeu  ;  celui  de  M,  Steenecruys  ;  le  médailler  de 
Ai.  Gobbaerts. 

EiTGHiEir.  te  jardin  botanique  du  ch&teau  du  duc  d'Aremberg,  dont  on  loue  surtout 
la  beauté,  la  grandeur  des  serres  et  le  grand  nombre  de  plantes  exotiques  qui  y  sont  en 
pleine  végétation  ;  le  jardin  botanique  de  M.  Parmentier. 

Gaiid.  La  riche  bibliothèque  d'uu  savant  très  distingué ,  de  M.  Van  Hulthem  ;  le  ca- 
binet de  tableaux  de  M.  Schamp  (A  cehn  de  M.  Aiitheunis;  la  précieuse  collection  de 
vases,  d'ustensiles  du  moyen  âge ,  de  peintures  sur  verre  et  d'autres  objets ,  appartenant 
à  itf.  d'Hiiyvettre. 

LoovAiH.  h' établissement pomologique  et  le  cabinet  de  chimie  de  M.  Van  Mons.  Fruit 
de  trente-sept  ans  de  travaux ,  d'expériences  ,  de  naturalisation  des  plus  beaux  fruits  de< 
différentes  contrées  du  globe,  l'établissement  pomologique  de  ce  savant  illustre,  est  non- 
seulement  le  premier  de  la  Belgique,  mais  un  des  premiers  de  l'Europe,  et  scus  certains 
rapports  il  n'en  existe  peut-être  pas  ailleurs  un  seul  qui  puisse  lui  être  comparé.  Cette 
magniGque  pépinière  mérite  d'autant  plus  d'être  signalée,  que  depuis  sou  origine  elle 
sert  d'école  pour  la  culture  et  pour  la  multiplication  des  plantes.  Grâces  au  désintéresse- 
ment et  à  l'oxlrcme  obligeance  de  M.  Van  Mons,  cette  école  a  puissamment  contribue  à 
propager  les  méthodes  les  plus  rationnelles  et  les  meilleures  espèces  de  fruits,  en  foui'- 
uissaut  à  la  Belgique  de  très  habiles  horticulteurs. 

GÈifES.  Le  musée  Durazzo,  assez  bien  fourni  d'objets  de  minéralogie  et  de  conchyolu- 
gie.  Les  palais  Pasqua  et  Urignole  contiennent  l'un  et  l'autre  des  galeries  de  tableaux  d'un 
grand  prix.  La  yilletta,  jardin  botanique  et  de  plaisance  de  M.  le  marquis  di  Negro  et 
sa  collection  de  gravures ,  depuis  les  premiers  temps  de  cet  art  jusqu'à  ce  jour ,  méritent 
toute  l'attention  des  artistes  et  des  amateurs. 

Parme.  La  superbe  collection  minéralogique  de  M.  le  comte  Linati,  remarquable  sur- 
tout pour  lesaérulithes. 

pLOREifCE.  Lo  riche  médailler  an  prince  Poniatonvsky;  \a  galerie  Mozzi  et  celle  duoriiicr 
Corsini;  la  collection  de  mc.nuscrits  de  M.  le  marquis  Tempi;  la  collection  ornithologiqiie 
de  M.  Cliarles  lionaparte ,  fils  du  prince  de  Caninu ,  et  la  riche  bibliothèque  de  feu  M.  te 
comte  Demitri  de  Boutourlin. 

AaEzzu.  Le  miuée  Bacci-Rossi,  composé  surtout,  d'antiquités  étrusques. 
Cbiusi.  Le  musée  étrusque  de  M.  Paolocci. 

CoRTOHA.  Le  musée  étrusque  de  M.  ColtelUni.  Le  riche  musée  étrusque  de  M,  Corazzi 
a  été  récemment  vendu  en  Allemagne, 

Chiarciaho.  Le  musée  étn  :'•«  de  lU.  Casuccini. 
VoiTERRA.  Le  musée  étntsq  le  M.  Cinci. 
Rome  est  trop  riche  en  collections  particulières  pour  entreprendre  de  les  citer  toutes. 
Nous  devons  nous  borner  aux  plus  fameuses.  Les  galeries  liorghèse  et  Doria  sont  sans 
contredit  les  premières ,  tant  pour  le  nombre  que  pour  la  magnificence  des  chefs-d'œuvre. 
Celle  du  cardinal  Pœsch  est  célèbre  par  ses  beaux  et  nombreux  tableaux  d'école  flû- 
mande  et  par  sa  belle  collection  de  vases  grecu-étrusques.  La  galerie  Sci'ari  '  lonna 
n'est  pas  si  abondante,  mais  elle  ne  renferme  que  des  ouvrages  de  premier  v.'dre  et 
des  premiers  maiires  ;  outre  sa  superbe  galerie,  qui  est  une  des  plus  renommées  de 
Rome,  le  palais  Corsini  possède  une  bibliothèque  considérable,  où  se  trouve  aussi  une 
riche  collection  de  livres  du  xv*  siècle  et  d'estampes.  La  galerie  Barberini,  quoique 
démantelée  à  diverses  é|)oques ,  mérite  encore  une  mention  distinguée,  ainsi  que  la 
riche  bibliothèque  ouverte  au  public  par  son  propriétaire  ;  la  belle  liibtiothèque  du  pa- 
lais Chigi,  également  ouverte  au  public;  la  bibliothèque  de  SI.  le  chevalier  Prelà, 
que  ce  savant  a  déjà  léguée  de  son  vivant  à  la  ville  de  Itastia;  les  bibliothèques  des  car- 
dinaux Albani  et  Impériali  ;  la  superbe  collection  d'objets  choisis  de  toute  espèce ,  que 
M.  M artucci  a  rapportés  de  ses  longs  voyages  dans  l'Orient  et  surtout  à  la  Chine  ;  la  collec- 
tion de  morceaux  antiques  très  choisis ,  consistant  on  pierres  précieuses,  ornemens  d'or, 
vases ,  bronzes  ,  etc.,  du  célèbre  sculpteur  Thonvaldsen.  Le  musée  étrusque  du  prince  de 
Canino ,  composé  d'un  giaud  nombre  de  inises  dit»  étrusques  et  autres  objets  retirés  des 
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fouilles  que  cet  amateur  éclairé  a  fait  faire  dans  les  environs  de  l'ancienne  ville  de 
Viilri ,  prés  de  Canino ,  etc.  Les  collections  d'antiquités  de  M.  le  conseiller  Kaestner, 
de  médailles  et  scarabées  égyptiens  de  ItJ.  le  comte  Palin  ,  de  verres  et  vases  antiques  de 
iord  .\orlliampton.  Le  beau  cabinet  de  physique  de  M,  le  professeur  Scarpeltini ,  que  ce 
savant  a  déjà  réuni  aux  collections  scientifiques  de  l'académie  des  Nuovi-Lincei.  Parmi 
les  villas,  que  nous  avons  déjà  nommées  dans  la  description  de  Rome,  nous  nous 
Ik nierons  à  parler  de  la  villa  Ilorghèse,  hors  la  porte  du  Peuple,  et  de  la  villa  Albani, 
hors  la  porte  Salaria ,  riches  l'une  et  l'autre  en  objets  d'art  et  d'antiquités. 

Bologne,  hes  s\i[icehe3  galeries  de  tableaux  de  iW/tf.  Zambeccari,  Marescalchi,  Er- 
colani  el  Aldrovandi ,  et  celle  de  M.  Snlina,  qui  possède  en  outre  un  mèdailler  ev  une 
WWe  collection  minéralogique;  \c  hea»  mèdailler  de  M.  le  marquis  AngelclU;  Vherbier 
de  m.  le  professeur  fertoloni ,  qui  est  regardé  comme  le  plus  riche  de  l'Italie  ;  la  collec- 
tion d'objets  curieux  et  la  bibliothèque  de  lU.  le  professeur  Osti. 

Savionano.  Le  heaumédailler  du  célèbreantiquaire  Bartholomée  Borghesi;  une  partie 
de  ses  médailles  est  à  Saikt-Mariiio. 

Pesaro.  La  bibliothèque  de  M.  le  marquis  ylntaldi. 

Perodse.  Le  célèbre  musée  d'antiquités  Oddi  ;  malgré  les  importans  objets  qui  en  ont 
été  vendus,  il  est  encore  très  considérable.  La  plus  grande  partie  des  collections  d'antiquités 
de  HIM.  Ansidei,  Slnjfa,  etc. ,  ont  clé  vendues.  Le  beau  cabinet  minéralogique  de  M.  le 
professeur  Canali  ;  la  galerie  de  tableaux  dans  le  palais  Monaldi. 

GuBiiio.  La  belle  galerie  des  comtes  Béni. 

Sasso-Ferrato.  La  belle  collection  de  tableaux  du  peintre  natiuiial  Sasso-Ferralo  ca- 
rliésdans  le  couvent  de  femmes  d;  Santa- Cfiiara;  quoique  appartenant  à  ime  corporation , 
nous  la  nommons  pour  révéler  aux  artistes  l'existence  de  ces  chefs-d'ieuvre  ensevelis  dan.s 
un  oubli  profond,  et  que  le  hasard  seul  a  fait  découvrir  à  M.  Charles  Didier. 

Civitavecchia.  La  collection  d'antiquités  de  M.  le  chevalier  Manzi. 
NArt.ES.  Ia  bibliothèque  du  prince  Tarsia  ;  la  belle  collection  d'antiquités ,  surtout  de 
médailles ,  de  vases  et  de  tableaux  de  l'école  napolitaine  appartenant  au  chevalier 
Sant-Angelo ,  homme  savaut  et  habile  administrateur,  dont  la  récente  entrée  au  ministère 
de  l'Intérieur  a  été  pour  le  pays  un  événement  heureux;  le  mèdailler  de  M.  Catalani, 
avocat  ;  la  collection  de  médailles  et  terres  cuites  de  M.  le  prince  San-Giorgio  ;  le  mè- 
dailler et  les  scarabées  de  M.  Carelli;  la  collection  de  médailles  el  autres  antiquités  de 
M.  le  chanoine  Jorio.  Le  riche  mèdailler  du  professeur  Poli  u  été  légué  par  ce  savant 
jihysicien  à  son  élève  royal  et  forme  déjà  partie  des  collections  du  roi. 

Noi.A.  La  collection  d'antiquités  de  31.  Serignano  ;  celle  de  Vabbé  Mêla, 

Nardo  (terre  d'Otran'e).  La  collection  d'antiquités  de  monseigneur  l'évéque. 

Vasto  (Abruzze).  Le  L.eau  musée  du  baron  Gcnua.  Il  renferme  entre  autres  antiqui» 
lés  remarquables  huit  ou  neuf  mille  médailles,  la  plupart  de  la  Sicile  et  da  la  Grrinde- 
Orèce,  dans  un  état  parfait  de  conservation. 

Teruzzi  (Terre  de  Bari}.  Le  mèdailler  du  chevalier  De  Cemmis. 

Crotowe  (Calabre).  Le  mèdailler  de  M.  Antonio  Ferrari. 

Palermb.  he  jardin  botanique  de  t'Olivuzza,  appartenant  à  !U.  ff'ilJing,  officier  ha- 
novrien,  aujourd'hui /jma'e  de  Butera;  il  est  riche  eu  plantes  exotiques  de  toutes  les  parties 
du  monde;  le  palais  Butera,  à  Palerme,  possède  en  outre  une  collection  d'antiquités  ; 
les  collections  d'antiquités  du  duc  de  Serra  di Falco  et  du  prince  de  la  Slabia. 

CATAifK.  Le  musée  (iioeni  tout  scientifi(|ue ,  et  le  musée  Bitcari ,  oi"i  se  trouvent  léunis 
des  ant'icj^'.es  et  des  objets  d'art  modernes  également  précieux ,  une  collection  de  livres 
rares  <•'  m  vaste  cabinet  d'histoire  naturelle.  Ce  cabinet  se  distingue  surtout  par  un  assor- 
timent complet  de  toutes  les  productions  volcaniques  de  l'E'na.  On  y  voit  des  laves  de 
toutes  les  éruptions.  La  collection  d'antiquités  et  de  médailles  de  M.  le  chevalier  Alessi. 

Ragusa.  Sans  avoir  un  meWmV/er  complet,  .W.  le  baron  Schininà,  possède  des  mon- 
naies siciliennes  d'un  haut  intérêt;  nous  citerons  entre  autres  quinze  médaillons  de 
Syracuse  à  la  tête  d'^rétlinse  pour  la  plupart  de  module  moyen  et  d'une  L"..auté  ravis- 
saate  ;  ce  trésor  est  digne  d'un  musée  royal. 

GiRO".Nri.  La  collection  d'antiquités  de  M.  Politi. 

Pai.azzolo  (Sicile),  hemiisée  du  baron  Judica,  remarquable  par  la  léiinion  de  toutes  les 
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antiquités  île.  la  ville  voisine  d'Acre,  découverte  par  le  baron  lui-même  «n  tSog,  t^t  t'\|ilj. 
rée  par  lui  à  grands  irsùs. 

Lisbonne.  La  belle  collection  d'histoire  naturelle  de  M.  Adolphe-FrJdéric  de  Lindfii- 
herg ,  consul  Kcnérul  des  villes  Hanséatiqnes  ;  celles  des  marquis  itÀiigeia  et  d'Âbranus. 
Le  médailler  du  vicoin'n  de  Saninrem.  La  hihtiotlièque  du  marquis  de  Penah-a. 

Porto.  La  Inhliotlièque  et  le  beau  médailler  de  monseigneur  t'éve'que,  formes  parce  sa- 
vant pendant  les  trente  années  qu'il  a  été  professeur  de  droit  à  l'université  de  Corimbra. 

LoNUKES.  Aux  collections  pnriiculières  indiquées  dans  In  description  de  cette  ville  im- 
mense, nous  njoulcroiis  les  suivantes  à  c-iuse  do  Uur  grande  importance  :  les  collections  de 
coquilles  de  3J!U.  Sowerhy  frères  ;  l'une  offrant  lu  rcunlon  des  fossiles  d'Angleterre  déciils 
daos  son  grand' ouvrage  (Minerai  Concboltigy  of  Great  Lritain);  l'autre  remarquable  par 
ses  no  .ibrenses  espèces  de  coquilles  vivantes  La  collciliou  de  M.  lirodcriep,  et  cille  du 
révérend  docteur  Coodal,  prévôt  du  collège  J'Eton.  Les  superbes  co/ZccY/o/w  niiiieralo- 
giques  de  HIM.  Hume,  John  St-Aubjn  et  Grevili' ;  cette  dernière  est  regardé»;  comme 
la  plus  ricbe  de  l'Europe  pour  les  pierres  préci'uisu.::  le  musée  botai.iqite  cl  ',a  riche 
bibliothèque  de  feu  Banks,  laissés  par  ce  célèbre  naturaliste  en  usufruit  à  l'illuJrc  bula- 
niste  31.  H.  JJrowii.  A  la  page  418  nous  avons  déjà  signalé  loule  l'importance  de  la  ma- 
guifique  bibliothèque  de  lord  Spencer  et  du  superbe  herbier  de  3J.  Lambert.  Ici  nous 
nommerons  encore  les  riclics  bibliothèques  de  31.  llehcr,  du  duc  de  Devonshitn,  de 
JW.  Thomas  Grenville,  de  sir  John  Tlwrald,  de  M.  Uenrott  ;  les  cabinets  d'antiquités 
de  M.  Burgon,  de  31.  le  colonel  Leach  et  de  31.  Uope;  le  musée  mexicain  de  31.  lieiil- 
loch  ;  la  collection  de  tous  les  livres  cités  par  l'académie  de  la  Crusca ,  formée  par 
3i.  le  comte  31ortara;  \a\\i:\\e  collecti  >'i  de  livres  chinois  du  M.  Morrison,  déposée  dans 
la  maison  des  missionnaires  protusl.?;!.'-,. 

Stockholm.  La  bibliothèque  de  ,V.  Urinckemaun ,  remarquable  pai'  le  choix  cl  la  rarcli; 
de  ses  livres  ;  celles  de  M31.  les  comtes  d'Engchtrom,  de  llrahe,  de  Fleming;  celle  dei-- 
nière,  ajirès  la  mort  de  son  philanthrope  possesseur,  ira  enriihir  la  bibliothèque  de 
l'université  d'Upsala.  On  doit  ajouter  la  magnifique  Inlitiothèque  de  M.  le  comte  Suchteleii. 
ministre  de  Russie  ;  elle  dépasse  de  beaucoup  li>«tes  les  auties  par  le  nombre  des  volumes; 
le  cabinet  minéralogiipie  du  célèbre  chiniisle  herzelius. 

SAiNT-PÉTEnsBounG.  Lc  cabinet  iintioiial  russe  de  31.  Paul  de  Svignine;  ce  supeilie 
établissement  !it'  compose:  1°  de  îr^bleaux  et  sculptines  d'artistes  russes  ;  2°  de  portraits 
en  miniature  des  souverains  f:t  personnages  historiques;  S°  d'argenterie  antique  et  de  nu- 
mismatique russe;  4"  d'une  collection  minéralogique;  5°  d'une  riche  bibliolhè(|ue.  Aux 
collections  de  tableaux  citées  dans  le  texte  à  la  page  480  ,  il  faut  ajouter  celles  du  princu 
Belozerski  et  de  31.  l'amiral  Mordvinof;  et  nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  la  bi- 
bliothèque et  la  superbe  collection  de  cartes  géographiques  du  prince  Labanofde  Rosloj. 
Arkhangelsk.  Outre  la  superbe  galerie  de  tableaux  existante  dans  le  château  du  prime 
Youssoupov,  que  nous  avons  citée  à  la  page  484  dans  les  environs  de  Moscou,  il  faut 
mentionner  aussi  la  riche  bibliothèque  qui  se  trouve  dans  le  même  château. 

Calcutta.  La  bibliothèque  de  M.  Horace  Jf'ilson,  secrétaire  de  la  Société  Asiatique  de 
cette  ville;  elle  est  riche  surtout  en  écrits  originaux  relatifs  à  l'Inde,  an  Tibet  et  autres  ré- 
gions de  l'Asie-Orientale;  la  bibliothèque  de  31.  Cuillaumu  Leycester,  juge  en  chef  du  sad- 
derDiouanni  et  du  uizamel  Adaoulàt;  la  bibliothèque  du  célèbre  brahman  Rammahen- 
Roe,  riche  en  mannscrits  orientaux  et  eu  livres  anglais,  français  et  autres  langues  de  l'iiu- 
rope;  cette  belle  collection  se  trouve  dans  la  maison  de  campagne  de  ce  seigneur  indien , 
située  dans  les  environs  de  Calcutta. 

BoMOAY.  La  bibliothèque  de  31.  Mount-Siiiart  Elphinstone,  ancien  gouverneur  général 
de  la  présidence  de  Bombay  ;  la  bibliothèque  de  31.  Edouard  West  ;  celle  de  31.  le  colviid 
f'anskennedj,  secrétaire  de  la  Société  littéraire  asiatique  de  cette  ville  ;  la  collection  de  me- 
dailles  orientales,  de  briques  de  Dabjlone,  d'inscriptions  persépoUtaincs,  etc.,  de  M.  N.  ^'., 
un  des  plus  riches  négocians  de  Bombay. 

Colombo.  La  bibliothèque  de  31.  N.  JV.,  chef  de  la  justice  (chief  juge)  de  l'ile  deCeylan, 
riche  .     lont  en  ouvrages  de  jurisjjrudence  indienne,  persane  ;  la  belle  collection  de  sic- 
ues,  médailles  et  monnaies  orientales ,  sutlout  japonaises  Ati  M.  Lyard ,  collecteur  dans 
celle  ville. 
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SiNtiHAPOiiit. La  bibliothiquf  et  la  collection  d'objets  de  curiositts  de  M.  Milton,  située 
à  Kiunpoug-glan  dans  les  envii  ons  de  cette  ville  ;  l'habitation  de  cet  Anglais  est  remarquable 
par  lu  singidarité  de  son  architecture. 

Manii.lk,  hk'i  collections  zoologiques ,  niinéralogiqties  et  botaniques  de  M.  le  docteur 
l'ictor  (iode/roi,  médecin  dans  celle  ville. 

Mais  il  est  temps  que  nos  lecteurs  connaissent  les  nombreux  oiivrajjes 
(|tic  nous  avons  compulsés  pour  la  lédaction  de  cet  Abrégé,  et  les  personnes 
gtiiéreitses  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  dans  cette  tAclie  difficile.  Nous 
\i>  ferons  de  manière  à  résumer  pour  ainsi  dire  le  plan  de  notre  ou- 
vraj,'e,  car  dans  cette  exposition  nous  suivrons  rigoureusement  l'ordre 
de  ses  différentes  parties. 

vnxMcxpzs  oéwéhaux  de  oiooRAPHzz. 

La  multiplicité  des  sujets  qu'embrasse  la  géographie,  oblige  ceux  qui 
tiitreprennent  d'écrire  sur  cette  science  à  invoquer  souvent  le  secours  de 
plusieurs  sciences  auxiliaires.  Nous  avons  pensé  «pie  des  notions  claires  et 
piTcises  sur  les  points  les  plus  impoitans  étaient  tout  ce  qu'il  convenait  d'y 
piii.ser,  pour  éviter  de  tomber  dans  deux  défauts  opposés,  ne  rien  dire,  et 
iaire  de  la  géographie  une  mosaïque  informe  composée  d'une  dizaine 
d'abrégés  incomplets  de  sciences  différentes.  Nous  avons  donc  emprunté  à 
l'astronomie  les  notions  principales  pour  déterminer  la  position  de  la  Terre 
dans  l'immensité  de  l'univers,  pour  faire  connaître  ses  rapports  avec  les 
attires  corps  célestes  et  pcvu-  indiquer  les  moyens  ,  à  l'aide  desquels  cette 
science  nous  élève  ù  la  connaissance  de  ces  importantes  vérités.  C'est  en- 
core à  l'astronomie  secondée  de  la  géométrie,  que  nous  avons  eu  recours 
pour  caractériser  la  ligure  de  la  Terre,  pour  supputer  ses  dimensions  et 
poin-  expliquer  la  m.inière  employée  à  représenter  sur  des  cartes  les  traits 
si  différens  de  sa  surface.  Les  sciences  physiques  et  naturelles  ont  été  aussi 
mises  à  contribution  pour  tout  ce  qui  concerne  les  climats  physiques,  la 
distinction  des  différentes  parties,  dont  l'ensemble  forme  la  surface  du 
i;lobe  visible  et  accessible  h  l'homme,  et  la  distribution  méthodique  do 
SOS  innombrables  produits.  Nous  avons  demandé  à  la  statistique  les  faits 
et  les  principes,  à  l'aide  desquels  on  peut  essayer  d'évaluer  approximati- 
vement le  nombre  d'hommes  actuellement  vivans.  Enlin  nous  nous  sommes 
hasardés  sur  le  terrein  de  l'anthropologie,  de  l'histoire  et  de  l'ethnogra- 
phie, pour  tracer  les  trois  classilications  du  genre  humain,  d'après  les  lan- 
gttes,  les  religions  et  le  degré  de  civilisation  qui ,  avec  la  classification  po- 
litique, nous  paraissent  former  les  quatre  seules  grandes  classiQcations  que 
l'état  actuel  des  sciences  permet  d'établir. 

Dans  l'exposition  de  tous  ces  faits  différens,  nous  n'avons  pas  eu  la  pré- 
tention ridicule  de  tout  savoir  et  de  tout  faire  par  nous-méme.  Nous  avons 
compulsé  les  meilleurs  ouvrages  généinux  qui  pouvaient  faciliter  notre  tra- 
vail ,  et  nous  avons  eu  recours  h  l'obligeance  et  à  l'amitié  des  savans  dis- 
tingués qui  nous  ont  aidé  dans  d'autres  travaux,  surtout  dans  la  rédaction 
des  principes  généraux  de  la  Géographie  Élémentaire  de  Malte-Brun. 

Afin  de  meUre  plus  d'ordre  dans  l'exposé  des  principes  qui  nous  ont 
guidé  pour  la  rédaction  de  cette  partie  de  notre  ouvrage,  nous  allons  par- 
courir rapidement  et  successivement  les  chapitres  dont  il  se  compose. 

V>i.ns\a  partie  astronomique ,  nous  avons  cm  devoir  réunir  tout  te  que  le.  géographes 
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duniient  si'parément ,  en  traitant  de  la  iplièrr  armillaire  et  du  globe  arlincicl.  Ceux  <|ni 
ont  eu  occasion  d'étudier  ces  .«ujels  sentiront  t'acilemcnt  l'ulililé  d'une  innovation,  (|iul 
serait  trop  long  de  vouloir  expliquer. 

Le»  climats  physijties ,  traités  d'une  manière  extrêmement  incomplète  ou  enlièrenieiil 
négligés  dans  les  géogrnpliies  ord'.r.r.lics,  nonol)stant  le  rôle  important  qu'ils  jouent  diiii'. 
la  distribution  des  végétaux  et  des  animaux  sur  le  globe,  nous  ont  |)aru  exiger  quel(|ii('s 
détails,  malgré  le  cadre  borné  de  notre  ouvrage. 

Dans  toutes  les  sciences,  dit  M.  >VaU'keiiaer,  les  hommes  qui  les  ont  cultivées  ont 
fait  disparaître,  par  des  déterminations  précises,  l'ineertilude  et  les  contradictions  du 
langage  vulgaire;  soit  timidité,  se'  ,iaressc,  les  géographes  font  seuls  exception  à  r<tle 
règle  ;  mais  aujourd'hui  que  l'ensemble  des  mers  et  des  terres  est  connu ,  et  qu'on  peut 
déterminer  la  signification  précise  de  chaque  dénuniinalion  géographique,  il  convient  di> 
réformer  de  ridicules  usages  qu'on  a  trop  long-temps  soufferts.  Faut-il  que  nous  ayons  be- 
soin de  ren  arquer  combien  il  est  contraire  à  la  nature  et  au  bon  sens  de  désigner  sur  nos 
cartes,  par  les  noms  de  golfes,  les  mer^  de  Guinée,  A' Arabie  et  du  Uengale,  qui  ont  jus- 
qu'à 3o  degrés  d'ouverture,  tandis  qu'on  appelle  mers  le  petit  golfe  à  ilouble  ouverture 
de  Marmara ,  \a  îagune  du  Zuidersée  et  le  marais  d'Azof?  C'est  encore  par  un  abus  bien 
extraordinaire  de  ce  mot,  que  les  grandes  mers  médilerrane'es  d'Hudson  et  de  Baffin, 
d'Oman  et  de  Bengale,  ont  été  désignées  sous  le  nom  de  haies.  ?lous  avons  cru  donc  né- 
cessaire de  nous  étendre  l)eancnup  plus  (|u'on  ne  le  fait  ordinairement  sur  les  principaux 
termes  qui  composent  la  nomenclature  ge'ogra/ihiqiie.  En  géographie  comme  dans  tontes 
les  autres  sciences,  il  faut  d'abord  commencer  par  les  déîiuilions ,  avant  de  décrire  les 
sujets  qui  forment  le  but  de  cette  branche  des  connaissances.  Aussi  leur  avons-nous  con- 
sacré tout  un  chapitre,  en  empruntant  un  grai  I  nombre  de  définitions,  aussi  claires  que 
précises  et  d'autres  enticrcmenl  nouvelles,  à  di  \  ouvrages  remarquables,  exploités  de- 
puis quelque  temps  par  bien  des  littérateurs  pou  'lire  du  nouveau  à  peu  de  frais,  mais 
que  rarement  ils  ont  la  délicatesse  de  citer  ;  nous  vuulons  parler  de  la  Cosmologie  de  M.  le 
baron  de  Walcknaer  et  de  la  Céograpliie  Comparée  de  M.  Ritter.  Dans  le  même  chapitre 
nous  avons  donné  plusieurs  définitions,  qu'on  chercherait  en  vain  dans  tous  les  traités 
de  géographie  ,  telles  que  colonies,  caravanes ,  missions,  etc.,  et  nous  y  avons  reproduit, 
non  sans  les  développer,  quelques  définitions  nouvelles  déjà  données  dans  notre  Coni- 
pendio  di  Geografia  et  admises  depuis  dans  d'autres  ouvrages ,  et  dont  les  auteurs  avaient 
oublié  sans  doute  d'indiquer  l'origine.  Nous  regrettons  beaucoup  que  notre  cadre  ne 
nous  permette  pas  de  justifier  certaines  dénominations  nouvelles,  qui  manquaient  à  la 
géographie  et  que  nous  avons  proposées  pour  désigner  convenablement  par  un  seul  niul 
<|uelques-uns  des  grands  traits  que  présente  la  surface  de  la  Terre. 

Les  divisions  générales  du  globe ,  !c-ui  superficie  et  leur  population  étant  les  bases  prin- 
cipales de  la  géographie  politique ,  exigaient  Jes  ûclails  que  l'on  chercherait  en  vain  par- 
tout ailleurs.  L'élunnanle  disparité  d'opinions,  relalivcnienl  à  l'étendue  des  parties  même 
les  plus  connues  du  globe,  et  la  prodigi;-nse  discordance  qu'on  rencontre  parmi  les  savans , 
les  géographes  et  les  statisticiens,  lorsqu'il  «'agit  de  déterminer  les  suifaics  ainsi  que  le 
nombre  des  habitans,  exigeaient  quelt|ucs  éclantissemens.  Le  lecteur  ronnait  déjà  tes  nui- 
tifs  et  les  principes  qui  ont  présidé  à  la  rédaction  de  cet  important  chapitre  et  de  lo)il  ee 
qui  a  rapport  au  même  sujet,  traité  d'une  manière  nouvelle  dans  les  introductions  au  ta- 
bleau statistique  de  cha(|ue  partie  du  monde. 

Nos  liaiscus  avec  nu  jeune  naturalise,  que  des  travaux  classiques  sur  la  zoologie  et  la 
botanique  ont  déjà  placé  au  premier  ruiig,  nous  tint  procuré  l'avantage  d'offrir,  dens  le 
IX*  chapitre,  un  résumé  de  la  distribution  géographique  des  trois  règnes  de  la  nature. 
suivi  de  leur  tableau  statistique  du  règne  animal  et  du  règne  végétol  à  l'époque  actuelle. 
C'est  à  M.  /.«,!o«,  (|uia  bien  voulu  se  charger  du  ce  trava.i!  difficile,  que  nos  lecteurs 
devront  les  faits  posilit's  formant  les  traits  caractéristiques  de  cflte  partie  de  la  géoj^ra 
phie,  jusqu'à  présent  mêlée  à  tant  d'erreurs,  pai  l'impéritie  de  quehpies  savans  estima 
blés,  mais  égarés  dans  des  recherches  étrangrres  à  leurs  études,  erreurs  qu'une  célé- 
brité,  justement  acquise  par  d'autres  travaux,  contribuait  à  propagera  l'ombre  de  leur 
autorité.  Dans  le  texif!  nous  avi  ns  indiqué  la  pim  de  ce  travail  qui  est  duc  à  deux  natu- 
ralistes distingues,  MM.  Rcj-uaud  et  Milne  Edwards. 
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Dans  le  «linpilm  x',  consacré  aux  primipnli's  cla.uiJîuitions  du  grnre  humain,  nous 
avons  l'ail  observer  l'iinilllité  de  ccrlnines  i  liissifirations  proposées  cl  aihiplées  par  liuis 
les  géiigraplies;  el ,  en  si^nnlsut  l'éiiil  rncori"  si  viigiir  e!  si  iiii|iarl'Mil  où  se  Iriiiive  la  clas- 
silicalion  d'après  liiipielle  on  prélriid  pinia^er  tout  le  ^eiire  liiinuiiii,  selon  les  mis  en 
quelques  variétés,  srlon  les  autres  en  plmiiurs  «y/i'cci  i/Z/^i'/vw/i',» ,  nous  avons  fiiil  sentir 
qu'on  n'avait  pas  encore  rassemblé  iissiv.  ili>  fnils  bien  rouilatés  pour  adr.iellre  celle  iin- 
portante  classiliraiion  dans  un  irailé  de  i;éogrnpliie  éléineiifaiie  i)ans  le  même  rhapllrc  , 
aillés  avoir  dénionlré  l'absnrililé  de  celle  qui  c>i  ^énérali'menl  adniisc  sous  le  rapport  de» 
principales  nuances  t!e  la  civilisation  ,  nous  indiquons  ce  qui  nous  parait  devoir  élre  com- 
pris sous  le  nom  île  titilisalion,  el  nous  essayons  de  liaccr  les  limites  qui  coiislitui'Ut  les 
trois  nuances  principales  de  l'élat  social,  l'oiir  ne  pas  inlruduiie  des  noms  nouveaux  ,  nous 
avons  conservé  les  divisions  déjà  proposées  par  Mallu-llniu,  mais  en  y  rangeant,  dans 
un  ordie  nouveau  et  plus  convenable,  les  nalions  que  ce  célèbre  };éo(;r»plie  avait  noiiiniées 
peuples  civilisés  ,  peuples  barharts  K\  ptuplvs  snmages.  Nous  teriniiiuiis  ce  cliapitre  -il 
si,i;iialanl  l'inutilité  et  le  vague  des  classilications  qui  ont  pour  base  la  nourriture,  \i\  po- 
siliim  lopogrtipliiipw  et  les  occupations  dvs  ditïéreute.i  nations  du  globe. 

1,'liisloiro  et  la  idéographie  tout,  pour  ainsi  dire  à  chaque  page,  mention  des  peuples . 
(Iiiiit  l'une  nous  r.u'onte  les  exploils  e!  les  vicissitudes,  laiulis  que  l'autre  nous  en  indique 
la  position  el  nous  eu  décrit  la  demeure  ;  mais  aucun  Irailé  d'histoire  cl  de  géographie 
ijue  nous  sachions  n'a  défini  le  mot  uatioii.  IVous  avons  donc  commencé  notre  chapitre  de 
h  classification  cthuograpliique  du  genre  humain  par  faire  connailru  les  trois  acreptions 
diiïéreiites  sous  IcMpielles  on  prend  le  nom  de  nation  ;  ensuile  nous  avons  expliqué  le 
sons  qu'on  doit  attacher  aux  n\o\i  famille  elhnographiijue ,  langue  el  dialecte,  el  nous 
avons  lini  par  donner  un  résumé  de  la  mappemonde  elhnngraphique  de  notre  Atlas, 
connue  le  cadre  général  auquel  doivent  se  rapporter  les  cinq  tableaux  que  nous  avons 
intercalés  dans  l'inlrodurliou  à  la  géographie  p(ilitii|ue  des  cinq  parties  du  monde. 

La  religion  influe  sur  les  sociétés  humaines  d'une  manière  non  moins  puissante  ipic  les 
ronslilutions  poliliques,  dont  elle  ileUrmine  souvent  les  formes,  et  que  toiijuiirs  elle  af- 
IVrmit ,  ou  altère.  Une  cta^sijîcation  du  genre  humain  ,  iasée  sur  les  croyances  religieuses  , 
élait  donc  de  la  plus  lianir  iinportauce.  Mais  celle  elassifii'atiun ,  que  depuis  quelque 
temps  un  reiicunlie  d'une  manière  plus  on  moins  incoinpiéle,  plus  ou  moins  inexacte, 
dans  presque  tontes  les  gi'ographies  générales,  se  réduit ,  dans  Ions  les  abrégés ,  à  la  simple 
nomenclature  des  religions,  suivie  de  l'énuméralioii  des  peuples  principaux  qui  les  pro- 
li'sseut.  Nous  avons  cru  que,  pour  remplir  celle  lacune  el  pour  donner  une  division  moins 
vague,  il  suffisait  de  résumer  en  peu  de  pages  les  poinir.  les  pUi,?  <  «enliels  des  principaux 
cultes  cxistans ,  en  les  classant  d'après  l'état  actuel  de  nos  connaissances  dans  cette  branche 
des  sciences  historiques ,  que  laul  de  faits  imporlans  ont  enrichie  de  nos  jours.  Notre  giiiile 
principal,  pour  tout  ce  ipii  concerne  le  judaïsme  et  le  christianisme,  a  élé  l'ouvrage  d-.; 
il/.  Schoell  ;  mais  nous  avons  rempli  ses  lacunes  et  reclifié  quelques  inexactitudes,  en  nous 
nidani  des  renseignemens  que  nous  devons  î»  feu  \'abl>è  Grégoire,  ancien  évoque  de  Blois , 
qui  a  bien  voulu  nous  aider  de  ses  lumières  et  nous  communiquer  les  nombreux  matériaux 
(pi'il  avait  rassemblés  pour  la  nouvelle  édition  de  son  important  ouvrage  sur  les  sectes  du 
rlu'islianisme.  lîo  orientaliste,  auquel  de  grands  travaux  sur  l'histoire  et  les  monuinens 
des  Arabes  ont  valu  une  juste  célébrité,  M.  Reinaud,  s'est  charge  de  la  rédaction  de  l'ar- 
ticle islamisme  et  de  ses  branches.  Un  géographe  et  sinologue  célèbre ,  III.  Ktaproth,  que 
nous  aurons  souvent  occasion  de  nommer  dans  cet  ouvrage,  a  bien  voulu  refaire  n  Ire 
article  sur  le  bouddhisme ,  afin  de  mettre  celte  partie  au  niveau  des  connaissances  actuelles , 
IVuit  des  recherches  les  plus  récentes  faites  sur  ce  sujet  important.  HJ.  Eugène  Bournouf, 
qui  coiiiiait  si  bien  Iwit  ce  qui  concerne  l'histoire ,  la  religion  el  les  langues  classiques  do 
I  bide,  u  eu  la  complaisance  de  revoir  tout  ce  que  nous  avons  dit  sur  la  religion  de 
Krahma.  La  reconnaisiance  nous  impose  le  devoir  de  nommer  aussi  MM.  Jhel  Hémusat 
l't  Saint-Martin ,  comme  nous  ayant  aidé  de  leurs  conseils  dans  la  (larlie  relative  aux 
croyances  de  l'Orient,  qui  entraient  dans  la  sphère  de  leurs  éludes  spéciales.  Tout  le  reste 
du  chapitre  a  été  puisé  aux  meilleures  sources  et  aux  plus  récentes  publications. 
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OÉOORAVHIS  SKSOniPTITS. 

Europe. 
Plus  resserrée  que  tontes  les  mitres  partir-  <\\\  inonde  ,  mais  onlièrcnicnt 
•  nimne  ,  iliviséc  en  un  petit  nombre  il'éli\     ,   et  déj^  coiiipiisc  pre,s(|ii( 
lonte  dans  le  domaine  «le  la  slalisliqiie,  l'iMiropu  n'ollVe  an  {;éoj;ra;)lie  (|ii. 
peu  de  dillienltcs,  à  l'exception  de  celh'ii  qui  accompagnent  les  détails  li. 
poj'rapliicpies,  la  classilicalion  des  il<     qtu  en  dépiiident  ^eograpliiqur 
ment,  la  déternunalion  de  ses  limites  ocî- ntalcs  ,  l'encliainement  de  ms 
montagnes  el  (pielques  antres  points  que  nous  avon-.  déjà  signalés.   Il  m 
nous  reste  ici  (jn'à  indi(pier  les  sonices  |>r:iieipales  auxquelles  nous  avdH'- 
puisé,  pour  ré<ligcr   la  desirq)tir)n   des  dillcrens  étals;   nous  disons  |i 
sources  principales,  parce  (pie  notre  cadn'  se  refuse  à  citer  tous  les  on 
vrages,  aux<[uels  nous  avons  en  rcecnirs  pour  décrire  le  luitMix  qu'il  nous  a 
été  possible  celte  partie  d\\  [^lohc. 

Fkaitck.  Sans  iinlli"/  ces  ruisi^iir!)  d'Alirégés  (|iii  in'  voient  qiui  la  France  rii  Europe  ol 
iiiic  l'Europe  duii»  le  momie,  nous  •ivon»  duiuié  lu  description  de  cette  monurehie  n\i'i 
ton»  les  détails  qn'exi[;eaieril  le  hnl  spécial  (pie  nous  >oiilioiis  atteiiidie,  i  ii  rédigeniil  irl 
Abrégé  ,  el  la  place  emlnente  qu'elle  occupe  parmi  les  pnissniires  »ppclée4  a  fixer  les  desll- 
iiées  de»  nulles  naliin    ;  dans  ce  travail  dillii  ile  ,  deux  oinrages  ont  été  mis  guides  piiii- 
(ipaux,  savoir  :  i°  l'excellente  statistique  de  la  l'rance,  (pi'iiii  savant  lahoiienx  reproiliil 
tous  les  ans  avec  d'iniportaiites  nméliuratiuiis  sons  le  titre  modeste  A' .llnmnncli  du  Coin- 
inerce.  Bien  ditféreiil  do  ces  aiileui»,  qui  enqirnutenl  sans  seni|inle  à  M.  Dnlliu  le  l'uni 
de  ses  longuRi  veilles,  sans  jamais  le  citer,  nous  nous  faisons  un  devoir  el  un  plaisir  Je 
signaler  ici  les  nombreux  emprunts ipie  nous  avons  laits  à  son  livre,  pour  tout  ce  <pii  con- 
cerne lis  détails  lopograpliupies  et  slatistiipics.  Cet  obligeant  écrivain  a  eu  la  eoniphii 
sance  il»   revoir  timles  les  épreuves  relatives  à  la  Fi'auce,et  nous  a  fourni  lui-même  l'iir 
ticlc  sur  l'industrie  de  ce  ro)aume.  a°  Vlliiicraiir  (/r.uiyitifi/f  lu  France,  par  M.  fin-w 
Je  FîUiers,  inspecteur  des  postes  retiré,  antre  travail  remarquable  fait  par  v\n  savant  nmi 
moins  distingué,  qui,  dans  une  seule  personne,  offre  la  eonditi(m  si  diflicile  à  reiii|ilir 
d'avoir  tout  vu  par  soi-même,  ou  du  moins  de  n'admettre  cpie  ce  (|ui  est  attesté  par  di' 
autirilés  rceoiumandables,  et  contrôlées  soignenseinenl  les  unes  par  les  autres. 

La  d(>scriplion  de  l'aris,  qu'à  notre  grand  étonnemeiit  nous  avons  vue  dans  quelques 
ouvrages  récens,  faite  en  deux  ou  trois  plirases,  a  été  pour  nous  le  sujet  de  longues  cl 
pénibles  recbiîrclies.  La  grande  importance  de  celle  capitale  sens  lanl  de  rapports,  sr« 
nombreux  el  magniGqiies  établissemeiis  nous  en  faisaient  une  nécessité.  La  Statistique ilii 
département  de  la  Seine,  qui  a  placé  son  savant  et  modeste  auteur,  M.  f^illot,  parmi 
les  slalislieiens  les  plus  distingués,  nous  a  fourni  nue  foule  de  fails  curieux  sur  lesipic!? 
nous  avons  basé  nos  comparaisons.  Nous  avons  terminé  la  desrriplion  de  cette  capila'i' 
par  un  passage  imporlanl  qne  nous  avons  emprunté  à  HJ.  Urnoiston  de  Cluitcnuiieuj , 
que  des  travaux  remarquables  sur  la  consommation  de  Paris,  sur  li!s  enfnns-tronvés ,  sur 
la  mortalité  des  années  IVan(;aises,  etc.,  ont  jugement  placé  à  la  télé  de  ces  liominci 
ingénieux  qui  de  nos  jours  ont  donné  à  la  statistique  de  si  utiles  applications.  Ce  savant 
estiiiiable  nous  a  fourni  en  outre  quelques  notes  sur  les  rinaiic(!s  de  la  France. 

Nos  liaisons  avec  plusieurs  citoyens  et  employés,  <pii  ont  paixonrula  Franccdans  plu- 
sieurs directions,  nous  ont  été  1res  utiles,  non-seulement  par  une  foule  de  notions  Ici- 
pographiques  que  nous  leur  devons ,  mais  aussi  par  plusieurs  erreurs  qu'ils  ont  fait  dispu 
raitre  de  nos  descriptions,  en  revoyant  nos  épreuves;  erreurs  ipie  nous  avions  cependant 
trouvées  dans  des  ouvrages  spéciaux  publiés  récemment  el  proclamés  comme  les  meilleurs. 
Nous  nous  bornerons  à  nommer  :  ''/.  Sueur  Merlin ,  employé  à  l'administralioD  géiiérnlc 
.es  douanes,  qui  s'occupe  depuis  long-temps  de  la  lopogiapliie  de  la  France  et  qui  est 
une  des  perMUines  (pii  connaissent  le  mieux  cette  importante  contrée  ;  M.  lilanc-LnUsie , 
autre  employé  dans  l'administration  des  linanccs,  à  Luns-le-Saulnier ,  et  déjà  connu  \yM 
plusieurs  articles  insérés  dans  la  H«vue  F.ncyclupédiipie;  nous  lui  devons  aussi  riiii|iia- 
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lanl  arlii  le  Mir  les  cniiaiix  de  rAriliipei-lli  ilauiiii|iie.  Kciiis  iioniiiii'riiii»  riirore  nos  deiis 
amis  :  le  dm-lriir  I  illermi- ,  i|ni,  par  ses  ingénieuses  et  dillieiles  ni  lieit  lirn  sur  le  inoiivih 
ii>ent  de  la  |i<ipulHlion  ,  U's  ^éenlldaliou^  par  intiis,  la  nuirtalilé  eii>isai;ée  dans  ses  nippurlt 
avec  les  eiiiiditions  sociales  et  autres  sujets  iniporluiis ,  a  ajouté  nue  nouselle  liraiielie  i 
la  statistique;  et  M.  (^urriy ,  avo(al,  'i\ee  lequel  nous  avons  piililié  le  lalileaii  de  l'in- 
slriM'tiuu  comparée  .iiix  crimes  en  France,  sujet  que  re  slulislieieii  coïKienrieux  a  sa- 
vaniiiieiit  développe  dans  une  série  de  lalileaiix  très  liieii  coordonnés ,  aetuellenient  sous 
presse.  Fu  outre,  noire  estinialde  ami  .U.  Tltimms,  éeuiiomiste  el  slalislicien  très  ditliiH 
pié,  qui  nous  a  fourni  dis  renseignemens  précieux  sur  tniilei  les  colonies  fran^-aiscs  et  sur 
l'ile  de  Madagascar;  le  <h  cliiir  Defermoiit ,  qui  depuis  long-temps  s'occupe  delà  composi- 
liiiii  d'une  slatislii|ue  niéiiirale;  M.l  al.  l'nnsot,  auteur  de  la  ItiograpliieMytliologique  suite 
lie  la  lliograpliie  Universelle,  et  aujourd'hui  rédacteur  en  chef  de  rFncyelupédie  des  con- 
..aissances  utiles;  enfin  MM.  Lenon,  NicollflKX  lif\i>audAè\k  cilésdans  les  paragraphes de« 
Principes  (iénéraux.  Nous  avons  emprunté  à  nos  propres  tableaux  slutishques  tous  les  faits, 
ipii  noiisont  servi  de  l>ase  pour  comparer  les  rissuurces  de  la  France  et  de  ses  villes  princi- 
)iales  avec  les  autres  états  et  les  villes  les  plus  nmsidérahles  du  monde.  Les  ouvrage»  aux- 
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ipii'ls  nous  avons  cru  devoir  faire  encore  des  enipriintse^ 
CowrKiiitRATioif  Suissï.  I,a  Slatisliqiie  de  J'icot ,  V 
lie  Yerold  Meyer,  l  Manuel  des  Tiirnf,'rnrs  en  Su 
/iitcrl/ilion  de  la  Suisse  par  f.ulz,  ainsi  ipie  la  Sla 
scini,  sont  les  oiniiiges  principaux  que  nous  nvoii- 
partie  de  l'Europe.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  ii' 
périodique  rédigé  avec  un  talent  remarquable  p.ir  .17. 
ces  regrets  au  retard  qu'a  éprouvé  l'envoi  de  quel  nesu 
MAifiQuxet  sur  laMON\RCRtiPni;ssiEifi«E,  et  qui  ne  nous  sont  pan rnus  que  lorsque  ces  par- 
lies  de  notre  Abrégé  étaient  déjà  imprimées.  N mu  encadrerons  dans  l'Annuaire  Géogra- 
phique de  i833  qnelqnes  rcnseignemens  importuns  que  nous  y  avons  trouves  sur  les  mnnii- 
inens,  sur  l'industrie  et  sur  lesctablissemens  littéraires  el  scientiGqiiesdeccs  différens  étals. 
(^ORFKDKRATioN  GERMAnii.iuR.  Les  savans  ouvrages  de  Hoffmann,  Cramer,  Uassct, 
Crome ,  SIein ,  Cannahich,  Reichard,  Zcdlitz  et  une  foule  d'autres  qu'il  serait  trop  long 
de  nommer,  ont  été  nos  guides  pour  la  description  des  états  secoudaires  «I  du  troisième 
ordre,  ainsi  que  pour  tout  ce  qui  regarde  les  généralités  de  ce  grand  corps  politique. 
<.)iiant  k  ce  qui  concerne  son  organi.salion  actuelle ,  nous  avons  cru  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  nous  en  rapporler  aux  actes  du  congres  de  Vienne.  La  reconnaissance  nous  fait 
signaler  ici  deux  de  nos  meilleurs  amis,  qui  ont  bien  voulu  non-seulenicnl  nous  aider  du 
leurs  conseils  dans  la  rédaction  de  cette  partie  de  notre  ouvrage,  mois  même  en  revoir 
les  épreuves;  nous  voulons  parler  de  M.  de  Meerhrimh  el  de  M.  le  docteur  Donndnrf  : 
le  premier,  conseiller  de  légation  du  roi  de  Wurtemberg  à  Paris,  est  un  ancien  officier 
allaché  à  l'ëtat-major  de  l'armée  prii.s.sienne ,  savant  diplomate,  que  de  vastes  connais- 
sances et  de  nombreux  voyages  ont  mis  à  même  non-seulement  de  connaître  très  bien 
l'Allemagne  e|  la  Prus.sc,  dont  il  a  parcouru  une  grande  partie  dans  toutes  les  directions , 
mais  aussi  d'autres  contrées  de  l'Eiiropc-Méridionale  sur  lesquelles  il  nous  a  donné  d'u- 
tiles rcnseignemens;  le  second  e.st  renommé  en  Allemagne  par  .ses  savans  articles  publiés 
dans  les  principaux  écrits  périodiques  auxquels  il  est  attaché;  M.  Donndorf  est  depuis 
quelque  temps  professeur  de  langue  el  de  littérature  allemandes  au  Collège  de  Charlema- 
pie.  Nous  devons  quelques  précieux  ren.seignemens  sur  les  villes  Anséatiques  '»  M.  de 
Lindenherg ,  consul-général  d'Autriche  à  Lisbonr.t; ,  tt  à  M.  Pedro  Oabe  de  Massarellos , 
consul  portugais  à  Hambourg. 

L'empire  d'Autriche,  auquel  les  géograpbies  publiées  en  F'rance  et  dans  toute  l'F.u- 
rope-Occidentale  n'accordent  que  quelques  pages  ,  a  été  traité  par  nous  avec  tous  les  dé- 
tails qu'exigeait  son  importance,  .sans  sortir  cependant  du  cadre  adopté  pour  les  autres 
étals.  Pour  ce  travail  difficile,  notis  avons  pui.sé  dans  une  foule  d'ouvrages;  nous  citerons 
au  moins  ceux  de  Liechtenstern ,  lUctànger,  Demian  ,  Hassel,  Pezzl,  Ponfikl,  Sctuvart- 
un,  Csa/dovics ,  Marienbur^^ ,  et  Thielen.  Nous  devons  la  connais.s,incc  de  plusieurs  faits 
iinporlans  à  deux  Hongi'ois  très  instruits,  MM.  Tessedik  el  Fekcle,  que  nous  avons  con- 
nus à  Paris  chez  M.  le  comte  d'Appony  aml)as.s.idcur  d'Autriche,  et  auxquels  ce  diploinati' 
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n  niiifif'  ri'diiralinn  de  «c*  Avnx  CiN  iilin'-».  M.  Fi'krir  a  i-ti  im*inr  riilili(;rniirt>  de  ri'«,,i, 
toutes  les  ('iirciiMS  de  lu  ili'Ht'i'i|ili<iM  dr  ri'llf  iiiiiiiiiriliir.  D'aiilii'^  l'iiilH  inulrn  luiiit  mil  iir 
(■nniliiiiiiiqiU'H  |ioi'  pliiHiriirs  dt-  ii(i.<  riiiii|iali  ioti's  i|ui  uni  l)i'nii('iiii|i  \ii\n);(',  ri  par  i|(i<  li|{ii>. 
adiiiiiMxliiili'iir*  liididi'i,  (jiii  oui  liii'ii  \oidii  irdrr'<si'i  iioijiii;i'nii'ii«  Mir  |diisi<-iiis  poini< 
l'urnù  ('«•»  drniii'1'1 ,  non»  noni  ImrnrroiiH  ,i  «  ilcr  .>/.  Turriiini ,  sIiiIkiIcIcii  Ii'i'<  ilHlin|;iii<, 
Hiiricn  pirfi!)  iln  Mt'llii  <'t  plnn  liird  dn  Serin,  iiiijoni'd'Iini  délt'^al  A  Milan;  M  /c  Imroi, 
!Huliiz:nHi,  luivanl  rcononiiNlii ,  «■onsiiliri'  de  ■•on\i'i'nrnienl  ii  Vcuiv;  M.  Airijiitni ,  \\\\t. 
l'ulnnr  dislin);nR ,  eniplii\o  diliis  le  niènn'  Koiiveineinenl  niiniiu!  scerélùlri'.  Noiii  iitim. 
au»»!  piiiw 'jnelcpie.  liiiK  ilaii»  ron»iii(;o  (|ne  M.  Quintri ,  iinlie  seeivlairv  dn  (;"'i>''iiii> 
nu-nl  de  V'eni-ie,  u  pnidié  sm  le)  Pruvinti'i  Vénilienins,  oiisni;;e  <|ui  ii  rempli  nin 
xraiide  luinne  de  l<i  st^ilisliiiin'  •'!  <pn-  nous  n'lié.«ilonH  pus  à  prorlanM'r  coiiiniu  le  nieiU,i,i 
de  cf  ^tiiif  i|iii  '(oil  encore  sorti  des  pie-.^es  ilidiennen. 

MoHAnniiir  I'iumiiiinhk.  I.e»  iniportunte't  piddirulioiis  d'nn  siivnni  lulininitlrnleiir ,  V.  /■ 
foiiseitlii  Uiiffmiiiiii  y  et  les  onviahesde /1/;'/.  AVc/h,  Dj-w/V/n  el /n//»'.- ont /Ir  nos  sunrfit 
prinei|>ales  poiu'  lu  dr.trription  de  relte  roniréit,  si  inipflrruileiiieiit  traitée,  niali^ré  ».i 
grande  iniporlnnie  polili(pu^  el  cumniprei.ile ,  dini«  pres(pn<  Ionien  les  (;(''0);riipliiei  de 
ri'iirope'OiTidenlale  el  Méridionale.  NonH  avons  déjà  iionnné  MM.  tir  Mceilinmli  i[  ^m  n\ 
l)t»itiili)r/' t\u\  ont  l)ien  vonin  revoir  non  é|ii'eiite!>  el  iiuiis  aider  du  leur»  roiiseils.  ^|      J,j 

MuiiAiicHir.  IN(iHi.\iiiui<iK.  l'endant  riiiipression  de  iiotrv  ouvrai;»,  In  révoliilion  rein- 
léo  à  ltrii\elle.4,  en  séparant  la  Itelijiipie  de  la  Hollande,  a  mis  (in  l'i  la  niuiiuxiiiu  Sin. 
laiidiiiic ,  rorinee  au  roii|;rei«  de  Vienne  pur  la  lénnion  à  la  llullunde  de  la  Ilel^iqne  el  de  ^m  ni^ 
ipielipies  parties  du  nurd  ouest  de  rAlleinu^ne.  Ces  pa\s ,  tié'i  iiié);aleiiieiit  parla^éH  siiui  ^H  iid 
1(1  nom  de  Piovinrrs-Merùliiinalt)  et  l'roiintni-Sfitivntrioiialis  ,  l'urnient  aiijutird'lini  lis  ^H  nJ 
deux  HOYAUMf.s  HK  Huf.i.AN DE  et  UK  ItEi.iiiQrp..  Nous  indiqiiet'oiis  dans  \',-tiinii<iiie  tUo-  ^B  [Û 
grafilii^w  de  l'année  prncliaiiiu  W»  limites  qui  auront  été  délinilivenient  assignées  |i;<,  ^|  dq 
les  crandes  puissanre»  à  ee»  deux  états;  en  attendant  le  leeleiir  peut  regarder  preM|i  i'  H  piij 
tous  les  pays  que  hou*  avons  déerits  sons  le  litre  de  l'rovlnccs-Mi  iilioiiales,  roinruc  ^|  hii 
Ibrmant,  à  un  1res  petit  )ionil)ri'  d'exeeplions  prés,  le  iioiivean  hovaumh  ui  Ilkuiigii.  ^|  ipi 
(^innie  ù  répo(|iie  de  l'iinpression  iln  lalileuii  statistique  de  l'Kiiiope  donné  ù  la  page  5i| i  ^|  pg 
la  distululioa  de  la  monnieliie  Néerlandaise  était  déjà  aeeoniplie  et  axait  été  reronnue  pm 
lus  grandes  puissanees ,  nous  y  avons  donné  li!  titre  de  monarchie  Hoi.i  AnnAiSE  aux  pais  H  m 
qui  furnielit  le  ro\auine  aeluel  de  Hollande,  à  eaiise  de  l'étendue  et  de  l'iniporlanie  de  ^|  di^ 
ses  posseasions  hors  de  rKiirope;  en  ellel ,  il  enilirasse  Ions  les  pays  que  nous  avons  de-  ^|  de! 
cri ts  sous  les  titres  de  Pioviiicrs-Si-pIcnlrionnlis  ,  ipielipies  fractions  i\cs  Proviiicn  tlè-  ^Ê  liii 
ridioriales  v\.  toutes  les  l'ossessiuns  de  la  cidi^vant  inuiiarcliie  ISécilandaise.  ^M     Oà 

Ne  liiant  pas  le  Iioilunduis,  nous  n'avons  pu  roiisiilter  li!S  importuns  ouvrages  piiblir>  H  vo* 
par  V  savai  <atiunaux  sur  le  ci-devuiil  royaume  des  Payslius.  Nous  cruyoïis  ripcii-  ^|  col 
dn.li  '  '.  ir  er  '  '  ndo  parlie  remédié  à  ret  inconvénient  en  iiuu.i  servant  du  la  descripliuri  ^1  de 
do  rtl  t  contrée  rédigée  par  ^7.  rn/zWxV/i  dan"  le  I  ullsiwitiHgcs  llaiidlmclnltr  neutiltn  ^M  f>e, 
El  .■  /isclini/mnff,  et  eu  consultant  la  deof-mpliie  liisloriqiif ,  pltysit/ae  et  stalisti'iiic  iln   ^M     de 

raiime  des  Pays-Bas,  publiée  à  llrnxelles  par  M.  Ctott,  et  composée,  |)our  la  plut  ^M  l'IJ 
grande  partii: ,  d'emprunts  l'aits  à  l'ouvrage  précédent,  ce  ipii  prouve  son  inérile  réel  el  l,i  ^M  lo 
honic  des  matériaux  employés  dans  su  réduction.  Nos  liaisons  d'estime  et  d'amitié  nvic  ^M  ini 
Al.  Qiietelet  qni  est  en  même  temps  un  illustiu  astronome  et  un  statisticien  di»tini;ué,  ^M  lèl< 
nous  ont  valu  l'uvanlage  de  faire  revoir  notre  maniis(Til  pur  ce  savant,  lors  de  son  cuiirl  ^M  l'es 
séjour  à  Paris  en  i83o.  Les  troubles  ipii  ont  agité  depuis  ces  pays  nous  ont  empéclié  di'  ^Ê  M. 
recourir  pendant  l'impression  à  MM.  Diipecliaux ,  Sommerhaiisen ,  Max  el  autres  pcr-  ^|  M, 
sonnes  distinguées  qui  aiii  aient  pu  nous  aider  de  leurs  lumières  pour  remplir  bien  des  lu-  ^|  l'a 
cuncs  et  éviter  des  erreurs  reproduites  dans  tons  les  ouvrages  rédigés  par  des  étrangers.  ^B  di 
Nous  espérons  ipie  ces  messieurs  voudront  bien  nous  mettre  à  même  de  le  faire  daas  ^M  \'\\ 
notre  Annuoirc  Géographique  de  l'année  i833.  Tout  ce  qui  regarde  la  partie  statistique,  H  :i  I 
nous  l'avons  tiré  de  V Essai  liislorijuc,  géograpliii/ue  ce  statistique  sur  le  royaume  do  ^Ê  ,i|| 
Pays- liai ,  que  nous  avons  publié  en  ih3u  avec  notre  ami  M.  de  La  Hoquette.  Nous  ^1  sui 
ajouterons  que  M.  de  Fabricius,  chargé  d'affaires  du  duché  di:  Nassau,  a  «u  la  lionlé  di'  H  wu 
nous  fournir  plusieurs  notes  importantes  cl  de  résoudre  quelques  difficultés  que  iioui  H  |ir 
uvons  eu  rbouiR'ur  de  lui  sounieltre.  H    fb 


r  r<)lili;;i'iinr«'  tli-  iTMur 
I  l'iiil«  itoli-*  iKiiiH  oril  l'ir 

\t)\nK(',  ri  pur  i|(i<  li|iii'>  ^M  gl 

'U*  Mil'  iiliiiiriiiH  |i<iinl<  ^M  Cl 

iiliHliriiMi  tri'K  >li«liii[;iii'.  ^M  \i 

il  A  Milan;  il.  le  hnron  ^B  U 
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iiiiiri'  coiiiiiii'  le  nicillriii  ^1  .1 


iiiliuliniiiinlralriir,  .M.li 
<■<//(';  mil /II' nos  soiiriTt 
■riiciil  liniliT,  lnal^l■(•  m 
iilcs  les  |;i'(iKiupliie4  de 
!  MiU.  lie  A/ce  I  II  a  m  II  cl 
(le  li'urs  cimsi'il.H. 
ii«i;«,  la  nWolulion  rclîi- 
lin  II  la  iiiuiiuk  liiu  ^tlM- 
iiliti'  (11-  la  Kciffiqiir  l'I  (Ir 
ié(;nli'iiii'iit  |iai'lu|;('s  .siiu< 
,  l'urniciit  uiijuui'il'lini  lis 
III»  iliiiis  \'.-tniiii(iiie  r.'iii- 
iiiliveiiiciil  nssiRiiéf»  |i?r 
r  peut  ruyui'dri'  pri'si|i  i: 
Ci- Mi  hlioïKiles,  roiiiiiii' 

HOYAUMK    ut  Itàl.niQI). 

o|ie  Joiiiié  II  l.i  pagi;  b\\> 
n'I  nxail  élé  rcroniiiir  piir 
ï  lloi.iAanAisK  aux  piiV'. 
lue  et  île  riinpoiiiinri'  «le 
pays  que  non»  nvoiis  île- 
clliiiis  (les  Proiiiicet  Me- 
'ciianilaise. 

iporlans  ouvrages  piibliis 
lus.  Nous  croyons  ri'|ii'ii- 
servant  du  la  ilescripliuii 
■s  llaiidliiich  der  iieiuMn 
[iliysii/iie  et  stalistiijiic  du 
composée ,  i>oin'  la  plu* 
iiive  son  mérite  réel  cl  l.i 
d'ostiine  et  d'amilié  avvc 
un  statisticien  distillant', 
s:ivant,  loi's  de  son  ooiirl 
ays  nous  ont  empêché  di' 
isen,  Max  el  autres  pir- 
loiir  remplir  bien  de»  la- 
édités  par  des  élianj;ers. 
à  même  de  le  faire  dans 
;ardo  la  partie  statisti(|Ui;, 
liqiie  sur  le  royaume  df 
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A  LA  GÉOOHAl'HIE. 


L'Italie  si  inlérossnnte  par  ses  soiivenii-s  histori<|U('5  ,  pnr  ses  aiiliquilt-s ,  par  les- ma- 
giiili(|iics  ni(iiHiiiiens  qui  décoriMil  nus  villes  iinmbreiises  ,  par  sa  annule  popiilaliuii ,  qui 
Vit  uu  viiigl-unièmc  de  relie  de  l'Europe,  et  par  ses  productions  aussi  piéciiiuses  que 
variées,  l'Italie,  malgré  lu  nombre  prodiijicux  de  livres  érrits  sous  tous  les  titres  pour 
lu  l'aire  cuiiiiaiire,  n'en  est  pas  moins  une  des  parties  du  monde  civilisé  iloul  la  gcu- 
(■l'upliie  et  la  statistique  oITrent  le  plus  de  lacunes.  On  connaît  à  la  vérité  jusqu'aux 
moindres  détails  tout  ce  qui  concerne  les  antiipiités,  les  monuniens,  les  musées,  les 
iiKinirs  et  les  usages  de  ses  parties  situées  sur  lu  roule  tracée  aux  Touristes  par  le»  itinc- 
ralies ;  on  connait  aswt  bien  la  géographii*  proprement  dite  de  ces  mêmes  lieux  :  mai» 
il  part  uu  petit  nombre  d'exeeptions ,  on  peut  dire  que  la  géograpbie  descriptive  de  tout 
le  rrste  et  la  sta<isti(|ue  de  presque  toute  cette  iiitéressuiiie  contrée  est  encore  à  faire,  tant 
sont  vagues  et  incomplètes  les  descriptions  qu'on  a  pubi.ées  jusqu'à  présent.  Aussi  non» 
n'^iiirons  aucun  ouvrage  générait)  citer,  parce  qu'il  n'en  existe  aucun.  Quant  aux  ou- 
vrages spéciaux,  nous  ne  citerons  que  V Ilincrario  dcUe  DiwSicilie  de  M.  Qiiall romani ,  les 
Stalisti(jues  de  In  Sardaigne  de  MM.  Mimant  et  De  la  Maimora ,  les  /thianaclis  des  diffé* 
ri'iis  états  et  les  éditions  de  notre  Competidio  di  geogmfia  faites  en  plusieurs  villes,  avec 
lies  additions  qui  ont  amélioré  la  description  des  pays  où  elles  oui  clé  publiées.  Nous  ne 
passerons  pas  non  plus  sons  silcMce  V Itinéraire  de  l'empire  Français  et  de  l'Ilatie,  par 
M.  Vayssede  P'itliers,  ouvrage  que  nous  regardons  comme  uu  modèle  dans  ce  genre  et 
qui  a  souvent  été  mis  à  profil  par  ses  successeurs  (|ui  ne  l'ont  pas  cité.  Mais  si  les  livre» 
nous  ont  manqué,  nous  avons  été  plus  beureux  pour  les  doruuicus  verbaux  ou  écrits; 
iiDUj  pouvons  nommer  parmi  les  pi^rsonnes  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  dans  cette 
làclic  difliciie  monseiguenr  le  cardinal  Ziirla ,  (jue  ses  commentaires  sur  la  niappeuioudo 
de  Fra-Mauro  et  sur  les  voyages  de  Mai'cu-Polo  et  d(!s  fières  Zeni ,  ont  placé  jusleinenl 
pitimi  le»  savans  dont  les  IraNaiix  ont  le  plus  éclairé  la  géograpbie  du  moyen  âge;  il  a 
bien  voulu  nous  envoyer  des  observations  importantes  sur  la  partie  de  iwîre  Compendio 
(|iii  ti'oile  de  l'Étal  dn  Pape;   /)/.  le  commandeur  Ucrlinghieri ,  ministre  de  'toscane  à 
Paris ,  dont  la  vaste  érudition  et  le  respeclabli;  r.'U'actèrc  .sont  si  coninis ,  a  bien  voulu 
revoir  notre  description  de  son  pays  natal ,  tàcbe  ii  laquelle  s'est  encore  associé  sou 
secrétaire  de  légation  M.  le  chevalier  Periizzi ,  possesseur  d'une  précieuse  collection  du 
documens  statistiques  sur  cette  partie  de  l'Ilulie.  Itf.  Prnllani,  employé  au   ministère 
de  l'intérieur  il  Floueuce ,  auquel  nous  devons  le  tableau  exact  des  divisions  administra- 
tives de  ce  ;rand-<luclié ,  avec  Iciu- superficie  et  population  respectives;  M.  le.mart/nis 
Cesare  Mfieri  di  Soitegno,  fils  de  l'avant-dernier  umba.ssadour  .sarde  à  Paris,  ipii  a  bien 
voulu  nous  fourni"'  un  tableau  précieu.\  de  la  population  des  étals  du  roi  de  Sardaigne 
comparée  à  différentes  époques;    M.    Louis   C(7>rano,  adminisiralenr  éclaii-é  et  auteur 
de  plusieurs  ouvrages,  qui  a  été  a.sscï  obligeant  pour  corriger  la  partie  do  notre  Com- 
pendio relative  à  ce  royaume  el  y  faire  d'importantes  additions.  D'un  autn;  cote  nous 
devons  aussi  nommer  parmi  les  |>ersonnes  qui  nous  onl  fourni  des  renscigucraens  sur 
1  Italie  :  M.  le  ctievalier  Gussoni ,  bolauLste  très  distingué.,  qui  a  accompagné  le  dernier 
roi  lie  Naples  dans  son  voyage  à  Paris  en  iH.'io  ;  feu  Jose/di  Umili,  auteur  d'une  des 
meilleures  géographies  élémentaires  publiées  en  Italie;  feule  comte  Carli,  fils  du  cé- 
lèbre économiste  et  lui-  même  un  des  savans  italiens  les  plus  distingués  ;  M.  Lihri ,  pro- 
Icsseur  de  mathématiques,  auquel  de  siivans  mémoires  ont  acquis  nue  juste  célébrité  ; 
jV.  Molini ,  conservateur  de  la  bibliothèque  particulière  dn  grand-duc  de  l'osrane  ; 
M.  le  docteur  Salemi,  aujourd'hui  employé  comme  cliirurgien-major  à  l'hôpital   de 
Païenne  ;  M.  le  comte  Pierre  Hevedin ,  que  nous  mentiotinvrons  en  parlant  de  la  monar- 
chie Anglaise;  M.  SVayarro,  avocat  à  Naples,   '     .'e  chevalier  Cariiffu,  qui  a  parcouru 
rilalie  dans  tontes  les  directions;  M.  Renzi,  p-      sj  \ve  de  long'  e  el  littérature  italiennes 
à  Paris  ;  enfin  M.  Cassella  de  Naples ,  neveu  u  -.n  astronome  célèbre,  et  auteur  d'un  joli 
atlas  élémentaire ,  dont  les  planches  sont  gravées  à  Paris,  on  l'auteur  a  dessiné  les  cartes 
sur  les  meilleurs  niatériaux.  Il  est  fâcheux  pour  la  science  que  la  couliiiualion  de  cet 
ouvrage,  que  nous  regardons  comme  un  des  meilleurs  (pi'on  ail  encore  faits  sur  une  si 
petite  échelle,  soit  interrompue  à  cause  de  la  faible  santé  de  M.  Cassella;  ce  géogra- 
phe voyage  actuellenicut  en  Allemagne  pour  se  rétablir. 

Durant  l'impression  de  notre  description  de  l'Itaiie,  trois  ouvrages  iriiiari|«al>les  ont. 
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rtè  publiés  :  les  f'oyages  historiijues  et  littéraires  m  Italie,  par  ItJ.  T'alery;  les  Étiulu 
statistiques  sur  Home  et  la  partie  occitlentale  des  Elals  Romains,  par  M.  le  comte  <lc 
fournon ,  et  \' Atlante  ilcl  granJucato  tli  Toscana ,  par  M.  Znccagni  Orlanilini.  Li;  (ire- 
inier  ouvra;;e  se  fait  surtoiil  reniari|(icr  par  rimpartialitù  et  l'érudilion  avec  lesqui'IU's 
M.  Valéry  juge  l'Italie  sous  le  double  rapport  des  arts  et  de  l'état  social ,  en  donnant 
une  foule  de  reuseigncniens  prcciriix  sur  l'histoire  des  nionumens  et  de  la  littéralnit' 
flucienne  et  moderne.  Le  second  a  rempli  une  grande  lacune  de  la  géographie  et  di> 
la  8tatisli(|ue  par  les  faits  importans  et  nouveaux  que  son  auteur  a  su  renfermer  en 
deux  volumes  ordinaires.  Le  dernier  est  sens  contredit  la  meilleure  description  ()ue  l'un 
ait  publiée  de  cette  intéressante  partie  de  la  Péninsule.  Nous  puiserons  avec  confiance  à 
ces  diverses  sources  pour  faire  disparaître,  dans  notre  Annuaire ,  les  erreurs  qui  auraient 
pu  nous  être  échappées,  et  pour  combler  les  vides  que  le  manque  de  bons  matériaux 
nous  a  forcé  de  laisser  subsister.  Les  renseignemeus  que  M.  Mussi  de  Parme  nous  a 
donnés  sur  cette  ville  et  sur  les  _utres  lieux  les  plus  remanjuables  du  ce  duché  trouveront 
place  dans  cet  ouvrage.  Un  jeune  savant  de  Genève,  U.  CItarles  Didier,  u  exploré  ré- 
cemment et  pendant  plusieurs  années  la  Sicile  et  les  contrées  les  plus  ignorées  et  les  plus 
montagneuses  de  la  Péninsule.  Sans  toutefois  négliger  les  mouumeos  d'art  et  d'antiquités, 
fl  s'est  particulièrement  appliqué  à  l'étude  des  hommes  et  de  la  civilisation  italienne.  Ce 
point  de  vue  tout  nouveau  l'isole  de  ses  devanciers,  et  divers  fragmens  insérés  dans  les 
Revues  de  Paris  nous  font  espérer  de  pouvoir  aussi  pour  l'avenir  profiler  des  faits  im- 
portans  recueillis  par  ce  courageux  voyageur  dans  ses  longues  et  périlleuses  excursions , 
ranime  aussi  des  docuuiens  importans  que  M.  Litta  Biumi  a  su  encadrer  avec  un  talent 
remarquable  dans  la  grande  carte  d'Italie  qu'il  se  propose  de  publier,  et  dont  nous 
itvons  parlé  à  la  page  lxxiv.  Nous  puiserons  aussi  d'autres  précieux  renseignemeus  dans 
les  voyages  aux  lacs  de  Como,  Maggiore,  etc.,  et  à  celui  en  Savoie  qu'un  des  écrivains 
les  plus  spirituels  de  l'Italie ,  M.  David  Hertolotti,  a  publié  dernièrement  et  dont  nous 
n'avons  eu  connaissance  (|u'après  l'impression  de  celte  partie  de  nuire  abrégé.  L'excellenlu 
parle  de  la  Savoie  ,  qu'un  Français ,  M.  Choix ,  vient  de  publier  à  Londres  ,  véritable  mo- 
dèle de  ce  qu'on  peut  faire  eu  géographie  physique  et  en  topographie  sur  une  ai  petite 
échelle ,  serait  digne  d'accumpaguer  les  brillantes  descriptions  du  savant  Italien.  M.  Cite- 
vallay,  employé  à  la  légation  sarde  à  Paris ,  nous  a  fourni  des  notes  sur  celle  contrée,  et  a 
en  l'obligeance  de  revoir  les  épreuves  de  notre  description  des  états  du  roi  de  Sardaigne. 
M.  de  Tolstoj  nous  a  fourni  aussi  de  précieux  renseignemeus  sur  diverses  parties  de 
l'Italie  qu'il  a  parcourues  en  voyageur  éclairé. 

PininsuLH  Hispanique.  Notre  guide  principal  pour  la  description  de  I'Espaohe  a  été 
le  Dictionnaire  géographique ,  récemment  publié  par  don  Sebastien  Miiiano  ;  malgré  les 
(ifitiques  qui  lui  ont  élé  adressées  par  quelques  savans  Espagnols,  cet  ouvrage  n'en  est 
pas  moins  le  plus  important  que  l'ou  possède  siu'  cette  monarchie,  et  doit  presque  tou- 
jours être  cité  comme  la  meilleure  autorité.  Tout  le  monde  connaît  la  Géographie  d'An- 
tillon,  le  grand  ouvrage  do  il.  de  La  Borde  et  celui  de  Dourgoing.  Un  statisticien  dis- 
tingué et  consciencieux,  M.  Galibert,  qu'un  long  séjour  en  Kspagne  a  mis  à  même  de 
connaitre  celte  partie  de  l'Europe ,  et  feu  M.  de  Haulefort,  auteur  d'un  volume  ri- 
che de  faits  exacts  sur  la  péninsule  Hispanique,  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs  lu- 
mières dans  la  description  de  ce  vaste  royaume.  Pour  le  Postuuai.  nous  n'avons  con- 
sulté que  notre  Essai  statistique  sur  le  royaume  de  Portugal  et  d'Algarve,  ouvrage  que 
bien  des  gens  et  même  quelques  savans  e.\ploitenl  sans  avoir  la  délicatesse  de  le  citer. 
Ces  compilateurs  prétendent  donner  de  nouveaux  documens  statistiques  sur  ce  royaume, 
tandis  qu'ils  ne  font  que  modifier  nos  chiffres  ,  afin  de  mieux  déguiser  leur  plagiat.  Cet 
ouvrage  a  été  trop  favorablement  jugé  par  les  plus  célèbres  savans  de  l'Europe  et  de  l'A- 
mérique, pour  que  nous  ayons  besoin  de  justifier  la  préférence  que  nous  lui  avons  donnée 
sur  tous  ceux  qui  ont  paru  sur  cette  contrée  avant  et  après  sa  publication. 

MoHARCHiES  Danoise  et  Nohwégiéno-Suédoise.  Les  meilleurs  ouvrages  publiés  en 

'  rance,  '°n  Angleterre  et  en  Allemagne  sur  ces  contrées  ont  été  consultés  pour  en  donner  la 

description.  Pour  nous  prémunir  contre  les  erreurs  inévitables  daus  les  ouvrages  faits  par  des 

étrangers,  nous  avous  eu  recours  au  savoir  et  à  l'obligeance  de  quelques  nationaux  que  leur 

pusiliua  sociale,  leurs  rappoits  et  leurs  connaissances  mettaient  a  même  de  nous  diriger 
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dans  celle  lâche  dillicile.  Nous  nommiTuiis  pour  la  monarchie  Dahoisk  :  31.  le  colonel 
d'.ll'ralimiison ,  preriiicr  chuiiibelluii  du  roi  de  Duiivniark  ,  pliilanlliiope  nrdeiil  et  éclairé, 
ijiii  a  eu  iion-.suuleiiu'iit  lu  bonté  de  revoir  cl  eorri};er  nolie  inannseiit  relatil'à  luus  les 
|lay^  (|ui  l'urmeiit  celle  niuiiareliie ,  mais  qui  y  a  l'iiil  d'impurlanlcs  additions;  M.  le  clieva- 
lier  II',  de  Sleenslnij) ,  ul'lieier  du  génie,  (|ni  a  bien  voulu  revoir  les  épreuves,  y  ajouler 
|iiil(|ues  rcnsvignenieus  précieux,  et  nous  fournir  un  outre  deji  notes  sur  la  Norwége.  Pour 
la  MosAR«:utE  NuRUKuiÉifo-SuhiioisE  ;  iW.  le  comte  de  l.o<,venliieliii ,  anibiissaileur  du  roi 
tle  Suéde  à  Paris ,  (|ui  u  vu  la  boulé  de  rcelilier  nus  jugeuieus  sur  plusieurs  points  inipor- 
lans  de  la  géographie  de  ceitu  monarchie,  et  de  nous  fournir  de  précieux  durnmens  sur 
.sa  slatislique;  M.  le  comte  de  Lantingsliausen ,  M.  A.  de  l.ô\venskiold,  lieuteiianl  dans 
l'armée  de  ligue,  M.  (ieorge  Itlumm  cl  M.  //W/i/^i'/-^'.  Ce  dernier,  qui  est  professeur  de 
bulauique  à  l'institut  médieo-cliiruri;lcul  carolinicn  à  Sluekhulm,  nous  a  fourni  en  outre 
plusieurs  faits  imporlans  rpii  serori  intercalés  dans  un  tableau  statistique  sur  les  jardins 
liulaniques  dans  les  deux  hémisphères,  que  nous  nous  proposons  de  publier  inressaui- 
ment  dans  une  des  Revues  les  plus  en  vogue  de  la  France  ou  de  l'Angleterre;  M.  George 
l'ilumm,  homme  de  lettres,  a  bien  voulu  revoir  nus  épreuves  et  y  faire  d'importantes 
adJitious. 

MoKARCHiE  Ahulaise.  Lc  cadrc  de  ee  livre  ne  nous  permet  même  pas  de  nonnner  tous 
les  principaux  uuvi'agus,  où  il  nous  a  fallu  puiser  pour  trouver  les  faits  curieux  et  généra- 
lement inconnus  relatifs  à  l'industrie,  au  commerce,  à  l'agriculture,  aux  monumeiis  et 
à  une  foule  d'autres  objets  que  nous  avons  intercalés  dans  la  description  du  Hoyaume- 
Lui ,  faits  que  les  géographes  routiniers  r.égligeiit  ou  ignorent  presque  entièrement,  nuil- 
grè  leur  grande  inq>oi'laiiee.  Nous  en  avons  lire  plusieurs  de  notre  tableau  Tlie  ff'orUl 
iumpared  witlt  the  Jiritisli  Empire,  où  le  lecteur  trouvera  indiqués  les  principaux  ou- 
vrages qui  nous  ont  servi  de  base  pour  ce  travail.  A  la  page  lxxxii  nous  avons  déjà  signalé 
ce  que  nous  devons  à  ]U.  Blanc- Lalésie  pour  la  description  du  système  de  canali6Ution 
lie  l'archipel  Itritaiinique,  et  dans  le  tableau  ai'gluis  nous  avons  indiqué  tout  ce  que  nous 
(levons  à  notre  ami  et  collègue  iV.  César  Morenit ,  pour  les  importantes  communications 
qu'il  nous  a  faites  relativeineul  à  la  statistique  de  celle  partie  de  l'Europe.  Une  excellente 
description  manuscrite  de  l'ile  de  IMalte,  rédigée  par  ht.  le  hailli  iiJiari,  pour  un  abrégé 
de  géographie  que  nous  nous  proposions  de  publier ,  a  été  la  princi|>ale  source  où  nous 
avons  puise  pour  décrire  ce  point  important  de  l'empire  lirilannique;  ut  nous  devons 
à  notre  ami,  le  comte  Pierre  Revedin,  un  des  agronomes  le»  plus  distingués  de  l'Italie  , 
des  notes  précieuses  sur  les  principaux  élablissemens  agricoles  de  la  dranJe  Itr.  lague , 
et  à  M.  Levilloux,  d'autres  renseignemens  curieux  sur  les  mouuinens  et  les  étublissemtiis 
publics  de  la  ville  du  Londres  et  d'aulres  lieux  de  rAiiglelerrc.  Mais  c'est  surtout  ù 
MM.  Hennis  et  Galil/ert  (|ue  uous  avons  lu  plus  d'obligations,  et  nous  nous  plaisons  ici  ii 
'  !  reconnaître.  Lc  premier,  déjà  connu  par  qucl(|ucs  écrits  et  qui  a  parcouru  l'archipel 
Itrilannique  dans  plusieurs  directions,  nous  a  fourni  des  documens  inipurtaus,  surtout 
pour  l'Irlande  ;  le  second ,  (|ue  rucommaudeut  ses  éludes  économiques  et  qui  a  aussi  visité 
la  Grande-Brelagiie,uous  a  cumnmniqué  des  faits  nouveaux  et  inléressanssur  l'AnglcIerre, 
et  une  description  pittoresque  de  Londres.  Enfin  ces  deux  cullalwraleurs  ont  bien  voulu 
«e  charger  de  la  révision  des  épreuves,  et  nous  ont  ainsi  évité  la  reproduction  d'erreurs, 
(|ui  se  trouvent  dans  toutes  les  géugraphies ,  eu  nièine  temps  qu'ils  nous  ont  aidé  à  rem  ■ 
plir  d'importantes  lacunes  dans  la  description  de  celle  inunarchic. 

Empire  Russe.  Les  meilleurs  ouvrages  publiés  sur  cet  empire ,  les  xi" ,  xii"  et  xiv°  vo- 
lumes du  Vollstaindigcs  Hnndbiicli  der  neucstcn  Erdhesclireibung ,  rédigés  par  llassel,  et 
surtout  V Essai  d'une  slalistiijue  générale  de  l'empire  de  Iliissie,  par  M.  Sclinitzler,  ouvrage 
qui ,  outre  une  foule  de  renseignemens  nouveaux  ,  donne  le  résumé  de  tout  ce  qui  a  paru 
jusqu'à  l'époque  de  sa  publication  ,  sont  les  sources  principales  où  nous  avons  puisé.  Le 
tableau  que  nous  avons  publié  sous  lu  litre  de  f  Empire  Russe  comparé  aux  principaux 
états  du  monde  nous  a  fourni  les  seuls  élémcns  statistiques  dout  nous  |>uuvions  faire  usage 
dans  ce  livre.  Après  l'indication  de  ces  sources  qui  sont  du  domaine  public,  uous  en 
avons  eu  d'autres  que  nous  devons  à  nos  liaisons  d'usiinie  et  d'aniilié  avec  des  su- 
\aus  étrangers  ol  nationaux  <pii  eonnaissunt  pari'ailumuul  cul  unipire ,  et  dont  les  eun 
seils  nous  ont  fait  éviter  bien  des  «^-rcurs.  Nous  nuiumerons  31.  Klapruth ,  qui  a  bu'ii 


r.xxxvtit 


INTHODlJCriON 


iW' 


m 


voulu  revoir  notre  tableau  russe  ;  A/.  Sclmilzlcr,  le  savant  auleur  de  la  statistique  qui; 
nous  venons  de  citer  ;  M.  de  Tolsto)-,  officier  d'clat  -  major  en  reirailc ,  que  de  loii(;s 
voyages  cl  de  profondes  éludes  ont  mis  en  élat  de  ju^cr  s»  pairie  avec  jusiire  et  iin- 
|>arliulilc ,  et  qui  non-seulement  nous  a  beaucoup  aidé  dans  la  description  de  celte  pnilic 
do  l'Europe,  mais  encoie  nous  a  doinié  aussi  des  notes  sur  plusieurs  parties  de  la  France, 
de  l'Italie  et  de  l'Allemagne  ;'ÎV.  le  conseiller  Frédéric  Adelung ,  qui  nous  a  fourni  du 
précieux  documens.  M.  Edme  Iléreaii ,  ancien  professeur  de  lauKuc  frani;aise  an  gynniasc 
de  Wialka ,  qu'un  long  séjour  dans  cet  empire  a  rendu  si  fnmilicr  avec  la  langue  russe 
et  toutes  les  productions  de  sa  lillcnilnrc,  nous  a  aussi  fourni  des  documens;  ce  savaiil 
estimable,  ainsi  que  M.  de  Tolstoy ,  ont  bien  voulu  revoir  les  épreuves  de  celle  parlic 
de  noire  ouvrage.  Mais  ici  nous  nous  plaisons  à  déclarer  que  nous  devons  à  nos  rela- 
tion» inlimes  avec  cet  estimable  officier  russe  ,  qui  est  en  même  Icmps  un  litléraleiir 
distingué,  d'avoir  pu  ,  par  son  iulermcdiaire  ,  puiser  aux  meilleurs  ouvrages  originaux 
sur  la  géograpbic  et  la  statisliqnc  de  sa  patrie,  tels  que  ceux  de  MM.  Ztahlovsky, 
Arscnirjf,  etc.,  elc.  Noire  ami  M.  Léonard  Chodzko,  auquel  de  récentes  publica- 
tions sur  la  Pologne  ont  mérité  une  juste  célébrité  ,  nous  a  aidé  dans  la  descrip- 
tion de  fous  les  pays  qu'embrassait  l'ancien  io)anme  de  Pologne,  et  qui  forment  actuel- 
lement la  république  de  Cracovie,  le  graiid-diuhé  de  Pose/i  daiK  la  monarcbie  Prus- 
Meiine,  le  royaume  de  Gallicie  dans  l'empire  d'Autriche  et  le  royaume  de  Pologne  dans 
l'empire  Russe.  La  nouvelle  édition  du  Tableau  de  la  Pologne  par  Malle-Brun ,  que 
M.  Chodiko  vient  de  publier ,  a  élé  noire  guide  principal  dans  la  description  de  ces 
pays,  dont  il  o  eu  en  outre  l'obligeance  de  revoir  toutes  les  épreuves.  Nous  ajouterons 
enfin  que  nous  avons  profité  aussi  de  quelques  noies  que  nous  devons  à  l'amitié  de 
M.  le  chevalier  ytlteslt,  qui,  parla  place  éminente  qu'il  occupait  snns  le  règne  mémo- 
rable de  Catherine  II,élait  à  même  de  connaître,  jusqu'aux  plus  petits  détails,  tout  ce  qui 
concerne  la  statistique  de  ce  vaste  empire,  sur  lequel  nous  devons  d'autres  nolioiis  à 
un  jeune  employé  du  ministère  des alTaiiis  clraiigèies  à  Pai is,  M.  yfmédée  deDtitel,  qui  a 
long  temps  résidé  en  Russie  et  qui  par  sa  mort  piématurée  laisse  bien  des  regrets  à  tous 
•  eux  qui  ont  élé  en  rapport  avec  lui.  Un  aulre  employéà  cemème  ministère,  M. //«itr, 
inaïuteiianl  vice-consul  de  rrauce  à  AmsIer.Iam,  a  eu  la  bonté  de  coopérer  aussi  a  la 
description  de  ce  vaste  empire,  où  il  a  scjonnié  assez  long-temps  pour  le  bien  connaître. 
Peniksui.e  oriektale.  Nous  ne  nommerons  pas  tous  les  ouvrages  principaux  publiés 
sur  les  pays  que,  pour  les  motifs  exposés  à  la  page  5o2 ,  nous  avons  proposé  de  réunir 
sous  le  nom  de  Péninsule-Orientale;  la  trausciiption  seule  de  leurs  titres  remplirait 
plusieurs  pages.  Dans  la  topographie  de  la  partie  européenne  de  I'iîmpire  Ottomam,  et 
dans  celles  du  nouvel  état  de  la  Grèce,  des  rniiicirAUTÉs  de  Servie,  de  Valachik 
et  DE  Moldavie,  et  de  la  république  des  Iles  Ioniekhes  qu'embrasse  celle  division 
de  l'Euiope-Orientale,  nous  avons  en  soin  d'indiquer  souvent  l'auleur  auquel  nous  em- 
pruntions le  l'ail  qui  nous  paraissait  digne  d'être  signalé.  Mais  ici  nous  ne  pouvons 
nous  dispenser  d'indiquer  aux  lecteurs  quelques  savans  et  amis  qui  ont  bien  vouin 
coopérer  à  notre  travail ,  pour  les  différentes  parties  qui  entrent  dans  la  sphère  de  leurs 
études  spéciales.  M.  Reinaud,  déjà  mentionné  à  la  page  lxxm,  nous  a  fourni  la  plus 
grande  partie  de  la  descriplion  de  Conslanlinople  et  tout  l'article  gouvernement  de 
l'empire  Ottoman ,  on  d'une  main  habile  il  a  tracé  le  tableau  rapide  des  réformes  remar- 
quables que  subit  cet  état  sous  le  règne  de  Mahmoud,  qui,  dans  des  circonstances  diffi- 
ciles et  malgré  ses  malheurs,  a  déployé  le  grand  caractère  des  Anmral  et  des  Soliman. 
.1/./o«aHHjn,  premier  secrétaircinterprèledu  roi  pour  les  langues  orientales,  qu'un  séjourde 
plnsieuis  années  dans  cet  empire  et  l'usage  familier  de  la  langue  turque  ont  misa  même  de  le 
connaître  beaucoup  miei.x  que  ne  peuvent  le  faire  des  voyageurs  qui  le  parcourent  rapide- 
ment, nous  a  donné  plusieurs  éclairci.semens,  nous  a  fait  quelques  communications  impor- 
tantes, el.ainsi  que  M.  Reinaud,abien  voulu  revoir  toutes  les  épreuves  relatives  à  la  partie 
européenne  et  asiatique  de  cet  empire.  M.  Pouqueville ,  dont  le  nom  se  rencontre  tou- 
jours lorsqu'il  est  question  de  la  Grèce,  sur  laquelle  il  a  fait  d'importantes  publications, 
et  del'yflbanie,  qu  il  a  fait  conuaitie  mieux  que  tous  ses  devanciers,  a  bien  voulu  nous 
loiiruir  des  rcnseignemens  et  revoir  les  épreuves  relatives  à  la  descriplion  de  cette  der- 
nière contrée.  M.  le  comte  de  Sorgo,  auquel  nous  lient  d'anciens  rapports  d'amitié  et 
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irestime,  et  qui  a  l'ail  de  profondes  éludes  sur  les  contrées  qu'habitent  les  Slaves  de  l'em- 
pii'i-  Ottoman,  nous  a  communiqué  plusieurs  ronseignemens ,  dont  quelqurs-uiH  oui  pu 
trouver  place  dans  cette  deseripliou.  3t.  Dcscarnaiijr ,  ancien  officier  eu  retraite,  dont 
le  mémoire  sur  le  Monténégro  a  servi  de  base  à  l'excellente  description  de  celle  contrée, 
publiée  par  M.  !e  colonel  Vialla,  nous  a  aussi  été  d'un  grand  secours  pour  la  rédurliuu 
(le  ce  qui  concerne  l'Asie-Miueure  et  la  Créée,  qu'il  a  eu  occasion  de  voir  en  détail 
dans  ses  longs  voyages.  Mais  on  ne  peut  mentionner  cette  dernière  cuntri'e  sans  parler 
d'un  élève  du  célèbre  d'Anvillc,  du  savant  auteur  de  V Allas  d'y4iiac/iarsii ,  que  la- mort 
a  enlevé  trop  tôt  à  la  science  et  à  ses  amis,  et  dont  on  publie  les  savantes  recherrhcs 
sur  la  topographie  de  la  Plaine  d'Argos  aux  frais  du  gouvernement,  qui  en  avait  senti 
toute  l'importance  pour  l'expédition  et  l'exploration  scientifique  de  la  Moréc.  Pour 
rriuire  moins  imparfaite  la  description  de  cette  partie  de  l'Europe,  nous  avons  profité 
Je  nus  liaisons  d'amitié  avec  ses  deux  fils  M3t.  Guillaume  el  Alexandre  llarbié  du 
Bocage,  dont  l'ainé,  après  avoir  parcouru  peudaul  plusieurs  années  le  Levant,  a  succédé 
ù  l'emploi  de  son  père  au  minisière  des  affaires  étrangères,  et  dont  le  cadet  occupe 
(li^'ucment  la  chaire  de  géoi;raphie  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Académie  de  Paris; 
AI.  Guillaume  nous  a  donné  la  description  de  Salonique,  celle  de  Clioumia  et  autres 
ilacumensimporlans;  M.  Alexandre  nous  a  fourni  des  notes  intéressantes  pour  l'indica- 
tion des  principales  antiquités  de  la  Grèce.  A  la  page  .'ïto  nous  avons  déjà  indiqué 
toutes  les  obligations  (|ue  nous  avons  à  M.  Schinas  cl  à  3f.  Dubois;  ce  dernier  a  eu 
même  la  bonté  de  revoir  toutes  les  épreuves  de  cette  partie  de  notre  ouvrage,  ainsi  que 
relies  qui  traitent  de  rAsie-Ollomane.  Notre  ami  H.  de  La  Roqiielle,  qui  s'est  beaucoup 
ureiipé  de  la  description  des  principautés  de  Valachie  et  de  Moldavie,  sur  lesquelles  il 
a  rassemblé  une  foule  de  documens  précieux ,  a  bien  voulu  nous  fournir  des  notes  qui 
nous  ont  servi  à  rectifier  la  description  de  ces  étals,  dont  la  géographie  ainsi  que  celle 
du  tout  l'empire  Ottoman  laissent  encore  beaucoup  à  désirer.  Nous  ne  devons  pas  oublier 
dénommer  les  imporlaus  ouvrages  sur  cette  monarchie  publics  par  31.  de  Hammer,  qui , 
avec  le  iLbleau  de  3Iiuirndgea  d'Otisson ,  sont  toujours  regardés  comme  les  meilleurs 
(|ue  les  géogiaphes  puissent  consulter.  Plusieurs  notes  intéressantes  que  nous  devons  à 
l'amitié  de  quelques  (irecs  très  instruits,  entre  autres  do  31.  le  comte  Strejfi  de  Corfou, 
uni  complété  les  renseigncmens  que  nous  possédions  déjà  sur  la  république  des  Iles  Io- 
niennes. 

.Asie. 

L'Asie  est  de  toutes  les  parties  du  monde  la  plus  remarquable,  soit  par 
son  étendue,  soit  par  le  nombre  absolu  de  ses  habitans,  soit  par  l'impor- 
tance de  ses  souvenirs  historiques;  elle  méritait  donc  d'être  traitée  avec 
beaucoup  plus  de  détails  qu'on  ne  le  fait  ordinairement  dans  les  géogra- 
pliics  générales.  Quelque  resserré  que  fût  le  cadre  de  notre  ouvrage,  nous 
n'avons  pu  nous  empêcher  d'offrir  les  traits  principaux  des  superbes 
réf'ions  qui  se  développent  au  sud  de  l'Uimalaya,  de  celles  que  de  véné- 
rables traditions  ont  rendues  si  célèbres  le  long  de  l'Euphrate,  du  Tigre, 
du  Jourdain  et  des  rivages  de  la  Méditerranée,  comme  aussi  de  ces  régions 
bien  plus  vastes  qui  s'étendent  au  sud-est  et  à  l'est  du  grand  plateau  de 
l'Asie-Centrale.  Nous  avons  senti  toute  l'absurdité  qu'il  y  aurait  à  décrire 
rn  une  couple  de  pages  ces  immenses  plateaux  parcourus  depuis  trois  mille 
ans  par  les  guerriers  nomades  qui  tant  de  fois  ont  changé  la  face  poli- 
tique du  globe;  ces  régions  magniiiques,  qui  depuis  l'aurore  de  l'histoire 
jusqu'à  nos  jours,  ont  été  le  but  des  expéditions  de  tous  les  plus  grands 
i'uuquérans,et  d'où  nous  sont  venues  en  partie  nos  religions,  nos  sciences 
et  notre  civilisation  ;  comme  aussi  de  ne  consacrer  que  quelques  phrases 
ou  bien  une  aride  nomenclature  à  la  description  d'un  empire  qui  a  été, 
pour  la  moitié  orientale  de  l'Ancien- Continent,  ce  que  l'Egypte,  l'Inde  ,  la  ' 
-Mcsopolamio  et  la  l'Iiéiiicie  ont  été  pour  sn  moitié  occidonl.ilc  ;  im  empire  qui 
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forme  pour  ainsi  dire  un  monde  entier  i\  lui  seul,  et  dont  la  pumilnlion, 
d'après  les  caleuls  les  [tlus  niodéics,  dépasse  le  quart  de  eelle  de  toiii  h; 
(;lol>e.  Nous  avons  fait  tous  nos  ifïdrts  pour  l>ieu  elidisir,  luitanr  que  po^, 
sible ,  les  traits  qui  nous  paraissent  les  plus  |)ropres  à  atteindre  ce  but ,  (jnc 
le  eadre  resserré  de  cet  ouvrage  rendait  encore  plus  (lif'ficile.  L'exposiiidii 
des  sources  principales  où  nous  avons  puisé  et  la  désignation  des  savans 
estimables  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  dans  cette  tAche  pénible,  Icia 
connaître  au  Iccicur  les  difficultés  sans  nombre  que  nous  avions  ù  vaincre. 
Alin  d'éviter  les  répétitions  et  pour  remplir  un  devoir  imposé  par  la  recon 
naissance,  nous  devons  déclarer  qu'un  céîôbre  orientaliste,  qui  a  répandu 
tant  de  jour  sur  la  Chine  et  le  Japon,  qui,  d'une  main  habile,  a  su  dé- 
brouiller le  chaos  que  présentait  la  classification  des  peuples  Asiatique^, 
et  qui,  avec  un  savoir  profoml  et  une  sagacité  peu  commime,  a  ri-nipli 
bien  des  lacunes  qu'offrait  encore  de  nos  jours  la  géographie  de  l' Asie- 
Moyenne,  M.  Ktaproth,  nous  a  fourni  non-seulement  «l(;s  matériaux  pré- 
cieux pour  la  description  des  contrées  de  cette  partie  du  monde  comprises 
dans  la  sphère  de  ses  recherches  spéciales,  mais  en  outre  a  bien  voulu  se 
charger  de  la  correction  des  (preuves  relatives  à  toute  l'Asie.  Gn\ces  à  ce 
trait  de  sa  généreuse  amitié ,  notre  ouvrage  sera  exempt  de  plusieurs 
erreurs  qui  déparent  les  meilleures  et  les  plus  récentes  descriptions  de 
cette  partie  du  globe. 

Asie-Ottomawk,  La  géugruphiu  de  ces  vastes  cniitrùos  offre  encore  bien  des  lariiiics 
et  des  doutes,  inolt;ré  le  grand  nombiv  de  voyageurs  qui  les  uiit  parcourues  daus  plu- 
sieurs directions.  Sans  nommer  tons  les  anciens  voyages,  qui  sont  génénilement  connus, 
uuns  nous  borueionsà  citer  (|uel(|ue»-nns  de»  premiers  et  plusieurs  des  voyageurs  modii- 
nes  (|ui  ont  réveillé  l'altention  dessavans  de  l'Europe  sur  ci  s  régions,  «juo  Je  véuérubics 
traditions,  d'imposantes  ruiues,  nn  sol  éminemment  fertile  et  un  climat  magnifique  re- 
commandent d'une  manière  spéciale.  En  citant  HauwolJ,  d'Aivicux,  Toiinie/orl, 
Sestini  ,  Blariti,  Olivier,  Corancey  ,  Macdonald- Ki/iair  ,  Clark  e ,  Cliàleaubriaiul , 
Beaufoit,  Lsake ,  Burckiiarilt ,  AÏi  Dij-  ou  DaJia,  Suetzeii ,  Bicliarilson,  Partons, 
Duckinghain,  Forbiit,  Irbf,  Mangle,  Routscau,  Connor,  Fontaiiier  et  Scliulz,  nm» 
indiquons  les  sources  principales,  on  nous  avons  puisé  les  faits  curieux  et  imporlans  qiif 
nous  avons  encadrés  dans  l'artit^le  topographie.  M.  Saint-Martin ,  (|ui  a  répandu  beaucoup 
de  lumière  sur  la  géographie ,  la  littérature  et  l'histoire  de  l'Arménie,  et  «pii  préparait  un 
travail  important  sur  l'histoire  de  Palinyre,  lorsqu'une  mort  prématurée  est  venue  l'en- 
lever à  la  science,  avait  revu  complètement  ces  parties  de  notre  ouvrage,  dans  la  ré 
dacliuu  duquel  nous  avons  aussi  profité  des  savans  mémoires  publiés  sur  plusieurs  con- 
trées de  l'empire  Ottoman  par  deux  orientalistes  d'une  célébrité  curopéeinie ,  MM.  Syl- 
vestre de  Sacjr  cl  de  Haimner.  Aux  pages  lxxwiii  et  C3fl,  nous  avons  déjà  indiqué  N 
obligations  que  nous  avons  à  M.  Jouannin,  ponr  la  description  de  l'Asie-Olloniane  et  du 
royaume  de  Perse,  qu'il  a  parcourus  en  plusieurs  directions  ;  à  la  page  64;) ,  nous  avons 
signalé  aussi  le  savaut  auteur  qui  a  décrit  les  ruines  de  Babylunu  et  de  Seleueli'. 
M.  Reinaud  a  été  en  outre  assez  obligeant  pour  corriger  tontes  les  épreuves  de  l'Asie- 
OUomane,  de  l'Arabie  et  de  la  Perse,  régions  sur  lesquelles  il  uous  a  fourni  plusieurs 
notes  importantes  pour  tout  ce  qui  concerue  les  monumens,  les  antiquités  et  la  religion  des 
peuples  musulmaus,  objet  spécial  de  ses  recherches  et  de  profondes  études.  M.  Pailoni 
de  Vérone,  que  de  longs  séjours  eu  Egypte  et  dans  la  Syrie  ont  mis  à  même  de  bien 
conuaiire  ce  pays,  et  auquel  nous  unit  le  double  lien  de  l'estime  et  de  l'amitié,  uous  a 
fourni  une  foule  de  détails  importans  sur  ces  contrées,  notamment  la  Palestine,  qui  par 
lautde  motifs  méritait  un  cadre  moins  resserre. 

L'Arabik  est  encore  si  imparrailenirut  connue,  et  la  géographie  de  ses  parties  jus(|«'a 
|iréseiit  explorées  par  des  Européens  offre  encore  tant  de  doutes ,  que  uous  avons  dii  èhe 
nucessairumeut  trcs  brefs  daus  la  description  que  nous  eu  avons  faite.  Les  voyages  if 
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OliiT,  A'ie/inlir,  Seelten,  yili-Jiej  ou  Jiai/ia,  BuvckhanU ,  Mengîn,  Smlllrr  ,  Fma- 
kiily  ,  lloiiniker,  Fii/ipell,  Irbj  k\.  A/an^tfs ,  /lattks  et  l.e^li ,  Dunaziin-i  v\  Cltanij)- 
111(11  lui.  De  l.abonle  fils  et  I.iiiant ,  oui  clé  les  sources  principales  nù  nous  avons  puise. 
Nuus  venons  d'indiquer  tout  ce  que  nous  devons  à  l'aniilié  de  A/.  Heinawl. 

I.a  l'iHSK ,  depuis  le  commcnccniont  du  xix"  siècle ,  attire  ralteiition  des  tavans  el  des 
muiiurqucs  de  l'Europe,  par  ses  uutiquités,  par  t'iniportauce  de  sa  position  el  par  les 
grandes  réformes  politiques  et  administratives  qu'elle  a  subies  de  uos  jours.  Les  ancien- 
ui'S  relations  de  Pietio  dtUa  f'alte ,  Tavernirr,  CliarJin,  Oller,  el  autres,  cilce.t  dans 
le  lid)leau  que  nous  avons  public  vers  la  lin  de  iSiG  avi^c  M.  Bruc,  sous  lo  titre  de 
Essai  slalutique  tiir  le  royaume  de  Perte;  celles  plus  récentes  de  Marier,  Omelej, 
Fraser,  Ker-Porter  el  Alejcaiidcr;  les  voyages  A' Elplùiislonc ,  do  Pottinger  cl  de  Cliiistie , 
|)our  la  partie  qui  forme  les  royaumes  actuels  de  Kaijuul  el  du  Korassan-Oricntal  el  la 
coul'edéralion  des  Beloulclii ,  nous  ont  fourni  les  élémcns  principaux  pour  la  description 
lie  toutes  ces  couirécs.  A  la  page  <>76,  nous  avons  indiqué  le  nom  du  savant  oricutalislo 
qui  nous  a  fourni  l'article  sur  les  ruines  de  Perscpolis. 

TuHKiisT.a-lHuÉrENOAifï.  Les  voyages  de  Nazaruv  dans  le  Kliokun,  de  A/f/raWcvà 
Kliiva,  de  Moorkrojl  à  Khuulni,  Kalkh,  etc.,  de  Mcyendorf  a  Boukliara,  si  savam- 
meut  commenté  par  un  illustre  orientaliste,  M.  Jaubert,  el  rinléressant  Tableau  de  lu 
Buukbarie  de  notre  ami  M.  de  Carenaiidière  qui,  avec  un  talent  remarquable,  a  résumé 
tout  ce  que  ses  devanciers  avaient  écrit  de  plus  positif  sur  cette  partie  de  l'Asie  encore 
li  peu  connue,  nous  oui  guidé  dans  sa  description. 

IflUK.  La  description  que  nous  avons  donnée  de  l'Inde  proprement  dite  renferme  la 
tubslancc  d'une  infinité  d'ouvrages  de  tous  les  genres  cl  de  toutes  les  époques,  depuis 
Marc  Pau/ jusqu'au  savant  évéque  Jiebcr  et  à  M,  llamilton.  Quoique  ce  dernier  ait 
résumé  ave<:  un  savoir  el  un  talent  remarquables  tous  les  renseiguemens  anciens  et  mo- 
dernes sur  celle  région  dans  son  East-lndia  Caietteer,  il  ne  dispense  iiullenienl  de  cou- 
tiiller  les  sources  antérieures,  et  surtout  les  journaux  de  l'Asie  et  les  mémoires  des  sociétés 
savantes  de  Calcutta  et  de  Batavia.  C'est  avec  tous  ces  secours  que  nous  avons  pu  allcindre 
le  but  que ,  d'après  notre  plan ,  uous  nous  étions  proposé.  M.  de  I.arenaudicre  nous  a  aidé 
dans  la  description  de  l'Iudo-Scpleutriouale ,  à  l'étude  de  laquelle  ce  savant  a  consacré 
bien  des  veilles. 

L'ItiDE-TiiAiisoAgoÉTiQus  a  été  pour  nous  le  sujet  de  pénibles  recherches.  La  direc- 
tion des  grandes  chaînes  de  montagnes,  le  cours  des  principaux  fleuves,  les  divisions 
plitiques,  la  position  des  villes  principales,  la  classification  des  habitans,  tout  nous 
offrait ,  on  des  difficultés  à  surmonter ,  ou  de  grandes  lacunes  à  remplir.  Nous  avons  com- 
paré les.  relations  anciennes  de  Pinio,  de  Rhodes,  de  Mariiii  et  d'autres  missionnaires, 
île  Baron ,  de  Gerraise ,  de  Laloubère,  etc. ,  avec  les  relations  modernes  de  Symes ,  de 
Barroiiv,  de  Uirain-Cox,  de  Canning,  de  Crawfurd,  de  Finlayson,  de  Traiit,  de 
lyliile,  e»  ;  les  cartes  anciennes  de  Delisle  el  de  d'Anville,  avec  les  caries  modernes 
iî Arrowsmith  el  de  Wyld;  mais  nous  avouons  que  le  résultat  de  ces  comparaisons  a  été 
trop  souvent  vague  et  incertain.  C'est  avec  autant  de  surprise  que  de  regret  que  nous 
u'«vons  point  trouvé,  dans  la  dernière  édition  de  VF.asl'lndia  GazeUeer,  que  M.  Ha- 
milton  a  publiée  en  1818,  la  solution  de  uos  do."  rnt  les  matériaux  nécessaires  pour 
décrire  cette  région  d'une  manière  satisfaisante.  Lu.  . ,  .  ples  conjectures  de  M.  Klaproth , 
les  conseils  de  MM.  de  f^eriio»  el  de  Larenaiulièr'  ,  la  communication  du  voyage  de 
M.  Cartel  à  Siam  el  à  Camboge,  encore  nianuiicrit ,  que  nous  devons  à  l'amitié  de  M,  de 
l.aroquette  el  les  reuseignemens  importans,  fournis  par  ce  dernier,  surremj>ire  d'An- 
\am ,  nous  ont  puissamment  aidé  à  sortir  de  ce  labyrinthe.  Nous  devons  ajouter  aussi , 
qu'un  mémoire  sur  le  Laos ,  qui  nous  a  été  donné  à  Lisbonne  par  M.  Pereira  d'Almeid<i, 
uuvrage  d'un  missionnaire  portugais  qui,  eu  181 1,  a  visité  celte  contrée  encore  si  peu 
connue,  nous  a  été  d'une  grande  utilité.  Les  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entré  sur 
attte  dernière  contrée  nous  ont  été  suggérés  par  les  erreurs  dans  lesquelles  sont  tombés 
lous  les  géographes  sur  ce  sujet.  A  la  vérité,  ce  n'est  que  récemment  que  l'on  a  obtenu 
dvs  notions  un  peu  précises  sur  les  principales  divisions  du  Laos  ;  mais  les  géographes  dc- 
\aiuut  savoir  depuis  loug-lemps  que  lo  Louachan  ou  royaume  de  Leng  était  difl'éieut  do 
a-lui  des  Lunjaus.  (Connue  ce  dernier  pays  est  la  première  partie  du  Laos  qui  ait  clà 
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connue  nous  ce  nom,  on  a  rrii  qu'elle  In  rompi'onnit  tout  entier;  mnli  nu  n  appris  (l('|iiii«, 
|mr  DnlialJe,  l'exitlcucu  du  royiiiinie  de  l,t  ii;;  ilaii.i  le  Uius;  il  est  donc  étrange  que  l'iiii  .ni 
t'ait  do  l.eng  et  de  Liingioue,  eapilnle  du  iiiiyj  des  Laiijniii,  une  seide  et  même  ville,  l'Ins 
l'éevmmeul  encore,  nous  avons  ii|)pri9,  jiar  M.  Franeis  lliimillon  et  aiitrm  vovagenrs  aM(;liil<, 
i|uele  Kosampri  et  le  Zinié  on  Yun^^umu  l'iiisnienl  parlie  du  Laos.  Nous  connaissons  diim: 
u.ssv/.  les  grands  traits  géogra|)lii(|nes  du  celte  contrée  pour  ne  devoir  pas  la  né(;li^er. 

l.a  géographie  de  I'empiuii  Chinois  ,  rompo.sé  >le  la  Chine  proprement  dite  et  Je  plu- 
sieurs autres  régions  qui  en  dépendent  inimédialt^nienl  ou  niédiateineiit  de  diverses  niii- 
uières ,  offre  encore  heanconp  d'uhscurilé.  Les  travaux  des  missionnaires  continuent  dVlrc 
la  source  principale  à  la(|ueJle  les  géographes  doivent  puiser.  Les  vo}n;;eurs  holliindiiis, 
anglais  ,  français ,  etc,  forcés  de  suivre  la  méroe  roule ,  ne  pouvaient  voir  que  \n  mêmes 
..'bjels,  et  laanqnaient  d'ailleurs  de  la  liherté  nécessaire  punr  faire  des  ol).s<trvations  ap- 
prolbndies.  Aussi ,  ont-ils  «jnnté  très  peu  aux  reuseignemeus  (pic  nous  devons  aux  mission- 
iiaires.  Il  nous  semble  mémo  que  les  travaux  de  quelques  sinologues  modernes  ont  proilint 
des  résultats  beaucoup  plus  précieux  pour  la  géographie ,  parce  (pi'niie  parfaite  iiilelli- 
geuie  de  la  lillératuru  chinoise  leur  ouvrait  l'entrée  du  ses  trésors.  Parmi  ces  sa^ails,  nous 
nous  bornerons  'a  ciler  HM.  Ahet  Hémiisat  et  Klaprotlt ,  dont  les  travaux  lumineux  iiuns 
ont  guidé  dans  l'emploi  que  nous  avons  fait  des  nombreux  rcnseigncmens  publiés  sur  ici 
empire.  Le  uionûe  sav  •  déplore  la  perte  rérente  du  premier  de  ces  illustres  sinologues  ; 
la  mori ,  en  le  frappant  au  milieu  de  sa  carrière  lillérnire ,  l'a  empêché  de  compléter  ses 
précieuses  recherches  sur  lis  langues  et  1rs  peuples  tartares,  cl  ce  noble  monument  d'une 
immense  érudition,  modèle  à-'. .-fois  de  science  et  de  style,  restera  nialhenreusemcnl 
inachevé.  Dans  la  description  de  cet  empire  ,  où  des  cliaiigemens  considérables  ont  lieu 
plus  souvent  <|u'on  ne  le  pen.se  et  qui  rendent  par  cunséquent  inexact  l'épithèle  de  sla- 
lioiiiiaiiv  pnr  excellence  que  lui  accordnt  les  géogrophes  ,  nous  avons  consulté  une  fonlc 
d'ouvrages,  nutis  surtout  ceux  de  Diilinldec\.  de  Gro.ùer,  les  Lettres  Ediftantes ,  les  Vt- 
moires  sur  les  Chinois  et  un  article  remarquable  de  ;V.  Kyriès  sur  la  (lliine  proprement 
dite.  Mous  avons  aussi  puisé  plusieurs  faits  dans  les  relations  ofliciellcs  des  ambassades  de 
Alacartnej;  d'y/mlierst,  de  Titsingh  et  de  Van  /yranm,  et  dans  les  relations  des  savans  (pii 
les  ont  accompagnées  ;  entre  autres ,  dans  celles  A'AM,  de  De  (iidgiies  et  de  l'illuslrc 
Jiarnw ,  ainsi  que  dans  le  voyage  n  Peking  de  W.  Timkoeski,  enrichi  d'excellens  com- 
mentaires par  M.  Klaprulh.  M.  Tinikuvski  a  aussi  traversé  la  Mongolie,  sur  laquelle  nous 
avons  également  consulté  lus  relations  de  Lange,  de  llell  et  de  quelques  missionnaires 
jésuites  que  l'empereur  Kang-hi  avait  cliurgcs  de  dresser  la  carte  de  celle  vusie  contiéo. 

I.'e>ipirk  nu  Japok  est  si  remarquable  ii  tant  d'égards  et  si  peu  connu ,  que  nous  avons 
dii  apporter  une  application  particulière  à  l'examen  du  petit  nombre  de  sources  auxquelles 
nous  pouvions  puiser.  Ce  n'est  pas  que  l'on  n'ait  beaucoup  écrit  sur  celte  partie  de  l'Asie; 
mais  la  plupart  des  relations  sunt-  si  supcrriciellcs  et  si  vagues ,  qu'excepté  celles  de  Caroii, 
de  Kacmpfer  ut  de  Thunherg ,  elles  offrent  peu  de  ressources.  Cependant ,  ou  trouve  des 
renseignemens  précieux  dans  les  Lettres  des  missionnaires  auxquels  ou  doit  les  preuiicres 
notions  sur  cet  empire,  ainsi  que  dans  les  relations  modernes  sur  plusieurs  de  ses  parties, 
publiées  par  Laxmann,  Tilsingli,  Golovninel  Sivert-Levsen.  Néanmoins  il  faut  rrconnuitre 
que  Kaempjer  est  le  seul  qui  ait  considéré  cet  empire  sous  Ions  les  points  de  vue  gcnc- 
raux,etson  Histoire  Naturelle,  Civile  et  Ecclésiastique  Ju  Japon  renferme  à  elle  sente 
plus  de  notions  essentielles  et  précises  que  toutes  les  autres  relation.s.  IMuis,.sans  l'obli- 
geante assistance  de  M.  Klaproth ,  nous  n'aurions  jamais  pu  .sortir  bcureusemeut  de  re 
labyrinthe.  Dans  plusieurs  endroits  de  la  description  de  cet  empire,  nous  avons  signalé  au 
lecteur  tout  ce  que  nous  devons  à  ce  célèbre  orientaliste. 

Asie  Kdsse.  En  parlant  du  la  partie  européenne  de  l'empire  Russe,  nous  avons  déjà 
cité  les  sources  principales  aux(|uellus  nous  avons  eu  recours  pour  en  décrire  la  partie 
asiatique.  Nous  ajouterons  seulement  que  V Àsia-Polyglotta  et  le  tableau  du  Caucase  de 
M.  Klaproth,  le  voyage  de  >/.  fiam/(a,  ceux  de  J/W.  Cochrane,  LeJehow,  Ermaii , 
JVrangel ,  Kotzehne,  Dohell,  llumboldt ,  etc.,  nous  ont  fourni  beaucoup  de  rensuigne- 
nieus  iniporlans ,  que  nous  nous  plaisons  à  avouer  ici. 

Nous  avtins  déjà  nunnné  ailleurs  les  auteurs  et  les  documcns  qui  nous  ont  servi  pour  lar 
descriptiou  de  I'Asie-I'ortugaise  ,  de  I'Asie-Françmsk  cl  de  1' Asie-Danoise. 
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nnin  on  n  appris  ilcpiii^, 
iunn  i'!|i'iiii);r  (pio  l'un  iM 
«iili-  et  iik^iid;  ville.  l'Iiit 
iiili'M  \o,va);riir»  aij(;liiis 
Noim  coiinaisiDiis  dinii: 
!Voii'  pas  lu  négli^t^r. 
|>i'cmL-iil  ilile  l'I  dn  plu- 
ilitnent  de  diverai's  iii.i- 
inaii'ct  roiitiiiuviil  d'ètri' 
'«  vo)n);riii'»  hollAniliiis , 
lient  Tuir  que  \n  iiiiVir's 
liru  di'^  ()l)M!i'valiuii9  iip- 
luus  di'vaiis  aux  niissiuii- 
les  modernes  oui  produit 
I  (|u'iiiic  parfiiite  intcili- 
i.  i'armi  cci  sa\aii9,  nuiis 
i  travaux  lumineux  nont 
igiicnieux  publiés  sur  ici 
CCS  illiistros  sinolni^iics; 
mp^ché  de  coniplélt-r  >es 
'e  noble  monnuient  d'une 
•oslera  niallieureuscmeiil 
ils  cousidéraliles  ont  lieu 
uexact  l'cpitlièle  de  sia- 
avons  roiisullé  uuc  foule 
lires  Edifiantes ,  le»  Vi  • 
lur  la  Cliinc  proprement 
ciclles  de»  ambassades  de 
!s  relations  des  savans  qui 
!  liitignes  et  de  l'illustre 
enrichi  d'cxcellens  com- 
)ngolie,  sur  laquelle  nous 
e  quelques  missionnaires 
le  de  celle  vasic  eoutrée. 
u  connu ,  que  nous  avons 
bre  de  sources  auxquelles 
lur  cette  partie  de  l'Asie; 
l'excepté  celles  de  Caroii, 
lepeudant ,  ou  trouve  des 
[ils  on  doit  les  premières 
■  plusieurs  de  ses  parties, 
imoins  il  fuut  recunnaitre 
les  points  de  vue  géiic- 
on  renferme  à  clic  seule 
liions.  Mais,  sans  l'ohli- 
)rtir  beiireusemeut  de  ce 
re,  nous  avons  signalé  an 
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Quoique  «li'piiis  trois  .>ii'clcs  nos  vaisseaux  lassent  le  tour  de  l'A(rifjiie, 
(pie  plusieurs  savniis  orientalistes  aient  eliereh»-,  |)ai-  l'éluile  des  aiileui's 
ai  alies,  h  dissiper  les  tenèl)rcs  (|ui  enveloppent  la  j,'eo^riipliie,  et  rpi'im  {^i  and 
iiotiilire  de  voya},'eurs,  ii  travers  nii""  dan^^ers,  ai<'iit  tenté  de  pénétrer  ou 
nient  en  effet  pénétré  dans  l'intérieur  «le  cette  mystérieuse  partie  du  monde , 
lions  sommes  encore  bi<'n  éloignés  de  la  connaître  tout  entière,  même 
iiiinarraitement.  Les  découvertes  modernes  ont  siilistiliié  des  pays  fertiles 
rt  lial)ités  &  de  prétendus  déserts,  ou  bien  ont  fait  disparaître  de  la  carte 
une  fouie  d'états,  de  villes,  de  inunta(;nes  et  de  rivières,  cpii  n'étaient  i|tto 
lies  richesses  (jéoj^rnpliiqiies  illusoires.  Ces  reçtirications  importantes,  ces 
faits  nouveaux,  sont  le  résultat  des  explorations  faites  de  nos  jours  par  des 
vovayeiirs  intrépides  et  éclairés ,  et  le  fruit  des  recherches  de  plusieurs  |^éo- 
^T.iphes  (]ui  ont  su  les  coordonner.  Nous  citerons,  «piant  aux  premiers,  les 
voyii{;es  «le  Hornrmann  ,  Mitngo-PaiA  ,  Jioaulich  ,  Mollicn  ,  fiurvkhnrdt , 
lUtrclwl ,  Lyaii ,  Cailluitd ,  Sait,  Ilit//jjtll ,  /mi/i(;  ,  CUippcttonvX  Ihnitani , 
OiilUé ,  Doiivillc ,  etc. ,  etc.  ;  quant  aux  seconds ,  les  n'i'moires  de  d'.tm'ilic, 
RtnnfU ,  Joniurd ,  d' Àveznc ,  H'rdckinacr,  lUllcr,  Mnlti-JSiiin ,  Laraïau- 
dinr  ;  et  les  caries  de  Bvrgliaus,  Heiclmii'.  et  Stickr,  Fadvn,  Sc^alo , 
lintr,  Lnpic,  Dii/'onr,  etc.,  etc. 

Par  les  motifs  exposés  ailleurs,  nous  avons  partaj;é  en  cinq  ré^çions  géo- 
^'ra|)hiques  cette  partie  du  monde.  Nous  allons  jiistilier  cette  division,  «pii 
a  été  approuvée  par  un  jugn  trt's  compétent,  M.  d'.Vvezac ,  en  exposant  les 
soitrecs  principales  auxquelles  nous  avons  puisé  pour  en  donner  la  descrip- 
tion. Mais  avant  tout,  pour  éviter  d'inutiles  répétitions,  nous  devons  dé- 
clarer que  M.  Eyriès,  «pie  la  publication  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  a 
justement  placé  parmi  les  géographes  les  plus  distingués,  a  bien  voulu  re- 
voir, non-seulement  toutes  les  épreuves  «le  cette  partie  du  Monde,  mais 
aussi  celles  de  l'Amérique  et  de  l'Océanie. 

fiiioiON  DU  Nil.  Les  Icrrcius  élevés  qui ,  selon  Brown  et  autres  voyageurs ,  .séparent  à 
l'uuesl  la  Nubie  ut  l'Egypte  du  Ssablirà ,  et  les  vastes  déserts  sabbiniieux  (|ue  les  itinéraires 
s'accordent  à  signaler  au  géographe  entre  le  Darfour  et  le  Korgou,  nous  oui  indiqué  la  ligne 
que  nous  pouvions  choisir  pour  limite  occidentale  du  cette  région.  Nous  lui  avons  duniié 
le  nom  du  grand  fleuve  qui  la  parcourt  du  sud  au  ni>rd  dans  tonte  son  étendue.  I.es 
limites  que  nous  lui  avons  assignées  einbr.issent  une  des  régions  physiques  du  glid)e  les 
plus  distinctement  (racées  parla  nature.  Nous  y  avons  ajouté  •  comme  un  appendix,  la 
cote  longue  et  étroite  qui  borde  la  mer  Rouge  à  l'Occident,  et  que  Malte-Brun  a  nom- 
mée Troglodyliquc ,  faisant  par  là  revivre  une  ancienne  dénomination  aussi  exacte  que 
junorc.  (^Ile  cote,  à  la  vérité,  n'appartient  pas  physiquement  au  bassin  du  Nil,  dont  elle 
est  séparée  par  des  montagnes  et  par  des  terreins  élevés;  mais  nous  avons  cru  pouvoir 
l'y  ajouter,  afui  de  ne  pas  laisser  isolée  celte  longue  lisière  de  pays,  et  d'autant  plus, 
que  les  peuplades  qui  errent  le  long  du  ta  côte  occidentale  de  la  mer  Rouge  ont  des 
liaisons  ethnographiques  avec  les  peuples  qui  appartiennent  au  l>assin  du  Nil.  Quant 
aux  dénoHiinalions  des  grandes  divisions  de  cette  région,  nous  n'avons  qu'une  sente  re- 
inar(|ue  à  faire:  c'est  que  nous  avons  cru  pouvoir  sans  inconvénient  nommer  Pays  Ji- 
nahr-el-Abiad,  sa  partie  sud-ouest,  parce  qu'elle  est  traversée  par  ce  grand  fleuve  qui 
y  preud  mime  sa  source,  et  parce  que  selon  les  géogra|ihes,  elle  n'appartient  ai  à 
i'AhyssiuH! ,  ni  à  la  Nubie. 

Voici  les  sources  priocipalesauxquclles  nous  avons  puisé  pour  décrireles  pays  qu'em- 
brasse cette  région  :  pour  l'Abyssipie  ,  Alvarez,  Fernandes ,  Telles,  Bruce,  Sait, 
Pcarce ,  etc, ,  etc.  ;  pour  la  Nubie  et  le  Pays  du  Bahr-eUAbiad ,  Biirckhardt,  Cuilhmd, 
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f.n/;li.ffi ,  U'nililiitg'nit ,  /lii/}/>i'll ,  Cmi ,  rir. ,  flr.  A  In  pnpi»  B51  luiii*  nvon»  iiiili<|iit 
II'!)  KiiXiiiiH  l't'lchri'»  i|iii  ont  liicii  \(iiilii  iiiiiii  nidcr  ili'  li'iir»  jiiniicrrt  iliiiii  In  (lr«('i'i|ihiiii 
ilr  l'KjijplP.  Iri  iKiiiA  .<i^nnll'^(lll1  cnniri'  lo»  (iiivrnm'!»  do  l'ins/irr  Atpin  ,  Sicnril ,  (intn- 
fer,  Miiritau ,  l'uliin,  l'uiii<kc  ,  Hvlznni,  llnniilluii ,  l'fffh  ,  Hijniil ,  Miiiiilnli  ymnn 
l'tii»  aii!ki|ii)'lii  no(i4  aviiiK  t'itil  le  itliit  crtmipriiiiU.  Nui  Avwx  amis  .V;M.  l'assidncfun  ili 
l'i'ii-sliM'l  t'iiiloitiiXn  Véniiir,  (|iii  uni  fuit  un  luiiK  «l'juiir  en  l'!|;yplu,  nou»  ont  iluiiiii' 
|ilu>icni'!t  rt'n»figiiL>ni('ii.t  iilili's.  Mnit  nous  ne  (|iiilt('i'oii9  pns  crtie  ti'rre  cla!t4i<|ni' ^iin< 
ru|ipi-lri'  ail  li'cloiir  Ir  dt'iiiii'i'  voyage  «fieiili(i<|ii«  riilirprin  par  l/.W.  CVinm/iD/Z/'w/ yVKw.' 
cl  //.  Hoirlliiii,  qui  l'un  t'I  l'autro,  ArronipA^nr.^  d'Iinhile»  deMinnliim  ft  iiuiij  les  iiim- 
picvs  pi'utrt'triiM  du  roi  dn  Francu  il  du  priiiri-  érlairr  qui  régit  la Tmenne,  ont  «.«plciri' 
a«cr  luiil  dt>  itnrrivt  ton*  \v»  nuinniniMi*  (Il'a  hurds  du  Nil  dopui»  son  l'iiihniirluiri'  jUM|irà 
In  MTOiide  rHltriu'tr.  l.n  mort  n  di'jA  IVaiqw  nu  iniliiMi  de  ses  Importnns  travaux  le  ji'iiiic 
nrvliéolnguo  qui ,  avec  une  «'riidilion  égale  i  son  génie,  ovnil  jeté  une  si  viv«  luniiéie  sur 
les  niununiens  Je  l'uiuienno  Kgypie.  Du  reste  le  monde  savant  apprendra  avec  sali.tfuclion 
que  les  iioinhieiix  iiiulériniix ,  fruits  de  ce  voyage  et  de  res  iirofondes éludes,  ne  .seront 
point  perdus  pour  In  seieiiee;  une  rummission  de  savans  et  d'hommes  d'étal ,  nomiiiic 
par  ordre  du  rui  Louis-l'l>ilippe  et  présidée  porrillustru  Sylveitre  Je  Sacy ,  doit  pro|H)s<'r 
des  mesures  qui  assureront  la  cunservotion  et  la  pnliliratiao  de  ses  savantes  rcclicrclics , 
notanmienl  de  la  grammaire  égypiienne,  heureusement  terminée,  et  dont  la  puhliratiun 
rsl  annonréc  romme  prorliaine.  Nous  avons  déjà  signalé  dans  le  texte  ce  que  nous  devo.in 
i  l'ohligeanen  de  l'inl'aligaljle  voyageur,  M.  De  Rienù,  pour  l'inlérieur  de  i'Ahyssinic  et 
le  pays  des  Sanmolis, 

Rmiion  nu  Maoiikid.  Tous  les  géographes  s'accordent  à  décrire  séparément  la  Dar- 
harif,  le  Ile/ail- i/-DjeijJ  et  le  Smlihni,  dont  l'ensemble  forme  la  région  que  nous  nom- 
mons Maohhkb,  en  empruntant  celle  dénomination  aux  Arabes;  c'est  la  même  pour  la- 
quelle nous  avions  proposé,  dans  notre  ^tlas  £tlinographiijiie ,  le  nom  de  Ssahhrd-Atlm , 
tiré  des  deux  traits  piineipaux  de  sa  géographie  physiijuc ,  le  grand  système  de  l'Atlas  et 
les  arides  solitudes  du  Ssanlit  A.  Dans  l'élat  artiicl  de  nos  connaissances  sur  celle  ré^;ioii, 
le  géographe  n'a  presque  aucun  moyen  de  tracer  la  ligne  de  séparation  entre  chacune  ilo 
ces  trois  contrées  ;  les  divisions  politiques  que  nous  connaissons  et  celles  que  l'ellinogra- 
phic  nous  indique ,  exigent  au  contraire  qu'on  les  mette  ensemble.  En  effet ,  toutes  lc< 
puissances  barbaresipies  embrassent  daus  leur  domination  de  droit  ou  de  fait  des  parlit'« 
plus  ou  moins  grandes  du  Kelad-él-Djéryd  et  du  SsahhrA  ,  et  les  peuples  qui  appartiennent 
à  la  grande  famille  Atlantique ,  sont  répandu.4  sur  ces  deux  contrées,  ainsi  que  sur  le  sul 
regarde  comme  formant  la  barbarie.  Ces  mollis  nous  ont  paru  assez  forts  pour  nous  en- 
gager i  introduire,  .sous  le  nom  déj.î  consacré  par  les  géographes  arabes,  une  division 
ipic  nous  avions  déjà  proposée  ilaiis  notre  Atlas ,  et  qui ,  comme  celle  du  Nil ,  esl  une  des 
mieux  tracées  sur  le  globe  par  la  main  puissante  de  In  nature. 

On  se  trompeniit  beaucoup,  si  en  voyant  le  grand  nombre  d'ouvrages  publiés  sur 
celte  région  on  croyait  qu'on  en  connût  bien  la  géographie.  Peu  de  contrées  sur  le  ginlie 
offrent  de  plus  grandes  incertitudes  et  de  plus  grandes  lacunes,  malgré  la  multitude  de 
notions  publiées  sur  ses  différentes  parties,  Parmi  le  grand  nombre  d'ouvrages  que  nous 
avons  compulsés,  nous  nous  bornerons  &  citer  les  suivons  :  outre  les  relations  générales  de 
Léon  l'ytfricain ,  de  Sltaw ,  i'/lli-Bejr  (Badia),  de  Pananli.  nous  avons  consulté  pour 
l'étal  de  Tripoli  Uornemann,  Lyon,  Délia  Cella,  Paclio,  Denham  et  une  Dolice  publiée 
dernièrement  par  SI.  Graherg,  ancien  consul-général  de  Suède  près  de  cette  régence; 
pour  l'élat  de  Tunis ,  Blaqmèrcs ,  Maggil ,  etc.  ;  pour  l'état  d'Alger ,  Laiigier  de  Tassj, 
ShaUr,  Renatidot ,  etc. ,  et  le  savant  nHiclc  daus  lequel  M.  de  Larenaudièrea  fait  conuailrc 
tout  ce  que  l'on  avait  publié  de  pins  important  sur  cette  contrée;  pour  l'empire  de  Maror, 
Pidoude Saint'Olon,  Jf'indiis,  Hôst,  Lrmpnère ,  Jackson,  Cailliétl  ffashington ;pon''\i' 
nouvel  étal  de  Sidy-Hescham ,  Follie,  Saiignier,  Robert  Jdams,  Cochelelet  Riley;  pour  le 
Ssahhrft,  les  cinq  naufragés  (|ue  nous  venons  de  citer,  et  de  plus  Léon- 1' jlfricain ,  Uris- 
son,  Uornemann  .  Robert  Àdams ,  Lning,  Denham,  CViiV/iV  et  les  savantes  recherches  de 
mitl.  Ritler ,  ïf'alckenaer  el  Jomard.  Mais  nous  avons  surtout  pris  pour  guide  dans  la 
description  de  celle  région,  notre  ami  M.  d'Àvczac,  dont  les  travaux  sur  l' Afrique-Occiden- 
tale offrent  raulorité  la  plus  imposante  A  laquelle  on  puisse  avoir  recours  en  pareille  ma  - 
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iioiiK  avoim  iiiilic|iiù 
'S  iliiiif  In  (li'«<'ii|iii(iii 
^Ijun  ,  Mi  en  ri  I ,  (iiiin- 
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MJU.  l'nssiiliiiiiiiii  lie 
plu ,  nous  ont  iloniié 
le  lorre  claHnii|iii;  »niii 
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Ifiir»  cl  soin  li'<  mu- 
a  'l'osrane,  ont  e)i|>Ioii' 
Il  fiiilmiirliiiro  jiisi|u'à 
l'Innu  Iravaux  lu  jniiit' 
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'cndraavfc  saiisl'iiclioii 
milc«  études ,  un  si'ront 
mmrs  d'étal ,  noniiiiii' 
i/t'Jacj,  doit  pri>|Mm'r 
'9  Mvantes  rcclicrrlics , 
,  et  dont  la  publiralitm 
!Xte  ce  que  iiuiis  dcvo.i» 
érieur  de  l'Abyssiiiie  it 

ire  séparément  la  nar- 
a  région  que  nous  nom- 
;  c'est  la  même  pour  la- 
noni  de  Ssahhrd-Allas , 
nd  système  de  l'Atlas  et 
sances  sur  cette  rét^ioii, 
ration  entre  cliacune  de 
et  celle»  que  l'cllinogi-a- 
le.  En  effet ,  toutes  le» 
oit  ou  de  fait  des  partit* 
çuple»  qui  appartiennent 
rces,  ainsi  <|ue8ur  lesol 
sseï  forts  pour  nous  eu- 
les  arabes ,  une  division 
:elle  du  Nil .  est  une  des 

d'ouvrages  publiés  sur 
de  contrées  sur  le  glol)e 
malgré  la  multitude  de 
)rc  d'ouvrages  que  nous 
rclulioDS  générales  de 
Lus  avons  cunsuilé  pour 
tm  et  une  notice  publiée 
près  de  cette  régence; 
'er ,  Laugier  de  Tassjr, 
^naudièrea  fait  connaître 
jnr  l'empire  de  Maroc 
et  H'asliinglon: ^on'^^i' 
\ochelet  et  Riley;  pour  le 
Léon  l'Africain,  Bris- 
(  savantes  recherches  de 
)ri»  pour  guide  dans  la 
|xsurl'AfriqnfrOcciden- 
recours  en  pareille  ma 


iii'i'c.  ('.'i*Htà  lui  qui  luiiu  ilrvoiii  «piVialeinenl  d'Aire  sorti  du  liiltyiiiitbe  qiir  présciitiiil 
Il  l'Ininilitalioii  dci  peiipir»  et  ile'<  lril)ll^  du  Soiililiril.  Ht.  Hfiiinii,/,  si  siiiim'iiI  niriitloiiiié 
,|  iiiK  ri'l  Allré^<■,  iioiit  ii  fourni  les  rcu'irigili'nK'iiH  prériruv  (|ii('  iioiii  iixciix  douiieH 
.1  la  jiage  HHo,  en  ilrnixniil  li'«  ruines  de  rauejriiiie  (lariliagi!.  Sous  avons  aii^-i  pronté 
ilr*  iiole.H  que  .'/.  (liii/lniimi'  Hiiifiii' ilii  llociifir,  i'iii|ilo)é  roniiM)' gi'ii^iiiplie  ail  lliiiii^li'ic 
ili's  aiïaiiTs  l'Iriingères ,  a  lii'ci's  de  snii  grand  travail  l(ittui'ii|iu',  .SlDtisti(|ue  et  (W''oj;iu- 
|ilii(|iii'  Mir  les  KlatH  ilaiiiuri'sqiies  cl  partirulieieiiieiil  sur  Alger  et  Marur  ,  ouvrage 
i|iie  iiiiiis  avons  eoiiHiillé  iiiiiis-iiièiiie,  et  qui  par  Us  nonilireiix  tableaux  slnli^liiiiies, 
|i;ir  les  plans  et  |>ar  les  cartes  qui  racruinpagiieiit ,  sera  sans  doute,  (juand  il  vénale 
|(inr  ,  le  plus  rtiiiiplet  i|u'oii  ait  encore  publié  sur  cette  partie  de  rAIVii|iie. 

Apres  l'indication  de  luiilcs  ces  s(Uii'ces,nous  esperoiisque  iioslcetcursirnllribiieront 
jM*  à  ignorance  de  noire  pari  l'ouiissioii  de  la  llorissiiiile  ville  de  'l'alilelt,  dont  l'exisleiice 
I  si  niijourd'Iiiii  révoquée  en  diiiite  ;  riiiiportancc  que  nous  donnons  à  ties  contrées ,  h  des 
tilles  el  à  des  peuples  ipie  les  géogruphes  routiniers  daignent  à  peine  nommer,  et  lu 
nieiiliiin  resireintu  à  laquelle  iiiins  nous  bornons  au  contraire  à  l'égard  de  cerinins  autres 
.iiixqiiels  tontes  tes  géograpbies  accordent  de  lirillnntes  deseriptions.  Ainsi ,  nous  n'avons 
|ias  iiienlionné,  parmi  les  villes  les  plus  reiiuirqiialiles  de  l'état  de  Maioc,  In  célèbre 
Seiljelniesse ,  parce  que  iniiis  ne  savons  pas  si  son  territoire,  dont  l'.bn-nl-Ouardi ,  Ita- 
koui,  l.éon  el  IWii-A)as  oui  tant  célébré  la  ferlilité  et  la  riebesse ,  appartient  encore  « 
ni  empire.  IVnilIcurH  cette  grande  ville,  qui  s'élevait  sur  les  bords  du  /iz  et  qui  a  été 
le  premier  siège  de  In  dynastie  des  Almnravides  ,  n'exislail  déjà  plus  du  temps  de  l.éon  ; 
elle  avait  été  abandonnée  par  ses  babilaiis  à  la  suite  do  iiombreuses  révolutions. 

Nuinirii  on  RA(iio.<(  iiks  INKonits.  Vn  usage  banni  désigne  depuis  long-temps  sous  les 
noms  de  Soudan,  de  Scncffnmhir,  de  Cùtcsile  Guinée  et  de  CiMi^d,  toutes  ces  vastes  contrées 
(|iie  nous  proposons  d'appeler  Nigtilie,  nom  qui  traduit  llilélement  celui  de  /lelnd-n/- 
Xoiiiliin  ou  Pays  dm  Nègres  i\wo  lui  donnent  les  Arabes  et  les  I\ri.'res  musulmans  eux- 
mêmes;  il  uuut  parait  préférable  i  des  dénominations  et  à  des  di  ^Mons  inexactes  et  in- 
roiiiiiie»  aux  indigènes.  Oux-ci  n'ont  guère,  dans  leurs  langages  propres,  de  noms  gé- 
néraux |Hiiir  désigner  les  grandes  divisions  terrestres,  parce  qu'ils  ont  trop  peu  de  rap- 
ports enire  eux  ;  mais  les  Maures,  doni  les  caravanes  parroiiient  en  tout  sens  l'Afrique- 
Itui'éale,  ont  senti  le  besoin  de  dénomiiialiuns  générales  pour  indiquer  ces  grandes  régiiuis. 
Leur  système  géographique  sur  celte  partie  du  monde  a  été  exposé  dans  un  mémoire  bien 
connu  de  M.  d'Avezac  ,  ipii  sert  d'introduction  k  ses  Considérations  critiijues  sur  la 
géographie  positive  de  i'Mfrique-lntérieure-Occidentalc ,  travail  fondamental,  dont  In 
publication  complète  est  vivement  désirée  par  le  monde  savant,  cl  qui  asseoit  enfin  sur 
des  bases  solides  le  tracé,  jus(|n'à  présent  si  arbitraire,  de  celte  vaste  portion  du  globe. 
Nousn'avons  ni  l'espace  ni  le  lemp.t  nécessaire  pour  montrer  l'inexactitude  des  déiio- 
minntions  adoptées  dans  toutes  les  géographies;  nous  ferons  seulement  observer  que  bi 
!44''uégainbic ,  d'après  celle  dénomination,  ne  devrait  comprendre  que  les  pays  arrosés 
par  le  Sénégal ,  la  Oambie  et  leurs  nlflneus,  tandis  qu'elle  embrasse  de  vastes  couliécs 
traversée»  par  d'.inlres  fleuves;  qu'il  est  absurde  d'appeler  cotes  des  pays  qui  s'clendent 
à  3  el  4uo  milles  dans  l'inlérieur  d'un  c<mlinent  ;  et  que  la  dénomination  de  Soudan 
rnnvieot,  en  général,  à  tous  les  pays  Nègres,  un  lieu  d'élrc  exclusivement  applicable 
à  ceu.\  que  les  géographes  comprennent  sous  ce  nom.  IVailleurs  la  subdivision  de  la 
Ouinée  en  dilTéreutes  cAles  n'est  à  proprement  parler  eu  usage  que  chez  les  marins , 
qui  en  cuire  diffèrent  dans  la  détermination  des  limites  qu'ils  assignent  à  chacune  d'elles. 
A  tout  cela  il  faut  ajouter  que  l'état  encore  si  imparfait  do  la  géographie  de  l'Afrique  ne 
[lermel  pas  de  tracer  une  ligne  de  démarcation  cnire  le  Soudan,  tel  qu'il  est  restreint  par 
les  F.iiropéeiis,  et  la  Guinée;  enfin,  que  toutes  les  lumières  réunies  jusqu'à  présent  sur 
le  cours  du  Dbioliba  ou  Kouarra ,  par  les  voyageurs  les  pins  ju(li<'ieiix  et  surtout  par 
la  mémorable  expédition  des  frères  Lander,  tendent  à  |K>rler  le  bassin  de  ce  fleuve  ou 
du  Soudan-Occidental  jusqu'aux  côtes  de  Bénin  et  de  Calahar ,  dont  la  plus  grande 
partie  parait  former  le  delta  de  ce  grand  fleuve.  Tous  ces  motifs  nous  ont  engagé  à  mo- 
difier les  grandes  divisioas  de  l'Afrique  de  manière  à  ranger  parmi  «es  subdivisions 
;;ùogmphi(|ues  les  divisions  banales,  inexactes  et  inutiles,  adoptées  par  le  commun  des 
Si'ugrnphcs  ,  el  conniirs  depuis  long-temps  .«ous  les  noms  de  Soudan  ,  de  Sénégandiie ,  de 
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les  su|)|)i'iiuur  fiilicrciiieiil  tl  de  leur  s(d)sliluer  de  nouvelles  dénooiinalions. 

Mai»  si  uous  avons  élé  si  solircj  d'innovalious  pour  ce  qui  regarde  l'iutnidueliou  ilc 
nouveaux  noms  et  de  nouvelles  divisions  principales,  nous  ne  l'avons  aueuneineut  cii' 
pour  ce  qui  concerne  les  subdivisions  el  le  clioix  des  états.  Sans  aucun  égard  pour  lus 
pays  que  nous  trouvons  indicpiés  ou  décrits  dans  les  meilleurs  traités  de  géograpliie,  el 
dans  ce  déluge  d'abrégés,  de  manuels,  de  résumés  et  autres  ouvrages  prétendus  clmun- 
taires,  nous  a'ons  rlioisi,  parmi  le  nii//ier  d'vtixH  que  renferme  celle  vaste  région  ,  ceux 
qui  nous  paraissaient  mériter  une  descrip'iun  ou  du  moins  unemciitiou,  autant  (|iiu 
le  cadre  de  ecl  ouvrage  nous  le  permettait.  Nous  n'avons  pas  craint  de  nous  exposiT 
à  la  critique  de  ccriains  Zuïles  en  traitant  avec  qnel(|ucs  détails  les  puissances  pré|)ou- 
déranies  de  la  Sénégambie,  de  la  Guinée  el  du  Soudan  proprement  dit ,  auxquelles  les 
faiseurs  d'abrégés  de  géograpliie  et  de  lableaux  sinlistiques  et  géographiques  u'accordwil 
que  quehpies  lignes  consacrées  à  indiquer  leur  position  et  parfois  leurs  productions, 
lorsqu'ils  ne  les  passent  pas  enlicrement  sous  .silence.  Nous  n'avons  pas  craint  non  plus 
les  observations  de  plusieurs  géographes ,  (|ue  nous  sommes  très  éloigné  de  confoiulri' 
avec  les  critiques  ignorans  et  passionnés  que  nous  venons  de  désigner ,  en  donnant  la 
desciiption  abrégée  de  plusieurs  villes  de  ces  vastes  contrées ,  pour  lesquelles  ils  se  boi  nom 
à  une  simple  mention  ,  et  dont  quel(|uefois  on  clierche  même  en  vain  les  noms  dans  leurs 
ouvrages,  quoique  imprimés  plusieurs  années  après  la  publication  des  résultats  imporl.iiis 
des  exjiloralions  qui  nous  les  ont  l'ait  connaître.  L'exactitude  à  laquelle  nous  visons  a 
un  but  entièrement  différent.  Nous  laisserons  ces  géographes  décrire  encore  minulieiise- 
nient  en  1827  ,  i8i8  et  1829  les  rojaiimes  de*  Dar-Four,  de  (lalam,  d'Amanahea,  de 
Coinnienda  ,  etc. ,  etc. ,  et  ne  consacrer  ensuite  que  queUpies  ligues  à  la  description  île 
l'empire  des  Fellalah,  le  plus  puissant  étal  de  toute  la  Nigrilie  ;  décrire  encore  d'après  les 
récii»  vagues  et  surannés  recueillis  des  indigènes  ,  l'empire  de  Bornou  ,  que  la  mémorable 
exploration  de  Uciiham  et  Clapperton  uous  a  faii  connaître  ;  se  borner  à  la  simple  indi- 
cation des  confins  du  Foula-Toio ,  qui  est  une  des  puissances  prépondérantes  de  la  Séné- 
gambieel  accorder  eu  mi  î  temps  upe  menlion  pareille  aux  royaumes  de  Geduinact 
de  Jafnou  ,  depuis  long-temps  effacés  du  sol  de  cette  région;  omettre  enfin  lout-à-fail  le 
royaume  de  (JapMoate ,  qui  est  l'état  principal  de  la  Guinée  Occidentale.  A  l'égaid  de 
tous  les  autres  états,  nous  avons  cru  que  se  borner  à  une  simple  nomenelaturc  aurait  élé 
aussi  complètement  inutile  que  fatigant  pour  la  classe  de  lecteurs  anx(|uels  ce  livre  est  con- 
sacré. Les  noms  géographiques  dans  un  ouvrage  élémentaire  n'offrent  d'intérêt  qu'autant 
qu'ils  rappellent  à  notre  esprit  des  pays  imporlans,  soii  par  leur  étendue,  leur  popu- 
lation ou  leurs  souvenirs  historiques  ,  soit  par  leurs  productions,  l'industrie  et  le  eaiac- 
lèro  de  leurs  hubilans.  L'extrême  i ni i>erf action  de  la  géographie  de  cette  région  présente 
des  centaines  d'états  qui  sont  encore  à-peii-près  nuls  sous  tous  les  rapports.  Nous  avons 
pensé  que  le  meilleur  parti  à  prendre  était  de  les  négliger  entièrement,  laissant  aux  fai- 
seurs d'abrégés  la  tâche  aussi  pénible  qu'inutile  d'agglomérer  des  centaines  de  noms  bar- 
bares, propres  seulement  à  dégoûter  de  la  science  ceux  qui  n'y  sont  pas  encore  initiés, 
mais  que  les  géographes  ne  doivent  point  omettre  sur  leurs  caries,  vu  qu'ils  peuvent 
servir  de  documens  aux  voyageurs  à  veuir.  D'ailleurs  plusieurs  de  ces  noms  de  pays  ,  ainsi 
que  la  position  qu'on  leur  assigne,  ou  sont  dûs  aux  rapports  vagues  d'indigènes  peu  iustruiti, 
ou  bieujoffrent,  sous  dos  nomsdifféreus,  une  même  contrée,  que  l'ignorance  ou  l'inattention 
déplus  d'un  géographe  a  en  le  talent  de  transformer  en  trois  ou  quatre  royaumes  différens. 
^  Voici  les  principaux  auteurs  que  uoiisavons  consultés  pour  décrire  cette  vaste  parue 
del'Afriq;;^.  Pour  la  Nigritie-Ccntrale  ou  Soudan  des  géographes,  Leoit  l'Afiiaiin, 
îyindiis,  Brown-.  Horncmann,  Lyon,  Seetzen,  Diirckhardt,  àlaiigo- Pari ,  BowtM, 
DenhaiP  el  Clapperton,  Cailtié,  les  frères  LanJer,  etc. ,  etc.  Pour  la  Nigritie-Occid.n 
taie  ou Séuégambie,  £«*«/,  Adanson,  Golbcrry,  Durand,  Winterbottom,  Mnngo-Pad, 
MoUien,  Beauforl ,  Roger,  etc.,  etc.  Pour  la  Guinée,  Barbot,  Bosmart,  d'Elbée,  Smilh, 
Desmarchais,  Robert  Norris,  Isert ,  Dakel,  la  Dartlie,  Roemer,  Meredilh,  Jdams, 
Robertson,  John  M'Leod,  Bo.vdick,  Loin  g.  Dupais,  Iltitton,  Clapperton,  les  frères 
Lander,  etc.,  etc.  Pour  le  Congo  ;  'javazzi,  Zucchelli ,  Projart,  De  Grand-Pic, 
Tuckej,  d'Elourvilk ,  Fco-de-Torrres ,  Bowdich,  Douville,  etc.,  etc.,  etc. 
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Le  résume  que  nous  avons  donné  aux  pages  !ii)g-9o3,de  ladistributiuiuilinograpliique 
des  étals  nègres  de  la  Séiiégainliie ,  est  emprunté  aux  savons  travaux  de  M.  d'Ave/ac. 
Nos  lecteurs  |M)urront  juger  combien  cette  partie  de  la  géographie  de  l'Afrique  est  pré- 
scnlé-c  sons  nn  point  de  vue  nouveau  et  intéressant.  Celte  analyse  que  nous  avons  sou- 
mise à  la  révision  de  l'auteur,  lui  a  paru  avoir  besoin,  pour  rendre  lidèlcment  sa  pensée, 
d'être  rectifiée  ou  plutôt  expliquée  et  complétée  par  une  observation  essentielle  que 
nons  nous  empressons  de  transcrire  ici.  «  L'élat  de  Sitloum  ,  (|uc  le  Résumé  descriptif  de 
la  Séuégambie  classe  exclusivement  dans  le  nombi-e  des  étals  Mandings,  appartient  à-la- 
fois  aux  Maiidings  et  aux  Gliiolofs.  Le  noyau  eu  esl  gliiolof,  ainsi  que  l'indique,  du 
reste,  le  titre  de  lioiir,  que  porte  le  souverain.  Les  démembreniens seuls  en  sont  nian- 
diiigs;  ils  grandissent  de  jour  l'n  jour,  resserrant  au  lurd-ouest  le  noyau  gliiolof  dont 
Kalion  est  la  capitale; 'ils  comprennent  Vétal  de  Ihina,  à  l'entrée  de  la  Gambie,  état 
a^sez  puissant  pour  avoir  mis  récemment  en  péril  les  élablisseinens  anglais  sur  ce  fleuve; 
nn  autre  état  de  Barra  ou  Manding  dans  l'Iiilérieur,  celui  de  Danbouk  limitrophe  de  ce 
dernier,  ceux  de  Kolar,  de  Sanjalli  et  de  Badi/'ou.  Le  Sa/oitni  manding  est,  comme  tous 
les  pays  occupés  par  ces  peuples,  morcelé  entre  de  nombreux  chefs,  dont  une  ualioualité 
roinmune  est  le  seul  lien  l'édérutif.  » 

A  la  page  goSnous  avons  indiqué  tout  ce  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  ilA/'ou- 
tille  et  de  M.  Èyriès,  et  à  la  page  suivante  nous  avon»  exposé  nus  conjectures  sur  l'iden- 
lilé  probable  du  royaume  de  homba  avec  le  Mani-Umougi  des  meilleures  cartes,  et  du 
royaume  de  Sala  avec  celui  d'Anz.icu  des  mêmes  caries. 

KÉGioN  DB  l'Afkique  Austrai.e.  Nous  avons  cru  pouvoir  réunir  sous  cette  dénomi- 
natioD  générale  les  deux  contrées  connues  depuis  si  long-temps  sous  les  noms  de  llotten- 
iotie  et  àc'Colonie  du  Cap  de  Bonne- Espérance,  la  lisière  le  long  de  la  côte  occidentale 
qne  les  géographes  modernes  s'accordent  à  nommer  Cimbebasie,  et  le  vaste  pays  habité 
par  des  peuples  que  l'ethnographie  regarde  comme  appartenant  à  nue  même  souche,  et 
dont  nous  avons  formé  la  famille  cajre  de  V Atlas  etitnographùpte  du  glohe.  Quoique 
cette  division  n'ait  pas  absolument  toutes  les  conditions  nécessaires  pour  être  une  région 
physique,  elle  offre  cependant  l'avantage  d'en  être  une  assez  bien  déterminée,  sous  lu 
rapport  politique  et  ethnographique,  malgré  le  petit  territoire  que  les  Portugais  récla- 
ment le  long  du  Mafunio,  de  l'Inhambaue,  du  Sabia  et  un  Sofala,  malgré  les  incertitudes 
ijui  enveloppent  encore  l'extension  de  la  souche  càfre  du  côté  du  nord ,  et  malgré  la  par- 
tie, non  encore  explorée,  qui  s'étend  au  nord-ouest  du  territoire  occupé  par  les  Calres 
Morrolongs.  Ces  considérations  nons  ont  engagé  à  eu  faire  une  des  divisions  principales 
de  l'Afrique;  et  nous  espérons  qne  les  géographes  de  profession  l'approuveront  Nous 
croyons  inutile  de  justifier  les  dénominations  que  nous  avons  proposées  de  Cafrérie  Ma- 
ritime, pour  les  pays  occupés  par  les  tribus  cafres  de  la  côte  de  Natal,  et  de  Cafrérie- 
Intérieure,  poui   les  pays  où  vivent  les  autres  peuples  appartenant  à  cette  souche. 

Pour  décrire  ces  différeiis  pays,nousavons  surtout  cousullé  les  ouvrages  de  Patterson, 
Le  Vaillant,  Barrow,  Percival,  Lichtenstein ,  Camphcll,  Latrobe,  Burchell  et  Georges 
Thompson, 

RÉoioR  DE  L'AFniQrE-lHTiniEURE  ET  DE  \,K  CÔTE-OniEnTALE.  Quand  on  compare 
l'abondance  des  matériaux  à  la  pénurie  des  résultats  certains  sur  la  géographie  des  pays 
compris  dans  cette  division  ,  on  se  sent  décourage,  et  on  dé{)lui'e  l'état  imparfait  dans 
lequel  se  trouve  cette  science.  Un  géographe  éclairé  et  consciencieux,  hésite,  chan- 
celle presqu'à  chaque  pas  dans  le  labyrinthe  de  notions  contradictoires  et  vagues  où  il 
s'est  engagé  par  amour  pour  la  science.  Peu  de  parties  de  la  description  de  la  Terre  exi- 
i;ent  d'aussi  pénibles  recherches  de  la  part  du  géographe ,  et  procurent  au  lecteur  si  peu 
de  satisfaction.  Kica  n'est  plus  aisé  que  de  dire  beaucoup,  et  rien  n'est  si  difficile  que  du 
dire  vrai.  Il  nous  semble  que,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances  sur  celte  vaste  pailie 
de  l'Afrique,  le  géographe  qui  sait  le  plus  est  eu  quelque  sorte  celui  qui  peut  le  moins 
apprendre  aux  personnes  avides  de  savoir.  On  voudrait  connaître  des  divisions  naturelles, 
ou  du  moins  des  divisions  politiques,  avoir  quelques  notions  certaines  sur  l'étendue,  \\ 
population ,  l'état  social  des  Etats  de  cette  région  ;  mais  quand  on  veut  être  de  bonne  fui , 
il  faut  rejeter  comme  faux,  ou  du  moins  comme  conjectural  tout  ce  que  l'un  trouve  dniis 
les  meilleures  géographies ,  (pioiqu'elles  abondent  en  détails  piésenlés  d'une  manière  pusi- 
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live,  comme  s'il  était  question  île  ilteiire  un  eonilé  de  l'Angleterre  ou  un  (léparleninii 
lie  là  Fiunre.  Oiiiilé  piir  ees  ediisulriiilioiis  ,  iiiius  n'oirniiis  ii  nos  leetenrs  que  le  pei.  de 
faits  qui  nous  parnisseiil  uvéïos.  Nous  avons  iliiuo  été  liés  eouit  sur  un  sujet  iraniensf. 
Nousculemenl  l'iiitérleiu'  est  presque  ignoré  ,  iPais  même  les  eôles  sont  en  partie  iiinl 
connues.  Ouoi,  pourrait-on  Jire,  la  côte  orientale  n'esl-clle  pas  assez  connue?  Ouvrez 
les  céo-rapliics,  et  vous  v  verrez  même  des  détails.  Nous  nous  borneious  à  répoudre  ijoc 
nous  traitons  de  la  ^éo^ra|dlie  actuelle,  et  (jue  nous  ne  voulons  pas  donner  connue  tille 
une  Kéonrapliie  surannée,  vieillie  de  deux  ou  trois  siècles,  (juant  à  nous,  nous  laissi.iis 
aux  coinpilaleins  le  plaisir  d'ollrir,  en  iS^o  et  i83i,  le  tableau  de  la  domination  pi.i- 
tUBaise  sur  In  cote  orientale,  et  les  descriptions  brillanles  du  ro\aume  de  MeUnde,  de  la 
république  de  Brava,  et  d'autres  étals  sur  celte  même  cote,  (luoique  les  l'orlugais  u  > 
exercent  plus  une  domination  (jéuérale  depuis  environ  un  siècle,  et  que  l'état  de  us 
pays  ait  ehanijé,  ou  que  l'on  ignore  leur  situation  .actuelle.  Nous  ne  suivrons  pas  non  plus 
leur  c.\eniple° relativement  au  royaume  de  Oint;irQ  et  autres  étals,  dont  ils  parlent  sans 
prévenir  qu'ini  ne  les  ronnait,  ii'l'e.xceplion  de  ce  dernier,  que  par  les  rapports  suspcils 
laits  par  des  iiidiséues  ,  et  anciens  déjà  de  plusieurs  siècles.  Il  en  est  de  même  de  l'eiu 
lîire  du  Monomolapa,  qui ,  dissous  dèlinilivenieiit  en  17 Sa,  n'en  ligure  pas  moins  dans 
presque  toutes  les  géoijrapbies  et  sur  des  caries  très  réccnles,  comme  un  des  plus  grands  et 
des  plus  puissans  Klals  de  l'Afrique.  Le  leeleiir  trouvera  dans  le  texte  d'autres  motifs  i\m. 
nous  avons  exposés  pour  justilier  celte  manière  de  partager  l'Afrique. 

Pour  la  description  de  la  partie  continentalede  cette  division  de  l'Alrique,  nousavons 
consulté //n/Toi ,  dos  Sanlos ,  Lohu  ,  llamlltoii,  Thomniin ,  Sait,  Sautnier  de  Mondevh  , 
CliapeWwr  et  Epidarisle  Colin  ;  ces  trois  derniers  dans  les  Annales  des  Voyages  ;  plusieurs 
rensei'^uemcns  publiés  récemment  dans  les  journaux  anglais,  et  dans  leur  excellent  extrait 
offert  parla  Renie  U  litaii  nique ,  les  documens  rasscnd)lés  par  Do^vdich  et  publiésaprès 
sa  mort ,  et  les  renseignemens  que  nous  avons  publiés  en  182a  dans  les  Fariétés  Slatijliio- 
Politiques  de  la  monarchie  Portugaise,  renseignemens  dont  nous  trouvons  l'extrait  dans 
beaucoup  de  géographies  sans  qu'on  ait  eu  la  délicatesse  d'eu  nommer  la  .source.  Nous  re- 
grettons que  la  relation  de  la  reconnaissance  (iiie  le  capitaine  Owen  a  faite  de  toute  la  roti; 
Orientale  n'ait  pas  encore  eni  irlii  la  géograpbie  :  elle  nous  aurait  éclairci  bien  des  doutes, 
et  fait  éviter  peut-être  bien  des  erreurs. 

L'ile  de  Madagascar,  si  fameuse  et  si  inipoviante  par  sou  étendue, sa  fertilité,  sa  popu- 
lation et  par  les  progrès  que  la  civili.sation  y  a  faits  de  nos  jours,  avait  été  jusqu'à  présent 
presque  dédaignée  par  les  géographes  compilateurs.  Elle  a  été  pour  nous  l'objet  d'investi- 
gations laborieuses,  et  nous  avons  tâché  de  réunir,  avec  la  plus  grande  concision,  tout 
ce  que  sa  géographie  politique,  presque  entièrement  négligée  par  nos  prédécesseurs, 
offrait  d'essentiel.  Pour  atteindre  ce  but,  nous  avons  eu  recours  surtout  à  Fliicouii,à 
Drury,  à  Le  Gentil,  ans  mémoires  de  Fressange ,  du  Maine ,  Chapellier  et  autres  publiés 
dans  les  Annales  de»  Voyages,  à  d'autres  plus  récens  iu.sérés  dans  la  Revue  Brilainiiipie. 
Notre  savant  collègue  et  ami,  M.  Thomas,  qui  a  publié  dernièrement  une  excelleuto 
statistique  de  l'ile  l'.ourbon  ,  et  (lui  a  rassemblé  beaucoup  de  renseignemens  sur  Mada- 
gascar ,  nous  a  puissamment  aidé  dans  la  description  de  celte  grande  île.  Nous  avons  déj.i 
vu  à  la  |>age  lxxxiii  ce  que  nous  lui  devons  pour  toutes  les  colonies  françaises. 

PossEssiOHS  UES  ruissANCES  étbahcères  kk  Afrique.  Nous  u'avous  rien  à  dire  sur 
cette  partie  de  l'Afrique.  Les  pays  qu'on  y  décrit,  apppartenanl  géographiqucmeut  aux 
cinq  grandes  régions  dans  lesquelles  nous  avons  partagé  celte  partie  du  monde ,  le  lecteur 
cannait  déjà  tous  les  principaux  ouvrages  que  nous  avons  drt  consulter  pour  en  faire  la 
description.  Nous  ajouterons  cependant  que  nous  avons  tâché  d'offrir  l'état  actuel  de  ces 
possessions,  en  évitant  de  reproduire  les  descriptions  surannées  et  les  divisions  inexacks 
que  l'on  rencontre  dans  loutes  les  géographies;  tâche  difficile  dans  laquelle  nous  avons 
été  aidé  par  JUM.  Jomnnl ,  d'Avezac,  Douville  ,  Thomas,  ainsi  que  par  quelques-uus  de 
nos  collaborateurs  de  V  Essai  statistique  sur  le  roffaume  de  Portugal  et  d'Algarvc,  et  entre 
autre  [lar  i»7.  Pussich,  gouverneur  général  des  îles  du  Cap- Vert,  qui,  eu  i8ai,noJsa 
donné  à  Lisbonne  une  cxcellenlc  statistique  manuscrite  de  cet  archipel. 
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Amérique. 

Ce  vaste  continent,  atirjuel  l'F.in'ope  doit  en  grande  partie  sa  puissance 
et  ses  richesses,  avait  été  aporrii,  dès  le  ix"  siècle,  par  les  intrépides 
Scandinaves  et  vers  la  (in  du  xiv"  par  les  frères  Zeni,  navigateurs  véni- 
tiens; mais  ces  tentatives  partielles  et  incomplètes  étaient  demeurées  sans 
résultat  pour  l'Ancien-IMonde,  et  ce  ne  fut  cpi'en  i/|<)a  que  l'immortel 
Colomb,  guidé  par  une  hypothèse  ingénieuse,  favorisé  par  un  heureux 
hasard  et  soutenu  par  ime  héroïque  intrépidité,  réalisa  cette  importante 
(h  couverte,  qui  dota  l'univers  d'un  seconil  liéniisplière. 

Si  la  géographie  de  l'Amérique  n'offre  pas  les  ténèbres  qui  enveloppent 
encore  une  si  grande  partie  de  l'intérieur  de  l'Asie;  si  sa  vaste  surface  ne 
présente  pas  les  lacunes  que  iiiius  avons  trouvées  dans  les  grandes  terres 
(le  l'Océanie;  si  enfin  le  géographe  ne  rencontre  pas  dans  le  Nouveau- 
blonde  les  vides  immenses  qu'il  trouve  dans  l'Afrique,  il  en  est  redevable  à 
1.1  cupide  activité  des  premiers  eonquérans  qui  parcoururent  dans  tous  les 
sens  ce  nouvel  hémisphère  poiu"  y  chercher  des  trésors,  ainsi  qu'à  la  pieuse 
sollicitude  des  missionnaires  catholiques  qui,  concpiérans  d'un  nouveau 
;,'enre,  firent  marcher  les  con([uétes  de  l'évangile  de  pair  avec  les  pro- 
grès de  la  civilisation  et  les  découvertes  géographiques.  Plus  tard,  le  plus 
célèbre  des  voyageurs  modernes,   le  baron  A.  do  Uumboldt,  créant  un 
nouveau  genre  dans  l'art  de  décrire  les  pays,  eut  le  talent  diflicile  d'em- 
brasser toute  la  géographie  du  Nouveau-Monde  dans  la  relation  de  son 
mémorable  voyage.  Sous  sa  plume  habile,  ou  vit  naître  la  géographie 
physique  du  Nouveau- Monde,  sur  laquelle  on  n'avait  encore  que  quel- 
ques faits  isolés,  mêlés  à  beaucoup  d'erreurs;  il  discuta  avec  un  talent  re- 
marquable tous  les  points  encore  douteux,  et  combla  une  foule  de  lacunes 
(l'i'offrait  avant  lui  la  description  de  l'Amérique.  Son  exemple  ne  fut  pas 
perdu ,  et  l'on  vit  naître  les  savantes  explorations  entreorises  sous  les 
auspices  de  l'empereur  d'Autriche  et  du  roi  de  Bavière,  qui  nous  firent 
connaître  si  bien  une  si  vaste  partie  de  rAméri(|ue-Méridionale;  d'antres 
s.ivans  entreprirent  la  description  des  principales  régions  de  l'Aniérique- 
(lu-Nord,  tandis  que   les  remarquables  explorations,  ordonnées  par  les 
présidenà  de  l'Union,  dans  l'intérieur  de  l'Amérique-du-Nord,  et  les  na  ■ 
vigations  non  moins  importantes  faites  par  ordre  du  roi  de  France  le  long 
(les  côtes  de  l'Amérique-du-Sud,  et  du  roi  d'Angleterre  dans  les  mers  bo- 
réales et  australes,  apportèrent  de  nouvelles  richesses  au  géographe  et 
complétèrent  les  découvertes  qui  restaienl  tk  faire  dans  le  Nouveau-Monde. 
La  création  de  nouveaux  états  enrichit  encore  la  géographie  de. la  masse 
(lu  ducnmcns  publiés  par  leurs  goiivernemens  respectifs,  par  les  commis- 
saires étrangers  envoyés  pour  examiner  leur  silualion  et  par  les  nombreux 
voyageurs  qui  accourent  de  toutes  les  parties  de  l'Europe  pour  visiter  les 
magnifiques  régions  qui  avaient  été  jusqu'alors  fermées  à  la  curiosité  du 
savant,  aux  investigations  du  politique  et  aux  spéculations  du  négociant. 
Mais,  si  la  géographie  proprement  dite  de  l'Amérique  n'offre  presque 
plus  d'importantes lacimes  <i  remplir, il  n'en  est  pas  de  même  de  la  topo- 
f^raphie  ni  de  la  statistique,  et,  si  l'on  veut  être  sincère,  il  faut  convenir  qu'à 
l'exception  delà  moitié  orientale  du  sol  de  l'Union,  c'est-à-dire  desa4  états, 
(lu  district  fédéral  et  des  trois  territoires  organisés,  tout  le  reste  de  cette 
puissante  confédération ,  ainsi  que  du  continent  Américain  est,  à  quelque  ])e- 
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tile  cxccplion  près,  reste  on  ileliorsdn  doiDiiiiie  do  l.>  sl.ntisliqiio,  et  est  inènie 
très  impailailomont  eoiimi  sous  lo  nipport  l()|)()}.'rniiliitiMO.  Les  (^noires 
intestines,  (|iii  continuent  à  agiter  les  nonvoanx  états  élovos  sur  les  débiis 
des  colonies  espaj^noles  et  poringaises,  n'ont  pas  encore  laissé  à  leurs  },'oii- 
vcrnemens  assez  de  loisir  pour  s'occuper  chacun  de  la  rédaction  de  leurs 
stalistifpies  et  de  lenrs  topo},'raphiPS  avec  le  soin  désirable.  Tout  ce  que 
l'on  possède  jus(|u'ici  se  réduit  à  «les  généralités  pour  chaque  élat;  encore 
sont-elles  bien  loin  d'être  exactes  et  coniplèles.  Si  l'on  veut  éviter  les  er- 
reurs et  les  méprises,  il  faut  renoncera  inscrire,  dans  une  description  des 
états,  les  détails  miiuilieux  que  les  j,'éograi)hes  se  complaisent  ordinaire- 
ment à  recueillir.  Les  longues  et  didiciles  recherches  auxquelles  nous  nous 
sommes  livn"  pour  la  ré«laction  de  la  Baldiin- politiqnr  du  Glohe ,  joiiiles 
à  nos  relations  personnelles  avec  (|uelques-uus  des  chois  des  principales 
républiques,  avec  plusieurs  diplomates  distingués  et  avec  quchpies  admi- 
nistrateurs habiles  do  ces  nouveaux  états,  nous  ont  convaincu  de  celte  vi- 
rile; elles  ont  même  contribué,  comme  nous  l'avons  déjà  l'ait  observer,  à 
nous  faire  renoncer  au  plan  d'après  lequel  nous  nous  étions  proposé  de 
décrire  tous  les  états  de  cette  partie  du  monde. 

Les  Etats-Unis  sont  la  première  puissance  du  Nouveau-Monde;  loin- 
marine  marchande  n'est  inlérieure  (ju'à  colle  de  la  monarchie  Anglaise; 
leurs  monumens,  leurs  canaux,  leurs  établissomens  scientifiques  et  lilté- 
rairos  rivalisent  déjà  avec  les  constructions  et  ies  établissomens  coi  i  >  .|uiii- 
dans  de  l'Eiu-ope;  leur  population  ,  déjà  assez  considérable  par  elle-inèuie, 
l'est  encore  plus  lorseju'on  la  compare  à  colle  des  autres  états  de  l'Amé- 
rique, sur  lesquels  elle  inllue  doublement  par  sa  masse  et  par  l'entrepro- 
nante  activité  de  son  gouvernement;  les  Etats-Unis  enfin  sont  à  la  tète  «le 
la  civilisation  qui  nsarche  rapidement  d'un  bout  à  l'autre  de  cotte  partie 
du  monde.  Tels  sont  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  traiter  celte  partie 
de  l'Amérique  d'après  le  plan  adopté  par  nous  dans  la  description  «les  étais 
lie  l'Europe  et  des  grands  empires  de  l'Asie.  Nous  avons  décrit  tons  les  au- 
tres états  tl'après  le  plan  suivi  dans  la  description  de  l'Océanic  et  de  l'A- 
frique ,  mais  sur  une  échelle  un  peu  plus  large  à  l'égard  «le  l'empire  du  Bré- 
sil et  des  principales  républiques,  vu  la  grande  importance  de  ces  nou- 
veaux états. 

États-Unis.  La  ooiifédéialion  Ahj;lo- Américaine  flst  sans  contredit  la  partie  ilc 
rAinéri(i»e  lu  niimu  connue.  Non§  avons  déjà  dit  qu'elle  était  au.ssi  la  .seule  comprise  dans 
le  domaine  de  la  statistique;  nous  ajouleroiis  que  c'est  la  partie  du  Nouveau-Monde  sur 
laquelle  ou  a  public  le  plus  grand  nombre  d'ouvrages.  Au  milieu  de  tant  de  richesses,  il 
semble  tout  iialurel  de  croire  que  sa  description  u'olïre  aucune  difficulté  au  gcograplic. 
Mais  ici  im  élément  d'un  genre  nouveau  vient  rendre  sa  lAche  1res  lalwrieiise.  Le»  progri's 
extraoïd inaires  de  la  |iopulatiou ,  le  développement  prodigieux  que  présentent  l'agricul- 
ture, les  i'ubriqiics  et  le  cx)mmerce  ;  la  fondai  ion  de  nouvelles  villes,  l'ouverture  de 
nouveaux  canaux,  la  construction  de  nouvelles  routes,  et  les  nouvelles  divisions  dii 
territoire,  rendues  nécessaires  par  tant  de  progrés  et  par  l'aflluence  de  la  population  dans 
de»  terreins  encore  vierges,  soûl  autant  d'élémeiis  d'erreurs  pour  le  giHigraplie 
le  plus  exact ,  le  plu»  consciencieux  ,  surtout  lorsque  c'est  en  Europe  qu'il  rédige  >a 
description.  Des  villages  et  môme  de  simples  hameaux  deviennent  en  quelques  mois 
des  villes  importâmes  par  la  construction  d'un  chemin  en  fer,  par  l'ouvi'rture  d'un  canal, 
ou  par  l'exploitation  d'une  mine  nouvelle;  cl  tel  État  qui  n'avait  que  3o  ou  40  comtés, 
peut ,  dans  le  court  espace  de  deux  ou  trois  ans ,  en  avoir  un  quart,  un  tiers ,  et  jusqu'à  l.i 
moitié  de  plus.  Nous  engageons  ceux  de  nos  lecteurs  a  (|ui  notre  assertion  pourrait  pa- 
raître «uagérée,  à  comparer  la  description  des  différons  Étals  de  l'Union,  donnée  par  noln' 
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Abrégé,  avec  In  desuripliun  corri-spoiidanle  oITerte  dans  l'Allas  tlr«  Deiiv  Amériques, 
ivdij;»"  cl  piililiéen  i8i5  par  M.  r.iiclion,  sur  les  inivrages  naliiiiiniix  les  plris  léceiis.  Ils 
M'rrniil  peut  être  avec  surprise  ipie,  tandis  que  l'Alliis  ii'aeeorde  que  18,  '48,  (i^  ri  'uj 
coinlés  aux  Klalsdn  Missis\ipi  du  'IVniKssee,  du  Kenliieky  cl  de  l'Oliio,  nous  avons  porlé 
le  nombre  respeelif  de  leurs runilés  à  ud,  (>2,  83  et  7  3;  ils  y  rliereberoiit  i^ii  vain,  dans 
ta  description  parlinilière  de  rliaipie  \'.\i\\ ,  les  i,Mands  canaux  de  la  Pennsylvanie,  di; 
roliio  et  d'autres  contrées,  (pu;  nous  avons  indiqués  à  l'arlieleoii  nous  avons  tracé  le 
eoi.rs  de  ces  grands  moyens  de  romnuinieations;  ils  n'y  Ironveront  pas  non  plus  l'iiuliru- 
lion  d'aucun  des  noinbieiix  eliemiiis  en  fer  praliipiés  sur  plii.'<ieiii's  points  de  l'Union;  ils 
n'v  Ironveront  pas  davantage  les  florissantes  villes  que  nous  a\ons  décrites  ou  simplement 
iiidi<piées  dans  le  voisinage  des  riehes  mines  de  ebarbi)ii  exploitées  dans  la  Pennsylvanie, 
ni  les  villes  fondées  dcriiicremetit  à  l'etiibourhiire  des  noiiveaiix  raiiiiiix  ,  ni  eiiliu  des 
misérables  hameaux  ipie  celle  même  cause  vient  de  ebanger  en  villes  importantes. 

Nous  avons  l'ail  tout  re  ipii  d<''pendait  de  nous  pour  donner  autant  que  possible  un 
ralque  fidèle  du  pays.  L'espace  nous  manque  pour  indiquer  toutes  les  précieuses  res- 
sources dont  nous  nous  sommes  entouré  pour  dievire  eoiivenalilenient  celle  partie  de 
l'Amérique,  et  pour  écarter  les  erreurs  et  les  inev  >  linides.  Nous  nons  bornerons  à  citer 
au  moins  les  ouvrages  auxquels  nous  avons  fait  li  dus  d'emprunts,  et  les  savans  estima- 
bles qui  ont  bien  voulu  nous  aider  dans  cette  Ini  li  diriicile.  Nons  nommerons  parmi  les 
premiers  Morse,  Pilkin,  Seyliert ,  Lewis  e\  Clark,  Long  vX.  hcaling.  Su/on,  MelUslt , 
Tanner,  Darby,  le  duc  Uernnnl de  Saxe-ff'eiinar,  Sclionlcrafl ,  UasilHnll,  Beltrami ,  etc. 
Nous  devons  une  foule  d'indications  excellenics  à  nos  deux  savans  amis,  il/.  Jf'ardeii, 
allentir  à  suivre  tons  les  changemens  (|uc  subit  la  géographie  d'une  contrée  sur  laquelle 
d  a  publié  une  statistique  snpéiieure  à  e<'lles  de  tous  ses  devanciers  ;  el  M.  te  ducleiir 
i'onstimcio ,  qu'un  long  séjour  dans  les  Elats-l^nis,  où  il  a  été  ebargé  d'alTaires  du  l'ortugal , 
ses  nombreuses  relations  avec  les  savans  les  plus  distingués ,  ainsi  ipie  ses  connaissances 
variées  ont  mis  à  même  de  connaiire  part'aiteiiieni  celte  puissante  eonrédération.  La  re- 
connaissance nous  fait  aussi  un  devoir  de  nommer  JH.  Milherl ,  le  savant  auteur  de  l'Itiné- 
raire pittoivsque  du  fleuve  llndson,  auquel  nous  devons  plusieurs  notes  avccquelqms 
impurlanséclaii'cisseinens,  et  ipii ,  ainsi  que  MM.  Warden  el  Constaiicio ,  a  bien  voulu 
revoir  les  éiireiives  de  celte  partie  de  notre  ouvrage.  Malgré  lanl  de  ressources,  nous 
n'aurions  jamais  pu  offrir  l'état  aelnel  de  ee  pays  extraordinaire,  sans  un  heuieux  bavard 
ipii  condiii>il  eu  F.nrope  il/.  H'orcesler,  un  des  1  édaeteiivs  de  l'.'tmrrican  ^Itmanac  et  auteur 
de  la  nieilleure  Oéograpbie  élémentaire  publiée  en  Amèiicpie;  <'t  M.  le  nwjor  Poussin, 
aide-de  camp  du  général  Ik'rn.iid ,  qui ,  ;>vec  ce  taelicien  célèbre,  traça  le  vaste  plan  des 
fortifications,  des  canann  cl  d<  -  cliemins  en  fer  des  Htats-Unis.  Ces  deux  savaiis,  qui  ve- 
naienî  à  peine  de  quitter  le  sol  de  riJiiion,  dont  ils  possédaient ,  surtout  le  second,  la  to- 
|!Ographie  dans  ses  moindres  détails,  ont  eu  l'exlréiue  obligeance,  non-seulement  deix'voir 
nos  épreuves,  mais  d'y  .ijuiiter  une  multitude  d'indications  précicu-ses  ,  relatives  aux  dif- 
réieiis  sujets  admis  dans  le  plan  de  nos  descriptions. 

Aux  pages  101. 5  et  10 16,  nous  avons  appelé  l'attenliondii  lecteur  sur  la  singulière 
.iiionmlie  géograpbique  iproffrent  les  Etats-llni«,  d'être  encore  sans  nom  propre,  et  nous 
avons  justifié  les  déuominatii)ns  employées  par  nous  dans  le  cours  tie  cet  ouvrage.  Ayant 
eimsnité  sur  ce  poiiit  noir:;  savant  ami  M.  Cunstaneio ,  il  nous  a  témoigné  combien  il  serait 
Halle  s'il  aval'  le  boidienr  d'être  le  parrain  de  celle  conlëdéralion, devenue  trop  puissante 
pour  pouvoir  se  passer  d'une  dénomination  spéciale.  Le  nom  que  M.  Oonstuucio  propose 
est  celui  de  Fi.kïadei.piiia.  Il  renferme  les  idées  suivantes:  Union  J'rale.rnelte  borco-hespé- 
riqite  d'Etats  navigateurs ,  étant  composé  A'AdelpIiia  el  de  l'ieïas  ou  Pléiade.  Cette  cou- 
siellation  boréale  ,  nommée  Hespéridcs  ei  Allaiitides  par  les  anciens,  était  regardée 
('(uninc  la  prolceirire  des  iiavigatt;urs.  Le  pavillmi  de  l'Union  étant  compo.sé  d'étoiles, 
diinl  ebacuiie  représente  un  état,  offre  elïcctivrmeut  .î  l'œil  une  véritable  constellation. 
Nouveaux  ktats  de  la  ci  devant  Am^iiique-Espaonolk.  Depuis  quelques  années  tous 
li's  regards  de  l'Europe  se  portent  vers  les  nouveaux  étals  ipii  se  sonl  élevés  sur  les  débris 
des  magnifiques  colonies  de  l'Amérique-Espagnole.  Plusieurs  rivaliseiil  |>our  l'etendou 
<ivec  les  plus  grands  empires  du  monde;  leur  population  collective,  (pioiqne  très  faible; 
l'clativeiueulau  sol  sur  lequel  elle  est  distribuée,  est  uéaumuius  ttcs  cousidérublu  lors- 
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qu'on  la  compare  n  celle  de!)  au  1res  )uiissaiicvs  du  Nouvrau-Munde  ,  surtout  si  l'ou  jumikl' 
qu'elle  dt'passe  les  deux  cinquièuies  du  la  pupulatiuu  lulule  de  ce  vaste  coutineut  ;  lis 
villes  priaci,)a>es  du  ces  nouveaux  étals  rivalisent  pour  leur  beauté  avec  les  plus  lielUs 
villes  du  monde,  et,  sous  le  rapport  du  nombre  de  leurs  habituus,  elles  ii^urout  paiiiii 
les  plus  grandes  de  l'Amériiiue  ;  enliu  le  produit  des  mines  de  qneli|uesMms  du  ces  éliils, 
quoique  considérablemeul  diminué  depuis  quelques  années  ,  est  encore  si  important ,  (|uc 
sous  ce  rapport,  leur  riclies.su  dépasse  celle  de  tous  les  autres  étals  du  globe.  Tous  ces 
motifs  nous  oui  engage  à  sortir  un  peu  de  notre  cadre  lorsqu'il  s'agissait  du  les  décrire. 

No»  guides  principaux  ont  clé  les  voyages  et  les  ouvrages  du  haron  de Humholdi ,  du 
Word,  JiuUock,  Lyon,  //ardy,  Uvltrami,  Mo/iien  ,  Thompson ,  Reiigs;ere\.  Longclianip , 
Nuiiez  et  une  foule  d'autres  (|u'il  serait  fastidieux  de  nommer.  Nous  avons  profite  dus 
avantages  inappréciables  que  nous  ollrait  notre  séjour  dans  la  capitale  de  la  France ,  pour 
remplir  les  lacunes  laissées  dans  la  géographie  de  ce  pays  par  les  savans  estimables  que 
nous  venons  de  nommer  et  pour  corriger  les  erreurs  échappées  à  quel(|ues-uus  d'entre  eux, 
eu  nous  mettant  en  rapport  direct  avec  plusieurs  personnes  instruites  des  pays  mêmes  que 
nous  voulions  décrire,  et,  qui  plus  est,  avec  les  chefs  politiques  de  ces  nouvelles  répu- 
bliques. C'est  ainsi  que,  pur  un  heureux  concours  de  circonstances,  nous  avons  eu  l'Iioii- 
neur  de  connaître  personnellement  plusieurs  de  ces  personnages  marquans  et  de  recevoir 
de  précieux  renseignemens  de  M.  Pedraza,  ancien  premier  président  des  Elals-TJnis  du 
Mexique;  de  M.  Santander ,  vice-président  de  la  république  de  Colombie;  de  il.  Her- 
rail,  général  de  brigade  au  service  de  cette  république  ;  de  M.  le  général  ilosqueira, 
ancien  préfet  du  département  du  Cauca  ;  de  U.  d'Egana ,  ancien  ministre  de  l'intérieur 
de  la  république  du  Chili  ;  de  il/,  de  la  Barra,  chargé  d'affaires  de  cet  étal  ;  de  M.  Bar- 
berena ,  ancien  député  du  Guatemala  et  ministre  à  Londres  dus  États-Unis  de  l'Amérique- 
Centrale;  de  M.  Masquez,  ministre  plénipotentiaire  à  Rome  pour  les  États-Unis  du 
Mexique.  D'autres  circonstances  favorables  nous  mirent  en  rapport  avec  MAJ.  d'Acosta, 
capitaine  du  génie  au  service  de  la  ('ulumbie;  du  la  Torre ,  bibliothécaire  À  Arequipa; 
Gordoa,  ancien  député  de  l'étal  de  San-Luiz;  de  la  Garza,  docteur  en  médecine  natif 
de  Tamaulipas;  BiOeiro,  f-'incendun  La  Tour  et  plusieurs  autres  qu'il  serait  trop  long  de 
nommer ,  parmi  lesquels  quelques-uns  nous  défendent ,  par  une  modestie  excessive ,  mais 
que  nous  respectons,  de  prono'xer  leurs  noms.  Nous  nou:<  plaisons  à  avouer  cpie  nous 
avons  obtenu  de  précieux  renseignemens  sur  la  géographie  et  les  monumens  de  la  répu- 
blique de  Bolivia  de  l'obligeance  de  M.  Pentland,  meutiunué  dans  notre  description  du 
cet  étal  et  surtout  à  la  page  i  los.  D'autres  notes  non  moins  importantes  nous  ont  été 
fournies  sur  le  nouvel  État  Oriental  de  l'Uruguay  et  sur  les  Etats-Unis  du  Rio  de  la  Plata 
par  M.  Faraigne,  l'ami  intime  de  M.  Ribadavia,  si  connu  par  ses  lumières  et  par  la  sagesse 
qu'il  a  déployée  lors(|u'il  était  à  la  tète  de  la  république  Argentine. 

C'est  surtout  aux  liunières  des  personnages  que  nous  venonsdeciter  que  nous  sommes 
redevable  de  l'avantage  inappréciable  pour  la  géographie,  de  présenter  dans  cet  Abrégâ 
les  véritables  divisions  actuelles  de  ces  nouveaux  états ,  divisions  que  nous  avons  jusqu'à 
présent  trouvées  plus  ou  moins  inexactes  dans  tous  les  ouvrages  même  les  plus  récens  que 
nous  avons  consultés,  comme  aussi  l'avantage  non  moins  important  de  donner  une  descrip- 
tion exemple  des  erreurs  qui  déparent  les  meilleurs  ouvrages  de  géographie,  ('.'est  encore 
les  notes  de  ces  messieurs  qui  nous  ont  mis  en  état  d'éviter  les  méprises  que  nous  avous 
signalées  dans  plusieurs  parties  de  cet  ouvrage ,  et  de  remplir  bien  des  lacunes  qu'offrait 
encore  la  géographie. 

L'sMPiR".  DU  Rbksil  méritait  à  tous  égards  d'être  traité  avec  quelques  détails.  Nuu< 
avons  consulté  pour  le  décrire  les  ouvrages  de  MM.  Southey,  Kosler,  Mawe ,  Escfuvege, 
princede  H'ied-Neuwied,  SchœJTer,  Freireis,  JVeecli,  Grant,  accompagné  de  notesdeM.  Na- 
varre d'Andrada,  et  celui  qui  les  vaut  tous  ensemble,  la  Relation  historique  des  voyageurs 
havarois  Spix  et  Martius,  que  nous  avons  connus  à  Lisbonne,  celles  non  moins  remar- 
quables de  It/.de Saint-Hilaireelde  AJ.de Freydnelel  la  Corografia  Brazilicadiipère  Ayres 
de  Cazal;vene  dernière, malgréses  grandes  imperfections  et  ses  erreurs,  est  encore  l'ouvrage 
géographique  le  plus  important  que  l'ou  ait  publié  sur  cet  empire;  c'est  une  riche  mine 
que  bien  des  littérateurs  exploitent  dans  le  silence,  se  gardant  bien  de  signaler  au  public 
le  mérite  de  sou  modeste  auteur,  pour  prolonger  le  profit  de  leurs  plagiats  ;  cet  ouvrage  u 
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i'ié  presque  liKéralenii'ul  Irailiiit  par  .V.  lUnderson  Amm  nm  lUstury  n/  llie  llrazii ,  qui 
u'cst  (pie  In  reprodurliuii  du  travail  du  savant  brésilien  ,  avec  (pielqucs  l'ciiiaiipies  du  voya- 
geur anglais  et  quelques  additions  ri'lativciiuu  comnivrre  et  ii  d'uiilres  sujels. 

Dca  l'orliigais  qui  ontélé  peiulunl  loiig-lruipis  à  la  léle  des  alTuires  du  Brésil, et  qucl- 
(|iii's  dipluinalcs  (pic  iiiiiis  avons  un  occasion  de  roniiuilic  à  l'aris ,  nous  ont  l'uuriii  une 
foule  d(!  ilucunieiis  sur  la  gi'ugrapliie  et  sur  la  sl^ilistiqiie  de  cet  empire.  Mous  en  avons 
dija  publié  un  grand  iiouiluc  dans  notre  i:ssai  slaitslUiac  sur  le  royaume  de  Portugal , 
ainsi  (pie  dans  plusieiiis  articles  des  Revues  Urilaniiuiue ,  Ericyclofjédiijuc  et  autres  érrils 
[irriddiques}  d'autres  oui  vu  le  jour  dans  lu  savante  relation  du  voyage  de  M.  le  ccpitaine 
,/<■  Frejtinet.Lix  reconnaissance  nous  impose  le  detuir  de  iiunniicr  ici  M.Joao  Paulo  dos 
Stiiilos ,  lieulenanl-colunel  et  professeur  de  malliéihalii|ii('.s  à  r.iradéiiiic  militaire  de 
Itiii'de-Janeiru;  feu  il/,  le  ricomie  de  San-f.oiireiieu,  uiicit-ri  niiuislre  du  Trésor  au  lirésil; 
.1/.  Silieslre  Pinheiro,  ancien  ministre  desulTaiies  éirungrrcs  au  Brésil;  M.  le  baron  de 
l'eJra-Uranca,  ancien  cliargé  d'affaires  du  Brésil  i  l'aris;  et  /U.V.  du  Cunha  et  niarquis 
</('  llezcnde,  qui  lui  ont  succédé.  (Vest  à  leurs  lumières  et  aux  secours  ({u'ils  nous  ont  pru- 
(111  es,  que  nous  devons  lu  connaissance  de  beaucoup  de  laits  iinportans,  à  l'aide  desquels 
nous  avons  pu  remplir  bien  des  lacunes  et  éviter  un  plus  grand  nombre  encore  de  mé- 
prises. Aussi  notre  tableau  géographique  de  cet  empire  difl'ere-l-il  beaucoup  de  tous  ceux 
({(l'on  a  publiés  jusqu'à  présent  dans  les  ouvrages  les  plus  récens  et  les  plus  applaudis. 
.'/.  Ferdinand  Denis,  ipii  a  visité  lui-mémo  cette  partie  do  r.\méri(|iic-Méridiouale  et 
piililié  plusieurs  ouvrages  connus  sur  le  Brésil  et  le  Portugal ,  après  nous  avoir  fourni 
divers  renseignemens ,  a  revu  notre  article  avec  soin.  Nous  saisissons  cette  occasion  pour 
auiiuncer  deux  ouvrages  dont  nous  avons  été  à  même  d'appimier  toute  l'imporlance  et 
que  prépare  depuis  long-temps  notre  savunt  ami;  nous  voulons  parler  de  ses  travaux  sur 
lii  pkilosopliie  et  la  poésie  des  vojages,  et  de  son  livre  sur  les  poésies  de  tous  les  peuples 
dans  l'enfance  de  la  civilisation. 

l.a  HKPUULIQUK  o'H.kiirY ,  pur  son  importance  politique  et  conmiereiale ,  par  S(>s  rap- 
ports intimes  avec  lu  France,  et  l'intérêt  qu'inspirent  les  rapides  progrès  faits  dans  lu 
civilisation  par  ses  hubitans  près  ue  tous  d origine  africaine,  nous  a  paru  mériter  quel- 
ijues  détails ,  malgré  le  plan  rélré(  i  de  cet  Abrégé.  I.cs  sources  principales  auxquelles  nous 
avons  puisé  les  faits  pour  en  tracer  le  tableau  son!  :  les  ouvrages  de  Moreau  de  Saint- 
Méry,  de  Don-o  Soulastre,  do  James  llarskelt,  de  Placide  Justin,  de  Mackenzie,  etc.,  etc.  ; 
mais  surtout  ce  qui  nousuétédu  plus  grand  secourscesoiil  les  renseigneincns  précieux (|ue 
nous  devons  à  feu  Vabbé  Grégoire,  ancien  évoque  de  Bluis,  et  les  commniiicutions  non 
moins  importantes  que  M.  Mollien  a  bien  voulu,nous  foire.  ICnvironné  de  Ions  ces  .secours, 
uous  avons  pu  offrir  pour  la  première  fois  ù  nos  lecteurs  plusieurs  détails  tupograpliique.s 
aussi  curieux  qu'importaiis  et  les  véritables  divisions  administratives  du  cet  état,  ipi'oii 
cherche  en  vain  dans  toutes  les  géographies,  les  dictionnaires  et  les  tableaux  statistiques 
le.i  plus  réceua,  où  l'on  ne  tnmve  que  les  J3  arroudissemeiis  militaires  au  lieu  des  0 
(léparleraens  dans  lesquels  tout  le  territoire  de  la  républi(pie  est  parla|;é  depuis  su  der- 
nière constitution. 

AMâRiQUE-lNDiuÈKK-InDÉi-ENUANTK.  Lc»  traité.s  (Ic  géo^rupliic  et  les  dictionnain-s  de 
celle  science  ue  consacrent  jamais  un  chapitre  ou  un  article  spécial  sur  cette  vaste  portion  du 
.\uuveau-Moude,  quoique  les  peuples  qu'elle  embrasse  occiipont  de  fait  un  parcourent  en 
iiiaiires  dans  toutes  les  directions ,  un  espace  (|ue  pur  des  calculs  approximatifs  nous  avons 
trouvé  pouvoir  être  estimé  à  pri'S  de  G,ooo,nou  de  milles  carrés,  c'est-à-dire  à  plus  de  la 
uiuilic  de  l'aréa  de  tout  le  Nouveau-Continent.  IV(Uis  verrons  aux  pages  i  i.'H  et  (  177  , 
(pie  quoique  leur  nombre  ne  soit  pas  le  dixième  de  celui  auquel  des  personnes  étrangères 
ùla  géographie  slatisli(|ue  le  faisaient  monter,  il  est  toujours  assez  cunsidéiable  lor.sqn'on 
lu  compare  à  la  populaliou  totale  du  Nouveau-IMoiule.  U'ailleurs,  ce  sont  jusitement  ces 
ualiuiis  peu  nombreuses  (pii  offrent  la  partie  la  plus  intéressante  de  lu  population  indi- 
gène de  ce  vaste  continent,  partie  il  laipielle  les  recherches  philulogiqneset  ethnographi- 
ipics ,  devenues  de  nos  jours  si  importautes  et  si  cuuiiiiunes  ,  ajoutent  un  nouvel  inléiél. 
l'es  motifs  nous  avaient  engagé  à  lui  consacrer  un  chapitre  spécial  dans  iwWe  Conipentlio 
ili  (ieograjia  univtrsule;  nous  (espérions  que  notre  cxctiiple  s  'rail  suivi  par  les  géographes; 
uiais  nous  avuus  été  trompé  dans  noire  espoir,  et  l"j  uinateurs  du  la  géographie,  hï 
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pliilulognei  et  \o\i%  renx  qui  veillent  roiinallro  relie  iiitéressaiilc  |iarlie  de  l'Améiiiiue  finul 
eiirure  ubligés  de  rlicrrlier  iiiio  à  une  les  inuomltrubles  penpluiles  indépenduulen ,  dans  Iii 
desci'ipiiiin.s  Ae»  suliludes  (|iu>  li's  KuropiViiD  et  leur»  desrendnus  regardent  rummc  IniMint 
parliii  de  leurs  lerriloires  resperlil's.  Le  tyo/hliKHr/igcs  llandhiiclt  der  EnUiescItmlmnjj 
nii^me ,  uialgié  «es  gros  el  nombreux  volumes ,  se  liorue  dans  l'iuli'udurtiun  des  deux  Aim- 
ri(pies  à  donuer  plusieurs  eenlniiies  de  nuuis  hnrluires  ,  lenvoNOut  pour  les  détails  iiux 
elmpitres  «oiisarrés  à  In  deseiipliuu  des  clats  diUércns,  Nous  avons  exposé  douii  le  irxie 
nos  moyens  d'éviter  les  répétitions ,  rpii,  sans  utilité  auraient  grossi  notre  Abrégé,  sniis 
négliger  d'en  donner  Ions  les  détails  <|ne  non»  cro)ion5  nécessaires  pour  nieltre  le  Ireteiir 
t  11  état  de  counaiira  les  prinri|<ak'3  nations  qui  appartiennent  à  celle  intcressanlo  partie 
de  l'Amérique. 

La  Paingonie  qui ,  dans  les  limites  assignées  parles  meilleure»  carte»  et  les  plus  ré- 
cenlcs,  offre  une  région  pliysii|m>  des  mieux  tracée»  du  glolie ,  est  encore  une  terre  euliè- 
rcinenl  indépendante  par  le  fait,  cl  sur  laquelle  plusieurs  nations  contestent  à  lorl  aux 
Espognols  le  droit  de  suzeraineté.  Ces  considérations  nous  engagèrent  à  en  placer  la  des- 
cription dans  le  cliapitre  de  rAmérique-Indépendante-Indigèiie,  à  laquelle,  selon  nous, 
on  devrait  aussi  ajouter  toute  la  partie  du  Chili  qui  s'étend  au  sud  du  Buhio.  Kn  effet, 
•u-delà  de  ce  fleuve  les  (iliiliens  ne  possèdent  (|ne  Vuldivia  el  quelques  élaLlissemciii 
isolés  ;  la  plupart  des  villes  qu'ils  ont  aiiirefois  fondées  ont  été  détruites  par  les  Araiicam, 
qui  ont  chassé  de  leur  territoire  ces  incommode»  voisins  ;  et  quolipie  nos  géographes, 
même  les  p'iis  consciencieux  ,  continuent  à  représenter  sur  leurs  carte»  et  à  décrire  dans 
leurs  livres  Villarira  el  autres  villes,  leur  existence  n'en  est  pas  moins  liclive;  elles  doivent 
disparaître  de  la  géographie  moderne  ou  actuelle ,  pour  entrer  dans  le  domaine  de  l'hisluire 
de  la  géographie. 

AMÉNiQUi-Coi.oifiALi.  Les  bornes  de  ce  livie  ne  nous  pernicitcnt  pas  d'exposer  Ions 
les  motifs  qui  nous  ont  guidé  dans  la  description  des  parties  du  Nouveau-Monde  que  nous 
avons  ainsi  appelées ,  parce  qu'elles  embrassent  les  eolouit»!  dépendantes  des  puissances 
européennes.  Nous  ne  pouvons  non  plus  indiquer  toutes  le»  sources  auxquelles  nous  atons 
puisé.  Nous  nous  bornerons  seulement  à  faire  quelques  observations  qui  nous  paraissent 
in  iispensables  pour  éviter  les  critiques  qui  pourraient  non»  être  adressées. 

Le  développement  extraordinaire  qu'ont  prisragricultnre,  la  population  et  le  com- 
merce dans  le  Haut  et  Ras-Canada  ,  dan»  la  Nouvelle-Éco»se ,  le  Noiivenii-Brnnswick  et 
autres  parties  de  l'Amérique  du  Nord  Anglaise,  nous  a  paru  devoir  mériter  quelques 
détails,  nu  fiH-ce  que  pour  attirer  l'altenlioii  du  lecteur  sur  des  contrées  que  les  géogra- 
phes routiniers  continuent  à  déciire  encore  comme  à-peii-prés  désertes,  tandis  que  des 
villes  florissantes  y  remplacent  tons  les  ans  d'anciennes  forêts  ,  que  des  canaux  et  des  clie- 
uiiiis  magiiiilc|ues  y  traversent  de»  contrée»  populeuses ,  naguère  demeure  de  quelques 
faibles  tribus  sauvages,  el  que  les  forteresses,  les  arsenaux,  les  élablissemens  littéraires 
de  tout  genre  el  la  publication  régulière  de  plusieurs  journaux  annoncent  l'activité  d'un 
pays  entièrement  civilisé.  Celle  négligence  de  la  part  des  géographes  et  des  cartographes 
nous  étonne  d'autant  plus ,  que  depuis  nombre  d'années  des  voyageurs  ont  publié  une 
foule  de  faits  qui  duvaitiil  éveiller  l'attention  des  faiseurs  de  géographie».  Passant  entière- 
ment sous  silence  comme  déj,H  connus  de  tout  lu  monde  les  principaux  ouvrages  publiés 
sur  cette  p<'irtie  de  l'Amérique,  nous  ne  mentionnerons  que  les  trois  suivans  qui  viennent 
de  paraître  à  Londres  :  Britisli  j4meiica  \mv  Jolia  M'Gregor,  The  Canadas  far  AiidniV 
ficKen ,  el  The  Columbia  Jlivcr  par  Iloss  Cox.  Nous  ajouterons  que  M.  Milbert ,  dont 
nous  avons  parlé  à  la  page  ci,  el  M.  Marshall,  établi  à  Saint-John  dans  l'ile  do 
Terreneuve,  ont  bien  voulu  nous  donner  des  éclaireissemens  et  des  noies  sur  quelques  par- 
lies  de  ces  vastes  contrées.  Nous  passerons  sous  silence,  puisqu'on  l'exige  absoi  aent,  les 
noms  de  quelques  antres  personnes  estimables  auxquelles  nous  avons  les  mêmes  obligations. 

Nous  avons  déjà  vu,  eu  parlant  de  l'Europe,  quels  sont  les  savans  qui  ont  bien 
voulu  nous  aider  dans  la  description  des  antres  coutrées  de  l'Amérique-C^oloniule.  Les  faits 
iniporlans  que  nous  avons  exposés  aux  pages  1174  el  J175,  jnslilient  l'éleudiie  que  nous 
axons  donnée  ii  la  description  de  l'ile  de  Cuba  ,  è  laquelle  les  géographes  routiniers,  en 
l'épélant  les  descriptions  surannées,  accordent  a  peine  quelques  lignes  dans  lesquelles  ils  nu 
tiuus  appreuut'Ul  rien  de  curieux  et  d'important  ,  malgré  les  ouvrages  remarquables  pu- 
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veau-Monde  (|iie  nous 
danles  des  puissances 
auxquelles  nous  avons 
is  qui  nous  paraissent 
dressées. 

population  et  le  coin- 
<ouvenu-Bninswick  et 
■voir  mériter  quelques 
ntrées  que  les  géogra- 
lerles ,  tandis  que  des 
lies  canaux  et  des  che- 
demeure  de  quelques 
ablissemens  littéraires 
loneent  l'aelivité  d'nn 
es  et  des  cartngraplie» 
Bgeurs  ont  publié  une 
|ihic».  Passant  cntièrc- 
laux  ouvrages  publiés 
«  suivans  qui  viennent 
Canadas  par  Jiidruv 
lue  M.  Milierl,  dont 
it>Johu  dans  l'ile  de 
loles  sur  quelques  par- 
'exige  absoi    nent,  les 
les  mêmes  obligations, 
savans  qui  ont  bien 
lue-Colouiale.  Les  laits 
int  l'éleudue  que  nous 
;raphes  routiniers ,  en 
:s  dans  lesquelles  ils  ne 
tiges  remarquables  pu- 


bliés dan»  ces  (*erDièrcs  années  par  MM  Jr  UunihoUl ,  llubrr,  et  le  savant  article  de  la 
He\uc  Ilritanniqiie  où  M.  dadirit,  avec  lui  talent  remiir(|uable ,  u  su  rcsuuier  tout  ce 
i|u'uu  avait  publié  de  plus  important  sur  celte  colonie  (pie  tout  bien  pesé,  nous  n'b('-siton!i 
|in«  n  regarder  romme  la  plua  riche  de  loiitrs  celles  que  les  Kiiro/ieens  ont  fondées  \\\m\\\'\ 
prc'seut.  A  la  page  i  i8a  nous  avons  mentiouni*  le  savant  et  modeste  statisticien  qui  a  de 
main  de  inaitre  rassemblé  et  coordonné  tant  de  documens  précieux  «ur  ce  niagnilique 
eliiblissement, 

Océanie. 

Un  peu  pitis  graml»'  que  rEiiropc,  mais  composi''e  d'un  nombre  presque 
infini  d'îles  éparses  sur  pltis  de  lu  nioitii-  de  la  circniilcrcncc  du  (:lubc; 
olliuiit  le  plus  petit  do  ses  nontinens  et  la  plus  grande  de  ses  îles;  no  pré- 
sentant nu  {;c>ographc  (|ue  des  pays  inconnus  dans  l'intirieur  des  grandes 
terres,  et  une  foule  de  petits  états  dans  celles  d'une  médiocre  étendue; 
rUceanie  demandait  un  plan  de  description  tout  particulier.  Suivre  autant 
(|ue  possible  les  grandes  divisions  géographicpies,  sans  négliger  enlière- 
incnt  les  divisions  politiques;  conserver  les  synonymies  généralement  adop- 
tées, sans  laisser  ignorer  les  noms  véritables  imposés  par  les  naturels  aux 
terres  qu'ils  habitent,  et  ceux  que  les  premiers  nuvigateiits  leur  ont  donnés; 
rattacher  aux  archipels  principaux  les  nouvelles  îles  découvertes  de  iu)s 
jours,  et  imposer  aux  nouveaux  groupes  des  noms  nouveaux,  demandés 
])nr  l'état  actuel  de  la  géographie  de  cette  partie  du  monde  :  voilà  les  dif- 
iicultés  principales  qu'il  fallait  vaincre ,  indépendannnent  de  celles  qui  sont 
inséparables  de  toute  description  géographique.  C'est  aux  géographes  stu- 
dieux, qui  suivent  les  progrès  de  la  géographie  de  l'Océanic ,  'a  juger  jus- 
qu'à quel  point  nous  avons  pu  ulteindrc  le  but  que  nous  nous  sommes  pro- 
posé. Quelques  observations  générales,  et  l'indicntion  de  quelques  ouvrages 
sont  indispensables  pour  faire  connaître  au  lecteur  le  plan  de  notre  travail 
et  les  sources  principales  où  nous  avons  puisé. 

Ce  que  nous  avons  dit  dans  le  chapitre  viii*  et  Â  la  page  ia34,  nous  dispense  d'ex- 
poser  les  motif.*  qui  nous  ont  engagé  à  employer  indifféreinineut,  dans  la  description  de 
cette  partie  du  monde ,  les  dénominalion.s  d'Oceanie  et  de  A/oiide-H/arilime.  Mais  ayant 
('té  obligé,  comme  nous  venons  de  le  dire,  de  grouper  plusieurs  lerre»,  e»  nos  groupes 
géographiques  se  trouvant  parfois  différer  entièrement  des  divisions  f énéi  îlemcnl  re- 
ines ou  proposées  par  quelque  savant  géographe,  nous  croyons  indispensable  de  dire  un 
mot  à  l'appui  de  celles  que  nous  proposous,  pour  classer  avec  clarté,  et  d'après  une 
inélhode  scientifique ,  les  innombrables  iles  du  Monde-Maritime. 

L'ethnographie  ut  la  géographie  politique  nous  obligeaient  à  subdiviser  en  trois  par- 
ties la  grande  chaîne  d'iles  qui  s'étend  depuis  l'extrémité  occideutale  f'.e  Sumatra  jusqu'à 
l'ile  de  Timor;  nous  en  avons  fait  trois  groupes,  que  nous  avons  nom  nés  groupe  de  Sn- 
malra ,  groupe  de  Java  et  archipel  de  Sumbava-Timor.  Nous  avons  pus  le  détroit  d'Alias 
pour  le  point  de  séparation  entre  le  groupe  de  Java  et  l'archipel  de  Sumbava-Timor 
parce  que  Bali,  formant  ineunicsiablement  partie  du  groupe  de  Ja^a,  il  n'eu  fillait  pas 
séparer  l'ile  de  Lonibok  ,  qui  eu  dépend  sous  le  double  rapport  géog.^ipbique  et  politi<|ue. 
D'ailleurs,  c'est  aussi  ce  point  que  M.  Crawfurd  a  choisi  pour  partager  en  deux  parties 
cette  longue  chaîne  d'iles.  Fidèles  aux  principes  que  nous  nous  sommes  imposés  lout<^ 
les  fois  que  nous  devions  faire  (pielque  nouvelle  division  géographique,  nous  avons  nommé 
archipel  Sumbava-Timor,  le  troisième  groupe,  en  composant  son  nom  de  ceux  de  ses 
deux  iles  princpales. 

Dans  le  grand  archipel  des  Moluques,  nous  avons  proposé  de  former  un  groupe  des 
MoUi(|ues  propremeni  dites,  en  rattachant  ces  petites  iles  à  celle  de  Gilolo,  et  lU  le 
iiiiinnier  groupe  de  Gilolo,  pour  dimner  à  la  partie  un  nom  difl'érent  du  tout,  cl  pour 
:!nivre,  à  l'égard  de  ce  groupe,  le  principe  qui  doit  guider  le  géographe  dans  la  d(iiiouii- 
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iiulioii  ilrx  griiii|if»  ut  dv»  arrlii|ii'l'..  Oilolo,  en  pfl'cl,  »iir|iaHU  de  lH>aiiroii|i  loiilcs  li% 
iiiiliT.4  ilt^4  tiii->iiii'H.  C'ril  |ii)iir  ne  |i:i><  rriiNvitcr  Ii'A  ilniiioiin  adiiiiiiislialiti'*  rxiiliiiilr. 
ili'|iiii.'i  ltlll^-l('lll|)H ,  i|iio  lions  aviiiis  nii  ilctoir  iir;;lif;t'i'  Ici  iliMniuii^  (;éiiKrii|iliJi|iii'.,  -,, 
ri');ill'il  lie  i|lii'li|ilrH  ilfH  t-ili'iii'i'  pi'ii  iiiiixiilHiilos,  i|ilf  les  }-('(i|;i'U|ilir.H  liiilldiiiliili  i  Iihm  iil 
painii  le»  (l('|M>iiil.iiir('H  tlii  |u'til  );i'(iii|)('  ili^  Kiiiiil»,  miiih  Irt  11111114  de  /in  du  Sinl-I  ,1  ,| 
J/i:i  i/ii  Siiil-Oiirst.  Celle  dernière  eliiiiiie  Hiirlniil  olïre  de  );iaiides  iiiterni|tli<iii'i.  Il  iiim. 
senildi-  i|n'il  seriiil  lieiiiir<in|)  jilni  eiiiiveuulile  île  rlnsner  M'ii  iles  aver  l'uirliiiiel  de  Sniii- 
l>avn-Tiiiior  ,  dont  elles  sont  éviiletiinieiit  une  dépendance  f;éo};i'aplii(pie  ,  iiidiipiée  \vm-  U 
piisiliuii  des  iles  Weller,  l.elli,  Moa,  l.aekai' et  Serniulla. 

Nous  aurions  prélëré  ranner  \'iiir/ii/irl île  Nuo/iar  \}ntm\  les  drpendaiici'H  (;éi);;iaplii. 
tpics  de  la  grande  ilu  de  Snnialia;  mais  en  l(!  laissant  en  Asie  et  en  le  rallacliant  iiii\ 
iivs  de  l'Iiidi!  'l'raii>);aii);éliipie,  nous  aMins  voulu  aeeorder  (pieiquo  eliu>e  aux  Kéo);ra|ilii'. 
riiiiliniers,  ipii  n'uiiiaieiit  pas  niani|ué  de  pousser  les  liuiits  cris  eoulru  une  si  ^lamli 
innovation. 

Noms  avons  réuni,  sons  le  noin  d'n/'c/i/'/x'/  Mouniii-yolconiiiiur ,  Imilesers  iles ép.ii ses, 
dont  plusieurs  l'orinenl  Vnnliiiiil  iti!  Ma/fe/lan  de  ipielipiet  ^éo^r.■l|)lle.1  ;  dénouiiniiliiin 
nouvelle  peu  heureuse,  <|ue  unns  avons  rrn  ne  devoir  pas  eonserTer.  Nous  avons  cniiipiiM' 
lu  nuire  du  nom  de  Muiiniii  (lluniu),  sous  letpiel  M.  Ahel-Kéinusat  et  ensuite  M.  Kla- 
|)rolh  ont  fait  coniiuilre  les  premiers  les  seules  iles  haliilces  de  tout  cet  arnliipel,  el  iiuiis 
y  avons  joint  eeini  de  *Wi«H/'y(/c,  pour  rappeler  le  Irait  plijsiqne  principal  des  iles  qui 
ibrmeni  le  grimpe  de  rc  nom,  diml  plusieurs  ont  îles  volcans.  I.e  groupe  oriental  vy  le 
i;roupe  ovciilental an\  rei;u  leurs  noms  de  leur  position,  relulivcmeiil  aii\  autres  iles  île 
cet  archipel.  Nous  avons  Jéj.i  expliqué  dans  le  texte  de  quelle  manière  nous  croyons  pitu 
voir  concilier  l'opinion  du  savant  marin  anitluis ,  M  le  capitaine  Heechey ,  ipii  nie  l'exls- 
lunce  des  iles  Moiinin-Siina,  et  celle  des  illustres  orientalistes  que  nous  venons  de  ciler. 

I.e  grand  nombre  d'Iles  découvertes  dernièrement  depuis  l'archipel  de  Palaos  (i'elen) 
jiwpi'à  ceux  de  Viti  (Fidgi)  et  des  II  iinoa  (des  Navigateurs),  permettent,  jusqu'à  un  en - 
taia  point,  de  les  regarder,  si  l'on  veut ,  comme  ne  formani  qu'un  seul  archipel.  Mais  la 
science  exige  des  suhdivisiuns  méthodiques  pour  aider  la  mémoire,  pour  faciliter  l'inlel- 
ligence  des  anciens  voya;;es  et  des  Jescriptioiis  publiées  par  les  navigateurs  modernes, 
cummc  aussi  pour  évitei'  la  confusion  inévitable  dans  la  description  d'un  si  grand  niiinliri' 
d'iles,  i'ép:indiies  sur  un  si  vasie  espace  de  l'Océan  ,  habitées  par  tant  de  peuplades  dilïé 
rentes  el  offrant,  dans  ipielques  iles,  de  grandes  différences  sous  le  double  rapport  phy- 
sique et  moral.  Nous  avons  pensé  qu'il  fallait  en  former  plusieurs  archipels,  el  nous  avonn 
nommé  .-Ircliipel-Ceiitial  tous  ces  groupes  d'iles  qui ,  sous  différentes  déuoniinalions ,  uc- 
riipeiit  lu  centre  de  la  l'olynésie,  et  dont  la  direction  principale ,  étant  du  nord  au  sud , 
est  diaiuétraleinent  opposée  à  celle  de  la  grande  cliaiue  des  Carolines ,  avec  lesquelles  oa 
persiste  à  les  ranger. 

Pfoiis  avons  fait  disparaître  de  noire  Océanie  Varc/iipel  de  Roggewvin ,  que  qiielipiet 
géographes ,  peu  an  courant  des  progrès  de  la  science,  s'obstinent  encore  à  tracer  sur  les 
cartes  de  cette  partie  du  monde.  L'important  voyage  de  M.  Kot/.ebne  et  les  savantes  dis- 
eussions  de  M.  de  Krnsenslerii ,  ont  démontré  la  noii-exisleiice  de  cet  archipel ,  du  moins 
dans  les  parages  où  il  devrait  exister,  d'après  les  calculs  des  pinssavuns  géographes  iiiu- 
(lernes. 

Nous  avons  étendu  la  dénouiinaliun  de  Sporades  à  toutes  les  iles  de  la  Polynésie,  ipie 
<lans  l'état  actuel  de  la  géographie  nous  avons  cru  devoir  ne  rattacher  à  aucune  de  ses 
divisions  principales.  Mal  le-lîriin  a  été  le  premier  à  proposer  ce  nom  si  sonore  et  si  ciin- 
venalile  pour  les  iles  éparses  de  riiéniisplicre  austral.  Dès  l'année  i8i<),  nous  l'aNoiis 
éleiiilti ,  dans  notre  Conipeudio  di  Ceograjla  ,  ù  toutes  les  iles  éparses  qu'on  coiiuaissait 
alors  dans  l'hémisphère  boré.il.  Il  serait  s.  désirer  qu'en  géographie ,  comme  dans  les  au- 
tres sciences,  on  fiU  moins  diflicile  à  rejeter  d'anciennes  classilicalioii!-,  ipii  enliaveiit 
plutôt  (pi'elles  ne  fai  ilitent  la  marche  de  cette  science,  et  qu'on  adoptdt  toutes  les  iuiiii- 
valions  ipii  portent  les  marques  évidentes  de  leur  utilité. 

Les  autres  archipels  ne  niiiis  paraissent  exiger  aucune  observation  importante  pour  tout 
lecteur  <pii  voudra  suivre  la  deseri|ilion  de  notre  Océanie  sur  des  cartes,  où  l'on  tniuve 
déjà  placés  tous  les  résultats  des  plus  récentes  exploralious  d.ms  cette  partie  du  glube. 
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Mais ,  nnii*  n«  ftnntmon»  pa«  qup  les  groupes  (pie  nous  orfroiM  aujoiird'liiii  iir  puissent 
cire  modifiés  dans  quel(|iies  années  par  les  eonipièles  géogrnpliiqiies  que  de  nouvelles  et- 
|il(iralioii9  peuvent  amener,  l'ii  seul  exemple  siillirn  pour  donner  une  idée  des  iiuineiises 
vanalinns  uux(pielles  est  sujette  celle  partie  de  In  géographie,  l.'anlii/iel  actuel  </«  Pniinui- 
ton  ou  des  lli'i-Uiiisrs ,  rorreipoiid  aux  liois  archipels  distincls  dans  lesquels  les  géogia- 
plies  partagent  celle  partie  di;  la  l'olvuésie,  savoir:  1' •//rZ/i/W- WcdiAWirt/,  \' Mnliinel- 
Oaiiffircux  i\v  Itoligainville,  et  V  Irclii/ifl  i!f  la  mer  Mnmnisr  de  Selioiillen.  Mais  la  dé- 
ruuverle  d'un  grand  noiiihre  d'iles  faite  depuis  une  trentaine  d'aimées  par  Wilson, 
Kul/eliue,  Hellingliausen ,  Diipcrrey,  Iteeehey  cl  autres  navigateurs,  nul  rempli  les  in- 
Urvallcs  qui  séparaient  ces  Irois  archipels,  cl  uhligé  le  gcogrnphc  à  les  réunir  dans  un 
teiil,  sons  la  dénoniinalion  iVnrc/ii/ieliifs  llcs-Hasses,  nom  qui  est  très  n|ipr<iprié  à  la  naluro 
dcres  iles,  toutes  prcsqu'ii  Heur  d'eau,  et  entraiil  dans  la  classe  des  altuluns.  Les  décon- 
vcrles  nuuvellei  qui  se  succèdent  si  rapidement  nous  l'ont  même  penser  (pie  les  vides  qui 
trjiarcnt  aujourd'hui  les  Sporades  poiiiraicnt  liicn  se  remplir  dans  ipiehpies  uniiées. 
Itieiiiàl  peut-être  il  faudra  former  un  nouvel  archipel  des  i!es  qui  s'élenilenl  an  sud  do 
liiliili  et  du  l'archipel  l'aninolou,  depuis  l'ile  Kinialara  jusqu'à  celle  de  Ducie,  Situées 
Idutes  sous  lo  tropique  ausiral,  ou  à  une  très  petite  distance,  elles  fornienl  une  cliainu 
d'iles  presque  toutes  hautes,  dirigée  de  l'est  à  l'ouest,  que  nous  proposerioni  de  nom- 
mer arcluptl  ilu  Capr'uoine.  tlet  archi|Hd  embrasserait  par  conséquent  \e  groupe  Je  Tow 
lioiiaî,  décrit  à  la  page  H77,  et  les  iles  Pitcairii,  Pdi/iies  et  Snùi ,  ainsi  que  le  groupe 
Je  r.'(inf/;/«/-,  compris  dans  les  Sporades  Ausiralcs  et  d(''criles  aux  pages  l'iBi  et  nS't. 
Nous  entrevoyons  encore  la  composition  probable  d'antres  archipels;  mais  il  serait  trop 
long  d'en  parler  ici. 

L'histoire  de  Sumalra  du  célèbre  orientaliste  Mnrsden ,  celle  de  Java  de  Raffles,  le  mc- 
niorahle  ouvrage  de  M.  Craa'furd  sur  les  iles  de  l'Arohipel-Indien  ou  de  la  Malaisiu , 
VEast-India  tiazelteer  de  M.  HamiUon ,  qui  offre  un  excellent  résuiiK*  de  tout  ce  (|u'on 
c  publié  de  plus  aulhciili(pie  et  de  plus  inipurlanl  sur  la  Malaisiu  ;  la  slatisti(pie  des  Phi- 
lippines du  M.  Tlwm.  Comyn  et  l'ouvrage  renmnpiablu  que  M.  le  comte  île  Ùogtmlorp  a 
publié  en  i83o  sous  le  tilre  modeste  de  Coup-d'OE'U  sur  l'ile  de  Java,  etc.,  sont  les 
sources  principales  où  nous  avons  puisé  pour  I»  description  de  rOcéanic-Occidentale.  Des 
ilucunicns  iniporlans,  que  nous  devons  à  l'ohligeonre  de  M.  le  baron  Van  der  Cnppelien, 
•vaut  dernier  gouverneur  général  de  l'Océanie- Hollandaise. ,  et  du  jjy.  Srlmeiter,  secré- 
iairu  général  à  Italavia ,  nous  ont  mis  à  inéine  d'améliorer  la  géographie  politique  de  c(^s 
lielles  contrées.  Ue  inénie ,  un  aper(^u  slatisti(pie  sur  rOcéaiiie-Porlugiii>e,  rédigé  par  nu 
des  derniers  gouverneurs  do  Timor,  et  queUpies  précieux  rcuseigneineiis  que  nous  devons 
B  l'obligeance  de  AJ.  le  capitaine  Freycinet,  sur  l'ilu  de  Timor  et  sur  celles  (|ui  l'environ- 
nent, nous  ont  permis  d'olTrir  l'état  actuel  de  la  géographie  du  cette  partie  de  la  Maliiisiu, 
traitée  jusqu'à  présent  si  iniparl'ailement  dans  toutes  les  géogrnphics.  Nous  devons  aussi 
ajouter  que  nous  avons  de  grandes  obligations  à  un  voyageur  cciclire,  M.  Vomenyde  Rienzi, 
(|ni,  dans  ses  longs  et  nombreux  voyages,  a  parcouru  les  cinq  parties  du  mOnde,  où  il  a 
fiiit  de  savantes  découvertes  historiques,  anthropologiques  et  archéologiques,  et  d'où  il 
a  rapporté  plusieurs  objets  précieux ,  acquis  depuis  no  naufrage  qui  a  privé  le  mimde 
savant  d'une  des  plus  riches  collections  qu'un  voyageur  eiU  encore  formée.  Dans  le  corpn 
de  l'ouvrage  nous  avons  toujours  signalé  au  lecteur  tout  ce  que  nous  devons  à  cet  iutré- 
|iide  explorateur. 

L'ouvrage  du  Brosse,  si  remarquable  pour  l'époque  à  laquelle  il  a  paru,  et  ceux  do 
Fleiirieii,  de  lliirney  et  de  Krusenstern ,  mais  surtout  celui  de  ce  dernier,  nous  ont  été 
d'un  grand  secours  pour  tout  ce  qui  regorde  les  généralitésdu MundeKIarilime,  et  parti- 
riilicremenl  de  la  Polyii(''sie.  Pour  la  description  des  autres  parties  du  Monde-Maritime, 
nous  avons  consulté  surtout  les  ouvroges  de  CoUins ,  U'enlworllt ,  Ciinningham  ,  Oxlej , 
Evans  pour  le  Continent-Austral  ou  l'Australie  proprement  dite  et  pour  In  Uiumenit^ 
(Vaii-Diemen)  ;  et  les  voyages  maritimes  de  Furest,  Dampicr,  Cook  et  Forsler,  /loiigain. 
fille,  I,a-Péroiise ,  D'EnIrerasteaux ,  Wilson ,  Delano,  Krnsenstern,  Flindcrs,  Piit 
rrii,  Bellingliausen,  Freycinet,  Kotzebue  et  Cliamisso  ,  Diiperrey ,  King ,  Viin-ille  , 
f^i'lj) ,  etc.,  etc.,  pour  le  Continent-Austral,  pour  la  Dicmeniu  et  pour  les  autres  terres 
Ji'   l'Australie   ou    Océanie -Centrale;   les    descriptions   du    il/arsdcu    et   £d>vordsuu 
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|iiiui  l«  Nuiivi'll<'-/i-lutiilc;  ■i'FMi.i  l'I  do  •<•«  •>.ivaii*  nilliilMiroIriir»  pour  lu  l'iil)iii'itif  l'i  .|],.. 
I  ijiU'iiirnl  |ii)iii'  \v%  urrlii|irl«  do  Siiiiilw  iiti  ri  Je  Tiiliili  ;  <l<'  Miu'hht  pour  i  riix  de  1  iiiii;.i 
l'I  (li>  Vili.  ^u»  liaiHoiiH  d'i-iliiiif  ri  d'iii.iilii'  omc  |ilii<ii'iir«  iillir<<  rn  ri  sttvnn*  (|iii  oui  Km 
|iarlii'  ili'i  i'!«pi''diti<iii<t  iiitiiiciialili'ii  de  M!\t.  l'rryriiii'l ,  l)ii|ii'iri'y  cl  l)in'«illc  i-l  de  nlli- 
de  M.  llcllili);liiiliM'ii ,  iioiiH  nul  \n\\\  lu  ^llllllUl<^llll)'l•  d'illK*  l'oiilf  di!  l'.iiH  riii  ii-ux  l'I  iiii|Mii 
t.iii.4,  (|iii  mil  IroiiNC  plai'c  daii«  la  cli'>rriplliiM  clc  ri'llr  parlie  du  inoiidr.  Niiiih  iiiiiiiiiiiiimi. 
riilrt'aiilri"',  ;)/.)/.  (•aiitnir,  l.iisini  cl  tliiinul,  paiini  le»  Fiani^aiH.cl  1/.  Simoniiff,  |i,iiiiii 
lc<t  HMtHi'f,  I,a  justice  cl  la  rcroiiiiaUtanci-  cxii;i'iil  nirnic  nu  iitcu  di-  uotrc  pari  ;  c'r4lc|iii' 
lliMi»  dcMiUH  à  l'oliligcaiitc  auiilic  de  .</.  Juin  ilf  ///o.i.fccfVA' ,  itniricr  de  la  uifli  iiic  riivuli-, 
ta  oirrccliiin  de  (|(icli|uct  incxaclilndci  ipii  luiut  claii^iil  cciiappiV*  dan»  la  rédaclloii  ilc 
ccllu  pallie  de  iiolrc  Al)ie);r,  dtiul  il  a  rem  letéprenve»  en  v  ajolilaill  plmieiiri  niisii 
(jucuii'iit.  i|u'iiu  li'iiiivr  roreiniiil  daiii  le»  ouviii;^i's  déjà  pnlilie»  cl  (|iii  miiiI  le  ri'-tillal  il>' 
<>i>4  oliAcrvalioun  Icualexel  dco  Inu'^ne»  rcrlicrelics  an.xipiellc»  il  x'ckI  livré  pour  coiiiiiiilii' 
l'clal  «oelal  dcH  iiilcrcHsuiile»  penpindex  du  Monde  ^laiilinie.  Nout  avons  tlcj:'i  ti;'n^ilr 
dHii»  le  Icxlc  lc>  iioinlneux  cniprnnts  (|iie  nun«  hnoiih  IniH  an  IVéïi*  de  ce  marin,  n 
.1/  Krnr\i  i/e  lllossrvilli',  doul  l'oiixraifc  rccenuneul  puMié  non»  le  lilre  iX' Hi.iliiirr  iln 
Vii/iiiiies  i>etni/fs  il»  f  liii^lilfiiv  tlaii.<  l' .1ii.\lriilii\  ollrc  le  rt'sntné  de  toni  ce  <|u'oii  «avail 
de  pluK  iniporinul  cl  de  plu»  piinilil'  »iir  In  géographie  du  (lonliiieiil- Aiiilral  et  ww  j^i 
Ilicmcnio  jiivipren  iH'<i  ,  épocpii!  de  ^a  pnldicHlioM.  I.c  incnie  éeri\aiu  u  bien  \uiih 
revoir  cl  eiirirliir  de  miles  notre  de.M-riplioii  de  I  Oiéanie-lieiilrale. 

Telles  sont  et  rexpo^ition  du  plan  et  rindicalioii  iiilùle  dvs  sources  iioin- 
breiises  uiiK(|iielles  ou  ii  puise  pour  n'-di^er  cet  Abrégé  de  (jéogiiipliie. 
Nous  n'avons  pas  la  pieleiilion  ridicule  de  croire  ipic  tout  ce  que  iioliv 
livre  contient  soit  evenipl  d'erreurs;  mais  nous  avons  l'ait  tous  nos  elforh 
pour  arriver  à  toute  l'exactitude  que  comporte  un  sujet  aussi  vaste,  et 
<pii  embrasse  une  iniinilé  de  détails  si  diliérens  et  si  variables.  Nous  y  aviiih 
consacre  dix  ans  de  recherches;  nous  pouvons  mèiiK-  «lire  que  la  pin» 
grande  partie  de  notre  vie  n'a  été  employée  «pi'à  nous  préparer  à  sa  coiii- 

I)osilion.  Nous  prions  ceux  de  nos  lecteurs  qui  douteraient  iprun  seul  vo- 
nine  conlieniiL'  réellement  tout  cecpienous  venonsd'exposer ,  et  cela  avec 
asse^  de  détails  pour  ne  pas  nuire  à  l'inlelligencu  des  diliérens  sujets  (|iii 
y  sont  traités,  de  vouloir  bien  comparer  chacun  <le  nos  articles  de  la  {.'éo 
graphie  générale  et  particulière,  nos  descriptions  des  villes  les  plus  ini 
portantes,  avec  les  articles  et  les  ilescriptions  correspondans  qu'on  trouve 
dans  tous  les  traités  de  géoj;raphip  et  les  dictionnaires  géographique». 
Presque  tous  nos  articles  généraux  ont  été  pour  nous  l'occasion  de  nous 
livrer  à  de  longues  et  pénibles  recherches;  ils  ont  été  trouvés  telleiiieiil 
neufs  et  imporlaus,  que  des  juges  éclairés  les  ont  fait  figurer  dans  les  re- 
cueils périodiques  les  plus  estimés  de  la  capitale  de  la  France.  Aussi  lu 
nouveauté  du  plan  de  cet  ouvrage,  l'état  encore  imparfait  de  la  science 
qu'il  traite  et  la  célébrité  dont  jouissent  depuis  long-temps  des  géograpliies 
placées  entre  les  mains  de  tout  le  monde,  exigeaient  de  notre  part  l'expo»! 
raisonné  que  nous  ven»)ns  de  faire ,  quelque  disproportionné  «ju'il  pût  pa- 
raître avec  retendue  du  livre  qu'il  devait  précéder.  D'ailleurs,  en  rédigeant 
cette  introduction,  notre  but  était  non-seulement  de  coordonner  les  obsci- 
vations  critiques  répandues  dans  le  corps  de  l'ouvrage  pour  signaler  l'étal 
actuel  de  la  science,  mais  aussi  de  résoudre  le  problème  récemment  pio- 
po.se  par  la  Société  royale  de  (iéographic  de  Londres  (*) ,  en  determinanl 

{^')  Au  F.sa.iy  ou  tlic  ui'tiial  !>tntc  uf  Civogrnpliy  iii  \\.i  vuriuus  Jep.irtnicots  ,  di!>tingiii>liin|,' 
llie  knuwu  trom  llic  uukoiMvu,  and  sliowiiig  wliat  Iims  Ikou,  aud  vrliat  reinains  In  li« 
dune  ia  order  to  rcndvr  i:  au  cxait  Scleuei-;  togctiier  »itli  an  iuitioatiuu  of  tlic  bust  |it'u- 
l'ciscs  tv  bo  ndopIvJ  ia  urdur  tu  supply  tUc  Jcvvrul  dc^dcrala. 
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|uiiir  l't'iix  lie  'liiii'4.j 
l't  nliviUK  l|lli  (Mil  l.iil 
I  Diirtillt:  il  ih'  iilli' 
lilH  riii  i(Mi\  l'I  iiii|iiii 
le.  NitllH  iioiiiiiiriiih'. 
I  .1/.  Simonolf,  |Miiiii 
iiiilri'  piirt  ;  l'iil  i|iii' 
(Ir  la  iiiminri'iualr, 
iliiiiit  lil  irdai'liiiii  lie 
ml   |ilii<i<Mii'4  l'i'iisn 
ni  Miiil  lt'ri'>iilliil  (II' 
I  livir  poiii'  l'iiiiiinilii' 
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•  drs  soiircrs  noiii- 
i;é  «le  {;co^ii\|iliif. 
tout  et!  «lue  iKiliv 
lit  tous  nos  elfdiK 
jet  fiiissi  viislo,  cl 
ibli's.  Nous  y  iivoih 
[•  (lire  que  la  plib 
>ré|)aier  à  sa  coiii- 
eiit  qii'iiii  ieiil  Vil 
|jo!ïer ,  et  cela  avt'c 
ililléreiis  sujets  <|iii 
1  articles  de  la  j/ii) 
villes  les  plus  im 
ulans  qu'on  trouve 
■es  {•éoj^rapliiqiii"* 
l'oceasion  de  nous 
trouvés  telleiiifiil 
;iirer  dans  les  ri- 
France.  Aussi  la 
l'ait  de  la  scieiia' 
js  des  yéo^rapliiw 
lotre  part  l'expoM 
onné  qu'il  pût  pl- 
eurs, en  rédijjeaiil 
donner  les  obsei- 
)oiir  signaler  l'itat 
réceminent  pro- 
) ,  en  delerniiiwiiil 
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jcs  limites  de  h  seieiice  du  p'0(,'rnphc ,  rn  sijjnnlunt  lotit  re  que  nous  con- 
naisM>iis  de  posilil  *'ii  (•i-o^iMpliie,  en  indiquant  tout  re  qui  est  doiiieiix  et 
iiiiil  re  i|iii  nous  rc^ie  meore  à  connaître.  Aussi  aurions-nous  obteiiii  la 
hiiis  licite  coirMiie  la  plus  Ih  nor.ilile  réeoiiipensi-  di!  nos  ioii){iies  eiiiil('<t 
i;iii^iiipliiques,  si  noire  livre,  jii^é  par  le  triliiinal  le  plus  coinpilent ,  et.iii 
iroiivé  ili{.'tic  du  prix  i!<  i  >'riiù  ik  In  solution  de  ce  pioblèine  aussi  dillieije 
i|uViniiieuiiui'nt  mile. 

Kien  dilTérnil  de  res  aiiteiiis  ipii,  toitipfitnt  sur  une  céiéhriti- jiistenient 
nripiise  par  la  piililiciilioii  d'oiivrn^'es  elran^ci  >  fi  la  i^'eoj^rapliie,  et  de  cer- 
laiiis  autres  (pu  ,  sans  avoir  iiièiiie  ce  pri-cédent  avaiila^'iiix  ,  osent  nliorder 
un  sujet  si  vaste  et  si  dillicile  sous  la  seule  garantie  de  leur  iioiii ,  nous 
,i\!iiis  préferi}  suivre  rexeiiipje  que  nous  donnaient  des  hommes  émi- 
iiciiiineiit  snvans,  des  eélélirites  universelles ,  les  iliiiiilioldl ,  les  Ciivier,  les 
Kitter,  les  lleereii,  les  Malte- Hriin  ,  etc.,  en  citant  à  eliaipie  pas  l(<s  sources 
;iii\qiiellcs  nous  puisions.  Oulilinnt  ipie  trente  années  d'etiules  spceialeset 
une  <piin/.aine  d'oiivraj^es  yéof^raphiques  ou  stalisticpie»  lavorableinent  ar- 
ciieillis  par  \v  public  nous  donnaient  peut-être  le  droit  décompter  sur  nos 
|iriipres  foires,  nous  n'avons  vu  devant  nous  (|ii(>  riiiiniensité>  du  sujet  (pie 
nous  embrassions  et  toutes  les  diriiciiltés  (pie  nous  op|>osaient  ses  iniioni- 
brables  dt'tails  pour  les  traiter  eonvenableinent.  Nous  avons  iniploK'  le  se- 
roiii's  des  savans  qui  avaient  bien  voulu  nous  aider  dans  la  composition 
(j'aiilres  ouvrat,'es,  et,  comptant  toujours  sur  celte  anit-nil(>  de  caracU-re, 
sur  celte  cx(piise  politesse  sociale  (pii ,  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les 
pays,  ont  si  justement  recommandé'  le  nom  rraiirais,  nous  nous  sommes 
ailressé  h  un  ^rnnd  nombre  de  snvans  et  de  persoiiniïs  distinguées  de  la  na- 
lion  dont  nous  empruntions  la  langue,  et  nous  en  »^  jns  obtenu  la  plus 
(jéiiéreuse  coopération.  Nous  nous  plaisons  ici  A  avouer  que  c'est  îk  l'assis- 
laiice  désintéressée  de  tant  de  Ti  an\;ais  et  d'étrangers  estimables  que  nous 
(levons  l'avantage  d'avoir  pu  éviter  une  l'oulo  d'erreurs  qui  déparent  les 
meilleurs  ouvrages  de  nos  prédécesseurs;  que  c'est  à  leurs  lumières  que 
nous  sommes  redevable  de  tout  ce  (pic  notre  livre  ol'fro  de  moins  impar- 
fait ;  que  c'est  enfin  à  eux  qu'appartient  le  mérite  de  nous  avoir  mis  eu  état 
d'olfrir  le  tableau  le  plus  complet  de  la  Terre  qu'on  ait  encore  rédigé  ,  au- 
tant que  le  comportent  le  plan  restreint  de  cet  ouvrage,  l'état  actuel  de  la 
géographie,  les  temps  diliiciles  oi'i  nous  vivons,  et  l'éloigncinent  immense 
i|iii  sépare  le  géographe  de  certaines  contrées.  Nous  prions  tous  nos  géné- 
reux et  savans  ccdlaburatcurs  de  vouloir  bien  recevoir  ici  l'hommage  sin- 
cère de  notre  vive  reconnaissance. 

Mais  il  nous  reste  encore  i\  Taire  un  aveu  aussi  important  que  délicat, 
et  nous  nous  y  décidons  avec  d'autant  moins  de  répugnance  que  la  jiislict; 
et  notre  reconnaissance  envers  nos  savans  collaborateurs  nous  en  font  un 
devoir.  Pressé  par  des  considérations  d'intérêt ,  nous  avons  communiqué 
noire  travail  manuscrit  sur  l'Asie,  l'Afrique,  l'Amérique  et  l'Océauie  à 
M.  lluot,  chargé  de  rédiger  la  partie  descriptive  de  l'Abrégé  de  Géographie 
de  nialte-Brun.  M.  Huot  ayant  négligé  de  faire  connaître  cette  circonstance, 
nous  sommes  forcé  de  la  révéler  nous-mêmes  au  public.  En  effet,  son 
Abrégé  contenant  une  foule  de  divisions  géographiques  et  administratives, 
(le  dénominations  nouvelles  et  un  grand  nombre  de  faits  qui  nous  appar 
tiennent ,  la  priorité  de  la  publication  de  cet  ouvr  ige  pourrait  nous  faire 
injustement  et  faussement  soupçonner  d'avoir  emprunté  à  cet  estimable 
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nnfinir,  sans  lo  citer,  des  fails  (jui  sont  ri'cllcmcnt  le  fruit  de  nos  propres 
rcclu-rchcs  D'ailleurs  ii;  leeliiir  judicieux  qui  confrontera  les  deux  oii- 
vraijes  verra  facilrnient  que,  riches  de  notre  fonds  et  des  contributions 
bienveillantes  de  nos  savans  collaborateurs,  nous  n'avions  aucune  raison 
d'être  plai^iaires.  Et  puisque  ce  mot  nous  lamène  sur  un  sujet  si  délicat 
nous  saisissons  cette  occasion  de  pulilier  une  réclamation  aussi  léi,'itiini' 
que  fondée,  réclamation  que  nos  seules  occupations  nous  avaient  empêche 
de  faire  jusqu'à  ce  jour. 

Dès  qu'un  ouvrat,'e  a  été  publié,  l'usage  en  appartient  au  public,  c'est 
ce  que  chacni  sait;  mais  la  proj)riété  en  reste  à  l'auteur,  c'est  ce  que 
(pielques  pers»  «mes  paraissent  ignorer.  Si  les  emprunts  avoués  sont  poir 
lui  la  récon)pcnsc  la  plus  llatteuse  qu'il  puisse  retirer  de  ses  veilles,  il 
n'(Mi  est  pas  de  même  des  emprunts  clandestins.  Ceux-ci  tendent  mani- 
Jeslement  à  le  dépouiller ,  au  prolit  d'autrui,  de  ses  droits  aux  sufirages  de 
la  partie  du  public,  fort  nombreuse  de  nos  jours,  qui  est  avide  de  lumières, 
mais  non  assez  éclairée  pour  pouvoir  connaître  et  confronter  tous  les  ou- 
vrages successivement  publiés  siu-  la  même  branche  de  connaissances.  Or, 
n'est-il  pas  fâcheux  pour  un  auteur  consciencieux  et  original,  qui  a  tou- 
jours soin  d'indiquer  les  autorités  d'après  lesquelles  il  écrit,  de  se  voir 
ravir  ainsi  le  fruit  de  ses  veilles  par  des  personnes  peu  délicates,  qui 
tantôt  ne  rougissent  pas  de  copier  à  la  lettre  ses  calculs  et  ses  déduc- 
tions, et  tantôt,  alin  de  déguiser  leurs  larcins,  dénaturent  les  faits  qu'elles 
lui  ont  pris?  Absorbe  par  la  quantité  innombrable  de  recherches  et  de 
calculs  qu'exigeaient  la  rédaction  de  cet  Abrégé  et  celle  de  nos  ta- 
bleaux de  statistique  com|)aréo  ,  nous  avons  eu  la  douleur  de  recon- 
naître souvent  dans  des  ouvrages  de  la  nature  la  pins  différente  l(!s  ré- 
sultats de  nos  longues  veilles,  sans  qu'on  indicpiât  la  source  à  laquelle  on 
les  avait  empruntés,  et  sans  que  nous  eussions  la  possibilité  de  récla- 
mer contre  cet  attentat.  Nous  avons  même  vu  l'injustice  et  la  malveil- 
lance de  certains  écrivains  j)ortée  au  point  d'attribuer  nos  travaux  à  des 
auteurs  imaginaires  pour  nous  frustrer  de  l'honneur  qui  nous  était  dû, 
ayant  été  les  premiers  à  publier  des  documens  officiels  jusqu'alors  incon- 
nus, et  dont  on  savait  tirer  un  si  grand  parti.  Ici  nous  nous  plaisons  h 
rendre  justice  à  ces  estimables  auteurs  qui,  préférant  les  progrès  de  la 
science  et  la  vérité  à  une  gloire  usurpée,  ont  eu  la  délicatesse  de  signaler 
toujours  les  emprunts  qu'ils  nous  ont  faits,  et  que  nous  regardons  comme 
une  honorable  récompense  de  nos  travaux.  Nous  nous  bornerons  à  citer 
les  savans  et  consciencieux  rédacteurs  du  Companion  tn  the  Almanac,  et 
l'éditeur  du  Dictionnaire  classique  et  universel  de  géographie  moderne,  ou- 
vrage que,  malgré  ses  imperfections,  nous  n'hésitons  pas  à  proclamer 
comme  le  meilleur  en  ce  genre,  parce  que,  M.  Hyacinthe  Langlois  ayant 
indique  à  la  fin  de  chaque  article  la  source  à  laquelle  il  a  puisé  pour  sa 
rédaction  ,  ce  Dictionnaire  offre  aux  personnes,  qui  ne  sont  pas  étrangères 
à  l'histoire  de  la  science,  le  moyen  d'en  apprécier  la  valeur  et  l'exacti- 
tude. Rentré  bientôt  dans  notre  patrie,  nous  espérons  être  en  mesure  de 
suivre  les  ])rogrès  de  la  géographie,  pour  tenir  toujours  notre  livre  au 
niveau  de  la  science,  et  en  même  temps  surveiller  notre  propriété  litté- 
raire. Indépendant  de  tous  les  partis,  complètement  étranger  à  la  poli- 
tique, toujours  prêt  à  louer  nos  rivaux  et  même  nos  ennemis,  nous  avons 
peut-être  acquis  le  droit  de  compter  sur  la  justice,  l'impartialité  et  l'in- 
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(liil^V'"^*'  ''•"'  nuleurs  dos  journaux  et  des  revues,  (|iii  nous  ont  doinié  si 
souvent  des  preuves  do  biciiM'illanee.  Nous  aitentlons  beaucoup  de  «es 
Ikiiiimics  courageux,  véritables  distributeurs  de  la  gloire,  ennemis  du  cliar- 
liilanisine  «'t  de  l'injustice,  pour  conservt-r  les  droits  imprescriptibles  et 
sacrés  de  la  propriété  lilléraire.  i\é  sur  le  sol  de  l'Ilalic,  nous  avons  habité 
la  France  durant  la  meilleure  partie  de  notre  vie,  et  c"est  dans  sa  langiu! 
(|u'ont  été  publiés  nos  ouvrages  les  |)lus  iniportans.  Kn  la  quittant ,  nous 
avons  \ou)u  lui  laisser  par  cet  \brégé  un  souvenir  de  notre;  reconnaissance 
pour  la  noble  hospitalité  qu'elle  nous  a  donnée.  TVous  mettons  ce  travail  , 
(|uc  tant  de  recherches  et  de  sacriliccs  ont  tendu  à  irudre  dign<'  du  but 
(■'levé  dans  le(]uel  nous  le  rédigions,  sous  la  protection  des  lois,  des  ma- 
i;istiats  civils  et  des  magistrats  littéraires.  Nous  sommes  persuadé  qu'à 
l'ahii  de  leur  puissante  égide,  nous  n'aurons  rien  à  craindre  de  ces  pla- 
i;iair<'s,  de  ces  contrelacteurs  (|ui  déshonorent  la  république  des  lettres, 
tiilravent  les  auteurs  consciencieux  dans  leurs  travaux  el  l'ont  reculer  les 
sciences  où  ils  osent  s'ériger  en  maîtres. 

Nous  insistons  d'antant  ))lus  sui'  ce  sujet  que  ce  n'est  point  ici  notre  |)ro- 
pre  cause  (|ue  nous  déCctidons  :  n'est-elle  pas  celle  de  l'éditeur  conscien- 
cieux et  éclairé  qui  nous  a  si  généreusement  offert  son  concours,  et  qui,  ne 
reculant  ni  devant  des  sacrilices  sans  nombre,  ni  devant  les  lenteurs  insé- 
parables d'une  semblable  entreprise,  a  consacré  malgré  les  temps  les  plus 
diriiciles  de  grands  capitaux  à  l'exécution  de  cotte  œuvre?  N'est-elle  pas 
aussi  celle  de  nos  nombreux  collaborateurs  ,  qui  ont  mis  généreusement  i\ 
notre  dis])Ositiun  les  précieux  documens  qu'ils  avaient  recueillis  soit  dans 
leurs  voyages,  soit  dans  leurs  étiules?  Or,  celui  qui  emprunte  des  fragmcns 
à  notre  ouvrage  sans  le  citer,  connnet  souvent  un  double  plagiat,  parce 
cpi'il  frustre  à-la-fois  et  l'auteur  qui  a  fourni  ses  observations  et  celui  qui 
les  a  coordonnées ,  en  même  temps  q.i'il  prive  le  public  des  moyens  de 
pouvoir  recourir  aux  sources  primitives.  Cette  dernière  circonstance  est 
tellement  importante  en  géographie,  que  presque  tout  ce  qui  n'est  pas  ap- 
puyé par  des  témoignages  authentiques  ou  par  des  auteurs  assez  renom- 
més pour  faire  autorité,  n'a  droit  à  aucune  confiance.  Que  l'on  ne  trouve 
donc  pas  étrange  que  celui  qui  a  si  long-temps  médite  sur  cette  branche 
des  connaissances  humaines  insiste  sur  ce  point.  Nons  défendons  à-lafois 
la  cause  de  nos  collaborateurs ,  l'intérêt  de  la  science  el  la  seule  propriété 
(jiie  nous  aient  créée  nos  longues  veilles;  car,  comme  Bias,  nous  pouvons 
dire  en  quittant  la  France,  omnia  niecuiti  porto  ;  en  effet,  nous  ne  rou- 
gissons pas  de  l'avouer,  la  réputation  que  nous  ont  value  nos  ouvrages 
est  tout  ce  que  nous  possédons  après  avoir  consacré  notre  vie  entière  A 
l'élude  ,  et  avoir  employé  div  ans  à  élever,  aux  dépens  de  notre  santé, 
de  notre  fortune  et  de  notre  cari  ière  civile,  l'édifice  géographique  que 
nous  livrons  au  public. 
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La  géographie  nous  enseigne  à  connaître  la  lerre  que  nous  habi- 
tons et  le  genre  humain  dont  nous  faisons  partie.  Pour  étudier  avec 
truit  les  e  emens  dune  science  si  nécessaire,  il  faut  avant  tout  em- 
prunter a  1  astronomie  quelques  vérités  qui  sont  indispensables  pour 
se  former  une  idée  claire  et  exacte  des  rapports  de  la  terre  avec  les 
corps  célestes,  et  pour  faire  comprendre  ce  qui  forme  le  sujet  de 
<ette  importante  partie  qu'on  appelle  géographie  mathématique. 

CHAPITRE  I. 
Du  système  de  l'univers. 

Si  ,  pendant  une  belle  nuit,  nous  portons  nos  yeux  vers  l'immensité  de  l'espace  que  nré- 
^entela  voilleapparentedu  lirmament,  nous  y  voyons  les  éioiles.  dont.au  premiw  coniMl'œil 
k  nombre  parait  très  grand,  mais  qui  se  réduit  à  environ  deux  mille,  lorsqu'on  veut  les  com.,1 

l.r.Ma.s,sinousarmons  nos  yeuxd'un  télescope,  ce  nombreaugmenteraenraisondela  forte 
ampliative  de  cet  instrument,  de  manière  que  nous  parviendrons  à  en  apercevoir  plusieurs 
niillious,  sans  quon  puisse  dire  jusqu'à  quel  degré  ce  nombre  s'accroîtrait,  si  nous  noul 
vions  inventer  des  instrnmeus  encore  meilleurs.  Tous  ces  astres  ne  sont  que  des  corps  lumi 
niux ,  qui ,  comme  notre  soleil ,  luisent  d'une  lumière  qui  leur  appartient  ;  l'analogie  in- 
Mnue  que  ce  sont  autant  de  soleils ,  autour  desquels ,  comme  autour  du  nôtre,  se  meuvent 
.innombrables  mondes  ou  planètes.  De  cette  hypotbèse  si  prol«.ble  de  l'astronomie,  naît 
a  plus  haute  idée  que  l'homme  puisse  concevoir  de  la  toute-puissance  du  créateur  et  de 
la  suprême  sagesse  de  l'auteur  d'un  ouvrage  si  bien  ordonné,  si  magnifique  et  si  étendu 

Le  seul  syrteme  que  les  astronomes  soient  parvenus  à  connaître  avec  certitude  est  celui 
dont  notre  aoleil  est  le  centre ,  et  qu'ils  appellent  pour  cela  système  solaire.  Placé  près  du 
centre  de  gravite  des  corps  qui  forment  son  s.itème,  cet  astre  lumineux  compte  1 1  p/«. 
vV:  '/ '""''"^.^  «î  »«»  «"«"'bre  indéterminé  de  comètes  qui  tournent  autour  de  lui  par 
1  ctlet  de  la  gravitation,  en  recevant  de  cet  astre  la  lumière  et  la  chaleur 

La  ligne  de  la  révolution  que  parcourent  tous  ces  corps  opaques,  c'est-à^ire  obscur» 
par  eux-mêmes  sou  autour  du  soleil,  soit  autour  des  planètes  principales,  s'appelle  oriite. 
Uj  planètes  et  leurs  satellites  ont  une  figure  sphérique,  et  tournent  sur  leur  axe  pendant 
qu  elles  effectuent  leur  révolution  autour  du  soleil  ou  autour  de  leur  planète  principale 

La  lerre,  que  nous  habitons ,  est  une  de  ces  planètes.  Elle  est  animée  comme  les  aulr.ni 
'"■  rtoiix  mouvemcns.  Mous  devons  à  celui  de  rotafion,  qu'elle  cxécut»  en  a3  heures  56  mi. 


nutrsel  4  secondes,  le  muiivenient  n|ipnron(ilii  soleil,  iiiii  pioiluil  l'altenialive  du  /(>«;■  ri 
de  In  nuit;  nous  d(>vons  à  oelui  de  projntioii  aniour  du  soleil ,  on  à  son  mouvonieiit  :in- 
luiel ,  qu'elle  opère  en  365  jours  î  kenres  48  minutes  et  45  secondes,  le  mouvenicnl  ap|ia- 
reul  ainiiiel  du  soleil ,  qui  produit  rnltornalive  deisnisons. 

I.e  soleil  surpasse  dt;  l)eaueoiq>  en  masse  et  en  volinne  la  totalité  du  volume  cl  de  la  masse 
des  corps  qui  tournent  autour  de  lui. 

tes plaiiilcs  penvent  ètri"  divisées  en  deux  classes  :  les  apparentes  et  les  félescopipus. 
I,es  premières  sont  visibles  à  la  vue  sinqde,  et  ont  été  connues  dès  In  plus  haute  anticpiilé  : 
les  secondes  ne  peuvent  éti'o  vues  qu'avec  le  secours  des  télescopes,  cl  n'ont  été  décou- 
vertes qne  depuis  peu.  (les  dernières  sont  :  Uraniis,  dt-cniiverl  par  Hcrschel  en  1 78 1  ;  (V- 
rlfs ,  par  Pia/.zi  en  1801  ;  Pollas ,  par  Olhers  en  i8oa  ;  Jimon,  par  Karding  en  iSo.'i  ;  il 
Vesta,  par  Olhers  en  1S07. 

Voici  les  noms  des  1 1  planètes,  énoncées  d'après  l'ordre  de  leur  distance  du  soleil  :  Mer- 
cure, l'ènus ,  la  Terre,  Mars,  Veita,  Junon,  Cérès,  Pallas,  Jupiter,  Saturne  et  l'raniis. 
Toutes  ces  planètes ,  ainsi  qne  nous  l'avons  déjà  indiqué ,  .sont  autant  de  corps  opaipics . 
qui  ne  sont  visibles  (pie  parce  (|u'ils  rénéchis.sent  la  lumière  du  .soleil  ;  tous  .se  meuvent  iiii- 
tour  de  cet  a.slie,  d'oerideut  en  orient,  dans  des  oihites  presque  circulaires  et  très  peu  in- 
clinées sur  le  plan  de  son  équatcur.  Il  u')  a  que  les  4  planètes  découvertes  récemment: 
Cérès,  Pallas,  Junon  et  Vestai\m  s'écartent  de  la  ligne  de  l'éclipliquc  de  plnsdc9'',c'e^l- 
à-dirc  qui  dépassent  les  bornes  du  ziulia(pie.(On  dcsii^nc  les  degrés  par"  placé  à  la  droih- 
el  nn  peu  an-dessus  du  chiiïrc  qui  en  exprime  le  nombre;  les  minutes  par',  et  les  secondes 
par  ".  Cette  remarque  doit  s'éleudce  à  tous  les  passages  de  cet  abrégé  où  il  sera  question 
de  ilegrés  et  de  leurs  subdivisions.) 

Les  orbites  des  planètes  n'étant  pas  exactement  circulaires,  mais  elliptiques,  il  en  ré- 
sulte (|u'nne  planète  n'est  pas  toujours  à  la  même  distance  du  soleil.  On  appelle  ilislnncr 
moyenne  celle  qui  tient  le  milieu  entre  la  plus  grande  et  la  plus  petite. 

Il  l'aiit  au.ssi  remarquer  que  les  planètes  primaires,  qui  sont  les  plus  rapproeliées  du 
•soleil ,  telles  que  iVvrcure,  Vénus,  la  Terre  et  Mars,  effectuent  leur  mouvement  de  rolaliou 
dans  rintcrvallc  d'à-pcu-près  24  lieures,  tandis  que  Mars,  Jupiter  cl  Saturne,  et  peul-éln 
aussi  Uranus,t\\n  sont  plus  éloignées,  n'emploient  qu'environ  10  heures  pour  aoliever 
leurs  révolutions  diurnes. 

Dix-huit  globes  plus  petits  que  les  planètes  primaires  circulent  autour  de  4  de  ers  der- 
nières, et  roulent  aussi  sur  eux-mêmes,  mais  très  lentement.  Les  astronomes  modernes  les 
ont  appelés  satellites  ou  planètes  seeondaires. 

Les  anciens  ne  connaissaient  qu'un  seul  satellite:  c'était  la  Imhc ,  qu'ils  regardaient  .i 
tort  comme  une  planète  principale.  Les  modernes  ont  découvert  les  1 7  autres.  Jupiter  en  a  .1 
qui  circulent  autour  de  lui;  Saturne  en  a  7,  cl  Uranus  6.  Toutes  parconrcnl  leur  oibilo 
dans  un  plan  très  peu  incliné  sur  celui  de  la  planète  dont  ils  suivent  les  lois,  et  circulent 
autour  d'elle  dans  le  sens  de  son  mouvement  de  rotation.  Les  astronomes  ont  aussi  dcroii- 
vert  que  tons  les  satellites  .sont  doués  d'un  monvemcnt  de  rotation  sur  leur  axe,  mais  Iros 
lent  en  comparai.son  de  celui  dont  •'st  animée  leur  planète  principale.  Ce  monvemcnt  est 
précisément  égal  à  la  durée  de  leur  révolution  autour  de  cette  dernière ,  en  sorte  qu'ils 
lui  présentent  constamment  la  même  face  et  ont  des  jours  égaux  au  temps  de  leur  révolu- 
tion entière.  Saturne,  outre  ses  7  lunes,  est  entouré  d'un  anneau  immense,  qu'on  avait 
cru  d'abord  unique,  qu'ltcrschel  a  prouvé  être  double,  et  qu'on  soupçonne  maintenant 
être  une  série  de  lames  annulaires  dont  on  ignore  le  nombre  ;  elles  .sont  placées  à  de  fort 
petites  distances  les  unes  des  autres ,  et  sont  peut-être  douces  de  mouvcmens  indépendatis. 
Quoi  qu'il  en  soit  sur  la  composition  de  cet  anneau,  il  est  démontré  qu'il  tourne  sur  lo 
même  axe  que  la  planète,  mais  un  peu  plus  lentement  :  par  sa  position  inclinée  il  lui 
donne  une  figure  allongée,  et  souvent  il  la  fait  paraître  comme  an  milieu  de  deux  anses. 
La  trowièmc  classe  des  corps  opaques,  qui  appartiennent  au  système  solaire,  sont  les  co- 
mètes. CA  corps,  qui  ont  été  dans  tous  les  temps  le  sujet  de  la  terreur  du  vulgaire,  qui  les 
considérait  comme  des  présages  de  guerre,  de  peste  ou  d'autres  grandes  calamités,  sont 
les  moins  connus  des  corps  célestes  de  notre  système.  Il  paraît  qu'ils  se  meuvent  tous  au- 
tour du  soleil  dans  une  courbe  particulière  ,  dont  cet  astre  occupe  le  foyer  et  que  cette 
courl)c  est  une  ellipse  très  excentrique,  quicoiipe  l'écliptique ,  on  l'orbite  de  la  lern 
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dans  toutes  les  directions.  Elles  doivent  leiira  uoins  aux  ywHCj  et  aux  clifvrliires  qui  le 
pins  souvent  les  «ccnmpagneiit,  ri  qui  sont  quelquefois  d'une  longueur  prodigieuse.  Li's 
astronomes  modernes  sont  parvenus  à  déterminer  le  temps  qu'emploient  (piclqiies  comètes 
il  faire  leur  révolution  autour  du  soleil.  La  fameuse  eonièlc  dont  llalley  l'ut  le  premier  à 
pmlire  le  retour  n'achève  sa  révolution  qu'en  ;;>  ans  environ  ;  elle  reparaîtra  eu  18  i). 
Colle  qu'on  appelle  A'Enke,  parce  que  cet  astronome  a  découvert  de  nos  jours  .sa  périodi- 
cité, achève  sa  révolution  en  1  ans  et  un  tiers  environ. 

Les  constellations  ou  aslérismei  sont  des  liguies  toiit-à-fait  arbitraires,  qu'on  suppose 
dessinées  sur  la  surfac((  concave  du  ciel  el  auxquidies  on  affecte  les  Jioi/es,  cpii  s'y  trou- 
vent comprises  afin  de  les  reconnaitre  plus  facilement  :  ce  sont  îles  animaux ,  des  iiisiru- 
nu'iis ,  des  hommes  an.xquels  les  premiers  astronomes  consacrèrent  ccrtain.s  espaces  cé- 
ii'fites,  mais  en  général  sans  leur  donner  le  moindre  rapport  avec  les  figures  réelles  que 
forment  les  astres.  Aux  4"  eonstellalions  des  anciens,  Hayer  et  Hévélius  en  ajoutèrent  clia- 
cnii  12  ;  Halley,  8  ;  Lacaille ,  t6  ;  el  d'antres  astronome .  plus  réeens ,  is  ;  en  sorte  que  la 
sphère  apparente  du  firmament  est  maintenant  compo.sée  de  108  constellations.  C'est  dans 
los  aiieieiines  <pie  se  trouvent  les  étoiles  les  plus  ri^narquahles.  On  appelle  constellations 
rmlincales  les  12  suivantes,  qui  forment  le  zodiaque  et  dont  voici  les  noms  :  le  Ilclicr,  le 
Taurenn.  les  (iomcnnx ,  Vh-crevisse,  le  Lion,  la  yievj^e ,  la  Balance,  le  Scorpion,  le  Sn- 
ifilldirc,  le  Capricorne ,  le  f'crscan  et  les  Poissons.  (.les  constellations  se  composent  de 
[,i  4/t  étoiles  ;  celle  du  Taureau  en  a  le  plus  grand  nombre  ;  celle  du  IWdier  le  plus  pelit  ; 
fclle-ci  en  compte  41 ,  l'autre  207. 

Les  hommes  onl  dû  l'aire  de  grands  progrès  dans  l'observation  des  mouvemens  dos  corps 
célestes  avant  que  de  parvenir  à  la  connaissance  d(>s  sublimes  vérités  qui  eunstituciit  l'astro- 
nomie, li'enfaiice  des  sciences  qui  lui  servent  de  base,  l'illusion  des  sens,  le  défaut  d'instru- 
nieiis  ne  permirent  pas  aux  anciens  de  s'élever  par  l'expérience  jus(|u'à  la  connaissance  du 
véritable  système dn  monde.  AristarquedeSamos,  ythagoreet  quelques  autres  philosophes 
;;i'ecs  soutinrent ,  il  est  vrai,  que  le  soleil  était  fixe  et  que  la  terre  avec  les  antres  plonétes 
tournait  autour  de  cet  astre;  mais  celte  vérité  de  spéeiilulioii  isolée,  et  si  contraire  aux 
«eus ,  n'étant  pas  soutenue  par  des  démonstrations  rigoureuses  cl  évidentes ,  tomba  dans 
lonbli. 

Le  grand  astronome  Ptolémée,  qni  florisfait  dans  la  première  moitié  dn  11"  siècle  de 
l'ère  chrétienne ,  rassembla  tout  ce  qu'on  connaissait  de  son  temps  en  astronomie ,  et  en  fit 
un  corps  de  doctrine.  Afin  d'expliquer  les  phénomènes  que  présentait  le  fii  inamcnt ,  il  sup- 
posa ,  d'après  l'opinion  vulgaire ,  que  la  terre  était  immobile  au  centre  de  l'univers ,  et  que 
les  7  planètes  alors  connues,  parmi  lesquelles  il  rangeait  la  lune  cl  même  le  soleil,  étaient 
placées  autour  d'elle  n  différentes  dislances.  Au-dessus  de  ces  planètes  il  y  avait  \fi  firma- 
ment des  étoiles,  et  plus  haut  une  vortte  de  cristal,  ensuite  une  autre  voiUe,  et  enfin  lu 
vortte  extérieure  du  ciel,  qui  enveloppait  tontes  les  autres.  Toutes  ces  sphères  tournaient  au- 
tour de  la  terre  dans  l'espace  de  24  heures,  indépendamment  des  révolutions  périodiques 
(pi'elles  achevaient  dans  nn  intervalle  de  temps  plus  considérable.  (;e  svstème ,  si  contraire 
il  la  réalité,  fut  adopté  par  tous  les  philosophes  jusqu'au  \  vi*"  siècle.  Copernic,  dégortté  de  ces 
alisurdités,  reproduisit  l'opinion  d'Aristarque  el  del'ylhagore,  el  publia  en  i543  son  systè- 
me, (|ui  est  celui  de  la  nature.  Mais  il  était  trop  contraire  aux  sons  et  aux  préjugés  qui  domi- 
naient depuis  si  long-temps  pour  être  généralement' reçu.  Le  célèbre  astronome  Tyco-Brahe 
lui-même,  qui  coniiaLssait  les  imperfections  de  celui  de  Ptolémée,  ne  pouvant  se  résoudre 
à  reconnaitre  le  mouvement  de  la  terre,  imagina  eu  i,î8fi  un  nouveau  système,  qni,  sans 
offrir  toutes  les  absurdités  de  celui  de  Ptolémée ,  n'en  éNnit  pas  moins  erroné  et  contraire 
aux  ob.servations.  Quelques  autres  a.sironomes  le  modilièrcnl;  mais  tout  en  aduieltanl  la 
révolution  diurne  de  la  terre ,  ils  .s'accordaient  tous  à  nier  son  mouvement  annuel.  Il  était 
réservé  au  célèbre  Galilée  de  mettre  en  évidence  toutes  les  erreurs  de  ces  systèmes ,  et  de 
démontrer  par  un  grand  nombre  d'argumens  invincibles  In  stabilité  du  soleil  el  le  mouve- 
ment de  la  len'e.  Le  grand  Kepler,  jwr  la  découverte  des  trois  lois  du  mouvement  des  pla- 
nètes, et  le  grand  Newton  par  celle  des  lois  do  la  gravitation,  achevèrent  de  mettre  en 
pleine  évidence  la  vérité  du  système  de  Coprniic  et  de  renverser  les  vains  et  absurde!»  sys- 
tomes  de  l'ancienne  école. 
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CHAPITRE  II. 
De  la  sphère  céleste  et  de  ses  cercles. 


ner  sur  deux  |)oints  I  . 

aux  résultais  qu'il  se  propose  d'obtenir,  imagiuc  une  ligue  tirée  d'un  pôle  à  l'autre ,  appe- 
lée axe,  uu  (jrand  cercle  perpendiculaire  à  cet  axe ,  et  à  égale  distance  Jes  deux  pôles ,  qui 
est  Vr.quateur;  d'autres  cercles  parallèles  à  rét|ualeur  ;  et  enfin  des  méridiens,  ou  des  cer- 
cles perpendiculaires  à  l'équaleiir,  et  qui  passent  par  les  deux  pôles. 

I,e  pôle  qui  se  trouve  du  côté  de  la  constellation  de  l'Ourse,  qu'on  nomme  arctos  en  gror, 
a  été  appelé  poU  aixtiqiie,  et  le  pôle  opposé  a  été  désigné  par  le  nom  de  pôle  antarctique, 
ou  opposé  à  celui  de  l'Ourse.  On  a  appelé  hémisphère  arctique  boréal  ou  septentrional 
la  partie  du  firmament  qui  se  trouve  du  côté  du  pôle  arctique  ou  nord ,  et  hémisphère  an- 
tarctique, austral  ou  méridional  \aL  moitié  opposée. 

^M  sommet  de  la  voôte  céleste  qui  nous  enveloppe  de  toutes  parts,  et  qui  est  marqué  par 
le  prolongement  de  la  verticale  indiquée  par  la  direction  de  la  chule  des  corps  i>esans  ot 
Avi  fil  à  plomb,  est  un  point  remarquable  qu'on  nomme  le  zénith.  Cette  même  verticulr. 
prolongée  ù  travers  la  terre,  forme  le  nadir,  el  le  plan  tangent  au  globe  par  le  point  011  se 
trouve  l'observateur,  que  traverse  la  verticale ,  est  Yhorizon  sensible:  ou  nomme  horizon 
rationnel,  le  plan  mené  par  le  centre  de  la  terre  parallèlement  à  l'horizon  seusible. 

Le  diamètre  de  l'orbilc  terrestre  étant  d'une  valeur  nulle  ou  insensible,  relativement  i 
la  distance  qui  nous  séjNire  des  constellations,  il  eu  résulte  que  Vaxe  du  monde  peut  être 
considéré  comme  la  prolongation  de  Vaxe  terrestre,  et  que  1rs  cercles  qui  sont  tracés  daii.s 
la  sphère  céleste  divisent  noire  globe  de  la  même  manière  ;  ils  conservent  les  mêmes  dé- 
nominations. 

L'aitrononiie,  q.ii  nous  apprend  à  détermine:-  la  position  des  étoiles  fixes  dans  le  ciel, 
nous  enseigne  aussi ,  par  le  moyen  des  propriétés  des  figures  semblables,  à  trouver  l'empla- 
cement des  différens  lieux  de  la  terre,  uu ,  ce  qui  est  la  même  choie ,  à  fixer  leurs  distances 
à  téqtiateur  et  à  un  premier  méridien ,  c'est-à-dire  a  calculer  leur  latitude  et  leur  longitude. 
Ainsi ,  c'est  en  mesurant  le  ciel  et  les  intervalles  des  corps  qui  y  brillent  que  l'homme  par- 
vient à  connaître  le  globe  qu'il  habite,  à  dessiner  ses  différentes  |>arties,  età  tracer  avec 
exactitude  la  ligne  qu'il  parcourt  sur  ces  mers  qui  lui  paraissaient  incommensurables. 

Le  côté  que  les  planètes,  par  l'effet  de  leur  mouvement  diurne,  présentent  le  premier  au 
soleil  qui  les  éclaire,  est  Varient  ou  le  levant,  et  le  côté  qu'elles  dérobent  alors  à  sa  lumière 
est  V occident  ou  le  couchant;  et  comme  toutes  les  planètes,  soumises  à  la  même  loi  générale, 
tournent  toutes  dans  le  même  sens,  celui  qui  se  place  vis-à-vis  le  pôle  arctique  ou  boréal 
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rectiou  de  rai^uir^iZZZrZZir''^""  "r 'r,"'t'"  ■'?  •«  «■•«••-voir.'îa  di! 
celle  du  pôleLord.  et  Z  JIZ.  u  "V''"*^''''^  '"  '"'"""''  '"""'  '«"  «•«"«'"ver 
«ons  de  définir,  ain  i  que  l^no  1  s  i.w  ^  l'*'  '"*  ''""T  C"'""  •^'"■•^''*'">' '  q"e  nous  vc- 
dcua:  aires  ou  rumbs^^J^  '       '*  "»'^'"'«'""'«  4"'  d'viscnt  la  rose  des  vent,  eu  trente- 
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TA-BLEAU  DE  LA  ROSE  DES  VENTS. 


NOMS  AiVGLAIS. 


N.  i;4  N.  E.  .  .  .  ' 

N.  N.K 

N.  E.  1/4  N.  ...  . 

N.E.  {Yord.Est).  . 

'>•  K.  1/4  E.  .  .'.  . 

E.  N.E 

K-  1/4  N.  E 

Est 

£•  1/4  S.  E.  ." .' .'  .' 

E.  S.  E 

S.  E.  r/4  E 

S.  E.  [Sud-Est).  .  . 

S.  E.  1/4  S 

S.  S.  E 

S.  1/4  S.  E 

SOD 

S-  1/4  S.  O.  .  .  ,  .' 
S.  S.  O 

S-  o.  1,4  s. ...  ; 

S.  o.  (Sud-Ouasl).  . 

S.  O.  1/4  O.  .  .  . 

0.  S.  O [ 

0.  1/4  S.  O.  .  .  .  ." 

Ouest 
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N.  N.  E.  .  ,  .  .  . 
N.  E.  by  >.  .  .  . 
N.  E.  (/Vo/vA-i«a«). 
N.  E.  by  E.  .  .  . 

E.  N.  E 

E.  by  N 

East 

E.  by  S.  .  .  . 
E.  S.  E.  .  .  . 

S.  E.  by  E 

S.RJSoHlh.East).  . 
S.  E.  by  S.  .  .  .  .  , 


NOMS  ITALIENS. 


Tramowta. 

1/4  di  T.  verso  Greco. 


S.  by  E 

SoUTU 

s.  by  W 

S.  S.  W 

S.  W.  by  S 

S.  W.  (Sottih./resl).  . 
S.  W.  by  W.  .  .  . 

W.  S.  W 

W.  by  W 

West '  ' 

W. by  W.  .  .  . 

W.  N.  W 

N.  W.  by  W.  .  . 

N.  W.  {iVordi-ffest).  '.  '. 

N.W.byN . 

N.  N.   W 

N.  by  W ;  ■ 

NORTH 


Ces  trois  colonnes  offrent  les  noms  français,  anglais  et  italiens.  Ave 


Grcco-Tramontana. 
1/4  di  Greco  verso  T. 
Greco. 

1/4  di  G.  V.  Lovuute. 
Grcco-Leviinte. 
1/4  di  Levautc  v.  G. 
Levante. 

t/4  di  Lev.  V.  Scirocco. 
Levanto-Scirocco. 
1/4  di  Scirocco  v.  Ler. 
Scirocco. 

1/4  di  Scirocco  v.  Ostro. 
Ostro-Scirocco . 
1/4  di  Ostro  V.  Scirocco. 
Ostao. 

1/4  di  Oatro  v.  Libeccio. 

Ostro  Libeocio. 

1/4  di  Libeccio  v.  Ostro. 

Libeccio, 

1/4  di  Libeccio  v.  Pouente. 

PoDCDte-Libeccio. 

'/4  di  Ponente  v.  Libeccio. 

POWKWTE. 

i/t  di  l'bDcnte  t.  Maestro.. 

Maestro-Poaente. 

1/4  di  Maestro ,».  Poueate. 

yiuestro. 

1/4  di  Maestro  t.  Tramontaoa. 

Maosiro-Tramontana. 

1/4  di  Tram.  v.  Maestro. 

Tramontaita. 


on  s'expliquera  facilempn»  Ll     """",'™".Ç«»'  «"S'»'»  «»  'tal'ens.  Avec  les  noms  anglais 
par  £.  et  ainsi  de  suite. 


noms 
le.  On  a  désigné  nord  par  N.,  est 


CHAPITRE  III. 

De  la  sphère  armillaire,  duglohe  terrestre  artificiel 

et  de  leurs  cercles. 

l.bS'euJT iZ'ÏTnr  '"  'Z'T  ''"'"■  **•'"'«"«'■  '•«'  phénomènes  célestes ,  les  géogra- 
,  .iux(iueiics  Ils  ont  applique  les  cercles  de  la  sphère  céleste. 


m. 


AUHI<<;K  i)V.  C.ÉOV.HWHIV.. 


Vax»  du  globe  est  mw.  \uri(v  de  fer  qui  le  traverse  et  sur  laquelle  il  (oiinie.  Ses  (leii\ 
i'xlri'iiiité^  sont  les  |)ùlfs  du  |;lul)e  et  ruri't'!i|iondt'Ht  à  l'itux  de  la  sphère  réit-sle. 

I.e  |;lul>e  uffre  i»  cercles  ;  <i  grands,  dont  le  plan  passe  par  sou  centre  ot  (|ui  partaient 
le  glolie  eu  deux  liémiiiplicres  é^-aux  ;  ut  4  petits ,  dont  le  plan  ,  ne  passant  pas  par  son  rt'ii- 
tre,  divise  leglulMien  deux  parties  inégales.  Tous  ces  cercles,  grands  et  petits,  sontpartii. 
gés  en  30o  degrés,  chaque  degré  en  (iu  minutes,  et  chaque  minute  en  60  secondes.  Vui<  i 
les  6  grands  cercles  : 

Vtquateur  est  perpoidiciiluire  n  l'uxe  et  le  partage  eu  deux  partit»  égales;  ou  le  nomme 
aussi  ligne  tquinoxiale  sur  le.s  globes  Icrresires  et  sur  les  map|K-niondes ,  |iarce  qu'il  |mis.si 
par  tous  les  pays  dont  la  dnré<'  du  jour  égale  celle  do  la  nuit.  Sur  Itts  globes  terrestres  l'c- 
quateur  est  représente  par  un  cercle  beaucoup  plus  gros  que  tous  les  autres. 

Vlwrizon  est  perpendiculaire  à  la  verlicole,  et  divise  le  globe  en  deux  kéniisphércs  l'un 
tiipérieiir  ou  éclairé ,  l'autre  inférieur  ou  obscur.  Ce  cercle  sert  à  explicpier  le  /<.v«r  et  le 
coucher  des  astres,  parce  que ,  lorsqu'ils  commencent  à  monter  sur  1  horizon ,  du  i;olé  de 
l'orient ,  nous  disons  qu'ils  se  lèvent,  et  lointiprils  descendent  au-dessous  de  ce  cercle ,  nuiis 
disons  qu'ils  se  couchent.  Les  pôles  de  l'horizon  sont  le  zénith  et  le  nadir.  Le  plan  circu- 
loire,  qui  rcpréscnic  l'iiori/ou  sur  le  globe  terrestre ,  est  partagé  eu  plusieurs  cercles  ruii- 
ceutriqucs.  Un  de  ces  cercles  ol'frc  les  1  u  constellatioiu  du  zodiaque  subdivisées  eu  'i<<  de 
grés  chacune  ;  un  antre  indique  leurs  noms  et  les  jours  du  mois  nuxquel  ils  correspondent , 
un  troisième  représente  les  3i  rumbs  de  la  boussole.  Nous  avons  déjà  vu  quels  sont  \n 
quatre  points  cardinaux.  Nous  ajouterons  seulement  que  les  dénominations  de  levant  et  du 
couchant  indiquent  que  le  premier  de  ces  |Kiints  est  le  coté  où  les  astres  semblent  com- 
mencer leur  marche  diurne ,  ou  en  d'autres  termes  se  lever,  et  que  l'autre  est  situé  du  coté 
où  ils  semblent  se  cacher  au-dessous  ou  se  coucher. 

Le  méridien  coupe  ré(|uateur  à  angles  droits  et  partage  le  globe  en  deux  hémisphères, 
dit  oriental  et  occidental.  Quand  le  soleil  arrive  au  plan  de  ce  cercle  il  u  ivarcouru  la  moitié 
de  sa  marche  diurne  apparente.  On  trace  ordinairement  sur  les  globes  'i4  méridiens,  c'esl- 
ii-dire  un  pour  chaque  intcrvelle  de  1 5"  (comptés  sur  l'équateur. 

Le  zodiaque,  dans  la  sphère  armillaire,  est  une  large  bande  circulaire  qui  coupe  obli- 
quement l'équateur  et  sur  laquelle  on  a  repi'éscnté  les  la  constellations  dont  i<ous  avons 
parlé  à  l'urticlo  de  t'huri/on.  Ou  les  ap|ielle  aussi  les  ii  signes  du  zodiaque.  Dans  le  mi- 
lieu de  ce  cercle  est  tracé  Vécliptique ,  destine  à  représenter  le  cercle  ])arrouru  par  le 
soleil  dans  son  mouvement  apparent  annuel ,  mais  qui  oITre  lu  marche  annuelle  réelle  de  l,i 
terre  ddns  son  orbite,  où  elle  parcourt  environ  un  degré  par  jour.  Dans  les  globes  ter- 
restres le  zodiaque  avec  Vécliptique  se  trouve  tracé  comme  nous  l'avons  déjà  dit  sur  la 
large  bande  circulaire  qui  ivprésenle  l'horizon. 

Les  colures  wan\  deux  grands  cercles  qui  se  reumnircut  et  se  coupent  à  angles  droits 
aux  iiolcs  du  glol>e  ou  à  ceux  de  la  sphère  armillaire.  L'un  est  appelé  colure  des  éqiiiuoxes, 
l'autre  colure  des  solstices ,  |>ttrce  qu'ils  cou|H!nt  l'écliptique  au  point  où  se  font  les  éqiii- 
noxes  et  les  solstices.  Dans  lus  globes  terrestres  ces  deux  cercles  sont  représentes  par  deux 
méridiens. 

Les  tropiques  sont  deux  petits  cercles  parallèles  à  l'équateur  et  qui  en  sont  éloignés 
de  a3  degrés  37'  57".  On  les  appelle  tropiques  d'un  mot  grec  qui  signifie  tourner,  parce 
(|ue,  (|uand  le  soleil  dans  son  mouvement  apparent  annuel  y  est  ar  .  é ,  il  semble  rétrogra- 
der. L'un  se  nomme  le  tropique  du  cancer,  et  l'autre  le  tropique  du  capricorne,  parrc 
qu'ils  passent  par  ces  deux  constellations  du  zodiaque.  Le  tropique  du  cancer  est  dans 
l'hémisphère  boréal;  l'autre  est  dans  l'uustral.  Ces  deux  cercles  ont  été  ajoutés  à  la  sphère 
armillaire  pour  rendre  sensibles  les  deux  points  de  l'écliptique  où  se  font  les  solstices.  Dans 
les  globes  terrestres  les  tropi(|Ucs  sont  reprÔBenlcs  par  deux  cercles  plus  gros  que  ceux 
destinés  à  représenter  les  degrés  de  latitude. 

Les  deux  cercles  polaires ,  savoir  Varctique  et  l'antarctique ,  sont  deux  petits  cercles  p.i- 
rul'.èles  aux  tropitpies  et  à  ré(|uateur,  et  qui  sont  éloignes  des  pôles  de  la  sphère  ou  du 
globe  terrestre  de  2  3°  27'  57".  Le  premier  est  dans  l'hémisphère  boréal ,  le  second  dans 
l'austral.  Nous  verrons  aille-ars  l'usage  de  ces  deux  cercles,  qui  sur  les  globes  terrestres  sont 
représeutcs  par  deux  cercles  plus  gros  que  ceux  destines  à  représenter  les  degrés  de  latitude. 


l'HIMCIt'KS  (;ÉIN|:.HAUX. 


e  il  tourne.  Ses  deux 

VV  Ct'IfSlf. 

litre  ot  qui  partagent 
sani  pas  par  suii  ccn- 
ft  pt-lits,  .HOiil  parlii. 
11  tto  svcoiidM.  Vui(  i 

i  égales;  ou  le  nomme 
Je» ,  parce  qu'il  pmsi 
I  globes  lurreslri's  l'i- 
Biitres. 

eux  héniisplièrcs  l'un 
.pliipier  le  lefer  et  le 
l'horizon ,  «lu  eolc  de 
DUS  de  re  cercle,  nous 
iiaJit.  Le  plan  cirvu- 
pliisieurs  cercles  cou- 
subdi\isées  en  'iu  dv 
ufI  ils  correspondent . 
déjà  vu  quels  sont  \vi 
nations  de  levant  et  du 
astres  semblent  corn- 
lutru  est  situé  du  coté 

en  deux  liémisplières, 
il  u  |)areoiirii  la  moitié 
es  a  4  méridiens,  c'ust- 

iilaire  qui  coupe  obli- 
tioiis  dont  i^ous  avons 
zodiaque.  Dans  le  mi- 
:ercle  iwrroiiru  par  le 
le  annuelle  réelle  de  la 
'.  Dans  les  globes  ti'i- 
l'avuns  déjà  dit  sur  Ih 

mpeut  à  angles  droits 

colure  des  èquiiioxa, 

nt  où  se  font  les  «/«i- 

représentcs  (wr  deux 

qui  en  sont  éloignés 
signifie  tourner,  parce 
é ,  il  semble  rétrogra- 
du  capricorne ,  parce 
le  du  cancer  est  dans 
été  ajoutés  à  la  sphère 
fout  les  solstices.  Dans 
es  plus  gros  que  ceux 

Jeux  petits  cercles  pa- 
es  de  la  sphère  ou  du 
oréal ,  le  second  dans 
globes  terrestres  sont 
les  degrés  de  latitude. 


CHAIMTHK  IV. 

De  la  fîijurc  de  la  terre,  de  ses  dimensic    ■'  et  des  /o/ti/itudcs 
et  latitudes  géographitiUx. 

l.'AsTROBomi!  nous  apprend  que  la  terre  est  un  s/iheroide  upinti  aux  p6les  et  reiillé  a 
IV(|uateur.  Le  célèbre  Lapluce,  uppu\é  sur  »e»  calrnls  et  sur  luiis  le»  travaux  entrepris  sur 
|iliisieurs  |M>ints  du  globe  pour  connailir  son  upiatisscmeiit,  avait  cru  pouvoir  l'i-stinier 
,1  7,  M  !  '""'•''  ""  "  '"'uiivé  qu'il  est  beaucoup  plus  grand  suivant  les  calculs  iiVens  de 
MM.  lliousseau  et  Mcollet;  l'arc  du  puralU'^le  moyen,  coiubiiié  avec  les  arcs  des  méri- 
diens dont  les  mesure»  tout  répiiti-es  le»  plu» exactes,  donna  V.,.  |M)ur  l'aplatissenienl 
<lii  spliéroïde  terrestre.  Les  expériences  du  iiendule,  faites  par  MM.  Sabine,  Kreycinet 
et  l)ii|)errcy,  à  différentes  latitudes,  donnent  '/,,„.  Cet  accord  uniionce  combien  on 
e>l  près  de  la  vérité  sur  ce  point,  et  qu'il  est  probable  que  raplalisseiiicnt  général  de  la 
Itrie  s'écarte  de  très  peu  du  '/««•,•  *^"  l'eut  doue  considérer  une  conn.'tissaiici!  plus  exacte 
lie  ruplatisseineiit  de  notre  globe  i  niuiiio  inutile  aux  besoins  de  la  géographie.  Kéduit  il 

, ,,  ,  du  diamètre  de  l'équateiir,  il  ne  produit  entre  ce  diamètre  et  l'uxe  qui  passe  par  les 
|iiiles  (prime  dilléreaue  de  7  à  8  lieiuis,  différence  assez  petite  pour  que  les  géographes 
|iuisseiit  sans  iiiconvéïiient  la  négliger.  Les  aspérités  ipii  se  lr«iuveiit  à  lu  surface  de  lu  terril 
n'allèrent  point  sensiblement  sa  ligure,  comme  on  pourrait  le  croire  en  eoiigeant  aux 
eliaiiie»  du  montagnes  dont  elle  e- 1  hérissée  ;  r  ur  les  plus  hautes  montagnes  connues  n'at- 
teignent |>us  lu  hauteur  de  4,5uu  toises.  Lu  haiili^ur  du  Uhawalugeri  dans  rniniulaya,qui  est 
la  |)liis  haute  montagne  connue  du  monde  e«t  ù-|ieii-pré»,  '/s  »  0  o  ^e  la  plus  grande  circon- 
férence du  la  terre  et  '/■  n  4  Je  *""  urand  axe. 

Une  fuis  que  les  ustronumes  curent  connu  lu  véritable  Ggure  de  la  terre,  ils  en  déter- 
luinèrent  lus  dimensions  principales  et  en  calculèrent  lu  surface.  Nous  emprunterons  à 
l'astronomie  celles  ipii  sont  les  plus  impoituntes  pour  la  géographie,  c't^sl-à-dire  la  circon- 
férence ci  \Si  superficie.  Celle-ci  est  de  iC,5u3,ioi>  lieues  marines  carrées  ou  de  20  au  de- 
i;i'é qui  correspondent  à  t4!i, Si  1,^00 milles  cairés  géogi'aplii(|iies  de  Oo  uu  degré.  La  cir- 
conférence sous  l'équateur  est  du  7,auo  lieues  marines  ou  de  2  i,(i<>o  milles  g(!>ographiqnes. 

Pour  faire  lu  description  de  la  terre ,  (|iii  est  le  but  de  la  géographie,  il  fallait  comineu- 
l'cr  |Nir  su  l'P'  onnaiti'u  sur  sa  surface,  en  y  déterininaiit  lu  position  des  points  les  plu»  im- 
(Kirtaiis  et  eu  y  rapportant  ensuite  tous  le»  autres.  Les  astronomes  et  le»  géographes  sont 
parvenus  à  ce  résultat  au  lunyeii  de  la  ioiigilude  et  de  la  latitude.  Celle-ci  est  lu  distance 
d'un  point  quelconque  à  l'équateur  ;  elle  est  donc  ou  boréale,  si  le  point  dont  il  est  ipieslion 
est  dans  l'hémisphère  boréal  ;  australe ,  s'il  est  placé  dans  l'hémisphère  austral  La  longi- 
tude est  lu  distance  d'un  point  quelconque  à  un  premier  méridien  ctmveuu.  D'après  la 
nianière  de  la  compter  eu  usage  parmi  tes  marins  et  chez,  plusieurs  géographes  modernes 
elle  est,  ou  orientale  ou  occidentale,  selon  que  le  (>oint  dont  il  s'aint  est  situé  ù  l'est  ou 
à  l'ouest  du  premier  méridien  convenu. 

l'our  déterminer  avec  précision  la  longitude  et  la  latitude  on  a  d'abord  divisé  la  surface 
ilu  globe  eu  180  bandes  ou  zones  parallèles  ii  l'éipiateur,  p»  au  nord  et  go  au  sud  de  ce 
cercle  ;  on  a  nommé  ces  bandes  degrés  de  latitude ,  et  on  les  u  marquée»  |>ar  des  cercles 
appelés  parallèles  principaux.  Chaque  degré  a  été  divisé  en  60  bandes  appelées  minutes, 
et  chaque  minute  en  60  bandes  appelées  secondes.  Ces  nouvelles  divisions  ont  été  mar- 
quées par  des  parallèles  secondaires.  Ensuite  on  a  divisé  cette  surface  en  36o  parties  par 
autant  de  méridiens  principaux.  On  leur  a  donné  le  nom  de  degrés  'de  longitude,  et  on  les 
a  subdivisés  comme  les  degrés  de  latitude.  Par  ce  procédé  toute  la  surface  du  globe  s'est 
trouvée  couverte  de  parallèles  et  de  méridiens,  de  manière  qu'on  a  pu  rapporter  chacun 
(le  ces  points  à  l'intersection  de  deux  de  ces  lignes  ou  cercles.  Pour  avoir  lu  |io»ition  d'un 
point  ipielconqiie  du  {;lobe,  il  n'a  plus  été  nécessaire  que  de  trouver  à  quelle  intersection 
il  correspond ,  ou,  en  d'autres  termes,  de  déterminer  sa  longitude  et  sa  latitude.  C'est  i»  l'as- 
tiononiie  à  nous  apprendre  de  quelle  manière ,  par  la  mesure  de  la  hauteur  du  pôle ,  on 
détermine  la  latitude  et  comment,  à  l'aide  de»  garde-temps,  ou  par  la  comparaison  des 
inèiiies  observations  ustroiiunii(pies  fuites  dans  deux  endroits  situés  sous  des  méridiens  diffé- 


rem,  un  piirvieul  i  rdiiimi'  -c  lu  luiigiludi^  d'un  \m\  i|urlcoiu|Uf.  Nuiih  iiuiii  buiucruii!!  m  j 
i'\|>u!t<T  ri-  qu'il  est  alisoliiiiinil  iiidi«|)i'ii!table  du  savuir  »ur  et;  sujet  si  ini|iur(aiil  |Miur  tuut 
a;  (|ui  ruiicei'ne  la  KRoi-raphii!. 

Chaque  de(,Té  de  lulil  ud<!  est  à-peu-pré*  de  lo  lieues  marines  ou  de  Oo  milles  géogruplij. 
ijues ;  iiousdisuiis à-|M'u-pi'és, pm-re (pie l'aplatissement  de  la  terre  aux  pùles  Tait  <{w  les  de^ii  .< 
s'illlull^ent  un  peu  eu  allant  de  l'équalenr  vers  ees  |)uints;  nuis  cette  différence  est  irup  pelilo 
|Kiur  qu'on  ne  puisse  pas  la  négliger  sans  inconvénient  dans  tous  les  rairuls  ordinuiret. 

Les  degrés  l'e  longitude,  étant  terminés  en  pointes  oux  pôles,  n'ont  30  lieues  marines  cni 
Un  milles  géographiques  (|ue  nous  l'équateur.  Ils  diminuent  ensuite  insensiblement  jus- 
qu'aux pôles  où  ils  n'ont  aucune  largeur. 

i^  plus  grande  latitude  étant  aux  pôU's,  elle  ue  peut  jamais  dépasser  ^o". 

Il  y  a  deux  manières  de  compter  les  longitudes,  i"  :  D'après  la  niéthodo  des  anciens  géo- 
graphes et  encore  en  usage  parmi  ceux  d'Allemagne  et  d'autrt^s  contrées  :  elle  consiste  à  le» 
compter  en  parlant  du  premier  méridien  runvenu,  qui  esl  ordinairement  le  méridien  de 
l'ile  de  Fer,  et  en  faisont  le  tour  entier  du  globe  par  l'orient.  i'°n  comptant  de  <'etle  manière 
la  l'iUgitude  |ieut  aller  jusqu'à  Wo".  a"  :  D'après  lu  méthode  des  navigateurs,  qui  est  aus»i 
en  usage  parmi  les  géographes  de  Kruuce ,  d'Angleterre  et  d'autres  contrées.  Les  longitudes 
étant  comptées  d'après  cette  méthode  des  deux  côtés  du  premier  méridien  convenu,  dans 
les  directions  opposées  vers  l'orient  et  vers  l'oecident,  depuis  u"  jusqu'à  la  moitié  do  la  cir- 
conférence ,  elles  ne  peuvent  jamais  avoir  plus  de  i  So".  Ces  diversités  daus  la  manière  du 
compter  la  longitude  nécessitent  des  calculs  de  réduction  rendus  encore  plus  compliqués 
par  la  différente  manière  de  déterminer  le  firemirr  méridien. 

Ptolémée  le  plaçait  aux  ili;sFortniiées,  aujourd'hui  Canaries,  parce  que  c'était  la  liniiic 
la  plus  occidentale  des  pays  alor.»  ci>i<nus.  Une  ordonnance  de  Louis  XIII  prescrivit  aux 
géographes  français  de  le  luire  passe;  par  l'ile  de  Fer,  la  plus  occidentale  de  l'archipel  des 
Canaries.  Les  Hollandais  avaient  Cac  ("iir  premier  méridien  au  pic  de  Ténérife ,  moutonne 
de  l'ile  de  ce  nom,  dans  le  même  arcMpel ,  qu'on  regardait  alors  comme  la  plus  élevée  du 
globe.  Gérard  Mercator,  fameux  géographe  du  xvi'  siècle,  choisit  le  méridien  qui  pasa' 
par  l'ile  Corvo ,  une  des  A(^res ,  parte  que ,  dans  son  temps ,  c'était  lu  ligne  sur  laquelli' 
l'aiguille  aimantée  ne  souffrait  aucune  variation.  Il  faut  avouer  aussi  que  c'est  le  point  de 
dé|iart  le  plus  naturel  et  le  plus  commode  |iar  rapport  aux  mappemondes.  Plus  tard ,  la  plu- 
part des  nations  de  l'Europe  se  sont  accordées  à  prendre  pour  premier  méridien  celui  <|ui 
pusse  par  leur  observatoire  princi|>al  :  ainsi  les  Français  pl^'nncnt  celui  de  l'observa- 
toire de  Paris,  les  Anglais  celui  de  Crecnwich,  les Fspngmds celui  de  Cadix, les  Anglu- 
Aniéricaiiu  celui  de  Washington ,  etc. ,  etc. 
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CHAPITRE  V. 
J)es  cartes  géographiques  et  des  principales  mesures. 

Nous  avons  vn  comment  par  la  détermination  des  degrés  de  longitude  et  de  latitude  1rs 
géographes  sont  parvenus  à  rapporter  sur  le  globe  terrestre  artificiel  le  relief  en  petit  de 
la  planète  que  nous  habitons.  Mois  les  grands  globes  .sont  des  iustrumens  dispendieux  et 
incommoiles;  les  {>etits  ne  présentent  pas  Je  détails  sufiisans.  U  a  fallu  donc  avoir  recours 
n  des  tableaux  qui,  sur  une  surface  plane,  donnassent  une  représentation  du  globe  et  de 
ses  parties.  C'est  à  d'autres  sciences  à  apprendre  de  quelle  manière  les  cartographes  par- 
viennent à  diminuer  jusqu'à  un  certain  point  les  erreurs  inévitables  qui  accom|iagnent 
toute  représentation  d'une  partie  quelconque  assez  gi'ande  du  globe  sur  les  cartes  planes. 
Ici  nous  ne  donnerons  que  les  notions  les  plus  indispensables  relatives  aux  cartes  géogra- 
phiques, qui  sont  néces.sairos  à  tous  ceux  qui  veulent  étudier  avec  fruit  la  géographie  et 
l'histoire  civile  ou  naturelle. 

Les  cartes  géographiques  représentent  ou  la  terre  entière,  ou  une  partie  du  monde,  ou 
une  seule  contrée  :  dans  le  premier  cas  on  les  appelle  mappemondes ,  et,  lorsqu'elles  ont  la 
forme  ciTcvXairt:,  planisphères  ;  relies  de  la  seconde  classe  sont  nomméct  cartes  générales  ; 
K'S  autres  sont  des  cartes  spéciales. 
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les qui  accompagnent 
I  sur  les  cartes  planes. 
Ive»  aux  cartes  géogra- 
jfruit  la  géographie  et 

partie  du  moude,ou 
I  et,  lorsqu'elles  ont  la 
liées  cartes  générales  ; 


Ou  uonunc  cariri  géographifus  celles  qui  représentent  le»  terres  et  les  mei  « ,  ou  un 
|Mirliun  de  terre  q«eleuii(|ue  ;  on  uppelle  tiirles  liydrugrapliiijuti  ou  iiiiulli/ucf  celle-  r|iii 
unieltant  le»  délails  du  l'intérieur  îles  terre»,  donnent,  asec  un  soin  minutieux,  le-i  rMt  ■ 
lies  cuntinens  ei  des  ile» ,  les  moindres  é-nieiU  de»  mer» ,  le»  sondes  nu  les  profondeur^  Ji 
l'eau ,  les  fleuves ,  avec  toutes  leurs  divei-ses  branches  ut  toutes  les  circonstances  de  leui- 
cuurs,alin  'lo  guider  le»  navigateurs 

l'iirmi  1rs  cartes  spéciale»,  il  y  un  a  qui  offrent  en  grand  une  province  avec  tous 
ses  endruils  reniaïquulile»  :  ce  sont  des  cartes  ctiorogni/ihi^urs.  Si  l'aulrur  e»t  entré  dans 
tiius  le»  détails  de  la  naluru  du  terrein,  ou  s'il  a  niému  retracé  lus  babilations  isolées  et  re- 
présenté n)iukitieusenienl  les  chemins  et  les  1  iviùres,  ce  sont  de»  cnrh's  topograplùijiifs.  On 
t:nt  i|ue  ers  sorlcà  de  cartes  doivent  ni''cessairement  end)rus»er  un  petit  canton ,  et  qu'elles 
se  rapprochent  insensiblement  det pians  géomélriijuestVwm^n  confond  (|uelquetois  ces  dé- 
nuniinalions. 

Une  carti!  peut  être  ru  plu»it:urs  feuilles ,  qui  olors  se  joignent  ensemble ,  pour  ne  for- 
mer iju'nn  seul  tuut  par  juxtu- position:  telle  est  la  carte  de  l'Ilalie,  par  Ilacler  d'Albe,  uo 
5f>  feuillus;  celle  de  la  France,  dile  de  Cassini,  eu  180.  Un  atlas,  généralement  parlant, 
est  la  réuuion  de  plusieurs  cartes,  dont  chacune  à  part  forme  uu  tout ,  et  ipii  nu  peuvent 
|ias  s'assembler. 

Ou  distingue  encore  des  carte»  géograplii(|nes  proprement  dite»,  et  des  uantiqnes,  beau- 
coup d'autre»  qui  sont  appropriées  à  des  usages  particuliers,  telles  que  les  caries  ecclésiasti- 
ijiies,  polilitfiies , p/iysitiiu\i ,  minéralogii/ues ,  liolanidues ,  militaires,  etc.,  etc.  Ces  dernières 
lie  sout,  au  fond,  (|ue  des  cartes  Inpographiques  détaillée»  :  te  guerrier  y  trouve  chaque  routu 
tiir  laquelle  il  peut  avancer,  soit  muni  de  son  artillerie,  soit  à  pied  et  armé  seulement  de 
sou  fusil;  chaque  gué  qui  lui  permet  de  franchir  une  rivière,  chaque  défilé  par  lequel  il 
pi'ut  tourner  la  position  d'un  ennemi  moins  instruit  ou  moins  vigilant;  en  un  mot,  cet 
rai'tes  lui  préseutciu  toutes  les  localités  qui  peuvent  influer  sur  ses  opérations.  11  y  a  aussi 
dos  cartes  que  leurs  auteur»  décorent  du  nom  A' historiques,  et  qui  doivent 'montrer  le»  mi- 
i;rati(ms  des  peuples  et  lus  changemens  de  souveraineté  ;  enfin ,  il  y  a  peu  d'objets  dont  on 
n'ait  tenté  de  réduire  les  rapports  de  localité  en  forme  de  carte».  Mais  la  composition  de 
c(!s  sorte»  de  tables  ne  saurait  être  soumise  à  d'antres  règles  constantes  que  celles  qui  résul- 
tent des  sciences  étrangères  à  la  géographie. 

Toutes  les  cartes  ne  [leuvcnt  [las  être  destinées  à  faire  avancer  nos  coiiuai.ssances  par  la 
publication  de  détails  nouveaux  ou  plus  exacts  que  ceux  des  caries  précédentes.  L'instruc- 
tion publique  réclame  des  cartes  élémentaires,  dont  le  mérite  consiste  à  rendre  d'uue  ma- 
nière fidèle  et  complète  les  vérités  déjà  connues,  et  dans  lesquelles  il  serait  à  désirer  qu'on 
adoptAt  uu  système  de  gravure  moins  élégant  et  moins  dispendieux  que  celui  qu'exige  le 
goût  raffiné  du  public  français.  L'essentiel ,  dans  un  allas  élémentaire,  ce  n'est  pas  d'étaler 
en  grand  format  des  cartes  très  détaillées  et  d'une  exactitude  minutieuse  ;  c'est  plutôt 
d'offrir,  dans  une  série  de  petites  cartes  très  nombreuses,  l'ensemble  complet  des  princi- 
pes de  la  science.  Les  meilleures  collections  dans  ce  genre  nous  paraissent  être  celles  de 
MM.  Brué  cl  Lapie,  en  France  ;  de  VInstitut  géographique  de  Weimar,  et  de  MM.  Jf'ei- 
land ,  Reicbard ,  Stieler,  Liechtenstern  et  Streit,  en  Allemagne;  de  Carrej,  de  Faden  et 
i'Àrrowsmith,  en  Angleterre ,  etc. ,  etc, 

Chaque  carte ,  quelle  qu'en  soit  la  dimension ,  est  dans  un  rapport  quelconque  avec  la 
{grandeur  réelle  du  globe.  Ce  rapport  est  indiqué  par  ce  qu'on  appelle  une  échelle.  C'est 
une  ligne  graduée,  dont  la  longueur  et  les  divisions  montrent  à  quel  espace,  pris  sur  la 
carie,  répond  une  quantité  quelconque  de  lieues  ou  de  milles  :  c'est  ce  qui  met  eu  état  d'é- 
valuer les  distances  des  lieux.  Supposons ,  par  exemple ,  une  carte  sur  l'échelle  de  laquelle 
un  myriamètre  ait  uu  centimètre  de  ijngueur;  les  distance»  prises  sur  cette  carte  seront 
aux  distances  réelles  des  pays  qu'elle  représente  dans  le  rapport  d'un  centimètre  à  un  my- 
riamètre ,  c'est-à-dire  que  la  distance  entre  deux  lieux  quelconques,  mesurée  sur  la  carte , 
sera  un  million  de  fois  plus  petite  que  la  distance  réelle  existante  entre  les  deux  lieux  placés 
à  la  surface  du  globe. 

Ou  nommemRf«re.f<Vine>a«rMcellesqui  servent  àcvaluerlesdistance8;elles  varient  de  pays 
à  pays.  A  la  fin  de  ce  chapitre  nous  donnons  un  tableau  des  principales  m»ur«  itinéraires. 

Il  nous  reste  encore  à  dire  un  mot  sur  lus  signes  employés  par  les  géographes  pour  es- 
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Iirimvr  det  JéUiUliiiloi'ii|iirit,  |iliy>ii|u«s  ou  |M)lili(|mi ,  teloii  Iv  but  i|ii'uii  iV>l  |lr()|H)^c' 
ilaii*  HM  ruuilrucliou. 

l,tr»  ulijf  U  de  Li  gt'<));i'tt|i|ii«  urtliiiairt!  uV.\i|;enl  (|ur  l'croploi  d'uu  |M<lil  nnniliri'  il. 
MKUl's  facile*  à  i'vroiin«ilri>,  i-l  iloiil  lt«  aiicivu»  gi'uKrnpIift  cxpluiuaici'l  l<-  «en»  Jam  iiij> 
li-K<'tidc  |ilaréi!  à  l'un  des  ciUi-ii  dr  lu  caiic  ;  uu|;f  (|u'uu  di-vruil  ri'pmidrr  dans  \v%  iilhi, 
t'Ifiucntairra.  O»  %i\;\iv<i  indiqurnt  l'cniplairnient  des  \mt\,  ri  wnl  inmli<i(''s  Miium 
riin|iur1anr«  du  cv»  Mkux  et  li;  ruh^  qn'iU  i)rcu|MMit  dans  le  ifouvrruemriil  ri«il ,  niilil.in  < 
(Ml  vcclésiaslique.  Quand  un  \ntl  inesuirr  dt'<i  distaiiret  nur  la  rarlu,  il  l'uul  n-mariiiici  I. 
IriM  |H)lit  rm'lu  ipii  «-«l,  ou  udjiirenl,  ou  inncrit  dans  rliarnn  dit  ni  >i|;ui!s ,  iwrtr  ijin 
c'eit  Iv  point  rvntial  de  cf  cfirle  (pii  llxt'  la  |HMitiun  ^<>u^l'aplli(plt^  du  lieu.  I.(ii.(i|iii'  l.i 
curlu  doM'end  dans  un  ^land  détail ,  uu  y  oxpriine  les  principaux  Iruil»  du  plan  des  ^ illo 
un  |ieu  étendue»;  un  doit  alors  avoir  nuin  de  marquer  dans  n-  plan  celui  du  ses  poinis 
an(|uel  se  rapporte  lu  pusition  );é()|;rapliiqui'.  l'ii  simple  trait  dessine  les  cours  d'uiiti  ilr 
|M'n  du  largeur ,  et  l'un  n'imli(|ue  sepurcinent  les  deut  rives  ipu;  lorsque  les  dimeuMnii> 
du  lit  du  Ui'Uve  ou  de  la  rivière  peuvent  être  appréciéis  par  l'ti'liulle  de  U  cartt!  ;  re  i|iii 
a  lieu  le  plus  souvent  aux  embouchures  et  aux  endroits  où  le  lit  est  semé  d'ilols.  <:'es(  |ia> 
un  Irait  bien  net ,  bordé  de  hachures,  qu'on  indique  les  riva|;es  de  la  mer.  l)^ll^  li> 
caries  géographiques,  ces  hachures ,  extérieures  par  rnp|>ort  aux  terres,  semblent  rcpiv- 
seiiter  les  ondulations  de  la  mer  sur  les  côtes.  Il  vaudrait  mieux  les  suppnmer,  ruiiiiiu 
un  le  fait  déjà  en  Angleterre,  |Mmr  obtenir  plus  de  clarté  et  plus  d'économie.  Dans  ic^ 
carte* marines ,  les  hachures ,  |M)rlées sur  la  terre,  p('i|;m'ul  aux  yeux  rescarpemeiil  ilo 
cùles,  Lus  canaux  di;  navi|;aliun ,  tracés  sui'  une  snile  d'ulignenu'ns ,  sont  it'prési'utés  |iiii 
des  lignes  brisées  (|ui  les  distiuKUiuit  suffisamment  des  cours  d'eau  nalurels  indiqués  |iai 
une  li)(ne  ondulée.  Les  rouli»  sont  souvent  manpiées  par  deux  traits  fliiH  et  par'diélc». 
quelquefois  |>ur  de  simples  lignes ,  soit  pleines,  soit  ponctuées;  ce|M'ndaiit  on  réserve  le 
plus  ordinuiix-mout  ces  dernièriw  |H>ur  inar(|uur  les  limites  des  états  et  du  leurs  proviiires , 
ut  ou  varie  à  cet  effet  la  grandeur  et  la  forme  des  points. 

l,es  dussiualcurs  géograpliM  ont  imaginé  des  moyens,  soit  pittorus(|ues,  soit  de  cun- 
vention,  pour  exprimer  si  un  pays  est  couvert  de  plaines  ou  liérissé  de  montagnes,  s'il 
est  nu  ou  iMÏsé,  sec  ou  mari«ageux.  Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  des  plans  de  ce  genre, 
pour  reconnaître  les  signes  qu'on  y  emploie  ;  ils  sont  Ions  conformes  aux  règles  (riini 
perspective  à  vue  d'oiseau;  ainsi  les  parties  plus  ou  moins  fortement  ombrées  représentent 
des  pentes  plus  ou  moins  roidcs,  sur  lesipielles  la  lumière  se  perd  d'autant  plus,  qu'elles  se 
rapprochent  davantage  du  In  verticale.  Il  était  naturel  (|ue  le  ih-ssin  des  cartes  géographi- 
ques restât  en  arrière  de  celui  de  la  to|tographio,  surtout  à  l'égard  des  montagnes  ;  cai 
l'échelle  de  ces  cartes  est  nécessairement  trop  (lelitc  pour  qu'on  puisse  comiuodémcnl  \ 
exprimer,  dans  de  justes  proportions,  les  innonibrablus  inégalités  du  terrein,  depuis  li'> 
plus  hautes  chaînes  de  montugucs  jusqu'aux  collines  du  dernier  ordre.  Autrefois  onsMili 
pris  lu  parti  de  représenter  les  montagnes  par  de  petites  élévations  de  profil ,  qui  supjHi- 
saient  l'wil  du  spectateur  dans  le  plan  de  la  carte.  On  cherche  aujourd'hui  à  représeuli'i 
à  vue  d'oiseau  lus  chaines  et  les  groupes  de  montagnes,  et  jusqu'aux  pics  ou  |)Ointes  iso- 
lé<>s  qui  reposent  ea  général  sur  des  élévations  plus  ou  moins  considérnbles ,  mais  duiil 
l'étendue  offre  des  contours  qui  délerniinenl  la  forme  dus  vallées.  La  nouvelle  métbodc  csl 
»aus  doute  préférable,  mais  il  faut  pouvoir  conserver  une  juste  pro|Kii'lion  entre  les  di- 
yerscs  élévations,  et  posséder  tous  les  renseignemens  nécessaires  pour  déterminer,  puiiil 
jjotr  point ,  le  niveau  du  terrein. 

Pour  rendre  plus  frappantes  les  divisions  politiques  qui  si  souvent  forment  un  coiitrasle 
absurde  avec  les  limites  naturelles,  ou  supplée  par  de»  couleurs  variées  à  lu  moiiolmiie 
de  la  gravure.  Quelques  géographes  allemands  ont  conservé  l'ancienne  méthode  française 
d'étendre  une  même  teinte  sur  toute  la  région  qu'on  veut  distinguer  des  autres.  Celte  ma- 
nière d'enluminer  a  |H!ut-èlre  moins  de  gricu  que  celle  qui  est  aujourd'hui  usitt-c  en 
France  ;  mais  elle  a  aussi  l'avantage  de  faire  mieux  apercevoir  la  grandeur  des  régions  et 
les  formes  de  leurs  limites  :  elle  devrait  être  adoptée  dans  tout  allas  élémentaire. 

Nous  terminerons  ce  chapitre  en  mettant  sous  les  yeux  du  lecteur  le  tableau  d<»  me- 
sures itinéraires  et  topographiqtws  les  plus  fréquemment  employées  par  les  géograplu'S  <'l 
le»  voyageurs.  Ce»  mesures  ^«^  sout  considérées;  i"  comme  mesures  de  dislance  dans  leur 
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I  |M-lit  uiimlii'i'  il< 
•iil  I)'  avnit  daiii  mu 
ikIit  dan»  Iv»  ulli'. 
ut  mmlili)''»  miiMiii 
ii«*nl  ri>il|  mililuiii- 
il  luiit  irnmri|mi  I. 

t    »i(!IU»  ,  IMIlCf  i|lli 

(lu  lit'u.  l.oi.«|iH'  Il 
lu  <lu  plu»  J«'smIIi". 
celui  «lu  «'»  l'"'»!'' 
\K  li'H  fuurn  (l'i'iiu  ili' 
S(|iit:  les  ilimciislnus 
■  «l«  la  rait»!  ;  t  <•  (|im 

icnitMl'ilo»».  O-ll'''' 
lie  la  mer.  Dans  le  s 
les ,  semblent  it|iiv- 
•s  dupprimer ,  rumiiu 
d'wonomie.  Dans  li'« 
iix  l'esrai|iei"eiil  ilt> 
Miut  M'iiiéseutés  |iiii 
iininiels  indimiis  |iai 
lits  fins  et  iiariilUlt» . 
tndaiil  on  réserve  It 
etdcleur»l>roviiires, 

ilfMlues,  soit  de  euii- 
i,é  «le  nionta|;nes ,  s'il 
Je»  plan»  de  ce  genre, 
inie»  «ni  rèfilw  d'iim 
l  ombrée»  rei>ré»eiiliiit 
anlanl|>ln»,  qu'elles  «• 
des  carie»  géosiapln 
d  de»  monta(?«ies  ;  lai 
uisse  conin»odéinenl  > 
du  terrein,  de|iuis  U» 
lire.  Autrefoi»  on  avnil 
de  profil,  qni  supiw 
)urd'hui  à  représeiilfi 
!ix  pic»  ou  pointes  iso- 
iisidériibles.niaisdoiil 
nouvelle  mclliode  est 
,,,„ilion  entre  les  dl- 
lur  déterminer,  point 

|t  forment  un  coiiliasle 
Lriées  à  la  nioii"l'>'»f 
Innc  niéthwlc  fraiieaisf 
des  autres.  Celte  ma 
jujourd'hui  usitée  ea 
l-andeur  de»  régions  et 
,  élémentaire. 
Biir  le  tableau  des  me- 
pparlesgéograplies'" 
l/ic  distance  diiin  tcw 


rtiiijHirti  au  lU^rv  {nonngtsima/)  île  l'ci/imleiir,  à  la  lieiii'  geofirnpliiijue  </<  f'miu'f  <lf  ï.Ï 
iiM  ilffiré,  ri  au  kitomèlrn ;  u"  comme  mrsiiirs  d'étendue  sn|M'i'liriellu  il»nt  Irui-.i  vaiimiris 
imx  lieui-s  gdographiiinci  d'.tlUmiigne  (</it  la  au  degré)  carrée»,  de  France  {de  a 5  au 
,lt!!ri')  ejinw»,  et  au  kilonièlrc  carré. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  zones f  des  climats  astronomiques  et  des  climats 

physiques. 

\au»  avons  vu  que  giarmi  les  parullôles  à  l'éqnaleur  il  eu  e»t  quatre  qu'on  distingiu.- 
|Kii'  les  noms  du  (l'opiaue  du  Cancer,  troftii/ua  du  Capricorne ,  cercle  polair   arctii/ue  et 

ivï/i:  polaire  aiilaivlique.  Ce»  cercle»  forment  sur  le  gloliu  iinu  division  très  importante; 
lU  parta{;eut  sa  lurface  en  cinq  baudes  ou  zones  qui  lireiit  leur  nom  de  leur  climat  gêné- 
lïl.  Les  deux  bandes  <|ui  sont  renfermée»  par  les  cercles  ])olaii'es  étant  privées  de  la  cba- 
li'ui  du  soleil  pendant  une  grande  partie  ''e  l'aniice,  puisqu'elles  n'en  reijui  vent  jamais  les 

ayons  que  très  obliquement ,  ont  mérité  le  nom  do  zones  glaciales.  Lf  Jeux  comprises 
tbiis  chaque  hémisphère^  entre  le  cercle  polaire  et  le  tropique ,  reçoivent  les  rayons  du 
Hiliiil  nioiu»  obliquement  que  les  zones  glaciales,  ma)s  jamais  verticalement  ;  ce  sont  le». 
Mies  tempérées;  cufin  la  bande  circonscrite  par  les  deux  tropiques,  dont  cliaque  point 
liasse  deux  fuis  sous  Ir  soleil  dan»  l'amiée ,  et  (|ui  rcçoii'  constamment  les  rayons  de  ce^ 
a^tre  dons  une  direction  peu  oblique ,  a  reçu  la  dénomination  de  zone  lorride. 
Les  aucieiis  géographes  faisaica  souvent  usage  d'une  division  de  la  terre  en  climats , 

in'ils  l'uudaicnt  £>ur  la  durée  du  jour  compare  à  celle  de  la  nuit,  au  soLitico  d'été.  Dans 

l'Ilu  division,  qui  est  presque  eiiliérenieiit  abandonnée  p«r  les  géo;jraphea  modernes,  les. 
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climats  se  comptent  par  difTércnce  de  demi-heure  jusqu'au  cercle  polaire ,  où  les  différcnees 
se  succèdent  plus  rapidement  ;  ou  les  compte  dès-lors  par  mois.  Les  géographes  appellent 
ces  climats  climats  astronomiques  ou  mathématiques,  pour  les  distinguer  de  ceux  qu'ils 
nomment  physiques  et  que  nous  définirons  bientôt.  La  connaissance  de  la  durée  des  plus 
longs  jours  aux  différentes  latitudes  nous  paraît  trop  importante  pour  ceux  ([ui  cultivent 
la  géographie  pour  ne  pas  en  offrir  ici  le  tableau. 

TABLEAU  DES  CLIMATS  ASTRONOMIQUES, 


CLIMATS  DK  HEItl-BBDRE. 

PLUS  LOWU  JOUR. 

LATITUDE. 

ÉTEHDUE  DES  CLIMATS. 

Leur  nombre. 

llf-urei.  —  Minulcs. 

Degr«. 

—  Minutes. 

Degrtl 

— 

Minutei. 

w 

la      —         - 

» 

— ^                M 

• 

— 

» 

X 

12     —     3o 

8 

-      34 

8 

— 

34 

a 

i3      -       . 

16 

—     43 

8 



9 

3 

i3    —     3o 

24 

—      10 

7 

— 

27 

4 

14     —       » 

3o 

—    46 

6 

— 

46 

S 

i4    —     3o 

36 

--    28 

5 



42 

6 

i5     —       » 

41 

—    21 

4 

— 

53 

7 

i5     —     3o 

45 

—    29 

4 

— 

8 

S 

16    —       » 

48 

-     59 

3 

— 

3o 

9 

16    —     3o 

5i 

—    57 

a 

— 

58 

10 

17     —       . 

54 

-    28 

3 

— 

3i 

IX 

17    —     3o 

5tj 

—     36 

a 

— 

8 

la 

18     —        u 

58 

-        25 

I 

— 

49 

i3 

18    —     3o 

59 

—    57 

I 

— 

32 

x4 

»9    —       - 

ôi 

—    16 

I 

. — . 

'9 

iS 

19    —    3o 

62 

—    24 

I 



8 

i6     - 

20    —       .. 

63 

—    20 

m 

— 

56 

*Z 

20     —     3o 

64 

—       8 

M 

— 

48 

i8 

21      •. 

64 

—     48 

n 

— 

40 

«9 

21     —     3o 

65 

—    ao 

M 

— 

32 

30 

22      » 

65 

-     46 

M 

— 

26 

ai 

32      —      3o 

66 

—       6 

» 



20 

aa 

23      —          » 

66 

—     20 

» 



i4    • 

a3 

33     —     3o 

66 

—     28 

u 



8 

24 

24      —          » 

66 

—      32 

» 

— 

4 

CLIMATS    DES    MOIS. 

Leur  nombre. 

Moli. 

I 

I 

67 

—      23 

» 

— 

5i 

a 

2 

69 

10 

2 

— 

27 

3 

3 

73 

-  39 

3 

— 

49 

4 

4 

78 

—     3i 

4 

— 

52 

S 

5 

84 

—       5 

5 

— 

34 

6 

6 

90 

— 

5 

— 

55 

Le  c/Zmat ^/ipi^R«,  dit  Malte-Brun,  auquel  nous  empruntons  ce  qui  regarde  ce  sujet, 
le  climat  physique  comprend  la  chaleur,  le  froid,  la  sécheresse ,  l'humidité  et  la  salubrité 
dont  jouit  un  lieu  quelconque  du  globe.  Ces  climats  physiques ,  bien  différens  des  ciimals 
astronomiques,  sont  des  parties  de  la  terre ,  raremeut  des  zones  terrestres ,  dans  lesquelles 
régnent  une  égale  chaleur  et  de»  phénomènes  atmosphériques  à-peu-près  semblables. 

Les  causes  du  climat  physique  sont  au  nombre  de  neuf  :  1°  l'action  du  soleil  sur  l'at- 
mosphère; 2°  la  température  propre  du  globe;  3"  l'élévation  du  terrein  au-dessus  du  ni- 
veau de  l'Océan;  4°  In  pente  générale  du  terrein  et  ses  expositions  locales;  5°  la  position 
de  ses  montagnes  relativement  aux  points  cardinaux  ;  6°  le  voisinage  des  grandes  mers  et 
leur  situation  relative  ;  7°  la  nature  géologique  du  sol  ;  8'  le  degré  de  culture  et  de  popu- 
lation auquel  un  pays  est  parvenu  ;  9°  les  vents  qui  y  régnent. 

Ces  causes  agissent  plusieurs  ensemble  ou  séparément  et  déterminent  les  caractèros 
qui  constituent  lés  climats  citauds  et  humides ,  chauds  et  secs ,  tempérés  et  humides  ,  teni- 
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Dfgrti. 

— 

Minutci. 

• 

— 

» 

8 

— 

34 

8 

— 

9 

7 

— 

î; 

6 

— 

46 

5 

— 

4î 

4 

— 

53 

4 

— 

8 

3 

— 

3o 

a 

— 

58 

a 

— 

3i 

3 

— 

8 

— 

49 

— 

3'i 

— 

•9 

— 

8 

— 

56 

— 

48 

— 

40 

— 

32 

— 

26 

— 

20 

— 

i4    ■ 

— 

8 

— 

4 

M 

_ 

5i 

1 

— 

a? 

3 

— 

49 

4 

— 

52 

S 

— 

34 

5 

— 

55 
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1.1 


pms  et  secs ,  froids  et  humides ,  froids  et  secs ,  etc. ,  etc.  Nous  regrettons  que  notre  cadre 
ne  nous  permette  pas  d'entrer  dans  les  détails  qu'exigeraient  leur  explication  et  que  nous 
avons  donnes  dans  la  rédaction  des  principes  généraux,  de  géographie  dans  l'Abrégé  de 
Malte-lirun.  Nous  nous  bornerons  ici  A  faire  rapidement  quelques  applications  générale» 
(les  principes  que  nous  venons  d'établir. 

Si  nous  voulons  les  appliquer  à  la  partie  septentrionale  de  l'Ancien -Continent  nous  ver- 
rons que  la  diminution  énorme  de  chaleur  qu'on  observe  en  s'avançant  vers  l'est,  sous 
1rs  mêmes  latitudes,  est  duc  en  grand(!  partie  n  la  forme  et  à  la  position  de  cette  masse 
(le  terre.  La  partie  occidentale  est  échauffée  par  le  voisinage  de  l'Afrique ,  qui,  semblable 
à  nue  immense  fournaise,  distribue  sa  chaleur  à  l'Arabie,  à  la  Turquie  d'Asie,  à  l'Europe. 
Au  contraire,  l'Asie,  dans  ses  extrémités  de  nord-est ,  éprouve  des  froids  extrêmes;  c'est, 
en  partie,  parce  que,  de  ce  ccité,  elle  n'a  point  de  terres  qui  s'étendent  vers  l'équateur. 
Si  le  Oroculaud,  déjà  sous  le  60"  parallèle,  malgré  sou  exposition  méridionale  et  le  voi- 
sinage des  mers,  a  un  climat  plus  rigoureux  que  la  Laponie  snus  le  71*^  |>arallèle,  dans 
inie  exposition  septentrionale,  quelle  autre  raison  peut-on  assignera  ce  phénomène  que 
la  séparation  de  la  Laponie  d'avec  les  terres  arcti(|ues  au  moyen  d'une  vaste  nier,  tandis 
que  le  Groenland  .s'étend  prohablenient  en  s'élargissant  vers  le  pôle ,  ou  du  moins  vers 
le  82''  degré  de  latitude .'  L'Amérique-SeptcnIrionale  a  peu  de  terres  situées  dans  I»  zone 
Inrride;  elle  a  |tcu  de  communication  avec  l'Améri(|ue- Méridionale;  enfin ,  la  disposition 
(lèses  montagnes  In  laissant  ouverte  aux  vents  froids  polaires,  ceu.x-ci  la  balaient  d'un 
bout  à  l'autre ,  et  rendent  sa  température  beaucoup  plus  froide  que  celle  d(>s  contrées  pla- 
cées à  des  laliludes  égal(!s  dans  la  ]>artie  occidentale  de  rAiieicn-Conlinenl. 

Il  résulte  encore  de  ces  principes  une  consé(iuenee  générale  poin-  les  contrées  de  la  zone 
torride.  Lesvenis  aliz(''s,en  soufllant  continuellement  de  l'est  par-dessus  la  nier,contri- 
liiiriil  à  rendre  toutes  les  cotes  maritimes  orientales  plus  froides  que  ne  le  sont  les  côtes 
exposées  au  courbant.  D'un  autre  côté,  ])lus  un  continent  est  large  d'est  à  l'ouest ,  plus 
ces  vents  .s'échauffent  en  passant  par-dessus  des  terres  brûlées  par  le  soleil.  Voici  pourquoi 
les  lies  Antilles  jouissent  d'une  température  modérée,  tandis  que  la  Sénégambie  et  la 
ffuinée  doivent  être  rangées  parmi  les  régions  du  globe  tourmeutées  par  la  phis  excessive 
rlialeur  dont  on  ait  exemple.  Le  Congo  est  plus  chaud  que  le  Zanguebar.  Si  les  montagnes 
(lu  Pérou  ont  le  climat  plus  froid  que  le  Rrésil ,  c'est  que  l'élévation  du  terrein ,  ou  toute 
iiutre  circonstance  locale ,  peut  souvent  avoir  a.<»ez  d'influence  pour  anéantir  l'effet  d'une 
eausc  générale. 

Jetons  maintenant  un  coup>Kl'œil  sur  les  diverses  températures  des  cinq  zones  dans 
lesquelles  on  a  l'habitude  de  diviser  le  globe. 

La  zone  torride  n'éprouve  que  deux  saisons ,  l'une  sèche  et  l'autre /(/«eieiMC.  La  première 
est  regardée  comme  l'été,  et  l'autre  comme  l'hiver  de  ces  climats;  mais  ils  sont  en  oppo- 
sition directe  avec  l'été  et  l'hiver  célestes;  car  la  pluie  accompagne  toujours  le  soleil  ;  de 
surle  que,  lorsque  cet  astre  se  trouve  dans  les  signes  septentrionaux ,  l(!S  contrées  an  nord 
lie  la  ligne  ont  leur  saison  pluvieuse.  W  parait  que  la  présence  du  soleil  au  zénith  d'une 
contrée  y  échauffe  et  raréfie  continuellement  l'atmosphère  ;  l'équilibi  e  est  rompu  h  chaque 
moment;  l'air  fi'oid  des  contrées  plus  voisines  des  pôles  y  est  a  chaque  inslant  attiré  ;  il  y 
condense  les  vapeurs  suspendues  dans  l'atmosphère;  donc  il  y  existe  des  pluies  presque 
continuelles.  Les  contrées  de  la  zone  torride  où  il  ne  s'élève  point  de  vapeurs  ne  connais- 
sent  point  de  saison  pluvieuse. 

Les  localités,  surtout  les  hautes  chaînes  de  montagnes  qui  arrêtent  ou  détournent  les 
moussons  et  les  vents,  influent  tellement  sur  les  saisons  physiques  de  la  zone  torride,  (|ue 
souvent  l'intervalle  de  quelques  lieues  sépare  l'été  de  l'hiver.  En  d'autres  endroits,  il  y  a 
lieux  .saisons  pluvieuses  et  deux  saisons  sèches,  qu'on  distingue  par  les  dénominations  de 
grande  et  petite. 

La  chaleur  est  presque  toujours  la  mime  à  10  ou  a  i5  degrés  de  la  ligne  équinoxiale. 
Mais ,  vers  les  tropiques ,  on  ressent  déjà  une  différeucc  enli'c  la  température  qui  règne 
au  moment  où  le  soleil  est  au  zénith,  et  celle  qui  a  lieu  lorsque,  dans  le  solstice  opposé  , 
les  rayons  de  l'astre  du  jour  tombent  sous  ^ni  angle  qui  est  plus  obtus  de  47  degrés;  aus.si 
on  pourrait,  avec  Polylie,  divLser  la  zone  torride  eu  trois  autres.  La  zone  éijuaioréair 
proprement  dite  est  tempérée ,  si  on  la  compare  à  la  tone  du  tropique  du  Cancer,  com- 


i 


|)oséc ,  géiiiTalement  parlant ,  des  rnnirées  les  plus  clinvilcj  et  les  moins  habitables  di-  |,i 
terre,  la  zone  du  tro/iii/iie  du  Capricorne  coiiticiit  peu  de  ten-cs;  mais  il  parait  qu'elle 
éprouve  des  chaleurs  uioineutanées  extrêmes. 

La  plu|>art  des  anciens,  méconnaissant  l'abservalion  dcPolybe,  crurent  que  la  chaleur 
allait  en  augmentant  du  tropique  vers  l'équaleur.  Ils  en  conclurent  que  le  milieu  de  In  zone 
torride  était  inhabitable.  On  sait  aujourd'hui  que  plusieurs  circonstances  concourent  à  y 
établirune  température  supportable.  Lesnuai;es,  les  (grandes  pluies,  les  nuits  nalurellenieut 
1res  Traiches,  leur  durée  étant  égale  à  celle  des  jours;  une  forte  é\aporal ion,  In  vasir 
étendue  des  mers,  la  proximité  des  montagnes  très  hautes  et  souvent  couvertes  de  neiges 
élernelles,  les  vents  alizés  et  les  inondations  périodiques,  contribuent  également  à  dimi- 
nuer la  chaleur.  Voilà  pourquoi,  dans  la  zone  torride,  on  rencontre  toutes  sortes  derli- 
mats.  Les  plaines  sont  briilées  des  feux  du  soleil.  Toutes  les  cùles  orientales  des  gruiiiU 
coutincns,  battues  par  les  vents  alizés,  jouissent  d'une  températures  douce;  les  cuntiéct 
élevées  sont  même  froides  ;  un  éternel  printemps  régne  dans  la  vallét*  de  Quito  ;  les  plateaux 
lesplus  élevés  de  l'intérieur  de  l'Afrique  offrent  plus  d'une  contrée  douée  du  même  avaiitni;)'. 

Hien  n'égale  la  beauté  majestueuse  de  l'été  dans  la  zone  torride.  Le  soleil  s'élève  boii- 
zonlaicment  ;  il  traverse,  en  un  instant ,  les  nuages  briMans  de  l'orient ,  et  remplit  la  \ai\\v 
des  cieux  d'une  lumière  éblouissante  dont  aucune  trace  d'ombre  n'interrompt  la  splendeur 
La  lune  brille  ici  d'un  éclat  moins  pâle;  les  rayons  de  Vénus  sont  plus  vifs  et  plus  purs. 
la  Voie  lactée  répand  une  clarté  plus  scintillante.  A  cette  pumpe  des  cieux  il  faut  ajouter 
la  sérénité  de  l'air,  le  calme  des  Ilots,  le  luxe  de  la  végétation,  les  formes  gigantesque 
des  plantes  et  des  animaux ,  toute  la  nature  plus  grande ,  plus  animée ,  et  cependant  muiu^ 
inconstante  et  moins  mobile. 

Le.s  zones  tempérées  sont  dédommagées  par  les  charmes  doux  et  variés  du  prinleni|i> 
et  de  l'automne,  par  les  chaleurs  modérées  de  l'été  et  les  rigueurs  salutaires  de  l'hiver: 
celte  surcessioii  de  quatre  saisons  n'est  point  connue  au-delà  du  tropique,  ni  vers  le- 
pôles.  Même  la  partie  de  la  zone  tempérée  boréale  qui  s'étend  entre  le  tropique  et  |i' 
3.5°  degré  de  latitude  ressemble,  en  beaucoup  d'endroits,  à  la  zone  torride.  Juscpic  vers 
le  /|0*  degré,  la  gelée,  dans  les  plaines,  n'est  ni  forte  ni  de  longue  durée;  il  est  également 
rare  d'y  voir  tomber  de  la  neige.  Les  contrées  élevées  ressentent  toute  la  rigueur  de  l'hi- 
ver; et  II»  arbres,  même  dans  la  plaine,  perdent  leur  feuillage,  et  restent  dépouillés  de 
verdure  dans  les  mois  de  novembre  et  décembre.  C'est  depuis  le  40"  jusqu'au  60'  degré 
que  la  succession  des  ipiatre  saisons  se  montre  la  ]ilus  régulière  et  la  plus  sensible  ,  saii» 
rependant  exposer  la  santé  de  l'humme.  Mais  ici  c'est  l'homme  lui-même  qui  a  créé  ru 
gi'ande  partie  ces  climats  salubres;  la  France,  l'AlIcmague  et  l'Angleterre  ressemblaient, 
il  n'y  a  que  vingt  siècles ,  au  Canada  et  ù  l'Asie  centrale ,  contrées  situées ,  aussi  bien  que 
notre  Europe,  à  une  distance  moyenne  entre  l'équateur  et  le  pôle. 

Au-delà  du  60°  degré,  et  jusqu'au  78°  (qui  parait  être  le  terme  des  terreins  habitables 
dans  l'hémisphère  boréal  ) ,  on  ne  connaît ,  en  général ,  (pie  deux  sai-sous  :  on  éprouve  un 
long  et  rigoureux  hiver ,  auquel  succèdent  brusquement  quelquefois  des  chaleurs  insup- 
portables. L'action  des  rayons  solaires,  faible  en  raison  de  l'obliquité  de  leur  direcliim. 
s'accumule  pendant  les  jours  extrêmement  longs,  et  produit  des  effets  auxquels  on  ni' 
s'attendrait  que  dans  la  zone  torride.  Dans  l'hiver ,  au  contraire,  on  voit  les  eaux-de-vit 
se  congeler  dans  des  chambres  chauffées,  et  une  croûte  de  glace  couvrir  jusqu'aux  draps 
de  lit  On  a  trouvé  la  terre  gelée  à  100  pieds  de  profondeur.  Le  mercure ,  figé  dans  le  ther- 
momètre, laisse  le  degré  de  froid  indéterminé.  On  parle  ici  des  extrêmes  et  de  la  zone 
glaciale  en  général.  Les  expositions  méridionales ,  ou  le  voisinage  de  la  grande  mer ,  adou- 
cissent le  climat  jusqu'à  un  degré  qui  paraîtra  incroyable  aux  esprits  prévenus.  Bergen ,  en 
Norwège,et  toute  la  côte  de  ce  pays,  entre  (io  et  Ca°  de  latitude,  a  l'hiver  très  pluvieux, 
mais  rarement  de  la  neige  ou  des  gelées;  cette  saison  est  moins  rigoureuse  ,  et  on  y  use 
moins  de  combustible  qu'à  Cracovie,  à  Prague ,  à  y'ienne  en  Autriche,  sous  So  à  48"  île 
latitude.  La  zone  froide  jouit  d'un  calme  atmosphérique  qui  est  inconnu  dans  la  région 
tempérée  ;  point  d'orage,  point  de  grêle,  rarement  une  teni|)étc  ;  l'éclat  des  aurores  boréales, 
réilcchi  par  la  neige ,  dissipe  les  ténèbres  de  la  nuit  |)olaire;  les  jours  de  plusieurs  mois, 
quoique  d'une  magnificence  monotone,  aécélèrent  d'une  manière  étonnante  le  jeu  de  la 
végétation  ;  en  trois  fois  x  ingl-quatre  heures  la  neige  est  fondue  et  les  fleurs  .s'épauonissi'nt. 
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PRINCIPES  CÉNKRAUX. 
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CHAPITRE  VII. 
Des  principales  définitions  géographiques. 

On  arccUcrché,  dit  M.  Walckenaer,  et  on  a  (lécntavcc  soin  \es  plus  petits  aiiiiii,iii\ , 
les  plantrs  lt>s  plus  liiimbles;  mais  ou  n'a  point  encore  considùi'ù  le  globe  terrestre  en  lui- 
même,  el  romme  le  corps  de  la  nature  le  plus  digne  d'attention,  le  plus  important  à 
counaitre  et  à  décrire.  Des  mots  nans  nombre  ont  été  inventes  pour  peindre  par  la  parole 
les  signes  et  les  formes  des  plus  petites  parties  des  minéraux ,  des  vé;]°!nux  et  des  animaux , 
et  la  géographie  n'en  a  point  encore  pour  dessiner  plusieurs  des  grant's  traits  que  pré- 
sentent les  rontiuens  et  les  mers ,  pnurexprimeiconvenablement  la  configuration  si  variée 
des  côtes,  les  formes  si  diverses  des  montagnes,  les  lignes  sinueuses  et  compliquées  des 
fleuves  et  des  rivières;  pour  caractériser  enfin  toutes  les  différences  principales  que  le  sul 
présente  dans  ses  convexités  et  ses  enfoncemens,  sa  composition,  sa  nature  et  son  aspect. 
il  est  vrai  que  dans  ces  derniers  temps  on  a  esstiYC  de  remplir  ces  lacunes,  et  Malle-ltriin, 
Hitler,  Walckenacr  et  les  savans  continuateurs  de  l'Encyclopédie  méthodique  ont  propu.-vi 
plusieurs  termes  aussi  justes  (|ue  convenables  pour  atteindre  ce  but  ;  mais  il  reste  encore 
beaucoup  à  faire  pour  y  atteindre  entièrement.  Notre  cadre  ne  nous  permettant  pas  de 
donner  tous  les  termes  techniques  de  la  géographie,  nous  nous  sommes  borné  à  n'offrir 
dans  ce  chapitre  que  ceux  qui  sont  les  plus  indispensables  pour  l'étude  de  cette  science  1 1 
]>our  l'intelligence  des  relations  de  voyages.  Nous  les  avons  partagés  en  deux  classes  dis- 
tinctes :  ttrmes  (jui  appartiennent  à  la  géographie  physique ,  et  termes  (jui  appartieimeiit 
à  la  géographie  polilique.  Nous  commencerons  par  ceux  de  la  première  classe. 

Kn  jetant  les  yeux  sur  un  globe  terrestre ,  ou  sur  un  planisphère,  on  est  frappé  d'abord 
de  l'espace  immense  occupé  pur  la  masse  d'eau  continue  nommée  océan ,  réceptacle  de  la 
plus  grande  partie  des  eaux  du  globe,  dont  elle  couvre  environ  les  trois  quarts  de  la  sur- 
face. Au  milieu  de  l'océan  se  montrent  différentes  portions  de  terre ,  toutes  séparées  les 
unes  des  autres.  Les  parties  de  terre  ainsi  environnéet  d'caii  se  nomment  îles. 

Parmi  ces  portions  de  terre,  trois  se  font  remarquer  au  premier  conp-d'œil  par  leur 
grandeur,  et  doivent  être  nommées  continens,  La  plus  considérable  est  appelée  /tncien- 
Continent,  parce  que  c'est  le  premier  dont  nous  ayons  eu  connaissance;  elle  comprend 
l'Hnropc,  l'Asie  et  l'Afrique;  la  seconde  est  nommée  Nouveau-Continent,  parce  qu'elle  a 
été  découverte  beaucoup  plus  tard;  on  l'appelle  aussi  .>4me'i'<j»e;  enfin,  la  troisième,  qui 
est  inromparablement  plus  petite  que  les  deux  premières,  a  reçu  le  nom  impropre  de 
Nouvelle- Hollande,  nom  que  depuis  quelque  temps  on  remplace  généralement  par  celui 
de  Australie,  et  auquel  nous  donnerons ,  par  analogie  avec  les  deux  précédeus,  le  syno- 
nyme de  Continent-Austral.  Toutes  les  autres  terres  qui  s'élèvent  au-dessus  du  niveau  des 
eaux  sont  regardées  comme  des  ile$.  Les  contours  des  continens  et  des  iles  qui  baignent  les 
eaux  de  l'uréan  et  de  ses  subdivisions ,  se  nomment  cotes. 

Les  circonstances  di"'  entes  de  position  absolue  on  relative  dans  laquelle  se  trouvent 
les  iles,  ont  engagé  les  géographes  à  leur  donner  dilTércntcs  dénominations.  Nous  croyons 
que  dans  l'état  actuel  de  la  géographie  on  pourrait  s'arrêter  aux  distinctions  suivantes: 
lie  proprement  dite,  est  toute  terre,  cavironnée  de  tous  côtés  par  l'eau,  quelle  que 
soit  son  étendue;  le  géographe  n'admet  que  trois  seules  exceptions,  qui  sont  les  trois  con- 
tinens que  nous  avons  nommés.  Les  pins  grandes  iles  du  globe  sont  :  Dornéo ,  1?  Papoiiasie 
(Nouvelle-Guinée),  le  Groenland,  Sumatra,  Madagascar,  Niplion,  Cuba,  la  Grande' 
Bretagne ,  etc. ,  etc. 

I7n  petit  nombre  d'îles  placées  à  peu  de  distance  les  unes  des  autres ,  ou  bien  une  île 
principale  environnée  de  plusieurs  autres  incomparablement  moins  étendues  qu'elle, 
forme  un  groupe  ;  le  groupe  de  Malte ,  eu  Europe ,  et  le  groupe  de  Sumatra,  dans  l'O- 
céanie,  peuvent  servir  d'exemple. 

Plusieurs  iles,  de  diflérente  étendue ,  tantôt  assez  rapprochées  enti<c  elles  pour  être 
en  vue  l'une  de  l'autre,  tantôt  même  à  de  plus  grandes  distances,  forment  un  archipel. 
Presque  tous  les  archipels  se  composent  de  la  réunion  de  plusieurs  groupes.  Tout  le  monde 
eonnail  l'archipel  grec,  que  par  antonomase  on  appelle  {'Archipel.  Nous  citerons  en  outre 
Varchipel  des  Antilles,  en  Amérique,  et  Varchipel  de  Sumhava-Timor,  dans  l'Oeéauio. 
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Nous  pro|)oson«  d'étendre  la  dénomination  d'.^fWt!  ou  Mtlolun ,  i\\u'.  depuis  Iouj;- 
lenij»  l'usage  a  employée  pour  désigner  les  groupes  qtii  forment  Varclii/icl  ties  Maldives,  ù 
toutes  les  réunions  d'iles  (|ui  offrent  le  même  carartère.  Ce  sont  de  petites  iles  liasses, 
:;rou|iées  sur  d'étroits  plateaux  madréporiqiie^,  qui  ceignent  un  bassin  oval  ou  rirculuii  e 
cl  présentent  des  coupures  pins  ou  moins  accessibles  aux  pirogues  ou  aux  navires.  'IVintes 
les  iles  de  Varcliipei  tie  Pomotou  (Dangereux)  et  de  l'arc'K/W  Cen^rrt/(Mnlgrave,  etc.), 
sont  des  attotons.  Des  altulons  servent  aussi  qneltpiefuis  de  ceintures  à  des  iles  fort  élevées, 
et  plus  importantes;  ainsi  les  WesA'Hogoleu,  dans  l'arcbipel  des  Caroline»,  celles  de  Bo- 
rafiora  et  de  Maupiti,  dans  l'archipel  de  la  Société,  sont  entourées  par  des  attolons,  .sans 
lesquels  elles  n'auraient  |>as  de  bons  porLs.  L'Amérique  nous  offre  sous  les  dénominations 
de  Heys,  de  Cayes,  de  Jardins  et  A'Ârreci/cs,  de  véritables  oMolons  dans  l'arcbipel  de 
Unitama  et  près  des  côtes  di;  la  grande  ile  de  Cidia.  L'Afrique  eu  ofire  aussi  dans  le  grand 
archipel,  que  nous  avons  proposé  de  nommer  arcliipel  de  Madagascar ,  et  dont  les 
Seyehelles  l'ont  partie. 

l'ne  |Kirtion  de  terre  qui  avance  dans  la  mer,  et  qui  ne  tient  au  continent  ou  à  l'ile 
dont  elle  dépend  que  par  un  terrei'i  étroit ,  se  nomme  presqu'île  ou  pciiiusule  ;  comme  la 
Morée,  la  Crimée,  etc.  La  portion  resserrée  de  terre  qui  l'empécbe  d'être  entièrement 
entourée  d'cim  est  un  isl/ime,  comuut  celui  de  CjW«//ifl(|ni  joint  la  Morée  à  la  Livadie, 
(le  Précop  qui  réunit  la  Crimée  au  reste  du  gouvernement  d)>  la  'l'auride.  La  plus  grande 
de  toutes  les  péninsules  du  globe  est  VJfrique,  cpii  ne  tient  à  l'Asie  que  par  l'isthme  de 
Suez.  Un  autre  isthme  célèbre  est  celui  de  Panama,  qui  joint  l'Américpie  du  Nord  à 
l'Amérique  du  Sud.  L'usage  classe  depuis  long-temps  parmi  les  péninsules  \' Espagne  avec 
le  Portugal,  l'Italie,  la  Turquie  d'Europe  au  sud  du  Danube,  V Asie-Mineure,  ['Arabie, 
Xliide ,  et  \' Indo'Cliine ,  etc.,  malgré  la  largeur  du  côté  qui  les  unit  au  corps  du  continent. 
Nous  ne  ferons  point  de  difficulté  à  accorder  cette  quriiilication  à  l'Espagne  avec  le  Portu- 
gal ,  et  il  l'Italie  moyenne  et  méridionale,  à  l'Asie-Msueure,  à  l'Arabie  entre  la  mer  Rouge 
et  le  golfe  Persique,  à  l'Inde  au  sud  dé  la  Nerbouddah ,  etc. ,  etc.  ;  mais  il  nous  semble  ipie 
retle  qualilication  devient  tout-à-fait  impropre  en  I  appliquant  sans  aucune  restriction  aux 
pays  que  nous  venons  de  nommer.  Nous  pensons  avec  M.  Walckenaer  qu'il  conviendrait 
d'appeler  ces  péninsules  et  tant  d'antres  qu'offre  le  globe  presqu'îles  ouvertes ,  parce  que  le 
plus  souvent  elles  ne  tiennent  au  continent  que  par  leur  côté  le  plus  large ,  comme  l'Inde, 
i'Indo-Chine  et  l'Italie. 

L'extrémité  d'une  terre  qui  s'avance  dans  la  mer  d'une  manière  bien  prononcée  se 
nomme  promontoire  ou  cap ,  comme  le  Cap-Nord  dans  la  Laponie ,  le  Cap-de-Bonnc- 
Esperance  à  l'extrémité  de  l'Afrique  australe ,  etc.  Les  saillies  les  moins  considérables  et 
|ieii  élevées  s'apprllent  pointes.  Ces  deux  distinctions  ne  sont  pas  toujours  employées  avec 
tout  le  discernement  désirable.  Le  mot  promontoire ,  comme  synonyme  do  cap ,  apparnuit 
m  style  élevé  et  désigne  plus  particulièrement  l'extrémité  d'un  continent  dans  une  direc- 
tion remarquable. 

Les  montagnes  sont  les  éminences  les  plus  considérables  de  la  terre  ,  et  qui  en  même 
temps  ont  une  pente  rapide,  ou  du  moins  sensible.  Il  faut  les  distinguer  Aim  plateaux ,  qui 
sont  de  grandes  masses  de  terre  élevées ,  formant  d'ordinaire  le  noyau  des  coutineiis  ou  des 
iles,  maïs  qui  ont  des  pentes  moins  rapides  et  plus  étendues.  Un  plateau  peut  renfermer 
des  montagnes,  des  plaines  et  des  vallées;  il  y  en  a  qui  sont  assez  inclinés  pour  laisser 
écouler  les  eaux  qui  se  rassemblent  à  leur  surface;  il  y  en  a  d'autres  cpii  conservent  pen- 
dant un  long  espace  le  même  niveau ,  et  où  les  rivières  ne  trouvent  point  de  débouché  : 
ou  rencontre  des  plateaux  de  cette  dernière  espèce  en  Eurojie ,  principalement  eu  Croatie 
et  en  Carniole ,  mais  i  is  ont  de  petites  dimensions  ;  pour  les  voir  en  grand ,  il  faut  visiter  la 
Tartarie,  la  Perse, et  l'intérieur  de  l'Afiriqucetde  l' Amérique. Ces  plateaux  ont  un  niveau 
général  plus  élevé  que  le  reste  des  contiuens;  ils  semblent  être  les  plus  anciens  massifs  de 
la  terre,  et  comme  les  noyaux  autour  desquels  les  terreins  nouveaux  se  S4int  accumulés. 
I.e  plus  vaste  et  le  plus  célèbre  de  tous  les  plateaux  est  celui  de  VAsie  moyenne.  Les  pentes 
lies  plateaux  et  les  monts  qui  les  soutiennent  et  |iar  où  l'on  y  munie,  se  nomment  leurs 
ticarpemens.  Les  anciens  n'ont  pas  su  distinguer  les  plateaux  des  montagnes , ou  plutôt  ils 
désignaient  toujours  les  plateaux  |>ar  le  nom  de  montagnes,  ce  qui  a  causé  beaucoup  lK^ 
méprises ,  surtout  à  l'égard  de  la  chaîne  du  mont  'l'aurus. 
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Quclqiiefoix,  sur  iiii  soi  fiiliùi  cmciit  nui  et  loin  de  luiili'  grande  diainf,  .s'élèM-  uiu 
ninnlflt;iiL'  on  nn  nnias  de  rochers ,  qui  sn|i|H)rlenl  une  pliiini'  l'erlile  cl  orrosce  de  sonrccs, 
M-ndiliiItlt;  à  nnc  île  verdoyante  sns|H'ndne  un  niilien  des  airs.  Celle  esiK-e«'  du  montagne  est 
assez  coinnuiiie  dans  l'Aliyssinie  où  ou  les  nomme ambas  ;  nous  |iro|iusons  d'élcndre  ce  iniiu 
à  tontes  li-s  lianlenrs  de  ce  (;enrc.  A|ircs  l'Aliyssinie  ces  'c  Congo,  l'IndouslRii,  la  (liiiir 
cl  le  nord  de  rAmérii|ne  méridionale,  (|ui  sont  le»  régions  oîi  on  les  rencoutre.  Les  «m/vu 
sont  comme  tlisposés  par  la  ncinre  à  recevoir  des  forteresses  ;  unssi  y  a-l-on  consiriiil  ccllik 
(le  Owalior  cl  de  Donlatahud  dans  l'Inde, celle  de  San-Salvador  dans  le  Congo.  Les  plus 
célèltres  <i/»/'(M  de  l'AljVssinie  sont  i'am/ia  (itshcn,  uii  l'on  reiifermoit  les  mendires  di'  la 
tainille  im|iériide ;  Vamlimi-l (|ni  servait  au  même  usage,  Vnmbn (iiileoii ,  Vamha  Xaimt,  fie. 
hanigsifiii ,  l.iliinslein  et  Siitinrinuiii  en  Saxe,  rappellent  les  ambas  de  l'Asie  cl  de 
rAlriquo. 

On  distingue  dans  nn  mont  on  une  montagne ,  sa  baj)'  ou  le  pied ,  (|ut  est  l'endroil  on 
elle  conimencc  a  se  sépaier  de  la  plaine;  U-Jlniic,  qui  l'orme  \a/ii-nle;  la  croupe,  (pii  sur- 
monte le  ilanc;  le  .<on/n<'i7,  qui  repose  sur  la  croupe;  la  ('/"/c,  <pii  conronnc  le  sommet  :  l'i 
le  fivlnl  ailmiiiniit ,  cpii  est  l'extiémilé  de  la  cime.  Ia's  montagiies ,  au  lieu  «le  s'élever  de  h 
l)ase  au  sommet  par  uiu^  pcute  insensible ,  sont  souvent  taillées  en  gradins  i-éguliers  qui  m 
nonnncnt  assises.  <.)uand  le  sonnuet  d'une  montagne  est  conique  ou  pointu,  on  le  noiuim 
pic,  pilon  on /)(/)';  un  mont  se  trouve  souvent  désigné  par  la  l'orme  de  son  sommet  :  c'tsi 
ainsi  qu'on  dit  le  Picde  Tciieii/JisvtU:  l'uy  tie  Dvme.  lin  sommet  prismatique  ouangiilelix. 
connue  dans  les  Alpes,  prend  le  nom  iïiii<;iii/le,  de  tient  uu  de  corne  ;  s'il  est  détatlié  <iji 
le  nomme  brèche;  telle  est  \a  brèche  de  Jlo/aiid  liuna  les  Pyrénées.  Un  sommet  arruuili . 
connue  un  en  trouve  plusii^nrs  dans  lu  cliaine  des  \'osg<-s ,  s'appelle  bal/on.  Si  uu  sonuiii  I 
a  une  forme  ryliudiiquc,  il  prend  le  nom  de  cylindre,  connue  le  cylindre  de  Mnriwi,  . 
dans  les  Pyrénées;  s'il  est  aplati,  cunmie  la  montagne  du  Cap  de-l!oiuie-Hspérauce  elh 
lameux  Muut-'l'liabor,  ou  le  viunne/n/'/e  on  /dnleaii. 

On  nonmic  rolcnn  toult;  niontagiu'  <|ui  vomit  des  flanmies,  <lcs  laves ,  etc. ,  etc. ,  quclli-^ 
ipie  soient  .sou  élévation  et  sa  position. 

l.is  montagnes  sont  isolccx,  on  assendilées  VHchai'nes  ,  groupes  ou  sysicmes.  Une  chaîne 
peut  être  délinie  par  une  suite  de  montagnes  dont  la  base  se  touche  ;  un  groupe  est  ruuinn 
de  plusieurs  cbaines,  et  nn  .<V'"i'"'<' est  l'ensendile  de  plusieurs  groupes.  I.e  point  uiidcs 
chaînes  de  montagnes  se  réuuis.sent  s'appelli;  nœud,  ludépeudaiument  dt;  ces  deux  grau(li'< 
'<livi.sions  des  montagnes,  il  existe  des  groupes  de  plusieurs  chaînes  irréguliéres ,  (|ni  sciii 
bleut  ne  suivre  aucun  ordrt;  dans  leur  direction ,  et  dont  aucune  n(>  peut  être  regardiV 
comme  la  chaîne  principale.  Un  peut  ranger  dans  cette  classe  les  montagnes  de  la  Pme. 
cl  celles  de  Y  Asie-Mineure. 

Ou  regarde  conmie  chaîne  principale  d'uu  grou]>c,  ou  d'im  système  de  moulagiic». 
celle  des  revers  ou  des  points  culmiuans  de  laquelle  dérivent  les  gronds  cours  d'eau,  roii- 
sidérés  relativement  à  nn  grand  ré.servoir,  Ici  que  l'Océan  et  les  Médilerrunées.  Les  deux 
grandes  faces  d'une  chaîne  principale ,  <l'nn  chainou ,  d'ini  contre-fort ,  etc.,  sont  appclce- 
fersans ,  flancs  on  revers.  Vn  chaînon,  embranchement,  ou  chaîne  secondaire  est  une 
série irrégidière ,  mais  assez  suivie, de  bautein-s ,  qui ,  se  détachant  de  la  chaîne  princi|ialt', 
prend,  à  plus  ou  moins  de  dislance  de  son  point  de  dépari,  une  direction  qui  leml  au 
])arallélismc ,  et  forme  les  grandes  vallées  longitudinales,  un  légèrement  inclinées  sur  l'axe 
de  la  chaîne  :  c'est  ainsi  tpi'on  peut  considérer  les  Apennins. 

Le  coiilre-Jort  iw  dil'fér?  du  chaînon  qu'en  ce  qu'il  a  moins  d'étendue  ;  que  sa  direction, 
par  rapport  ù  l'axe  de  la  chaine ,  s'approche  plus  de  \a  perpcudicidaire  ;  (|n'il  n'accompagne 
et  n'alimente  pas  toujours  un  grand  ccurs  d'eau ,  cl  ipi'il  se  termine  ordinairement ,  soit 
en  s'abai.ssaut  dans  une  vallée  lungiludiuale  nu  d'une  manière  abrupto  sur  la  côte. 

Les  subdivisions  latérales  ou  terminales  des  chaînons  cl  des  contreforts  qui  ont  quelque 
étendue ,  et  qui  forment  les  vallons  de  la  vallée  ]>rincipale ,  se  nomment  rameaiu: 

Les  rameaux  se  subdivisent  en  coltines,  entre  lestiuelles  se  trouvent  les  sources  des 
ruisseaux. 

Les  rochers  coupés  à  pic  qui  bordent  les  côtes  de  lu  mer  reçoivent  le  nom  Ac falaises; 
et  on  appelle  dunes  les  monticules  sablonneux  qui  longdit  les  rixuges. 

Le  nom  A'arêle  est  appliqué  à  l'iiilersecliou  obtuse  ou  aiguè  des  plans  que  furnicnl  li'> 
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.liMix  versaiisd'une chaîne,  ligne  ((ui  d'Jieriiiiiie  le  partage  di^  eaux  des  deux  revers  op|)osés  : 
c'est  \e  faite  de  la  montagne. 

Le  mot  de  cre'te  est  employé  pour  désigner  l'arête  ou  le  faite  du  contre-fort. 

(West  ordinairement  le  point  où  l'arête  parait  faire  une  iiiUexion ,  et  qui  offre  un  pa.s- 
sase  d'un  versant  à  l'uiitru,  d'une  tète  de  vallée  à  celle  de  la  vallée  opposée;  c'est  le 
|iuiiit  de  partage  des  eaux.  ()e  même  passage  est  appelé  port  dans  les  l'yrénées,  elperluis 
dans  le  Jura.  La  double  rencontre  des  raiiieaux  sur  les  cliuinoiis  et  coiilitr-forls  produit 
aiis:>i  des  cols  sur  leur  crélc,  aux  tètes  des  vallons;  mais  ce  nom  appartient  plus  particu- 
lièrement aux  passiiges  de  la  eliaiiie. 

Vie.  défilé  dilltiie  du  roi  en  ce  qu'il  peut  se  trouver  au  piinl  des  hauteurs,  et  que  c'est 
un  passage  toujours  resserré  entre  deux  escarpemeiis,  par  lesquels  il  est  encaissé  ou  supporté. 

l'Iiisieiirs  coA  et  (/i////i'.i' sont  célèbres,  dans  \t\  géogiupbie  aneieniie,  sous  le  nom  ue 
piirles  des  !\'ations ,  l'iiisant  allusion  au  loie  (pi'ils  jouaient  relulivenieiit  à  la  vallée  <|ui 
ri'iirerniait  lu  petite  iialioii  indépendante  ipi:  y  demenruil.  Telles  étaient  les  portes  du 
Caucase,  \vs  portes  Ctispiennes,  celles  de  Suse  ou  de  lu  Penide ,  les  Tliermopvle.i ,  les 
Fourches  Caiidines  ,  etc. ,  etc. 

On  donne  le  nom  Av  gor<;e  ù  nue  partie  de  vallée  très  étroite;  c'est  l'intervalle  resserré 
t'Utredeux  contre-forts,  qui  se  trouve  plus  ordiiiiiirenieiil  voisin  de  lein-  point  d'altuclie 
»  la  rliuine,  et  qui  y  sert  de  couloir  plus  ou  moins  fortement  accidenté  à  un  torrent. 

Quand  la  gorge  a  nue  certuiiie  étendue ,  sans  prendre  trop  d'évaseinent ,  qiuiiipie  sa 
{leiile  diminue,  elle  prend  le  nom  de  val. 

Qu.iiid  le  val  se  prolonge  et  s'élargit,  il  donne  iiaissance  à  une  vallée  ,  qui  prend  quel- 
qiieluisson  nom,  même  à  sou  origine,  lorsqu'elle  y  est  large  et  à  berges  adoucies.  Un 
distingue  par  la  dénominution  de  vallée  principale  celle  qui  sert  de  berceau  ii  un  grand 
(uurs d'eau,  <|ui,  paiiunl  delà  cbuine  et  suivant  entre  deux  cunire-furts  le  plan  de  la 
{iiMile  générale ,  à  moins  qu'il  ne  soit  détourné  par  une  eoiitre-penle ,  comme  le  Khone 
le»!  par  le  chaintvi  de  l'.^rdeebe ,  se  rend  au  récipient  principal,  vers  lequel  verse  ce  plan 
lie  pente.  Vavalléc  vil  i1i.\\m  secondaire,  quand  elle  prend  son  origine  sur  les  Oaiics  d'un 
l'Iiaiiiun  on  d'un  contrefort  et  ((n'elle  est  berceau  d'un  cours  d'eau  ipii  est  afiliienl  de 
l't'Ini  d'une  vallée  principale.  La  vallée  est  longitudinale,  lorsiprdle  a  pour  l'une  de  ses 
licrges  les  flancs  mêmes  de  la  chaine  ou  du  cliainon  d'où  elle  descend ,  ou  qu'elle  en  reçoit 
les  afflueus;  telle  est  la  vallée  du  Khùiie  ju.squ'au  lac  Léman  ou  de  Genève.  Elle  est 
iraiisi-ersale ,  lorsque  sa  direction  approche  de  la  perpendiculaire  à  l'axe  de  lu  chaine 
un  du  chaiuoii,  et  (lu'elle  a  pour  berges  les  flancs  currespondans  de  leurs  contre-forts  ou 
rameaux,  ou  <|ue  sesaffluens  eu  descendent. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire  en  parlant  des  plateaux  et  des  vallées,  nousdéûni- 
iDiis  \ei plaines  en  disant  que  l'un  appelle  ainsi  les  différentes  parties  des  continen»  ou  des 
M  dont  la  surface  est  horizontale ,  unie,  ou  siiiipleinent  sillonnée  de  légëre.s  oiidnlalions 
|ieu  profondes,  larges  et  étendues,  et  bien  distinctes  des  wallons  ou  des  vallées.  Elle.s  sont 
rari'inent  d'une  horizontalité  parfaite;  la  rondeur  de  la  terre  rend  cela  impossible  à  l'égard 
lie  toutes  les  plaines  d'une  étendue  considérable  ;  prestpie  toujours  elles  sont  inclinées  vers 
linéiques  points  de  l'horizon.  Les  plaines  se  reiicoiitreni  dans  les  diflëreiiles  sortes  de  ter- 
li'iiis,  à  toutes  les  hauteurs  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  sous  tous  les  climats,  cl  pré- 
«itenl  tous  les  degrés  de  fertilité,  depuis  l'inépuisable  fécondité  du  Uclla  cgyptieu, 
jusqu'à  la  stérilité  indestructible  du  sable  des  déserts. 

La  hauteur  absolue  ou  relative  des  niuntagues  ayant  des  conséquences  très  importantes 
I  ilans  la  détermination  des  climats  physiques,  dans  celle  des  stations  des  végétaux  et  des 
animaux ,  et  dans  les  révolutions  politi(|ues  ((n'offre  l'histoire  des  peuples  anciens  et  mo- 
ilrrnes,  les  géographes  el  les  naturalistes  ont  proposé  quelques  dénominations  relatives  à 
leur  classification.  Aucun  principe  ûie  n'ayant  guidé  jusqu'à  présent  ceux  qui  s'en  sont 
«fcnpés,  nous  croyons  pouvoir  provisoirement  donner  la  préférence  à  celle  qu'a  proposé); 
M.Ritter.Ccsavanl  géographe  regarde  comme  de  simples cu//in<^^  toutes  les  hauteurs  qui  ne 
ili'passent  pas  2,000  pieds;  il  appelle  montagnes  basses,  o\\  Ac  premier  ordre ,  celles  dont 
k'Iévation  va  depuis  2,000  jusqu'à  4)000  pieds;  il  nomme  montagnes  moyennes,  ou  dejc- 
'oiul  ordre ,  celles  dont  la  hauteur  est  comprise  entre  4,00*1  et  6,000  piinls.  Les  |iointcs  qui 
•  I  lovent  4le  6,000  à  1 0,000  pieds  sont  pour  lui  des  monts  alpins  [nlpengebirge)  ;  il  range  enfin 
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imrini  1rs  monlagnrs fiiganlaïque  {tiesen gelnrgr)  loiM li-s  .<oniiiH!l.'t  i|iii  ilquisseiil  ntiliniilis 

(;Vsl  toujours rplalivrnu'nl  un  ni\i'mi  tirs  nient (in'oii  iMiInc  K-s  liunlt'nrs  rcsprclixis d,, 
miinlagncji.  l.cs  |ilns  lianti-s  )|nf  l'un  ail  nicsnrrcs  jus<|n'»  |iri-scnt  su  Irniitml  jiuis  l'Iliin 
liuilayH,  pn  A»«!,  cl  dans  les  Andn,  dans  rAniéri(|Uf<-Mrridiunalf. 

La  surface  du  glolM!  offre  pliisicnrs  vnsics  espace»  incnltes,  duni  le  sol,  quoiquR  fcrond. 
n'v*\.  pa«  propre  dans  son  élal  nainrel  n  la  production  de  grandes  furéls ,  est  (Ic|ioui'mi  Je 
montagne*  cl  s'étend  en  vastes  plaines.  Ces  grandes  solitudes  différent  k-aucoiip  entre  i>l|i«i 
par  leur  asp«'Cl  général,  |iar  leurs  produits  et  |>ar  le  cai-actcrc  de  leur  tégélatiun.  On  li> 
nomme  j/c/y»c.«  dans  l'empire  russe ,  djengk  dans  l'Inde,  karrous  dans  l'Afritpie  la  plus 
inéridionale,  Jnca;icj, //«'/<"  et /wwyjrt.»  dans  l'Amériiinc.  Des  solitudes  seniblaliles,  nmi. 
infininicnl  moins  étendues,  se  trouvent  dans  l'F.uropc  occidentale,  uii  ou  leur  donne  lis 
noms  de  Inndrs  ou  de  bruyères  en  France ,  comnu;  les  laiiiies  ilr  /lon/raur ,  entre  les  cm 
boiichurm  de  la  (iaronne  et  de  rAdonr;d'a/-e»</<>/dans  \a  Xouvvlte-  Caslilte ,  en  Ks|iagiit'; 
de /ia(</«n,  dans  le  noitlde  l'Alleniagiie,  etc.  Comme  ces  solitudes,  (|ue  la  plupart  Av. 
voyageurs  et  des  géographes  confondeul  avec  le^  véritables  déserls,  qui  eu  différent  enlic- 
remenl ,  n'oni  pas  encore  ri!çu  de  dénominaliou  générale,  nous  pensons  qu'on  puiiiTail 
étendre  celle  de  i/(yy'«  à  toutes  les  solitudt^s  du  globe  qui  pré>enlenl  la  réunion  des  ra- 
ractcrcs  propres  à  ces  vasttn  plaines.  (  juel(pu>s-unes  d<>s  slejipes  de  l'Asie  sont  sablouiii'usi's 
cl  n'offrent  que  des  touffes  de  gazon  clair  semées  et  de  buis-sons  rul)uiigris  ;  d'autres  se  rou- 
vrent d'herbes  ;  d'antres  se  parent  de  plantes  salines  toujours  vertes,  gras.ses  et  articulif.'.; 
un  grand  nombre  brillent  au  loin  d'efÔorences  muriatii|U(!s  qui  .se  cristallisent  en  foriric 
<le  lichen  sur  un  sol  glaiseux ,  semé  de  taches  blanches  et  semblable  à  de  la  neigi^  nuii\i'l 
lement  tombée  ;  pendant  la  saison  sèche,  tout  y  ]wrait  brAI<^ ,  cl  les  pluies  st-uli»  y  ramè- 
nent la  verdure.  L<«  karrous  de  re\tn''milé  méridionale  de  l'Africpu'  ont,  penduiil  U 
saison  des  pluies ,  un  plus  grand  nombre  de  cours  d'eau  que  les  steppes  de  l'euqiire  Hii.'i-i 
ri  du  Turkestan-Indépendaut;  mais  ils  présentent  aussi  un  aspect  stérile,  et  sont  l'uniii^ 
par  une  terre  glaiseuse ,  iwrseméc  de  pierres.  Les  savanes  de  rAniéri(|ue-dn-Nord  sont 
au  contraire  couvertes  d'herbes  hautes  et  aliondanles  ;  il  eu  est  de  même  des  lluiius  de  la 
(^lombie;  situt-es  daits  la  zone  lorride,  leur  aspect  change  deux  fois  cha<|iie  année  à  dc^ 
éiHiques  régulières,  et  ces  vastes  plaines  sont,  tantôt  arides  et  stériles  comme  les  karr.iiis  Ji 
l'Afrique,  tantôt  verdoyantes  et  fertiles  conmie  quelques  steppes  d'Asie.  Les  iiniiiciiso 
/Mim/M»  de  Buenos- Av  res  sont  enlreeou|H'>es  de  iKMtpieU  de  pidniiers.  Les  iljeiigles  de  l'Iiiiii' 
sont  dits  espèces  de  fourn-es  de  bois,  de  hautes  hprhits  et  de  roseaux. 

C'est  ici  également  (pi'il  nous  parait  plus  convenable  de  classer  ces  vastes  plaines  de  la  rotr 
'  de  Guinée,  où  rherl>e,  dite  de  Oninée,  s'élève  de  dix  à  treize  pieds  de  bailleur,  et  foriiir 
penr  ainsi  dire  d'immenseftyôrc/j  herhacérs ;  et  ces  vastes  e8|iaces  qui  |)arais.senl  lunin- 
par  akluvion ,  el  dont  le  sol,  composé  de  sable  ou  de  terre  fine,  ne  contient  pas  une  scilc 
pierre.  On  en  trouve  dans  le  royaume  de  lieuin,  dans  la  Itosse-Ouiane,  dans  le  bassin  il( 
i'Orénoque  et  dans  celui  de  l'Amazoue.  Ceux  de  ce  dernier,  <Si\\s panifias  ilel  Sacranitiilu. 
sont  les  plus  grands  de  tous  ;  les  sauvages  nomades  qui  y  demeurent  parcourent  soiitciil 
de  800  à  1,100  milles,  sans  rencontrer  une  seule  pierre;  leurs  idiomes  mauquenl  iiu'nir 
d'expression  pour  désigner  ce  minéral. 

Les  diserts  proprement  dits  sont  des  espaces,  quelquefois  d'une  étendue  Jmmentc, 
absolument  stérilet ,  où  les  végétaux  ne  |)euvent  croître ,  où  les  hompies  el  les  animaux  ui' 
peuvent  subsister.  Ces  aflreuse^i  solitudes  privées  d'eau  et  de  verdure ,  dévorées  par  uii 
soleil  brillant,  n'offrent  que  des  plaines  sablonneuses,  des  montagnes  encore  plus  arides. 
sur  lesquelles  l'wil  se  fatigue  vainement  à  chercher  quelque  indice  de  vie. 

Souvent  uu  vent  embra.sé  s'élève,  sulTo<|ue  les  hommes  et  les  animaux,  soulevée!  roule 
des  colonnes  et  des  montagnes  de  sable,  qui  engloutissent  tout  sur  leur  passage,  el  euse- 
vêtissent  des  caravanes  et  des  armées  entières.  Au  milieu  de  ces  océans  de  saïde  ie  trou- 
vent des  espaces  resserrés ,  arrosés  par  des  sources,  ombragés  par  des  arbres  bienfaisam, 
où  la  nulure  développe  souvent  avec  une  surprenante  fécondité  ses  productions  les  plus 
précieu:tes;ces  terres  heureuses,  placées  au  milieu  des  déserts  comiuc  les  iles  au  uiilieii 
des  mers,  se  nomment  oasis.  L'Afrique  et  l'Asie  offrent  les  déserts  les  plus  vastes  du  glolie. 
Celui  de  Sahara  en  Afrique  jouit  depuis  des  siècles  d'une  terrible  célébrilé;  c'est  le  plu< 
vaste  que  l'on  counai.ssc. 
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|ni  iK''|)nsstfnl  ccsliniili'y 
liuiiU-iii's  r«'!i|i<xiiM'A  d^^ 
i«  Iroiix'iil  ilaiM  l'Iliiii 

I  le  sol ,  quoiqiii;  ftVuiiil, 
furils.  fst  (lr|iuurMi  Jr 
■cnl  iH'Uucoiip  l'nlre  rlli'» 
r  l«ur  tégélntiun.  Ou  le» 
s  dan!)  rAfrii|iif  la  plus 
iliiilcH  M'iiililaltlfA,  iiuiU 
if,  uù  un  leur  donne  l('> 
tloriteaur,  enire  lesi'iii 
UfCasiiUe,  nn  K»i>aj;iic; 
ides,  (|ue  la  |iliipar(  do 
«,  (|iii  en  difTerentenlii'- 
I  pensons  qu'un  poiiirall 
mutent  la  réiuiiun  desra- 
e  l'Asie  sont  salllonm•usl■^ 
ulHiiigris  ;  d'autres  .se  cou- 
rtes, grasses  et  arlieul('e>. 
se  rrislalliscut  eu  l'uriiir 
ahle  à  de  la  neige  nouvel 
les  pluies  seul»»  y  ranii'- 
'Afriipie  ont,  pendant  U 
steppes  de  l'empire  Kiivi 
crt  stérile ,  el  sont  l'uriiii  s 
'Aniérique-dn-Nord  suiil 
de  uièine  des  lUiiius  de  U 
i  lois  rhaipie  année  il  de- 
riles  comme  leskarr.iusdr 
pes  d'Asie.  Ixw  iniuHiisi* 
icr.«.  Les  i/jeiigles  de  riiitlc 
iseaux. 

I  CCS  vastes  plaines  de  la  roli 

iedsde  liauteur,  el  forim 

ices  qui  paraissent  l'oniii'- 

ne  contient  pas  une  si:ili 

uianc,  dans  le  bassin  di 

pampas  ilil  Sacramciiln. 

lurent  parcourent  soumiiI 

idiomes  manquent  nunM 


d'une  étendue  immense . 
lomi'ies  cl  les  animai»  ut 
verdure ,  dévorées  par  un 
tagnes  encore  plus  aridf*. 
lice  de  vie. 

animaux,  soulève  et  roulf 
sur  leur  passage,  el  cuse- 
îs  océans  de  sable  se  trou- 
jtar  des  arbres  bienfaisam. 
ié  «es  productions  les  plu* 
comme  les  îles  au  uiilit" 
rt»  les  plus  vastes  du  globf 
ibie  célébrité;  c'est  le  plu' 


Le  sol  fertile  de  la  terre  dont  l'eau  ne  recouvre  |nis  la  surfac*!  se  couvre  re|M'ndant  d'arbres 
majestueux  qui,  réunis  en  grandes  maistrs ,  forment  ce  (pi'oii  iqipelle  /iirrVj ,  séjour  favori 
des  bétes  férures.  Ces  furets  ualurelleH,é|iaisses  et  sumbres  ne  ressemblent  point  à  relies 
)|Ue  l'honnue  civilisé  plante  el  exploite;  la  végétation,  plus  rieliecbaque  jour  de  ses  pn,- 
près  pruilnils,  s'y  développe  sans  obstacle  el  offre  aux  regards  étonnés  les  colosses  dn 
ri'giiu  végt'tal.  C'est  en  détruisant  par  le  fer  el  le  t'en  ces  immenses  furets  que  le  eulou 
l'iii'upéen  est  |»arve"'i  à  dél'riclier  de  vaste*  espaces  du  Nouveau- Momie.  I,ors<|iii'  lt<s  arbres 
uiM'uuvient  p<-'  .1.  i;  grande  élendue  de  |)ays,  ils  ne  forment  point  des  forél'.,  mais  dis 
lioii  ;  el  quanu  ils  sont  réunis  eu  masses  encore  moins  considérables ,  ils  cum|Mi8eul  ce  i|u'uii 
appidle  hocagct. 

Daus  le  voisinage  dej  mers,  des  rivièi^s  et  de*  sources,  on  trouve  souvent  plusieurs 
s<ii'te«  de  lerreiiis  ipii  tiennent  le  milieu  entre  le  sol  des  marais  el  celui  de  la  terre-ferme; 
tels  sont  ces  poliUrs  de  Hollande,  ces  kogs  de  Danemark,  terreins  cultivés,  enlevés  à 
!'(  kéan  qui  les  couvrait,  el  enfermés  par  des  digues  el  par  des  canaux  de  dessèchement; 
telles  sont  encore  eus  /avinés,  ou  ces  terreins  amollis  |>ar  les  pluies  et  par  les  eaux  soûler- 
raiiicj  qui  coulent  dans  les  sinuosités  des  montagnes  el  dans  le  fond  de  certaines  vallées, 
cl  qui ,  délayés,  produisent  lus  troubles  des  lleuves  :  tels  sont  enfui  ces  cores  un  leiTeius 
irriiiis  au  inilien  des  eaux ,  ipii  formenl  lei  îles  Jlottanles. 

Il  n'y  a  sur  notre  glolie,à  proprement  parler,  qu'une  seule  mer,  un  seul  fluide  continu 
rcpiiiiilii  au!our  des  terres,  et  (|ui  parait  s'ctciidre  d'un  pi'de  à  raiiti'u ,  en  rouvrant  à-peii- 
pri  s  1rs  trois  (|iiarls  de  >a  .surface.  Tous  les  golfes ,  toutes  les  mi'dilerraiiées  ne  sont  que  des 
|Kirtie.s  détachées,  mais  non  pas  séparées  du  celte  mer  uiiixerselle  «pie  nous  pr»|>usons  de 
iioniiiier  (kéaii  giiiurtd.  Ce  n'est  que  pour  plus  de  rommuditc  daus  l'iisaf,!!  ordinaire  que 
l'un  dislingiiu  ditïéreiiles  séditions  de  i'Océaii,  aiix(|uclles  on  a  donné  des  noms  difféittiis. 
Ij's  divisions  el  leurs  dénoiniiialions  sont  incomplèles  ul  oïlVeiit  encore  beaucoup  d'incer- 
lilndc ,  iNirce  «|ue  les  géograplies  et  les  auteurs  de  syslcmes  ne  sont  pas  d'accord  entre  eux. 
Ki'gui'dant  cuinnie  une  peine  inutile  le  soiu  de  les  mettre  d'accord ,  luins  ferons  observer 
(|ii'a  la  simple  insiH-ctiun  d'un  glubt-  terrestre  on  voit  que  l'I  icéaii  n'ofi're  <|iie  cinq  sections 
i|u'un  puisse  regarder  connut!  principales,  et  aiixipielles  nous  pi'o|)osoni<  de  donner  la 
i|imlilicati.>ii  d'Otc'n/i  purliaiUer.  Ces  divisions  sont  :  le  CrandOvéan,  ainsi  nommé  à 
cause  de  son  immense  étendue;  il  a  pour  bornes  l'Asie,  lu  Malaisie  (rArcbipelindieii) , 
l'Australie  (INouvelle-Hullaudu)  cl  l'Amérique;  l'OcJnii-ylllfiiili</iie ,  oui  sé|NU'e  l'Europe 
et  l'Afrique  de  l'Ainériipie  ;  Y  Océan- Indien  ,  qui  s'étend  (inire  l'AI'riipie ,  l'Asiiï-Méridio- 
iiiile ,  la  Malaisie  et  l'AiisIralie  ;  VOcéaii'^rctii/ue  gladiit,  renfermé  |>ar  les  extrémités 
b.iréales  de  l'Ancien  et  du  NouvcauConlinent;  el  l'Oiumi-.tutarelitpie  glacial,  qui  n'est  à 
|u'upreineiit  |iarier  que  la  contiiuialion  du  Cn>:id-Océan ,  de  rOcéan-Indicn  et  de  l'Atlaii- 
liqiie,  el  qu'on  |)ourrail  faire  commencer  au  cercle  polaire  antarcli(|ue,  pour  retendre 
jiistprau  pôle  de  cet  te  dcuuminution.  Quelques  géographes  subdivisent  l'Océan-Allanlique 
el  le  <iruud  Océan,  en  trois  |>artius,en  désignant  par  le  snruuind'eym'rtoxia/e  celle  qui  est 
euuiprise  entre  les  tropiques,  et  en  appli(|uuiit  aux  deux  autres  le»  surnoms  de  iorco/eel 
daiislrale,  d'après  leurs  |HJsilioiis  astronomiques. 

L'Océan  général,  eu  pénétrant  dans  rinlcriuiir  de»  terres,  forme  des  mers  méditerra- 
Hves ,  des  gol/és ,  des  manclies ,  des  détroits ,  des  ports ,  des  havres,  etc. ,  que  nous  allons 
déliuir,  eu  suivant ,  pour  les  méditerranées  cl  pour  les  golfes,  les  distinctions  aussi  ingé 
iiieiises  que  nouvelles  prupusèes  par  M.  Walckeuaer. 

Il  )  a  trois  espèces  de  mers  métlitcrranées;  les  nues  .sont  pres(|ue  cntièremeut  entou- 
rées par  les  terres  des  conlineus,  et  ne  communitpienl  avec  TUcéan  que  ]mi  une  oiivei-- 
lure  peu  large,  nommée  détroit;  celles-ci  peuvent  élre  cuiisidcri'es  comme  «es  mers  mé- 
diterranées proprement  dites.  La  plus  célèbre  esl  celle  qui  eonmiunupie  ave»,  l'Océan  par 
fc  détroit  de  Gibraltar  et  qu'on  nomme  exclusivement  la  mey  Méditerianée.  la  mer  Ual- 
liipie  est  aussi  une  autre  médilerranée  proprement  dite.  Il  en  est  d'autres  dont  l'encuinle 
est  formée  par  des  continens  et  des  iles,  ou  par  plusieurs  rangées  d'ilts,  et  qui  cnininu- 
uiqiient  par  coii.séi|uent  avec  l'Océan  par  plusieurs  détroits;  M.  Walckeuaer  propose  de 
les  appeler  mers  méditerranées  percées.  U  nous  semble  qu'il  serait  préférable  de  les  dé- 
signer sous  le  nom  de  mers  méditerranées  à  plusieurs  issues.  Nous  nommerons  Ils  deux 
qui  se  fout  remanpier  pr  leur  immense  étendue  cl  que  dès  l'annio  iSii  nous  avons  pro- 
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|K(H«  tl'ii|i|H-li-r  méiliterranef  A-ùiiliio-Oritiilale  et  wvdilerraiii'e  Coli>mhifHnt.  Ollc  ilcr- 
iiiiTe  i!Ht  luriiii'i;  pai'  Inroh'  il<-  r.\iiirri(|iii',  dr|iiiis)ii  Fluri(l<>,  duiitlfs  KiotD-liiii!!,  iiiiH|ii'.iii 
Knll'o  ili!  Paria,  iluiM  lii  ()(iluiiil)if ,  v\  |i.'ii'  l'urt'hipi'l  (l<")  AiililU»;  rniilrc  c^t  l'uriiH'i'  |hii  |i 
('(iiiliiM'iil  Asiiiti(|iii>('t  1rs  ilt-i  i|iij  sVli'iitIriit  il<'|iiii.«  I)!  i'a|i  l.u|iulkn,  diini  li-  Kninlrliiilkii . 
|iiM|irnii  Clip  Kiiiiiaiiiii ,  tliuis  lii  pi'iiiiisiilc  di-  Midiirra.  Kiiliii ,  pliiHU-iirt  mors  m-  suiil  i|iii' 
di'i  l'iil'uiu-i-iiii'iiH  Ires  \arffi  de  l"Ov<'iiii,  nilrc  di'»  rùle'i  Ire»  «''nirli';»'»,  cl  poiirraiciil  i^lic 
dcsi|;iicc4  par  le  iiiirii  de  mers  méililerriiiièe.i  oiiverlfi;  la  mer  ilt  (iiiiiief ,  sur  1,1  ruh- 
d'AIViqiM-,  celle  de  Piwma,  eiilre  l'Amcnipii!  du  Nord  et  l'Aiiiériqne  du  Sud;  la  m<i 
il'Omnii  ou  XArahie  et  celle  du  Bengale  nu  sud  du  l'Atiu,  lonl  le*  mers  de  ce  f;eiu'c  lis 
plus  reniari|ualil<>>. 

Lurupie  l'Oréiiu  ou  les  mers  péiiclreut  dans  les  terres  <'t  forment  des  eiifoiicemens  lidji 
peu  cousidéraliles  pour  nu'riter  le  nom  do  nu>rs,  ces  enrouceiiiens  ou  ces  avances  »■ 
nomment  ^'o^'i,- <!t  comme  les  pdfes  ne  sont  à  proprement  parler  que  de  petites  ninli- 
lurranées,  un  de\rail  nu^ine  les  diviser  en  ffolji-t  proprrmnit  ilils,  v\\  golfes  à  plusieurs 
i.\surs  et  en  golfes  miferts.  l'arnii  les  pn-miurs  ,  toujours  ressi'rrés  à  ieiu'  entrée ,  les  pliiv 
célèbres  sont  :  \v golfe  Amlioiue,  nommé  de  lenqis  immémorial  mer  Hoiige;  le  golfe  l'ir- 
litliie ,  U'  golfe  île  l'enise,  dit  cimimnnément  mer  .lilriiiliiiiie ;  U\  golfe  d'Azof  cl  le 
golfe  lie  /uiilersee,  auxrpu'ls  l'usage,  par  un  élran^e  abus  des  mois,  a  donné  le  tilrc  de 
mers;  U-^  golfes  de  llolhiiie  vi  de  Finlande,  etc.,  etc.  l'nrnii  \v*golJésà  plusieurs  issitrt. 
un  peut  nommer  en  Kurope  ceux  de  V Archipel  et  de  Mnrmnrn,  qualifiés  improprciiinil 
du  titre  de  mers;  le  golfe,  de  Toni/iiin,  en  Asie,  seulenuint  eu  partie  fermé  |mr  l'Ile  ilr 
Haïiian;  celui  de  A'n</i/-/^n»/rnr,  en  Anicriqiu-,  ipiu  cernent  les  cotes  du  lonliiieul  cl 
colles  d«!  l'il»!  de  Terre-Neuve  et  do  l'ile  Koyale.  l.v* golfes  oueerts\r%  plusremarqiiiilili^ 
siMit  :  U'.goljc  de  (iascognr,  eniie  la  Krance  ol  ITvspagne,  en  Kuropc";  les  golfes  de  Cnm- 
Itajecl  do  Siam,  en  Asie,  et  celui  de  Carpenlarie ,  dans  le  ContiiH'Ut-AusIral  (Nouvrllr- 
llullande).  « 

Lorsqu'un  golfe  à  plusieurs  issues  a  une  forme  In»  allougé«',  que  ses  sorties  sont  lnr);i% 
«t  non  resserrées  pir  des  détroits ,  il  prend  le  nom  de  hrits  de  mer,  ou  do  mnnclie  iiu  di 
canal;  ainsi  res|iace  de  mer  compris  entre  Mada|{ascai'  et  la  côte  do  Mo7.aud)iqiie,  cii 
Afriquit ,  se  nomme  canal  de  Mozamlnque;  entre  la  Krauce  et  rAiiglelcrro,  la  Maiuln  nu 
ennaldela  Munclie;  eiilre  la  péninsule  do  Malaira  el  l'Ile  de  Snmalra,  canal  de  Mu- 
lacca.  Vu  passage  étroit ,  tortueux  entre  des  terres,  entre  des  écucils  ou  des  bancs  de 
sable,  se  nomme  chenal.  Lorsipio  dans  un  canal  les  terres  se  rapproclient  beaiiri:  'p  eiilii' 
elle»,  l'étroit  passage  de  nu-r  qu'elles  forment  se  nomme  rtéiroil ;  mais  quand  en  >e  rii|)- 
prochant  elles  restent  encore  écartées,  l'endroit  le  moins  largo  un  le  plus  resserré  du 
canal  prend  le  Lom  de  pas;  loi  est  le  pas  de  Calais,  ou  !?  plus  court  passage  de  Frnnic 
on  Anglolorro.  Parmi  U»  détroits  les  plus  remarquables  on  ('loit  citer  de  celui  de  GihrulUu, 
entre  ('Kurope  et  l'Afrique,  ol  cnui  ù",  Bering,  ixaXrv  r'Vincviipiect  l'Asie. 

Les  plus  petites  portions  d'eau  environnées  do  le;Tcs,  •  t  qui  offrent  un  abri  aux  na- 
vires contre  les  vents  ou  contre  les  coiM'ans,  s'appellnil  "  ,  anse,  haere  ou  rade;  Ir 
premier  terme  indique  un  asile  très  srtr;  le  second  s'applique  à  dos  ports  d'une  petite  di- 
mension ;  on  nomme  hnvrc  ceux  d'une  grande  étcudiu!  i)u:  .'ont  (pielipiefois  l'iiuvi'a);c  di 
l'art;  enlin  la  rade  no  présente  (pi'iin  mouillage  leinporaire  ou  un  abri  contre  cei'laiii> 
venis;  elle  précède  souvent  un  port  rommv  \a  rade  de  Itresl.  Il  y  a  aussi  des  ports  (|ni 
sont  .situés  sur  des  (louves,  le  plus  .souvent  ver.<  leur  einbouchuro,  mais  quelquefois  niis>i 
à  de  grandes  distances  dans  les  terres,  comino  les  ports  de  Québec,  dans  le  Cianadn,  de 
Ifashinglon ,  dans  les  Ltats-l'nis ,  etc. ,  et(^  Ou  pourrait  les  nommer /«»rtj  intérieurs  pour 
les  distinguer  des  autres  qui  .sont  les  ports  proprement  dits ,  et  ipi'oii  pourrait  qialifi<T 
de />or/.t  man</'/ncj,  tels  que  les  ports  de  Toulon,  de  Cadix,  etc.  On  dit  qu'un  port  et 
heait  lorsque  l'eau  y  est  assez  profonde  pour  porinottri^  aux  plus  gros  vaisseaux  d'y  moiiiilor, 
et  lorsque  son  bassin  o.stavse/t  grand  pour  contenir  à-la-fois  un  grand  nombre  de  navires 
Les  marins  distinguent  plusieurs  espèces  do  ports;  ceux,  par  exemple,  où  les  niari'cs 
sont  très  bailles ,  ceux  où  elles  .sont  très  faibles  et  ceux  où  elles  no  sont  aucunement  sca- 
siblcs;  lo,s  ports  ouverts  toute  l'année,  et  ceux  qui  pondant  l'bivcr  .sont  formés  par  les 
glaces,  et  que  la  débâcle  annuelle  ouvre  de  nouveiin;  les  poris  dont  rentrée  et  la  sorlif 
Mint  également  faciles  dans  toutes  les  saisoits,  et  d'autres  dont  l'accès  et  la  sortie  sont 
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Colomlneiini!.  (N-lle  ilcr. 
uli'sKtals-liiiiH,  jii»i|h\mi 
1  r«liliT  »'»t  IbriiM'c  |»ii  I,. 
kn,  (limt  le  Kiimtcliulk^i . 
ilsiiMirs  mors  iir  mhiI  ijim- 
riTO»,  et  poiirrainil  rii-,. 
lie  tiiiinée  ,  sur  la  mlc 
nii'riqiit!  du  Sud  ;  la  nu, 
les  UUTS  de  re  (jrinc  les 

rut  des  eHfoiii'emen.s  tniii 
liens  ou  ce»  avuiiics  se 
er  que  de  petites  nicili- 
'/Vf ,  eu  golfes  à plusieiii^ 
I  n  leur  entrée,  les  pliiv 
ner  Rouge;  ic  gn/fc  J',r- 
;  le  froî/è  <I.I-Jj  cl  le 
mis,  .1  donné  le  titre  dr 
j'(»//('j  à  ftluiieurs  is.<iii\. 
ciimlifiés  impropi't'iiM  ut 
partie  fermé  par  l'ilc  île 
s  eoles  du  cuntiiiriil  ci 
rts  les  plus  reuiarqiiahlcs 
irope;  les  go/Jes  (/«  Cnin- 
iii)-ut-Ausli'»l  (NouM'Ilc- 

• 
|ue  ses  .sorties  sont  laipN 
•r,  ou  <le  manche  ou  di 
l'ite  de  JVIo7.audii(pic,  cii 
ujjlelerre,  lu  Maiiclum 
iuniatra  ,  canal  ilc  .I/o- 
éciieils  ou  des  haiics  ili' 
|>rorlieiit  beauec  'p  cmIh' 
;  mais  quand  eii  ^c  raji. 
B  ou  le  plus  re.sseric  du 
court  passage  de  Fiaiii'c 
1er  de  relui  de  Gibraltar, 
le  et  l'Asie. 

offrent  un  abri  aii\  ii:i- 
nse ,  havre  ou  rade  ;  le 
es  ports  d'une  petite  di- 
quelc|uelois  l'ouvrage  di 
un  abri  contre  ceiMaiiis 
y  a  au.ssi  des  ports  i|iii 
■ ,  mais  quelquefois  aii.s-i 
<ec,  dans  le  Canada,  de 
net  ports  intérieurs  pour 
qu'on  pourrait  qialilicr 
.  Ou  dit  qn'nn  porl  c-t 
as  vaisseaux  d'y  inuuillof, 
'aiid  nombre  de  uavim 
i.xenqdc,  où  les  marins 
le  sout  aucunement  scn- 
ver  .sont  fermés  par  lc.( 
lont  l'entrée  et  )a  sorlic 
l'accès  et  la  sorlic  sont 


siijclsà  de  grande»  allernolives,  ou  dont  l'entrée  est  'oujours  facile  cl  lu  sortie  dilTicilo. 
un  l'iic  reria. 

Dans  quelques  eudioil.s,  non-seulement  la  mer  n'a  pasunt!  graiule  profondeur ,  maisi  en- 
lorc  par  intervalle  sini  lit  se  riqiproche  de  la  surface  eu  formant  des /'<i,i-/.».r/j ,  ou  .les 
uiieili ,  on  divs  /lancs  île  suNe,  ou  de*  Imncs  île  cniiiiillagrs  ;  ces  dci iiicrs  .soi't  quclipu'lnis 
ilimclres  grande  iiuporlance.  étant  li- séjour  de  ces  mollnsipies  qui  nous  fournissent  les 
|icrlcs  :  les  bancs  du  g,itfe  omiil  de  Mananr  à  rexlrémilé  méridionale  de  l'Inde,  ceux  des 
ilei  lliirlieiii ,  dans  le  golfe  l'ersi(pu',  jouissent  depuis  long-lemps  d'une  gramle  célébrité. 
I  c*  bancs  de  sable  sont  souvent  Iréipn^nlés  par  d'énornu<s  cétacés  et  ptu-  des  légions  inimni- 
liialiles  de  poissons  qui  s'y  rendent,  comme  dans  les  lieux  les  plus  commodes  à  l'époipie 
du  frai:  ceux  de  Terre-A'enve ,  de  l)ogf;er,di'.  Uell  et  de  Cmmer,  dans  l'Océun-Allauli- 
i|iic,  sont  depuis  longtemps  le  rende/,  vous  de  milliers  de  pccbcursqni  s'y  rendent  tous 
les  ans,  et  en  rapporteiil  iriuuueuses  qiianlilés  de  mornes  e!  de  bareiigs.  D'autres  bas- 
loiids  olîrent  des  forcis  di-  coraux  que  l'avide  audace  de  l'Iimurne  a  appris  à  délacber  du 
Idiul  de  la  mer  ;  les  ciiles  de  la  /larlmrie  et  celles  de  la  Surdaigiir  foui  iiissent  \m  produits 
de  ce  genre  b'S  plus  estimés. 

l'ainii  les  dinérens  rnou\emeiis  qu'on  observe  dans  l'Océan  et  dans  ses  brandies,  il  eu 
est  deux  ipii  intéresseiil  paiticiilièremi^nt  le  géograplii;  et  le  iia\igaleiir,  cl  (pii  doivent 
l'Irc  niciilionnés;  nous  voulons  parler  des  courans  et  des  marées. 

l.cswnmM. sont  des  oscillations  régulières  et  périodiques,  que  les  mers  snbisseiil  par 
lalliaction  des  autres  lorps  célestes  ,  principalement  par  celle  de  la  lime  et  du  soleil. 
Dans  les  partii;s  de  l'Océan  sujettes  aux  marées,  il  otîre  cbaqin'  j<iur  deux  o.scillati(uis 

rcjjiilieres  plus  ou  moins  fortes,  et  d'une  durée  générale ut  inégale.  .Sur  les  cotes  de 

Kraiice,  la  première  de  ces  oscillations  fait  nionicr  la  nii'c  pendant  environ  0  lieures. 
l'iH  venue  à  sji  plus  liaut(^  élévation,  elle  reste  statiunnaire  à  peu-près  un  quart  d'beure. 
( 'est  le  moment  de  la  liante  mer  w\  de  Va  pleine  mer  :  on  nomme //«i  liujlot  le  mouvc-menl 
qui  l'a  produite;  bientôt  la  mer  commence  à  baisser,  elle  iikI  environ  <i  lieures  pour  se 
rclirer,  et  demeure  basse  à-peu-prés  une  demi-beure.  Le  courant  (iroduit  purcelabaisse- 
iiienl  prend  le  nom  de  reflux,  ùe  jusant  ou  iXélie.  Après  (pieUpies  iuslans  de  repos,  la 
mer  recummenre  à  monter,  et  présenle  de  nouveau  les  mémos  pliénuniènes;  aiiLsi,  iLiils 
>\  beiires  4S'  il  y  a  deux  marées. 

Les  courans  se  subdivisent  en  courans  généraux  et  eu  courons  particuliers;  on  les 
.ippelleni  aussi  les  mouvemens  propres  de  la  mer,  parce  que  la  plupart  ont  leurs  causes 
dans  l'élément  même  (pii  en  est  agité.  Nous  nous  liorneroiis  à  parler  des  trois  qu'on  re- 
garde comme  les  plus  considérables. 

Ou  remarque,  surtout  entre  les  tropiques  et  jusqu'à  3o"  de  laliludc  nord  et  sud ,  un 
mouvement  conlinuel  ilans  les  eaux  du  Grand-Océan  et  de  l'Oréau-Atlantique,  qui  les 
porte  d'orient  en  occident  dans  une  direction  semblable  à  celle  des  rents  alizés,  mais 
contraire  à  celle  de  la  rotation  du  globe.  Les  navigateurs ,  pour  aller  d'Kurope  eu  Améri- 
ipic,  sont  obligés  de  (lescendre  à  la  latitude  des  Canaries  pour  prendre  le  courant  qui 
les  porte  avec  rapidité  à  l'occident.  Ils  observent  la  même  règle  pour  aller  d'Américpie 
en  Asie  par  le  Cratid-<")céan.  i:u  second  mouvement  porte  b^s  mers  des  pôles  vers  l'éqiia- 
Iciir.  Il  a  aussi  son  mouvement  correspondant  dans  l'atmosplière.  La  preuve  la  plus  dé- 
(isive  delà  réalité  de  ce  mouvement,  est  celle  qu'on  lire  de  lu  direction  des  glanons  (lot- 
lans,  qui  se  portent  constamment  dis  pôles  vers  l'équalenr. 

Le  plus  r  jiarquable  de  tous  les  courans  connus  est  .sans  cuiiiredil  le  C.ulfStream.  Au 
moyen  de  ce  courant ,  que  M.  de  Tlumboldt  compare  à  un  immense  n<uve ,  la  navigation 
de  rOcéan-At!..ï..iqiie,  à  piirtir  des  côtes  d'Kspagne  aux  Canaries,  et  de  là  aux  côtes 
oiienlales  de  l'Amérique,  présente  moins  de  dangers  que  la  traversée  des  grands  lacs  de 
la  Suisse,  ou  le  voyage  de  Rouen  au  Havre ,  ou  celui  de  Bordeaux  à  l'embonclmic  de 
la  Gironde.  Il  parcourt  en  35  mois  un  cercle  irrégnlier  immense  de  3,8oo  liiaies;  i3 
mois  pour  aller  des  Ciinarics  aux  côtes  de  Caracas,  lo  pour  fairi'  le  tour  du  golfe  du 
Mexiipic,  2  pour  parvenir  au  grand  banc  de  Terre-Neuve,  et  lo  à  1 1  pour  aller  de  ce 
liane  à  la  côte  d'Afrique,  en  passant  près  des  Açores  et  se  dirigeant  vers  le  détroit  do 
tjibrallar. 
On  appelle  lacs  des  amas  d'eau  entourés  de  terres  de  tous  côtés  cl  u'uvanl  aiirunc 
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l'oiniminiriiliniiininiidiRti-iiTiT  l'On'iti,  uu avec  uiipuiiIi'k  mer.  On  peiitdiilingiici'  iinairu 
u<p<-r"i  Jv  liM'it, 

{*  prnni^n  rlntsr  r()ni|ir<-ii(l  mu  <|iii  n'ont  point  d'cVnnli'mpnt  rt  i|ui  ne  r('(;(iiM'iit 
puint  d'cuiix  ronrnnlri.  II.h  Mint  urdinaircinciil  ti-rn  pi-tils  i-t  ne  niérilcht  géniTiilt'iiitiit 
<pir  pt-ii d'ulli-hliiin.  ( >n  pent  nuinincr  rumnir  des  i-\(>niplr<i  relui  iX.1rrndl  dan»  lu niutiinvliu' 
l'ruMienne,  et  relui  iW^llmiio  pn»  de  Rome. 

l.a  i/rujiime  cliissr  renferme  len  larit  tpii  ont  un  érouicment,  mai*  qui  ne  re^oivi'iil 
•nciine  eiiii  ronranle.  (Jnelipies  grunds  IleiMen  ont  de  .seniblublei:  lues  |ioiir  lonrrei.C.en  lan 
itunt  nulurellenient  aitué»  à  de  ^runden  éli''\alionH  ;  il  y  eu  a  uu  i.ir  le  Monte-Hotondo ,  tu 
l'Mnv. ,  qui  nu  trouve  à  )),'»i.)/i  pied»  au-dessus  de  la  nier. 

La  Iroitiime  classe  de  Iod  est  très  nondireuie  ;  nous  y  plaçons  ceux  qui  reçoivent  et 
émellvnt  des  eaux  eunrnnies,  Chaque  lar  peut  être  regarde  ronnne  nu  bassin  qui  rercijl 
les  eaux  voisines;  il  n'a  ordinairement  qu'un  seul  débouché,  et  celui-ci  porte  presque 
toujours  le  nom  de  lo  plus  graudu  des  rivii-res  ipii  s'y  jettent.  Mais  on  ne  saurait  pus  iliri' 
proprement  que  les  rivières  traversent  les  lacs;  leurs  euux  se  mêlent  avec  celles  du  Lussiu 
où  elles  se  répandent.  Oes  l.ics  ont  souvent  des  sources  propres ,  toit  près  des  bords,  sM't 
dans  leur  tond.  Les  grands  lacs  du  Canada  sont  les  plus  vastes  de  cette  division,  à  laquelle 
appartiennent  aussi  ceux  de  Ladoga,  A'Onrga,  de  Conslaiiie,  en  Europe;  de  liaïkal,  eu 
\.sie,  etc.,  elc.  Ce  dernier,  que  quelipies  natiirolisti's  placent  à  tort  parmi  les  lacs  de  la 
clas.,;-  suivanli!,  <'sl  remartpialile  poiu'  recevoir  la  Sviiiifia,  ipie  nous  proposons  de  regarder 
comme  la  source  du  Jenisseï,  et  pour  donner  naissance  &  Vyingara  ,  que  i'usage  fuit  re- 
garder u  tort  comme  un  afflilunl  de  ce  llenve.  l'.u  admellant  celle  diflcreute  manière  «l'en- 
visager le  cours  'u  Jenisseï,  ce  lac  serait  traversé  par  le  lleuvc  qui,  pour  l'étendue  de  sou 
cours,  surpasserait  tons  les  autres  Meuves  de  rAii>'ien-('.onliiieut. 

La  iiualr'Ume  classe  cunqireud  les  lacs  (pii  reçoivent  des  rivières,  souvent  oiômede grand* 
fleuves,  sans  avoir  aucun  écoulement  visible.  Le  plus  célèbre  et  le  plus  grand  parmi  la 
Iacse4l  la  prétendue  mer  Caspienne  ;  l'Asie  en  contient  encore  beaucoup  d'autres;  niius 
citerons  le  lai' d'oral  (mer  d'Aral)  ;  le  lac  /tspliultite  (mer  Moite)  ;  les  tacs  de  fan ,  tfOiir- 
mialt,  du  Doiirrah.  Le  Tsad ,  dans  le  Uornou,  visilé  dernièrement  par  MM.  (ilappcriou 
et  Deiiliam,  parait  aussi  devoir  être  rangé  dans  celle  classe.  L'Améri<pie-Méridiuimle 
ollre  le  lac  Tuicaca,  qui  est  sans  écoulement,  quoiqu'il  reçoive  les  eaux  d'un  autre  lao 
assez  cun.sidéralilc. 

Qiielquel'uis,  dit  M.  Walckenaer,  les  eaux  d'un  ou  de  plusieurs  fleuves  ou  rivières, 
avant  de  s'écouler  dans  la  mer,  s'épanchent  sur  un  rivage  pinl ,  peu  profond ,  et  offrent  à 
leurs  embouchures  des  (tspères  de  golfes,  «pi'ii  tort  on  n  noininés  lacs,  et  ((ii'il  faut  dé  igiier 
par  le  nom  de  lagunes ,  dénomination  (pie  nous  n'hésiterons  pas  à  adopter,  d'autant  plus 
que  depuis  le  commencement  du  moyen  âge  elle  a  élé  employée  pour  désigner  la  parlie 
de  nier  au  milieu  de  laipielle  s'élève  une  ville  célèbre,  qui  en  a  été  la  reine  pendant  tant 
de  siècle:.  Nous  voulons  jiarler  des  lagaiies  de  l'enise,  situées  près  des  embouchures  de  la 
Krenta,  du  Itaccliiglione  et  autres  fleuves,  ("est  aussi  parmi  les  lagunes  les  plus  rema.'qna- 
blesde  l'Europe  que  l'on  doit  ranger  celles  bien  plus  grandes  qui  sons  le  nom  de  llnJJ 
s'étendent  aux  emhuuchures  de  l'Ode-,  du  JViemen  et  de  la  fistule.  C'est  encore  parmi  les 
lagunes  (pic  l'on  doit  classer  les  prétendus  lacs  de  Mentaleh  et  de  Bourlos  dans  le  Délia  ilu 
Nil,  et  celte  longue  série  de  bras  de  mer,  qui  sous  les  noms  de  suuiidc ,  de  lacs  cl  aulres 
longent  lesc(ïtes  orientale  et  méridionale  desl^tats-Unis ,  offrant  un  grand  nombre  de  véri- 
tables lagunes ,  parmi  lesquelles  se  dislingiicnt  les  vastes  sounds  de  PampUco  et  ôiAlbemaik 
dans  la  <:aruliiie-du-Nord ,  et  les  grands  lacs  borgne ,  Mermeutau ,  Calcasui  et  Sabine  dans 
Ib  Louisiane.  I.t^s  c()tes  de  la  Confédération  Mexicaine ,  sur  le  golfe  du  Mexi(|ue,  en  offrent 
d'une  grande  étendue;  nous  citerons  celles  connues  sous  les  noms  de  baie  de  San- Berna:  do, 
laguna  de  Madré,  laguna  de  Temjagua  et  laguna  de  Terminas. 

Les  étangs ,  dit  M.  >\alckenaer ,  (ïiffèrent  des  lacs  en  ce  qu'ils  sont  moins  grands ,  soii- 
vPnt  marécageux .  peu  profonds ,  que  généralement  ils  n'ont  point  d'écoulement  et  ne 
reçoivent  point  d'eau  courante.  Cependant  nous  ajoutcroas  que,  dans  l'usage  ordinaire ,  un 
étang  t%\  un  lac  arliliciel,  nu  amas  d'eau  retenu  par  une  chaussée ,  où  l'on  nourrit  du 
poisson ,  et  (pie  le  réservoir  diffère  de  l'élang  en  ce  qu'il  est  employé,  soit  à  fournir  de  l'eau 
k  des  canaux  de  iiav  igation ,  soii  à  alimenter  des  canaux  d'irrigation.  Tel  est ,  par  exemple, 
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«•I  qui  iH'  i<'<;()i»('iii 
iTiU'iit  gt'm'riilciiii'iit 
ndt  daim  la  iiioiiiirchie 

na!»  qui  i"'  nijoiMiil 

|)Oliri4HIIT«'».(.('Jlll»CS 

:Monte-Holoii(lu,  vu 

ceux  qui  reçoivent  it 
!  iiu  bansin  qui  irroil 
elui-ri  jh»iIc  |)it»<|iic 
un  ne  saiiruit  pu»  iliif 
Il  avec  relies  du  bussiii 
it  |ii-c»  des  bord»,  suit 
Ile  division ,  à  inqurllr 
Europe;  de  Raïkiit,n\ 
ri  parmi  le»  lacs  ilc  la 
I  proposons  de  rei;aiilii' 
'a  ,  <i»e  i'iisage  fuit  n- 
ifférenle  manière  d'iii- 
,  pour  l'itendue  de  sou 

souvent  mùmedegriinJ* 
le  plus  grand  parmi  m 
eaiicoup  d'autres;  tmus 
les/a«(/«  fan,  itOiir- 
ni  par  MM.  t;lap|ieiluu 
.'Amérique-Méridiuiiale 
le»  eaux  d'un  autre  lac 

purs  fleuve»  ou  riviorw, 
leu  profond ,  et  offrent  à 
ci.ctqu'ilfautdéigiitT 
.adopter,  d'autant  plus 
pour  désigner  la  parlic 
1  In  reine  pendant  tant 
lies  embouchures  de  la 
;unes  les  plu»  rema.qiia- 
i  sous  le  nom  do  //«// 
.  C'est  encore  parmi  li's 
Oourloi  dans  le  Delta  ilu 
iidi ,  de  lacs  et  nuirw 
.  grand  nombre  de  véri- 
Pampllca  eld'-^Me''""* 
Cafcasui  et  Sabine  dans 
du  Mexique,  en  offrcnl 
baie  de  San-Bcrna:do, 

ont  moins  grands,  sou- 
int  d'écoulement  et  ne 
11»  l'usage  ordinaire ,  un 
iée ,  où  l'on  nourrit  du 
■  soit  à  fournir  de  l'eau 
Tel  est ,  jwr  exemple, 


h- fumeux  rctfrvoirJi'  Siimgnmbrii  dan»  le  rias-Curnatie,  qui  n'a  |)u»  moins  de  8  mille* 
iiugliii^  de  luu  (ueur  sur  3  de  large,  et  qui  fournil  pendant  i8  mois  l'eau  nécessaire  auk 
l'iilturesde  la  village». 

Suiivent  rnlMiiulance  des  pluies  produit  de»  amas  d'eau  que  l'évapnration  fait  disparaître. 
Dans  les  et  ntrées  leiiipéréei  CCS  auiu»  d'eau  son!  lie  siuqile»  mnrrs,  qui  ne  mérileut  pus 
il'i^lre  reu.arquée»;  mui»  entre  les  Irupiques,  où  les  pluies  tond)ent  par  torrcns,  elle» 
forment  île  vastes  luci  intviirurs  iieriodi(jitef  et  Ifmponiiici,  (pii  ont  i|uel(piefuis  plusieurs 
ccnliiiues  de  mil  les  carrés;  tel  e^t  dausTAncnipie-Méi  Idionale  le  lav  dis  .Vr;/'iivc.v.  Ce»  lacs 
liiriiidiques  ou  tenqxu'uires,  lorsqu'ils  coninieucent  à  se  dessécher,  forment  de  vastes  ma- 
riiis  qui  sont  îles  aiua»  d'eau  peu  profonds,  parsemés  di?  piaules  qui  s'élèvent  au-dessus 
ilu  leur  surface,  on  des  lerreins  liumeclés,  mai»  non  subnu-reés. 

(Juuune  la  nature,  dit  M.  \Vulckenaer,seud)le  vouloir  tuujinirs  échapper  à  nusdéliui- 
liùu»,  il  y  a  des  ama»  d'eau  qui  semblent  participer  à-la-fois  des  lacs,  des  lagunes  et  des 
■munis  :  tel  est  le  lac  d'Yhcra,  dans  l'Aincriiiue-Méridionale,  (|ni  a  près  de  i,ioo  nulles 
carrés, et  qui  m;  reçoit  ni  rivières  ui  ruisseau;  il  est  eu  gramie  partie  rempli  de  plantes 
aquatique»,  et  même  il  renferme  quelques  arbres;  il  parait  être  entretenu  par  l'iulillra» 
lluu  des  eaux  du  l'uraua  à  travers  le  sul.  Dans  ([uelques  eudroils  il  ressemble  a  lui  véri- 
lul)le  lac,  dans  d'autres  à  une  lagune  et  dan»  d'antres  à  un  marai». 

I.e»  divers  cour»  d'eau  qui  ornent,  rafruicliissent  et  ferlilisent  la  surface  du  globe  se 
nuniiuenl  J<i»/v(-j  immédiatement  à  leur  surlie  du  sul  à  travers  le(|nel  ils  fillreut:  ces 
sonnes  produisent  de»  ruisseaux ,  qui  prennent  le  nom  de  luirions  lorsipi'ils  coulent  avec 
nue  grande  rapidité;  un  doiiiie  aussi  ce  dernier  nom  à  un  cours  d'eau  passager  (pi'aucnne 
source  n'alimente,  iiiiiis  (|ue  produisent  teinpnrairemeut  de  grandes  pluies  ou  l>i  fonledes 
neiges.  Les  ruisseaux  et  les  torrens,  en  se  réinilssant  dans  un  lerrein  plus  bas,  donnent 
naissance  aux  rivières;  et  les  rivières  par  leur  réunion  dun»  le  fond  d'un  même  busiiu 
hydrographique,  furmeul  U-sJ/euves.  I.e  mot  lleuve,  dit  M.  VVulcl»enaer, semble  désigner 
une  fjrnnde  rivière {  mais  l'usage  n'a  pas  pu  établir,  malgré  les  déllnitiuns  des  géographes, 
nue  distinction  bien  pri-cise  entre  ces  deux  mots,  <'t  on  dit  encore  la  rivière  des  Amazones 
i|uoi(pie  celte  rivière  soit  le  puis  grand  Meuve  du  monde.  Quelques  géographes  ont  pro- 
posé de  ne  donner  le  nom  dvjleuvs  qu'à  tous  Ici  cours  d'eau  qui  aboutissent  direcleineut 
a  la  mer;  M.  WalcUenaer  propose  de  le  restreindre  à  tous  ceux  dont  la  source  et  l'em- 
liuuchurc  se  trouvent  en  ligne  droite  à  plus  de  loo  lieues  nuirines  de  distance,  et  M.  Huul, 
dans  l'EnrycU.pé'lie  niélhodi<|ii'!,  u  fait  dernièrement  des  distlncliuiis  entre  li'  ruisseau, 
la  rivière  et  le  Jleuvc ,  ipii  nous  paraissent  excellentes.  M.  Hitler  remarque  aussi  que  pour 
les  peti>s  cnuraus  d'eau  il  existe  déjà  plusieurs  noiiis  curartéristiques  imaginés  par  plusieurs 
nations,  tels  i|ue  les  tvnr/à' dans  l'Arabie,  les  u(//aj/»H,i  dans  les  sieppesdes  Kalinonqnes, 
les  ived  d.ms  lu  liarbaric,  le  liarraneos  dans  toutes  les  posscisions  porliifjaise»,  le»  creek 
dans  r.\mé.'i(pie'du-Nord,  les  eiftn  dans  la  Suède,  les  giiu^ns  dans  l'indouslan.  Quant  è. 
nous,  nous  avons  toujours  qualifié  Ak  Jleuve  tout  courant  grand  ou  petit  qui  se  rend 
ilirectcinent  dans  la  mer,  et  nous  avoir;  relciiu  la  déuuinination  de  rivière  poiu'  tout 
l'uurant  d'eau  qui  entre  dans  un  fleuve ,  quelle  que  soit  la  longueur  de  sou  cours. 

On  donne  i^ii  Vfrique  le  nom  de  marigot  à  une  sorte  d'.^  canal  naturel  ou  de  ruisseau 
sans  pente  sensible,  dont  le  courant,  tantôt  est  vers  le  fleuve  ou  bras  principal,  luntùt 
dans  le  sens  opposa ,  suivant  que  la  saison  fasse  grossir  on  diminuer  le  volume  des  eaux  ; 
ainsi ,  dans  la  saison  des  basses  eaux ,  le  marigot  de  Counian  afflue  au  Sénégal  et  le  Nerico 
à  la  Gambie;  dans  celle  des  Iniutes  eaux ,  l'un  et  rniitie  effluciit  vers  un  point  commun 
ma''(|né  par  l'élang,  lue  au  gltialy  i\e  Oendoudy,  et  par  leur  jonction  eu  cet  endroit  réa- 
lisent la  communication  tant  contestée  du  Sénégal  et  de  la  Oambie.  Les  Anglais  confon- 
lient  les  marigots  avec  tous  les  autres  conrans  peu  considérable»  sous  le  nom  de  creek.  Les 
autres  [larties  du  monde,  et  surtout  l'Amérique  offrent  plusieurs  exemples  de  ces  canaux, 
naturels,  dont  on  cherche  cnvaiu  la  déflnilion  dans  tous  les  traités  de  géographie.  Nous 
ajonlerons  que  l'Amerique-Méridionule  présente  dans  le  Cassiiiuiari,  qui  forme  la  hifur- 
Cl, '/on  de  rOrénoque,  le  plus  grand  canal  naturel  connu  par  lequel  le  bassin  de  ce  fleuve- 
immense  communique  avec  le  bassin  bien  plus  gi'and  de  l'Amazoue;  M.  de  Humboldt  re- 
marque qu'il  a  près  de  200  milles  de  long,  et  qu'il  est  aussi  large  que  le  Rhin. 
I,a  cavité  qu'occupe  un  fleuve  ou  une  rivière  esl  ce  qu'on  appelle  le  /('/,  et  la  ligue 
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formée  pal-  In  partie  la  plus  profonde  est  ce  qu'on  nomme  thahveg  |)armi  les  Allemands, 
dénomination  qui  est  souvent  employée  par  les  géographes  des  aulres  nations  de  rEuru|ic. 
Les  bords  d'un  cours  d'eau  s'appcdliMit  rives  (|nand  ils  sont  peu  élevés  et  que  le  cours  ircau 
n'est  pas  encaissé;  dans  ce  dernier  cas,  ces  hords  prennent  le  nom  do  l>oi>;es.  La  ri\e  d'un 
cours  d'eau  qui  se  trouve  à  la  droite  de  celui  qui  le  descend  est  la  rive  droite,  et  la  livi' 
opposée  est  la  rue  gauche. 

L'endroit  où  un  cours  d'eau  se  décharge  dans  un  autre,  dans  un  lac,  ou  dans  la  mei', 
se  nomme  cmhoiuhnre ;  et  le  lieu  de  jonction  de  deux  cours  d'eau  se  nomme  conjlueni. 
Le  cours  d'eau  secondaire,  ou  celui  qui  porte  le  tribut  de  ses  eaux  au  courant  principal,  est 
ce  qu'on  appelle  un  affluent  ;  dénomiiialiou  que,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire  en  don- 
nant la  délinition  du  mot  llcuve ,  nous  avons  toujours  regardée  comme  synonyme  de  rivière. 

Les  fleuves  se  déchargent  souvent  dans  la  mer  par  plusieurs  bras  ou  embouchures  ;  ils 
formi^nt  alors  un  delta,  connue  celui  du  A7/  qui  a  donné  son  nom  aux  autres  ;  et  ceux  dn 
Gange,  de  {'Indus ,  de  VEuphratc,  du  Rhin  et  d'autres  grands  fleuves.  M.  llittcr  propose 
d'appeler  deltas  négatifs  l'embouchure  de  ces  fleuves  qui,  au  lieu  d'offrir  des  prolongeniiMis 
de  terres  produites  par  leur  atterrissemcnt  successif  comme  ceux  que  nous  venons  de 
nommer,  présentent  une  vaste  embouchure  ou  une  espère  de  golfe,  l' Amazone ,  le  Hiu 
de  la  Plata,  VOhj,  le  Jenisset,  le  Saint- Laurent ,  la  Colomliia  et  autres  fleuves,  en 
offrent  des  exemples  rcmar(|ualiles.  Ces  deltas  négatifs  du  géographe  allemand  corres- 
pondent aux  eà'itaires  de  M.  Walckenaer. 

Quand  le  lit  d'un  cours  d'eau,  dit  M.  Walckenaer,  change  brusquement  de  niveau  II 
forme  une  chute  ou  un  saut.  Si  ses  ondes  se  précipitent  d'une  grande  hauteur,  se  brisent 
sur  des  rochers ,  éeument  et  rejaillissent ,  ce  saut  se  nomme  cascade.  Si  un  fleuve  ou  une 
grande  rivière  tombe  eu  formant  plusieurs  cascades  de  suite,  et  fait  entendre  au  loin  le 
fracas  de  ses  flots  bondissans,  celte  suite  de  chutes  ou  de  cascades  se  nomme  cataractes. 
La  chute  du  f'elino,  près  de  Terni  en  Italie;  la  cascade  de  Niagara  produite  par  le  Saint - 
Laurent  entre  les  États-Unis  et  l'Amérique-Anglaise;  le  jaw/ (^/c  Tcqiiendama  yx-vs,  Af 
Santa-Fé-de-Bogota  dans  la  Colombie,  sont  connus  de  tout  le  monde,  et  malgré  la  diffé- 
rente manière  de  les  qualifier,  sont  autant  de  cataractes.  Quelquefois  un  cours  d'can, 
sans  changer  beaucoup  de  niveau,  se  trouve  obstrué  ou  barré  par  des  rochers  au  travers 
desquels  ses  flots  sont  obligés  de  se  faire  jour;  ces  rochers  se  nomment  ^;7j(jHi  ou  èa/T«^'(j. 
Souvent  aussi  une  rivière,  sans  changer  très  brus(|ucment  de  niveau ,  précipite  son  conis 
en  tombant  par  une  pente  unie  et  fortement  inclinée,  ou  par  une  série  de  chutes,  peu 
élevées,  qui  se  succèdent  comme  les  degrés  d'un  escalier.  Les  Anglais  et  les  Français 
nomment  rapides  ces  sortes  de  sauts.  Dans  les  hautes  eaux  les  bateaux  peuvent  quclcpie 
•  fois  franchir  les  brisans  et  les  rapides,  mais  jamais  les  cascades  ni  les  cataractes.  Les  cèle 
bres  cataractes  du  Nil,  près  d'Assouan ,  ne  sont  que  des  brisans ,  et  les  cataractes  île 
Maypurcs,  formées  par  l'Orénoque,  sont  de  véritables  rapides ,  malgré  les  dénominatiuns 
sous  lesquelles  l'usage  les  désigne. 

Les  sauts,  les  cascades,  les  chutes,  les  disparitions  sous  terre,  les  inondations  et  le- 
crues  périodiques  ou  irrégulicres  apportent  souvent  des  obstacles  insurmontables  à  la  na- 
vigation des  fleuves  et  des  rivières ,  dont  le  cours  ,  soit  par  leurs  sinuosités ,  soit  par  Icui  - 
directions ,  ne  sont  pas  toujours  propres  k  établir  de  faciles  et  promptes  communications 
entre  les  diverses  parties  du  même  poys;  mais  lorsqu'ils  le  sont,  il  est,  pour  cet  ohjel, 
très  utile  de  les  réunir  par  des  coupures  transversales.  Ces  motifs  ont  engagé  l'homnie  à 
creuser  les  canaux  navigables,  sortes  de  rivières  artificielles  ,  par  le  moyen  desquelles  lui 
obvie  à  la  différence  dans  les  niveaux,  à  l'iuégalité  ou  à  la  rapidité  des  rivières  naturelles, 
par  des  bassins  et  des  écluses,  par  des  ponts  jetés  sur  les  vallées,  et  par  des  souterrains 
creusés  dans  les  montagnes.  Le  canal  impérial ,  qui  du  nord  au  sud  traverse  une  grandi' 
partie  de  la  Chine ,  et  celuide  i\'ciw-Io;'^-  qui  traverse  cet  état  de  l'est  à  l'ouest,  sont  les 
canaux  les  plus  longs  qui  existent.  La  France,  l'Angleterre  et  autres  pays  de  l'Europe  en 
ont  plusieurs  qui ,  quoique  moins  longs,  ne  sont  pas  moins  remarquables  par  leur  beauté 
et  l'importance  de  leurs  constructions  hydrauliques. 

Les  rivières  et  les  lacs,  dit  M.  Walckenaer,  ont  leurs  îles ,  leurs  presqu'îles,  leurs  pro- 
montoires, lein-scaps,  leurs  anses  et  leurs  ports,  qui  ne  diffèrent  de  ceux  des  mersqne 
parce  qu'ils  sont  beaucoup  plus  petits  et  que  leur  exiguïté  ne  permet  pas  aux  géographes 
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lie  les  signaler  malgré  l'importance  (|u'ils  peuvent  avoir  quelquefois  pour  In  navigation 
intérieure.  Mais  les  grands  fleuves  en  se  réunissant,  lorsqu'ils  forment  entre  eux  des 
angles  très  aigus,  dont  les  cotés  sont  très  allongés ,  ou  qu'ils  circonscrivent  de  grands 
espaces  de  terre,  dunn<>nt  lieu  à  un  genre  de  division  terrestre,  qui  ne  peut  avoir  son 
analogue  sur  mer,  elque  le-itirecs  ont  désigné  sous  le  nom  de  Mésopotamie;  les  Hindoux 
pur  celui  de  Doiiah,  el  les  Arabes  pur  celui  de  Djezyreli  ou  pres(|(rile  ;  telle  est  la  Mèso- 
potamie  proprement  dite,  formée  par  l'Euphrate  et  le  Tigre;  la  contrée  conqirise  entre 
le  (lange  et  la  Ujnmnah  dans  l'HiiidousIan,  qu'on  nomme  Doua//  par  excellence.  Nous 
proposons  avec  M.  W'aickcnaer  d'employer  la  dénomination  aussi  convenable  (|ue  sonore  de 
Mesupnlaaie  |>oiir  désigner  tous  les  espaces  de  la  surface  terrestre  cpii  offrent  le  caractère 
(les  régions  »Ht'j(/^ora/H/iyH«.  Ces  espaces  si  bien  caractérisés  ont  été  négligés  par  les  géo- 
graphes ,  (|uoique  par  leur  nombre  et  pr  leur  importance  dans  la  géographie  physique  et 
politique  ils  méritent  de  figurer  dans  la  description  d'un  pays  quelconque. 

L'ensemble  des  pentes  d'où  (lécoulcnt  les  ruisseaux  et  les  rivières  qui  se  jettent  dans  un 
eertain  fleuve,  s'appelle  le  /la.uiii  i/e  cejlettve,  on  s;i  région  Indrograpliiijue.  Les  plus 
grands  bassins  du  glohe  formés  par  des  fleuves  sont  le  bassin  de  l'Aiiuiznne  et  ceux  de  la 
Pluta,  du  Sainl-lMurent,  licVObi,  du  Missis'ipi,d\i  Jenisseï,  du  /.«.'»«  et  du  Kiangou 
FUiive-Illen. 

En  partageant  la  surface  terrestre  en  parties  correspondantes  aux  bassins  de  ses  fleuves 
et  de  se^  mers,  on  obtient  ses  divisions  naturelles  principales,  dont  l'cnsendile  forme 
ce  (|u'on  appelle  les  géograpliies  par  bassins,  addition  in^purtanle  l'aile  de  nos  jours  à  la 
sricnce  dont  le  but  est  In  description  du  globe. 

La  surface  du  globe  offre  un  grand  nombre  de  sources  qui  fournissent  dos  eattx  miné- 
rales, ainsi  nommées  parce  qu'elles  sont  combinées  avec  quchpies  substances  du  règne 
minéral  en  quantité  assez  considérable  pour  avoir  une  action  marquée  sur  l'économio 
animale,  et  poiu'  leur  donner  le  goût  et  la  couleur,  dont  l'absence  est  le  caractère  de 
l'ciui  douce.  î.es  secours  précieux  (|u'en  tire  l'art  de  guérir  iloniu;  une  grande  importance 
à  ces  sources;  les  licnx  (|ui  en  possèdent  sont  le  rende/.-vons  d'un  nondire  considérable 
d'étrangers,  et  deviennent  par  là  des  endroits  remarquables  qui  ne  doivent  pas  être  omis 
dans  la  description  d'un  pnys. 

Nous  renvoyons  nos  lecteurs  aux  traités  spéciaux  de  géographie  physique  pour  tout  ce 
(|ui  concerne  l'explication  des  phénomènes  principaux  ipi'offre  l'atmosphère  ;  quant  aux 
définitions  des  termes  qui  les  regardent,  nous  nous  bornerons  à  parler  des  vents  qui  sont 
d'une  si  grande  imporlanee  pour  le  géographe. 

Nous  avons  déjà  vu  à  la  page  5  la  manière  différente  de  les  nommer  d'après  leur 
direction,  qui  est  différente  de  cidle  des  courans  maritimes.  Ceux-ci  prenueut  leur  uoin 
du  point  du  compas  où  ils  tendent ,  tandis  que  les  courans  atnio.sphéri(pies  le  prennent 
du  nom  du  point  d'où  ils  viennent;  ainsi  un  vent  de  nord  at  directement  opposé  à  un 
courant  nord. 

On  distingue  sous  le  rajjport  di;  la  durée  les  vents  constans  des  vents  variables;  et 
sous  le  rapport  de  l'étendue,  les  vents  généraux  des  vents  partiels. 

Il  y  a  deux  niuuvemens  généraux  et  constans  dans  rntmosphère;  l'un  règne  dans  la  zone 
lorride,  et  porte  l'air,  relativement  à  la  terre,  à  l'occident,  dans  un  sens  conforme  à  celui 
du  mouveuient  général  des  m^irs;  l'autre,  qui  se  fait  surtout  sentir  dans  les  zones  tempé- 
rées, et  qui  amène  l'air  polaire  vers  l'éqiialeur  :  ce  dernier  mouvement  produit  donc  deux 
eoiiians  ou  effluves  polaires,  semblables  à  ceux  que  nous  avons  déjà  observés  dans  les  mers. 
Le  mouvement  éqnatorial  de  l'atmosphère  produit  les  vents  alizés  ou  le  aent  constant 
(l'est,  qui  .souffle  de  chaque  coté  de  l'équaleur  jusqu'à  environ  28"  ou  3o"  de  latitude, 
pendant  toute  l'année  du  nord-est  et  du  sud-est  dans  la  zone  boréale  et  dans  la  zone 
australe  avec  de  petites  variations  assujé'ics  à  la  déclinaison  du  soleil,  tant  dans  le  Grand- 
Océan  que  dans  rOcéan-Atlantiquc.  Ce  même  vent  alizé  domine  aussi  dans  la  partie  méri- 
dionale derOcéitu-Indien,  jusciu'an  dixième  degré  de  latitude  sud.  C'est  dans  ce  nièinc. 
oréan ,  et  dans  la  partie  du  Grand-Océan  qui  baigne  la  Malaisie  (archipel  Indien)  et 
le  sud-est  de  l'Asie,  qn»?  l'on  obsca-ve  ies  vents périodi<pwsa\^[iclés  vulgairement  moHwiwi 
pur  les  navigateurs.  Lors(pie  le  soleil  est  au  nord  de  l'équaleur,  il  attire  vers  lui  et  vers 
les  terres,  (|u'il  échuulTe  iminédiateinent ,  les  conraus  atmosphériques;  c'est  l'époijuc  de  la 
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mousson  du  sud  qui  gourde  du  sud-ouest  dan»  les  golfes  de  Beugale  et  d'Oman ,  ainsi  que 
dans  la  mer  de  la  Chine,  et  du  sud-est  dans  la  partie  méridionale  de  la  Malaisic  (archi- 
pel Indien),  depuis  le  mois  d'avril  jusqu'au  mois  d'oclohre.  Le  contraire  a  lieu  depuis 
uclubrc  jusqu'en  avril.  I.e  soleil  dardant  alors  ses  rayons  sur  des  points  opposés,  la  mousson 
prend  une  direction  diamélralement  contraire  à  celle  (pie  nous  venons  d'indiipar.  l'.n 
général  dans  chaque  hémisphère,  ce  sont  les  vents  de  l'autre  hémisphère  qui  amiinnt 
la  mauvaise  saison;  elle  concorde  ainsi  avec  le  voisinage  du  soleil.  I,cs  vents  qui  soiil'ticnt 
du  sud-ouest  amènent  le  mauvais  temps  dans  la  mer  de  la  Chine  et  sur  les  rivages  (piils 
frappent  immédiatement ,  tels  que  les  côtes  de  Malabar ,  d'Aracan  el  du  Pegou ,  tandis  que 
la  cote  de  Coromandel  jouit  d'un  ciel  serein.  An  sud  les  vents  du  nord ,  au  contraire ,  soiil 
accompagnés  de  mauvais  temps.  La  succession  de  ces  vents  s'opère  par  un  mois  de  ralmc 
et  de  brises  variables;  l'instant  critique,  surtout  le  passage  d'une  bonne  mousson  à  iin« 
mauvaise,  est  signalé  par  des  déluges  de  pluie  et  des  ouragans,  parmi  lesquels  on  remar- 
que les  ijplions  de  la  Cliine  et  les  coups  de  veut  du  golfe  de  liengale,  appelés  autrefois 
£/ty;Aa/» ,  qui  signalent  l'établissement  de  la  mou'son  du  nord-est. 

Nous  réunirons  à  ces  mouvemens  périodiques  de  l'atmosphère  ces  brises  de  terre  et  (le 
mer,  du  matin  et  du  soir,  qui  soutflent  avec  tant  de  constance  el  de  régularité ,  sur  les 
rivages  des  îles  el  des  conlinens  des  régions  équatoriales,  et  que  l'on  observe  quelquefois 
pendant  l'été  jusque  sur  les  cotes  glacées  de  la  Norwège. 

Le»  wnts  variables  soufflent  dans  toutes  les  directions  et  à  toutes  les  époques  de  l'iiii- 
née  ;  leur  durée  varie  autant  <(ue  leur  vitesse.  Aucun  phénomène  particulier  ne  les  pré- 
cède ;  aucune  circonstance  ne  les  accompagne  ;  souvent  quelcpies  heures,  quelques  mimiH  s 
suffisent  pour  qu'ils  parcourent  tous  les  rayons  de  la  rose  des  vents ,  sans  se  fixer  sur 
aucun  point  ;  ils  cessent  subitement ,  et  le  plus  grand  calmesurcède  à  une  tempête  très  forlr. 

Lej<.7no««du  désert  de  Sahara,  le  jnm/W  des  déserts  de  l'Arabie,  le  khamsin  de 
l'Egypte ,  Vharinattan  de  la  Guinée,  le  nord-ouest  de  la  Nouvelle-Galles  du  sud ,  \esol<iiio 
d'Espagne  et  le  scirocco  d'Italie,  sont,  avec  plusieurs  autres  vents  chauds  et  brrtians  i!cs 
courans  atmosphériques,  remarquables  par  leins  propriétés  et  leur  action  cniinemmciit 
sensible  à  la  vie  des  êtres  organisés. 

Nous  commencerons  les  délinilious  qui  appartiennent  à  la  géographie  politique,  eu 
faisant  connaître  ce  que  l'on  doit  entendre  par  état;  définition  que  nous  regardons  ciimnie 
la  base  de  cette  section  de  la  géographie,  quoiqu'on  la  cherche  en  vain  dan?  ii>  \vii.i;es 
qui  traitent  de  cette  science. 

On  appelle  étal  cet  espace  plus  ou  moins  grand  de  ta  surface  terrestre  doi  ;•  - 

tans  sont  joints  ensemble  par  les  liens  sociaux  et  vivent  soumis  à  un  pouv.  >  :  :  c 
commun.  Nous  avoiu  déjà  signalé  le  sens  vague  et  bien  souvent  erroné  que  l'ou  «  -ane  au 
mot  Hat,  et  tontes  les  erreurs  géographi<iucs  qui  en  sont  la  suite. 

Vétendue  d'un  eVa/ est  la  quantité  de  l'espace  qu'il  occupe  sur  le  globe.  Les  dimensions 
de  longueur  et  de  largeur,  qu'offrent  exclusivement  les  anciennes  géographies,  et  aux- 
quelles se  bornent  encore  pour  le  plus  graid  nombre  détats  les  géographics  modernes. 
iw  suffisent  point  pour  donner  une  juste  idée  de  sa  grandeur.  On  ne  peut  connaître  celle 
dernière  avec  précision  que  par  la  détermination  exacte  de  sa  superficie ,  «pie  l'on  mesure 
en  lieues,  en  milles,  eu  kilomètres,  etc.,  etc.,  carrés.  Dans  tout  cet  abrégé,  ainsi  que 
dans  tous  nos  ouvrages,  nous  nous  sommes  servi  du  mille  carré  géographique  de  (io  au 
degré  équalorial.  Nous  avons  exjjosé  ailleiiis  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  préférer  celle 
mesure  à  toutes  les  autres. 

Les  dimensions  de  longueur  et  de  largeur  Sont  absolues  on  relatives.  La  longueur 
absolue  à! nn  étal  est  la  plus  grande  ligne  droite  que  l'on  puisse  tracer  sur  une  carte,  dans 
ses  confins,  sans  faire  attention  aux  bras  de  mer  et  aux  parties  de  territoire  qui  appai- 
tienncnt  à  d'autres  états.  La  largeur  absolue  est  la  plus  grande  ligne  droite  que  l'on  pour-a 
tracer  dans  une  direction  sensiblement  opposée  à  celle  de  la  longueur  absolue ,  mais  sous 
un  angle  non  déterminé.  La  longueur  relative  est  la  plus  grande  ligne  que  l'on  puisse  Irneer 
dans  les  confins  d'iui  état  donné ,  en  évitant  tous  les  bras  d'eau  el  toutes  les  parties  lie 
lerriloire  qui  appartiennent  à  d'autres  états.  La /«/yt-ur  relative  cal  la  plus  grande  ligne 
que  l'on  peut  tracer  dans  nue  direction  <liamélralement  opposée  à  celle  de  la  longueur 
relative,  eu  é>ilaul  égaleuieui  tous  lus  bras  de  mer  et  toutes  les  parlics  d«!  territoire  qui 
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n'appartiennent  point  à  l'état  donné,  et  toujours  sous  un  angle  droit.  Dans  cet  abrégé  il 
n'est  jamais  i|ueution  que  des  longueurs  ci  Aei  largeurs  relatives ,  k  moins  qu'il  ne  soit 
(lit  autrement. 

Le»  confins  ou  les  limites  d'un  ctat  sont  les  lignes  qui  en  tracent  les  contours  et  au-delà 
des(picll<!s  s'éteiul  la  luer,  ou  cumnience  le  territoire  des  états  limitrophes.  Il  y  a  des 
limilfs  arlificivlles  el  des  limites  naturelles;  celles^i ,  qui  sont  les  meilleures,  sont  la  mer, 
les  fleuves  el  les  ehaiiies  de  montagnes. 

La  population  d'un  état  est  le  nombie  de  seshabitans.  Le  géographe  et  le  politique 
distinguent  \a  population  ahsolue  de  \a  population  relative.  La  première  est  le  nombre  des 
haliilans  d'un  état ,  sans  égard  à  l'étendue  du  soi  sur  le(|uel  ils  vivent  ;  lu  population  rela- 
tive vaI  le  nombre  des  habilnns  de  ce  même  étal  (|ui  vivent  sur  cha(|ue  mille  carré.  On 
l'obtient  en  divisiuit  la  population  absolue  par  le  nombre  de  milles  carrés  qui  expriment 
lu  surface  de  l'état  auipiel  elle  appartient.  Ainsi  \a  population  absolue  de  la  France  à  la 
lin  de  1836  était  d'environ  32,uou,oou;  ce  nombre  divisé  pur  sa  superficie,  qui  est 
de  i5'i,noo  milles  carrés,  donne  2o!i  habitans  par  mille  carré;  ces  derniers  ciiillres 
expriiiieiil  sa  popidalion  relative. 

Le  gouvernement  est  l'unité  des  forces  physiques  et  morales  établie  par  la  volonté  de 
la  société  civile  pour  maintenir  les  lois  et  la  constitution.  La  force  du  gouvernement  régu- 
larisée par  les  lois  constitutives  s'ap|)elle  le  pouvoir  suprême,  flelui-ei  peut  être  .subdivisé 
en  difléreiites  brandies  comme ,  par  exemple,  le  pouvoir  L-gislati/,  subdivisible  en  pou- 
voir/»n)/<<Mn«/ ,  deliliérant  et  décrétant;  le  pouvoir  e.cécutij',  subdivisible  en  pouvoir 
ttdmiiùstratij, judiciaire,  militaire if{  Ae  suprême  inspection.{.',e^i\Wiûon%f.on\.,  en  partie, 
arbitraires.  La  manière  dont  le  suprême  pouvoir  est  organisé,  subdivisé,  concentré,  s'ap- 
pelle/ô/we  de  gouvernement. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  formes  de  gouvernement;  elles  varient  depuis  la  plus 
grande  dis.séininatinii  du  puiivoii'  sur  les  membres  du  corps  social ,  jns(|u'n  sa  plus  grande 
concentration  entre  les  mains  d'un  seul.  Chaque  peuple  en  a  une  ipii  lui  est  particulière. 
Dans  la  description  des  pays  nous  en  avons  faileoniiaitre  plusieurs;  ici  nous  nous  borne- 
roiis  aux  suivantes,  comme  offrant  les  nuances  principales  des  ililTéreules  sortes  de  gou- 
vernement. 

On  appelle  gouvernement  monarchique  celui  où  le  pouvoir  siipréme  est  confié  à  un 
seul  individu,  quelle  que  soit  la  dignité  dont  il  est  revêtu.  Lorsque  cet  individu  n'est 
retenu  |iar  aucune  loi ,  et  peut  disposer  à  son  gré  des  propriétés ,  de  la  lilierté  et  de  la  vie 
de  ses  sujets,  alors  sou  gouvernement  se  nomme  despotitpie.  Ou  appelle  monarchique 
absolu  tout  guiiverneinenl  dont  le  chef  a  le  droit  de  faire  des  lois  à  son  gré.  On  dit  qu'un 
gouvernement  est  monarchique  limité  ou  constitutionnel,  lors(pie  le  chef  est  privé  de  ce 
droit  et  ne  peut  l'exercer  qu'avec  le  concours  des  princi|iaux  représentans  de  la  nation. 
Ces  personnes  privilégiées  foriiienl  ces  corps  qu'on  appelle /7nr/«m<;«<  en  Angleterre, 
cluimbre  des  pairs  et  des  députés  en  l'rancc,  états  du  royaume  en  Suède,  etc. ,  etc.  L'a 
gouvernemen:  répidilicain  est  celui  on  le  pouvoir  suprême  réside  entre  les  mains ,  ou  des 
principaux  citoyens  seulement,  ou  dans  celles  de  tous  les  individus  de  la  nation.  Lorsque 
le  pouvoir  suprême  est  conlié  seulement  aux  principaux  citoyens  ou  le  nomme  gouverne- 
ment républicain  aristocratiqi4e;  lorsqu'il  est  confié  à  l'assemblée  du  peuple ,  ou  bien  à  ses 
représentans,  on  l'appelle  gouvernement  répidilicain  démocratique.  Souvent  il  y  a  une 
subordination  de  pouvoir  et  une  gradation  dans  la  dépendance  que  produisent  le  droit 
même  de  propriété  et  les  circonstances  qui  l'ont  fait  naitre;  une  suprématie  héréditaire 
s'établit  sur  les  propriétaires  des  biens  concédés  à  de  certaines  conditions  ;  l'autorité  du 
seigneur  sur  celui  qui  tient  ses  biens  de  lui  ou  de  ses  ancêtres,  est  souvent  snpérieuiv  à 
celle  du  chef  de  l'état  ;  cet  état  de  choses  est  ce  qu'on  appelle  le  gouvernement  féùdnl; 
c'était  le  gouvernement  de  presque  toute  l'Europe  pendant  le  moyen  Age;  il  y  subsiste 
encore  en  quelques  parlies;  c'est  aussi  celui  <|ui  régit  presque  tous  les  peuples  civilisés  et 
les  peuples  barbares  de  l'Océanie ,  et  plusieurs  peuples  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 

Les  états  considérés  sous  le  rapport  de  leur  étendue,  de  la  forme  de  leur  gouvernement 
et  du  litre  de  leurs  chefs,  reçoivent  les  dénominations  de  monarchie,  d'empire,  de 
royaume,  de  grand-duché,  de  duché,  de  principauté,  de  comté,  de  landgravial,  de 
kluinnat,  d'imanat,  descherifat,  de  repttiliqiie,  de  confédération  ,  etc.,  etc.  L'emploi 


;io 


ABUteÉ  DE  GÉOGRAPHIi; 


\ 


(le  tousrcs  termes  s'ap]inm(lra  surccuivcniciit  dans  la  pai-tiu  descriptive  de  rct  oiuragi'. 
INoiis  avons  fait  ailleurs  des  observations  sur  les  titres  que  prennent  les  chefs  de  rerlaiiK 
étals.  Nous  ajouterons  seidi-nieut  pour  plus  de  clarté  ce  que  l'on  doit  entendre  par  cou. 
/«/i''r(i/(on,  qualification  que  bien  des  géographes  et  des  voyageurs  donnent  à  tort  à  df 
sinq>les  ré/mliligiies ,  taudis  qu'ils  appellent  répuhtiques  de  véritables  coijëdi'ral'ions. 

lin  systtmejëdéralif,  ou  une  to/i'/ci/ëratioii,  est  la  réunion  de  plusieurs  états  iudéprn- 
daas  sous  une  autorité  supéricuiv  choisie  par  eux,  qui  a  des  pouvoirs  plus  ou  iiiniiis 
étendus,  pour  maintenir  l'ordre  public  et  pour  les  défendre  contre  les  ennemis  extérieurs 
Les  systèmes  fédératifs  sont  de  deux  sortes,  ou  des  rcunions  de  iv/iu/ilitjues ,  conunc  la 
confédération  Aiiglo- Américaine  ou  les  États-Unis  proprement  dits,  la  confédération 
Mexicaine,  etc. ,  etc.  ;  ou  des  réiniions  d'cVa/j  gouvernés  différemment ,  comme  hi  coiijé' 
dératioH  Cermanii/ue ,  qui  offre  dans  les  étals  dont  elle  se  compose ,  des  monarchies,  des 
royaumes  absolus ,  d'autres  (|ui  sont  conslitutioiinels ,  des  république' ,  etr.  Ln  eonfédéra- 
lion  Suisse,  i\\ii  offre  des  républiques  oligarcbi(|ues ,  aristocratiques,  déinocrati>|ues  et 
un  gouvet'uemeul  nionarehique  coustilutinnnel. 

Les  chefs  des  peuples  sauvages  ou  Iwrbares  se  font  donner  eu  nature  les  objets  di' 
iiourritiM-e,  de  luxe  et  d'ornement  dont  ils  ont  besoin;  ces  fournitures  forn.v:it  leurs 
revenus.  Cette  méthode  est  aussi  jusqu'à  un  certain  point  plus  ou  uu)ins  suivie  chez  |>lii- 
sieurs  peuples  civilisés  de  l'Asie,  de  l'Ucéauie  et  de  l'Afriipiu;  mais  elle  a  été  restreiiiic 
eu  Kurope  |>ar  les  progrès  delà  civilisation.  Le  système  des  finances  européen,  (|ui  Csl 
einuniuu  aussi  aux  étals  du  Nouveau-Monde,  esl  devenu  une  machine  très  conqiliqnée, 
liée  inlimeuient  avec  le  commerce  et  le  cours  du  change.  Voici  cependant  un  tableau 
général  des  sources  d'où  les  étals  tirent  ordinairement  leurs  reveiuis  eu  temps  i\v  paix. 
^ous  l'empriintuns  à  la  grande  géographie  publiée  par  Menlelle  et  Malte-ltruu;  un  emplove 
supérieur  a  bien  voulu  y  faireplusleui'scorrectiousetrenqilir  plusieurs  inq)orlaules  lacunes. 

1°  Le»  noMAlKES  :  ce  sout  des  terres  possédées  par  l'état  et  souvent  inalitnahUs ,  autre- 
fois seule  source  des  revenus  imblies  ei  spéeialcmcut  affectées  à  rcutrcticn  du  suuveruiii. 
Un  distingue ,  dans  quelques  élats  nioiiareliiques  : 

A.  Les  terres  de  l'état,  appelées  daus  ecrtaiuh  ]>ays  terres  île  la  vourunne ,  dont 
les  revenus  s'écoulent  daus  le  trésor  public,  ou  la  cliumhre  des  renies. 

Ji.  Les  terres  patrimoniales,  ou  /^iens  de  lu  cusselte  uu  domaines  île  la  cou- 
ronne ,  dont  les  revenus  alimenteut  la  caisse  [larlieiilière  ilu  /irime. 

C.  Les  terres  d'apanage  snut  les  dumaiues  affectés  à  l'enlrcticn  d'uu  prince 
non  régnant ,  membre  ou  allie  de  la  famille  régnante. 

a°  Les  DROm  rkg.vlieks  :  Ce  s<mt  des  droits  que  l'état  s'est  réserves  sur  certain» 
objets  que  l'on  ne  peut  exploiter,  ou  dont  ou  ne  peut  se  servir  sans  sa  permission.  Le 
nombre  et  la  nature  de  ces  objets  varient  dans  les  diffcreus  pays  ,  et  même  de  province  à 
province.  Les  plus  remarquables  sont  : 

A.  Les  péages:  sous  ce  nom  sont  compris  les  droits  sur  Ventrée  et  la  sortie  desmur- 
rhaiidises  ;  \ei  droits  de  passe  nouT  \i:s  voitures  et  les  ebevaux;les  droits  de  l>n  mères,  la 
hauts-conduits ,  etc. ,  etc.  ;  les  droits  sur  les  passe-ports ,  et  en  quelques  pays  le  péage  des  juifs. 

B.  Les  postes   et  messageries. 

C.  La  régale  des  eaux,  qni  s'étend  sur  les  fleuves ,  lacs  ou  détroits  compris  dans 
le  territoire  de  l'état,  ainsi  que  sur  une  étendue  de  mers  voisines  encore  indéterminée. 
Cette  régale  comprend  :  les  droits  de  douane ,  de  port ,  à! ancrage ,  ainsi  que  pour  l'entretieu 
des  phares,  des  pilotes,  etc.,  etc.  Les  droits  de  passe  daii.s  les  détroits  et  canaux  par  les 
écluses  et  sur  les  ponts.  Les  droits  de  flottage  de  bois,  sur  les  radeaux,  les  gares,  etc.,  etc. 
Les  droits  sur  la  pèche  (les  pêcheries  de  perles  .sont  ordinairement  réservées),  sur  les 
mouUns ,  sur  l'arpaillage  et  le  rivage  ;  les  nouvelles  îles  et  atterrissemens. 

D.  La  régale  des  forêts;  elle  consiste  dans  \a  faculté  qiCa  le  souverain  de  dis- 
poser de  forêts  appartenant  à  l'état  ;  dans  le  droit  ipi'il  a  de  fixer  des  règles  économiipies 
pour  P  administration  des  forêts  particulières  ,  afin  d'empêcher  leur  dégradation. 

£.  Larégalc  de  chasse,  le  droit  île  port  d'armes  de  chasse. 

F.  Les  mines  et  les  salines  :  cette  régale  est  extrêmement  importante.  Le  souverain  a 
ordinairement  seul  le  droit  de  faire  exploiter  toutes  les  mines  de  ses  états  pour  son  conq)te, 
ou  d'en  permettre  l'exploitation  aux  particuliers  à  certaines  conditions,  comme  de  lui  paver 
la  dîme  du  produit  et  de  lui  livrer  les  métaux  à  un  prix  au-dessous  de  celni  de  leur  valeur 
ordinaire. 

G.  La  régale  de   battre   m  o  n  n  a  i  c. 
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e.  .«,^^':  ,'d::s7«i:::',r>:,..'  ^  ^  "  ^'  «  •'^"•-«-'W.  de  iv.,,,  du  „^do,  ,„„,/.: 

i°  Les  CONTRIBUTIONS  :  Elles  sont  de  deux  sortes. 

i.  l-ontriliutions  directes,  (nii  se  lèvent  directement   «nr  I...  „„ 

ÈmÊmÊmmâ 

..I  lîien  p'iic^:"  ''''"'■''    """  '■'"•"""""  •^'""^  e™'"'''  i-np-t -"oe ,  du  u.oin.  dans  le. 
Les  sources  principales  sont  : 

..o.»-<S«:"::':l:4;«:^:"^^;:-;rd.i!::;^\-^    - — s,io„s 

.|,„'^""":;.'f,.''"""'''"'.  '■"ï'^'''""''^  ',"<-^  '•'•"•'"»  (l-uu  élnl  .o„l  ordinaii^cmenl  d.;iaill..es 

M.sullalss„,,slo  l.lre  gênera   de  m.,«,„,/VW.  Le  lal.lean  des  linanres  sonn.is  I.       " 

ns  a  lapprobat.(,n  dn  corps  ar.sloorati.p.e  ou  dd.n.oera.i.p.e  dererlains  ilals,  „ui  par  il 

/Z",  "'      ''  '"■P'-':-".t- pouvoir,  comme  eu  Angleterre,  en  iMance,  e.c. ,  s'ap,^lle 

Tons  les  élals  européens  cl  les  nouveaux  étals  de  rAméri(|ue,  ainsi  que  quelques  élats 
.IHAste    se  sont  vus  sueee.ssivement.  par  plusieurs  causes,  Ll.ligés  à  eimu  e-  Ï! 

a  rr?"!      J''"  '•"l''*'::  "«'•"•«.  '^•»""«»  provieuueut  de  véritables  enJuJZ'- 

rial.a  fa.ls  chez  des  parlicnl.ers,  ou  u.én.e  chez  des  souverains  ou  des  rép.ddiques  r.-che  • 

.a    .es ont  e.eforn.ées  par  rén.issiou  dn  /,„/,/.,•  „,„„„„/,.  Les  e.npru.tsÏÏ  t  souveui' 

>p    l«p.essur  cerla.ns  revenus,  cerlains  territoires:  plus  souvent  les  prêteur.,  "^dë 

n  mie  .1  pour  srtrele  .p,c  la  foi  publique.  Le  degré  d'estime  qu'on  a  pour  la  foi  d',  a  étal 

pelé  le  W,//,„Mc..Lesobligationsque  l'état  dou,.epour  les  sonuLsemprnntl^^^^^^^^^^ 
l-clleut/^W,  ou  ejjcts  publics.  Ils  bausseut  et  baissent  e..  raison  du  rrédit  de  l'éut        ' 

senïëlr  I;  ""  '  '•■'  '••"'"'  '''V"  ^.""'  "»"*  «*"'"  •""Jours  ron.pris  la  somme  lepré- 
une  som-ne  consacrée  cbaque  année  à  l'extinction  de  la  dette  o..  du  papier  n.onnaie 
M„  ;IÎÎ".T«'''  ""■"i;"^''""''  "'"  '.  ''«I!""  P'""  «!'"•>  siècle  et  den.i ,  des  troupes  toujou,^ 
1  o..'  Sr"""'''""  ""  •"•T"='-,"8'«"-  Elles  forn,e..t  ce  qu'on  appelle  les  forcis  1 
„  !.M  '"^"'r<^/''"""'''«'«  d  un  état.  Leur  entretien  absorbe  aujourd'hui  le  tiers  el 
uvent  a  raotlie  de  tous  les  revenus  publics.  L'ar.nce  se  compose  de  quatre  ^^  1 
rmcs  ddferentes  pr.neipales  avec  le.us  subdivisions,  savoir:  ktfante.l  (  1^^" 
an.s  a  pied ,  la  cayalene  on  les  combattans  à  el.eval ,  XavtUlevie  qui  dirige  l'emploTrces 
mclunes  meurin  res  d'où  dépend  le  sort  des  batailles .  el  le  gL.  qui  Ll  .  dt  défet'e 

0     attaque  des  places  forli^n-s.  Il  ne  suffit  pas  d'indiquer,  dans  la  description  dS- 
0  rr;'  '•"""r^''  '\  '•«"'P'««''"'e""'es  forteresses,  les  passes  on  I-filés  le         , 

^npoHans,  a.ns.que  le  nombre  de  troupes  qu'il  a  sur  pied;  il  faut  encore  dire  si  ec  o 

e,bulable  quesur  le  papier;  il  faut  indiq,.erles  avantages  el  les  désavantages  phlil^s 
Jt  la  frontte.^  d'.in  état.  Quelques  élals  compleni  auLi  des  réserves  so.^  le     o  J  o 
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lantftvliirs ,  ganle-cdlfs ,  jnwfs  soUalt  en  iHs/wniUlile ,  ml/icet  ou  ganli'.t  iinlionales.  l.i',> 
rm|iir(>sde  Hiissic  cl  d'Autrirlie  uni  dans  U'iii's  roloiiics  inililairrs  dt's  i-rscrvcs  iinportantrs. 
On  nppclle  place  forte  o\\  forteresse  uiin  ville  forlifu-e  qui  est  rapiihle  d'iipposer  rt'si- 
Manro  à  une  arnirc  i>niienii(-.  (l'esl  urdiiiuiri'nient  dans  ci»  ailles  «pie  se  trouvent  les  arsi- 
naux ,  où  l'on  l'abriqiie  les  instiuniens  et  les  armes  ucc<<.s.saii'es  à  la  guerre  cl  où  \\m 
conserve  les  provisions  d'armes  ci  de  munitions. 

Les  nations  voisines  du  la  mer  ont  été  nalurcllenient  portées  à  étpiiper  quelques  viiis- 
«eaux  de  guerre;  leur  propre  sûreté ,  et  l'agraiulissemcnt  de  leur  commerce  les  ont  ensuile 
obligées  à  avoir  dva  f toiles.  Un  vaissenu  île  guerre  est  un  bâtiment  de  mer  pourMi  de 
troupes,  de  canons  et  d'ouvriers,  l'u  certain  nombre  do  .^es  vaisseaux  est  ce  qu'on  appelle 
flotte;  un  moindre  est  ce  qu'on  appcde  escadre.  On  divise  les  bàliinens  de  guerre  en  ilil- 
féreules  classes,  <|iic  l'on  appelle  rangs.  Notre  cadre  ne  nous  peimellanl  pas  d'ciilivi- 
dans  les  détails  «pi'exigerait  rc  sujet,  nous  dirons  seulement  que  la  déterminai  ion  des 
rangs  diffère  cbez  les  divers  peuples,  et  se  l'ail  piiiicipalemeut  d'après  le  nombre  de  pouls 
cl  de  canons.  On  distingue  aussi  les  vaisseaux  de  guerre  en  vaisseaux  de  ligne ,  en  fré- 
gates ,  en  conrttes ,  et  en  hàlimens  légers  ou  avisos  :  on  enieiid  par  les  premiers  ceux  des 
trois  premiers  rangs  (|ui  sont  assez  grands  et  assez  bien  armés  pour  être  rangés  en  ligne 
dans  un  combat  naval;  et  yar  frégates  an  entend  des  batimenscpii,  n'a\ant  qu'une  seule 
batterie  couverte,  ne  sauraient  tenir  ligne  avec  les  autres.  Les  premiers  ont  au  moins 
5o  canons,  mais  le  plus  souvent  ils  en  ont  bien  davantage;  ils  peuvent  en  porter  jiiscpi'n  i  ',(i, 
Les  frégates  n'en  avaient  autrefois  jamais  plus  de  44;  depuis  quelque  temps ,  et  siirloul 
parmi  les  Anglo-Américains,  elles  en  ont  jiis(|n'à  64.  Les  corvettes  sont  les  plus  l'oits 
bitimens  d'un  ordre  inférieur  dans  lecpiel  se  rangent  les  bricks,  les  goélettes,  les  cut- 
ters, etc.,  etc.  Dans  la  mer  Méditerranée  et  ses  braiirbes,  !.iusi  que  dans  la  Italtique  in 
se  sert  depuis  plusieurs  siècles  de  certains  vaisseaux  à  voiles  et  à  rames  nommés  galùns. 
Ces  bAtimeiis  avec  les  chaloupes  canonnières ,  en  usage  cbez  toutes  les  nations  maritimes 
de  l'Furnpe,  dans  la  Baltique  partiiulii  renient  et  dans  les  ctablissemens  de  leurs  desceii- 
dans  buis  de  cette  partie  du  inoiule,  compiisent  ce  qu'un  appelle  mm  flottille.  Nous  citerons 
aussi  les  navires  à  vapeur,  qui,  déjà  si  utiles  pour  la  navigation  des  fleuves  et  les  comnin- 
iiications  régulières ,  cliangerout  peut-être  un  jour  le  système  des  marines  militaires. 

On  appelle  ports  militaires  les  ports  où  slalionnent  ordinairement  les  bàtimeiis  d'.> 
guerre  d'un  état  quelconque;  et  arsenal  maritime  ou  chantier  militaire  les  cndroiLs  uii 
l'on  construit  ces  vaisseaux. 

On  appelle  généralement  manufactures  cX  fabriques  ces  élablissemens  plus  ou  moins 
importans  où  l'on  prépare,  pour  certains  usages,  les  matières  premières  tirées  des  trois 
règnes,  minéral,  végétal  et  animal.  L'ne  partie  de  ces  établissemens  est  d'une  nécessite 
absoUie  vu  l'état  actuel  de  nos  mœurs  et  de  nos  besoins;  l'autre  contribue  à  nos  agrénieiis 
et  à  nos  commodités;  tous  sont  plus  ou  moins  nécessaires  à  un  état  qui  doit  mettre  sa  force 
dans  le  nombre  des  sujets,  dans  l'indépendance,  dans  une  utile  activité  des  citoyens  et  dans 
l'auginentalion  de  ses  ricbesses.  La  plupart  des  fabriques  et  des  manufactures  se  trouvent 
dans  lesvillesetdans  les  bourgs;  lorsqu'elles  y  sont  en  grand  nombre  elles  justifient  la  qua- 
lification de  manufacturières  ou  industrielles  que  l'on  donne  aux  localités  où  abondent  et 
fleurissent  ces  établissemens.  Il  est  bon  cependant  de  faire  observer  que  les  mots  manufac- 
ture vi  fabrique  sonX  indifféremment  employés  l'un  pour  l'autre,  et  que  malgré  nos  rc- 
rliercbes  nous  n'avons  pu  découvrir  entre  eux  de  différence  incontestable. 

Le  commerce  est  un  écliange  ou  une  vente  de  quelques  marchandises  ou  denrées.  Un 
échange  ou  des  denrées  de  consommation ,  ou  des  matériaux  de  construction,  ou  des  ma- 
tières premières ,  destinées  à  être  travaillées  dans  les  manufactures  ou  fabriques ,  ou ,  euflu , 
des  ouvrages  de  manufactures  ou  fabriques.  Le  commerce  a  donc  sept  branches ,  l'agricul- 
ture, les  manufactures  et  \es  fabriques,  les  arts  libéraux  et  mécaniques,  la  pèche,  la  na- 
vigalion,  les  colonies  et  le  change.  ' 

On  distingue  plusieurs  sortes  de  commerce ,  dont  il  faut  connaître  les  définitions  pour 
entendre  les  descriptions  des  différens  pays  et  les  journaux. 

Le  commerce  intérieur,  (|ui  est  le  plnsimiwrlant,  consiste  à  lrans|iorlerd'un  |Hiint  à  l'autre 
du  même  état,  les  objets  nécessaires  à  sa  consommation.  Cî'cst  une  répartition  de  l'inégalité 
des  productions  naturdlesoi  artificielles. 
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\.p  commerce  extérieur  on  d'erportatinn  et  importation  avec  les  etrnn^'ers,  consiste  n 
rendre  aux  étrangers  ler>  productions  dn  pnys ,  ou  môme  celles  d'un  autre  pnys  qui  y  uni 
été  apportées,  et  à  prendre  en  échange  les  produits  de  leur  sol  ou  de  leur  industrie.  I.o 
nitnnierce  est  actif  Utvsi\Uf  l'état  vend  à  l'étranger  beaucoup  plus  de  marrhandises  et  du 
dc'iuées  (|U'il  ne  lui  en  acheté;  il  est  passif,  si  l'état  achète  plus  qu'il  ue  vend.  La  compa- 
rui-'un  du  niniilaul  de  la  vente  ou  des  exportations,  nvec  celui  de  l'achat  ou  des  importations, 
est  ce  qu'on  appelle  /intance.  Dans  le  tableau  de  la  Monorcltic  française  comparée  aux  pria- 
ciiiaux  étals  du  monde ,  nous  avons  signalé  les  illusions  (|u'ulïrcnt  ces  préteiulues  llalanccs 
ilu  Commerce,  lorsque,  leur  atlrihuant  un  but  (('l'ellesne  sauraient  atteindre,  on  veut  les 
rcgcirder  cuniint^  la  mesure  de  l'élat  prospère  ou  malhenri'ux  du  commi'rec  de  plusieurs  na- 
tions. On  appelle,  dans  certains  états,  comme  en  Suède ,  par  exemple ,  rii/e  d'étape,  cer- 
taines villes  qui  ont  le  privilège  de  recevoir  les  denrées  et  d'en  taire  la  distribution  au 
it'ste  de  la  province,  el  aux  villes  de  l'intérieur  qui  n'uni  pas  ce  droit. 

I,c  commerce  intermédiaire  offre  Irois  subdivisions  principales  dont  il  est  essentiel  d'a- 
\oir  une  idée  exacte.  Le  commerce  intermédiaire  de  spéculation ,  (|ni  cunsiste  à  l'aire  venir 
|iiiiir  son  propre  compte  des  mniehandises  d'un  |>ays  étranger,  afin  de  les  vendre  avec  avnii- 
Ijpïdausnn  ^••Ire  pnys  étranger,  (i'esl  ce  genre  de  coininerce  qui,  dans  le  moyeu  o;.;e, 
ar(>   Mil:  ichesses  ininiciises  dans  les  vii  -  Mii.se,  de  (lénes,  de  Fise  et  autres 

lés  ti.i.  ;antes  de  cille  époque,  tj'esî  .1  le  commerce  par  leipiel  Amsterdam, 
l.oïKircs  et  ll,.....,jur;.;  .se  .sont  élevées  plus  tard  au-dessus  des  aiilres  pluee.«  eniiimereaiiles 
lie  l'Kiirope.  Le  commerce  de  commission ,  qui  se  luit  en  aciielaiit  ou  revendant  des 
uiarrhaudises  par  ordre  d'nu  négociant  étranger,  comme  pnr  exemple,  les  calés  anglais 
:i  llaniboiirg.  Le  commerce  d'expédition,  genre  siiburdonué  qui  .se  borne  à  l'expédition, 
c'est-à-dire  à  l'envoi  vers  une  destination  ultérieure  des  marchandises  arriNant  de  l'étraii- 
or  et  pour  le  compte  des  étrangers. 

Le  commerce  des  colonies  participe  aux  genres  (pie  nous  avons  nuininés ,  mais  on  en 
luit  nue  classe  à  part  à  cause  de  sa  grande  imporlauce.  Avant  rindépeiidanee  de  l'Amé- 
rique, ce  commerce  faisait  plus  de  la  moitié  de  la  totalité  du  commerce  européen.  La 
situation  politique  arliielle  des  pays  avec  lescpiels  avait  lieu  ce  commerce  en  fuit  entrer  la 
(lins  grande  partie  dons  la  classe  que  nous  avons  numiiiée  commerce  extérieur. 

he  commerce  d'échange  comprend  tontes  les  iiéguciations  (pii  ont  pour  objet  la  vento 
on  l'échange  des  matières  d'or  et  d'argent,  suit  monnayé,  soit  eu  lingots,  ainsi  que  de 
luute  sorte  de  papiers  repré.sentant  une  valeur  métallique.  Ceux  qui  s'en  occupent  sont 
nommés  banquiers,  cambistes,  changeurs,  etc.  be  cours  de  change  pour  les  papiers  mon- 
naies, c'est-à-dire  la  différence  entre  la  valeur  que  ces  papiers  doivent  représenter  et 
relie  pour  laquelle  on  les  reçoit  dans  le  commerce,  varie  selon  le  degré  de  confiance 
ilonl  jouit  le  gouvernement  ou  la  banque  qui  a  émis  ces  papiers.  Les  villes  qui  par  l'é- 
li'iidue  de  leurs  relations  ont  acquis  nue  grande  influence  sur  le  reste  dn  monde  com- 
mercial, ou  qui  par  ^eur  situation  sont  dexennes  les  intermédiaires  entre  tel  pays  et  tel 
,;ulre,. s'appellent ^/ac'«  de  change.  Hambourg,  par  exemple,  est  une  place  de  change, 
girincipalement  entre  l'Angleterre  et  le  Continent,  entre  la  France  el  V:  Nord  ;  c'est-à-dire 
i;ne  lorsqu'un  négociant  français  doit  acquitter  telle  somme  à  Stockholm,  en  Suède,  il 
iioiive  ordinairement  plus  commode  de  payer  par  une  lettre  de  change  sur  Hamiwnrg,  et 
me  versa. 

Les  compagnies  de  commerce  sont  des  associations  de  plusieurs  négociaus  pour  certaines 
libérations ,  dont  ils  partagent  entre  eux  les  risques  et  les  gains.  Elles  peuvent  avoir  lieu 
mire  des  particuliers  sans  autorisation  de  i'élat,  et  alors  on  les  appelle  plutôt  société; 
(III  elles  peuvent  être  publiques ,  autorisées  et  protégées  par  le  gouvernement.  Souvent  on 
lionne  à  telle  compagnie  le  droit  exclusif  de  commercer  avec  tel  ou  tel  pays  ;  quelquefois 
un  se  borne  à  lui  accorder  quelques  prérogatives.  Aucune  de  ces  associations  n'a  atteint  la 
s|)lendeur  et  la  puissance  de  la  (compagnie  Anglaise  des  Iodes-Orientales ,  qui  de  nos 
jours  est  devenue  la  puissance  prépondérante  de  l'Asie,  et  de  laquelle  aujourd'hui  dépen- 
lent,  soit  immédiatement,  soit  médiatemeut,  presque  toute  l'Inde  et  plusieurs  contrées  de 
!  Indo-Chine. 

Les  banques  sont  des  dépôts  où  l'argent  destiné  à  la  circulation  est  déposé  ou  censé 
ili'|iosè ,  et  qui  mettent  à  sa  place,  dans  la  circulation ,  fies  billets  ou  promesses  ,  dont  l'objcl 
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Cil  de  rendrn  le  porteur  pro|iriélairc  du  dépùt  par  la  summe  pnrU-c  eii  sou  billet ,-  cciiv 
qui  )  (lut  dépoté  de»  capitaux ,  ou  qui  y  uut  uu  crédit  ouvert ,  |H'Uveiil,  tuivaut  l'u.iaj;e  dr 
eiiiupie  banque,  dis|H»<:r  d'une  certaine  soinnie ,  nuit  en  y  faisant  t>scunipter  des  billcti  dr 
cuninierce  ou  lettra  de  change,  soit  en  faisant  posser  des  souinivt  de  leur  compte  sur  relui 
des  |HT»unues  à  qui  ils  |H-uveiit  devoir.  Les  banques  facilitent  beaucoup  U»  opt-ralioiit  de 
counnerce.  L'Au);lelerre  et  les  l^^talslluisen  ont  le  plus  grand  nundire.  Les  l)énéli('e.s  dr 
ces élablissemeus  résultent  de  I  eiuission  de  leurs  billets,  connus  sous  le  nom  de  tiillets  de 
hunijue,  qui  sont  des  assignations  sur  les  fonds  de  la  banque.  La  création  d'une  bari(|iit' 
est  un  besoin  pour  un  élat  qui  eonimencu  à  ileurir;  ou  en  compte  déjà  trois  Aum 
l'Australie. 

hci  foires  sont  des  léiinions  détendeurs  et  d'acheteurs  qui  ont  lieu  dans  cerlaincs 
villes,  ilaus  rirlfliiDi  lionrgs  el  même  dans  certains  villages,  à  une  certaine  époque  et  utcr 
certaines  lilii  ries.  (à'Ile  institution  n'est  plnsd'uiie  utilité  uiis!<i  grande  que  dans  le  miivcn 
Age,  uii  l'on  n'avait  ni  post(;  aux  lettres  ni  messagerie.  Les  foires  de  teipiick  et  de  Mijiut- 
Novgorod  \ïi.'u\cn\  être  regardées  comme  les  plus  riches  de  celles  qui  se  tiennent  de  nos  juiirs. 

Sous  le  imm  Ao  bourse,  un  désigne  dans  les  villes  cumniei (juntes  de  rEuru|>e  et  ilc 
l'Aniéruput  le  lieu  oii  les  marchands  el  les  liun(piiers  traileut  de  leurs  alTaiivi.  IJes 
réunions  se  tiennent  ordinairement  dans  un  liAliment  remarquable  par  son  étendue  et 
par  son  arcliilecluic.  l'uris ,  Londres,  Amslerdaui ,  Rotterdiini ,  .Vnvei's  offrent  peut-être 
les  ^ourjM  les  plus  li(dl('s  et  les  plus  niagniliqnes  du  monde;  celle  de  Venise  doit  ùIt 
aussi  classée  parmi  ces  dernières,  se  trouvant  établie  depuis  (|uelqiu-s  années  dans  Ir 
su|ierbe  palais  (pii  pendant  tant  de  siècles  a  .servi  de  n'-sidencc  aux  doges  de  cette  répu- 
blique  ix'lèbre. 

On  donne  le  nom  de  caravane  (mot  qui  paraît  d'origine  persane)  à  une  réunion  Jr 
marchands,  pèlerins ,  ou  l'un  et  l'autre,  (|ui,  sous  la  conduite  et  le  commandement  d'un 
chef,  vu)agent  eitsemble  |iour  se  prêter  un  mutuel  secours,  soit  contre  les  périls  de  la 
route,  soil  contre  les  atla(pies  des  voleurs  ou  d'ennemis  de  quelque  nature  (|ue  ce  soit. 
Ce  chef  est  ordinairement  propriétaire  d'une  grande  partie  des  chanieau.i(  ou  bêtes  de 
somme  composant  la  caravane,  et  destinés  ù  porter  les  hommes,  les  vivres  et  les  iiiar- 
rliaudis(».  Dans  les  déserts  de  l'Afrique  ces  chefs  sout  de  véritables  enti-epreneurs  dr 
lrans|iort)  )>ar  terre.  \a  discipline  et  l'ordre  de  la  caravane  leur  appartiennent  ;  ilscom- 
mandent  les  haltes  et  le  départ ,  et  en  cas  d'attaque  ils  veillent  à  l'organi-sation  des  nioyi'iL" 
de  défense,  tout  en  |)artageant  ce  soin  avec  les  voyageurs  qui  paraissent  les  plus  bravo. 
\x  commerce  de  toute  rAfri(pic  musuliudue  et  idolâtre  et  de  l'intérieur  de  l'Asie  occiden- 
tale et  moyenne  se  fait  par  caravane.  Les  relations  de  la  Russie  avec  ie  l'urkestan-Indéiien' 
dant  ainsi  qu'avec  la  Chine  ont  lieu  par  caravanes.  Cette  maniéi-e  de  vu)agei'  remonti^  ii  la 
plus  haute  antiquité,  puiscpie  nous  savons  par  la  Bible  que  les  fils  de  Jacob  veiidirciil 
leur  frère  Joseph  à  une  troupe  de  marchands  d'esclaves  qui  allait  eu  Kgypte.  Nous  remar- 
querons aussi  que  les  marins  donnent  le  nom  de  caravane  à  plusieurs  vaisseaux  iiiarcliaiidt 
(|ui  vont  do  (wnserve. 

On  entend  par  échelles,  dans  le  Levant,  des  ports  ou  des  villages  d'étape,  où  lr.> 
marchauds  d'Europe  ont  des  magasins,  envoient  des  vais.seanx ,  et  tiennent  des  cumpluirs, 
et  où  les  princes  europi^ens,  dont  les  sujets  font  le  connncrce  avec  ces  contrées ,  uni  des 
consuls.  Dans  l'Inde,  en  Perse  et  en  d'aujres  contrées  ces  lieux  sont  appelés y</^«,  sur 
la  côte  d'Afrique  ,  comptoirs,  okelle  en  Egypte,  palissade  à  Madagascar,  etc.,  etc.  Li 
plus  souvent  ces  stations  sont  acconifiagnées  d'un  petit  fort,  garni  de  canons  et  défcudu 
par  une  garnison  d'un  nombi-c  de  soldais  pro|)ortionné  à  leur  importance. 

Un  grand  commerce  demande  nécessairement  une  marine ,  et  une  marine  suppose  des 
port*,  des  matelots  et  des  vaisseaux.  Les  bàtimeiisque  le  commerce  emploie  sont  ap|i(dés 
vaisseaux  marchands.  Leur  grandeur  est  estimée  par  le  nombre  de  touueaux  (pi'ils  peuvent 
charger ,  et  l'on  entend  par  tonneau  uu  poids  de  3,000  livres  pesant  ;  le  laste  est  de  deux 
tonneaux.  On  appelle//V/  ou  nolis  le  prix  du  transport.  L'assurance  est  le  contrat  passé 
entre  un  assureur  et  un  homme  qui  fait  une  entreprise  maritime  :  par  ce  contrat  le  pre- 
mier se  charge  de  tous  les  risques,  promet  en  cas  de  perle  de  restituer  v.e  qui  est  perdu, 
el  reçoit  pour  les  risques  (|n'il  court  un  intérêt  qui  ordinairement  varie  de  3  à  10  pour 
ceui  de  la  valeur  qu'il  assure.  On  afpette  ports  francs  ceux  où  les  vaisseaux  de  toutes  1rs 
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nation*  |>euvrnt  entrer  chargé»  de  tonte»  nortes  de  marchandise»  sans  payer  niirini  droit. 
(In  eiili'nd  par  phare  ces  feux  dont  «m  se  sert  pour  éclai  '-r  pendant  la  mij  les  pussa^cs 
très  fri-qiienti's  on  dan^ereu\,  où  les  vaisMtaux  |ioiiriaienl  aborder  et  >'<''('liiiiicr.  l.'aieiii- 
triture  navale ,  on  l'art  de  construire  les  navires,  diffère  dan»  tous  les  |iays  de  la  terre  ;  le- 
l':iiru|)éens  peuvent  seuls  enirepreniire  les  plus  grandes  navigaliou». 

Les  colonies  proprement  dites  sont  des  élablissemens  de  <:ullure  t-t  de  commerce  dan» 
dis  parties  plu»  ou  moins  éloignées  de  l'ICurups  ■!»  dépendiMil  absulinnent  de  leur  uiétni- 
piile,  et  ceux  qui  subsistent  encori!  sont  ordiuairemeut  soumis  à  de»  luis  i\v.  muiinpole  et 
de  proliibilion.  Le»  colonie»  espagnoles  et  piirlngaises,  ainsi  ipruiic  partie  des  euliinies 
an);laisi!S  et  frauçiiises  du  Ntmvenu-Mondi!,  en  si'cuuant  le  joug  de  lu  mère-patrie,  ont 
diiniié  naissance  à  plusieurs  états  indi-pendan»,  qui  oui  changé  entièrement  les  relations 
politiques  et  commerciale»  de  l'huropeaviic  l'Amérique.  U's  colonies  modernes  diflérent 
eiiiiereutent  de  nille»  Av.  l'ancienne  (iréee  qui  ont  répandu  les  arts  et  la  civilisation  dans 
une  si  i;rande  partie  de»  contrées  baignée»  par  la  Méditerraiii'e  et  ses  blanches;  elles 
eliiienl  les  eiifan»  et  non  pas  li^s  sujettes  de  leur»  mélriipoh-s. 

Les  premières  colonie»  inodenics  avaient  pour  but  l'exploitation  di^»  mine»,  l'accapare- 
ment d'un  commerce  très  riche  et  la  culture  de»  productions  piiVieiise»,  étrangères  à 
l'Europe  et  devenue»  nécessaire»  à  son  luxe.  Plus  tard  quel(|ues-iine»  trenlre  elles  devin- 
rent nu  asile  où  le»  victime»  de  la  politique,  du  fanatisme  et  de  la  misère  porleriuit  leur 
iudiislrie  et  l'amour  de  rindé|HMulance  ;  alors  un  n'exigea  plus  d'elle»  <|ue  de»  avantages 
analogue»  à  ceux  de  la  mère-patrie  :  telle  fut  l'origine  des  États  liiis.  I  ■<  iiitessilé  de  se 
deluirrasser  de  l'écume  de  la  société  donna  naissance  an  syslime  de  tlij  uiiaiiun  d'abord 
inrriietu(!ux,  mais  auquel  on  a  dû  desèlablisseuiens  flurissuiis,  lorsiprun  u  enfin  jeté  le» 
«eux  sur  des  climats  tempérés  et  sain»,  tel»  que  certain»  éta>»  d'Aniéi'i(|iie  et  les  rivages 
de  rAu»lralie,  où  la  civilisation  et  les  richesses  semblent  avoir  été  improvisée!). 

De  nos  jour»  le  nom  de  rvlonie  a  été  appliqué  à  des  réunions  iriioiniiics  dans  de» 
pirlic»  ju»<|n'alors  négligées  de  leur  propre  pay»,  où  le  gouvernement  leur  a  procuré  des 
ressources  contre  la  misère,  comme  dans  le»  l'ays-lia»  et  le  llulstein;  dans  d'autres  con- 
trées on  a  donné  ce  nom  au  territoire  assigné  à  une  population  toute  militaire,  comme 
dans  certains  gouverueniens  de  l'empire  Russe ,  et  dans  la  longue  lisière  qui,  sous  la  dèiio- 
niination  de  Confins  Militaires,  longe  la  frontière  de  l'empire  d'Aiitriclie  du  c(jté  de  la 
Turquie.  Enfin  certain»  état»,  en  invilaut  des  étL'angers  à  s'établir  sur  des  parties  incultes 
de  leur  territoire,  ont  doiuié  naissance  à  un  autre  genre  dj  colonie» ,  comme  les  colonies 
nllemanih-s  de  la  Sierra  Murena  en  Espagne,  du  gouvernement  r'e  Saratov  dans  l'empire 
Russe,  lia  Suisses ,  dans  la  province  de  Hio  de  Janeiro  au  Krésil,  etc.,  etc. 

Lesgéographesappellent  Missions ,  ou  Pays  des  Missions,  des  établisseniens  permaueiis, 
de»  villages,  et  même  des  bourgs  et  des  ville»,  où  les  missiounaircs  calholi<|ues  ont  réu.ssi 
à  réunir  les  sauvage»  crraus,  en  les  engageant  par  la  douceur  à  adopter  queUpies-uu»  des 
usage»  de  la  vie  civilisée,  et  surtout  à' cultiver  la  terre  et  à  avoir  des  demeures  fixes. 
O'est  en  leur  inculqnai^^  les  princi|)es  de  ia  religion  et  de  la  morale  év<«ngélique,  et  en 
leur  donnant  l'exemple  des  vertus  chrélienncs  que  les  missionnaires  sont  parvenus  à  s'at- 
tacher de  nombreuse»  peuplades  autrefois  nomades  et  féroces ,  et  dont  quelques-unes  étaient 
iiièine  anthropophages.  L'exemple  des  catholiques  a  été  plus  tard  suivi  par  les  proteslans , 
suit  dans  l'Amérique  et  dans  l'Inde,  soit  dans  l'Occanie  et  rAfi'i(|ue.  Mais  il  faut  convenir 
(|ue  jusqu'à  présent  les  plu»  grands  résultats  et  les  plus  durables  ont  été  obtenus  par  les 
missionnaires  catholiques.  Les  voyages  de  ce»  nouveaux  apôtres  tiennent  une  place  énii- 
neute  dans  les  annales  des  découverte».  Ces  pieux  religieux ,  en  bravant  tous  les  dangers, 
«'Il  se  soumettant  aux  privations  les  plus  pénibles  pour  convertir  le»  peuples  id«>làti-es, 
ont  rendu  les  plus  grands  services  à  la  géographie  et  à  l'histoire  ,  de  même  qu'ils  ont 
Iteaiiconp  contribué  à  étendre  les  bienfaits  de  la  civilisation  parmi  les  peuples  les  plus 
barbares.  Ils  ont  donc  bien  mérité  de  l'humanité  et  de  la  science,  comme  l'a  dernièrement 
prouvé  un  géographe  très  distingué,  le  cardinal  Zurla,  avec  la  profonde  érudition  et  la 
lirillante  éloquence  qui  ajoutent  tant  au  mérite  de  ses  savante»  productions.  Le»  plus  eilé- 
lires  de  toutes  les  missions  sont  celles  que  le»  jésuites  fondèrent  dans  le  Paraguay ,  et 
duut  les  débris  forment  actuellement  une  grande  partie  de  l'état  régi  par  le  docteur 
Krancia,  et  une  fraction  de  l'empire  du  Brésil.  La  (^alifornia,  daus  la  confédération  mex;- 
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cttiiiP ,  fi  d  immi'iiscs  cipar»»  le  long  de  l' Aiiiaïone ,  de  l'Oi eiiuqiie  et  de  leiii»  aflliiein , 
dan»  le»  iT|nd>li(|ii<"t  de  Colondiie  ,  du  l'èioii  et  de  ttoli>ia ,  sont  encore  réjji»  |iar  dii 
iiiiH>iunnuii'e»  «'ntliulii|ii('s. 

I.e»  l»oiiddlii»l«»  ri  lis  MiisnliiinUN  ont  l'^'alt  inciil  cl  dejiiii»  Ioiir  Itnip»  employé  de 
nond>ren\  niisHumiiaiie» ,  milaiit  pour  conM'ilir  le»  pi'iipIeH  n  Icmi  loi,  que  puni-  le» 
eneagt'i'  à  jiliHllduiiiiei'  des  UMiges  ultoniiniihle»  el  d'Iiuriibles  siiperslltioni.  On  doit  iljrc  ii 
la  louange  des  Malioniélan»  «pie  e'e»l  à  l'iuliodutliuii  de  leur  ci  oyanre  et  à  l'cspril  de 
prusi'lylisine  de  leurs  prctie»  (piVsl  due,  il  «pielipies  exceptions  près,  le  peu  de  civilisutiuii 
nui  existe  uujoiird  luii  dans  l'iulcricur  de  rAlrii|Ue.  ^ons  ujimlcruns  ipie  le»  niissiuiii 
uni  été  pour  l'Kspagne  et  le  l'orlugid  un  moyen  précieux  pour  préparer  leur  don.  .lation 
•urdes  peuples  lurouclies  et  ennenii»  de  la  vie  sociale 

Le  territoire  de  cliuipii'  élat  peut  cire  partagé  de  diilérenlcs  iiianicrcs  selon  les  puiiil» 
de  vue  divers  sous  Icsipicis  ou  i'envisat;e.  I.cs  principales  sont  les  siii«aiites  ;  la  iliv.shn 
fjeogiuiiliii/iie  ou  naliiir/ti-;  la  siluatiuii  des  niuiilugues  el  la  diiecliini  des  fleuves  en  fout 
•  :i  base.  I.a  (tiMsion  poliliijuf  offre  les  provinces,  les  cercles,  les  déparleinelis,  etc. ,  etc., 
dans  lesipnls  le  gouvernenieni  a  pariflgc  le  territoire  (pii  lui  est  soumis;  c'est  de  toutes  [••< 
divisions  la  pins  inipurtaiitc;  c'est  aussi  celle  ipie  nous  donnons  dans  la  descriplicm  de 
tous  les  ctiits  inentionnés  dans  ccl  abrégé. (u'i  le  inun(|ue  d'espace  nous  défend  d'udinellre  1rs 
autres  divisions,  l.a  tliiiiion  jiiilUiaire  se  fonde  .sur  l'étendue  des  juridictions  destriliii' 
nanx  ;  la  tliiision  Ji/iaiiciùie  est  relative  aux  impositions,  ù  la  rentrée  des  deniers  publics; 
lu  iliviiion  rcdèiiaslijiif  parln|;e  le  territoire  d'après  les  juridictions  des  luinistres  du 
culte;  dans  les  pays  ralboliques  ces  districts  sont  appelés  /latriaicals,  archevédièi ,  m- 
chfs,  arclitdiaconati ,  tliacona'.s ,  paroisses,  etc.,  etc.;  dans  les  pays  prolcstans  un  le 
appelle  JV«<"/<'J,  consistoires,  congrégniions ,  iiitemiaiices  générâtes ,  iiispedions,  cic  , 
on  iiiémé  aussi  arclieièilics  el  cvèchcs,  dans  les  contrées  où  ranrieiine  liiérarcLie  a  ele 
conservée ,  comme  eu  Angleterre,  en  Suède ,  etc. ,  etc. 

Le  nom  de  tilU- ,  à  parler  rigiiureusenicnt ,  n'est  pas  donné  à  un  assemblage  de  iiiaisiiiis 
pn  raisou  de  l'étendue  ou  de  la  popnlalion ,  mais  eu  vertu  des  privilèges  dont  l'eudniit 
jouil.  Le  droit  d'exercer  le  commerce,  les  arts  et  les  métiers,  voua  ce  (pii  distingue ,  dans 
la  plupart  des  pays  les  villes  des  lillaget  Les  villages  sont  (|Ueli)Ucfuis  plus  grands  qiir 
plusieurs  \illes,  par  exemple  en  Silesie  et  en  Hongrie;  mais  ils  n'ont  ordiuuircnient 
aucun  privilège  qui  les  dislingue  du  reste  des  campagnes.  Les  bourgs  .sont  des  endroiN 
<|ui  jouissent  d'une  partie  des  droits  accordés  aux  villes.  Au  reste,  ces  mois  prennent  dif- 
férens  sens,  selon  les  lois  et  les  usages  de  dilférens  pays. 

Autrefois  les  villes  étaient  In  plupart  envirunn<-es  de  murailles,  de  louis,  de  ros.sés,  de 
remparts  :  aiijourd'bui ,  en  ilépil  des  litres  de  plu.ee  forte,  tille  Jorte,  ville  très  forte,  que 
leur  donnent  certains  géographes  el  les  auteurs  des  dictionnaires,  des  résumés  et  des 
manuels  géographiques,  la  ]dus  grande  partie  de  villes  sont  des  places  ouvertes. 

Une  ville  est  grande,  ou  relativement  iison  étendue,  ou  relativement  au  nombre  de  ses 
liabitaus.  Nous  avons  déjà  signalé  les  méprises  ridicules  dont  fourmillent  les  mélhodr» 
ri  les  dictionnaires  géographiques  dans  I  emploi  de  celle  (pialdicaliun.  La  beauté  d'uni 
r(7/e  consiste  dans  des  rues  larges,  droites,  bien  pavées,  bien  nettoyées  el  éclairées  pen- 
dant la  nuit;  dans  des  maisons  a9.sez  grandes,  commodes,  d'un  bon  goût  d'architecture, 
bien  alignées,  cl  bien  placées  relativement  les  unes  aux  autres;  dans  des  places  d'une 
tignre  régulière,  ornées  de  quelque  bel  ouvrage  d'architecture  ou  de  sculpture,  plari'cs 
au  milieu  de  la  ville,  ou  bien  voisines  dn  centre,  mais  non  à  l'extrémité,  ii  moins  que  ce 
lie  soit  vers  les  portes;  enfin  ou  demande  que  les  dehors  soient  riaiis,  ornés  de  belles 
promenades  et  propres  à  servir  aux  plaisirs  îles  habitans. 

Ceci  s'applique  à  l'Europe  el  jusqu'à  un  certain  point  aux  élabli.ssemens  formés  dans 
les  autres  puities  du  monde  ]iar  les  Européens  dans  les  temps  modernes  ;  mais  est  suscep- 
tible de  beaucoup  de  modifications  par  le  climat ,  les  mœurs  et  le  goùtdes  différens  peuples. 
La  chaleMr  habituelle  dans  les  pays  qui  avuisineut  les  tropiques  fait  (|iie  l'ombre  cl  la 
fraîcheur  sont  tout  ce  qu'il  y  u  de  plus  délicieux  dans  ces  contrées.  De  grandes  places, 
enmme  celles  de  Londres,  des  maisons  sans  ])ortiqiies,  et  des  rues  fort  larges  seraient  très 
inc4)nimodes  el  tout-à-fait  déplacées.  Le  guAl  en  architecture  n'est  pas  moins  différcnl 
Citiez  <baque  peuple ,  et  fait  regarder  mmme  très  beau  en  orient  ce  qui  nous  .semble 
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liixarre,  lourd  ou  iiies<|uin.  V.n  géiiér.il  ou  doit  appeler  belle  la  ville  dont  l'eniplaeemenl, 
la  disti iliulioii ,  les  l'ouimuiiicnliiiris  et  les  édifiées  sont  parfaileiiieni  d'urrord  uvie  le  riiiimt 
cl  les  besuiuH  du  ses  IwiliilaiiH.  Dans  les  villes  où  le  roiiiineire  se  l'ail  prinripaletiiciil  par 
lies  foires,  les  biittiis  lixriit  Imite  riittenlion.  Dans  l'aiitiipie  l-^ypte  les  beaux  prirlii|iies, 
les  liiiigiies  galeries  el  li '^  iniii;iiilii|iies  eoiirscciiiverles,  oii  les  biiliilaiisse  ineltaii'iil  à  l'aliri 
d'un  soleil  urdeiil  ,  élaieiil  avec  les  temples,  les  iibélisipies  et  les  palais  des  mis,  les  plus 
beaux  nioniirneiis  des  villes  I,a  ri'ligion  est  encore  lu  siiuree  d'une  giaiide  div<  rsjli-  dmis 
1,1  l'uiislruelion  des  édifices  qui  servent  au  culte.  Kiilin,  les  progrès  de  In  eivilisalioii, 
riiilroilnelion  i;éiiéi'ale  des  voilures,  li^  goiU  des  speelaeles  norlurues  nous  rendent  bleu 
|iliii  exigeaus  que  nos  anrùtreset  les  peuples  de  l'Orient  sur  la  largeur  dr»  rue»,  l'èlcnduu 
(lus  places  et  sur  mille  autres  objets  devenus  indispeii'ables. 

L'Amérique,  civilisée  par  les  peuples  eiiro|iéens,  «iTre  nécessairement  l'image  de  l'Ku- 
riipe  sous  tous  les  rapports,  avec  de  légères  modilircliuns  dues  au  climat  et  aiii  babiliiiles 
<|iii  en  dérivent.  Ou  peut  dire  en  général  que  toutes  les  villes  do  ciitu  partie  du  monde 
suiitplnsou  moins  consicuiles  d'a|)rès  un  plan  régulier,  avantage  qu'elles  doivent  à  leur 
(uihtruclioii  qui  a  éle  faite  d'après  un  plan  primitif  et  non  pas  coiiime  nus  villes  d'lCiiro|ie, 
i|iii  se  sont  formées  par  l'addition  de  nouveaux  liûliinens  auluiir  des  anciens.  Toutes  les 
villes  de  r.\niérii|ue  ci-devant  espagnole  se  ressemblent  dans  le  plan  de  leur  cuiislrnc- 
iiiin;  les  fondateurs,  presque  partout,  oui  tracé  une  croix,  dont  la  principale  place  et 
l'é;;lise  l'ormenl  le  centre.  (Quanta  l'Ainériipi^  anglaise  et- aux  lUats-Uuis,  ce  sont  les 
villes  anglaises  el  bollaiidaise.s  qui  oi.t  servi  de  modèle,  suit  pour  les  édifices,  soil  pour 
l'aligneiuenl  des  rues,  les  trolloirs  et  murs  eu  général;  et  surtout  pour  les  villes  du  littoral, 
tiiul  a  été  subordonné  aux  be-oins  du  commerce ,  et  la  pupulaliou  'est  rangée  le  plus  près 
possible  des  [lorls.  I  e  plan  géoméiriquenieni  régulier  de  l'biludelpliie  est  devenu  en 
(pii'lqiie  sorte  un  modèle  pour  les  villes  futures  de  celte  grande  cunlédéralioii.  Au  lirésil 
011  a  suivi  rirrégu'at'ilé  des  anciennes  villes  portugaises;  ce  n'est  guère  qu'à  Hio  JaiU'iro 
iju'on  a  depuis  quelques  années  ouvert  des  rues  bien  alignées  et  construit  de  beaux  édifices 
publics  et  de  belles  maisons  particulières.  Dans  les  niilres  villes  mariliines  ou  a  moins  visé 
à  la  régularité  qu'aux  avantages  de  la  proxim'té  de  la  nier. 

be.s  villes  de  la  Cliine  et  du  Japon  sont  piesqiie  toutes  sur  le  même  plan;  elles-  ont  gé- 
uéralcmenl  la  forme  d'un  (|iiadrilalère  et  sont  entourées  de  bnuirs  murailles  flanquées  de 
tours  d'cqiace  en  espace;  elles  ont  quelquefois  des  fossés  ou  secs  ou  remplis  d'eau.  Ou  y 
voit  des  aies  de  iriompbc,  des  tours  à  plusieurs  étages ,  faisant  partie  des  inonaslères,  des 
temple» ,  des  in,inumeiis  anlique».  lA'i  rues  s'y  coupent  ù  angle»  droits.  Les  villes  du  Japon 
>onl  souvent  accompagnées  d'un  vasie  et  superbe  cliAleau,  ou  fm-lercsse,  avec  une  tour 
larrée  à  plusieurs  étages,  oii  résident  les  grands  feiidalaires  de  cet  empire.  Les  villes  de 
l'inde,  d'une  partie  du  riiido-<:biiic  et  celles  de  la  Perse,  ont  leurs  ru»s  principales  droites 
l't  longues,  mais  les  autres  n'offrent  aucune  régularité,  lien  est  de  même  pou.'  les  princi- 
pales villes  de  l'Afrique,  Kn  général  nous  devons  ajouter  ipie  tontes  celles  de  la  Perse 
et  même  les  villages  sont  entourés  de  murs.  Dans  les  eliiiiats  très  cbaiids  le»  me»  sont 
vouvent  tortueuses  et  étroites  pour  y  être  à  l'abri  d-  la  chaleur.  Plusieurs  grandes  villes 
de  l'Afrique  centrale  renferment  de  vaste»  espaces  sans  aucune  maison ,  ce  i]ui  leur  donne 
une  physionomie  toute  particulière.  Enfin  l'Asie,  r.\fri(pie ,  l'Océauie  et  même  l'Amérique 
olfrenl  des  ville»  qui  ont  une  grande  (wrlie  de  leurs  maisons  tellement  éparses  dans 
les  campagnes  de  leur»  banlieues  très  étendues,  qu'il  arrive  souvent  au  voyageur  de  su 
trouver  dans  la  ville  .sans  le  .savoir;  c'est  ce  qui  rend  si  difficile  l'appréciation  approxi  - 
uiative  du  nombre  de  leurs  lubilans. 

On  nomme  capitale  la  ville  où  résident  le»  administrations  générales  d'un  état.  L'u- 
sage accorde  aussi  ce  nom  aux  villes  où  ràside  le  gouvernei'.r  d'une  province;  mai»  nous 
aimerions  mieux  restreindre  celle  qualification  aux  pren>ières  villes  et  désigner  les  autres 
|wr  la  dénomination  de  chef-lieu.  La  résidence  est  l'eudroit  où  siège  le  souverain.  Ordi- 
nairement la  ville  de  résidence  est  en  même  temps  la  ville  capitale;  mais  il  y  a  des  état» 
ui'i  le  souverain  réside  dans  une  ville  différente  de  la  capitale ,  comme  le  duché  de  Nassau , 
dont  If'icsbaden  est  la  capitale,  et  Biherick  la  résidence  du  duc.  Avant  la  révolution  Paris 
était  la  capitale  de  la  France  et  Versailles  la  résidence  du  roi.  Il  y  a  des  pays  où  il  n'y  • 
pas  de  capitale  perinaiiente  ;  e'osi  ainsi  que  dan»  la  Confédération  Suisse  la  dièle  se  ras- 
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CIIAPHUK  VIII. 

Des  grandes  tl irisions  du  ylobe ,  de  leur  superficie  et  du 

nombre  de  leurs  habitans. 

Lei  aiirhiiH,  qui  ii'avnit'nt  <'\|)lor^  (|iin  la  plut  prlilc  portion  ili>  la  Irrrn,  l'avaipiil  piir- 
laij^r  t'ii  Iroit  punie*,  ilniit  aiiruru^  ne  li-iir  ùlnil  roiiiiiii'  iiiii'^rnli-nKMit,  ot  qu'iU  nuinini'. 
iTiil  f'iinyif.  Lue  cl  Afri(iiit.  Apirt  lu  iliVouvcrlf  (lu  Nouveau- Mondu,  l«!i  géugrupiii's 
PU  HJoutcM'iil  uiif  qiiulrirMK'  ipi'ilH  niiiuinéri'ul  Amérique 

(Km  lu  s(-i/ii>iu<>  siiTlt',  (>rti'liu4('t  Mcrrator  avaient  ou  l'id/'e  de  pnrla);er  toute»  les 
terren  enuMiie»  eu  troi^  ninude»,  savoir:  Monde  aneien  [orhis  ir/i/j),  qui  end)rav<.'iit 
l'I'iurope,  l'A.tie  et  l'Alricpu-;  liÊotide  iiomean  ivrhis novus) ,  qui  eiunpreuail  l'Amériqni'; 
et  Terre  ausiriile  ou  ma^el/n/iiiiue  {terra  niisiralisuw  mof^eltmiica).  \'ai'euiuv  lit  une  uiilrc 
diviiion  en  elanant  ti)ule»  le»  terre»  connues  en  quatre  ronlineu»  :  Mtnule  ancien  {orl'ii 
velu»);  Momie  noiiveatt  'nrliis  noviit);  Teire  polaire  arcliijiie  ou  Momie  areliijue  [lerru 
fio.'arij  iirlicn  ou  orhis  arliais);  et  Terre  australe  ou  mnfjellani(]ue  {lerra  auslratis  oit 
maf;elloiiica). 

l'Iu»  lai-d,  et  liieii  loll|;-tenqi<  avant  que  l'on  ei\t  cxplori^  le  ronlour  de  la  Nouvelle 
Hollande  et  que  l'on  re);»rdil  eelle  grande  ile  rnmnie  un  rontiucnt,  le  '.avant  de  Bio<4i'< 
avait  proposé  le»  trois  dénominaliou»  suivantes  pour  la  classiliraliun  des  terres  aiislriilet: 
.laslrnlie,  pour  la  Niinvelle-llollande et  les  ile»  voisines;  Polynésie,  pour  les  areliipeU 
répandus  duo»  le  Ornnd-Oeéiui;  rclte  dénomination  avait  été  donnée  denu  sicVIes  anpiin- 
vaut  par  les  porto j;ais  Jean  de  Karros  et  J)iego  Coùlo  aux  Iles  Moluques,  Pliilippiiies  it 
autre.H  .diluées  à  l'i  st  de  Jitva  ;  eniin  ,  Mnifellanie  pour  le  prétendu  Cuntinent-Austrol ,  dont 
re  savant,  uvee  tonsle^^é-ograplies  seseonleniporains,  admettait  l'exislenrc;  rêve  (;''Oi,''a" 
plii(|ur,  ipii  ne  disparut  entièrement  (pu-  plusieurs  années  après,  lorsque  les  voyages  de 
(look  et  des  navigateurs  (pii  le  suivircnl  en  dénuiulrerenl  la  lausseté. 

I.i's  ^éo^'riiphes  nui(l<'rnes  franeiiis,  alleiii:Mi(ls ,  anglais,  suédois,  et,  parmi  eux.Men- 
tellu,  Maltc-Krun,  CiRspari ,  Fahri ,  l'iukerton ,  Djuitierg,  (iraberg  et  autres,  senliroiil 
la  nérensilé  de  ehisser  d'une  manière  qui  l'iU  en  harmonie  avec  les  progrès  faits  par  la 
géographie  toutes  les  terres  éparses  sur  le  Orand-()réau  entre  l'Asie  et  l'Amérique ,  et  di' 
regarder  leur  ensendile  ronnne  formant  un»!  cinquième  fiartie  du  monde.  Mai»  ils  ne  s'ao- 
cordcrenl  ni  sur  le»  limites  qu'il  l'allail  lui  assigner,  ui  sur  la  dénomination  générale 
qu'il  follait  lui  imposer.  (U;s  deux  points  essentiels  ont  été  ^avumnient  discutés  par 
MM.  Malte-llrun  ,  Itrué  et  Walrkenaer  en  i'ianre,  et  plus  tard  par  Hassel  et  autres 
géographes  en  Allemagne  et  ailleurs.  Les  trois  premiers  s'ancordenl  entièrement  pour  ci- 
qui  concerne  les  limites  k  assigner  à  cette  partie  du  monde,  mais  ils  diffèrent  quant  »  la 
dénomination,  le  premier  l'auint  nommée  Océanique  nV  les  deux  autres  Of</«n(>.  l)i'< 
l'année  1780,  le  Suédois  Djnrberg,  à  Sluekholm,  en  donna  le  premier  une  description 
méthodique  et  systémati(pie  accompagnée  d'ime  grande  carte.  M.  Graberg  depuis  luii^- 
lemps  l'appelle  Polynésie ,  dénomination  composée  de  deux  mois  qui  veulent  dire  miilli- 
lude  d'i'lef ,  ci  qui ,  par  conséquent,  est  Irè.s  convenable  à  la  nature  et  à  la  configiiratioii 
de  celte  partie  du  monde.  Ce  nom  a  été  adopté  par  d'autres  géographes.  MM.  (laspari, 
Hassel  cl  tous  les  géographes  allemands  ju  nomment  Australie;  les  Anglais,  les  Anglo-Aine- 
ricains  et  les  géographes  d'autre»  nations  paraissent  s'accorder  à  l'appeler  Auttralasie.Cei 
deux  dénominations  .sont  eu  partie  inexactes,  |>arcc  que  plusieurs  terres  importanles  de 
rOréanic  sont  situées  à  l'est  el  non  au  sud  de  l'Asie.  A  l'exception  de  M.  Graberg  et  Je 
((uelques  antres  géographes,  les  unsel  les  autres  diffèrent  des  géographes  français  dans 
Indétermination  des  limites,  puisqu'ils  en  retranchent  toutes  les  iles  du  grand  archipel 
Indien ,  qui  forme  notre  Malaisie  ou  l'Océanie  occidentale  des  géographes  français. 

C'.ommc  toutes  les  innombrables  terres  dont  se  compose  cette  cinquième  division  du 
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IjIuIn:  se  Irnuvcnl  euviriinnet's  juir  le  (iruiid  (Kéan  ou  !'< héiiii  par  ('«(I'IIviki:  ,  ci'  iju'on  ne 
«aurait  dire  <li-s  autres  parties  du  iniiude.ipii  ont  toutes  un  nu  plusitMin  di^  leurs  nViéi 
UiiKiiés  par  des  oréans  ineompatalilement  plus  petits,  et  ipi'il  l'sl  il'ailli'Urs  utile  et  uiènui 
nécessaire  d'avoir  pour  les  lialiilaus  de  celli'  riuquiénu!  purtii'  une  déuoiuiiialion  (jéncrnlu 
i'(pii«ulenle  à  itIIu  (l'I'.uropéenH,  d' Vsiali(|ues,  d'AIViiaius  et  d'  VuiérieHins  ,  nous  trou«out 
qu'il  l'an!  alisoluineul  ronservi-r  le  nom  sonore  d'OirVin/V ,  pnqiosé  des  l'iinnée  iHi'i  pur 
M.  Itrue  dans  l'analyse  de  sa  rarle  de  cetli^  partie  du  monde,  et  adopté  depuis  par 
M.  Walckenacrdans  sa  (iijmo/u^itf  un  18 15,  el  pur  Malte-llrun  dans  [v%  IVonvelles  ,1n- 
iia/rs  de  (ieografiliir,  «1  niému  dans  les  derniers  volumes  de  sou  frecuA-ttUv.  dénomina- 
tiiiii ,  au  re tie ,  nous  piirail  cunvruir  iNirfailemeul  à  la  |K>siliun  des  eouiréi't  qu'elle  désigiu'. 
Mais,  eomme  la  division  dn  g\iibv par  mum/es,  proposée  par  M.  Halckeiiaer,  rt''uuit  à 
l'avanla};!'  dVire  aussi  exacte  que  la  priféilenlt^ ,  celui  d'ollrir  des  (qiposilious  el  des  eon- 
Irasies entre  les  Irails  caractéristiques  <lfs  trois  plus  grandes  divisions  de  la  lerre,(|ui 
wiiit  encore  plus  prononcés  (|ue  ne  le  sont  ceux  ull'erts  par  ses  cinq  juirties ,  il  nous  scudilu 
(|ue  ce  sérail  faire  reculer  la  science  si ,  imitant  l'exemple  des  géographes  routiniers,  nu 
idusail  de  l'adopter.  (;iHnl)inant  donc  les  deux  ilivisions  du  globe  propost'-es  |>ur  ces  trois 
ia>auH  géographes,  nous  Iruuvons  qu'on  peut  truL-er  lu  tableau  suivant  de  lu  surface  de  la 
|ilunele  (|ne  nous  habilous. 

.Iiiciiii  Mom/i'oM  ('onlinrnt ylncien,  subdivisé  en  F.urope,  //.«'cet  Jfriijue. 

.\ouveuH  MoitJi:  o\\  Coiilineiil  Moiivenu,  qn    :'ompreud  Whncriijne, 

Monde  Maritime  ou  Cnnlinent  Austral,  (pu,  avec  ses  dépeudai   es,  forme  VOcéanie. 

I.n  dénomination  Ae  Continent  Aii.<lral,  (pu;  nous  proposon'icunuu(^  synonyme  de  cullu 
i'.4ustndie  prupremeni  dite,  et  pour  compléter  le  tabl'iu  de  l:  l 'us  grandi;  division  du 
kIoIh;  qu'un  puisse  Iraccr,  nous  parait  convenir  parfaiieineni  à  la  grande  ilu  que  ''on 
iiiiiuuie  communément  el  très  improprement  ..'iiifetie-l/ul'  ide.  Qu'or  xaminu  (k* 
iiiappemoiide,  ut  l'on  verra  (pi'aucime  partie  du  globe  ne  se  liunve  cnlièrt.  "  ni  placée  au 
)U(I  lie  l'équalenr,  et  que  ce  n'est  (pi'une  petite  purlie  du  rAtu'ieu-Conlini'»!'  1  ■.  la  nmindio 
<lu  >uuveau  qui  se  trouvent  dans  riiémisphère  aiislrtil.  Ou  peut  (l'>uc  lui.ier  jusleiuent 
la  (lénouiinatioii  de  Coniinenl-Àiutral i\  cette  tcrn;  (|ui  est  trop  grande  |H>ur  élru  ela^  u 
parmi  h^s  iles,  et  qui  se  trouve  entièrement  au  sud  de  la  ligr    .  .'.'uuxiale. 

Si  l'on  objectait  qtu-  ie  (ionlinenl-Austrnl  est  trop  petit  ri  tiu:.  peu  imporlai>t'Kôus  les 
rapports  de  sa  population  et  de  ses  produits ,  relativement  .ux  aniri^s  pirtie.s  du  Alumlo 
.Maritime,  pour  nous  autoriser  à  nous  s(>rvir  de  l'expression  (h;  Conliiicnl-Antlrnl ,  nous 
rép(uidrions  :  que  les  graiules  divisions  du  globe  devant  être  fau(l(''es  sur  leurs  Irait"  physi- 
ipies,  de  préférence  à  tous  les  autres ,  nous  trouvons ,  par  le  calcid  ,  que  l'Australie  ou  le 
tloutiuenl-Austral ,  ayant  une  surface  q>i'on  peut  évaluer  d'après  les  meilleures  cartes  n 
',io4,uoo  milles  carrés,  et  tout  lu  reste  de  l'Océaniu  pouvant  être  estimé  (i  environ 
8<)li,ooo  milles  carrés,  lu  continent  sera,  aux  il(!s  (pi'on  rc.'arde  comme  ses  dépendances 
'jé(UM'dphi(|ues,  dans  la  pinportiun  de  2,104,000  à  8()(i,'iuu,  ou  approximativement 
l'oinmc  55  (  à  3a4  ,  ou  connue  ai  à  9.  La  |>arliu  principale  surpxsse  donc  de  beaucuiqt  la 
partie  accessoire;  el  quui(pie  celte  proportion  soit  daii.s  un  rapport  moindre  que  celei 
qu'on  observe  entre  le  Continent  Ancien  et  le  Continent  Nouveau  ridativemeut  à  leurs  iles 
respectives,  ce  rapport  cependant  est  loi.juurs  assez  grand  pour  qu'on  u'abaiidoinie  pas 
une  division  (|ui  est  en  harmonie  avec  les  autres,  et  qui  complète  lu  tableau  du  la  prin- 
ripalc  classiGcatiou  de  toutes  les  lei'res  du  globe. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  limites  occidentales  de  l'Océanie  qui  forment  le  point 
discuté  entre  le.s  géographes  français  et  c"  \  des  autres  nations,  nous  m;  ferons  que  ré- 
péter les  raisonnemcns  de  notre  célèbre  »■)>  ,  '^  li ,  dans  son  Précis ,  s'exprime  de  la  ma- 
nière suivante  :  «  Eu  effet ,  il  faut  se  déciui.t  .  a  ne  voir  même  dans  la  Nouvelle-Hollandu 
el  la  Nouvelle-Zélande  qu'un  appendice  de  l'Asie,  ou  il  faut  créer  une  nouvelle  division 
qui  renfermera  ces  vast3s  terres.  Une  fois  la  nécessité  de  celte  nouvelle  classe  admise ,  on 
a  eu  tort  de  ne  pas  en  déterminer  la  circonscription  d'après  des  principes  purement  scien- 
tifiqm».  Pourquoi  couper  en  deux  ti  grand  archipel  qui ,  sur  le  globe  terrestre ,  présente 
un  ensemble  si  fruppant  ?  Pourqu  .i  cliercher  entre  les  iles  Moluques  et  les  iles  des  Papous 
une  ligne  de  démarcatiun(,>ie  la  nature  n'y  a  point  tracée.'  Le  nom  A'  Asie  n'a  élé  donné  , 
par  les  anciens,  ((u'aii  nontinent  i|ui  le  porte;  les  iles  de  Stimaira,  de  Jiiva ,  de  Uornéu  , 
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décoiivertos  par  les  modernes ,  n'ont  élé  allribnées  à  l'Asie  (|iie  parrt!  iju'on  ignorait  l'éleii- 
(iiic  di!  l'ai'cliipel  dont  elles  t'ont  partie.  Pourquoi  ne  restreindrions-nous  pas  eclte  excep- 
tioii  dans  les  limites  manpiées  par  la  nature?  D'ailleurs  la  mer  de  la  Clliine  ne  séparé-t- 
elle pas  l'Asie  des  terres  du  Grand-Océan,  comme  la  Méditerranée  sépare  l'Alriquc  de 
l'Kurope  ?  » 

Mais  il  est  d'autres  parties  du  monde  dont  les  limites  sont  encore  le  sujet  de  bcauruup 
de  disputes  parmi  lessavans.et  à  légard  desipielles  les  <;éo!;raplios  les  plus  (lislin;;nés 
sont  bien  loin  d'être  d'arcord  entre  eux.  Nous  voulons  parler  des  limites  orientales  de. 
l'Europe.  Malle  Rrun,  des  le  commencement  du  siècle  actuel,  cl  plus  tard  dans  son  Précis, 
a  fait  voir  cnnibieu  il  était  important  et  convenable  de  donner  à  l'Kurope  la  limite  nalii- 
rellc  tracée  par  l'Oural  et  par  la  mer  Caspienne.  C'est  cette  limite  qui  a  été  depuis  adoptée 
avec  quelques  légères  niodincalions  par  presque  tous  les  (;coi;raphes  français,  et  c'est 
aussi  celle  que  nous  avons  admise  dans  notre  Conipeiidio ,  en  iSiCetcn  1819.  Nous  avons 
médité  depuis  sur  ce  sujet;  nous  en  avons  parlé  plusieurs  Ibis  au  savant  p;éographe  dont  les 
sciences  liistoriqucs  et  géograpliiques  déplurent  encore  la  perte,  et  nous  avons  cru  devui:' 
reculer  la  frontière  de  l'Kurope  jusqu'à  la  chaîne  principale  du  Caucase.  Plusieurs  raisons, 
(|u°il  serait  trop  long  d'exposer  ici ,  nous  ont  engagé  à  faire  cette  modification ,  que 
Malte-Urun  lui-même  se  proposait  d'introduire  dans  VAhrégé  He  géo^rapliie  auquel  11 
travaillait  au  moment  même  où  la  mort  l'u  frappé.  Nous  avons  eu  lu  satisfaction  de  viiii- 
que  des  géographes  très  distingués,  MM.  Walckenaer  et  Eyriès,  dans  VylùregJde  géogiu- 
plue  moderne  de  Pinkerton  ,  et  M.  Uenaix  ,  dans  ses  Essais  de  géographie  mJlliodiqiic  U 
com/iarative,  ont  eu  la  même  idée,  et  ont  modifié  de  la  .sorte  les  limites  orientales  de  l'Iùi- 
l'ope.  (les  mêmes  limites  ont  élé  adoptées  par  M.  Hoinscliuch  dans  son  Traité  de  gà  gra- 
phie éléiiH-iilttire.  Nous  laissons  aux  géographes  routiniers  le  plaisir  de  conserver  des  divi- 
sions imaginaires,  car  nous  ne  saurions  quelle  autre  qualification  leur  donner,  voyant 
<|ue  lu  gouvernement  russe,  sur  le  territoire  duquel  ces  savaus  s'amusent  à  tracer  de 
semblables  démarcations,  ne  reconnait  aucune  division  entre  la  Russie  d'I'liirope  el  celle 
d'Asie.  Celte  dernière  réflexion  doit  s'appliquer  aus.si  à  l'eialet  lurk  du  Djesaïr  ou  dci 
des,  dépcDdaiit  du  capitan-paclia  ;  car  il  .s'étend  sur  une  partie  du  louliiienl  en  Europe  et 
en  Asie  et  sur  les  iles  de  l'Archipel  qui  appartiennent  a  ces  deux  grandes  divisions  du 
globe. 

■  Il  en  est  de  la  classification  des  iles  comme  des  limites  orientales  de  l'Europe ,  des  limites 
occidentales  de  l'Océunie,  de  la  classificalioii  des  nionlagnes  et  d'une  foule  d'autres  sujets 
sur  lesquels  les  géographes  différent  de  la  manière  la  plus  extraordinaire.  Quant  à  nous, 
il  nous  semble  que  le  seul  principe  d'après  lequel  on  doit  classer  les  iles  est  celui  de  leur 
plus  grande  proximité  du  continent.  1  ouïe  autre  règle  qu'on  voudrait  suivre  offrirait  les 
plus  grands  inconvéniens  dans  son  application.  C'est  ce  principe  de  la  plus  grande  proxi- 
mité du  continent  d'Amérique  qui  nous  a  engagea  ranger,  dans  notre  Compendio,  parmi 
tes  îles  américaines  l'Islande ,  ipie  presipie  tous  les  gcogi'aphes  s'accordent  à  mettre  eu 
Europe  à  la  suite  du  Danemark.  C'est  aussi  le  même  principe  de  la  plus  grande  proximité 
du  cuntiueat  européen  qui  nous  a  l'ait  classer  dans  ce  même  ouvrage  avec  les  iles  de  l'Ei.- 
ropc  l'archipel  des  Açores,  que  ton.»  les  géographes  s'obstinent  à  regarder  comme  une  dé- 
pendance géographiipie  de  l'Afrique.  La  dépendance  politique  de  l'Islande  du  IJaiiemark , 
son  gouvernement 'analogue  à  celui  de  cette  monarchie,  la  langue  et  la  religion  de  sey 
habitans,  ne  sont  pas  des  motifs  assez  puissans  pour  autoriser  le  géographe  à  considérer 
cette  île  comme  une  dépendance  géographique  de  l'Europe.  L'île  de  Terre-Neuve ,  celles 
de  Saint-Jean  et  du  cap  Breton,  les  archipels  des  Antilles  et  des  Lucajes,  etc.,  etc.,  de- 
vraient être  aussi  classés  parmi  les  îles  européennes ,  si  ces  considérations  pouvaient  valoir 
pour  l'Islande.  Mais  qui  ne  voit  pas  l'inconvénient  d'un  tel  raisonnement?  Cela  pouvait 
se  faire  avant  la  découverte  du  Nouveau-Monde,  parce ipie,  ne  connaissant  pas  d'autre 
grande  terre  de  ce  côté,  il  fallait  nécessairement  raltaclier  h  l'Europe  l'Islande  et  le 
Groenland ,  découverts  dans  le  moyen  âge.  Mais  il  serait  absurde  de  retenir  une  classifiea- 
tion  aussi  imparfaite  maintenant  (|uc  l'on  connaît  le  vaste  conliiient  dont  ces  grandes  iles 
sont  incontestablement  des  dépendances  géographiques.  Convaincu  de  la  vérité  de  ce 
principe  et  de  l'utilité  de  son  a])plicaliun  dans  la  classification  des  îles,  nous  l'avons  toujours 
eu  présent  dans  tous  ]es  calculs  (|ue  nous  avons  faits  sur  la  siipcrticie  et  sur  la  population 
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des  cinq  parties  du  monde.  C'est  à  cette  différente  manière  de  classer  les  iles  que  l'on 
doit  en  partie  atlrihuer  la  différence,  parfois  très  grande,  que  l'on  trouvera  enire  nos 
esaluations  et  celles  des  plus  savaus  statislicie;  s  de  l'Allemagne,  surlout  relativement  à 
la  inonarcliie Danoise  el  à  l'Océanie.  Eu  effet,  en  ajoulani  a\ec  ces  derniers  toule  l'Islande 
au  pclit  lo'.anuie  de  Daueiiiark,  on  triple  presque  la  surface  de  la  partie  européenne  de 
celte  monarchie,  que,  d'après  les  nieillenres  cartes  et  les  plus  iiuposanles  autorités,  nous 
n'avons  évaluée  qu'à  i6,;>(io  milles  carrés  géographiques. 

Mais  avant  d'offrir  le  labU  au  de  la  statistique  générale  des  grandes  divisions  du  glolic 
que  nous  venons  de  tracer,  il  faut  en  examiner  les  bases  principales  ,  la  superficie  el  la 
ponidalion. 

Nous  avons  vu  à  la  page  7  que  la  superficie  du  globe  est  de  148,521,600  milles  carrés. 
.Vos  recherches  et  nos  calculs  sur  la  superlicie  de  toutes  les  terres  connues  nous  ont 
donné  la  somme  de  37,6;3,ooo  milles  carrés  pour  la  .superficie  des  cinq  parties  du  monde 
et  des  itinoinhrables  îles  regardées  comme  leurs  dépendon('esgéograplii(|nes;  le  reste, 
ou  140,849,000  milles  carres  indiquent  la  superficie  de  toutes  les  mers  du  globe.  Les 
terres  sonl  donc  an\  mers  comme  37,67'5,ooo  à  110,849,000,  on  approximativement 
cuinme  i  à  4. 

Les  géographes  modernes  au  niveau  des  progrès  de  la  science  qu'ils  cultivent  s'ac- 
cordent assez  sur  cette  proportion  entre  la  superficie  des  terres  et  celle  des  eaux  du 
Slohe;  mais  ils  diiïérenl  ex^aordinairemcnl  dans  la  déterminalioH  de  la  superficie  des 
différentes  parlies  du  inoiicff  et  de  leurs  priiu'ipaux  états.  Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne 
nous  permelteut  pas  d'analyseï'  les  causes  qui  nous  paraissent  avoir  roniribné  le  plus  à 
produire  l'étonnante  disparité  d'opinions  que  nous  avons  rencontrée  dans  les  géographies 
et  dans  tous  les  ouvrages  où  jusqu'à  présent  l'on  a  eu  occasion  de  traiter  ce  sujet.  Nos 
lecteurs  les  trouveront  indiquées  dans  le  mémoire  que  nous  avons  inséré  dans  le  xxrit"  vo- 
liuue  du  Bullelin  U/iiiersel,  publié  sous  la  direction  de  M.  le  baron  de  Ferussac.  Ils  ver- 
ront quelle  confiance  on  doit  accorder  aux  évaluations  faites  à  eliacpie  instant  et  repro- 
duites dans  une  foule  d'ouvrage»  élémentaires  el  même  spéciaux  de  géographie  el  de 
slatistique  par  des  juges  non  coiiq)élens.  Ici  nous  nous  bornerons  à  leur  offrir  dans  le 
tableau  ci-dessous  l'étonnanle  disparité  d'opinions  émises  relativement  à  la  superficie  de 
([uelques  contrées,  dont  la  mesure  depuis  long-lemps  parait  ne  devoir  offrir  que  de  1res 
pi'liies  différences,  parce  que  leur  contour  est  bien  ou  du  moins  suffisamment  connu.  (»n 
doit  d'autant  plus  s'étonner  de  trouver  ces  évaluations  erronées  reproduites  dans  des  ou- 
vrages modernes,  qu'il  suffit  que  deux  auteurs  connaissent  les  premiers  élémens  de  la 
géométrie,  et  qu'ils  établissent  leurs  calculs  sur  K's  meilleures  cartes,  pour  obtenir  des 
résultats  très  approchans  entre  eux.  Plus  d'une  fois  nous  avons  pu  nous  en  convaincre  par 
uous-méme,  ayant  eu  le  plaisir  de  voir  les  résultats  de  nos  caN'uls  être  presque  identiques 
ave(;  ceux  faits  depuis  par  MM.  de  Humboldt ,  Freycinet,  Brné,  Hoffmann  et  antres  géogra- 
phes et  savaus  très  distingués.  Nous  citerons  entre  autres  nos  évaluations  sur  la  superficie 
de  l'empire  du  Brésil ,  de  l'archipel  de  Sandwich ,  de  la  Sicile  et  celle  de  l'Afrique.  Les 
évaluations  de  la  dernière  colonne  sont  le  résultat  de  nos  calculs  cl  les  estimations  d'autres 
auteurs  que  nous  avons  adoptées  comme  les  plus  exactes. 
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TABLEAU  COMPARATIF 
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FaincB ^eiAin  et  Klein.  g  65o.i 

Cannabich.  9  460 

PoRTUOAi. Templeman  et  GaMe-  . 

;^,..  2  ggo  Frqnum  et  Balbi-  t  71» 

Cro/nii.  I  9J4  Maanert.  i  740 
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Soares  de  Barros,  i  896 
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Elieling.  i   656.4 
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Demjan.  i   460 

Meusel.  i  4»7  ' 

Gaspari.  i  2a5 

S,c,i,K     Les  anciennes  évalua- 
tions. 750  /*«'*'  et  *™«-  4T^-'» 
Quatttomani.                       roS.i                   Hatstl.eu  iSai.         49i-8 
Giaberg.                               Sga.S 
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l/Aert, en  1824.  600  000  UnJ)mann,  i8a5.  534  7(ji) 
Colberiy.  5'fi  000 
te?    Conversations  Le- 
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*ew,  en  i8a6.  lîg  6n 

CkLEBE* Templeman  et  Gatle-  ^   .  , 
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Gallelli,  dans  son  Dic- 
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Islande Templeman.  2  875  GUemann.  i  800 

Olafsen.  2  265.3 
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Passons  maintenant  à  l'analyse  du  nombie  des  babitans  de  la  terre  et  de  celui  qu'on 
assigne  à  chacune  de  ses  grandes  divisions. 

Malgré  les  opinions  les  plus  contradictoires  publiées  depuis  deux  siècles  et  reproduites 
de  nos  jours,  sur  la  population  du  globe.  In  connaissance  du  nombie  approximatif  de  ses 
babitans  n'est  pas  uu  problème  insoluble  pour  ceux  qui  s'occupent  sérieusement  de  géo- 
graphie statistique.  Dans  la  recherche  de  cette  vérité  comme  dans  celle  de  tant  d'aiiircs , 
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uù  il  est  question  de  sujets  variables  en  eux-mêmes ,  et  provenant  de  sources  très  diffé- 
itnles,  il  faut  avant  tout  commencer  par  ne  mettre  ensemble  que  des  éléniens  comparables, 
ut  par  faire  un  choix  de  ceux  qui  méritent  d'être  discutés.  On  remplit  la  première  condi 
lion  du  problème  en  réunissant  tout&i  les  opinions  qui  se  rap|iorlent  à  la  même  époque , 
un  à  des  époques  peu  éloignées  les  unes  des  autres;  on  sutislàit  à  la  seconde  en  rejetant 
toutes  les  évaluations  qui ,  n'étant  basées  ni  sur  des  faits  positifs  ni  sur  des  raisonnemens, 
sont  évidemment  erronées.  En  procédant  de  la  sorte,  on  verra  s'évanouir  celte  étonnante 
disparité  d'opinions  sur  le  nombre  d'Iiabitans  d'une  même  contrée,  disparité  qui  a  valu 
plus  d'une  fois  à  la  géographie  statistique  d  injustes  reproches ,  et  tout  récemment ,  le  dé. 
dain  de  quelques  savans  d'ailleurs  estimables ,  mais  étrangers  à  celle  branche  de  connais- 
sances. 

Avant  de  faire  l'analyse  du  tableau  comparatif  des  principales  opinions  émises  par  les 
savans  et  les  géographes  sur  la  population  du  globe,  il  faut  partager  tous  les  pays  qui  le 
composent  en  deux  clr-,ses  :  i"  celle  des  pays  qui  entrent  dans  le  domaine  de  la  statistique 
|irupi'emcnl  dite;  a-  telle  des  pays  qui  n'y  sont  pas  encore  entrés. 

La  première  classe  comprend  toutes  les  contrées  dont  la  population  a  été  déterminée  par 
(les  rccensemens  effectifs  qui ,  lorsqu'ils  sont  généraux ,  c'est-à-dire  lorsqu'ils  embrassent 
tous  les  habilans  sans  aucune  exception,  sont  les  seuls  qui  peuvent  donner  des  résultats 
artains  et  assez  approthans  du  nombre  réel.  Vieiment  ensuite  les  pays  dont  la  population 
a  clé  déterminée  par  plusieurs  mélliodes  indirectes,  telles  que  l'énumération  de  iites  les 
pcisoinies  sujettes  à  un  impôt  quelconque;  celle  des  familles  ou  feux  ;  celle  des  luuisons , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre,  comme  on  le  fait  souvent,  avec  la  précédente;  enfin  ,  vieu- 
ntnlceux  dont  la  quantité  des  habilans  a  clé  déduite  du  mouvement  de  la  population, 
c'est-à-dire  du  rapport  des  naissances,  des  décès  et  des  mariaijes  au  nombre  des  vivaiis. 
Aiieune  de  ces  méthodes  indiiecles  ne  doit  être  employée  isolémenl  quand  on  peut  faite 
iliiTéremment  ;  mais  il  faut  comparer  entre  eux  les  résultats  obtenus  par  une  méthode  avec 
ceux  fournis  par  plusieurs  antres.  En  procttlant  de  la  sorte  on  est  siir  d'avoir  des  résultats 
pres(|ue  identiques  à  ceux  obtenus  par  l'énumération  elïective. 

Celle  première  classe  de  pays  comprend  toute  V Europe,  à  l'exception  de  l'empireOltoman; 
toute  \'/tmérique,  excepté  les  territoires  occupés  par  les  sauvages  indépcndans;  la  Chine 
<l  plusieurs  régions  des  autres  parties  du  monde,  dans  lesquelles  les  Eui-opéens  se  sont 
établis  on  dominent. 

Mais  a  propos  de  ces  dernières ,  nous  devons  faire  observer  que  bien  souvent  des  auteurs 
l'trangers  à  la  slalislique,  et  quelquefois  même  des  statisticiens,  regardent  comme  résultat 
d'un  recensement ,  des  populations  qui  ne  sont  que  la  somme  de  l'excédant  des  naissances 
sur  les  décès,  pendau'  une  certaine  |iériode  ajoutée  au  nombre  d'habil.ius  existans  à  une 
ppoqiie  doiméc.  C'est  ainsi  que  le  prétendu  recensement  (|ui ,  d'après  plusieurs  journaux 
politiques  et  littéraires,  aurait  été  fait  en  France  en  1827  ,  n'est  autre  chose  que  l'excédaul 
des  naissances  .sur  les  décès  qui  ont  eu  lieu  dans  ce  même  royaume  depuis  i8ao  jus- 
qu'à 1837,  ajouté  à  la  population  existante  à  la  fin  de  189.0.  C'est  de  celte  manière  aussi 
que  depuis  181 5  on  calcule  la  population  du  royaume  des  Pay.s-Bas.  Nous  devons  la  con- 
naissance de  ce  fait  important  à  M.  Quelelet,  qui  a  enrichi  la  statistique  de  tant  d'utile» 
travaux  sur  celte  intéressante  partie  de  l'Europe.  Et  [wur  citer  encore  un  autre  exemple , 
nous  ajouterons  que  depuis  i8oi  il  n'y  a  pas  eu  de  recensement  dans  le  royaume  de  Da- 
nemark ,  malgré  tous  ceux  dont  les  journaux  nous  ont  graliOés  annuellement  depuis  celte 
ppoque.  (j'esi  tout  simplement  le  mouvement  de  la  population ,  dont  on  lient  compte  avec 
une  exaclitiide  scrupuleuse,  qui  pourrait  servir  de  modèle  à  plusieurs  des  états  que  l'on 
s'accorde  à  regarder  comme  les  plus  avancés  dans  celle  branche  de  Tadministration. 

Connaissant  le  mouvement  de  la  population  de  tous  les  pays  où  l'on  tient  des  registres 
de  nais.sauce,  de  décès  et  de  mariages,  lions  avons  employé  ce  moyen  pour  déierniiiic-  la 
population  de  quelques  contrées  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  pour  la  fin  de  i8a6.  A.ais 
nous  nous  sommes  bien  gardes  d'admettre  saos  examen  les  évaluations  exagérée»  de  quel- 
ques nationaux  et  ccll  js  de  Hassel ,  évaluations  dont  quelques-unes  figurent  dans  les  eo- 
iounes  de  certains  journaux  et  même  dans  celles  de  plusieurs  ouvrages  géographiques 
comme  étant  des  résultats  de  receusemcns  effectifs.  Ainsi ,  nous  parlerons  du  prétendu 
iTcenscment  d'après  lequel ,  dès  l'année  1 8a 7,  la  confédération  Anglo-Américaine  aurait 
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vu  19,276,783  liubitaiM,  sommi!  identique  à  celle  publice  par  Uaisci  i]aiii\eOenealughch- 
historisch-stalistischer  Âlmanacli ,  pour  l'année  iKaS,  (|ue  re  savant  statisticien  n'a  duiw 
née  que  comme  uue  siuiplc  approximalion.  Dans  \a  natuiue  politique  du  glube  nuiit 
n'avons  aisi|;né  à  ce  même  état,  pour  la  lin  de  l'année  183(1,  que  t  i,iiuo,ooo  haijitaii.s. 
Nous  avons  niainlenaut  lasatisfaclion  de  voir  que  notre  évaluation  est  presque  ronfuiine 
à  celle  de  M.  Stevenson  dans  le  rapport  lu  pur  ce  savant,  le  iH  ré\rier  1839,  »  |a 
chambre  des  représenlans  des  Klats-liiiis.  M.  Stevenson  n'estime  la  population  de  l'Union 
pour  iHSo  qu'à  i3,oo^,ooo  tandis  que  plusieurs  auteurs  nationaux  et  étrangers,  dès  i'an- 
uée  i8'i4,  la  portaient ,  les  uns  à  1  a ,  les  antres  à  1 3  et  jusqu'à  14  niillious. 

La  seconde  classe ,  conmie  nous  l'avons  dit,  comprend  tous  les  pays  qui  restent  encore 
en  dehors  di!  lu  sphère  de  la  statisticpie.  Dans  cette  classe,  les  populatious  ne  peuvent 
être  connues  (pi'à  l'aide  de  plusieurs  procédés  plus  ou  moins  compliqués,  plus  ou  moins 
vagues,  lors(|u'on  les  considère  chacun  isolément,  mais  qui  peuvent  donner  des  résullatj 
assez  sati.sl'aisuus  lurs<|u'uu  les  combine  eusemble.  Les  éléniens  principaux  de  ces  calculs 
sont  :  1°  l'étendue  ou  la  superlicie  du  pays  dont  il  est  question  ■.  a"  Kcn  climat;  3"  la  (pia- 
illé du  sol,  ierlile  on  stérile,  monlueux  ou  uni,  aride  ou  arrosé  par  des  lleuves,  ou  cou- 
vert de  marais;  4"  sa  position  près  de  la  mer  ou  dans  l'intérieur  A\i  continent  ;  5°  l'état  du 
rai;ricullure  qui  peut  se  trouver  encore  dans  l'eulànce,  comme  chez  quelques  tribus  sau- 
vages, ou  très  arriérée ,  comme  parmi  plusieurs  nations  civilisées,  ou  qui,  au  contraire, 
a  atteint  son  plus  grand  degré  de  développement,  conmie  dans  plusieurs  parties  de  la 
France,  de  l'Italie  et  de  l'Angleterre;  6"  enfin,  l'état  social  de  ses  babitaus ,  qui  peuvent 
être  tuut-à  lait  sauvages,  ou  eutièremeut  nomades,  demi  wmiudcs,  agricoles,  plus  ou 
moins  adonnés  au  commerce,  à  la  navigation,  aux  fabricpies  et  aux  manufactures.  Toutes 
ces  circonstances  sont  susceptibles  d'une  l'oule  de  degrés  et  de  nuances  qui  influent  beau- 
coup sur  la  multiplication  de  res|)èce  humaine,  et  doivent  être,  à  cause  de  cette  raison, 
soigneusement  discnlées  par  le  géographe  qui  les  emploie,  pour  acquérir  la  eoiuiaissance 
de  la  population  d'un  pays  doinié. 

Dans  les  contrées  dont  les  babitaus  sont  au  dernier  degré  de  l'élut  social,  où  les  hommes, 
par  exemple,  ne  vivent  (|ue  des  fruits  spontanés  de  la  terre,  des  produits  de  leur  citasse  ou 
de  leur  piclie,  on  trou«era  sur  un  espace  donné  18  ou  «o  fois  moins  d'individus  qu'où 
n'en  rencontrerait  sui  un  même  espace ,  s'il  était  occupé  par  un  peupUï  pasteur.  Une  con- 
trée où  on  verni  des  tribus  qui, comme  lesCafres,  les  Arabes- ISédouins,  les  Calmutiks 
et  les  Mongols,  vivent  en  grande  partie  du  lait  et  de  la  chair  de  leurs  troupeau  .,  offrira 
encore  uue  population  35  à  3o  fois  moins  concentrée  qu'un  pays  d'égale  éteiiJue  ha- 
bité pur  une  nation  agricole,  parce  (|ue  les  troupeaux  exigent  de  vastes  espaces  qui  puis- 
sent fournir  le  fourrage  indispensable  à  leur  existence.  Mais  dans  un  pays  d'agriculteurs , 
le  travail  d'un  petit  nombre  d'individus  procurant  beaucoup  au-<lelà  de  ce  (|ni  est  néces- 
saire pour  leur  entretien ,  il  arrivera  que  cet  excédant  de  nourriture  fera  subsister  un  grand 
nombre  d'autres  individus  sur  un  espace  infiniment  moins  étendu  que  celui  qui  est  né- 
cessaire à  un  peuple  conqwsé  entièi'ement  de  jiasteurs  ou  de  sauvages.  Si  nous  supposons 
sur  ce  même  territoire  uni!  ou  plusieurs  grandes  villes  habitées  par  des  hommes  adonnés 
au  commerce,  aux  fabricpies  et  à  la  navigation,  alors  la  population  qu'il  pouiTa  nourrir 
n'aura  d'autres  bornes  (pie  les  limites  imposées  par  la  richesse  même  de  ses  babitaus  et  par 
les  relations  de  leur  commerce.  Car,  non-seulement  elle  tirera  la  subsistance  des  produits 
immédiats  de  son  propre  sol ,  mais  elle  pourra  compter  sur  les  produits  des  pays  voisins 
ou  même  des  pays  très  éloignes,  où  ses  coinmerçaus  iront  les  chercher.  Ainsi  donc,  le 
même  espace  pourra  cuiitciiir  uue  quantité  d'habitaus  très  variée,  selon  hi  différence  de 
leur  état  .social. 

Le  nombre  d'hommes  en  état  de  porter  les  armes  que  compte  une  nation  quelconque, 
et  celui  des  guerriers  des  tribus  sauvages ,  le  nombre  des  tentes  des  peuples  pasteurs ,  etc., 
donnent  aussi  une  indication  à  l'aide  de  laquelle  on  peut  connaître  la  totalité  des  individus 
qui  forment  la  nation.  C'est  cette  dernière  méthode  qui  a  servi  de  l>ase  à  presque  tous 
les  voyageurs  et  à  plusieurs  navigateurs ,  pour  déterminer  la  population  des  peuplades 
qu'ils  nous  ont  fait  connaître. 

La  quantité  de  certains  aliinens  et  de  certaines  boi.ssons  consommés  annuellement;  la 
consommation  du  sel  et  du  tabac  chez  les  peuple»  européens  et  leurs  descendons;  celle  de 
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is  moins  d'individus  qu'on 
peuple  pasteur.  Une  con- 
i-]iédouius,  les  Calmuuks 
e  leurs  troupeau  .,  offrira 
pays  d'égale  étciiJue  ha- 
de  vastes  espaces  qui  puis- 
us  un  pays  d'agriculteurs , 
Klelà  de  ce  qui  est  néces- 
ure  fera  subsister  un  grand 
Icndu  que  celui  qui  est  né- 
uvages.Si  nous  supposons 
;s  par  des  hommes  adonnés 
ition  qu'il  pourra  nourrir 
lùmc  du  ses  habitans  et  par 
la  subsistance  des  produits 
is  produits  des  pays  voisins 
i  chercher.  Ainsi  donc,  le 
iée,  selon  ht  différence  de 

te  une  nation  quelconque, 
:  des  peuples  pasteurs,  etc., 
îtrc  la  totalité  des  individus 
vi  de  Iwse  à  presque  tous 
population  des   peuplades 

jusoramés  annuellement  ;  la 
I  leurs  dcsccndnns  ;  celle  do 


l'opium  chez,  lus  Orientaux;  celle  du  pétrole  chez  lus  Birmans,  sont  aussi  d'autres  moyens 
approximatifs  pour  évaluer  la  population  d'un  pays. 

Le  nombre  du  villes,  du  bourgs,  de  villagus  et  du  hameaux  existant  dans  un  pays  à  une 
époque  donnée  fournil  aussi  un  aulru  élément  à  l'aide  duquel  on  peut  parvenir  à  In  con- 
naitre  approximuli  veulent. 

Passons  mainluiiant  0  la  pcirlic  prati(|ue  de  quelques-uns  du  ces  principes.  Parmi  le^ 
pn\s  appartenant  n  la  première  classe,  il  y  un  a  plusieurs  dont  lus  habilans  se  trouvent 
dans  des rirconslaïK'us  analogues  à  celles  des  pays  compris  dans  la  .seconde,  c'està  dire 
qu'on  trouve  dus  pays  liuliilés  par  des  agriculteurs,  par  des  nomades,  ut  munie  par  ilus 
sauvages.  Connai.ssanI  donc  la  surface  d'un  pays  (|uulconquu,  dont  nous  ignorons  la  popu- 
lation, on  n'aura  qn  à  le  roinpaïur  avec  un  des  pays  du  la  premicre  classe  qui  se  trouve 
dans  lesciruunsluiices  physiques  ut  morales  le  plus  analogues.  Kt  comme  nous  connai.ssoiis 
la  population  relative  du  ce  dernier,  c'est-à-dire  combien  il  a  d'habitans  par  chaque  mille 
carré,  on  n'aura  (|u'ù  ninltipliur  la  .snpurliciu  du  sucund  par  la  population  relative  de  celui 
que  l'un  a  choisi  pour  turmu  du  comparaison ,  et  lu  produit  offrira  le  nombre  d'habitans 
qu'on  desirait  counaiire. 

l.e  général  Andréossi,  un  faisant  un  calcul  sur  la  qnanlilé  d'eau  consommée  journelle- 
ment à  Cnnslantiuoplu,  trouva  (|uu  euttu  villu,  sans  y ''omprendic  Scutari  et  les  villagus 
de  la  rive  gaiichu  du  Itosphoru  ,  pouvait  avoir  597,600  habitans ,  noiubre  pres(piu  identi- 
que avec  les  résultats  qu'il  obtint  d'un  autre  cidciil  sur  la  coiisominatioii  journalière  de 
pain  faite  dans  culte  ville.  Par  ce  nouveau  procédé,  et  en  y  comprenant  Scnlari  et  les  vi!- 
lai;us  exclus  du  calcul  précédent ,  Constanlinoplu  aurait  en  fi3o,ooo  habitans. 

Cu  sont  ces  différentes  méthodes  tantôt  Lsoléus,  tantôt  combinées  entre  elles,  que  nous 
avons  employées ,  selon  les  circonstances ,  pour  déterminer  le  nombre  approximatif  des 
liabilans  de  tous  les  pays  compris  dans  la  seconde  classe.  Tyous  regi  étions  que  notre  cadre 
ne  nous  permette  pas  d'entrer  dans  de  plus  grands  détails;  mais  nous  renvoyons  au  iiié- 
nioire  de  M.  Jomard  sur  la  Popiilalioii  fompnree  de  l'Egypte  ancienne  et  moderne 
reux  qui  voudraient  savoir  jusqu'à  quel  |)oiiit  un  statisticien  habile  peut  tirer  parti  de 
l'emploi  de  ces  moyens  indirects,  non-seulement  pour  connaître  la  population  aetiiello 
d'un  pays,  mais  même  pour  s'élever  à  la  connai.s.sance  de  celle  qu'il  possédait  dans  l'anli- 
quité  la  plus  reculée.  Ils  verront  de  quelle  manière  lumineuse  ce  savant  a  su  réduire  à  leur 
juste  valeur  les  estimai  ions  exagéréus  du  Wallace,  de  Gogiiet  et  d'autres  érudits  du 
dernier  siècle,  qui  fondaient  leurs  calculs  sur  des  reuseigiiemens  fournis  par  des  passages 
d'auteurs  anciens  mal  interprétés,  sur  l'eslimalioii  erronée  de  la  superficie  de  cette  con- 
trée ,  et  en  admettant  des  rapports  inexacts  entre  le  nombre  des  naissances  et  celui  dus 
vivons. 

Le  inliluaii  suivant  ofl'ru  lus  étonnantes  contradi(  lions  des  .savans  et  des  géographes, 
relativement  à  la  population  du  globe.  On  sera  |)cut-ùlre  surpris  de  ne  pas  trouver 
cité:  les  nombreux  auteurs  dus  gèograplùes  modernes,  des  abrèges,  des  manuels, 
des  résumés ,  des  ttthleaux  et  atlas  stnlislifjiies  ,  des  dictionnaires ,  ut  d'une  foule  d'autres 
ouvrages  (|ui  depuis  quul(|nus  années  inondent  le  public.  Mais  les  recherches  que  nous 
avons  faites  pour  rédiger  le  Compendio  di  Ceograptàa  iiniversale ,  la  lialnnce  politique 
du glolie,  el  CKt  abrégé,  nous  ayant  convainc;)  que  toutes  les  évaluations  renfermées  dans 
ces  ouvrages  ne  .sont  que  la  reproduction  des  calculs  des  statisticiens  allemands,  et  sur- 
tout de  liasse! ,  quoique  presque  toujours  sans  lus  indiquer,  nous  avons  pensé  qu'il  était 
inutile  de  citer  les  copies,  lor.sqm  .lous  présentions  les  originaux.  Cependant  nous  nous 
sommes  permis  quelques  exceptions  è.  l'é^^ard  d'un  petit  nombre  de  géographes  distingués, 
qui,  tout  en  adoptant,  soit  en  totalité  ,  soit  en  partie,  les  évaluations  des  statisticiens 
allemands  et  quelquefois  les  nôtres,  ajoutaient  à  l'importance  des  unes  ou  des  autres  en 
se  rangeant  du  côté  de  leurs  auteurs.  Nous  citerons  cuire  antres  M.  l.ctronne,  M.  Dc- 
iiaix ,  et  MM.  Eyriès  et  Walckenaur ,  et  les  savans  rédacteurs  de  W'IlmanacU  de  Gotha. 
Notre  silence  à  l'égard  de  M.  Ritter  vient  de  ce  (pie  ce  géographe  célèbre,  ayant  dirigé 
toutes  ses  recherches  sur  la  configuration  physique  du  globe  et  ses  rapports  avec 
l'homme,  est  resté  poiu-  ainsi  dire  étranger  aux  questions  qui  forment  le  domaine  de  la 
statistique. 
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TABLEAU   COMPARATIF 

OB*  PRinCIPALIS  OFIIflOnS  KMI8U  SUR  tE  KOMBRR  n«»    HABITAHS   HE  I.A  TF.RBF. 

Iliibilani 

I.ofWologicnCAHï,en  I7',4.  réduisant  la  poimlation  Je  l'Europe»  10,000,000, 

no  (Juiiuait  à    toute   la  terre    que f)o,ooo,oon 

ViiLWEY,  eu  I»u4 437.000,000 

Uaac  Vosuiu»,  d'abord  ',00  niillioos  eu  IM't,  et  plu»  tard,  en  portant  a 

170.000,000  la   population  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  et  à  3o,ooo,ooo 

«culcmtnt  celle  de  l'Iiuropo. 5oo,oon,onn 

Struick,  vers  la  nioiiié  du  dix-liuitièuie  sièele 5oo,oo,i,iioo 

Mai.tk-Bruh,  en  180.',  et  en  iSio <i4i.,ooo,ono 

L'ORieifTAi.  HKHALD.en  i8i() 683,',.',o,noo 

Gradero,  en    i8i3 .' 68(i,ouo,ooo 

Fabri,  en  i8o5 700,000,000 

llAi.Br,  en   1816 7o',,o<ii>,ooo 

PiHKEliTOH  (Walfkenaer  et  Eyriès),en  1897 7io.ooi.,o(jo 

WoHttESTER  dan»  sou  Victinnniiiie ,  publié  en  1822.  •  •  • ,'•■,■■•  7'*'>"""'™"' 

Le»  rédacteur»  du  Jnurnal  -Je  Trévoux,  ver»  le  milieu  du  dix-lmitième  siècle.  720,ooo,o(>(. 

Reichard,  dans  l'édition  de  la  Géographie  de  Gallelli,  en  1822 732,000,000 

l)Ai,B[,en  1S28,  dans  la  Balance polinque  du  globe,  et  le  docteur  VillermÉ, 

dans  son  Court  de  slalùliqae  hygiénique,  en  1829. 737,ooo..>oo 

MoRïE.  en  i8ia 76(1,000,000 

Go^DSMiTU,  eu  i82r •  800,000,000 

Hassel,   eu  1828,  référant  se»  calcul»   à  l'année   iSiS,  et  VAlmanach  de 

Gotha,  tn  1829 846,782,510 

Steiw,  en  1825  et  en  1826 ,••••, 8«4,i)i:,ooo 

Jui.iu»  Beroius,  référant  «os  calculs  à  l'année  1898 893,34K,5!(ci 

L'abbé  de  Saikt-Pierre,  dan»  son  ouvrage  sur  VUtiliU  des  dénoinbremens , 

ver»  175S;  GuitBERT-CHARi.rs  Le  Gehdhe,  dan»  son   Traite  de  l'Opinion, 

en  accordant  230,000,000  à  l'Amérique;  et  M.  Letrohbe,  en  1824 900,000,000 

BissiMOER.en  1821 entre  700,000,000  et    .  .  900,000,000 

Camhabich,  en   1S21 entre  700,000,000  et.  .  .  912,000,010 

HASSEL,en  i8a4,  dans  son  Statistischer  Umriss. .••.•. 938,421,000 

BiEi.FEi.u,  en  i"6o,  d'après  l'analyse  des  opinions  émises  par  Riccioli,  Spech, 

Sussmilchetaiute>.  ,, 950,000,000 

Denaix,  en  1828,  en  suivant  le»  estimations  de  ffassel. 961,370,700 

Riccioi.i ,  vers  ifi6o,  en  accordant  100  millions  à  l'Europe,  et  en  portant 

à  3oo  million»  l.i  population  de  l'Amérique •  1,000,000,000 

Wallace,  en  supposant  que  la  terre  prise  dans  son   ensemble    ne  saurait 

être  ni  aussi  peuplée  que  l'Angleterre,  ni  même  avoir  la  population  relative 

de  l'Espagne,  portait  le  nombre  de»  babitaus  du  globe,  ver»  1769,  à.  .  .  1,000,000,000 
Le»  directeurs  de  la  Société  des  missionnaires ,  dans  leur  Adress  10  thefriends 

0/ Ihe  mssioaary  Society,  en  l8i8 1,000,000,000 

Le  Conversations  Lexikon,  à  l'article  Erde,m  1827,  de  800,000,000  a.  .  .  .  1,000,000,000 

SussMiLCH  ,  en  1765,  eu  donnant  65o  million»  à  l'Asie,  et  i5o  à  l'Amérique.  1,080,000,000 

Beausobhe,  en  1771 1,110,000,000 

Voltaire,  en  ae  moquant  de  l'estimation  des  auteurs  de  l'Histoire  universelle 

a/ig/aù«,  portait  la  population  du  globe  à .■.',■■  i>6oo,ooo,ooo 

Les  auteurs  de  VHistoire  universelle  anglaise,  vers  le  milieu  du  dix-buitièmc 

«iicle 4,000,000,000 

Cette  prodigieuse  disparité  d'opinions  qui  parait  d'abord  inexplicable  n'offre  aucune 
difnculté  pour  tous  ceux  qui  ont  suivi  la  marche  progressive  de  la  géographie  cl  de  la 
statistique.  Ils  voient  duii  coup-d'œil  quelles  sont  les  csllnialious  qui  doivent  être  rcjctées 
comme  erronées,  et  quels  sont  les  éléniens  qui  oui  contribué  a  trop  élever  ou  à  Irop 
aluiisser  d'autri»  évaluations  admises  dans  ce  tableau.  Qui  ne  voit ,  par  exemple ,  que  les 
cv'aluatious di.  théologien  Can/.  et  du  philologue  Vossius,  de  Voliiey  et  de  Struick,  sont 
évidemment  fautives  en  moins ,  tandis  <|ue  celle  des  auteurs  de  la  grande  Histoire  univer- 
selle anglaise ,  de  Voltaire,  de  Reausobre,  de  Sussmilcb ,  et  auires  savans,  le  sont  t» 
plus?  L'examen  même  le  plus  superficiel  sur  la  répai-litiou  des  sommes  assignées  par  ces 
auteurs  à  chaque  parlie  du  inonde  déniontie  l'absurdilé  de  leurs  calculs.  Le  Statistischer 
Vmriis  de  Hassel ,  pour  les  annéci  1822  et  1824  ,  malgié  les  erreurs  partielles  qu'on  y 
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rencontre ,  est  toujours  le  plus  ^rund  travail  ipie  l'on  ait  encore  fait  à  ce  sujet.  Nous  ne 
connaissousque  par  un  extrait  donné  dans  les  Éphémérides  géograpliiiiuea  de  tfeimar, 
la  broeliiM'c  publiée  à  Iterliu  en  1828  par  le  docteur  Charles-Juliu!)  Hergius  sur  la  Po- 
pulation de  la  terre  dans  la  même  aimée  ;  mais  les  résultab  généraux  que  nous  avons  sous 
les  yeux  nous  démontrent  que  re  savant  n'a  pas  fait  toutes  les  rcrhercl<es  que  demandait 
la  .wlulion  de  ce  problème  dilTioile,  Nous  devons  porter  le  même  jugement  sur  un  article 
remarquable  relatif  ii  la  mime(|uestion  ,  publié  en  1K19  daius  V Oriental Ileru/d,  dont  imus 
avons  cité  les  estimalions  principales.  Ce  que  nous  avons  dit  dans  ce  mémoire,  et 
les  laits  qui  y  .sont  relatés  dans  l'examen  de  la  population  de  chaque  partie  du  monde , 
nous  dispensent  de  poursuivre  ces  remarques.  Mais  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de 
iiiire  observer  que  des  siivuns  d'ailleurs  estimables,  mais  étrangers  à  ces  sortes  d'éludés, 
dégoûtés  des  calculs  fastidieux  de  la  statistique,  et  ne  se  .seiilaiit  peut-èlre  pas  a.sscz  forts 
pour  surmonter  les  difficultés  inséparables  de  l'étude  de  celle  science ,  ont  vunin  la  dépré- 
cier aux  yeux  du  public,  en  en  signalant  les  doutes  et  les  apparentes  conliùdicliuns.  Mais 
que  diraient  les  Cuvier ,  les  Uumhuldt,  les  Rrown ,  les  Uecandolle  et  tant  d'antres  natura- 
listes célèbres,  si,  n'ajant  aucun  égard  à  ré|HHpic  différente  à  laquelle  ont  été  imaginés 
les  princi|>aux  systèmes  de  classification ,  quelque  géographe  ou  quelque  .statisticien ,  con- 
naissant à  pleine  les  généralités  de  la  zoologie  et  de  la  botanique ,  venait  répandre  le  ridi- 
cule sur  leurs  travaux ,  el  rejeter  comme  inexactes  les  listes  nombreuses  de  tant  d'espèces 
animales  et  végétales,  consignées  dans  ces  magnifiques  inventaires  de  l'inépuisable  ri- 
chesse de  la  nature;  et  cela ,  par'^e  que  le  syslème  de  TournefurI  est  dilïérent  de  celui 
(leLynnée,  et  celui-ci  du  système  de  Ju.isien,  parce  qu'enfin  Lyiinée  porte  le  nombre 
des  végétaux  à  8,000 ,  et  celui  des  animaux  à  3,95u ,  tandis  que  les  naturalistes  actuels 
évaluent  les  premiers  à  8o,uoo,  et  Icssecondsà  ioo,uuo!!! 

Mais  abandonnaot  ces  rt-criminalions  qui  n'ont  rien  à  démêler  avec  la  science  qui  nous 
occupe ,  passons  aux  résultais  <|ne  nous  avons  obtenus  des  longues  et  difficiles  recherches 
au)H|uelles  nous  nous  sommes  livrés  pour  connaiire  la  population  approximative  des  cinq 
parties  du  monde;  résullats  que  nous  venons  de  publier  dans  le  i*^''  volume  de  la  Jietiie  des 
deux  Mondes.  Nous  espérons  que  nos  lecteurs  accorderont  quelque  confiance  à  des  chiffres 
qui  sont  le  résultat  de  l'examen  consciencieux  de  tous  les  élémens  dont  lu  connaissance  est 
nécessaire  pour  la  résolution  approximative  de  ce  problème  aussi  important  t|u«  difficile. 

TAULEAU  STATISTIQUE  DES  GUANDES  DIVISIONS  DU  GLOBE. 

StIPEHVICl£.  POPULATION. 

GRANDES  DIVISIONS.  ,*•'"••  <=»"•*',       .,   ,         „     . 

de  (>o  uu  uigrc         Ablolu«.       RelaliTr. 
^quaiorial. 

AifciER  Monde  ou  Ancien  Continent 23,4'27,ooo  678,000,000  9.9 

dont  en  Europe 2,793,000  227,700,000  82 

^sie 12,118,000  390,000:000  32 

Afrique 8,5oo,ooo  60,000,000      7 

Nouveau-Monde  ou  Nouveau  Continent  dit  Amérique.  11,146,000  39,000,000  3..Î 

MoMDE  .Maritime  ou  ContiniiNt  Aust.ial,  qui  avec  ses 

dépendances  forme  l'Occfame 3, 100,000  2o,3oo,ooo  tiSt 

Total  pour  le  globe 148,622,000 

Partie  occupée  par  les  mers 1 10,849,000 

Partie  occupée  par  les  terres 37,673,000  757,000,000    ig.(î 


CHAPITRE  IX. 
Idée  générale  de  la  distribution  géographique  des  êtres  sur 
la  surface  de  la  terre  ^  et  de  la  constitution  géologique  de 
notre  planète. 

La  terre,  que  nous  avons  vue  dépendantedu  syslème  solaire,  est  soumise  dans  ses  monvc- 
nieiu  annuel»  à  l'influence  plus  ou  muiiu  directe  de  la  lumière  el  de  la  chaleur  émise  |>a(' 
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le  soleil;  il  on  rcsullo  pour  tous  les  i^tre»  rm-s  qui  la  rerouvrenl ,  une  »('Tio  d'urlionudiint 
11'»  i'0!;lf»  prériso»  iiilluent  profonilûinciit  sur  le»  uuiiniiiix  ilr  fiasse»  inlï-rioiircii,  Idu.^ 
soiuiiis  i  la  {lisIriliKtion  g<.-of;in/iliiriur  l.es  animaux  supérieurs,  niodiliés  par  riunnini', 
«cul  les  svulsqui  puissent  f  Ire  en  )pieli|ue  sorte  eliani-és  par  une  nulrft  série  de  pliéuurnéni's, 
•pu-  l'on  nomme  nntiiralisnliim.  C.liaipie  être  a  donc  été  dcsiiMéA  vivre  sous  lelli?  nu  Icllr 
latitude,  sous  tel  degré  de  loui^itude,  et  lie  Iraiit^resse  jamais  impuncmeiit  eelle  loi  uni- 
verselle de  la  nature,  voulue  par  l'organisai  ion,  les  lialiiliides  et  len  appétits  ipii  lui  ont 
été  donnés  pour  nllriliul  spérial  eu  niiissaiit.il  en  résulte  (pie  elu'upie  eoutineiit ,  eliaipic 
ile,  soumis  aux  mêmes  inilueiu'es  almosphériipies,  produisent  les  mêmes  êtres  :  de  là  Irs 
divisions  généralenieut  admises  de  rlimals  ou  zones,  cpii  sont  au  nombre  de  rini| ,  la  z<nie 
loiTidu,  entre  les  deu\  tropiipies,  les  deux  zones  tempérées,  les  deux  polaires,  ardicpii' 
et  aulaiTtiquc.  A  ces  grandes  divisions,  se  rattarlient  toutes  les  rond)inaisons  seeoiiduiies 
de  la  dispersion  des  animaux  et  des  végétaux  sur  l'éeorredu  globe;  mais  on  roiieuil  (piu 
les  cirronsrripli(uis  de  mers,  de  n  oulagnu>  et  pnr  ronséqueiit  de  biissins ,  vienneul  encore 
restreindre  l'iniluenre  générale  e'  y  apporter  de  nombreuses  mudifieatious  de  dé!ails. 

La  terre,  en  sortant  du  rlii>./s,  <iut  uaitre  de  la  eond)inaison  ebimiqiie  des  élémens  nl- 
inospliériqiies,  qui  se  eondeiisérent  en  un  noyau  priiuitit',  dont  les  parties  iiilégraules  se 
l'éuiiircut  par  l'altrar'ion  mcléculaiie.  Cette  planète  dut  rester  long-temps  endirasée.  P'til  à 
petit  les  matières  en  l'nsion  qni  la  composaient  se  rerroidirenl  à  la  surface,  et  la  croiUe  se 
l'oiisolida  leulement.  La  masse  prodigieuse  des  Uuides  vaporisés  dans  l'atmosplu're  pur  la 
chaleur  tendirent  à  se  précipiter  sur  celle  éeoree  extérieure  refroidie,  et  la  eroi'Ue  dessc- 
clii't!  et  crevassée  du  glolw  ne  tarda  pas  u  cire  recouverte  d'eaux  douées  et  d'eaux  marines 
dont  la  quantité  s'accrut  progressivement.  Un  énorme  couche  d'acide  carbonique  devait 
alors  former  les  fluides  atmosphériques,  et  l'on  doit  supposer  que  la  première  trace  de  «ii' 
<|ui  parut  sur  la  terre  fut  une  végétation  composée  dir  er\pto;{nnies,  de  lichens,  deieprc» 
et  de  petites  fougères.  Les  eaux  mal  arrêtées  dans  leurs  bassins  lirenl  irruption  sur  ces 
premièi-es  traces  d'organisation  et  les  lireut  disparaître.  La  permanence  des  eaux  permit 
toutefois  ù  cerlaiiis  germes  d'éclore,  et  c'est  ainsi  que  les  fueacées  et  des  ul\es,  espèce  Ak 
nieud  vital  intermédiaire  aux  plantes  et  aux  animaux ,  se  développèrent  sur  les  rivages,  et 
qu'une  végétation  plus  compliquée  s'éliblil  sur  les  rochers,  où  ses  décompositions  succes- 
sives firent  iiaiti'e  l'humus.  liientot  aussi  apparurent  au  sein  des  mers  les  alcyons,  les 
éponges ,  les  polypes ,  sortes  d'êtres  ambigus,  qui  furent  les  premières  ébauches  de  la  vie 
animale. 

(i'e|H'ndaiit  l'écorce  du  globe,  ou  du  moins  l'épaisseur  qu'on  en  cunnail ,  se  trouva 
composéede  corps  foi  m('!s  de  molécules  réunies  par  uiio  l'uree  nommée  a///'ai7(u/i /»o/tfWnf>e, 
agissant  dans  un  sens  inverse  du  l'allrucliou  planétaire,  et  ces  corps  nonmiés  minéraux  se 
groupèrent  dans  des  rapports  si  exacts,  que  par  eux  on  a  pu  éiablir  les  âges  de  la  terre  cl 
l'histoire  des  révolutions  quelle  aépi'ou\ees.  Mais  d'abord  ces  minéraux  furent  agrégésrt 
souvent  combinés  par  le  feu  ;  d'antres  au  contraire  furent  le  résultat  d'un  dépôt  lent  et 
successif,  d'une  cristallisation  par  cvaporalion  et  par  l'action  des  eaux,  et  de  ces  deux  cuni- 
biuaisone  naquirent  des  roches  composées  dont  rarraugvnieut  forma  ce  que  les  géologues 
actuels  nomment  des  teneiiis. 

La  surfari'  du  glolie  dut  être  primitivement  unie.  La  végétation  qui  la  couvrait  se  com- 
posai; principalement  de  pi.itiles  moins  complètes  dans  leur  organisation ,  et  les  animaux, 
eux-mêmes,  par  les  restes  qai  nous  sont  parvenus,  appartenaient  tous  aux  classes  inft 
rieures.  Des  chocs,  nommés  par  quelques  naturalisti^  catachlysmes ,  vinrent  par  leurs 
perturbations  puissantes  détruire  ces  ébauches  de  vie ,  et  bouleverser  la  surface  de  la  terre. 
Les  eaux  firent  irruption,  et  couvrirent  des  endroits  d'où  elles  ne  se  retirèrent  ipic  des 
siècles  après  en  laissant  des  traces  irrécusables  de  leur  passage.  C'est  ainsi  que  les  osseniciis 
fossiles  d'animaux  éteints  depuis  ces  périodes  nommées  aiité-Jiluviennes  sont  venus  par 
leurs  dépouilles  i>ons''^ruuver  nia'criellcinent  leur  existence.  Mais  ces  débris  n'existent 
point  dans  les  couches  de  granits  on  de  gness,  qui  constituent  les  terreins  primitifs.  On 
u'en  voit  de  traces  que' dans  les  terreins  dits  intermédiaires;  ils  se  multiplient  dans  les 
secondaires  et  deviennent  très  communs  dans  les  terreins  tertiaires  et  dans  ceux  de  transi- 
tion, l'outefois  l'ordre  etrarraiigeinent  de  ces  débris  organisés  gisant  sur  l'écorce  du  globe , 
sont  dans  de»  rapports  si  exact»,  qu'on  reconnnît  aisément  qu'après  avoir  appartenu  à 
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une  si-rio  d'nrtion»  dont 
•lasse»  inli'fiom'cs ,  Iniis 

liKidifii'S  piii'  riiDiMinc , 
\-e.  si'i'ii'  de  plirnoiii«iii's, 
(livre  sou»  telle  ou  Iflle 
punémeiil  eetle  lui  uni- 

leH  uppélit»  <pii  lui  ont 
i(|ue  eouliueiil ,  eliacpiK 
»  niAme»  ôlres  :  de  lit  les 
lombre  de  rini) ,  In  Kiiie 

deux  polaires ,  an  lii|ui' 
nudiiuaisoii»  seeouduiies 
)e;  iliai»  ou  roueuil  tiiif 
hnssins,  \ieuiieiil  eucoie 
lifieatiuus  de  délails. 
Iiimiciue  des  élènu'us  ai- 
le» partie*  iiitéRraules  so 
lg-lcinp»end)rasée.  P'tit à 
a  surface,  et  la  rroiUese 
ilans  l'atmosphère  pur  la 
•oidie,  el  la  eroi'ile  dessé- 
Jouecs  el  d'eaux  marine» 
l'aeide  carlmuitpie  devait 
e  la  première  trace  de  vif 
lie»,  de  lichen»,  de  lèpres 
s  lireiil  irruption  sur  ce» 
manenct!  de»  eaux  permit 
•eset  desulves,  espeoe  de 
ippèrent  sur  les  rivages,  et 
ses  décompositions  succes- 
des  mers  les  alcyons,  les 
nières  ébauches  de  la  vie 

)n  en  connaît ,  su  trouva 
née  attracdon  mo!éciil(iire, 
rps  nommes  minéraux  se 
jblir  les  âges  de  la  terre  cl 
liuéranx  furenl  agrégés  cl 
;siiltat  d'un  dépôt  lent  et 
eaux,  et  de  ces  deux  coiii- 
irma  ce  que  les  géologues 

m  qui  la  couvrait  se  com- 
anisalion ,  et  les  animaux, 
icnl  tous  aux  classes  infi 
lysmis,  vinrent  par  leurs 
erscr  la  surface  de  la  terre, 
ne  se  relirèrenl  jpic  des 
'esl  ainsi  que  les  ossemciis 
Uliiviennes  sont  venus  par 
Mais  ces  débris  n'existent 
les  lerreins  primitifs.  On 
Is  se  niulliplieul  dans  les 
ires  et  dans  ceux  de  transi- 
isanl  sur  l'écorce  du  globe , 
fu'après  avoir  appartenu  à 


de»  animaux  nioin»  élevés  dans  l'échelle  des  èlre« .  il»  «e  sont  trouvé.'.,  par  suite,  être  In 
résultat  d'un  plus  haut  degré  d'or;,'aui<aliou.  Il  eu  >  ^t  de  uu'nu-  de»  véj^élaux  enfoui».  Le» 
plus  profoiul»,  cunmie  le»  plu»  nombreux,  appai  cunent  d'ab(U'd  à  des  p'aiilrs  vaseu- 
iiires,  l'I  ce  n'est  (|ue  plus  lard  qu'on  voit  apparailu'  des  di''ol>lt(lone»,  qui  seuil  le  ré- 
snllat  d'une  combinaison  supérieure.  Kiiliii  les  iiiainiiiiteres  el  riinninie  surtout  n'existaient 
jiniul  encore,  el  le»  premières  le  aces  d'ii>i»enieiis  fossihs  de  ii.aïuiiiiréri's  (|ui  iw  .sont  plu» 
lie  se  pvésenlenl  (pie  dans  les  ciiiiclics  meubles  des  lerreins  de  liaiisp:irls.  (^Iiiaiil  à  l'Iininine 
M'S  débris  n'existent  nulle  pari  à  l'élai  lussile,  el  |r»  seuls  brèelies  qui  en  conlirnnenl  des 
(«sont  de»  calcaire»  agglutinés  i|iii  en  saisirent  la  charpente  osseuse  diiiis  leurs  inlerslices 
par  des  accideiis  purement  fortuits  l'I  qui  datent  au  plus  de  queli|ues  siècle». 

Les  minéraux  ,  les  métaux  el  les  geninie» ,  corjis  ini)r;,'uni(pies ,  cnnsliluaiil  c« 
ipie  l'on  est  convenu  d'appeler  leré^««f  wiiiéral,  ne  soiil  point  soiiniis  aux  lois  dn  la  cli- 
iiialiire,et  par  conséquent  sont  répartis  indifl'éreiniiient  dans  la  niasse  ilii.ilube,  et  seule- 
iiicnl  dan»  des  localités  voulues,  iiunimés  ifisemem ,  dépenlans  des  luis  de  furmatioil.  Il 
n'en  est  pas  de  même  des  végétaix;  leur  existence  est  siibnrdonnrc'  mi  sol  sur  lequel  ils 
.oui  lixé.s,el  Ai\i\  le»  divisions  de  région»  hr/>cr/ioreeniie ,  iiiiopreiirif ,  sihi'rivniif,  niiiili- 
lerratiéfitiif ,  elo. ,  etc.,  établies  par  les  botanistes  pour  expliquer  les  lois  qui  régissent  leur 
ilispci'siun.  On  doit  doucadinellre  (pie  la  régimi  éqiiatnriale  est  la  plus  riche  en  plante» 
|ili.inén>;;aines,  cl  que  les  végétaux  de  celle  /une  acquièrent  de»  formes  imposantes  et 
lirgiMiienl  développées;  i|iu!  les  zones  tempérées  iioiiri  isseiil  eu  grand  nombre  des  phniié» 
io;;aines  et  des  cryptogames,  dont  les  formes  sont  robnsles,  sèches  el  ligneuses;  qu'enlin 
lis  régions  polaires  .se  ressemblent  en  ce  sens ,  <pie  le  nombre  des  espèces  diminue ,  et 
i|u'elles  ne  deviennent  plus  qui!  de*  herbes  rabougrie»  par  l'Apreté  des  froids  coutinnel.». 
Dans  ces  grandes  zone»,  mille  oppusilion»  naissenl  dans  la  répartition  des  n.asses  secon- 
daires, soit  par  l'influeiire  des  bassins,  des  localité»,  de»  inillenx,  c'c.  l'oulefois  plus  on 
«'élève  sur  les  montagne»,  plu»  la  végélalion  .se  rapproche  de  celles  des  latitudes  polaires,  et 
sur  le  (.'himbora/.o,  par  exemple,  on  finirail  par  trouver  vers  son  soininel  une  Hore  com- 
plètement analogue  à  celte  de  l'ile  Melvillc.  Un  conçoit  que  sur  les  limite»  de»  pôle»  Ici 
phanérogames  diminuent  ou  disparaissent  pour  faire  place  uiix  agaiiMîs.  (.'e  n'esi  loiilefois 
i|iie  sou»  l'équaleur  que  les  inonorolyleilones  devieniient  des  végétaux  majeslueur,  et  que 
les  gramen»  prennent  le  port  et  la  solidité  des  arbres  des  zone»  tempérées. 

Les  animaux  zoophylcs  qui  vivent  dan»  la  mer  sont  d'autant  plus  nombreux  qu'on  se 
riipproche  davantage  de  l'équaleur.  Ils  sont  élablis,  sans  aucune  distinction,  tout  autour  du 
!;lube  el  forineiil  une  sorte  de  ceinture  naturelle.  Il  en  est  de  même  d'un  grand  nombre  de 
inolhi»(|iie»  marins.  Cependant ,  <^  ine»ure  qu'on  s'élève  en  latitude ,  leur  nombre  diminue 
cm  leurs  ispcces  ehanguiit  e'  font  place  à  d'autres.  Les  poissons  marin»  .sont  évidenimcnt 
wimis  à  celle  grande  loi.  Oeux  du  nord  différent  complètement  de  ceux  du  midi ,  el  les 
ospècc»  australes  semblent  habiter  les  hautes  latitude^,  aussi  bien  sur  les  cotes  de  la  Noii- 
vi'lle-Hollande,  do  l'Afrique,  que  de  l'Amérique.  Quant  aux  poissons  éipialorianx,  ceux 
(|ui  sont  sa.xaliles  éprouvent  davantage  le  besoin  de  l'abri  des  terres  et  des  plages  échauf- 
fées, el  par  conséquent  varient  dans  leur  disirduilion  suivant  les  attérages ,  bien  qu'un  très 
grand  nombre  se  retrouvent  aussi  bien  à  O-taïti ,  an  milieu  de  la  mer  Sud ,  qu'à  l'ile  Mau- 
rice, dans  l'Océan-Indien.  Les  insectes  et  les  reptiles  extraordinaireinent  communs  sous 
ré(|uateiir,  diminuent  en  nombre  graduellement  à  mesure  qu'un  avance  vers  les  pôles. 
Mais  leur  multiplication  demandant  im|)érieusement  l'union  de  la  chaleur  el  de  l'hunii- 
'lité ,  il  en  résulte  qu'il»  sont  moins  communs  dans  les  lieux  où  ces  deux  circonstances  ne 
se  présentent  point  réunies.  Quant  aux  oiseaux ,  leurs  espèces  sont  d'autant  plus  riches  et  à 
parure»  d'autant  plus  somptueuses ,  qu'ils  appartiennent  aux  zones  équaloriales.  Mais  dans 
mille  clasiielesdémurcalions  ne  sont  plus  sensibles,  suivant  les  coiitrées,.leni*exposilion,  leurs 
liarrières ,  et  sous  ce  rapport  ces  êtres  sont  soumis  à  des  déniarcaliuns  géo{i;raphi(|ues  par- 
faitement tracées ,  auxquelles  n'échappent  même  pas  les  oiseaux  iffl|^-aleiirs.  Cependant 
quelques  espèce»  semblent  être  cosmopolite» ,  et  c'est  ainsi  que  certain»  oiseaux  d'eau  se 
ii'lroiivent  sur  le»  rivages  de  luute.s  les  contrées.  Celte  parliciilariti^'ti'arien  qui  étonne, 
<|ii(ind  on  se  rappelle  l'iulluence  de  la  mer  sur  la  température  des  cotes,  et  l'organisation 
appropriée  de  ces  animaux  pour  un  milieu  qu'ils  ne  quittent  que  moracntanéinenl.  Les 
iDiimmifère»  seuls  sont  assez  bien  réparti»,  quant  au  nombre,  sur  tous  les  points  de  \n 
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It'i'i'i'.  Miii')  il  ■>•'■>  *"*'  |'li>^  <!*'  <»■'<■•*'  |<<>i'  i'ii|i|iorl  ii  la  liiillr.  I  rs  |ilii.«  |iiiis<>jiiis  mm'IiI  il.mv 
J("<  iiiiiiiriiM'>  liiirli  >ii'i');r>  lie  rr<|liali'iii' ,  un  iliiiH  rrs|iil<'i'  ilrs  nii'is  ,  un  riilm  sni'  li - 
ciiiililis  ilii  niiiiiili'.  Des  inillu  iiiaiiiiiiiri'ir.'<  rciiiiiiiH,  rKiii'(i|ii'  n'a  ^ll(^^  (|nc  cii.j  oiucc. . 
lundis  i|nr  l'Anirri<iiii' fil  ifnli'i'nn' .lno,  1' V^ir  lî'n  ri  rAlri(|iH'  ii-l.  Crrlniiis  i|nailiii 
unU's  ciilfi)'.')  ilrs  lirii\  i|iii  li'<  \irt'lil  iiailir.  il  plii  s  il  la  iliiiicslitili',  s<-  mhiI  llalllhll'^;l 
(li'S  cliiiinls  pt'ii  adaplcs  à  Icni  iir|;aii^iiliiiii.  D'aiiliiH,  an  idnliaiir,  ('oiii|ia|;niins  ili 
riinniinr,  ne  |iaial»M'nl  |iln>  rsi'.fn' a  l'cliil  >aii\am',  ri  >c  Iiimim'IiI  l'Irr  nuidilio  il.in. 
It'iir  oi'KaniMiliiiii  |ii'iiiiili«<'. 

1,'liuiiinir,  riilijtl  Ir  plus  comiili'xr  cl  U'  |<lns  jt'niir  dr  la  (rration,  |ii'il  iiaisMinci'  siu'  le 
liaiils  nialisnix  dr  iiiilri'  |dani'lr;  M'sr>saiinH  \ai'ii'!i  et  l>|ii(|ni'4  «'niudii  rriil  de  ir  iriiln 
cl  di'Kri'iidiri'nl  sn<rr>siN('iii('nl  dans  1rs  \all<'<'s,  rii  s'atanraiil  |iai'  de  lianlcs  laliliidis.  Sun 
rxisicnrr  niir  l'I  inditi^ild^  est  liiiii  d'idliii'  1rs  <'s|H'<'t>s  (jn'oii  a  \iinlii  adniclln' ,  t'I  iicn 
lif  li'citiiiii'  relie  iiinlli|>lii'aliiin  de  nonis  <'ai'a('l('i'is(|nes  a|i|tli(|iiés  à  de  siinple"  ^aliet^^ 
l'ni'Uilit  l'Iioiuine  s'isl  |dié  aux  rliilial>  an\i|ne^  il  a  élé  xinniis,  il  ses  iiiieiirs,  sa  niaiiieii 
de  \i\re,  el  jusi|n'a  son  inlelli);euie  en  mil  élé  iiillneneées  vt  niixliliées.  l'nslenr  on  |ir 
cheiir,  nomade  ou  sédenlaiii  ,  \i\anl  eiiraiiiilles  indé|iendanli's  on  en  corps  de  nalidii'.. 
liinninie  fienl  prodnire  a\er  lonles  l<s  \ai'ielrs  de  lUii  e>pere  npainlne  dans  le  iimiiiiIi'. 
et  les  iiidi\idus  (pii  pro\ieiinenl  de  <e  rrulseiiieni  ont  lenis  raracléies  de  rare  athnais. 
l'I  \v\irii  li'uils  iialils  (pii  s'ellat  eut.  Les  nuiiis  de  rares  ne  peiiM'iit  doiir  servir  ipi  a  drsi^iin 
des  imidiliralioiis  de  ri"<|HM'e  soiniiise  an\  lois  de  la  dislrilintion  ){éo};rapliii|ne. 

Ce  n'i'sl  l'urore  (|ue  1res  appruxiinalivenienl  «pi'oii  peni  évaluer  le  iKiiidii'i,'  des  éln- 
de  nature  dil'féienle,  .suit  vé{-élnnx  soil  animaux,  (pii  «'uuvrenl  la  snrliue  dn  f^lnUe.  I.is 
('Alalu(;U('S  sy.siématiipies  de  ces  êtres  siiiil  trop  iiieomplels  ,  le>  rolleetions  piddii|ne>  lU-. 
iivupli»  qui  cultivent  l'Iiisluiri'  iialnrelle  reiilermeiil  tant  uVspeees  iu)ii  dérriles;  li>  ilc 
vouverle.s  jourUHliere>  eu  ajuiitenl  un  si  i;raml  iiuiulire,  (|u'on  ne  peut  ruiisidérer  les  é\a 
luations  otïortvs  dans  le  talilciiu  <-ide.ssoiis  tjue  rnnnne  l'aliré^é  de  re  <|ue  l'un  sait  au- 
jourd'hui do  moins  va^iie  sur  re  sujet,  htraufjer-.  à  relie  liraiirhe  de  eoiuiuissanres  ,  noii< 
nous  sommes  udresM's  à  de  suvans  iialurulistes,  que  des  éludes  spéciales,  des  vo\a};es  srira 
lifiques  et  des  travaux  imporlans  .sur  dilfereiiles  parties  de  lliisloirc  iiulnrelle,  metlral 
eu  étal  d'eu  eoniiaitre  el  d'en  évaluer  les  iuniien.svs  rirliesses.  M.  Le.ssoii,  pi'ure.s.seiM'  de 
liotHuique  aux  érules  de  luéderiue  de  lu  marine  royale,  n  l)ien  voulu  nous  louriiir  li> 
chilTres  qui  se  rapportent  au  ré^ne  végétal  et  à  tous  les  animaux  vvrtélirés;  nous  devaiis 
à  l'olili^eaiice  de  M.  Keyiiaud,  prol'e.sseiir  (l'anatomie  dans  les  mêmes  écoles,  et  a  M.  Ir 
docteur  Miluv  Kdouards,  naturaliste  1res  distingué,  ceux  qui  concernent  les  cla.s.ses  ilo 
animaux  invertébrés.  Mais  nous  le  répclons  encore,  les  nombres  que  nous  présentons  dans 
ce  tableau  ne  sont  i:l  r.e  peuvent  élrc  que  des  iiom/urs  limites  offrant  les  rirhesses  cuii- 
nues  en  1 83o  dans  ces  deux  règnes  de  In  iinlure. 

TABLEAU  SIAIISTIQUE  \i\]  KhGNF,  VKtlÉTAL  ET  DU  RÈGNE  AMMAL 

RÈGNE    VKtiKTi  !.. 

Nonil»re  il>  "(■«•r'-» 

Tonrnefort 6,0011 

l.inné S o 

'             l'ersoon,  Synopsis  en   i8o() 17,000 

Decandolie,   en   \^>.~. 40,000 

Nondjre  total  présumé  des  espèces  dn  règne 

végétal  eu  i83o 80,000 

RÈr.NF.    ANIMAI.. 
Animiiux^veilehrcs. 
JUammiJiivs. 

■^                 Linné  cl  Gmclin 3;>o 

^               Buffon 3oo 

■"^              Desmarcst goo 

T.esson  (nombre  vrai) t,ooo 

(nombre  douteux) ion 

Nombre  présumable  en  i8Ho i.îoo 


plus  |iiii.sMiiis  Mtriil  ihiii" 

'S  llll'l't  ,    tlll    l'Illlll    Slll'    \i< 

I  (•lUTf  (|m'  lo.j  csiit'ii. . 
Il'  I  i'i.  Ci'i'IaiiiA  i|iiiiiliii 
«lii'ilc,  se  sont  linliiliioa 
riiiilniirr,  r(iiii|in);iuiiis  di 
)ii\t'iil  t'iD'  iii(Klilii'>  iIhik 

lion,  |ii'il  lUliitMiiic)'  sur  lo 
s'ii'i'Uilli'i't'Ml  (If  Cf  ciiilii 
ir  (II-  lijuirs  liililiuliN.  Sdii 
»  Miiihi  iuluicllrc,  t'I  ni'ii 
ui's  il  ilr  slni|)l('s  Miiiflis 
,  cl  srs  inii'iiis,  sa  iii;iiiii n 
uiiiililii'rs.  l'nsiciii'  cm  |)c. 
i  DU  rll  coips  ilr  iialiiiiis. 
i'r|iaiiiliir  dans  li'  iiiiinilr. 
iiaiirnvs  il»'  l'aci'  adnmis. 
it  donc  si'ixir  (|ii'à  drsi(;nri 

II  |{('ti^i'a|dii(|lU'. 

aliit'i'  le  iiondirc  des  liir- 
t  la  smlan'  du  ^UW.  I.is 
s  collui'lions  |)ulilii|iu'>  (li'< 
MTcs  non  diTrili's;  les  de 
m-  |H'nl  colisidt  rci"  lis  na 
;i'  dr  rc  (jnc  l'on  sail  an- 
■lu-  de  coiinaissanri's ,  iitiiis 
|)iViaU's  ,  des  \o\iim's  scirii 
liisloirc  iiulurelli',  iiicllinl 

M.  Lessoii ,  jiiol'fsseiir  df 
ien  Miuin  nous  ronriiir  lo 
iiiix  lertélués;  nous  di'V(iii> 
■s  mêmes  écoles,  cl  à  M.  le 

conceiiieiit  les  classes  do 
■s  qne  nous  présenUiiis  dans 
M  oll'i'ant  les  rirliesses  cuii- 

DU  Rf-T.NE  ANIMAL 

Noniï'ïf  d>  «(■rfc» 

6,noo 

8,000 

17,000 

40,000 

lècesdn  rè^ne 
80,000 

3;»o 

3oo 

800 

.......  1,000 

100 

0 t.ïoo 


IKI\(;i»'i;.S  (.KMKAIX. 
Mil  IF.    1)1     KH.NK   AMMM 

liiimniii   »'<•»•/(• /</■!' .t.  ' 

fliuriii.r.            I. Il, lit' ,   ., 

liiilloii ,   „, 

^"•i"- ::::::  ;;C 

«  n\irr 

»,OUl) 

'-'■•'^" "    '■"•'«' (;„-,„„ 

Nomlirt'  iircsuiiialili' 111   iS'Io.       .       .   .  -.,„., 

n,;,l,/r,.           I,,i„„. ,^^^^ 

' '"■'■■I"'l'' Vn„ 

"*''•'■'■'"' /.'.f 

Noiidirc  |iri'Miiiialde  cti    18  lu L'ion 

l'ohumf.    -      |,act''|iidc,   I «(.■.« '  ,'',„^, 

'■'""         '8"'' ."  (i,'o„o 

Noniliic  iirisunié  cil  18  !o (i  000 

'"'■■'l  'le'^  aiiiiii.iiix  M'i'lclil'cs.    .    .   .  ~T«.oon^ 
.liiiciils. 

'•'""«•■V»'  •  ■ i,5(,o 

\i'acliiiidcs ,  /;„j, 

'""''"•'«-'« '.  So.ooo 

.     ,.      A>«''«'li<l<'^ 3»o 

A()/<  nrluii/c». 

■^"""«I'"-' 70,000 

''■""l''"""^ 8,000 

lolal  des  animaux  invertébrés.   .   .  Sa.'Joo 

Tolal  général  du  règue  animal.  .  .    coo.ooo 


CHAPITRE  X. 
Des  principales  classifications  du  çenre  humain. 

Depuis  long-lemps  les  géographes  et  quelques  naturalistes  ollienl  ilans  leurs  oiivrn-es 
|.lu.s.enrs  clnssidcalions  d„  genre  humain  que  l'on  ne  doit  pas  négliger  dans  nn  traité  ," 
îîcographic.  Les  plus  .mporlanles  et  les  plu,  généralement  admises  nm.s  paraissent  élc 
les  .suivantes  :  k  dassij^caUon  par  races,  l.asée  .u.r  1rs  principale.,  différences  physiaue, 
fi  offrent  les  peuples  consulcrés  sous  ce  point  de  vue;  la  classification  foud'e  JT, 
différences  offertes  par  l  état  social  d'après  laquelle  on  .1  distingué  tout  le  genre  humain 
^'^  peuples  saunages  peuples  barbares  eX  peuples  cinlisés  ;  celle. pu  a  pour  basa  aZZ 
nture  A  après  laquelle  on  a  voulu  classer  les  nations  en  peuples  antl!ropoplu,.es  ZL 
gciirs  d homme.,),  icUtyopkages  (mangeurs  de  poissons), /i'^/co,....  carniLrZ,  acriL 
phages  (mangeurs  de  saulcrelles) ,  géophages  (mangeurs  de  terre) ,  omnivores,  ctc  •  ceUe 
basée  sur  la  situation  topograplU.,ue ,  en  distinguant  les  peuples  en  n,ontagnards  .-t 'had- 
tans  des  plaines  ,•  enfin  ceUe  appiiyée  sur  la  manière  de  vivre ,  en  partageant  la  popnlalion 
^^S^obe  VM peuples  nomarlespeyieurs,  chasseurs,  agriculteurs  comLrcans^^^^^^^^^^ 
'uners,  navigateurs,  etc.  Mais  toutes  ces  prétendues  classifications  principales  sont  on 
mtile.    on  encore  trop  vagues  et  trop  ii.com,-!èt,'s  pour  pouvoir  èlW  admises  dans  u 

!e!.'^!ceE     ''     '  '""""  ^"'^  '^'"'  •'''""'  ''"  •"'"""  '"'•  '"^''"«"«^  °"  »  '■""•'é 

U  classification  km-e  sur  les  différences  pliysinues,  ou  celle  des  variétés  de  fespèce 

l'umame,  maigre  les  savans  travaux  dont  elle  a  é./  le  sujet,  es,  encore  on  ne  peutÇus 

4. 
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lin|iai''.aitr.  «lu  «'«•>l  liii|i  lidu''  '•  rlnv.iT  Itm»  l^■»pl>ll|lll'1l<•<)llllll'.ll'«|l^l•^  li'  |ini  il'olwt'r^.i 
liuii»,  lu  |ilii|iarl  iniimrliiitf»  l'I  \\t*  %o\i\vu\  iiriiiiri^,  i|ii'4>ii  iiviiil  |iii  ii>i'iit>illii'  Mir  Inirt 
(.irarl\'n'»pliv«iqiirs  ri  inoriiiiN.  Il  fii  i-hI  ir»-  llr  dr^  ditisioiK  Irop  ^t''llt'l'al)'< ,  roinnii'  cclli' 
i|ir«  |)ri>|H>s«c  II'  HM\iiiil  M.  I.iiik  ,  <|iii  M'  riToiiiiiiil  tliiiis  le  (jciiic  liiiiiiiiiii  <|iir  Iriii»  rurr% 
lin  <urirli''«  «''niiiH'niiiH'iil  dlslim  lo:  lu  /■/niii/ie  ou  iiiiii-nùijiii- ,  \xi  jnnnv  iiii  m<mf;nli<jiif  y\ 
lu  ni'Vi'rc  on  flliidinifiif  ;  •■!  ('clli'  iln  rilt'Iiri'  nlnnirnliarli ,  (|ni  en  r()ni|ili'  iiii(| ,  vu  iijiinhinl 
iin\  li'iiiit  liW'cnli'nlc»  lu  MM- /»«/'//>>■  cl  lu  iiuf  (iiiiniinhie.  D'unlici  Mi\aiiH  nul  |irii|iiiM' 
dr«  ('la.t«ilit'iili(iii«  Ii.'i>>'ih  sur  un  nondiri'  dr  (IMsioiiH  priiiripalfs  ciii'iirc  pins  nondirruics. 
Nnnu  nnmnii'riMiH  rcPcs  (|M'onl  pi'npoMi's  noirr  ami,  l'en  llrsnninlnis  cl  M.  Itory  de  Sainl- 
Vincpul  :  le  prrniiri'  poi  la  ii  on/c  le  nuinliri'.dr*  tspcTcs  Ininiaincs,  li>  scrnnd  m  ronipti' 
iinin/r.  Mais  i'r«  drniirirs  i  liissiliiaiiotis,  nialf;iv  II'  (-land  niiinhlr  d'fspi'ri's  ipi'i'llis 
adineltcnl,  suni  Iniii  d'rli'r  cuniplrlrs ,  pni«<pir  n(iii<(  poiininris  cil  r  des  peuple*  dunl  \i\ 
caraclcrcs  |>li«sii|ucs  id.irui  nun-sculiincul  dis  dillcrciiccs  uns»'  ;i'an(lc'>  (pic  celles  chiii- 
nies  vn\T  ces  deii\  sa«»n«  nalni-alislcs  pnnr  ilelciiniiicr  le  l\pe(lj  cliacnne  de  lenr«r]//i'iit 
liiimniiifs,  mais  (pli,  tout  liicii  calcule,  piinnaienl  ^Ire  rcRnrdccs  ciiinnic  licancniip  (iliis 
iinpnrianics  (pic  ipicl(pies-iiiics  (le  Iciiis  diiisinns  prlniipa'es.  Apii  s  avoir  nuiremeiil  n- 
lli'elii  sur  rel  iinpnrlanl  siijel,  aiiifii  (pie  sur  les  iinmlireiix  laiN  (pie  nos  longues  éludes 
^l''ll^rapllilplcs  Muiis  init  fcnriii  l'oecnsKiii  de  rcinaripier,  ikiiis  ciiiyniis  pcnvtiir  ullirincr 
(pie  le»  (;t'()f;iHplies  n'nsil  pas  encore  assez  rerneilli  de  l'ails  liieii  oiiscrv»'»,  pour  (pie  l'un 
pnisM!  Mrc  en  i'l,il  de  donner  niu'  v/iix/ii/ifilioii  gfiifiiili'  ilii  gtiirc  Immiiiii  J'n/irîs  .'r< 
fiirii'iés  iiriiitipnliw.  I.iirs(pic  la  surliicc  de  lu  lerrc  sera  ciilicrenienl  connue,  cl  (pic  l'on 
coniiailru  liieii  Ions  les  curuetereH  pli\  si(pie.H  des  iiondircux  peuples  (pii  l'huliilenl,  alors  seii- 
lenient  len  Cuvier.  les  lluiiiliuldt,  les  Homes,  les  l.ink,  les  l'Iiinicnliucli,  les  Virey,le.s|,e.ss(iii 
et  nuIrcA  snvnii!)  iiatuiulislespoiirronl  priipo<cr(le»elassi(ieati(iii>i,(pii,  liicii  loin  d'offrir  le 
viune  ou  les  errcnrsdes  chissilicalioiis  faites  inscin'i'i  pri'scnl,  rcndrnul  un  scrxicc  (''iiiineiit 
à  la  seicncF,  en  propasaiil  sur  d(!H  huses  Hidnlcs  et  d'après  des  eurnrlert-s  bien  diMcrminés 
une  nouvelle  rlassiliralioii  du  genre  liumuin.  I''n  iiltcndnnl  nous  n'avon.s  adopli;  dans  wtXn 
ceograpliiu  nnriine  de  rvs  clo-ssilirulinns;  nous  inins  sonmics  sculemciil  liiirni.'  à  iiidiipiei' 
les  simples  vari(''lt's  diî  couleurs  cl  cpieUpics  niiires  Irails  rcmanpiuhirs  du  cararliTc  pli\- 
si(piedes  différens  peuples  (pic  nous  avions  à  décrire,  lorsque  ces  indications  nous  parurent 
devoir  inli-resser  le  m'ogrnplie  et  lenaluralisle. 

Parmi  le  grand  nnnilire  de  dt'-nomiiialions  particulières  que  l'usage  impose  aux  produits 
des  mélanges  des  principales  ruées  liumaincs,  le  géographe  ne  doit  pas  ignorer  les  siii- 
\antcs,  qui  sont  employi'es  dans  presque  Ions  les  voyages  et  dans  les  descriptions  des  pa\» 
sans  être  prcsipie  jamais  uccumpognécs  de  leur  déliiiition  respeclivc. 

On  appelle  mw/az/r  le  produit  d'un  lilane  européen  avec  une  négresse;  il  lient  également 
des  deux  races  par  lu  couleur,  la  conformation,  les  cheveux  demi  en  pus.  Les  Itrésilieiis 
désignent  ce  mélange  par  le  mut  de  pardo.  Lt"  hiane  avec  un  Indien  produit  les  nu-lis  des 
Indes-Orienlalcs  :  et  avec  les  naturels  de  l'Amériipie  des  meslices  ou  mesl-imllrns ,  dits 
communément  meslizo,  et  au  lîrésil  mamelucos ;  v'ksI  nu  être  généraicmcnl  faillie.  Le 
nègre  avec  l' Américain  doimc  naissance  u  des  individus,  le  plus  souvent  très  vigoureux, 
d'un  brun  noir  cuivreux  (lu'oii  noniiuc  généralement  zam/iia»  Inhos ,  et  (pic  les  Drésilicns 
désignent  sous  les  noms  de  cari/xnos  cl  de  cnfiiso'.  Qiichpiufois  ces  individus  sont  nom- 
més chino  (chinois)  au  Mexique.  On  Appelle  encore  zninho  le  descendant  d'un  nègre  cl 
d'une  mulâtresse ,  ou  d'un  nègi'e  et  d'une  chin.'i  A  Houca  on  nomme  leko  les  descciidans 
d'un  chinois  et  d'une  malaise ,  et  duns  l'Inde ,  hoiiganhe ,  ceux  d'un  InditMi  avec  une  né- 
gresse. L'union  d'un  blaiic  avec  nue  llotlenlote  donne  un  métis  nommé  baster.  M.  Vircy 
observe  (pie  Ions  ces  mélanges  simples  peuvent  se  perpétuer,  soit  entre  eux,  soit  avec 
d'antres  races  et  former  des  inrieles  permanenlvs.  I.k  produit  de  la  seconde  génération , 
de  ht  troisième  et  suivantes  reçoivent  aussi  des  dénominations  particulières,  et  que  nous 
ne  pouvons  ni  devons  indiquer  dans  cet  ouvrage.  Nous  remarqueroDs  seulement  avec 
M.  le  docteur  Garnol  que  les  créoles  sont  des  Européens  d'origine  nés  en  Amérique,  et 
que  les  albinos  de  l'Afrique,  les  co^o/j  des  Pyrénées ,  le  crétins  du  Valais,  etc. ,  etc.,  ne 
sont  pas  des  races ,  mais  de  simples  variétés  accidentellas  qui  peuvent  cire  considérées 
comme  le  résultat  d'affections  maladives. 

In  classification  basée  sur  les  différences  offertes  par  l'état  social,  quoiquA  encore 


PRINCIPES  r.|>.!Nl'KAI!X. 
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'ii|irt'»  II"  |M'ii  irnlni'rv» 
I  |iii  rcclD'illil'  Mil'  li'iir* 
Ki'iicrali'it,  roniiiir  nlli' 
liiiiiiiiiii  i|iic  Inilu  i'H)'i'< 
jauni'  iill  niiniffiiliiine  cl 
cillipli'  <'iiii| ,  <'li  lijoiiliiiil 
lins  sa\iiiiA  ont  |ini|MiM' 
t'iii'oiT  |iliis  iinnilii'i'iisi'k 
(lis  ri   M.  Hiiiy  lit'  Siiiiil- 
i-s ,  lo  «(Tiind  on  niiiipic 
iiiuliic  (l'oprci's  (in'i'llcs 
il'  r  lies  (Miiplri  (li)ii(  \v, 
'i'a>iili''>  (|iii'  l'i'llo  t'Iioi- 
cliai'lllic  lie  It'im  rs/iiirt 
n<  coiniiir  Ix-aucolip  plus 
pu'  s  avilir  mùrcmcnl  ri'- 

.  IjIK'   IIIIS   l0ll|;llr'i    (''llllll"< 

croyiiiis  pcinoir  ulliiiiirv 
1  ol)S(TV('» ,  pour  (pu-  l'mi 
l^i-iirf  liiimain  il'ni>iîs  <rs 
icnl  l'oiiiiiic,  l'I  (pi(<  l'on 
s  (piiriial)ileiil,  alors  scii- 
iliarli,  li's  Virt'V,  le»  l.t'ssoa 
,)pii,  (lien  liiiii  il'olïrir  le 
idroiil  un  sfr>ic<-  ('•iiiiiicnt 
•ararlcrcs  hien  (U'Mcriniiii''» 
n'avons  ailupli;  dans  noire 
iilrmiMil  liiiriiù  à  indicpicr 
(piahlrs  du  rarartiT»-  pliw 
*  indications  nous  parurent 

'nsatîr  iinpn'c  aux  produil» 
doit  pas   ignorer  1rs  siii- 
is  les  descriptions  des  pajs 
M'tivc. 

•grcs'ie;  il  tient  également 
nii  cripns.  Les  lirésiliens 
idien  produit  les  nirlis  des 
'ces  ou   mrst-indiens  ,  dits 
généralement  faible.  I.e 
s  souvent  très  vigoureux, 
V)/«jj,  et  (pie  les  brésiliens 
is  ces  individus  sont  nom- 
deseendant  d'un  nègre  et 
Dmiiie  leko  les  dcsecndans 
l'un  Indien  avec  une  nc- 
nommé  basier.  M.  Virey 
soit  entre  eux ,  soit  avec 
de  la  seconde  génération , 
particulières,  et  que  nous 
arquerons  seulement  avec 
gine  nés  eu  Amérique,  et 
«du  Valais,  etc.,  etc.,  ne 
peuvent  être  considérées 

U  social,  qiioiqn»  encore 


liérisHit)  do  ditliinllés ,  n'est  pas  punr  cria  inipossilili'  a  tracer.  Depuis  loiig.ti'nips  un  a 
senti  siin  importance  puni'  la  géograpliiect  pour  les  sciences  historiques;  inaisaiiciiii  auteur 
n'a  enclin-  dicssè  un  (hIiIimii  d>'S  dilTéreutes  nations  do  h  lerri'  rungées  d'a|.i'i'i  ion 
miancis  principales  de  leur  ciMli>aliun  ,  appréciée  sans  préjugés  cl  d'après  l'état  actuel  de 
mis  ciiiiiiaissaiicrs  elliiKigiapliiipi.'s. 

I.a  division  li.iiiali'  aduiise  par  tous  les  géographes  et  par  plusieurs  naturalistes,  divi- 
sion d'après  laipiel'e  loni  U:  genre  huinain  esl   p.irtagé  en  /ifiii>li:<  i  iii/i.tiii ,  f)fii/>/i:t  Inr' 
i'am  cl  fieii/)li.i  .uiiirnf;is,  esl  Ires  inexaelc,  lor^(pi'un  cxuiiiiiu^  .ivec  impartialité   le  rang 
ipielon  Y  as<lg'i('a  eli.ipie  peuple,  (.cla  vient  en  grande  partie  de  l.i  manière  dil'léreiite 
li'eiivisager  la  cisilisatiuii,  el  de  ruereption  que  l'on  donne  à  ce  mol,  employé  si  souvent 
dans  un  sens  poiilil',  malgré  loiil  le  vague  iprnllre  sa  vérilalile  signiliealion.  Plusieurs  sa- 
\aiis distingues  uiit  déjà  rcclainéronlru  l'inju<lice  d'iiiu:  classilication  évidemment  erronée; 
mai.,  auenu  d'eux  ne  nous  parait  juM|n'à  présent  avoir  rempli  ce  vide  iininiiise  qu'ollre  la 
;;éu;;rapliie  politique.  I.e.s  laits  que  nous  atiini  en  occasion  de  recueillir  et  de  rapprocher 
i:iilre  cii.x  dans  nos  recherclies  géogrHpliii|ues  et  ethnogr.inhiipies ,  en  parcourant  une  foule 
iriiiiti'a.:;e.s,  nous  uni  conduits  aux  résultats .suivans  :    i'  ipie  la  cisilisalion  prise  dan.H  lu 
sens  (pi  on  donne  néncraleiiii'iil  à  ce  mot  eondni!  à  des  jngemous  erroin'-s;  u"  ipie  pour 
lescMler  autant  ipie  piissilile,  le  mot  tv'ci'/wrt/f»)  doit  eml)ra.sser religion,  loi.s.eouluinci, 
niu'Uis,  gouvernement,  genre  dti  vie,  organisalioii  sociale,  arts,  .sciences,  liltéralure, 
Liigiige;  .onle»  clioves  sn.sccptihies  de  variations,  de  deg.és;  et  .suivant  les  eomiiinaisuns 
i|u  elles  produisent,  eill^s  doivent  modilier  à  l'iiiliiii  le  carailère  ipi'on  assigne  à  clm(pie 
lieuple;  l"  qu'il  \  a  li.eii  ilei  degrés  de  civilisation  el  iiiéinc  bien  des  s.irlcs  différentes  de 
(ivilisatiou;  .;°  qu'il  est  prctipie  impo.ssil>le,  ou  (|u'il  est  an  moins  trl^s  dillicile  de  déter- 
iiiiiier  d'une  manière  précise  le  point  qui  sépare  la  burhiirie  de  la  ch'UUtilion  ;  5"  (|ue 
plusieurs  peuples  qu'on  doit  regarder  coiiime  européens,  et  (pii  ouiravantuge  de  participer 
aux  lumières  qui  aeconqxigneal  le  eiiristianisine,  sont  inférieurs  sous  lu  rapiiurt  de  la  ci- 
vilisation à  plusieurs  nations  eivili.sées  de  l'Asie,  que  l'usage  et  d'iinposuiile.s  autorités  classent 
encore  parmi  les  peuples  barbares;  <i"  que  de  grandes  masses,  el  iMielquefois  mémo  la 
niajorilé  d'aulres  nations ,  placées  (Jepiiis  long-temps  à  la  tète  de  la  civili.satiua  sont  au-ssi , 
soi.s  ce  même  rapport ,  intérieures  aux  Chinois ,  aux  Japonais ,  aux  Ivirinans ,  auK  I!indou.s, 
eliez  lesipiels  prestpie  tout  individu  mille  sait  lire ,  écrire,  compter,  runuait  la  iégislaliuii 
de  son  pays,  el  reçoit  une  éducation  qui  le  rend  apte  à  l'exercice  d'une  foule  d'arts  et 
métiers  dans  lesquels  depuis  long-temps  il  a  atteint  une  si  haute  perl'ection,  que  les  peii- 
|iles  les  plus  policés  de  l'Europe  n'ont  pu  égaler  de  nus  jours  (|u'avei;  tous  le  .secours  de 
nus  instiiimens  perlectiounés;  7"  que  les  nations  asiatiques  que  nous  \euous  de  nommer 
tl  bien  d'antres,  lels  ipie  les  Arabes  sédentaires ,  les  Persans,  les  Tibet  ins ,  les  Coréens  et 
autres  nations,  possédant  plus  on  moins  des  traits  que  l'on  attribue  aux  peuples  regardés 
généralement  comme  policés ,  doivent  élie  inronteslablement  clas.sés  [«rmi  les  peuples 
civilisés  ;  8"  que  l'on  doit  aussi  y  classer  les  Malais ,  les  liugis ,  les  Itissiijos ,  les  Kalmouks  , 
les  Mongols  el  antres  peuples,  quoique  la  civilisation  chez   ces  derniers  y  soit  caracté- 
listc.  il'unc  manière  moins  reniarquable  ;  9°  (pi'on  pourrait  regarder  comme  des  pei<plej 
haiharcs  les  peuples  qui  n'ont  ni  écriture  ni  littérature,  ce  qui  leur  est  commua  avec  les 
piufilrs  sauvages,  parce  qu'ils  ont  de»  institutions  (|ui  les  rapproehent  des  peuples  qu» 
sont  au  premier  rang  de  la  civilisation.  Tels  étaient  les  liabiUns  des  iles  de  la  Société  et  du 
.Saiidwichavaatd'uvoir  adopté  le  christianisme,  et  tels  soûl  encore  les  Aiaucttn.s,  les  Cu- 
lulins,  les  Tengas,  les  Vitis,  lesNouveaux-Zélandais,  etc. ,  etc.;  10"  qu'où  pourrait  euCii 
reganler  comme  peu//les  sauvages  les  tribus  chez  lesquelles  l'intelligence  a  ac(|uis  lu 
moins  de  développement,  dont  les  individus  ne  tiennent  les  uns  aux  uulrïs  que  par  le 
iiionnhe  rapport  possible,  el  chez  lesipielles  les  arts  les  plus  néces.^aires  à  la  vie,  ou 
n'exislent  pas  du  tout,  ou  se  trouvent  dans  un  élal  e.Mréme  d'imperfection.  Tels  sont  les 
naturels  de  la  .Nouvelle-Hollande,  ceu.x  de  la  Tasmanie  (ile  de  ViUi-Diémen) ,  de  la  Nou- 
\ellc-(;alédunie,   les  siuvag' ,  plirutis  de  la  Nouvelle-Californie,  etc.,  èlc. ,  qui  n'ont 
aueune  idée  de  l'agi  iiulluri',  i;;  chez  qui  la  pèche  on  la  chasse  ne  se  font  qu'avec  les 
1110) eus  les  plus  imparfaits.  t;liacnne  de  ces  trois  grandes  divisions  du  genre  humain  peut 
tlie  subdivisée  à  l'iuliiii  i-elon  le»  nuances  différentes  de  l'élut  social  qu'elles  rcpré- 
Miilenl. 
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Li!  |)i!ii  qtii'  nous  vi'iums  du  dire  sigiialu  assez  les  dil'(iri:lti-s  qui  arrun)|).i};iipiit  celle 
sucondu  iiiaiiiùrt:  de  classer  les  lial)itaii.s  de  la  terre;  il  démonlre  ù  eunibieii  de  faux  juge- 
nieiis  on  s'cx|)osu  en  admuttaiil  la  classification  donnée  par  les  géographes  et  par  cerlaiiH 
naturalistes ,  en  même  temps  qn'il  peut  servir  de  guide  au  lecteur  pour  assigner  à  eliuiiiK 
peuple  la  place  qu'il  niérile  d'occuper  dans  l'échelle  de  la  civilisation. 

Quant  aux  auti'es  classidcutions  (|ui  ont  pour  hase  la  nourriture,  la posidon  lopograplii 
ijue  et  les  occupa'ioiis,  il  noua  semble  qu'elles  sont  inutiUis  ,  on  |V)ur  je  moins  très  va^ue^. 
i^a  plupart  d'  ces  prétendues classiiications  principales  du  genre  humain  se  rencontrent  dans 
tous  les  granls  états  et  même  dans  plusiein-s  d'une  médiocre  ciendue  ;  les  autres  ne  sont 
que  des  suhilivisions  de  la  grande  classiilcation  qui  a  pour  hase  les  nuances  dans  l'élat 
social.  Ainsi  nous  trouvons  sur  les  vastes  'erriloires  de  la  Colombie,  et  de  l'Inde  anglaise, 
\tii  peuples  monlugnards  et  les  ItabilaHS  des  plaines ,  les  peuples  nomades  ,  les  chasseurs . 
les  agricoles,   les  frugivores,  \«i  icItlyopUag es  et  les  carnivores.  Nous  voyons  le  pelit 
royaume  des  l'ays-Uas  imiis  présenter  dans  les  plaines  de  la  Velgi(|ue  tons  les  prodiges 
d'une  agriculture  perfectionnée,  dans  les  villes  maritimes  tout  le  mouvement  qu'on  ob- 
serve chez  les  peuples  navigateurs ,  et  dans  les  villes  les  plus  industrieuses  tonte  racti\ilé 
qui  distingue  les  peuples  considérés  conmie  essentiellement  n>annfacturiers.  Ne  voyuiis- 
nuus  pas  l'empire  d'Autriche,  (|u'uu  regaide  comme  un  état  purement  agricole,  reproduire 
dans  plusieurs  cantons  de  la  Bohtnie,  de  la  haute  et  basse  Autriche,  de  la  Moravie  et  du 
royaume  Lombard- Vénitien ,  toutes  les  merveilles  de  l'industrie  qui  ont  donné  tant  de  (  v  .é- 
hrilé  aux  cantons  les  plus  manufacturiers  de  l'Angleterre  et  de  la  France,  et  nous  offrir 
dans  le  port  de  l'rieste  un  commerce  qui ,  pour  l'étendue  de  ses  relations  et  pour  la  valciii' 
de  ses  importations  et  exportations,  rivalise  avec  les  principaux  ports  dus  monarchies 
Anglaise  et  Française,  et  avec  ceux  de  la  confédériition  Anglo-Américaine,  pays  répiilcs 
les  plus  commeri^ans  du  monde.'  Ne  trouvons-nous  pas  aussi  dans  la  Suisse,  ni:di;ré  m 
petite  étendue,  da peuples  pasteurs  et  pres(|ue  nomades,  dans  les  beaux  nuiiitagnards  (|iii 
habitent  les  hautes  vallées  de  Bei ne ,  Lucerne,  Schwitz,  de  l'Unterwald ,  d'Uri,  de  Claris, 
d'Âppcuzell,  de  Vand,  des  Grisous  et  du  Valais;  des /jch/j/m  entièrement  agricoles  ,iiim< 
les  plaines  fertili»  de  Zurich ,  Solcure ,  Schaffouse  et  liàle  ;  et  une  population  essenlieltemcKt 
adonnéeau  commerce ,  aucfahrupies  et  aux  manufactures ,  dans  les  villes  et  dans  les  bourgs 
des  cantons  de  Zurich.de  Claris,  de  Saint-Call,  de  l'Appenzell-Exlérienr,  de  Genève, 
de  Neufcliâtel  et  de  Bàle.'  Enfin  l'Angleterre,  qu'on  persiste  toujours  à  regarder  cniiuin- 
un  pays  uniquement  manufacturier  et  commerrant,  ne  nous  offre-t-';lle  pas  dansses  grandes 
exploitations  agricoles  la  partie  du  globe  où  l'agriculture  est  peut-être  arrivée  à  un 
point  de  perfection  qu'elle    n'a  encore  atteint  imlle   part,  sans  excepter  même  les 
pays  qui  passent  pour  être  les  pins  essculiellemeut  agricoles.'  Nous  pourrions  nudtiplici 
ces  exemples  presqu'à  l'iniini  ;  nous  ci'oyons  (|ue  le  peu  (pie  nous  en  avons  donné  suffit  pour 
faire  sentir  toute  l'inutilité  et  tout  le  vague  de  ces  prétendues  classifications  générales  qui 
sont  dénienlies  par  un  nombre  presque  égal  d'exceptions.  Après  avoir  réfléchi  long-temps 
sur  ce  sujet ,  nous  croyons  ipie  dans  l'état  actuel  de  la  géographie  on  devrait  se  borner  aux 
quatre  divisions  suivantes  du  genre  humain.  Elles  nous  paraissent  être,  jusqu'à  un  cerluin 
]M)int,  la  base  do  toute  géographie  politique,  et  comme  leiles,  nous  voudrions  les  doiuier 
dans  cet  'ibrégé,  afin  cle  mettre  ensemble  des  sujets  qui  doivent  être  réunis ,  et  |>our 
éviter  les  répétitions  que  sans  ces  classifications  nous  serions  obligés  de  faire  dans  les 
desci'iptions  générales  et  particulières  des  différentes  parties  du  monde.  Ces  quatre  divi- 
sions .sont  :  la  ctnssiftcation  poltliipie ,  la  classification  relative  aux  nuances  principales 
de  la  civilisation ,  la  classification  etlinogrnpliiipie  el  la  classification  religieuse. 

La  première  ofl're  tous  les  étals  du  glol.-e ,  ou  la  répartition  de  ses  ttal/itans  d'après  la 
corps  politiijues  ou  les  états  dijféretis  auxquels  ils  appurticnneut.  (i'est  le  sujet  de  la  géo 
graphie  poliliijue  propreuuuit  dite,  el  nous  renvoyons,  pour  les  généralités  et  pour  les 
détails,  aux  tableaux  (|ue  nous  avons  donné  à  la  fin  de  l'introduction  à  la  géographie 
(.3liti(|ue  de  chaiiue  pailie  du  monde  et  à  la  desi'ription  spéciale  de  ses  principaux  étais 
La  seconde  ofl're  la  classification  du  geiu'e  bntnain  l'U  peuples  civilisés,  peuples  harhares 
il  peuples  sauvages.  Noire  eadr(' ne  nous  permet  do  rien  ajouter  à  ci^  (pic  nous  avons 
ilil  sur  ce  sujet.  I.i;  jugement  de  nos  terleuis  et  l.s  faits  (pie  nous  aurmis  oecasiiin  de 
i  ilrr  dans  (,el  (iiivr:i^e,  nous  piiii.  .  i;l  siii  iv»!is  iioiu  cl  i    ■.:i  lniili'i  lc>  |ii'iiiii|iales  iialioiis 
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eonnues  dans  chacune  de  ces  trois  divisinns.  Les  deux  autres  classilications  l'urnient  le  sil- 
let des  deux  chapitres  snivans. 


(  Il  VIMTRE  XI. 

De  la  dasslficalion  ethnographique ,  ou  do  la  division  des 
hahùans  de  la  terre  d'après  leurs  lam/ues. 

l'ouK  procéder  avec  méthode  dans  celle  imporlan>e  classilicalion  (|ui  parait  être  la  plus 
ilurable  de  tontes  n-lles  (pi'oii  peut  liiire  du  genre  humain,  il  l'anl  commencer  par  délinir 
<  e  (|iie  c'est  (|iriine  nation.  Cette  délinition,  qu'on  cherche  en  vain  dans  les  géographies  , 
est  de  la  plus  haute  imporlanci^  pour  h;  géographe  et  pour  l'historien ,  cl  est  la  base  de 
la  classilicalion  (jui  nous  occupe. 

<;éncralc<iieiil  parlant  on  |)eul  prendre  eu  trois  acceptions  dilïérenlcs  le  mot  nation, 
~elon  qu'on  le  considère  sons  le  rapport  histori(|ne  ou  politique,  géographicpie  et  elhno- 
ijrapliiqne,  et  génelhlélique. 

Sons  le  rapport  politii/uc  ou  historique ,  on  donne  le  nom  de  nation  à  Ions  les  peuples , 
i|iielqne  dilléreus  qu'ils  puissent  être  relalivenient  à  la  religion  (|u'ils  profes.seiit,  à  la 
liuigne  ipi'ils  parlent  el  au  degré  de  civilisation  an(|uel  ils  se  sont  élevés,  lorsqu'ils  sont 
siiuinis  ail  même  pouvoir  suprême,  on  en  d'autres  mots,  lorsqu'ils  l'onncnt  dans  leur  en- 
semble nii  corps  p(ilili(|ue  indépendanl  de  tout  autre ,  .sous  qnel(|Ue  lilre  que  ce  soit.  C'est 
iiiiisi  qu'on  appelle  liasses,  .hitrichiens  el  .4nglo-.lmèricains  Ions  les  nombreux  peuples 
ilillérens ,  dont  la  rénni'.in  l'orme  les  empires  Kiisse  cl  Anlricbieii  el  la  conlédéralion  An- 
ï;l()-Amérlcaine.  (l'est  ainsi  qu'on  doiine  le  nom  de  Français  à  Ions  les  Imbitans  de  la 
luonarchic  Fram^aise,  (pioiqu'il  y  en  ail  un  grand  nombre  qui  sont  Celles,  Allemands, 
liasques  el  Italiens.  C'est  ainsi  (|u'oii  appelle  Anglais  Ions  les  habilaiis  de  l'archipel  Kri- 
laiini(pie,  malgré  la  dilTérenee  de  leur  origine,  plusieurs  étant  Irish  on  Irlandais,  Cal- 
dcinacb  on  Kcossais,  Welehcson  Callois. 

Sous  le  rapport  géographique ,  un  donne  le  nom  de  nation  à  Ions  les  habitans  d'une 
l'cguin  qui  a  des  confins  géographiques,  c'est-à-dire  des  coniins  iialurels,  indépendam- 
ment  <\vf,  divisions  politiques  auxquelles  ils  ap|)arliennent  et  des  langues  dilïérentes  qu'ils 
parlent.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  Indiens  tous  les  habitans  de  la  vaste  région  comprise 
entre  l'Ilinimalaya  el  la  mer  des  Indes,  l'Iudus  et  le  (lange.  C'est  ainsi  qu'on  nomme 
Italiens  tous  les  habitans  île  la  fertile  péninsule  qui  se  dévelojipe  à  l'est  cl  au  sud  des 
Alpes  «-litre  l'Adriatique  et  la  Méditerranée.  (J'ist  ainsi  qu'on  appelle  Sumatriens  et  Ja- 
vanais les  peuples  qui  hidiilent  les  grandes  îles  àe  Sumatra  el  de  Java. 

Kiiliii ,  on  donne  le  nom  de  nation  aux  habitans  d'une  contrée  ipielcoudue  qui  parlent 
une  même  langue  el  .ses  divers  dialectes,  indépeiidaniment  des  grandes  distances  qui  les  sé- 
parent ,  de  la  diriérence  des  corps  politiques  don!  ils  font  partie ,  de  celle  de  la  religion  qu'ils 
prol'essent,  et  de  l'état  différent  de  civilisation  où  ils  se  trouvent.  (l'est  ainsi  qu'on  nomme 
Espagnols,  Portugais,  h'rani\:is  >'  Anglais  tous  les  nombreux  dcsrendaus  des  colons 
que  depuis  trois  siècles  l'Europe  a  envoyés  dans  les  dillérenles  jiarlies  du  globe.  C'est 
ainsi  ipi'on  apjielle  Chinois  tous  ces  milliers  d'individus,  sortis  primitivement  de  la  Chine, 
(liie  le  eominerce  et  l'industrie  ont  fait  établir  à  Java,  à  Ruriiêo,  dans  les  Philippines  et 
en  d'autres  îles  de  la  Malaisie  (archipel  Indien),  ainsi  que  dans  la  presqu'île  deMalacca 
cl  sur  plusieurs  points  de  l'Indo-Chine.  (j'est  ainsi  qu'on  appelle  Grecs  ai  Arméniens  tous 
les  nombreux  Crées  et  Arméniens  ipii  demeurent  dans  différentes  parties  des  empires 
îl.us.se,  Autrichien  elOllouian. 

Le  nom  de  nation,  dans  le  sens  politi(iuc  ou  hisloriipie  ,  est  au.ssi  variable  que  le  sont 
les  évènemens  (pii  changent  si  souvent  la  fai'e  de  la  terre.  Sans  parler  des  grandes  révo- 
lutions (jni  soûl  le  sujet  de  l'histoire  aneienne  el  modeine,  n'av.ms-nuus  pas  vu  de  nos 
jours  de  grandes  conirées  changer  (piatre  ou  cinq  l'ois  de  doininalion  ,  el  par  conséquent 
ligurer  sous  autant  de  noms  dilïérens  dans  la  liste  des  nations.^  llne  division  des  peuples, 
'l'il.léi.' ^lll  eelt;>  Iia-.e  .  csl  dciw  l,i  miiiiis  propre  de  lonles ,  étant  la  plu;  ineoiislaiile  cl  la 
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niuiiis  i)iii'ablu.  Celle  i|ui  clusscrail  Imites  les  ualioiis  de  la  Icitc  ,  eu  |ii'eiiaiit  <'elle  apiiel- 
Liliua  ilaiis  le  sens  (;éut;ru|)lil(|uc ,  c|uoi(|iiu  moins  \arialile  que  la  préccdenle ,  n'en  serait 
|)us  iniilns  impropre,  piiisqnVn  oITrant  des  divisions  qui  ne  correspondent  pas  à  celles  de 
l'ellni()gra|>liie,  elles  sont  un  outre  pres<|nc  toujours  en  opposition  aveu  les  divisions  po- 
lili(pies,  sans  avoir  pour  cela  ^nvanta.^e  d'être  invariables.  Celle  dernière  qualité  ne  se 
retrouve  (|ue  dans  la  division  etlniii^raplii(|ue. 

La  langue  est  le  véritable  Irait  caracléristique  qui  distingue  une  nation  d'une  autre; 
quelquefois  même  elle  en  est  le  seul ,  puisque  toutes  les  autres  difiéreutes  produites  par 
la  diversilc  de  race,  de  i;ouvcriicment,  des  usages,  des  mœurs,  de  la  religion  et  de  la 
civilisation,  ou  n'existent  pas,  ou  bien  offrent  des  nuances  presque  imperceptibles.  Quelle 
différence  essentielle  présentent  maintenant  entre  elles  les  principales  nations  de  l'Europe, 
si  ce  n'est  celle  de  la  langue.^  I,cs  progrès  de  la  civilisation,  la  succession  des  changenieiis 
|)olitiqu&s,  si  fréquens  de  nos  jours,  et  la  multiplicité  des  rapports  produits  par  le  com- 
merce et  l'iudiislrie,  ont  pour  ainsi  dire  enlicrenicnt  efface  ce  qui  Constituait  les  nuaiircs 
principales  du  caractère  individuel  de  cliaque  nation  européeinie;  quelle  différence  esseu- 
lielleolïreul entre  elles  les  nations  policées  de  llnde,  de  l'Indo-Chine,  de  la  IMalaisie 
(.archipel  Indien),  et  la  pluparldcs  innombrables  peuplades  de  l'Amérique,  si  ce  n'eu 
aussi  telle  de  la  langue  différente  que  chacune  d'elles  parle,  et  qui  fait  qu'un  Malalmr 
diffère  d'un  Telinga ,  d'un  Dengali  et  d'uu  Maharatle;  un  5iamo«  d'un  Pégttaii,  d'un 
Jlinnan  et  d'un  Tonqti'uwis ;  un  Malais  d'un  Javanais,  d'uu  Dtigis  et  d'iui  Tagaie ;  un 
Mexicain  lïun  Tarasijne ,  A'uu  lluastique  eX  d!\m  Totonaque;  »ix  Huron  d'un  Sawaiwii , 
et  un  Guarani  d'un  Péruvien  ! 

Mais ,  outre  qne  la  langue  est  ordinairement  le  seul  ou  le  principal  trait  caractéristique 
d'une  nation,  ce  trait  a  l'avantage  d'être  presque  toujours  inaltérable,  se  conservant  à 
travers  la  série  des  siècle^!;  car  ni  le  laps  de  temps,  ni  les  variations  des  gouverueineus , 
ni  les  changemensde  religion  et  des  institutions  sociales  et  politiques,  ne  sauraient,  gé- 
néralement parlant,  le  détruire.  Ne  voyons-nous  pas  les  Croates  de  Feldsberg,  dans  lu 
Basse-Autriche ,  et  ceux  des  villages  de  Froelersdorf ,  de  Grittenfeld  et  de  Prezau ,  dans 
la  Moravie,  conserverleur  langue  au  milieu  des  peuplades  allemandes  qui  les  euvironneni  ? 
We  voyons-nous  pas  (|uatre  autres  peu|)lades  slaves,  les  Seelen,  les  Kures,  le  U'enden  et 
les  Scmgnllen,  conserver  aussi,  depuis  tant  de  siècles,  chacun  leur  dialecte  letton  diffé- 
rent, mal^'ré  les  longues  et  intimes  relations  avec  les  Allemands  qui  les  pressent  de  tous 
cotés,  malgré  les  nations  nnnoises  qui  les  environnent,  et  malgré  l'intluence  toujours 
iroissantcde  la  domination  russe?  C'est  ainsi  que  les /«^//'evu,  les  Chinois,  les  Juifs,  les 
Arméniens,  IcsHasques,  les  CaUunacli,  et  une  foule  d'autres  nations ,  se  sont  conservées 
à  travers  la  série  des  siècle;  malgré  les  révolutions  qu'elles  ont  subies,  et  malgré  la 
domination  et  le  contact  de  tant  de  peuples  étrangers  avec  lesquels  elles  se  sont  trouvées. 

Comme  dans  la  description  générale  de  chaque  partie  du  monde  on  offrira  dans  un  ta- 
bleau toutes  les  familles  ethnugraphii|ues  qui  lui  appartiennent,  avec  leiu's  langues  prin- 
cipales, nous  nous  bornerons  ici  à  délinir  ce  que  l'en  doit  entendre  par  famille,  par 
langue-soeur  et  par  dialecte,  résumant  ensuite  la  mappemonde  elhiiographique  de  notre 
Atlas.  Ce  sera  le  cadre  général  auquel  se  rapporteront  les  cinq  tableaux  correspondans 
aux  cinq  parties  du  monde. 

SoHclie  on  famille  cllmographique  est  un  groupe  de  langues  qui  offrent  entre  elles  une 
grande  analogie.  Elles  présentent  pour  ainsi  dire  tant  de  traits  de  famille,  qu'on  leur  re- 
connait  une  origine  commune,  d'autant  plus  que  l'Iiisloiie  vient  d'oi-dinaire  à  notre  secours 
en  nous  indiquant  les  traces  des  inigraliuns  des  peuples  qui  les  parlent.  Ces  langues-sœurs 
cuustituent  Iva  familles  ou  les  souches  elltnograplùques. 

L^i  dialectes ,  généralement  parlant,  sont  des  manières  différentes  de  prononcer  une 
langue.  Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  donner  une  définition  plus  exacte,  quoiqu'elle 
laisse  encore  beaucoup  à  désirer;  car  à  côté  d'une  prononciation  plus  ou  moins  sonore  ou 
sourde,  accentuée  ou  effacée,  se  glissent  aussi  des  constructions  souvent  tout-à-fait  diffé- 
rentes et  des  mots  inconnus. 

Les  recherches  <|ue  nous  avons  faites  pour  la  rédaction  de  VJilas  ethnographique  nous 
ont  démontré  qu'on  peut  laire  monter  au  moins  à  2,000  le  nombre  di-s  langues  connues. 
(Quelque  grand  qu'il  puisse  paiailic,  ce  nombre  e-l  bien  loin  d'être  csajéré.  Il  notisélonuc, 
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parce  (|ue  nous  avons  des  idées  1res  ine\a.t..«  ,U.  i..  ~~  ' 

coredans  l'enfance,  et  que  la  li^i^/éZ  "'  ^T  **'"''  '""■'"  ''"«  '*='"•  ''«"'i'-"  est  en- 
encore  bien  loin  d'être  dé.erm  nt  atc  p  S"l:  l"  ""."  ■'""«"'^  ^'^  '^^  '''«'•'cte  e  t 
fondent  sur  les  opiu.ous  de  ces  a.t.^n^f .E"  ^^  'S  f  ""  f  ".""•  "''  ^"J*='  ^ 
près  quelques  textes  de  la  liible,  et  sur  l'ob  ër'a  im.  ^1  '^  '  ""'"'"■" ''^'^  langues  d'à- 
•  elles  des  pays  les  plus  connus.  .Mais  les  oînio us  T  ""  *'  "'""''''"  "••'"«"«'"«" t 

.il  nombre  des  idiomes  de  |•^au•ope'cne,,'■;^^. '?'''"'''■*  """'  ""•'""•ai-es,  et  le  pe- 
autres  parties  du  monde.  La  récon  du  C'a,  1'  l  ,  •  ","""''-■  '"""'  «^"""uiH'o  celui  des 
la  cote  de  la  ^ouvel,e.Cal,lorn^::t'^::r 'itt ';^,  ■  i;''''^''"''""^  •=' "«^  ''^•"-.'C 
coinbioi  M-raient  erronées  les  conséquences  de  seinb  ,1.1  i:'"i'vent  .sans  répli.p.e 

L  elat  imparfait  de  rethncTanhie  ne  2...  ,  «^"'"l'araisons.  ' 

gués,  e,  en!iron  5.ooo  ^^^A^: ^ZCZÎ^'^'^rr  '"^^""^  '"'"  ««»  '- 
uent  a  l'Asie.  5:t  à  l'£nrope,  ..5  à  l'^friZ   ..-  ^îo  ■''•'■''''''''•^''  "'  "l'I"*'-"^"- 

i;»  appliquant  à  l'etlmograpbie les cina  X.',!.   H      '"""'":'"-••  ''  ^-^  "  rAmérn,ue. 
graphes,  quoique  leurs  liniitel  resp^:.  i    ^;/  l:s;n."'r"  '*".«'°'"  "'"'«^  P'""  '«'  «'- 
domaine  très  étendu  de  certaines  lan' uè    ,?no  î''''*'"^'-''  "'odificalious.dues  au 

.la-  les  cinq  classes  suivantes.  ^tC:::::';:::^^^^'''''  "^^  'a..Kucs'conni:: 
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langues  de  lu  région  ï'-^v^i^l'  ;;V»^    ,Tr^,"  ,1    /?7"''''  '"^  ■"'■''''y^'am .  le  t  ling.;   "të  • 
m.  le  cliinoisc  avec  le  ko,,4cn     rk',.,„  I  V"',""  "'«'^  '''  '"''''«'«.  etc.  f  la    fa 

n»is,e(c.ilcrukht.ng.barmalei;lî;"m,p'*' '''■■•■'  '•■*  '"'"'"''  J-'-Ponaise.  ivec-  le  h,,o 

urque  avec  le  .u..quc,  le  yakoute    et-     /Z "^f/f /r^" '•" '""T''*' ^ 


I  albanais ,  l'étrusque ,  le  grec     le  litin     I.    ^  '         'i.     ''r"'^°-P<!l"i,'">1'>e  ou  l'ieco-luline 

portugais,  etc.,  laVm4::,eV:uVHin."u7;ûci'^^  '^  ''■,""'='"'  ''-l-gnol     lé 

d  .s.  le  me.«go,l.iq«e.  le\uédois,    e   dar»    iwîo    .'"''""",'.''•  '•-■  f"--»».  le  néerl.u- 

dlyneu.  le  russe,  le  tchekhe.  le  i  clouai,    le  lilt.^f"  '  '«"gl"''*.  etc.;   I„  du^,, 

Atlas  etlmographique.    Voyez  pour  les  S,  iesa-ri;    '"V''''""'-"'^^  !""'"  ^  '''^»''=  ^""^ 

égypticuoe  avec  .■<;„tf^:^re  ';::'.^;:::i'^Vlt;S^  <'.;  '-^-./.^  <.,  ^.  la  finnillo 
a  fam.  le  Iroglodityque,  avec  le  bulia^ ieu     :tV     /  »"  "enno  ave-  le  „o,.ba,  etc.; 

gaaacbe,  eic.;  langues  de  //.V<^Wi  C-  .""VI'  !,°ï,  "'"^'^'gl' -  l'ertana ,  le  tibbo,  le 
e  souso,,,etc.;  la  fa.oille  acI.Suic  avec  1'  !,.„t1;  r  "  '"""'^'ugo  avec  le  maud.ngo, 
Inrdrah-judab.  le  l.eniu  ,  etc.;  .n,Mfri'sV..rc  .:  ' '.'r  '  ''T  V'"  f"!""'»  «'J-b  ave.: 
'le  l  Af„^ue.^ust,ule,  la  famille  eongo  ave  f  ,:'^"-"'  ;^"'"f'  »^"re  .  ce  ;  langues 
avec  le  eafre  prop,.e,  le  betjouaue,  I^hÙL'ZT,;  l  ""8"'  ""^•^  '"  '''""*ll«  «^fro 
la  bimille  mouomotapa.  avei-le  «lo  ,o.uon;.a  "Te  t  ^  -  '  ''"^^  "'"«entote,  le  saab  ; 
g..llas,  etc.;  ensuite  les  langues  so..,au,i,  bûrrur  ete^  '  '  '  '  "  î"'"'"*  «•■""'"  ■"««  '« 
es  f..,„,llos  haous.a  et  boraouau.  ,.:-.  l'haoulv  '  Th  I  '^"^  ''*  '"  '"^'S^'ie-lntèneure, 
tombouctou.mamaua.kalbgi,  :;.g^<..rmeh    "te  •''  ""•'  ""*"'"'■  'es  langue^ 

Lasc.ues  OCÉA!»iki,i„;s,    subdivlséewt      T?,  ,',  . 

^java-vulgaire,  le  basa-ttr  ^  :,-^^'' ^.t  fe'"  f  t""'  '«  «-"'^-éanieu  . 
^,  le  tagalog,  le  bissayo.  le  miudau,'o  e'é  ImoV  e  "''Jl  l"'7  '  '"  ''"8"'  '«  '"««''- 
le  touga.  le  taituu,   le  sanHwieb,   le  s -deh  T T.'l  '  '  '"  """^''••'"-^élandais  . 

Océaniens  eld-aulr^soeup/es,  le    .,M.,bo  a    le  '   I,T  r,"'"  '  ,'"'■•  =    '"'"'"'■'  *'  ^%"^' 

'.a^.3.;es.*.mkr,cm»,.:s.  solHlivisées  ,•„  ou,e  ^  ou»  s  7  J'i"  ''■'""•'"  l'"'^^'  «««.* 

"'-<'/«.- .V<.,/,/,V,;„,V,  I.  (aMMllcebd.e;::  :!^  ëc   V  .'rT'"/''  '"  '"*"""  -'""™'''  '^'' ''■-^- 
.    vec  i  ,ua.ic,,i,,  el...  :  eusu.te  les  langue,  pédie- 
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Tuu,  patagoue,  tvbui-lli(,'t,  ctr.;  lani-iiis  île  la  tvgian  l'énivieniif,  les  riimillcs  iiioi-dliv . 
aliipuu,  vilelu-lulu,  pcruvicuuu  aver  le  luorobj,  le  vililii ,  le  (juicliu»  ou  pcruvicu,  etc'  ; 
eusuite  les  liiugues  taniuen  ,  clii(]iiiluï,  piiiios ,  etc. ;  liinffiies  île  lu  région  (iuuriini-lliesi. 
lienne,  lu  rniiiille  brésilienne urcc  le  (^luraiii  propre,  le  Itrésilieii,  l'uniiigu.i,  etc.  ;  le»  fu- 
iiiillcs  purys ,  niueliiiruris-eninaciiu  et  pnj  nguii-guayciiius  avec  le  piirjis ,  le  cainaeau ,  etc.  ; 
le  guayeiiru»,  le  payagua  ,  etc.;  ensuite  les  langues  cliairua,  guayana  ,  botceuj.  .,  niuii- 
drucus,  bororus,  etc.;  huij^ues  de  la  région  OiTimcn- Amazoni;  ou  Aniles-I'arime,  le»  fa- 
niillea  caribe-tuniana(|ue,  avec  le  caribe,  le  taninnaqiic ,  le  cbajnins,  etc.,  saliva  avec  Ir 
«aliva,  etc.,  eavere-iuaypuco  avec  le  inaypnre,  le  nioxos,  le  guaypnuabis ,  etc.,  jarnia- 
betoi  avec  le  yarura,  etc.;  ensuite  les  langues  oyanipis,  gualiaribos,  uiaqniiitare,  otto- 
uiaque,  uiauitivitauos,  eliibcliu  ou  inozeas,  cuuncuuas,  etc.;  langues  île  la  région  ,1,- 
tinaUmiitii ,  les  faniilles  inaya-quiclie  avec  le  maya,  l'iiaïti,  le  quicbc ,  etc.;  ensuite  U-. 
langues  clionlal,  t/.<'uclal,  cliiapaueca,  etc.;  langues  ilu /ilateaii  d' Aniihuac oa du  71/t'x/yni , 
la  famille  mexicaine  avec  l'aztèque  on  mexicain ,  le  rora  ,  etc.  ;  ensuite  les  langues  niixteca. 
/.apoteca,  t<>toiia<'a  ,  otliomi,  taianque,  cti'.;  langues  du  jilalean  l'entrai  île  l' Aniériijiw-itii- 
JSiird  et  des  fiajs  timitruphes  à  l'est  el  à  l'imest ,  les  familles  taraliumara  avec  le  taralni- 
luara,  etc.;  panis-acrapalioes,  avec  le  panis,  l'aiiapaliues,  lekcres,  le  teinn  ,  etc.,  cadddv 
avec  le  eaddos  ;  ensuite  les  langues  cinaloa,  alliglicwi?  muqui ,  apaelies,  etc.  ;  langues  il, 
la  régiiin  Missimri-Cnlmnbienne  ^  les  familles  colombienne,  avec  le  colombien  supérieur  el 
luférienr,  etc. ,  sioux-osage  avec  le  sioux  ,  le  niaba,  le  uiinctares,  l'osage ,  etc. ;  eusuili' 
les  langues  sussec,  paegau,  etc.  ;  langues  de  la  règiau  Allegltnnir/ae  et  dis  Lacs,  les  faindio 
mobile-natclicz  avec  le  natclie/. ,  le  innskobge,  le  cliikkasali ,  le  ebeerake  ,  le  cbnktali,  etc.; 
vvnceons-kataliba  avec  le  kataliba ,  etc.;  moliawk-burone  ou  iroquoise ,  avec  le  moliawk  , 
l'burun,  l'oncidas  ,  etc.:  lennape  avec  le  sav»-anou,  le  saki-ottogarai ,  le  delawarc,  le  mo- 
bcgau-abenaqni ,  l'algonquino-cbippeways ,  le  knisl:enou ,  cbeppew  van  propre ,  le  raeoul- 
lies,  etc.;  ensuite  les  langues  timnacaua,  l)aliama,  etc.  ;  langues  de  la  cille  occidentale  ilc 
l' -Imériijue-ilu-Nord ,  les  familles  waicure  avec  le  waicure,  etc.;  i^uchiuii-lyamona  avec  l( 
cuebiuii  propre,  etc.,  niatalau-quirotc  avec  le  matalan,  etc.,  koloucbe  avec  le  kolonclc 
propre,  le  tcbinkitane,  etc.;  ensuite  les  langues  ]iéricu,  killamaks,  noulka  on  vrakasli, 
ougaijakbmontzi ,  kinaitze,  etc.;  langues  de  la  région  Boréale  de  l'  .Jineriijiie-ilu-!Yoi,l. 
formant  la  famille  des  idiomes  esquimaux  avec  l'esquimau  propre,  le  lcliougatr,lie-koneg:i, 
l'aleutieu ,  l'aglemoute  ou  tcbouktebc-amérieaiu ,  le  teliouktcbe  propre  ou  tebouktclic 
asiatique. 

Parmi  ce  iiunibi'u  prodigieux  d'idionii»  que  nous  venons  île  classer  (juiiize  sont  parlés 
ou  compris  par  un  plus  grand  uunibru  il'inili\idus,  ou  bien  éteiideut  leur  domaine  sur  un 
jilus  grand  nombre  de  puv.s.  l'aruii  ces  idiomes,  si.\  appurlieniicnt  à  l'Asie,  .savoir,  leclii- 
uois,  l'arabe,  le  turk,  le  persan,  l'Iiébreii  el  le  .sanskrit;  buil  à  l'Europe,  savoir,  l'alloniuiul, 
ruuglais,le  IVunçais,  l'espagnol,  le  porugais,  le  russe,  le  grec  et  le  latin.  L'OcOaiiic 
n'offre  que  le  malais. 


CHAPITRE  XII. 

Classification  des  hahitans  de  la  terre  d'après  les  religiuiu 

quHs  professent. 

It.  n'est  pas  prouvé,  dit  M.  Schuell,  qu'il  existe  un  peuple  sans  religion.  Dès  '\w  lc> 
liumuH^s  se  sont  réunis  en  sociétés,  ils  oui  reconnu  l'existence  d'èlres  supérieui'.  leur 
iialure ,  et  disposés  à  exercer  .sur  leiu-  destinée  une  inihience  bienfaisante  si  on  les  rendait 
lavorables,  niall'aisaule  si  on  e.\eilait  leur  roiUToiix.  Ils  se  sont  en  conséqueLice  elïorci's 
I l'apaiser  c<!s  êtres  par  des  prières,  des  olïrandes,  îles  sacrilices  et  par  toutes  les  démon- 
sirations  de  lespect  et  de  vénération  qu'ils  ont  pu  imaginer.  Los  diverses  manières  dont  lc> 
|ieuples  nianifesteiit  ce  sentiment  ron.sliluenl  autant  de  religions  diverses;  les  actes  exlc- 
rieiirs  (|iii  penvcnl  élr.-  le  rcMiltuI  de  ces  croyances  religieu.scs  sont  des  ciillei. 

()uelle  (pie  soil  l,i  iIim  isilé  des  ielii;ioiis  que  les  lionnnes  priné.<senl ,  ou  peut  les  di\isci 
en  deliN  classes  :  la  y;/c7H/t;'t  ciiiiiiir^ud  tous  Ls  s].uiinis  iclii;ieii.i:  ijiii  iiictonuaisseiit  li' 
■rnii  Vieil;  lu  SLioitdc  iults  ceux  ijni  éniarienl  </••  l'iilée  iPint  seul  l/ien  cn-ii!iiii\  moderaliin 
et  coiiservnlcitr  ,1c  trii/c  choses. 


l'hiNCii'i'.s  r.ÉNi.u.vi  X. 


59 


,  les  familles  iiioc(ili\ 
l'iiun  ou  péruvien,  cti-.; 
a  it'ifioii  Cuuraiii-llnu- 
ruiiiiitjuii,  <'ïi'-  ;  It-'»  fil- 
)urjs,  le  eiliiiacau,  elr.  ; 
vauii ,  liolcuud.  »,  iiniii- 
1   . liiJes-Pui ime ,  Ivs  U\- 
iias  ,  l'ti-. ,  saliva  avec  li' 
lypunabis ,  etc.,  jaruiii- 
iliD»,  nia(|"ii'ilaTO,  otto- 
tangiies   île  la  région  ,li- 
({uiilic  ,  etc.  ;  ensuite  li» 
Anahuuc  ou  du  Mexii/iu, 
suite  les  langues  iiiixlciii, 
(  'f«/)vi/  ilc  l'  Amèri<iu,'-dif 
ihuniara  avec  le  taralui- 
■C9,  le  tetaii.etc.,  i-aJdn- 
apaelie» ,  etc.  ;  lungues  d, 
le  coloiuliieu  supérieur  et 
■e» ,  l'osage  ,  etc.  ;  cusiiiti' 
.e  Ht  des  Lacs ,  les  faniillf. 
liceraliC,  le  cliaktali,  etc.; 
K|uuisc  ,  avec  le  nioliawk  . 
imi,  le  ilclaware,  le  imi- 
lew  van  propre  ,  le  taccHjl- 
:  de'  la  cùtc  occidentale  Je 
;  cocliinii-lyainoua  avec  le 
oloui-lic  avec  le  kolouclc 
naks,  noutka  ou  wakasli, 
-   de  l'.imerique-du-youl. 
re, le  tcliongatclic-konegii, 
cUo  propre  ou  teliouktilio 


lasser  (luiiwf  sont  parlés 
dent  ItHii-  Joiiiaine  siir  un 
l  à  l'Asie,  savoir,  li'clii- 
ùiropc,  savoir,  l'allonianil, 
c  eX  le  latin.  L'Occaiiii 


tprès  les  religionts 


sans  religion.  Dès  que  li'> 
d'êtres  sn|)érieu\'.       leur 
on  les  reiidail 

ilïorci'5 


nlaisaiile  si 

lî  en  eonséciiieuce  e 
t  par  lonles  les  démon- 
diverses  manières  dont  li'> 

is  diverses;  les  actes  exle- 

sunl  des  cuUei. 
essenl ,  on  penl  lesdivisi'i 
,•,(.1;  iini  niCLonuaUiciil  A' 
/;«■((  c)\ii'-'uc.  mod'raliiir 


Toti»  les  rnlles  do  la/'rcw/iVrc/dWf  se  subdivisent  PU  un  nondire  presque  iiirnii,  Im.t 
i>[  grande  la  variélé  di'  ces  rrlic;ions  enl'anlées  parla  supersiition  et  l'ignoranee  des  peuples 
les  moins  ei\ilisés.  I.'lionnne  a  imaginé  Ici  absurdités  les  pins  étranges  pour  se  former  des 
^vsléllles  religiei?\  ;  il  a  adressé  ses  luunmii.;;<'s  à  tons  les  objets  de  la  naltn'e.  ;Volre  eadro 
ne  nous  pernu'llaiit  pas  d'entrer  dans  le-,  détails  tprexigcrait  la  elassiriealion  même  snper- 
licielle  du  cette  uond)rense  classe  de  religions,  nous  nous  buriierons  aux  deux  suivantes, 
t|iii  jusqu'ià  nu  certain  point  peuvent  être  regardées  rouinio  la  soi  "ce  d'où  dérive  le  pins 
!;rand  nund)re  des  superstitions  et  des  crovanees  absurdes  ipii  forment  la  base  de  toutes  ces 
religions  :  nous  voulons  parler  A»  (éticliisme  et  du  sahcisme.  (ics  deux  croyances  se  purlu- 
:;cut  entre  elles,  sauf  (pieliputs  exceptions,  tous  les  peuples  .sauvages  et  ceux  que  nous 
.ivuiis  iioninu's  barbares. 

l.e  Fktichismk  est  raduralion  Ae^féticlics  (fetisso),  expression  employée  par  les  nègres 
des  côtes  occideiilules  de  rAI'i'itpieponr  designer  les  objets  vivansou  inanimés  de  la  nature  , 
a.ix(|nels  la  peur,  la  recounaissiuiee  on  quelque  affection  parliculieie  engagent  ces  pcn- 
|ilcs  à  adres.ser  une  espèce  de  culte  religieux,  l'oul  <'e  qui  les  entoure,  la  nalnie  entière, 
les  élémens,  les  a'iires,  les  lleuves,  le  (eu,  en  nu  mol  tous  les  êtres  cbez  lesquels  ces 
lioinines  sinqiles  et  iginmins  observent  des  propriétés  bienfaisantes  on  malfaisantes  qui 
leiu'  paraissent  iiiconqtrébensililes ,  sont  les  objets  de  leur  cidte.  (;'e.st  celui  des  peujiles  qui 
sujit  placés  au  dernier  degré  de  civilisation,  et  (pii  ont  les  idées  les  plus  grossières  de  la 
Divinité  et  des  rapports  tpii  existent  entre  elle  el  l'homme.  Mais  ce  culle  offre  une  foule 
de  nuances  depuis  les  superstitions  les  plus  absurdes  des  sauvages  abrutis  du  Continent- 
Austral  (Nouvelle-Hollande)  et  de  la  Tasmanie  (Terre  de  Diémen)  jusqu'au  fétichisme 
des  piMq)les  moins  barbares  de  la  Polynésie,  du  centre  de  l'Afrique  et  d(>  plusieurs  parties 
de  l'Asie  et  de  l'Aniéricpie.  C'est  parmi  les  religions  couqirises  dans  celle  branche  qu'on 
observe  le  plus  souvent  les  .sacrilices  humains  et  une  foule  d'atrocités  qui  font  frémir 
d'horreur.  Plusieurs  ont  une  espèce  île  prêtres  ou  plutôt  de  devins  et  de  sorciers,  qui 
s'ap|)ellent  griots  clic/  plusieurs  (leuples  dei'Africiuejy'yH^/ewci  chez  plusieurs  peuplades 
américaines  et  schaiimncs  chez  les  peuples  delà  Sibérie;  celte  dernière  dénomination  a 
été  la  cause  de  la  singulière  méprise  (pii  a  fait  confondre  une  iniaiice  du  létichisuic 
avec  le  sainanèisine  qui  est  une  branche  de  la  religion  d(>  houddha. 

Le  SAiiiiisME  lient  un  rang  plus  élevé;  c'est  l'adoration  des  corps  célestes,  du  soleil,  de 
la  luneet  des  étoiles,  soit  .séparément,  soit  tous  ensemble.  Ce  .système  très  ancien,  répandu 
sur  toute  l'étendue  du  globe ,  .nèiiie  au  Pérou ,  s'est  mêlé  avec  toutes  les  autres  religions  ; 
mais  il  n'existe  plus  sans  mélange  que  chez  quelques  tribus  isolées.  .Son  nom  vient  des 
Sn.''jeiis  ou  Saltiens ,  ancien  peuple  de  l'Arabie. 

Les  p''i'  ipales  religions  eomprists  dans  la  .seconde  «lasse  iI-as  cultes  .sont  les  suivantes  : 
le  Jiidau  ,  le  Cfiristianisme ,  le  Muhométismc,  ou  Islamisme,  le  Magisme ,  le  lirahma- 
lùsme,  le  Houdt/I  isme ,  h:  Sintisme ,  le  Nanekismc ,  le  Aaliiratisme  mylliologiijue  ciV' 
l'diit/iéhme  /)/iilosc>j)ltitjiie. 

Le  Ji  u.vïsME  ne  recoiin  ut  d'autre  révélution  que  celle  qui  u  été  l'aile  «n  peuple  de  Uieu 
par  Moïse  el  par  les  proplièl<'s.  Ceux  (|ui  prolèisent  celte  religion  sont  connus  sous  le  nom 
.le  Jiàjs.  Ils  ulleiident  la  vemie  d'un  Messie,  qui  doit  fonder  un  grand  enqiire,  auquel 
parliciperunt  les  lideles.  Ils  pratiquent  la  circoncision  et  un  grand  nombre  de  céi  éniouies. 
Ils  chôment  le  septième  jour  de  la  semaine.  Lor.squ'ils  occupaient  la  Palestine,  ds  avaient 
nue  sorte  particulière  dt  prêtres,  les  Lévites;  depuis  leur  dispersion ,  qui  a  produit  t-i 
lonfusion  de  leurs  tribus,  ils  ont  cessé  de  sacriiier  à  l'Éternel;  et  au  lieu  de  prêtres  ou  Ue 
■acrilieateurs.  ils  n'ont  plus  que  des  dueleurs  appelés  liuhhins  i\\n  enseignent  la  loi  dans 
Ks  synagogues  ;  c'est  ainsi  qu'ils  appellent  leurs  temples.  Ils  ne  reconnaissent  qu'une  per- 
sonne en  Uieu.  Leurs  livres  sacrés  foriiieul  \' Ancien  Testament ,  écrit  principalement  en 
langue  hébraïque. 

Le  judaïsme,  dont  plusieurs  idées  ci  images  ressemblent  à  celles  des  Mages  delà  Perse 
III  dt's  aneiciis  prêtres  égypliciis,  se  divise  aiijenrd'liui  en  plusieurs  .sectes  dont  les  priii- 
1  i|iales  soiil  ;  la  secte  des  Ta  l  miidis  t  es  ,  dits  aussi  Rah  h  a  11  i  s  te  s  ,  dénomiuiitions 
((iii  leur  ont  Lié  données  ii  cause  de  leur  respect  pour  les  décisions  des  Ilabbins  el  pour 
I!'  TuhniiJ ,  iiumense  l'alias,  cù  (pu'Upuis  idées  saines  sont  ])erdues  ilaiis  la  l'ange.  (jC. 
■':ils.  élaiil   iM.'»!ii|i:ii,il;leiii' iil  plus   iiiMiiIrciiN    i]!!:'    Inus  le^  nuire.» .  l'oiiiient  à  propre- 
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meut  parler  la  masse  de  la  pupiilatioii  jiiivo.  Les  Cliaùdim,  dits  aussi  Juifs  Sauteurs  ou 
Piètistes  sont  une  subdivision  des 'raliinidisle> ,  (|ui  s'est  furmùen  Miedzyvorz  en  Ukraine 
entre  17(10  et  1765;  ils  affectent  une  vertu  plus  sévère,  une  dévot  ion  plus  vive,  et  sont  aux 
autre*  Juifs  ce  c(ue  sont  les  Piètistes  aux  l>role<taus.  Ou  prétend  que  leur  nombre  (lé|Kisse 
celui  des  Talmudistes  dans  la  Pologne  russe  et  dans  la  Turtpiie  d'Kurope.  Les  Caiaile.s 
rejettent  les  traditions,  les  superstitions  et  les  inepties  (pii  abondent  dans  le  Talumd.  lU 
diffèrent  en  oulre  dv;s  nablianistes  sur  quelques  rits,  (|uel(|iies  céréuiouies  légales.  Quoi- 
que réduits  à  quelcpie.s  milliers  ils  sont  répandus  eu  plusieurs  pavs  :  on  les  retrouve  dans 
la  Syrie ,  en  Egypte ,  dans  le  désert  de  Hit  à  trois  jours  de  marclie  de  hagdad ,  à  Constan- 
tinoplc,  en  Crimée,  dan.«  l'Ukruiue,  dans  la  Gallicie,  la  Litiuianie,  à  Uubno  et  près  de 
Kouba  dans  la  région  du  Caucase.  Les  Rech  ahite  s ,  visités  dernièrement  |)ar  ledoi- 
lenr  Wolf;  ils  vivent  iudépendans  dans  trois  oasis  non  loin  de  la  Mecque.  Ces  Juifs  re- 
montent k  une  haute  antiquité,  possèdent  le  pentateuque,  ;es  livres  des  Rois ,  d'Isui»; , 
Jérémie  et  (pielques  autres  prcplièles.  Les  Sa  mu  ri  tains  ,  aulrifuis  beaucoup  plus 
nombreux  et  maintenant  réduits  à  aoo  iudividus,  qui  vivent  à  Nuplouse  et  à  Jaiïa.  Ils  ne 
différent  (pu:  dans  le<  cérémonies  des  autres  Juifs.  Ils  font  encore  tous  les  ans  le  sacriliie 
au  mont  Oarizim  ou  dans  lu  ville  de Naplousc.  Les  J u ifs  du  lHa  labar  :  ils  sont  assez. 
nombreux  et  s'v  sont  établis  depuia  plusieurs  siècles,  et  y  ont  fait  beaucoup  de  prosélytes 
parmi  les  indigènes. 

Lopins  grand  nondtrc  des  Juifs  \il  niuintenaut  en  Europe, surtout  dans  les  empires 
Russe,  Autrichiei'  e.'.  Ottoninn;  en  Asie,  dans  ce  dernier  empire ,  dans  l'Arabie ,  dans 
l'Inde  et  autres  cuntrécs;  en  Alri(|ue,  dans  les  régions  du  Mil  el  de  l'Atlas.  iS'ous  ne  savons 
|)as  qu'il  en  existe  dans  i'Océauie  ;  et  l'Amérique  eu  couipte  un  nombre  très  petit  en  cotn- 
paraison  des  autres  parties  du  monde 

Le  CanisTUKisME  a  pris  origine  dans  le  sein  diijudaïsmc.  Mêlé  ensuite  avec  la  philo- 
sophie platonicieinie ,  mudi'ié  pur  les  progrès  de  l'esprit  humain,  le  ehri.stianisme  s'est 
divisé  en  une  infinité  de  systèmes ,  el  étend  aujourd'hui  sa  bienfaisante  influence  sur  les 
contrées  les  plus  civili.sées  et  dans  toutes  les  parties  du  monde.  C'est  lu  religion  lu  plus 
étendue  sur  le  ghibe  et  celle  qui  compte  un  plus  grand  nombre  de  croyuns.  Ceux  qui  Id 
professent,  que  nous  appelons  Ckréliens,  indépendannnent  de  la  révélation  de  Moïse  et 
des  prophètes ,  croient  encore  à  celle  du  Nouveau  Testament,  à  la  venue  du  Christ ,  i>  la 
rédemption  des  péchés,  el  à  la  résurrection  des  morts;  ils  pratiquent  le  baptême  et  chô- 
ment le  premier  joiu-  de  la  semaine.  Nous  offrirons  dans  le  tableau  suivant  les  principales 
subdivisions  du  christianisme  d'après  M.  Scliiell  et  d'après  l'ouvrage  reniai-(|uable  de  l'an- 
cien évoque  de  lîlois. 

1°  C/iiéiieiis  qui  outre  la  Bible  reconnaissent  encore  une  autorité  siipéiiture  en  matière  île 
foi.  Us  forment  l'église  Latine  ou  d'Occident,  et  l'église  Grecque  ou  d'Orient. 

A.  E111.1SE  OiiKCQiK  OU  d'OttiEMC.  Les  prinuipaux  pointa  sur  lesquels  elle  diffère  de 
l'église  Latine  sont  rclativcmeut  à  la  suprématie  du  pape  comme  vicaire  de  Jésus-Ctirist  et 
au  dogme  qui  fait  procéder  le  Saint-Esprit  du  Kils,  ainsi  qu'à  deux  points  de  discipline, 
qui  sont  la  communion  sou»  les  deux  espèces  et  le  mariage  des  prêtres.  Voici  les  autres 
dogmes  ou  points  de  dl^cipliuc  sur  lesquels  les  Orientaux  ue  s'accordent  pas  avec  les  Ca- 
tliiilidues.  Quoiqu'ils  admettent  sept  saeremens  qu'ils  appellcut  mj-sières,  il  parait  qu'ils 
n'attachent  pas  a  ce  mot  le  même  sens  que  les  Lalms  ;  il  est  certain  au  moins  qu'il»  n'en 
regardent  que  deux  comme  d'institution  divine,  savoir,  le  baptême  et  l'eueliaristie,  et  qu'ils 
croient  que  les  autres  ont  été  institués  par  l'Eglise.  Ils  donnent  la  cunlirmation  en  même 
temps  que  le  baptême,  qui  se  fait  par  triple  inimer.-.ion;  ils  y  joignent  même  la  commuuiou. 
Ils  nient  l'iudissolulnlité  du  mariage  et  le  rompent  pour  adultère  ;  mais  ils  condamnent  les 
quatrièmes  noces.  Ils  ne  reconnaissent  pas  d'œuvres  surérogatoires  et  n'admettent  par  con- 
séquent pas  les  indulgeuces.  Les  Orientaux  ont  comme  les  (Jatiuiliqucs  une  liiérarcliie  et  des 
Uidnaslères,  et  sont  soumis  a  des  pratiques  de  dévotion  nombreuses  et  à  des  J£&ues  plu» 
rigoureux  encore.  Ces  Chrétiens  se  partagent  eu  quatre  communions  principales,  selon 
qu'ils  adoptent  ou  rejettent  nue  partie  des  sept  premiers  ciineilcs  œcuméniques  qui  ont  été 
asscf-blés  avant  la  scsasiuu  des  églises  d'Orient  et  d'Occident. 

■  L'église  Grecque,  qui  s'appelle  ort  hodn  x  e,yt3rcc  qu'elle  adopte  tous  les  sept 
conciles  œcuniéni(|nes,  ainsi  que  le  qiiini-sexttim ,  n'a  jamais  formé  une  é;;liso  imicpic.  KHc 
endjrasse  pres(|ue  tuus  les  Crées  de  l'empire  Ottoman,  tous  ceux  de  l'eMipirt  Russe  et  ilci 
II»»  Ionienne.»,  et  un  grand  noiidne  d'individus  appartenant  a  différentes  nations  qui  liahi- 
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aussi  Juifs  Sauteurt  ou 
liedzyvurz  en  L'krainv 
Il  plus  vive,  et  sont  aux 
ic  leur  nombre  déliasse 
iiirope.  Les  Cai  ailes 
i\\\  daus  le  Taliiiud.  lU 
rémouiei  légales.  Quoi- 
g  :  un  les  reIroHve  dans 
de  Bagdad ,  à  Coiislaii- 
ie ,  à  Ùubno  el  près  do 
iiniéremeiit  jmr  le  dm  - 
Mecque.  t',es  Juifs  rc- 
ivres  de»  Rois ,  d'Isai* , 
iiU'it'uis  bvjliur'uup  plus 
|)louse  el  à  JaÉïa.  Ils  m- 
lous  les  ans  le  sacriliie 
alahar  :  ils  sont  assi'/. 
beaucoup  du  prosélytes 

jrloul  dans  les  empires 
ire ,  dans  l'Arabie ,  dans 
B  l'A-llas.  Nous  lie  savons 
ombre  1res  pelil  en  coiii- 

lé  ensuite  avw  la  philo- 
n,  le  christianisme  s'csl 
faisante  influence  sur  les 
C'est  la  religion  la  plus 
de  ciojans.  (.'.eux  qui  la 
fi  révélation  de  Moïse  cl 
a  venue  du  Christ ,  il  lu 
[uent  le  baptême  et  cluV 
lu  suivant  les  principales 
âge  remarquable  de  l'an- 


su/jèiituru  en  matière  de 
ou  d'Orient. 

.1-  lesquels  elle  diffère  di- 
vicaire  de  Jésus-Clirist  et 
eux  poiuts  de  diseipliuc, 
prêtres.  Voiei  les  autre» 
leordent  pas  avec  les  ('a- 
myslères,  il  parait  qu^l* 
tain  au  moins  qu'il»  n'en 
et  l'eueliaristic ,  et  qu'il» 
ja  «Dulirmation  en  mèiuf 
nout  même  la  eommuuiou. 
;  mais  ils  condamnent  les 
ps  et  n'admeltcDt  par  con- 
ques une  liiérarcliie  et  des 
luses  et  à  des  jûùnes  plu» 
inioDS  principale»,  selon 
œcuméoiciues  qui  out  ete 

lu'elle  ado|ite  tous  les  sept 
lue  nue  é;;iisc  unique.  l'.He 
1  de  renq)ire  Russe  et  îles 
ffcreutc»  nations  ipii  li''l)i- 


lent  l'i  •Tqiire  irAnlnclip  surtout  dau»  les  pays  qu'on  nomme  liougroi»,  et  qui  «ont  répandus 
PII  il'outre.»  états,  ils  rpeonoaiisent  pour  «iicf  .spirituel  le  patriarclip  do  Constantinopic, 
qui  a  ci>nsrr»c  sa  prééinincnre  sur  ceux  d'.^ntioche,  d'Alexandrie  et  de  .lériisnicin.  On  ap- 
pelle Meirhiles  les  elirétiens  ortlindoips  delà  .Syrie  et  d'autre»  provinces  du  Lcraut,  qui 
ne  sont  pas  Grecs  de  nation ,  mais  de  religion. 

Tous  les  peuples  Russes  et  tous  |p»  prosélytes  q,.c  les  Rusaes  sont  ]iarvrnus  à  faire  parmi 
les  nombreuses  niiliuns  qui  vivent  dan»  leur  vaste  empire,  un  grand  nombre  d'Iinliitana 
dims  les  prnvinci's  qpii  formaient  le  ci-devant  royaiinie  de  l'olnguc,  ainsi  qiip  Irs  Géor- 
;;ien»,  et  autres  peuples,  professrnt  cette  religion  ,  et  dépendent  du  Suinl-Synode  de  l'empire 
Russe  pour  tout  ce  qui  se  rapporte  nu  ciilte.  >iiu»  ne  savons  p.is  si  \fs  Mingrelien»  et  le» 
Iinéréticn»  ,  compris  maintenant  dans  cet  empire,  sont  encore  soumis  coinine  aupar.ivant  au 
|i,itriarclie  de  t^onstantiuople.  L'éfjlisc  Russe  comprend  son»  le  nom  (général  de  /î«.tA«//iiVl.» 
toutes  le»  sectes  dont  Ip»  croyani'e»  diffèrent  de  l'église  orlliodoxp.  Il  y  eu  a  un  grand 
nombre.  Non»  citerons  le»  iS'J/T-omj/ftf  qui  »o  livrent  à  tons  les  eict's  d"  la  spusualité  et  se 
ilisppiispiit  du  travail;  les  Mnlaklndts ,  qui  ont  quelque  analogie  avec  les  quakers;  les  Plii- 
lilijmns ,  qui  encouragent  le  suicide;  et  les  <)ri(^emsl€:i  qui  enseignent  (pie  la  mutilation  dans 
le»  parties  génitales  rsl  eomniundée  par  le  l'ondaleiir  même  de  la  religion  ebrétie.  ne. 

•>."  Vegtise  C  linl  lie  !•  nne  ou  Ye  s  tn  rienni:.  Se»  erojans  ne  .eeounaisspLt  que 
les  dpuj  premiers  conciles  w'nméniqnes  et  le»  pères  tic  l'Kglise  qni  ont  véen  avant  le  concile 
d'I'.plièse,  on  leur  doctrine  a  été  condamnée.  Ils  atti  iliuent  a  Jesus-Clirist  deux  personnes 
on  hypoxtasex^  refusent  <le  donner  .î  la  Vierge  la  qualité  de  mère  <le  Dieu,  abhorrent  le 
fuite  des  images,  et  regardent  Nestorin»  et  'Tliéodore  de  Mopsveste  comme  des  saints.  Le 
plus  grand  nombre  vit  dans  l'Asie-Ottomnne,  ou  dans  le  vill.ige  d'MI-Koscli  près  de  Mosiil, 
où  réside  leur  patriarelie  principal,  ef  dans  la  IVrsc.  Les  Nestoriens  établis  dans  l'Inde  sont 
nomn'és  l'hrrliins  île  saint  Tlwmas,  pal'ce  qu'ils  prétendent  avoir  rein  l'évangile  par  ce 
saint.  Depuis  !.')()()  ils  se  sont,  pour  la  plupart,  réunis  aux  Latin»,  en  conservant  la  coiii- 
mnnion  .sons  les  deux  espèces  et  le  mariage  des  prêtres.  Ces  elirétiens  sont  ce  que  les  ea- 
tlioliqnes  désignent  sou»  le  nom  de  Gier.f-Unis 

3"  L'église  M nnnjthrsite  o'i  E ii  ty  i- hi rnn  r  ,  dont  les  croyons  ne  reconnais- 
sent que  les  trois  premier»  concile»  œcuméniques,  et  n'admettent  qu'une  nature  en  Jesus- 
Clirist,  savoir,  la  nature  Divine,  quia  été  incarnée;  aussi  ne  font-ils  le  signe  de  la  croix 
(pi'avcc  un  seul  doigt.  Cette  église  se  subdivise  en  trois  autres  appelées  : 

JaroUle,  ainsi  nommée  d'après  une  moine  syrien  du  vi*"  siècle,  Jacob  Baracl.iï  ou  '/.an- 
zaliis ,  qui  parcourut  h  .Syrie  et  la  Mésopotamie  pour  rcuuir  en  une  église  les  .Vnnnsnjihy- 
silr.i  dispersés ,  et  qni  leur  donna  une  biérjirrhie.  Leur  clief  prend  le  titre  de  patriarche 
ifAnl'ine/ie,  porte  4c  nom  dTfmace  et  réside  à  Karemid,  dans  le  Dlariiekir,  dans  l'Asie-Otto- 
nianc.  Les  Jacobites  ouf  adopte  le  culte  des  saints  et  des  images.  Une  grande  partie  d'entre 
eux  se  sont  rcrniis  à  l'église  catholique,  en  conservant  toutefois  quelques  rites  qui  lenr 
sont  particuliers. 

Copte,  dont  les  crnyans  se  nomment  Cnptcs  ou  Chrétiens  d'Egypte,  de  Nubie  et  d'Aby.s- 
sinie.  Ils  ont  adopté  le  culte  des  images.  Deux  particularités  les  distinguent  de  tons  les  autre» 
Chrétien»;  ils  ont  conservé  la  circoncision  conjointement  avec  le  baniciiic,  plutôt  cependant 
romme  une  coutume  nationale,  que  comme  cérétnoiiie  religieuse;  et  ils  célèbrent  le  dimanche 
et  une  partie  du  samedi.  Leur  patriarche  denicnre  au  Caire,  mais  il  prend  le  titre  de  pa- 
Iriarche  d' Alexandrie  et  lie  Jérusalem.  Il  nomme  pour  l'Aliyssinie  un  vicaire  général  appelé 
.iliiina. 

.-Irmcnicnnif,  à  laquelle  apcartiennent  presque  tous  les  Arméniens.  Ces  chrétiens  ont  peu 
de  fétcs  et  rejettent  le  culte  des  images.  Ils  ont  quatre  patriarches,  dont  le  principal,  qui 
porte  le  titre  de  Cathnlicns  de  tous  les  Arméniens,  a  réside  dan»  le  convent  d'Ëtch-Miadsin, 
dans  la  ci-devant  Arménie-l'er.saue  jn.sqn'en  iSaî,  époque  où  il  s'est  réfugié  sur  le  terri- 
toire Russe;  il  est  prtilKible  qu'il  est  retourné  à  son  ancienne  résidence  depuis  l'iocorpora- 
lion  de  cette  province  à  l'empire  Russe.  Les  troi»  autres  patriarches  résident  à  Sis  en  Cara- 
ninnie,  à  (iandsasnr  près  du  l.ic  d'Urivan,  et  à  Agathamar,  couvent  situé  dan»  une  Me  du 
lac  de  Van.  Les  Arrarniens  forment  la  masse  principale  de  la  population  de  l'Arménie  pro- 
prement dite,  et  se  trouvent  répandus  en  plu.sienrs  autres  jiays  indiqués  daus  les  articles 
ethnographiques  de  cet  ouvrage.  Quelque»  Arméniens  se  sont  réunis  à  l'égli»e  catholique  : 
ceux-ci  ont  un  arche'équo  à  Nachteliivan  sur  le  Don,  et  un  autre  dan»  l'Ile  de  Saint-Lazare 
dau»  les  lagune»  de  Venise.  Il  y  en  a  aussi  plasienis  milliers  dans  l'empire  Uttoman,  sur- 
tout à  Constantinople  où  depuis  peu  ils  sont  soumi»  à  la  juridiction  d'un  patriarche  indé- 
pendant qu'on  vient  de  leur  accorder. 

4"  Véglise  Maronite,  doni  les  eroyaus  s'appellent  JI/nmni/M,  d'après /ffa»JI!laron, 
prêtre  du  v*  siècle  qui  lenr  donna  leur  constitution.  U*  vivent  dans  les  montagnes  du 
Liban  et  dans  l'Ile  de  Oiypre;  ils  admettent  le»  quatre  ;)remier»  concile»  cecumcniques,  et 
recounaissent  par  conséquent  en  Jésus-Christ  une  seule  personne  et  deux  natures  ;  mais  ils 
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sont  Monollieliliis .  et  n'ailnii.'tti-iit  clan»  ics  ilcux  iiiiliiri-»qn'iii\i' «l'iilf  vnliinlr.  I.r  plu,  grainl 
iiniiilirc  hVsI  roiini  a  IV'Rli^c  catli»li<|iii',  i-ii  rmismiiiil  la  plupart  îles  rite»  tic  IV^jIjm^  uricii- 
talc.  I.oiir  rlicf  «p'iritiit'l .  i|iii  rci'onniiit  le  pape,  porto  le  titre  «le  iiairiiiiilir  il' .Iniiiulu-  ii 
résille  à  C'aniioliiii,  eoiiveiit  ilii  làliaii, 

n.  I^c.r.isR  I,\TiTf».  mi  ii'OciaiikNi.  On  appelle  Calfintii/um  eeiix  <pii  aiiivenl  sen  (l(iguu>. 
mais  eette  iléiioiiiinalinn,  ipii  indiipie  cpi'il»  loriiiiut  ['if;lur  uiuwixtllc,  leur  e,»t  eiiiilcsln 
par  le»  ineiiilire»  île»  intre»  inli»es  elirrlii  iiiic»  :  eeiix-ei  le»  appelli  nt  Oïl/idlii/iini  llmiiniiix 
et  l'aj/isles.  Vvf>\ifv  l.aliiie  reiDUiiall  pniir  eliif  le  /lujir  mi  le  .>v  iii'imiii  fioiHiJe  ;  elle  ailmci 
l'autorité  de  la  tradition,  niu^i  ipic  les  dceision»  de  l'K(;li»e  a».send>lée  en  eoiieile»  ocunii'. 
idqnc» ,  rpii  >  .  re(,i.uclés  ecmiine  infaillilde».  Le  pins  j^rand  mindiro  de  «e»  nii'inljres  attri- 
buent eettL  inrailliliilité  au  pape  seul.  Le»  Calliidniue»  ont  sept  saereniens  d'instiliitinn 
divine:  il»  admettent  la  traiiiMilistiintiation  dan»  l'eut  liaristie ,  la  eoure»»ion  anrienlaire,  li' 
ruile  lie»  »ain!s,  le  piiij'ati'ire,  les  leiivres  de  nuieni^atioii ,  le»  iiiiliilf^enee»  ,  le»  vieux  inn 
u»»li(pie»,  et  au  inoin»  eoiiiino  di»eipliue,  le  eéliliat  de»  prêtre».  Il»  aduiiuislrent  le  liapti m, 
par  infusion;  il»  rei  ■>iiiiai>sent  nou-senlement  les  ^ept  preniiei.»  eouiile»  u-i'iiinéniipie»  ipii 
ont  été  asscnihlés  avant  le  »ti:isme  de  l'é);li»e  Orientale  (a  l'evieplion  du  i/hiV;/-,vc.<7«/»),  iiiaii 
aussi  pinsienrs  autres  eiinvnipiés  par  les  papis  depuis  le  ixc  sieele.  Le  dernier  et  le  plii<. 
eélélire  est  relui  de  Trente,  qui  avee  quelipu".  iulerriipliiins,  a  .sié(;é  île  i:"iÎ!  jiiMpi'à  i:"i(ll 
Lo  clergé  eatlinliqiie  e»t  uomlirenx  et  très  ritlie  ,  surtout  oh  lloni^rie,  en  Kspajjue,  .111 
Mexique,  an  l'éron,  à  (jilia  et  antres  eoiitrée».  Il  existe  eii're  les  prêtre»  une  liirrareliie  li 
de»  diguités  eeelésiastitpies  ,  auxquelles  jn.sqn'a  ee»  tierniers  temps  fut  attaciii'  pielqueruis 
un  pouvoir  temporel  très  eonsideralde  ,  .els  que  les  éleetoral»  eeelésiasliques  dt  Mayeuce. 
de  Trêves  et  de  Cologne  ,  l'arelievéïlié  de  Saitzijonrg,  le»  évéelit's  de  Wiirzhourg  ,  de  llain- 
bcrg,  il'HildsIieiin,  ete.,  etc.,  dans  le  ei-devant  empire  (>eriiianiipie,  la  grande  maiirisctle 
l'ordre  de  Malte,  cte.  Parmi  le»  eatlioliques  de  tonte»  les  nations,  exeepté  toiitcfuis  lr> 
(•rees-L'nis  tlont  nous  avi  ,  parlé  à  l'article  de  l'église  (ireeque,  la  liturgie  et  le»  priiri- 
sont  rédigées  en  latin. 

h'i'g/ixf  Oïl/trlii/iic  éteu  un  empire  sur  presque  toute  la  France,  snr  tonte  l'Ilalir. 
l'Espagne,  le  Portugal,  sur  h  -  !rni»  tpiarts  de  l'Irlanile,  sur  la  plus  grande  partie  de  l'eiii' 
Iiirc  d'Autriclie,  sur  plus  de  lu  moitié  ilu  royaiiine  des  Pays-Ras,  sur  presipie  la  niniiii 
de  la  (Donareliie  Prussienne,  île  la  confédération  Suisse  et  des  pui»s;iuec»  sceoudaircs  de  !a 
confédération  ('iernianit]uc.  Il  faut  aussi  .njoutcr  au  nonilirc  de  ses  eroyan»  la  plus  grande 
partie  des  Clirétiens  de  saint  Tliomas  on  Syriens  du  Malaliar,  des  Maronites  du  Liban .  rt 
un  grand  nombre  do  (>rccs-L'nis  et  Arméniens  qui  en  conservant  kur  liturgie  et  quelques 
usages,  reconnaissent  la  suprématie  du  pape  et  les  dogmes  de  l'égliie  Latine.  Cette  religion 
est  aussi  dominante  dans  les  uniiveaux  état»  qui  se  sont  élevés  sur  les  débris  des  colunio 
espagnoles  et  portugaises  en  Ameriipie ,  et  est  professée  par  les  deseendans  de  ces  deux 
peoples  et  des  Français  dans  les  établissemens  que  ces  nation»  ont  funtiésiiors  de  l'Europe. 
ainsi  que  par  une  ]>artic  assez  considérable  de  la  population  daus  les  Ktats-Uoi»  et  d'autres 
contrées  que  l'on  trouvera  indi(|uces  dans  cet  Abrégé.  Le  J'ajie  ou  le  souverain  l'unlifc  est 
le  cbef  spiriti'.ei  de  cette  cgiisr. 

11°  Chrétiens  qui,  en  lumières  île  fai,  ne  reconnaissent  d'autre  autorité  que  celle  de  lu 
Bille,  yi.  Scbi.ell  divise  ces  cbrclicus  en  li'nitaiivs,  qui  ne  reconnaissent  qu'une  pcrsonuv 
dans  la  Divinité,  et  en  Trinitaires,  qui  en  admettent  troiii. 

A.  UifiTAinK.s.  On  appelle  en  général  Vnilntres  ou  Anti-Trinilaires  tous  les  Chrétiens 
qui  nient  la  trinité  des  pei. tonnes  en  Dieu.  On  t'oniprcnil  sous  ce  nom  plus  spécialement  Ips 
Ariens  du  4"  siècle,  les  Sociniens  et  les  Unitaires  proprcnieut  dits.  Les  Ariens,  dont  hi 
doctrine  u  été  condamnt'e  au  premier  concile  tie  Mieé'c,  atlmelt.iiiut  que  .lésiis-Clirist  est 
engendré  du  Père  de  toute  éternité;  mais  il»  soutenaient  que  le  l'ilset  IcSaiut-Kspritsout  sii- 
bordonnésaii  Pèrc.Les5nemf>n,\'uientegaleinent  la  divinité  ilu  Clirist,  mnisitcst  a  leur»  Vt'iix 
la  prtMaière  île»  créatures  et  le  plu»  grand  des  prophètes,  qui  a  été  conçu  miraculcuscmeut 
par  l'opération  du  Saint-Esprit,  lequel  est  une  force  émunee  de  Dieu.  Jésus-Christ  est  venu 
donner  aux  hommes  un  mndi' le  de  toutes  les  vertus;  il  a  prsuvé  notre  résurrection  future 
par  la  sienne.  Toute  pui.»sau<  e  lui  a  été  accordée  dans  le  eiel  et  sur  la  terre,  et  le  Père  est 
invoque  en  son  nom.  Un  appelle  Unitaires  proprement  ilits  ceux  tpii  nient  la  divii.ité  du 
Christ  et  sa  p<-éoxistcnco,  s;>ns  admettre  uucnn  dt^s  tleiix  système»  tloat  on  vient  de  parler. 
Ces  derniers  Unitaires  sont  répandu»  parmi  «es  Chrétiens  de  tim.s  les  pays,  mai»  il»  n'uni 
pas  fait  de  scission  et  il»  nr  lormcnt  pas  de  secte  partiuulière  Les  Ariens  ,  s'il  en  existe 
encore,  sont  dans  le  luénic  cas.  Il  ue  nous  reste  donc  a  parler  tpie  des  Sociniens, 

On  les  appelle  ainsi  il'apre»  LeUin  Sazziiu.  noble  sieunois  mort  eu  i.">(»'2  en  Pologne,  ou 
il  s'était  réfngié  pour  échapfter  à  l'inquuitiiMi.  Le»  \>irmid/u  se  rappriirlient  daus  la  pl'ii'  < 
des  dogmes  du  système  de»  Protestans;  mais  il»  rejctteut ,  ainsi  qu'on  la  dit,  la  Trinité  cl 
tous  les  mystère».  Leur  grand  principe  est  que    le   t'iiristianisme  tloit  être  absolument  con- 
forinc  à  la  Bible ,  et  que  les  expressions  des  livre»  sacr  s  iloivcnt  être  prises  ilaus  leur  sens 


'¥l^'mt     L>IWLC|«,>liWl>|»i 


Ir  viiliititi'.  !,<'  |ilii»  |;r;iiii\ 
I'»  riti's  (!r  r(';;lis('  oricii- 
juitridtflif  il' AntUH-lh-  K\ 

IX  qui  miivrnt  sr*  (l<>)<ino> 
isellf,  li'iir  ni  cchiIimIk 
lent  Cttt/ioiit/iit'S  Hnnitititx 
'iTtiiii  iii'tttiji' ;  i'Wv  jmIiiici 

iMl'l'  l'I»    ('(HirilcH    O'CUIIH'- 

irc  (|p  M"<  iiH'iiiljri's  iiltri- 
t  s.icrciiuMiH  (riii.stitiiliuii 
ciinrcssioii  niiririiliiirc,  li' 
diilt^cnci'».  Il»  Ki'iix  iiici 
I»  iiiliiiiiilsiri'iit  le  liapti m. 
iiiK  lies  u-i'iiiiii'iii(|iK'N  i|ui 
iiiii  Jii  (/iiiiii-.ii-.iliiiii),  im:ii> 
lo.  Le  dcriiioi-  et  li'  |ilii<. 
•j^r  (le  i;V|'.(  jiiMiH'ii  i.llli 
l<iii|;rii',   on  Kspiiijiu',  nii 

linlics  iiiH'  liirrariliic  cl 
I»  fut  .itliulii'  luclqiiircii'. 
ilésiiislKlui's  il(  MayiMicc, 

J<'  \VurAl)our({ ,  «le  Uaïu- 
uc,  \i\  graiiilc  niaiiri^e  île 
)iis,  cxeeiité  tuMteliiis  le* 
; ,  In  liturgie  et  le»  luien- 

Franeo,  sur  tonte  l'Italie , 
(lus  (■rande  partie  de  l'em- 
lla»,  sur  presque  la  umitic 
lissaiicc»  sceoudaircs  de  !;i 
îos  eroyans  la  plus  grande 
des  Maronites  du  Liban .  et 
it  kur  liturgie  et  quelque> 
igliie  Latine.  Cette  religion 
sur  le»  débris  des  colonie» 
;s  desecndans  de  ce»  deux 
it  fondes lior»  de  l'Europe, 
H  les  Ktats-Unis  et  d'autres 
)U  le  souverain  PuntiJ'^  est 

tre  autorité  que  celle  ilf  In 
maisseut  qu'une  personne 

•inilaires  tous  les  Chrétien» 
•  iidin  plus  spécialement  le* 
ilits.  Les  triens,  dont  la 
latent  que  .lésns-Clirist  est 
s  et  le  Saint-Esprit  sont  sii- 
rist,  tnaisilcst  a  leurs  yeux 
été  eoneii  uiiraculcuseoicul 
Dieu.  Jesns-Clirist  est  venu 

notre  résurrcetion  future 
sur  la  terre ,  et  le  Père  est 
X  qui  nient  la  divit.ité  du 
•s  dont  on  vient  de  parler. 

s  Icï  pays,  mais  i!»   n'ont 

Les  .\riëns  ,  s'il  en  existe 
pie  des  SmiiUens. 
rt  eu  IJ<>'2  en  Pologne,  où 
rappi'ophent  dans  la  pi'"'  ■ 

|u'on  la  dit ,  la  Triuité  el 
>it  être  absolument  eou- 
it  «tre  prises  dans  leur  son-. 


le  plus  simple  et  le  pin»  naturel,  en  érarl.int  tonte  inlerprcfnlinn  mystique  ot  loiil  ce  qui 
lient  au  njerveilleiix.  I.is  .Siii'iMii  lis  scml  lus  p«'ii  noriilireiix,  Le  plus  gmnd  minibro  existe 
dans  la  Transylvanie  «ni  ils  jouissent  d'une  pleine  liberté  de  eonsfienee  et  de  l'exereiic 
pulilii'  de  leur  eulle.  (  >n  en  trouve  aussi ,  mais  en  bien  moindre  nombre ,  eu  l'rus.se,  dans  la 
inonari'liie  Prussienne  ,  eu  Hollande  et  en  Angleterre. 

11.  TRiRiTAïKiis.  Ces  elirétiens  trouvent  dans  les  livres  du  Nouveau  l'eslainent  le  dopine 
de  lailivinité  «■lernelle  de  Jesus-Clirist  et  du  Saint-Esprit,  et  ree«iuiiaissent  le  dogine  de  Im 
Trinité.  On  peut  les  iliviser  en  trois  el.tsses  prineipales  ,  sav«iir,los  /'mirnii/it ,  li's  ,liioli,iiii^ 
et  les  iliversix  xnlrx  ite  niistiijues  il  il'rnlhi'usiii.slrs  qui  ont  été  «iiti-es  su.  !«■  pi'i>li'slantisiue 
i"  Prnii'sliiu.'i.  Ces  Cbretirns  sont  ainsi  nommé»  parce  qu'a  la  diele  «le  j'enipiri^  tonne 
à  Spire  en  iHm),  le»  princes  et  états  alla«'li«Vs  aux  ■qiini«ins  «les  novateurs  i>rnle\t,'iriil  contre 
toute  loi  «pii  «léfendrait  «les  innovatuin.»  en  matière  de  ri'li{;i<ui.  Le»  pmli'stnns  adoptent  la 
Ilible  e«uniue  un  «iii'.ra^«' «livin,  en  rejetant  eepenilaiit  e«)mme  .•i|)«Mrvpbes  diverses  parties 
«|ue  le  eoneile  de  Trente  a  iléilarées  eauonlipies;  ils  rec«imman«leut  la  lecture  et  l'étnile  «les 
livre»  sacrés,  d«)n'  ils  ont  l'ait  faire  uugr,in«l  nombre  ilc  traductions «l.ins  t«iutes  les  langues; 
rependant  aueuni  «le  ce»  trailiictiou^  n'est  rcganlée  coiiinie  a>itli"nli«pie ,  el  le  texte  origi- 
nal seul  fait  niilorilé  pour  eux.  Ils  pensent  «pie  llieii  a  dunné  à  l'Iiiinime,  indcpen«laninienl 
«le  la  révélati«in ,  «leiix  granités  lumières:  la  .saine  rai»«>n  |)«uir  entendre  sa  parole,  et  la 
eirnscicu""  pour  lui  servir  «le  guiile  dans  ses  actions.  Ils  rejettent  tiiiit«'ant«>rilé  liiiniaine  en 
matière  «le  l'«ii,  iiicnie  celle  «les  «'«inclles;  ils  ad«iptent  cepenilant ,  non  connue  loi,  mais  e«mimi' 
eonformes  a  la  Bible,  les  «'aii«>us  «les  cpiatre  premiers  et>iiciles  (ecntncni«pies,  et  la  pbrasc 
qui  énonce  la  pri)cessi«iii  du  .Saint-Esprit  cl  «lu  l'ils;  par  «•unséipieiit  leur  rm/nv^t  entiirc- 
nient  conforme  à  relui  des  ('atlioIi«|ues.  Ils  ne  connaissent  «pu-  deux  sacreiiicns  :  le  bapl<''me 
(|u'il»  administrent  par  infusinn,  el  Tcuiliaristie  ou  la  sainte  lène;  ils  eoriimiinient  s«)us  les 
lieux  espèc"»;  ils  rejettent  lu  transsubstantiation  ,  et  par  conséquent  le  .saerillee  de  11-  nie»»e; 
ils  n'atlmettent  p.is  la  légitimité  des  vœux  monastiques,  la  sainteté  du  célibat,  l'indissolubi- 
lité du  m,iriage,  le  mérite  attribué  aux  bonnes  «euvres  par  l'église  calboliqnc,  ni  par  suite 
les  indulgences  ;  ils  répninveut  aussi  Tinv«ieati«in  des  saints  ,  et  le  culte  «les  images ,  la  con- 
fession auriculaire,  la  (lifféreuce  entre  les  pécliés  véniels  et  1«'S  unirtel»,  la  rémis.si«in  des 
ptrbés  par  nue  .lutorité  bumainc,  rextrême-onction,  le  purgatoire  et  l'autorité  spirituelle 
du  souverain  pontife  et  de  Tégli.sc.  CUet  eux  l'ordinulion  ci'clésiastiquc  n'est  qu'une  céré. 
nionie  religieuse  en  vertu  de  laquelle  les  candidats  sont  rec«)nnus  ,  par  leurs  confrères  ,  cn- 
p.ibles  d'exercer  le  saint  ministère  :  leurs  ecclésiastiques  ne  s«int  «pie  les  ministres  du  cnlle 
et  les  serviteurs  di<  prince  qui  les  a  nommés ,  et  des  communes  qu'ils  ilesservent.  Ils  n'imt 
d'autre  autorité  que  celle  qu'ils  tiennent  des  lois  du  pays  où  ils  vivent.  La  conlirniation,  l.i 
eimfession  et  la  bcnédicli«iu  nuptiale  ne  s«>nt  que  des  ccrénmnies  religieuses  instituée»  par 
les  liommcs ,  et  dont  on  peut  se  dispenser.  Les  Protcstans  les  ont  conservée»,  en  en  clmn- 
geant  l'objet  et  la  destination  j  mais  ils  «mt  entièrement  supprimé  Textrème-onction. 
On  divise  le»  Profcstan.s  en  I.utliérien.i  et  en  '/Avin^lieii.i  ou  Calvinistes. 
Le»  Luthériens  sont  ainsi  nommés  d'ajirès  Martin  Luther,  moine  do  Wittcmlicrg ,  qtii 
en  i5l7  commença  le  scliismc  ;  ils  préfèrent  cependant  le  nom  ii.'Jivan<;ifligues  on  d'Ad.'/érens 
lie  la  Confession  d' Augsbourg ,  qui  e»t  le  n«ini  orii«'iel  «jii'on  leur  a  iloiiné  en  Alli^magnc  et 
en  France;  ce  nom  dérive  de  la  fameuse  Confession  (F Au{;sbou:g  rédigée  par  Philippe  Me- 
lancbtbon  et  présentée  en  i.'îjo  ,i  l'empereur  Chnrles-Otiict  à  bi  diète  d'Augsbourg  par  les 
princes  et  les  états  qui  .iv.iienl  eml)ra».sé  let;  opinions  do  Luther. 

Les  Liitbériens  .se  distinguent  des  autres  Protestau»  par  la  manière  mystique  dont  il» 
s'expriment  .i  l'égiied  de  la  présence  réelle  dans  le  sacrement  de  rcucliaristie.  Tout  en  reje- 
tant la  transsulistantiatiou  ,  ils  admettent  la  présence  réelle  et  disent  que  les  fidèles  mangent 
le  véritable  corps  et  boivent  le  véritable  s.ing  de  Jcsns-Cbrist  en  mangeant  le  pain  et  bu- 
vant le  vin  in,  cmn  et  sut  pane  et  vino,  de  manière  que  ce  pain  et  ce  vin,  quoique  consa- 
crés, conservent  leur  nature  s'ils  ne  sont  pas  distribués  aux  Hdèlcs,  et  ne  doivent  en  aucun 
cas  être  adorés.  Ils  emploient,  dans  la  communion,  du  pain  azyme,  comme  l'église  latine. 
Tout  en  rejetant  le  culte  des  images,  ils  souffrent  que  leurs  éghses  en  soient  décorées,  en 
commémoration  des  cvènemen»  qu'elles  rappellent.  Les  Luthériens  ne  condamnent  pas  abso- 
lument la  bicrarcbic ,  mais  ils  n'admettent  pas  qu'elle  soit  d'institution  divine:  et  leurs  pré- 
lats ,  dans  les  pays  on  ils  en  ont ,  sont  soumis  au  prince  qui  est  toujours  investi  de  la  supré- 
matie spirituelle.  En  Suède,  les  Luthériens  ont  des  archevêques  et  des  évéques,  qui  forment 
un  de»  quatre  ordres  de  l'état,  avec  lesquels  le  roi  partage  l'exercice  du  pouvoir  législatif. 
En  Danemark,  en  Norwègc  et  en  Irlande  ou  trouve  les  imïmcs  dignités  ecclésiastiques, 
mais  sans  aucune  prérogative  qui  donne  une  influence  politique. 

Le  Lutliérianisinc  domine  dans  les  monarchies  Prussienne,  Danoise  et  Norwcgicno- 
Suédoise,  dans  ks  roy,-iumes  d'Hanovre,  de  Saxe  et  de  Wiirlemherg  el  autres  él.its  de  la 
Confédération  Germanique , dans  les p;«)Tinces  Baltiques  de  l'empire  liussc;  il  coinjite  aussi 
beaucoup  de  croyan»  dans  le»  pays  Hongrois  et  autres   provinces  de  l'empire  (l'Aiitriehc  , 
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niiKi  ((IIP  ilnri»  |iliiitirurii  l'taH  ilr  In  CdiilV'iliratiua  Att|;ln>Aini''rirnin<*  et  <lno«  In  t'iilonici 

Ikiinoiiirii  cl  Siii'ildisrs. 

I.ci  /.HÛif^tirns,  jJiHi  nommi  -    '  i\tTi-^  /.winxle,  pnn  ■  nr  ii  /iiricli,  fotitoniiwirain  i\p  I.ii- 

tbrr,  '|iii  i'oiniii'in;;i  le  nrliiMnii'      .  Suisse,  ionl  mi»«i  n|i|>i'lt  s  I  iilvinixirs  ilii  nom  lie  ('iilv.uiM 

de  Noynn  ,  <|tii  r(''|inriilit  li  s  iiii'incs  ii|>iiMi>nt  ii  (liiirn'  ri  t'ii  Vriinrr.  I.c»  ('olTinistcs  se  il')n. 

nciit  lie  i)r<'rér<'in  0  Ir  iicmi  «le  Hrfnimrs   Ancirniicniciit  en  Krii'icc  on  It»  n|>|ipliiil  Ifiigui-m^ls 
l.cs  (liilvinislc»  rcjpltiiit  ccii  rcoiciit  la  (in'sciici'  ri'clli",  et  |irrtriMl('nt  i|in>  le  )i:iiii  et  !.• 

viu  signijienl  .sciilriiKiit  lr  <'ii!|ii  vi  lu  slln^  ilii  Sanvciir.  lin  m'  K'rvi'iil ,  (liiii<i  la  l'iiiiiiiiiiiiiini , 

■II*  paio    Irvr.    lU  Mintienticnt    i.ir,  qiii>i(|iii-  JcsiiH-Cliiist   soit  vrini  pour  sauver  le  genre 

liuinain,  il  n'y  n  (|m  Un  p.  ;ii  tiMiîilin-  <l  iKinjrri's  dus  <lrpiii'  IVtrriiit',  et  prédestines  nii  siiliil. 

l,p< Calvinistes  exigeiil  dans  le  niltr  une  siinplicité  ext''iii)rdinmii',  et   rejettent  l'nsii^e  cid 

riiirilix,  de»  images  et  des  (ler^^es,  i|iie  les  Luthériens  tolèrent  enmme  simple  urnemrnl. 

Leur  régime  ee.  I^MasIirpie  est  eut»  renient  répulilirnin. 

Lcsprovinees  septent.  inn.'iles  di'  \,\  mnnitreliie  Néerlandaise,  les  enntons  Suisses  de  Herne. 

de    Xui'ieli,   de    llàle,  de  t;ene\  e   et   le  diielié  de  Nassau,  les  prinerpanfés  d'Aulinlt ,    (!<■ 

lappe,  In  Ilesse-Kleetondi-,  les  <lé|inrlemens  ilu  (larl ,  île  l'Anièdie  ,  delà  Dnime,  du  I.ol. 

pl-(<aronne,  ete.,  ete.,  en  Krnnee ,  In  Hongrie,  Iji  1  r.insyltanie ,  les  Cnntins  Militairri  eie. 

dans  l'ciiipire  d'Autriche,  et  les  Klats-llnis  il'Auiériipie,  ainsi  <|ue  les  colonies  Angla  ses  et 

Picerlnudaises,  sont  les  pays  ii:i  les  Calvinistes  se  Ironveiit  eu  plus  ^land  nombre.  Il  y  eu  a 

fluasi  beaucoup  daua  la  numarcliie  Prussienne, 

lin  Hollande  et  en  HoUteiu,  une  seete  ii»''ticnliere  cJe  Héfornies  est  Donimée    .-ti min: fin 

ou  HfiH"ntrtins, 

Kn  Ki'osie  et  en  Angleterre,  dans  les  colonies  Anglaises  et  dans  la  eonleilération  An;^lii- 

Anierienine,  les  (Inivinisles  se  partagent  en  deux  élusses.  (In  nomme  l'ieslirlfiiens  ceux  ipii 
sout  régis  en  nfïnircs  eeelésiaslique»  par  une  espèce  de  pouvoir  aristoenitiipic  résidant  dans 
les  synodes,  et  Jniif/'etultinx  au  Coiif^rffratinnalistfs  ceux  'pii  rejettent  ce  pouvoir,  et  parmi 
lesi|ucls  eliai{ue  eoniiniinauté  exereo  par  elle-même  le  pouvoir  eeelésinstiipie.  Les  l'rcsiiy- 
ténens ,  aussi  liicn  ipie  les  (!nngir^alionaliste« .  sont  Dominés  en  Angleterre  .\nn-CinJ'(ir- 
mittes,  en  tant  qu'ils  ne  reconnaissent  pas  l'éjiiscupat  qu'admet  la  haute  eg'ise  anglicane; 
mais  en  Keosse  ils  lorment  noo-seidenieut  Vej^lisr  ih  imnunlc ,  mais  même  celle  à  laquelle 
appartient  In  grande  majorité  des  haliitanf.  On  appelait  nneicnnenient  Puiitaiiu  tous  ceux 
qui  en  [;*>();>  rejetèrent  I»  litur)jie  anglicane  pour  étnhlir  un  culte  plus  pur.  L'église  Presby- 
térienne des  Ktats-l'nis,  où  en  iHiS  elle  ne  comptait  pas  moins  de  i<)(i!<  églises  desservies 
par  iïR5  pasteurs,  est  In  seete  calviniste  la  plus  rapprochée  des  anciens  Puritains. 

Les  Luthériens  s'élnnt  rapprochés,  depuis  la  moitié  du  xviii>  siècle,  de  l'opinion  des 
(.lalvinistes  sur  la  présence  réelle  dans  la  sainte  cène ,  et  ceux-ci  ayant  adouci  leur  dogme 
Kur  la  prédestination,  il  n'existe  aujourd'hui  presque  pliin  de  dilïérence  entre  les  deux  re- 
ligions, et  les  adliérens  de  l'une  suivent  le  culte  de  l'autre,  quand  ils  n'ont  pas  d'église  par- 
ticulière. Ils  approchent  même  indistinctement  de  la  sainte  cène,  célébrée  par  des  ministres 
de  l'une  eu  de  l'autre  communion  ,  parce  que  les  uns  et  les  autres  n'emploient  dans  celte 
.solennité  que  les  paroles  mêmes  de  l'institution ,  prononcées  par  Jésus-Christ ,  sans  y  ajouter 
iiucnn  commentaire.  Ce  qui  a  enipêcbé  jusqu'à  ces  dernières  années  la  réunion  des  deux 
partis  a  été  surtout  la  diversité  de  leur  administration  ecclésiastique ,  qui  ei>t  toute  répu- 
blicaine chez  les  nus ,  et  monarchique  che7.  les  autres. 

Notre  siècle,  lertile  en  grand»  évcnemcns,  a  vu  aussi  commencer  en  1S17  dans  le  dnrlie 
de  Nassau  la  fusion  des  deux  églises  luthérieuue  et  cniviniste  en  nne  seule,  sous  le  titre 
A' Eglise  Evungelique..  Cette  union  eut  lieu  aussi  depuis  a  Paris,  a  Frrncrort-sur-le-Mcin, 
dans  presque  toute  lu  mouarchie  Prussienne ,  dans  nne  grande  |iartie  du  royaume  de  I)a- 
Tière,  dans  le  grand-duché  de  Bade,  dans  In  Hesse-Klccturale,  dans  le  duché  d'Anbalt- 
Bcrnebonrg,  dans  la  principauté  de  W.ildcck  et  dans  d'autres  parties  de  l'Allemagne.  U  est 
probable  que  les  Calvinistes  et  les  Luthériens  des  antres  pays  de  l'Europe  et  des  antres 
parties  du  monde  se  réuniront  aussi,  et  que  sous  peu  d'années  ces  deux  églises  n'en  forme- 
ront pins  qu'une  sente  sur  tout  le  globe. 

a"  Anglicans.  Ce»  chrétiens,  qu'on  iioniine  aussi  Episcopaux,  forment  In  haute 
église  établie  en  Angleterre  depuis  le  règne  de  la  reine  Klisnbetli.  Quelqu'un  a  dit  dans  le 
parlement  que  l'église  Anglicane  a  iig  articles  calvinistes,  une  liturgie  papiste  et  un  clergé 
arminien.  Un  savant  très  distingué,  tout  en  remarquant  qu'il  n'est  pas  encore  décidé  si  elle 
est  calviniste  on  arminienne,  dit  que  lors  de  sa  scission  de  l'église  Catholique  elle  en  con- 
serva la  bicrarcbie  ,  In  discipline ,  le  langage,  le  costume  et  les  formes  liturgiques.  Les  plus 
belles  oraisons  du  culte  catholique  subsistent  dans  le  Cnmmon  piayers  Book.  Il  contient 
notre  calendrier  ecclésiastique ,  la  liste  des  saints,  les  fêtes,  les  Rogations,  l'Avent,  les 
Cendres,  les  jours  d'abstinence,  le  carême.  L'église  Anglicane  aux  Etats-Unis  d'Amérique 
diffère  beaucoup  de  la  précédente;  elle  a  réduit  les  3o  articles  à  10  et  a  rejeté  le  symbole 
Atbanaaien.  L'arminianisnie  parait  y  être  la  doctrine  dominante. 
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,  riiTitcmporain  do  I.ii- 
If.i  <lii  nom  lie  ('nlv.uii» 
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I  IcH  n|)|irlii)t  Hiij;ui-niiii 
ndriit  i|iu'  le  Jiam  ft  U' 
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nient  Puritains  tou<  ceux 
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i  de  i<)tiH  églises  dcsserTics 
inciens  IMiritain». 
«  sièele,  de  l'opinion  de» 
ayant  adonei  leur  dogme 
éreiice  entre  les  deux  re- 
l  ils  n'ont  pas  d'église  par- 
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Les  Anglican»  forment  l,i  grande  masse  de  la  population  de  l'Angleterre,  ri  une  |inrlir 
cousidéralili'  de  celle  de  l'Irlande  rt  des  Ktats-I>uis;  dans  les  jiushcsiiuus  allgl,ll^es  hors 
il'Kurupc  il»  sont  presi|ue  pnrtnut  les  plus  umnhrcjx  des  elirétiens  qui  s'y  truiivi'iit  etahlis. 

On  appelle  en  Angleterre  Dissenlfn  im  \nn-ConJ'i>rmisies  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  de 
l'Kgliso  anglicane,  qu'ils  soient  protrstnns ,  catholiques,  ipiakcrs  ou  juils g  mais  quel(|iii'l'(>is 
lin  restreint  racecptlon  de  ce  mot  aux  ]irolcslnns  qui  rejettent  répiscu|iat. 

III'  Mysli'/nes  et  JinthomiaUits.  N<<us  reunissmis  sous  ces  dénominations  plu- 
sieurs sectes  q'ii  se  sont  formées,  soit  parmi  les  l'rotcstiins,  soil  parmi  le»  Anglican*.  Leur 
iiciuliro  est  très  grand.  Nous  niiu»  liornerons  ù  classer  les  sept  suivantes  qu'où  peut  rcgar- 
ilir  comme  les  principales,  offrant  les  punis  les  [dus  .oiulireuxvt  cumptuat  îles  prosélvlus 
rrpandiis  sur  uu  plus  grand  nombre  de  pays. 

^.  Le»  Conf;regali(inalt.vli:t  regardent  chaque  congrégation  comme  une  partie  do  l'église 
Msihle  et  militante.  Chuipie  église  est  pour  eux  un  corps  organisé  et  muni  de  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  atteindre  son  hut  religieux ,  sans  être  nssujétic  à  aucune  autre.  Leurs 
dogmes  sont  presque  iilrniiqiies  à  ceux  du  l'église  l'reshytériennc  de  l'Kcosse,  où  ces  .sce- 
tiiircs  sont  très  nombreux,  et  de  celle  des  Klals-Unis  d'Amérique,  où  on  en  trouve  niissi  un 
grand  nombre.  Pour  être  eongréc ''ionaliste  il  faut  la  foi  de  Jésus-Chriit ;  le  repentir  du 
pérlié;  recoonuitre  la  Iriaité,    I  ileslination,  la   dépravation  originelle,  la  rédiiiiptioii 

piirticulière,  la  persévérance  -  Les  Congrégatiunalistes  diffcieiit  très  peu  de»  Jm/e- 

finulans. 

B.  Les  Arminiens  ou  '  ..,  insi  niiinmés  d'Arniinius  ou  Harmsen,  et  d'une 
remontrance  qu'ils  présculin  ii  •  '"i^iaux  Etat»  du  lliillande  Calvin  avait  cnscigué  que  de 
toute  éternité  Dieu  a  prédcsliiii  '  <(•«,  i^.,  uns  au  salut,  les  autres  u  la  damnation  1 1er- 
nellc,  par  un  décret  absolu  iii>  ui  le  leurs  œuvres.  Arminius  innibattil  cette  dorlnnr. 
et  trouva  un  grand  nonibr'  de  |..irlisans.  AT  intenaut  l'arininianisme  est  très  répandu  dans 
beaucoup  de  sectes  prot<  intcs,  mais  il  cninptc  peu  de  prosélytes  formant  des  églises  inile- 
peudantcs.  Le  plus  grand  '1  >uilirc  d'Arminiens  se  trouve  daus  le»  province»  septeutriunales 
(lu  royaume  des  l>ays-l!as  <t  daus  celui  d'Auf^leterrc. 

C.  Le»  Mennnuites,  t\n\  s'appellent  eux-nu^uics  Ba/)lisl,-s ,  sont  <s^rfls  des  trop  rrli'bres 
Anahaplistes ,  dont  ils  désavouent  lus  crimes  et  même  le  nom.  Ces  sectaires  actuellement 
très  paciliques,  probes  et  industrieux,  très  adonnés  au  commerce  et  à  l'agriculture  ,  nlicc- 
leut  une  grande  simplicité  de  mienrs.  Ils  ne  rceonnui.s>ent  aucune  personne,  aucune  autorilé 
pour  juge  en  matière  de  doctrine  :  aujourd'hui  il»  n'ont  pas  même  de  confession  de  fui, 
et  se  conlenleut  de  la  UUilc  que  chacun  explique  a  sa  manière.  Indifférens  sur  les  di-piiles 
religieuses,  différons  entre  eux  sur  beaucoup  de  points,  ils  s'accordent  seulement  sur 
quelques-uns,  comme  de  ne  baptiser  qu'a  l'Age  mi^r,  de  nu  pas  jurer  et  de  réprouver  l'ii- 
.sage  des  armes.  Ces  sectaires  ont  beaucoup  d'aflinilé,  sous  le  rapport  des  mcours  et  de  la 
discipline,  avec  les  Quakers  et  les  Frères  Moraves, 

Les  paya  où  ils  sont  le  plus  nombreux  sont  les  États-Unis  d'Amérique,  le  Royaume-Uni, 
relui  de»  Pays-Bas,  les  provinces  méridionales  de  l'empire  Russe  et  le»  gouverneraeus  du 
Uantzik  et  de  Marienvrcrder  daus  la  monarchie  Prussienne. 

D.  Les  Quakers,  dits  aussi  Trembliurs  par  quelques  auteurs;  ils  s'appellent  Àiiiis. 
George  Fox,  cordonnier  de  Leicestcr,  fut  leur  fondateur  en  iO.'t7.  Ils  reconnaissent  un 
Dieu  in  trois  personnes,  et  conséqucniment  la  divinité  du  Verbe.  Ln  chute  du  premior 
homme,  la  promesse  du  Rédempteur,  le  salut  [lar  Jésus-CJirist  font  partie  de  leur  croyance. 
Ils  rejettent  la  doctrine  d'élection,  de  réprobation,  sans  prévisions  des  mérites.  Les  Qua- 
kers n'admettent  ni  types  ,  ni  rites,  ni  !>acrcniens,  pas  même  le  baptême  ,  ni  la  cène.  Ils  ne 
condamnent  pas  le  bh|ttémc  d'eau,  quoiqu'ils  le  croient  superflu.  Quatre  maximes  fonda- 
mentales font  la  base  du  quakcrisme:  (°  l'autorité  civile  ne  peut  exercer  aucun  droit  sur 
la  croyance  religieuse  ;  3"  les  scrroens  exigés  par  l'autorité  civile  sont  illicites  ;  3°  la  guerre 
est  illicite;  en  conséquence  ils  u'opposeut  à  la  violence  que  la  résignation  ;  leur  défense 
ue  va  jamais  jusqu'à  verte.'  le  sang,  ni  compromettre  la  vie  d'un  ennemi;  ils  préfèrent  se 
laisser  égorger;  4°  un  éta.di»sement  pour  salarier  un  clergé  leur  parait  illicite;  eu  consé- 
quence ils  refusent  de  payer  les  dîmes,  parce  qu'elles  sont  destinées  ii  l'entretien  d'iiu 
corps  sacerdotal  ;  mais  les  pcr<:epteurs  qui  vont  chez  eux  prennent  l'équivalent  sans  éprouver 
(le  résistance.  Leur  costume ,  leurs  maisons,  leurs  meubles  présentent  tout  ce  qu'exigent  la 
décence,  la  nécessité,  l'utilité;  mais  rien  de  superflu.  Les  Quakers  condamnent  les  jeux 
scéniques ,  les  jeux  de  hasard ,  les  cartes,  les  loteries ,  les  discours  vains ,  les  lectures  futiles , 
le  chaut,  la  chasse,  et  bannissent  de  lenr  langage  les  mots  hasard,  chance,  destin  et  fortune , 
comme  une  insulte  à  la  Providence.  Quand  ils  parlent  ils  tutoient  tout  le  monde. 

Ces  paisibles  sectaires ,  très  adonnés  au  commerce  et  généralement  riches,  soûl  répandus 
dans  le  Royaume-Uni,  mais  surtout  en  Angleterre,  et  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique,  sur- 
tout dans  la  Nouvelle-York  ,  la  Ponsylvanic ,  le  Marylaud ,  la  Virginie ,  les  Deux-Carolincs , 
la  Gcorgi  ■  et  l'Oliio. 
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11.  Le»  tiens  Mimifis  un  lliTiHliii'i-rt.  l.u  prc  iiiii  ic  «le  n»  ili'iiiiiiiiii.'itiiiin  rn|i|ii'|lr  l.i 
«ciir  ilf»  t'rèirt  lU  Bulifine  ri  ilr  /V<ir«c/c  ,  iluiil  lU  iIcmciuIciiI  ;  il  l^i  mcoimIi-  de  Icliilili»,!. 
iiienl  (|u'iU  fonilircnt  l'n  17JI  alliiinhut.yn»  ili'  l>«  illiil»ilcprl',  iliiii»  U  Hjiiilc-l.iiMiiiv.iipiiar. 
ei'uaul  iiu  lomlc  ilu  /,in/i'liiliiir,  i|iii  «c  ilrrliini  leur  |>ri)lril<'ur.  Il  (loiiiin  11  leur  lyiiliiiii'  uni' 
(i>rin«  uuiivulle  ru  y  aiiinlgiiiiiant  If  |ii«'li»i/u',  rt  ilcviiit  par  l.i  miili'  leur  cn'iiui'  dm  iIhC.  C,., 
sci'tuiri'»  «loiful  parviuir  a  U  peiloitiiiii  par  iino  luiiiii  1  e  iiilcruMiri!  rt  iiuc  louiuiunir.ilion 
plu»  lulinii-  a»oc'  DiiMi.  Il»»e  <frvi'nt,  ilaii»  leur»  ili»i'our>  cl  leur  litliurgiv,  <lc  tiTinc»  lny^l|. 
i|ue»,  et  aflfi'tent  une  rirlaini'  srnliinentiitilK!c\\y(\t»ir.  Ilaailnirltcnt  la  itirruptiou  iiriKiiiiili' 
ilu  riinninii'  par  lu  cliuli'  il'Ailain ,  l'I  la  ju«lilii'atiiiii  par  lu  naoriliro  cxpialoirc  île  Jeuin- 
ChrUtj  l'i'leruitv  île»  peinea  el  la  ilivinite  île  Jéiut-Clirisl.  Le  gouverucuieul  de  leur»  uiinrns 
ou  eliefi  ('eel('9ia>li.pii">  s'éleml  Mir  lieauiiiiip  ilo  trauHaetiuui  il«  la  vie  civile,  teit  ipic  In 
muriageii,  le>  deipiiaiiions  iriuiniruliles,  el  aulrea  nelet  ipii  ue  peuvent  i'trc  roui  !uh  «au»  leur 
euuDvulvnieiit.  Il  leur  eit  ilérrnilu  de  plaider.  lU  eninpiini  ni  une  aorte  de  répul  ne  nù  \e, 
iotéri^l»  individuels  noiit  toujonm  nnliordounés  à  l'iulérét  général,  IN  donuei  '  '  Miinn 
particuliers  à  l'éduratiun  plijmiipic  et  murale  de»  enraiii.   l'our  farililer  le»  eou.  ■  1  iU 

out  vtniili  trois  tropci  ou  cln»»v»  :  celui  île  l'égliie  uiorare;  rcini  de  l'eglite  lutlieiumc  et 
celui  de  l'église  réloruiée. 

Les  Frire»  Morave»,  que  leur  nuuliigie  sous  plusieurs  >><iiuts  avec  lc>  Quakers  a  fiiil 
appeler  le»  Q'H"Ar/jr  i/i' /'.///emii^'nr-,  sont  très  ripandus.  Ils  oui  des  élalilissemens  a  Ncu- 
vvied,  Ilarliy,  IS'euditleudorr,  etr.,ele. ,  en  Alli'in:i},'nei  à  ('liiistiauslielil  dans  le  D.ineniark; 
à  Ncureliàtel,  à  UAlc,  de.,  eu  Suisse;  u  /,ei»t,  etc.  dans  le  royaume  des  l'ays-l>as,ii  Tyrllierlcin,  eli .. 
en  Augiclerre  ;  à  Sirashoiirg  ,  ete  ,  eu  Kranee;  a  Sarepta,  eli.,  en  Itu^sie;  a  Traiiipieliar,  liiins 
l'Iode;  CM  (•uiui'c,  dans  l'Atriipie  Danoise;  dans  la  eoloiiie  du  e.'pde  lloiiiie-Kspéranie  il  liant 
le  pays  des  Holteiitot»  ilausl'Arrii|ue-Méridionale;  à  «Saint-Tlionias,  .Saïute-Croix  et.Saint'Jriin 
daus  les  Antilles  Danoises  ;  a  la  JaiUiiiipie,  ete.,  daus  le»  Antilles  Anglaises;  a  Nain,  ete,  dans  li> 
Labrador;  il  NculK'rrniiut,Lii'litenrels,  ele,,ilnu»le(iroi''iilaiid;  lletliléiiii,  Naiari-tli,  rie  ,ilani 
le»  Ktats-L'ni»  d'Amérique,  etc.  Leur  clier-lieu  gêné,  d  est  llerriilint ,  petite  ville  du  royaiimc 
de  Saxe,  oii  réside  le  eoUège  ilireetcur  composé  de  il  nieiidires  élus  par  le  synode. 

Les  missionnaires  l'.s  Frères  Moraves,  ainsi  que  leux  dcsCatlioliques,  ont  oliKiiu  jiisi|ir.i 
présent  plu»  de  sueeès  qu'aucune  autre  aiieiété  1  lirétiunnc  eu  préiliuut  l'évangil  lui  peu- 
ples indigènes  de»  différente»  parties  du  monde. 

t'.  Les  SweJenhuifiiifu,  ainsi  nommés  de  Swcdenliorg,  leur  fondateur,  un  iiilire  de 
l'aradémie  des  seieucc»  de  Slockliolin,  et  minéralogiste  distingué.  De  l'étude  du  mouile  inn- 
tériel  passant  à  celle  du  niiinde  inlellcluel,  .Swedenborg  devint  tliéosopbe.  s'altriliu.i  uni- 
communication  fréquente  et  immédiate  avec  les  êtres  spirituels ,  et  îles  révélations  s.ins 
nombre  concernant  le  culte  de  la  Divinité,  le  sens  de  récriture,  l'état  des  liommes  après 
leur  mort,  le  ciel,  l'enfer,  les  autres  mondes  et  leurs  baliitaus.  Les  trois  articles  foudanirn- 
tanx  de  sa  doctrine  sont  :  la  divinité  de  Jésus-Clirist ,  la  sainteté  des  F^ritures ,  lu  vie  qui f st 
cliarité.  Quelles  que  soient  le»  erreur»  auxquelles  un  liomino  .s'est  livré,  s'il  évite  le  inni  et 
fait  le  bien,  non  pour  des  motif»  d'intérêt,  d'ambition,  de  vanité,  mais  par  liaiac  poni  li- 
mal  et  par  amour  pour  le  bien ,  il  pourra  élre  régénéré,  sauvé  et  arriver  à  la  lumière. 
Swedenborg  donne  pour  ainsi  dire  une  statistique  détaillée  du  ciel ,  de  l'enfer  et  des  plauelis. 
dont  il  décrit  les  babitans  et  les  mœurs.  Ses  visions  sont  un  pliénoinène  assez  étrange  :  il  lis 
a,  dit-un,  débitées  de  bonne  foi,  parce  qu'il  ne  se  défiait  pas  de  l'illusion  de  ses  sens. 

Le  swedenborgisme ,  quoique  né  en  Suède,  ycomptetrès  peu  de  prosélyte»,  la  plupart 
disséminés  dan»  le  Gotblaiid.  On  eu  trouve  aussi  eu  Hollande,  eu  Suisse  dans  l'Appenzell  el 
à  Saiot-Gall.  Mais  l'Angleterre  est  la  contrée  qui  en  offre  le  plus  grand  nombre.  Londres, 
Bristol,  llirmiugliam,  Ucriiy ,  Iliill,  Itoston  et  Manclicster  sont  les/vllics  où  ils  sont  plus 
nombreux.  La  dernière  est  pour  ainsi  dire  la  métropole  de  In  secte.  Les  Swedeuliorgislrs 
out  aussi  des  temples  à  l'iiiladclpliic,  à  liallimore,  ii  New- York  ,  etc.,  dan»  le»  Ktats-l  ni*. 
Il»  ont  aussi  des  cbapelles  dans  l'Inde  et  l'Afriqnc-Méridionale.  Leur  persuasion  qu'il  existe 
dan»  l'intérieur  de  l'Afrique  tout  organisée  l'église  de  la  Nouvelle-Jérusalem,  les  a  cngngé» 
à  envoyer  des  miasions  daus  cette  partie  du  monde  et  à  contribuer  beaucoup  à  la  fondatinn 
de  la  colonie  de  Sierra  Leone  Cliarle.sXlll  roi  de  Suède,  a  vaut  de  monter  sur  le  troue,  et  le» 
célèbres  voyageurs  Spaiinuim  et  Nordenskiold  étaient  swedeuborgiste».  Ct.-,t  pour  répandre 
leur  doctrine  qi^'ils  ont  publié  .sept  journaux  et  qu'ils  continuent  la  publication  do  celui  qui 
parait  à  Londres  sous  le  tilrc  de  Isouivlle-Jénisalem, 

C  Le»  JMéllwJistes.  Le  berceau  de  cette  secic-  a  été  l'université  d'Oxford  où  elle  a  pris 
Daissanee  parmi  quelques  éludians,  vers  i^io.  Jolin  Wesley  en  fut  le  fondateur.  Ou  le» 
appela  par  dérision  Mithndistes,  à  cause  de  lu  ré;^ularilé  et  de  la  sévérité  qu'ils  affectaient 
dans  leurs  mœurs  et  dans  les  exercices  de  dévotion.  .lotin  Wesley  et  son  frère  Cliarles  s'ad- 
joignirent eu  1735  Georges  Wliitefield.  Les  Méthodistes  insistent  .sur  la  dépravation  de  la 
nature  liuinaine  par  le  jiéelié  d'Adam,  la  rédemption  ]iar  .lésus-dbrist.  la  purification  et  le 
salut  par  la  foi ,  avec  cette  différence  que   \\  liilclield  croit  les  œuvre»  moins  imporlantes . 


ili'iioniinnlioiii  rn|i|)i'llc  l.i 
ht  Ht'conili'  (Ir  rft<ilili.%»r- 
1»  lu  lliuilt'-l.usiii'ii,ii|i|iiir- 
■liiiiiin  II  li'iir  lyiilriiii'  uni' 

li'lir  l'vi'qnc  ou  tluf.  Ce» 
iiri!  )'(  une  iiiiiiuiuiiii.ilion 
lilliur)(iv,  dv  liTinc»  inj^ii. 
l'Ot  la  l'urrujiliou  ciri);iniili' 
'ilico  ('x|tititoirf  lU?  J('<iu^. 
iTiiriiifiit  tir  liur»  iiuc'ii'ns 

la  vie  rivile  ,  tcU  que  In 
vent  f'trc  roui  !iiH  lauh  leur 
iirli'  fit'  rr|iut.  ne  où  Im 
al.  Il»  (liiiinei  '  '.  ^(lin« 
ii'ililcr  le»  CHU.  s  il< 

de  l'i'glito  lutliii:'  iiic  et 

avec  le>  QiiakcrA  a  fuit 
(li'a  éluliliitsciIiriiH  a  Nru- 
nfii'lil  <lans  le  D.iui'iuark  ; 
l'ayit-lla^.ii  Tylliertiin,  cli., 
<U''»ie;  il 'rraiM|iii'liar, <lnns 
r  Ilniiiu'-Kspcrance  cl  il;iu> 
,  Saiute-Oriiix  et  Suiiit-Jeiin 
^laiNe»  ;  u  Nain,  ele  ,  dans  le 
:lili'i'iii,  Naiarolli,  eti'  ,>liiiis 
ut ,  pelile  ville  du  rtiyauinc 
lu»  |).ti'  le  sv mille. 
ili<|iies,  ont  ol>'<  iiu  jusi|n'.i 
'•(■liaut  révaii)fil.     ai\  [nu- 

iir  fimilateur,  wiiiiilire  ilr 
.  i)e  l'élude  du  iiiiiuile  mn- 
.  tliéosniilie .  s'altriliu.i  une 
s ,  et  des  révélalioiis  s.ins 
,  l'étal  des  licitriiie»  apri» 
.es  troi»  artieles  l'oiidnnien- 
le«  Keriture»  ,  lii  vie  qui  est 
st  livré,  .s'il  évite  le  lunl  et 
é,  mais  par  haine  puni  l>- 
é  et  arriver  à  la  lumière. 
I ,  de  l'enfer  et  des pliinitr», 
loinèue  assez  étranj;!;  :  il  le» 
rjlliisidii  de  (es  .sen.s. 
I  de  prosélytes,  la  plupart 
1  Suisse  dans  l'Appenwll  et 
us  grand  nombre.  Londres, 
les /villes  où  ils  sont  plu.» 
seete.  I.es  Swedenbornistcs 
i ,  ete.,  dans  les  Etals-luis. 
Leur  persuasion  qu'il  existe 
le-Jérusalem,  les  a  engngé» 
lier  beaucoui)  à  la  fondation 
^  monter  sur  le  trône,  et  les 
rpiste.s.  C.'tjt  pour  répandre 
t  la  publieatiuu  do  celui  qui 

rsité  d'Oxford  où  elle  a  pris 
n  fut  le  fondateur.  On  les 
a  sévérité  qu'ils  alfcelaient 
?y  et  son  frère  Charles  s'ad- 
it  .sur  la  dépravation  de  la 
Christ,  la  purification  et  le 
criivrc'S  moins  imporlante» , 
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,i  oe  n'est  roinmc  preuve  do  foi,  nu  lieu  que  Wcsiey  les  croit  iudiipcnsalilcs.  Wcslry  inter- 
dit à  se»  prosélytes  le»  cartes,  les  spcctiicles,  les  liais,  les  «ourses  de  clievaiu ,  les  nian- 
rlii'ltes ,  les  dentelles ,  les  liqueurs  spiritueuses  et  le  tabac.  Les  Métlii)distes  ont  été  les  (>riiiids 
nroinoteurs  des  écoles  de  dimauche,  et  leur  /.èle  a  contribué  puissauinieut  à  réronuer  les 
mœurs.  On  citera  toujours  avec  é!o;,'es  la  inétainorphuse  qu'ils  out  oiiérce  parmi  les  eliar- 
|j(iiuiie:s  de  Bristol,  les  uiiueui's  du  (iornouailles  et  d'autres  contrées.  Le  Métliodisiue  .se 
|mrlaj5e  en  deux  brandies  :  les  adliéirns  de  lyiiilejlelâ  admettent  lu  prédestination  comme 
lis  Calvinistes  rigoureux;  ceux  de  H'esley  m\\.  adopté  les  principes  des  Arminiens;  ces  der- 
niers sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux. 

C'est  vers  la  lin  du  xvm'-'  siècle  que  les  Méthodistes  o  ':  fait  sei.ssion  avec  l'église  angli- 
r.iuc,  à  laquelle  au  comiuenccmcnt  ils  se  disaient  attaclics.  Ils  l'ont  des  progrès  rapides  dans 
le  Iloyaunie-Uni  et  dans  les  Ktats-L'uis  d'Amérique,  où  leur  nombre  a  plus  que  doublé  dc- 
jiuis  dix  ans.  Ils  ont  des  étulilisscmens  llorissans  dans  l'Inde ,  surtout  à  Calcutta  et  dans  l'ilc 
lie  Ccylan,  et  prcqu'à  rcxtrémité  de  l'Occanio  dans  l'archipel  de  Sandwich.  Les  Méthodiste» 
furent  les  premiers  parmi  les  protestans  qui  introduisirent  la  coutume  de  prêcher  dans  lé» 
l'.irrcfours  et  dans  les  champs.  Outre  les  prédicateurs  à  poste  fixe,  ils  ont  beaucoup  de  prédi- 
cateurs ambulans;  leur  auditoire  était  quelquefois  composé  de  plusieurs  milliers  de  personnes. 

L'Islamisme  ou  Mahométisme.  Cette  rdigioii,  ainsi  appelée  du  mot  arabe  islam  qui 
i\^\\\{\e.  soumission  à  Dieu,  a  le  famcu.\  Malioinct  pour  aului'.r,  et  a  pris  nai.s.sauce  eu 
Arabie  vers  l'an  fi  i  r  tic  noire  ère.  Connue  à  cette  éi)0(|ue  le  judaïsme  et  le  chrisliaiiisnie 
avaient  l'ait  Je  grands  progrés  chez  les  Arabes,  et  (|ue  d'ailleurs  lu  tribu  à  la([uellc  ap- 
partenait Mahuiuct  se  vantait  de  descendre  d'Isniaél  et  d'Abraham,  Mahomet  crut  de- 
voir emprunter  aux  Juifs  et  aux  Chrétiens  une  partie  Je  leurs  crojaucus.  Adnvjttant  les 
livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Testament ,  il  reconnut  Moïse  et  Jésus-Christ  comme  en- 
voyés de  Dieu  ;  seulement  il  supposa  qu'avec  le  temps  leur  duel  riue  s'était  altérée ,  et  que 
c'était  il  lui  que  Dieu  avait  réservé  de  faire  relleuiir  son  véritable  culte  sur  la  terre. 

Les  principaux  préceptes  de  l'Islamisme  sont  :  i"  la  |iurilication  ;  2"  la  prière;  3°  le 
jeune  du  mois  de  ramazan,  mois  pendant  leiiuel  on  doit  s'abstenir  durant  le  jour  de  tout 
aliment,  et  qui  est  suivi  de  la  fête  du  hcyram,  pendant  laquelle  il  est  permis  aux  lideles 
lie  .se  dédommager  des  abstinences  précédentes;  4"  l'auniôue  légale ,  qui,  se  distinguant  des 
rharités  recommandées  pour  chaque  moment ,  consiste  à  donner  tous  les  ans  aux  pauvres 
le  quarantième  de  ses  biens  mobiliers;  5°  enliu  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  que  tout 
musulman  libre  et  en  bonne  santé  est  oliligé  de  fait  e  au  moins  une  fois  dans  sa  vie. 

La  prière  se  fait  cinq  fois  par  jour;  maison  est  libre  de  s'en  acquitter  chez  soi  et  par- 
tout oit  l'on  se  trouve.  Il  n'y  a  que  la  prière  solennelle  du  vendredi  (|ui  doit  se  faire  à  la 
mosquée  et  en  commun.  Le  vendredi  est  chez  les  musulmans  le  jour  de  la  semaine  con- 
sacré à  Dieu;  aussi  s'appelle-t-il^cmnn/,  d'un  mot  arabe  qui  ûj,uAc  assemhlce.  Ce  jour- 
là  il  faut  qu'à  l'heure  de  l'oflice  tous  les  fidèles  se  rendent  à  la  nioscjuée;  mais  le  reste  du 
temps  ils  sont  libres  de  travailler  et  de  vaquer  à  leurs  affaires.  Les  musulmans  n'ont  que 
Jeux  fêtes  qui  exigent  un  repos  absolu;  c'est  la  fêle  de  la  liu  du  jeilne  de  ramazan,  et 
celle  où  ils  sont  dans  l'usage  d'offrir  un  sacrlûce  à  Diou. 

Les  musulmans,  à  l'exemple  des  anciens  Arabes,  et  en  imitation  d'Ismaël  fils  d'Abia- 
liam,  pratiquent  la  circoncision.  Us  ont  également  adopté  la  distinctiou  que  Moïse  établit 
enire  les  animaux  purs  et  les  bêtes  immondes.  Ils  croient  encore  aux  bons  et  aux  mauvais 
anges,  pensa  A  ([ue  tandis  que  des  esprits  malins  nous  poursuivent  sans  cesse  pour  nous 
entraîner  au  mal ,  de  bons  auges  sont  chargé?  d"  ">  »  -lart  de  Dieu  de  nous  soutenir  et  de 
nous  guider  dans  cette  vie  d'épreuves.  Aussi  il  ,..•'  persuadés  de  l'immortalité  de  l'àme , 
et  d'un  jugement  universel  oit  chacun  sera  ti.-   ^  d'après  ses  œuvres. 

L'Islamisme  interdit  le  vin  et  toute  boisson  (  uivrante.  D'un  autre  côté  il  permet  d'époui 
ser  quatre  femmes  à-la-1'ois,  et  laisse  à  chacun  ses  esclaves  femelles  a  son  entière  dispo- 
sition. Les  musulmans ,  par  suite  de  l'ardeur  qu'occasionc  la  chaleur  du  climat ,  nieltenl 
le  .souverain  bonheur  dans  les  plaisirs  des  sens.  Us  croient  ([ue  les  élus  dans  le  ciel  sont 
établis  au  milieu  de  bocages  frais,  sur  le  bord  de  ruisseaux  limpides  et  de  fontaines  jaillis- 
saules.  Là  se  trouvent  îles  beautés  que  leurs  beaux  ;  eux  ont  fait  appeler  Uouiis,  et  qui 
luujoui-s  jeunes ,  toujours  attrajaules,  n'ont  pas  d  autre  occupation  que  de  faire  les  délices 
Jes  bienheureux. 

Au  reste  l'Islamisme  ote  à  l'homme  presque  ton  le  liberté,  et  les  musulinaus  sont  per- 
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~      ""  .      .  iM  1..  i.inii  i.r>iiiinp  Ip  mal .  fsl  di'Ierinint!' d'axancc 

M.adcsque.oulcequ.™,a    1«,   .   .K^^^^^^  ,^,„,^„^,  ^,„„,,  ,,, 

d'une  manière  invar  aWc.  C.st  ""^'"^''"^  ,,„„„,  sont  renfermées  dans  le  Coran, 
...•ovances  et  les  pratic,iies  "•>'«'«"*" /'^?X  7,"  in r  excellence,  les  musulmans 
livre  ainsi  nomnjé  d'nn  mot  •-•i''-;'"'  «  ..^'^^  :,:,ei:s  ^  révélées  à  Mahon,e., 

ae^nraefsrit^o:^^^^^^^^ 

accordés  à  adopler  pour  "'V»'^""'"!  '» /" ''f,,;te  ciqù'on  a  appelé  /ui/r. ,  d'un  n.ol 
^'^f-^^^^'r';ir'S néëd^^Ll  n^UnSZ  c-est-à^re  quelle  a  . .  jou. 
t:Z  ;r;^£e ,;;r:;:i^;t  ,ue  les  années  ehrétie„„es  et  musulmanes  uecommea- 

cent  jaumis  deux  lois  de  suite  à  •«;"*"^' .'irXL  en  nr,  .rand  nond.re  de  sectes ,  et  ce, 
Au  reste  Vlslan.isme  a  de  tout  temps  ele  J'     f  «'  "  ,„^^7;,,,."„,,,,„,,„ans,pourdonnn 

"•;«; f:^^^"n'~Icu^  le  judaïsme  en  compta  7.,  le  chnstiauisme  ,.,  et  ,p. 

]S^  en  doit  ren^ru.er  ^;;-";-^î£r  1^^»^-  en  mourant  .. 

La  division  co.nn.euea  im.ncd.aten>ent  ap.es  »'-'  ™^'_  f  reconnaître  Ali  pour 

laissait.,"'.u.er.lle,muneeàson  cousin  A  .et  '\  "^5^' b^^'^S'^^. Relevé  au   pouvoir 

quatre  rites  ne  diUtitn    'l»e  -"^  ue   m  i  ,  ;     '  ,,apun  iii,re  dadopler  celui  qu  i 

les  Sonuiles  comme  egalemn  ^J^f^^f;.,^  .^^  „  ,,i,ie  en  Turquie,  celle  de  Scl.afé. 
veut.  Mais  la  ^"«•^'"!^,';,^!^^^'- ,  -^f^ta     B    l.aresques .  et  celle  de  Ha.ibal  en  Arabie. 
'"S^tn  ÏÏnÎa^Î'Î'  Sri"'..  <pù  o^.upcn.  le  reste  des  pays  uu.su.m. 
.u2  ;  fo^unl  des  différenc-s  très  importantes.  Nous  avons  du  .,n  on  appe  a 


uiusulinans, 
originaire- 


lal ,  fsl  ili'Ierinino  d'axamc 
Ions  fatalisme.  T(Uile:.  les 
înfcriiu'os  dans  le  Coran, 
xrellonrn.  l.cs  mnsntnians 
mcnl  révélcos  à  Malioniol , 
li  faisait  l'ange  Oabriel.  Ci- 
In  divorce ,  des  successions , 
et  mililHirc. 

il  devenu  lu  longue  sacrée 
s  nnisulnians  se  sont  encore 

de  la  Mecque  sa  patrie  ii 
n  a  appelé  liegire ,  d'un  mot 
'esl-à-dire  qu'elle  a  1 1  jour» 

et  inusulniaues  ue  coinmeii 

id  nombre  de  sectes ,  et  ces 
iirs  musulmans,  pour  donner 
dit  que  la  relij;ion  des  mage», 
le  cliristiauisnie  7a,  et  «l'"' 
u  salut. 

,e  proplièle  en  mourant  ne 
,e  faire  reconuaitre  Ali  pour 
isivement  élevé  au  pouvoir 
lusulmans  (|ui  crièrent  à  l'in- 
lé};itime  qu'.\li.  l'Uis  lanl, 
larli  contraire  se  soulevèrent 
iiiscs  à  la  nouvelle  religion. 
it  encore  les  musulmans ,  et 

qu'elle  a  eu  lien,  et  re^ar 
ions  du  prophète  qui  furent 
:ipe  qu'à  Ali  seul  et  à  ses  des- 
tr,  Omar  et  Osman ,  et  rejet- 
ur  prince  favori. 

inUiier  sur  les  matières  reli- 

il  fallut  en  bien  des  cas  re- 
lèle  ;  et  naturcUcmont  Abou- 
exercer  une  grande  influence, 
logiques  et  les  décisions  légales 
ionnites  du  mot  arabe  sonna , 
amour  exclusif  pour  Ali ,  ont 

suivi  des  principes  difléreus. 
,  d'uu  mot  arabe  qui  signifle 
lisans  de  la  justice. 

,  et  ont  tantôt  dominé  dans  un 
tenant  tout  l'empire  Ottoman, 
la  mer  des  Indes,  cl  comptent 
blies  en  Russie  et  en  Perse.  Ce 
ijéites,  Malekites  el  Ilancjites , 
Abou-Hauifa.  Mais,  comme  ces 
■tantes ,  ils  sont  admis  par  tons 
aeun  libre  d'adopter  celui  qu|il 
vie  en  Turquie,  celle  de  Schaléi 
t  celle  de  Haubal  en  Arabie. 

le  reste  des  pays  mnsolnians , 
JUS  dit  tpron  appe'a  originaire- 


ment Scliyytes  les  amis  exclusifs  d'Ali  et  de  ses  deseendaiis.  Mais  Ali  n'avait  pas  en  le 
temps  d'affermir  .son  autorité,  et  d'ailleurs  il  laissait  plusieurs  (ils;  il  en  fut  de  même  de 
la  plupart  de  ses  descendans.  A  qui  l'autorité  avait-elle  sneecssivenieni  passé.'  La  plupart 
.s'accordèrent  à  reconnaître  comme  souverains  légitimes  Hassan  et  llossein  fils  d'Ali,  et 
les  descendans  directs  de  Hossein,  jusqu'au  dernier  de  tous  qui,  ayant  disparu  à  l'âge 
de  douze  ans,  passa  pours'èlre  caché  dans  (pielipie  lieu  inconini,  en  attendant  qu'il  piU 
reparailresur  la  terre,  et  y  faire  triompher  la  bonne  cause.  Ces  personnages  sont  au  nom- 
bre de  douze ,  et  furent  nunnnés  les  imams,  c'est  à-dire  les  chefs  par  excellence;  de  plus 
(III  surnomma  le  dernier  de  tons  le  malii/i  ou  le  dirigé.  En  attendant  que  le  mahdi  revint , 
il  n'y  eut  plus  d'autorité  légitime  sur  la  terre ,  et  les  rois  furent  censés  les  simples  lientcnans 
de  l'imam.  C'est  par  une  suite  de  celte  croyance  que  les  prince»  persans  de  la  puissante 
dynastie  des  Sofis,  qui  prétendaient  descendre  par  une  ligne  collatérale  des  Imams,  se 
(lisaient  les  esclaves  du  roi  i/itpars ,  et  qu'ils  entretenaient  sans  cesse  à  Ispahan  plusietiis 
chevaux  pour  le  service  de  l'imam,  lorsipi'il  arriverait.  Cette  singulière  doctrine  domine 
encore  en  Perse.  Klle  fait  même  tha(pie  jour  des  progrès  dans  l'Inde ,  oir  les  empereurs 
inogols  faisaient  jadis  triompher  le  rit  sonnile,  et  ui'i  (ïepuis  l'occupation  anglaise ,  les  mii- 
siiliiians,  presque  tous  d'origine  persane,  jnui.s.sent  d'une  entière  liberté  de  con.science. 

Mais  d(!s  l'origine  beaucoup  deSchyytes  n'admirent  pas  cette  succession  des  imams, 
et  portèrent  ailleurs  leurs  hommages.  Il  en  est  qui  crurent  qu'à  Ali  seul  avait  ap|iartenu 
ajirès  Mahomet  le  gouvernement  des  affaires  de  ce  monde ,  et  (pie  s'il  succomba  un  mo- 
ment sous  la  perversité  du  siècle,  il  ne  tarderait  pas  à  reparaître  avec  majesté,  et  qu'alors 
justice  serait  faite  des  crimes  qui  depuis  si  long-temps  souillent  la  nature  liumainc.  l»i 
plupart  de  ces  sectaires  crurent  même  qu'Ali  avait  été  revêtu  d'un  caractère-divin,  et  ils 
n'hésitèrent  pas  à  l'adorer  comme  un  Dieu.  Tel  est  le  cas  des  Nossairisel  des  Moloual'it, 
qui,  encore  de  nos  jours,  occupent  une  partie  des  hauteurs  du  Liban. 

D'autres  Schyytes,  admettant  les  six  premiers  imams,  dirent  qu'il  y  avait  eu  erreur  au 
sujet  du  seplii-me,  et  qu'au  lieu  de  Moussa,  il  eiU  fallu  proclamer  un  de  ses  frères  appelé 
Isinacl.  C'est  de  là  (|u'ils  furent  nommés  Ismaéliens.  Les  Ismaéliens  croyaient  qu'après 
Isniacl ,  le  curactère  d'Imam  avait  passé  à  des  personnages  inconims  tpii  se  manifesteraient 
en  leur  temps.  La  qualité  de  mahdi  fut  successivement  attribuée  par  eux  aux  cahfcs  fali- 
mides  de  la  race  d'Ismaèl ,  qui  pendant  les  dixième ,  onzième  et  douzième  siècles  dominè- 
rent sur  une  partie  de  l'Afrique,  snrl'l^gypte  et  la  Syrie.  A  celte  secte  appartenaient  les 
Ismaéliens  établis  en  Perse,  non  loin  de  Casbin ,  et  les  Ismaéliens  qui ,  maîtres  des  mon- 
liigncs  voisines  du  Liban ,  devinrent  .si  fameux  dans  le  moven  âge  sons  le  nom  lïassassins. 
Iles  deux  branches  di;  la  secte  des  Ismaéliens  subsistent  ("iicore  dans  les  mêmes  contrées , 
mais  non  |ilus  avec  la  même  puissance  et  les  mêmes  ressources.  C'est  à  cette  même  secte 
(pi'il  faut  rapporter  les  Dntzes  qui  sont  également  établis  dans  le  voisinage  du  Liban  ,  et 
(|ni  forment  une  population  assez  nombreuse.  Les  Druztîs  remontent  au  eommi^ncemeiit 
Ju  onzième  siècle  de  notre  ère,  sous  le  règne  du  calife  faliinide  llakem.  .\  la  différence  du 
reste  des  Ismaéliens ,  ils  prétendirent  (pie  Hakem  avait  été  la  dernière  incarnation  de  la 
divinité;  et  en  attendant  .son  retour  ils  l'adorent  comme  un  Dieu  sous  la  figure  d'un  veau, 
le  nom  df  Druzes  dérive  d'un  des  premiers  ap(jtres  de  Hakem,  appelé  Durzi. 

Les  diverses  sectes  schyytes  et  leurs  ramifications  ont  varié  de  doctrine  suivant  les  tcm|>s 
et  les  lieux,  et  il  serait  trop  long  de  faire  connaître  ces  lioctrines  en  détail.  Il  suffira  de 
(lire  que  la  plupart  de  ces  sectaires ,  entraînés  lant(')t  par  l'esprit  de  fanatisme  et  tantôt  par 
une  licence  effrénée ,  ont  cm  que  toutes  les  vérités  religieuses  et  morales  ne  sont  que  d'une 
vérité  apparente,  et  qu'il  faut  chercher  an  fond  un  sens  intérieur,  le  seul  qui  doive  faire 
autorité.  Ils  ont  fait  (le  ce  sens  intérieur  le  domaine  exclusif  de  quelques  adeptes,  et  ils 
ont  cru  qu'à  l'aide  de  cette  connaissance  on  était  au-dessus  de  Ions  les  devoirs  de  la  religioii 
et  de  la  morale.  C'est  par  une  stiite  de  ce  principe  que  les  assassins ,  les  Druzes  et  autres 
sectaires  Ismaéliens  se  livrèrent  sans  remords  aux  plus  grands  crimes. 

Une  observation  que  nous  ne  devons  pas  omettre,  c'est  que  la  croyance  à  un  être  quel- 
conque qui  tilt  ou  tard  doit  se  présenter  sur  la  terre,  pour  y  faire  régner  la  vérité  et  la 
justice,  est  commune  aux  Sounites  au.s.si  bien  qu'aux  Schyytes;  c'est  ce  qui  fait  (pie  même 
chez  les  Sonnites  il  a  paru  des  imposteurs  qui  se  sont  arrogés  le  titra  de  mahdi.  Il  s'en 
présenta  un  en  l^.sypte  pendant  l'occupation  de  ce  pays  par  les  Franijais  ;  plusieurs  aiiii'<v 
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(liiîis  rcs  (l(Mni.;r.s  aimées  se  sont  monirés  (Inns  le  Sénégal  et  dans  le  voisinage  des  possrs 
sioiis  des  Français  vers  celle  pai  lie  de  rAlri(jiie.  . 

Onire  les  deux  scrtes  d'origine  sonnile  et  scl.vyle.  il  en  est  encore  deux  qm ,  par  le  roi,. 
,|u'elles  jonent  encore  anjourd'liui,  ue  doivent  point  être  passée»  sous  silence.  Ce  sont 
celles  des  )(■:/>/(.«  et  des  ■iV(/(/i«/'(V(.t.  .  ■    ,,. 

les  yczi<lis  occnnei.t  les  montagnes  voisines  de  la  ville  de  S.n^ar  dans  la  Mesopoli,- 
iv.ie,  et  paraissent  èlre  un  dél.ris  des  sectes  de  Mases,  de  Manicl.éeus  et  de  Sabeens  qu. 
troublèrent  pendant  si  loiiR-Iemps  l'Orient  ;  ils  se  sont  ensuite  n.èles  avec  les  conunnmum 
chrétiennes  et  n.us.dnianes,  et  n.aintenant  il  est  difficile  de  reconnaître  leur  venlal,!,: 
oriKine  et  leur  vrai  caractère.  Ils  adn.ellent  un  bon  et  un  mauvais  principe,  et  comme,  a  l,< 
en  croire ,  le  nianvais  est  le  seul  à  craindre ,  il  est  le  seul  qu'ils  ménagent.  Ils  le  uon.nin.l 
alschcM  «/«,,;a.-.:<m  ou  le  grand  scheikh.  Ils  scieraient  plutôt  massacrer  que  de  le  maii- 
dire;  de  plus  ils  adorent  le  soleil  à  son  lever.  Ils  sont  d'un  autre  cote  pleins  de  veneialiin 
pour  les  préires  chrétiens. 

Quant  aux  Vahltaliiics ,  on  sait  qu'ils  prirent  naissance  en  Arabie,  vers  H>  nini»" 
du  dix-buitiéiue  siècle.  Ils  lurent  appelés  Vahbabiles,  du  nom  du  père  de  leur  cliel  Ali.l 
Alvahhal).  Leur  doctrine  est  celle  de  rislaiuLsnie  ,  réduite  à  sa  plus  grande  simplicité.  Si  .. 
vaut  eux  le  Coran  renferme  une  doctrine  véritablement  divine;  mais  Mahomet  iiiUul 
qu'un  homm..  ordinaire,  et  son  nom  m^  doit  pas  ligurer  dans  les  pratiques  r»'l'gie<is«;*- 
Tout  hoimeurrendu  à  Mahomet  ou  à  un  de  ses  disciples  quelcoiupic  est  un  actetl  idolalnc, 
et  on  doit  le  punir  comnw  tel.  i;n  conséciuence  les  Vahhabites  se  contentent  de  recommiti , 
un  Dieu  unique.  Ils  se  font  scrupule  d'invoquer  tout  être  mortel ,  et  quand  ils  rencoutiinl 
une  chapelle  on  un  mausolée  élevé  en  Ihonnenr  d'un  imam  ou  d'un  saint  quelcoiiqiif. 
ils  l'abattent.  Les  Vahhabites,  annons:ant  l'intenlion  de  chasser  de  l'Arabie  les  Tiiiis.t 
tous  les  peuples  cirangersà  la  presqu'île,  eurent  d'abord  pour  pa-tisans  presque  tous  Inir^ 
compatriotes,  et  ils  occupèrent  un  moment  une  partie  de  la  îiésopotamie.  Mais  cl(i)iii< 
les  échecs  que  leur  a  fait  éprouver  Mohammed-Ali ,  pacha  d'Kgj  pte,  ils  ont  cle  conlrainl. 
de  rentrer  dans  leurs  déserts.  ,. 

Si  de  l'examen  des  doctrines  nuisulmanes  nous  passons  à  la  hiérarchie  civile  cl  reli- 
gieuse, nous  trouverons  également  de  grandes  différences.  Les  premiers  califes  elaitiil 
revêtus  du  pouvoir  spirituel  et  temporel,  et  on  les  appelait  6«///«,  d'un  mot  arabe  (jm 
signifie  w'cftjm.  Ils  étaient  censés  remplacer  Mahomcl,  au  caractère  de  prophète  pie», 
et  ils  furent  de  plus  surnommés  i-mir-elnwumaiwi  ou  commandeurs  des  croyans.  Coniinv 
avec  le  temps  il  s'éleva  plusieurs  califes  à-la-fois,  leur  inlluence  diminua.  Maintenant  il 
n'y  a  plus  de  calife  proprement  dit.  Le  sultan  de  Conslantinople  n'est  investi  que  Ji 
l'autorité  temporelle ,  et  c'est  le  mulli  qui .  de  concert  avec  les  oiiUimas  ou  docteurs ,  ju^c 
les  questions  de  docirinc.  Le  schah  de  Perse  est  dans  le  même  cas;  il  n'est  pas  mémo  re- 
vêtu de  la  plénitude  de  la  souveraineté,  puisque,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  il  est  rcii-r 
n'exercer  qu'une  autorité  temporaire ,  en  atlcndant  l'arrivée  du  dernier  des  imams.  L  em- 
pereur de  Maroc  seul  a  la  prélciition  de  réunir  les  deux  puissances ,  et  prend  qiidqiiefoi- 
le  tilre  de  ealifc.  Mais  1  iiiQiience  politique  de  l'empereur  de  Maroc  est  bien  déchue. 

Les  musulmans  ont  d'ailleurs  des  ministres  particuliers  pour  l'exercice  de  leur  cuilc: 
et  ces  ministres  porieiil  un  nom  analogue  à  leurs  fonctions.  Le  khntih  ou  prédicateur  (M 
celui  qui  le  vendredi  monie  ,:«,  cftaire  en  présence  de  tout  le  peuple,  et  prie  pour  le  sou- 
verain et  toute  la  uatiea.  Viwam ,  qui  n'est  ici  qu'un  fonctionnaire  ordinaire,  est  celui 
qui  à  la  mosquée  lait  la  prière  à  la  tête  du  peuple ,  et  dont  tous  les  assistans  doivent  mu- 
ter les  mouvemeiis  ;  il  est  encore  charge  de  présider  aux  cérémonies  de  la  circoncision, 
aux  enteriemens;  en  un  mot  il  représente  nos  enrés.  Mais  aucun  de  ces  ministres  du  culte 
ne  prononce  de  vœux  proprement  dits.  Tous  sont  libres  de  se  marier ,  de  changer  de  pro- 
fessions. Le  même  homme  est  tour-à-tour  prêtre,  miliiaire,  homme  de  loi. 

Les  musulmans  ont  encore  parmi  eux  des  personnes  qui  font  profession  de  mener  une 
vie  pieuse  et  retirée.  Ces  espèces  de  religieux  sont  désignés  par  un  terme  qui  fait  allusion 
à  leur  détachement  des  biens  de  ce  monde  ;  c'est  celui  de  pauvre  qui  s'exprime  en  ara he 
par/a/(>,  et  en  persan  par  Jeniclie.  Ceux  qui  se  piquent  d'une  vie  purement  contempla- 
tive portent  le  nom  de  sofis.  Les  religieux  raaUomélans  composent  plusieurs  ordres  dillc 
rens,  dont  quelques-un»  font  remonter  leur  origine  jusqu'aux  premiers  califes.  La  plupart 
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11!  voisinage  ilfs  possfs 

jre  deux  qui ,  par  li'  l'oli' 
es  sous  sik'iicv.  Ce  suut 

iiii};ar  ilaiis  la  Mésopulii- 
irous  et  Je  Saiiéeiis  ([ui 
lés  avec  les  coniimiiiidih 
^eniiuoitrc  leur  vériliilili: 
principe,  et  eomnie,  à  lis 
énageut.  Us  le  uonininil 
lassacrer  que  de  le  iiiaii- 
:6lé  pleins  de  véuéialicn 

1  Arabie,  vers  le  militii 
I  père  de  leur  chef  Alid 
is  grande  siniplicilé.  Si  i- 
;  mais  Mahomet  n'clnil 
les  pratiques  religieiisi<. 
|uc  est  ini  acled'idolàlru', 
:ontcnlenl  dereconniiitir 
,  et  quand  ils  rcncoiilrail 
I  d'un  saint  (pielcoiuiiK', 
de  l'Arabie  les  Tniis il 
"lisans  presque  tous  hm- 
iésopotamie.  Mais  di|iiii- 
ple,  ils  ont  clé  conlraiiili 

hiérarchie  civile  el  reli- 
i  premiers  califes  élaii'iil 
'ijès,  d'un  mot  arabe  qui 
aclère  de  prophète  pre>. 
L'urs  des  rroyans.  Comiiu' 
e  diminua.  Mainleuant  il 
iple  n'est  investi  que  di 
Hilamas  ou  docteurs  ,ju!;i' 
•as  ;  il  n'est  pas  mèiiii!  re- 
is  l'avons  dit,  il  est  cciim' 
dernier  des  imams.  L'cin- 
ices ,  et  prend  quclquefoi- 
rlaroc  est  bien  déchue, 
l'exercice  de  leur  cullo: 
khntih  ou  prédicalciir  ('<i 
uple,  et  prie  pour  le  sou- 
maire  ordinaire,  est  celui 
>  les  assistans  doivent  inii- 
noniesde  la  circoncision. 
1  de  ces  ministres  du  culli' 
larier ,  de  changer  de  pio- 
tmmc  de  loi. 

;  profession  de  mener  une 
un  terme  qui  fait  allusion 
e  qui  s'exprime  en  arabo 
I  vie  purement  contempla- 
enl  plusieurs  ordres  ditfc 
remiers  califes.  La  pUipail 


des  frères,  car  r'ett  ainsi  (|u'on  les  appelle,  sont  soumis  a  un  iiovirint  sévère,  et  on  ne 
les  reçoit  qn'nprès  de  longues  épreuves.  Les  uns  vivent  en  commun  dans  dea  espères  de 
couvcns ,  les  autres  se  font  ermites.  Les  uns  se  fixent  dans  un  pays ,  iMfiUtrer, courent  le 
monde.  Tous  sont  libre»  de  changer  d'étal  el  peuvent  choisir  la  rarrière  qtti  leur  convient. 
Parmi  les  religieux  musulmans,  plusieurs  de  ceux  (pii  s'adonnenl  il  la  vi(«  contempintivt! 
scjelient  dans  la  spiritualité  la  plus  outrée,  el  le  nombre  des  livres  (|ui  lenferment  leur» 
rÉveries  est  très  considérable.  Ceux  nu  contraire  (pii  aiment  le  ninude  mènent  souvent  une 
vie  déréglée,  et  il  n'est  pas  J'exrcs  aii\(|iiels  ils  ne  se  livriul.  Oc  sont  eux  dont  il  es» 
i|iieslion  dans  Dos  relations  sous  le  nom  de  Kalcndcis,  de  ■Sanloits  ,  etc. 

Le  Brahmanisme  recunnail  Para-ln-alimn  pour  dieu  principal  ;  mais  ce  dieu  n'agit 
point ,  et  il  délègue  ses  pouvoirs  à  lira/imn,  a  ficliiiou ,  à  Cliira  et  à  une  foule  de  divini- 
tés sid)allernes  préposées  au  gouvernement  du  monde.  Itrahma  préside  à  la  terre,  'Vicbnoii 
à  l'eau  ,  et  Chiva  au  feu.  Ces  trois  persoimes  ne  sont  pourtant  qu'un  seul  Dieu  el  forment 
la  Triiiilc  indienne,  nommée  Trimoiirti.  Les  Hindous  qui  professent  celle  religion  out 
fllisienrs  livres  sacrés  iioinniés  l'éila  ;  ils  sont  écrits  en  sauseiil  et  forment  leur  code  re- 
ligieux et  pliilosophiquei  ils  admettent  la  niélempsyrose  .  el,  d'après  celle  croyance,  cer- 
laines  castes  s'abstiennent  de  la  chair  de  tons  les  niiimanx.  Le  lirabmaiiisme  ordonne  de 
modérer  ses  passions,  ens-igne  l'iuimorlalilé  del'àme,  sa  purliication  par  les  pénitences 
cl  abstinences  volontaires ,  el  une  foule  «le  pratiques  religieuses.  Tous  les  membres  de  celte 
religion  qui  s'étend  sur  presque  teule  l'Inde  sont  divisés  dés  la  pins  haute  aniiquilé  en 
(|iialre  castes ,  entre  lesquelles  loutc  alliatiec  est  délendue.  Ces  eas'es  sont  :  les  llralimes , 
qui  sont  les  saviitis  et  les  prêtres,  el  forment  la  classe  d'où  sont  tirés  tous  les  fonclion- 
iiaires  publies;  les  Kchatriyos  o\\  Khellris,  destinés  .i  l'clat  militaire;  c'est  d'eux  que  sont 
sortis  les  Hadjabs ,  qui  ont  formé  les  princpautcs  de  l'Inde  naguère  iudépeiidaule;  les 
yaîres  du  Decan  s'y  raltachenl.  Les  yaisliyns  ou  Diises ,  dont  les  fondions  sont  l'agricul- 
lure,  l'éducation  du  bétail  et  le  commerce  des  productions  de  la  terre  el  des  olijets  manu» 
facturés  ;  ceux  qrii  se  livrent  au  comnierce.snrtoul  dans  les  pays  étrangers ,  portent  le  nom 
lie  lianian.i;  un  grand  nombre  de  Mabarallcs  appartiennent  à  cette  caste.  Les  Soudras 
ou  Tchouiri,  qui  sont  les  artisans  et  les  ouvriers.  Chacune  de  ces  qualre  castes  prineipnles 
est  subdivisée  en  plusieurs  autres  secondaires.  Parmi  les  Hindous  les  descendans  de  ceux 
qui ,  par  des  mariages  illicites,  ont  dérogé  aux  droits  des  castes  principales ,  sont  compris 
dans  les  divisions  ignobles  et  méprisées  appelées  Farnn-fianluirà.  Knrore  au-dessous  de 
rcs  castes  bAtardes  on  mixtes,  on  voit  les  malheureux  Parialis.  Ceux-ci  sont  obliges  de 
livre  dans  des  lieux  solitaires,  de  fuir  l'aspect  d'un  Hindou,  de  marquer  leurs  fontaines 
par  un  entourage  d'os  d'animaux  ,  el  de  se  livrer  aux  occupatious  les  plus  dégoiltaules.  Cii 
revanche  ils  peuvent  manger  de  tout. 

Le  culte  brahmani(|ue  est  accompagné  d'un  grand  nombre  de  cérémonies  cl  de  coulii- 
nies  solennelles.  Il  y  en  a  d'horribles,  telles  que  la  procession  du  dimi  de  Jagrenant ,  dont 
le  char  pesant  écrîise  sons  ses  roues  les  fanatiques  qui ,  en  s'y  prccipilant ,  croient  trouver 
à-la-fois  la  mort  la  pins  glorieuse  et  une  éternelle  félicité.  H  y  a  d'autres  fêtes  où  lègue  le 
luiiiulle,  où  préside  la  licence,  et  où  l'impudique  Lingam  est  promené  aux  yeux  de  la 
iiudtilude  proslernéc.  Les  ablutions  et  les  lustrations  forment  une  partie  |iriiicipale  du 
oulte  brahmanique  ;  les  images  des  divinités  sont  lavées  sotennellemenl  dans  les  lleuves  et 
les  étangs  sacrés.  Plusieurs  fleuves,  tels  que  le  Gange,  la  Nerbouddab,  le  Krichna,  etc., 
sont  réputés  sacrés.  Les  Hindous  font  plusieurs  pèlerinages;  les  plus  célèbres ,qui  .sont 
encore  le  plus  fréquentés  sont,  selon  M.  Hamillon,  Djagienmit,  Jlenarvi,  Gaya,  Allalia- 
l>ad,  Tripelf,  Dwaraca,  Somndth,  Ramisseian,  le  lac  Manasarovara,  Cnngaouliii  Djoa- 
lamoiik/ii ,  Omerkantakc  ;  Trimbak-Ndsser ,  Pervuttam  ,  Pdrkar ,  Maliioura  et  Sin- 
drahand. 

L'usage  barbare  des  femmes  des  deux  premières  castes,  qui  s'immolent  sur  le  cadavre 
Je  leurs  époux,  est  un  reste  des  sacrifices  humains  autrefois  très  fréquens.  Knrore  dans 
tes  derniers  temps,  dans  les  épidémies  et  calamités  publiques  on  a  vu  des  Hrahniines  se 
précipiter  eux-mêmes  du  haut  d'une  tour,  comme  offrande  expiatoire.  Les  Hindous  out 
une  foule  de  temples,  nommés  pagodes ,  d'un  mol  cmprunlé  au  persan  ;  il  y  en  a  qui  sont 
naiment  remarquables  sous  le  rapport  de  r;i/'chiteclure  el  de  leurs  dimensions. 

1/e  RovnnnisME  ou  la  nti.ic.ioN  de  Bouddha  ,  qui  paraît  s'être  formée  dans  l'Inde  envi- 


•'  » 


:■> 


AnnÉGÉ  np.  géographie. 


i^: 


ron  mille  av,^  avant  J.-C.  Nous  ne  savons  pa»  eiirurc  pusilivemi'Utsi  ellu  i-st  une  réfoinm- 
lion  du  Itralimanisinuou  .si  ci-Jni-ri  n'est  pa.i  d'nnndaieposti'riuurc  dans  sa  l'urine  acinullc. 
I.e  i)i)uddliisine  rejetu  1»  division  dr.s  rastes.  Il  est  dans  Ions  les  paye  où  il  s'est  rcpandn,  le 
même  pour  ses  dogtn&s  pritieipanx ,  (|ni  ont  Iransfoi-mt-  les  faruuclies  nomades  de  l'Asie  ru 
hommes  vertnenx,  et  ont  fuit  sentii'  lenr  influence  bienl'ai.sante  jusque  dans  la  Sibérie.  S,i 
liiérardiie  dil'fere  dans  les  divers  pays;  nt.nis  eclte  diflérenre  ne  doit  pas  nous  fuite 
envisager  le  Imnddliisme  autrement  (pie  comme  une  religion  uuiipie,  dans  laquelle  il  n'y  a 
aucune  vérilalile  division. 

Le  bouddliisme,  dit  M.  Klnprolli,  suppose,  comme  le  brahmanisme,  une  série  pcrpc- 
Inelle  do  créations  et  de  di'strucliuns  du  monde.  Cette  croyance,  purement  mélaphysiqiio, 
n'ailmet  pas  ^exi^tellce  d'un  être  suprême;  il  est  remplacé  par  l'espace  lumineux  qui 
renferme  en  soi  tous  les  germes  Us  êtres  futurs.  Mais  cet  es|iace  Inniineux  n'est  pas  la 
i'éi;ian  la  plus  hante  du  inonde;  an-des^is  est  placée  une  troisième  région  qui  est  élcruclle 
et  iiide>lrn('lil)!e:  c'est  là  que  réside  la  cause  primitive  de  la  deslruclion  du  monde  péri.;, 
«ahle.  L'i'xislencc  est  regardée  |Nir  les  bouddjiistes  comme  le  véritable  mal,  car  tout  et 
ipii  existe  est  sans  réalité  et  seulement  un  produit  do  l'illusion  qui  trompe  les  sens,  l'en- 
dnfil  que  toutes  les  parties  intellei  luclles  dispersées  dans  la  matière,  depuis  la  plus  haute 
région  lumineuse  jns(|n'aux  régions  infernales,  se  dépouillent  de  ce  qu'elles  ont  contracte 
lie  matériel  ,  se  piirifienl ,  se  perfectionnent  et  ftiiisseut  par  se  réunir;  l'esprit  universel , 
iudestriiciilile,  qui  coii!>erve  tout  pendant  un  temps  incalculable,  reste  dans  le  repos, 
iu.s(|u'à  ce  (pic  l(!s  lois  du  damitla  ou  destin  ,  nécessitent  une  création  nouvelle ,  de  laquelle 
sont  cepeniJant  exceptés  les  êtres  qui ,  en  se  dépouillant  totalement  de  la  matière,  sont 
duveiiiis  lloiiddlias  et  restent  plongés  dans  le  Nirvana  on  l'élernitë  du  néant,  état  opposé 
il  celui  de  l'existence  dans  In  matière.  Ces  êtres  séjoiiinent  dans  la  région  indestruclibl" 
située  au-delà  de  l'espace  lumineux.  C'est  pour  conserver  le  souvenir  de  la  vraie  doctrine, 
et  pour  rendre  les  hommes  capables  de  la  suivre,  que  ces  bienheureux  descendent  de 
temps  en  temps  sur  la  terre,  se  rcvêlivsenl  d'un  corps,  et  se  montrent  aux  huinmes.  Lei 
principaux  d'entre  eux  ne  paraissent  qu'une  fois;  ce  sont  les  Bouddhas  propreineut  dits; 
les  autres  nommés  Boddliisaltvn ,  se  manifestent  plusieurs  fois  dans  diflércntes  incarna- 
tions ,  jusqu'à  ce  qu'ils  atteignent  le  rang  des  premiers  pour  ne  plus  se  montrer  dans  le 
inonde.  Ces  êtres  parfaits  exercent  un  empire  absolu  sur  leur  ennemi ,  qui  est  la  matière, 
et  sur  ses  formes  séduisantes.  Disposant  en  maitre  de  Maya  on  l'illusion  qui  trompe  les 
sens  par  ses  métamorphoses,  ils  la  peuvent  détruire  à  volonté,  on  se  servir  d'elle  pour 
opérer  le  sultit  du  genre  humain.  C'est  de  cette  manière  que  s'effectuent  toutes  les  incar- 
nations des  Rouddbas  ;  leurs  âmes  descendent  sons  la  forme  de  rayons  lumineux ,  et  pren- 
nent un  (»>rps  sous  l'enveloppe  de  Maya.  Ils  ne  font  rien  sans  un  dessein  spécial;  leurs 
opérations  ne  sont  jamais  violentes,  elles  ne  restreignent  nullement  le  libre  arbitre  des 
êtres  inférieurs  qui  sont  enchaînés  par  la  matière,  et  pour  le  salut  desquels  ils  sont  descendus. 

Dans  l'âge  actuel  du  monde  ipiatre  Bouddhas  ont  déjà  paru  ;  le  deraier  d'entre  eus 
était  (jhakia-mouni  ou  Gautama;  un  cinquième  doit  encore  venir  avant  la  destruction  de 
ce  monde ,  c'est  le  Houddha  Maitri  ou  Mailari.  La  secte  de  Ceylan  et  de  l'Inde  au-delà  du 
Gange ,  l'annonce  au  contraire  pour  l'an  4457  de  notre  ère,  époque  à  laquelle  finira  la  pé- 
riode de  5uoo  ans,  qui  devait  suivre  la  mort  de  Chakia-inouni;  selon  les  livres  cingalais, 
il  existe  nue  différence  assez  marquée,  relativement  à  la  personne  du  dernier  Bouddha, 
chez  les  habitans  de  Ceylan  et  de  l'Inde  au-delà  du  Gange  et  les  autres  sectateurs  de  In 
même  croyance. 

Les  Bouddhistes  regardent  l'univers  comme  habité  par  différentes  classes  d'êtres  ;  ils 
sont  ou  tchaina,  c'est-à-dire  reproductions  par  naissance;  ou  roiipa,  dieux  matériels  ou 
visibles;  ou  aroupa,  immatériels  on  invisibles.  Ces  étre^  montent  par  des  transmigralions 
progressives  d'un  degré  inférieur  à  un  supérieur ,  suivant  leur  bonne  ou  mauvaise  conduite 
dans  leur  état  précédent ,  jusqu'à  ce  qu'iU  obtiennent  finalement  la  béatitude  du  nirvana, 
ou  de  la  non-existence,  c'est-à-dire  d'une  existeqce  purgée  de  tout  ce  qui  est  matériel, 
et  par  conséquent  nullement  sujette  aux  impressions  de  Ataya  ou  de  l'illusion.  De  même 
que  tous  les  êtres  quittent  continuellement  une  espèce  d'existence  pour  une  autre,  de 
même  les  mondes  qu'ils  habitent  éprouvent  des  changemeos.  Gautama  lui-méiqe  ne  con- 
uait  ui  le  commencement  ni  la  fin  de  cette  chaîne  qon  interrompue  de  systèmes  mon- 
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lie ,  dans  laquelle  il  n'y  a 

iiismc,  iineeéric  pcrpc- 
,uiren>ciil  métaphjfsi(|iir, 
r  l'espace  lumineux  <|iii 
:e  lumineux  n'esl  pas  la 
i!  région  cpii  est  èleruclie 
ruciion  du  monde  péris- 
rilable  mal ,  car  tout  w 
ul  trompe  les  sens,  l'en- 
ère  f  depuis  la  plus  haute 
ce  qu'elles  ont  coniraclc 
■unir;  l'esprit  univer,sti, 
de,  reste  dans  le  rc|io<;, 
ion  nouvelle ,  de  laquelle 
leni  de  la  matière ,  sont 
té  du  néant ,  état  opposé 
la  région  inde-struclibl-^ 
enir  de  la  vraie  doctrine, 
ilieiireiix  descendent  de 
mirent  aux  hommes.  Lei 
iiddhas  proprement  dits: 
Jans  différentes  incarna- 
;  plus  se  montrer  dans  le 
nemi ,  qui  est  la  matière, 
l'illusion  qui  trompe  les 
,  ou  se  servir  d'elle  pour 
rfeclueul  tontes  les  incar- 
ayons  lumineux ,  et  pren- 
un  dessein  spécial;  leurs 
nent  le  libre  arbitre  des 
esquels  ils  sont  descendus. 
I  ;  le  dernier  d'entre  eux 
ir  avant  la  destruction  de 
an  et  de  l'Inde  au-delà  du 
:|ueà  laquelle  finira  la  pé- 
solon  les  livres  cingalais, 
me  du  dernier  Bouddha, 
les  autres  sectateurs  de  la 

Tentes  classes  d'èlres  ;  ils 
jupa ,  dieux  matériels  ou 
it  par  des  transmigialions 
une  ou  mauvaise  conduite 
1  la  béatitude  du  lùrvàna, 
tout  ce  qui  est  matériel, 
ou  de  l'illusion.  De  même 
euce  pour  une  autre,  de 
lutama  lui-mêiqe  ne  con- 
jmpue  de  systèmes  mon- 


daiu'i.  Tous  les  êtres  habitant  le  loka  ou  l'univers,  produit  par  iiiia  succession  Je  dis- 
iruclioiis  et  de  reproductions,  sont  classés  de  la  manière  suivante  : 

Les  hommes  et  les  dieux  loraiix  appelés  Nat,  qui  inspectent  et  jugent  les  hunimcs,  ils 
(iiil  pour  serviteurs  des  bons  et  des  niuu\ais  génies.  (Jette  première  classe  a  sa  lésideiice 
■ur  lu  terie,  et  dans  les  régions  »tmosphéri(|ues  qui  compirnnenl  le  mont  Mienmo  et  les 
SIX  cieux  des  Deva,  superposés  les  uns  aux  mitres  et  se  surpassant  duns  le  même  ordre 
l'ii  éclat  et  en  splendeur. 

I.ii  seconde  classe  est  celle  des  rotipa  ou  dieux  visibles  ;  elle  occupe  les  seize  cieux  plus 
élevés  jusqu'au  aa"  du  Brahmnloka. 

Dans  la  Iruisicine  se  trouvent  les  êtres  immatériels  qui .  ayant  été  des  sectateurs  zélés 
lie  la  doctrine  de  l'ouddlia,  occupent  les  quatre  cieux  les  plus  élevés,  du  at'  au  a6*. 
Euliu,  les  Bouddhas  résident  dans  le  bon  ou  l'empire  qui  couvre  Ions  ces  cieux. 

On  appelle  Gandjour  la  collection  tibétaine  des  principaux  livres  classiques  des  nn- 
rieiis  bouddhistes  de  l'Inde,  dans  laquelle  sont  méiiic  compris  des  ouvrages  grammaticaux 
il  lexicographiqiies.  Elle  se  compose  de  io8  volumes.  Les  Tibétains  et  les  Mongols  ont 
loiisiruit  des  temples  uniquement  pour  renfermer  ces  saints  volumes,  (^ornme  les  secta- 
leurs  de  Bouddha  pensent  qu'il  siiitil,  pour  que  les  prières  adressées  à  la  divinité  soient 
iKiciices,  qu'elles  soient  mises  en  mouvement ,  soit  récitées  par  la  liourhe  de  l'homnie, 
suit  écrites  et  agitées  par  un  moyen  quelconque,  on  voit  dans  ces  temples  un  grand  nom- 
bre de  cylirdres,  qui  tournent  roiitinucllemeniit  par  le  moyen  d'un  moulin  à  eau  ;  ils 
ivnlermeiil  les  volumes  du  Oaudjour,  dont  le  contenu,  ainsi  agité,  doit  être  d'une  in- 
llueiice  très  heureuse  sur  le  bien-être  du  genre  humain.  Dans  les  grarues  solennités  on 
illuine  aussi  un  guéridon  garni  de  io8  lampes,  qui  représente  les  loB  volumes  du  Oan- 
iljuur,  et  qu'on  fait  tourner  dans  le  même  sens  que  les  cylindres.  Leschapflels  des  prêtres 
iMuddbistes  se  composent  également  de  108  grains. 

Le  Bouddhisme,  né  dans  l'Hindoustan,  n'y  est  plus  généralement  répandu.  Le  peu 
lie  sectateurs  (|ui  lui  restent  dans  cette  vaste  contrée  y  portent  le  nom  de  Bauddhas,  rar 
la  cioyance  des  Djaïnas  du  Oekkan  est  déjà  un  Bouddhisme  modifié.  Les  autres  Hindous 
lie  regardent  Bouddha  que  comme  une  incarnation  de  Vichnou.  Sa  religion  subsiste  en- 
foie  dans  lu  Népal  dans  toute  sa  pureté,  ainsi  qu'au  Tibel.  Elle  y  avait  été  portée  autro- 
fuis,  ainsi  que  dans  la  Boukharic;  elle  est  encore  en  vigueur  à  Ceyian;  de  cette  ile  im- 
|iurloe  dans  l'Inde  au-delà  du  Gange ,  elle  est  professée  dans  les  empires  Birman  et  d'An- 
iiam,  dans  la  Chine,  la  Curée,  le  Japon  ,  par  une  partie  considérable  de  la  population 
iiuii  lettrée.  Les  Bouddhistes  honorent  Bouddha  comme  une  intelligence  suprême  mani- 
festée dans  la  personne  de  Cbakia-mouni. 

La  hiérarchie  établie  dans  le  Tilwt  au  xtii'  siècle,  a  successivement  répandu  son  in- 
lliience  sur  les  notions  mongoles  et  quelques  Toungouses.  Il  faut  se  garder  de  prendre 
lette  hiérarchie  pour  une  branche  ou  modification  du  Bouddhisme.  La  personne  du 
Ualaï-lama  n'est  regardée  que  comme  une  incarnation  d'une  divinité  bouddhique ,  qui 
pendant  tout  le  temps  a  en  une  prédilection  pour  les  contrées  situées  au  nord  de  l'Inde. 
U  série  des  Dalaï-lamas  actuels  ne  commence  -ri  -  dans  la  première  moitié  du  xv'  siècle. 
Ils  ont  une  hiérarchie  régulière  établie  au  Ti'  ■'■■  en  Mongolie.  Le  Bouddhisme  dans 
<os  institutions  et  pratiques  extérieures,  offre  une  i  "'tsemblance  surprenante  avec  l'église 
romaine.  Chez  les  bouddhistes  on  retrouve  des  pontifs,  des  patriarches  chargés  du  gou- 
vernement spirituel  des  provinces,  un  conseil  de  prêtres  .supérieurs  qui  se  réunissent  en 
'onclave  pour  élire  le  pontife,  et  dont  les  insignes  mêmes  ressemblent  à  ceux  de  nos  car- 
dinaux, des  couvens  de  moines  et  de  religieuses,  des  prières  pour  les  morts ,  la  confes- 
'ion  auriculaire ,  l'intercession  des  saints ,  le  jeûne ,  le  baisement  des  pieds ,  les  litanie* , 
les  processions,  l'eau  lustrale. 

L.1  DocTRii»  DES  Lettrés,  dite  aussi  la  Riligioit  de  Confucics,  parce  que  ce  phi- 
losophe célèbre  en  est  regardé  comme  le  réformateur  el  le  |Hitriarche.  Elle  a  pour  base  un 
panthéisme  philosophique ,  qui  a  été  diversement  interprété  suivant  les  époques.  On 
'Toit ,  dit  M.  Abel  Rémnsat ,  que ,  dans  la  haute  antiquité ,  le  dogme  de  l'existence  d'un 
Dieu  tout  puissant  et  rémunérateur  n'en  était  pas  exclus ,  et  divers  passages  de  Confiirius 
'liiiinent  lieu  de  croire  que  ce  sage  l'admettait  lui-même.  Mais  le  peu  de  soin  qu'il  a  mis  ;'i 
l'inculquer  à  ses  disciples,  Iç  sens  vague  des  expressions  qu'il  a  employées,  et  le  soin  qu'il 
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a  pris  d'nppiiycr  r,xrlii»ivmi«'iil  «es  idt'o»  df  nuiraic?  cl  di' justice  «iir  le  pi'iiii'l|u'  de  l'iimotii 
de  l'ordre  et  d'une  roiiforniité  ninl  définie  u>ec  les  vues  du  t/V/et  In  mtirclie  de  Ih  iialiiiL', 
ont  iiernii»  au*  philosophes  rpii  l'ont  suivi  dcFÏnarcr,  ou  point  cpie  pinsieins  d'entre tnu, 
depuis  le  xii"  «iéclc  de  notre  ère,  sont  loud)és  dons  un  vérituhie  .s|iinosisnie,  et  on!  en- 
•eigné ,  en  s'appnynnt  toujours  de  l'autorité  de  leur  inuitre ,  un  système  ipii  lient  du  ma. 
térinlisme  et  qui  dci;énère  en  alliéismc.  I.e  culte  pineinenl  civil  rendu  au  ciel ,  nux  i^inic, 
du  la  terre  ,  de»  astre»,  de»  montn};ne»  et  des  llcnves,  ainsi  (pi'anx  âmes  des  parens,  cslii 
leurt  yeux  une  institution  sociale  sans  eonsétinence  ,  ou  du  nioiii»  dont  le  sens  pont  s'iij. 
tcrprcler  de  différc.iles  maiiiéirs.  Ce  cidli'  ne  connaît  pn»  d'imaf.es  el  n'a  pas  de  prêtre»; 
chaque  manislral  le  pratiipie  dan»  la  spliéie  de  »es  l'onetions ,  el  l'empereur  luiinènie  en 
est  le  patriarche,  l'.énéralemcnl  tous  les  lettré»  de  la  Chine,  de  l'empire  d'Au-nam  il  du 
Japon  s'y  otiachent  sans  renoncer  toutefois  à  de»  usage»  emprunté»  aux  aulre»  cultes.  Us 
sont  phi»  superstitieux  q'ic  religieux,  la  conviction  entre  pour  peu  de  chose  dan»  lim 
conduite;  mais  l'hahitude  lessoumel  à  de»  pratique»  (|u'il»  tournent  cux-méme»  eniidi. 
cule,  comme  la  distinction  de»  jour»  heureux  el  malheureux,  le»  horoscopes,  la  niclg. 
poscopie  ,  la  divination  par  les  sort»  ,  etc. ,  etc. 

Le  Culte  de»  Kspbits  ou  le  Natiiramsme  m  YTHOLooigin  de  l'Asie-Orienlale,  reganlé 
par  ses  sectateur»  comme  la  religion  primitive  des  plu»  aurieus  habilaus  de  la  Chine.  Ce 
culte  s'est  étendu  au  Japon ,  dans  la  Corée ,  chei  les  Tuugouses,  au  Tunqiiiii  où  il  a  roçu 
des  rornie» diverses,  et  est  ciicurc aclnellitinent  professé  pur  toute  la  partie  de  la  popula- 
tion qui  n'a  pas  embrassé  le  Houddhismc,  ni  les  principes  de  Conlurins.  Cette  religion 
a  beaucoup  de  dogme»  commun»  'ivcc  la  précédente  :  seulement  l'exisleucc  individiidlr 
de»  génies  el  démons,  iudépendan»  le»  partie»  de  la  iiutnie  auxquelles  il»  pré»idenl,y 
est  mieux  reewttiue.  Ce  culte  a  dégénéré  en  polythéisme  et  en  idolâtrie,  par  l'ignoraiiKi 
de  ceux  qui  l'arfmellent.  Les  piélres  et  prétresses  voués  au  célibat  pratiquent  la  inagio, 
l'astrologie,  la  nécromancie  et  mille  autres  superstilions  ridicules.  On  les  nomme  Tao-iit 
ou  docteurs  de  la  raison ,  parce  qu'un  de  leurs  dogmes  fondamentaux ,  enseigné  six  sirèlei 
avant  notre  ère  ,  par  Lau-tsen ,  l'un  de  leurs  maîtres ,  est  celui  de  l'existence  de  la  ranoa 
primordiale  ,  qui  a  créé  le  monde ,  le  Logos  des  l'Ialouiciens. 

La  Religion  du  Sinto  est  la  plu»  ancienne  de  celles  qui  dominent  au  Japon.  Elle» 
beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Naturalisme  mythologique ,  dont  quelques  savan»  nii'ine 
la  regardent  comme  une  branche.  Ce  culte  consiste  dans  l'adoration  d'un  être  supn'nir  ; 
mais  it  reconnaît  aussi  de»  dieux  inférieurs  ,  et  prescrit  la  pratique  des  bonnes  actiomd 
l'abstinence  de»  viandes.  Se»  temples ,  nommés  Ma,  renferment  un  miroir  pour  rappeler 
nue  si  les  taches  du  corps  se  peignent  fidèlement  dans  celle  sorte  de  glace  ,  de  même  lis 
défauts  de  l'àme  ne  peuvent  demeurer  cachés  aux  regard.s  de  la  divinité.  Dans  quelques 
temples  il  y  a  une  niche  contenant  la  ligure  du  dieu  subalterne  à  qui  l'édifice  est  dédié 
La  simplicité  de  ce  culte  a  été  considérablement  altérée  depuis  l'inlrodiiclion  du  Boud- 
dhisme au  Japon.  Il  admet  les  pèlerinages,  il  a  des  religieuses ,  des  confréries  dr  divers 
eenres  et  des  moines;  ce»  derniers  font  commerce  de  superstiiions.  Quoique  la  croyance 
de  Sinto  soit  la  plus  ancienne  du  Japon  ,  les  Daïris  ou  empereurs  de  ce  pays ,  qui  sont  ^^ 
gardés  comme  desceiidaus  des  dieux ,  suivent  depuis  long- temps  la  lui  de  Bouddha. 

Le  Maoïsme  ou  la  Religion  pe  Zohoastre.  Selon  M.  Saint-Martin  ce  culte  très  ancien 
admet  l'existence  d'un  être  suprême  appelé  Zerwan  ou  le  temps  sans  tomes,  d'où  sont 
émanés  deux  principes,  l'un  bon  appelé  en  ancien  persan  Etioro-Mezdao ,  ou  Oromate 
par  le»  Grecs;  l'autre,  mauvais,  en  ancien  persan  Engltreo-Meenioch ,  par  les  Grecs 
Arimane,  Ils  se  combattent;  le  bon  remportera  à  la  fin  nue  victoire  complète.  Zoi-oasirc 
adnet  trois  mondes  :  un  supérieur ,  spirituel ,  séjour  de  la  lumière  primitive  et  de  la  force 
productrice  ;  un  monde  moyen ,  visible ,  où  régnent  Oromaze ,  roi  de  la  lumièi-e ,  et  MitliM , 
réunion  de»  forces  active  et  passive  de  la  nature;  enfin  une  région  inférieure  des  lénèhres, 
séjour  d' Arimane  et  de  sa  suite  malfaisante  ,  les  Dews.  Il  reconuail  une  hiérarchie  d'èlres 
célestes  et  purs ,  dérivant  d'Oromaze  ,  el  que  les  Perses  invoquent  comme  des  génies  bien- 
faisans.  L'homme,  d'origine  céleste,  élail  d'abord  d'une  nature  lumineuse  et  pure;  nwis 
ayant  succombé  à  l'inOucnce  désastreuse  d'Arimane,  il  perdit  ses  prérogatives;  cependant 
en  combattant  continuellement  contre  le  mauvais  principe,  il  aura  part  à  la  restauratiui 
universelle  de  toutes  choses.  La  plus  grande  partie  de  ce  culte  consiste  en  purificalion'i ,  tu 


ir  le  piim l|U'  de  l'iimniir 
lu  mtirclici  (le  Ih  iinliiii', 
lie  |)liisii'iiisdV'iilriM!u\, 
('  .s|iiiiosiHnii!,  l'i  oui  in- 
!tysl(>nic(|iii  lii'iil  ilti  nia. 
fiulii  un  cit'l ,  nux  •^vn'w, 
\  Ames  (les  pnrrns,  esta 
is  (luiit  lu  sens  pciil  s'Iij- 
',es  el  n'a  |)U5  lie  piùlic»; 
rumpereur  liii-iii('nie  rii 
l'empire  il'Aii-nam  cl  iln 
tés  aux  autres  ciiltvj.  Il, 
peu  de  clioso  dans  loiii 
lient  rux-in^mes  en  ridj. 
es  horoscopes ,  la  niéls. 

l'Asie-Orienlalc,  regaiilé 
liabiluiis  de  la  Cliiiie.  Ce 
au  'ronquiii  où  il  a  rr(;u 
:c  la  partie  de  la  popiil;i- 
Junl'urins.  Cette  religion 
t  l'oxisteiicc  individuelle 
«>|uelles  ils  président ,  v 
idolAtrie ,  par  l'ignuraiieo 
lat  praliipient  la  magie, 
!S.  On  les  nomme  Taosit 
iluiix ,  cusei(;iic  six  sli'clei 
lu  l'exisleucu  de  la  raison 

imincnt  au  Japon,  r.llea 
ut  quelques  savans  nioine 
itioii  d'un  être  suprême  ; 
que  des  bonnes  actions  et 
I  un  miroir  pour  rappeler 
l'te  de  glace  ,  du  même  les 
I  divinité.  Dans  quelques 
i  à  qui  rèdifice  est  dédié. 
l'introduction  du  Boiid- 
des  confréries  de  divers 
>ns.  Quoique  la  croyance 
s  de  ce  pays ,  qui  sont  r^  \ 
I»  la  loi  de  Houddha. 
Martin  ce  culte  très  ancien 
>s  sans  bornes,  d'où  sont 
>ro-Mezdao ,  ou  Oivmatt 
Meeiiioch,  par  les  Grecs 
;toire  complète.  Zoi'oastre 
re  primitive  et  de  la  '.'urcc 
i  de  la  lumièi-e ,  et  Mitlira , 
on  inférieure  des  téntihits , 
mil  une  hiérarchie  d'elles 
nt  comme  des  génies  bien- 
!  lumineuse  et  pure;  niais 
s  prérogatives;  cependant 
lura  part  à  la  restaurati< 
insiste  en  purifications ,  en 


jliluliuns,  et  en  réréinunics  (pii  tendent  à  ruppruclicr  du  lu  liiiiiicre.  (Vcsl  devant  le 
l,u  ^a(  li.'  (|u'oii  les  pi'uliipir  cl  (|iit'  l'on  ri'cite  les  dilïéreiites  fonmiles  du  prières  prescrites 
Jjiii  le  ritnrl  lie  /.iiroiislrf.  Su  iloi'lriiie  est  cons-  née  dans  le  /.iniZ-^tirsId ,  éei  it  dans  lu 
Iju^iiit  imn  te  dite  zini/.  I.c  Magisine  se  ronseivi  encore  parmi  les  l'aisjs  ou  (liiebrrs  dans 
I,' Kcniinn ,  eu  Perse ,  à  Surate  et  dans  le  Oii/nra* ,  dans  riiidiiiistuii.  Dans  le  i'''  sieelu  du 
ilni'.lianisuie,  il  se  répiiiulit  dans  reni|iiii'  Hoiiiaiii  un  eulle  venu  de  lu  l'eise,  eoiinii  .sous 
le  IJOHI  (le  iiillf  Mitliiiiiijiir ,  i|iii  (illiait  d('  graiiiles  resseinbl.iuecs  avee  lu  rell;;i()U  de  /o- 
loa-lre,  ninis  dans  lei|uel  le  (li(  il  Alitliru  ,  lils  (r()niinn/.e,  (  liari;i''  de  lu  ('(Hicliiile  du  soleil 
adii  jjmiveiiienieul  du  luoiule,  iiu':(liuteiir  eiilre  Oroiiin/e  et  lesliuinnit'S,t'tait  l'objet  d'une 
ailiiialinii  spiriule. 

I.c  NviNKKisMe.  on  lu  Rki.ioion  nr.s.SiRHis,  iiistituie  pur  Nanck,  lu'^selou  M.llaniilton 

m  i|ii)daiis  In  pniviuco  de  l.uliore  dans  riniliuislnn.  Ou  peut  la  ri^^urder  roinnie  un 

mélange  de  hraliinaiiisine  et  il'Isluiiiisnie.  Elle  eusei(;ue  le  di'iiiiK^  le  plus  pur.  I.cs  Sikhs 

«jiniiit  iiii  Dieu,  udiui'lleiit  des  rt'cuiupciiscsel  des  punitions  l'iiliircs,  toleicnl  toiilcs  les 

:ili;i(ilis,  sur  lesipicllt^s  ils  ne  veiilinil  pas  lui'iiie  entrer  en  ilisjiiile;  croient  une  iucai'liu- 

I  non  secondaire  (le  lu  (livinilc,  proscrivent  le  culte  des  images  et  s'ub^lieuneiit  de  mander 

Jii  )Mic.  (les  seclaires  recoiinaisseiil  raiitbcnliciti!  des   J  t-dii  in  lii  is,  (|u'ils  regardent, 

jiii>l  (|iie  le  Koran,  couiiiie  (Ks  livres  divins  ;  mais  ils  piilendcnt  i\\w.   la  reli;;iou   des 

Hindous  s'est  cori'OMipue  par  riiilrodiicliou  du  poly  tbcisiiu' ,  et  (joe  l'adoration  des  ininges 

ailiiii,'ni''  le  peuple  de  rudoiutioii  du  vrui  Dieu.   Ils  regardent  les  bains  riminie  un  des 

|iiiiiiipaiix  devoirs  à  rein|ilir    Leurs  temples  u'oriVent  nncuiie  idole  et  leurs  prières  sont 

tre<siiuiil('S.  Ci^ltc  religion  a  subi  de  grandes  n'Iorinations  sous  le  poulilicat  de  (iouruii 

(.ii\ind,  (pii  mourut  en   1707;  les  Sikbs  W.  regardent  (uimme  un  nouveau  proplu'te  cl 

toiunie  le  l'onduleur  d(!  lu  puissuiice  de  leur  nation.  I.cs  sectaires  de  (c  culte  rcjcttcul  la 

ill^linrtion  des  enstes ,  sont  censés  être  Ions  soldats  ,  doivent  reuonrcr  n  l'usage  du  tabac , 

lii-scr  croître  leur  burbe  et    leurs  rbevcux.  IJu  corps  noiubreux  de  guerriers  religieux 

iiuniiiK'S  ^■llittlis  est  cburi;é  de  tout  ce  (pii  concerne  les  uHuircs  du  culte.  Il  y  a  une  cspi^e 
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|H)ue  recevoir  de  nouveaux  sectaires.  Ce  culte  est  professé  pur  lu  giuiide  musse  de  In  po- 

|iu  aliou  du  I.ahure  et  par  tous  les  Sikhs  cpii  sont  élablis  dans  d'autres  purties  de  l'Inde. 

Il  est  impossible  de  rien  dire  de  jiositif  sur  le  nombre  de  sectuteiirs  (pie  compte  cliuqiie 

I  religion  ucluellenieiit  exisluute  sur  li;  globiî.   In  zèle  inaludiuit  engage  les  divers  partis 

i  exagérer  leur  iiouibre,  eoinnie  si  Si'nèipie  n'avait  pas  eu  raison  de  dire  (prune  grande 

majorité  est  souvent  l'indice  d'une  inauvnise  cause.  I.es  inriédidcs  surtout,  vers  lu  lin 

I  Jii  wni"  siècle,  ont  mis  une  iinportnnre  ridicule  ù  exagérer  le  nombre  des  ninhoméluns 

(idcs  puïens.  Le  nombre  de  ces  derniers  a  été  uussi  extiuordinuireiiieut  exagéré  de  nos 

I  jours  pur  les  missionnaires  prutestuns  dans  dil'l'éreiis  tableaux  qu'ils  ont  publiés.  Plus 

instruits  dans  leurs  dogmes ,  (pie  versés  dans  les  euleuls  compliqués  qu'exige  la  solution 

Jirc  problème,  ces  bous  religieux  ne  .se  sont  senleinent  pas  doutés  des  difficiittés'qn'ils 

I  avaient  à  surmonter  pour  asseoir  leurs  estimations  sur  des  bas('s  un  moins  prububles,  si- 

iiiiii  ceilaines.  Les  longues  recherches  aiix(pielles  nous  nous  somnies  livrés  pour  connaitre 

If  nuiiibre  approximatif  des  pcupl(;s  (|ui  parlent  les  différentes  langues  du  globe,  et  celles 

i|ue  nous  avons  dii  faire  pour  d(Hcrnniier  la  population  des  diffèrens  étals ,  nous  ont 

I  luiniii  une  iii.isse  de  faits  assez  nombreux  pour  (pie  nous  croyions  ne  pas  nous  éloigner 

liiaïuoii])  de  la  réalité  eu  proposant  les  sommes  suivantes,  qui  ne  sont  et  ne  peuvent  clro 
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INTRODUCTION 

A    LA   (iliotJJUPHïE  DE   L'EUROPE. 


GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


POSITXOW  ASTRONOMIQUE.  Lo/ifiitiu/r  (du  roiitiiicnt  1  ciltii'  17" 
nrcirlf/italivi  f»/"  oric/ita/r.  LatitKdf  lion  air  (du  continent)  entre  V,"  et  71". 
Si  on  voulait  comprendre  les  il(;s(|ni  dépendent  j;é()^rii|)liiqneinent  de  l'Ku- 
rope,  telles  (|iie  in  \oiivelle-Zenible,  l'archipel  du  Spitzherg,  etc.,  alors 
ou  auiait  :  longitude  entre  i3°  occidentale  et  77"  oricnUdc;  latitude  boiralr 
entre  IVi"  et  Hi". 

BXMXBISIONS.  Plus  (finndr  li)ti(;iirur.  Ue|)nis  le  cap  Saint-Vincent  en 
Portugal  jiisf|u'à  la  chaîne  «le  l'Oural  dans  les  i^nvirons  di-  lekaterinhonrj,', 
flans  le  ^ouvornenient  de  l'erni ,  en  Russie;  •/,</'.'-  milles.  Plus  jrrnndr  liit- 
l^rur.  Depuis  les  environs  de  Ilanuiierlest  dans  h;  Finmark ,  dans  la  monar- 
ihic  Norwéj;icn()Su»nloise,  jusqu'à  la  chaîne  centrale  du  Caucase  près 
(lu  mont  Mquinwari,  improprement  nonuiié  Kasbek ,  1,800  milles.  Mais  la 
plus  grande  laiffcur  absolue  du  (Continent  européen  se  trouve  entre  le  ca|) 
Nosskiinn  dans  lo  Finmark  et  le  cap  Matapan  dans  la  Me.  '1;  elle  monte 
à  2, 100  milles.  Le  plus  grand  resserrement  du  Continent  européen  n'est  pas , 
comme  on  le  repète  dans  les  géographies  même  les  plus  réccnniient 
publiées,  du  Port -Vendre  à  Rayonne,  en  France,  mais  il  se  trouve 
dans  l'empire  Russe,  entre  le  golfe  Kandniaskaïa,  branche  de  la  mer 
Dlanche  et  la  cote  du  grand-duché  actuel  de  Finlande,  entre  Rémi  et 
Ulcaborg;  sa  larg(  nr  n'est  (|ue  de  17^  milles;  celui  entre  la  côte  du  dépar- 
tement de  l'Aude,  sur  la  Méditerranée,  et  la  côte  du  département  des 
Landes  sur  l'Océan  est  aussi  très  remarquable;  il  n'offre  qu'une  largeur 
de  200  milles. 

COKTtNBm  Au  nord,  l'Océan  Glaci,il  Arctique;  à  Vcst,  le  fleuve  Kara, 
la  chaîne  principale  de  l'Oural,  et  le  fleuve  de  ce  nom  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  la  mer  Caspienne;  ensuite  cette  mer  jusqu'à  l'extrémité  orien- 
tale de  la  chaîne  du  Caucase;  le  reste  de  la  limite  orientale  est  tracé  par 
le  détroit  d'Enikale,  la  mer  Noire,  le  détroit  de  Constantinople,  la  mer 
de  Marmara,  le  détroit  des  Dardanelles  et  l'Archipel;  au  sud,  la  chaîne 
principale  du  Caucase,  la  mer  Noire,  la  mer  Méditerranée  avec  ses  diffé- 
rentes branches,  le  détroit  de  Gibraltar  et  l'Océan-Atlantifiue;  à  Vourst, 
ce  dernier  Océan  et  au-delà  du  cercle  polaire  l'Océan  Glacial  Arcti(|ue. 

MERS  ÏT  OOXirZ8>  L'Ockan-Atlantiquk  ,  qui  home  l'Europe  à 
l'ouest,  est  appelé  par  quelques  géographes  Océan-Occidental.  Il  reçoit 
plusieurs  autres  dénominations,  dont  la  plupart  sont  empruntées  aux  nom» 
des  contrées  dont  il  baigne  les  côtes. 


Il  s'appoUc  w/f  r  du  Nord  ou  d'AUcniaffri  f ,  entre  la  Norwèi,'e, 
au  sud  du  cap  Stat,  le  Jutland,  rAlieinagnc,  les  Pays-Bas,  la  France,  la 
Crande-lîretaync  et  les  îles  de  Shetland.  C'est  une  des  méditerronées  à 
plusieurs,  issues  les  plus  leuiarqnables  de  l'Europe.  Les  einpiètemciis  de 
cette  mer  sur  les  côtes  de  l'Allemagne  et  des  Pays-IJas  y  ont  l'ornié  les 
deux  golfes  de  Dnllmt  et  de  Zujdtrsrc.  Un  bras  de  la  mer  du  Nord  s'ap- 
pelle Sknger-Ilak,  entre  le  Jutland  et  la  TVorwègc  méridionale;  quelques 
géographes  le  nomment  mrr  de  Dniirinad;  il  forme  un  enfoncement  con- 
sidérable stu-  la  côte  <le  la  Norwègc  qui  reçoit  le  nom  de  gn/fa  de  Chris- 
tiania. Un  autie  bras  de  la  mer  du  Nord  prend  la  dénomination  de  Cattrgat 
entre  la  Suède  méridionale  et  le  Jutland  septentrional;  quelques  géogra- 
phes l'appellent  golfe  de  Secland;  deux  autres  enfoncemens  de  la  mer  du 
Nord,  beaucoup  plus  petits,  forment  les  golfes  de  Buhke  et  de  Bergen. 

L'Océan  atlantique  au  nord  du  cap  Stat,  en  Norwège,  prend  la  dé- 
nomination de  met  de  Scandinavie  le  long  de  la  côte  de  cette  contrée. 
A  l'ouest  dn  Pas-de-Calais  il  a  reçu  la  dénomination  de  Manche ,  entre 
l'Angleterre  et  la  France;  il  s'appelle;  mrr  d'Irlande  ou  même  canal 
de  Saint-Georges  ,  entre  l'Ecosse  et  l'Aii^  -terre  d'un  côté  et  l'Irlande 
de  l'autre;  mer  de  Calédonie  au  nord-ouest  de  l'FLcosse;  golfe  de 
(\nscogne  ,  le  long  d'une  côte  sud-ouest  de  la  France  et  baie  de 
Jiiscaye  le  long  d'une  partie  de  la  côte  septentrionale  de  l'Espagne. 

L'Océan-Atlantiquc  pénétrant  dans  le  Continent  européen  y  forme 
deux  vastes  mers  méditerranées  l'une  au  nord,  l'autre  sud. 

1,».  Méditerranée  du  Nord,  nommée  généralement  wer  5«/f/7«(' 
ou  simplement  la  yifl/f/7«c  et  mer  Orientale  par  les  nations  Scandi- 
naves et  germaniques ,  est  une  vaste  mer  intérieure  située  entre  le  royaume 
de  Danemark  et  ses  dépendances,  le  Mecklembouig,  la  Poméranie ,  la 
Prusse,  les  provinces  Baltiques  de  la  Russie  et  la  Suède.  Elle  offre  plu- 
sieurs golfes,  dont  les  plus  remarquables  sont  :  le  golfe  de  Bothnie,  entre 
le  grand-duché  actuel  de  Finlande,  dans  l'empire  Russe  et  le  Nordland 
dans  la  monarchie  Norwcgieno-Suédoise;  le  [-olfe  de  Finlande,  entre  la 
côte  méridionale  de  la  Finlande  et  celle  des  gouvernemens  de  Saint-Pé- 
tersbourg et  d'Esthonie  ou  de  Revel;  le  golf;  de  Riga  ou  de  Livonie ,  entre 
les  gouvernemens  de  Livonie  et  de  Courlande;  et  le  golfe  de  Dantzick , 
dans  la  Prusse-Occidentale.  Les  détroits  du  Sund ,  et  ceux  du  Grand  et 
du  Petit-Bel t  .sont  les  trois  issues  par  lesquelles  la  Baltique  communique 
avec  le  Cattegat,  que  nous  avons  vu  être  uue  branche  de  la  mer  du  Nord. 

La  Méditerranée  du  Sud,  qu'on  nomme  mer  Méditerranée, 
ou  simplement  la  Méditerranée,  est  comprise  entre  l'Europe ,  l'Asie 
et  l'Afrique;  c'est  par  le  détroit  de  Gibraltar  que  se  fait  sa  jonction  avec 
rOcéan-Atlantiqne.  Cette  mer  du  côté  de  l'Europe  prend  le  nom  de  canal 
des  Baléares,  entre  la  côte  du  royaume  de  Valence  et  le  groupe  des  îles 
Baléares;  celui  de  golfe  du  Lion,  le  long  des  côtes  de  la  France  entre  le 
cap  Creux  et  la  Provence;  celui  de  golfe  de  Gènes,  depuis  la  côte  de  Nice 
jusqu'à  celle  du  duché  ue  Lucques;  elie  s'appelle  mer  de  Toscane,  entre 
la  Corse,  la  Sardaigne  et  la  côte  opposée  de  l'Italie;  mer  de  Sicile ,  entre 
l'île  de  ce  nom  et  la  côte  du  royaume  de  Naples;  mer  Ionienne,  entre  le 
pied  de  l'Italie,  la  Sicile  et  la  Grèce;  un  bras  de  cette  mer  forme  le  golCe 
de  Tarenle  entre  la  Calabrc,  la  Basilicate  et  la  Terre  d'Otrante;  un  autre, 
le  golfe  de  Patras ,  entre  les  îles  Saint-Maure,  Céphalonie,  Zante  et  la 
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eôte  o|)|)osée  de  la  Grèce  et  du  Péloponèsc,  et  au-delà  du  détroit  de  Lé- 
])ante  le  golfe  de  Corintlie  ou  de  Lépantv.  La  Méditerranée  pénétrant  par 
le  canal  d'Otrante  forme,  entre  ritalic  d'un  côté  et  l'Épirc,  l'Albanie  et 
la  Dalmatie  de  l'autre,  un  vaste  golfe  nommé  coinmunément  mer  Adria- 
tique, dont  l'enfoncement  près  de  Venise  s'appelle  g-oZ/r  de  f'enise  ;  celui 
près  de  Trieste,  golfe  de  Trieste,  et  celui  entre  l'Lstrie  et  la  côte  oiiposée 
(le  la  Croatie  militaire  et  du  Littoral  Hongrois  prend  la  dénomination  de 
golfe  de  Curnero.  La  Méditerranée  entrant  par  les  dilférens  intervalles  que 
laissent  entre  elles  les  îles  Cerigo,  Cerigotto,  Candie,  Caso,  Scarpanto  et 
Rhodes  et  les  côtes  opposées  du  Peloponèse  et  de  l'Asic-Mineurc,  forme 
lui  autre  grand  golfe  que  les  anciens  Grecs  ont  nommé  Mer  principale 
(Archi|)elagos) ,  dénomination  que  les  géographes  lui  ont  conservée  en  le 
nommant  Archipel.  Le  brisement  extraordinaire  qu'offient  les  côtes  de  la 
(Jrèce  et  dn  la  Turquie  d'Europe  forme  un  grand  nombre  de  golfes  se- 
condaires, dont  les  plus  remarquables  sont  ceux  de  Nauplic  et  iïÈgine  ou 
A'.lthènes  dans  le  nouvel  état  de  la  (irèce;  de  Satoniclii ,  de  Conte.isa  ou 
û'OrpJiano  dans  l'ancic^nne  Macédoine,  et  de  Saros  dans  l'ancienne  Thrace. 
L'archipel  au-delà  du  détroit  des  Dardanelles  forme  le  petit  uoll'e 
à  plusieurs  issues  nomme  improprement  merde  Marmara,  entre  la  côte 
de  l'ancienne  Thrace  d'un  côté  et  la  eôte  opposée  de  l'Asie-Mineure  de 
l'autre.  Enlin  par  le  détroit  de  Constantino|)le,  la  merde  Marmara  com- 
munique à  la  mer  Noire,  espèce  d.  vaste  lac  forme  par  la  côte  méridio- 
nale de  la  Russie,  par  la  côte  orientale  de  la  Turquie  européenne  et  par 
la  côte  septentrionale  de  l'Asie-Mineure.  La  mer  Noire  offre  aussi  plusieurs 
^'olfes  dont  les  plus  remarquables  sont  le  vaste  marais  que  l'usage  décore 
du  titre  impropre  de  mer  d'Azof,  et  les  golfes  de  Perecop  et  A' Odessa  ; 
tous  trois  appartiennent  à  la  côte  de  la  Russie  méridionale. 

L'Océan  Glacial  Arctique  qui  ne  baigne,  comme  nous  avons  vu, 
que  l'extrémité  boréale  de  l'Europe,  présente  plusieurs  golfes  dont  le  plus 
considérable  est  nommé  mer  Blanche.  Cette  dernière  est  renfermée 
dans  le  gouvernement  russe  d'Arkhangel.  Elle  a  quatre  golfes  principaux  , 
savoir:  àc Kandalashaïa ,  à' Onega,  delà  Duinaoïi  d'Jr/.hangeletde  Mezen. 
Les  autres  principaux  golfes  de  l'Océan-Arctique  sont:  le  fVcst- 
Fiorden  (golfe  occidental),  entre  les  îles  Lofoden  et  la  côte  opposée  du 
Finmark,  et  le  IFarangcr-Fiord  (golfe  de  Waranger)  dans  !e  Fin- 
mark  ;  tous  deux  dans  la  monarchie  Norwégieno-.Suédoise  ;  le  golfe 
Tcheskaïa  dans  le  gouvernement  d'Arkhangel  et  celui  de  Kara  entre  la 
Nouvelle-Zemble  et  la  côte  opposée  de  l'Europe  et  de  l'Asie;  ce  golfe  est 
très  grand  et  appartient  en  commun  à  ces  deux  parties  du  monde. 

La  prétendue  mer  Caspienne  n'est  à  proprement  parler  que  le  plus 
grand  lac  du  globe.  La  plus  grande  partie  de  ses  côtes  appartient  à  l'Asie. 
DÉTaoXTg.  L'Europe  eu  a  un  grand  nombre.  Les  principaux  et  les 
plus  fréquentes  sont  les  suivans  :  le  détroit  de  Gibraltar,  entre  l'Espagne 
et  l'empire  de  Maroc;  il  joint  la  Méditerranée  à  l'Océan-Atlantique.  Le 
détroit  ou  phare  de  Messine,  entre  l'extrémité  de  la  Caliibre  et  la  Sicile; 
il  forme  la  communication  de  la  mer  Ionienne  avec  la  mer  de  Sicile. 
Les  Dardanelles  ou  le  détroit  des  Dardanelles  et  celui  de  Constant inople , 
formés  tous  les  deux  par  la  côte  de  l'ancienne  Thrace  et  celle  opposée 
de  l'Asie-Mineure;  le  premier  établit  la  communication  entre  l'Archipel 
et  la  mer  de  Marmara  ;  le  second  entre  cette  mer   et  la  mer  Noire. 
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l'Eiiripc ,  enlre  l'île  Négrepont  et  la  côte  opposée  de  la  Grèce  ;  ce  ù 
si  renommé  par  l'irrégnlarité  de  ses  marées ,  fait  commiini(|iier  le  car. 
Tulaiita  avec  celui  de  Négrepoiit.  Le  di'troit  tVEnlkale,  entre  la  Crimes 
et  la  presqu'île  de  Taman  :  il  fait  communiquer  la  mer  Noire  avec  celle 
d'Azof.  he  jifis  flr  Calais  enlre  la  France  et  l'Angleterre;  il  joint  la  Man- 
che à  la  mer  du  Nord.  Le  dt'trnit  de  Pontland,  entre  l'extrémité  septen- 
trionale de  l'Ecosse  et  les  Orcades  méridionales.  Le  !iund,  le  Grand-liclt 
et  le  Petit-Bclt,  entre  la  Suède ,  les  îles  Seeland  et  Fionie ,  et  le  Jutland  ; 
ces  trois  détroits  forment  la  communication  entre  le  (laltegat  et  la  mer 
Baltique.  Le  détroit  de  yaigats,  entre  le  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble  et 
la  côte  du  Continent  européen  dans  le  gouvernement  d'Arkhangel.  Les 
géographes  russes,  dont  l'opinion  doit  être  préférée  à  l'égard  de  tout  eu 
qui  concerne  ces  régions  boréales,  l'appellent  le  détroit  de  Kara, 

CAPS.  Parmi  le  grand  nombre  de  caps  qu'offre  cette  partie  du  monde, 
nous  nous  bornerons  à  citer  les  suivans  :  le  cap  Gelanin  (caji  Désire) , 
extrémité  septentrionale  du  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble;  le  cap  Nord, 
sur  l'île  Mageroe,  dans  le  Finmark ,  si  renommé  par  les  descriptions 
qu'en  ont  données  les  voyageurs;  le  Nord-Kjn  dit  aussi  Noss-Kitiin,  dans 
le  Finmark,  remarquable  pour  être  l'extrcniité  septeiUrionale  du  Conti- 
nent européen.  Tous  ces  caps  sont  sur  l'Océan- Arctique. 

.Sur  l'Océan- Atlantique  et  ses  branches  on  trouve  :  le  cap  Shagcn , 
au  nord  du  .lutland;  le  cap  de  la  Hogue,  en  France,  dans  le  déjarlement 
de  la  Manche;  le  cap  ITrath,  dans  le  comté  de  Sunderland  en  Ecosse; 
le  cap  Land's  End  (Finistère) ,  dans  le  comté  de  Cornouailles  en  Angle- 
terre; le  cap  Clcar,  dans  le  comté  de  Cork  en  Irlande  ;  le  cap  Fiiii.stèrr, 
en  Galice  dans  l'Espagne;  le  cap  Roca,  diins  l'Estramadure  portugaise, 
remarquable  pour  être  le  plus  occidental  de  tout  le  Continent  européen; 
le  eap  Saint-  fincént ,  dans  l'Algarve. 

Dans  la  mer  Méditerranée  et  ses  branches  nous  citerons  :  le  cap  Gâta , 
dant  l'intendance  de  Grenade,  le  cap  Palos  dans  celle  de  Carthagèno,  le 
cap  Saint-Martin  dans  celle  de  Valence  et  le  cap  Creux  dans  celle  de 
Barcelone  en  Espagne;  le  cap  Corse,  à  l'extrémité  septentrionale  de  l'île 
de  Corse;  le  cap  d'Ânzo  dans  la  comarque  de  Rome;  le  cap  Campanella 
dans  la  principauté  Citérieurej  le  cap  Spartivento  dans  la  Calabre-Ullé- 
rieure;  le  cap  Faro  ou  Phare  dans  l'intendance  de  Messine  et  le  cap 
Passaro  dans  celle  de  Syracuse;  le  cap  délie  Colonne  dans  la  Calabrc- 
Ultérieure  II';  le  cap  de  Sainte-Marie  de  Leuca  dans  la  Terre  d'Otrante; 
le  cap  Promontore  dans  l'Istrie;  le  cap  Matapan  dans  la  Morée,  remar- 
quable pour  être  regardé  dans  toutes  les  géographies  comme  la  pointe  la 
plus  méridionale  du  Continent  européen,  quoique  la  côte  de  Tarifa  dans 
l'Andalousie  ait  une  latitude  plus  australe;  le  cap  Malio  ou  Saint-jinge 
également  dans  la  Morée  ;  le  cap  Colonne  dans  l'ancienne  Attique;  le  cap 
Eminch,  extrémité  orientale  de  la  chaîne  du  Balkan  sur  la  mer  Noire;  et 
les  caps  Chersonèse  et  Takli en  Crimée,  sur  la  même  mer. 

Dans  la  mer  Baltique  nous  nommerons  :  le  cap  Doniesnes  dans  le  golfe 
de  Riga  ou  de  Livonie ,  et  celui  d'Ha/igoudd  sur  le  golfe  de  Finlande. 

TREBQU'XXiXSa  Les  nombreuses  découpures  du  Continent  européen 
formées  par  l'Océan  et  ces  branches  produisent  un  grand  nombre  de 
presqu'îles.  La  plus  grande  de  toutes,  représentée  sur  toutes  u?  cartes,  sans 
jamais  être  mentionnée  dans  les  géogra|)hies,  est  la  péninsule  Scandina-^ 
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vienne,  formée  par  la  réunion  de  la  Norwège ,  de  la  Suède  et  de  la  Laponie  ; 
l'isthme  qui  la  réunit  au  Continent  est  le  grand  resserrement  dont  nous 
avons  donné  la  largeur  à  la  page  77.  Viennent  ensuite  les  trois  grande» 
péninsules  de  l'Europe  méridionale  :  V Hispanique,  qui  comprend  l'Espa- 
gne, le  Portugal  et  la  république  d'Andorre;  c'est  la  plus  grande  des 
trois  ;  \' Italienne ,  si  remarquable  par  sa  forme  bizarre ,  qjii  ressemble  à 
une  jambe;  et  \a  péninsule  Slavo-Grecque ,  non  moins  remarquable  par 
ses  découpures,  qui  offrent  un  si  grand  nombre  de  péninsules  secondaires, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  le  Pélnponèse  on  la  Morée,  si  renommée 
dans  l'histoire  ancienne,  et  à  laquelle  les  derniers  evènemens  ajoutent  im 
nouvel  intérêt  ;  \a péninsule  que  nous  proposons  de  nommer  Macédonienne , 
formée  à  l'est  de  Salonique  par  les  golfes  de  Salonique  et  de  Contessa  et 
subdivisée  en  trois  autres  péninsules,  celle  du  Monte-Santo ,  celle  de  l'o- 
ron  et  celle  de  Cfissandre.  Les  autres  presqu'îles  principales  sont  :  la  Cri- 
mée dans  la  Russie  méridionale;  la  péninsule  de  Kanin  dans  la  septentrio- 
nale et  proprement  dans  le  gouvernement  d'Arkhangel;  le  Jutland  au  nord 
de  l'Allemagne;  Ui  péninsule  que  nous  proposons  de  nommer  Néerlan- 
daise; elle  embrasse  les  provinces  de  Hollande  et  d'Ufrecht  dans  le 
royaume  des  Pays-Bas.  Nous  ferons  aussi  observer  que  les  trois  départe- 
niens  du  Finistère,  du  Morbihan  et  des  Côtes-du-Nord  dans  la  ci-devant 
Bretagne,  forment  la  plus  grande  piesqu'île  de  la  France.  Il  serait  oiseux 
de  prolonger  cette  énumération,  que  tout  le  monde  peut  faire  en  obser- 
vant attentivement  une  bonne  carte  de  l'Europe. 

FIiEWES.  Tous  les  fleuves  de  l'Europe  peuvent  être  partagés  en  six 
sections,  selon  les  mers  différentes  auxquelles  ils  aboutissent.  Nous  ne  ci- 
terons que  ceux  dont  le  cours  est  le  plus  long;  les  autres  se  trouv  c  nt  in- 
diqués dans  la  description  des  états  qu'ils  traverscâif. 

A  la  mer  Caspienne  appartiennent  :  I'Oijrai,,  remarquable  surtout 
pour  tracer  la  séparation  entre  l'Europe  et  l'Asie;  le  Volga,  qui  traverse 
la  plus  grande  partie  de  la  Russie  d'Europe;  c'est  le  plus  grand  fleuve  de 
cette  partie  du  monde;  le  Kouma,  remarquable  pour  .séparer  l'Europe  de 
l'Asie,  selon  le  système  proposé  par  Malte-Brun  et  suivi  par  plusieurs 
géographes,  et  le  Terkck.  Tous  ces  fleuves  appartiennent  à  l'empire  Russe. 

A  la  Méditerranée  et  ses  branches  appartiennent  :  le  Don,  dont  l'em- 
bouchure est  dans  la  mer  d'Azov;  le  Dnieprr  ,  le  Dnikstkr  et  le  Danubf 
qui  entrent  dans  la  mer  Noire;  le  Danube,  dont  la  longueur  du  cours 
n'est  inférieure  qu'à  celle  du  Volga,  traverse  toute  l'Allemagne  méridio- 
nale, la  Hongrie  et  la  Turquie  d'Europe;  le  Marit/.a  et  le  Vardau  dans 
la  Turquie  d'Europe;  ils  ont  leurs  embonchures  dans  l'Archipel;  le  PA  et 
I'Adioe  en  Italie;  ils  se  rendent  dans  la  mer  Adriatique;  le  Tibue,  si  célè- 
bre dans  l'histoire,  mais  dont  le  cours  est  si  borné  ;  il  ne  baigne  qu'une 
fraction  de  la  Toscane  et  une  partie  de  l'état  du  Pape  ;  le  Rhônf,  ,  qui 
traverse  le  sud-ouest  de  la  confédération  Suisse  et  le  sud-est  de  la  France; 
et  I'Ebre  en  Espagne,  se  déchargent  dans  la  Méditerranée. 

A  l'Océan-Atlantique  et  ^es  branches  appartiennent:  le  Giiadalqdi- 
viR,  la  GuADiANA,  le  Tace  et  le  Duero;  ces  fleuves  traversent  l'Espagne , 
i;t  les  trois  derniers  ont  leurs  embouchures  dans  le  Portugal.  La  Garonne, 
la  Loire  et  la  Seine  baignent  la  France;  la  dernière  entre  dans  la  Manche, 
les  deux  autres  dans  l'Océan-Atlantique.  L'Escaut  ,  la  Meuse  ,  le  Rhin 
qui  confond  ses  eaux  avec  la  Meuse ,  le  Weser  et  I'Emie  ,  se  rendent  dans 
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la  mer  du  Nord  ;  les  trois  proniiers  après  avoir  traversé  la  France ,  les  Pay. 
Uas  et  l'Aliema^ne,  les  deux  derniers  aptes  avoir  arrosé  une  ^çrande  partie 
de  rAllemaj^ncSeptcnlrionale;  le  fli.oMMF.N,  qui  est  le  plus  grand  fleuve 
de  la  Norwège,  et  le  (Iothkibe  qui  traverse  la  Suède,  se  rendent,  le  pre- 
mier dans  le  Skagcr-Rack,  le  second  dans  le  Cattegat;  la  Tamisf.  ei 
l'HuMBKB  ,  dans  l'Angletern; ,  se  jettent  dans  la  mer  du  Nord. 

La  mer  Baltique  et  ses  branches  reçoivent:  la  Uai.a,  I'Indais  ou 
Ragunda,  l'AxoKnMANN  ,  I'Umëa  et  le  Lui.ka,  dans  la  monarchie  Norwé- 
gieno-Suèdoise;  la  Tornra  dans  cet  état  et  dans  IVnqiire  Russe;  la  Nfwa, 
la  DuNA  et  le  Nikmf.n  dans  l'empire  Russe;  la  Visti;lk,  dont  le  cours  est 
partagé  entre  l'empire  d'Autriche,  le  nouveau  royaume  de  Pologne,  la  re- 
publique de  Cracovie  et  la  monarchie  Prussienne;  et  I'Oder,  qui  appar- 
tient presque  tout  à  cette  dernière. 

L'Océan  Arctique  Glaci.il  reçoit  :  le  Tan  a  dans  le  Finmark  ,  conqirJ!. 
dans  la  monarchie  Norwégicno-Suédoisc;  le  Pktchora  dans  le  gouver- 
nement d'Arkhangel,  et  le  Kaba,  remarquable  pour  tracer  la  limite  entre 
l'Europe  et  l'Asie. 

La  mer  Blanche  reçoit  :  I'Onega,  la  Dvina  et  le  Mf/fn  qui  traver- 
sent la  partie  septentrionale  de  l'empire  Russe. 

IiAGS.  C'est  ici  que  nous  devrions  mettre  à  la  tète  de  tous  la  prétendue 
mer  Caspienne,  que,  d'après  l'usage  et  pour  ne  ])as  choquer  des  préjuges 
consacrés  par  d'imposantes  autorités,  nous  avons  classée  parmi  les  mers. 
Nous  nommerons  ensuite  le  lac  Ladoga ,  qui  est  le  plus  grand  de  tous  les 
lacs  de  l'Europe  proprement  dits;  ceux  de  Saima,  de  Pajniia,  à'Uiuga  ri 
de  Peypus  dans  l'empire  Russe;  ceux  de  Fener,  Mêler  et  Fettcr  en  Suède. 
Ces  lacs  et  plusieurs  autres  que  notre  cadre  nous  défend  de  nommer  sont 
les  plus  grands  de  celle  partie  du  monde.  Viennent  ensuite  le  lac  de 
Constance  (Bodensee),  entre  l'Allemagne  et  la  Suisse;  le  Balaton  dans  la 
Hongrie;  le  lac  de  Genève,  entre  la  Suisse  et  la  Savoie;  le  lac  de  Garde 
et  le  Majeur  en  Italie ,  et  une  foule  d'autres  que  nous  avons  mentionnés 
dans  la  description  des  états  de  cette  partie  du  monde. 

IXiES.  Dans  la  description  des  états  nous  indiquerons  les  îles  princi- 
pales qui  leur  appartiennent.  Ici  nous  citerons  seulement  les  plu*  grandes 
et  celles  que,  d'après  les  principes  exposés  à  la  page  4o,  nous  croyons 
devoir  être  regardées  comme  dépendances  géographiqiies  de  l'Europe. 
Eu  égard  aux  mers  différentes  où  elles  se  trouvent ,  les  îles  européennes 
offrent  les  quatre  classes  suivantes: 

Iles  et  archipels  dans  i.'Ocèan-Atlantique  et  ses  branches.  A  celte 
classe  appartiennent  :  l'archipel  Britannique  où  se  trouve  la  Grande- 
Bretagne,  et  {'Irlande  qui  sont  les  deux  plus  grandes  îles  de  l'Europe,  et 
un  grand  nombre  d'autres  îles  beaucoup  plus  petites  parmi  lesquelles 
nous  nommerons  :  Vigercn ,  Hitteren ,  etc. ,  sur  les  côtes  de  la  Norwège  ; 
le  petit  archipel  de  Fcrœr,  dépendant  de  la  monarchie  Danoise,  les  îles 
Falkeren,  Zuid-Beveland  dans  l'archipel  Hollandais;  les  îles  Jersey  et 
Guernsey,  entre  la  Normandie  et  la  Bretagne,  mais  dépendantes  de  l'An- 
gleterre; les  îles  A'Oléron  et  Ré,  vis-à-vis  la  cote  du  département  de  la 
Charente-Inférieure,  et  Varchipel  des  Jçores,  dépendant  du  Portugal, 
et  dont  Tcrceira  et  Saint-Michel  sont  les  îles  les  plus  importantes. 

Iles  et  abciiipeis  dans  la  Méditeubanée  et  ses  branches.  Cette 
classe  comprend  les  îles  Baléares  dont  Majorque  est  la  plus  grande;  l.i 
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Ciirsc,  la  Sardni^nc,  la  Sicile,  le  groupe  de  Malte  et  l'île  iVElbc,  qui 
appartiennent  à  l'i.alie,  et  dont  les  trois  premières  figurent  parmi  les  plus 
grandes  de  l'Europe;  les  (les  Ioniennes  où  Corfoii  et  Ccphulnnie  se  fcmt 
remarquer  par  leur  étendue,  et  Zantc  par  son  iuq)ortance;  Candie,  une 
des  pins  grandes  îles  de  l'Europe;  les  nombreuses  îles  qui  Cormcnt  l'Ar- 
rhipel  proprement  dit,  et  parmi  lesquelles  il  faut  distinguer  celles  qui 
.ippartiennent  à  l'Asie  et  celles  qui  dépendent  de  l'Europe;  parmi  ces 
dernières  ou  remarqu»!  Négrcpont ,  Naxie ,  Andro ,  Lemno  ou  Stalimène , 
Tnsso ,  etc.,  etc. ,  pour  leur  grandeur,  et  Hydra,  Sprzzia  et  Egine ,  pour 
leur  importance;  enfin  sur  les  côtes  de  la  Dalmatie  et  dans  la  mer  Adria- 
ti(|ne  les  îles  Lésina ,  Cnrzoln ,  Brnzzn,  Veglia,  Clierso  et  une  foule  d'au- 
tres de  moindre  étendue. 

Iles  et  archipels  iians  la  mki  I'altiqiie.  Cette  classe  offre  d'abord 
Xarcliipcl  Danois  où  se  trouvent  >  îles  Serland  et  Fionir  qui  sé|)arent 
le  Catlegat  de  la  Baltique;  ensuit"  Laland ,  Falster  cl  autres  moindres; 
l'île  Bornholni ,  dépendante  du  Danemark  ;  Gland  et  Gotland ,  de  la  Suède; 
Xarchtpel  d'Aland,  et  les  îles  Dago  et  Osel  comprises  dans  l'empire  Russe. 

Ilfis  et  archipels  dans  l'Océan  Arctique  Glacial  et  ses  dépen- 
dances. Dans  cette  série  nous  citerons  d'abord  le  groupe  de  Lofodden- 
Magcroe  dans  Varchipel  Norvégien,  où  se  trouvent  l'île  Ostvaage ,  point 
central  de  la  riche  pèche  qu'on  fait  sur  les  côtes  de  la  Norwège;  Hin- 
dnen,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes;  Scnjen;  et  Mageroe  renommée 
à  cause  du  cap  Nord  qui  s'y  trouve.  L'île  Kalgouef,  peu  éloignée  de  l'en- 
trée de  la  mer  Blanche  ;  le  grand  groupe  de  la  Nouvelle-Zentble ,  où  se 
trouvent  les  deux  grandes  îles  qu'on  a  cru  pendant  long-temps  ne  former 
qu'une  seule  terre ,  et  celle  de  f  aigats ,  remarquable  pour  former  un  des 
côtés  du  détroit  de  ce  nom;  les  géographes  regardent  ce  groupe  comme 
«ne  dépendance  géographique  du  gouvernement  russe  d'Arkhangel  ;  vien- 
nent ensuite  l'île  Baren  (des  Ours)  ou  Cherry,  au  nord  du  Finmark ,  et 
l'archipel  de  Spiizberg,  que  l'on  range  ordinairement  parmi  les  îles  do 
l'Amérique,  mais  que  le  reculement  considérable  vers  l'ouest,  que  l'ex- 
ploration de  M.  Scoresby,  le  jeune,  vient  de  faire  subir  à  la  côte  orientah- 
du  Groenland ,  nous  a  engagé  à  classer  parmi  les  îles  de  l'Europe.  Les 
Russes  regardent  cet  archipel  comme  une  dépendance  de  leur  empire; 
mais  les  navigateurs  Anglais,  Danois,  Hambourgeois ,  Norwégicns  et 
autres  n'en  visitent  pas  moins  ces  parages  à  cause  du  grand  nombre  de 
haleines,  d'jiirs  blancs,  de  narwals  et  autres  grands  mammifères  qui  les 
In  queutent.  L'archipel  de  Spitzberg  se  compose  de  trois  grandes  îles  et  de 
plusieurs  autres  beaucoup  moindres.  Celle  nommée  Terre  du  Nord-Est 
Nord-Ostland)  est  la  plus  boréale  ;  près  de  sa  côte  septentrionale  se  trouve 
le  groupe  des  Sept-Iles  ou  des  Sept-Sœiirs ,  remarquable  pour  offrir  les 
terres  connues  les  plus  boréales  du  globe.  Le  Spitzberg  proprement  dit, 
ou  la  Nouvelle- Frieslande  des  cartes  les  plus  récentes,  est  la  terre  la  plus 
grande  de  cet  archipel;  c'est  sur  sa  côte  occidentrde  qu'une  société  de 
négocians  d'Arkhangel  depuis  long-temps  entretient  à  Smeerenberg  un 
petit  poste  de  chasseurs,  qu'elle  fait  relever  tous  les  ans.  Ce  faible  éta- 
Ijlissement  temporaire  peut  être  regardé  comme  le  lieu  habité  le  plus 
))oréal  de  tout  le  globe.  L'île  Edges ,  dite  aussi  île  du  Sud-E(t,  est  la 
troisième  des  grandes  terres^  de  cet  archipel;  à  l'ouest  do  la  Nouvellr- 
Vricslande  se  trouve  l'i'lr  Charles. 
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MOHTAOmS.  Les  inontaj^nos  de  l'Europe  peuvent  être  rangées  dans 
les  i3  systèmes  siii vans,  <lont  neuf  sont  continrntau.v  et  cinq  insu- 
laires. Sc[>l  des  premiers  sont  entièrement  compris  dans  ses  limites, 
savoir  :  r//ei7Pm7«c,  le  Gr,ll<i-Franciqur ,  \\4lpiquf,  le  Stavn-Hcllrnique , 
\(>,  Slave,  VHrrcinio-Corpat/iic/ict  le  Srnndinnvique  ;  les  deux  autres  sys- 
tèmes continentaux  appartiennent  en  commun  à  l'Europe  et  à  l'Asie,  dont 
ils  tracent  les  confins;  ces  deux  systèmes  sont  Y Oimilique  et  le  Caucasique. 
Nos  lecteur»  en  trouvercmt  la  description  dans  la  {géographie  physique  de 
l'Asie.  Les  quatre  système  s  insulaires  sont  :  le  Sardo-Corse  dan.  la 
Mé<literranée;  le  Britannique  et  Wleorien  dans  l'Océan-Atlantique,  et  le 
floréal  dans  l'Océan  Glacial  Arctitiuo. 

S'ÏSTfcME  IIESI'ERIQI' E ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  enilirasse  toutes  les  montagnes 
e\  tous  les  ))lulfaux  ilo  l'aiirienne  llespirie,  qui  correspond  aux  royaumes  actuels  d'Es- 
paciic  et  de  Portugal ,  et  aH(|uel  appartiennent  tontes  les  moiitaçnes  de  la  l'ranre  situées  m 
sud  de  la  Garonne  et  du  canal  du  Midi.  Nous  y  distinguerons  avec  M.  lUuguièie  les  Irol'. 
groupes  suivans  sul)di\isés  en  plusieurs  chaînes  ; 

Groupe  Méridional,  <pii  comprend  les  montagnes  situées  au  midi  du  Tage  et  i\ 
l'ouest  de  la  cliaîne  Ciellibérienue.  Il  est  sulidivisé  en  trois  chaîni?s  :  la  Pa-ni-Hétiqiie,  con- 
nue sous  les  noms  de  Sierra  Sevada ,  Sierra  de  Loxa  ;  elle  traverse  le  royaume  de  Gri!- 
nade,  se  prolonge  jusqu'à  Gibraltar  et  offre  la  plus  liante  montagne  de  tout  le  système.  L.a 
Chaîne  Marianique,  connue  .sous  les  noms  de  Sierra  d'Jkaraz,  dans  la  Manche;  Sierra 
de  Seoura,  entre  l'iuleiidance  de  Murrie  et  de  Jaen  ;  Sierra- Mnreiia,  entre  les  inten- 
dances de  la  Manche ,  de  Jaen  et  de  Cordoue  ;  Sierra  d'Arncena  et  Sierra  yltbaleyra , 
dans  celle  de  Séville  ,  où,  à  travers  la  Guadiana  ,  elle  .se  réunit  à  la  Sierra  de  Calderon 
et  à  celle  de  Monclùque  dans  le  rpyaume  d'Algaive.  La  cliaine  Oreto-Uerminienne ,  nomma: 
vulgairement  Sierra  de  Tolède,  de  C,uadalu,.e,  de  Saint-Marnes;  elle  s'étend  entre  le 
Tage  et  la  Guadiana  et  parcourt  les  intendances  de  Tolède  et  de  Badajoz  en  Espagne  et 
l'Alemtejo  eu  Portugal. 

Groupe  Central,  qui  .se  compose  des  montagnes  situées  entre  le  Duero  et  le  Tage 
et  de  celles  qui  s'étendeut  du  nord-ouest  au  sud-est,  depuis  ta  source  de  l'Ebie  jusqu'au 
cap  de  Palos.  H  forme  les  deux  chaînes  suivantes  :  ta  chaîne  Carpeto- fettonique ,  (|iii 
.s'étend  à  la  droite  du  Tage  depuis  sa  source  jusqu'à  son  embouchure ,  sous  les  noms  de 
Somo-Sierra  tt  Sierra  de  Guadarama  entre  la  Vieille-Castille  et  la  INouvelle;  Sierra  de 
Gredos  Sierra  de  Francia ,  Sierra  de  Gâta  entre  les  intendances  de  .Salamanque  et  de 
BadajoJi';  Sierra  dEstrella,  dans  le  "Beira ,  et  Sierra  de  Cintra,  dans  l'Estramadure  por- 
tugaise, ha  chaîne  Celtibêrienne ,  qui  s'étend  du  nordouest  au  sud  est  depuis  la  sourn- 
de  l'Ebre  jusqu'au  cap  de  Palos,  sous  les  noms  de  Sierra  d'Occa,  dans  l'intendance  de 
Burgos,  de  Sierra  de  Moncayo,  dans  celles  de  Soria  et  d'Aragon  ;  Sierra  de  Molina  et 
A'Àlbaracin ,  dans  cette  dernière  et  dans  celle  de  Cueuça  ;  et  .sons  d'autres  noms  dans 
celles  de  Valence  ,  de  Murcie  et  de  Carthagène.  On  pourrait  regarder  les  montagnes  des 
îles  Baléares  comme  des  dépendances  géographiques  de  la  chaîne  de  ce  groupe  qui  finit 
au  cap  Saint-Martin,  dans  le  royaume  de  Valence. 

Groupe  Septentrional  ou  des  Pyrénées,  formé  d'une  grande  chaîne  princi- 
pale qui  s'étend  dep\iis  le  cap  Creux  sur  la  Méditerranée  jusqu'au  cap  Finistère  sur 
l'Océan.  On  a  proposé  dernièrement  d'appeler  Pjre'/ie'cj  Gallibériques  la  partie 
orientale  de  la  chaîne  qui  sépare  la  France  de  l'Espagne;  Pyrénées  Canlabriques, 
la  partie  qui  s'étend  depuis  l'extrémité  occidentale  des  Pyrénées  Gallibériques  jusqu'aux 
sources  de  l'Elbe  ;  Pyrénées  A sturiques ,  entre  les  montagnes  Cantal)riqnes et  les 
sources  de  la  Navia;  Pyrénées  Gallaiques,  depuis  la  Navia  jusqu'au  cap  Finistère 
dans  la  Gallice.  Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'indiquer  toutes  les  chaînes  secondaire') 
qui  se  détachent  au  sud  de  la  chaîne  principale.  Nous  ajouterons  seulement  que  de  la 
Sierra  Peûamarelia  part  un  chaînon  qui  s'étend  dans  la  Galice  ,  dans  le  Tras-os-Monles 
et  le  Minho ,  et  y  forme  la  jonction  entre  ce  groupât  la  chaîne  Garpeto-Vettonique  du 
sroupe  central.  Vers  les  sources  de  l'Ebre  il  y  a  un  nopnd  qui  forme  un  autre  Mineaii  de 
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jonction  entre  ce  groupe  et  le  groupe  central.  Un  troisième  chaiuon  descend  du  revers 
méridional  des  Pyrénées  Gallibériques  et  va  former  les  nombreux  pelits  groupes  el  les 
petits  plateaux  de  la  (;atulo;;ue. 

TABLEAU  UES  POINTS  CULMINAIS  DU  Sy.STK!VIE  HF-SPEIUQUE. 

i.         •  n  n  ToilM. 

(.UAinit      POKNI  •  DeTIQUI!     UU 

Sierra  Nevada.                 Le  Cern>  Je  Midhaten i,S«3 

Le  Pie  de  Velela.  i,-8o 

ChaIne    Mariahiquk La  Sierra  Sagri gag 

Le  Ciimire  it'.iraccna.  860 

La  Fiijra.  03(| 

ChaINE    ORETn.HlRMdflEIlNK, 

ouSiERRADï Tolède,  etc.         La  Sierra  de  (iuadidupe 800 

La  Sierra  de  Porlalegre.  i'iW 

CuaIke  Carpeto-Vettohique.     La  Sierra  de  Gredos i,65u 

La  Peiialara.  i,a8B 

La  Sierra  d'EsIrella.  'jO^Î 

Le  Monte  Cintra.  3oo 

CuaInb  CELTmERiEWiTE.   .   .    .     Lc  Moncayn i,5„o 

La  Sierra  d'Ocea.  85i) 

l'YRÉnÉES  Galliuerkjdss.  .   .     Lc  Maladetta  ou  Pic  Nethou 1,787 

Lc  /'(■(■  Posets.  l,^fi'^ 

Le  Mnnt  Perdu.  1.747 
Le  Canigou ,  qui  a  été  regardé  pendant  loug-temp« 

,    ,                                                comme  la  plus  liante  montagne  des  Pyrënéei.  i,43o 

l'VREHEEsCAHTABKiQtiES.  ...     La  Sierra    d^ Aralar. i,,oo 

Pyréhées  Asturiques Lc  Petïa  de  Penaranda i^jqo 

,     ,                                               La  .Sierra  de  Penamarella.  1,480 

I'yrekées  Gallaïqi   ;s Le  Pena    Trtvinca i,5oo 

Chaînon    secondaire    île 

laSierra  Penamarcllii.     Lc  Gaviara i,ï3o? 

La  Sierra  île  MonUùnho.  1,167 

l;HAl^fo.■<  «ES  iLia  Baléares.  .     Le  Puig  de  Toi cdla ,  dans  Majorque ,  751 

Lc  Monte  Toro,  dans  Miuorquc.  rSo 

SYSTÈME  GALLO-FRANCIQUE.  Nous  proposons  celle  dénomination  pour  com- 
prendre sous  un  nom  collectif  tontes  les  montagnes  de  la  France  qui  s'élendent  au  nord 
de  la  Garonne  et  du  canal  du  Midi,  à  l'ouest  du  Rhône  (  au-dessous  de  Lyon)  delà 
Saône  (  au-dessous  de  flhâlons  ).  du  Doubs  (  au-dessous  des  environs  de  Montbelliard  )  et 
du  Rhin  (  aude.s,sous  de  liàle  ).  Ce  système  nous  parait  ne  pas  offrir  de  chaîne  principal.; 
continue  ,  mais  une  série  de  petits  plateaux  surmontés  par  des  montagnes  et  bleu  souvent 
par  de  simples  collines.  La  chaîne  qui  semble  affecter  le  plus  une  direction  constante  du 
sud-sud-ouest  au  nord-nord-est  pourrait  être  appelée  Ceveno-  f  osgieii  n  e ;  dans 
la  partie  que  l'on  nomme  Ce ve unes  elle  prend,  selon  M.  Bruguière,  les  dénomi- 
nations de  Montagnes  Noires,  dans  les  déparlemens  de  l'Aude  et  de  l'Hérault  ;  de  Mon- 
tagnes de  tEpinoiisc,  entre  les  déparlemens  du  Tarn,  de  l'Aveyron  et  de  l'Hérault  ; 
de  Garrigues,  dans  l'Aveyron  el  \i:  Gard  ;  du  Gévaudan  ou  Cevennes  proprcnieiit  dites, 
dans  la  Lozère;  dn  Vivarais ,  dans  l'Anléche  :  du  Lyonnais,  dans  le  Rhône  ;  du  CItarotais 
et  Maçonnais  dans  la  Saône-et-Loire.  Les  hauteurs  de  la  Coted'Or ,  dans  le  département 
de  ce  nom  ,  \e plateau  de  Langres ,  dans  la  Haute-Marne  et  les  monts  Faucilles  dans  les 
Vosges ,  forment  la  jonction  des  hauteurs  septentrionales  appartenant  aux  Cevennes 
avec  la  chaîne  des  Vosges,  Celle-ci  sépare  l'Alsace  de  la  Lorraine  et  s'étend  dans 
le  cercle  bavarois  du  Rhin. 

Plusieurs  contreforts  et  quelquefois  même  quelque  chaîne  se  détachent  du  revers  occi- 
dental de  la  série  de  hauteurs  que  nous  avons  regardée  comme  la  pi'incipalc.  A  ce  propos 
nous  ferons  observer  que  c'est  la  constance  dans  sa  direclinn ,  sa  longueur ,  et  antres 
motifs  (|u'il  serait  trop  long  d'exposer,  qui  nous  ont  engagé  à  la  regarder  comme  chaîne 
principale  ,  quoique  les  montagnes  de  l'Auvergne  et  celles  du  l'oroz  offrrnt  les  sommets 
1rs  plus  élevés  de  tout  le  système.  Noirs  nous  l)ornerons  à  indiquer  les  piincipaiix,  Ib'u 
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le  dé|>artenii-iit  Je  la  Uizère  les  montagnes  de  la  Margeride  s'en  détarheiil  iluns 
la  direction  nord-nord-oiiest et  voiil  »e  réunir  aux  montagnes  de  l'Auvergne ,  qui 
i'étendeni  dans  les  drpartenkens  du  Caiiliil  et  du  Pny-de-Doiue.  C'est  à  l'ouesl  du  niussif 
qui  forme  les  HlontsDures  dans  ees  nii^nies  uiuulagues  ,  que  se  délncheiit  vers  l'ouest  do 
hauteurs  (|ui  s'étendent  dans  les  départeinens  de  la  (Jurrcze ,  d<:  la  Creuse ,  de  lu  Huulc- 
Vienne,  de  la  Charente  el  des  Deux-Sèvres. 

Au  sud  de  Le  l'ny  ,  les  monlagiies  du  Vivarais  envoient  une  autre  rliainc  qui ,  sons  K 
nom  de  montagnes  du  Forez,  traverse  le  dé|iarlement  de  la  Haule-Luirc  et  tout 
ceux  du  l'uy-dc-IJonie  et  de  la  l.oire. 

De  l'extrémilé  orieulale  du  plateau  de  Langres  jiarl  une  série  de  hauteurs  qui,  sons 
différentes  dénominations ,  s'élend  dans  les  départemens  de  la  Meuse ,  des  Ardenucs  el  ilr 
la  Moselle,  en  l'ranee;  dans  le  grand-duché  de  Luxen)l)ourg  et  les  provinces  de  Namur  cl 
du  Hainaul  dans  le  royaume  des  Pays-ltas ,  et  dans  la  partie  occidentale  de  la  niunaichic 
Prussienne.  On  pourrait  ranger  sous  le  luim  A'Ârdennes  tontes  les  hauteurs  de  celle 
partie  du  système  qui  s'élendent  en  France  et  dans  les  PaysKas.  VUundsruck  dans 
les  gouvcrncuu-ns  Prussiens  de  Cohiencc  et  de  Trêves;  VKÎfelAans  ceux  de  CobUiue, 
d'Aix-la-Chapelle  et  de  Trêves,  et  le  Hohi-feen  dans  celui  d'Aix-la-Chapelle,  sont 
les  antres  hauteurs  que  notre  cadre  nous  permet  de  citer. 

Ij»  rhaiiie  eu  grande  partie  granitique  ,  qui  s'étend  dans  les  départemens  de  l'Kure-(  l- 
Loir,  de  rOrne,  de  la  Manche,  de  l'Ile-et-Vilaine,  des  Coles-du-Nord  ,  du  Morhiliau 
et  du  Finistère,  n'est ,  à  proprement  parler,  qu'une  série  de  collines  que  l'usage  el  ll•^ 
géographes  décorent  des  noms  de  monts  d'Àrrce,  de  monts  Menez  et  de  montagnes  .\oires, 
et  qu'à  tort  ces  derniers  regardent  comme  une  branche  des  (Jevcnnes  ,  quoi(|u'eMe  en 
soit  séparée  par  de  vastes  plaines.  Sur  les  trac(;s  d'un  naturaliste  célèbre  nous  n'hésitons 
pas  à  la  noinnur  chaîne  Armori<]ue,  et  tout  en  signalant  son  indépendance  ilii 
système  GaUo-Francujue,  par  les  motifs  que  nous  avons  déjà  exposés  ,  nous  proposons 
de  la  regarder  comme  une  dépendance  gcograplii(pic  de  ce  même  système. 

TABLEAU  DES  POINTS   CULMINANS  DU  SYSTÈME  GALLO-FRANCIQUE. 

Tuùcf. 

CivcHMES Le  Pic  Montant ,  dam  les  moutagnes  ^'ui^c9 53.1 

La  Lozère,  dans  les  Cévenues  proprement  dites.  761 

Le  Mont  Mezenc,  dans  les  montagnes  du   Vivarais.  910 

Le  Mont  Filet,  dans  les  montagnes  du  Lyonnais.  ëiii 

Le  point  culminant  du  Maçonnais.  333 

ChaIitk  du  Vosgm Le  Ballon  de  Guebviller,  en  France 734 

Le  Haut  dHonec,  en  Vrance.  688 

Le  Mont  Tonnerre,  sur  le  territoire  ba?arois.  348 

Le  Tasselot,  point  cuhninant  de  la  Côte-d'Or.  3o7 
Le  Mont  Afrique ,  point  culminant  du  plateaa  de 

Langres.'  agî 

Les  Fourches ,  point  le  plus  élevé  des  monts  Faucilles.  a52 

MoHTAGKES  DE  i.A  Marukriuz.     Le  Mont  Boissier. ^70 

MoHTAGif  ES  DE  l'Auvebgbk.  .     Le  Puy  de  Sancy  (dans  les  Monts-Dorcs) 973 

Le  Plomb  de  Cantal.  gSJ 

Le  Puy  de  Dôme.  n58 

MoiiTAGRES  DU  FoREz    ....     La  Pierre -sur- Haute 85o 

CHAiifE  Armorique Lc  point  culminant 200 

SYSTÈME  ALPIQUE  ou  DES  ALPES  proprement  dites.  Ce  système  auquel,  il  y  a 
quelques  années,  les  géographes  rattachaient  toutes  le»  montagnes  de  l'Europe,  et  auquel 
plusieurs  géographes  réunissent  encore  toutes  celles  dont  nous  avons  formé  les  systèmes 
Gallo-Francique ,  Hercynio-Carpatien  et  Slavo-Hellénique ,  ne  comprend  selon  nous  que 
les  montagnes  situées  à  l'est  du  Rhône  et  du  Doubs ,  à  la  droite  du  Danube  el  à  l'ouest 
de  l'iJniia,  affluent  de  la  Sava.  En  combinant  autant  (|ue  possible  les  divisions  et  les  dé- 
nominations  généralement  reçues  avec  les  faits  recueillis  par  les  voyageurs  et  par  les 
nombreux  auteurs  (|ui  ont  écrit  sur  les  Alpes,  nous  croyons  qu'on  pourrait  décrire  ce 
jjiand  système  de  la  manière  suivante  : 


bUSCRII'TlOiN  DE  LEL'ROl'E. 


a? 


feride  t'en  détarheiil  iluns 
(net  de  l'Auvergne,  qui 
iiiiu.  (;'c8t  à  l'uiicsl  (lu  niussif 
sL>  il(:lacl)eiit  vi^rs  l'uiicst  ilo 
,  (l<:  la  Creuse,  du  lu  Ilaulc- 

inc  autre  rhaiiic  qui ,  .sons  K 
it  (l(!  la  Haulf-Luire  i^l  tniit 

série  de  hanluiirs  qui ,  smis 
la  Mt:us(\  des  Ardcuucset  ilc 

tt  les  pi'uvinres  de  Nanuir  cl 
'.  iHTidcnlalcde  la  numurrliic 

toutes  les  hauteurs  de  rcltc 
lys-Kus.  VUiiinlsriick  dans 
i/«/daus  reux  de  (ioblenci', 
nelui  d'Aix-la-()liapelle ,  sonl 

les  (iéparlemeiis  de  l'Eure-cl- 
oles-ilu-Nord  ,  du  Morhiliau 
de  collines  que  l'usage  et  \v\ 
terifz  et  de  montagnes  Moires, 
es  Ovennes  ,  quui(|u'elle  tii 
aliste  célèbre  nous  n'hésiluns 
;nalant  son  indépendance  du 
léjà  exposés  ,  nous  proposons 
même  système. 

E  GALLO-FRANCIQUE. 

Tuùei, 

lootagnes  Noires 53.1 

les  proprement  dites.  76') 

montagnes  du   Vivarais.  910 

intagnes  du  Lyonnais.  tiiii 

connais.  333 

1  France 734 

•e.  «88 

erritoiie  bafarois.  348 

at  de  la  Câte-d'Or.  3o7 
ulminant  du  plateau  de 

293 

levé  des  monts  Faucilles.  aSi 

77" 
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es.  Ce  système  auquel,  il  y  a 
tagnes  du  l'Europe ,  et  auquel 
lous  avons  formé  les  systèmes 
ne  comprend  selon  nous  que 
droite  du  Danube  et  à  l'ouest 
>ssible  les  divisions  et  les  dé- 
wr  les  voyageurs  et  par  les 
ins  qu'on  pourrait  décrire  ce 


Chaîne  principale.  Elle  cliuuge  plusieurs  lois  de  direetitui  et  prend  les  démi- 

lalions  suivantes  :  i"  .-///>«   Maritimes,  depuis  lu  Litiud)ro  ,  torreiil  qui  .s.' j.lte  diiiis  le 

^olle  de  OiMies  H  l'ouest  île  .Sa\i)nuf,  jiistni'uu  niout  Viso;  elle  va  d'al.drd  .le  I  est  a  l'ouest, 
iiisuile  du  sud  au  nord,  laissant  à  sou  revers  méridiouiil  les  pmviuees  de  Cènes  et  de 
Nice  dans  le  royaume  Sarde,  d  séparant  ensuite  lu  l'roveiue  di^  lu  province  sarde  du 
Cnnco;  a"  .llpe^-Cotiiennes,  depuis  le  muni  Viso  jusqu'au  uionl  (enis ,  entre  la  proviuct 
de  luriu  d'un  coté  et  le  dépurleuient  des  Haules-Alpes  et  lu  .Savoie  de  l'untre  ;  3"  Itpes- 
^'/.ryi/f., ,  dcpnis  I.'  mont  Cenis  jusqu'au  eol  du  lUudiounnu,  entre  les  provinces  de 
Inrinet  d'.Wre,  11  l'est,  elju  Savoie  à  l'ouest;  4"  Alpes-Pennines ,  depuis  le  roi  du  Bon - 
lionnne  jusqu'au  niout  Hosa,  entre  les  provinces  d'AosIe  et  de  \ovurra  d'un  coté,  el  lu 
Savoie  et  le  Valais  de  l'autre  ;  5" .4/pri.Lepontiennes  on  //e/ct-V/i/HCi,  depuis  le  mont  Ko.su 
!ns(|u'an  inout  lleriiardin ,  entre  lu  p^vince  de  ^ovurra  et  le  cunloii  de  lessiii  d'un 
.Ole,  el  les  cantons  de  Valais,  d'IIri  et  des  Grisons  de  l'autre;  It"  ■f/pes-H/ie/ii/ms  ,  depuis 
le  mont  Keiiiurdinjuscpi'au  Drey-Herreu-Spil/,  entre  lu  Vultelline  et  le  lyr.d  méridional 
.l'un  l'Ole,  la  les  Grisous  et  le  lyrol  septentrional  de  l'aulre;  7"  -■///«..-.Von./Mci,  depuis  le 
l)ie\-Herren-S|iiu  jusqu'aux  environs  de  Vieinu!,  a  travers  le  Salt/bour;; ,  lu  Styrie,  lu 
llanle  el  la  llusse-Anlriclie.  ïv  Sclineelwrg ,  dniis  la  Basse-Autriche,  et  le  Semering ,  sur 
sisconlins  plus  au  sud,  sonl  les  points  euluiinaiis  de  celle  pallie  exirènu' de  lu  chaîne 
|iiincipule.  An  nord  le  Kliatenherg ,   dans  la  liasse-Autriche,  sélend  vers  le   Danube. 

.11  perdant  toujours  de  .sa  hanlenr  jusqu'à  ce  qu'il  se  conlonde  avec  la  plaine  de  Vi \v  ; 

an  sud  les  hanlenrs  .pii ,  parlant  du  Semering,  longent  le  Kaab  (pii  y  a  pris  naissaïue 
et  entrent  dans  la  Hongrie,  où  elles  s'élèvent  entre  le  Damdie  et  le  lae  Itulatoii,  pour 
lonner  le  Hacumer-niil,l ,  autre  extrémité  de  relie  partie  >ln  svslenie 

l'uruii  les  uondueuses  eliaiues  qui  .se  détachent  d.'  la  chaîne  principale,  les  suivantes 
sont  les  seules  que  notre  cadre  nous  pernntti:  d'indiquer 

Des  enviions  du  mont  .SaintCothard ,  dans  la  partie  de  la  chaiue  principale  nommée 
Alp«!s-Léponliennes  ou  Helvéliiiues,  il  part  trois  branches  qui,  se  subdivisant  en  plu- 
sieurs autres,  purconrenl  tonte  la  Suisse.  La  plus  élevée  est  celle  ciue  RI.  Briicuièrc 
appellr    - •  '  .  .   .  .  ' .    I  .        h 

ci 

de  Berne.  On  peut  regarder  comme  une  prolongation  de  cette  chaiue  lu  Jorat  dans  lu 
canton  de  'Vaud;  il  forme  la  jonction  entre  la  chaîne  principale  et  celle  du  Jura.  Le  Jura 
est  composé  de  plusieurs  cliainons  parallèles  entre  eux  el  don'  le  plus  oriental ,  qui  est 
eu  même  temps  le  plus  élevé ,  s'étend  depuis  le  coude  que  !♦■  Rl.ine  fait  à  l'emboucliure 
du  Guyer,  jusqu'au  bord  du  Rhin  à  l'endroit  où  il  reçoit  l'Aar. 

Dan»  le  voisinage  du  Monle-d'Oro  ,  dans  la  partie  de  la  chaiue  principale  nommé.: 
Mpet-BItétiques,  il  se  détache  une  branche  qui,  séparant  les  hautes  vallées  du  Rhin  et 
de  rinu ,  dans  les  Grisoas ,  traverse  le  Yoralberg.  Dans  '■eltc  partie  de  l'empire  d'Au- 
triche,cette  chaîne,  que  nous  nommerons  cliai.ie  de  foralherg,  se  subdivise  en 
deux  chainoiis;  {'Occidental  qui  se  répand  eo  Souabc  au  ud  du  Danube  et  va  se  réunir  à 
la  Forèt-Noire,  extrémité  occidentale  du  système  Hereyuio-Carpathien;  VOrienlal,  qui 
s'étend  dans  la  Bavière  méridionale  ;  il  sépare  la  haute  vallée  de  l'Inn  de  celle  de  l'Iser  ; 
une  partie  de  ce  chaînon  est  nommée  Mgau. 

Au  sud  du  Drey-Herreu-Spilz ,  dans  la  partie  oi«identule  de  la  cliaîue  principale 
nommée  Alpcs-Noriques ,  il  se  détache  un  chaînon ,  qui  court  au  midi,  sépare  la  vallée  du 
Rienz,  affluent  de  rAdige,de  celle  de  la  Drave,  affluent  du  Danube,  et  va  se  joindre 
àMxJlpes-Carniques.  Celles-ci  s'étendent,  selon  M.  liruguière,  depuis  la  source  de 
la  Brenta  jusqu'auprès  de  Villach  ,  séparant  le  ïyrol  et  la  Haule-Carinthie  des  provinces 
<iui  forinenl  le  gouvernement  de  'Venise.  La  chaiue  des  Alpes-Cariiiqucs  continue  vers 
le  sud-est  sous  la  dénomination  d'Alpes- Juliennes.  Celles-ci  se  compo-sent ,  selon 
M.  Briiguière,  de  deux  branches,  dont  le  point  de  réunion  est  au  sud-est  de  Tarvis,  et 
au  milieu  desquelles  coule  la  Save;  la  />rani/ie  septentrionale  sépare  les  afflueus  de  celte 
rivière  de  ceux  de  la  Drave,  s'étend  dans  la  Styrie  méridionale ,  paimurt  la  Croatie  civile 
cltravci-se  l'Esclavoni^,  où  elle  se  perd  dans  "la  plaine;  lu  hraiulie  méridionale  traverse 
le  royaume  d'Illyrie,  el.  se  subdivisant  en  plusieurs  cliainons,  va  finir  d'un  cnlé  d.iiis 


jKiiis  .luiies,  paiconreni  route  la  Suisse.  La  plus  élevée  est  celle  c|ue  RI.  Briiguière 
appelle  septentrionale,  par  opposilioh  à  celle  qui  l'orme  partie  de  lu  chaîne  prin- 
cipale, et  dont  la  position  respective  est  méridionale.  Cette  chaîne  septentrionale, 
iiu'oii  appelle  aussi  Alpe  s- Bernoises ,  court  vers  l'ouest,  séparant  le  Valais  du  canton 
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l'isliiu,  (1(1  l'uiitrcsui'  U  c(')lc  du  (folfu  de  Canirro,  et  pin»  à  l'csl  (•ll(!S(?  conrunJniix  pctius 
hauteurs  qui  forment  l'aunuau  do  joncliou  tiiUre  lu  «ystviiic  Alpique  et  lu  Sla  't-Uu\. 
léiiique. 

A  l'est  (le  SavuDlic,  vis-i-vis  le  eommeneemeiit  de»  Alpes  Maritimes  (  voyeï  la  clmiiiii 
priiieipalu)  rommeiicuKt  {ta  Â penniits ,  luiit;iie  cliainc  (|ui  de  Savonne  va  ju'opruii 
détroit  du  Mesnine,  au-delà  (lu(|(iel  elle  su  relevé  pour  setendre  dniis  la  Sieile.  M.  Itni- 
guièro  propose  de  nommer  eettu  eliaine  du  la  manière  suivante  :  À/miiiin  Sr/iteiitriuiial , 
depuis  la  vali(''e  de  Savoinie  jus(|(rii  celle  (|ui  conduit  d'Arezzu  à  Saint-Angelu  ;  ellu  roui  l 
du  l'ouest  a  r(;st,  laissiiiit  an  nord  lu  province  sardv  d'Alexandrie  ,  les  duchés  de  Purinr 
et  de  Mudéne,  et  les  provinces  du  Kulogiie,  Kavenne ,  Kurli  et  L'rhin  dans  l'Klut  du 
pape ,  et  an  sud  la  province  sardu  de  (>(ines ,  les  duchés  de  Massa  et  et  di;  Lucqu(;s  et  In 
^rand-duché  du  l'oseatu!.  ^Ifiennin  Ceniral,  depit»  l'exlrémitù  nicridionale  du  la  cliuiiKi 
précédente  jusqu'à  la  vallée  du  la  l'escaia  ;  elle  court  du  nor<i-uu(^st  au  sndest,  a  trnveis 
■  'l'état  dn  pape ,  séparant  lu  hassiu  du  'libre  des  Heuves  (pii  se  rendent  dans  l'Adriatique , 
et  sépare  uusuilu  rAhruzze-Hltérieuru  1"''  de  l'Ahrii/ze  11*',  dans  le  royaume  de  Naples. 
Apennin  Méridional,  depuis  lu  vallée  du  la  Pescara  jus(prau  cap  Sparlivento;  lu  branclic 
principale  traverse  le  royaume  du  Naples,  séparant  les  eaux  qui  se  rendent  dans  la  iM(- 
diterranée  de  celles  (pii  se  jettent  dans  l'Ad'ialique  ut  la  mer  Ionienne.  On  peut  regarder 
lu  mont  l'ésuvc  comme  une  dépendance  du  cutlu  partie  de  l'Apunuiu;  Apennin  /nsulaiix 
ou  Sicilien  qui  s'éleud  dans  la  Sicile. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  UU  SYSTP^ME  \LPIQUE. 

ChaIne  principale. 

Alpes    Alaritimet Lo  Munie  Pelvo 

Lu  Montagne  île  Litre. 
Alpei  Cottiennes Le  Mont  Olan 

Le  Muni  Pelvnux  de  f^alouisi. 

Le  Mont  yiso. 

Le  Mont  Genèvre. 
Alpes  Grecques Lo  Mont  Isenin 

La  Dent  Parassée. 

Le  Petit  Saint-Bernard, 

La  Roche  dldxse ,  sommet  principal  du  Mont  Cenis. 
Alpes  Pennines Le  Munt  S/anc ,  la  plu»  haute  montagne  du  Con- 
tinent   europ(îcn 

Le  MrnI  Rasa. 

Le  Mont  Cervin. 

Le  Mont  Comiin. 

Le  Géant. 
Alpes    Lepontie nnes.     Le  Monte  Leone  ou  Simphn 

Le  Pitz  Faldrein. 

La  Pesciora ,  le  plus  haut  sommet  du  Saint-Gothard. 
Alpes    Rhétiques.  ■  .  .     JJOrteler  Spitz 

Le  Zébru. 

Le  Monte  deW  Oro. 

Le  Drejr-Herren-Spitz. 
Alpet  X  crique  s Le  Gross-Glockner. 

Le  ff^iesbachhom. 

Le  point  culminant  du  Baconier   ff'ald. 

CbaIhE      SErTEIITRIOHAI.E     OU 

Alpes  Bernoises.  Le  Finster- Aar-Horn 

Le  Jung-Praii. 

Le  Monch. 

Le  Mont  Pèlerin ,  point  eulniiuant  du  Jorat 
CuaIne   ou   Jura Le  Recullet 

La  Dole. 

CuaIhe  du  Voralberg Le  A>cA.s/)i(z«,potntcolminantdn  CAai'non  orienta/. 

Alpes  Carni(}U£s La  Marmolata 

Le  Grand  Nabois. 
Alpes  JuMEitNES L»  Mont    Terfjloii 
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l'Apeuuiu;  Apennin  Insulairi: 
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SUITE  DES  POINTS  CULMINAN.S  DU  SYSTÏ'.ME  ALWQUE. 

Atris   JuLiuRNis La  Snitnik 

Le  Munie  Magginre,  en  Ulrio,  point  eulminiint  do 

rextrcuutv  ilii  eliiiliion  uciiilcutal. 
Le  Mi'nlf  Cii/iellu  ,  diina    lii   Crontie   unlilaire,  et 

dans  le  i^ltiiFnon  oriental. 
Le  Mnnt  ya/muA,  dans  l'Eirlnvouie,  point  eiiliiii- 

naut  de  l'extréinité  de  la  liranrlie  .ie|itentrioniilo. 
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Le  Monte  Cimnne i,o(H 

Le  Monte  Amiiilii.  tjtS 

Munie  Cuvallo  itt\  Monte  Corno,  ilnn*  le  (îrau-Satuo 

d'Italiu  ,  entre  les  deux  Ahruy./.es-LUéricures. 
Le  Munie  f^rlora. 

Munie  Amam  (sommet  de  la  Miijella) 

Monte  t'iienzd  (dans  la  (;alabre). 

Le  Mont  Hlnu i.'^oo 

l'izio  Ji  Case  (Madonie).  i.ôiS 

SYSTÈMIC  .SLAVO-HELLENIQUK  on  des  ALPE.S  ORIENTALES.  On  ponirait 
oommcncer  ce  grand  massif  de  monlagnesaiix  lerreins  élevés  qui,  dans  la  Croatie  mili- 
taire ,  forment ,  selon  plusieurs  gèogruplies,  riinioii  entre  la  eliaiiie  piinripale  de  ee 
sy.stème  et  les  Alpes  Juliennes  du  système  Alpi(pie.  La  eiiaine  que  nous  regardons  comnio 
principale,  et  çpie  nous  proposons  d'appeler  Seplen  Irionale  pour  lui  donner  tiim 
dénomination  générale  empruntée  à  sa  position  relativement  aux  autres  eliaines  (|iii  s'en 
délacbent,  part  des  lerreins  élevées  sus-mcnlioniiés,  et  prend  les  iinnis  A'.llpes  Dina- 
ri(pies,  en  traversant  la  (iroalie  militaire  et  la  Dalmalie;  de  Msuivadora  et  Clubolin 
entre  la  liosnie  au  nord  et  l'Herzégovine,  le  Monténégro  et  la  Haute- Albanie  au  sud  ;  du 
TcliarJag  (Seardus)  et  Argeiilaro  ou  Egrisoming  (Orbeins),  entre  la  Servie  au  nord  et 
la  Mocédoine  au  sud;  de  Donlmitza  (Scomius)  et  Balkan  ou  /.'m/V/e/i-fla^  (  Hennis  ) , 
entre  la  Bulgarie  et  lu  Homélie,  où  elle  va  finir  a  la  mer  Noire. 

La  cliaine  principale  offre  trois  incuds  d'où  parlent  des  chaînes  que  nous  regarderons 
comme  secondaires ,  malgré  la  grande  élévation  qu'alleigneni  qiiel(|iies-iiiis  de  leurs  som- 
mets. Du  nœud  occidental  ou  de  Pi  isrend,  à  quelques  milles  à  l'est  de  cette  ville  de  la  Haute- 
Albanie  et  proprement  du  Tcliar-Dagb ,  se  délaelie  la  chat  ne  Me  riilionale,  qu'on 
pourrait  nommer  aussi  Hellénique ,  parce  qu'elle  embrasse  dans  ses  différentes  bran- 
ches toutes  les  montagnes  de  la  Péninsule  grecque  proprimen»  dite.  Elle  sépare  l'Albanie 
et  l'Epire  de  la  Macédoine  et  de  la  Thessalie,  elle  traverse  la  Livadie,  et  on  pourrait 
dire  qu'elle  se  continue  dans  la  Morée.  Cette  chaîne  reçoit  différens  noms  ,  tels  que  monts 
Candaviens  entre  Ochrida  et  Monastir;  monts  Cram'nos  ou  Mezzuvo  (Pindus),  entre 
Tanina  et  Tricala ,  etc. ,  etc. 

Du  nœud  moyen  ou  de  Kostcndil ,  à  quelques  milles  à  l'est  de  cette  ville  et  propre- 
ment du  mont  Doubnitza,  plusieurs  chaînons  se  détachent,  parmi  lesquels  nous  signa- 
lerons celui  ([ui ,  courant  au  sud,  va  former  It  Pounhar-Dagli  {imut  Pangée)  dans 
la  Macédoine  orientale;  le  monte  Smito  (Alhos)  pourrait  en  être  regardé  comme  un 
appendice;  le  chaînon  qui  court  au  sud-est  sous  le  nom  ilc  Despoto- Dngli  (Khodope), 
séparant  l'aucieune  Macédoine  de  l'ancienne  Thrace  ;  le  chaînon ,  qui  court  au  nord  «otis 
les  noms  de  Planinact  autres,  longe  le  conlin  oriental  de  la  Servie ,  atteint  le  Dai.ube 
à  Orsnva  et  se  rattache  au-delà  de  ce  fleuve  au  système  Hercynio-Carpathien. 

Du  nœud  oriental ,  dans  les  environs  de  Selimno,  se  détachent  deux  chaînons  :  le 
septentrional,  qui  s'étend  dans  lu  Bulgarie  orientale  et  forme  les  nombreux  défilé» 
au  milieu  desquels  se  trouve  Chouraala;  le  méridional  (\w  ,  sous  le  nom  de  monts 
Slanches,  traverse  la  Thrace  orientale  et,  se  subdivisant  en  deux  rameaux,  va  aboutir 
d'un  côté  au  détroit  de  Conslantinople ,  de  l'autre  à  celui  des  Dardanelles. 

Les  montagnes  de  Candie ,  celles  des  îles  de  l'Archipel ,  ainsi  que  les  montagnes  de» 
îles  Ioniennes  pourraient  être  regardées  comme  de»  dépendances  géographiques  de  r« 
fvstèmc. 
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TABLEAU  DES  l'OINTS  CULMINAIS  UU  SYSTÈME  SI.AVU-HELLENigtK 
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Dans  Ici  l'AïK/iunjt  Je  lu 
ihui'ne  mtriiliontile. 
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Le  Miml  Dinara,  daut  les  Al|ie!i  Dinnriqiipt.   ,  . 
Lt"    rthiirilagh. 

l)«   Diiiibnilzii 

On  ii'ii  iiii'iiiri'  uiii'iiii  puinl  ilii  //<iMi</i,  iiiiili  iiii 

iiii|>|i(»c  i|ii)!  >i('i|ioinl»>'iilmiuuii>  |ii'uvvnttfvuir. 

I.C.1  puiiils  ('iiliiiiiiiin»  ilii  Vfzziii'ii 

I.r»  |Miiiit»   ciiliiiinniK  ili's    Minls    l'iimlnviens.  .  . 
I.i'    Mi>nt  Ijuiiiunt    (l'iiriiiiniii') ,  <liius   l'uiirivane 

l'Iiiirulr. 
I.v  ,1/11/1/  '/.iiffom  (Hi'licou),  (l!iii.i  ruurieniic  Uéotio. 
Le  iMitnt  l'iijrfjèle  ,  iliiii»  1»  Miiréi). 
Le  Muni  Cjrlt'ni- ,  iliiin  lu  Mori'i*. 

Les  Mimls  C/iainoiisi ,  il  l'iiiu'st  de  Jauiuu 

Le  'l'iimt/nix. 

Le»   pcjinln   riiliiiiuiii»  de»  Monis  Chîmera  (Aerii- 

eeriiiiiiM'ii.i). 
Les  Munis  l'uliiizii, 
J.e  M(inl  l.dchii  (Olynipe). 
Le  Muni  hisovii  (t  )»»»). 
Lu  Miml  Adjjitiii  (l'élimi). 
Le  Muni  Oi-M  ,  Uaii»  ryiieieiiiie  l'IioeiJe,  eélèbro 

pur  le  dédié  des   Tlierinopyles. 
Lu  Moni  Cil/ienin,  dans  l'iineieDiie  Atti(|iie. 
Le  Mont  Tntlovouno  (Hyiuète),  iilfm. 
Le  Miint,t>siltiiit{lda),  diins  I  ile  de  Ciiiidie.  .  .  . 
Le  Mont  Vflji/ii ,  dau»  l'Ile  Négrepont. 
Lu  Montagne  Soire ,  dans  l'ile  Céplialonic. 
Le  MonI  Jupilei;  dans  l'Ile  Naxos. 
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SYSTÈME  HERCYNIO-CARPATHIKN,  qui  embrasse  loules  les  montagnes  et  les 
hauteurs  comprises  entre  le  Rhin,  ie  Dnieper,  le  Danube,  les  plaines  de  l'Allemagne 
septentrionale  et  celles  de  la- Pologne  occidentale.  Parmi  les  nombreuses  chaînes  qu'offre 
ee  système  ;  nous  proposons  de  regarder  les  monts  Carpatlies  ,  les  Sudètei  el  les  moiili 
Hercyniens  comme  la  continuation  d'une  mùtiie  (haine ,  malgré  les  grands  intervalles  (|ui 
.séparent  ces  trois  groupes,  et  nous  la  regarderons  comme  la  chaîne  principale  de  tout 
Iç  système;  nous  projwsons  de  la  nommer  Uercynio-Carpalhienne,  enborDanl 
la  dénomination  de  monli  Hercymens  aux  seules  montagnes  qui ,  à  travers  un  pays  élevé, 
sillonné  quelquefois  de  profondes  vallées,  unissent  l'extrémité  de  l'Ërigehirgc  par  le 
Rauhe-Alp  au  Schwai'z-VVald  (Forét-Noire)  nommé  Sylva  Mercynia  dans  la  géographie  an- 
cienne. Ces  deux  dénominations  ont  l'avantage  d'être  dtyà  consacrées  par  l'usage ,  quoiqiK' 
dans  une  acception  moins  grande  ,  de  rappeler  en  même  temps  les  noms  sous  lesquels  un 
désigne  les  deux  parties  extrêmes  de  celte  longue  série  de  hauteurs  que  nous  regardons 
comme  formant  la  chaine  principale  de  tout  ce  système.  La  grande  élévation  de  la  chaîne 
Hcrcynio-Carpathicnnc,  qui  dépasse  de  beaucoup  la  hauteur  des  autres  chaînes  nous 
parait  jiistilier  la  préférence  que  nous  lui  donnons  sur  les  autres;  d'ailleurs  nous  avons 
à  notre  appui  l'opinion  imposante  d'un  géographe  célèbre,  de  Malte-Brun,  qui  a  fait 
beaucoup  de  recherches  sur  la  direction  de  ces  montagnes. 

Les  Carpal/i  es  ou  Krapacks  proprements  dits,  appartiennent  presque  entièremeni 
à  l'empire  d'Autriche  ;  ils  séparent  la  Transylvanie  et  la  Hongrie  de  la  Moldavie  et  de  la 
Oallicie.  Les  Oescnker  de  birge  {monts  abaissés),  entre  la  Silésie  et  la  Moravie, 
]ilateau  très  élevé ,  surmonté  de  quelque  hauteur  ,  forme  l'anneau  qui  unit  les  Karpathes 
orcidcutaux  aux  monts  Sud  êtes.  Ces  derniers,  pris  dans  leur  plus  grande  extcusiuu. 
.séparent  .sous  les  noms  de  nwntagnes  de  Clalz,  de  Hiesengcbir^e  (  niouts  des  Oéans). 
i\  lscrgcbirge,i\ti  ll'ohUsvlukumm  ou  montagnes  de  la  l.usucc  et  de  Erzgebirge  la  liohèuii 
de  la  .Silésie ,  de  la  î.u.saee  el  du  royaume  de  .Saxe.  Les  Ficlilelgebirge ,  dans  le  cercle  bn- 
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viirois  du  lliilil  Mein,  le  plateau  et  \v*  cullinet  élevées  du  Sfij^ermiU,  dans  les  cercles 
du  |;,i"Mein  et  du  H  /ut  ,  lient  Ich  dernières  hauteurs  de  l'Kr/geliirge  ,iu  lUinhe-Ml,,  • 
le  dernirl  crttdie  dans  le  nnnunie  de  \\  iiiirnd>eii;  li-  hassin  >lu  llaul- Diniulir  il  s'unit 
rnéquerre  >i  ■■  .  r  haino  plus  lunsidérahle  du  .V, /i.i </;:-//,(/,/(  Porj^t-Noiru  J,  qui  s'clenj 
iiis  le  giand-diu'lic  lie  llade  et  dans  le  myaunii!  dt?  Uinlciidurg. 

l'arnii  lis  noinhrensis  1  liiiim»  de  montagnes  tpii  se  del.iilieni  de  la  rliaine  princi- 
pale nous  M<ius  liiiiiieiniiH  a  niinliohlitr  les  sniMuilc»,  en  allant  de  l'est  à  l'ouest  ;  les 
imml.\  Piiilni-l(i/i/in,i,  qui  ^v  déliiclicnl  de  !(  »tléinilé  oiiiiitale  de  la  iliiiine  di's  Car- 
pallies  au  sud-est  de  Kiiinsladl  en  I  raiisyUanie ,  ccHiiint  vers  l'ciuest-ouesl-sml  juscpi'it 
Orsiiva  sur  le  Dauidie,  sepiiiiint  la  IruusyUanie  de  la  Valai  liir  Celte  cliaiiie  est  ties 
<le\ée,  maison  ne  connail  pas  exil,  lenieut  sa  liauieiii.  Au-ilelà  du  Daunlie  elle  se  réunit 
:i  la  cliaiue  |ii  11  élevée  ipii  part  du  H.dkan  el  l'ornu"  ainsi  l'anneau  de  jonction  entre  le 
sNSlèfiie  lleicvnioCarpathien  et  celui  des  Alpes  .Slavo-IIelléni(|Ues. 

Les  niimliieuses  monliignes  de  la  1  raiisyUiiuie,  du  ISaniiat  ,  .le  la  lloukovine,  celle» 
lie  la  llaule-lloni;iie  et  de  la  C.alliiie,  et  les  petites  hîUileurs  (|ui  sillonnent  h's plaines  de 
relie  deriiiei  cet  des  gonxeinemens  russes  du  l'odolie,  de  A'olhiliie  ,  de  Kiew  ,  etc.,  etc. , 
sont  tic»  dépeiiilances  des  (  iuipallies. 

An  sud  dis  inonliii;iies  (!(•  (;lal/.,  une  eliaine  court  au  sud-suil-ouest  sous  le  niim  de 
/ilanky-Huiy  sépaïaiit  la  .Moravie  de  la  lluiièiiie. 

I.'evliémilé  occidcnlali'  de  la  llolième  oHie  dans  les  Fuliti'l(;vl>iri;e  un  grand  niEud. 
Au  sud-est  s'en  détache  la  cliaiue  du  II  (r  lime  rwald ,  (|ui  sépan-  la  llolième  de  la 
Bavière.  An  nurd-oucst  s'en  sépaie  une  autre  blanche  que,  sur  les  liaies  de  M.  lliu- 
f;uière  ,  nous  proposons  d'appeler  monts  <i  e  rm  nritij  iivs.  Cein-ci  olïient  une  série 
lie  plaleau.x  .siii  inunlés  par  de  pelitc.  chaînes  plutôt  <prune  véritable  eliaine  unique. 
i\ous  entrerions  dans  des  détails  que  nous  vnulons  éviter  si  nous  eiilrepieniciii»  de  tracer 
la  direction  de  toutes  ces  iiioiilagiies.  Nous  indi(|uer(iiis  .  cnlerneiit  lu  positiiiii  îles  princi- 
pales. \.v  Fraiikeinvnld,  duns  le  cercle  bavarois  du  ..aut-Mein;  le  Tliiirinf,',n\-u/d  {/oirl 
de  Tlmiiiige)  dans  les  duchés  du  Saxe,  partie  de  la  Hesse-Eleitoiale,  Schvvur/.liourg- 
Riidolstadt,  etc.,  elc.  ;  le  /ui/i.tji' :dge/'irf;e,  hwc  aa  branches  occidentales  dans  le  gou- 
vernement prussien  d'Erfiirt  et  dans  la  Hesse-Klectoiale;  le  M  i.Mirr  dans  cette  dernière; 
le  //n/:  dans  le  capilauat  des  Montagnes  dans  le  royaume  d,  Hanovre,  dans  le  duché  de 
Hrunswick  et  dans  le  gouvei  nemuiit  prussien  de  Mersebourg .  le  Hliirngehiige  ou  Holie- 
Rliaene  dans  le  cercle  bavarois  du  bas-Mein;  le  VogeUbn-g,  d  mis  les  provinces  hessoises 
de  Giessenet  Fulde;  lu  Spesiart  ou  Spessknidt ,  dans  Li  cercle  bavarois  du  Bas-Mein  ; 
l'Odentvald,  dans  la  province  hessoise  de  Starkenheig ;  l<  'miius  ou  Die  Halte  dans  le 
duclié  du  Nassau  ;  le  H'eiterwald,  dans  lu  duché  de  Nassau  el  les  sonvurneinens  prussiens 
du  Coblence  et  d'Aren.sberg.  Nous  ferons  observer  que  l'étroite  vallée  du  Rhin  ,  vers  Bin- 
gun ,  sépare  le  Taunus  de  l'Hundsdruck ,  i,uc  nous  avons  rangé  n  ec  les  montagnes  du 
système  Gallo-Fraucique;  tandis  que  vers  Andernoch  elle  sépare  du  Wcsterv\ald  le  Eiffel- 
gcbirge  qui  appartient  au  même  système.  Vieinient  enfin  Vi'gge  dans  le  gouvernement 
|irussieu  de  Minden  ?.\  la  slaroslie  hauovrieuue  de  Osnabrnck  ;  c'est  encore  à  ces  mon- 
tagnes qu'appartient  lu  passage  étroit  que  s'est  ouvert  le  VVcser ,  connu  sous  le  nom  de 
Parla  It-'estphalica. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTKME  HERCYNlO-CARPA'rHIEN. 

(.inIifE  Hercynio-Carpathiemhe. 
Carpnthes  ou  K ra pac ks 
proprement  dits. 

Le  Giiiluripi. 

Le  Eist-lialcr-Spitz. 

Le  Pic  de  Loinnilz. 

Monts    Sudètes Le  Sclieiteeberg. ... 

•  Le  Kienenkoppe  ou  Sehiieekoppe. 

h'Jscrkamin,  dans  l'Iscrgcbirgc. 
Le   ff'alter-Dnr/'ei-Spitze ,  d.ins    les   Wolrlisclie 

k.inim. 
Le  Keilherf;,  d.iiis  l'Ei'/.gchir^e. 


Le  Ruska    Pojrana i,55o 
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SUITE  DU  SYSTÈME  HERCYNIO-CARPATHIEN. 


Toile  I. 


CsAtHE  Hercyicio-Carpatiiienne. 

M  ont  s  lie  rcjrniens Le  Schneeberg,  dans  le  Fichtelgcbirge 545 

Le  Hnlienberg ,  dans  le  Raulie  Alp.  S'j^ 

Le  /V/ifôer;gf,  dans  leSchvrarzwald.  7'ji 

CuaIres  secokdaires. 

Zila  I  •  kjr-Hory. l'inekenstein ()()*) 

B  œ!,  ;<  enwal c: Ilaydclherg 722 

Frank  enwald Sieglilzberg 3S3 

T  h  u  r  i  n  g  e  II  w  a  l  J. Schneekvpjf. ti\fy 

Ilarz Brockeit S'p. 

Rhœngebirge Kreuzberg, 'i?2 

f^ogelsbe  rg Oberwald. S8(> 

Spe ssardt Le  point  culminant 4'''> 

Taunus Gri\is-Feldberg. 4'i4 

If^es  terwald. Saltzburgerkopf. 4M 

SYSTÈME  SLAVIQUE.  Malgré  le  titre  pompeux  de  monts  IValdaî,  monts  Sche- 
mockonskie  et  autres ,  dont  les  géographes  et  les  cartographes  décorent  les  petites  hau- 
teurs qui  sillonnent  le  vaste  plateau  de  la  Russie,  on  peut  dire  sans  hésiter  que  colle 
immense  partie  du  Conlinent  euro|)éeu  n'offre  aucune  chaîne  de  montagnes  propremeiil 
dites.  Toute  cette  région  n'est  qu'une  plaine  élevée,  couronnée  de  collines  plus  ou  moius 
hautes,  mais  dont  aucun  sommet  u'alteint  180  toises  d'élévation  au-dessus  de  la  mci 
Baltique.  M.  Hassel  et  auties  savans  géographes  allemands  appellent  la  partie  centrale  de 
ces  hauteurs  monts  Alauni  ;  M.  Urugiiière  a  proposé  la  dénomination  de  système  Sarma- 
tiqtie;  Malte-Brun  l'a  appelé  plateau  de  Jf'ali/aî.  Tout  en  signalant  en  quoi  consistent  ces 
prétendues  montagnes ,  nous  croyons  que  la  dénominalion  de  système  slave  est  plus  coii- 
venahle,  à  cause  des  peuples  qui  hahitcnt  les  contrées  sillonnées  |)ar  ces  hauteurs.  Nous 
nous  hornerons  donc  à  faire  observer  que  les  hauteurs  les  plus  remarquables  de  la  partie 
nommée  monts  lyaldalic  trouvent  entre  les  gouvernemens  de  Twer  et  de  Novogorod, 
et  que  leur  point  culminant  entre  Ostaschkow  et  Waldaï  n'est  que  de  1 7  5  toises  ;  que  ces 
hauteurs  sillonnent  surtout  les  gouvernemens  de  Moscou,  Smolensk,  Toula,  Orel, 
Koursk;  que  celles  qui  longent  le  confin  méridional  du  gouvernement  d'Arkangel, 
décorées  du  tilre  de  monts  Scliemockonskie,  se  rattachent  d'un  côlé  au  système  de  l'Oural 
et  de  l'autre  au  système  Sc^ndinavique;  tandis  que  la  prolongation  des  hauteurs  des 
Waldaï  réunit  au  sysième  slave  les  collines  des  gouvernemens  de  Witebsk  et  de  Cour- 
lande  et  que  la  continuation  des  hauteurs  cjui  sillonnent  le  gouveruement  de  Koursk 
parait  rattacher  l'extrémité  sud-ouest  de  ce  système  aux  derniers  rameaux  du  systènu' 
Hercynio-Carpathien  par  l'escarpement  granitique  qui  coupe  le  cours  du  Dnieper  dans 
le  gouvernement  d'Ekatcriuoslaw.  Le  système  slave,  quoique  le  plus  bas  de  tons  ceux 
qui  appartiennent  à  l'Europe ,  offie  la  singularité  d'être  le  plus  étendu  de  cette  partie 
du  monde  et  de  donner  la  source  au  Wolga ,  le  plus  grand  fleuve  du  Conlinent  européen  , 
au  Dnieper  et  au  Don,  dont  le  cours  n'est  inférieur  qu'à  celui  du  Danube. 

SYSTÈME  SCANDINAVIQUE,  qui  embrasse  toutes  les  montagnes  de  la  Norwègc, 
de  la  Suède,  de  la  Laponie  et  les  hauteurs  qui  sillonnent  la  Finlande  et  les  gouverne- 
mens d'Olonetz  et  d'Arkangel.  Il  nous  semble  qu'on  pourrait  regarder  le  fleuve  Onega  cl 
la  mer  Blanche  comme  la  limite  orientale  de  ce  sysième ,  dont  les  autres  limites  sont 
tracées  par  le  golfe  de  Fiulande ,  la  mer  Baltique,  le  Catlegat  et  la  mer  du  Nord.  I.;i 
chaîne  principale  commence  au  cap  LiiKlesuocs  à  l'extrémité  méridionale  de  la  Norwègc, 
parcourt  ce  royaume,  le  sépare  ensuite  de  celui  de  Suède,  traverse  le  Finmark  et  va 
finir  au  Nordkyn ,  promontoire  le  plus  septentrional  du  Continent  européen.  Cunune 
elle  n'a  pas  encore  reçu  de  nom  général  nous  proposons  de  la  nommer  CflAiiiE  Scandi- 
WAViQiiE.  Dans  son  long  cours  elle  prend  la  déuomiiiation  de  monts  Thuliens  ou 
Langfield  enNor\vège,au  sud  du  Ci"  parallèle;  du  Do/refield  ou  Dofrines, 
dans  la  même  contrée  du  69»  au  63"  parallèle;  et  de  Koelen  ou  Kioel,  depuis  le 
63''  parallèle  jusqu'au  Nordkyn,  entre  la  Suède  et  la  Norwègc,  et  dans  le  Finmark.  C'e.sl 
la  parlie  du  milieu,  ou  les  Dofrines,  qui  seule  offre  le  virilable  caractère  d'une  chaîne; 
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monts  IValdaî,  monts  Sclie- 
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t  le  gouvernement  de  Koursk 
derniers  rameaux  du  système 
ipe  le  cours  du  Dnieper  dans 
que  le  plus  bas  de  tons  ceux 
le  plus  étendu  de  cette  partie 
fleuve  dti  Continent  européen  , 
clui  du  Danube, 
les  montagnes  de  la  Norwègc , 
.  la  Finlande  et  les  gouverne- 
lit  regarder  le  fleuve  Onega  cl 
: ,  dont  les  autres  limites  sont 
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\ffL  monts  Thuliens  et  les  Kioel  ne  sont  à  proprement  parler  que  des  plateaux  couronné! 
de  chaînons  isolés. 

A  l'extrémité  orientale  des  Dofrines  et  proprement  dans  les  environs  du  Syllfialet 
des  chaînons  se  détachent  de  la  chaîne  principale,  entrent  en  Suède,  s'étendent  dans  le 
Jemlland,  l'Heridalic  et  le  Kopparberg  et  se  terminent  en  collines. 

.De  petites  hauteurs  .se  détachent  du  plateau  de  la  Laponie,  .se  lient  aux  collines 
rocheuses  de  la  Finlande  et  à  celles  du  gouvernement  d'Olouetz ,  où  elles  vont  se  perdre 
en  serpentant  entre  les  nombreux  lacs  de  ces  pays  ;  ce  sont  les  prétendus  moiils  Manselka 
en  Finlande  et  mo/i/i  O/one/z  dans  le  gouvernement  de  ce  nom,  qui  figurent  dans  toutes 
les  géograpliies  et  sur  toutes  les  cartes.  D'aulres  élévations  encore  moindres  partent  du 
même  plateau  et  sillonnent  la  partie  occidentale  du  gouvernement  d'Arkangel. 

I-es  groupes  des  iles  Lofoden  et  Tromsen,  fameux  par  leurs  pêcheries  et  qui  forment 
l'archipel  Norwégien ,  peuvent  être  regardés  comme  une  chaîne  dépendante  de  ce  système, 
que  nous  appellerons  la  chaîne  maritime. 

TABLEAt)  DES  POINTS  CULMINANS   DU   SYSTÈME  SCANDINAVIQUE. 

Toisei. 
Chaîne  Scardiuavique. 

Monts    Thuliens Le  Sogne/lcld i,ia3 

Le  Lanflficld.  i,o32 

Le  Gousla.  i,oi3 
Monts   Do/re/ield,  ...     Le  Skagstlos-Find ,   point  culminant  de   tout  le 

système 1,3,3 

Lq,  Sneehalten,  qui  passait  naguère  pour  la  plu» 

haute  montagne  do  toute  la  Standiuavir.  1,270 

Le  Syltliallet.  i  ,0  H 

Monts  Kioel Le  Sulilelma gSi 

ChaInk  Maritime Le  point  culminant  dci  iles  Ost-ff'aagen  et  ///n- 

'iaen fim 

Le  point  culminant  de  l'ile  Seiland.  594 

Le  point  rulmiuaut  de»  ilcs  Ibestad  et  Jndergoe.         55o  ? 
Le  point  culmiDiint    des    ilcs    Rngla,    ^'anoe  et 

Arenne.  5  00 

Le  célèbre  cap  Nord  dans  l'île  Mageroe.  200 

SYSTÈME  SARDO-CORSE,  dans  la  Méditerranée.  Ce  système  comprend  toutes  les 
montagnes  des  iles  de  Corse  et  Sardaigne,  séparées  par  le  détroit  de  Ronit'acio,  qui  n'est 
qu'une  coupure  dans  la  chaîne  principale.  Celle-ci  va  du  nord  au  sud  depuis  l'extrémité 
septentrionale  de  la  péninsule  étroite  et  montagneuse  nonmiée  cap  Cor.se,  jusqu'au  cap 
Tculada  et  Carbonaro  dans  la  partie  méridionale  de  la  Sardaigne. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  SARDO-CORSE. 

Toisrs. 

CbaIhe  PRiKCtPAiK Monte  Rotondo,  en   Corse i,4iS 

Monte  d'Om,  en  Corse.                                   ,  r,.H6i 

Monte  di  Paglia  Oiha,  en  Corse.  i,36o 

Monte  Genargenta,  en  Sardaigne.  g38 

Monte  Gigantinu,  en  Sardaigne.  634 

SYSTÈME  BRITANNIQUE  ou  CADÉLONIQUE,  ainsi  nommé  parce  qu'il  embrasse 
toutes  les  moi  icigncs  de  l'archipel  Britannique,  et  parce  que  ses  plus  grandes  hauteurs  se 
trouvent  dans  l'Ecosse,  nommée  anciennement  Calédonie.  A  parler  proprement,  ce  système 
n'offre  pas  (le  chaînes  suivies,  mais  des  pics  isolés ,  souvent  très  éloignés  les  uns  des  autres, 
ou  bien  des  chainons  très  courts  et  des  groupes  d'une  petite  étendue.  Nous  nous  bornerons 
à  indiquer  les  principaux  chaînons  de  la  Grande-Bretagne  en  allant  du  nord  au  sud.  Lu 
chai  non  Septentrional  ou  de  Ross,  s'étend  au  nord  du  canal  Calédonien 
dans  les  comtés  d'Inverness ,  de  Ross,  de  Sulherland  et  de  Caithuess  dans  l'Ecosse  sep- 
tentrionale. Le  ChuchulUn ,  dans  l'île  de  Skye  peut  être  regarde  comme  une  dépendance 
de  ce  groupe.  Le  chaînon  des  Grampians  dans  rEcos.se  septentrionale,  entre  le 
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canal  Calédonien  d'un  côté,  la  Ciydc  et  le  Forihde  l'autre;  il  traverse  les  comtés  d'Ari;\lc, 
de  Pertli ,  d'Inverness,  d'Aberdeen ,  d'Angus  et  de  Kinkardiue,  et  offre  dans  le  comte 
d'Iiiverness  le  liein-KevU  qui  est  le  point  culminant  de  tout  le  système. 

Les  monts  Cliei'iots  sé|iar('nl  l'Anijlelerre  de  l'Ecosse  et  s'étendent  par  différentes 
branches  dans  la  partie  méridionale  de  celle-ci  et  dans  la  septentrionale  de  l'autre. 

Malgré  de  fortes  interruptions  on  peut  regarder  comme  un  cbainon  les  banleiirs  cl 
les  montagnes  qui  traversent  les  comtés  de  Cnmberland,  de  Westnioreland ,  de  York. 
de  Lancasier ,  de  Derby,  de  Slafford ,  de  Worcesler,  de  VVarwIck  et  d'0.\ford.  C'est  oc 
que  plusieurs  géographes  uonmieni  la  chaîne  centrale.  Oes  crêtes  pinson  moins 
élevées  la  lient  aux  montagnes  du  Pays  de  (ialles  et  à  celles  du  Devnn  et  du  Cornouailles. 

L'Irlande  offre  des  eliainuns  encore  plus  courts  que  ceux  de  la  Crande-Bretagne; 
ce  ne  sont  absolument  que  de  petits  groupes  isolés.  Les  Hébrides,  les  Orcades,  les  ilcs 
Shetland,  et  l'archipel  de  Ferœr  dépendant  de  la  monarchie  Danoises,  offrent  des  hau- 
teurs plus  un  moins  considérables  qu'on  regarde  comme  dépendances  géographiques  du 
système  Brilanni(|uc. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  .SYSTÈ.ME  hRlTANNIQUE. 

Toiw! 

Chaîsom    Septeictrional    ou 

OE  lloss.  Jlliint  l^evis,  dans  le  comté  de  Ho^s 58? 

Cbaîhoms  des  (iRAiMriAWs.  .   .     Beins- lYevis ,  clans  le  comté  d'Inverness,  point  eul- 

minaat  de  tout  le  systèiur OSa 

Bein-na-Muich-Duidli,  dans  le  comté  d'Aberdeen.  ();3 

Monts  Cheviots Le  i^oieMer,  dans  le  eumté  de  Lanark,  dans  uu  vliai- 

non  secondaire  nommé  Lend-hill 40O 

Le  C/ieviol-liill,  dans  le  Norlliuniberlivnd.  420 

ChaIke  Centrale Le  Ctos.t/'ell,  dans  le  Cnmberland 529 

Le  /fAarnftWtf,  dans  le  comté  d'York.  'i'î 

Le  Coniston/'e.U ,  dans  le  Lancaster.  4o3 

Le  Snowdon,  dans  nn  chaînon  du  Pays  de  Galles.  556 

Le  Coder  Idris ,  dans  le  Pays  de  Galles.  458 

CbaIkohs   de   l'Irlande.  ...     Le  Carron-rua/,  dans  le  comté  de  Kerry 534 

Le  Sniebh-Dorin,  dans  le  comté  de  Londonderry,  492 

Le  Sleibh-Douard,  dans  le  comté  de  Down.  438 

ChaInons  des  Hébrides Monts  de  Cliuchullin  ,  tle  de  Skye 469 

Quet/ell,  Ile  d'Arran.  "  448 

Ben-Oir,  Ile  de  Jura.  386 

Ben-More ,  tle  de  Mull.  484 

Hecla,  lie  de  Soutli-Uist.  470 

Suaneval,  ile  de  Lewis.  422 

Chaînons  des  Orcade*    ....     Le  point  culminant  de  l'Ile  Hoj. 188 

ChaInons  DES  Iles  ScuETLAND.     Afon^  Aona ,  Ile  de  Mainland 562 

Chaînons  des  Iles  Ferroe.  .  .    Slatlerind,  île  Stroemoe? 469 

SYSTÈME  AÇORIQUE  ou  OCCIDENTAL.  Ce  petit  système  insulaire  comprend 
toutes  les  montagnes  de  l'archipel  des  Açores,  que  bien  des  géographes  classent  encore  à 
tort  avec  les  iles  Africaines.  Par  les  motifs  exposés  à  la  page  40  nous  l'avons  regardé 
comme  une  dépendance  politique  et  géographique  du  Portugal.  Ses  points  culraiuans  sont 
le  GranJPic,  dans  l'île  Pieo,  haut  de  12O0  toises;  le  Pic  (le  fara,  dans  l'ile  Saint- 
Michel,  de  833  toises. 

SYSTEME  BOREAL.  Nous  proposons  de  comprendre  sous  celle  dénomination  toutes 
les  montagnes  du  Spitzberg.  Les  points  culminans  de  ce  petit  système ,  le  plus  boréal  do 
tout  le  globe  actuellement  connu,  sont  :  la  Pointe  Noire,  haut  de  703  toises  et  le 
Mont  Parnasse ,  de  618,  tous  deux  dans  la  grande  île  nommée  aussi  Spitzberg  ou 
Nouvelle-Frislande ;  le  Honberg,  dans  l'ile  Charles,  haut  de  68S.  Voyez  à  la  page  83. 

PKATEAUX.  Le  plus  grand  est  celui  de  la  Russie  centrale  :  mais  son 
élévation  est  pou  considérable ,  puisque  vers  la  source  même  du  Volga , 
son  élévation  n'est  que  de  17")  ;i  iSo  toisos.  Viennent  ensuite  le  plaloaii 
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(|p  \ Espagne  ecntrnir ,  haut  de  35o  toises;  le  plateau  do  la  Suisse ,  entre 
les  Alpes  et  le  Jura,  de  270  à  600;  de  Y  Auvergne,  de  3Go  ;  du  Piémont , 
Ai'  100  à  3oo;  du  Jura,  de  270  à  3oo  ;  de  la  Bavière,  de  2G0;  de  la 
Thuringe,  de  100  à  120  toises. 

VOLCANS.  Le  rcsnve,  près  de  Naples,  est  le  seul  volcan  proprcmcni 
dit ,  qui  appartient  au  Continent  européen  ;  mais  il  y  en  a  plusieurs  dans  les 
îIps  de  cette  partie  dtt  monde.  Les  principaux  sont  :  VEtnn  ou  moût  Gibel 
(Il  Sicile;  c'est  le  plus  actif,  le  plus  aiic'or!  de  tous  et  en  même  temps  le 
plus  élevé  de  tous  ceux  qui  appartiennent  à  l'Europe;  viennent  ensuite 
les  trois  volcans  des  îles  Vulcano,  Fulcanrllo  et  Strongoli ,  dans  le  petit 
arcliipel  de  Lipari;  le  grand  volcan  de  Pico  et  celui  de  Saint-Georges , 
dans  les  îles  de  ce  nom,  dans  l'archipel  des  Açores  ;  et  le  volcan  Snry- 
tclirlf,  dans  la  grande  île  septentrionale  du  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble; 
il  est  surtout  remarquable  pour  être  le  volcan  connu  le  plus  boréal  de 
totit  le  globe.  L'Europe  compte  attssi  plusieurs  volcans  soumarins  parmi 
lesquels  nous  citerons  celui  près  de  l'île  Sa/itnrin  dans  l'Archipel  propre- 
ment dit,  et  ceux  près  des  îles  San  Miguel,  Terccira  et  Saint-Georges, 
dans  l'archipel  des  Açores. 

VATiTiÉEg  et  PLAims.  Les  vallées  de  l'Europe  sont  naturellement 
moins  étendues  que  celles  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique.  La 
vallée  (lu  Bas- Danube,  comprenant  les  plaines  de  la  Valachie  et  de  la 
Bulgarie,  et  la  vallée  du  Danube  Moyen,  formant  la  Hongrie,  sont  les 
plus  considérables.  La  magnifique  vallée  du  Pô  vient  en  troisième  ligne 
pour  la  grandeur.  Celles  du  Rhin,  entre  Bâle  et  Mayence,  du  Haut-Rhône, 
dans  la  Suisse ,  de  la  Drave,  dans  la  Corinthie,  sont  autant  remarquables 
pour  l'étendue  que  pour  leur  beauté.  Les  vallées  de  la  Norwège  et  de 
['Ecosse  offrent  pour  caractère  spécial  un  bassin  long  et  étroit  occnpé 
très  souvent  au  milieu  par  un  lac  de  la  même  forme.  Les  autres  régions 
montueuses  de  l'Europe  en  offrent  un  grand  nombre.  Nous  citerons  encore 
les  belles  vallées  de  la  Savoie,  du  Brescian,  du  Bergamasc  et  du  Tyrol, 
dans  l'empire  d'Autriche;  des  cantons  de -flewe,  du  Tessin,  des  Grisons, 
A'Uri,  etc.,  etc.,  dans  la  confédération  Suisse;  de  VJragon,  de  la  Cata- 
logne ,  de  la  Navarre  et  du  royaume  de  Grenade ,  en  Espagne  ;  de  la  Beira 
et  du  Tras-ns-MonteS;  en  Portugal;  du  Dauphiné ,  des  Hautes  et  Basses- 
Pyrénées,  des  Pyrénées-Orientales  et  de  VÂriège ,  en  France.  Nous  finirons 
cet  article  en  faisant  observer  que  l'Europe ,  malgré  la  petitesse  de  ses 
dimensions,  offre  une  plaine  immense  que  les  géographes  ordinaires  ne 
mentionnent  pas,  mais  dont  l'étendue  et  l'importance  ont  été  signalées  par 
Malte-Brun.  Nous  voulons  parler  de  cette  plaine  qui  s'étend  depuis  Paris 
et  1-ondres  jusqu'à  Moscou  et  Kasan  d'un  côté  et  Astrakhan  de  l'autre. 
Elle  comprend  les  parties  basses  de  la  France  septentrionale,  les  Pays-Bas, 
l'Allemagne  du  nord,  toute  la  Prusse,  la  plus  grande  partie  de  la  Pologne 
et  de  la  Russie  jusqu'aux  premières  terrasses  de  l'Oural. 

BÉSEBTS ,  STEPPES  et  XJkWBES.  L'Europe  n'a  aucun  désert  pro- 
prement dit  d'une  étendue  considérable,  mais  en  revanche  elle  a  beau- 
coup Ae  landes,  nomvaie%  steppes  en  Russie , yjMft'p«.f  en  Hongrie,  etc., etc. 
Les  plus  vastes  se  trouvent  dans  l'empire  Russe;  la  steppe  de  Ryn ,  entre 
le  Volga  et  l'Oural  ;  celle  f/«  f^olga,  entre  ce  fleuve  et  le  Don  ;  celles  de  la 
Crimée  ,  de  la  Petchora,  etc.,  etc.,  sont  les  plus  étendues.  Après  la  Russie 
les  plus  grandes  landes  se  trouvent  dans  la  monarchie  Norwégieno-Sué- 
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duisc,  surtout  dans  le  Nordland ,  dans  la  Laponie,  et  dans  la  C.otliie  ocri- 
flcntale.  L'empire  d'Autriche  en  a  plusieurs,  surtout  dans  la  Hunj:;nc,  on 
elles  sont  très  étendues.  Le  royaume  de  Hanovre  en  a  de  considérablrs 
dans  les  environs  de  Stade,  do  Hanovre,  de  Lunehourg  et  de  Zcll.  Celle 
de  Hambourg  est  très  connue  ainsi  que  celles  de  la  Noiioeltc -Marche  cl 
de  la  Poméraiiic  dans  la  monarchie  Prussienne.  La  plus  grande  partie  des 
dvpartcmeiis  des  Landes  et  de  la  Gironde  est  aussi  occupée  par  des  landes. 
Le  royaume  de  Naples  proprement  dit  en  a  assez  d'assez  grandes  dans  la 
province  de  la  Terre  de  Bnri. 

GIiIMAT8>  La  division  banale  du  sol  de  l'Europe  en  trois  climats, 
chaud,  tempéré  cl  glacial ,  l'ondée  uniquement  sur  les  différences  de  lati- 
tude est  on  ne  saïuait  plus  absurde.  Comme  nous  n'avcns  pas  assez  d'es- 
pace pour  accumuler  les  détails  nécessaires  pour  donner  une  idée  exacte 
des  innombrables  anomalies  qu'oCCre  i'Enroj)e  considérée  sous  ce  point  de 
vue,  nous  nous  bornerons  à  donner  le  résumé  des  idées,  aussi  justes  que 
neuves  en  partie,  exposées  par  Malte-Brun  dans  son  Précis. 

Trois  grandes  causes  physiques  modilient  eu  iauope  les  résultats  du 
climat  astronomique.  Ces  trois  causes  sont  :  \e  froid,  produit  par  le  voisi- 
nage de  l'Asie  Centrale  et  Boréale  dans  tous  les  pays  qui  sont  exposés  aux 
vents  froids  qui  viennent  de  se>  montagnes,  de  ses  plateaux  élevés,  et 
de  ses  plaines  glacées  ;  la  chaleur  produite  par  le  voisinage  d«'  l'Afrique 
dans  tous  les  pays  qui,  étant  voisins  ou  inclinés  vers  cette  partie  du 
monde,  sentent  plus  que  les  autres  l'influence  des  vents  chauds,  dont  ses 
déserts  bmlans  sont  le  point  de  départ  ;  les  changemens  brusques  produits 
dans  la  température  des  pays  de  l'Europe  inclinés  vers  l'Océan-Atlantique 
et  ses  branches  par  les  vents  qui  balaient  sa  vaste  surface.  Ces  trois  causes 
générales,  condjinées  avec  la  disposition  des  montagnes,  l'exposition  du 
sol  et  son  élévation,  permettent  de  distinguer  en  Europe  trois  climats 
généraux,  qui  peuvent  être  figurés  par  les  trois  côtés  d'un  triangle  ,  dont 
les  trois  pointes  seraient  vers  le  cap  Saint-Yincent  en  Portugal,  le  cap 
Nord  dans  le  Fiumark,  et  le  nord  de  la  mer  Caspienne.  Nous  appellerons 
celui  qui  va  du  cap  Saint-Vincent  au  cap  Nord,  côté  Océanique;  nous 
nommerons  côté  yisiatiqun  celui  qui  unit  le  cap  Nord  à  l'extrémité  septen- 
trionale de  la  mer  Caspienne,  et  nous  désignerons  par  côté  Austral  celui 
qui  de  la  mer  Caspienne  va  au  cap  Saint-Vincent.  En  suivant  dans  l'hiver 
le  côté  Océanique,  le  froid  augmente  en  allant  du  sud  au  nord  ;  si  on  suit 
le  côté  Austral ,  le  froid  s'accroît  avec  des  variations  irrégulières  à  mesure 
que  l'on  marche  vers  l'orient;  le  long  du  côté  Asiatique  le  froid  reste 
presque  le  même  en  allant  du  sud  au  nord.  La  chaleur  de  l'été  suit  d'au- 
tres lois  générales  ;  dans  tout  le  nord  elle  acquiert  beaucoup  d'intensité 
par  la  longueur  des  jours,  mais  sur  le  côté  Océanique  du  triangle  sus-men- 
tionné,la  température  constante  de  la  mer  modère  celte  chaleur;  sur  le 
côté  Asiatique  elle  devient  quelquefois  incommode,  suriout  par  le  con- 
traste avec  le  froid  le  plus  grand  des  hivers;  enfin  sur  le  côté  toui'né  vers 
la  Méditerranée,  elle  varie  singulièrement  selon  les  vents  et  d'antres 
causes  locales;  mais  elle  diminue  généralement  vers  l'est. 

Si  l'on  voulait  une  classification  plus  détaillée  des  influences  climatolo- 
giques  qui  agissent  de  dehors  sur  l'Europe,  on  pourrait  tracer  l'heptagone 
que  voici:  i  côté  tourné  vers  V Afrique ,  depuis  Gibraltar  jusqu'à  Crète; 
a"  côté  tourné  vers  le  mont  Taurus  rt  le  Caucase,  depuis  Crète  jusqu'à  la 
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mer  d'Azof  ;  3"  côté  tourné  vers  la  mer  Caspienne  et  les  déserts  qui  l'avni~ 
sinent;  4*  <^^'''  tourné  vers  les  monts  Ouraliens;  5°  côté  tourné  vers  la 
mer  Glaciale,  depuis  le  détroit  de  Vaigats  jusqu'au  cap  Nord;  6"  côté 
tourné  vers  la  partie  nord  de  l'Océan- Atlantique ,  depuis  le  cap  Nord  jus- 
qu'au cap  Ouessant;  7°  côté  tourné  vers  la  partie  moyenne  de  l'Océan- 
Atlantique.  YoycB  le  tableau  des  lignes  isothermes  à  la  page  i5  pour  la 
partie  relative  à  l'Europe. 

MUVAhaVZ»  Si  l'Europe  ne  fournit  pas  les  immenses  quantités  de 
pierres  précieuses,  d'argent  et  d'or  "ue  l'on  retire  des  mines  des  autres 
parties  du  monde,  elle  possède  en  revanche  les  mines  de  fer,  de  plomb, 
(le  cuivre,  d'étain,  de  houille,  de  sel  et  de  mercure  les  plus  riches  que 
l'on  connaisse.  C'est  même  le  produit  de  ces  dernières  qui  a  tant  contribué 
à  augmenter  celui  des  mines  d'or  et  d'argent  du  Nouveau-Monde  peu" 
dant  les  xtii'  et  xviii"  siècles  et  les  premières  du  xix*.  Le  tableau  ci- 
dessous  offre  les  contrées  de  l'Europe  dans  lesquelles  les  diamans  et  les 
axilres  pierres  précieuses ,  l'or,  Vargent,  Vétain,  le  mercure  ,\e  cuivre  ,  le 
fiT,  le  plomb ,  le  sel  commun  et  la  houille,  sont  les  plus  abondans.  On  a 
lâché  dans  chaque  article  d'énoncer  les  pays  dans  un  ordre  correspon- 
dant à  la  quantité  du  minéral  qu'ils  sont  censés  produire. 

TABLEAU  MINÉ.aLOGIQUE  DE  L'EUROPE. 

D(*M*NI.  Empire  Russe ,  gouTernemf nt  de  Perm. 

AuTRu  PIERRB.1  FRÉciiusis.  Emp.  (tAulriche,  Bohême,  Hongrie,  Transylvanie;  rny.  de  Saxe. 

Or.  Empire  Russe ,  gouvernemens  de  Perm  et  d'Orcnbourg;eni/>(;<rrf'yifB»ri<;Ae, Transylvanie, 
Hongrie,  Saitzbourg,  etc.;  royaume  Sarde,  Piémont,  etc. 

Anoiat.  Emp.  d' Autriche, 'Àoa^ne  etBannat,  Bobéme,  Transylvanie,  etr.;  nry-  de  Saxe, 
Erzgebirge;  roj.  île  Hanovre,  Harz;  emp.  Ottoman,  Macédoine,  Albanie,  Bosnie,  etc.; 
mon.  Prussienne  ,  provinces  de  Saxe,  dn  Rbin  ,  etc. ;  mon.  Anglaise  ,  Cumberlnnd ,  Derby, 
Flint,  etc.;  mon.  Française,  Finistère,  Lozère,  Vosges;  mon.  !Vortvègieno-Suidoise ,•  hu»- 
kerud ,  Wesleras ,  Storn-Kopparberg  ;  duché  de  Nassau ,-  ror-  Sarde ,  Savoie ,  etc. 

F.TAIN.  Monarchie  Anglaise,  Cornw.tllis ,  Devon;  roy.  de  Saxe;  emp.  d'Autriche,  Bohème. 

Mercori.  Monarchie  Espagnole,  Manche  ;  empire  d'Autriche,  Carniole,  etc.;  royaume  de 
Bavière,  Rhin  ;  etc. 

CinvRB.  Afon.  y4n^d{.t«,  Cornwallls,  Anglesea,  Irlande,  Devon,  Galles,  etc.;  emp.  Russe, 
Perm, etc.;  emp.  d'Autriche,  Hongrie  et  Bannat,  Beltunais,  Styrie,  etc.;  mon.  Norwégieno- 
Suédoise ,  Stora-Kopparberg  ,  Soudre ,  Trondhielm ,  Lindkoping ,  Westeras ;  emp.  Ottoman , 
Macédoine, etc.; mon  P>'u.f^i>nn«, provinces  de  Saxe  ,  du  Rhin,  etc.;  Espagne,  Andalou- 
sie ,  etc.  ;  mon.  Française ,  Rhône ,  Haut-Rhin ,  Basses-Pyrénées  ;  my.  de  Hanovre  ;  etc. 

FiR.  Von.  ./4n^/ai>« ,  Galles-Méridional,  Stafford,Sbrop,  York  ,  Ecosse, etc.;  «my».  iiiwxif, 
Perm,  Orenbourg,  Tambov,  Nijni-Novogorod ,  Kalouga,  Olonetz,  Viatka,  etc.  ;  mon. 
Française,  Haute-Marne,  C6te-d'0r  ,  Meuse,  Nièvre,  Haute-Sa6ne,  Moselle,  Meurtbc, 
Ardennes ,  Donbs  ,  Jura ,  Arriège ,  etc.  ;  mon.  Prussienne ,  Silésie  ,  Rhin  ,  Brandbourg  ,  etc.  ; 
mon.  fforwègieno-Suèdt'ise ,  Orebro,  Stora-Kopparberg  .Calstad ,  Gefleborg,  Westeras ,  Jon- 
koping ,  Upsala ,  etc.  en  Suède,  Sraaalehnene ,  Laurvig  en  Norwège  ;  emp.  d' Autriche,  Styrie, 
Carintliic,  Hongrie  et  Bannat ,  Bobéme ,  Transylvanie,  gouvern.  de  Milan,  etc.:  grand- 
duché  de  Toscane,  tte  d'Elbe;  mon.  Espagnole,  Catalogne,  Aragon,  Navarre,  Biscaye, 
Astarie,  Grenade,  etc.;  emp.  Ottoman,  Bulgarie ,  Bosnie ,  Macédoine  ;  rojr.de  Bavière  iror. 
Sarde,  Piémont,  etc.;  duché  de  iYassau,  etc. 

Punta.  Mon.  Anglaise,  Dcnbigb, Flint, Cumberland,  Norlhumberland,  Durham,  York,  Der- 
by, etc.  ;  mon.  Espagnole ,  Grenade ,  Andalousie ,  Catalogne,  etc.  ;  emp.  d'Autriche,  Carinthie, 
Hongrie ,  Bohème ,  etc.  ;  mon.  Prussienne ,  Silésie ,  Rhin ,  etc.  ;  ny.  de  Hanovre  ;  mon.  Fran- 
çaise,  Finistère  ,  etc.  ;  duché  de  .Xassau;  roy.  de  Saxe,-  rojr.  Sarde,  Savoie,  S.irdaigne,  etc. 

Charbon  de  terre.  Mon.  Anglaise,  Nortbumberland ,  Durham  ,  C'umberland,  Stafford, 
Derby,  Lança!  ter ,  York ,  Lriccster,  Galles-Méridional,  etc.  en  Angleterre,  Lothian, 
Lanark,  Renfrew,  Ayr,  etc.  en  Ecosse;  mon.  Néerlandaise ,  Moua,  Namur,  Liège,  etc.; 
mon.  Française,  Nord,  Loire,  Haute-Loire,  Calvados,  etc.;  mon.  Prussienne,  Silésie, 
W'eRtplialié ,  Rhiu,  etc. ;  emp.  d^ Autriche,  Bobéme,  Hongrie,  Basse- Autriche,  Styrie, 
Moravie ,  etc. 
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Su.  COMMUN  de  terre,  de  mer  et  de  aonrce.  Emp.  Russe,  Saratow ,  Perm ,  Tauride  ,  Aalra. 
klian ,  Besiarabic,  elr.  i  emp.  iT  Autriche,  («Hllivio ,  TransyNaoïe ,  Hongrie  orientale,  Uaute- 
Auti'iclie  avec  Saitzboiirg,  Tyrol ,  Veniao ,  Ualmatie .  Tricste ,  etc.;  mon.  Française,  Cli,i> 
rentc-Infériciirc,  Mcurllio,  Jura,  Loire-Inférieure,  Vendée,  Uird,  etc.;  mon.' Espagnol,-, 
Catalogne,  Grenade,  Navarre,  Séiillc,  Valencin,  Iviça,  ctr.;  mon.  Anglaise,  Cbeslcr, 
Worceater,  Slafford ,  Norfolk.,  Kent,  Fife,  etc.,  Mimater,  UUtcr;  mon.  Portugaise,  Se- 
tubal,  Liaboone,  Figuicra,  etc.;  mon.  Prussienne,  Saxe,  Wcstpbalie,  Pomcranie,  etc., 
princip.  de  Valachie  et  Moldavie  i  roy.  Sarile ,  Sardaigne,  G^nca;  roy.  des  Deux-Siciles, 
Sicile,  Pouille,  Culabrc,  etc.;  rojr-  de  Bavière,  laar,  etc.;  Étals  da  Pape,  Forli,  etc.- 
mon.  IVonvégieno-.Suédoise ,  Smaeland,  Bobna,  etc.,  en  Suède;  Tonaberg,  etc.,  en  Nor- 
wège;  république  des  (les  Ioniennes ,  Sainte-Muure,  etc.;  Grèce,  lie  Nuxoa,  etc. 

T^oAtavx.  La  plus  petite  et  la  mieux  connue  des  parties  du  monde, 
l'Europe ,  reléguée  au  nord  de  l'hémisphère  boréal ,  s'avance  trop  peu  du 
côté  de  l'équateur  pour  offrir  les  productions  végétales  des  contrées  chau- 
des. Néanmoins  toutes  ses  côtes,  baignées  par  la  Méditerranée,  ont  une 
végétation  pre.squc  identique  avec  celles  de  l'Afrique-Septentrionale  et  du 
sud-ouest  de  l'A.sic.  Cette  végétation  a  pour  limites  certaines  zones  obliques 
sur  le»  méridiens.  Ainsi  VoUvier,  la  vigne  el  le  maïs ,  ces  trois  plantes ,  dont 
la  culture  détermine  l'aspect  de  la  végétation  des  contrées  méridionales  et 
qui  donnent  en  quelque  sorte  la  mesure  de  leur  température  et  de  leur 
climat,  remontent  beaucoup  plus  vers  l'est  que  près  de  l'Océan  où  elles 
ne  franchissent  point  les  36",  44°  et  49'  degrés.  La  température  moyenne 
de  l'Ëurope-Occidentale  étant  réellement  moins  élevée  que  celle  des  con- 
trées de  l'Orient  situées  sous  les  mêmes  parallèles,  il  en  résulte,  quant  à 
ses  végétaux ,  moins  de  rapports  avec  les  autres  grandes  régions  botani- 
ques. Indépendamment  des  plantes  cosmopolites,  elle  en  nourrit  quelques- 
unes  qui  sont  pour  ainsi  dire  réservés  à  l'extrême  nord  des  deux  continens. 
Enfm  la  partie  centrale  de  l'Europe  se  distingue  par  une  végétation  très 
variée ,  et  qui  a  ses  caractères  propres ,  quoique  de  hautes  chaînes  de 
montagnes  présentent  depuis  leur  sommet  jusqu'à  leur  base  toutes  les  pro- 
ductions des  contrées  intermédiaires,  depuis  les  régions  glaciales  jusqu'au.\ 
contrées  brûlantes  de  l'Atlantique.  Mais,  sans  nous  arrêter  à  ces  pays 
qui,  comme  la  Suisse,  le  Tyrof,  la  Carinthie,  les  Pyrénées,  etc.,  sem- 
blent être  projetés  du  midi  vers  le  pôle ,  nous  présenterons  ici  une  es- 
quisse de  la  végétation  européenne,  en  commençant  par  les  régions  polaires 
et  descendant  successivement  vers  les  bords  de  la  Méditerranée. 

Dans  les  CoifTH^ES  GLACIALES  croissent,  en  petit  nombre,  des  espèces  qui  se  retrouvent 
en  tous  les  autres  lieux  où  la  neige  subsiste  pendant  une  grande  partie  de  l'année.  Ainsi, 
les  plantes  alpines  de  la  Suisse ,  des  Pyrénées  et  nt£me  des  liautes  chaînes  qui  occupent 
le  centre  de  l'Espagne  sont  à-peu-près  les  mêmes  que  celles  de  la  Laponie.  L'espace  ter- 
restre qui  forme  une  pointe  dans  le  nord ,  est  trop  resserré  pour  que  les  causes  influentes 
puiuent  en  diversiCer  considérablement  la  vc^élalion.  Celle-ci  est  d'ailleurs  presque  iden- 
tique à  celle  des  contrées  adjacentes  ou  analogues  de  l'Asie  et  de  l'Amérique.  Ce  sont 
pour  la  plupart  des  cryptogames  appartenant  à  une  foule  d'espèces  que  l'on  retrouve  dans 
le  reste  de  l'Europe.  Ainsi ,  parmi  les  lichens ,  le  dadonia  rangiferiaa,  que  l'on  rencontre 
dans  nos  forêts,  est  si  abondant  en  Laponie  qu'il  semble  y  avoir  envahi  tout  le  terrein, 
et  qu'il  est  l'unique  pâture  des  rennes,  animaux  dont  on  connaît  l'utilité  dans  ce  |)ays. 
Les  plantes  phanérogames,  peu  nombreuses,  appartiennent  principalement  aux  familles 
des  crucifères ,  graminées ,  rosacées ,  renonculacées ,  saxifragées ,  amentacées  et  conifères. 
Ces  deux  dernières  familles  se  composent  d'arbres  qui  forment  l'essence  des  forêts  des 
contrées  sauvages  arctiques.  Le  botileau  blanc  (lietula  alba)  est  l'arbre  qui  s'avance  le  plus 
vers  le  nord;  sa  faculté  de  résister  au  froid  est  due  au  grand  nombre  d'épidermes  dont 
son  écorce  est  rovêtiie.  st  qui  retiennent  entre  elles  autant  de  couches  d'air  captif  qui 
préserve  l'iritâieur   îii  !■      des  rigueurs  de  la  température  extérieure.  Le»  arbres  rési- 
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atow ,  Perm ,  Taurido  ,  Astr.i- 
lie ,  Hongrie  orientale,  Uautc- 
le ,  etc.;  mon.  Française,  Cli,i> 
,  Gard ,  etc.  ;  mon.  Espagnol,', 
itc;  mon.  Anglaise,  Cbestcr, 
Ulstcr;  mon.  Portugaise,  Sc- 
Westplialie ,  Pomcranie ,  etc.  ; 
G<'nc»;  ror.  des  Deux-Siciles , 
;  Étals  du  Pape,  Forli,  etc.; 
ède  ;  Tonsberg,  etc.,  en  Nor- 
rice,  lie  Naxos,  etc. 

le  des  parties  du  monde, 
il ,  s'avance  trop  peu  du 
•taies  des  contrées  chaii- 
1  Méditerranée,  ont  une 
|iie-Septcntrionale  et  du 
certaines  zones  obliques 
f ,  ces  trois  plantes ,  dont 
contrées  méridionales  et 
'  température  et  de  leur 
près  de  l'Océan  où  elles 
^a  température  moyenne 
élevée  que  celle  des  con- 
!S,  il  en  résulte,  quant  à 
grandes  régions  botani- 
elle  en  nourrit  quelques- 
nord  des  deux  continens. 
par  une  végétation  très 
ue  de  hautes  chaînes  de 
leur  base  toutes  les  pro- 
?gions  glaciales  jnsqu'au.x 
nous  arrêter  à  ces  pays 
les  Pyrénées ,  etc. ,  sem- 
présenterons  ici  une  cs- 
tit  par  les  régions  polaires 
la  Méditerranée. 
,  des  espèces  qui  se  retrouvent 
ande  partie  de  l'année.  Ainsi , 
i  Iiautes  chaînes  qui  occupent 
s  de  la  Laponie.  L'espace  ter- 
pour  que  les  causes  influentes 
:-ci  est  d'ailleurs  presque  iden- 
sie  et  de  l'Amérique.  Ce  sont 
espèces  que  l'on  retrouve  dans 
ingi/erina,  que  l'on  rencontre 
avoir  envalii  tout  le  lerrein, 
connaît  l'utilité  dans  ce  (uiys. 
t  principalement  aux  familles 
ige'es ,  amentace'es  et  conifères. 
■ment  l'essence  des  forêts  des 
est  l'arbre  qui  s'avance  le  plus 
and  nombre  d'épidermes  dont 
nt  de  couches  d'air  captif  qui 
e  extérieure.  Les  arbres  rési- 


neux de  la  famille  des  conifères  se  plaisent  également  daii.4  les  réglons  du  nord.  Tout  le 
monde  sait  que  la  Suède  et  la  Nonvège  sont  célèbres  par  la  quantité  et  la  solidité  du  bois 
de  \eunpiKi  et  sapins  destiné  principalement  aux  constructions  navales.  Diverses  espèces 
de  peupliers  ne  cessent  en  Norwège  que  vers  le  60*  parallèle;  les  chênes  que  deux 
degrés  plus  au  nord;  le  hêtre  et  le  tilleul  se  prolongent  jusqu'au  63'';  passé  cette  limite, 
ces  arbres  disparaissent  et  sont  remplacés  par  \ei  pins  et  les  ja/>in.>  jusqu'au  67°  degré; 
au  70'  l'orge  et  Vuvoine  sont  les  seules  céréales  qui  résistent  à  la  rigueur  du  climat. 
L'influence  de  l'Océan  se  fait  sentir  dans  les  réglons  polaires,  quoique  plus  faiblement 
que  dans  ï-a  pays  méridionaux  de  l'Europe.  Il  en  résulte  que  la  température  des  côlcs 
Océaniques  septentrionales  est  en  général  un  peu  moins  basse  en  hiver  ci  moins  élevée 
en  été  que  celle  des  pays  septentrionaux  éloignés  de  l'Océan.  Aussi,  les  végétaux  dont 
nous  venons  de  parler  s'avancent  un  peu  moins  au  nord  dans  l'est  de  1  Europe,  c'est-à- 
dire  dans  l(!s  plaines  septentrionales  de  la  Kussir.  Le  chêne  et  le  now//er  ne  dépassent 
le  60*^  parallèle  que  par  petits  gi'ouj>e9  et  dans  des  localités  particulières;  \e  frêne  ne  s'é- 
tend que  jusqu'au  62°. 

La  RÉotoir  Centrale  de  l'Europe  comprend  une  immense  étendue  formée  par  le  Dane- 
mark, l'Angleterre,  la  Hollande,  l'Allemagne,  la  Bohème,  la  Pologne,  la  Hongrie,  une 
lartie  de  la  Russie-Méridionale,  de  l'Autriche,  de  l'Iialie  et  de  la  Fronce.  A  l'exception 
des  contrées  de  montagnes  qui  traversent  ces  contrées ,  la  végétation  en  est  assez  uniforme. 
Les  forêts  sont  formées  essenlicllement  de  chênes ,  de  hêtres ,  de  châtaigniers ,  de  tilleuls , 
de  bottleaux.  A' aunes,  de  diversy^ruy^Z/er^,  etc.  Les re/'t/fl/d  y  sont  partout  cultivées  avec 
succès;  c'est  là  que  les  nombreuses  variétés  Ae  froment,  de  seigle,  d'orge  et  d'avoine 
prospèrent.  Quelques  végétaux  originaires  des  contrées  chaudes  du  globe  s'y  sont  par- 
faitement acclimatés.  Le  marronier  d'Inde {œsculus  hippocastanum) ,  par  exemple, existe 
maintenant  dans  toute  l'Europe,  et  s'avance  jusqu'en  Suède,  où  il  brave  la  rigueur  des  hivers. 
tapomme  de  terre  (solanum  tuberusum),  originaire  du  Chili ,  est  cultivée  universellement; 
le  mais  et  la  garance  atteignent  des  latitudes  assez  élevées  vers  le  nord.  Les  pays  monta- 
gneux de  l'Europe-Cenlrale  offrent  une  végétation  totalement  différente  de  celle  des  pays 
de  plaine.  La  Suisse,  leTyrol  et  la  Savoie,  nourrissent  les  plantes  hjrperborêennes ;  sur 
les  sommets  glacés  de  leurs  monts  presque  inaccessibles ,  on  trouve  les  dernières  plantes 
que  les  voyageurs  ont  rencontrées  dans  le  Groenland,  le  Spitzberg  et  l'île  Melville.  Leurs 
flancs  sont  couverts  de  noirs  sapins  et  d'autres  conifires.  Enfin  à  leur  base  s'élèvent  les 
végétaux  de  l'Europe  tempérée  et  méridionale.  La  nature  du  sol  des  contrées  exerce  aussi 
une  influence  considérable  sur  leurs  productions.  Les  terreins  sablonneux ,  par  exemple, 
donnent  naissance  à  des  plantes  d'un  aspect  particulier;  il  en  est  de  même  des  terreins 
marécageux  et  tourl>eux.  Quoique  la  plupart  des  pays  qui  composent  la  région  centrale 
d'Europe  aient  entre  eux  beaucoup  de  rapports  de  végétation,  cependant  on  observe 
dans  chacun  d'eux  quelques  plantes  particulières  qui  indiquent  les  relations  de  ces  pays 
avec  les  contrées  voisines  appartenant  à  d'autres  régions  botaniques.  C'est  ainsi  que  la 
Russie  d'Europe  et  la  Hongrie  se  lient,  sous  quelques  points  de  vue,  d'un  côté  avec  la 
région  orientale  ou  asiatique,  de  l'autre  avec  la  région  méditerranéenne.  A  l'ouest  de  la 
région  centrale  européenne ,  la  végétation  offre  également  un  aspect  qui  tient  du  nord  de 
l'Europe  et  de  l'Amérique.  Ainsi ,  on  rencontre  en  Ecosse  et  en  Irlande  quelques  espèces 
communes  au  nord  de  l'Europe,  aux  Etats-Unis  et  à  Terre-Neiive.  Plus  au  midi ,  les  îles 
deJersey  etdi  'uernesey,8ur  lescôtes  de  laNornutndieet  de  la  Bretagne,  présentent  quel- 
ques analogies  uvec  les  Açores. 

Enfin ,  les  plantes  de  la  Kégiom  MÉniTiBRAnÉEicNs  d'Europe  ont  une  physionomie  tout- 
à-fait  particulière.  Cette  région  comprend  à  l'orient  l'Albanie-Riveraine ,  la  Macédoine, 
les  provinces  Illyricnnes ,  la  Grèce  et  son  archipel  ;  ou  centre,  l'Italie-Méridionale  et  la 
Sicile;  à  l'ouest ,  la  France-Méridionale,  l'Eispagiie  et  le  Portugal.  A  l'exception  d'un  petit 
nombre  d'espèces  qui ,  par  leur  prédominance  sur  les  autres  plantes ,  particularisent  cer- 
tains pays ,  comme ,  par  exemple ,  les  cistes  en  Espagne ,  les  chamœropsen  Sicile  et  dans  le 
midi  de  la  péninsule  Hispanique,  on  retrouve  sur  les  bordsde  la  Méditerranée  une  végétal  ion 
«lentique ,  mois  une  végétation  qui  présente  un  aspect  aussi  enchanteur  par  la  beauté  que 
par  la  variété  des  plantes  dont  elle  se  compose.  Les  bords  du  bcssin  formé  par  le»  côtes 
<1*  l'Italie ,  de  la  France-Méridionale  et  de  l'Espagne ,  s'élèvent  en  un  magnifique  ampht. 
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Ibéâire  où  l'on  distingue  quatre  lunes  de  vé(;élation.  Dans  la  plus  basse ,  qui  ne  dcpasM! 
pas  loo  mètres  de  hauteur,  on  remarque  les  plantes  que  j'appellerais  volontiers  saliurs , 
parce  qu'elles  vivent  dans  un  terrein  imprégné  de  sel;  telles  sont  les  sahola ,  htiiaïkr, 
les  errngium,  etc.  Dans  la  seconde  croissent  les  orangers,  qui  réclament  une  loraliié 
abrilM  pendant  l'hiver ,  les  mitocoiitiers ,  les  platanes ,  les  lauriers  roses  dont  les  toufles 
couvertes  de  fleurs  élégantes  dessinent  les  contours  des  |)elites  rivières,  les  jaimins, 
les  grenadiers,  etc.  Dans  la  troisième  zone  on  observe  princi|>atement  les  oliviers,  le» 
Jiguiers,  les  lauriers  et  les  arbousiers.  Daus  la  quatrième  on  ne  trouve  plus,  vers  le  som- 
met des  lieux  élevés ,  que  des  romarins ,  des  lavandes  et  autres  arbustes  aromatiques , 
ainsi  que  des  caroubiers  el  des  cistes  qui  croissent  spontanément  dans  les  fissures  des  rochers. 
AVIMAVX.   Couverte  d'hommes ,  d'habitations  et  de  cultures  sur 
presque  toute  sa  siirCace ,  l'Europe  a  vu  disparaître  des  espèces  entières  di- 
ses animaux  indigènes.  La  souche  sauvage  de  nos  bœufs  domestiques,  cet 
nrus  des  Romains  et  des  écrivains  latins  du  moyen  âge,  ce  thur  des  Polo- 
nais, encore  existant  en  Angleterre  vers  le  xm"  siècle,  en  Pologne  dans 
le  xv",  dont  les  crânes  remplissent  les  tourbières  de  l'Europe  moyenne, 
V  •      n'existent  plus  aujourd'hui.  Vaitrochs,  ce  bisons  si  redoutable  des  f'on'-ts 
^Ô     marécageuses  de  l'Europe-Orientale ,  ce  ziibi  des  peuples  slaves ,  que  l'on  a 
cru  à  tort  In  souche  de  notre  gros  bétail ,  est  lui-môme  à  la  veille  de  dispa- 
raître de  l'Europe  Moyenne.  Le  chai  saucagc ,  une  autre  espèce  du  même 
genre,  le  Iffu:,  ont  été  refoulés  daus  les  forêts  des  montagnes  centrales 
d'Espagne ,  et  à  l'autre  extrémité  de  l'Europe,  dans  les  forêts  de  la  Scandi- 
navie, où  même  il  en  existe  peut-être  trois  espèces,  dont  une  nu  moins 
approche  de  la  panthère  pour  la  taille.  Enlin ,  dans  les  Alpes  de  la  France, 
de  la  Suisse  et  de  l'Illyrie,  où  l'on  en  découvre  à  peine  aujourd'hui  quel- 
ques traces,  vécurent  ces  égagres,  type  de  nos  chèvres ,  le  nwujion,  type 
de  noi  moutons ,  et  dont  les  descendans  domestiques  couvrent  aujourd'hui 
nos  plaines  et  nos  montagnes.  Avec  ces  troupeaux  de  ruminans  vivent  pêle- 
mêle  ces  cochons,  races  domestiques  du  sanglier  d'Europe,  encore  ha- 
bitant de  nos  vieilles  forêts;  toutes  ces  espèces  de  chiens,  dont  Buffon 
inventa  une  souche  unique  primitive,  qui  n'exista  jamais,  et  dont  les  an- 
cêtres sauvages ,  toujours  subsistant  en  Europe  et  dans  la  partie  adjacente 
de  l'Asie,  sont  le  loup,  le  renard,  le  chacal^  le  karagan  el  peut-être  le 
corsac  des  steps  de  la  Tartarie  ;  ces  dnes  introduits  dans  l'Europe  lors 
des  invasions  arabes,  et  multipliés  surtout  après  les  croisades  ;  ces  chevaux 
dont  peut-être  il  exista  une  espèce  boréale  particulière  au  nord -ouest  de 
l'Europe ,  et  dont  on  retrouve  des  indices  dans  ces  chevaux  sauvages  et 
domestiques  de  la  Bretagne  et  de  l'Irlande,  a\  ;..it  la  conquête  des  Romains, 
et  dans  ces  chevaux  d'Aland ,  encore  subsistant,  à  la  taille  petite  et  svelte, 
et  au  front  carré ,  comme  l'espèce  arabe.  L'intérêt  et  l'industrie  de  l'homme 
commandant  à  la  nature  ont  aujourd'hui  multiplié  tous  ces  animaux  à  tel 
point,  qu'en  Europe  leurs  populations  surpassent  de  beaucoup  en  nombre 
celle  de  l'homme  lui-même. 

Revenant  aux  animaux  sauvages,  la  çhysiononaie  de  la  zoologie  eu- 
ropéenne est  caractérisée  par  les  ours  si  peu  variés  des  montagnes  de 
l'Andalousie,  de  Gredos  et  des  Pyrénées;  ceux  des  Alpes  de  la  Suisse,  de 
la  Scandinavie  et  même  de  l'Altaï  ne  diffèrent  que  par  un  peu  plus  ou  un 
peu  moins  de  prolongement  du  museau.  Quelques  naturalistes  en  recon- 
naissent plusieurs  espèces  distinctes,  d'autres  n'y  voient  que  des  variétés 
de  l'onrs  montagnard  d'Europe  :  les  cerfs,  les  daims,  les  chevreuils  errent 
dans  les  grandes  forêts;  sur  les  cimes  de  toutes  les  Alpes  méridionales 
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habitent  à  didorens  étages,  !e  chiinmis ,  dar'  'a  région  en  ire  bo'sce,  et 
If  /toiK/urtin  dans  la  région  nue  et  lic'ieneus  li  to.iche  aux  noires  per- 
pétuelles. Par  tontes  ces  montagnes  et  ces  fonts  vit  aussi  Vt'riirriiil  ordi- 
fuiirr,  et  dans  les  Vyréiu'x'S  Vrcurcnil noir  ;  au  nord  de  la  Daltique  Vt'riircnil 
voliiiit  ou  le  polatoiichi:  achève  de  circonscrire  les  tcncs  polaires  de  notre 
continent.  Du  détruit  de  Gibraltar  au  promontoire  boréal  de  l'Oural, 
de  nombreuses  espèces  de  ra%,  de  lain/xiffnolx  et  de  niHsiiniig/irs 
sont  échelonnées  par  régions,  hors  desquelles  on  ne  les  rencontre  plus.  Un 
genre  propre  à  l'Europe,  le  desman  muni  d'une  trompe  longue  et  mobile 
caractérise  pari'aitement  et  mieux  que  par  des  circonscriptions  géogra- 
phiques, leur  origine  distincte.  Deux  sortes  de  taupes  habitent  le  midi  de 
l'Europe.  Le  moscovite,  circonscrit  entre  le  Dnieper,  le  Wolga,  luKama 
et  la  mer  Noire,  habite  sous  toutes  les  eaux  de  cette  contrée;  le  Scandi- 
nave, dans  les  terreins  humides  de  lu  Laponie;  \e  pyrénai</ue,  près  des 
ruisseaux  des  Pyrénées,  où  il  semble  encore  moins  aquatique  que  celui 
de  la  Scandinavie.  Le  blaireau,  la  niattrt; .  \a  fouine,  \a  genette ,  \es  putois 
sont  encore  des  autociitones  des  forêts  européennes.  Dans  le  nord  ils 
deviennent  compatriotes  du  glouton.  Davs  la  seule  bande  polaire  de  l'Eu- 
rope a  toujours  vécu  le  renne,  que  deux  noms  géogra|)hiquos  défigurés 
avaient  fait  supposer  ancien  habitant  des  Pyrénées  et  des- Alpes.  Suivant 
vers  l'Orient  l'inflexion  australe  de  I»  zone  des  lichens  qu'il  pâture,  il 
s'avance  sur  le  dos  de  l'Oural,  à  travers  les  forêts  qui  on  couvrent  les 
pentes  jusqu'au  pied  du  Caucase.  Dans  cette  même  Scaud'navie  et  dans 
les  forets  orientales  de  l'Europe  moyenne,  commence  la  patrie  de  i'élan, 
que  nous  suivrons- ailleurs  jusqu'aux  rives  du  Saint-Laurent  en  Amérique. 
Mais  partout  uii  l'homme  multiplie  ses  plantations  et  ses  oultnres,  tous 
ce  animaux  disparaissent  au  moins  h  l'état  sauvage,  et  ceux  cpie  l'inflexi- 
biiité  de  leur  instinct,  ou  leur  inutilité  pour  l'homme  sauvent  de  la  do- 
mesticité, sont  bientôt  exterminés.  L'Europe  est  donc  la  contrée  qui  pos- 
sède aujourd'hui  le  moins  de  mammifères.  Mais  la  couche  de  son  sol  ren- 
ferme de  grandes  quantités  de  débris  fossiles  d'espèees  depuis  long-temps 
éteintes.  Des  éléphans,  des  mastodontes,  des  palœothériums ,  des  anoploté- 
riums  et  cent  autres  espèces  complètement  perdues  prouvent  que  jadis  une 
autre  sorte  de  création  animait  sa  surface,  et  que  des  révolutions  que  nous 
ne  pouvons  préciser  en  ont  diminué  les  habitaus  primitifs. 

Les  oiseaiiK  seuls,  à  qui  les  airs  ouvrcrtt  par  une  fuite  toujours  facile 
le  champ  de  la  liberté ,  ont  pu  perpétuer  leurs  espèces  sans  dépopulation. 
Les  aigles,  les  vautour.f,  les  milans,  d'autres  oiseaux  de  proie,  diurnes  ou 
nocturnes,  habitent  l'Europe,  mais  lui  sont  communs  avec  la  partie  adja- 
cente de  l'Asie ,  et  même  les  grandes  espèces  habitent  également  le  nord 
des  deux  continens.  Partout  ces  espèces  sont  plus  communes  dans  les 
hautes  montagnes  et  dans  les  grandes  foréls.  Nous  mentionnerons  aussi 
les  guêpiers,  tichidromes,  rallier;  les  grimpeurs  y  sont  en  moindre  quan- 
tité; les  passereaux  y  sont  excessivement  nombreux,  de  même  que  les 
t'chassiers  et  les  palmipèdes.  Les  gallinacées  n'y  ont  qu'un  nombre  restreint 
de  genres,  et  encore  ceux-ci  sont-ils  peu  riches  en  espères.  Parmi  les 
oiseaux  utiles  on  doit  citer  \& poule  domestique  naturalisée,  le  dindon  ori- 
ginaire d'Amérique,  \es' pe^rdrix ,  les  bécasses,  les  cailles,  les  merles,  les 
ortolans ,  les  canards,  etc. ,  etc.,  etc.,  objets  de  chasse  lucrative.  Les  es- 
pèces qui  fournissent  d:\s  produits  au,\'  arts  sont  :  le  CYgnr ,  Yéider,  dont- 
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«m  tire  l'édrudoii ,  etc.,  etc. ,  etc.  Les  rupaces  les  plusi  l'emarquubleii  sont 
le»  aigles f  les  Itmiufr-gcjer  vl  le  vautour anian ,  etc.,  etc.  La  pliipai't  dis 
uiseaiix  sunt  .sédentaires  dans  la  patrie  qu'ils  ont  choisie;  mais  cependant 
on  en  compte  un  (;raiid  nombre  <pii  émi^rent  annuellement  et  qui  se  n- 
tireul  pendant  la  saison  rigoureuse  dans  les  contrées  pins  chaudes,  soit  di> 
l'Alrique  ,  soit  de  l'Asie.  Les  coucous ,  les  huppes ,  les  loriots  et  les  hinm- 
ilcllcs  sont  prineipalenu'nt  dans  ce  cas^Très  fréquemment  chassés  des 
limites  du  (lôle  par  les  grands  froids ,  des  oiseau.x  maritimes  apparaissent 
siu-  le  rivage  du  midi  de  l'Europe  pour  su  soustraire  ù  leur  intluence, 
et  c'est  ainsi  que  souv<'nt  on  rencontre  .'ilors  dv^  pingoiiis ,  des  niacacvua- , 
des  alt/ues  dépaysés.  Des  bandes  de  n^''«  ,v  et  d'tvV/r/w  annoncent  aussi  la 
rudesse  dos  saisons.  L'été ,  tous  ces  oiseaux  regagnent  les  contrées  bo- 
réales. Le  rollier  ne  quitte  point  l'Europe,  et  une  iiuée  de  bcv-fms ,  du 
sylvivs,  d'dlouattciy  sont  exclusivement  propres  aux  zones  tempérées  de 
cette  contrée. 

Moins  féconde  en  /Y'/>///r,v  que  les  autres  continens,  l'Europe  n'a  que 
deux  espèces  dfi  tortues  terrestres  «t  deux  aquatiques.  Plusieurs  ospèeth 
de  vipihv  et  surtout  la  conntiune  habitent  toute  l'Europe  jusqu'en  Suè<U', 
où  un  autre  plus  redoutable  encore  paraît  avoir  au-delà  de  trois  piccU 
de  long.  Les  reptiles  •'  les  couleuvtes  y  sont  nu'tne  plus  nombreux  (pt'ea 
France,  à  cause,  suds  c'.oute,  de  la  grande  chaleur  des  étés.  On  trouve 
aussi  en  Europe  des  o.xets ,  des  lézards ,  des  scinqucs ,  des  crapauds,  des 
grenouilles ,  des  sala:>iaiidres ,  etc.,  etc.,  espèces  toutes  peu  remarquables 
par  leur  taille  et  leurs  propriétés. 

Parmi  Ici, poissons  de  celte  partie  du  monde  nous  nommerons  :  la  morue, 
les  turbots,  les  muges,  les  raies,  plusieurs  squales,  les  scoperrics,  les 
lumbs,  les  merlans,  les  harengs,  les  sardines,  \es  saumons,  les  scomhres, 
les  carpes ,  les  brochets,  les  anguilles,  \ii>>  goLies ,  les  boulereaux ,  etc.,  etc. 
Les  poissons  des  mers  d'Europe  sont  excessivement  variés,  et  la  plupart 
par  h  délicatesse  de  leur  chair  forment  l'objet  d'un  grand  commerce. 
On  d^jii  remarquer  que  presque  tous  n'ont  point  les  couleurs  brillantes  de 
ceux  des  mors  équatoriales.  Les  squales  forment  surtout  une  grande  res- 
source pour  les  peuples  riverains ,  et  leur  peau  dure  est  cnqiloyée  dans 
les  arts  pour  faire  le  chagrin.  Les  ablettes  des  eaux  douces  donnent  la 
matière  des  perles  fausses,  cl  les  œufs  d'esturgeon  préparés  en  caviar 
fournissent  un  immense  article  de  nourriture  dans  le  nord.  Il  en  est  do 
même  des  anchois ,  des  sardines,  des  harengs,  si  utile  à  la  classe  pauvre. 
Des  arméniens  considérables  sont  chaque  année  expédiés  à  la  pèche  de  la 
^lorue. 

Parmi  les  crustacés  il  a  y  les  crevettes,  les  crabes,  les  langoustes,  les 
homards,  les  écrevisscs,  etc.,  etc. 

Les  insectes  sont  extraordinairement  multipliés  dans  les  diverses  par- 
ties de  l'Europe,  et  ils  ne  se  propagent  dans  les  diverses  zones  qui  la 
composent  qu'en  raison  de  leur  convenance  de  température.  Les  coléop- 
tères surtout  y  comptent  de  nombreuses  espèces  riches  et  variées.  Les 
hannetons,  \vi  cétoines,  les  buprestes,  etc.,  etc.,  y  sent  surtout  les  plus 
nudtipliés.  Les  cantharides  et  les  meloi^s  sont  utiles  en  médecine.  Les  pa- 
pillons, 1^  mouches,  les  libellues ,  les  cigales,  les  •grillons,  les  aptères, 
\ei  scolopendres ,  le  scorpion  y  forment  des  essaims  dont  la  nonicnclature 
formerait  une  liste  qui  ne  peut  être  placée  ici. 
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l'armi  k'»  mullustfues  :  k's/joulpts,  \l'%  pliylades ,  les  venus,  le*/ 
les  soleils  ,  les  moules,  les  hut'tres  ,  les  Umarons  ,  \a pùnic-marin.  mf  ||. 
byssus  sert  à  Taire  des  élolfes.  I,es  mollusques  sont  la  b;)se  de  la  nom  ritm  * 
des  habitnus  des  côtes.  Iteancoup  d'espèces  sont  transportées  dans  l'init- 
rieur  des  terri  i,  et  c'est  ainsi  que  les  huîtres,  les  moules,  les  venus  sont 
très  recherchés  dans  l'Kiirope  teiiqxree.  [.es  limarons  sont  très  estimés  <;n 
France  ,  et  s'expoitent  même  dims  les  colonies. 

Parmi  les  tuinêlides ,  les  sangsues  utiles  en  médecine,  sont  les  seules 
qu'on  puisse  citer.  Mais  les  pécheurs  recueillent  pour  approvisionner  les 
marchés,  plusieurs  espèces-de  zonp/ntes  délicats  et  édules,  tels  que  les 
oursins,  \cs  aseidiens,  U's  actinies  qu'on  mange  dans  le  midi.  Les  mers 
d'Europe  sont  très  fécondes  en  espèces  de  ces  animaux  bi/.arrcs  et  encore 
si  peu  connus,  qu'on  nomme  méduses,  bérors ,  pynisonies,  salpns ,  etc. 
Le  corail  roM^'t-  commence  ù  paraître  dans  le  miili  de  l'Europe,  sur  le 
rivage  de  la  Méditerranée  opposé  à  la  cote  d'Al'riijue. 

GEOGRAPHIE  POLITIQUE. 

■WZRriOIX,  a,7«j'J,ooo  milles  carrés. 

VOPUXiATXOXr.  absolue,  217,700,000  habitans  ;  relative,  82  habitans 
par  mille  carré. 

KTHWOORAVHXX.  On  peut  réduire  à  vingt  souches  principales  ou 
familles  tous  les  peuples  qui  habitent  actuellement  l'Europe  dans  les  limites 
naturelles  que  nous  lui  avons  assignées;  connue  dans  l'arlicle  ethnogra- 
phie de  cliaque  état ,  nous  avons  indiqué  les  contrées  oîi  demeurent  les 
|)euples  compris  dans  chacune  de  ces  familles ,  nous  nous  bornerons  ici  à 
ranger  tous  les  peui)les  de  l'Europe  que  l'ethnographie  regarde  comme 
tels  dans  leurs  familles  respectives.  Dans  cette  classification  nous  suivons 
l'ordre  de  Y  Allas  ethnographique  du  globe;  mais  nous  devons  faire  observer 
qu'ayant  adopté  dans  cet  ouvrage  la  limite  orientale  de  l'Europe  proposée 
par  Malte-IJrun ,  il  nous  a  fallu  modifier  la  classification  de  manière  à 
mettre  en  Eiuope  prescpie  tous  les  peuples  qui  habitent  la  région  du  Cau- 
case, qui  dans  l'Atlas  sont  regardés  connue  appartenant  à  l'Asie. 

TABLUAU 

DE   LA   el.AStirlCATIOir   DES   PELFI.es  de  l'eUROI'ï  u'APRis  LES  LANGUIS. 

Famille  Ibériennk  ou  Basque  :  le»  EscuaUunac ,  plus  couuus  suus  le  nom  de  Bascongados 
ou  Basques ,  eu  Espagne  et  en  Fruoee. 

I'amille  CàLTiguE  :  le»  ilesceiulans  des  •véritables  Celtes,  en  Irlande ,  d.ins  le»  Uighland»  eu 
Ecos»e  et  dans  l'île  de  Man;  les  Kimri  ou  Gallois  dans  la  principauté  de  Galles,  eu  An- 
gleterre ,  et  les  Biejrzad  ou  Bas-Bretons,  en  Kranee. 

I'amille  THRACO-PÉLASUigue  ou  Uhécu  Latine  ;  le»  Skipatar,  plu»  connus  sous  le  nom 
li^ Amant  et  H'Alhanais;  les  Grecs,  dans  le  nouvel  état  du  la  Grèce,  dans  In  Turquie  d'Eu- 
rope, etc.,  etc.;  les  /{«/««/m,  subdivisés  en  Catalans,  Valeucitns,  .Miijnrquains,  en  Espagne; 
Languedociens,  Provençaux,  Oaupliinais,  Lyonais,  Auverguals,  Limousins  et  Gascons, 
eu  France;  Savoyard»,  en  Savoie;  Relliicns,  etc.,  etc.,  en  Suisse,  duiu  une  partie  du 
canton  des  Grisons  et  du  Valais;  les  Italiens ,  dans  l'Italie  (voyez  l'introduetiou  à  la  des- 
cripti(m  de  l'Italie);  les  Français,  dans  la  France,  au  nord  de  la  Loire,  dans  les  Pays- 
Bas  et  la  Suisse;  les  Espagnols,  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Etpagne;  les  Portuffuis, 
dans  le  Portugal  et  l'urcliipel  des  Açores;  les  Rumanje  ou  Roumouni,  plus  connu»  sous 
le  nom  de  f^ Jaques,  dans  les  empires  d'Autriclie,  Ottoman  et  Russe. 

Famille  Germanique  :  les  Allemands  de  ta  llaule-Allemajjne,  subdivisés  en  Souabcs , 
Bavarois,  Autrichiens  ,  Franconien»  ,  Ilaut5-Sa.\ons,  etc.,  etc.,  et  parmi  lesquels  on  range 
les  Allemand»  de  la  Suisse,  de  la  bolicmc,  Moravie,  Silésie,  Hongrie,  Transylvanie, 
I.ivonie,  Courlaude,  Estlionie,  etc.,  etc.;  les  Alleman'ls  de  la  Busse- Allemagne,  où  l'on 
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diiiirgne  Ut  Writpliallcn' ,  loi  Siixnni  di- 1»  BnwSn.c  ,  ceux  qui  Imliilrnl  In  imitii-  «r;.. 
tentrionalp  «lii  cercle  do  1«  llniife-Smo  cl  Ici  l»ru«»iein  proprement  dii^ ,  ou  Ici  liahiliiii'* 
allomaiiiU  <Ie«  doux  jiroviiiic»  do  Trimc;  Ict  h'riwnt ,  diin»  I»  coiifudcrnl'.on  ('.criiiiiiii(|M. 
cl  le»  monnrrlilct  Danoi.c  cl  Nccrliiiiili.inc  ;  lu  ,\«erluml>iit ,  où  l'on  di»liu({uc  le»  ImiIIiii- 
diil»  et  le»  KIniiineid»  dnnt  In  iiioiwircliio  Nccrlmidnitc;  le»  AV)fiir*/V«<,  diiTi'.  In  INorw.j;, 
et  une  pnrtic  de  I»  Suèdo,  cl  din»  l'nrciiipcl  de  Sliclland  et  de  KùTocri  le»  .Vh»-/'-  ,  d;in. 
In  Suède,  le»  vdle»  de  I»  Finlnndi-,  etc..  clc,  le»  Daifiin  dnn»  le  ri  )lui|io  do   D'    r.iiark, 

le»  Tille»  lie  In  Norwige  et  le  JulLuid  ;  le»  injuii ,  daii»  l'AnHlelerrc.  Ip  jdu»  (jr partie 

de  rKcu»»c,  uue  partie  ilc  l'Irli'i.de  et  dé  la  prineipauté  de  «lalle». 

Famim.»  Si.»vk  !  le»  ////«Vn.« ,  dnn»  Ich  einjVire»  d'Autrebc  et  Olloninii,  i.arftii  Icsquel»  on 
diMin^ue  le»ScrTien»,  le»  Do»nien»,  le»  Daimntc»  le»  Ilul((arc»;  le»  Humiet ,  dnn»  l'eni- 
piro  Hu»»c,  et  M>u»  le  nom  de  Unu.iniiu/ue.t ,  dan»  In  C.alieic,  Hongrie ,  oie.,  olcdan»  l'iMii- 
jiirc  d'Aulrlclie  et  dans  la  plu»  grande  partie  de»  gouvernenien»  rii»»e»  de  Vull.inie  et  il,' 
l'odcil.Ci  le»  Cmalis.  le»  ll'iml<-  ou  If'enilen,  et  le»  lioliemei  ou  TiheUii-,  dan»  l'empire 
d'Autriebc;  le»  Pulontiit ,  dan»  le  rovnumc  neliicl  de  l'ologne,  la  répulilinue  do  Craeovir, 
une  grande  partie  de»  pro»ince»  ei-dc.aut  polooai»p»  de  la  lu.iuareliie  l'ru»»iepn^  et  île 
l'cnipire  d  Autriche,  tl  une  partie  de  In  :,ili»ie  ;  le»  .'V/Afi,  ^lau^  le  royaume  de  Saxe  it 
dftn*  la  niouareliie  l'rnsViennc;  le»  Ijlhuiiniens  ^  dnn»  le»  gouverncinen»  rn»»c»  de  Wiliiii, 
(iroilno,  Miu»k,  WitcpsI. ,  Smolensk,  etc.,  ctc  ,  etc.,  et  dnn»  le  gouvernement  prussiin 
de  Oumliinnen;  le»  l.etles  ou  l/>lt\va,  dnn»  la  plu»  grande  partie  de»  goiivernenien»  russes 
de  Mirinn  et  de  lUga  et  diini  une  fraction  de  la  province  de  la  l'ru»»o-()ricntatc. 

Famii.i.ii  OunALitHHK,  FiNNoiSK  "u  Trnoi  ni:  le»  Ahiom»  ou  Finnuis  daii»  le  graud-d'icie 
de  Finlande  e:  une  partie  de»  gouvcrnrincn»  ru»»c»  d'Olonc.'.  cl  de  Sainl-Pctcrsliiiuij; . 
le»  Esllinnienu,  dun»  le  gonveruemcnt  do  Hcvcl  et  partie  de  celui  do  Ri(t»;  le»  Sûmes  ou 
JUtpont,  àmii  l'cxtrcinilé  «eptcntrionalc  do  l'Europe,  dan»  l'empire  Rii»»6  et  In  monar. 
fliie  Norwégicuo-Siicdoise  ;  le»  Maii  ou  Tchei émisses ,  dan»  les  gouvernèmcn»  ru.ssci  de 
Kaian,  .Simliirsk,  Vintlia,  Permet  Orcmliourg;  le»  Mnnlwa,  dan»  le»  gouvcrneincns  <le 
l'oDM ,  Knzau,  Vialka  ,  .farutoT ,  Simliiriik.  et  Uremlionrg;  le»  A'omi  ou  Knini-Mnwt,  plus 
Ronnu»  «ou»  le»  nom»  de  '/.yraines  et  l'ermiens,  dnn»  le»  gouTerncracn»  de  l'erni,  Viilkii, 
Volof^da  el  Arkliaugel  ;  liinOmli,  Oudi-Mourt  nu  ^'oliuques  ,àini  le»  gouvernemcn»  de  Vial- 
ka Clrcmljourg  et  Raruii  ;  le»  Matlsi ,  IHunsi-Koum  >m  f()go«/M,dan«  IcigouTcrncmcn»  de 
Saralov  et  de  l'erm ,  et  dnn»  le»  linulc»  vallée»  de  l'Oural  ;  le»  Magyamu-k  ou  Madjars ,  pliii 
connn»  »on»  le  nom  de //o/ig;i)i.f,  dan»  la  Hongrie  et  la  Transylvanie,  dan»  l'empire  d' A  utriehe. 

Famim.i  SAMovv.nE:  le»  Kassovn  ou  Sayomèdes,  dan»  le  gouvernement  ru»»e  d'Arkliaugel. 
lic«  peuple»  compri»  dan»  Ica  Tamillc»  »uiv>nte»  »ont  regardé»  comme  de»  peuple»  a»iati(pii  », 

Suoiquo  pliisicur»  liabitcnt  depuis  long-temps  le  soi  Kuropéen.  Ton»  cou»  qui  demeurent 
an»  la  régiou  du  Ceiicaso  no  doiven.  •'■Ire  considéré»  coniine  F.u-opécu»  qu'autant  que 
l'on  veut  admettre  la  frontière  tialurcllc  de  cette  partie  de  l'Europe.  (  yny-  page  4<>-) 

Famii.lï  Tiirkb  :  le»  Osmaiilis  ou  Otlo-/ians.  plu»  connu»  son»  le  nom  de  Tuilis,-  c'e»t  l,i 
tialUm  duminnnie  de  l'empire  Ottoman  ;  les  Banhkiies,  dan»  Iç»  gouvcrncmens  rii,H»e.H 
de  l'erm  et,d'Orenl>oiirg  ;  les  Tclwuwaches,  dan»  les  guuveriiemens  do  Ka7.au  ,  de  Vialka , 
de  Simliirsk  et  d'Oreulionrg;  le»  Mfsihlchereks,  dan»  celui  d'Orenbourg;  les  Vrnuke< 
ou  Tulknmans  de  la  Macédoine  dan»  l'empire  Ottoman,  et  les  Turknmans  dans  les  pro- 
viocea  Caucasienne»,  daa»  celui  Je  Russie  :  on  distingue  parmi  ces  dernier»  le»  A'ogai,  les 
Kouinuks,  le»  Sasians ,  etc.,  etc.,  enfin  le»  prétendu»  Talars  ;;um  de»  auteur»  russes  et 
allemand»,  qui  ne  sont  que  le»  desccudans  des  rérltables  Turk.»  qui  formaient  la  plin 
grande  partie  de  l'armée  du  conquérant  tatar  Batou  ;  ils  vivent  dans  les  gouvernehicii> 
de  Kaxan,  Simbirsk ,  Pcn/.a,  Sarnto»,  Astrakan  et  Orcnbourg. 

Famimi  Tabtare  ou  MoGOi.i  -Ae»  Kalmouks,  dnn»  le»  gouverncihcn»  russes  d'Astrakliaii , 
Simbirsk,  Oronhourg  et  dans  |a  province  du  Caucase. 

FAMti.1.1  AwA«E  :  le»  yiwares ,  les  Ândi  et  le»  Didiiethi  o\x  Dido-Unio. 

Famim.e  Kaszi-Kodmuk  :  les  kaszi-Koumuk. 

Famii,li  Akoocha  :  les  Akoucha.  .  1        p 

F.IMII.1.K  KuunA  :  les  Koura.  Les  peuples  compris  dans  cotte  famille  ainsi  que  dans  1  a- 
kouclia,  le»  kasri-koumiik  et  l'aware  Habitent  les  montagnes  de  la  région  du  Caucase, 
et  sont  connus  sons  le  nom  collectif  de  Lesghis  di:  Montagnards. 

Famille  Mit.sdjeghi  ;  les  Mitsdjeghi  nommés  Tchetchenzi  par  les  Russe»  ,  dans  le»  haute» 
Tallées  du  Pays  des  Montagnes  dans  le»  provinces  Caucasiennes  ;  on  y  distinguo  les  Cul- 
gai  ou  Ingnusches ,  le»  Karaboulaks,  etc. ,  etc. 

Famille  Per.sane  :  le» /ron*  ou  0«e/irjf,  dan»  le»  hantes  vallées  du  Pays  de»  Montagne< 
dans  la  région  Caucasienne,  et  les  Boukhares  ,  établi»  di'ns  plusieurs  villes  marchander 
du  sud-est  de  la  Russie. 

Famille  CiRCA.iiiiitNNE  :  les  A<Ug!té  ou  Circassiens,  dans  les  Pay»  de»  Montagnes ,  dali»  1." 
l'égiou  du  Cancaso. 
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Fam.i.i.i  Ab*»»»::  le»  .'himo'  Alm-.t,  lianl  la  i'etitf-Ai)»»»'«,  et  ilun-i  '"•  'a;  .  ilrs  .Von- 
liigue»,  dau.t  la  riigiou  dr  ''.aui-nse. 

I  \Mii.i'r  .Sititiriiijii»  :  lui  Jui/'^  qui  sont  répandu»  dpns!out  le^  <'t.il»  du  l'Euri.j.u,  r  UAUcp- 
liiiu  de  la  Norwùgc.dc  l'hjipagun  et  du  Portugal;  lui  pa)  .  où  il»  «e  ■  ou»-  'J  o.'  g 'an"! 
nombre  sont  lus  uoutréu»  qui  forniaient  l'anuiec  oy  iiinu  du  l'oloj;iiu,  on^j'  •  oj  enipi- 
ru»  Ottoman  et  Aiitriuliicu  ,  ut  l'Alluiiiugue  ;  li  tou»  le»  Juif»  l'e  l'ELiopa  ('  lie  ..•£  éiinis  11» 
forinuraieul  une  nulioii  atiuz  noiiilirrutu;  le»  Vatlait ,  dan  le:,  u  .npuguui  ('.ii  ;;  oupe  du 
Mallu;  ut  lu»  .Irnhrs  peu  nombreux  de»  provinuu»  •.aiieiisiuunu.i  ('.iij»  l'uiiipiri' !•  v,hc. 

KiMii.i.r.  SAfisCHiTE  ou  HiriiMii/i  :  lu»  linma ,  hula  ou  Sin'f ,  no  i  niéi  K'nl'.'n  «•«.v  •  i  Vri  urc, 
/jlffu/ierra  Alluinaguu, /m^'ii/ii  en  Italie,  Cilunns  eu  K»pagnu,  6''/(,«  >•  en  Ai\;le  •.Te,  eu., 
jiuuple  vogabond,  que  l'on  peut  rugnrdur uoniniu  oilgiiiuirc  l'u  l'Ifi'u. 

Kamii.li  An»it:<itlii(e  :  lu»  .•/micniV;'» ,  dan»  lu»  villu»  ii'uruliïnJi  »  de  l'empirr  Ottoinnu  , 
dans  quelque»  lou.ililv»  de»  empires  Huiseet  Aiitriu'iiuu. 

RXUGXOWI.  Le  CiinisTMNfSMR  dans  «es  focincs  ilivjrsc.  ,  ôtcnd  sa 
l)ienraisantc  intliiciice  syr  toiiic  la  siufacc  de  TLiiropc;  il  est  professé  par 
la  presque  totalité  de  ses  noiiibreu?^  habitans. 

L'Ji^lisr  (!iit/inlif/iif!  Romaine  i'icixù  son  empire  mit  prûiriic  tonte 
la  F"aneo,sur  tonte  {Italie,  rE.spaj;ne,  le  l*ortiij,'al,  sut  le.i'  i.-ui's  (uinrts 
(le  l'Irlande,  sur  la  plus  (grande  partie  de  l'empire  c' Aiiiriclio,  sur  plus 
f.'c  la  niiiitié  de  la  inonarctiie  Néerlandaise  sur  jircsfpie  la  itio'iié  ilo  la 
liioiiarchie  Priis.sieniie,  de  la  conCédérat'on  Suisse  el  des  piiissaMces  secon- 
'ii'ies  de  la  conTédération  Germanique  et  sur  une  IVaciioii  iionsidérable 
(le  la  population  de  l'empire  Ottoman. 

\jhglisv  Orarrjue  oa  O  rit;  ii  tn  Iv  c?^tôoiv\na.ntc  dans  l'empire  R<is.se, 
(laps  les  Iles  Ioniennes,  dans  le  nouvel  Éint  de  la  ( fècc  et  dans  les  trois 
principautés  de  Servie,  de  Valachie  et  de  Moldavie.  Elle  est  pro'es.séé  par 
pre.squo  la  moitié  des  habitans  de  l'empirC  Oiioman  ;  et  elle  est  ausài  lit 
ieli[,'ion  d'un  grand  nonbre  de  sujets  de  l'empiré  d'Auiiichc,  .surtout  en 
Transylvanie    Hongrie    Croatie,  Slavonie  et  Ualmatie. 

Nous  avons  indiqiiéau;.-  pages  'oZ  et  C^l\  les  di\  irions  et  subdivisions  princi- 
pales des  Ef!  lises  P  rote  .ita  n  i  es,  <•{  nous  donnerons  d'autres  détails  dans 
l'introduction  ù  In  conl'édération  (germanique.  Ici  nous  nous  bornerons  i\ 
indiquer  seulement  Ifs  grandes  généralités.  Le  Lutiwianisme  ou  YK^Iisi; 
Kvangriitfiie  domine  dans  les  monarchies  Pru.ssienne,  Danoise,  Norwé- 
gieno-Suédoisc ,  dans  les  royaumes  de  Hanovre,  de  Saxe,  de  Wurtem- 
l)erg  et  autres  états  de  la  confédération  Ocrmaniqiie;  les  habitans  des 
provi.ices  Daltiques  dans  l'empiie  Russe,  cl  un  grand  nombre  d'indi^'idiis 
dans  l'empire  d'Autriche  ,  surtout  dans  la  Hongrie,  la  Transylvanie,  etc., 
suivent  les  dogmes  de  cette  église,  à  laqueUe  on  tâche  depuis  quelque 
temps  de  réunir  ceux  qui  professent  I.?  Calvinisme.  Les  dogmes  de  ce  der- 
nier dominent  principalement  dans  les  provinces  se|)tenlrionales  de  la 


monarchie  Néerland-" 


dans  les  cantons  suisses  de  Berne ,  Znrich  , 


IWle,  etc.,  etc.,  dans  le  duché  de  Nassau  el  dans  la  Hesse  électorale,  dans 
les  principautés  d'Anhali ,  de  Lippe ,  etc. ,  etc.  Un  assez  grand  nombre  d'ha- 
liitans  des  monarchies  Française  et  Prussienne  et  de  l'empire  d'Autriche  , 
ainsi  que  la  grande  majorité  de  la  population  de  l'Ecosse,  sont  attachés  à  cette 
l'glise.  h'£p,'sropateo»  Anglicane  règneen  Angleterre,et  quoique  e.i  ntinorité, 
l'Ile  opprimjiit  r.ûguèro  la  nombreuse  population  catholique  de  l'I-iande. 
On  peut  dire  avec  assez  d'exactitude  qiie  ces  trois  églises  prit  cipales 
forment  trois  grandes  divisions  religieuses  et  géographiques  do  l'Europe, 
|)iiisqtie  la  Catholique  domine  dans  les  contrées  méridionales,  h-  P.'oles- 
tiliuo  d;u!S  Jos  Septentrionales  e.  la  (Ir;  cipi;-  dans  les  orientales. 
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Oulre  ces  trois  grandes  divisions  ecclésiastiques  de  l'Europe  chré- 
tienne, il  est  quelques  petites  associations  religienses  séparées  de  la  masse, 
teUes  que  les  Méthodistes,  dans  la  monarchie  Anglaise,  le  Mennonitcs  ou 
.tiiabaptisles,  dans  les  monarciiies  Anglaise,  Néerlandaise,  Prussienne, 
dans  l'empire  Russe  et  la  confédération  Germanique;  les  Sociniens  en 
Transylvanie;  le  Quakers  en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Pas;  les  Ariiw- 
nie/is  en  Turquie,  et  d'autres  dont  nous  avons  parlé  aux  pages  65  et  G6. 
La  population  non  chrétienne  de  l'flurope  se  partage  entre  les  quatre 
religions  suivantes  :  VIslamisme,  dominant  dans  l'empire  Ottoman  ei 
professé  par  presque  tons  les  nombreux  peiqiles  turks  de  l'empire  Russe, 
que  nous  avons  déjà  mentionné  dans  l'article  ethnographie.  Le  Judaïsme 
est  professé  par  tous  les  Juifs  répandus  dans  presque  tous  les  états  de 
l'Europe,  et  très  nombreux  dans  les  province;^  qui  formaient  l'ancien 
royaume  de  Pologne,  ainsi  que  dans  la  Turquie  et  l'Allemagne.  Le  La- 
inisme  est  la  religion  que  professent  les  hordes  kalmouques  errantes  sur 
le  sol  de  la  Russie  d'Europe.  Ce  n'est  guère  que  dans  la  partie  européenne 
de  la  région  du  Caucase,  vers  l'Oural  et  dans  les  solitudes  du  gouverne- 
ment d'Arkhangel  dans  l'empire  Russe  et  du  Finmark  dans  la  monarchie 
IVorwégieno-Suédoise,  qu'on  rencontre  encore  des  idoltltrcs  parmi  les 
Mitsdjeghi  „  les  Ossctes ,  les  Tchouvaches,  les  MordvFa,  les  Samoyèdes 
et  les  Lapons. 

<U>irvXBlIXMEMT.  L'Europe,  dans  ses  diff'crens  états,  offre  presque 
toutes  les  formes  possibles  de  gouvernement,  depuis  le  despotisme  le  plus 
absolu  jusqu'à  la  démocratie  la  plus  prononcée.  Si  l'on  veut  classer  tous 
ces  états  d'après  leur  gouvernement  respectif,  on  peut  les  réduire  aux  trois 
classes  suivantes,  dont  chacune  cependant  offre  de  grandes  nuances  dans 
la  forme  du  gouvernement  des  états  qu'elle  embrasse.  Il  y  a  même  des 
états  qui  se  refusent  à  cette  classification ,  offrant  des  monarchies  dont 
une  partie  du  territoire  appartient  à  la  piemière  et  une  partie  à  la  se- 
conde ,  tel  que  le  royaume  Sarde ,  dont  le  gouvernement  de  la  partie  con- 
tinentale présente  les  formes  d'une  monarchie  absolue  et  le  gouvernement 
de  la  partie  insulaire  celles  des  monarchies  constitutionnelles.  D'autres, 
comme  la  monarchie  Prussienne,  offrent  des  nuances  si  délicates  qu'on 
pourrait  avec  autant  de  rai^n  la  mettre  dans  la  première  série ,  aussi  bien 
que  la  classer  parmi  les  états  de  la  seconde.  Le  savant  travail  de  M.  le  baron 
de  Malchus  a  été  notre  guide  principal  dans  cette  classification  délicate; 
seulement  nous  nous  sommes  permis  quelques  petites  modifications  ren- 
dues indispensables  par  les  changemens  survenus  ou  par  le  cadre  de  notre 
ouvrage.  Nous  engageons  nos  lecteurs  à  lire  les  articles  Gouvernement  des 
confédérations  Suisse  et  Germanique,  ainsi  que  ceux  de  la  monarchie 
Anglaise,  de  la  république  des  Iles  Ioniennes,  et  du  royaume  de  Pologne, 
pour  se  former  une  idée  des  nuances  qu'offrent  les  formes  de  gouverne- 
ment des  étals  compris  dans  chacune  de  ces  trois  classes.  Nous  les  enga- 
geons aussi  à  lire  l'article  des  divisions  administratives  de  l'empire  Russe 
jiour  connaître  les  modifications  qu'on  serait  obligé  de  faire  au  tableau 
ci-dessous,  si  l'on  voulait  tenir  compte  des  formes  du  gouvernement 
d'après  lesquelles  sont  régis  les  peuples  en  parlie  iudépendans,  et  en  partie 
soumis  de  nom  ou  de  fait  qui  vivent  dans  la  région  du  Caucase  en  deçà 
des  limites  qu'on  a  assignées  à  l'Em-ope.  Voici  les  trois  classes  de  gouver- 
?icment  dans  lesquelles  M.  de  Malchus  range  tous  les  états  de  l'Europe  : 
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I"  Autocraties  ou  Mosarchies  absolues.  Ou  eu  compte  dix-buit ,  savoir  :  {'em- 
pire Ottoman,  qui  forme  une  subdi\isioii  à  part;  viennent  ensuite  ['empire  Russe,  et 
le  royaume  de  Danemark  proprement  dit  ;  ceux  A'Espoj'ne  et  des  Deiu-Sicilci  ;  le 
royaume  Sarde,  à  l'exception  de  la  Sardaigue  ;  Vempire  d'Autriche ,  à  l'exception  de  la 
Hongrie  et  de  la  Transylvanie  ;  VÈtat  de  l'Église  ;  les  grands-duchés  de  Toscane  et 
a  Oldenbourg  ;  {'électoral  de  Hesse  ;  les  duchés  de  Parme  et  de  Modène  eu  Italie  ;  les 
principautés  de  Schwarzhourg-Sundershausen ,  de  HohenzotlernSigmarinen  en  Allemagne 
et  celle  de  Monaco  en  Italie  ;  le  landgraviat  de  Uesse-Hombourg  et  la  seigneurie  de  Kni- 
phausen. 

11°  MoHACHiEs  LIMITÉES  OU  cowsTiTUTioKHELLES.  On  eu  Compte  trent-lulit,  savoir  : 
le  Royaume-Uni  ou  la  monarchie  Anglaise;  !e  royaume  de  France  ou  la  monarchie 
Française;  le  royaume  des  Pays-Bas  ou  la  monarchie  Néerlandaise  ;  le  royaume  de 
Suède  et  celui  de  Norvège  qui  h>rmeiit  la  monarchie  Xorwégieno-Suédoisc ;  le  ivyaume 
de  Pologne,  dont  le  souverain  est  eu  même  temps  empereur  de  Russie;  les  royaumes  de 
Bavière,  de  fVurtemherg ;  {es grands-duchés  de  Bade  et  de  Hesse;  le  duché  de  Nassau  et 
\!^  principauté  de  Hohenzollern-Hechingen  ;  la  principauté  de  Neufchdtel  dans  la  confédé- 
ration Suisse;  tous  ces  étals  sont  de  véritables  monarchies  constitiitiouneik's.  Viennent 
ensuite  la  monarchie  Prussienne,  les  royaumes  de  Saxe  et  de  Hanovre;  le  grand-duché 
de  Saxe-Jf^eimar  ;  les  duc'iés  de  Saxe  Cobourg -Gotha  ,  de  Saxe  Meimmgen-Hildhour^- 
liausen  et  de  Saxc-Altembourg  ;  de  Brunsivick  ;  {t:i  principautés  du  Haldeck,  du  Lipp,- 
DelmoU,  Schwarzbourg-RudolstaJt ,  de  Lichtenstein  ;  le  duché  de  Lucque  ;  les  deux 
grands-duchés  de  lUecklembourg-Schtverin  et  Meclembourg-Stretitz  ;  les  trois  duchés 
d'Ànhalt-Dessau,  d'Anha/t-Bernebourg,  et  d'Anhalt-Kccthen  ;  les  Iroii  principautés  de 
Reuss-Greiz  ,  de  Reuss-Schleiz  et  de  Reuss-iMbenstein-Ebersdorf.  Nous  croyons  qu'on 
pourrait  ajouter  à  cette  subdivision  non-seulement  le  nouvel  Etat  de  la  Grèce, 'mais  aussi 
les  trois  principautés  de  Servie ,  de  falachie  et  de  Moldavie  tributaires  de  l'empire 
Otiomau  cl  sous  la  protection  de  l'empire  Russe. 

111°  RÉpuBLiQUKS.  On  en  compte  trente-une.  On  peut  les  subdivwç[^en  Aristo- 
craties, parmi  lesquelles  se  rangent  les  cantons  suisses  de  Lucerne,  Zurich,  Berne, 
Fribourg,  Soleure,  Bdle,  Schaffouse  et  la  rtjiubliipte  des  Iles  Ioniennes.  Démocraties , 


(le  Neufchâlel ,  nommé  dans  la  seconde  classe  et  les  autres  républiques  suisses  sus-men- 
lionnces  ,  forment  la  confédération  Siusse.  Viennent  ensuite  :  Andorre  dans  la  péninsule 
Hispanisque  ;  Saint-Mann  en  Italie  ;  Cracovie  en  Pologne  ;  Lubeck  ,  Francfort ,  Brème  et 
Hambourg  en  Allemagne. 

ê  '     ■' 

SXnsxOKS  BE  l'EVROVE.  Il  est  impossible  de  tracer  des  divisions 
naturelles  de  l'Europe  qui  correspondent  exactement  avec  ses  divisions 
politiques.  Pour  atteindre  ce  but ,  autant  que  possible  il  faut  se  borner  à 
trois  ou  quatre  grandes  divisions.  C'est  aussi  ce  qu'ont  fait  presque  tous 
les  géographes,  quoique  sans  beaucoup  de  succès;  car  l:i  division  de  l'Eu- 
rope en  trois  grandes  régions  ,  nommées  méridionale ,  centrale,  et  septen- 
trionale, est  on  ne  peut  plus  absurde;  l'empire  Russe,  qu'on  place  dans  la 
dernière,  appartenant  aussi  aux  deux  autres.  Dès  l'année  i8i5,  en  rédi- 
j;eant  le  Compendio  di  Geographia  universale  nous  avons  senti  l'incon- 
vénient de  cette  division,  et  nous  avons  proposé  de  partager  l'Europe  en 
deux  parties  principales,  nommées  :  Europe  occidentale  et  Europe 
ORIENTALE  ;  nous  avons  placé  l'empire  Russe  dans  cette  dernière  ;  nous 
avons  subdivisé  la  première  en  septentrionale,  centrale  et  méridionale ,_ 
t'I  nous  y  avons  classé  tous  les  autres  états.  Mais  par  la  suite,  réfléchis- 
siut  mieux  sur  cette  division,  et  considérant  que  la  Turquie  d'Europe  et 
les  républiques  des  lies  Ioniennes  et  de  Cracovie  appartiennent  incontesta- 
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bJcmcnt  à  l'Europe  oricnlrle,  iious  n'avons  pas  h^siié  à  les  classer  clan> 
celle  division.  En  effet,  |6  centre  du  continent  européen  se  trouve  à  iino 
petite  distance  à  l'ouest  tîe  Varsovie.  En  tirant  par  ce  point  rtrtc  ligne 
droite  du  nord  au  sud,  On  .-  à  ''est  tout  l'empire  Russe  et  les  trois  tlais 
que  rou3  venons  de  uo.nirer  ;  une  seule  fraction  de  l'empire  \^>ttoman  dé- 
liasse la  ligne  de  parlof-e.  Tous  les  autres  états  de  l'Europe  restent  à  son 
occident  à  l'exception  de  la  moitié  environ  de  l'empire  d'Autriche  et  d'une 
fraction  de  la  monarcliie  Prussienne.  On  peut  donc  sans  inconvénient 
adopter  la  division  que  nous  proposons,  comme  celle  qui  s'accorde  plus 
que  toute  autre  avec  les  divisions  politiques  actuelles.  La  division  proposée 
jiar  lessavans  rédacteurs  du  Vollstândigcit  Hnndbuch  dcrNeuesten  Erdbc- 
.sr/iri'iliii/i^  et  adoptée  datis  presque  toutes  les  géograpliics  allemandes  en 
diffère  entièrement.  Elle  consiste  à  partager  l'Europe  en  cinq  grandes 
régions,  doui  trois  alpines  cl  deux  TOflnV/wc.ï,  subdivisées  en  douitç  grandes 
.contrées.  Ceite  division,  à  laquelle  d'ailleurs  on  porrrait  reprocher  quel- 
ques inexactitudes,  est  trop  en  opposition  avrc  les  divisions  pol- tiques 
actuelles  pour  pouvoir  leur  servir  de  base. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  "' 

POIIMÇCKS  DE   l'kCROPE  COMBIHÉES  AVtt   «ES   GKABDES   nlVISIOKS  UEOORArBIQBEl. 

L'Europe ,  d'iiprcs  ce  que  nous  venuns  de  dire  ,  pourrait  être  divisée  de  la  manière  suivautf  : 
Partie  Occidertale,  subdivisée  en 
Partie     Centrale,    qu'i    comprend    Vempiie   d'Autriche,  les    monarchies    Françam, 

Prussieiuirr,  lYétrtnnilaise  et  l«s  cnnfèdérations  Cermaniijue  et  Suisse,  duut  les  états  sunl 

indiqués  dans  i'artirle  gouvernement  à  la  page  107. 
Partie   Ai*mt^>ile,   qui  comprend  les  monaichies  Portugaise  et  Esi>agnole,  et  la  repit- 

bliqued'Anlotr.  d&ns  1«  péninsule  Hispanique;  les  dix  états  de  l'Italie  indiques  dau. 

l'artirîc  gouvernement.  ,   .        -   .  .  . 

"artie    Boréale,    qui    Comprend   les  monarchies    Anglaise,   l\'o.  ^egieno-Suedoise  H 

Dancise. 
I»ART!E  ORIEKTAI.E    qui  comprend  \ci  empires  Russe  et  Ottoman,  et  les  repubU^aes  ila 

Iles  Ioniennes  et  de  Cracovie ,  le  nouvel  eiat  de  la  Grèce  et  les  ^r«»W/)aB«ei  de  Servie,  râla- 

ch-e  et  Moldavie. 

En  considérant  l'Europe  sous  le  rapport  politique,  elle  n'olTre  pas  moins 
de  quatre-vingt  sept  états  très  différens  entre  eux,  mais  qui,  à  -quelqueN 
exceptions  près ,  sont  tous  égaux  sotis  le  rapport  de  l'indépendance  politique. 
Les  géographes  et  les  économistes  les  distinguent  souvent  en  états  du 
prertiier  ontre^  états  du  second  et  états  du  troisième  rang;  classification 
basée  selon  eux  sur  leurs  forces  et  leurs  ressources.  Mais  toutes  ces  classi- 
fications sont  très  vagues,  pour  ne  pas  dire  inexactes,  puisqu'il  est  impos- 
sible de  tracer  Ift  limite  de  démarontion  entre  chacune  de  ccsiroJs  grandes 
divisions.  Il  nous  semble  cependant  qu'on  peut  regarder  comme  assez. 
exacte  la  qualification  de  grandes  puissances  que  l'on  donne  à  la  France, 
à  l'Angleterre,  à  l'Autriche,  à  la  Russie  et  la  Prusse,  quoique  cette  der- 
nière rieste  bien  en  arrière  des  autres  sous  le  rapport  de  la  population, 
des  revenus  et  des  ressources. 

En  résumant  co  que  nous  avons  dit  dans  l'article  gouvernement  et  ce 
que  nous  venons  de  dire  dans  celui-ci ,  nous  trouvons  que  l'Europe  ollre 
actuellement  trois  empires  ;  une  monarchie  élective  ecclésiastique  ;  seize 
ivyaumcs  ;  sept  grands-duchés  ;  un  électoral;  dou/,e  duchés  ;  dix-sepi /^»y- 
cipautés;  un  landgravint  ;  une  seigneurie  et  trente-une  h'/nihlii/ues.  Mais  I  on 
doit  l'aire  observer  que  l'imiDi:  du  royaume  de  Pologiio  h  l'empire  de  Russie 
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Ii.jsiié  à  les  classer  clan> 
jropécn  se  trouve  à  iino 
par  ce  point  rtrtc  ligne 
llusse  et  les  trois  états 
Je  l'empire  \^>ttoinan  dé- 
c  l'Europe  restent  h  son 
iipirc  d'Autriche  et  d'inif 
donc  sans  inconvénient 
celle  qui  s'accorde  plus 
lies.  La  division  proposée 
uc/i  (1er  Nciiesten  Erdbc- 
ograpliics  allemandes  on 
Europe  en  cinq  grandes 
livisées  en  douieç  grandes 
porrrait  reprocher  quel- 
!  les  divisions  politiques 


niTISIOMS  liEOCItAFBlqUIl. 

!  divisée  de  la  maDiùrc  suivautc  : 

le,  les  monarchies  Francaisf, 
!  et  Suisse,  duut  le»  états  siinl 

[aise  et  Espagnole ,  cl  la  refiu- 
tats  de  l'Italie   indiques  duus 

\laise ,    No,  ,végieno--Suédoise  €t 

Uoman,  et  les  républiques  ila 
les  principautés  de  Servie,  f^ala- 

ue,  elle  n'offre  pas  moins 
IX,  mais  qui,  à  -quelques 
rindépcndance  politique, 
ent  souvent  en  états  du 
ncmc  rang;  classification 
es.  Mais  toutes  ces  classi- 
ctes ,  puisqu'il  est  impos- 
icune  de  ces  iroJs  grandes 
it  regarder  comme  assez. 
I  l'on  donne  à  la  France. 
•Hssc ,  quoique  cette  der- 
ipport  de  la  population, 

ticle  gouvernement  et  ce 
uvoDS  ([ue  l'Europe  olIVc 
'//■('«•  ecclésiastique  ;  seize 
!/,e  duchés;  dix-sepi /.<«'''- 
une  réfmhlii/ues.  Mais  l'on 
logiu'  à  l'empire  dé  Kussie 
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et  celle  du  royaume  de  Norwègc  au  royaume  de  Suède  ne  détruisent  pas 
leur  qualité  d'étals;  que  le  duc  d'Oldenbourg  n'a  pas  encore  accepté  le 
litre  de  grand-duc  que  lui  a  accordé  le  congrès  de  Vienne,  non  plus  que 
l'électeur  de  Hessc-Cassei ,  qui  continue  toujours  h  se  servir  de  celui  d'élec- 
teur; il  le  prend  cependant  quelquefois  en  sa  qualité  de  grand-duc  de  Fulda. 
Nous  reniarquerons  aussi ,  avec  M.  de  Malchus ,  que  ['empire  Ottoman  est 
aujourd'hui  le  plus  ancien  empire  de  l'Europe ,  puisque  son  origine  remonte 
à  l'époque  de  la  prise  de  Constantinople  eu  i453 ,  tandis  que  Vempire  Russe 
ne  date  que  de  1721  et  celui  d'^MmVAe  de  1804;  que  la  France  et,i  la 
|)!us  ancienne  des  monarchies  existantes,  puisqu'elle  remonte  à  l'année 
486;  que  V Espagne,  le  Danemark  et  r./^/ig'/eter/-e  viennent  immédiatement 
après  sous  le  rapport  de  l'antiquité;  que  la  Toscane  est  le  plus  ancien  des 
(irands-duchés ,  et  Brunswick  le  plus  ancien  des  duchés  ;  que  Saint-Marin 
est  non-seulement  la  plus  ancienne  des  républiques,  mais  qu'elle  est  en 
même  temps  un  des  plus  anciens  états  de  l'Europe;  que  les  républiques 
de  ScJiwitz,  Uri  et  Unterwald  subsistent  depuis  i3o8  ;  que  celle  de  Ham- 
bourg est  la  plus  riche  et  la  plus  commerçante,  tandis  que  les  principautés 
(le  Lichtenstein  et  de  Monaco,  et  la  seigneurie  de  Kniphausen  sont  les  plus 
petits  de  tous  les  états  Européens. 

MONARCHIE  FRANÇAISE. 

VOSUCnOW  AST&OVOailQUX.  Longitude,  entre  le  7»  9' occidentale 

et  5"  56'  orientale.  Latitude ,  entre  42"  20'  et  Si"  5'.  Ces  calculs  se  réfèrent 
au  continent  seulement.  Cette  remarque  doit  s'étendre  à  tous  les  autres 
calculs  semblables  de  cet  Abrégé ,  à  moins  qu'il  ne  soit  dit  expressément 
le  contraire.  On  doit  en  dire  autant  de  l'article  dimensions. 

JitBKUKBlOKB.  Plus  grande  longueur.  Depuis  le  point  le  plus  occidental 
de  la  côte  au  nord-ouest  de  Brest  dans  le  Finistère,  à  Antibcs  dans  le  Var, 
575  milles.  Plus  grande  largeur.  Depuis  Givet,  dans  îes  Ardennes,  jusqu'au 
mont  Huromba  au  sud-sud-ouest  de  Saint-Jean-Pied-de-Port,  499  milles. 

OOHFUrs.  Au  n»rd,  la  Manche  et  le  Pas-de-Calais  qui  séparent  la 
Krance  de  l'Angleterre  ;  le  royaume  des  Pays-Bas  avec  le  grand-duché  de 
Luxembourg;  le  grand-duché  du  Bas-Rhin,  compris  dans  la  monarchie 
Prussienne  ;  et  le  cercle  du  Rhin  appartenant  au  royaume  de  Bavière.  A 
l'est,  le  grand-duché  de  Bade;  la  confédération  Suisse  (  les  cantons  de 
Bâie ,  Berne ,  Meufchàtel ,  Vaud  et  Genève  ) ,  et  îe  royaume  Sarde.  Au  sud, 
la  Méditerranée ,  la  monarchie  Espagnole  et  la  république  d'Andorre.  A 
{'ouest,  l'Océan- Atlantique  et  en  partie  la  Manche. 

VATB.  Le  royaume  de  France  actuel  se  compose  de  tout  le  ci-devant 
royaume  de  France  avant  la  révolution ,  sauf  quelques  petites  fractions  de 
territoire  qu'on  en  a  détachées  dans  les  départemens  du  Nord ,  des  Arden- 
nes, de  la  Moselle  et  du  Bas-Rbin,  et  des  parties  bien  plus  considérables 
qu'on  y  a  ajoutées  dans  les  départemens  du  Haut  et  du  Bas-Rhin ,  du 
Doubs  (la  république  de  Mulhausen,  jadis  alliée  de  la  Suisse  ,  la  princi- 
pauté de  Mon tbéliard,  autrefois  dépendante  du  duc  de  Wurtemberg,  etc.), 
et  de  la  Vaucluse  ;  la  plus  grande  partie  de  ce  dernier  est  composée  de 
nouvelles  acquisitions,  c'est-à-dire,  du  territoire  d'Avignon  ,  du  comtat 
Venaissin ,  etc.  dépendant  autrefois  du  pape. 

KOHTAOWSSi  Toutes  les  montagnes  du  la  France  continentale  appar- 
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tiennent  aux  trois  systèmes  sui  vans  :  Hespérique,  Àlpique  et  GaUo-Franciqnc 
Toutes  les  montagnes  situées  nu  sud  de  la  Garonne,  du  canal  du 
Midi  et  de  l'Aude  appartiennent  au  Système  Hcspérique,  dont  une  des 
chaînes  principales ,  les  Pyrénées ,  séparent  la  France  de  l'Espagne.  La 
Maladutta,  ou  pic.  de  Netlioii,  élevé  de  1787  loises ,  en  est  le  point  culmi- 
nant sur  le  sol  français.  Toutes  les  montagnes  à  ïvst  du  Rhône,  de  la 
Saône-Inférieure  et  du  Ooubs  jusqu'à  Bâic  sur  le  Rhin ,  peuvent  être 
regardées  comme  appartenant  au  Système  Alpiqae  ou  des  Alpes 
proprement  «lites.  La  chaîne  principale  sépare  la  France  du  royaume  Sarde. 
Le  mont  Ohm,  élevé  de  ai 63  toises,  en  est  le  point  culminant  sur  le  terri- 
toire français.  Toutes  les  autres  montagnes  de  la  France  appartiennent  au 
Système  Gallo-Francique ,  dont  le  point  culminant  est  le  pic  de 
Sancy ,  dans  les  monts  d'Or,  en  Auvergne;  il  n'atteint  que  la  hauteur 
de  973  toises.  Les  montagnes  de  la  Corse  forment  partie  du  système  insu- 
laire que  nous  avons  nommé  Sardn-Corse  (page  93);  le  Monte-Rotondn, 
élevé  de  i4i8  toises,  en  est  le  point  culminant.  (Voyez,  pour  les  détails 
relatifs  aux  trois  autres  systèmes,  les  pages  85 ,  86  et  87.) 

IKKS.  Les  principales  dans  l'Océan-Atl.intiqtie  sont  :  Oucssnnt  et  Sein , 
dans  le  département  du  Finistère;  Groaix  et  Jiclle-lle ,  dans  le  Morbihan; 
Noinnoutirr  et  Dieu,  dans  la  Vendée;  Ré  et  Olcion,  dans  la  Charente- 
Inférioi>ic. 

Les  principales  dans  la  Méditerranée,  outre  la  Corse ,  qui  forme  à 
elle  seule  un  département,  sont  :  les  groupes  à'Hyèrcs  et  de  Lcrins  dans 
le  Var;  dans  ce  dernier  groupe  se  trouve  Yi'le  de  Sainte-Marguerite ,  dont 
le  château-fort,  ancienne  prison  d'état,  est  devenu  célèbre  par  la  détention 
du  mystérieux  prisonnier  au  masque  de  fer.  Nous  ajouterons  que  la 
Camargue  est  la  plus  grande  des  îles  qu'on  trouve  dans  le  delta  du  Rhône. 

I>AG8.  La  France  a  un  très  petit  nombre  de  lacs  proprement  dits;  mais 
ses  parties  sud-ouest  et  sud-est  offrent  en  revanche  beaucoup  d'étangs  et 
de  lagunes.  Le  lac  Grand-Lieu  dans  la  Loire-Inférieure,  est  le  plus  impor- 
tant parmi  les  premiers;  les  étangs  de  Carcans  et  de  Certes,  dans  la 
Giron«lc  ;  ''  Sanguinet  ou  de  Biscarosse ,  dans  les  Landes  ;  de  Leucntc , 
dans  les  Pyrénées-Orientales;  de  Sigcan,  dans  l'Aude;  de  Than ,  dans 
l'Hérault;  de  la  Camargue  et  de  Serre,  dans  les  Bouchcs-du-Rhône,  sont 
les  principaux  parmi  les  seconds. 

rXAWSS.  Vingt-et-un  fleuves  principaux,  dont  six ,  savoir  :  le  Rhin,  la 
Meuse ,  la  Seine,  la  Loire,  \a  Gironde  et  le  Rhône  figurent  parmi  les  fleuves 
les  plus  remarquables  de  l'Eiirope,  arrosent  et  fertilisent  la  France  conti- 
nentale. Nous  décrirons  ces  fleuves  d'après  les  quatre  mers  auxquelles  iU 
apportent  le  tribut  de  leurs  eaux.  Nous  engageons  le  lecteur  ù  consulter 
les  articlcs^«/«'f.f  des  monarchies  Prussienne  et  Néerlandaise ,  cl  ceux  des 
confédérations  Germanique  et  Suisse  pour  les  détails  relatifs  ù  la  partie 
du  cours  du  Rhin,  de  la  Meuse,  de  l'Escaut  et  du  Rhône  qui  n'appartient 
pas  au  territoire  français. 

La  mer  du  NORD  reçoit  : 

Lu  Rhin  ,  qui  vient  de  la  Suisse  ;  il  forme  une  partie  de  la  frontière  orientale  de  la 
France ,  qu'il  quille  pour  continuer  son  cours  à  travers  la  confédération  Germanique. 
Ses  principaux  affluens  à  la  gauche  appartenant  en  tout  ou  en  partie  au  territoire  Trançais , 
sont  :  Y  m,  qui  nait  dans  le  dêpui  lemeut  du  Haut-Rhin ,  passe  par  Colmar  et  Strashnurg 
et  au-dessous  de  celle  ville  entre  dans  le  Rliin  ;  la  Mo  selle ,  qui  prend  sa  source  dans  k^' 
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jtque  et  Galto-Franciqut:. 

Garonne,  du  cnnni  du 
spérique,  dont  une  des 
Vancc  de  l'Espagne.  Ln 
s ,  en  est  le  point  ciilmi- 
\  \'est  du  RÂône ,  du  la 

le  Rhin  ,  peuvent  être 
Ipiqac  ou  des  Alpes 
•ai'cedu  royaume  Sarde. 
it  culminant  sur  le  terri- 
France  appartiennent  au 

culminant  est  le  pic  ik 
l'atteint  que  la  hautciir 

partie  du  système  insu- 
e  93);  le  Monte-Rotondn, 
(Voyez ,  pour  les  détails 
»  et  87.) 

sont  :  Oucssant  et  Sein , 
•-Ile ,  dans  le  Morbihan; 
non,  dans  la  Charente- 

e  ta  Corse ,  qui  forme  ù 
(yèrcs  et  de  Lvrins  dans 
Sainte-Marguerite ,  dont 

célèbre  par  la  détention 
^ous   ajouterons  que  la 

dans  le  delta  du  Rhône. 
:s  proprement  dits;  mais 
he  beaucoup  d'étangs  et 
ieure,  est  le  plus  ïmpor- 
•  et  de  Certes ,  dans  la 
3S  Landes;  de  Leucatc, 
l'Aude  ;  de  Thau ,  dans 
îouches-du-Rhône,  sont 

it  six ,  savoir  :  le  Rhin,  la 
igurent  parmi  les  fleuves 
tilisent  la  France  conti- 
atrc  mers  auxquelles  ils 
ns  le  lecteur  ù  consulte)' 
cerlandaisc ,  et  ceux  d(;s 
itails  relatifs  ù  la  partie 
Rhône  qui  n'appartient 


le  la  (ronlière  orientale  de  la 
confédération  Oermanrqiiv. 
I  partie  au  lerritoirc  français, 
sse  par  Colmar  et  Slrashourg 
,  qui  prend  sa  source  dans  Ir^ 


Vosges,  traverse  ce  département  ainsi  que  ceux  de  la  Meurthe  et  de  la  Muselle,  et  pour- 
suivant son  cours  dans  la  munarehie  Prussienne,  elle  se  joint  au  Rhin  k  Cobleutz  dans 
cette  dernière  ;  la  Moselle  passe  ;iar  Épinal ,  Nancy ,  Metz  et  Thionville ,  et  est  (jrussic  à 
la  droite  par  la  Ueurtlie ,  qui  baigne  Luuévi'le. 

La  MinsK ,  qui  prend  sa  source  dans  le  département  de  la  Haute-Marne,  dans  le 
plateau  de  Lan^res,  baigne  une  fraction  de  celui  des  Vosges,  traverse  celui  auquel  elle 
donne  le  nom,  aiusi  que  le  département  des  Ardennes,  qu'elle  quitte  pour  entrer  diiui 
le  royaume  des  Pays-Ras.  La  Meuse  baigne  Neufchâteau ,  Verdun ,  Sedan ,  Mézicres  et 
Charleville,  Givet  et  Charlemont;  et  reçoità  la  droite  le  Chier,  qui  passe  par  Mout- 
iiiedy ,  et  &  la  gauche  la  Samb  re,  qui  baigne  Laadrccy  et  Maubeu^e. 

L'EscADT ,  qui  nait  dans  le  département  de  l'Aisne ,  traverse  celui  du  Nord  où  il  bai- 
gne Cambrai ,  Vulenriennes ,  Condé,  et  passe  en-suite  dans  le  royaume  des  Pays-Bas,  où  il 
devient  très  large  et  où  il  finit  son  cours.  Ses  principaux  affluens  sur  le  sol  français  sont 
la  Searpe,  qui  passe  par  Arras  ,  Douai  et  Saiut-Aniaud;  la  /-/«,  qui  passe  par  Aire  et 
est  grossie  par  la  Deuie  qui  baigne  Lille. 
La  MANCHE  reçoit  : 
La  Somme  ,  qui  naii  dans  le  département  de  l'Aisne  ,  et  après  avoir  traversé  le  dé- 
partement auquel  elle  donne  son  nom  ,  elle  entre  dans  la  Manche.  La  Somme  passe  par 
Saint-Quentin ,  Péronne ,  Amiens ,  Abbeville  et  Saint-Valery. 

La  Seine  ,  (|ui  prend  sa  source  dans  le  plateau  de  Laogres  presque  au  centre  du  dé- 
parlement de  la  Cote-d'Or,  traverse  ceux  de  l'Aube,  de  Seiuc-et-Marne ,  du  Seiue-et- 
Oise,de  l'Eure  et  de  la  Seinc-Inl'érieurc,  et  près  du  Havre-de-Gràce  entre  dans  la 
Manche.  Dansée  long  cours  elle  baigi>e  Châtillon-sur-Scine,  Troyes,  Mclun,  Poris, 
Mantes,  Elbeuf,  Rouen,  Honfleur  et  le  Havre.  Ses  principaux  alUuens  à  la  droite  sont  : 
ï^ube,  qui  passe  par  Bar  et  Arcis;  la  Marne,  qui  passe  par  Chaumont,  Vitry, 
diélons,  Epernay ,  ClUteau-Thierry ,  Mcaux  et  Cbarenton;  VOise,  qui  baigne  Guise  , 
la  Fère,  Compiègue,  Pontoise,  et  est  grossie  à  la  gauche  par  l'Aisne  qui  passe  par  Von- 
ziers,  Rethi;!  etSoissous.  Ses  principaux  affluens  à  la  gauche  sont  :  l'Yonne,  qui  passe 
par  Clamecy,  Auxeire  et  Sens;  l'£ure,  qui  passe  par  Chartres  et  Luiiviers. 

L'OnifE ,  qui  prend  sa  source  dan'  la  chaiue  Arniorique  dans  le  département  auquel 
il  donne  son  nom ,  et  traverse  ensuite  celui  du  Calvados  où  il  finit  son  cours.  L'Orne 
passe  par  Seez ,  Argentan  et  Caen. 

T.a  ViBE ,  qui  nait  dans  la  chainc  Armurique,  traverse  les  départcmeus  du  Calvados 
<:t  de  la  Manche  et  passe  par  Vire  et  .Saint-Lo. 

LaRANCE,  qui  nait  dans  la  chaîne  Armorique,  arrose  nue  partir  îm  département 
(les  Côtes-du-Nord  et  passe  par  Dinan  et  près  de  Saint-Malô. 
L'OCÉAN  ATLANTIQUE  reçoit  : 

L'AuLKE ,  qui  nait  dans  les  montagnes  Noires  de  la  chaiue  Armorique ,  traverse  le 
Finistère,  passe  par  Cbateaulin  et  entre  dans  le  superbe  bassin  de  Brest. 

Le  Blavet,  qui  prend  ,sa  source  dans  la  chaîne  Armorique,  partage  eu  deux  parties 
inégales  le  département  du  Morbihan ,  et  après  avoir  baigné  Pontivy  se  jette  dans  le 
port  de  Lorient. 

La  ViLAiRB,  qui  nait  dans  la  chaîne  Armorique ,  arrose  les  départemens  de  Illc-et- 
Vilaine  et  du  Morbihan,  passe  par  Vitré,  Rennes  et  Redon,  et  est  grossie  à  la  droite 
par  Ville. 

La  LoiRi ,  qui  prend  sa  source  au  mont  Gerbier-le-Joux  dans  les  Cévennes ,  traverse 
ou  touche  douze  départemens ,  savoir  l'Ardéche ,  Haute-Loire ,  Loire ,  Saône-et-Loire  , 
Allier,  Nièvre,  Cher,  Loiret,  Loir-et-Cher,  Indre-et-Loire,  Maine et-Luir  et  Loir 
Inférieure,  et  baigne  Roanne,  Nevers,  Cosne,  Gien,  Orléans,  Blois,  Tours,  Sauo" 
Nanles  et  Paimbceuf.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite  sont  :l'Arroux,  qui  passe  pur 
Autun;  Itt  Tlièvre,  qui  donne  le  nom  à  un  département  ;  la  i(/ a  je  n  ne,  qui  passe  par 
Mayenne  et  Angers,  et  est  grossie  par  la  Sarthe;  la  Sartbc  elle-même  donne  son  nom  à 
un  département ,  passe  par  le  Mans  et  reçoit  la  Loir,  qui  baigne  la  Flèche.  Les  principaux 
affluens  de  la  Loire  à  la  gauche  sont  :  Y  Allier,  qui  baigne  Moulins  ;  le  Loiret ,  qui 
malgré  sa  petitesse  donne  le  nom  à  un  département;  le  Cher,  qui  passe  par  Montiuçon  et 
Saint-Amand,el  qni  est  grossi  à  la  droite  par  l'^nron ,  qui  baigne  Bourges;  l'/nr/re,  qui 
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paue  par  La  ChAlre,  Châleatiroux  et  Loches  ;  la  fi  cnne,  qui  passe  par  LiBioges,  Con- 
ï'oleus,CLitellerault  el  Cliiiiuii,  et  qui  est  gros.'-eà  la  droite  parla  Creiueqxii  baigne  Au- 
LussoD  et  Le  Blanc ,  et  à  la  gauche  par  le  6'Âi//j  qui  arrose  Poitiers;  laSèvre  Naniaisi: 

La  SEVRE  NiORTAisE ,  qui  prend  sa  source  dans  le  déporlement  des  Deux- Sèvres  tt 
passe  par  Niort  et  par  Marans  ;  elle  re^it  à  la  droite  la  f  «  ndée,  qui  donne  le  nom  ù  un 
département  el  passe  par  FoDtenay>le-Conite. 

La  CHAKiaTK ,  qui  traverse  les  déparlemens  de  la  Charente  el  de  la  Charente^Iiifé- 
rieure ,  baigne  Civray  dans  la  Vienne ,  et  passe  par  Angoulénie ,  Cognac ,  Saintes ,  Rucliv- 
fort,  et  au-dessous  de  cette  ville  entre  dans  le  bras  de  mer  nommé  Pertuis  d'Anlioriii-. 

La  GiROHDc ,  qui  est  formée  dans  le  déparlement  de  ce  nom  par  la  Jonction  de  la 
Garonne  arec  la  Dordogne.  La  Gàrohhe  ,  qu'il  ne  faut  donc  pas  confondre  avec  la  Gi- 
ronde, est  la  branche  principale;  elle  prend  sa  source  dans  la  vallée  d'Aran  en  Espagne, 
traverse  les  déparlemens  de  la  Haute-Garonne,  du  Tarn-el-Garunne , du  Lol-el-Garonne, 
de  la  Gironde  el  passe  par  Saint-Gaudens,  Muret,  Toulouse,  Agen,  Marmaude ,  La  Réulle, 
Bordeaux.  Ses  princi|>aux  aflluens  à  la  droite  sont  :  VArriège,  qui  passe  par  Foix;  le 
Tarn,  qui  nail  dans  les  Cévenncs,  au  pied  du  mont  Lozère,  passe  par  Florac,  Millmu, 
Alby,  Monlauban  el  Moissau,  et  est  grossi  à  la  droite  par  VAveyron,  qui  Imigne  Rodez, 
Villefranche;  le  Lot,  qui  passe  par  Mende,  Espalion ,  Cahors  el  Villeneuve.  Le  Gers 
rst  le  seul  aflliient  à  la  gauche  que  notre  cadre  nout  permette  de  mentionner;  il  passe  par 
Auch  et  Lecluurc.  La  Dordoghe  nail  au  pied  du  Monl-d'Or  dans  le  déparlement  du  l'u)- 
de>Dàme ,  traverse  ou  touche  kn  déparlemens  de  la  Corrèze ,  du  Cantal ,  du  Lot ,  de  Li 
Dordogne  ,  de  la  Gironde ,  ei  passe  par  Bergerac  et  Libourne.  Ses  principaux  alllueiis  « 
la  droite  sont  :  la  f-'e  zère,  qui  passe  par  Monlignac-le-Comte,  et  est  grossie  à  la  gaiiehe 
par  la  Corrèze  qui  doune  le  nom  à  un  département  et  passe  par  Tulle  el  Urive  ;  IJilv, 
qui  passe  par  Périgueux ,  et  est  grossie  à  la  droite  par  la  Dronne  qui  baigne  RibeiAc. 
Le  Cère  est  le  seul  affluent  à  la  gauche  que  nous  puissions  nommer;  il  passe  peu  loin 
d'Aurillac. 

L'AuouR,  qui  nail  au  pied  du  Pic-du-Midi  dans  le  dé|iarlemenl  des  Haulcs-Pyrénécs, 
traverse  ou  louche  les  déparlemens  du  Gers,  des  Landes  el  des  Basses-Pyrénées,  passf 
par  Bagnères ,  Tar  bes ,  Saint-Séver,  Dax  ,  Bayonne,  et  au-dessous  de  celle  ville  entre  daii< 
le  golfe  de  Gascogne.  Les  principaux  arQuenssonI:  \a  Mi  douze  »  la  droite;  elle  pasM! 
par  Mont-de-Marsan  ;  \e  G  ave  de  Pau  à  la  gauche;  ce  dernier  passe  par  Pau  et  Orlhè>, 
et  est  grossi  à  la  gauche  par  !e  Gave  d'Oleron. 
La  mer  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

L'Aude  ,  qui  naît  dans  le  département  des  Pyrénées-Orientales ,  traverse  le  déparlr- 
ment  auquel  elle  donne  sou  nom  et  passi?  par  Limoux  et  Carcassonne. 

L'HÉRAULT ,  qui  descend  des  Céveunes ,  parcourt  le  déparlement  auquel  il  donne 
le  nom  et  fiasse  par  Pézenas  et  Agde. 

Le  Rbônk  ,  qui  vient  de  la  Suisse ,  sépare  le  déparlement  de  l'Ain  de  la  frontière  du 
royaume  Sarde,  traverse  ou  touche  les  déparlemens  du  Rhône,  de  l'Isère,  de  la  Loii'e, 
de  l'Ardéche,  de  la  Drame,  de  la  Vaucluse,  du  Gard  et  des  Bouches-du-Rhône,  el  passe 
par  Lyon,  Vienne,  Tournon,  Valence,  Muntélimart,  Viviers,  Avignon,  Reaucaire, 
Tarascon  et  Arles.  Ses  quatre  branches  principales  forment  uu  vaste  delta  dont  la  Ca- 
margue est  l'ile  principale.  Les  principaux  affluens  du  Rhôueà  la  droite  sont:  l'^in,  qui 
donne  le  nom  à  un  déparlement  et  qui  est  grossi  à  la  gauche  par  la  Sienne  qui  baigne 
Saint-Claude;  la  Saône,  qui  passe  |Hir  Gray,  Auxonne,  Châlous,  Micon  , Trévoux  ti 
à  Lyon  se  joint  au  Rhône;  elle  est  grossie  à  la  gauche  par  le  Douhs ,  remarquable  par  soii 
cours  tortueux  ;  ce  dernier  baigne  Pontarlier,  Bauroe-les-Dames,  Besançon  et  Dôle;  VAr- 
tlêehe,  qui ,  malgré  son  cours  borné ,  donne  le  nom  à  un  département  ;  le  Car  don  m 
Gard,  formé  par  la  réunion  des  trois  ruisseaux  nommés  Gardon  d'Anduze ,  de  Malet  el 
d'Alaii ,  du  nom  des  principaux  lieux  qu'ils  traversent.  Ses  principaux  affluens  à  la  giiuclie 
sont:  VIsère,  qui  vient  delà  Savoie,  donne  le  nom  à  un  département  et  passe  par  Gre- 
noble ;  la  Drame,  qui,  quoique  d'un  cours  très  borné ,  donne  le  nom  à  un  département  ; 
elle  baigne  Die;  la  Ditrance,  qui  naît  au  mont  Gcnèvre,  passe  près  de  Briançon, 
baigne  Monl-Dauphin ,  Embrun  et  Sisteron. 

L'Anoeire,  qui  naît  dans  les  nionis  Esterel  dans  le  département  du  Var,  traverse  île 
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li  passe  par  Limoges,  Con- 
ir  la  Creute  qui  baigne  Ail- 
lera; \»Sèvre  Nauta'ne. 
lement  des  Deux -Sèvres  cl 
ée,  qui  donne  le  nom  à  un 

!Dte  el  de  la  Charente*Iiifi'- 
3 ,  Cognac,  Saintes ,  Ruclit- 
nommé  Perluis  d'Anliorlif. 
\  nom  par  la  jonction  de  la 
ic  pas  confondre  avec  la  (<i- 
I  vallée  d'Aran  en  Espagne, 
rarunne  ,du  Lol*et*Garonnc, 
>gen,  Marmande ,  La  Réulle, 
\gt,  qui  passe  par  Foix;  le 
!,  passe  par  FInrac,  Milliaii, 
dveyron ,  qui  l>aigae  Rodei, 
liors  et  Vilieneme.  Le  fier j 
!  de  mentionner  ;  il  passe  par 
dans  le  dp|>arlement  du  l'uy- 
e ,  du  Cantal ,  du  Lot ,  de  la 
ne.  Ses  principaux  ainueiis  a 
nte,  et  est  grossie  à  la  gaiirlie 
e  par  Tulle  et  Mrivc  ;  X'isle, 
Dronne  qui  baigne  Riberac. 
g  nommer  ;  il  passe  peu  loin 

lement  de«  Hautes-Pyrénées, 
t  des  Basses-Pyrénées,  passe 
issous  de  cette  ville  entre  (lnii« 
lonie  à  la  droite;  elle  pasM' 
rnier  passe  par  Pau  et  Orthè>, 


ientales ,  traverse  le  départe- 
arcassonne. 
|département  auquel  il  donne 

>nt  de  l'Ain  de  la  frontière  du 
|iône,  de  l'Isère,  de  la  lioiir, 
Bouches-du-Rhône,  et  passe 
iviers ,  Avignon ,  Beaucaire , 
t  un  vaste  delta  dont  la  Ca- 
leà  la  droite  sont:  VAin,  qui 
Iche  par  la  Bieiine  qui  baigne 
{Cli&lous,  Màcon  ,  Trt-voux  el 
Douhs ,  remarquable  par  so.i 
imes ,  Besançon  et  Dôle  ;  VA  >■■ 
Jépartement  ;  le  G  ardon  ou 
trJon  d'Anduze ,  de  Malet  el 
irincipaux  affluensà  la  guuclie 
lépartcmenl  et  passe  par  Ore- 
lue  le  nom  à  lU  déparlemeni  ; 
re,  passe  près  de  Uriançoii, 

lartement  du  Var,  traverse  de 


l'ducst  il  l'est  re  département  et  entre  dans  h  nier  près  de  Tréjus.  l'A  rlu  >>  y  est  ton  prin. 
oi|ial  aliluent;  il  passe  par  Dru^ui^'iiaii. 

Le  Var  ,  dont  la  plus  grande  jiurlic  du  cours  appartient  au  royaume  Sarde;  sn  partie 
inférieure  trace  lu  frontière  entre  cet  état  el  la  France. 

CANAUX.  On  compte  on  Franco  (iuatto-vin{!;l-sci/.e  cnnaux,  dont 
soi.\ante-qiiatie  sont  clojà  lomiinos,  dix-liuil  sont  en  construction  et  qua- 
torze seulement  sont  en  projet.  Parmi  ces  «Icriiiers  on  doit  surtout  men- 
tionner le  {{rand  canal  du  Ilnvrr  à  Paris  et  celui  «le  l'a  nu  au. 
Rhin  par  (jliAlons,  Nancy  et  Strasbourj,'.  Voici  les  princip,.ax  canaux, 
que  notre  cadre  nou.s  periiict  de  décrire  : 

Le  canal  du  Midi,  dit  aussi  canal  /loyal  ou  du  Languedoc  ;  il 
forme  la  jonction  de  l'Océan  avec  la  Méditerranée  moyennant  la  Garonne; 
il  commence  au-dessous  de  Toulouse,  dont  il  baigne  les  nuirs,  passe  par 
Castelnaudary,  près  de  Carcassonne  au  nord,  baii^no  Bezi(Ms,et  un  peu 
au  dessus  d'Agde  il  entre  dans  l'étang  ou  pour  mii^ux  dire  dans  la  lagune 
de  Thaii,  qui  par  le  port  de  Cette  communique  avec  la  mer  Méditerranée. 
L'immense  réservoir  ou  Inc  artificiel  de  Snint-Frrrtnl  près  de  Castelnau- 
dary ,  Yéclusc  de  Fon.scrnnne ,  la  voiitK  dti  Malpns ,  Vcxcavalinn  dans  le, 
me  i\  travers  la  plaine  d'Argelier,  et  X aqueduc  de  Cesse  ;  ses  grandes  di- 
mensions, ses  soixante-deux  écluses,  ses  soixante-douze  ponts  et  ses  cin- 
quante-cinq aqueducs  qui  servent  de  passage  à  autant  de  rivières,  mettent 
au  premier  rang  ce  magniiique  ouvrage  hydraulique,  qui  dans  son  genre 
n'avait  pas  d'égal  lorsqu'il  fut  livré  à  la  navigation  eu  iG8i.  Sa  longueur 
totale  est  de  227,547  métrés. 

Le  canal  du  Ce ntrc  ou  du  Cliarollnis  établit  une  communication 
entre  la  Loire  et  la  Saône;  il  commence  à  Cliàloiis  sur  cette  dernière  et 
aboutit  à  Digoin  sur  la  Loire  en  passant  par  Chagny ,  .Saint-Léger,  Blan/.y 
et  Paray.  Sa  longueur  est  de  i  iG,8i'j(  mètres  ;  il  a  clé  ouvert  en  1791. 

Le  canal  de  Monsiekr  joint  la  Saonc  au  Rhin  par  le  Doubs  et  en 
traversant  les  départemens  de  la  Côtc-d'Or,  du  Jura,  du  Doubs,  du 
Haut  et  du  Bas-Rhin.  On  doit  y  distinguer  quatre  parties  princi|)ales  : 
la  première  forme  la  jonction  de  la  Saône  au  Doubs  et  se  termine  sous 
Dôle;  la  deuxième  forme  la  navigation  du  Doubs  et  se  compose  de  plu- 
sieurs dérivations  de  cette  rivière;  elle  passe  par  Orchamps,  Besançon, 
Baume- les-Dames,  l'isle,  Dampierre  et  Vougeaucourt,  où  elle  se  termine; 
la  troisième  établit  la  jonction  du  Doubs  au  Rhin,  en  passant  par  Mont- 
béliard,  Dannemaric,  Mulhausen,  Ncuf-Brisach ,  Graffenstadt  où  le  canal 
entre  dans  l'iU,  affluent  du  Rhin,  à  environ  iïoo  toises  au-dessus  de  Stras- 
bourg; la  quatrième  unit  Mulhausen  à  Bàle  et  Iluningue.  La  première 
partie  a  été  achevée  en  1806  ,  la  deuxième  depuis  1820;  on  vient  de  livrer 
à  la  navigation  la  quatrième.  La  longueur  totale  de  ses  trois  premières 
sections  est  de  321,277  mètres. 

Le  canal  de  Bourgogne,  destiné  à  établir  une  communication  entre 
l'Yonne  et  la  Saône,  et  à  former  ainsi  une  nouvelle  jonction  des  deux  mers 
à  travers  le  centre  de  la  France.  Ce  grand  canal  commence  un  peu  au-dessus 
(le  la  Roche-sur-l'Yonne,  el  aboutit  à  Saint- Jeaii-de-Losne  sur  la  Saône 
en  passant  par  Saint-Florentin ,  Tonnerre ,  Montbard ,  Marigny,  Pouilly  où 
se  fait  le  point  de  partage ,  Dijon  et  Longvic.  On  vient  de  terminer  la  belle 
voûte  souterreine  de  3,ooo  mètres  de  long  près  de  Pouilly.  La  longiicuF 
totale  du  canal  sera  de  2I1, 4 69  mètres. 
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Lp  etinal  de  Snint-ijiirntin ,  qui  forme  la  joiii-linn  i-ntrr  rKsc.iiil 
ri  l'Oise;  il  comiiicncc  à  Caniliiiii  sur  l'Kscaiil  et  linit  à  Cliannv  sur  l'Oiso 
en  nn>saiit  [lar  Saiiit-Qnciitin.  l.a  lonnelle  mi  passaj^c  soiiterieiii  yvi-s  de 
Sainl-Qiienliii  csl  ii(i  "ilts  oiivraj^es  de  ce  tiome  les  plus  remarqiial)les  ((iii 
existeià;  la  lonniieur  totale  «lu  canal  est  de  ;>'<,'^8o  mètres. 

Le  canni  di-  la  Soniiiic  a  son  orij^inc  ^  Saint-Simon,  dans  la  partie 
méridionale  du  canal  de  Saint-Quentin ,  et  s'étend  jusqu'à  la  mer  à  Saint- 
Valerv-sur-Sonmie.  Il  suit  la  vallée  de  la  Somme  en  passant  par  llani, 
Péronne,  Amiens  et  Ahheville,  et  au  moyen  du  canal  de  Sainl-Quenlin  il 
met  toute  celle  vallée  en  coiunnuiication  avec  l'Oise  au  midi,  et  avec 
l'Escaut  au  lund.  Sa  lonj^iu-ur  totale  est  de  i  58,oî()  mètres.  On  fait  (Ir 
£;rands  tiavaux  pour  améliorer  l'état  du  port  de  Saint-A  alery  ,  |)oinl  au- 
quel le  canal  aboutit  à  la  mer. 

Le  raiiiit  de  Jiiinie']MnV  la  Lorc  au  Loinj; ,  allliient  de  la  Seine;  il 
commence  à  Monlarj,'is  sur  le  Loin^  «-t  aboutit  à  Hriare  sur  la  Loire;  sa 
lon-'iu'ur  totale  est  de  5f),'îoi  mètres.  INL  de  llumboldt  observe  que  c'csi 
le  plus  ancien  des  canaux  à  jxiiiits  de  //nrttifif  ;  il  a  été  ouvert  en  iti'i?. 

Le  ra/uil  du  Loi/ig  n'est,  à  proprement  parler,  que  la  eontinualimi 
du  précédent.  Il  conunence  à  Montari;is  sur  le  Loiny  et  aboutit  i^  Saiiil- 
Mamers  sur  la  .Seine,  en  passant  p;u'(;epoy,  Nemours  et  Mor"t;  sa  Icn- 
pueur  totale  est  de  5a,<)'i/|  mètres. 

hcco/ial  d'Orlritns  (orme  une  seconde  communication  entre  la  Louv 
et  le  Loin^,',  il  conunence  à  Combleux  sur  la  Loire  et  aboutit  à  Hujîes  sui 
le  canal  de  Loinj;;  il  lut  ouvert  en  idijo.  et  a  une  longueur  de  72,$o'i 

mètres. 

hc  canal  de  l'Illc-i-l- Ka/ice ,  commencé  en  i8o/|  et  i)as  encnic 
nclicvé,  doit  établir  ime  conununication  entre  la  Uancc  et  la  Vilaine,  en 
traversant  la  Bretagne  depuis  la  Uocbe-Ucrnard  sur  la  Ailainc,  jusqu'à 
Saint-Malo;  l'illc  aifluent  de  la  Vilaine  en  formera  une  partie.  La  lonj^ueiii 
totale  sera  de  80,790  mètres. 

Le  canal  de  Bretagne  ou  de  Nantes  à  Jirest ,  n'aura  pas  niouis 
de  369,437  mètres  de  développement ,  depuis  Nantes  siu-  la  Loire  jusqu'il 
Brest,  en  passant  par  Blain,  Redon,  Malélroit,  Josselin,  llolian  ,  Ponlivy 
et  C.hAtcaulin. 

Nous  finirons  cet  article  en  faisant  observer,  qu'il  existe  en  outre  dix 
canaux  du  second  ordre,  à  la  suite  desquels  se  placent  le  canal  <lt 
l'Ourcq ,  qui  fournit  h.  Paris  de  l'eau  en  abondance,  et  la  crinal  du  ^l- 
vernais  ,  qui  joint  la  Loire  i\  la  \onne,  aifluent  de  la  Seine. 

STHHOOXIAVHIE.  Les  babitans  du  royaume  appartiennent  à  cinq 
souches  principales.  La  souche  Greco- latine  embrasse  les  Franriiis 
qui  occupent  les  départemens  au  nord  de  la  Loire,  et  quelques-uns  de 
ceux  qui  sont  inuuédiatcment  au  sud  de  ce  fleuve  ;  les  Roninns ,  qui  vivent 
dans  les  déparlemens  au  sud  des  précèdens;  et  les  Italiens ,  (\\\\  habiteni 
la  Corse;  cette  souche  conqirend  à  elle  seide  plus  des  neuf-dixièmes  de  la 
population  de  la  Krance.  La  souche  Geimanit/uene  comprend  que  le» 
Deutsche  ou  Allemands,  qui  lorment  la  masse  principale  de  la  popula- 
tion de  l'Alsace  et  d'une  partie  de  la  Lorraine;  et  les  Duitschen  Néerlandais, 
ou  Flamands,  qu'on  trouve  dans  une  partie  du  département  du  Nord.  Les 
Breyzad  ou  lias- Bretons ,  dans  la  Basse-Bretagne,  appartiennent  à  la 
touche  Celtique  ;\c^  Kscualdunac  on  ^«.ïy«r.ï  dans  les  Basses-Pyrénées, 
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joiiclion  entre  rKsc.nit 
init  .\  Clianny  sur  l'Oisr 
saç,c  soiitorri'in  nri-s  de 
s  pliiÂ  ri'marqiialtles  (|iii 
t)  iiK'Irt's. 

it-Simoii,  «lans  la  parlii' 
I  jusqu'à  la  mer  ù  Siiiiit- 
ne  en  passant  par  llani, 
anal  tie  Sainl-(Juonlin  il 
Oise  an  mi<li ,  et  avec 
,o'\(j  mètres.  On  fait  de 
Saint-^alery,  |)oinl  ati- 

,  alfliient  île  la  Seine  ;  il 
Ilriare  snr  la  Loire;  sa 
nboUit  (ihserve  que  c'est 
a  été  ouvert  en  iG'i?. 
■1er,  que  la  eontinnalinii 
oiny  et  al)onlit  ii  Saint - 
mours  et  Mor"t;  sa  lon- 

munication  entre  la  Loin' 
re  et  aboutit  à  linges  sur 
me  longueur  de  -2,'\t)\ 

en   i8o/|  et  ])as  encnio 

Uancc  et  la  Vilaine,  en 

J  sur  la  Ailainc,  jusqu'à 

1  une  partie.  La  lonj'ut'iii 

Hrcst ,  n'aura  pas  moins 
antessur  la  Loire  jusqu'il 
losselin,  llolian ,  roulivy 

qu'il  existe  en  outre  di\ 
ic  placent  le  canal  de 
ince,  et  le  canal  du  M- 
jt  de  la  Seine, 
nie  appartiennent  à  cinq 
te  embrasse  \\}'^  Francnh 
oire,  et  quelques-uns  de 
i;  les  Rnniiins ,  qui  vivent 
les  JlaUr/t<i,  qui  habitent 
is  des  neul-dixièmes  de  la 
t/ii  V  ne  comprend  que  les 
principale  de  la  popula- 
les  Duitsclwn  Ncerlandaà, 
lépartemcnt  du  Nord.  Les 
igne,  appartiennent  à  la 
dans  les  Ha-.ses-Pyrénées, 


nESClUKJiON   DE  L'KIJUOJ'F.  n., 

à  la  xouchi-  Basque  ;  et  les  Juifs,  répandus  dans  les  piincipajes  ville» 
du  ioyaiune,à  la  stiuc/ir  Senii  tii/u  c. 

nÛlOION  et  SZVI8IOWS  XCOLÉSIASTZQUCS.  l'Ius  des  i /,  <|uin- 
/.ièmcs  des  liabitans  de  la  l'iance  a|)pailieniient  h  la  ivlr^ion  latliottiiur. 
La  cl'-  accorde  la  liberté  des  cultes  à  toutes  les  autn  ^  relij,'ions.  In 
million  d'habitans  environ  appartiennent  à  Tr^'/wr  ir/'„rnirr;  le  plus 
j;rand  nombre  do  ces  derniers  vit  dans  le  sud  de  la  France,  surtout  dans 
le,  departemcns  du  Oard,  de  rAnléclie,de  la  IJrômu,  de  Lot-et-daroiuie, 
do  la  Lozère,  des  Deux-Sèvres,  de  l'Hérault,  du  Tarn,  de  la  Cliarenle- 
îiircrieurc,  de  la  Oironde ,  de  la  Seine,  de  l'Aveyron,  etc.,  etc.  Ceux  qui 
professent  le //<//im////.v///r  ou  les  dogmes  de  la  "confession  d'Auysbour^, 
sont  beaucoup  moins  nombreux;  ils  vivent  surtout  dans  les  départemens 
du  Bas-Uliin,  du  ILaut-Uliin,  de  la  Seine  et  de  l'Lsère.  Le  plus  grand 
nombre  i\e  Juifs  se  trouvent  à  Paris,  Marseille,  Hordeaux,  Sirasbourj;, 
Wint/,.-nlieim  dans  le  Haut-llliin,  Lille,  Met/.,  Nancy,  Montpellier,  Be- 
sancon et  Dijon.  Dans  le  Doubs  et  les  Vos;,'es  on  trouve  quelques  ana- 
li.iptistrs  ;  les  autres  sectes  conq)tent  encore  /noius  de  prosélytes. 

Sous  le  rapport  ecclésiastique,  tout  le  royaume  est  divisé  en  quatre- 
vingts  diocèses  cionl  qualoize  sont  des  air/itvec/u's  et  soixanle-six  des  rVr'- 
c/u-s.  Les  églises  réformées  ont  des  mamtoircs,  dont  cintj  forment  un 
s\ii<)(lr ;  celles  de  la  confession  d'Augsbourg  ont  un  ro/isislo/ic  général  et 
cinq  inspections. 

Le  tableau  suivant  offre  les  quatorze  rt/r/(c-i(r//ô  ou  provinces  ecclé- 
siastiques du  royaiune  avec  leurs  évécliés  respectifs  ou  sous-provinces;  la 
deuxième  colonne  indique  les  divisions  admiiiistratives  au\(piilles  corres 
pond  cliaqMC  diocèse;  la  troisième  colonne  offre  leur  ponulatiou  absolue 
à  la  fin  de  i8a6. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  ECCLÉSIASTIQUES  DE  LA  FAANCE. 

UlOcisM.  DiPARlIMEirS.  l'ol-LLATJON. 

Paris SciDi.' .„.t 

^,        .  ,,  ... I,0IJ,<1<10 

Chartres.  Eure-ct-Loir.  \nSo< 

Urlcans.  Loircl.  ^„, 

«lois.  Loir-ct-CImr.  23i  o  lo 

Versailles.  Seine-cl-Oisc.  //,'„ 

Arras.  l'as-dc-Lalais.  «:, -, 

Cambrai.  Nord.  ^ /|j 

l.jon   et  tienne.  .  .  .  niiàae,   Loire 78600 

AutuD.  Sa('inc-ct-Loirc.  "  !,<;' 

Laogrcs.  Haute-Marne.  ailn»,. 

Dijon.  C6tc-d'0r.  Isi" Z 

aainte-Claudc.  Jura.  ■>' 

urenoblr.  Iscre.  j^, 

""'«" Seine-Inférieure CSS.'oi!., 

Bajeux.  Calvados.  5„    „„„ 

tvreux.  Eure.  .„. 

accit.  Orne.     :•  '4.*  ,-,. 

Coutances.  Manche.  g,  j 

Sens  et  Auxerre.  .  .  .  Yonne ^^„'„  . 

Troyes.  Aube.  „,   ' 

Nevers.  Nièvre.  2_ 

Moulins.  Allier.  a85  000 

fi'""' Marne  (arrondissement  de  Reims),  Ardcnnea Soi  000 

Soissous.  Aiîne.  "  i(J,'oi>n 

Cbllons.  Marne  (l'arrondissenicnt  de  Reims  excepté}.  .  aôqiomi 
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SUITE  I)K9  niVISfONS  ECCI.KSIASTIQITKS  OK  I.A  FRANCE. 


nincÈnr.*!. 
Reniiviilt. 
Amiviin. 
Tours 

Le  Mnot. 

Angrra. 

Urnnrs. 

Nmiet. 

QoiiDprr. 

Vmino. 

Rnint-Bririix. 
Bourges 

Clcrmont. 

Limoge». 

Le  l'iiy. 

Tulle. 

Saiiit-Floiir. 
Alhy. 

Rlioilez. 

Ciiliors. 

Mcnile. 

IV'rpigiiaii 


U«PAIlTEMt!<S. 


Bordeaux Gironde 


(Vue. 

Somme. 

Inilrc-et-Loire 

itarllie ,  Mayenne 

M»ine-et-Loire. 

llle-et-Vilaine. 

Lnirc-lnréricnre. 

Finistère. 

Murbilinn. 

r.Ates-clii-NoriI. 

Cher,  luJre 

Piiy-dc-DAme. 

Creuse,  Huute-Vicune. 

Hnutc-Loire. 

Corrèr.e. 

Canml.  ,  „ 

Tiiru ^î"'""" 

Jfîn,<ia(i 

îSt.oon 

1  3(|,OOI> 

1 5 1  ,ooo 
518,01)11 
337,000 


HorUI.ATIO!» 

38.5,ooo 

&lO,noo 

,  .  .     990,000 

Ho  1 ,0(H) 

459,000 

553,oon 

/|57,ooo 

5o3,on<i 

497,000 

5Hîi,oo() 

.  .       4Hr>,ooo 

5(17,000 

53(),oao 

t,  ^  '       'iK(),ooo 

"'■         aR5,ooo 

afiï.ooo 


ATeyron. 

Lot. 

Loièrc. 

l'yrcnces-Oricntalc». 


Lot-ct-Cnronne. 


Charente. 

Denx-Sèvre»,  Vienne. 
Uordognc. 
Charente-Inférieure. 
Vendée. 

Gers 

Landes. 

Hautes-Pyrénée». 

Biisses-Pyrénéc». 


Agcn. 

Angoulému 

i'oiliers. 

iVrigiieux. 

La  Koehollc. 

Luron. 
Auch 

Aire. 

Tarhe». 

Rayonne. 
Toulouse  et  Karhonne,  ILiutc-Oaronne. 

MuntaubK.i.  Taro-el-Garonne. 

Pnmierfi.  Arrière. 

Carcassonne.  Aude. 

Aix,Aties  et  Eml-run.  touci.-îs-du-RhôneC.'arrorilif-.eraeutdeMarseilleexeepte). 

Marseille.  Bouehes-du-RhAne  farronoi'.sement  de  Marseille). 

Kréjus.  Var. 

Dignes.  Basscs-Alpe». 

Cap.  Uautes-Alpc». 

Ajaecio.                      Corse. 
Besancon Dcub»,  Haute-Saône 5Ha,ooa 


354,000 
550,000 
4(>iiOnn 

494>"*"' 
3^3,000 
3oH,ooo 
963,000 
999,00(1 
419,0011 
407,000 
949,0011 
948,01)11 
9(16,001) 
178,000 
.149,000 

3i  1,001) 
1 53,001) 
19  5,000 
i85,ooo 


.Strasbourg. 

Metz. 

Verdun. 

Belley. 

Saiut-Oié. 

Nancy. 


Haut-Rhin,  Bas-Rhin. 

Moselle. 

Meuse. 

Ain. 

Vosges. 

Mcurthe. 


944,000 
409,000 
3o6,ooo 
342,000 
38o,ouo 
4o3,ooo 
933,000 
348,000 
986,000 
398,000 
340,000 


Apiffnnn Vauclusc 

Nîmes.  Gard. 

V,<ilence.  Drôme.  ' 

Viviers.  Ardèche. 

Montpellier.  Hérault. 

OOUTXnsnEMXNT.  Le  gouvernement  de  la  France  est  une  monarchie 
consùtulionnellc  ou  représentative,  fondée  sur  la  charte  donnée  par 
Louis  XV[11  en  1 8 1 4  et  modifiée  en  1 83o  par  les  rcprésentans  de  la  nation. 
Voici  cette  constitution  que  nous  reproduisons  fidèlement  afin  d'offrir  les 
actériscnt  le  gouveniement  actuel  de  la  France. 


faits  principaux  qui  caractér 
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)K.  I,A  FRANCE. 

POPULATIO!» 

3H.'ï,oort 

&36,nno 

ApOfOon 

Ho  1 ,0<M) 

55Xo<in 
457,000 
5»3,onfi 
4^7,000 
SSï.ono 
4Hr>,ooo 
5()7»ooo 

52(),00ll 

qKCooo 
iR.'S.ooo 
afii.oon 
3'jK,ooo 
330,(10(1 
18 1, non 
1 3(|,oou 
1 5 1,000 
538,000 
337,000 
354,000 
5âÂ,oaa 
464,000 

4';)  4, 000 
3^3,000 
3ott,ooo 
ï65,oao 
aai.ooo 

4 13,00(1 
407,000 
q4''><ooo 
2/^8,000 
3(10,00(1 

178,000 
.149,000 

3 11,000 

1 53,000 
n  5,000 
1 85,000 

58a,oo3 

944.000 
409,000 
3o6,ooo 
342,000 
38o,oon 
4o3,ooo 

a33,ooo 

w\}  348,000 

386,000 
338,000 
340,000 

France  est  une  monarchie 
ir  la  charte  donnée  par 
représentans  de  la  nation, 
[idèlemcnt  afin  d'offrir  les 
int  actuel  de  la  France. 


rleMarscillo  exrcpté). 
ie  Marsc'illr). 


Droit  publie  Jet  Fraiirais, 

.im.  1".  les  Fiaii<;ai»  soûl  VgaiiJi  devaiil  lu  lui  quels  (|iu>  toittiil  il'ailleui'S  leur»  litre» 
tt  leim  rail);». 

3.  Ili  coiiliiliiicnl  iiiJinliiiLtcinciil ,  dai»  la  proiuiiliiiii  de  leur  furlune ,  aux  cliurgi-s  d<- 
l'étal. 

3.  Ils  sont  tous  (•f;aleni(Mit  admissibles  aux  oin|>luis  civils  el  niililuiriM. 

4.  Leur  lilinté  individui'Ilu  «st  l'galeuifut  guruatic ,  |ii'rsonue  ne  pouvant  ùlre  poui- 
suivi  ni  ariMi;  ([ne  diuis  lao  cas  préius  pai  la  loi ,  et  dans  la  fonno  qu'elle  piesciil. 

5.  Cliaeun  piolesse  >a  religion  avec  une  cnaln  lilicilé, el  obtient  pour  son  culte  la  niônn* 
piotcrliuii. 

6.  Les  niini.slres  de  la  religion  catholique,  apostolicpie  et  romaine,  professée  pin-  la 
majorité  des  Français,  et  ceux  des  autres  cultes  ebrélieiis  reçoivent  de»  Iraiteuieiis  du 
trésor  public. 

7.  Les  Français  ont  le  droit  de  publier  et  de  l'aire  imprimer  leur»  opinions,  en  su  con- 
l'orniant  aux  lois. 

ij«  cen.sure  nu  pourra  jamais  être  rétablie. 

8.  Toutes  les  propriétés  sou(  inviolables ,  sans  aucune  exception  de  celles  qu'on  ap- 
pelle nationales  ,  la  loi  ne  mettant  aucune  différence  entre  elle». 

y.  L'état  peut  exiger  le  sacrifice  il'nne  propriété  pour  cause  d'intéril  publie  légulemcnl 
constaté ,  mais  avec  une  indemnité  préalable. 

10.  Toutes  reehercbcs  des  opinions  el  voles  émis  jusqu'à  la  restauration  sont  interdite». 
Le  même  oubli  est  commandé  anx  tribunaux  el  aux  citoyens. 

1 1.  La  conscription  est  abolie.  Le  mode  de  recrutotuuni  de  l'armée  de  terre  et  de  mer 
«si  déterminé  pui'  niu!  loi. 

formel  du  Gouvernement  ilii  Roi. 

13.  La  personne  du  roi  est  inviolable  el  sacrée.  Ses  ministres  sont  responsables.  Au  roi 
iKvA  appartient  la  puissance  exi-cntive. 

1 3.  Le  roi  esl  le  chef  suprême  de  l'élal ,  il  commande  les  forces  de  terre  el  de  mer , 
déclare  la  guerre,  t'ait  des  traités  de  paix ,  d'alliance  et  de  commerce  ,  nomme  ù  tous  les 
emplois  d'udniiiiistration  jmblique  et  fait  des  réglemcns  et  ordonnances  nécessaires  pour 
rexécution  des  lois,  sans  pouvoir  jamais  ni  suspeudi-e  le*  lui»  clles-inéuies  ni  dispenser  du 
leur  exécution. 

Toutefois  aucune  troupe  étrangère  ne  pourra  être  admise  au  service  de  l'état  cnreii 
\ertn  d'une  loi. 

14-  La  puissance  législative  s'exerce  collectivement  par  le  roi,  la  chambre  des  pairs 
et  la  chanibru  des  députés. 

1 5.  La  proposition  des  lois  appartient  au  roi ,  à  la  chambre  des  pairs  et  à  la  rluimbro 
d<«  députés. 

Néanmoins  toute  loi  d'impôt  doit  être  d'abord  votée  par  lu  chambre  des  députés. 

16.  Toute  lui  doit  être  disculée  et  votée  librement  par  la  majorité  de  ebacune  des  deux 
taambres. 

17.  Si  une  proposition  de  loi  a  été  rejetée  pav  l'un  des  Irois  pouvoirs  ,  elle  ne  pourra 
ètri  représentée  dans  la  même  session. 

[8.  Le  roi  seul  sanctionne  et  promulgue  les  lois. 

19.  La  liste  civile  est  fixée  pour  toule  la  durée  du  régne,  par  la  première  législature 
assemblée  depuis  ravèneincnt  du  roi. 

De  la  Chambre  des  Pairs. 

30.  La  chambre  des  pairs  est  une  portion  essentielle  de  la  puissance  législative. 

3  1.  Elle  est  convoquée  par  le  roi  en  même  temps  que  la  cliambre  des  députes.  La 
session  de  l'une  commence  et  finit  en  même  temps  que  celle  de  l'autre. 

33.  Toute  assemblée  de  la  chambre  de»  pairs  qui  serait  tenue  hors  du  temps  de  la 
session  de  la  chambre  des  députés  esl  illicite  et  nulle  de  plein  dioit,  sauf  le  seul  cas  où 
elle  esl  réunie  conuiie  cour  de  justice,  et  ahirs  elle  ne  peut  exercer  ipie  des  fonctions  ju- 
liciaircs. 


4';aaas?!Wfe»;r-wAi''?-- — 
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Ai.ui'dii:  DK  t.Hniii.vi'iiii:. 


.1.  In  iiiMiiiii.iliiin  (I.  *  piiii!»  ilu  Fiuiin'  iipparlicnt  au  lui.  Itiir  iioiiiImi-  isl  illiinilr: 
il  |ic'iil  iMi  »aii('r  Us  .li-nilr»,  le*  miiniiirr  a  *ir  ou  li't  niiiliv  liriv.liUirc!! ,  si-loii  si  mi- 
liiul^.  (I.n  révisinu  ilt!  iVl  nilidr  a  l'Ic  njciuruiT  l'i  la  vsiioii  ilr  >•*•'•) 

H.  l.i'H  pain  oui  iiinïc  ilaris  la  rhuiiiliii!  à  »iugl  "iuii ans ,  «1  voix  ilclilit ralivc à  Irnili' 
niH  M'iiIrituMil. 

a5.  la  cliimil»  c  tli>»  pairs  csl  prcsiilip  par  lo  chniiceliiT  ilo  Finnrc ,  en  son  olistiuc  |i,ii 
un  pair  iiiiiiiiiii'  p;ii'  Ir  roi. 

v(i.  I.cH  priiK «H  ilu  sang  sont  palri  prtr  droit  <lo  iinisitance;  iU  «irgi-ul  iinniiilialcmciii 
après  lo  prt'siiit  ni.  „      ,    ,       ■      , 

17.  I.cs  snuiccs  (lo  la  chanilirc  des  pnlri  «ont  publiques  comnio  Cflle.i  dv.  la  rlianihii' 

(les  (l('pUl('S. 

a«.  I.a  (linnd)ri'  do»  pair»  lonualt  des  rritnes  do  liaulo  Iraluson  et  des  allenlals  a  la 
srtri'li'  de  rélal  ([ui  MTout  d(  (luis  pai'  la  loi. 

î.j.  Aurim  pair  ne  p.iil  ("Iro  arri'lé  (pio  d.-  l'aulorild- (lo  la  cliauiliro  tt  jugé  quo  [m 
fllo  en  nialicro  (  riinincllo. 

De  la  Cliiwil're  ilis  Pc/iutci. 

3.).  I.a  rliandiro  des  dipulc.s  !i(!ra  roniposco  des  di'puK't  (lus  par  les  ooU^gos  électo- 
raux iloul  l'oij^anisaliou  sera  déicrniiuéo  par  des  lois. 

Ir.  Les  (l(''piil('s  sont  élus  pn\ir  ciu(|  nus. 

3i.  Aneini  dépiilé  lu!  peut  ôlr>  ...:,.ii'.  .!....-  la  eliandire  s'il  uVsl  Agé  de  Irculu  ans  il 
s'il  noréiiuil  les  autres  ruuiiiliuus  délerniiuée'i  par  la  loi. 

11.  Si  lu-auiiioiiis  il  lu-  se  trouvait  pas  dans  le  déparlemeut  einquantc  personnes  île 
l'Age  iuili(pié  ,  payant  le  reus  d'éligibilité  détinniné  par  lu  loi,  leur  nombre  sera  coin- 
pieté  par  les  plus  imposés  au-dess(")us  du  lauK  do  ce  Cens,  it  ceux-ci  pourront  être  élih 
eonrurreiuineiil  avee  les  premiers. 

^\.  Nid  m'oI  ('lecteur  s'il  a  moins  de  vingt-cinq  ans,  et  s'il  ne  réunit  le»  autres  con- 
dition» déleriniuées  par  la  loi.  » 

;t5.   Les  prisidens  des  rollèi;e»  électoraux  sont  nommés  par  le»  (■lecteur». 

30.  l,a  mnilu-  au  moins  des  députés  sera  clioisie  parmi  les  éligible»  (|ni  ont  leur  do- 
micile piditi(pu!  dans  le  déparleinenl. 

1I7.  Le  président  do  la  rliambrc  des  dépul(S  est  élu  par  elle  à  l'ouverture  de  cliaqiu: 

session.  1     1      • 

38.  U's  s(auces  de  la  chambre  sont  publique»;  mai»  la  demande  de  cinq  menihri* 
snflit  pour  (pi'elK'  «c  l'cunn"  eu  coniiic  secret. 

39.  La  cliandire  se  partage  eu  bureaux  pour  discuter  le»  projets  de  loi. 

/,o.  Aucun  inip(it  ue  peut  être  établi  ui  pere,u  ,  s'il  n'a  été  consenti  par  les  deux  chuni- 
bres  et  sanelionné  par  le  roi. 

.',  I.  I,'inip(il  foncier  n  est  consenti  que  pour  un  ou.  Les  impositions  indirectes  pciiveiil 
l'être  pour  plii«i(ins  années. 

4-1.  le  roi  rouvoipie  eliai,iie  année  les  deux  chambres  :  il  le»  prorcge  et  peut  dissoU(lr(^ 
celle  des  (lé|iUtés;  mais,  dans  ce  cas,  il  doit  en  eonv(j(pier  une  nouvelle  dans  le  délai 
de  trois  mi;is. 

.',3.  Auniiie  ccnilraliile  par  corps  ue  peut  (''Ire  exercée  contre  un  membre  do  la 
chand^re,  duiaiil  la  soioii.  et  dans  les  six  semaines  qui  l'auront  prê'cê'déc  ou  suivie. 

ii.  Aiicnii  nieml.ie  de  la  chambre  ne  peut,  pendant  In  durée  delà  .session,  êtro 
poursuivi  ni  iinèu-  en  11  ati(  re  criminelle ,  sauf  le  cas  de  flagrant  délit ,  qu'après  (pie  la 
chanil    ■  a  p( nuis  sa  pouisuite. 

.',5.  Tciile  pétition  a  l'une  ou  à  l'autre  des  chambres  ne  peut  être  faite  et  prcsenler 
que  par  (crit.  la  loi  interdit  l'eu  apporter  en  personne  et  à  la  barre. 

Dfs  iHiiiistm. 

^6.  les  ministres  peuvent  être  membres  de  la  chambre-  des  pair»  ou  de  la  chamhiv 
des  députés.  Ils  ont  eu  outre  leur  enlréi^  dans  l'une  ou  l'autre  chambre,  cl  doivent  cire 
(  iileiidus  (piand  ih  le  demandent.  . 

i;.  La  chambre  des  députés  a  le  droit  d'accuser  le»  ministres  et  de  les  traduire  de- 
Mdit  la  chanilirc  des  pairs,  qui  «enle  a  celui  de  les  juger. 


i^^s^!^spm!^t^^m'''s:^~p-!ms!i!i'T'^'m?^ 


i,  l.ilir  luiiiiliic  est  illiniilt'; 
I'  liriV'ililaii'ci ,  icluii  \a  Mi- 
(Ir  iSIc.) 
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ruliinon  et  des  attenliils  à  l.i 

la  climulirc  cl  jugé  qui;  [i^ii 

clin   par  les  ooHi'tjM  éicclo. 

<t'il  n'est  Agé  de  Irriilo  bus  cl 

ncnt  cinquaiile  personnes  île 
I  loi,  Icnr  nombre  sera  l'iiiii- 
(  l  ccnx-ci  puniront  i'Irc  clih 

s'il  ne  l'cnnit  les  autres  con- 

lar  les  éicclenis. 
les  éligibles  ipii  ont  leur  do- 

•  elle  h  l'ouverluro  de  chaqiii: 

la  demande  de  rinq  membre* 

s  projets  de  loi. 

lé  consenti  par  les  deux  chum- 

imposilions  indirertcs  ptnvoiil 

d  les  prorrgc  et  peut  dissoiidri' 
■r  une  nouvelle  dans  le  délai 

ée  eoulro  un  membre  de  l\ 
l'nuronl  précédée  ou  suivie. 

la  durées  delà  .session,  ciro 
flagrant  délit ,  qu'après  que  lii 

lie  peut  éiro  faite  et  prcseulcc 
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■c  des  pairs  ou  de  la  chambre 
litre  cliand)rc,  cl  doivent  èlrc 

nislrcv,  et  de  les  traduire  df- 
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f)ê  l'orJre  j'iiitict'iire. 
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l't.  Tunle  justice  cniiine  du  roi.  l-^lle  s'administre  imi  ioii  nom  par  iU«  jiigei  iiu'il 
iioiiiiue  et  qu'il  iii«lilui>. 

.',(1.   Les  jii};es  noiniiiés  p.ir  ie  roi    sont  iiiniiioNible.. 

5o.  Les  cours  et  les  ti'iliiiii,iiix  orilinaircs  acliiclleiiieiil  exi<laiis  sont  maiiileiiiis.  Il  n'y 
icra  rien  cliiiiii;é  (|u'eii  miIii  iliiiie  loi. 

.»!.   1,'iiisliliilioii  actiiille  des  juges  de  commi  rrn  est  eonseï  vée. 

5i.  I.a  jii»iiii'  de  paix  est  cgaleiiient  conservée.  Les  jiigr^du  pais,  qiioi(|UU  nommés 
par  le  roi,  ne  smil  point  iiiauiovibles. 

Il     Nul  lie  pourra  èlie  ilisirait  de  ses  juges  iialiirels. 

5(.  Il  lie  pourra  l'ii  coiisé((ii(!iict' élre  ricé  lie  coiiiiiiissidii',  el  de  Irlbiiiianx  extruur- 
diiiaires,  à  ijnelque  litre  rt  sous  ipiel(|iie  dciiomiiiatioii  que  ce  piiisM'  élre. 

a^i.  Les  débals  seront  publics  en  matière  ci  iiniiiclle ,  à  iiiiiins  que  celle  publicité  ne 
«lit  dangereuse  pour  l'ordre  cl  les  niieiirs ,  et ,  dans  ce  cas ,  le  Iribiiiiul  le  déclare  par  un 
jugement. 

50.  I.'inslitiilion  des  jurés  est  conservée;  les  cliaiigeiiien-,  i|ii'iiiii'  pins  longue  expé- 
liciice  Icrail  jii;;er  nécesssaires  ne  peuvent  être  cll'ei  lues  cpie  p;ii   nui'  loi. 

')•;.    La  peine  de  la  conlisralioii  des  biens  est  abolie,  et  ne  pourra  être  réiabliu. 

.'jft.    Le  roi  a  le  droit  de  l'aire  giAre  cl  celui  de  rominucr  les  peines. 

M).  Le  code  civil  et  les  lois  actiiellenieiit  existantes  qui  ne  sont  pas  ennlrairui  à  la 
présente  ebarle  reslenl  en  vigueur  jusqu'à  ce  qu'il  y  soit  IcgHliiiicnl  dérogé. 

Droits  /larlicii/iers  gannilis  p/ir  l'ctul. 

tio.  Les  milildires  en  aetivilé  de  service,  les  olliciers  et  .soldais  eu  reliaile  ,  les  veuves  , 
les  olliciers  et  solilais  pensionnés,  "onscrveronl  leurs  grades,  lionneiirs  et  pensions. 

Cu.  L»  dette  piibbipie  est  garantie.  Toute  espèce  d'engagement  pris  par  l'étal  a\ec 
.'es  créanciers  est  inviolable. 

()j.  la  noblesse  ancienne  reprend  ses  titres.  La  nouvelle  conserve  les  siens.  Le  roi 
lait  des  nobles  à  volonlé;  mais  il  ne  leur  accorde  rpie  des  rangs  et  des  lioniienrs,  iuns 
aucune  exeinplion  des  cbarges  et  des  devoirs  de  la  société. 

03.  La  Légion-d'lloniienr  est  maintenue.  Le  roi  déterminera  les  réglemen»  intérieurs 
et  la  décoration. 

(')'».   Les  colonies  sont  régies  par  des  lois  particulières. 

()5.  Le  roi  et  ses  successeurs  jureront ,  à  leur  avcnenieni ,  en  présence  des  clininbres 
réunies,  il'observer  lidéleinent  la  ebarle  coiistituliounelle. 

t'iG.  La  présente  ebarle  et  tous  les  droits  qu'elle  consacre  demenreni  confiés  au  patrio- 
tisme et  au  courage  des  gardes  nationales  et  de  Ions  les  citojens  fran(;ais. 

(>;.  La  France  reprend  ses  couleurs.  A  l'avenir  il  ne  sera  pins  porté  d'antre  cocarde 
que  la  cocarde  tricolore. 

Dispositions  siipplcmentaires. 

i".  La  cliambre  îles  députés  déclare  qu'il  est  nécas.saire  de  pourvoir  successiveinent, 
par  des  lois  .séparées,  et  dans  \v.  plus  court  délai  possible  :  i°  à  l'application  du  jury  aux 
délits  de  la  pre.s.se. 

2.   La  responsabililé  des  miuiiitres  et  des  antres  agens  du  pouvoir; 

i.  La  réélection  des  dépnlés  promus  à  des  l'onclions  pul>lii[nes  salariées  ; 

l.   Lo  vote  annuel  du  cuntingeut  de  l'année; 

5.  L'organisation  de  la  garde  nationale ,  avec  intervention  des  gardes  nationaux  dans 
le  choix  de  leurs  ollieifrs; 

G.  Des  dispositions  assurant  d'une  manière  légale  l'état  des  officiers  de  tout  grade  do 
lerrc  et  de  mer  ; 

7.  Des  iiistilnlions  départemenlales  cl  municipales  fondées  sur  un  système  électif; 

S.  1,'instriiction  publique  et  la  bbertéde  renseiguenienl; 

c).   L'alwlilion  du  donlilu  vole  cl  la  lixaliou  des  condition»  éiccinrales  et  d'éligibilité. 


" 
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AillltOli  DE  (JEOORAl'lllÈ. 


Disuosilioiis  parliciilicres. 

Toutes  les  iioiiiiiiatioua  el  cTcations  iiouvollcs  de  puirs,  faites  sons  le  règne  du  rui 
Cliailcs  X  ,  sfiut  déelarées  nulles  et  non  avenues. 

L'articlt  27  (nuiintenant  l'article  aï  )  de  la  charte  sera  soumis  à  un  nouvel  examen 
dans  la  session  de  i83i. 

Toutes  les  dispositions  contenues  dans  les  ordonnances,  et  contraires  à  la  Charte ,  sont 
abolies. 

Moyennant  l'acceptation  de  ces  disposil ions  et  propositions ,  la  chambre  des  dépuli.'. 
déclare  euliii  que  l'intérit  universel  el  pressant  du  peuple  français  appelle  au  tronc 
S.  A.  R.  Luuis-l'iiii.cppE  d'ORLÉAISS,  duc  d'Orléans,  lieutenant-général  du  royaume, 
et  SCS  desrendans,  à  perpéluilé,  de  m&le  en  mâle,  par  ordre  de  priniutjéniture ,  et  ù 
i'(!xclusiun  periictuelle  des  femmes  el  de  Icnr  descendance. 

lin  conséquence,  S.  A.  K.  Louis-Phimite  d'ORLÉANS,  duc  d'Orléans,  lieutenant- 
général  du  royaume ,  sera  invité  il  accepter  e'  à  jurer  les  clauses  et  engagemens  ci-dessus 
énoncés,  l'observation  de  la  charte  constituliounelle  et  des  modiGcalions  indiquées,  et, 
après  l'avoir  l'ai  l  devant  les  Chambres  assejnblées ,  à  prendre  le  titre  de  Roi  des  Français. 

SXTXSX097  JPJICf  AIBU.  Il  y  a  dans  vin;jt-scpt  villes  une  cour  royale, 
dont  le  ressui't ,  ù  l'exception  de  celle  de  Bastiu ,  s'étend  sur  plusieurs  dépar- 
temens  et  qui  reçoit  l'appel  des  jugcmens  rendus  en  matière  civile  et  cri- 
mineile,  par  les  tribunaux  de  première  instance.  Il  se  tient  dans  le  ressort 
de  chaque  cour,  poiu'  les  alïaircs  criminelles ,  des  cours  d'assises  présidées 
par  un  membre  do  la  cour  royale.  La  première  colonne  du  tableau  ci- 
dessoiis  oITre  les  chefs-lieux  des  vinj^t-sept  cours  royales;  la  seconde,  les 
départemensqui  forment  leur  ressort  respectif,  et  la  troisième  la  population 
de' chaque  cour  royale  à  la  (in  de  1826. 

l'.Vr.LKAl    t)E  LA  DIVISION  JUDICFAIIIE  DE  LA  FRANCE. 

NO.MS 
DES  DÉJ-ARTEMEXS.  Poi'CL.VTIOS. 

COUKS  ROYALES. 

AoEN (ieis,  Lot,  Lot-et-Garonne 92,5,000 

Basses-Alpes,  Boiiches-du-Ulionc,  Viir.  7()o,ooo 

AisuL',  Uisc,  Somme.  1,401,000 

AIaii;e-ct-Luire,  Mayenne,  Sartlie.  i,'25;),oou 

Corse.  185,000 

Doubs  ,  Uaute-Saôuc,  Jura.  892,000 

Charcute,  Uordogiie  ,  Gironde i, 356,000 

Cher,  Indre,  Nièvre.  758,000 

Calvados,  Munehe  ,  Oruc.  1,547,000 

Biis-Uhin ,  Hnut-llhiu.  9.14,0011 

Cotc-d'Or,  Haute-Marne,  Saôue-ct-Loire.  i,i3a,oo« 

>'ord,  l'as-dt'-Calais.  1,606,000 

Drôuie ,  Hantes-Alpes,  Isère.  9^7,000 

Currè/.u,  Creuse,  Uaute-Vieuuc 8i4><'*' 

Ain  ,  Loire,  Uliônc.  i, [14,000 

Ardcnnes ,  Moselle.  691,000 

Aude,  Avcyrnn,  Hérault ,  Pyrcnées-Orienlulcs.  1,107,000 

Mcurthe,  Âlcnsc  ,  Vosges.  1,089,000 

Ardèehe,  Gard,  Loxèic,  Vaucluse.  1,048,000 

Indre-et-Loire,  Loiret,  Loir-ct-Clier.  8a5,ooo 

Paris Auhe,  Eure-et-Loir,  Marne,  Seine,  Seine-et-Marne,  Seine-ct- 

Oisc,  Yonne 2,967,000 

Basses-Pyrénées,  Hautes-Pyrénées,  Landes.  900,000 

Cliarente-Inférieure,  Deux-Sèvres  ,  Vendée,  Vienne.  i,3o3,ooo 
C(Jtes-dn-Nord,    Finistère,    Ille-et-Vilaine,   Loire-Inférieure, 

Morbihan.  2,523,ooo 

Allier,  Cantal,  Uaulc-Loirc,  Puy-dc-Dôuie.  1,400,000 

Eure,  Scine-Iiifcrieurc.  1,110,000 

Ariiègc,  Uaute-Garonue,  Tarn  ,  Tarn-et-Garonne i,-ri!\fiov 


Aix 

AMICN.S. 
ANUIiHS. 

Bastia. 

Be-sanço."»  . 

Bordeaux.   .  . 

Bourges. 

Cakn. 

Coi.mak. 

Dijow. 

Douai. 

Gre.nou;.e. 

Limoges.  .  .  . 

Lyon. 

Meiï. 

Moktpf.llies. 

Nancy. 

NJMES. 

Orléans. 


Pau. 
Poitiers. 

Rennes. 

HlOM. 

Rouen. 
Toulouse. 
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DESCRIPTION  1)1'   I.KtlROl'E.  121 

DITZSION  MIXXTAXas.  Sous  le  rapport  militaire  tout  le  royaume 
est  divise  en  dix-neuf  provinces  nommées  divisions  militaires.  Le  tableau 
ci-dessous  ol  fie  leurs  chefs-lieux  et  les  déparlemens  qui  forment  leurs  arron- 
dissemens  respectils  d'après  la  dernière  organisation  de  iSag  ,  par  laquelle 
on  a  supprimé  les  deux  divisions  militaires  de  Cacn  et  Périgueux, 
«„„,!,«.         CHEFS-LIEUX 

dWdre  """^  DEPARTEMENS  QUI  FORMENT  LEUR  RESSORT 

DIVISIONS  MlLlXiiaES. 

'•  P.i:iis Seine,  Seine-ct-Oisc,  Seine-et-Marne,  Aisne,  Oise ,  Loiret , 

j,  Eure-et-Loir. 

II.  Chai.oxs.  Ardcnnes ,  McHse ,  Marne, 

m.  Metï.  Moselle,  Meurthe,  Vosges. 

IV.  TouB» Indre-et-Loire,    Loir-et-Cher,   Maine-et-Loire,    Mayenne, 

Sarthe. 

V.  Strasiiourg.  IIau;-Uliin,  B.as-Uhin. 

VI.  BtsAifroJî.  Ain,  Douhs,  Jura,  Haute-Siiônc. 

VII.  (Vhhnoiile Isère,  Drôine,  Hautes-Alpes. 

VIII.  Marsku.le.  Basses-Alpes,  Yaueluse,  Bouchcs-du-Rliùne,  Var. 

IX.  MuHTPELMii.  Ardcehe  ,  Gard,  Lozère,  Hérault ,  Tarn  ,  Aveyron. 

X.  ToDLOosE.  Aude,  Pyrénées-Orientales,  Arriègc,  Haute-Garonne,  Hau- 

tes-Pyrénées, Gers,  Tarn-et-Garouue. 

XI.  Bordeaux Landes ,  Gironde ,  Basses-Pyrénées ,  Uordogne ,  Lot ,  Lot-et- 

Garonne. 

XII.  Namtes.  Cliarentc-luférieare,  Loire-Inférieure,  Deux-Sèvres,  Vendée, 

Vienne,  Charente. 

XIII.  Rennes Cûtes-du-Nord,  Finistère,  lUe-et-Vihiine ,  Morbjlian. 

XIV.  UofEN.  Seine-Inférieure,  Eure,  Manelie,  Calvados,  Orne. 

XV.  Bouiîuiis.  Cher,  Indre,  Allier,  Creuse,  Nièvre,  Hautc-Vicunc,  Cor- 

rè/.o.' 

XVI.  Lri.i.E Nord,  Pas-de-Calais,  Somme. 

XVII.  Bastia.  Ile  de  Corse. 

XVin.    DuoM.  Aube,  Haute-Marne,  Vonnc,  Colc-d'Or,  Saone-et-Loirc. 

XIX.       Lyon Rli.'mc,  Loire,  Cantal ,  Puy-de-Dùme ,  Haute-Loire. 

VX.ACBS  FOB.TXS  et  PORTS  MXZ,ZTAiaxS.  La  France  a  im  grand 
nombre  de  forlcresses  parmi  lesquelles  quelques-unes  sont  justement 
comptées  parmi  les  places  les  plus  fortes  de  l'Europe.  Les  principales  pla- 
ces fortes  sont  :  Dunhinnœ,Bciguvs , Lille, Douai,  Cambrai,  Jaleiiciennes , 
Condé ,  Manheiige ,  Jves/ie,  Rorroy,  Givet  KtCliarlcmunl,  Mézièrcs,  Stdan, 
Thioiwille,  Metz  ,  Bitrhe  et  /^'«w-twioM/o- sur  la  frontière  du  nord ,  le 
long  des  conlins  des  Pays-Bas,  des  possessions  prussiennes  et  bavaroises; 
Haguenau,  Strasbourg,  Sc/ielestadt  et  Neuf-Jirisar/i  sur  la  frontière  orien- 
tale du  côté  de  l'Allemagne;  Jielfort,  Besançon  et  le  nouveau /o;/  de  l'E- 
rliise  sur  la  même  frontière  du  côté  de  la  Suisse;  Grenoble  et  Brianeon  sur 
les  conlins  du  royaume  Sarde;  Perpignan,  Bellegarde  et  Mont^Louis  suvla 
frontière  de  l'Espagne  vers  l'est;  Saint-Jean-Pied-de-Port  et  Bayonne  vers 
l'ouest.  Les  ports  militaires  et  les  chantiers  de  construction  sont  :  Brest, 
Toulon ,  Rochefort ,  Cherbourg  et  Lorient.  On  construit  aussi  à  Bayonne , 
à  Nantes  et  à  Saint-Sirvan  des  corvettes  de  guerre. 

UVpVSTRZX.  Les  produits  de  l'industrie  française  sont  variés  presque 
à  l'inlini  et  reunissent  à  la  qualité  de  la  matière  l'élégance  des  formes. 
Depuis  trente  ans ,  les  fabriques  et  les  manufactures  se  sont  multipliées 
d'une  manière  étonnante,  et  quelques-uns  de  leurs  produits  non-seulement 
égalent,  mais  même  dépassent  les  chefs-d'œuvre  correspondans  sortis  des 
atfliers  étrangers.  C'est  surtout  dans  la  fabrication  des  cachemires  et  des 
linges  damasses,   du  papier,   de  l'horlogerie  fine  et  de  l'horlogerie  com- 
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mune,  de  lu  poterie  de  luxe  et  delà  poterie  ordinaire,  dans  la  filature  du 
coton,  dans  la  lithographie,  dans  l'art  de  colorer  les  fils  et  les  tissus  du 
soie  et  de  colon,  dans  celui  de  peindre  sm-  papier,  dans  l'exploitalion  des 
mines  de  houille  et  de  fer,  dans  l'art  de  for^ier  ce  métal,  de  tailler  et  de 
polir  les  cristaux,  dans  la  fabrication  des  armes  et  dans  la  préparation  des 
produits  thintiques,  (|u'on  rcmaniue  les  plus  grands  progrès  et  les  perfcc- 
tionnemens  les  plus  considérables.  Voici  les  principaux  articles  de  l'indus- 
trie française  que  notre  cadre  nous  permet  d'indiquer;  ils  serviront  en 
même  temps  à  faire  connaître  les  villes  du  royaume  qui  plusque  lesanlres 
se  distinguent  sous  ce  rapport. 

I,a  porcdainc  de  Sèvres ,  de  Paris,  de  Limoges  et  de  Hayeux;  la/fiic/icc 
de  Nevers,  de  Chantilly,  IVloiitereau,  Toul ,  etc.;  \cs  potr  ries  tic  Sarre- 
guemiucs,  IMeillonas;  lés  t/ipi.i  de  la  .Savonnerie  de  Paris,  d'Aubusson,  de 
Felletin  et  dAbbeville;  les  laiùsscnrs  des  (îobelins  et  de  Heauvais;  la 
chaprllrric  de  Paris  et  île  Lvoii  ;  les  soirs  et  soirirs  de  Lyon ,  Nîmes ,  Avi- 
gnon ,  Annonay  et  Tours;  les  rliapcaux  de  paille  de  Laguieux,  Cacn;  "us 
rubnm  de  Saint-Etienne  et  Saint-Chamond  ;  les  ilrnps  d'Elbeuf ,  de  Lon- 
viers,  de  Sedan,  de  Carcassonne ,  de  Lodève,  de  Castres,  d'Abbeville,  de 
Vire ,  etc.  ;  les  étoffes  légères  en  laine  de  Reims ,  Amiens ,  Beau  vais ,  Paris, 
etc.;  les  ehdles  de  Paris,  Lyon,  Nîmes,  Saint-Quentin,  etc.  ;  le  coton  filé 
et  les  étoffes  en  coton  pur  et  mélangé  de  Rouen,  Saint-Quentin,  Tarare, 
Paris,  Troves,  Lille,  Roubaix,  Turcoing,  Choict,  etc.;  'a  bonneterie  de 
Paris ,  Troves,  Nîmes ,  Ganges,  Lyon  ,  de  la  Picardie ,  Orléans ,  Marseille, 
etc.;  les  toiles  de  la  Flandre,  de  Saint-Rambert ,  de  ^'illcfranche,  de  la 
Rretagne  et  du  Dauphinc;  les  batistes,  les  linons,  les  .;<■-  et  les  tulles  do 
Saint-Quentin,  Cambrai,  Rapaume,  Valenciennes,  Do  '■'■.;  la  brode- 

rie de  Saint-Quentin,  des  départemens  de  la  Mcurtlic,  loselle;  les 

owrages  de  mode  de  Paris  ;  les  dentelles  d'Alcneon ,  Cac,  ,  o.iyeux ,  Chan- 
tilly ,  Valenciennes ,  Douai ,  le  Puy ,  Mirecourt  ;  les  gants  de  Paris ,  Greno- 
ble, Milhaii,  Chaumont,  Niort,  Blois ,  Vent'ôme ;  {horlogerie  do  Paris,  de 
Uesançon  et  de  plusieurs  communes  du  Jura  et  de  la  Haute-Saône;  Raffi- 
nage, tirage  et  battage  d'or  et  d'argent  de  Trévoux  et  de  Lyon;  les  ouvra- 
ges en  bronze  ,  {'orfèvrerie ,  la  bijouterie  fine  et  fausse  et  les  instrumens  :1c 
physique  et  de  mathématique  de  Paris  ;  la  joaillerie  en  pierres  fines  et  en 
strass  de  Paris,  Seplmoncel;  Vébénisteric  de  Paris;  la  carrosserie  et  la 
sellerie  de  Paris,  Strasbourg;  la  boissellerie  de  Villers-Coterets,  d'Ave.sues, 
etc.;  la  vannerie  fin:  d'Origny  et  de  Vouziers;  les  fers  des  Ardcnnes,  de 
la  Côte-d'Or,  de  la  Haute-iMarnc,  du  Nivernais,  du  Haut  et  Bas-Rhin, 
des  Vosges,  de  l'Eure,  du  tura,  du  Doubs,  etc.;  la  clouterie  de  l'Aigle, 
Saint-Ktienne,  Rugles,  Charlevillc,  etc.;  les  épingles  de  l'Aigle;  la  coutel- 
lerie AcVav'm^,  Moulins,  Saint-Etienne,  Châtellerault,  Chaumont,  Nogeiit, 
Langres,  Thiers,  etc.;  la  quincaillerie  de  Saint-f^lienne,  d'Escarbotin  (dite 
de  Picardie),   Charlevillc,  Raucourt,  Molsheim,  Thiers,  Rugles,  l'Ai- 
gle, etc.;  \ii  fabrique  des  armes  blanches  à  Rlingenlhal ,  Saint-Etienne, 
Châtellerault;  et  celle  des  armes  à  feu  à  Paris,  Maubcuge,  Charlevillc, 
Saint-Etienne, Mutzig,  Tulle;les^'/flC(?.çdeSaint-Gobain,  de  Saint-Quirin, 
de  Cirey;  les  cristaux  i\c  Baccarat,  Montccnis,  Munsthal,  Choisy-le-Roi; 
les  teintureries  de  Paris,  Rouen,  Lyon,  Elbciif,  Louviers  et  Nîmes;  les 
toiles  peintes  de  Rrulhauscn,  Colmar  et  autres  comuuuies  du  département 
du  Haut-llhin ,  Jouy ,  Saint-Ucuis ,  Rouen ,  Ik-auvais ,  etc.;  les  savons  blanrs 


ytai5gaJBj^jjk^jji^yyg4;^^ 


âS';;i!|^;)!.k';j'jiSi'!".*"  ' 


DESCRIPTION  DK  I.'ia'ROl'E. 


na 


re,dans  la  filarurc  du 
les  lils  et  les  tissus  de 
dans  rcxpioitalioiidcs 
nctal ,  de  tailler  et  de 
lans  la  piéparation  des 
projjrès  cl  les  perfec- 
iiiix  articles  de  l'indiis- 
jiier;  ils  serviront  en 
(pii  plus  que  les  autres 

ptde  Bayeux;  ]& faïence 
les  piitcrici  de  Sarre- 
Paris,  d'Aubnsson,  do 
ns   et  do  Keauvais;  la 
lie  Lyon ,  Nîmes ,  Avi- 
le  Lai^nieux ,  Cacn  ;  les 
rnps  d'KlUeuf ,  de  Lou- 
:astres,d'Al)l)Cville,(lt.' 
iiiens,  Beau  vais,  Paris, 
ciitin,  ete.  ;  le  coton  filé 
Saint-Quentin ,  Tarr.vc , 
etc.  ;  'a  boiiiictcrie  de 
lie,  Orléans,  Marseille, 
,  de  ^  illefranche,  de  la 
les  ;;<:-     <^t  les  tulles  de 
,  Do.  t(..;  la  broïk- 

itlie,  •    .loselle;  les 

ijCac  ,  oayeux , Chan- 
s  f;nntx  de  Paris ,  Grenc- 
l'/iorlf>i;crie  de  Paris,  di; 
la  Haute-Saône;  ï'afji- 
et  de  Lyon;  les  oiivm- 
,Mt'  et  lès  iiistrunwns  le 
•if  cil  pierres  fines  et  en 
As  ;  la  carrosserie  et  la 
ers-Coterels,  d'Avesucs, 
s  fers  des  Ardcnnes,  de 
.  du  Haut  et  Bas-Rhin, 
;  la  clouterie  de  l'Aigle, 
'les  de  l'Aigle  ;  la  coiiiel- 
M,  CliaumontjlNogcnt, 
enne ,  d'Kscarbotin  (dite 
,  Thiers,  Ruj^les,  l'Ai- 
1,'enthal,  Saint-Etienne, 
Maubcu^'e,  Charleville, 
obain,dcSaint-Quirin, 
unsthal,  Choisy-le-Roi; 
Louvicrs  et  INîmes;  les 
inniunes  du  département 
is ,  etc.;  les  savons  btnnat 


d(!  AFarseille  ;  les  savons  noirs  et  verts  de  Saint-Quentin ,  Amiens,  Abhevillc , 
Lille,  Caujbr.ii ,  etc.;  les  papirrs  d'Annonay,  Angoulèmc,  Ainbcrt,  Tliiers, 
Limoges ,  des  Vosges,  de  \m'..  Billes,  etc.;  \vs papiers  de  tenture  de  Paris; 
l'i  typofirap/iic ,  la  f>raviire  et  la  lit/i/i<rrnp/iie  de  Paris;  les  ral'fineries  de  su- 
cre de  Paris,  d'Orléans,  Bordeaux  ,  Marseille  ,  Nantes  et  lloiien;  les  nom- 
breuses/r//j//V///<'.v  de  sucre  de  betteraves  des  dépnrtemens  du  Nord,  du 
Pas-de-Calais,  de  la  Somme,  de  l'Aisne,  de  Pont-à-.VIonsson  ,  etc.;  les  /Ji- 
hritptes  de  produits  cliiniiijucs  Ai'  Paris,  Rouen,  Marseille,  Montpellier,  du 
département  dt;  l'Aisne ,  ete.  ;  les  exploitations  de  bitume  de  Seyssel  et 
de  Lampertslocli;  \ks  fromageries  de  Oex,  Roquerort,  d'Auverj,'ne ,  du 
Ciutal,  de  (lérardmer,  du  Mont-Dor,  du  Donbs,  du  .Inra,  de  Saint- 
Nectaire,  de  A'iry;  les  insiriimens  de  musique  de  Paris,  .^lirecourt  et  La- 
couture;  la  tabletterie,  la  tournerie  d'Oyonax,  Sainte-Colondje-sur-l'Hers 
et  Saint-Claude  ;  la  tanneries,  corroierie,  méj:;isserie  d'Annonay,  Rocroy, 
Pont-Aiulemer,  Troyes,  Milliau,  Metz,  etc.;  \i\  ferronnerie  des  Ardennes; 
les  e.rploitations  d'ardoises  des  Ardetmos,  d'Angers;  les  lif/ueiirs  de  Plials- 
hourg,  de  ('.renoble,  de  la  Côte,  de  Grasse;  tous  ces  articles  représentent 
les  objets  principaux  dans  lesquels  excelle  l'industrie  française ,  qui  depuis 
trente  ans  a  lait  d'immenses  progrès;  des  expositions  qui  ont  lien,  à  des 
époques  non  encore  (ixées,  dans  les  villes  de  Paris  ,  Toulouse,  Nantes, 
Ulle ,  Douai,  Cambrai  vX  Metz,  contribuent  encore  à  l'encourager  et  à 
l'accroître. 

Nous  terminerons  cet  article  par  le  résumé  dit  produit  annuel  des  dif- 
férentes branches  de  l'industrie  française.  Les  calculs  approximatifs  que 
nous  offrons  dans  le  tableau  ci-desi^ons  sont  empruntés  aux  plus  savans 
statisticiens  nationaux.  Ce  sont  des  faits  im|)ortans  qui  en  disent  plus 
que  toutes  les  phrases  qu'on  pourrait  faire  poiu- démontrer  la  richesse, 
l'industrie  et  la  puissance  de  la  France. 

Francs. 

Pi-oiliuts  (Kl  ri'gnc   minornl 97,000,000 

tir-lins 1,900,000,000 

Vins 800,000,000 

l'r.iirios  nntnrcllcs ■.   .  700,000,000 

Lignnic»  et  fruits ufli ,000,000 

Coupe»  <lc  bois i',i,ooo,ooo 

l,in ,  l'Iiunvre .10,000,000 

\iiiiii.iiix  ('omcstiqiirs ,  pins  <Ic Gâo.ooo.ooo 

Kabriqiics  et  mniiiirnctures ,  les   bénéfirc»  compris r,V>o,ooo,ooo 

COMMERCE.  Les  produits  de  l'industrie  joints  à  ceux  du  sol  sont 
l'objet  d'un  grand  commerce  intérieur  et  extérieur  très  avantageux  à  la 
France.  Les  principaux  articles  importes  sont:  chevaux,  bestiaux,  soie 
«crue,  cire,  suif,  pelleterie,  laine,  tabac  en  feuilles,  bois  de  teinture, 
huile,  fer,  étain,  phnnb,  cuivre,  argent,  or,  soufre,  chanvre,  coton.,, 
iiuligo,  sucre,  calé,  cacao  et  épiceries,  hcs  principaux  articles  exportés 
sont:  vins,  eau-de-vie,  rubans,  dentelles,  draps,  étoffes  de  laine  et  do 
soie,  toile  de  chanvre  ou  de  lin,  tissus  de  coton,  papier  blanc  et  de  ten- 
ture, livres,  gravures,  cartes  géographiques,  meubles,  objets  de  modes, 
sel,  fer  étiré  et  ouvre,  orlévreric,  horlogerie,  porcelaines,  glaces,  chîi- 
pcanx,  fruits,  pierres  meulières,  parfumerie,  mercerie,  etc. 

Les  principales  villes  marchandes  do  l'intérieur  du  royaume  sont  : 
Vfvis ,  lyon ,  Rouen  ,  Saint-Htienne ,  Heaucaire ,  Aix,  Toulouse,  Cnrcns- 
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ionne,  Ninws,MorUpcnicr,  Beiivrs,  Lille  ,  Strasbourg,  Nancy;  Mulhausin , 
Perpignan;  sur  la  mer  :  Dun/tm/iu-,  Boulogne,  Dieppe,  le  Hiiore ,  Saint- 
Malo,  Loricnt,  \di  Rochelle,  Bordeaux ,  Bayonne,  Cette  vl  Marseille.  Parmi 
toutes  ces  ville»,  les  dix  suivantes  tiennent  le  premier  rang  et  pourraient 
être  classées  de  la  manière  suivante  relativement  à  l'importance  respective 
de  leur  commerce  et  de  leur  industrie  :  Paris,  Lyon,  Rouen,  le  Havre, 
Bordeaux,  Marseille,  Lille,  Nantes,  Strasbourg  et  Dunkerijuc. 

SnnSXOir  ASBKXSnSTIlATIVZ.  Avant  la  révolution  de  1789,  la 
France  était  divisée  en  trente-trois  gouvcrnemens  ou  provinces  d'une  éten- 
due très  inégale.  Onze  de  ces  provinces  savoir  :  la  Flandre  ou  les  Pays- 
Bas  framais,  {'Artois,  la  Picardie,  la  Normandie,  la  Bretagne,  le  Maine 
avec  le  Perche,  V Orléanais ,  Xlle-<le-France,  la  Champagne ,  [a  Lorraine^ 
\' Alsace  étaient  au  nord  ;  quatorze  occupaient  le  milieu ,  savoir  ;  V Anjou ,  la 
Tourraine,  \c  Poitou,  \'Aunis,\aSaintonge  ayecV  Angouniois,  \e  Limousin, 
la  Marche,  V Auvergne  ,  le  Lyonnais,  le  Bourbonnais,  lu  Berry,  le  Niver- 
nais, la  Bourgogne  et  la  Franche- Comté  ;  les  sept  autres  étaient  au  sud;  la 
Guienne  avec  la  Gascogne, Abl  Navarre  avec  le  Bcarn ,  le  comté  de  Foi.r, 
le  Roussillon,  le  Languedoc,  \a  Provence  et  ie  Dauphiné.  L'île  de  Corse 
formait  le  gouvernement  de  ce  nom. 

La  Tranee  est  aujourd'hui  divisée  en  quatre-vingt-six  départemens, 
qui  prennent  leurs  noms  dos  rivières  qui  les  baignent,  des  montagnes  qu'on 
y  trouve,  de  leur  situation  ou  de  quelque  autre  localité.  Chaque  départe- 
ment, administré  par  un  préfet,  est  subdivisé  en  sous-préfectures  ou  arron- 
dissemens  et  ceux-ci  eu  cantons.  Le  tableau  suivant  tiré  de  celui  que  nous 
avons  publié  sous  ce  titre  :  La  Monarchie  française  comparée  aux  prin- 
cipaux états  du  monde,  oti'vcle'fi  divisions  actuelles  rangées  par  ordre  alpha- 
bétique et  comparées  aux  anciennes,  dont  la  connaissance  est  indispen- 
sable pour  l'étude  de  l'histoire.  Chaque  chef-lieu  de  préfecture  est  écrit  en 
grandes  lettres;  tous  ceux  des  sous-  préfectures  le  sont  en  italique.  On  a 
écrit  en  romain  le  nom  des  fleuves  qui  passent  à  côté  ou  (Jui  traversent  les 
villes  capitales  des  départemens,  et  tous  les  noms  des  lieux  compris  dans 
chaque  arrondissement  et  ceux  des  îles  qui  en  dépendent.  Les  chiffres 
mis  après  un  nom  de  ville  ou  de  fleuve  qui  arrose  un  chef-lieu,  indi- 
quent en  milliers  la  population  officielle  de  la  ville  à  laquelle  ils  se  rap- 
portent. On  a  exprimé  avec  des  fractions  décimales  les  centaines  d'habi- 
tans  de  tous  les  lieux  dont  la  population  est  au-dessous  d'un  millier; 
comme  Chessy,  o.5  dans  le  département  du  Rhône,  qui  ne  compte  que 
cinq  cents  habitans.  On  a  déjà  exposé  ailleurs  les  motifs  qui  nous  ont  en- 
gagé à  admettre  ce  petit  endroit  ainsi  que  plusieurs  autres  dans  le  tableau. 
îVous  ajouterons  ici  que  ses  riches  mines  de  cuivre  le  rendent  trop  impor- 
tant pour  pouvoir  être  omis.  Le  petit  tableau  alphabétique  ci-dessous  et  les 
titres  des  différentes  colonnes  rendent  inutile  toute  explication  ultérieure. 

TABLEAU  DES  ABBÉVIATIONS. 


A*  Archtvérhè. 

(A)  //(f(f  I  dtM  maitiiaii'i  de  Ptirii. 

(L)  Uùirl  liei  monnaiet  du  Bajonne ,  fil  aitisi  dt-t 

au(ri-B  \ille«. 
r.Ac.  Cont'.it  acad'-.mique. 
Cf.  famervatoire  du  forilt. 
en.  r.riir  rnyalc.  ' 

Dfi.  Virfitioitdei  Dauanea. 
/)ni.  Divifion  militaire. 


F.  ptartê  ,  citadtflet .  forte  ,  châteaux  et  porlt 

initilaires. 
•V)  Déparlaintr.t  frontière. 
f.  Tli.  Dr.  Se.  l,iU.  M*d.  Faculté  à*  Tlitologit. 

de  Droite  de  Scitncti,  d$  iMtrêi^  de  Uidtcine, 
/p.  Intpecitrat  df»  iionti'tt'chaui»tt$, 
Ini.  itispritorut  de*  mint%. 
■\i.)  Ufparttment  tnaritîmt. 
I».    l\ut. 
i'm    VrcCrttiit  maritime. 


•^i  ^h-.m, . .  ■'S^»m^^^Êmm^mgMaM>^mm^:miimmsmm 


rg,  Nancy,  Mttl/iausrri , 
icppe ,  le  Havre ,  Sai/it- 
jttret  MarscilU'.  Parmi 
nier  rang  et  pourraient 

l'importance  respective 
Lyon ,  Rouen ,  le  Havre , 

Dunkmjuc. 

révolntion  de  178g,  la 
ou  provinces  d'une  éten- 
lu  Flam/rtf  ou  les  Pnjs- 

ia  Bretagne,  le  Maine 
awpagne,  la  Lorraine  vi 
lieu ,  savoir  ;  VJnjou ,  la 
tngimmois,  le  Limousin, 
mis ,  le  Berry,  le  Niver- 
autres  étaient  au  sud  ;  la 
'arn,  le  comté  île  Foix, 
aupliiné.  L'île  de  Corse 

-vingt-six  départemens , 
;nt,  des  montagnes  qu'on 
îcalité.  Chaque  départo- 
us-préfectures  ou  arron- 
nt  tiré  de  celui  que  nous 
aise  comparée  aux  prin- 
rangées  par  ordre  alpha- 
nnaissance  est  indispen- 
le  prélecture  est  écrit  en 
e  sont  en  italique.  On  a 
;ôtc  ou  (Jui  traversent  les 
;  des  lieux  compris  dans 
dépendent.  Les  chiffres 
•ose  un  chef-lieu ,  indi- 
ille  à  laquelle  ils  se  rap- 
les  les  centaines  d'habi- 
au-dessous  d'un  millier; 
une,  qui  ne  compte  que 
motifs  qui  nous  ont  eii- 
rs  autres  dans  le  tableau, 
[■e  le  rendent  trop  impor- 
abétique  ci-dessous  et  les 
ite  explication  ultérieure. 


■itadtltet  .  forii  ,  rhdituux  et  porU 

nêr.t  fronUire. 

c.  l.ill.  M*d.  FafuiK  il  ThioUigit. 

it  Srituctt,  dt  ÎMtrUt  it  iiéitcine, 

rat  dft  vantM-et-chauitttf, 

jfut  ttef  niints. 

tiiiint  inaritimt. 

i-;  e  malitiine. 
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TABLEAU  STATISTIQIE  ET  TOPOGRAPHIQUE  DU  ROYAUME  DE  FRANCE. 

ï 


NOMS 

El   rosiTiows 
111.1 

liErARTKMENS. 


Ain  (F). 


AlIlKI- 

Alpm  fDjiHri)  iP'. 

.tt.pBS  (llniitrs)  (F). 
AinriJilKi. 

Ai.i)CKirii  (F). 

AmttF.cii  (F,. 
Al  m. 

Ami  >M). 

ATfiTHOt. 

Ttoif  iiFJDr'11uri'(R(M] 
(aiVAtioa  (IH), 

r.wTâr. 

«nâRFxTt  {hifri-.)(M). 

Ciii»  tleptuscfntnil). 
Cor»:  (M). 
Cûti-d'Oh. 

(V>TËs  un  NoiD  (M). 

ClEdSB. 
rV>riDOr.tlB. 

DocM  (F). 
Hiiûm 


ANCIENNES 

PRttrr?iriis  it  biiditiiiom' 

qui  rorrefpondf  nt 
ALX  DEPARTEMENS. 


r  b 


llnurgonne.  firim*,  .Sdu-   ,-on 
gey,  Domh0t,  eic. . . 


Ile  (le  Fran«(>,  Picardie, 
Cliamijngne,  Itrïe. 


Bourbonnais. 
Mflule  PioTt'iice. 


Ilmil  Diiupliiiië  et  Pro- 
I.anguedoc,  VivaraU. 


1179 


ai33 

1586 
i5f)5 


,U' 


Oiampnftne,  Rûihtiah 
ïihemvin,  etc. 

Cûmié  de  Foîf,  Gaico-' ifi.^s 
giie.  Crtneraiit.  1 

Chiimpa^Me,  Champagne,  i^fm 
Proprt,  lluur|[ogiie, 


B.ii  Lvigui'doc. 
Giiienne,  Houerguf. 
Basse  Provence. 


Bawe    Normandie*  Bet 

li'i,  Bucag», 


Ilauir  Auvergnf*. 


Anfinntnois ,  Saintonge 

Poitou,  etr. 
Aunii,  Saînitinge. 


Hiiul  Berry,  Baa  Botir 

bonnaia,  eie. 
Ras  Limouiin. 
11f  de  (lorae. 


Rourgogn« ,    Vt'ijonnait , 
Auxerroif,  etc. 

Haute  Bretagne. 


Marche  ,     Haute  -  Mar- 

rhe  ,  etc. 
Guienne  ,  Pérîgord ,  etc. 

Franche  Comté  ,  Cumté 
de  Monlbéliard. 

Baa  Daiiphiiiéi  etc. 


343.000 
iJjfO.ono 

iSfi.ooo 

ï5-'^,ooo 

I a5,ooo 
SïS.ooo 

181, onu 

i49>ooo 


TOPOGRAPHIE. 


ïfifi.OOO 

35o,ooo 
1474I  ''9C,000 
1(133     5ni,ooo 


1576 

1711 

1769 

in>75 
i*>74 


a()3,< 

•îâ/t,noo 
ii;i4iOoo 

3/19.000 

a85,ooo 
aÔ5i<  185,000 


955 1 

11G4 
■  548 


371,000 
683,000 


a53,ooo 
9738!  464.000 
l5r)s!  354.000 

IJI  1        3S6,000 


Bill  au,  8.  .Meiltoiia*,  I.  BeUej,  6.  R.  /W 
Siiiut  ft-imberl,  1.  l.afinieuv,  9.  Sejwel, 
I.  Gm-,  3,  Fort  de  rErtu<te.  Ferney,  i, 
Nottltta.  Oyonar.»  9,      Trévoux.^. 

L*ow.  7.  n.  F.      .',11  Fère,  3.  F.       Suint  On 
bain,  a.     Château  ThUiry^  /,.     }.n  Kfrtf-Mi 
Ion.  ».      fiaitit  (Jutntin,  i3.       .i'uimiHi,  7.  fi. 
F.      Villeri-(;niiirp|.i.  9.     /'en/iti.  3.      Ori- 
Kny<  a. 
M.iiLMA,  Allier,  i5.  F..      Bourbon  l'Arrhapn- 
baii|t,3.      r.aiwat  S.      La  Paliste,  »,      Vi- 
«■hy,  1.     Munt{a<-vii,&. 
DrfiHB,  Bli'onne.  4.  K.  /»d.       Barcelonnem,  9. 
CaiteHane,  i.     Forrnli]u!er,  a.      Mai)OH(|ue  , 
5.      Sifleroii,  4.  F. 
C,Kv.  7,  E.       Brianfoii,  3.  F.       Emhrun,  3.  F. 

Bemollon.  5. 

pKiïjs,  4.    ViTÎcri.a.  R.     Auheiiai,  5.    Bonr^- 

Sainl  Andt-ol,  4,      ArgenW^.re»,  3.       Saint- 

Laurcnl-|i>s-Baini.    Tounum.li.    Aniioiiay,  H. 

MiMRHM.  Mens'- ,  4.  F.      Ch.irlevillK,  H  lh\. 

IWthei.  fi.       IWroy,  l^  F.      Giftl,  4-  F.       Se- 

(tan,  i.ï.  F.     /'.'Uiitri,  a. 

3   Fois,  Arrit'gc,  5.        Pamieri,f<.  R.       Saint  Ci 

ronr,  4. 
3   Tbovm,  Seine.  36.  Il,  Cf.       Arris-$ur:tuhe,  3. 
P'ir-%  -r'Aube,  4<     Bar-tur-Seine^  a.     yo^mt 
sur-Srine,  5. 
f'iRi  tsfu^YE,  Aude.  iS.  E.  Ip.  F.      C.iHi/*inu- 
r/iin,  10.     Ijmou.v,  7.     Sointr-Cftlninbe-iur- 
rileri,  1.     y'aithinne,  in   /•' 
RiiohFi,  Areyron,  8.  H.     Kspnh'iw.  1.     Milbau, 
9.      Sahit-Afriijue,  6.      Buqtierurl.  n,4.     f i7. 
leftanchê,  (1. 
M*iiiKiub.  116.  E.  P.  m.  Hm.  [MAI.  F.      La 
CioMt.  5.  P.        Aix,  a5.  .^.  /". Tli.Dr.  C/î.  '.'f. 
ip.      Marii;,'ues,  8.  P.      Arien,  an.  P. 
CiRv,   Orne,  38.  F.  Cfl.   /'.  Dr,  Se.  Lett.   /p. 
iïrM«i.r,  m,  K.       Isi;'n>.  a.  P.       Falaise.  10. 
i.i»Uux  ^  1 1.      r.iii(-rtin!^H»  ,  3.     llonlleur, 
in.      yire,  S. 
Al  niM.Af. .  Jonrd.mtie,  in.  /p.       jlfiHuinr.  a. 
iV»r(i(,  a.      SaintFUmr,  7.  K.      (ilijudci  Al- 
gues a. 

5  AM;oc:LfiMR.  (ihiirenle.  i5.E.      Rarheùtax.i. 

Cognac,  3.      ConfoUtu,  a.      linffer,  3. 
7  La  UncnHMB.  u.iv.P./M.Jp.iHj.F.     l'Ie-de* 

Rlié.     Juiiifl,',  3.      Mrtr.-nii«,  6.      Ile  d'Ole- 

ron.     Raehrfatt,  i3.  P.  Pin.  F.      Saintt%,  10. 

StAnt-Jtan  d'An^^Jy,  6, 
4   Bol  ncH»,  Aurnn.   an.  .•*.  Dm.  Cî.  CR.       Saint- 

Amand,  6.      Sancerie,  3.      Yvoy  It'Pré,  5, 
3   Tri.Lr,(lorrèïe,8.  K.     Brive,  7.      Utjr/,3. 
AJACtio.fl.K.  P.  F.     Anifirt,  10.  P.C/t.Dm.Cf. 

F.     Ca/r(,  2.  P.  F.      (>(«,  3.  F.       5<i/rrii*. 

»■     Boiiifjicitt.  3.  P.  F,     Porto- Vrccliin.  o,5. 

6  DiJ0S,Ouche,a4.  fi. /.Dr.Se.Leii.  C/I.  Dm.  Cf. 
^m.  Auioniie,  5.F.  Beauiie.g.  ChâUl^ 
Irm  tur-Seine,  4.      Stmur,  4.       IMnnibird,  3. 

6  SAi:fTBRiBL-x,  10.  E.  P.  Binant,  S.  P.  (Juin- 
gamp,  6.  /.a/i/iid/i,  5.  ïreguier,  3.  P.  /'OU- 
Héar,  7. 

3  GuîiRET,  prèi  de  la  Cieuie.S.       Auhution.^. 

Bt>urganeiif,  s,      Boatiac,  n,S, 

7  pKaiODRUi,  I»|p,  9.  fi.     Jî<r^«raf.  8.      Nontron, 

3.      nifi.r«f,  4.      5flr/fll,  5. 

4  Besa^çoi  ,  Dnubs,  a[). /^. /".  Lclt.  Dd.  Dm. /p. 
F.  Cit.  Beaume,  s.  Monlbéliard,  fi.  F.  Pon 
tarder,  5. 

VALKnca,  Rhône,  lo,  K.  F.     Romans,  g.      Dit, 
I      3,      MunW/iifijr.  S.      .V^ffiii,  3. 


'^m^m^''^':^?^^^^^^^^^^^^^^^ 
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AltRKC.K  1)K  r.HHlRAl'lIlF.. 


^()MS 

t  T  rosiTioics 
llKrAHTESIENS. 


ANt:lKNNKS 

qui  rorreii|>f>ti(]i-iil 
AI'XDÉl'AIITKJIENS.  !'• 


Ini. 

EuM-iT-Laiii. 
FimiTk»  (M). 

GlllO!IM    (llaulr 

Gtu. 


Ilaule  NoriiinlKlif,  Tu/i   lC|)»      lin, oui) 

<(■/■:.  rfi..i-,  /V.Wm  A'ur  ' 
maint,  Ou'lir.  I  le 
OiliiMiiiii.    I'(y<    (  *iir    17",   «79.000 
trtùn .  r\c. .  l'i-rrliv. 


Uiitsi-  Dn-lii^juP, 


1017 


Dit»  liangiicdur  ,  dioe'rte   1744 
i/n  A  iintrl.  1 


5o»^,ouo 


3^8,000 


llaul  l'iinpuedor,rfr'rt-ii!   iç)54:   4o7'''*"* 
dt  Toi,l,'iiir.  rli-,.  Cal- 


TOPOGRAI'IIIK 


iTfg 


3o9,ODu 


GmofDE  [M:.  C'eit  le  Gnii-ntip,  liniJelaÎM,  Mé    aySi]   fiSS»*'"" 
}j1iii  grand.  rfifc,  Bairrc/'u' 

lltRiiLT  (M).  Tas  l.ni)f:iiri!(ic,  rfiWèitf   i8i5     5',o,fioo 

de  Alontf'fllit: 


UuetViliisb    f-M; 
Iiiniii. 

iKnill'ET-LoïKK. 

liisE  (F]. 
JtBi  (F;. 

LiHDII  (M). 

Loiit  it-Chm. 

LoitE. 

Loire  l'IlaUte). 
Loire  (Iiiféiieurf)  (U) 

Loiret. 

fOT. 

Lot.it-Gaix'sm. 


LoïkitE. 
lAiiAE-ET  Loire. 


Iliiutr  Tlrrlagne  ,  rfiiifiie    18^9     65Ô.ooo 


n»R  IteiT)' .    Tùuniinc  ,   ao4 

Me. 
ToHTîiîiir,  Anjou,  <VI*a-  1871 

liai»,  Puilnii. 
Ildtil  Dauphiiif  .  Gnùii  134)9 

inurfait.  vie..  Itas  Dau 

pliiiiê,  lifuiioî»,  etc. 


Franclie-(!oml*,6ai//i(iff«   i^f-i 
d'Jtat,  ç|c.  j 

Oaitcognf  ,  Pn^j  i/ffi  Lan-  rG4^^ 
(/r<.  l'halotte,  Pic. 


Mticnit  (11} 


Orl^-anaÎA,        Blaitvit  , 

Jieaiice.  fir. 
Lyonnais.  F orei ,   Boja- 

tait  ,  cic. 

Langnrdoc  .   Velay,  Au- 

ï«T(;'"'  ,  Haute. 
Ilaulf  Hreiiigne ,  rf(Vt'«e 

rfc  Aaiifei,  de, 

Orléanais,  Propre,  Solo- 

pue  .  Cûtinaii  ,  e(c. 
Tiuicnnc,  l^^uercy. 

Guirnne  ,  Aginoit ,  etc., 
(jaecugiie, 

Latigni'dufî  ,     Gévaudan. 
Anjon,  haut  $i  Bat. 


Basse  Norniandif,  r«;*<i«- 
liii,  /Itranrliiii. 


1S61 

i344 

>44> 

1775 

Sû5i 

i535 
l3y6 

l48a 
1094 


33  S, 000 

ago.ood 

t3C,0UU 


3io,ooo 
t65,ooo 

95l,OUO 

3Cg,ooo 

386,000 
457,000 

3o4,o(jo 
381,000 
3.17,000 


139.000 

469.000 


f>l\, 000 


7  ËvRCci.Ilon,  10.  E.     ConclicR,  I.      Ittiglrs.  a. 

l.ftA,.dtl.i,h.  noniill.N   .     ï.         Br,;u>y,: 

/.uiniVr».  9.     (îdtUni)  .   I.      l'i'nt  .luitemer.  5. 

/,  CiuRTHi^H.  KiiiT,  j4    E,   /|i.      MiiiniiniMi.  j, 

Ibùtf  un Jiiii,  (J,        Dieux    G,        ISvgtttt  le  li.- 

C  QuM"Hn.  (Idel,  io,£.  P.  i;iinriirnciHi,  3  /'. 
I)(Miarnf iiR/.  j.  P.  Brent.  17  P.  Viu.  l>'»i.  f. 
<  /iùr<'<i<Wi".  s.  PpiiIlHxUfii.  .'\  Lr  11.1)1 
goal,  I.      iii'itaix,  10   /'.     (Jiti  'ipeilé,  l^. 

5  iNîm».  .■\y.  K    c.Ac.  t(.iU,        lU-uiifuirt-,  H). 

Ai^urh-Morlea.  3.  Aloi»,  10.  lis,  0.  l,c 
pont  .*iainl-Kfi{>ril.  4-  ''?'"'<  4 
7  l'I'ot  loi  et,  (iinunnr.  70.  A.  //J'Ii  Ilr.  Si*.  I.(  il 
(71  /)m.  rf  (M)  Muret.  ?>.  Saint  C,audn,t. 
0.  Ih\.  Slonlirirati.  ^.  Ita^'ii^ies  dt-  l.u 
(lion.  a.  /  i.iffiuiirht.  ?<. 
Aifii.  (îei».  I  )■  A.  Vil*  Fp/rnïiic,  .').  T,  " 
(/.■m,  7.  i.(Yl..nre,  f>.  Lombei,  9.  L'I  k 
Junidain.  4.     Miramie,  7. 

6  HuRl.Kin,  (;,in.nin-.9',.  /f.f.Tli  Pd  Dni.ff. 
Vl>.  ;K)  i'.'/l.  La'l'iHledi-Kntli,  3. 1'.  ftj 
riii,».  fc/fl^j^iï,  3. /'.  F.  7,i'i/Kii'*,  I.  pitn 
lin-.  5.  P.     Libinirne.  t,.      ï.a  ll,-te,  5 

BlMoMi-ELiim  ,  Le/,  Sli.F.  f  Med.Sr.  lh\.  Ihu. 

ini.  F.at.     Celle,  II).  /'.  F.     Luntl.  0.    /I. 

:<"'■'■<,  17.      Apdi',  8.  P.  F.       lUdaiirux.  li. 

Pi'ztMia-.  8.       L'd've,  10.       (ilmuunl  l'Ili- 

ranll,  (i.     Sui'ol  /'l'/ii,  (i. 
llisNtrt,  Vilaine.  39.  F. /".Dr.  f/l  DinXll^i 

Foiigirex^  8.     Iltrf.'d,  3.  P.      .S'nni/  il/.i/u,  1». 

P.  F.  /Al.     <;an<  i.li-,  3.  P.     Sainibfna».  m. 

P.      WrnJ/-.;r(.  I.       rifr<f.  9. 
CiUT£4rRo('x,  Indre,  1t.      Valençay,  5.      /,« 

lUiinr,  5       LaChi'ihe.  ^.      lsi<'U<l'ift,  il. 

4  JToi'tis.  Loire,  ai.  v^.  I^i».  Aniboise,  6,  I.o 
rlie,  4.      Chin.m,  7. 

GneNORi.K  ,  Ifère  ,  sa.  E.  F.  /".Dr-Sc.  £>in.  PJ. 
rr.  (71.  Sa'senjge,  1.  Voiron,  7.  La 
Grande  (Jiailreuse.  5«m(-JiufTe/(nt,  3.  lit 
ret,  s.  La  Tour  diiVïn.  3.  lïourgoin.  4. 
Fieniic.  14.  La  t  ûte  Saint-André,  4- 
3  L0.11  i.eSacl<ii£R.  Valliùre,  8.     Dote,  10.     Pu 

1     ligiiy.6.      Arbois,  fi.      Salins,  5.  F.      Saint- 

I     Claude,  6.  E.     SepI  Moni-cl.  3. 
3  Mo?(T  DE'MtRNA^,  T)onze,3.    (Jax,  6.F.    Saint- 

j      Kiprit   (faubouig  de   Baronne},  5.       Saint- 

1     AVitr,  3.     Aire,  4.  E.     'lartaa,3. 

5  Bi.ont,  Loire,  ii.É.     Saînl-Agnan,  s.     Chanv 
I      bord.      Rom-iratitin.  7.      f'endomt,  7, 

£  3[o!iTnniso?i,  Vizezi,  5.  Clianibon,  3.  Roanne, 
9.     Saiiithtiiiiiie.  3i-  ini.      KiTe>de-Uier,  8. 

j      Saini  (iliautnond,  7. 
3  Le  pLT,  Borne,  i5,  /;,      Briuurf*,  5.      yjjfn- 

j     geaux.T.     Tence,  5.     Blouislrol,  4* 
fi  NâfcTM.  Loire.  7s.  Ë.  P.  F.  Dd.  Dm.  (Lj.       An- 

Icenii,^.    ('kâteou'>riand,%,    Nozii}',  a.    Paim- 
bauf,  9.  P.     Surenaj,  3.     G  tér>iiide,  8, 
g  Orléans,  Loire,  40.  £,  r.Ac.Cif.       Gùn,5. 

Iftjjitar^M,  fi.     Pithiiîtr$,  4- 
C  .CiHONS,  Loi,  13.  E.  r.Ac.      Figear^  C,      Gour- 

d.m.  6, 
5  ,AcKs  .  Garonne  ,  la.  E.  CR.  liarinande,  7. 

Tonneinn,  7.  Claïrac,  .*>.  Nèrac,  6.  Fi/ 
leiituve  d'AgPti,  9  Tournun.  8. 
Mes»»;.  L'il.  S.E  F/oror,  a.  Marjeroh,  5. 
Atteins  )]a.\enne,  3o.  E.  F.  c.Kr.  CU.  Ingrao- 
de,  ).  Beaugé,i.  Beauprèau,  1.  Cliulcl, 
7.  Saumur,  10,  F.  Sej^ré,,  1.  Le  Lion 
d  Angi-rb,  3. 

7  Sai.^t-Lû,  Vire,  9.     Avranrhe»,'].      Grjn»ille 

I      7.  P.  F.     aerfc.'wr^,  17.  P.F.  Pni.Dd.     Ou 

ïun''«(,  «t.  E.     Blortaîit,  5.      f^aicgit',  7. 


"'-'»°"'°"""n?-'^r»-'^-^\"U4^ggi»^^ 


,S.     ïlî'T-.OIS^  ^f^j;^:;^-j£._.^;,^ 


TOPOGRA  l'IlIK 


iti,  lu.  E.  l'.nucUvi,  a.  niiglcs.  a. 
'I.>,h.         norllill,^  .     I.         B.;,un,:. 

<)      fîdilltii).   I.      i'ont  Auilemir.  h. 

Kiiir,  j/|    E,   /|i.      Miiiiti)  iHMi.  I. 

inn,  (i.        Dieux    G,        ^^>gtnt  It  U,<- 

Milet.  to.E.P.  ri)i)riiriifiiii,  a  V. 
iiK/.  a  /'.  /'r»-**.  37  /'. /'m.  l>"i.  F. 
fl".  ^.        roiiilJiJUfn.  3.       I.r  lit»! 

JUitJoij*.  10   /'.      (Jiii  iipnlt,  l^. 

E  r.Ac.  (  f .  eu,  lliaiituirc,  10. 
Inrlri.  .1.     ^foù,  10.     ti.^.ti.     |,f 

(îiMuiinr.  711.  V*.  /'.Th  Ilr.  Se.  l.cii 
,  rf  (M}  A/ii».-!.  .V  .Stii/i(  Cti-rf^Hi. 
Sloiiiirifitti.  ô,       Ita^'iièir!)  df  l.ii- 

/  i.iifnnuhe.  ?>. 
»,  I  ).  A.       Vil*  Fr/riiKiir,  4-       '"'  " 

i.c.l..iire,  r..  /,,.mfc«:,  a.  L'Ilf 
I.  4>     Miiainit,  a. 

,  <;,:ri.nm'.9l.  /f.  (.Tli  Dil  Pm.'f. 
VMl  Li.'liKlf  tl^-Kiuli.  3.  ('.  /ij 
ii/tt^L-,  3.  /'.  F.  7,.-</)(it'#,  I.  Tiiu 
F',  hbourne.  U-  Eu  li.i'te,  5 
im.Le/.,  Sii.K.  CMe.l.Sr.  PA.lhu. 
n.  «;nie,  10. /'.  F.  I.uuil.C.  ii, 
7.  Aff(l<',8.  /'.  F.  UtdaiMUx.  1. 
.  8.       L"d,ve, 10.       Clnmuiil  rili- 

Saînt  /'l'fii,  (j. 
rilaiiic  .  ï9.  F.  /".Dr.  f/l  Pin.rf.  /p 
a,  8.     IIc(i<'(i.  5.  P.       Saint  iltih,  li>. 
I.     Iluiiiulc,  i.  p.     SttÎDlhfrviin,  10. 
iitforl.  I.       rifre,  f). 
orx,  Imire,  ii.       Vulençay,  3.      L* 
>       LaChiilie.^.      ]Bi<'U<l'in,  II. 
iTf.  11.  A- Dn\.       Aiiiboîae,5.      I.o- 

Chin.m,  7. 
,  Ifèrt-  .  sa.  E.  F.f.Dr.Sv.Dm.Và. 
Sa-seiuge,  1.        Voirtm,  7.        La 
(Jiai'Ireusr.    SainlMurceliin^  3,    Ri 

La  Tour  (iaVin.  a.       Ituurgoin.  4. 
i4'     La  (  û(e  SaintAndré,  4- 
âiLKiER.  VjlliOre,  8.     DùU,  10.     Po 
Arbois,  f!.      Salins,  5.  F.      5airil< 
G.  E.     Sept  Moiu-cl.  3. 
lIiBsAs.  Douze,  A.    Vax,  6. F.    5a(n(- 
[faubouig  de   Baronne),  5.       Saint 
'■     Aire,  4.  F.      lartiia,  i. 
ire,  11.  F.      Sdiul-Agnan,  1.     Chanv 
Rom-irantin,  7.      fendômt,  7, 
05,  Vizezi,  5.     Cliaiiibon,  3.    iltiaiKic, 
fi(  Ffiituie.  3i<  ini,      KiTi'-de-Uier,  8. 
Iiautnond,  7. 

loriie,  i5,  /;,      Briiiudê,  5.      yjifn- 
7.     Ttnce.  6.     BïoiiUlrol.  4- 
-aire.  71.  E.  P.  F.  DÛ.  Dm.  (Lj.       in- 
.    l'kâleftu'>riand,*.    Ntiz;iy,  a.    Paint' 
■  P.     Hurtnay.  3.    G  lérjiide,  8, 
I.nire  ,  40.  fi.  r.Ac.r/i.        Gùn,5. 
^11,  5.     Pithiiitr$,  4- 
.01,  la.  F.  r.Ac.      Figear^  G,      Gour- 

ironne  ,  11.  F.  C/î.  JUar;na/irf*,  7. 

ti9, 7.  Clalriic,  5.  Nèrac,  6.  l'if 
d'AgPti,  9  Toui'iiun,  8. 
lit.  6.  fi  FtoiaCy  a.  Marjevoli,  3. 
|a>pnne,  3o.  fi.  F.  f  .Ac.  C/t.  Ingrao- 
Bi-augéti.  Btauiirèau,  1.  Cliulcl, 
lumur,  10,  F.  Stj^ré^  i.  Le  Lion 
rb,  3. 

,  Vire,  9.     Avraurhet.'j.      Grjn»illf . 
Cherbourg,  17.  P.  F.  Fin.  Dd.     Ou 
et,  F.     Blurtaîii,  5.      roJoy«'',  7. 
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NOMS 
II r  o  s  I  r  I  o  N 

nÉPAnTKMENS. 

M  INMl   ill.1ll|t>'. 

Mur.Ti'i. 

(F). 

Munnlll  (\  iM,, 


M.i 


Sl.l.l  (K  . 


N'iin   K  (|  Il  , 


ANCIENNES 

l'HuTiTifKi  rr  It  mnTi*in«n 

'lui  corrfijioinJriil 
AIX  Itftl'AHTKHKNs. 


2  - 


TOPOGIUPIIIK. 


t)nt. 

(I«M!. 

r»a-Di  Cil. AI»  (M}. 

PlT  DE-DÛMR. 


Plnl^M,a    (Das-rs)    (F 
l'iJI'. 


Pr«isii»{Haulrii  .'F! 


PvsKSKt»  fOrlfnt.ilc^; 
(FuMi. 


Huix  (Uas)  (F,. 


Olianipiigric  /tri-  rAfim 
firufite,  /'fi(A;ll,  /J/j.; 
rittiii.  rie. 

C|t»in|ia}tnr  ,    Buttignj , 

Miûne ,    f/ii»l,    Aiiiuii . 

I.uirainr,  dfht  di  h'-r 
faine,  'fou  <>M,  t  Ir. 


Lorraine,  i/irr'10  itc 
I  rtduniHÙi.  rtf. 

liasse  llreliigiie  ,  diaftit 
de  f'aunei,  elc. 


l^orrainr  .  Menin  ,  /'ay$ 
allemand»,  rie. 


Nin'riiaij  ,  Orlranai»  , 
Boiirtfo^De. 

Flaii'Irf  .  l-'tandre  Mari 
Urne,  Flandre  l'nltfne, 
llainaut  ,  Catnhraitit. 


Ile  de-Franre ,    Ëeauroi- 

lin .   yej-iii ,  de.  ,  Pi 

cardie,  liatile, 
Niinnaridie ,     le.    Mur 

ehei,  //uit/fiif,  i-l  Sfaiiii', 

l'trelie. 
Arloi».  l'ieardie,  fi,uf/i;ri- 

naii,  Calaiiii. 


1607 
ittai 


3075 
1955 
'9Î»7 


l."'59;   JaS.oiio     6  ClijLO»».  Marne,  la.  K.  !)„,   (f.  ;„,       Knernit, 

h  Reim.M^.        .s (e  .l/„,.A„„,,(,  :-,; 

1      /  iliyle  ^((iii,,.(,nii  ritrtiiir  Marne,  7  F 
Ji.5,000     4   CmiMimi,  Slarne.  1;,  F,    '     l.„ngrei     7  15  F 
j      lli)nrl..,riiie  le,  Biiiiij,  4,      la,?y,i,'     Isâj,,,' 
I      Dizirr.  (i. 
,15',,ooo     5  l.o.i  .  .Majenne.  ifi,       Chileau  Gonihiir   C. 

I      .l/*()rii»)...  lu.  ' 

4...-i.<.l)ii     J    Vnil.  Menrilie,  ,9.  fi. ,,.  \e,  r/-.  ffl.         Pnni  à- 

-M..u»»un,    7.        t  hûleau  Saltni.   :■,.         \  ,,.    ^ 

l.i,n,rille.  ,t.      Ila.-eaial,  J,     .S„rrf*,.iir,i.'.  ,' 

l.ire),,.      .SainK.liiirln,  1,      l>lial.|jr)uii<  1' 

loù.ooo'  4:ni«  l.t-llii.,()rn;.in,  1.1.  funimji,-^,  4  Siii„| 
-lliliiel  ,  0,  hli'iitniidy  a.  F,  !!ilf'lta\,  3 
l'cidiin.  10   F    F  '  *  ' 

/,s7,ooo  1.  V»SMi  ,(:aiial  M  ,i|,i|,:„, ,  ii.fi  p  /.uri,- ,( 
!.'■  (',  F.  Pni.dd.  Anraj,.-..  Cariiac,  l.ei 
\W>  lU-lle.lll.,  Groail.       il.ierme!,  a.       P.;,l, 

1)09.000     7  MtTr,  Mmelle./,.^.  fi.r.tc.  7)111,  F.r/I.     £/i,, 

a,      l.oii(Hiy,,VF,      Sanigueminei.  i       |li|! 

cl.e  .  3,  F.       Tliimeille  ,  C.  F,  Od.      Sierek  , 

3.  F. 

4'NkiK,,  I.uiieel.Mèire.  lO. /;.  ;|,.       CUlea,,- 

I       I     (/.i«,.ii,a,     (7nnie.-i,  ,■;,      Ctne.C. 

963,000  11  LiuE,  lliulpJIdjennè.  70.F, /)d.  Oin,  Iv.tW 
ArmenlièreH,  V,,  gii,.,ii„y  .iir,|lei,lc,  4! 
It'iiikaii,  i3.  ïiireninit.  17,  <<i;iii.<,  3.  f' 
l.andreeiei  .  4.  F.  Jlanbeufte ,  C.  F,'  l,é 
y.iriliO}-,  3.  F,  Camiirai.  ly.K.F.  Ihniai  . 
5".  (  II.  F.  r.Ae.  Danker.iue,  ij.  P,  F.  11,1, 
ller((nr«,  Ij.  F,  Oraieiines,  4.  (>.  F.  liait 
hr.'iic:.,  »,  riailIruLti,  lalenriennet.  i„. 
F./),l.  Aiiiiii,  '„  Faniari,„,4.  (:„nd,..  ,'. 
Saiiil-.\niand,  9, 
IIeiivah,  lliiiaiii,  13.  fi.  n,.n/Min(,  a.  .Mou}-, 
!■,  Cnniiiiègni,  7,  N'oyuri,  II.  Senlii  ci' 
(  liaiilitiv,  a. 


Itiiii  (Ilaulj  (F). 


liaa.-e   Auier^-ne,    l.iwn 
I     gne.  elf. 
I 

li'^arn  et  Bas.M-  Naiatre, 
I  (iafpc,|ti>e,  P,i;i  ;i<ii 
I      çiic*  de  Soult  el  I,ab,>ur. 

Giidropiie  ,    htgorre  ,   le!    1347 
Qaalre  yalteei.  elc. 

Housalllon  .      Cerdagne  . 
elc.  ,  lias  Languedoc. 


Alsace,  Italie,  el  quel 
f|ues  fraelions  de  la 
Lorraine. 


1716^  3SJ,ooo 
l()3a  4'^4  000 
1949     043,000 

33.^0  I    5117.000 
4l3,oao 


Alsace,  Haute,  Sundgau, 
rrpulilique  di'  Uul- 
hauien. 


533,000 


409,000 


Al.t.içn.i.sarllie,  14.       Sen,  Î.K.     Araentan, 
fi.     Viiiioulirrs.  4,     llamfronl.i,     ],a  Ferlé'- 
Jlacé.  6,      .1/^:1,1..,,^,  5.     1,'Aik'le,  C. 
Annjs.Scarpe.  sa    fi.  F.     B,ll,u,ie,  y.  F.      H,'u- 
los„e    i,.P,F.D,l.     Conrsay.S.     (  alais  o 
l'.F,     j;»„(,e,«;,  4.F.       Aii..lO»,«,-,  10,  F 
Aire,  9  F.      Saial-P„l,  i. 
7JCl.tH«o<T,5o,  fi.  cAc.  rr.       Dilloni,  6.      .-/,„. 
t«rl.7,     i.w/ie,  fi.    .Mniil  d'Or,  0..1.      (Ji,,,,, 
I      l3.  (71.     Volvic,  3.      J*irri,  la.    " 
6  Pai.  t;aïedeP,iii,  la.Qf.c.  Ac.ff.      J!,i.,.;i„e 
14.K.  Bd   P.  F.  |Li.      Il.„|,arreii,5.     '  J/,,,,' 
Iran.  I.       Sainl'Jean.Pied-de  l'on.  3.  P.  F. 
('/ffO»(oilO/i).',.ji.  G.     Or!he:,-j.      ,S.i|iei,"a.  ' 

5  Ti»iii:».  Adcur,  9.  K.       Vic,iJ.       Argel'èi,\. 

(iaulerels.  Lourdes,  4,  F.  Bagnerei,i. 
(iampan.  4.  Barègcs. 
n  l'tBriii.xiv  ,  IVl,  iS./i.  Del.  ,'Q).F.  Cerel,  3. 
|lrllea.irdH,  1.  f .  Collioure.  3.  P.  F.  l'oii 
Vendre,  P.  Frais  de  .Mollo.  6.  F  Piadei, 
3.      Villrrranclie  a.F'.       Mi.nl  Loui'..  1   f! 

6  STnisitoiRR,  III,  5.,.  F.  F.  Dm,  /J,l.  /.,,  ,][|[  _ 
/'.Th  lnlll.l)r..Mi-.I.Sc.r,ell.  Soull».  les  ll;ii  is, 
1.  .Muuig,3.  ,Uoldnini,3.  Ilimlntilleri 
6.  llagnenau,  10.  F,  A'.irnr,.*,  5.  X.tridi  11'! 
Jt'tiixMiller.  4.  Srheleiladl.  in.F.  I(.irr.  .=1. 
Kliii^ciiltial.  Il'eiia,'u\ii.,utg,  (i.  F.  Lan 
lerljunr(t..''.F.     Medcrbronn.  1.     Sellj.  a. 

5  (ioruAit  ,  l.aiicli ,  i5.Cf.r/l.  (îuebuilicr.  4. 
Kiislslirim,  I.  Mnmler,  4  'Uike.iuuiller.  c. 
lloll»illcr,o.9.  Nfuf-Br'  jek,  a,  F.  .Saii,. 
le.Marie  ailt-Mines.  9.  Alikirl,,ô.  J|ol 
liausen.  i5  I riiWl,  b  f.  Tliaiiii.  7.  VVts. 
«erliiig.     (eriM.,  i.     Viller.    a. 


~=^^Slffi^lîSiSSÇS»î»s3È:ft*ii3.i>V-; 


las 


ABKI'OK  l)K  OEOGRArllIK. 


NOMS 
fT    roaiTioH.s 

DU* 

DKPAIITEMKNS. 
g4«»  (lUiilr). 


Suai. 

Sim  (Inférif iirr'  (Ml 

SiI!<I!-1tOiJB. 

SbTitfi  iDi-iix^. 
So»c  (M). 

T<>M. 

V«ii(MrlF).  ■ 

Vadclvii. 

Viiinit  (US 

ViiRiii  (Hiiuli'j. 
Voiou. 

YONHÏ. 


ANCIF.N^RS 

pioTiNtM  iTinniviaio^i 
qtii  rorf^pimdent 

aï.xdkpautkmens  l*^  l 


Lyonnaifl  .  Ivmnai$  Prit- 
fil»,  lifutijoliti» 

Frmirlip  (^oinr*.  liaiiHti- 

^f  d'.4nto»t 
noiir^oftH'- .  JHi'irpnnoi»  f 

Charoltiiii,  rlc. 

Muiiir,   Bai- Maine  ^  Jkn* 
jitii ,  Haul-.i»ji}u. 

llr'(Ie.Fran''e,       Ilêdê- 
Frattrê  Vro^rt. 


Ilnuir  \iirmanili(i ,  l\ou 
moi».  In  Vajt  de  (aux, 
Brajr,  tic. 


Ile  df  Tranrf ,  Câtinnai», 
Brie  ,  (llianiptif{tie  , 
Hri*  ,  fir. 

Il^-df -Franrf ,  Uurtpoîx, 
Montait,  t'fxiit  rraih 
COi'.Orli-aitaii,  Oùti.. 
naii  ,  elr, 

Poitou,  Itaut,  rtr. 


Pirardir,  Haute  f  l  Batte. 


Haut  Langdpdoc,   ^fAr 

geoi» .  fin. 
Giiifiiiif  .       Gascogne  . 

Lunxtiedoc. 

fijiise  Protence,  rtc. 


Comiai  d'Avignon ,  terri 
t"ire  d'-Hiignon,  romtat 
ytttaiitin,  principauté 
d'Orange ,    Provence 
Haute. 

Poitou  ,  Bat ,  Ric. 


Poitou,  Uaut^  ric. 

Liinouiin,    Haut,  Kliir- 
f  lie  ,  Batte,  etc. 


Lorriiinc  .  durhé  de  Lor- 
raine ,  J'ajt  de»  Vil»' 
ge»,f\c. 

Bourgogne  ,  Auxeitoi»  , 
(Ihanipagne,  Senonai», 
rIc. 


SU 

'^97 

iSCo 


17-Vi 


llîfiS 

1043 

3138 


1010 

i45i 
ao^5 


417*0110 
3sS,oao 

JlG,tMIO 

447*ooit 
.oi.'^.orio, 

r.fi-î.ooo 

441  Oiio 

i,<iR,ooo 
SaTiiOon 

îaS.ono 
34a  noo 


a  •'^ -3,000 
5a3.noo 

3<i9|O00 

3;  G, 000 


343,000 


TOPOORAPHIE. 


Liow  ,  niiûii»-  ft  Sttôiif,  lifi.  /^.  /■-Th.  Om.  /(t 
W).Cl\.      rondrlini,  U,       l-'illtfranrl.t.  h. 

1*«tair,  7.      4!lirM^v,  11. b. 
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iriiMiftes,  les  plus  conuiiereanles  et  les  plus  riciiesdu  iixinde.  .Son'-  '.'  rai)- 
jinrt  de  l'cteiiilue  rt  de  In  popidalion,  elle  n'a  de  rivale  en  l'.ii  pe  <|ii<- 
l.iiiidrcs;  on  évalue  sa  .surlaee  à  '\\,onn,-tyji  mètres  earrés;  on  estiiiLiil  sa 
piipiiialiou  à  la  lin  de  iii'/(i  à  8()(),(>()o  àuu<s. 

La  consirucliou  de  Paris  est  en  gênerai  irréj^ulière.  L«'S  maisons  sont 
liaiiles,  les  rues  étroites,  eseepté  (pieUpirs-imes  vraiment  ma^niliques. 
Icllis  (pie  celles  d(!  /«  l'iii.r ,  de  (.'ii\ti]ilii>/if ,  de  liivu/i ,  Rornlc,  ete.  (letti- 
irnj;ularité  nii-nje  en  lail,  poui- ainsi  dire,  le  charme  par  les  contrasiesles 
pins  variés.  1,'i'léganceet  le  ^(lùtciui  président  à  l'airanj^Mïmenl  des  bonti- 
i|iies,  l'éelat  et  la  rieliesse  des  nombreux  passaj;es  f  ivirnnc ,  Cnlhcri ,  /  t'iii- 
Ihiildt ,  C/ifUMii/,  ili'  \'0/jcrfi ,  du  Piiimrtinui ,  etc.,  exeitent  .sans  cess(;  la 
niriosilé  des  étran^îers  et  des  liuliitans.  Les  hoidirtinls  intérieurs  dn  nord 
iiaversnntsesplusheau.x  (jnartiersollrent  l'aspect  d'uni!  lunj^'iie  iironienade 
plantée  d'arhres,  bordée  de  maisons  de  cowslruelions  variées,  de  nom- 
ineiiiv  théâtres  et  anin)ée  du  mouvement  d'une  loire  perpétuelle.  Les 
lieux  ares  de  Iriomplie  ou  portes  Saint-Denis  et  Saint-Matlin  ajoutent  à  la 
l)eaulé  de  ce  spectacle. 

l'armi  les  places  (|ui  ornent  Paii-» ,  nous  citerons  :  la  place  /'enftiiiiir  , 
où  s'élève  la  colonne  tiiomphnle  d'Aiisterlit/.,  modelée  sur  celle  de  Trajaii 
h  Rome;  \a  /ilavr  drs  f  ictuiiiy  ,  ovnvo  de  la  stalm;  équestre  en  bi'(i!)/e  de 
i.o(us  XIV;  la  /jl/irr  Ihiynlc ,  entourée  d'arcades  massives  o\\  l'on  vient 
iji-  rétablir  !a  statue  de  Louis  XllI;  celle  dn  Chillrlct  rprenibellit  une 
luntaine  surmontée  d'une  colonne  en  forme  de  palmier,  |)orlant  une  vic- 
iiiire;  \i\  jj/acc  flu  (  i/rmiisrl  au  centie  des  Tiiiiei'ies  et  de  la  ijalerie  du 
î.ouvre,  décorée  d'un  arc-de-lrii)mpli(>  iinilanl  celui  (!.•  .■■iej)lime  Sevére  à 
îlon»!,  mais  tro]>  surcliarj;e  d'orncmeiis  et  di;  tro|»  |)etites  dimensions 
K'iativement  à  la  vasie  étenilue  des  b.ilimens  (pii  l'entourent;  la  ji/acc 
Louis  Vf,  (jui  vient  de  reprendre  le  nom  de  /j/fut'  <lr  la  Conamlr;  c'est 
(le  ce  point  quela  vue  embrasse  la  vaste  promenade  ombragée  des  (!/iani/>s- 
Kljsévs,  YuiT  colossal ilij  f/Ctnili:  tov'jim'^en  consli'uction,  \c palais  J]-)iiibon, 
le  Garde -Mcithlf  et  les  Tidlirirs ;  au  milieu  de  la  place,  on  remarque  le 
soubassement  d'im  monument  commencé,  qui  devait  être  consacré  à  la 
mémoire  de  Louis  WL  La  placr  de  la  liastille ,  airisi  appelée  de  la  cita- 
delle de  ce  nom,  démolie  en  1789  par  le  peuple,  et  au  milieu  de  laquelle 
(levait  s'élever  une  Ibutame  repi-ésentant  im  éléphant  colossal ,  mais  qui , 
d'après  le  nouveau  plan ,  doit  olfrir  un  groupe  représentant  dans  des  pro- 
portions colossales  la  ville  de  Paris  entourée  des  cpialre  principaux  fleuves 
du  royaume  mêlant  l'eau  de  leurs  urnes  à  ccdle  des  {grands  canaux  qui 
parcourent  et  enrichissent  la  France,  ha  place  de  la  Jioitrse ,  au  milieu  de 
laquelle  s'élève  le  superbe  édifice  dont  elle  porte  le  nom,  et  la  place  du 
Pant/ieofi  qui  va  être  achevée. 

Les  principan.x  édifices  de  cette  métropole  sont  :  les  Tuileries,  palais 
vaste,  mais  d'une  architecture  pesante,  résidence  du  roi,  avec  un  beau 
jardin  public  qui  est  la  promenade  la  plus  fréquentée  de  Paris;  le  Louvre, 
formant  un  carré  magnifique  et  présentant  une  façade  d'une  beauté  gran- 
diose; il  communique  aux  Tuileries  par  une  longue  galerie  contenant  une 
riche  collection  de  tableaux  ;  le  Palais-Royal ,  résidence  des  ducs  d'Orléans , 
ny.mt  un  jardin  public  entouré  de  quatre  galeries  dont  celle  d'Orléans, 
vitrée  par  le  haut ,  est  d'une  rare  magnificence;  elles  sont  garnies  de  cafés 
et  de  bontiipies  où  l'on  étale  les  plus  riches  marchandises;  c'est  une  petite 
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villp  ilans  lii  ville  même;  le  pdliiis  fioml)"//,  on  siet;e  In  tliaml»n>  (|, .. 
(Ié|)iiît's;  le  /.ii.rrnihniiif,'  nii  s',e»>eml)le  celle  <I<h  |.;iiis,  avec  une  galerie  d,' 
tableaux  «les  iM'inlres  vivaiis.ct  un  très  beau  jaidin  \)uU\\c;\'/i(Uil  dis  In- 
r/id.lrs,  vaste  bAtiment  où  sont  loués  et  nom  ris  plusieurs  milliers  «In  mili- 
taires iulirmes  et  dont  l'e^ilise  est  aussi  remarquable  par  I  el('';;aiice  «le  son 
aidhilecture,  la  richesse  «le'ses  «Miiemens,  «lue  par  le  mii}j;niru|ue  (Ioiik; 
(|ui  la  «lomiue  et  ipii  est  re«lilii'e  !<•  plus  «levé  «le  Paris;  V.liUrl-df-f'ill,  , 
e«li(ice  semi-j^olliique,  «pii  «léciire  la  place  «le  flièvc,  on  l'on  i-xecutail  Ic^ 
criminels;  la  Jimiisr ,  bAtiuunt.  mannili«nu',  le  plus  beau  «le  «;<•  ^vhw  en 
Kurope,  enusiruit  ncenun.-iil  sur  le  niotlèU-  «!«'  la  fameuse  IMais«)n  Carr.r 
«le  iNlmes  et  «irni"-  «le  p'inlures  à  lr«'siiue  et  «le  ciselures  «l'un  tra\;iil 
achevé;  Y  Ecole  Miut.uiv ,  lu!  e«lifice  remarquable  surtout  par  s«'s  {^ramio 
«limcnsionsil  par  l'innuense  titendue  «lu  C7ifini/>-ilr-Mii.<:(\[t\  se  «leveloppc 
«h'vant  une  «le  ses  (ai;a«les,  et  où  se  font  les  revues,  le»  man(euvr«'s  et  !'••, 
coiuses;  l7(f!/(7f/o  /TA>////«/V'.ï  et  X tenir  de  Mnlidw,  trijs  ren)ar«piiil)les 
par  leiu-  architrcturc;  le  bnzfir  Montisi/iiifii,  \i-  [tUfs  beau  inoutunent  en 
ee{,'eure;  tous  les  matériaux  «pii  ont  servi  à  sa  construction  sont  en  1er, 
en  fonte,  en  cuivre  ou  en  lole. 

Parmi  les  ('•i;lises,  Ivs  suivantes  sont  les  plus  remaupiables  :  A«/;y 
Dniiic,o\\  la,U«7;vy«'/r,vastel)àtim«-ntg«)thi«iue;le/V;/////«V>//(,Sainte-(;enc 
viève),  imitation  «lecelui  «le  lUnne,  temple  inaj,'niliqu«;et  le  plusbeaude  l,i 
capitale  surmonte  d'une  superbe  coupole  dont  finterieur  est  end)elli  p.ir 
«le  belles  frestiu  s  peintes  par  !M.  C.ros;  il  es!  destiné  à  r«'ce\<iir  les  iCblo 
des  t;raiuls  hounnes  (|ui  ont  bien  mérilil'  de  la  patrie;  Sui/it-.Siil/ju  <■ ,  a\ec 
une  assez  belle  la«'ade  et  tuie  fort  riche  chapi'lle;.SV/w/-y';(/.v/«<7/r,  d'un  ordre 
mélangé,  malheiireuscment  enfouie  «'litre  des  rues  étroites;  Sturit-luirh  : 
Siiiiit- Etienne,  «l'architecture  niaures(|uc;  et  la  Madeleine,  superbe  ediliif 
«lans  le  stvio  j;rec,  «pii  n'i-st  pas  encore  achevé. 

Les  l'tablissemens  de  chai  Me  publique  et  les  institutions  de  bienfai- 
sance s«)nt  nombreux  «laiis  celtt-  ville  et  administrés  avec  un  ordre  «clain 
et  une  haute  ]>hilanthropie.  I,««s  principaux  sont:  VHôtel Dieu,  V/i(>.\//irr 
Deaujeon,  la  Siil/iétiièrc ,  la  J'uié,  la  ( /unité,  les  Inciirahles ,  les  Quinze 
Fin(;ts,\cf,  Soimh-Miwts ,  U's /eiinex-.li'eiiiile\,  la  Maternité,  les  Kiifans- 
Troiwés,  la  nitd.wn  de  refuge  et  de  /nimil  j'inn  l'e.rlinelion  de  la  inendi- 
eité,  etc. 

Un  t;ran(l  nombre  de  pouls  réunissent  les  deux  parties  de  la  ville 
«lisisi'cs  par  la  Seine;  les  plus  beaux  sont  les  pouls  «l'AV/w,  iXAii.sler^ 
litz,  de  Louis  XII  qu'on  vient  dornei  «le  sialiu's,  et  !e  /'rw/-ZVc«/' portant 
au  centre  une  belle  stainc  «•«|ni-slie  «le  Henri  iV..  L«'s  «Kiix  rives  de  la 
.Si-ine  .sont  Imrdé-es  «le  (iiiais  spacieux  «l'une  extrémité  à  l'aulie  «le  la  \  ille. 

Paris  possède  un  f,Maiul  nombre  de  bornes  jetant  de  l'eau  et  plusieurs 
fontaines;  les  plus  belles  sont  \:\  fontaine  des  Innoccns ,  celle  du  Clalteaii- 
d'Eoa,  d«"  Grenelle,  de  VEeole  de  Mrdceinc  ,  de  la  rue  Gnillon,  noiuil- 
leinent  terminée,  celle  de  la  idace  de  la  Bastille  lorsqu'elle  scia  exécutée. 
C'est  ici  «|u'il  nous  paraît  convenable  de  parler  «lu  Xwau  canal  de  l'Ourc/  , 
parce  qu'il  peut  être  considéré  comme  un  aqueduc  et  comme  un  canal 
navi^;abl«;  à  pente  sans  écluse;  sa  longueur  est  de  96,000  mètres.  Coni- 
iriencé  en  iSoli  ,  il  a  été  terminé  «11  iSï.'î,  et  sa  dépense  intinta  à 
■i/t,'^■iC),l'}.»  francs  lum  compris  les  hais  de  travaux  pour  la  conduite  des 
ei'ux  dans  l'nri.  et  l'acpu'diic  de  reiiitnre. 
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*u''i;r  In  ilianibrr  di s 
s,  avec  iin«'  t^nlfi'i»'  <li' 
pnldic";  V/iôtrl  .-lis  lu 
siiMirs  inillicis  «Ip  inili 
•  par  l'ilri^imco  tU'  ^un 
ir  l«!  luntîniluiiic  tloim.' 
'aris;  WliUrl-dr-ni/,  , 
c,  où  l'on  i-xi'culail  Ir^ 
s  beau  «le  ce  j,'ciuf  ni 
fiiini'iiM"  Maison  C.aini' 
cisrliiies  il'iiii  lia\;iil 
iiirloiit  pur  s«'S  {•laiitlc^ 
■,U.//.v(|tii  se  ilev(<li>|)|)<' 
,,  le»  niami'iivres  et  l'-s 
'lie,  liés  iemaniuiil)i(s 
IIS  lu-an  moiuiiiHiil  in 
insliiiclion  sont  en  Ici  , 

,  remai(|nabh's  :  Aoin  - 
P,itil/i<()H(Sn'in\.i:-i'iviw 
(jiieet  icpliisl)eatl(lr  l,i 
itcrieiir  est  eiiiUelli  p;ir 
iiH-  à  reei'Miir  les  lv^U^ 
trie;  Sdifit-Sid/in  <■ ,  ;\mc 
■///-/•;//.v^"/jc,iruii  ordre 
i-s  étroites;  Saint- Hmli  : 
'tiilcln'fir,  superbe  edi lice 

p  instiliilions  de  biciilai 
L's  avec  iiii  ordre  éclaire 
Vtlôtrl  i>iru  ,   V/iiis/i'rr 
hlfiinihhs  ,  les  Quinze 
Mati-rnitr,  les  Enfuiis 
'.rtinctiiin  lie  In   nnmli- 

[\vi\\  parties  de  la  ville 
)iils  li'Jinn,    iXAiisUi 
ct!e  /'.w/- /Vf.'"/' portant 
Les  deux  rives  de  I;» 
mite  à  rmitre  de  laNillc. 
jint  de  l'eau  et  plusieurs 
urwv,  celle  du  C/nltrnii- 
la  rue  C.nillon,  noiucl- 
orsqii'clle  sera  exécutée. 
Il  XwiiW  cannl  <tf  t'Oiiraj  , 
duc  et  comme  un  canal 
le  96,000  mètres.  Coni- 
sa    dépense    monta    à 
X   pour  la  eondiiite  des 


(ionsidéi'ée  HoiiH  l«;  rapport  des  établisseinens  scii*iiliii(jiieN,  lill<'rail('^ 
cl  (riiisiructiiiii  piililiipie,  la  capitale  de  la  |''raiice  surpasse  tontes  lesaiilre.i 
\illes(lu  monde.  X'inslniction  flrnirntdiir  vw  18'iH  ne  eoniptait  j)aH  moins 
.le  \o\  croies  Irétpientées  par  a5,58ji  élèves  des  deux  sexes;  ù  ce  nonilii c 
il  faut  ajouter  40  écoles  elémenlaires  de  cliarite  avec  io,/|fJo  élèves.  !,'/><- 
~iiiiit.nn  (lu  v/Tw/f/ c/r;,'rr' comptait  à  la  même  époque  7  collè^ss,  savoir: 
de  l.imis-lf-l'innd ,  de  llinii  lf\  de  Saint- Louis,  Ac  Jlnuibon ,  de  l'haiiv- 
iinifini' ,  Ai' S<tintf-Haibc  vl  de  Stanislas;  3i  institutions,  itli  pensionnats 
d.iiis  la  ville  et  dans  la  banlieue  Aécpientes  par  7/t(>(>  (,'ar\-ons  et  Vnj  niai- 
Miiis  il'instniition  juiiir  (es  lillcs  avec  10, aV*  élèves,  l.'instrurtion  tirs  lirffiis 
Mi/iriiruis rt (lis iroirs  s/jcfialrs  (\aui  la  même  aimeu  comptait  17, 81'.}  élè- 
\es,  dont  3i5  du  sexe  Icmiiiin.  Les  établisseinens  les  |)lus  lemarquables 
lie  cette  dernière  classe  sont:  Vnradiinir  unitrisitaiinlr  Paris  on  l'unini  - 
»..'<•,  avec  7.'».'i'»  étudians;  c'est  l'université  la  plus  fKMjuentée  du  monde;  le 
i.'llr^c  wyal  ilr  h'rancr,  es|>cce  d'université  où  les  professeurs  les  plus 
(listin^Miés  doiment  des  cours  suivis  par  un  ti'ès  {^rand  nombre  de  per- 
sonnes, parmi  lesepielles  i)oo  sont  regulièremi-nt  inscrites;  le  jardin 
ili-s  planirs  ,  où  l'on  donne  tics  cours  sur  toutes  les  branches  des  sciences 
ii.itnrelleâ  et  sur  l'iconographie;  les  étudiaie  s'i'lèvent  à  près  de  3ooo.  Si 
\n\\  jardin  /lotanii/iir  vsl  inférieur  à  ceux  de  lleriin,  de  Kev>-,  de  Vienne  el 
(le  quel(|ues  autres  villes,  en  revanche  son  niusrr  d'Iiistoirr  natiuvllr  est  le 
plus  liclie  (jui  existe,  et  c(;liii  d'^///«/<v/;//V'  innipaivi:  cl  sa  nirna/^rrir  iU>\- 
\eiit  cire  mis  à  côte  des  plus  beaux  établissemeiis  de  ce  j^eiire.  l'i'iolc 
lfi/itir/ini//ui,  remai'(pi!ible  pour  avoir  déjà  donné  iimî  f'onle  de  [rrands 
liiiinmesii  la  France  et  d>)<.t  le  plan  el  le  mode  d'inslriietion  ont  été  iini- 
lés  dans  pliisii-iirs  pavs  étran;^ers;  l\colf  prrparatoirc  pour  Ibrmer  les  pro- 
fesseurs, (|iii  vient  d'être  rétablie  sous  son  non  primitif  lYrcoIr  normale; 
\".  nuiscrviitoirr  royal  des  arts  rt  nti'ticrs ,  li-éqnenti"  par  mille  élèves  en- 
\iroii;  Wroir  de  pliarniacit' ,  i\\\\  en  coiii|itc  'joo;  \'>iide  d'astrononiir  à 
I Obsecviiloire  royal;  ce  dernier  est  un  tics  plus  beaux  el  des  plus  m.'ij;ni- 
licpies  établisseuiens  de  ce  j^enre;  l'i'rolr  royale  dr  ninsùpic  ut  de  dihlaïua- 
lion  lyrique  et  dranialii/ne  ;  celle  des  lirau.r-arts  ;  \cs  reoies  royales  des 
li(i/ils-ct-r/i'iussf'r\  et  dv^  mines ,  iViip/dirution  du  corjts  roj.il  d'itat-majitr; 
Vinstitiit  roMil  dis  sourds-niuels  ;  Vi/istitution  rojale  des  jeunes  aveugles; 
Wcole  des  langues  orientales  cl  i\'ariliioli»^ie  ;  l'eeole  du  eomnieree,  un  des 
[iliis  beaux  établissemens  de  ce  yenre  (|ui  existent;  Vende  d'industrie  ma  • 
•iit/'aclurière  ;  \'ik\i!e  royale  des  eltartcs  ;  et  le  i^yninase  normal  civil  et  mi- 
litiiire  dirige  par  le  colonel  Amoros. 

Notre  cadre  ne  nous  permet  i>as  d'émimérer  seulement  lentes  les 
l)ibliolhè(jues  publiques  et  celles  (pii,  sans  l'être  de  droit,  sont  cependant 
(invertcs  aux  personnes  .itudicuses,  ainsi  <|ne  toutes  les  académies  el  les 
institutions  et  sociétés  savantes  qui  contribuent  tant  à  la  splendeur  de 
Paris.  Nous  citerons  parmi  les  premières  la  hibliothèiiue  du  roi ,  qui  est  la 
plus  riche  de  toutes  les  bibliotl«ù(|ues  du  monde,  offrant  la  plus  grande 
collection  de  livres  imprimés  el  manuscrits,  ainsi  que  d'estampes,  existans 
dans  un  même  local;  la  bibUotlivquc  de  l'Aisenal,  qui  est  la  plus  riche  de 
Paris  après  ceile  du  roi  ;  viennent  ensuite  les  biblioiltèqucs  de  Stiinte-Oene- 
liive ,  Maznrine ,  {\c.  Y  Institut ,  ççWc  parlieulière  du  roi  aux  Tuileries  et 
celle  de  la  l'ille.  Parmi  les  secondes  nous  nommerons:  l'institut  royal  de 
l'rnnre ,  divisé  eu  académie  française,  académit;  des  sciences,  académie; 
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tirs  inscription*  ci  licllcs-li-llio  «t  acadiiiiir  dt-s  hfniix-iirtA;  la  .inriiiv 
ii/iiloiiiiilii/iir  ,  la  sitvirtv  linm'rniw ,  In  .inrirlr  il'histoiiv  iiiitiiu^lU: ,  la  siniiiv 
inyii/r  ft  mntrnlr  iTiii'rirdUurf  ,  la  xniirlr  <rtiitrtiriiltiiif ,  Wiiiidrmiv  ilv  inr- 
ilirinr  ,  la  sudrlvdi  pliiiriiiiiiir,  hisnciitt'  rituilr  tlis  Imniirs-IcKrr.s,  la  Mirirh 
liihliiiiir  iiio(i\t(iiilf ,  la  \iu  ictv  inydlf  des  iintir/iiinrr.i  ilr  h'rtiiiir ,  les  .vw/'cVi  i 
ii.\iiltiijiir  v\  i\v  ^rii^Kljihir  ,  \il  \e>ii('tr  ({.•  .\tiltisfii/lii'  t/r  Fltiiirr ,  la  svdt  l, 
IniiiriiLir  tif  .sliit/^li(fiii'  iiiiivrrsfllf  ,  Vnthriwv  nijul,  où  l'on  doiiiic  ilo»  cours 
(■l'Iùitrcs  Hiir  toiilcs  les  braiicho  des  cotinaiftsaiiccH  liiiiiiaiiict,  \,\  mxii  i, 
iliiisii):;)!!  inint  iLiiunliiirr ,  la  .socirtr  i/'r»r()iiiyif;rinr/it  /mur  l'iiiilit.tliii 
ntitinniilr  ,  Viilliriu'r  i/rs  mis  ,  la  socirtf  yliHiiti'cliiiiifin-. 

Un  aiilrc  jifiiri'  df  liclicsscs  i-onli'ibiic  à  drroriT  et  rnihcllir  ct'iic 
ra|»itul(',  nous  voulons  |iaili'i'  des  colli'Ctions  scii'ntili<|ncs,  di'!i  hi'anx-iiil-. 
et  drs  innsi'es.  \iins  avons<l< jà  nirnlioiinclcs  sopcrlx-s  rollcrtions  «■xiitiuii 
au  LooM'L',  an  l.nxnnhunr^  cl  an  jardin  des  Planics.  I.a  |>ii'inii'T('  rsl  \\\w 
des  plus  l)i-ll('s('n  cf  ^cni'c  (|ni  existent  en  Knroiic  l'i  tait  l'adinii'alion  lll'^ 
clranf^cis;  cilc  »•  compose  d'un  nombre  consideralile  de  ttihlcitii.r  des  piiii 
grands  maîtres;  du  in'i\rr  tlvs  (i/itit/tir.<!  im  l'on  rcmaicpu' snr((Mit  nin;  rare 
idlliilidii  <t'iiiiti<iiiiti'-s  ii;)/)li\ii/éis  ;  et  d'un  nin.ur  iin\'iil,  i\\\\  no  date  (jnc 
de  (pieiipies  annei'i-.  Ici  luins  lijoiilcrons:  le  mustr  ntilnil  il'iirtillcrii  ;  Icn 
siiperbcs  lollci  tuun  de  liviiw ,  raitfs ,  miinu.sciits  ,  v\c.,  dn  Dr/'iU  dr  l.i 
^iiiTir  ;  les  /iliiiis  m  ic/ir/'t/r.s  jddcfs  de  i:;iirnf ,  à  l'in'ilel  des  Invalides; 
la  précieuse  et  riche  tnlliit.tm  de  iditts  du  Mini.sti'rr  dr\  tij/idny  i  tiiiii^r 
if.i;  le  iiinsriitiloiir  dis  atls-ct-iiifliris ,  oifrant  tout  ce  rpie  l'indiislrii' 
nationale  et  européenne  a  produit  de  plus  riclie  et  de  plus  cin'U'UX  en 
iuslnimens  de  tous  les  arts  et  d»'  toutes  les  iirolcssions  et  eti  nioilèles  inj.'e 
nien.x;  le  drjiiit  '^t'iirnil  di:<s  ctir/fS  rt  fd<in.\  de  ht  niiiniir  ;  \r  rrdihn/  dr 
miiK'raloj^if ,  Ji  l'iiotel  des  Moiuiaies,  où  les  productions  minérales  du 
royaunu'  sont  classées  pai' départemcns;dans  le  même  loralon  trouve  niissi 
la  superbe  collection  des  carrés  et  poiiu-ons  de  médailles  cl  jetons  l'rapiics 
en  France  depuis  Krançois  I  '  ;  le  ndi/'/irt  d'<imitoniir  tie  l'Hcole  de  INIi'di'- 
cii)e,oùrun  voit  nue  l)clle  collection  {l'instrumens  decliiriir|;ie;  la  superbe 
jiidiiw  de  tnhlraiu:  du  dur  d'Orli'uns ,  un  l'alais-Royal  ;  celle  île  Ylihsrr 
Jiniirlmn;  la  f^/driic  d'an  /lifrrlurr ,  à  l'Iiislittit,  composée  de  modèles  en 
plâtre  et  en  liè^e,  des  uuiuumens  les  plus  Caineux  de  rarcliilectiue  f;rcc- 
(|iH',  romaine,  indiemie,  égyptienne  et  d'antres  nations.  l\ous  ne  |)arl()ns 
pas  des  collections  de  _ce  ycnre  appartenant  à  des  parliculi(!rs,  parce 
tpi'elles  n'entrent  pas  dans  notre  cadre;  Paris  en  oll're  lui  (^rand  uondire 
et  tie  très  remarcpiables.  Mais  nous  ne  pouvons  passer  sons  silence  la  m/- 
Irclion  d'érrils  firrii>((/)fiirx ,  (\iï\  rend  si  précieuse  la  bibliothèfpie  de  la 
société  dn  Kulletin  universel  des  sciences,  fondé  par  M.  le  l)aron  de 
Kerussac,  |)aree  qu'étant  de  Iteaneoiip  supérieure  aux  belles  colleelioiis 
semblables  de  Gottin','eii,  Hambourg',  Amsterdam,  Londres  et  llor<'nce, 
on  doit  la  rej^arder  conone  le  plus  riche  établissement  de  ce  genre  existant 
sur  le  globe;  le  nond)re  moyen  des  journaux  qu'on  y  reçoit  régulièrement 
de  toutes  les  parties  du  monde  varii;  de  (iSti  à  700.  Nous  ne  pouvons  non 
plus  nous  dispenser  de  citer  un  geiue  d'établissement,  qui,  nombreux 
dans  la  plupart  des  grandes  villes  de  l'Europe,  ne  l'était  point  encore  as- 
sez à  Paris.  Nous  voidons  parler  des  rahiiiiis  littéraires  richement  l'onriiis 
de  livres  dans  les  diverses  langues,  des  joiunaux  et  recueils  périodiques 
Jes  plus  importuns  des  deux  mondes.  Paris  en  possède  actuellement  un 
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«  beniix-iiilH;  la  .toriih 
lilT  iKiliiuJh:  ,  In  SOI  il  (r 
dur,  Yiiitldiiniv  tir  llir- 
hoii/ir<i-lrtlri:s,  la  sucirti 
•.1  lie  h'mncr,  les.vw7rV(i 
»'  ilf  Fniiicr,  la  soiuti 
un  \\»\  iloiiiic  «les  C(iiii> 
es  hiiiiiiiiiicH,  la  \ij(ii  te 
rmrtit  /Kiiir  riiiilii.itnr 
•/iir. 

corcr  «'t  rmlii'llir  cclli- 
tili(|iK's ,  (les  ln'atix-  iti  1- 
•|)(''i  fiill('rti(»ii>  i'\i-.t:iiii 
l's.  F, a  |iii'iiiit'i'<'  <■^l  mil' 

et  lait  radiniiatidii  de-. 
t)lt;  tic  tablciui.r  di's  plus 
iiar(iiic  surtout  uni;  laii' 

iiiwal,  i|ni  \\v  date  ipir 
(■  niilriil  tl'iDlillrnt  ;  l('^ 
,  rlu. ,  dn   Ihj'iU   ilf   l-i 
il   riiôlcl  dis  Invalides; 
rrr  (1rs  til/'tiiirs  i  tniii^r 
tout  ce   que    rindusliii- 
•  l't  de  |ilus  cinicMN  in 
ions  cl  en  niodcics  in;.'i'  • 
(  iiiiiri/ir  ;   le  rabiiirl   ili 
i)dn<;tions  inincraics  du 
Mlle  local  on  trouve  aussi 
'dailles  cl  jetons  (r.»|»p(s 
iiir  tic  1  r.coie  de  Mi<le 
docliiiuij;ie;  la  siipcrlii' 
l\oyal;  celle  de  l7:'/t.v<ï 
on)|iosec  de  modèles  en 
i  de  l'arcliitectiin'  {;rer- 
intioiis.  ■Nous  ne  parlons 

des  particulitMS,  paire 
I  ollVc  un  j'rand  ii()Uil)ii' 
lasscr  sous  silence  la  <■"/- 
e  la  l)il)liothèr|U);  de  In 
idé  par  M.  le  baron  de 
0  aux  belles  collections 
1,  Londres  et  llorence, 
nent  de  ce  genre  existant 
m  y  reçoit  réj;ulièrenieiit 
o.  Nous  ne  pouvons  non 
semuiU,  qui,  nombreux 
0  l'était  point  encore  as- 
■mirrs  richement  loiirnis 

et  recueils  périodiques 
possède  actuellement  un 


assez,  f-iand  nombre,  parmi  lesquels  on  «lisiinniie  ///  l'rntr  a»  Palais  H(»yul, 
cl  les  ,S«/„«,  .  rue  Vivienne,  mais  (pii  ^onl  .le  iieaiiconp  surpasses,  sous 
tous  les  rapports,  par  celui  (pi  nu  \iciil  d'ouvrir  près  de  la  me  de  la  l'aix  , 
•...us  la  d.'notninali.)!!  de  l.ihniirir  ,irs  hjmn^ris,  Iniiimisr  ,  .t»fi/,ii\r  ri 
/mriirtii/ir. 

I.a  s.ule  \ille  d.>  Londres  rivalise  n\ec  Paris  pour  I  i-nportanee  du 
c.mmereo  de  la  libraiiie  et  d.'s  produits  delà  pi.sse  j.ériodi.pus  mais, 
i.iul  luen  calcule,  la  capitale  de  l.i  I  lanc!  surpasse  d.'  Iicaucoup  clic  de 
I  An^leti'rre  pour  le  n.mibre  des  volumes  publiés  aimiicllciiient  et  pour 
..•lui  des  journaux.  On  peut  sansexauèralion  remanier  Paris  comme  lapre 

ini.^r.-  ville  du  monde  sous  I.- double  rapport  «lu  co crée  de  la  librni- 

11.'  et  de  la  press.'  pcriodi.pie;  c.-tie  d.rnicre  oiiiple  actuellement  envi- 
1^.11  ;ioo  journaux.  (  Vt)y(,'/.  le  7;i/,/r,in  r/r  l,i  .U»,„irr/i,r  fniiir„isr  rooi/wrr,! 
<ii'.i/»ifir/j„iii.r  rfrits,/ii  .\/„m/c  ,  et  le  d.iixièiiie  volume  de'l',-///rt.v  :f/ifio. 
■;iii/>/iii/iir  ,lu  (i/oùr,  où  des  faits  positil's  dèmonli  .ni  la  vcrilé  de  notre  opi  - 
nion.  )  Nous  ne  pouvons  ijui'tcr  cet  article  sans  (;iirc  .d)server  que  Vimpri- 
mrirn,y„/r,  fond..' en  i5*.  par  François  l",  es.  le  plus  grand  elabli.Hse- 
meiil  de  ce  genre  .pii  .-.viste,  siirtoiil  par  se  nombreux  poinçons,  matrices 
cl  earactcics  (les  langues  orientales;  dans  ces  dernières  années,  selon 
M.  I  irniiii  Didoi ,  on  y  a  mis  en  at  li»  ite  U  o  presses  ,  dont  <>o  travaillaient 
le  jour  et  la  nuit. 

On  ne  doit  pas  oublier  ces  expositions  où  la    cience  et  l'art  se  sont 
r.uniespour  plaire  et  instruira;  les  plus  remarou.i  .  i  sont  :  le  Crornmn, 
tv.nstrueli.m  aussi  ingénieuse  (|u'ulile,  jircsentai,  il;,  isimglobe  de  3o  pie.ls 
.le  diamètre  le  tableau  lidèle  de  la  sur''  ce  t.-rrcslrc,  devcl.)!    éeaux  yeux 
.lu  spectateur  placé  dans  son  centre;  '■  y.nnraimi,  repres.  ;:  aiit  la  per- 
sj-eclivede  tout  l'horizon  réel  d'un  sp  -cLif    ir  placé  dans  un  jioiiit  déter- 
mine;   le  Dioni.iia,  espèce  de  grande  lanterne   mani.pic    perCcclionnee, 
dans  la.|uelle  la  lumière  solaire  reni|)lace  celle   d'une    lampe,  et  où  l.-s 
t.ibleaux  restant  immobiles,  le  spectateur  tourne  sur  un  pivot  pour  chan- 
;;ertle  vue;  le  Xromnr.i,  qui  n'est  qu'une  inodKicali.m  du  l'anorama  |)onr 
rcprè.senter  l'intérieur  des  édifices  les  plus  irm.inpjabl.'s;  le  Cf-sniorania, 
<|ui  olfre  les  vues  optiques  des  sites  e*  momimcns  les  plus  remar(|uables 
des  tpiatre  parties   du  monde;  le    l'nistrrpliurumii  ou  Pammiinti  mobile. 
Les  établissemensdulilit'!  publique  sont  d'une  grande  l)(!aiitc  et  d'une 
parCaite  constniclion;  tels  sont  les  ninrclirs ,  surtout  ceux  de  Saint-C.cr- 
niain,    .Saint-Honoré    <>t    de   la  Vallée;   les   ^rr/iirrs  (ralwndiuirr   mi   de 
irsrfvr;\'rNtrrpôt  {^riirrol  (les  vins,  remarquable  par  .^on  elendue  cl  par 
sa  beauté;  la  liiillr ,  qui  est  le  princi|)al  marche,  orne  par  la  lontiiiiie  des 
limocens;  la  liallr  au.r  iilrs- ,  grand  édifice  circulaire  remarquable  par  la 
hardiesse  de  sa  va  >tc  (     'noie;  \v<,  abntoirs,  édifices  spacieux  élevés  aux 
extrémités  delà  ville;.,   ir  i.iire  cesser  le  dégoûtant  spectacle  des  animaux 
tués  chez,  les  bouchers;  le-,  viinetièrrs ,  parmi  lesquels  se  distingue  celui  du 
l'ère-la-Chaise,  situé  hors  la  ville,  sur  une  colline  couverte  de  bosquets, 
lie  Heurs,  et  orné  d'un  grand  nombre  de  nionumens  funèbres  dont  quel- 
ques-uns sont  à'u  w  grande  beauté. 

Aucune  vill  de  l'Europe  iie  renferme  un  plus  grand  nombre  de  théâ- 
tres ,  et  n'o.lre  de  représentations  dramatiques  et  d'ainnsemens  publics  jilus 
\  aries  ;  sous  c-  rapport  elle  n'a  aucune  rivale  dans  le  monde.  Successivement 
"'1  v  admire  les  chefs-d'œuvre  anglais,  italiens  e(  allemands,  .Shakespeare, 
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Allluri  et  Scliiller,  et  jusqu'aux  clowns  de  l'Anf^letene.  l'aris  possède  ow/.. 
théâtres  on  permanence,  no»  compris  les  ÛwÀXvcf,  i'xtra-iiiiiii)\.  I.es  pliiN 
beaux,  relativement  à  l'arehitectine,  sont:  VOprrn-Coiiiit/iic ,  le  Gitiiid- 
O/M-m,  yodi'on  et\c  l/n'ritiv  Fdmrt;  les  plus  fréquentés  sont:  VOpir.i 
Ci'i/iif/tn-,  le  Cil  que  OUwphinc,  \  Acailvmic  royale  de  J\Iu.\ù/iie,  le  ('•ynuiii.r 
Pi/i/iititif/ite,  la  Comédie  française ,  dit  aussi  le  Théâtre- Français.  l>;iiini 
les  théfUres  situés  hors  des  barrières  on  doit  citer  ceux  <'es  Jeunes  El<\;.s 
et  du  Jiean-Grenclle. 

l'cndant  l'été  un  grand  nombre  d'établissemens  <lonnent  des  fêtes  oii 
l'on  trouve  des  divertissemens  de  tout  genre;  nous  nommerons  le  iioiivetai 
jardin  de  Tivoli  Kl  les  Montagnes  de  lielleville ;  les  bals  publics  les  plib 
frét|iu'ntés  par  le  peuple  en  été  sont  :  la  Chaumière,  les  salons  de  Flore,  Ai- 
Mars  ,  iVIsis;  el))endant  l'hiver  :  la  Galerie  de Pomjiét ,  fFaujchall ,  l'itidi 
et  le  Cirf/iie  des  Muses. 

Paris  possède  plusieurs  promenades  superbes.  Nous  avons  déjà  nun- 
tionné  celle  des  Tuileries,  qui  est  la  plus  belle  et  la  plus  magui(i<|ue  ci 
dont  la  principale  allée  conduit  par  la  jjlace  de  Louis  XV  aux  Chaiiijn. 
lilysées ,  immense  promenade  plantée  d'arbres  et  terminée  ])ar  l'arc-dc 
Iriomplie  de  l'Etoile;  viennent  ensuite  le  jardin  du  Luxemboini^ ,  decoi. 
ajissi  (le  statues  et  de  pièces  de  gazon  bordées  de  plates-bandes  lleuric!-; 
\c  jardin  des  Plantes,  remarquable  par  des  sites  variés  et  pitlorescpies  d 
par  l<"s  belles  collections  scientifiques  dont  nous  avons  déjà  parlé;  \vjari/i:i 
du  Palais- Royal,  (|ui  est  plutôt  un  lieu  de  rendez-vous  d'affaires  et  de  |)liii 
sir  qu'une  promenade  proprement  dite. 

Parmi  les  r>(j  barrières  par  lesquelles  on  entre  dans  cette  métropole, 
quelques-  unes  forment  des  espèces  di;  monumens,conune  celles  de  l'/iVriZ/r. 
(lu  Trône,  de  la  f  iliett:-,  des  Bou.i  Hommes,  etc. 

Les  revenus  de  Paris  s'élevant  à  /i5  millions,  dépassent  uon-sciik 
ment  ceux  de  tous  les  petits  états  de  l'Eiu-ope  et  même  ceux  des  mon:ir 
eliies  Danoise  et  Norv'egieno-Suédoise,  mais  ils  égalent  pres(]ue  lareniii 
de  la  monarchie  Portugaise  avant  les  troubles  qui  ont  tant  ruine  lesliuaii 
ces  (le  cet  étal.  On  a  calculé  que  si  le  reste  de  la  France  jouiss.iit 
d'un  revenu  égal ,  la  recette  de  tout  le  royaume  monterait  de  'y-tm 
à  a, 800,000,000  francs. 

Cette  ville  immense  est  partagée  en  la  arnmdissemens  pour  lecivil  c! 
subtlivis«'re  en  /jS  (|uartiers  pour  la  ])olice.  Les  deux  arrondissemens  1(^ 
plus  grands  pour  l'étendue  sont  :  le  VllP  qui  comprend  les  quartiers  du 
Marais,  Popinrourt ,  Saint-Antoine,  des  Quinze- /'in^ts  ;  et  le  1"'  (jiii 
embi'asse  les  quartiers  du  lioide,  des  Champs-Elysées ,  de  la  Plaee  I  ni 
dôme,  des  Tuileries.  La  su])erliciedu  Vlli''  est  de  (>,ioï,'ji85  mèlres  canes; 
celle  du  L'est  de  5,85:i,G5o.  Les  deux  arrondissemens  les  plus  petits  soni 
le  IV'  qui  coînprend  les  (piartiers  Saiiit-lI<moré ,  du  Louvre ,  des  Marelu  s 
et  de  la  Ban<iae;  et  le  Vll*^  qui  se  comj)ose  des  quartiers  Sainte- Avoir , 
du  Mont -de-Piété ,  du  Marché  Saint-fean,  et  des  Areis  ;  la  superficie  de 
celui-ci  est  de  '•/^7.,^']i  mètres;  celle  du  IV"  ne  monte  qu'à  559,Go4  nièlr(>s. 
Les  deux  arrondissemens  dont  la  population  absolue  est  la  plus  considé- 
rable sont:  le  XII",  conqjosé  des  quartiers  Saint-Jacques ,  Saint-Marcel, 
du  Jardin  des  Plantes  et  de  V  Observatoire  ;  et  le  X*  qui  compreml  les 
i|uartiers  de  \a  Monnaie,  de  Saint- Thonias-d'Aquin,  des  Invalides  e(  du 
/'aubourg  Saint- Germain;  le  \1I"  com[)te  y7,2ïi  âmes  et   le   \^'  ç)Q,(>ïi: 
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la  population  de  ces  deux  arrondissemens  é'gale  doue  [)resque  celle    de 
(:openliayu(,',  et  dépasse  celles  de  Stokludm,  de  Munich,  de  Florence  et 
(le  toutes  les  capitales  de  états  de  l'Europe,  à  l'exception  seulement  des 
uieliopoles   des    empires  d'Autriche,  Russe,  Ottoman,    des  monarchies 
An^l  lise,  Prussienne,  iN'eerlandaise,  Espagnole  et  Porlui;aise,  et  du  royaume 
des  J3eux-Siciles.  Les  deux  arrondissemens  dont  la  population  absolue  est 
la  plus  petite  sont  :  le  111"  qui  embrasse  les  quartiers  du  faubour{;  Pois- 
simnièrc,  Montmartre ,  Saint- Enstuche  et  du  Mail;  sa  population  s'élève 
à  !)4,i(>7  àiufs;  le  IV"  qui,  quoique  le  ])lus  petit  de  tous,  compte  encore 
5', 7-)^  habitans,  nombre  de  beaucoup  supérieur  aux  capitales  des  rovau- 
iiies  de  Wurtemberg,  de  Hanovre,  des  grands-duchés  de  Bade,  de  Hesse 
cl  à  toutes  celles  des  états  du  troisième  et  du  quatrième  rang  de  l'Europe. 
Dans  les  articles  industrie  et  commerce,  nous  avons  signalé  la  place 
eiiiineute  (ju'occupe  cette  ville  considérée  sous  le  rapjiort  de  l'industrie 
et  des  relations  commeiciales  de  ses  habitans.  Nous  ajouterons  ici  que  la 
capitale  de  la  France  (abrique  pour  i/|  millions  de  châles,  pour  plus  de 
fj  millions  de  meubles  et  d'oljjels  <i'orl'évrerie,  et  qu'elle  exporte  annuel- 
lement connue  superflu   de  ses  l'abrications  pour  47  millions  de  francs; 
que  tous  les  l'abricans  du  royaume  ont  établi  dans  cette  ville  des  dépôts 
(le  leurs  manufactures;  enfin  que  cette  métropole  est  à  lalétc  de  l'industrie 
IVaiieaise  et  qn'elU;  peut  être  regardée  comme  le  rendez-vous  des  artistes 
en  tout  genre.  Si  Londres,  Liverpool  et  qutîlques  autres  grandes  villes  le 
dépassent  pour  l'étendue  et  l'importance  du  commerce  extérieur,  Paris 
pcnt  rivaliser  avantageusemeut  avec  les  villes  les  plus  industrieuses  et  les 
plus  maïuifacturières  du  monde.  Mais  pour  faire  mieux  sentir  à  nos  lec- 
teurs toute  la  richesse  et  toute  l'importance  de  cettemagniliqne  métropole, 
nous  reproduironsici  un  passageremarquabled'iui  statisticien  très  distingué; 
c'est  p(uir  ainsi  <lire  le  résumé  de    tout  ce  (|ue   nous   venons  de    «lire. 
«  Depuis  182/1,  dit  M.  IJenoiston  de  Chaleauneuf,  6,5oo  trains  de  bois  et 
i;),'ioo  bateaux  nous  ont  apporté  chaque  année  les  vins  de  la  Bourgogne, 
le  bois  et  les  charbons  du  Nivernais,  les  cidres  de  la  Normandie,  les  blés 
de  la  Picardie,  les  marbres  du  Langnedoc,  les  granits  de  Cherbourg  et  de 
\  olvie  et  les  ardoises  d'Angers.  Paris  demande  sans  cesse  à  toutes  les  pro- 
vinces, il  en  appelle  à  lui  les  productions  de  toute  espèce,  il  lui  fauttout 
ce  que  produit  la  Fiance,  tout  ce  qui  existe.  lleur(!use,  mille  fois   heu- 
reuse cette  même  Franc»!,  de  trouver  dans  les  approvisionnemens  de  sa 
capitale  un  connnerce  intérieur  toujours  sûr,    toujours  actif  et  qui  équi- 
vaut lui  seul  au  commerce  entier  de  deux  ou  trois  royaumes.  Il  y  a  vrai- 
ment quelque  chose  qui  étonne  l'imagination,  à  penser  que  Paris  repré- 
sente aujourd'hui  quinze  villes  de  60,000  âmes  chacune;  qu'il  demande  à 
l'agriculture  les  récoltes  do  /|Oo,ooo  arpciis  de  terre,  k  l'industrie  les  pro- 
duits de  toutes  les  manufactures  du  royaume;  et  qu'une  somme  d'environ 
lui  milliard  sort  tousies  ans  de  son  sein,  et  va  se  répandre  dans  l'intérieur 
des  provinces.  » 

Voici  les  lieux  les  plus  remarquables  qu'offrent  les  environs  de  Paris. 

Saint-Dewis  ,  lires  de  la  rive  droite  de  la  Seine,  Julie  petite  ville,  remarquable 
par  son  ancienne  abbaye,  dont  l'église  sert  à  la  sépulture  des  rois ,  et  dont  la  belle  maison 
al)baliale  est  devenue  maison  royale  (l'instruction  pour  les  filles  des  chevaliers  de  Saint- 
l.onis  et  de  la  Légion-d'Honncur  ;  on  y  remaniue  aussi  une  belle  caserne ,  et  de  nombreux 
liablisseinens  industriels  qu'alirucnleiit  les  eaux  du  Crou  el  dont  les  principaux  sont 
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duuze  vastes  nioiilius  à  l'urine  l'cinanjiiabUs  par  leur  ■iigénieiix  niôcaiiisnie  cl  (ti-stiiics  » 
rappravisionncincnt  de  Paris.  INoiis  ajoiilcroiis  (jiie  l'on  vient  d'ouvrir  deux  puits  arté- 
siens,  dont  un  sur  la  place  aux  Gueldrcs;  et  que  Saint-Denis  possède  de  n)agnifi(|iies 
pépiuièies.  Piipulation  5,73  i. 

('iiAROKîfF. ,  petit  villa;;e  lemaiipiahle  suiluut  par  son  école  de  cummvrce  et  il'iiitlii.\- 
trie  tnenliouuee  dans  la  deMiiplion  de  Paris.  Pop.  i,25u. 

Saikt-Oukn,  tillage  sur  lu  ri\e  droite  de  lu  Seine,  avec  un  beau  cliAlcau  d'un 
Louis  XVIll  d(..inn  la  dé(  lurulion  préliminaire  de  la  première  Cliarte.  Ce  petit  \illage  est 
aussi  remarquable  pur  plusieurs  manufactures,  ainsi  que  par  les  silos  pour  la  conser\aliuii 
des  grains  et  pur  un  beau  troupeau  de  rlièvres  du  l'ibet ,  appartenant  à  M.  'l'ernaux. 
On  vient  d'y  ouvrir  un  puits  artésien  et  un  nouveau  port  avce  de  vasies  bassins,  des 
quais  spacieux  et  de  grands  magasins  pour  In  réception  et  l'entiepot  des  marrhandix.v 
l'op.  1,5.55. 

Boulogne,  village  entre  la  Seine  et  le  bois  de  ce  nom,  qui  est  le  rendez  vous  de- 
promeneurs  à  c'.ieval  et  eu  voilure  de  la  capitale.  Pop.  3,740. 

Neuii.i.t,  liuurg  sur  lu  rive  droite  de  la  Seine ,  remartpiable  par  son  beau  pont  et  p^ii 
le  château  où  le  duc  d'i)rléuns  pussait  une  partie  de  l'été.  Pop.  3,g5o. 

Passy,  grand  village,  dans  une  position  eliurniante  sur  lu  rive  droite  de  la  .Seine. 
avec  un  grand  uond)re  de  belles  maisons  de  plaisance.  On  y  admire  la  belle  culleclimi 
(le palmiers  de  SI.  Fulcbiron.  Pop.  3,io5. 

Rem.evim.k  ,  siu'  une  hauteur ,  remarquable  par  ses  belles  maisons  de  campagne  ,  se^ 
carrières  de  plâtre  et  ses  pépinières.  Pop.  4,3 1 3. 

Sceaux,  pelile  ville,  remarquable  par  quelques  restes  du  château  magoiTique  11  du 
jiarc  superbe  que  le  duc  de  Peulbièvre  y  possédait  ;  comme  à  l'olssy  on  y  tient  un 
marché  qui  fournit  un  grand  nombre  de  bestiaux  pour  lu  cunsonnnation  de  Paris.  Son 
|>arc  est  le  rendez-vous  d'nue  société  brillante  ;  on  y  donne  des  bals  champêtres  tous  \i< 
jours  de  fête  pendant  la  belle  saison.  Pop.  i,5ai;/. 

Arcueii,  ,  petit  village  renommé  par  son  aqueduc  qui  fournit  de  l'eau  à  Piiris,  pui- 
ses belles  pépinières  et  snrioul  par  l'académie  libre  des  savuus  illus'res  qui  s'y  réuiii.ssaieiil 
chez  lîerllmllet.  Pop.  i,8io. 

Choisy-i,e-Uoi  ,  sur  la  rive  ^;ancbe  de  lu  Seine,  vdluge  remarquabUr  pui' ses  noiu- 
breuses  mannl'aclures  et  pur  plusieurs  belles  uiaisons  de  cunqiugue.  l'op.  2,io3. 

Vai;i;ibard  ,  gros  bourg  qui  s'ugrandit  tous  les  jours .  et  important  par  l'iuduslrii 
de  ses  habitans.  Pop.  5,u3i. 

BiCKTRE  ,  gros  village,  avec  un  vaste  château  .  qui  reulerme  un  hospice,  où  en  iK'.>.ti 
se  trouvaient  4,997  aliénés,  et  une  prison,  (pua  la  même  époque  contenait  i,753  dé- 
tenus. Population  ,  sans  CDUipreiulre  l'hospice  et  lu  pri.son,  3, Son. 

Bercy,  .sur  la  rive  d:oiti!  de  la  Seine,  gros  villiige  ipi'on  regarde  connue  l'entrepùt 
de  vin,  d'eau-devie  et  d'huile  pour  la  coiisiinniiiiuitiuu  de  Paris,  l'op.  2,527. 

Charentow  ,  un  confluent  di^  la  JMurne  avec  lu  Seine,  village  reniarcpiable  pur  si 
célèbre  maison  île  saiiU-  pour  les  aliénés,  et  par  sa  granilc  fonderie  de  machines  à  vupeiii'. 

Alfurt,  hamcuu  sépuré  de  Charentun  scidement  parla  Marne,  important  par  sou 
école  royale  d'économie  riira/e ,  qui  jouit  d'une  grande  célébrité  ;  on  y  remarq^ie  des 
hôpitaux  pour  les  animaux  malades,  un  Libératoire  de  chimie  ,  un  cabinet  d'aiialomie, 
ni.  autre  de  pathuingii!,  un  jardin  bolani(pieet  un  amphithéâtre.  Pop.  900. 

ViNCENHEs  ,  remarquable  pur  son  ancien  chùleun  baliité  par  les  rois  de  France  dejuiis 
Louis  VII  jus([u'à  Louis  XV,  par  le  beau  par.'  cpii  l'environne  et  entouré  de  nnirs  maigre 
son  étendue  le  73?.  hectares.  Cette  petite  viile  est  aussi  importante  par  son  école  d'iirlil- 
lerie,  sa  magnifique  salle  d'armes,  et  )iar  le  mausolée  du  duc  d'Knghien  ,  qui  y  a  été  fu- 
sillé eu  1804.  Pop.  2,794  ,  sans  comprendre  la  garni.son  qui  est  ordinairement  de  u,ooo 
liommes. 

VrrRY,  gros  village  cpii  lonnril  beuiicuiqi  de  fruits,  d'herbages,  de  légumes  et  de 
luit  à  lu  consommation  de  l'aiis.  Ses  pépinières  sont  les  plus  renommées  des  environs  de 
la  capitale,  i'up.  2,i38. 

Tous  ces  lien.\  appartiennent  aux  environs  innnédiats  de  Paris  et  s(>nt  situés  dans  le 
déjiai'Iement  de  la  £eine  ;  les  sii!\aus  sont  pins  éloignés  l't  appartiennent  ,ui.\  départeincns 
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iix  niôcaiiisnie  cl  di-stiiics  a 
ut  J'uiivrir  iU>ii\  puils  urlc- 
'uis  possùdt!  (le  iDagiiififiiics 

oie  lie  cummerce  cl  tl'iiii/ii.,  - 

,ec  un  beau  cliâlciiu  d'un 
B  Cliai'le.  Ce  petit  \illagf  isi 
les  silos  pour  la  conserxaliuii 
appaiirnant  à  M.  'l'eriiaux. 
avet'  de  vasies  bassiits,  des 
l'eiiliepot  des  marrhandix.v 

,  qui  est  le  rendez  vous  de- 
j. 

ble  par  son  beau  pont  et  p^ii 
p.  a.gSo. 

la  rive  droite  de  la  Seine . 
y  admire  la  belle  cullecliun 

ïs  maisons  de  campagne  ,  se^ 

lu  château  mai^niTiqne  ei  du 
e  à  l'oissy  on  y  tient  un 
onsommaliun  de  Paris.  Sun 
des  bals  ehampètres  Ions  l>". 

ournit  de  l'eau  à  Piiris,  pin- 
illus'res  (pii  s'y  réniiissaieiil 

?.  renunqnaljle  pai'  ses  nom 

pa^îne.  l'op.  2,  lol. 

et   important  par  l'indiisliii: 

-me  nn  hospice,  on  en  iK'^Ji 
époque  eonlenait  i,75!{  dé- 
3,5oit. 

Il  regarde  eonime  l'entrt^pùt 
'aris.  l'op.  2,527. 
\illage  reniarcpiable  par  .-a 
iderie  de  marliines  à  vapeui'. 
Maine ,  important  par  seii 
ébrilé  ;  on  y  remar<HM'  des 
nie,  un  cabinet  d'analomie. 
filie.  Pop.  <)o<). 
par  les  rois  île  Frain'c  dejuiis 
e  et  enlonré  de  nmrs  nialj;rc 
irlante  par  son  eto/e  il'arlil- 
c  d'Kiighien  ,  qui  y  a  été  lu- 
est  ordinairement  de  2,000 

lerbages,  (!c  légumes  et  de 
renommées  des  environs  de 

Paris  et  s(>nt  situés  dans  le 
lartieniient  ,ui.\  déparleinens 
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liaiitrophesdunt  les  noms  sont  désignés  dans  la  description  du  premier  lien  remarquable 
de  ihacun  de  ces  départemens. 

F.KMENONMi.i.F.  ,  (département  de  l'Oise),  joli  villa;;e,  renommé  pour  a\oir  une  des 
plus  belles  lialiilalions  des  environs  de  Paris,  et  pour  avoir  été  le  séjour  de  J.-,I,  Rnus- 
«aii  (|in  y  momut. 

('hantii.i.y  .  dans  nue  situation  déliriense,  remarquable  par  les  restes  du  cli.'iirau 
làti  par  la  famille  liourbon-Coiidé,  dont  on  admire  les  magniliques  écuries  encore  intaetis 
et  le  beau  parc  qui  a  été  dernièrement  réparé.  Pop.  J,<):2. 

CnEiL,  sur  la  gauche  de  lOise,  renommé  par  sa  belle  mannraclure  de  faïence  façon 
.inglaise,  qui  emploie  900  ouvriers.  Ce  ptîtit  endroit  est  silné  an  milieu  d'un  des  cantons 
les  plus  industrieux  du  royaume;  sur  une  étendue  de  huit  liem-s  carrées,  il  renlernu' 
i;h  mamifactuies  ipii  emploient  8,1100  ouvriers,  dont  les  produits  annui'ls  .sont  estimés 
;i  iC  millions.  On  a  calculé  que  si  la  France  était  partout  animée  par  une  industrie  ana- 
logue, elle  li.iirnirait  de  l'ouvrage  à  24  millions  d'individus,  et  se  piocurcrait  une  ri- 
chesse de  prés  de  4S  milliards.  Pop.  (,5ro. 

CoMpiÈGNE,  sur  l'Oise,  remarquable  par  son  magiiiliipu' cbàleau  royal ,  rebâti  par 
l.oiiis  XIV  et  Louis  XV  ,  terminé  par  Louis  XVI ,  restauré  après  la  révolutiiji  par  \a- 
poléon  et  attenant  aune  belle  forêt  de  2.S,o<i()  arpens.  On  y  remanpie,  indépendam- 
ment du  cbàleau ,  la  façade  et  le  beffroi  de  l'holel  de-ville ,  divnses  égli  otbiiiues  et  un 
joli  pont  de  trois  arches  surbai\sées.  J'op.  7,'t(;o. 

Beauvais,  siu'  le  Therain ,  siège  d'un  évèclié  et  de  la  prélecture  de  l'Oise,  ville 
lenummée  par  sa  cathédrale,  dont  le  chœur  est  cité  connu»'  nn  modèle  de  hardiesse  et 
d'arcliilecture  gotbiipie,  et  plus  encore  par  ses  anciennes  tapisMiies  qu'ont  remplacées 
depin's  longtemps  des  tissus  pour  meubles  et  tapis  de  pied.  Cette  ville  industrieuse  est 
lonnne  aussi  dans  le  commerce  |iar  de  noudneuses  manufactures  de  laine  et  d(i  toiles  do 
lotou.  Elle  possède  deu.\  puils  forés  artésiens.  Le  cotUge,  le  sémbimic  et  une  petite 
lnhliotlù(jue  publiipn-  sont  ses  élablissemens  littéraires  les  plus  considérables.  Pop.  lï.Sfi.î. 
Mei.uo.\,  (  dé|)arlemeut  de  Seine-et-Oise  ),  joli  boing  bàli  sur  un  coteau  élevé, 
iivec  un  cbàteau  royal  dont  on  vante  la  belle  terrasse.  5!arie-I..ouise  et  son  fils  l'habi- 
tèrent pendant  la  campagne  de  Moscou. 

Sevbes,  pelit  bourg,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  renommé  dans  toute  l'Kurope 
par  sa  manufacture  royale  de  porcelaine,  dont  les  produits  surpassent  tout  le  (pie  l'on 
lait  de  plus  beau  en  ce  genre.  Pop.  4,182. 

SAiisT-ei^otD,  sur  le  penchant  d'une  colline  au  bord  de  la  rive  gauche  de  la 
.Seine.  Son  be-'u  chàl(>au ,  ipie  Napoléon  lit  restaurer  et  meubler  avec  un  luxe  viainient 
royal  et  qui  ccait  la  résidence  qu'il  affectionnait  le  plus,  est  le  si  jour  ordinaire  du  roi 
pendant  l'été.  On  admire  le  pare  très  vaste  et  très  bien  percé,  une  mat;nili(pie  cascade  et 
un  jet  d'eau  d'tuie  hanleur  extraordinaire.  C'est  dans  ce  diAleau  que  l'ouaparte,  à  son 
retour  d"i:gyple,  fit  assembler,  le  9  novembre  t7(j(),  le  conseil  des  Cin(|  Cents ,  dont  la 
dissolution  à  main  armé-e  a  rendu  C(''lebre  celte  journée  connue  .sous  le  nom  de  1  8  hninuiue 
dans  les  fastes  de  la  révoliition  fiaiu;ai<e.  Pop.  permanente,  i,;):^. 

Versai r.i.Ks,  ville  peu  iudustrieu.se  et  commerçante,  bâtie  par  Louis  XIV  eu  11)27  1 
cl  très  déchue  depuis  1790,  épo(pie  où  on  prétend  (pi  elle  comptait  environ  80,000  lia- 
liilaiis;  depuis  quebpies  années  elle  éprouve  cependant  une  augmentation  annuelle  asnv. 
^ensible,etau  commencement  de  1827  ou  estimait  .sa  population  à  2(j,7()i  âmes.  Ver- 
sailles est  le  chef-lieu  du  département  de  Seine-et  Oi.se ,  et  le  siège  d'un  évt^ché,  d'une 
conr  d'assises,  d'un  tribunal  de  première  instance  et  d'un  tribunal  de  commerce;  elle 
possède  plusieurs  élablissemens  littéraires,  <Mitre  autres  une  riche /'/Mo/Aèiyw»; ,  un  ma- 
i;uifi(pie  colUgi:  et  un  grand  hospice  loyol ,  la  société  des  sciences,  Icllies  e'  arts  et  la 
société  d'agriculliire.  .Son  superbe  e/irtVràw  royal,  bàli  par  Louis  XIV,  a  été  dupuis  tCi-ji 
jusqu'à  i7;)i)la  résidence  ordinaire  des  ruisdc  France.  Dans  cet  édifice,  (pii  est  le  plus 
beau  du  royauuie  et  une  des  résidences  royales  les  plus  magnifiques  du  monde,  on  admire 
surtout  la  façade  du  côté  du  jardin,  les  belles  peintures,  les  sculptures  et  les  dorures 
desapparleniens,  particulièrement  le  .salon  d'Hercule,  orné  de  deux  tableaux  de  Paul 
\érunè';e,  et  le  plaf,;nd  de  Lemoine  ;  et  plus  parliculièremeut  encore  la  galerie  oii  Le- 
l'riii  a  peint  les  priiclpauv  exploits  de  '..ciil';  \TV.    Mleiianl  an  cliàleau  on  admire  la 
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(•Iiiipi'lle,  i'viiiar(|tiul)lu  par  In  purutt"  du  son  aiTliilcoliiri'  t'I  remplit'  de  (lu'rs-d'd'iivn 
di>  M'iilptiii'iM'l  du  pciiiliii't! ,  piii'iiii  l(S(|m'llfs  un  disliiigiii;  siirtoiit  rclU's  dis  plaUiiiiK. 
l  iiu  prudigiuiisi-  (piuiililé  du  slaliiei ,  de  l)iislus,  du  lliurinus  cl  de  groiipus,  tant  en  iiiarliii! 
ipiVii  l)i'uii/.{'  l'I  pluml)-l)i'uiizû  déniru  lu  parc,  d'iinu  cluiidiiu  uxiraordiiiniru,  oii  se  lrmi\c 
un  largu  canal  ,  ipii  su  proloiigu  à  l'Iiuri/.un  ,  cl  oi'i  l'on  admire  iiu  grand  nombre  de  lia^ 
sins  un  milieu  destpiuls  l'eau  s'élc\e  un  gcrhes,  en  faisceaux  un  jets  ipii  surpassiMil  en 
liuuteur  lus  plus  grands  arlires.  On  duil  aussi  rappeler  la  inngniflcpiu  orangerie  ,  digne  de 
LU  palais  euclian;é  où  l'un  l'ail  rumarquur  deux  orangers  [liantes,  l'un  pur  François  T' , 
l'autre  par  Henri  IV,  cl  parmi  ses  dépendances  les  graudcs  ut  les  putiles  écuries.  A  I'cxIit- 
uiité  du  pan'  se  trouvent  lu  i:raiiil ci  le  Pilit-Tritiiinii ;  le  premier,  hftti  par  Louis  \1A  , 
est  tout  re\élu  de  marbre  et  entouré  de  bulles  plantations;  il  réalise  par  sa  magniliccucc 
les  brillantes  lit  lions  du  Tasse  dans  la  deseripliou  du  palais  d'Ariuide  ;  le  second ,  cunstiiiil 
par  Louis  XV  el  endu'lli  par  Murie-Aiitoiuulle ,  est  reiuanjuable  par  son  beau  jardin  an- 
glais, où  l'art  est  partout  caché  sous  li^  voile  de  lu  nalu''e. 

Les  environs  uiênies  de  A'ersaiîius  oITruiil  dus  promuiiades  délicieuses  cl  des  villin;i^ 
remar(|unlilcs  par  diCférens  établissemens;  nous  citerons  entre  autres;  CIhkinoh,  où  m 
trouve  Vliislittit  ro^al  a^ronumiquc  établi  depuis  quel<|Ues  années;  un  banc  calcain 
ricliu  eu  eoepiillcs  fossiles  a  donné  parmi  les  géologues  une  grande  célébrité  à  ce  pclil 
lieu  ;  Saim-Cyr  ,  (pii  renferme  une  école  spécintc  miiilairc  pour  3«io  élevés  ,  établie  daii< 
lus  vastes  liàlinieusdu  l'abbayu  royale,  fondée  [lar  madame  de  Maiiilenou;  Juuv,  dont  hi 
niaïuifacliiru  de  toiles  peintes  comptait  i,6oo  ouvriers  sous  le  règuu  impérial  et  tpii  c>l 
réduite  à  3oii  ;  on  y  voit  aussi  un  haras. 

RAMiiouii.i.E'r  ,  avec  un  cliàtcau  royal  environné  d'une  grande  forèl.  Le  parc,  dcsslm' 
à  l'anglaise ,  est  remaiipiable  par  ses  points  de  vue  el  jiur  .ses  enu.v  limpides  ;  un  y  adniiri 
.surtout  la  niagnilli|ue  laitt^rie,  dont  l'intérieur  est  revêtu  en  marbre  blanc  éléganmu'iit 
scnlplé  et  arrosé  par  des  jets  d'eau,  (l'est  à  la  célèbre  feime  royale  établie  sous  Louis  XYI, 
dans  le  but  d'encourager  la  naturalisation  dus  mérinos  eu  France,  el  située  liors  du  la 
première  enceinte  du  parc ,  qu'on  doit  un  grandu  parliu  raniélioralion  des  moutons  dau:. 
eu  Dyaume.  l'op.  ï,9.5S. 

Là  Malmaisoh,  célèbre  par  la  charniaiite  maison  de  campagne  que  Joséphine  avaii 
achetée  avant  de  muntia'  au  trône,  ipu:  Napoléon  a  eiubelliu  pendaiil  .soji  règne  cl  d'où  il 
partit  la  durnière  fois  pour  Saintu-IIélène  après  y  avoir  signé  son  abdialion  délinitivl^ 
Celle  bulle  propriété  viuut  d  être  nuircelce. 

Maki.y,  où  l'on  voit  les  restes  du  la  célèbre  machine  construite  sous  Louis  XIV  pnui 
ahniunter  l'atpiedue  qui  fouini.ssait  cliaquujour  a;,ooo  umids  d'uau  à  Marly  el  à  A'cr- 
sailles ,  eu  amenant  .successivemeiil  les  eaux  de  la  .Seiuu  à  (îoo  pieds  d'élévation  ;  on  y  a 
ajouté  unu  grandu  ponqie  de  la  plus  belle  exécution,  l'op.  i,ioo. 

.Sai^ît-Oermaiw-en-Laye,  |>rès  de  la  rive  gauche  du  lu  Seine  et  d'une  grande  forêt 
entourée  du  nuu's  ;  la  beauté  de  la  végétation  et  lus  larges  avenues  dont  elle  est  coiqiéc  en 
font  une  promenade  magiiiliqne  pour  la  ville  ;  cel]e-ci  est  remarquable  par  son  anti(pio 
château  ,  el  par  la  turras.se  ,  de  1,200  toises  du  longueur  sur  i5  de  large,  ((ui  offre  un 
des  plus  beaux  points  du  vue  des  environs  de  Paris.  Pop.  11,011. 

I'ois.sY,  sur  la  rive  gauche  du  1a  .Seine,  iuqioilaule  par  le  marché  considérable  de  bes- 
tiaux, dont  la  ventu  produit  à  la  ville  de  Paris  un  produit  annuel  de  i,'ioo,ooo  francs. 
Sou  ancien  couvent  des  Ursulines  a  élu  transformé  en  un  dépôt  de  mendicité  assez  vaste 
pour  contenir  7.'io  individus.  Pop.  a.fiti.î. 

UosNY  ,  petit  village  sur  lu  rive  gauche  du  lu  Seine,  renuu'(|uable  par  le  château 
où  naquit  le  grand  Sully  et  par  les  pieux  établissemens  fondés  dernièrement  par  ma 
dame  la  duchesse  de  Uerry  ,  cpii  en  est  actuulletnunt  propriétaire.  Pop.  Coo. 

Enuuien,  dans  la  bullu  et  fertile  vallée  de  Montmorency,  village  de  i,653  habitans, 
(pii  de  nos  jours  a  acquis  une  certaine  importance  par  ses  bains  sulfureux. 

Rrs,  petit  village  de  5i6  habitans,  entre  Paris  el  Oorbeil,  remarquable  par  Yiiislitiit 
royal  horticole  de  Prumont,  appartenant  à  M.  Soulange  Podin.  Ce  magnifique  jardin ,  d'uu 
est  partie  l'idée  de  la  formaliou  de  la  première  .société  d'iiorticullnre  française,  offre  inie 
culluctiou  universelle  de  végétaux  exotiques ,  piaules  de  serre  chaude ,  d'orangerie ,  de  terre 
de  hruycrcs ,  des  .\lpes ,  d'Améi i((uc  et  autres  les  plus  rares  et  les  plus  nouvelles  de  touU's 
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l  l'cniplif  (le  (  lifls-irn'iivu 
siii'tuiit  cclU's  (lis  iilaUiiiiK. 
I  (IcgruiipL's,  tant  en  inailiii: 
itxli'uordiiinire,  où  se  Iiuiinc 
ii'v  lin  ^l'iuul  iiomhir  de  bi\^ 
i.  un  jvts  i|ui  suriiii.tsiMil  en 
;niric|iiL'  uraiigorif! ,  digiii'  dr 
aillés,  Tiiii  |iai' Fraiiçiiis  !'■' , 
li's  petites  écuries.  A  l'extri- 
reiiiier,  IMti  par  Louis  \l\  , 
I  réalise  par  sa  iiiagiiilicciKi' 
Arniide  ;  le  second ,  cuiistiiiil 
aille  par  son  liean  jardin  un- 
ies délicieuses  et  des  villaj;i> 
itre antres:  (iiuiiNoSiUn  m 
;  années  ;  un  liane  ealcain 
:  (grande  célébrité  à  re  pelil 
lonr  3«io  élevés ,  établie  dans 
.'  Maiiiteiiuii;  Jouv,  dont  l;i 
le  règne  impérial  et  (jni  e>l 

ande  forèl.  Le  parc ,  dcssiiii: 
:enu\  limpides;  un  y  adiiiin 
n  marbre  lilanr  élégamment 
lyale  établie  sons  Lonis  XVI, 
l' lance,  et  située  liors  de  l;i 
iiéliuratiou  des  inuuluns  daii:i 

iipugne  que  Josépiiine  avail 
pcudanl  son  règne  et  d'un  il 
né  son  alidiitliun  dé(iiiili\e, 

strnite  sous  Louis  XIV  pniii 
ids  d'eau  à  Marly  et  à  Vci- 
ioo  pieds  d'élévation  ;  on  y  a 

l,iOO. 

Seine  et  d'une  grandi!  forèl 
imues  dont  elle  est  coupée  en 
einarquable  par  son  antique 
ir  i5  de  large,  (lui  offre  un 

I,OI  I. 

marché  considérable  de  lies- 
anuuel  de  i,'ioii,ooo  francs, 
épot  de  niendicilé  assez  vaste 

remari|iiable  par   le  cbàtcaii 
iiidés  dernièrement  par  ma 
l'ièlaire.  l'op.  Goo. 
'.village  de  i,653  liabitans, 
bains  sulfureux, 
il ,  remarquable  par  Yiiislitiit 
11.  Ce  magnifique  jardin ,  d'uù 
ticullnre  française,  offre  nue 
cbande  ,  d'orangerie ,  de  terre 
et  les  \ilus  nouvelles  de  tuutc.i 


les  parties  du  nijiile.  In  excellent  journal ,  lout-à-fail  spécial ,  public  par  le  propriétaire, 
lient  cet  élalilisseiiient  eu  eui  respuiidaiiei^  avec  les  iiistilutiuns  analogues  les  plus  iinjuir- 
laiiles  du  inonde.  ' 

CiivKTUKS  'ilépartement  île  rKuren'I. Loir) ,  cbef-lien  de  préfecture  situé  partie  sur  nu 
.  nleaii  et  partie  dans  la  plaine  baignée  par  l'Enii'.Celte  ville  épiscoimle  est  reiiiar(|iiable  par 
s,t  superbe  clIialniU: ,  dont  on  admire  surlunt  les  deux  tours  par  leur  arcbiteelure  et  par 
liiir  élévation  ,  et  le  cli.enr ,  dont  le  contour  est  enrichi  extérieurement  de  sculplnies 
rulliiques  et  inlerieiiremeiit  de  bas-reliefs  modernes  d'un  grand  mérite.  Klle  possède  en 
mitre  une  belle /.(/-/(«//„',//«• ,  un  jardin  hulaiwinc  H  autres  élablissemeiis    |>op    i  }  -ol 

Maintino.n  ,  tics  petite  ville  remar<|uable  par  un  beau  eliAlean  et  par  un  snperlié 
a<|iiediie  non  terminé,  a  la  cunsiructiun  dn(|uel  Louis  XIV  emplova  pendant  (pielqiies  an- 
liées  plusieurs  milliers  de  soldats;  il  devait  tiansporler  les  eaux  de  rF.ure  à  Versailles 
Derrière  les  murs  du  pare  s'étend  une  plaine  cuiiverte  de  munnmeiis  druidiques  que  les 
(jeiis  du  pays  désignent  suns  le  nom  île  /nern's  Je  Gaigaiitim.  l'up.    i  .(lio. 

FofTAi«Ki,i,KAi.  (  déparîcnienl  de  .Seine  et  Marne),  jolie  ville  à  laquelle  son  </«/- 
l,mt,„yat,  bati  a  diverses  époques,  mais  en  grande  partie  par  François  I'"-,  donne  une 
Kiam  e  impurlanie.  Jl  ufire  une  mas.se  confuse  dédilices  de  stUe  différent ,  ui.iis  dont  l'en- 
semble a  puurtant  un  air  inipo.saiit;  .sa  belle  IrMiotlu^ju,:  e.s't  oUM'Cte  au  public.  La  vue 
(le  ce  çhàleau  réveiMe  une  foule  de  souvenirs  :  Christine  ,  reine  de  Suède,  l'habita  sons 
l.niiis  XIV  et  y  fil  assassiner  son  favori  Monalde.schi  ;  le  pape  l'ie  VII  v  demeura  pendant 
.  ix-linit  mois  .sous  Napoléon  ,  et  ce  dernier  y  signa  sa  première  abdicaiion  à  la  eonionne 
.le  France  en  i  S  r .',.  La  iiiagnifiqne  forèl  an  milieu  de  laipielle  est  situé  Fontainebleau  n'u 
pas  moins  de  J.',,'""»  arpens  de  surface;  elle  est  remplie  d'énormes  blocs  de  grès  inii  four- 
nissent le  pave  de  Paris.  Celte  nalme  de  terrein  et  son  exposition  conlribiient  à  la  pai  - 
laili!  maturité  du  raism  <iu'ou  y  cultive  et  qui  jouit  d'une  réputation  si  instement  méritée, 
l'op.  7,400. 

!\1k»i-x  ,  baignée  par  la  Marne  et  le  canal  de  l'()nrc<| ,  petite  ville  épiscopale ,  assez  bien 
l.atie,avec  nue  belle  <n///(/<//fl/e,  à  laquelle  la  voix  éloquente  de  lîossnet  a  donné  une 
grande  célébrité.  Meaiix  est  le  centre  d'un  grand  commerce  d'avoine  et  de  céréales  pour 
l'aiis,  comme  aussi  des  fromages  de  Krie,  dont  elle  expédie  annurllement  plus  de  trois 
niilliunsde  kilograïunies.  Pop.  7,S3G. 

Parmi  le  grand  nombre  «l'attires  villes imporliinles  qn'ollre  in  r-'rante, 
notre  cadre  ne  nmis  permet  d'en  décrire  que  le.s  plus  leinarqiiahles  seu- 
lement. Pour  n)ettre  plus  d'ordre  dans  leur  description  nous  les  raii-erons 

clans  jp  sept  catéi,'oiies  suivantes;  dans  chacuiieoiiaénonce  et  (lécrit  lis  villes 
d'après  l'aneieime  province  à  laquelle  elles  appartenaient. 

Villes  a  l'est  et  au  suii-est  de  Pauis  :  Tioycs ,  Hrims ,  Cltdloiis-.siu- 
Marnr,  iVtinvr ,  Metz,  Dijon ,  lUsnncan ,  .Stmsbnio-g,  Co/iiifirt't  iMidlinnsnt  ; 

Villes  AU  NOR»  DE  Paris  :  Ainirm,  Saint- Quentin ,  Arras ,  Boulogne, 
(niais,  Lille,  Ditnker<iuc,  Dimai,  Cambrai  vt  Valeneiennes ; 

ViLLESAUNonn-ouEST:  Rniien ,  le  Havre ,  Dieppe,  Caen,  Cherbourg; 

Villes  a  l'ouest  :  Rennes,  Saint-Main,  Jhest ,  Lorient,  Nantes ,  Angers  ; 

Villes  au  sud-ouest:  Tours ,  Poitiers ,  La  Rocite.lle ,  Roehefort ,  Angou- 
le'nw,  Bordeaux  et  Rayonne; 

Villes  ai;  sud  :  Orléans,  Bourges,  Limoges,  Montauban  et    Toulouse, 

Villes  AU  SUD  et  au  sud-est  :  Nevers,  Moulins,  CIcrmont ,  Saint-Etienne , 
Lyon,  Le  Puy,  Montjiellier,  Nùnes,  Marseille,  Aix ,  Arles,  Toulon, 
Avignon ,  Grenoble. 

Troyis,  autrefois  capitale  delà  Cliampagnc  et  aujourd'hui  du  dcjîar- 
lement  de  l'Aube,  ville  située  sur  la  Seine  et  en  général  mal  bâtie,  mais 
reiTiarquable  par  sa  belle  cathédrale,  par  son  industrie,  son  commerce  et 
sa  population;  elle  est  aussi  le  siège  d'un  évéclié.  Ses  principaux  établisse- 
inens  littéraires  sont  :  \v  eollège .  W  séminaire ,  Vécvie  nnale  de  dessin   et 
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iVnn/ùtecturi-,  ie  cours  de  cliiiiiii-,  ia  soriélé  (l'agriculture,  scirnccs ,  tirh  ,i 
bcllcs-U'ttrcs ,  la  Bibliothi-qui-  publiiiuc  qui,  parmi  les  bil)liotlièqui<s  dipai 
tcmentaies,  est  nno  tl«*.s  plu.-,  l'iclu's. 

Chaions-siir-Marne,  ])Clito  ville,  assez  régulièrement  bàlic,  dont  l.i 
plupart  des  maisons  sont  en  i)ois,  mais  qu'on  ne  saurait  passer  sons  silenir 
à  cause  de  sa  célèbre  croie  royale  des  arts  et  nwticrs,  le  premier  établisse 
meut  de  ee  genre  du  royaume,  et  où  /iTio  élè\es  sont  entretenus  aux  (Viii. 
du  gonvernement,  outre  un  grand  nombre  de  pensionnaires  externe^. 
Plus  connnereante  que  littéraire,  elle  p(»sséde  cependant  un  collège,  nu 
.séminaire,  un  cabinet  d'histoire  naturelle,  une  bdHiotlièque publitjue ,  lui 
assez  hcAXi  jaitli/i  botanique  où  l'ondonnedes  cours  siu-  cette  science.  i'\\À 
Ions  est  le  clu  l'-licu  du  département  de  la  Marne  et  de  la  division  militaire 
de  ce  nt)m,  et  le  siège  d'un  évéclié.  Vbôtel-de-ville ,  celui  de  la  pré/ertinr 
et  la  cat/iédtale  sont  ses  bàlimens  les  plus  remarquables.  On  voit  hors  tic 
la  ville  la  belle  promenade  du  .lard. 

Reims,  sur  la  Vesle,  chei'-jieu  d'un  arrondissement  du  dtpartenieiil 
de  la  Marne,  ville  archiépiscopale,  importante  par  sa  population  et  sou 
industrie  et  intéressante  par  son  anliquité  et  ses  monumcns.  .Sa  catbédnilc 
dans  laquelle  on  sacre  les  rois  de  France,  et  qui  est  un  des  plus  bean\ 
édifices  gothiques  du  royaume;  \' Hâte l-de- Fille  ;  les  caves  à  triple  étauu 
pratiquées  dans  1,  craie  où  l'on  con.serve  presque  tous  les  vins  blancs  de 
qualité  destinés  à  l'étranger;  et  la  statue  en  pieddeZo«w  Xf  sur  ia  place 
Koyale,  environnée  des  attributs  du  commerce,  sont  les  objets  qui  nié 
ritent  le  |)!us  l'attention  du  voya^'eur.  Reims  possède  en  outre  un  collège . 
une  école  secondaire  de  médecine,  \m  jardin  botanique,  iHi  musée,  une  bi 
bliot/ièque  publique  assez  considérable  et  de  magniliques  pivmenades. 

Nancy,  :iur  la  rive  gai-che  de  la  Meurthe,  chef-lieu  du  département 
decc  nom, siège  d'un  évèclié  et  d'une  cour  royale.  L'académie  univcrsitain, 
le  collège  royal ,  l'école  secondaire  de  médecine  et  A' accouche  ment,  Xécolf 
royale  forestière ,  \' école  des  Sourds-Muets,  la  société  royale  des  sciences, 
lettres  et  arts  ,  \e  musée  de  tableaux ,  la  bibliothèque  publique,  le  Jardin 
des  Plantes  et  le  cabinet  d'histoire  naturelle,  sont  ses  principaux  établisse - 
mens  scientifiques.  Nancy  est  une  des  villes  les  mieux  bâties  de  France 
Ses  places  publiques  sont  vastes  et  ornées  de  belles  fontaines;  la  Placi 
royale  est  la  plus  remarquable;  \a  Préfecture ,  YH(Stel-de- f  ille,  la  salle  de 
spectacle,  les  casernes  et  Vhâpital,  sont  ses  plus  beaux  édifices,  tlette  ville , 
qui  était  la  capitale  tic  la  Lorraine,  doit  ses  plus  beaux  bàtimens  au  ver 
tueux  roi  de  Pologne  Stanislas,  dont  elle  était  la  résidence;  depuis  quel- 
ques années  elle  recommence  à  se  distinguer  aussi  par  l'industrie  et  l'acli 
vite  commerciale  de  ses  habitans. 

Près  de  Nancy  se  trouve  la  ferme  expérimentale  de  Roville ,  la  pre- 
mière et  la  plus  importante  de  la  France.  Une  école  d'agriculture,  une 
distillerie  de  pommes  de  terre ,  une  fabrique  d'instrumens  aratoires ,  font 
partie  de  cet  établissement  dirigé  par  M.  de  Dombàle,  un  des  plus  savans 
agronomes  de  la  France  ;  il  fait  paraître  un  ouvrage  périodique  entière- 
ment consacré  ù  l'agriculture  et  aux  essais  et  expériences  faits  à  Rovilie. 
Un  concours  de  charrues  qui  a  lieu  tous  les  ans  attire  une  foule  de  culti- 
vateurs des  départemens  environnans;  divers  prix  sont  distribués  aux  plus 
habiles. 

Mkt/,,  au  fonfiuent  de  la  Moselle  cl  de  la  .Stille,  ehtl-li»'u  du  déparle 
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ment  de  la  Moselle,  ville  industrieuse,  connnerçanle  et  très  forte,  sièpr 
d'un  évéché  et  d'une  cour  royale.  Parmi  ses  nombreux  établisscmcns  litté- 
raires on  doit  citer  surtout  Xacndémir  universitaire,  le  entlèffe  royal,  l'ecule 
sp/riale  d'nrtttlerir  et  du  génir ,  Y  école  de  cnmmerci.  et  de  dessin,  Y  acadé- 
mie royale  des  lettres  et  arts  et  celle  des  sciences  médicales ,  \c  jardin  hnta- 
iiiiiue ,  \c  ctihinet  d'histoire  naturelle,  le  conservatoire  des  arts-et- métiers  , 
la  collection  des  modèles  et  la  bihliotlirriue  publique.  La  ealhédrale,  vaste 
bâtiment,  surmonté  d'une  flèche  remarquable  par  sa  lej,'èrelé  et  son  élé- 
vation et  entouré  d'autres  flèches  taillées  à  jour  en  forme  d'')l)élisqMes,  ainsi 
(iiie  les  casernes,  Y  arsenal  d'artillerie ,  la  salle  de  spectacle,  YMtel  de  pré- 
fecture,  le  bàlimi-nl  du  collège  royal,  Yégtise  de  .Saint-  rincent  et  \c  nou- 
iruu  marc/lé  couvert,  sont  ses  bâtimens  les  plus  remarquables. 

Dijon,  jolie  ville,  avec  des  rues  larges  et  bien  percées,  bordées  de 
iii.iisons  éléfîaiites  et  de  i)eaux  hôtels,  située  dans  une  plaine  fertile  et 
arrosée  par  l'Oiiche  et  la  Su/.on  qui  s'y  réunissent,  (l'ivst  le  siègo  d'un 
cvéché,  d'une  cour  royale  et  de  la  préfecture  de  la  Côte-d'Or.  C(!tte  an- 
cienne capitale  de  la  Boiirgoj^ne  possède  plusieurs  <!tablissomens  littéraires, 
dont  les  principaux  sont:  Yacadémie  universitaire ,  le  collège  royal,  le  .ié- 
minaire  ,  Yécoie  spéciale  des  beau.r-arts ,  le  cours  de  botanique ,  le  cours  de 
géoniétrit'  et  de  mécanique  appliquée  au.v  arts,  Yacadémie  des  sciences, 
helles-lellres  et  arts,  la  société  de  jurisprudence ,  \e  Jardi/i  botanique ,  la 
hihliot/u'que  publique  avec  un  médailler,  le  musée  de  tableau.r  et  de  monu- 
iiiens  anciens  et  modernes.  Ses  bàtiniens  les  plus  remarqiiai)les  sont  :  Y/ui- 
lel  de  la  préfecture ,  iiMYia  de  l'intendance,  le  /mlais  des  Etats,  dit  aussi 
Logis  du  Roi ,  devant  lequel  la  belle  place  Royale  se  dessine  en  (ér  à  che- 
val, Yéglise  Sninte-Iienigne,  vdU'ice  ^oth'unw  surmonté  d'une  flèche  hardie, 
relie  de  .Sainte-Anne,  édiQce  moderne  d'une  forme  élép;ante,  surmontée 
d'un  dôme  qui  en  (ait  la  principale  beauté,  et  la  nouvelle  salle  de  spec- 
lucle. 

Besançon,  sur  le  Doubs,  chef-lieu  du  département  de  ce  nom  et  aupa- 
ravant de  la  Franche-Comté,  vilh;  forte  et  très  ancienne ,  et  une  des  mieux 
hiUies  du  royaume;  siège  d'un  archevêché  et  d'une  cour  royale.  Ses  bàti- 
inens  les  |)lus  remarquables  sont  :  Yli6tel  de  la  préfecture ,  beau  bâtiment, 
mais  dont  les  géogra[»hes  exagèrent  la  beauté;  la  cathédrale  et  les  églises 
(le  Saint-Jean  et  de  la  Madeleine.  La  porte  taillée,  ouvrage  des  Romains, 
la  porte  Noire,  ou  arc  de  triomphe  élevé  à  Aurélien,  les  restes  d'un  «(/«c- 
r/rtr  et  autres  ruines  attestent  la  grande  antiquité  de  cette  ville,  que  le 
canal  de  Monsieur  rend  l'entrepôt  naturel  des  j)roductions  du  Midi  pour 
une  grande  partie  de  la  Suisse  et  du  Nord.  Elle  tient  aussi  en  activité  de 
nombreuses  fabriques,  et  est  surtout  le  centre  d'une  grande  fabrication 
d'horlogerie.  Parmi  les  priiicipaux  établisscmcns  littéraires  que  possède 
Besançon  nous  noiu nierons  •  Yacadémie  universitaire ,  le  collège  royrtl,  le 
séminaire,  Yécoie  .■iecondaire  de  médecine,  chirurgie  et  pharnuicie,  Yécoie 
de  dessin  et  de  .sculpture,  Yécoie  des  sourds-muets ,  celle  iï artillerie , 
autrefois  à  Auxonne,  Yacadémie  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts , 
\ii  société  d'agriculture  et  arts,  \c  cabinet  d'histoire  naturelle,  le  musée 
Paris,  Va  bibliotht'que  publique ,  augmentée  dernièrement  du  magnifique 
legs  de  M.  Paris. 

Strasbourg,  chef-lieu  du  Bas-Rhin  et  autrefois  de  l'Alsace,  belle  ville, 
très  forte,  située  agréablement  sur  l'ill,  non  loin  de  son  confluent  aviic  le 
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Khin,  nu  milieu  (l'iuic  plaiiio  aussi  rcniiirquiiblc  par  sa  (Ictiissaiilc  n^,i 
rulturoft  par  les  liellcs  maisons  «le  cnmpa^m!  dont  elle  est  parsemée,  (|ii.' 
parla  loiile  d'établissemens  industriels  «le  tout  (;enre  qui  attestent  l'aeti 
vile  de  ses  nombreux  liabitans.  Plusieurs  édifices  remar(|ual)les  par  leur 
architecture  ou  par  leurs  dimensions  décorent  cette  cité  importante;  nous 
citerons  entre  autres  :  la  nitliiilnilc,  un  des  plus  beaux  tcn);>!es  noilii(|ucs 
qui  existent;  on  admire  surtout  la  lour  qui  paraît  ('-trc  la  plus  élevée  dr 
Itmtes  celles  dont  on  a  mesine  exactement  la  hauteur,  et  Thorlo^e  (|ni 
représente  le  nuuivement  de  notre  système  planétaire;  vieiment  ensuite  le 
jitiliiis  io)(il ,  ci-devant  WWchv  ,  \'Mtrl  (/r-vi//r,  celui  de  /a  /ir.jfcilinr ,  le 
pillais  (le  jitsilir,  Vi'ylisc  itn  Saint- Tlwniiis  où  se  trouve  le  mausolée  du 
maréchal  de  Saxo,  li  .salle  de  si>ectiule ,  Wiisriiiil,  les  casrnirs ,  les  fniiilr- 
lies  lie  caïuiiis,  et  |V>  i  no  doit  pas  oublier  que  les  deux  plus  belles  pronir 
niides  de  vvXIk  vilie  sont  décorées  par  les  nliélisqnes  élevés  en  l'iumneur  de 
Kiéber  et  de  ÎJesaix.  Si  Strasbourg;  lient  mi  ran^  dislinj.;iu''  parmi  les  \ill<^ 
les  plus  industrieuses  et  les  plus  connuereanles  (le  France,  elle  ne  se  place 
pas  moins  avaiilaj,'cusemcnt  sous  le  rapport  littéraire;  nous  nommerons 
parmi  les  ])rincipaux  étnblissemens  de  ce  ^em-o  :  Vaniilrmie  iiiiifi  iwitniir, 
avec  une  célèbre  l'acuité  pour  la  conlession  d'Aufçsbtnuy  et  une  chaire  de 
dojçme  calviniste,  le  enllèi^e  royal,  Y luipital  miliiaii r  il'instmciiim,  le  vmn 
lie  diniiiuc  et  li anatninie ,  celui  de  (liiinie  teeliiiii/iie ,  Véenle  spi'eiale  il,' 
pliiiniKieie ,  Vecole  royale  d'artillerie ,  la  société  des  seiences ,  ai^rieidliire  ei 
arts  du  département  du  Bas-liitiii,  la  hibliotlièipie  piibliipie,  celle  de  la  fa- 
culté de  médecine,  \{i  cabinet  d'Iiisloire  naturelle,  U^  jardin  des  plantes  où 
l'on  d(mn(;  <les  cours  de  bcUanique,  r<;rrt/?^w/V',  Yobseivatoire.  On  ne  <loit 
pas  omettre  que  la  communication  entre  le  territoire  Français  et  celui  do 
la  coiilédcration  Germanique  se  trouve  établie  par  un  pont  de  bateaux 
rcmar(|uable  par  sa  lon{,'iieur  et  (pii  prend  le  nom  du  village  do  Klicll, 
situé  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

I,cs  environs  decclli!  ville  oft'iTiil  |)liisiciirs  lieux  iiiipoiiaiis  s.ius  plus  d'un  rapport; 
nous  uoinnu'rons  nilrc  aiilivs  :  RIor.sHtiM,  iciniiH|iial)le  par  sos  (lorissanlcs  iahricpics  ilc 
grosse  (|uinrniJK'i'ic  ot  aiilics  arliclos  en  l'i-r  cl  en  arier  ;  Muraïc,  par  sa  mannlacUiiT 
loyali!  (l'arnit'S  à  Icii  ;  Sobr.T/.-i.Ks-r)AiNS,  par  son  élablissenicnl  de  liains  l'I  siirtonl  par 
ses  carritTi-s.  fins  loin  Haguenm;,  par  sou  cW/r^'c ,  par  sa  ijrandi;  rnllnre  de  garnncc, 
par  SOS  lilalnres  de  coton  cl  par  sa  population;  lîisciiwii.i.tn  ,  par  ses  nomlircnscs  fahri- 
(|ucs  de  draps,  ses  lilahnvs  de  laine ,  sa  rnltiui'  cl  son  conniiirce  do  garance  ,  de  chanvre, 
et  par  sa  belle  lonrhiere  exploitée  depuis  l'année  passée;  Iîoxjxwii.i.er,  par  son  colligf, 
ses  toileries ,  ses  draps,  ses  brasseries  cl  >a  fabricpie  de  bontons  de  métal;  Savkrne,  par 
son  collège,  et  coniiiiiî  chef-lien  d'arrondissement  comme  aussi  poin-  avoir  dans  ses  en- 
virons la  j;rande  nin,rdaclnrc  de  grosse  (piiuraillerie  de  Zonilioff;  Klingektha.,  ,  par  sa 
inamiractnri' d'armes  blanches,  où  l'on  labricpiu  des  (leurels ,  des  outils  aratoires,  de  la 
coutellerie  line  et  commune  et  surtout  des  lames  en  damas  qui  rivalisent  avec  celles  de 
Syrie  ;  liA'in ,  par  ses  nond)renses  l'abri(|ues  de  colon,  de  laine,  par  ses  blanchisseries, 
leinlnreries,  et  anires  articles. 

Coi.MAR,  sur  le  ruisseau  de  Lauch  et  sur  un  bras  ou  canal  do  la  Fecht, 
affluent  de  rill,  ville  de  médiocre  étendue,  mais  remarquable  par  sou 
industrie  et  par  ses  actives  relations  commciciales.  Colmar  est  le  sièj;c  de 
la  prélecture  du  Haut-Rhin  et  d'unecour  royale.  Uégliic  des  Dominicains, 
les  prisons  (it  le  tbéiître  sont  ses  édifices  les  j)lus  remarquables;  le  collège, 
la  société  d'émulation  et  sa  riche  hibliotlièque  publiipie  sont  ses  priucipau\ 
établissemens  lit ti'raires. 


-  'MMMi'Jkm-^mmi'^'é^ëm^kÉmém^;^: 


par  sa  llorissnntc  n^ii 
L'Ile  est  parseiiue ,  (|ti<' 
lire  qui  altesUiit  l'acii 
l'cinartjiiables  par  leur 
c  cité  iinporlaiite;  nous 
eaux  temples  p>llii(|iH's 
t  être  la  plus  élevée  de 
Heur,  et  l'horloge  (|ni 
ire;  vieiineiit  ensuite  le 
lui  de  /d  //rrfirtiiiv,  le 
truuve  le  inansoiee  du 
les  ca.urnrs  ,  k's Jh/uff 
lieux  plus  belles  proiiir 
I-  élevés  en  riioiineiir  de 
istiii};ué  parmi  les  nIIIc-, 
France,  elle;  ne  se  plaec 
aire;  nous  noiiunermis 
'm  tu  II  ■m  if.  un  ivri  :\  iinii  i  ■ , 
slxniiy  et  une  chaire  de 
>c  (l'instntclion,  le  citiirs 
'jnv  1  Vrrnlc  xf/rcifi/r  //,■ 
sririiccs ,  tiffiirii//iiir  <■! 
iiùlit/i/c,  celle  (le  /ii  /'«- 
K  janlin  tics  pldiitr.i  où 
hscivatoirc.  On  ne  doit 
ire  Français  et  celui  de 
ar  un  pont  de  bateaux 
m  du  vilIaL'e  de  Klirll, 


iiis  siius  plus  d'un  rnppoi'l  ; 

SOS  llurissuiiles  i'uliiicpics  de 
lui/.fd,  par  sa  mamiraciiin^ 
ifiil  de  haiiis  l'I  siiiiout  par 

gnmdi;  niltiiit!  de  garance, 
i ,  par  s(\s  noinlireiisi's  falni- 
l'cc  do  gai'aurc  ,  dr  cliaiiviT, 
luxwiM.ER,  par  son  collègf, 
uns  du  métal  ;  Savkrnk,  par 
issi  pour  avoir  dans  ses  on- 
iliojf;  Klingenthai.  ,  par  sa 
i ,  ili'S  outils  aratoires,  de  la 
qui  rivalisent  avec  celles  de 
lue,  par  ses  blanchisseries, 

s  ou  canal  de;  lu  Feelit, 
remarquable  par  son 
.  Colmar  est  le  siège  de 
Jcgliic  (les  Doininifiiins , 
marquables;  le  ml/rgr, 
r/i/c  sont  ses  principaiiN 


nrvSciin'TioN  de  i,'f,i;iioi'F.. 
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Mans  ses  environs  cl  a  (pielipics  milles  plii<  l»iii  on  trouve  :  Nier-Hi\,s»f:H,  imporlnnle 
|.:n  sesl'orlKiraliiins;  Hoi.i.wii.i.ïr  ,  par  s»  y  |.iniére  en  arhres.nrlinsles,  llcnrs  indigènes 
cl  c\<iliqiics,  une  des  plus  belles  dn  larram.  .  ainsi  que  par  son  siipc-rbe  assorlimenl  de 
\i|,'ne'ict  par  ses  relations  d'Iiorliciillure  Ires  étendues;  (Wmnwd.i.r.n  ,  par  ses  manulac 
Unes  (le  colon ,  sa  bonneterie,  sa  clouterie  ,  etc.;  Ensishum  ,  par  sa  ninisoii  centrnle  de 
dclenlion,  une  des  plus  belles  du  royaume  et  par  sa  grande  fabrique  de  calicots  et  dcclia 
piaun  de  paille ,  .MrnsrtH  ,  par  ses  papeteries,  mai»  surloiil  par  sa  mauiiracture  de  toiles 
pciules,  re-ardée  comme  b'  plus  grand  élablissemenl  de  ce  genre  de  toiile  lu  Tiance  ; 
KiBK-MJvii.i.iin,  par  sa  filaliire  4'l  ses  mamiracliires  de  colon;  .SnNr£MAPiiK-Au\-iMims! 
|inr  les  rirlics  gisemcns  mélalliqurs  qui  l'environnent,  mais  dont  un  seul  est  exploité,  cl 
•.iirloiil  par  ses  fabriques  de  toiles  de  coton ,  ses  siamoises ,  ses  taiini'ries ,  ses  leiiilures'en 
rou^e,  ses  toiles  peintes,  ses  papelcrics  ;  celle  ville  possède  un  ,i)/{rgi-;  ScHF.r.tSTVT , 
rliel-licu  de  rariduilissenicnt  de  ce  nom  dans  le  déparleinent  du  ISas-lUiin,  petite  villp 
rciunrqiiable  par  sa  gniide  antiquité  et  à  la(pielle  on  attribue  rinvenlioii  de  la  nuuiiére  de 
vernisser  la  faïence  ;  sa  l'al)ri(pie  de  toiles  et  gazes  niclalliqiies  et  autres  nianulactiires  ainsi 
que  ses  lorlilicalions  et  son  (WAVi;  ajoutent  à  sou  imporlaiire. 

ÎVIri.HAUSKN  ou  IMiiMiousK,  petite  ville  située  dans  une  île  l'orniée  par 
i'Iii  et  sur  le  canal  «le  Monsieur,  bâtie  irré|;ulièrement,  à  l'exception  de 
Il  vi!i(>  nouvelle  construite  avec  beaucoup  de  luxe.   Jadis  capitale  de  la 
n(>iil)li(pie  (le  ce  nom,  allié-e  des  XIII  cantons  Suisses,  Miilliausen  n'est 
plus  que  le  cher-lieu  d'un  canton  du  Haul-lU)iii;  mais  par  sa  grande  in- 
dustrie elle  est  devenue  depuis  le  comniencement  du  siècle  ■■ictiiel  le  een- 
lie  de  la  l'abricatiou  deee  (K'partement.  On  doit  ie;,'arder  cette  petite  ville 
eoinine  un  des  j,'raii(ls  ateliers  de  la  France,  surtout  pour  les  mousselines, 
k's  colonnades,  la  filature  de   coton  et  les  toiles  peintes.  Elle  doit  à   soiî 
industrie    les   -rands   projçivs   de    sa   population,   ii  la(|uelle  on  devrait 
joindre,  quoiqu'ils  ne  (igiirenl  j)as  dans  les  reciMisemeus,  les  d  à  7,000  ou- 
vriers qui  tous  les  jours  viemienl  des  coinmiines  voisines  pour   cravaiiler 
(l.uis  ses  ateliers.  Hien  (piè  le  deraier  recensement  n'accorde  à  Mulhouse 
que  i'',,iyj.-j  habilaus,  sa  [lopiilalion  est  certainement  de  plus  de  9..',,ooo 
.'iiiK.'s.  On  a  calculé  deniièrement  ([lie  les  manuiacliires  de  cette  ville  et 
(le   ses  environs   occupent   plus  de   ^;o,ooo  ouvriers,  et  on  a   estimé  à 
:)0,o()o,(ioi)  la  valeur  de  leurs  produits  annuels;  celle  industrie'  ('prouva 
de  •;raii(ls  revers  en    i8>,8.  Miilhaiisen  a  un  rol/rgr ,  \\w  sncirtr  lit/iogrn- 
phuiiir  et   une  socirtr  imliistrirllr  ;  elle   prétend    partai,'er   avec    Munich 
riioiuieiir  d'avoir  inventé  la  lithojjîraphie,  dont  elle  possède  un  grand  éia- 
hlisscmeiit. 

f\irmi  les  nnnil.reiiv  villages,  bourgs  et  petites  villes,  tous  remplis  de  fabriques  et 
invironnaul  le  territoire  de  Alulliauscii ,  nous  ne  cilerons  que  les  suivuns  :  Iuanî»,  im- 
porlaiil  par  ses  (ilaturcs  de  colon  cl  de  toiles  peintes,  et  par  sa  fabricpic  de  machines  n 
nier,  ,î  parer  et  a  tisser.  WKssK.ni.tisr, ,  par  sa  grande  mamifucliire  de  loiles  peintes', 
rju'on  regarde  comme  le  pri'Uiier  établissement  de  ce  genre  de  toule  la  France.  Ceiinvy' 
par  ses  blanchisseries  de  loiles,  ses  fabricpies  do  toiles  peintes  el  de  papier.  Vii.i.eh,  par 
ses  forges.  '  ' 

Amikns,  .iiicienne  ville  de  guerre,  avec  une  citadelle,  autrefois  capitale 
(le  la  Picardie,  aujourd'hui  chel-lieii  de  la  Somme,  sur  la  rivière  de  ce 
nom,  siège  d'un  év'èclié  et  d'une  cour  royale,  h'ficdflcwii:  iinù'rixitdiir , 
\c  collège  royal ,  Vacailcmic  des  sciriirrs,  brltfs- lettres  et  arts,  la  liibllo- 
thèqiic ,  \c  jardin  botanique  et  plusieurs  autres  établissemens  littéraires 
di.stingucnt  avantageus(;mcnt  cette  ville  qui,  malgré  l'état  peu  florissant 
de  ses  manuraetuies,  (ait  encore  iiii  cumineree  eieii.iu.  Ou  v    adiiiiic  la 
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viitiKilnilc  .i-lufd'u'iivn;  (riirchitcclnrc  t,'otliii|Mi«,  cl  surtout  laiief  (Icfrii.' 
('•j;lisi'  lu  pins  h.iiiU:  de  France. 

Saint-Qijkm'ix  ,  sur  la  Soniim-,  clu-f-iieu  d'un  nrrondisscuu'iit  du 
dcparicuu'iit  de  l'Aisne,  ville  très  florissante  |iar  ses  lidiriciiics  de  linon, 
de^a/.e.de  diàles,  dedenirlle  el  antres  articles;  on  y  reuiar(|ne  nue  Ixl),' 
enlise  paroissiale  et  dans  ses  en\  ir(uis  les  inn^'niiiqnes  vuùtus  du  vmu\\ 
an(|nel  elle  donne  S(ni  nom.  I.e  mllr^v ,  \'cci>lc  ilr  inniiiirrir  ,  celle  de  ilf^ 
.Mil,  le  cours  (tv  ^''(iiii  tiif  et  iiii-<niiiiiiir  iiiipliiin  ■  iiii.r  dits  cît  la  xnrii/r  dr- 
xcirncfs,  arts ,  hillrs-lcttirs  et  ngrinilttirc ,  sont  ses  princi|)an\  (•tabli^•■ 
nn'ns  littéraire.^.  Kn  1828,  cette  ville  toniptail  déjà  si\  fontaines  Ciiri  rs 
artésiennes. 

;VnRAs ,  sin'  la  .S(arpe,  chef-lien  dn  l'as-dc-tlalais  et  jadis  ca|iitale  di 
l'Aitois.  Ue  belles  niais(uis  en  pierres  «li;  taille,  de  j^raniles  places  en,  1 
roiuiées  d'aicades,  une  riitlu-ùialf  et  un  vaste  luttcl-dc- ville  i;<>tliiijncs 
et  il'nne  arcliilecteclnre  liardie,  des  vasernes  siiacienses,  rani;ent  Arnis 
parmi  les  belles  villes  de  l'rance.  Plusieurs  étublissemens  littéraiies  icis 
(pu'  le  collè'^e ,  Vi'eole  royale  d'i  '^iiiie ,  Vérole  de  ilessin,  celle  des  .Soiird-.- 
Sliiels ,  Vérole  secondaire  de  niédecine ,  la  soeieté  d'ir^riciiUiire  ,  de  cmn- 
iiicrce ,  i\i^  seieiires  vl  arts  ,  U'  jardin  Ijotanit/iie  ,  la  bih/iol/ièt/nc ,  ele, , 
ajoutent  h  l'imporiance  d'Arras,  qui  est  aussi  le  siè),'c  d'im  evèché.  .Smi 
industrie  variée,  un  ass<;/,  [;rand  conunerce  avec  les  produits  de  son  ai;!i- 
etdinre  florissante  et  de  ses  manniacinres,  lavoiisé  par  la  navi^'ation  de  la 
Scarpe,  relèvent  encore  cette  ville,  dont  la  citadelle  construite  par  Vanban 
est  réputée  tuii'  ties  plus  fortes  dn  riiyannie. 

BoiM.oGNF ,  ville  forte  et  très  conunerçanle,  avec  un  p{)rt  sur  la 
Manche;  elle  est  ilivisée  en  liante  et  basse.  C'est  cette  dernière  qui  est 
bi\tie  avec  beaucon|i  de  rej^nlarité,  et  où  se  trouve  le  iiia;;nilique  établis- 
sement i\vs  /Inins  rie  mer,  dii^ne  de  rivaliseravec  ce  (pie  rAn;.'leterre  oITrc 
de  mieux  en  c(; genre.  1-e  port,  inalt;ré  les  aj^randisscmens  que  Napoléon 
V  a  fait  faire,  est  d'un  accès  diflicile  et  mampu'  d'eau  à  la  marée 
basse,  lue  belle  colonne  en  niorhre,  érigée  à  i\aj)oli.'on  par  l'armée 
rassemblée  jionr  execuier  le  débarquement  qu'il  projetait  de  faire  en 
Angleterre,  rappelle  ce  grand  épisode  de  l'histoire  de  l'empire  et  orne  la 
ville  basse.  IJoulogne  possède  une  école  île  iiafif^alion ,  une  autre  der/t'.v.s//;, 
une  snrit'te  d'iigricultiire ,  de  conunerce,  Afi  sciences  et  arts  et  dans  ses 
environs  h;  Jardin  bolunii/ue  de  Coubskt,  un  des  quatre  plus  riches  de 
France. 

Calais,  place  forte  ,  assez  commerçante,  située  sur  la  partie  la  plus 
étroite  de  la  Manche,  avec  un  port  tiès  fréquente  comme  le  |)assage  le 
plus  court  et  le  plus  sûr  de  France  en  Angleterre.  Cette  ville  possède  une 
école  de  navigation  el  une  antre  de  dessin. 

IjU.lf. ,  située  sur  la  Deule  nu)yenne  et  sur  le  canal  de  la  Sensée,  au 
milieu  d'une  |)laiiie  r<Niiur(piable  autant  par  sa  belle  culture  que  par  sa 
grande  fertilité.  Des  mes  larges,  des  maisons  bien  bâties,  des  |)laces  gran- 
des et  régulières,  V Hôtel  de- f  ille ,  la  /lalle  aux  Blés,  V hôpital  général, 
le  cirijue ,  V hôpital  militaire,  la  porte  de  Paris,  les  marches  aux  Poitsons 
et  à  la  volaille,  Varsenal,  et  autres  édifices  publics,  lui  assignent  une 
place  distinguée  parmi  les  villes  les  mieux  l)àties  de  la  France.  Ses  lorini- 
dablcs  forlilicatioiis  et  sa  belle  citadelle,  chef-d'œuvre  de  Vanban  et  nue 
des  plus  fortes  de  rKnrope;  son  commerce  florissant,  et  la  variété  «le  ses 
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snrtmit  laiicf  (Iccrii. 

Il  aninulissciiifiil  iIm 
s  iiil)i'ii|ii>'><  «le  liiiDii, 
y  r(;iiiai'(|iu'  iiiic  l)rl|i> 
jm-s  voiiUîs  du  ciiKil 
iiiiiirrir  ,  celle  de  r/cv- 
(•  (llt^  et  la  siirii  Ir  (tc> 
i  |>iMiKi|>i»ii\  (•tal)li^•■ 
jà  six  foiilaiiii's  (onis 


is  et  jadis  ca|>ilale  di' 
L-   •^lailde'^  places  eliM- 
HUrl-ilc-villr  ■^iM\<\w^ 
•ii'iises,   ianL;eiil   \|•^,l^ 
vsemeiis  littéiaiies  l(■i^ 
•.».v/«,  celle  des  Sourd'- 
fl'ti<;ririi!tiiir  ,  de  cniii- 
la  bil'/iot/iri/iir  ,    etc. . 
siè'^e   d'un  evèclié.  Smi 
■s  jinidnils  de  son  a^n 
■■  par  la  iiavii^atimidc  l;i 
e  construite  par  Vaubaii 

avec    un    poil    sur    la 

celte  dernière  qui  est 
e  le  iiiai^nilifiue  étalilis- 
ce  (pierAntlIeteireoUic 
lisscnieus  que  Napoléon 
icpie  d'ean  à    la    marée 

Napoléon  par  l'arniee 
l  projetait  de  l'aire  en 
•e  de  l'empire  et  orne  la 
û(in,  une  autre  def/f.v.v/«, 

cfs  et  (iris  et  <lans  ses 
quatre  plus    riches  de 


icc  sur  la  ijartie  la  |)lns 
te  comme  le  passage  le 
I  Cette  ville  possède  une 

canal  de  la  Sensée,  au 
[ille  culture  que  par  sa 

bâties,  des  places  t'ia"- 
|yA'<'.v,  y  hôpital  grnthnl, 
•s  marelles  aux  FoUsons 
[blics,  lui  assignent  nue 
Ide  la  France.  Ses  lornii- 

juvrc  de  Vauban  el  une 
it,  et  la  variété  doses 


inanulartures  la  rangent  éf^'aleiiieiil  parmi  les  principales  places  de  j,'neni> 
I  ipninii  les  villes  les  plus  iiidustiieuses  et  lespltiscuunnereantesduroyaunu-. 
S(s  principaux  i't,d)lissemens  littéraires  sont  :  le  colU-f^r ,  les  f-cnlts  ilr  ilrs- 
\.n  et  {Wiiiliitritinv ,  Yacddiuiiir  nijatc  dr  niH.si'/iir ,  le;  roiir.s  pratii/iif  dr 
iiiidiriiir ,  rhiinir  rt  /i/itirinaiif ,  la  tiicirtv  des  svirnrrs  ,  dr  i agriculture  et 
ilci  arts,  la  socii'lé  iChorliniltiire  ,  \c  Jardin  f/otanir/iie,  In  l>ifdiol/iri/nr 
l,llldit/UC  et  lo  musée  de  lahlrriii.r. 

l)iiii«He«eii\iriiH'>,  si  iriii(in|iialili's  piir  l'iiidiislric  île  li-m'H  iinhilniis,  on  Iniiivc  :  I.ons, 
,iiix  porlcs  (If  l.illr  ,  \illn;:t'  l'ciiipli  de  l'nl)ri(|ii<"«  ii\<'r  iiiic  iiMisdii  i-i'iilnili'  de  dclriiluni  uii 
l'on  l'oniple  plus  de  i.Sixxli'Iciiiis  des  deux  si'xes;  AuMKNir^ni'S ,  jolie  |icliti'  ^illc,  diiiil 
les  lialiiliiiis  sont  |ir'('M|iie  Ions  eiiiploNCS  an  tissM|;e  cl  n  l;i  lilalin'e  du  lin,  du  cluiuvn-  et 
,lu  ciiloii  ;  QiiKSNOY-M)H-l)f.i.i.F, ,  i'i'niari|uuldf  pur  ses  usines  jCommi.siks,  par  se»  ruliauf 
.le  lil  :  RiiuuAix,  avrr  un  pwi  arlésicu ,  ipii  roiiruil  l'eau  (|ui  niauipiail  h  la  \illi-,  rt 
ItiHii.iino,  beaucoup  plus  )jia.ia,  sont  Ions  dt'U\  i'i-niai'i|uid)l('s  par  Icnr.s  nianulacluri's 
iii'si  \ariées  (pie  noiidu'eusi's  cl  lliuissuiih  s.  Nous  devons  eu  nuire  sii;iialcr  un  lait  remar- 
i|iialil('(pii  ajoute  à  riiuporlauce  de  d'Ile  deriiii'rc  ville;  ('(st  (pi'cn  d/'ciitaiU  autour  dVIic 
iiiircivle,  (iuul  le  rnyou  ne  serait  (pu-  de  a.'i  milles,  l'espare  inscrit  olïrnail  la  partie  de  la 
Trance,  dont  la  p()pidali(Ui  rclulixe  est  1»  plus  grande ,  sans  en  excepter  niijmr  celle  des 
eiivironsde  t'aris;  ce  (pii  csl  d'nutaul  plus  rcnmnpialile  (pie  dans  rel  espace  il  ii'v  a  nn- 
eiiiic  \illc  dont  la  pupnlaliou  dépasse  'i.i,ono  ;lnie.s,  celle  de  Lille  exceptée,  (pii  ne  s'(''- 
leve  (ilIcuitMiie  (|u'à  -ii.iiijo.  l.cs  villes  principales  comprises  dans  cet  espace  lircnlaire , 
ailre  i elles  (puMious  vi'nuns  de  noininer  ,  sont  ;  timiiiliiTet ,  Miitdieiijfc .  Doiitii ,  /'ii- 
lincieniie\ ,  Ilazthioiiik ,  J]iii//ciil ,  Cdiii/c,  Miiiiit--/iiiaiii/ ,  strias  v\  .//n^  sur  le  Icrriloiue 
lian(;ais;  t'/urs  ,  Mciiiii ,  Court  ni)  ,  l'ouriiay ,  /ti/inix ,  sur  le  lerriloire  lielge.  Voye/ le 
iiiMcau  l/ii-  Il  iii/,1  tnni/iand  {vitli  tlic  HrillsU  l'iii/iitf,  où  nous  avons  donne  In  coinparaisiin 
lie  la  population  relative  des  environs  des  principales  Nillesde  rKiirnpeelde  rAinériipie. 

OijNKrRQiiE ,  une  des  plus  jolies  villes  do  Franco,  située  à  la  jonc- 
tion (les  canaux  de  Boriques,  IJourbour;;  et  Furnes,  avec  un  port  et  une 
helle  rade.  La  franchise  accordée  à  son  port  en  i8i(i  et  la  belle  fV7//,vr 
CM  entée  pour  le  débarrasser  des  bancs  de  sable  qui  en  obstruaient  l'en- 
irée,  ont  rendu  à  son  conmierce  presipie  toute  son  ancienne  prospérité. 
Uunkerquc  possède  |)lusieurs  établissemens  littéraires,  une  renie  royale 
(le  navigation  et  une  autre  de  dessin. 

Douai  ,  sur  la  Scarpe,  cpii,  par  le  canal  de  la  Sensée,  met  celle  ville  on 
rapport  avec  les  principales  places  du  département  et  des  Pays-I)as ,  ce  qui 
pourrait  donner  une  grande  étendue  à  son  commerce.  Douai  est  le  siège 
(le  la  cour  royale  dont  relèvent  les  de|)artemei)s  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais;  elle  possède  wiw  école  royale  d'artillerie,  \n\e  académie  universitaire , 
\\n  collège  wyal  et  plusieurs  autres  établissemens  littéraires  parmi  lesquels 
nous  citerons  leyrt/r/zV/  botanique ,  \ii  hiljliot/iàtjue publique ,\a  société  d'agri- 
lultiire,  sciences  et  arts ,  lu  société  dt:  médecine,  e/iirargie  et  pharmacie  , 
['école  de  botanique ,  et  eelle  de  musique.  Cette  ville  se  distingue  aussi  |)ar 
ses  lortilications,  par  son  industrie  et  parla  beauté  de  sa  construction; 
l'hôtel- de -ville,  l'église  de  Saint-Picrn  et  Yarsenai,  qui  passe  pour  un  des 
plus  considérables  de  France  et  uin;  ,'hmlerie  de  canons,  sont  .ses  édifices 
les  plus  remarquables. 

CiiMBitM,  sur  l'Escaut,  ville  foiie,  industrieuse  et  commerçante,  siège 
d'un  évèclié  qui  a  été  occuj)e  par  le  célèbre  Fénelon.  La  cathédrale,  V/wr- 
loge,  Vhâtcl-tle-ville  ,  sont  ses  plu.s  beaux  édifices.  Le  collège,  Véeole 
il'anatomic,  le  séminaire ,  la  société  d'émulation  et  la  bibliothèque  publique , 
sont  ses  établissemens  littéraires  le:  plus  importaiis. 


'^ff"S''n 


140 


*'Hl>tiK  l)K  (;|i(>(.l\.VI'HU'.. 


VAI.KNrlKÎIHF.,  .114  (•Ollllllrnt  <l.-    I.l     HllMMI'llc    .IVff  ri'',Sr,IM»,   «lltrcl'ois  (M 

nitalc  du  lliiinant  II  aurai', ,  sill»'  ill(lu^ll  i.iiM-  et  livs  Inrlf,  avec  iinr 
ciMiIcllf  ronsiniilf  par  N  aiilian.  Le  rnllr^r  ,  VurmUiiiir  tir  /,iiniinr  it  ,1, 
sni/fitiirr,  lu  sncirtr  <l,s  siiiiicrs ,  (iit.s  rt  iiiiliistrir  ,  la  l>H)/i(it/ir</iir  piihliiiur, 
l»!  iiiKsi'r  lie  liililrii  IV  i-t  If  iiihiint  (l'liist<iilf  iititiiirl/r ,  sont  ses  i-tiiblissc 
nuriiH  liili'iaiirs  je-,  plus  iciiianpialilcs.  On  doit  nirntionner  nn»si  sn  plarc 
piibiiipii-  «loiit  on  loni'  la  biaiitc 

Dans  »!•»  »!iiviioiis  iinmoilintit  on  Irmivo  :  An/.im  ,  Hid  lini  ilc  la  iilii*  k' ■""'''  'Xlilm- 
tiitiiin  Imiiilli'ii-  clu  la  l'iaiw  l' li"'  >  niin|>l«'  (iiiaïaiilr  jniil»  il'cxirarliiiii,  iliiiil  (|iicl(|ui»  llh^ 
oiiliii»(|iià  li>"  iimIicmIc  iiroliiiiiliMir;  iti.orxi  iiiiMins  y  smil  faiplo)<''»,  et  It-s  pr  (liiil» 
aiiiiiiil*  inoiiltnl  n  \  iiillliiiii-  ili  ipiiiilaiix;  Aiuiii  possrili'  u\.^>i  ili-  mamic»  \ri  ifii  cl  dis 
iwini's;  Iamaks,  pilil  Mlla(!c  ili'  :,',>  liahilaii»,  ampii^l  Ifs  aiili(|iiilr!<  (IituiivitIm  ilmiii- 
I ciiieiil  iml  iloiilU'  iiiir  (jraii.li!  tcli'hi ilr. 

Koi>>.N,siir  la    Seine,  une  des  villes  les  pins  popniriise»  et  les  pins  Ho 
lissantes  du  rovannie,  d'el-lien  de  la  Seine-Infiiieiire  (  t  aiitiel'ois  de  In 
Normandie.  sie(,'e  d'un  arclievèclié  et  d'un»!  eoiir  royale,   {.'nntilvniir  uni- 
irr.sifnirr  ,  \c  ciilli'fiiroyiil ,   le  si'iiiinniri: ,  Wcolo  sriundaiiv  <le    /nrtlcrim  , 
celle  d(.'  hiitu/ii(/iir,\'ri:i>(i:  niyiilrilr  /i(ii'i)ftl/i<>/i ,  \'iirintriiiir  nntilcflrs  scirncis, 
/ir/lci-kttir.s  rtfirts,  la  socirtv  libir  dr  iimiiiicnr ,  la  sr.cV-tr  ntitriilr  d'iij^vi- 
niltiirc    la  sovirté  lihir  d't'iniiliitiiin  et  plnsieiiis  aiilres  élablisseniens  lillc- 
raires,tols  (pi'une  belle  htlilint/iri/iic  ,  \iu  jtirdin  /jiiliinii/itr,  un  iiutsrc,  etc.. 
ajoutent  i\  son  iiui)ortaii(e.  !,a  rntlwtlnilr,   dont  on    restaure   la  flèche, 
récemment  détruite  par  le  feu,  et  dont  la  parlie  conslrnile  eu   fer  fondu 
p«'sera  f)oo,ooo  kilogrammes;  IV-^'/m'  de  Stii/it-Uiir/i ,  dont  on  admire  sur 
tout  les  maj^nilicpies  vilrau\;  la  /ud/c  aux  toiles,  vieille  constriielion  (rmir 
grande  étendue;  \'li(Uvl-dicii  ,\\\\  des  plus  vastes  elablissenieus  deee  f^einr; 
le  l'ulais  de  justicf  ;  V/iiU,-l-dr-vi/fr  ;   le  (lirtitiv    des  arts  où   s'«'st  foriiir 
plus  d'un  bon  auteur,  ;'l  le  magnili(iue/«j//f  en picirr  construit  nouvelle- 
ment, sont  les  coiistriirtions  les  plus  remar(|uables  du  eetle  ville  pnéra- 
lement  assez  mal  bâtie,  oITrant  encori!  beaucoup  île  maisons  en  bois  et  des 
rues  mal  alignées,  mais  à  laquelle  son  pmt  et  ses  nombreuses  maunfacluies 
assignent  un  rang  di'.lingué  parmi  les  places  les  plus  industrieuses  de  rKii- 
ropo  et  les  pins  commerçantes  de  la  l'rance. 

1,'iiidiislric  ilf  Roni-ii  se  fait  sentir  dans  un  rayon  de  pins  de  î'i  milles  anlniir  dr 
relie  ville;  les  villages  ,  l(!s  bonrgs  cl  les  pelltes  villes  compris  dans  ee  rcrele  sont  remplis 
de  fahiiqncs  de  colonnades  el  d'indiennes  et  d'aulres  aiiicles  de  laliricalion.  l'insiiuis  mil 
depuis  i5  ans  Jonblé  el  inènie  triplé  lenr  populaliuii ,  tels  i|ue  Mauommk  ,  Hahhutai.,  elc; 
la  petite  ville  de  lioi.uic  entre  aulies,  (pii  ne  eonltnail  (pi'niie  popiilaliun  p;invre  el  peu 
nombreuse,  compte  anjonid'liiii  pins  lie  Mooo  liahilans  riches  et  inihislrienx.  Onlre  les 
liois  lieux  que  nous  venons  de  nommer,  on  doit  citei'  par  lenis  numhieuses  l'ahrK|ues  cl 
manufactures  les suivans  ipii  tous  appartiennent  au  déparlcinenl  de  la  Seinc-Infcileme  : 
nr.vo.i.F.,  CAiioEBEC-i.ES-ELnEUF,  Sain  r-A  LUI  N-EpERi<AY,'YvïTOT,CAiintnEC,I,ii.i.FiioNi(E 
et  E!.iiKUF;ee  dernier  ainsi  i|nc  Louvikhs,  dans  le  déparlement  de  l'Eure,  soiil  remar(piahl<s 
par  leur:,  nombreuses  inanutacluresde  draps  lins,  les  pliisconsidérables  cl  les  pins  importantes 
de  la  France.  Dans  ce  môme  rayon  mais  vers  le  snd ,  ou  trouve  :  Evrkux  ,  pelile  villt'  épis- 
copale,cliet-lieu  du  déparli^ment  de  l'Eure ,  remaniuablc  par  son  industrie;  elle  a  un 
collège,  un  séminaiir,  nu  cutirs  de  gcomttne  et  Je  iiintliemalii/ues  ap/ilitjiiees  aux  arts, 
une  tilitiothèi]iiepii/iliiiiie ,  nue  soeiele  centrale  d'agriculture  ,  sciences ,  arts ,  médecine  . 
chirurgie  et  pliaimacie  el  une  bibliottièquc  piibU<(iie;  K\sr,\.ii,  importante  par  sa  granile 
fabrication  d'cp'ugh's  el  antres  articles  ;  Oaim-Oh  ,  par  «a  grande  maison  centrale  de  de- 
lenliou ,  qui  contient  environ  (,'ioo  individus  ;  les  Andki.ys,  par  son  industrie;  IIomu.i.v, 
jiar  sa  fonderie  de  enivre  jaune  et  rouse  el  sa  liélilerie  de  (il  de  laiton  ,  la  plus  eonsidc- 
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r  ri'^r.'tiif ,  aiUn'Iois  ci 
vt  lies  loilf,  avec  imr 
■lilmiic  ilr  fn'iiiliiiT  vl  ilr 
,  la  l>Hi/iot/ir</llc  piihUijur, 
irl/r,  S(»lit  SI"*  ftiihliisc- 
icutioiiiipr  nn»»i  sn  plnro 

iril  lie  la  plus  giiiiKir  l'Xplui. 
'rxliMcliiiii,  iliiiil  i|li('li|ili'.'i  mis 
>iinl  l'iiiploy'H,  t't  It-s  pr  iliiilv 

;n>l  lll'  '^laïuIcH   \t'liTli       cl  llis 

aiili(|iiilrs  tliTuiivnlt.'* (irniK'- 

popllloiisost'l  les  plus  (1(1- 
■rifiin"  «t  niiticlois  de  In 
l'dViih".  ïj'tirti(/i'niir  uni- 
srfiindiiiiv  Je  mctlniiir , 
iilfiiiic  rin/i/i'f/rs  \fif/i<is, 
l.'l  si.c'vtr  crntrtili'  (iii'^ii 
\iilr«'S  éliil)liss«M)ir'n,s  lillc- 
iitii///(/iic,  1111  iniisrr,  etc., 
it  on   rcstniiic!   In  Hi'clic, 

•  cdiisli'iiiU'  en   fer  fondu 
itcn ,  dont  un  admire  sut' 
vieilli!  constriieliiiii  (i'iiiu' 
•lablisseniens  de  ce  f^emc; 

•  (Ivx  arts  on  s'est,  foriiu' 
pierre  construit  nonvclle- 
l)les  «lu  cette  ville  j^éiiéra- 

I  lie  niaisons  en  bois  et  des 
nonibicnses  nianiifaclim's 
dus  industrieuses  de  l'Kii- 

R  plii<)  (lt'3'i  niillt<s  autour  dr 
ipris  (Unis  ce  rcrclc  sont  rcniplis 
les  (le  laliricatidii.  l'Iusicuis  mil 
|uc  Maivommh  ,  DABNkTAi.,  l'Ic; 
l'iiiu!  populaliuil  p;ilivi'e  rt  peu 
•iclics  t't  iiulusliii'ux.  Olilif  les 

■  leurs  iiunihicuscs  laliiiipirs  l't 
Ifiiicnt   (le  la  Sciue-IiilcrlcMiie  : 

(VBT((T,  C«imtllEC,I,II.I.FnONI(E 

eut  fie  l'Hure,  soiil  reniaiviiialili's 
isidiMabics  cl  les  plus  iiuportaiilcs 
juve:  KvRKUx,  petite  ville  épis- 

■  pai'  son  iudu.slriu;  idle  a  un 
•maliques  a/)/)litjiiiJcs  aux  arts, 
\ure  ,  sciences ,  arts ,  inét/cciiii: , 
ijLES,  importante  par  sa  grande 
1  glande  maisuii  oentrale  de  de- 
ys, par  son  industrie;  IloMii.r.v, 
e  lil  de  lailnu  ,  la  plus  emisid(''- 
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i;dde  du  l'tiyauine.  Nous  ferons  oliterver  ((lie  Liixiiionna  k  depiii»  IreipNt  nui  n((|uiii  une 
-.iiiide  ceh  lirile  |)arini  les  »r(liéi)lo;;iieH  :  un  y  a  découvert  nu  llnàlre  ,  des  linim,  plusjcuc» 
,1, (lues  en  liioii/i^  el  en  marine,  des  insuiptioli»  ,  dia  médailles  el  iHaneoiip  d'aulrw 
«ilijcis  Hjiparicnaiit  à  Juliolionn. 

I.R  Haviif.,  ville  fortiliée,  sur  la  rive  droite  de  la. Seine  et  h  son 
(  inboiicliiiic.  Les  trois  Ixiwins  feriiiés  qui  coiiiiniiniqnent  nven  les  ports 
|i(Miveiit  recevoir  plus  de  fioo  liàliineus  toujours  ù  (lot.  Les  belles  con- 
structions (|iii  entourent  le  nonvean  ipi.irtier,  ainsi  ipie  la  nouvelle  salle  itr 
s/irrttirlr,  sont  ce  cpie  cette  ville  olfre  de  pins  leni'arqnable,  ainsi  que  les 
,/iii.r  ft/itirex  (|iii  sont  h  «lenx  milles  dn  port  sur  le  cap  la  Hève.  I,o  Havre 
pdssi'de  une  eeole  de  lutrifration ,  une  petite  Inhliol/ièt/ne  et  antres  établis- 
seiiiens  littéraires,  ainsi  rpi'nnc  éenle  rie  génnièlriv  nppliiiuée  aux  arts.  On 
(luit  ajouter  que  depuis  qiielipies  années  le  Havre  est  devenu  le  premier 
port  commerçant  du  royaiinie  et  ^entrep(^t  de  Paris  avec  le  reste  dn  monde. 
l,'im|)ortance  conimirciale  de  cotte  ville  a  nécessite  de  nombreuses  voies 
(le  communication  avec  divers  ports  d'F.urone  et  d'Amérique;  quatre 
l)ilti:nens  anglais  dont  deux  A  vapeur  font  le  trajet  réj,'ulièrement  dn  Havre 
à  Soiitliampton  pendant  tonte  l'année;  deux  bâiiniens  communiquent  avec 
llambourj;;  deux  mitres  avec  IJsboiine;  un  avec  le  Vera-Crnz;  deux  avec 
Pallia;  tous  ces  bAtimens  sont  français;  liiiit  paquebots  américains  se  ren- 
dent à  New-York;  il  en  part  un  du  Havre  tous  les  lo,  20  et  ?,o  de  chaque 
mois.  Plusieurs  bateaux  à  vapeur  reniorqueiirs  font  le  trajet  du  Havre  h 
Paris  en  suivant  le  cours  de  la  Seine;  quatre  antres  biitimens,  dont  deux 
.1  vapeur,  communiquent  réj,'uliérem<'nt  avec  Honfleiir  situé  j\  l'embou- 
chure de  la  Seine,  vis-à-vis  le  Havre. 

DiKi'PH,  ville  régulièrement  bâtie,  peu  forte,  mais  très  industrieuse 
et  très  active;  lorsqu'on  aura  fini  les  travaux  commencés  à  son  port,  elle 
deviendra  une  des  principales  places  maritimes  de  la  Manche.  De  très 
beaux  bains  de  mer  y  attirent  tons  les  ans  de  nombreux  étrangers.  Vn 
yrand  nombre  de  fontaines  et  de  bornes  alimentées  par  un  aqueduc  en 
iiriquesde  trois  milles  de  long,  fournissent  abondamment  cette  ville  d'eau, 
roniribiient  beaucoup  à  son  embellissement  et  la  rendent  aussi  fraîche 
que  propre  pendant  l'été.  On  doit  aussi  inentionuer  la  salin  de  spectaele, 
celle  de  réunion  et  de  danse  et  les  nouvelles  pmiueuades.  C'est  de  Dieppe 
que  sortirent  les  premiers  navigateurs  français  qui  établirent  des  stations 
de  commerce  sur  les  côtes  d'Afrique.  Cette  ville  possède  un  collège,  une 
école  royale  de  navigation  et  une  école  ninnnfarturièrc  de  dentelles. 

Caen,  chef-lieu  du  Calvados,  au  confluent  de  l'Orne  et  de  l'Odon , 
avec  un  port  et  un  chantier  renommé  pour  le  commerce.  Moins  industrieuse 
que  commerçante  et  savante,  Caen  tient  un  rang  distingue  parmi  les  villes 
départementales  qui  se  distinguent  par  un  commerce  étendu  et  par  d'im- 
portans  établissemens  littéraires;  nous  citerons  parmi  ces  derniers:  Vaea. 
demie  universitaire,  \c  collège  royal,  Y  école  secondaire  de  médecine,  celle 
de  dessin  et  d'architecture ,  V école  de  navigation,  Yin.stitution  des  .lourds- 
mucts,  V académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  ,  la  société  des  anti- 
quaires de  Normandie,  la  société  linnéenne ,  celle  Ôl  agriculture ,  \c  jardin 
botanique  et  la  hihliotlièque  publique.  L'hdtel-de -ville,  le  palais  de  Justice, 
la  placi  hoyau:  01  les  ^u}^erhei  promenades  du  cours  méritent  d'être  men- 
tionnés. Caen  est  la  résidence  d'une  cour  royale. 

Chkbroitiio  ,  ville   forte   et    la  plus  importante  du  département  de  la 
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Manche;  \e port  militaire  asse/.  vaste  pour  coiKenir  r,o  vaisseaux  de  ligne 
t„uionrs  à  flot  tlans  les  plus  basses  n.aiées,  les  b<-aux  chonUcrs  propres  a 
la  construction  de  navires  du  premier  rang,  dont  il  est  environne,  et  I  im- 
mense digue  de  I9"Î3  toises  de  long  construite  au  milieu  des  vagues  pour 
fermer  la  rade  de  Cherbourg,  commandent  l'admiration  et  plaçât  ces 
in.  nenses  constructions  commencées  sous  Louis  XVI ,  continuées  sous  le 
réuime  impérial  et  presque  interrompues  depuis  i8i'^,  parmi  U^  travaux 
h  vdraulinucs  les  plus  remarquables  qui  aient  encore  ete  entrepris.  Cette  ville 
nossèdc  un  collège,  une  'école  de  navigation  et  une  société  royale  aca<lrmu/ur. 
RïNNïS,  sur  la  Vilaine,  siège  d'un  évèché  et  d'une  cour  royale,  chc  - 
lieu  de  l'Ille-et-Vilaine  et  autrefois  de  la  Bretagne.  La  ville  haute  est  bâ- 
tie sur  un  plan  régulier;  on  y  trouve  quelques  édilices  remarquables  sans 
être  très  beaux,  entre  autres  \e  palais  de  justice,  V  hôtel-de -ville  et  \  église 
de  Saint-Pierre;  on  doit  aussi  nommer  \!>i place  du  palais  de  justice.  Rennes 
possède  une  école  royale  d'artillerie  et  de  pyrotechnie  et  plusieurs  etablisse- 
mens  littéraires  à  la  tète  desquels  nous  mettrons  X académie  universitaire, 
le  collège  royal,  Xécolc  secondaire  de  médecine,  la  société  des  sciences  vt 
des  art'^,  la  bibliothèque  ,,ublir,ue  ,  le  musée  de  tableaux  et  le  jardin  bota- 
nique  Cette  ville  se  distingue  aussi  par  son  industrie,  surtout  par  ses  la- 
bmiues  de  toiles  et  par  ses  blanchisseries  de  cire;  son  commerce  prendra 
un  plus  grand  develop|)einent  lorseiu'on  aura  terminé  le  canal  qui  doit  la 
faire  communiquer  avec  le  port  de  .Saint-Malo;  elle  communique  deja  par 
la  Vilaine  avec  celui  de  Redon. 

Saint-Mm.o,  chef-lieu  d'arrondissement  de  l'Illc-et-V ilauie ,  ville  lorte, 
invironnèe  de  promenades  délicieuses,  et  une  des  mieux  l)âlies  de  la  Brc- 
■  la-ne  La  digue  de  200  mètres,  dite  le  Sillon,  qui  jomt  Samt-Malo  a  la 
terre  ferme,  et  ses  murailles  qui  forment  une  jolie  promenade,  sont  re- 
marquables. Cetu-  ville,  maigre  sa  petite  étendue  et  le  nombre  borne  de 
ses  habltans,  est  une  d<-s  principales  du  royaume  par  sa  ijianne  marchande 
qui  n'est  inférieure  qu'à  celle  de  six  autres  ports ,  par  son  commerce  te 
cabotage,  par  ses  nombreux  armemcns  pour  les  Indes,  et  surtout  par  la 
pèche  de  la  morue;  poui  cette  dernière,  Saint-Malo  est  même  la  prenneie 
place  de  France ,  armant  à  elle  seule  plus  du  tiers  de  la  totalité  des  marins 
employés  annuellement  à  celte  pèche.  Son  port  est  grand  et  sûr,  mais  d  un 
iccès  dilficile;  il  est  remarquable  jjour  offrir  les  plus  hautes  marées  connues 
sur  tout  le  Continent  européen.  Saint- 3Ialo  possède  wnaévote  de  navigation, 
\\\\  cours  public  de  géométrie  et  de  wécanii/iie  appliquées  aux  arts,  et  de  nom- 
breux chantieis  de  consti uclion  pour  le  commerce.  On  ne  doit  pas  oublier 
la  fabrique   royale  de  tabac ,  et  les  fabriciues  de  cordages  et  d'hameeous. 
Dans  les  environs  immédiats  de  cette  ville  on  tronve:  S.\ïNT-SfRVAN,  iniporlanlc  par 
ses  denx  porls,  l'un  ponr  la  marine  militaire  qni  y  l'ait  souvent  ron.siruire  et  l'antre  \m\r  le 
ronnnerce  ainsi  (|ne  i)ur  son  colU-ge,  par  ses  nombreux  arméniens  pour  la  pèche  de  la  morue 
et  pour  le  cabolaRe.  liiucu.t,  importante  par  sa  rade  et  renommée  par  ses  excellentes 
hnitres  dont  elle  lournil  des  (luantitcs  énormes  à  la  consommation  de  Paris.  lieauconp  plus 
loin  \ers  le  mird-tst  on  trouve  :  Guanvili.e,  dans  le  déparlemenl  de  la  Manche ,  qui  pos- 
sède une  nombreuse  marine  marchande  et  fait  beaucoup  darmemens  pour  les  coloines 
et  pour  la  Rrande  pèche;  cette  ville,  dont  le  port  sur  et  commode  a  été  construit  en  1 784, 
esl  aussi  remar^iuable  par  son  cabotage  florissant ,  par  ses  nondireux  chantiers  pour  le  com- 
merce, par  sa  pèche  d'hu-lres  dites  de  Canaile    et  par  son  école  de  navigation;   vers 
l'ouest  est  placé  Saint-Iïrieiîo,  clef-lien  des  Côles-du-Nord,  assez  jolie  ville,  siège  d  un 
«vèclié,  remaripiable  par  ses  élablissemcns  lilléraires,  par  ses  courses  de  chevaux  et  par 
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son  port  situé  au  village  du  Lf-Ouh-Saikt-Brieuc  ,  où  l'on  construit  hcaucoup  de  vaisseaux 
marcluiiids  et  où  l'un  armu  pour  la  grande  piVhe  cl  pour  les  Antilles. 

UaKST,  ville  lorte,  con.'triiitc  en  partie  sur  le  penchant  d'une  colline, 
avec  un  des  plus  beuix  ports  de  l'Kurope  et  le  premier  i)ort  militaire  du 
royaume.  Un  magnilicpu,'  arsenal,  de  vastes  chantiers  de  construction ,  des 
magasins  et  des  ateliers  immenses,  des  casernes  construites  sur  une  longue 
esplanade,  et  Véglise  de  Saint-Louis,  sont  les  principaux  bâtimens  de 
cette  ville  que  des  édilices  modernes  embellissent  tous  les  jours,  surtout 
dans  sa  partie  basse,  en  rein])laeant  d'anciennes  constructions  gothiques. 
On  doit  aussi  mentionner  les  ywrtw  magniliques,  les  cinq  bassins  de  con- 
struction, dont  quatre  creusés  dans  le  roc,  et  le  bagne,  vaste  édifice, 
bâti  presque  au  sommet  d'une  colline,  pour  recevoir  près  de  4,000  con- 
damnés. Parmi  les  établissemens  littéraires  de  cette  ville,  dont  le  port  est 
fié([uenté  j)ar  un  grand  nombre  de  vaisseaux  marchands,  nous  citerons 
\e  jardin  botanique,  la  bihiiotlièque  de  la  marine,  Y  observatoire ,  \v  cabinet 
d'histoire  naturelle.  Brest  est  le  siège  d'une  préfecture  maritime  et  est 
aussi  remarquable  par  sa  belle  rade,  une  des  plus  vastes  de  l'Europe. 

LoRiENT,  chef-lieu  d'arrondissement  du  département  du  Morbihan, 
jolie  ville  bâtie  en  1719  par  la  Compagnie  des  Indes,  au  fond  de  la  baie 
de  Saint-Louis,  avec  une  rade  superbe  oîi  peuvent  mouiller  en  sûreté  les 
plus  fortes  escadres.  De  beaux  quais,  des  rues  larges,  droites  et  bien  pa- 
vées et  de  beaux  édilices,  la  rangent  parmi  les  plus  jolies  villes  de  France. 
\a  place  d'armes ,  les  magasins  de  l'ancienne  Compagnie,  la  machine  il 
nul  ter,  la  puulierie,  la  calle  couverte ,  les  bassins  de  cnnstraction  et  la  salle 
de  spectacle  méritent  surtout  d'être  mentionnés.  I,orient  est  un  des  cinq 
jiorts  militaires  du  royaume.  Quoique  son  commerce  soit  très  déchu  en 
comparaison  de  ce  qu'il  était  à  l'époque  où  florissait  la  Compagnie  fran- 
çaise des  Iniles,  il  est  encore  assez  important.  V école  du  génie  maritime 
qui  vient  d'y  être  transférée  de  Brest,  le  collège,  l'école  de  navigation  et 
V observatoire  sont  ses  principaux  établissemens  littéraires.  C'est  dans  cette 
ville  que  se  trouve  le  bagne  où  sont  reunis  tous  les  condamnés  militaires. 

Dans  ses  environs  on  trouve  aussi  :  j'om-Louis,  importante  pur  ses  forlifications,  son 
port  et  SCS  pêcheries;  Tkaiavk»,  vieux  châteàn  sur  les  hords  du  Scorf,  que  l'imagination 
des  paysans  peuple  toujours  d'esprits  follets;  Hïnnebon,  sur  le  lilavet,  importante  par 
ses  forges,  avec  un  petit  port.  Quihebon  ,  célèbre  dans  les  l'astes  de  la  révolution ,  avec  uji 
fort  et  un  petit  port.  Carnac,  si  renommée  parmi  les  antiquaires  par  ses  nionumens 
druidiques  dont  ou  ignore  !  i  véritable  destination;  ils  cousistenten  plus  de  5,ooo  pierres 
graniti(|ues ,  grossièrement  taillées  en  forme  d'obélisques  reposant  sur  leur  pointu  et  dis- 
puiiées  en  ouzo  rangées  perpendiculaires  à  la  côte.  Plus  loin  encore  ou  trouve  Vahnes  , 
rlief-lieu  du  dépai'iemeni  du  Morbihan  ,  ville  épiscopalu ,  avec  un  collège ,  uu  séminaire, 
une  école  de  navigation,  une  société  d'agriculture,  un  port  et  des  chantiers  où  l'on 
construit  beaucoup  de  vaisseaux  marchands. 

Nantes,  grande  ville  épiscopale,  iadustriciisc  et  très  commerçante, 
généralement  bien  ùAtie,  offrant  plusieurs  places  régulières,  de  beaux 
quais  et  plusieurs  édilices  élégans,  surtout  dans  le  quartier  Graslin,  Vile 
Feydean  et  \c  faubourg  de  la  Fosse.  La  cathédrale ,  la  bourse  dont  la  fa- 
çade prineij)ale  est  ornée  d'un  beau  péristyle  d'ordre  ionique ,  l'//d^t7  de  la 
préfecttire ,  la  salle  de  spectacle  ,  V  hôtel -de-ville,  avec  une  belle  collection 
de  tableaux ,  et  la  colonne  départementale  sont  ses  plus  l)eaux  édilices;  on 
doit  aussi  citer  les  restes  du  ijalais  des  anciens  ducs  de  Bretagne.  Chef-lieu 
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lie  la  Loire-Inlérieure,  Nantes  est  située  dans  une  position  charmante, 
iiir  la  rive  droite  de  ce  fleuve;  plusieurs  établissemens  littéraires  ajoutent 
ù  l'importance  que  lui  donnent  sa  population,  son  port  et  son  industrie; 
nous  citerons  entre  autres  le  collège  royal,  Yccole  secondaire  de  médrdiw, 
celles  A'accomhement ,  Ac  commcrcr ,  Ae  dessin,  le  beau  musée  d'antii/id.s , 
le  cabinet  d'histoire  naturelle,  réputé  la  plus  riche  des  collections  dépar- 
tementales de  ce  genre,  \e jardin  des  /jlantes,  la  bibliothèque  et  Xobsena- 
toire,  la  société  acadi'mique  de  la  Loire-Inférieure ,  la  société  d'horticultuie. 
On  construit  un  grand  nombre  de  vaisseaux  marchands  à  liantes;  le  gou- 
vernement y  fait  aussi  construire  des  corvettes.  Cette  ville  possède  le  ma- 
gasin général  des  vivres  et  munitions  pour  l'approvisionnement  des  poi  ts 
de  Brest,  Lorient  et  Rochefort. 

Angers  ,  ville  épiscopale  et  siège  d'une  cour  royale,  située  dans  ui;c 
grande  plaine  arrosée  par  la  Mayenne  et  la  Loire ,  chef- lieu  du  Maine-et- 
Loire  et  autrefois  de  l'Anjou.  L'académie  universitaire,  Vécole  royale  des 
arts  et  métiers ,  le  collège  royal,  le  séminaire,  Vécole  des  sourds-muets ,  li; 
musée  riche  en  tableaux,  la  bibliothèque  publique,  le  jardin  botanique  et  la 
société  d'agriculture  doivent  être  mentionnés  parmi  les  établissemens  litté- 
raires de  cette  ville,  où  l'on  trouve  des  restes  d'antiquités,  et  dans  les 
environs  de  laquelle  sont  situées  les  célèbres  ardoisières  qui  occupent  en- 
viron 3,000  ouvriers. 

A  quelques  milles  au  sud  est  on  trouve  Saumdr,  petite  ville  chef-lieu  d'arroiidissc- 
meut,  remarquable  par  sou  beau  pont  sur  la  Loire ,  son  école  de  cavalerie ,  sou  collège  et 
ses  belles  casernes;  sa  fabrique  de  chapelets  et  ses  émaux  sont  renommés;  à  la  nicuir 
distance  ,  mais  au  nord-est  est  située  La  Flèche  ,  autie  ville  plus  petite ,  chef-lieu  d'arron- 
dissement de  la  Sartlie,  remarquable  par  son  école  militaire  préparatoire ,  où  5oo  élèves 
revivent  une  première  instruction  avant  d'entrer  dans  celle  de  Saint-Cyr. 

Tours  ,  chef-lieu  de  l'Indre-et-Loire  et  autrefois  de  la  Touraine ,  situe 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  au  milieu  d'une  plaine  délicieuse  et  fertile, 
ville  as:  ez  industrieuse  et  commerçante  et  siège  d'un  archevêché.  La  ca- 
thédrale, \e  f>n''ns  archiépiscopal ,  le  magnifique /w«i  sur  la  Loire  et  sur- 
tout la  rue  Royale,  laijge,  bien  alignée,  garnie  de  trottoirs,  bordée  de 
beaux  hôtels  et  de  boutiques  élégantes  et  traversant  toute  la  ville  dans  sa 
longueur,  attirent  les  regards  des  voyageurs.  Le  collège, \e  séminaire,  la 
société  d'agriculture ,  sciences,  arts  et  belles-lettres ,  la  société  médicale,  la 
bibliothèque  publique^  le  musée  de  peinture,  sont  les  étal)lisseniens  litté- 
raires les  plus  importans. 

Poitiers  ,  au  confluent  de  la  Boivre  et  du  Clain  ,  chef-lieu  de  la 
Vienne  et  autrefois  du  Poitou ,  siège  d'un  évèché  des  plus  anciens  de 
France  et  d'une  cour  royale.  U académie  universitaire ,  le  colU-ge  royal,  le 
séminaire,  la  société  d'agriculture ,  commerce  et  arts,  ]e  jardin  botanique-, 
les  cabinets  d'antiquités  et  A' histoire  naturelle,  la  bibliothèque  publique, 
sont  les  établissemens  littéraires  les  plus  importans.  Poitiers  est  une  ville 
grande,  mais  mal  peuplée;  elle  conserve  encore  quelques  restes  d'anti- 
quités, mais  n'a  de  remarquable  que  Yéglise  de  Saint-Jean,  celle  de  Saintc- 
Radegonde,  le  quartier  de  la  cavalerie  et  la  belle  promenade  de  Blossnc. 

La  Rochelle,  ville  forte,  située  au  fond  d'un  golfo,  avec  un  port  au- 
trefois siir  et  commode  sur  l'Océan  ,  chef-lieu  du  département  de  la 
(Charente-Inférieure  et  jadis  de  l'Aunis ,  siège  d'un  évèché.  Son  vaste  bas- 
sin,  iç%  fortifications ,  Vhôtcl-de-ville ,  la  bourse  et  Va  place  du  chdteau  sont 


ic  posilion  chaniiaïUf, 
icns  littéraires  ajoutriil 
n  port  et  son  industrie  ; 
secondaire  de  inédecinr, 
beau  musée  d'antiqites , 
;  des  collections  depar- 
■hliotlièque  et  \'i>bseiva- 
la  société  d'Iiorticultuic. 
Iiands  à  Nantes;  le  gou- 
itte  ville  possède  le  ma- 
)visionnenient  des  poils 

nyale,  située  dans  ui;f 
chef- lieu  duMainc-et- 
itairé ,  Vécole  royale  des 
•oie  des  sourds-muets ,  le 
\c  jardin  botanique  et  la 
li  les  établisscmens  litti- 
J'antiquités ,  et  dans  Us 
isières  qui  occupent  eii- 

î  ville  chef-lieu  d'arroiidissi- 
i/«  de  cavalerie ,  sou  collège  et 
X  sont  reuommés  ;  à  la  nièiui' 
I  plus  petite ,  chef-lieu  d'arron- 
•e  préparatoire ,  où  5oo  élevés 
■  de  Saiul-Cyr. 

ois  de  la  Touraine ,  sitiu' 
laine  délicieuse  et  ferlilc, 
d'un  archevêché.  La  cu- 
poitl  sur  la  Loire  et  sur- 
de  trottoirs,  bordée  de 
ant  toute  la  ville  dans  sa 
collège ,  le  séminaire ,  la 
•s,  la  société  médicale,  la 
t  les  étahlissemens  litté- 

1  Clain  ,  chef-lieu   de  la 
lé  des  plus  anciens  de 
taire,  le  collège  royal,  k 
arts ,  le  jardin  botaiii(/iic , 
la  bibliothèque  publique , 
»ns.  Poitiers  est  une  ville 
e  quelques  restes  d'anli- 
aint-Jeun,  celle  de  Sainte- 
promenade  de  Blossac. 
1  golfe ,  avec  un  port  au- 
i  du  département  de  la 
n  évéché.  Son  vaste  bas- 
t  la  place  du  château  sont 


■■ilit^5^*^SS^ÏC^  î"- 


reinar«|uables.  'L'école  royale  de  navigation,  le  collège,  le  séminaire,  l'aca- 
démie royale  des  belles-lettres ,  sciences  et  arts,  la  bibliothèque ,  le  cabinet 
d'histoire  naturelle,  le  jardin  botani<iue  sont  les  étahlissemens  littéraires 
les  plus  iniportans.  IMiisiciirs  maisons  de  la  Rochelle  sont  ornées  de  por- 
tiques en  arcades.  Son  commerce  maritime  a  été  très  actif  et  étendu. 

RociiF.roRT,  assez  jolie  ville,  bâtie  régulièrement  sur  la  rive  droite 
de  la  Charente,  un  des  trois  grands  ports  militaires  du  royaume  et  chel- 
lieu  d'une  [irefectiu'e  maritime.  Les  magasins  d'arméniens,  les  bassins  de 
carénage,  la  eorderie,  les  vas/es  chantiers  de  construction ,  la  fonderie  de 
canons,  les  moulins  à  draguer  et  à  laminer  de  M.  Hubert,  ['arsenal  avec 
sa  belle  salle  d'armes,  Vhàpital  qui  est  lui  des  bàtimens  les  plus  vastes  et 
les  plus  grands  que  l'Europe  possède  en  ce  genre,  et  le  bagne  qui  petit 
contenir  3,ooo  forçats,  méritent  d'être  mentionnés.  (Ju  doit  aussi  nommer 
parmi  les  principaux  établissemens  littéraires  de  cette  ville  Vécole  de  mé- 
decine navale,  celle  de  navigation,  le  collège,  la  société  de  littérature, 
sciences  et  arts,  \t\  jardin  botanique ,  \k  cabinet  <r histoire  naturelle ,  la  bi- 
hliothèque  publique ,  celle  Ae\'écolede  médecine  navale  et  l'atelier  de  scul/j- 
tiire  et  des  jietits  modèles,  collection  unique  en  son  genre,  offrant  la  réu- 
nion de  tous  les  objets  qui  entrent  dans  le  service  naval. 

Angoulkme,  sur  la  croupe  d'une  colline  (jui  domine  toute  la  contrée 
et  au  pied  de  laquelle  coule  la  Charente,  siège  d'un  évéché,  autrefois  chef- 
lieu  de  l'Angoumois  et  maintenant  de  la  préfecture  de  la  Charente.  Des 
papeteries  très  renoimnées,  des  faïenceries,  des  distilleries,  des  fabri- 
ques de  tissus  de  laine  et  autres  manufactures  .ilimentent  son  commerce 
et  attestent  son  industrie.  L'école  royale  de  mari'ie  si  étrangement  placée; 
le  cabinet  de  physique  et  la  bibliothèque  sont  ses  principaux  établissemens 
littéraires.  On  doit  mentionner  la  belle //romenade  en  terrasse  de  Beaulicu, 
le  pont  sur  la  Charente  et  la  cathédrale. 

Bordeaux,  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  qui  y  forme  un  port 
magnifique;  une  des  villes  les  plus  belles,  les  plus  industrieuses,  le:;  plus 
peuplées  du  royaume  et  des  plus  conunerçantes  de  l'Europe;  chef-lieu  du 
département  de  la  Gironde  et  autrefois  de  la  Guienne  ,  siège  d'un  arche- 
vêché et  d'une  cour  royale.  Si  le  vieux  Bordeaux  n'offre  que  des  rues 
étroites  et  tortueuses  et  des  places  irrégulières,  la  ville  nouvelle,  surtout 
les  beaux  quartier.s  du  ChajjeauJiouge  et  des  Chartrons  présentent  des 
rues  larges  et  bien  alignées^  de  belles  places,  des  liaisons  élégantes  et 
une  foule  d'édifices  remarquables.  Peu  de  villes  oiit  subi  plus  de  change- 
iviens  que  Bordeaux  depuis  ir.'te  ans  :  le  chdte.au  Trompette  a  été  démoli, 
et  de  belles  constructions  et  J  bell»  pj-omenades  publiques  s'élèvent  sur 
son  emplacement;  eeiui  du  'In,  transformé  en  une  maison  de  détention  , 
n'olfre  plus  que  son  donjf  n  :  et  le  plus  beau  j)onl  de  France,  qui  esten  mémo 
temps  un  des  plus  magni'iques  de  l'Europe,  réunit  depuis  1821  les  deux 
rives  de  la  Garonne.  Parmi  les  nomb>  u-  édifices  qui  décorent  cette  belle 
ville  nous  citerons  la  <(i>iédrale,heA\.\  monument  gothique  ;  \e  grand  théâtre, 
que  ses  dimension»,  et  son  élégante  arehitectiiie  placent  au  premier  rang 
parmi  les  plus  beaux  édifices  de  ce  genre;  la  Bourse,  dont  on  admire  le 
vaste  dôme  et  qui  est  aussi  une  des  plus  belles  de  l'Europe;  l'ancien /;«/«/.v 
archiépiscopal ,  remarquable  par  son  architecture  autant  que  par  sos 
dimensions,  et  érigf  en  maison  rovalc  après  la  restauration.  La  place 
Royale,  plus  digne  de  son  nom  par  les  bAtimens  qui  l.i  décorent  fjtie  par 
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son  étendue;  hi  place  Danp/iinr  ,])q\[c  vt  régulière;  la  p/acc  d' Ariiic.i;  celles 
de  Sat'/it- Germain  et  des  ('fKinils-Humnir.s ,  méritent  aussi  de  lixer  l'alU'ii- 
tioii.  On  ne  doit  pas  oublier  le  ciiiii-tièir ,  que  plusieurs  nionuniens  en  mar- 
bre décorent  eonune  celui  du  Père  Lachaise,  à  Paris;  il  est  situé  à  l'iiiic 
des  extrémités  de  la  ville. 

Bordeaux  possède  des  fabriques  et  des  manufactures  de  tout  penrr; 
les  plus  nombreuses  et  les  plus  importantes  sont  les  fabriques  de  vinai;,'re 
et  d'acide  nitrique,  les  raffineries  «le  sucre,  les  distilleries,  les  filatures  de 
coton,  les  papeteries,  les  fabriques  delaïencc,  de  chapeaux,  de  bouteilles, 
de  bas,  de  toiles  métalliques,  les  iTianufaeluresde  taffetas  ciré  et  de  tapis 
de  pied.  Elle  est  le  centre  ilu  commerce  des  eaux-de-vie  et  du  vin  de  touto 
la  France  occi<lentale  et  d'une  grande  partie  de  la  France  méridionale  et 
centrale;  elle  arme  annuellement  près  de  200  navires  pour  l'Amérique. 
l'Afrique  et  l'Inde  et  prend  une  part  active  à  la  péclie  de  la  morue  et  de 
la  baleine.  Enfin  plusieurs  centaines  d'ouvriers  employés  dans  des  vastes 
chantiers  qui  s'étendent  le  long  de  la  (laronne  augmentent  tous  les  ans  ir 
nombre  des  vaisseaux  marchands  de  la  marine  française. 

Cette  riche  et  florissante  cité  tient  aussi  une  place  distinguée  sous  le 
rapport  littéraire  et  de  l'instruction  publique  par  le  nombre  et  l'impor- 
tance de  ses  établissemens,  dont  nous  nous  bornerons  à  nommer  les  sui- 
vans  :  Vncadcniie  anà'crsitairc ,  Iccol/ègr  rornl,  X  école  d'architecture ,  Xcculc 
d' hyclrograpliie  et  de  navigation,  celles  de  ôota/iif/iie ,  de  dessin  et  Ac  pein- 
ture, les  écoles  de  médecine  et  de  chirurgie,  Vécole  royale  des  sourds- 
muets  ,  Vécole  royale  d'accouchement ,  Vécole  de  commerce,  V académie  royale 
des  sciences ,  arts  et  belles  -  lettres ,  la  société  d'émulation  commerciale ,  la 
société  phil(imati(jue  ,  la  société  royale  de  médecine,  la  société  médico-chi- 
rurgicale, Vathénéc , Va  société  d'émulation  commerciale  ,  \a.bibliothè(pie  pnbli- 
rpie ,  une  des  plus  riches  du  royaume,  \a  galerie  île  tableaux ,  le  musée 
d'antiquités ,  h)  Jardin  botcmii/ue,  l'un  des  quatre  que  le  gouvernemeiK 
entretient  pour  la  naturalisation  de  plantes  exotiques,  le  cabinet  d'histoire 
naturelle. 

Bayonne,  sur  la  Nive  et  l'Adour,  qui  la  partagent  en  trois  quartiers 
nommés  le  Grnnd-Bayonnc,  \e Petit- Bnyonne  et  \e  faubourg  Saint-Esprit; 
ce  dernier,  qui  compte  5,5o3  habitans,  dépend  sous  le  rapport  administra 
lif  du  département  des  Landes.  Des  rues  larges  et  bien  percées,  des  places 
décorées  de  quelques  beaux  édifices,  au  nombre  desquels  on  doit  placei 
la  cathédrale  et  V hôtel  des  nwnnaies,  donnent  à  cette  ville  une  apparcncir 
agréable.  Quoique  Bayonne  ne  soit  que  simple  ehef-lieu  d'un  anondisse- 
iieut  des  Basses-Pyrénées,  elle  n'en  est  pas  moins  la  ville  la  plus  impor- 
tante sous  le  rapport  de  l'industrie,  de  la  population  et  du  commerce.  Eli" 
est  aussi  le  siège  d'iui  évéché;  elle  possède  un  collège ,  un  .\i /.linaire,  une 
école  royale  de  navij^ution ,  des  écoles  de  commerce  et  de  dessin  el  de  beaur 
chantiers  de  construction  pour  la  marine  roynieetpour  la  marine  mareliande 
C'est  dans  cette  ville  que  fut  inventée  l'arme  terrible;  qu'on  a  ajoutée  an 
l'usil  et  qui  en  porte  le  nom. 

Dans  h's  environs  de  cette  ville  on  trouve  :  Biaritz  ,  uvec  des  bains  dt;  mer  très  IVi- 
(juentés  et  de  hellcs  fçnilles  ;  CIibourku  et  Smkt-Jean-de-Luz  ,  petits  lienx.  Ions  1res  n- 
niar(|uui)ies  |)uur  avoii-  l'onnii  dans  le  nioyi'n  âp; ,  avec  d'aiilre»  (lelils  poris  voisins,  les 
ptemiers  marins  qui  se  soni  adonnés  à  la  pèelie  Je  la  l)aU'ine.  Dans  l'époipie  de  leur 
grande  prospérilc  ces  lienx  oui  aruié  jnseiu'a  9  el  10,000  pécheurs.  Cle  sont  eux  qui  dans 
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If  xvii'^  sici'le  iipprii'iiit  aux  .\nglai>  cl  .hux  Hollaïulais  cette  iinporlAiiti-  cxploilHliuii  ipii 
\.dut  d'iniiiienses  trésors  à  la  Hollande  et  à  l'Anglfterre. 

Ori.kans,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  chef-lieu  du  Loiret  et  autrefois 
»le  l'Orléanais,  siège  d'un  évéché  et  d'une  cour  royale;  ville  généralement 
a  sez  bien  bâtie.  La  catltédrate,  chef-d'œuvre  du  style  golliique  ou  mau- 
resque j)erlectioniié  et  qui  n'est  pas  encore  achevée,  le  monument  de 
Jeanne- d' Arc,  le  pont  sur  la  Loire,  \n  halle  au.r  Grains,  Vabatoir,  le 
i:nuveau  quai,  sont  en  fait  de  constructions  ce  qu'elle  ofire  de  plus  remar- 
quable à  la  curiosité  du  voyageur.  Quoique  son  industrie  soit  déchue  en 
eonq)araison  de  ce  qu'elle  était  autrefois,  Orléans  n'occupe  pas  moins  un 
rang  distingué  parmi  les  villes  les  plus  industrieuses  et  commerçantes  du 
loyaume.  Parmi  ses  élablissemens  littéraires  on  doit  nommer  surtout l'^r^- 
(Icniie  universitaire ,  le  collège  royal,  le  séminaire,  la  société  royale  des 
iciences ,  belles-lettres  et  arts,  la  bibliothèque  jiubliipie ,  \c  jardin  botanique. 

BouuciES,  chef-lieu  du  Cher  et  autrefois  du  Berry,  ville  généralement 
sale  et  assez  mal  bâtie,  au  confluent  de  l'Ai'.ron  et  de  l'Ièvre,  siège  d'un 
archevêché  et  «l'une  coiu-  royale.  Sa  magnifique  cathédrale  comptée  parmi 
les  plus  beaux  monumens  gothiques  de  l'Europe,  ïhdtel-de- ville,  la  mai- 
fan  du  fumeux  Jacques  Cœur,  un  des  |)lus  riclics  négocians  du  temps  de 
Charles  VII  et  son  intendant  deslinances,  Yobélisque  égyptien  dans  le  jar- 
din public  de  l'archevêché  et  le  puits  foré  artésien ,  sont  les  constructions 
les  plus  remarquables  de  celle  ville,  <|ui  n'est  pas  assez,  peuplée  à  projjor- 
lion  de  son  étendue.  Uacadéuiie  universitaire ,  le  collège  royal,  le  sémi- 
naire, Vécole  spéciale  de  musique,  la  société  d'agriculture ,  de  commerce  et 
ails,  la  hibliothèipte  publique,  sont  les  établissemeus  littéraires  les  plus 
remarquables.  Uourges  olïre  encore  quelques  restes  d'anti(juités. 

LiMOGKa,  chef-lieu  de  la  Haute-Vienne  et  autrefois  du  Limousin,  évé- 
ché et  siège  d'ime  cour  royale,  ville  bâtie  siu'  le  penchant  d'une  colline 
buignt'e  par  la  Vienne.  De  belles  promenades  et  plusieurs  places  publi- 
ques entre  autres  celle  iX Orsay,  occupent  la  partie  la  plus  élevée.  La  cathé- 
drale l>el  édiliee  gothique,  le  palais  épiscopul  et  le  clocher  de  l'église  de 
Saint-Martial,  sont  les  bùtimens  les  pitis  remar(|uables.  Uacadémie  univer- 

lirc ,  le  collège  r^val,  le  séminaire,  l'institution  des  sourds-muets,  la 
siiciété  royale  d'agriculture  ,  sciences  et  arts,  la  bibliothèque  publique,  le 
inusée  d'histoire  nuturelle  ,  arts  mécaniques  et  antiquités  ne  doivent  pas 
■tre  passés  SOU-.  silence.  Limoges  est  aussi  remarquable  pour  ses  iabriques 
de  laines  filées  et  tissées  et  de  porcelaine,  que  pour  ses  courses  de 
chevaux,  auxquelles  concourent  ceux  du  déparlement  et  les  chevaux  de 
neuf  departemeiis  voisins.  Cette  ville  est  l'entrepôt  du  commerce  de  ïou- 
louse  et  des  departemens  meridionau.x. 

MoNTAUBAN,  villcassez  grande  et  assez  bien  bâtie,  sur  les  rives  tKi  Tarn, 
siège  d'un  evéclié  et  de  la  préfecture  du  Taru-et- Garonne.  Elle  possède 
plusieurs  fabriques  importantes  el  tientune  place  distiiiguéeparmi  les  villes 
eommcreantes  d(;  l'intérieur  de  la  France.  La  faculté  de  théologie  pour 
l'église  réformée,  le  cuiiège,  le  séminaire ,  Vécole  de  dessin,  la  société  des 
sciences ,  agriculture  et  belles-lettres  et  sa  petite  bibliothèque ,  sont  les  éla- 
blissemens littéraires  les  plus  impoitans.  Parmi  ses  édifices  nous  citerons  : 
\' hôtel- de- ville  et  la  cathédrale;  cette  dernière  est  remarquable  surtout 
par  sa  grande  anti<|uité  qu'on  fait  remonter  à  l'année  73<). 

TouLousF. ,  chef-lieu  de  la  Ilaule-Caromie  el  autrefois  du  Languedoc, 
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assez  belle  ville  construilt;  avaiita^eusenient  sur  la  rive  (Imite  de  la 
C.aronne,  dans  une  plaine  entre  ce  fleuve  et  le  canal  du  Midi.  IJ/iàtcl-dr- 
ville  nonniié  Capitale,  le  nouveau  i>eiliiis  dcjusticr,  la  cnthvihalv  ou  vf^llsr 
de  Saint- Etienne,  celles  de  Saint-Gei iiinin  et  de  VÀIlxide,  sont  les  édilices 
les  plus  remarquables  de  cette  ville  aujsi  ini|:ortante  par  son  industrie  que 
par  son  commerce,  et  résidence  d'une  cour  royale  et  «l'un  a'clievèclic. 
Toulouse  offre  encore  un  magniliquey^r;///  ,v(//  lu  Garonne  et  possè«Ic  plu- 
sieurs importans  ctablissemcns  littéraires,  parmi  lesquels  nous  citerons: 
\ académie  universitaire ,  le  collège  royal ,  V école  secondaire  de  médecine  cl 
chirurgie,  V école  royale  d'artille lie ,  le  séminaire,  l'école  sjtéciale  de  dessin, 
l'école  (le  miisioue ,  Yaeadémic  royale  des  sciences,  inscriptions  et  ùelley- 
lettres ,  V  académie  des  jeux  floraux ,  \di  société  de  médecine  ,  Vacadémir 
royale  de  peinture,  sculpture  et  architecture ,  la  bibliothèrfue publique.  Non-, 
rappellerons  que  c'estdans  l'église  des  Cordeliers,  transformée  aujourd'hui 
en  magasin ,  qu'on  voyait  le  caveau  appelé  le  charnier,  doué  de  la  propriété 
de  conserver  les  corps;  et  on  ne  doit  pas  non  plus  passer  sous  silence  !(■!> 
nombreuses  fontaines  monuHienlales,  dont  cette  ville  vient  de  s'embcUii. 
L'industrie  de  Toulouse  a  pris  depuis  i5  ans  un  accroissement  considéra- 
ble. Les  faux  «luo  la  France  recevait  de  l'Allemagne  sont  fournies  actuel 
lemeut  par  les  manufactures  de  Toulouse,  et  bientôt  ce  tribut  cessera  d'étn 
payé  à  l'étranger.  I,es  pâtes  soi-disant  d'Italie  se  fabriquent  en  grande 
partie  dans  cette  ville. 

Nevers,  chef-lieu  de  la  Nièvre  et  autrefois  du  Nivernais,  ville  bâtie  en 
amphithéiUri-  au  confluent  de  la  Nièvre  avec  la  Loire  et  florissante  par  son 
industrie,  burtout  par  ses  manufactures  de  faïence,  d'émail  et  de  petites 
perles  de  verre.  Neverscst  le  siège  d'un  évèché,  possède  un  collège  et  autres 
etablissemens  littéraires;  on  y  remarque  un  beau  pont  sur  la  Loire  et  de 
belles  casernes  pour  la  cavalerie. 

Moulins,  villeépiscopale,  assez  bien  bâtie,  sur  la  rive  droite  de  l'Allier, 
chef-lieu  du  département  de  ce  nom  et  auparavant  du  Bourbonnais.  On  y 
remarque  surtout  le  nouvel  hôtel-de-ville,  la  belle  caserne  pour  la  cava- 
lerie ,  le  pont  sur  F  Allier,  et  \e  mausolée  de  Henri  de  Montmorency,  décapite 
à  Toulouse  sous  le  ministère  de  Richelieu.  On  doit  mentionner  le  collège 
royal ,  la  société  d'économie  rurale ,  des  sciences  naturelles  et  des  arts  et  la 
bibliothèque;  on  ne  doit  pas  oublier  sa  coutellerie,  qui  est  sa  principale 
branche  d'industrie. 

Dans  SCS  environs  on  trouve  :  BouRBow-i.'ABCHAMDAri.T ,  petite  ville  renommée  par 
ses  eaux  thermales  fréquentées  par  l)eancoup  de  monde  depuis  le  i5  mai  jusqu'à  la  (in 
de  septembre.  Plus  loin,  au  sud  de  Moulins,  on  voit  Vichy,  petite  ville  célèhre  par  ses 
sources  minérales  qui  y  atlirent  tous  les  ans  une  sociélé  brillante  et  nombreuse;  des  siUs 
pittoresques  ajoutent  aux  charmes  de  son  séjour. 

Clermontou  Clermont-Feruand,  ville  épiscopale,  chef-lieu  du  Puy-de- 
Dôme  et  autrefois  de  l'Auvergne.  La  cathédrale ,  la  halle  aux  blés ,  la  hallr 
aux  toiles,  la  salle  de  spectacle,  les  places  de  la  Poterne  et  du  Taureau, 
Yhôtel-dieu ,  \ hôpital  général,  sont  les  constructions  qui  attirent  surtout 
l'attention  des  voyageurs.  L'académie  universitaire,  le  collège  royal,  les 
cours  d'histoire  naturelle,  de  minéralogie  et  de  dessin,  la  société  royale  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts,  le  cabinet  de  minéralogie ,  \e  jardin  botanique 
et  la  bibliothèque,  se  distinguent  parmi  ses  etablissemens  littéraires, 
Clerraont  est  peut-étrela  ville  la  plus  pittoresque  de  France  parles  beaux 
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r  la  rive  droite  de  l'Allier, 
mt  du  Bourbonnais.  On  y 
ille  caserne  pour  la  cava- 
le  Montmorency ,  décapite 
doit  mentionner  le  collège 
laturelles  et  des  arts  et  la 
rie,  qui  est  sa  principale 

T ,  petite  ville  renommée  par 
lopuis  le  1 5  mai  jusqu'à  la  fin 
lY  ,  petite  ville  célèhre  par  ses 
•illaiile  et  nombreuse;  des  sites 

pale ,  chef-lieu  du  Puy-de- 
la  halle  aux  blés ,  la  halle 
\  Poterne  et  du  Taureau, 
tions  qui  attirent  surtout 
lire,  le  collège  royal,  les 
issin,  la  société  royale  des 
ilogie ,  \e  jardin  botanique 
établissemeus  littéraires, 
e  de  France  paries  bcan\ 


points  de  vue  dont  on  y  jouit,  étant  située  sur  le  sonmiet  d'une  raon- 
tatîne  et  étant  environnée  de  lerreins  voleanifpies  de  l'aspect  le  plus 
varié;  elle  est  assez  industrieuse  et  le  centre  d'un  {^rand  commerce  in- 
térieur. 

Dans  se»  environs  inimédials  et  ù  i5  ou  ao  milles  de  dislance,  on  trouve  un  grand 
iiouibie  de  lieux  reniarqnahles  sous  ijjirsieurs  rapports  ;  nous  nous  bornerons  à  citer  les 
suivans  :  Voi.vic,  petite  ville  iuiporlante  par  son  ecoln  ,1'aiiliilectuic  lU  île  stul/iliir,' ,  et 
|,ar  le  grand  nombre  d'ouvriers  qui  exploilenl  les  carrières  de  laves  de  son  terri  loi  ic  et 
leproduisenl  sons  mille  formes  les  cbels-d'ouvre  de  ra!ili(|uilé;  ils  Ironveul  à  Paris  leur 
(liboucl.é  principal;  h\  Comiielle,  par  sa  Rraude  verrerie,  (|ui  fournil  tous  les  ans  un 
million  de  bouteilles  de  toute  couleur;  liAiss,  petit  village,  auquel  ses  Imius  fiécpienlés 
par  nu  grand  nond)re  de  personne»,  cl  le  bel  àlifcc  dicimal iin'ou  y  a  consliuit  deiiiiè- 
rement  près  des  débris  d'un  bAtimeut  romain  .  donnent  une  giande  iinporlauee;  'I  mtiis , 
ville  floi-issaulc  par  sa  gro.sse  eonlellerie ,  (pii  emploie  dans  son  enceinte  el  dans  les  vallées 
eu\ironnanles  au,ooo  personnes,  ainsi  que  par  ses  papt^leries  depuis  loiig-leuips  eélebrev 
RioM,  cbef-lieu  d'arroudi.ssement ,  ville  assez  importante  jmr  .son  industrie  el  soiuoni- 
nicrce  de  serges,  quincaillerie  ,  elc.  ;  elle  possède  nue  maison  centrale  de  délenliou  ,  un 
cotlùgc,  et  est  le  siège  d'une  cour  royale.  Moht-d'Oh  ,  village  remarquable  jiar  son  éla- 
blissenienl  t.^ermal  cl  les  fromages  ipii  portent  son  nom. 

Saint-Etikkne,  sur  le  ruisseau  du  Furens  ,  dont  les  eaux  s(mt  très 
propres  à  tremper  du  fer;  jolie  ville,  bien  bâtie,  la  plus  grande  du  dépar- 
tement de  la  Loireet  une  des  plus  industrieuses  et  florissantes  du  royaume, 
renommée  stirtont  par  ses  belles  manufactures  d'armes,  par  sa  quincail- 
lerie, par  ses  filatures  de  coton  et  par  ses  fabriques  de  rubans  de  soie. 
Elle  possède  plusieurs  établissemens  littéraires,  entre  autres  un  collège,  une 
école  de  mineurs .  un  cours  de  géométrie  et  de  mécanique  appliquées  aux 
arts,  une  école  des  sourds-muets ,  une  société  cl' agriculture  et  de  commerce, 
une  bibliothèque  publique.  Outre  ie  bel  hôtel-de-ville  élevé  dernièrement 
sur  la  place  Neuve,  on  doit  signaler  à  l'attention  du  lecteur  la  magnifique 
route  enfer  qui  est  .sur  le  point  d'être  terminée;  elle  mettra  en  rapport  les 
bassins  du  Rhône  et  de  la  Loire  :  ce  chemin  aboutit  d'un  côté  à  Andre- 
zieu\  sur  la  Loire  et  de  l'autre  à  Lyon;  sa  longueur  est  de  55,ooo  mètres. 
D'après  le  bulletin  industriel  publié  par  la  société  d'agriculture  de  cette 
ville ,  on  voit  que  l'industrie  de  Saint-Etieni.e  occupait  dernièrement  47,750 
ouvriers  et  produisait  des  articles  dont  la  valeur  était  estimée  sur  les  lieux 
à  72,002,000 francs.  Quoique  les  tableaux  officiels  n'accordent  à  cette 
ville  que  3o,6i5  habitans,  il  est  démontre  par  le  mouvement  de  sa  popu- 
lation depuis  1816  jusqu'à  1 82 7  inclusivement ,  qu'elle  doit  s'élever  au  moins 
à  52,000  iunes;  dans  ce  nombre  sont  compris  les  habitans  de  sa  banlieue 
qui  travaillent  dans  ses  nombreii.ses  fabriques. 

Dans  les  environs  de  cette  ville  industrieuse  se  trouvent  :  Cbambon  et  Firmini,  im- 
portans  par  leurs  fabriques  de  clous,  de  rubans  ,  de  lacets  et  aulres  articles;  Saint-Cha- 
MOHD ,  petite  ville  remarquable  surtout  par  ses  nombreuses  fabriques  de  rubans  et  par  sa 
grande  forge  à  l'anglaise ,  qui  fournit  par  an  plus  de  six  millions  de  fer  ;  Rivk-de-Oier  , 
par  ses  immenses  exploitations  de  bouille ,  par  ses  fabriques  de  lole ,  par  sa  belle  fonderie  ; 
MoKTBRisoif  n'est  importante  que  parce  qu'elle  est  le  siège  de  la  piéfeclure  du  dinar- 
tement  de  la  Loire. 

Lyon,  grande  et  belle  ville  archiépiscopale,  la  seconde  du  royaume 
sous  le  rapport  de  l'industrie,  du  co.iimerce,  de  la  richesse  et  de  la  popu- 
lation. Rien  n'est  comparable,  dit  un  écrivain  élégant,  à  la  beauté  de  la 
.situation  de  Lyon,  au  magniliquecoup-d'œil  que  présentent  les  maisonsde 
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campagne  qui  l'ontouront,  à  l'cnscinblu  tlo  ses  f|uatrc  faiib«>iirf,'s  et  tics 
vingt  quai»  bordant  le  cours  do  la  Saône  et  du  Rhône  (|ui  s'y  réunissent. 
Plusieurs  de  ses  56  pinces  sont  embellies  de  beaiix  monuniens;  celle  de 
Hr/licoitr,  une  des  plus  belles  de  France,  est  décorée  d'une  staluiî  équestre 
en  brunzu  de  Louis  XIV  ;  mais  en  général  ses  rues  sont  mal  pavées,  hu- 
mides et  étroites.  Quelqu(\s-uns  des  quais  sont  ornés  d'arbres  et  servent  de 
piomenades.  De  nombreux  ponts  établissent  une  conmumication  entre  les 
tieux  rives  de  la  Saône  et  celles  du  Rhône;  les  plus  remarcjuabies  sont:  le 
pont  de  'J'i/\ie  sur  la  Saône  et  celui  des  CiiidrUirs  sur  le  Rhône.  L'Mtrl- 
ile-vUle ,  le  (Hilah  du  commerce  et  des  arts ,  l'/iôtel-dirit ,  VM/jitnl  ççénénit . 
la  cntiu'dride  ou  i'tylise  de  Sairit-Jetm ,  Vrfflise  de  Saint-Nizier,  le  biltinumi 
de  lu  bibliotlir(iuc  /mblir/ue,  le  palais  de  V archevêché  et  le  ^rand  thvdtre  sont 
ses  édilices  les  plus  remarquables.  Le  nouveau  passage  de  \ Ar^ue ,  sur  li 
modèle  de  ceux  de  Paris ,  vient  d'être  percé  dans  un  des  quartiers  li's 
plus  populeux  de  la  ville.  De  nond)reux  et  importans  etablissemens  lit- 
téraires ajoutent  à  l'importance  déjà  si  grande  de  Lyon  ;  nous  nous  bor- 
nerons à  citer  :  \ académie  universitaire ,  le  collèf;e  nijal ,  Je  séminaire, 
i'éco/e  rojafe  d'économie  rurale  et  vétérinaire  la  plus  arcieunc  du  royaume, 
l'école  des  an  et  métiers,  X  école  des  sourds-muets  ,  Vécole  secondaire  de  mé- 
decine, Yécoli  ''•  dessin  et  de  peinture ,  {'académie  royale  des  sciences ,  belles- 
lettres  et  arts,  >  société  pour  l'instruction  élémentaire ,  la  société  de  lecture, 
la  société  royale  d'af^riculture  ,  d'histoire  naturelle  et  arts  utiles,  la  société  de 
pharmacie ,  la  société  de  jurisprudence ,  \n  société  linnéenne ,  la  société  de  mé- 
decine ,  le  conservatoire  des  arts ,  l.i  collection  des  monumens  lyonnais  moder- 
nes, le  musée  de  peinture,  le  cabinet  d'histoire  naturelle  récemment  l'orme . 
la  bibliothèque  publique  qui  est  la  plus  belle  des  collections  dép.irtementak's 
du  même  geui'e  ,  \c  jardin  botaniriue  et  la  pépinière  royale  de  naturalisation. 
On  remarque  encore  le  cimetière  de  Loyasse ,  (jui  renferme  d(!  très  beaux 
monumens  funéraires  et  le  bâtiment  des  antiquailles,  ancienne  constructit)ii 
romaine  et  qui  sert  actuellement  d'hôpital  pour  les  fous  et  les  filles  pu- 
bliques. i\fous  nvons  déjà  signalé  la  grande  étendue  et  l'importance  du 
ccmmerce  et  de  l'industrie  de  Lyon;  nous  ajouterons  seulement  que  ses 
soieries  obtiennent  constamment  la  préférence  à  l'étranger;  (|ue  la  dro- 
guerie et  les  liqueurs  sont  ties  brandies  important(;s  de  :;on  commerce, 
que  cette  place  fait  d'inunenses  affaires  de  commission,  et  que  de  nom- 
breux bateaux  à  vapeur  sillonnent  le  cours  de  la  Saône  jusqu'à  Chàloiis 

et  celui  du  Rhône  jusqu'à  A.rles. 

* 
Pa.mi  les  liiuix  remarquiiljli's  <nii  se  Irouvriil  à  quek(ucs  milles  di-  distance  de  Lyon, 
nous  iiumtiiiroiis  il'ahord  :  I'îi.k  IUriie  ,  <'iulroit  rhnriiiunt  sur  la  Saoïif,  à  i  mil!»"  do 
Lyon.  On  )■  lomarque  un  pont  sUS|K-ndii  iii  oliaiues  de  ter  ,  d'une  roiislnictioii  élégante; 
Chkssy  ,  petit  Village ,  Ires  important  pour  oftiii-  sur  son  territoire  la  plus  riche  mi>»«-  de 
cuivre  de  la  France.  Vient  «isuite,  plus  loin  ri  sur  lu  grande  roule  de  Lyon  à  Piuis, 
Tabare  ,  ^ros  li.iurg,  au  pird  d'une  petite  montagne  de  ce  nom,  très  ûorissaut  par  se* 
nunibreu.-es  l'aliiupies  de  niousst-iine  de  toute  (pialité;  son  mouvement  industriel  s'étiiul 
plusieurs  mille'  a  la  ronde,  et  u'enipluie  pas  inoin^  de  io  à  (Jo,ooo  ouvriers  tisseurs  cl 
brodeurs.  D'un  »utre  coté  et  daias  le  département  de  l'Isère,  on  trouve  Vienne,  petite  ville 
industrieuse  et  l'orissante,  liàtie  .^ir  la  pente  d'une  cote  le  Ion,'  de  la  rive  gauche  du  Rhône, 
remarquable  surtout  par  se>  antiquités  romaines,  dont  les  plus  importantes  .sont  :  Vohi- 
lisque  connu  sous  le  nom  de  Plan  de  C-liguillv,  et  les  restes  d'un  awpliilhéàtre ,  d'un 
aijiieduc  ,  d'un  temple  dédit-  a  Auguste  ,  d'un  arc-de-tii,imphe  magnili(|ue  et  d'une  maison 
carrée,  ùoni  le.t  eolonues  mut  trente  pied»  de  haut  ;  ceUe  ville  possède  un  collège,  un 


quatre  fiuib«»iirf,'s  i?t  des 
ihoiH'  <|ni  s'y  rt'uiiisscnt. 
fliix  moiuiiiu'ns;  colle  do 
ICO  trtiiie  stiiliu'  oc|noslri' 
es  sont  mal  pavcos,  ini- 
ties d'arbres  et  scrvi'nt  de 
coniniiinicalion  entre  les 
lis  reniar(inable3  sont:  le 
T.v  sur  le  Hliône.  VMttt- 
•l-ditii ,  VMpitiit  f;t''/it-rtil . 
Sairtt-Niziir,  le  bAtiniciil 
hv  et  le  fj^rand  tlivtUn:  sont 
lassago  de  i'Jrgiif,  sur  K 
lans  un  des  quartiers  les 
«ortans  etablissemens  iit- 
le  Lyon  ;  nous  nous  bor- 
Irffe  royal,  !c  srnii/iain  , 
lus  ancienne  du  royaume, 
,  lVfi)/f  secondaire  de  im- 
royale  des  scirnccs,  belles- 
'litre ,  la  société  de  leitinr , 
'  rt  arts  utiles,  la  société  di- 
nuée  une,  la  société  de  mv- 
iionumens  lyonnais  modcr- 
•titrelle  rocemnicnt  l'ormi'. 
diections  départementales 
7'  royale  de  naturalisation. 
li  ronlerme  do  très  beaux 
les ,  ancienne  construction 
•  les  Cous  et  les  filles  |)u- 
îndue  et  l'importance  du 
itérons  seulement  que  ses 
à  l'étranger  ;  (juc  la  dro- 
tant(!S  do  :ion  commerce, 
nmission,  et  que  de  noni- 
la  Saonc  jusqu'à  Châloiis 

Lies  milles  de  distance  de  Lyon, 
aiit  sur  la  Saôiu' ,  ii  i  mille  do 
■r  ,  d'une  coiistruelioii  élégante; 

lei  rifoire  lu  plus  riche  mim-  ilt- 
grande  roule  de  I,yon  à  F-.ni* , 

ce  nom,  très  Qorissaut  par  se* 
n  monvemenl  industriel  s'éUiul 
o  à  (io.oou  ouvriers  tisseurs  l't 
1,  on  trouve  Vienne,  petite  ville 
3U,'  de  la  rive  gauohe  du  Rhoiie, 
es  plus  importantes  sont  :  Vniv 
restes  d'un  ampliilliédlre ,  d'im 
phc  miii;nilique  et  d'une  maison 
Ile  ville  possède  un  collège,  uu 
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tuiisf'f  d'aniiiittiles,  une  /'ililiolliù<iiie  fwldii/ue  A  3o  milles  environ  de  Ivon ,  à  Itouaii, 
(licl-lieu  du  depurteineni  de  l'Ain,  ou  remarque  l'église  de  A/VM,  un  des pln.s beaux  inunu- 
iiiiiis  gotliii|Ui'S  qui  exislenl. 

Lk  Puv  ,  situe  non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  au  pied  du  ro- 
(lier  do  Corneille  et  à  peu  do  dialancc  de  ceux  de  Polignac ,  de  Saint-Mi- 
tliel  <'t  dos  or};ues  d'Kspailly  ,  tous  produits  par  d'anciennes  criiptions 
volcaiiiiiiies,  qui ,  avant  les  temjjs  historiques,  ont  bouleverse  loiile  celte 
contrée.  Cotte  ville,  si  reniarquabio  par  sa  situation  ,  est  aussi  intéressante 
jiarson  industrie,  dont  les  articles  principaux  sont  les  dentelles,  les  blon- 
des et  c'-s  t;rclots  iiuo  depuis  plus  d'un  siècle  elle  rouinit  .m\  niulctiers  et 
,iii\  rou'iiers  du  midi  et  du  centre  de  la  Franco  .Sièye  d'un  evoché  et  de  la 
pidectine  de  la  Haute-Loire,  Le  l»uy  ne  manque  pas  d'otabliasemcns  lit- 
lerains,  dont  les  priiici|)aux  sont:  le  colléf^e ,  le  séminaire,  la  société 
inigrirnltine ,  sciences,  arts  et  de  commerce,  le  musée  de  tahleaiix,  statues 
rt  iintii/uités  et  la  hibliotlièiine  publtijuc  (jiii  ccpendanl  «-st  une  des  moins 
riches  du  royaume.  L'odilice  le  plus  roniar(|uablo  est  la  calhédralc,  dont 
les  ti;ooj;riiplies  exagèrent  beaucoup  trop  la  boanto,  mais  qui  est  dès  long- 
leiiips  célèbre  par  le  concours  do  j)eu))le  qu'y  attirail  cliacpie  année  l'iiiiagc 
(le  i\olre-J)aine-du-J*uy ,  visitée  par  plusieurs  |)apes  et  par  neuf  rois  de 
1  ranci!;  cette  dernière  est  une  petite  statue  on  bois  de  cèdre,  que  l'on  croit 
avoir  été  sculploe  par  les  chrétiens  du  mont  Liban ,  et  (lui  lut  rapportée 
de  l'Orient  nxi  viii    siècle. 

MowTPKMiF.n  ,  sur  une  colline  élevée,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  niagni- 
lique;  des  places  ornées  de  lontaines;  point  de  rues  largos, mais  des  mai- 
sons belles  et  bien  bâties;  une  esplanade  spacieuse;  la  hvWc  jjromenade  du 
t'orou,  à  laquelle  aboutit  un  aqueduc  lormo  de  dcuv  rangs  d'arcades 
superposées;  Véf^lise  de  Saint -J'ieirr  ;  Miùtcl  de  la  pnj'ecture  et  rclégant 
eilifice  lie  la  Bourse,  la  placent ,  dit  3L  Huot,  au  rang  des  plus  belles  villes 
(iu  midi  de  la  Fiance.  Vacadémie  luiii'ersi taire  célèbre  dans  toute  l'F^uropc 
|iar  sa  l'aculto  ilo  médecine,  le  collij^c  royal,  W'cole  royale  du  ^énic ,  le 
séminaire  ,  Vécole  s/iéciale  de  iiharmacie ,  la  société  d'agriculture  du  dépar- 
tement,  \c  jardin  dis  plantes ,  le  plus  ancien  et  le  second  du  royaume;  le 
lalnnet  de  physique  et  d'histoire  naturelle,  le  musée  de  peinture,  rcmar- 
t|ual)le  par  le  nombre  et  le  choi,<  dos  tableaux ,  la  hibliothèque  de  l'uni- 
'■crsité  et  colle  de  la  ville  augmontce  du  magnilique  legs  de  M.  Fabic  ainsi 
que  ['observatoire  sont  les  principaux  etablissemons  littéraires  décolle  ville,  à 
laijuelle  son  commerce  florissant  et  ses  nombreuses  manulaclures  de  mous- 
selines el  de  cotonnades  do  couleur,  de  louvertures  et  de  draps,  de  vcrdot 
et  do  produits  chimiques  assignent  un  rang  non  moins  distitigué  parmi 
les  places  industrieuses  el  commerçantes  de  la  France.  Montpellier  est  le 
siège  d'un  cvéché ,  d'une  cour  royale  et  de  la  préfecture  de  l'Hérault. 

NÎMES,  chel'-liou  du  Gard ,  siège  d'un  évoché  et  d'une  cour  royale.  Ses 
nombreuses  manulaclures  de  soie,  de  flanelles  decoKm  et  de  laine,  châles, 
mouchoirs ,  son  fort  commerce  d'épiceries  et  drogueries ,  et  de  la  soie  du 
pays,  ainsi  que  sa  fabrication  d'eau- de- vie  et  ses  teintureries  lui  assignent 
un  rang  distingué  parmi  les  places  les  plus  industrieuses  et  les  plus  commer- 
çantes du  royaume.  iNîmes  conserve  beaucoup  de  monumens  qui  rappellent 
son  ancienne  splendeur  ;  on  y  remarque  entr<!  autres  les  arènes  ou  {'amphi- 
théâtre, débarrassé  depuis  peu  des  masures  qui  en  obstruaient  les  degrés 
l't  qu'on  supposa  avoir  pu  contenir  17,000  spictalcurs;  la  Maison- Cariée, 
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ancien  temple  n-r-iré  soiis  Louis  >.!V  et  \At\m  XVIII ,  cl  qui  a  servi  dr 
niodi'lc  pour  la  c  tnstrufrioii  tic  l.i  iu.ii;iiili(ju<' Rtiiirsc  de  PariN  ;  Varrtir 
Irioiiiphc  appolo  \nporlr  ilr  (rsnr ;  et  hors  de  reiicclutc  de  Nîmes  la  ttna 
Mii^iic,  (jui  •  •  l've  fil  l'orfue  df?  pyrauiido  h.  sept  laces  on  bas  et  à  huit  en 
haut,  l'arini  Uv.  édilices  luoderues  on  distingue  le  i>iiliiis  dr  justirr,  l(>  bil- 
tiiiirnt  de  /  f:ri/j.ttil' ,  la  l'ontuini'  et  la  nouvtîile  sullr  tir  sprrtarlr.  Ses  prin- 
ci|)aux  «''tabliss< meus  litli  laires  sont  :  \'iir<iilrmir  iinirnwilaiir ,  le  coUrj^r 
1(1 1  al,  le  srmdKdir ,  W'nilr  dr  drssin  ,  Ytirndrntir  iintdr  du  Gtiril,  la  .«>- 
cit'tr  dr  nirdrrinr  ,  le  miisrr  Mnvir-Tliriru-  dans  la  Maison-Carrée,  le 
cnbinrt  d'hi.itiùir  nntuirllr ,  la  hihlinthriiiir  puhli(iuc. 

A  (|m'l(|ii('s  iiiillrs  di'  Nimes  on  troinc  ;  le  l'iiiiit  dx  P()Kr-iiii-<'»Ai\i) ,  nin^'iiili(|U(<  a(|U('iliir 
qui  srrvuit  n  cuiiiluirc  Ict  vaux  de  lu  t'oiilaiiiv  d'Aiire  à  la  iiaiiniarliio  de  l'aiiri(>rin«  Nc- 
■naiisus,  aiijuiird'liiii  NiiiicA;  c'est  tiii  des  riioiiiiiiiciis  aiili(|iu's  les  iiiiciix  roiist'rvés  ul  ((iii 
diiiiiUMil  nue  idi'e  de  la  giaiideur  ruiiiaiiie.  I'Iiih  loin,  sur  la  diuilr  du  Kliùue  et  à  l'ri 
houcluire  d'un  caiinl ,  est  siluéu  I!eaijcairk  ,  pclilt;  ville  assez  bien  liàlie,  reiiunniiét'  ^j.d 
la  loin' i|ui  s'y  lient  de|)nis  le  ix  juillet  ju>(|u'au  'JtK  à  iniunil,  et  qui  est  nue  dis  |ii'iij- 
eipalvs  de  rKinupc;  pendant  les  six  juuis  de  sa  durée,  la  vaste  prauie  (|ui  s'étend  mii  le 
hord  du  Kliùnv  se  rouvre  d'un  |;i'and  ni)nd)re  de  tentes  pour  lo;;er  les  uouil)ren\  ut^u- 
eians  qui  y  accouient  de  toute  l'Europe  ceiilrule  ul  méridionale  ,  ainsi  que  des  villes  pi  In- 
eipales  du  Levant.  Un  pont  suspendu  en  cliaiues  de  fer  (pii  remplace  l'ancien  pont  du  lia- 
teaiix  réunit  cette  ville  î\  Tarascon,  située  sur  l'autre  rive;  c'est  le  rini|nieine  des  pouls 
suspendus  qui  ont  élé  consirnils  depuis  peu  sur  le  cours  du  Rlioiie ,  depuis  Lyon  Jusipi'ii 
lleaurairc;  sa  longueur  est  de  4',i  inèircs,  el  ses  troisarcs  produisent  l'effet  le  plus  pit- 
toresque. 

Mahsf.ii.i.k.  Entourée  de  manufael tires,  de  jardins,  Je  vij^nohles  et  de 
bdstidrs  ou  maisons  de  campagne,  d(mt  le  nombre  ne  s'élève  pas  à  nioin^ 
de  5,000;  assise  siu'  1<'  penchant  d'une  colline  et  dans  une  plaine  qui 
s'étenil  jusqu'à  la  mer,  Marseille,  dit  M.  Huot,  offre  un  coup-d'œil  dont 
aucune  ville  de  France  ne  peut  doimer  l'idée;  mais  il  m;  Caut  point  la  ju- 
ger par  la  vieille  ville;  la  partie  la  |)lus  belle  est  la  plus  près  de  la  mer  : 
un  quai  magniliqtie,  ou  se  pressent  des  matelots  de  toutes  les  nations, 
des  rues  larges,  alignées  et  garnies  de  trottoirs,  surtout  celle  de  la  Can- 
nebière,  bordée  de  belles  maisons  et  de  riches  magasins,  le  cours,  la 
promenade  autour  du  port,  l'un  des  plus  beaux  du  royaume,  et  la  vue  du 
château  d'If,  ancienne  prison  d'état,  forment  un  ensemble  aussi  agréable 
qu'imposant.  Marseille  est  le  chef-lieu  des  Bouches-du-Rhône ,  le  siège  d'un 
évéche  et  une  des  plus  anciennes  villes  de  Fiance;  elle  a  été  fondée  par 
une  colonie  de  Phocéens.  Cité  industrieuse  et  une  des  plus  commerçantes 
de  l'Europe,  elle  offre  plusieurs  édilices  qui  méritent  d'être  mentionnés, 
entre  autres  la  cathcdudc ,  \ hôtcl-dc-villr ,  le  ^ntnd-ihvdtrc  et  la  nouvelle 
hctltr  ;  la  place  Castcllanc ,  celle  de  la  Cannrbirrr ,  les  allées  dr  Meillan, 
le  Cours,  ainsi  que  les  rues  d'Àix  et  de  Rome  méritent  aussi  de  fixer  l'at- 
tention ;  une  belle  fontaine  décore  la  place  Royale ,  et  un  puits  artésien 
vient  d'être  ouvert  dans  celle  de  Saint- Fenvul.  On  doit  ajouter  que  le 
lazaret  est  un  des  plus  beaux  de  l'Europe,  et  que  sur  ses  vastes  ch;'ntiers 
on  coTitruit  un  grand  nombre  de  vaisseaux  marchands;  on  y  a  même  con- 
struit dernièrement  pour  le  pacha  d'Egypte  une  superbe  frégate  de  60 
canons. 

P.irmi  les  importans  établissemens  littéraires  que  possède  cette  ville, 
nous  citerons  :  le  collège  royal ,  Yécale'  royale  dr  navigation ,  Vécole  seroii- 
ttaire  dr  médecine,  Vérole  spéciale  de  musique ,  \' école  spéciale  d'industrir 
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XVIII,  ft  qui  a  ^«'tvi  ili- 
(Hirsf  (If  Paris  ;  \'iir<-<lr 
nccintc  do  Nîmes  la  /-//// 

f'.icfs  t'n  bas  et  à  huit  tu 
(•  ptiliiis  ilr  jtistiir ,  le  bil- 
!/i:  de  spicniclc.  Ses  |irin- 
:r  iinit'CisiKiiiv,  lo  cullri^r 
>;  royale  du  Gard,  la  wi- 
iiis  la  Maisoti-Cairée  ,  li; 
me. 

.DU-r.Ani),  tiLT^iiifiilui'  iMliiiiliir 
I  iiiiiiiimcliii'  lie  l'aticiriinK  Nc- 
|iies  les  mieux  roiisf'ivés  et  cpii 

lu  droilr  du  Klioiu'  fl  à  l'i  i 
isscz  bit'u  l)àlic,  icuonuiiti'  \m 
linuil,  l't  (luiiisl  u"«  «lis  |iiiii- 
I  vuste  pi'airif  (|ui  s'élfud  sur  le 
pour  lom-r  It's  uornl)rçu\  ii(|<u- 
uiialc  ,  ainsi  qui'  des  villfs  |H  in- 
ui  remplace  l'aucieii  po"'  d«  lia- 
e;  c'est  le  riiii|iiieine  des  pouls 
du  Rlione  ,  depuis  l.yoïi  jusiin'ii 
es  produisent  l'eflel  le  plus  pil- 

inlins,  Je  vij^nohles  el  de 
bie  ne  s'élève  pas  h  nioin* 
le   et  dans  une  plaine  (|ui 
t ,  offre  un  coup-d'reil  dont 
mais  il  ne  faut  point  la  ju- 
est  la  plus  près  de  la  nier  : 
lots  de  tontes  les  nations, 
s,  surtout  celle  de  la  Can- 
les  magasins,  le  cours,  la 
IX  du  royaume ,  et  la  vue  du 
un  ensemble  aussi  agréable 
;hcs-du-Rhône ,  le  siège  d'un 
ance;  elle  a  été  fondée  par 
une  des  ])lus  commerçantes 
méritent  d'être  mentionnés, 
gra/id-i/wdtrr  et  la  nouvelle 
wVr,U'S  allées  de  Meillan, 
méritent  aussi  de  fixer  l'at- 
Royale ,  et  un  puits  artésien 
ul.  On  doit  ajouter  que  le 
que  sur  ses  vastes  ch:'ntiers 
archands;  on  y  a  même  con- 
!  une  superbe  frégate  de  60 

ires  que  possède  cette  vilk-, 
de  navigation ,  \ école  seron- 
',  Xécole  spéciale  d'industrie 
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■t 'II'  r/i/ii/uerif  ,  Vnt/irrirc  nouv<'ilcuient  Inrinc  et  où  di-s  professeurs  (lis- 
lingues  (loniieiit  des  murs  sur  tontes  les  liraiielies  des  scient  «s,  Vacadéinie 
loyale  de\  sciences ,  hcllrt-lcttres  et  arts ,  la  snciéfé  ncfKlémiijue  de  médecine, 
Va  société  stafislii/ne  ,  Viihservtilnire  rtiynl  de  la  marine ,  le  jardin  royal  de 
iiiitunilisation ,  U' jardin  lioldiiifjitr  dr  la  ville ,  la  hiliUitlIirijiic  fndiliqiic ,  je 
imisér  de  tahlcou.r  et  il'anliiiiiités ,  le  plus  reiiiartpiablc  pciil-étre  après  les 
jjr.illdcs  lollcclious  de  Paris,  le  caliinel  d'histnirr  nanirellc. 

Aix,  (l.iiis  \m  vallDM  eiiloiire  de  eolcaux  (criilcs,  (r;uerse  |inr  l'Arc, 
siè^'c  (riiitc  cour  loyjile  et  d'un  aiclievèclic,  el  anlrelois  capitalp  de  la 
l'roveiicc.  Plusieurs  édifice»  intcressans  sous  le  rap|)oif  de  l'aieliileoturc 
l'I  de  la  sciil(ilnif  <lecorent  cellr  ville,  aneienne  résidence  des  comtes  do 
Provence,  ;'i  laquelle  les  troubatloins  ont  <loinié  tant  de  cclebrile  et  i,ù 
nj^iiiiienl  la  gulani<  ■  ie,  la  politesse  et  la  poésie;  nous  citerons  la  cathé-^ 
dralc ,  «loni  le  ba|i'  lire  est  un  des  pins  beaux  ornemeus;  la  timr  de  l'h  a- 
liii;c,  où  des  ressi.rts  mettent  en  mouvement  dillerentes  ligures  c').<>]Mf 
lois  que  le  m.i  .(•.■•  (ail  retentir  le  timbre;  \n  Joatai/iv  de  la  pl;i',.  de 
riiolel-de- ville,  r  ivant  économiste,  M.  Illantini,  qualifie  cette  ville 
d'  llhénes  du  nu  in'elle  justifie  |)ar  les  hommes  ci  lèlifs  qu'elle  a 

Ml  iKiiIre  el  p  u  ^,  .  iinpnil  is  elahlissemens  lilleraires,  |iarmi  lesquels  se 
<listinj;iienl  ~  uaidéniie  unn,  rsitaire ,  \c  collège ,  le  séminaire,  \'éc(de  sjjé- 
liale  de  dessin ,  la  société  dc.\  sciences ,  des  lettres  ,  de  l'agriculture  et  des 
arts,  la  société  de  statistii/ue ,  le  musée  de  lahleau.r  et  d'antiijuités  ,  le  eaùi- 
iwt  d'histoire  naturelle ,  la  bildiolliéqiie  publifjue  qui  est  iiiie  di-s  plus  riches 
(In  royaume.  Aix  possède  des  eaii.r  tlierm/des  i\ulri;i\m  renommées. 

Ani.Fs,  située  au  |)oiut  de  séparation  des  deux  bras  du  Uli(")ue,  ville 
assez  coinmen-ante,  mal  peuplée  et  assez  mal  balie,  mais  à  laquelle  d'im- 
))osans  souvenirs  et  plusieurs  restes  de  son  antique  magnificence  donnent 
trop  d'importance;  pour  être  passct;  sous  silence.  Nous  cilenms  le  grand 
ampliilliédire,  riiumense  «/>,'V^Y/«r  d'un  .s(;ul  bloc  de  granit  oriental  de  ciii- 
(jiiante  pieds  de  haut,  Wn/ueduc ,  les  ruines  de  deux  temples  et  (l'un  arc- 
ile-trioniplie ,  la  tour  Roland,  les  catacombes.  Parmi  les  édifices  modernes 
Vhâtel-de-ville  se  distingue  sur  tons  les  autres.  Arles  possède  une  école 
de  navigation ,  un  collège,  un  musée  d'antiijuités  et  une  bibliothèque  pu- 
bliffm:  Quatre  vastes  salines  se  trouvent  sur  son  territoire. 

Toulon,  bâtie  iriTgiilièiement  au  pied  d'une  montagne,  ville  forte,  la 
plus  grande  el  la  [dus  importante  du  département  du  Var,  chef-lieu  d'une 
preléclurc  maritime,  et  remarquable  surtout  par  ses  beaux  établissemcus 
de  la  marine  militaire  et  par  sa  rade,  une  des  |)lus  spacieuses  et  des  plus 
sûres  de  l'Europe.  On  admire  surtout  le  bassin  de  carénage,  la  curderie, 
Y  arsenal,  \a  fonderie ,  les  chantiers  et  particulièrement  les  cales  a  uvertes. 
On  doit  avissi  mentionner  l'hntel-de-  ville,  et  le  bagne,  vaste  bdtiment 
destiné  à  contenir  plusieurs  milliers  de  Ibn-ats.  Toulon  fait  un  commerce 
assez  étendu  et  possède  plusieurs  établissemcns  littéraires  dont  les  prin- 
cijiaux  sont  :  Vccole  de  médecine  de  la  marine ,  le  collège,  V école  royale  de 
navigation,  \a  société  ries  sciences ,  belles- lettres  et  arts,  le  jardin  botani- 
que et  V observatoire.  Nous  ajouterons  qu'au  sud  de  la  rade  et  à  3  milles 
de  la  ville,  sur  une  péninsule  montagueu.se,  est  le  vaste  hôpital  de  Saint- 
Madrier;  et  qu'une  superbe  colonne  rostrale ,  surmontée  d'un  phare,  doit 
être  érigée  dans  la  rade  pour  transmettre  à  la  postérité  la  mémorahlo 
expédition  d'Alger.  Plus  loin  se  trouve  //.i    'i-es,  petite  ville,  dont  l'Iieii- 
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ri'iix  rliiiiiit  y  altirc  nu  •^rnuA  imiiiluc  (rrtr.uij;i'rs;  iiii  ^roii|ic  <lc  |i('tiics 
îli's  pliiiilôr')  (l'or.inucrs  njonli-  à  rnijitnMiir  de  su  siliialioii. 

AvK^NoN,  Mir  la  i'iv<<  uiiiclicilii  liliriiM',nu  inilicii  d'une  pluino  cmlM'Ilii' 
par  (!<•!>  plantai ifins  <lo  luùricr.s,  «lis  vcif^i'is  i-t  ilrs  prairies,  cliel-lifu  ilii 
(li'partLMnent  de  \  auciusr  cl  autrefois  du  territoire  (|ui  appartenait  au  pape. 
Klle  coininuuif|iie  avec  la  rive  droite  du  llliouepar  un  |)onten  hois  reinar- 
qiiahle  par  sa  lonj;ueur.  Depuis  (jnehiues  aniiei's  l'industrie  de  cette  vilk- 
, a  lait  di'  grands  pro^'iés  ,  suitotit  ses  iahritpies  de  tlorcnci'  et  talïetas,  ci 
son  roiniuerce  a  pris  une  i^rande  extension,  l'arnii  se;  édifices  nous  oilo- 
roiis  :  \v  piiliiis  jadis  liahite  par  les  papes,  dont  cetb  •  ille  a  été  lu  ri'si- 
«Irnee  depuis  (lleuient  \'  jusipi'à  (irej^oire  XI;  la  ntlli-  '  ;  Ui  aiii  '■nwalr 
(Ifs  i/irriliilrs  destinée  à  recevoir  tous  les  inililaires  don  ,  s  hlessi.i'is  ont 
liesoiu  d'un  climat  plus  tempère  (jiie  celui  de  Paris  ;  et  surtout  le  t/inlin: 
nouvellement  construit.  Avignon  e»l  ww.  den  villes  de  province  où  l'on 
imprime  le  |)lus;  elli-  est  \v  siè^e  il'nn  aichevèehe  et  |)ossèil(!  |>lusieiii> 
elablissemeus  littéraires;  on  doit  citer  siulont  :  le  ail/r^r  louil,  le  si'iiii- 
iiiiirr ,  la  sticiitt'  (tes  iniiis  ilvs  iirts  ,  celle  i/Uffiicii/tiiir,  le  niuair  d'aiitùiiiitis 
et  tir  tiihli'iiiix ,  le  cabinet  <i lùstnirv  /latuicl/r ,  la  bibliotlivijiiv  /mbli'fiw  et  le 
jiinliii  hottiniffiic. 

Diiiis  lui  rayon  de  (|uuI(|ii('h  mille*  autour  d'Avi^iioii  sn  U'ouvciil  pliisicnrs  lieux  ro- 
iniir(|iiul)l('s  (|iii  lui'rilciil  il'èlic  iiii'iili.iiiiu's  ;  lions  iioiiiincroiis  les  siii«aiis  :  VAei:i,i;>K  , 
joli  pi'lil  villii^i',  dans  la  ninianlii|iic  vallrc  de  la  Sin^nc  ,  l'cnoiiiiiié  |iai'  la  hollc  loiilaoïi' 
do  Vniirliisc  ((u'a  iliantt'c  l>élraii|iM';  Oranuk,  ville  assez,  iiiili.  i  icnsc,  jadis  raiiilaU' 
do  la  prliicipaiilé  du  ce  luiiii ,  appariciiaiil  à  la  maison  de  Nass;i>  .  rcinaifpialile  par  !<■< 
nioniiinciis  aiiti(pies  dont  elle  l'oiiserve  les  restes,  et  siirtont  par  raic-je-lrioinplie  (|iii 
siili^iste  piL'sipii!  en  eiilicr  à  irois  cents  pas  de  la  ville;  on  lecunnuit  wm  le  iioiii  d'//'v 
de  Marins;  «Ile  pusscdc  iiu  collège  et  une  tucielé  d'agriculture. 

CiiiiîNnBi.F. ,  sur  l'Isère,  chel-lien  du  di'partement  de  ce  nom  ci  aupa- 
ravant ca|titale  du  J)aupliiiie,  ville  forte  et  industrieuse,  sièi^c  d'un  évèchc 
et  d'une  cour  royale.  \j'li<Url  ilc  ta  /trt'f'rcti/rr  ,  \v  potais  <lr  Justin;  et  In  ca- 
tliàlmle  sont  les  liAlimens  les  plus  rcmar(|nables  de  cette  ville,  dont  les 
remparts  élevés  en  terrasses  doniiiieiit  une  vaste  plaine  d'une  grande  fer- 
tilité. (irenol)le  est  le  centre  d'une  grande  fahrication  de  gants  et  de  li- 
(pieiirs  (|ui  sont  les  articles  les  plus  renomiries  de  son  commerce  étendu. 
t,  ac/ulriiiir  itiiivri. s/taire  ,  le  roll<''^r  rnytil ,  \c  sr/nimtire  ,  l'rrolr  xcconiliiirc 
lie  inrili:ci/ir ,  la  .siirivtc  ilcs  sricncrs  rt  urta ,  Vtrol-j  itc  dn.si/i  ut  peinture , 
la  bibliiitliè(iup  i)uhli<iue ,  le  tnnséc ,  le  cabinet  d'histoire  naturelle  et  d'anti- 
f/uités  et  \e  jarilin  botimiiiue  sont  ses  princi|iau\  établisscnH'us  littéraires. 

Non  loin  de  Grenohie  on  trouve  le  pont  de  Claix  sur  le  Drac,  d'une  seule  «relie  de 
140  pieds  d'ouverture  d'une  coulée  à  l'aiilre  sur  lao  de  hauteur;  et  SASstNAc.E,  petit 
bour;;  renommé  par  les  excelleus  froniaL;es  ipii  se  ral)ri(|uent  dans  ses  environs,  et  par 
les  deux  grottes  rendues  si  célèbres  par  la  crédulité  |Hi|iulaire  qui  leur  allrihimit  le  pou« 
voir  de  présager  l'aboiidiince  ou  la  pénurie  des  récoltes.  Ik'uiicoup  plus  loin  et  vers  le 
".lord-esl  est  située  la  (JRiHnK-C.muTKKusE,  monastère  fameux,  regardé  autrefois  comme 
la  capitale  de  l'ordre  si  riche  et  si  sévère  <pic  saint  Krutio  fonda  en  1084  ;  rétablis  dam 
leur  anli(pie  demeure,  (pii  fut  respectée  à  l'épocpie  où  l'un  détruisait  les  cuuveiis,  ces 
religieux  conservent  l'ascendant  <jue  leur  donnent  leurs  vertus  rigides  et  l'art  de  se  ren- 
dre utiles ,  qu'ils  ticnueut  de  leurs  devanciers. 

POSSESSIONS.  Quoique  les  possessions  de  la  monarchie  Française  hors 
de  l'Europe  ne  soient  pas  de  beaucoup  aussi  étendues  (pi'ellcs  l'étaient 
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^ois;  lin  }»roii|tfi  ilc  pctiics 
sH  siiiialidii. 

lilicii  <ruMc  pluiiic  (■mlicllii' 
lies  pi'iiii'ics,  clict-lii'ii  du 
ire  (|Mi  appiii  toiinil  au  pnpc. 
pi'ir  lin  piiiit  en  Imis  ri'niar- 
cs  riiuliisliio  (II'  cittf  ville 
(le  llonnicf  rt  tatlclns,  it 
rini  sts  ('dilicrs  ikiiis  ciln- 
iiit  colli  ville  a  éti-  lu  nsi- 
la  ratli,  '  ■  ;  I»  .siti—nsalr 
iiircs  iIdu  i  s  l)li'ssi.irM  ont 
Paris;  <"t  siirlmil  lu  tliMiiv. 
villes  lie  priiviiiee  où  l'on 
\iv\w  et  possède  pliisieiii> 
I  :  le  iiillr^r  iiiull,  le  sriiii- 
iiltiiir,  II"  iiiusvc  d'antit/inUs 
a  bil)/iot/i<\/iic  /iiil)lii/iw  et.  \v 

I  se  irouviMil  plusieurs  liriix  ro- 
imcroiis  les  siùmiiis  :  V\i;i:i.iisf.  , 
(■ ,  rfiiioniiiic  pur  la  belle  iimlaiiii' 
ussi'/.  iiiilt.  I  leiiu" ,  jadis  eapilak' 
de  Nassi.  ,  reiiianiiiahlo  par  lf« 
jiii'lmil  par  l'aiT-Je-lrioinpIu'  (|m 
un  lu  eoiiiiait  sou»  le  nom  iïAit 
licultnre. 

eineiit  de  ee  nom  vl  aiipa- 
iistrieuse,  siè|^c  d'un  évèche 
](•  f)f liais  (II-  jiistia:  et  la  râ- 
bles de  cette  ville,  dont  les 
ste  plnine  d'une  grande  l'er- 
iibncation  de  gants  et  de  li- 
s  de  son  commerce  étendu. 
scitiinairi' ,  W'rolr  scconi taire 
rcol:.'  (le  (Irsu'/i  rt  peinture  , 
■l'histoire  naturelle  et  d'anti- 
lux  établisscmens  littéraires. 

iiir  lu  Drac,  d'iiue  seule  arche  de 
du  hauteur;  et  Sasskuac.e,  petit 
l'iqiient  dans  ses  riiviron»,  et  par 
ipulaire  qui  leur  allribiinit  le  poli- 
es. Ueaui'oup  plus  loin  et  vers  le 
fameux,  regardé  autrefois  comme 
•uiio  fonda  en  1084  ;  rétablis  dans 
lù  l'on  détruisait  les  couveiis,  ces 
lis  vertus  riyides  et  l'art  de  se  rcn- 
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ii  étendues  ((u'ellcs  l'étaieiit 


Stl«*îi)iïJ^:iê«^X',*'5^  -^  .r^-«-!i 


f 


„„„„■.-.,, .„: — . — riiyrii- ,1-1 — •'-  i'îTnriii'iWrtwiiiiriTi'iîinrfliMiTiîaîitTifinTO^MWT 


ii«ft8.w.,î^»frifW5 


'0i*JmàtS^%?M^  ' 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


j^^ 


Canadien  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


avant  le  inalhcurci 
taiiH's  que  le  lectei 
_éiiii'rir/iirfranrfiise 
La  surface  de 
être,  évaluée  à  i8i 
coiniîicnceinent  de 
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8»  f)'.  r.tititudc  ,  en 
DIMENSIONS. 

tond('Vaud,j«s(]u 
y/H.v  grandi;  largcu 
Tcssin,  jnssjn'iiObi 
l'oiisu,  120  milles. 

CONFINS.  An 
le  lovauine  de  Wu 
che;"à  Y  est,  le  Ty 
li'iiipire  d'Autriche 
a  \'(iucst,  la  mona 
Jura,  du  Doubs  et 

PATS.  La  (Ion 
(jiii  Corinaient  l'anc 
fl  |iliis  qtu'lqiies  ai 
l'ii  les  détails  à  l'ar 

MONTAGNES. 
élevé,  sillonné  <le  j 

au  SVSTKME  A1.PIQI 

j)l<in,  élevé  de  i8o 
Harii,  iiaut  de  aao 
iKiiscx ;  le  Rccidl 
j^ncs  aux  pai;es  8() 

LACS.  Parmi  l( 
(le  Coiistiincr  (Bod 
ou  Langen-See)  et 
et  les  lacs  de  Neuf 
Bieiiiir  (Bieler-See 
Waldstaeltei'-See) 
H'allinstndt  (Wall 
See),  <le  Scinpach  ( 
lacs  de  Cnnstance , 
le  lac  Majeur  soûl 

FLEUVES.  To 
quatre  lleuves ,  le 
l'Océan- A  tlantieju 

l.'OCfiAN  ATLM» 

l.e  Rhin  (|iii  l'st 

\ntkriei(r  (  Vurili'i-l 


DliSCKiniON   OK  l.'I  i;iU)l'E. 
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avant  le  malheureux  traité  de  l'jd'i,  il  lui  reste  encore  dos  roloiiies  impor- 
tantes que  le  lecteur  trouvera  décrites  dans  les  articles  Jsir ,  Afrique  et 
JmriKiiirfrani'fii.scs. 

La  surface  de  tous  ces  pays,  formant  la  monarchie  Française,  peut 
être  évaluée  à  188,000  milles  carrés,  et  leur  population  se  montait  au 
commencement  de  1827  ît  ^2,602,000  habitans. 

CONFEDERATION  SUISSE. 

70SITXON   ASTROKOMIÇUE.   Lon^itmlc  oricnuilr.    Knlr(;  V  /,i  et 

3"  T)'.  r.ntitiidr ,  entre  .'iS"  5o'  et  /',7°  /i;/. 

DXMENSXONSi  Plus  j;riindr  longueur.  Depuis  laVattay,  dans  le  can- 
ton de  Vaud  ,  jusqu'à  Martinsbruck,  dans  le  canton  des  Grisons ,  180  milles. 
Plus  grandi;  largeur.  Depuis  Chiasso,  extrémité  méridionale  du  canton  du 
l'i-ssin ,  jnssju'à  Ober-Bargen ,  extrémité  septentrionale  du  canton  de  Schaf- 
toiise,  120  milles. 

CONFXXrs.  Au  nord,  la  monarchie  Française ,  le  j^rand-duché  de  Bade, 
le  royaume  de  Wurtemberg,  et  le  ïyrol  dépendant  de  l'empire  d'Autri- 
rhe;  à  Yest,  le  Tyrol  et  le  royaume  Lombard -Vénitien,  dépendant  de 
liiiipire  d'Autriche;  au  sud,  lès  royaumes  Lombard- Vénitien  et  .Sarde; 
.\\'ouest,  la  monarchie  Française, "savoir  les  départemens  de  l'Ain,  du 
Jui.i,  du  Doubs  et  du  Uaut-Rliin. 

PATS.  La  (;onl('dération  actuelle  se  compose  de  presque  tous  les  pays 
(jiii  formaient  l'ancierme  ,  moins  quelques-uns  qui  ont  été  détachés  en  i8o'^, 
n  plus  quelques  autres  qui,  à  la  même  épotpie,  y  ont  été  ajoutés.  Voye/.- 
rii  les  détails  à  l'article  Gouvernement. 

MONTAGNES.  La  Suisse  n'est  à  proprement  parler  qu'un  plateau  très 
.levé ,  sillonné  de  plusieurs  chaînes  de  montagnes  qui  appartiennent  toutes 
au  SYSTKME  A1.PIQ11E.  Leurs  points  culminans  sont:  le  MonW-Lcone  ou  Sun- 
plo/i,  élevé  de  i8o5  toises  dans  la  chaîne  Principale;  la  Finstcr-Aar- 
lhrn,\\Ant  de  220«  ,  dans  la  ehaCne  Septentrionale  ou  Alpes  Ber- 
noises; le  Recullet  de  880,  dans  celle  du  Jura.  Voyez  l'article  Monta- 
'^ncs  aux  pages  8(),  87,  88,  et  8g. 

LACS.  Parmi  les  nombreux  lacs  de  la  Suisse  il  faut  distinguer  :  ceux 
(le  Constance  (Bodcn-See) ,  de  Genève  (Genfer-See) ,  le  Alajeur  (Maggiore 
ou  Langen-See)  et  de  Lugnno,  dont  une  partie  seulement  lui  appartient; 
<t  les  lacs  de  Neufchdtel  (Neuenburger-See),  de  Morat  (3Iurtner-.See),  de 
liicnne  (Bieler-See) ,  de  /«w/i  (Zurcher-.See;,  des  Quatre- Cantons  (Vier- 
W  aldstaelter-See)  appelé  aussi  lac  de  Lucerne  ;  de  Zm^  (Zuger-Sec),  de 
Wallenstndt  (Wallen-See) ,  de  Brienz  (Brienzcr-See) ,  de  Thun  (Thuner- 
See),  <le  Semjiaeh  (Sempacher-See),qui  lui  appartiennent  entièrement.  Les 
lacs  de  Constance,  de  Genève,  de  Neufvhdtel ,  de  Zurich  et  à-.  Lucerne  el 
le  lac  Majeur  sont  les  plus  grands. 

FLEUVES.  Toutes  les  eaux  qui  arrosent  la  Suisse  ;  partiennent  à 
quatre  lleuves ,  le  Rhin ,  le  Rhône  ,  le  Pâ  et  le  Danube ,  qui  aboutissent  à 
l'Océan- Atlantique,  à  la  Méditerranée,  à  l'Adriatique  et  à  la  mer  Noire. 

l.'OCfi.VN  ATLANTIQUE  ou  la  Ml.K  DU  \ORn  r«niit  : 

l.t  Rhin  tiiii  est  formé  ilans  les  Grisons  par  lu  réunion  ilo  trois  brandies,  le  Rhi»- 
Antkrxiiur  (  Vurdir-Rhein  ) ,  le  RHi«-mj-Mii.!Kii  (  Milller-Rluin  )  et  le Rhin-I'ostkuui  •.* 

1 1 
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;  Iliiitcr-Rhein  ),  traverse  leranlDH  ilcs  (irisons,  sopan; relui  JeSaiiiMlall  du  Tyrol,lr,i. 
wvM'.  le  lac  de  (.'oiwtanco,  le  vantun  de  SchalTuuseel  lonchela  l'ronlière  de  reiixdeZiiricli, 
il  Argovieel  IWIe.  Après  avoir  traversé  larapilale  de  ee  dernier,  le  Rliin  pinii-siiil  soiicuiir'. 
eulre  la  France  et  l'Allemagne,  ponr  se  rendre  ensniteà  traNers  les  ra\s-Rasdans  la  iiiii 
du  Nord.  Ses  principanx  afllnens  dans  la  Snisse  sont  :  la  Tli  ii  r ,  qui  traverse  lescanlons 
de  Sainl-dall  et  de  'l'iiurfîovie  et  est  grossie  à  la  droite  par  la  Sillcr  ;  \'A  a  r,  qni  est  le 
plus  srand  eouraut  d'eau  qui  apparlieiuie  eiitièrenieuf  à  la  Suisse  ;  il  prend  sa  source  (]aii> 
le  eaulon  de  Berne ,  où  il  traverse  l'OherliasIi ,  les  lars  de  IJrieiiz  et  de  l'hun  ,  passe  par 
'l'iuiu ,  lîerne  et  Arlii'rg  ;  traverse  les  cantons  de  Solenre  ut  d'Ar!;ovie  en  passant  par  \n 
villes  de  Soleure ,  Aaran  et  BrugR.  L'Aar  reçoit  à  la  gauche  la  Sarine  (  Saane  ) ,  ipii  tra- 
verse le  canton  de  rribourt; ,  et  la  Tliie/e ,  qni  décharge  les  lacs  de  Neufcliàlel ,  île  nicuiii' 
rt  de  Morat.  Les  principaux  afllnens  de  l'Aar  à  la  droite  sont  :  la  tiraiir/e-Emmen  {(',rn<^. 
Emnien),(pii  traverse  les  cantons  de  llernc  el  de  Soleure;  la  y<ei;«,quiuait  au  nient  Saiiil- 
Gotharii,  traverse  le  canton  d'IJri,  le  lac  de  Lucerne,  Daigne  celte  ville  et  traverse  le  canton 
de  ee  uoni  et  l'Argovie;  la  Limmat ,  nonnnée  lAiilh  dans  la  partie  supérieure  de  son 
cours,  baigne  les  cantons  deGlaiis,  Saint-Oall,  Scliwiz,  Zurich  el  Argovie  ,  en  passnni 
par  Glaris,  Zurich  et  Baden  ,  et  en  traversant  le  lac  de  Zurich;  son  embouchure  esl  un 
peu  au-dessous  de  celle  de  la  Kenss. 

r,a  MÉDITERRANKK  reçoit  : 

Le  Rhôme  ,  qui  prend  sa  source  au  mont  de  la  Fourche  dans  le  Valais ,  traverse  ee  can- 
ton ainsi  i|ue  le  lac  de  Genève  et  le  canton  de  ce  nom  ,  en  passant  par  Brigg ,  Mai  tigiiy  cl 
(ienève;  ensuite  il  entre  eu  France.  Aucun  de  ses  afllnens  n'est  assez  considérable  |Miin 
être  décrit. 

L'ADRIATIQUE  reçoit 

Le  l'ô.qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  l'Italie  ,  reçoit  à  la  gauclie  \e  Te  ssiii  {X\- 
cinio  ).  Celui-ci  naît  au  pied  du  Sainl-Gothard ,  traverse  le  canton  auquel  il  donne  son 
nom  ainsi  que  le  lac  Majeur  et  aboutit  au  Pô  dans  le  royaume  Lombard- Vénitien,  la 
Maggia  et  autres  rivières  entrent  dans  le  lac  Majeur  à  droite ,  taudis  que  la  Tresa  y  ilf- 
charge  à  la  gauche  le  lac  Lugaiio.  ■<,.- 

La  MER  NOIRE  reçoit  : 

Le  1)*HUBR,  dont  le  cours  supérieur  appartient  à  l'Allemagne,  reçoit  à  la  gaiirlie 
VInri ,  qui  prend  sa  source  dans  les  glaciers  de  la  Maloja  ,  traverse  la  Haute  et  la  liassi- 
Eiigadine  dans  les  Grisons  et  entre  dans  le  Tyrol,  où  il  poursuit  son  coure  ponr  se  joindre 
,111  Danube  dans  le  royaume  de  Bavièi'c. 

GAHAUZ»  La  Suisse  n'en  manque  pas,  quoique  les  jçéo^raphos  ganieiii 
presque  tous  le  silence  sur  leur  compte.  A  la  vérité  ils  ne  sont  pas  grands. 
mais  ils  sont  trop  importuns  pour  ne  pas  être  mentionnés.  Les  jtlus  consi- 
dérables sont  les  canaux  de  la  Liiith,  dont  l'un,  de  Sacp  mètres,  condnii 
cette  rivière  depuis  Mallis  jusqu'au  lac  de  Wallenstadl;  l'autre,  de  16,6/1), 
mène  cette  même  rivière,  réunie  à  la  Maagli,  du  lac  de  Wallensladt  à  celui 
de  Zurich.  Ces  travaux  hydrauliques  ont  coûté  près  de  i,3oo,ooo  francs, 
fournis  par  le  patriotisme  désintéressé  de  plusieurs  Suisses.  Viennent  ensuite 
les  travaux  hydrauliques  de  la  Kander  et  la  partie  de  l'y/rtr  comprise  entre 
le  lac  de  Thunctla  ville  de  fierne  dans  le  canton  de  ce  nom;  de  h  Jhnghacli, 
dans  celui  de  Lucerne,  et  du  Glalt  dans  le  canton  de  Zurich.  On  se  pro- 
pose aussi  de  corriger  les  défauts  des  lits  actuels  de  la  T/n/l  inférieure  cl 
de  Wlar,  pour  baisser  de  3  ou  4  pieds  le  niveau  moyeu  des  lacs  de  Neuf- 
châtel,  de  Bietme  et  Morat,  ainsi  que  de  reprendre  les  travaux  commences 
vers  la  moitié  du  xviii"  siècle  pour  l'aire  communiquer  le  lac  de  Neufchâtcl 
avec  celui  d  \'\c. 

ETHMOt'  HXX>  Tous  les  habitans  de  la  Suisse  appartiennent  à 

dcttx  souches  j  rmcipales  :  à  la  Okihianique  et  à  la  GnKco-LATiNF.  Ta 
i)remière  comprend  les  Suisses  AHemands,  qui  vivent  diuis  les  cantons  ilc 
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dans  la  l'iancaisc;  et 

Bsuoionrs.  Le 

la  population  Suisse 
presque  totalité  des 
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tous  les  habitans  des 
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/..r.cl. ,  <K'  Luci-.j.,.,  d  lin    ,  o  Sdmitz ,  crUnterwalù ,  ,1.  cla.is    do  /„.. 
.  A,.|u.n/,.||,  de  .Sanu-(;all    de  Tlu.rgovie,  de  SchalTouse  e      'X '"ov  r' 
.la-.s  la  plus  f,;rande  parue  des  cantons  de  Berne  et  de  lUlc;  dans  me^ nr  ' 
ne  assex  considérable  de  ceux  de  Soleure,  de  Fribouri,,  .h.  Va  la      -i'  dL" 
< Tisons    dans  quelques  communes  de  celui    de    Vaud     et   ,l,,s..,i       I 
llosco  dans  le  canton  du  Tessin;  ils  (ormeul  l-nsque    . '.      vt"^/,     ^  f 
la  popu  at.on  totale  de  la  Conle.lération.  il  soni:l.e  (W.k  .^-E      '  ^l,^ 
prend:  les /vv„,.v».v,    qu,  vivent  dans  les  cantons  ,1e  NenCrl.AtTet    le 
(.eueve;  dans  presque  tout  celui  .le  Vaud  :  dans  une  partie  des  e.    tons     . 
Soleure,  de  H-,bour«  et  du  Valais,  et  dans  les  payl  du  Jura  01,. 
..ennent  à  ceux  de  Bâie  et  de  Berne  ;  ils  lorment  lu/peu  p  us  dT   ^X  ' 
..e.nes  de    a  popn  at.on  totale  de  la  Suisse.  Les   /i  J  sont  bel.  eo, m 
ino.ns  nombreux;  ,1s  n'habitent  que  le  canton  du  Tessin ,  q,,el(  ,,e  '    E 
.les  Grisous  et  quelques  localités  du  ^alais,  sur  le  Si,.p    n    ?!«  |    1 1 
[oute  qui  y  mené.  Les  no„u,n.  ou  Mrt^r.s  sont  encore  e,    u,r,indre  no, 
re  que  ces  derniers;  on  ne  les  trouve  que  dans  les  r.ris.u,s    ,1  ,n    l'Obér' 
iand,  vers  les  sou.ces  du  Rl.in,  et  dans  les   dc.x  Knj,..di..  .s  ÏI  io.c',; 
^KM.TU,.K  ne  compte   que  quelques  centaines  ,1e  /,./.V,  d,.nt  irZn  t 
ut  dans  1  Argovie.  Nous  c.oyons  ,levoir  faire  obs..rver  q.,-  la   an  u  e  X 
nmn,  e  est  e.np  oyée  dans  les  adai.es  générales  de  la  cô.de,     aK"  '    J 
(|ue  dans  les  affaires  |)artieulièr,;s  de  tous  l.-s  cantons     ex,,. .   . 
Tessin,  de  Vaud,  de  NeufclKitel  et  de  Genùve;  q'  , "ma'l  n  m  .      '""    ." 
pas  moins  de  trente-cinq  dialectes  principaux    :^::-o^  "^    ^^  '     ^^^ 

asuOIOiro.  Le  aitwusmr  et  le  mthoUdsm,'  se  parta-ent  in,-ilemr.,.i 
a  populat.on  Suisse:  appartiennent  au  premier  l'Appen/l"l  Ex.Sur    h 

^^S^^^r^'}''  '^"•■''^'''  ""•"'^'   Rûle,,Scbario  se    V«.. 

ct^eulchatel;la  plus  grande  partie  de  ceux    de  Gla.is,   ,les  Grisons 
Argovie,  de  Tl.urgovie  et  de  Genôve;  et  la  minorité  des  1^1  iurri' 
ribourgs  Soleure  et  Saint-Gall.  La  rrli^ion  catho,ù,nc  est  pro  Se  nar 

tous  les  hab.tans  des  cantons  de  Lucerne ,  Uri ,  Schw  tz .  Unterwa  d   7u. 

.  ppenzell-I„ter.eur ,  Tessin  et  Valais;  et  par  la  plus  grr.nde    arTie  dé  ceux 
ctnbourg,  Soleure  et  Saint-Gall;  ensuite  par  la  min.nite  dans  les 

Ï^^ÏÏ^e^Zïr  ''^^'"'''  ''  '^  ''"'^"'"'^-  -'-  --  -'vî^ijlL; 
OOmRMEllISirT.  Avant  1798  la  Suis.e  formait  une  eonf.-dération 
composée  de  trois  parties  très  distinctes  :  les  treize  Cantons,  les  .S  o." 
mssaux  des  treize  Cantons  et  les  alliés  des  treize  CMatons  ^ 

Les  TREIZE  CANTONS  formaient  quinze  républiques.  Huit  étaient  démo 
crntiques    savoir  :  Uri,  Sch^itz,  Haut  et  Bas.VnL.ald,  Gla^'zuTj, 
p>penzell.lnteru-ur  et  Extérieur.  Quatre  étaient   aristocratiques    savoir 
7.mch,  Lucerne    Bdlej^t  Schaffouse  ;  et  les  trois  de  Berne]  FrboZ,, 
ltZ:T"'  "''«»"*'"I"^^-  ^-^  P°P"'»'-"  «'ait  estimée  à  ,,o"o%oo 

Les  sujets  ou  vassaux  des  treize  cantons  étaient  des  pays  nos- 
fdes  en  commun  par  plusieurs  cantons.  Au  nord  et  A  l'est  on  trouv?ii 
e  c,.n,té  de  Bade  avec  Bade;  les  Offiees  lil.res  avec  Brem^  t™  e^M  ,d 
la  /-/m,;,..,,,,  avec  Frauenfeld,  le  Rheinthal  avec  Reineck  ;  le  r  J"^,' 
W'tw..avecSargans;ie  Gaster  ^y,c  Utznach  et  la  ville  de  kap.nûnyl 
^».-   le   lac  de  Zurich.  A  l'ouest  on  trouvait  les  bailliages  de^C  /  j. 


M. 


Cranson,  iXOrbi:  et  de  Sc/uvarzciiibouii',  ii\cc  les  villes  du  nu-me  nom. 
Au  siul,  il  V  avait  It's  {•oiivernomens  de  Lufiarm ,  do  l.ocariui,  de  Men- 
,/ii'n>t'\\\c'j'ii/i>uij;fiiii,*'l  les  U-ohhi\i\\\s\\ii's(\c  Jir//uizomi  ,ile  yal-Iirrgni), 
«t  de  nivicra.  La  po|mlation  de  tous  ces  pays  était  estimée  ii  '<oo,ooo  ànies. 
l,os  Ai.i.iKS  i»Ks  rnFizF.  CANTONS  étaient  associés  à  la  confédération  d 
soussa  protection.  (. 'étaient  les  réj)nL<li(iues  aristocratiques  de  .SVh//<-6V(//,  de 
/licfinc  et  de  Mnlluiusrn;  les  républifiues  déniocrati(|ues  du  Hfial-/  alah, 
dont  dépend.iil  le  l'.as  Valais;  de  Grrsau  sur  le  lac  deLucerne,  et  des  tim. 
li'mca  des  Giisoiis  ;  la  republique  démocratique  représentative  de  Gcnivc ^ 
Véuéqiir  (Ir  ISiih  J'id'hr  de  Saint-Uni i  i'X  cAiii  ù'KngcIbri'^,  qui  étaient 
souverains  absolus;  IVVw//"'  '/''  ■'''""'  T'i  couunandait  à  la  ville  de  ce  nom 
et  à  d'autres  endroits  du  Valais;  enfin  lupri/iriptiiitrilf  \,!ufr/ifitr/ , dcpm- 
dant  du  roi  de  Prusse  et  régie  constitutionnellcment.  On  portait  la  popu- 
lation de  tous  ces  pays  à  environ  !>oo,ooo  âmes. 

E'i  iroS  la  Suisse  changea  .sa  constitution  et  subit  quelques  demembrc- 
mens  :  l'eVécbé  de  BAle,  les  républiques  de  Genève  et  de  Mulliausen 
lurent  réunis  à  la  France ,  «'t  elle  devint  le  théâtre  de  la  guerre  des 
puissances  étrangères  et  de  plusieurs  desordres.  En  i  80^ ,  par  1  «r^' fA 
mrilirition,  la  Suisse  se  forma  eu  confédération  composée  de  di\-neul  cantons, 
savoir  les  treize  anciens  auxquels  e  i.ijouta  ceux  des  r;mwM,  .sans  la  \  al- 
teliine,  A' JrgOi-ic ,  avec  le  Friekthal ,  de  Tmul,  de  Suint-Gall ,  de  Thar- 
<roi'ic,  et  du  Tf.ssùi:  la  Valtelline  avec  l.'s  comtés  de  Borinio  et  Cbiavenna 
qui  dépendait  (les  (Irisons  fut  réunie  au  royaume  d'italic.et  les  autres  pays 
furent  à  différentes  epo(iues  incorpores  à  l'empire  Français.  Le  Fricktlial, 
les  deux  villes  ci-devant  forestières  Lauffenbourg  et  Rheinleldcn,  et  lis 
sei-'neurics  de  Trasp  et  Reziins(dans  la  Basse-Engadine  et  dnns  la  Ligue- 
Grîsc),  pays  jadis  possédés  par  l'Autriche,  furent  les  seuls  dédommage- 
mens  à  tant  de  perles.  v     ,    v-  a  c 

AlachutedexNapoléou  et  par  un  acte  du  congres  de  \  lenne  en  i»ib. 
la  Suisse  reprit  non-seulement  toutes  les  cessions  laites  à  la  France,  à 
l'exception  de  Mulliausen,  mais  elle  acquit  aussi  une  fraction  du  pays  de 
Gex  et  de  la  Savoie ,  qui  servirent  à  arrondir  le  nouveau  canton  de  Genève. 
Elle  forma  de  la  sorte  une  confédération  de  vingt-deux  cantons. 

Par  \'(ictc  frdcral  du  7  août  181 5,  les  vingl-deux  cantons  se  réunissent 
en  confédération  pour  le  maintien  de  leur  liberté  et  de  leur  indépendance. 
La  diète  (  Tagsatzuiij;)  dirige  les  affaires  générales  de  la  confédération; 
elle  se  compose  des  députés  des  vingt-deux  cantons  qui  volent  d'après  les 
instructions  de  leurs  gouvernemens  respectils.  Chaipie  canton  a  une  vœx. 
File  se  réunit  alternativement  deux  ans  de  suite  dans  le  chef-lieu  du  canton 
directeur.  Le  président  de  la  diète,  qui  est  censé  être  le  chef  de  la  conle- 
deration  ,  a  le  titre  de  lundmann.  La  diète  a  seule  le  pouvoir  de  faire  dos 
traités  de  paix  et  d'alliance;  mais  elle  ne  le  peut  qu'avec  les  trois  quarts 
des  voix;  elle  seule  conclut  des  traités  de  commerce.  Les  cantons  peuvent 
traiter  en  particulier  avec  les  gouvernemens  étrangers  pour  des  capitula- 
tions militanes  ainsi  que  pour  des  objets  écouomi(iues  et  de  police;  mais 
ces  conventions  ne  doivent  blesser  en  rien  ni  le  pacte  fédéral  ni  les  droits 
constitutionnels  des  autres  cantons.  La  diète  nomme  et  révoque  les  agens 
diplomatiques;  elle  prend  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  surele 
intérieure  eLeMérieure  de  la  Suisse;  elle  règle  l'organisation  du  conlingeiH 
des  troupes  et  en  nomme  le  général.  Lorsque  la  diète  n'est  pas  réunie,  le 


directoire  alterne  de 
Ce  tour  de  ré)le  a  co 
Les  vingt-deux  < 
nii'ine  en  ne  tenant  1 
(ircurirs  du  A  alais 
autant  d'états  dilTért 
états  |)eiivent  être  cl 
Huit  ri'-pnbliiiiu 
tpi>cnzvll-h:.rtcrii'ur, 
l.es  deux  république 
l'émission  de  leur  vc 
Deux  répiibliqin 
(Iriw/isvt  les  déruriv 
Si.rrvpuhli(iitcs  1 
f  uud  ,(ifnèvr  et  Tes 
"l'Ile  qui  vient  de  s\r\ 
libérales  que  celles  d 
Trois  rcpiibliiiuf 
jouiss(;nt  de  grands 
rest<(  de  leur  teriito 
^cIkiITousc  ; 

Quatre  rri,ubli(ii 
et  Soleil n:; 

Vil  état  moiiarch 

'iont  le  chef  est  le  roi 

KEVEWUS,   Dans 

lédéral  et  le  budget  ji 

destiné  à  couvrir  les  I 

Mire  et  de  la  caisse  d' 

("ipitaux  destinés  à  ce 

i|iie  canton  doit  foim 

xiinme  totale  depuis  i 

a  environ  700,000,  ar 

i.mtons  permet  de  crc 

.1  10,000,000  de  fraiici 

i'Ie  qu'actuellement  (i 

i  raiice.  Voyez  le  tablt 

ARMÉE  et  FORT 

[lernianente.  On  estiin 

'iniiellement  sous    les 

'onquis   les    gendarm 

^fais  chaque  canton  de 

'|"i  est  proportionné  i 

fixée  ii  33,758  homme; 

,;■'■«/  de  rèsetve.  I,a  lev 

•Puisses  ont  des  troupe.* 

Mciles  et  d'Espagne;  a 

liauce;  la  totalité  de  I 

\  oyez  le  tableau  statii 

La  Suisse  n'a  jias  d(> 


DFSCRIIMION  DE  l.'F.liROPK.  ,0-, 

directoire  alterne  de  do„x  ans  entre  les  eanlons  de  Znricl  JjJernT^  Ln,.,.n„. 
(e  tour  de  rôle  a  commencé  ie  i-r  j„„vior  i8i  5  J-""  un.. 

Les  vinKl-deuxcantons  rorM,..„t  réellement  vingt-nnatre états difCeren, 
n...n,e  en  ne  tenant  pas  compte  d..s  trois  lignes  .les  (irisons  e,  cu's  ,r  ■  ;,: 
.l.n.r..s    .lu  Aala.s,  ,|ni   à  la  ri^-neur  pourraient  ét.e  regardes  con  ni '• 
amant  d  états  d.ll.rens.  Sons  le  rapport  du  Konvernen.ent  c.;  vin.t-,  i 

otats  peuvent  être  classés  de  la  n.anière  suivante  :  ^     ' 

Huit  y,j>ublu,urs  (lrmncrnli,,urs,  savoir  Vri,   Sr/mitz,  Claris,  7.,,,, 

iî^,    s'inn' jI"!      '""'  •'?^'^••";î°"'*  «l'Ap|.cn/.ell  et  celle  d'U.i  alternent  dans 
I  (.mission  de  leur  voix  à  la  diète  fédérale; 

r.A«?rrM'"''^'/ -''"''"'■'  f '■"""•'•""''/'"■^-'•'y>''>f«ft//,Vt',s  savoir  les  ligues  ,lcs 
Unsotnvt  les  draines  du  Valais; 

lo  d,(,,neve  et  Tessm  ,•  re  dernier,  à  la  suite  de  la  réfonne  conslitution- 

ibérXs  iTr  II  ' '?''■'"■  '  •■"""  ''■""•'  ''"n^*i""i""  d»»'  'es bases  sont  plus 
non  aies  que  relies  des  autres  cantons.  ^ 

,o,iiss!nf'T^''''''T'''  ':T!r'^''"'«^''"'''*.  '"ais  dont  les  caj.itales  respectives 

tHolZseT   '"•"^""•";  ^'^'^   républiques  sont  celles  ,1e  ZurL,   Bdle  .t 

ot  .^V,w7  ''^'"^'^"'•^  "risconatlriurs,  savoir  //.m-,  /«r..,,. ,  /./vT-.,.;^ 

r«  '-''«' ww/«,c///,/,/,,.-ro,/.,/^V«ftV;«//67  ,  savoir  le  canton  de  NeufcUtel 
'lont  le  chef  est  le  roi  de  Prusse.  x»««/t^/«ff7, 

Mraus,  Dans  la  ConCédération  Suisse  il  faut  distinL'uer  le  hud-.i 
■deral  et  le  budget  particulier  de  cha,,ue  canton.  Le  hu(l,;'  t    élr  |  es 

.  itàux  désM.  ";^""^""";  ^•'--  T'i  a  lieu  avec  l.-s intérêts  de  eertai... 

îeanton  S  V'  ''  "'"  ^'' ''''''''  '''''"■'"^^  extraordinaires  cha- 

que ean  on  doit  loui-n.r  un  contingent  proportionné  à  ses  ressources-  I, 

~c^  -  rï"'"  ""  v':^  "^'^'^  '  ^'^-'  '-"-  -isses:^:i::ia 

.  cnMion  700,000,  argent  de  France.  Ce  que  l'on  sait  des  budgets  de  .. 

.0,000,000  de  francs  le  revenu  total  des  ■,■,  cantons.  Il  es.  même  nossi- 

ti:t^TTk  ''")  '^^"^  -""-  ^'«^'-^  "  •  ^.-".000 ,  moimi:"  de 
i»«rW         '  '"''■''""  '^'^'t'st'que  à  la  lin  de  IKurope. 
ARM£E  et  PORTEMSSES.  La   Suisse  n'entret  .nt   aucune    arm-e 

ëllëm"  ni  ''"  ""1"'"  'l"^'  ''■'"'*  '"'  ^'"'"'-'--  -•'"^°-  '-  f'on,.e    ;;..- 

ï  éhJ  r.  !;*'";la'n;<^-    Oenève    en  entretient  le  plus  grand   nombre. 

m.    e     Z       ,  ■''°"  '"""■  '""J""'-^  l"'*'^  ^  "'•"•^•''''''   "on  eon.ingent, 

e  ^r'rT '"""'' "fP"'^^^^  ï-   '"talitcsans  rétat-major!  .st 

^^'i.S;,f    r"r*''  '""''-'•■"•"«''•  l^n   nombre  égal   forme  le  ..;.//«- 

Cse    2    I:  .  "    ""'"  '"   "•■■'^^^  «^^^^t  -^ti""'e    à   ..00,000  soldats.   Les 

I  nte    I,  A'i  f"V  "'■'"'  '"'  ''"""^''^  ovènemens  ils  en  avaient  aussi  en 

ovêTî.    ,?>'■  f. •'''•'''' ^"''''""•^•^■•^  ^''"''  ^^"^^^^  .8,000  honnnes. 
">v(./.  le  tableau  statistique. 

I^a  Siiiss..  n'a  pas  <\i\ror,rres.srs  frdrndrs.  Kll,.  n'a  p:,s  non  plus  ,1,.  places 


If 


I  ;',('• 
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lortcs  |ii'<>|)ri'iiK-nt  dites,  (|ii<ii(|iril  y  ait  pliisiciii's  vilie»  (|ui  ont  (|iu-l(|ii('s 
iDiiilicatinns,  totiiinc!  /mhoing  Anus  l'Argovic,  GrmW  et  mitres.  Ln  pre- 
riiièio  ronfeiinc  l'arsenal  lùtléral.  Par  le  traité  tic  Paris,  du  ao  novcin- 
l)r<'  iSifi,  les  f;onvcrnenions  européens  ont  reconnu  la  neutralité  peipi'- 
iiii'llc  (\v  In  SnisscM'l  d'une  portion  voisine  du  lue  de  Cienève. 

XNDUSTHIXi  La  Suiss(.'  oITie  lui  assez  (;rand  nombre  de  iabricpies  il 
de  inanuf'aelures,  mais  elles  y  sont  très  iné^'alement  réparties,  (le  sont  les 
cantons  de  l'i.iiest  et  du  nord  qui  sont  les  plus  industrieux.  Depuis  (|uel(|iii's 
années  l'industrie;  y  a  repris  l'essor  cpu;  les  guerres,  les  troubles  et  le  sys 
tème  proliibiiil'des  gouverneniens  limitrophes  lui  avaient  lait  perdre.  1! 
est  ti  ;''S  commini  en  Suisse  de  trouver  d'excellens  artistes  et  manulacturicrs 
parmi  les  a^'ricnlleurs,  I,ci  cantons  de  Zurich,  de  BAIe,  de  (ienèvc,  de 
Neulchàtel,  de  Cllaris  et  d<'  l'Appenzell-Extérienr  se  distinj;uent  sur  tmis 
les  autres,  l.cs  niantrcs  et  la  hijtmtcric  de  Genève,  do  Locle  et  de  (;han\- 
dc-l'ond  dans  le  canton  de  Neulchiitel,  de  IJienne  et  de  Porentruy  d.iri. 
celui  de  Berne,  et  de  Vcvay  dans  le  canton  de  Vaud,  etc.,  etc.;  Its 
rtoffcs  et  I<"S  rubans  dt-  soir  de  IJàle,  de  Zurich,  de  Gersaii,  de  Genève  it 
.  autres  villes  ;  les  blanchisseries  d'Aarau ,  de  Langentlial ,  Zolinfjen ,  de  l'F'.ni 
mcnthal ,  de  Berne  et  de  Nidau;  les  r/m/w/r^'rnv  de  Zurich,  Berne,  Lucenic, 
Glaris  et  Bille;  les  bcllrs  toiles  de  lin  et  de  chanvre,  dites  de  Cnnstiiiicc ,  ili' 
l'Argovie.de  la  Turgovio,  de  .Saint-Gall  et  de  l'Appenzell-Kxtérieur,  etc.; 
\c'i  toiles  de  coton  Ac  Zurich,  de  l'Arj^'ovie,  de  Glaris,  de  Saint-Gall,  de 
l'Appenzell-Extérienr;  V\fil  de  lin  et  de  chanvre  de  Lucerne,  de  l'Appcii- 
zell -Extérieur  et  autres  cantons;  \c papier  à  écrire  et  «  tenture  de  Uàle  (]iii 
soutient  la  concurrence  des  papiers  anj^dais,  français  et  hollandais,  et  cii- 
snitc  celui  de  Zurich,  Berne,  Lucerne,  .Solenre  et  Zug;  les  tanneries,  l(> 
cuirs  et  \v» peau.c  de  Berne,  Vaud  ,  Zurich,  Genève,  Bàle  et  de  l'Argovic; 
\cs  gants  de  Bàle  et  Liestall;  les  dentelles  de  Couvet,  Fleurier  et  autres 
villaf^es  du  canton  de  NeulchAtel,  connues  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  dentelles  de  France  vX  de  Lausanne;  les  chapeaux  de  paille  et  anlrvi 
ouvrages  en  paille  de  l'Argovie,  de  Lucerne  et  autres  cantons;  les  inslrii- 
mens  de  niusir/ue  de  Glaris;  les  produits  de  \a  fabrique  d'acier  de  Scliaf- 
l'ouse  qu'on  compare  à  ceux  d'Angleterre  pour  la  bonté  de  la  trempe,  et 
\'acier  luétéorie/ue  de  la  même  fabrique  qui  jouit  des  qualités  émineiitos 
aux(pielles  celui  de  Damas  doit  sa  renommée  ;  les  armes  ,  ï horlogerie  et  lo 
ustensiles  en  bois  de  la  vallée  de  Joux  et  de  plusieursendroits  du  canton  de 
lierne;  Vorf'èvrerie  de  Genève,  Bàle,  .Saint-Gall,  Neufchàtel,  etc.,  etc.; 
les  instruniens  de  niathématUiucs  du  mécanicien  Schenk  de  Berne;  la 
poudre  à  fusil  du  canton  de  ce  nom;  tous  ces  différens  articles  et  d'aiitits 
encore  attestent  combien  les  Suisses  excellent  dans  les  labriqucs  et  Ir^ 
manuiaotiiies.  Les  villes  qui  se  distinguent  le  plus  |)ar  leur  industrie  sont  : 
Genève,  Jidle ,  Zurich,  S(dnt-Call,  IVinterthur,  Berne,  Cersau  ,  Herisdu, 
Glaris,  l'haux-de-Sond  vt  Locle. 

COHTMERCE.  Après  la  crise  <(ue  le  counncrce  a  éprouvée,  il  coiii- 
menee  à  se  relever;  on  peut  dire  même  (pi'ilest  florissant  malgré  les  gninils 
obstacles  que  lui  oppose  la  nature  du  sol ,  la  diversité  des  réglenu  iis 
émanés  des  diflV'rens  états,  la  différence  d'idiomes  et  celle  de  religions. 
Depuis  I;!  commcncemeut  du  siècle,  des  chemins  magnifiques  ont 
l)caueou|)  diminui-  les  ineon\éuiens  qu'ojiposait  le  sol ,  et  facilite  les  coni- 
uuuruations  a\ei'  l'Ilalie  c;  le  Tyrol;   des  bateaux  à  vapeur  parconreiil 


(léj,1  dans  plusieurs  d 
d'exportation  consistt 
sdif,  langues  salées,  i 
IViiits  secs,  bois  de  c( 
toiles,  étoffes  et  riiba 
en  hois,  peaux  tannét 
d' imputation  consiste 
sons  salés  ou  marines 
tabac ,  soie ,  coton  ,  b 
iiinlcs,  plusieurs  obje 
lalliqucs  de  toute  esp 

Le  commerce  dt;  Ir 
le  plus  sont:-  ffdle , 
foii.se ,  Saint  ■  Gall ,  A 
Aitrich  et  Lucerne  soi 
Bdle  et  Genève  tiil  t 
ik's  cantons  de  Zuric 
lliill,  de  l'Argovie  et 

Nous  remarqueron 
pendant  un  temps  plu 
iiicrce  ou  quelque  aul 
lis  reviennent  avec  le 
'<i(lérable.  Les  canton 
Tessin  fourniss'-it  le 

OIVISIOW  ADMl 
peiinettant  pas  de  do 
nous  nous  bornerons 
mens  de  la  statistiqni 
indispensables  pour  i 
ions  y  sont  rangés  d'i 
Ions  les  chefs- lieux  ( 
lies  chefs-lieux  indiqi 
ils  se  rapportent;  les 
i.ins  que  comptent  te 
mille. 

TABLEAU  S' 


NOMS 

|lr«    I.A<ITO.MI    tlTIII.!)    KT 

iluill  ill  KC  rutiipiiMfiil. 


(JK.in^t  ((irati  Bniidei),.  eaiiloii  i 
moins  1.1  Vall<>llii)i>  )>t  plua  1 
rirt  (le  Trasp  pi  de  lleilini. 
1. 1  ^  Il  «  g  r  i  I  «  (IjrBii  Uiiiiillen 

Li|;ur  Cadée  (GoiiMliausl 

I. iffiir  dradiliiiridiclii 
(ii:rirlhrnj. 
lU.B^i:.  raiiloii  (Ir  Brrnr  .  inn 
^raiidr  |iarli«  dr  w<i  luji'la  ;  i 
;:riiii(l«  iiarlii"  di*  réti-i-lir  u 
ii'iiiibliqup  ilr  biviiiir. 
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(IcjA  dans  pli.siours  directions  les  principaiu  lacs.  Les  principaux  urticles 
d'f.r portât  ion  consistent  en  bœiiCs ,  vachct  et  veaux,  Ironia^e,  hciirie, 
siiiC,  lanj,'nes  salées,  esprit  de  cerise  (kirschwasser) ,  extrait  de  gentiane  , 
fruits  secs,  bois  de  construction,  charbon,  plantes  officinales;  perkales, 
toiles,  élolfes  et  rubans  de  soie,  dentelle,  montres,  bijouterie,  ouvrai;es 
en  l)ois,  peaux  tannées,  papier  et  poudre  à  fusil.  Les  principutix  nrtUIrs 
(l'iiiiporiulio/i  consistent  en  blé  et  riz,  sel,  morne,  han-nj^s  et  autres  pois- 
sons salés  ou  marines,  vins,  eau-de-vie,  fruits  secs  des  pays  méridionaux, 
labitc,  soie,  coton,  bois  de  teinture,  sucre,  café  et  autres  denrées  colo- 
niales, plusieurs  objets  manufactures,  surtout  draps  lins,  ustensiles  mé- 
lalliques  de  toute  espèce,  livres  et  meubles  de  luxe. 

Le  commerce  de  transit  est  très  Important.  Les  villes  qui  y  participent 
le  plus  sont.  :•  B  (lie ,  Soir  arc  ,  Coirr ,  Grmvr  ,  Zurich,  Luccrnr ,  SvlinJ- 
foii.sc  ,  Saint -Gall ,  Altorf,  Rorshtich  ,  JivUinzone ,  Lti^ano  et  Oltrn.  Berne, 
'/Atricli  et  Luccrne  sont  les  trois  grands  entrepôts  du  commerce  intérieiu'; 
Mk  et  Genève  du  commerce  extérieur,  ainsi  que  les  villes  principales 
(les  cantons  de  Zurich,  de  Glaris ,  de  l'Appenzcll-Êxtérieur,  de  Saint- 
(^iill,  de  l'Ar^jovie  et  de  Neufchiltel. 

Nous  remarquerons  aussi  qu'un  grand  nombre  de  .Suisses  s'expatrient 
|)en(lant  un  temps  plus  ou  moins  considérable,  pour  aller  exercer  le  com- 
merce ou  quelque  autre  branche  d'industrie  dans  les  pays  étrangers,  d'où 
lis  reviennent  avec  le  gain  qu'ils  ont  pu  faire,  et  qui  parfois  est  très  con  • 
lidérable.  Les  cantons  de  Glaris,  Vaud ,  Neufcliàtel ,  Genève,  Grisons  et 
Tessin  fournisse it  le  plus  grand  nombre  de  ces  émigrans. 

DIVISION  ADMimSTRATIVX.  Le  cadre  de  cet  abrégé  ne  nous 
permettant  pas  de  donner  les  divisions  administratives  de  chaque  canton, 
nous  nous  bornerons  à  offrir  dans  le  tiibleau  suivant  les  principaux  élé- 
Hiens  de  lu  statistique  de  chacun.  (Quelques  observations  nous  paraissent 
indispensables  pour  faciliter  l'intelligence  de  ce  tableau,  i"  Li;s  xxii  can- 
tons y  sont  rangés  d'après  leiu'  étendue,  a"  On  a  écrit  en  grandes  lettres 
Ions  les  chefs-lieux  de  chaque  canton,  i"  Les  chiffres  mis  après  les  noms 
(les  chefs-lieux  indiquent  en  millieri:.  la  population  de  la  ville  à  laquelle 
ils  se  rappf)rtent;  les  fractions  décimales  expriment  les  centaines  d'habi- 
lans  que  comptent  les  chefs-lieux,  dont  la  population  est  au-dessous  de 
mille. 

TABI.KAIT  STATISngUE  UE  LA  CONl'KUKIlAriON  SUIS.SK. 
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VUIaE  CAPXTAXiE.  Lu  .Suisse  n'.i  aiicuiR-  capilalo  permanente.  I';if 
l'acte  fédéral  de  18 1 5  les  villes  de  Zurich ,  de  Btriic  et  de  Lurrrnc  de- 
viennent alternativement  tous  les  deii.x  ans  la  capitale  de  la  Confédéral  ion. 
Ce  tour  de  rùle  est  censé  avoir  commencé  à  Zuricli  le  1"  janvier  181  j. 
Berne  est  la  capitale  actuelle  (i83o);  Lucerne  le  sera  pendant  iSji  it 
i832. 

TOPOGRAPHIE.  Berne,  capitale  du  canton  de  ce  nom,  ville  indus- 
trieuse et  commerçante,  située  sur  une  petite  presqu'île  formée  par  l'Aar, 
avec  quel(|UGS  fortifications  et  un  ponc  sur  le  fleuve  qui  l'arrose.  Ses  plus 
beaux  édifices  sont  :  la  cnthiilrale ,  bâtiment  gothique  assez  beau,  \é^lisc 
(lu  Saint-Esprit ,  Yhôtfl  tics  monnaies  ,  Y  infirmerie  ou  \'ilc ,  V  hôpital,  \' arse- 
nal,  la  maison  de  correction.  Parmi  ses  établissemens  littéraires  se  distin- 
guent :    Kacadcmir ,  (pi'on  peut  regarder  comme   une  université,   Kccok 
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vrlrn/ifiirr  ,  Vtii-atlriuic  niilitniir ,  Vinstilut  dts  soiirils-niiii'ls ,  W'iolv  /lis 
ifi^tw-lr/iililfs-  ,  lo  sriniiiiiiif  ilr  t/n'iifiii>ir  ,  la  Miliin,.  't/iif  r/r  l/i  ville,  crilo 
i\f  inrdirifir,  la  tocu'li'  rniiiniiiiiini-  îles  tiim'.s  ilr  l'Iiistoitv  niiliiirllr  suisse  ,  les 
i\n\\i<ii(lins  Ixitaitiifiies,  le  siipci'he  //iiiséeAa  l'Iiisloii'ir  nnliirclli-  ilr  la  Suisse, 
\f\\]»'j,u'\lU\iw  eiil/i/iet  (/e  iiii//éi ii/iif^ie.Su  popnlati'in  est  d'en viroii  i  8,()()() ailles. 
A  (iiiciqiu's  milles  de  !!<riie  on  Intuve  riiistidit  .iKiicole  (I'IIofimm, 
lundi' et  diiif^é  par  HI.  <le  l'ellenber;,'.  \'u  ^'land  nniiil>re  d'élèves  s'y  l'or- 
Miciit  à  tontes  les  connuissaiiees  de  raj^t'icnlliii  e  (jik;  l'on  eiiseij^iie  ei;aleineni; 
,1  plusieurs  enians  pauvres;  le  },'enereiiv  et  pliilaiitlirope  directeur  leur  lait 
iiK'iiie  la  concession  d'une  petite  leruH?  (pi'ils  e\ploilent  sous  la  dir<'etiori 
(le  personnes  ehnisies  et  désignées  j)ar  lui. 

Zi  iiicH  (  Ziircli  )  sur  la  I.iiiiinal,  à  l'endroit  où  cette  rivière  sort  du  lac 
ili' Ziuicli ,  assez  jolie  ville,  très  iinlustrieusc  et  coinuieieante  ,  bâtie  sur 
(les  collines ,  capitale  du  canton  de  son  nom.  On  eslime  sa  popiiPition  à 
11,000  ilmes.  .Ses  édiliccs  les  plus  ren>ar(|iiab!es  sont  :  la  i/iiusdh  ries  i>r///ie- 
ïms,  le  Munster  ou  la  eathéditile  ,  le  l'miien-AJtinsler,  \\\^lise  de  Saint- 
l'kirr ,  X li(itel-(te-ville  ,  Vo/tseivatiu're.  Zurich,  qu'on  peut  rej;ardcr  comme 
ï 4iliènes  ti//e/)ifi/i(/e  du  la  .Suisse,  possède  nu  ^'rand  nombre  d'inslitiits 
liticraires,  parmi  lesquels  se  distinguent  :  Vacadéniie ,  ou  le  collège  Ciintlin , 
sorte  d'université,  l'eade  des  arts,  Vi'rtile  de  eliatit ,  V institut  des  .sniirds- 
iimeis,  Y  institut  iialiti(iue,  où  l'on  instruit  les  jeunes  ^'cns  qui  se  destinent 
^iiix  emplois  publics,  le  sr'niinaire  pour  les  maîtres  d'école,  la  soeiétc  jdiy- 
m>-uiinonii(iue  ,  avec  un  jardin  botanique  et  une  bibliothèque,  la  smietr 
lifMit/iie  i/u  (lien  jinhlie ,  Va  siieiété  d'histoire  nationale  ,  la  siivièté  de  méde- 
liiic  et  de  eliirurgie ,  la  société  de  lecture ,  qui  |)ossèdc  tmc  bibliothèque  de 
liliisieurs  milliers  de  volumes,  la  société  niathéniatiriue  et  militaire ,  celles 
i'Iiisldire  naturelle  et  des  artistes,  la  luldiot/ièr/ue  /tu/dii/ue  de  la  ville  «!t  phl- 
sii'iiis  collections  importantes.  On  ne  peut  .se  dispensci'  de  nommer  la  carte 
III  relief  Citi  Muller;  elle  est  supérieure  à  celle  de  IMyTler  et  comprend  toute 
la  Suisse.  N'oyez  Liicernc. 

LiiCF.iiNE,  jolie  petite  ville,  bâtie  à  l'extrémité  occidentale  du  lac  de 

>oii  nom  on  des  Quatre  Cantons,  à  l'issue  de  la  Heuss  et  presque  à  égale 

liistaiicc  des  monts  lUj;i  et  Pilatns.   Lucerne  est  la  capitale  du  canton  de 

aiioiii,  la  résidence  ordinaire  du  nonce  du  pape  et  compte  un  |)cn  plus 

(le  (),ooo  habilaus.  Ses  |)rincipaux   édiliccs  sont  :   \ iiôtel-de- ville ,  orné 

iiVL'c  une  élej,'ance  italienne;  la  cathédride  ou  Ve^lise  de  Saint-Leode^ar ^ 

rt'niiu(ju«ble  par  sa  faraude  orgue  qui  n'a  pas  moins  de   3ooo  tuyaux  ; 

\v^lisc  des  jésuites ,  {arsenal,   la  maison  des  orphelins,   la  maison  de  la 

yiriété  de  l'art/ueùuse.  Parmi  ses  principaux  établissemcns  littéraires  on 

doit  mentionner  :  le  lycée,  le  ipm/iase,  Véeole  de  dessin  ,  Xacadénde  de 

iliant ,  la  société  des  amis  des  sciences ,  la  bibliothèque  suisse  ou  de  la  ville  , 

relie  des  capucins ,  etc. ,  etc.  C'est  ici  que  nous  l'erons  aussi  mention  de  la 

l'cièbrc  carte  topographitiiie  en  relief  d'une  partie  de  la  Suisse  ,  levée 

daprès  nature  par  le  (général  Plvrier.  Ce  magnifique  ouvrage  représente 

une  étendue  de  180  lieues  carrées,  dont  le  lac  de  Lucerne  est  In  centre. 

l.ucernc  a  nu  théâtre  et  trois  ponts  en  bois  remarquables  par  leur  longueur 

tt  par  leurs  ornemeus.   A  une  portée  de  fusil  de  cette  ville  se  trouve  le 

célèbre  monument  élevé  par  souscription  aux  Suisses  qui  périrent  aux 

J'iiileries  le  10  at)ùt  1791  ;  c'est  un  lion  colossal  sculpte  dans  la  montagne. 

Oknkve  (fîenfl,  chi-'l-lien  du  canton  de  ce  nom,  J)âtie  dans  une  si- 
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Iiiiilioli  |iilt(ii'i'si|ii*-  à  In  siiitic  ilii  liliôiit-  (In  liic  l.ciii.iii  on  (l<<  rii'iii'\('. 
(ii'llc  Nill»'  |»ji!»s»!  jiiMlrnunt  pour  î'XrvV .tiliiniw Jiuik uisr  ilflnSiiinsc,  iloiu 
t'ilc  ost  en  ini^iiii'lcinps  la  cite  la  |ilii!<rii'licot  lapins  piiiplit';  elle  ('<>iii|iir 
«■nviron  i<i,(iou  liabitaiis.  D*'.4  coiislriiclions  nirscpiincN ,  des  rni's  t''ii'(iiii<% 
(Idiiiicnt  unf  i(lt'('  peu  favoinhln  île  quclipn's-nni-s  df  ses  parties;  laii(li> 
(juc  l'ensoniMc-  tlf  plnsiinis  Ixilt's  maisons  i>(  cpiclrpics  li<>an\  bAiiiiuth 
pnblics  iloiuKiit  nn  uspicl  niaf;niliipn'  à  d'anlrcs.  Ses  priniipan\  éclilico 
sont  :  la  aitluilmlf  on  Vifflise  tir  Sni/it-J'inrr ,  orncf  «l'nn  Lt-an  périslyli'; 
\luUil-(li-villr  ;  Vliiipildl ,  bâtiment  aussi  reniaïqnnhli!  par  sa  beanlt!  it 
son  ctendne,  «pu'  par  la  manière  dont  il  est  entretenn  ;  le  nnisée  Hatli , 
le  niiisir  li'/iisloiir  niiliiirlle  et  celui  lUiJnrili/i  fi<il(inii/iii'  ;  la  intiison  jwni- 
Ivntitiiir ,  nnc  des  pins  belles  de  l'Knrope.  Ses  prineipanx  elablissenicih 
littéraires  sont  :  \'urailriuir ,  fondée  par  (lalvin  et  cjn'on  penl  reijariiii 
comme  une  université  par  le  nombre  di;  proléssenrs  et  par  la  «liversiu 
dt.'S  cours  (pi'ils  v  donnent;  la  liihliot/ii-r/ur  jnifi/ir/iir  ;  le  imistT  (t'lii.\ii^iii 
initiiirllr  ;  \v  jaidiii  iMtanufuv  ,  le  pr<-niier  établissement  île  ce  jçenre  (|iii' 
possède  la  Suisse;  VoLsiivatoirr ,  pourvu  de  bons  instrunn-ns;  Varadriiii, 
(II'  dessin  ;  W'mlc  de  ffiiii'iirc  et  dr  dessin  ;  la  smii'tr  pour  l'fivtinirmrni  ili\ 
tirts  ,  divisée  en  classe  des  beaux-arts,  des  arts,  de  l'industrie  et  de  l'agri- 
culture; la  socivtt-  nii'dicatc  du  canton  ;cv:\\t:  des  nrititni/istrs  ;  ïiicadrniifili 
littératiiri'  rt  des  scirnccs;  la  sovit'ti'  de  lecture ,  <pii  possède  déjà  une  biblid- 
thèque  de  plusieurs  milliers  de  volumes  et  nn  ^rand  nombiede  journaiiN. 
Ce  n'est  (pic  depuis  qiuïhpics  années  que  (ienève  possède  un  t/iedfre  ;  lum^ 
avons  déjà  signale  l'importance  de  l'industrie  ce  du  connncrce  dec«;ttc  ville, 
dont  les  environs  sont  renqilis  de  maisons  de  campagnes  ma(;nirKpu>s  dans 
les  situations  les  plus  pittoresipies. 

IUlk  (Hasel),  capitale  du  canton  de  ce  nom,  assez  bien  bâti»-,  siu'  le* 
bords  du  Rliin,  qui  la  partage  en  deux  parties  inégales ,  dite  l'.innd-lli'à 
et  Pelit-Bdle ,  réunies  par  un  pont.  Bdle  est  la  plus  grande  ville  de  la 
Suisse;  mais  sa  population,  qui  est  d'environ  16,000  âmes,  n'est  pas  pni- 
portioniiée  à  son  étendue.  i,a  catlwdt tdc ,  beau  bâtiment  gothique  et  dont 
le  clocher  est  le  plus  élevé  de  la  Suisse  après  celui  de  Kribourg,  V/idlcI- 
de-vil/e ,  le  Maigrae-fscher-Hiifcl  Yai  sénat  sont  les  édilices  les  plus  re- 
marquables de  cette  ville,  qui  avec  Zurich  et  (Ienève  se  distingue  par  son 
instruction,  par  son  industrie  et  par  l'étendue  de  son  connncrce.  Parmi 
ses  établisscniens  littéraires  il  faut  mentionner  surtout  :  V  université ,  le 
gymnase ,  Vecole  ravale,  le  séminaire  des  missionnaires  ,  le  pensinnntit  pour 
former  des  maîtres  d'école,  la  hihlintltè<iue  pidiU<iuc ,  celle  de  la  société  de 
lecture ,  qui  est  très  considérable,  \c  jardin  /jotani(/ue,  le  musée  et  le  nie- 
dniller  riche  de  ia,ooo  pièces. 

Dans  ses  environs  et  à  l'embouchure  de  l'Ergolz  dans  le  Hhin,  on  voit 
à  Jugst  les  ruines  d'un  aqueduc,  d'un  théâtre  et  d'un  temple,  qui  ont  appar- 
tenu à  Augusta  Jifiuracorum ,  colonie  romaine. 

Les  autres  villes  principales  sont:  Aiiâu,  très  petite ,  mais  très  importante  par  suit 
iiuliislrie,  et  surtout  par  ses  nombreux  établissemens  litlérnires  et  par  l'ailivilè  de -l's 
presses.  ScuArroLsE,  par  son  industrie,  son  eominerce  et  ses  élalilissenu-ns  lillériiirev 
SAiM-(iAr,i.,  par  sa  célèbre  abbaye ,  pai'  ses  nombreuses  labri(|nes  ,  son  eoinmerre  Iri's 
étendu  et  par  ses  beaux  établissemens  littéraires;  son  évè(pie  doit  résider  allernativemeiil 
dans  eelle  ville  et  à  Ooire.  tlKEiisAU  (canton  d'Appeiizell-Kxlérieur) ,  par  son  industrie  H 
>on  eonunerce.  Eiwsieoi.ïn  (canton  de  Schwilz  ),  par  le  saneliiaire de  la  SdiMte-\ieri;e, 
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CONFEDERATION   GERMANIQUE. 

i>08ITIOW  ASTaOWOMIQVS.   /.„«^.  „,,,.„/«/,•  ctro  ;"  <„■  .-t  ,  H"  ,,,. 
u......  /,//|Wr  ,.,„.•,.  /^'i"    •{„•,.,    .VV.  Dansc-s  cmI.-mIs,   ainsi   ,,„..  .Ia„s 

.rux  ivlan  sa  a  supnfuw  vx  à  la />,y.,//«//,v,,  oii  a  mu.piis  Ions  i.-s  pays 
i.;;,ai(lrs  nll„-,dl.-in,-i.t  cinino  lorruaiit  partie  de  la  conré.lmUion  C.er'ni-. 
iii(|iic.    Voyez.  1  article  l'iiys. 

DIMSWSIOWS.  /'/«v^/w,,/,.  A,/;..,/,.///.  Depuis  l'extrémité  occidental.- 
Il  ;,Tan.  -ducl...  do  Liixen.l.....rt.dansles  Pnys-IJas,  ins.p.-ÙIVxtrén.itéorien- 

V  t"Sf,'^"V;"^""  ''•""*  '"  <l"lli<ie,  eon.prise  ,lans  lempiro  d'Aii- 
n.l..-  j88  mdies.  Plus  <.r,u„lr  Inrgnn:  Depuis  l'ext.V.n.ite  n..-ridi..nale  du 
y.ï.l  dans  1  .^^n.pne.l  Autriche  jusciuà  rextren.ite  septentrionale  du  dndit- 
II.' lloislein  dans  la  nioiiarcliic  J)anf)ise,  Sao  milles. 

COXn'XNB.  Au  nord,  |a  mer  d'All.m.iKiie  ou  du  Nord,  la  n.nnardiie 
Maiioisc  et  la  mer  nalli,,ue.  A  iVv/,  les  pavs  de  In  moiiarcliie  Prussienne  ri 
(!<■  I  .uipiie  d  Autriclie  <|iu  ne  sont  pas  compris  dans  la  confédération,  le 

rovmnue  actu..|  <l,.  l'oioj; -t  la  .•.•pnl,!i,,„c.  ,le  Cracovie.  Au  .su,l ,  les  pays 

II'  I  empire  d  Autriche  qui  n'appartieim.nt  pas  à  la  conlédérafion,  la  mer 
A.liiat.c|ue  el  la  conl.-deratioii  Suisse.  A  T.,/,-./ .  la  monarchie  Française  et 
le  royaume  des  Pays-I5as. 

PATS.  Tome  l'Allema-ne  ilhuisrhlnml  m\  Trut.srhloml  des  Allemands), 
.Mlle  (i-devant  empire  (;ermani(|ue,  à  l'exception  depresni.e  (....t  IVv.-cl.é 
'.;LieKe  reum  au  royaume  aelu.ld<-s  Pays-Has,  de  l'evéché  souverain  de 
ia  e,  de  deux  d.-s  quatre  V  illes  l-orestières  etdii  Frickfhal ,  ai,'ret,'es  àla  con- 
l.d.'rati,.n  .Suisse,  .-tde  .[...■Iques  enclaves  réunis  à  la  France,  plus  leL'rand- 
.  iicliede  Lux.Mul.oui-elquel<|i.es  p.-tites  Ciactioi.s  détachées  dernièrement 
lie  I  Alsace  et  de  la  l.onaine  Voy.  l'art. /Vo  s  dans  la  monarchie  Fran.aise 

MONTAGNES,  l'outes  1,'s  moiita^Mies  de  cette  vaste  contrée  peuvent 
nie  rant;<es  dans  les  trois  systèmes  Alpiqui;,  HKncTxio-CvnPXTHiKN  .t 
.Aii.o-InvNciyiiP..  Apparti<-nnent  à  ce  dernier  l.-s  hauteurs  qui  sillonnent 
es  lerruoires  ÎVeerlandais, Prussien  et  Havaiois  à  l'ouest  et  le  Ion-  du  lias- 
Ihin;  les  /Vz-w-v  dans  Vl-ijel,  élevé  de  ',',/,  toises,  est  lepoii.tculminant 
lie  ce  système  sur  le  territoire  fédéral.  T(.utes  les  moniaijnes  au  iio,«l  du 
Danube  sont  comprises  .laiis  le  ,S  vstkaik  IIkiu;  ynio-Carpatuu  n  ,  qui  s'étend 
^w  les  proviiurs  prii.'Siemies  et  autrichiennes,  sur  l.'s  royaumes  d'ilaiio- 
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M>r,  de  Saxe,  de  Bavière  et  Je  AViirtemborg,  sur  les  états  de  la  maisuii 
de  Fesse  et  sur  d'autres  pays  de  l'Allemagne  septentrionale  et  centrale; 
le  Schneekoppc  ou  Rirsrnkoppe  haut  de  8a5  toises,  dans  la  Silésie  pni-,- 
sienne  méridionale  et  pro])rement  dans  la  cliaînc  Jiirxr/igcOiif^r,  est  le 
point  le  plus  élevé  de  ce  système  sur  le  territoire  de  la  Conlédératioi). 
Enfui  toutes  les  montaj^nes  au  sud  du  Danube  appartiennent  au  Svstkmk 
Alpiquf. ;  elles  s'élèvent  dans  les  royaumes  de  AViutemherj;,  de  Bavière, 
dans  les  provinces  autrichiennes  et  autres  pays  moins  étendus.  Les  points 
culminans  sont  :  VOrti-/rr-S/jitz,  haut  de  2010  toises  dans  la  (haine  ('en- 
tra le,  et  proprement  dans  les  Alpes  Rlirtifjiics  du  Tyrol  etlefwym 
(UockniT,  élevé  de  1998  toises,  dans  les  J Ipcs  lyoriques  du  SaltzLoin'; 
(  Voy.  aux  pag.   Sfi,  86  et  90  ). 

IiACS  et  LAomWXS.  Sans  parler  des  lact;  n»entionnés  dans  les  |)ays  de 
la  Confédération  qui  a|)partienneiit  à  l'empire  d'Autrielic  et  aux  nionar 
ciliés  Prussienne  et  Danoise ,  nous  ferons  observer  que  les  principaux  sont  : 
le   lac  dv  ('iiristance  { Hn/lrrixrr),  enlrt  la  Suisse  et  le  cercle   de  Soiiaiie 
ceux  de  .titirr,  fViuni  et  Chiem  dans  le  cercle  de    l'Iser  en  R-'vière;  il( 
Fedcr  dans  le  royaume  de  Wurtemberg;  ceux  de  Muntz,Kolpin,  Fln.scn  ei 
/'/««dans  le  grand-duché  de  Mecklemhourg-Schwerin,  et  qu'on  peutrcj^ai 
der  ctunme  la  source  de  l'Elde  affluent  de  l'Elbe;  celui  de  Srluvcnn,  daib 
le  même  état;  celui  do  Hntzvhoiirf;  dans  le  grand-duché  de  Mecklemboiiii; 
Strelitz  et  du  Holsteiu,  celui  de /)<V/;/(o/;  dans  le  rovaume  de  Hanovre,  etc. 
Nous  renvoyons  à  l'article  Lacs  de  la  mouiirchie  Prussienne  pour  ce  f|iii 
regarde  les  lagunes. 

FIiEUVES.La  confédération  Germani  (jue  est  une  des  contrées  de  rEuropi 
le  mieuxarrosecs;  elle  ne  compte  pas  moins  de  soixante  fleuves  navigables 
Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  principaux  d'après  les  trois  mers  dil 
lérentes  auxquelles  ils  aboutissent  et  en  renvoyant  aux  articles  Fleures  de 
l'empire  d'Autriche  et  des  monarchies  Prussienne,  Néerlandaise  et  DanoiM' 
pour  ce  qui  concerne  les  détails  relatifs  à  la  partie  du  cours  de  ces  nièiin  •> 
fleuves  qui  parcourent  le  territoire  de  ces  quatre  états. 

La  MER  NOIRE  rieoit  : 

Le  Dawuiie  (  Doiiaii  ),  qtii  prend  sa  source  dans  le  grand-duché  de  liadc,  IraMT-c 
les  royaumes  de  Wurti'niberf;  cl  de  ISavicre,  les  empires  d'Autriclie  etOllonianct  se  jcllu 
daus  !a  mer  Noire.  Dans  Uiterrildire  de  la  confédération  ()erniaiii(pie  ce  fleure  baigne  Si;;- 
maringen,  Ulm,  Raiisbonne,  l'assau,  Linz,Vipnne.  Ses  principaux  al'lluens  sont,  à  la  dniile  ; 
VItler;le  LecU,  qui  passe  prèsd'Angsbourg  et  est  grossi  (lu  llertacU;  l7.tarou  tse.r. 
qui  pa.sse  par  Municli  el  est  grossi  de  l'.-4mmer;  Vin  11 ,  gross.i  pai'  V  Ai  lia,  (|ui  tiavei-se  le  lac 
C;hiem  et  i)rend  ensuite  le  nom  de  AUa  et  pai'  la  Salza  ou  Saalu  i\\\\  vient  de  reiii|iii(' 
d'Autriche.  Ses  princi|!-Mx  al'lluens  à  la  gauche  sont:  le  Ure/iz;  le  ireriiit: ; 
l'Altmiihl;  W.iVali;  le  Re^eii;  l'Ilz,  etc.  ,  etc. 

La  MER  DU  NORD  reçoit  : 

Le  Rhin  (Rhein),  qui  vient  de  la  confédération  Suisiic,  traverse  le  lac  de  Constance. 
.sépare  le  grand-duché  de  Bade  de  la  Franre  et  du  cercle  ha\arois  du  Riiiu,  coupe  le 
grand-duché  d'Hesse-Diirni.stadt  ;  sépare  le  duché  de  Nassau  de  in  province  prussieiiin' 
du  Ras-Rhin;  arrose  du  sud  au  nord  cette  même  province  et  entre  dans  le  royaume  des 
Pays-Bas  ,  où  il  aboutit  à  la  mer  du  Nord.  Dans  so'<  long  cours  il  baigne  Manheim , 
Mayence,  Coblentz,  Bonn,  Cologne,  Diissctdorf,  Wcsel.  Ses  principaux  al'lluens  à  la 
droite  sont  :  le  f^icsen  ;  \e  T  reisam;  U'.Kinzig-;  le  iVft  A- «;•  ou -V  <.'(,/•  nr,  qui  pas.se 
par  Sluttgard  et  est  grossi  par  VXnz ,  le  Kocher  et  le  Jnxt  ;  le  Me  in  (Mayn),  qui  passe 
|iar  Bayreulh ,  Wiirzbourg ,  Aschaffenbourg ,  Hanau ,  Francfort  el  reçoit  Vltz ,  qui  pa.w 
par  Cobourg ,  le  fieJnitz,  cpii  baigne  Bambcrg  el  est  grossi  du  Pr^nitz  qin  baigiu;  Ntueii- 
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brrg,  la  Stiale,  \c  Taiiber,  /c  Kinzig  t-l  la  Mdda ;  le  T.aUn  ,  de.  Ses  principaux  al- 
lliiins  il  la  gauche  sont  :  la  Xn/ie;  la  Muselle^  etc. 

I.'K.Ms ,  ipii  nait  dans  la  pro\  incc  pnissicnnt:  tlo  AVesIplialie,  traverse  le  ^ranil-duclie 
il  Oliliiihoiu;;  el  le  golfe  de  Dollart  el  entre  dans  la  mer  dn  Nord  en  séparant  la  préfecinre 
lianiivrieiine  d'Aurich  de  la  province  néerlandaise  de  Oroningue.  Le  Hase  à  la  droite 
r«t  son  aUliieiit  principal. 

I.p  WestR  ,  cpii  est  formé  par  la  réunion  de  la  Wf.rra  et  de  la  Fi.i.da,  qui  a  lieu 
,1  Miiiiden  dans  la  préfecture  lianovrienne  de  ilildeslieiiu  ;  ces  deux  branches  traversent 
la  partie  occidentale  des  territoires  des  maisons  ducales  cl  grunducales  de  Saxe  et  celui 
(lu  la  liesse-Électorale.  Le  VVeser  traverse  ensuite  le  royaume  de  Hanovre,  le  duché  de 
r.niiisttick,  le  gouvernement  prussien  de  Minden,  le  territoire  de  la  république  de 
r.ri'ine  ,  sépare  le  grand-duché  d'Oldenbourg  de  la  préfecture  lianovrienne  de  Stade,  et 
riilrc  ensuite  daU',  la  mer  du  Nord.  La  l'ulda  passe  par  l'ulila  et  Cassel;  la  Verra  par 
IliKIIxmrghansen ;  le  Weser  par  llanieln,  Minden,  Krème.  Ses  principaux  atHucns  ,i  la 
lioitc  sont:  Y -Hier,  qui  reçoit  VOiker  et  le  l.eiiif;  ce  dernier  passe  par  Goltiiigen 
il  Hanovre ,  et  est  grossi  par  l'Oder  <!t  l'f  imerstf;  ;  In  f'ii  m  m  e  el  la  O  «  s  /<■  ;  à  la  gauche , 
\yDiemel,  W.Delmc  vlYHiint  qui  l)ai„oe  (Jhhinbourg. 

LKi.iifc,  (pii  nait  en  llohécue ,  traverse  ce  royaume,  celui  île  Saxe,  ensuite  le  ter- 
ritoire prussien,  touche  ceux  dn  royaunuMie  Hanovre  ,  des  giaads-dueliés  de  .Mecklen- 
hiiiirij-SchweriucI  île  llolstein,  traverse  celui  de  la  république  de  Hambourg  et  entre  dans 
Il  mor du  Nord.  Ses  principaux  aflluens à  la  droite  sont  :  Vf.  Istc r- A'o/r (Sclnvarze-Klster\ 
itlliii' cl  ,\'I<  IJ  e,\iStec /i  iiii  t  z,vU:  Ala  gauche  ;  la  ilulilc;  \a  Snale  ,  ([\\\  reçoit 
17/m,  17 >M/;-«r grossi  par  la  Géra  et  l'HcIme,  V Elsler-ltlanc  (  'Wcissc-rJsler )  grossi  par  le 
rlciss,  et  le  liiide  ;  1'/  tm  <•  n  a  ii  et  l'O  s l  e. 
la  iMI'K  BALTIQUE  reçoit  : 

le  Trave,  (|ui  baigne  Lubeck  et  reçoit  la  H'nckfiiitz  à  la  droite;  il  traverse  le  ter- 
iiloire  (le  la  république  de  Lubeck. 

Le  Wab.vow  ou  WAHNE,qui  baigne  Kostock  el  reçoit  le  Aelwl.  Ce  llcuve  traverse 
ligraiid-duchc  de  Meeklembourg  Sehwerin. 

La  IlECKiMT/.,  (pii  traverse  le  territoire  du  grand-duché  de  Mecklembourg-Schwerin 
Il  lii  province  prussienne  de  Poméranie. 

l/OnrR,  le  Ueua  ,  le  I'ersastz  et  autres  appartiennent  à  la  partie  germanique  de 
1,1  iiiMuareiiie  Prussienne.  Voyez  pour  lu  partie  supérieure  de  l'Oder  l'empire  d'Autriche. 

CANAUX.  La  confédération  Germanique  a  un  petit  nombre  de  canaux 
navi:,'ables;  ils  appiu-tiennct  presque  tous  aux  parties  de  son  territoire 
('oiii|)ris('s  dans  lus  conlins  de  l'empire  d'Aulriciie  et  des  monarcliies  Prus- 
^ienlle  et  Danoise.  On  les  a  indiqués  dans  les  articles  correspondans.  A 
IVijard  des  canaux  des  autres  états  de  la  Confédération ,  ils  sont  trop  peu 
impart  ans  pour  mériter  d'être  mentionnés  dans  cet  ouvrage.  Nous  ferons 
n|)('iidaiit  observer  qu'il  est  question  depuis  quelque  temps  d'exécuter  le 
laiiiii  projeté  par  Cliarlemagne  dans  le  but  de  joindre  la  ilednitz  à  l'Alt- 
miihl  et  parce  moyen  le  Danube  au  Rhin.  Il  est  aussi  question  d'ouvrir  un 
autre  ouiial  qui  partant  de  Kanstatt  sur  le  IN'ecker  aboutirait  à  travers  le 
R.iiiiie- Alp  à  lUm  sur  le  Danube. 

STHNOGRAFHU.  Ne  tenant  pas  coinpte  du  petit  nombre  de  Bohé- 
mifiis,  de  Grecs  et  à' Jnnciiif'ns  rjui  vivent  dans  quelipics  pays  de  laCon- 
lédération,  on  peut  dire  que  tous  ses  habitans  appartiennent  aux  quatre 
>ou(hes  suivantes: 

SoicHE  oKttMANiQUE,  qui  comprcud  les  Amemanos  proprement  dits 
J)aitsc/w) ,  ou  Hauts- Allemands  {  Ober- Di-ntic/ic ),  si\hdi\'\s,ùs  en  un 
t;rand  nombre  de  branches  que  l'auteur  de  l'Atlas  ethnographique  du  globe, 
appuyé  sur  d'imposantes  autorités,  a  cru  pouvoir  réduire  aux  trois  suivan- 
tes :/{/(?'«««  jr'//.v,  subdivisés  en  Bndois,    ff''iirtfnihrrgaiix,  Rhcnameiis 
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proprement  dits  dans  le  cercle  de  Sduabe  et  dans  la  plus  grande  jiartiedos 
cercles  du  Haut  et  du  Bas-llliin,  etc.;  Danubiens,  qui  compreniunt  le- 
Bfii'droii ,  les  /hitrichicns ,  les  Tyroliens, vie.  ;  et  \e%  Allemands  de  la  Udlicnic 
et  de  la  Moravie;  /■';'rt//rf/«/<'//.v  qui,  outre  les  /'Vrtwco/HVv/.v  proprciicnl 
<lils  du  ci-devant  cercle  de  Franconie,  embrassent  aussi  les  Hessaix  et  \v> 
Saxons  de  la  partie  méridionale  du  ci-devant  cercle  de  la  Haute-Saxe, 
dont  le  plus  grand  nombre  vit  dans  le  royaume  de  Saxe,  la  provinctîpnx- 
siennc  de  ce  nom,  le  grand-duché  et  les  duchés  de  Saxe,  les  duclies  de 
Anhidt ,  erc.  ;  les  Bas-  Ai.i.f.mands  (  Nietler-Deutsvlw  ),  subdivisés  en  Sn.r  n  ns 
proprement  dits,  qui  couq)renncnt  les  Hamboiirgeois ,  les  Holsteinnis ,\n 
Hanofiiens,  etc.;  Saxons  orie ntaux,  qui  euibrassent  les  Jlrandc- 
houij^eois ,  les  Ponieraniens,  les  Meehlemhouigeois ;  ff-  estpiuilicn^ 
ou  Saxons  occidentaux ,  avec  lesquels  il  (aul  ranger  les  habitans  ûc 
Btvme ,  de  YOstfrise ,  du  grand-duché  ({'Oldenbourg,  de  la  province  prus- 
sienne de  f/'estp/ialie  et  de  la  plus  grande  partie  du  gouvernement  prussim 
AeCleves-Brrg;  les  Frisons,  réduits  maintenant  à  un  très  petit  nombre ii 
vivant  dans  les  îles  AVangeroog,  Schickeroog,  Langeroog,  lîallrim  et 
Norderney  dépendant  de  l'Ostlrise  et  dans  le  petit  paysde  Saterlan(l(hlll^ 
le  grand- duelie  d'Oldenbourg.  La  souche  germanitpic  comprend  environ 
les  quatre  cinqi:ièmes  de  la  totalité  des  habitans  de  la  (lonléderation. 

Souche  Si-ave,  à  larpielle  appartient  un  cinquième  environ  des  habitaib 
de  toute  la  Confédération.  Les  divisions  principales  sont:  les  Tchcli/iif 
oji  Bohèmes,  aveclesquels  il  faut  ranger  les .V/miY/r/M^v  de  Moravie  et  de 
Silésie;  les  Hannaijues  et  autres  peuplades  dans  la  Moravie;les  Polonais 
de  la  Silésie  avec  les  Cassonbes  de  l'extrémité  nord-est  de  la  Poméranic,ei 
peut-être  les  Slaves  dw duché  d'Auschwitz;  les  Sorabes  ou  Serbes  de  la 
Lusaco  et  du  cercle  de  Cotbns,  nommé  improprement  Wendcn;  les 
IVindes,  qui  comprennent  les  Slaves  de  la  Styric,  de  la  Carniole,  de  l.i 
Carinthie  et  du  ci-devant  Frioul  autrichien. 

La  Souche  Greco-Latine  et  la  Souche  Sémitique  ne  comprennent 
qu'une  petite  fraction  de  la  masse  des  habitans  de  la  Confédération;  à  lu 
première  appartiennent  les /fa //rw*  du  Tyrol-Italien,  du  Frioul  ci-devant 
Autrichien  et  du  territoire  de  Tricste,  et  les  Français  établis  dans  les 
contrées  à  la  gauche  du  Rhin  et  ceux  qui  vivent  épars  dans  des  colonies 
dans  le  Brandebourg  et  ailleurs;  àlaseconde  appartiennent  les /«i/v,  dont 
le  nombre  est  estimé  par  M.  Hassel  à  292,500  individus. 

nSUOXONSi  Le  catholicisme ,  le  luthéranisme  et  le  calvinisme ,  sont  les 
religions  que  professe  la  presque  totalité  des  habitans  de  la  Confédération. 
Elles  jouissent  dans  tous  les  états  de  la  plus  grande  libertéd'exercice.  Nous 
avons  déjà  vu  à  la  page  64  que  les  deux  églises  luthérienne  et  calviniste 
depuis  quelques  années  se  sont  réunies  dans  presque  tous  les  états  de  l'Al- 
lemagne et  ont  pris  la  dénomination  commune  d'église  évangélique.  Cette 
fusion  fait  tous  les  jours  tant  de  progrès  que  d'ici  à  peu  de  temps  il  n'y  aura 
plus  de  distinction  entre  ces  deux  églises  dans  aucun  état.  Nous  la  laissons 
cependant  subsister  dans  les  détails  que  nous  allons  donner  à  cause  de  son 
importance  pour  l'hiftoirc  et  la  politique.  On  peut  dire  que  plus  de  la 
moitié  de  la  population  professe  la  religion  catlwlitiuc;  que  Yévangéliqui 
est  professée  par  deux  cinquièmes  environ,  tandis  que  le  calvinisme  pur  ne 
compte  qu'un  petit  nombre  de  partisans  en  comparaison  des  deux  reli- 
gions précédentes.  I^es  prosélytes  des  différentes  sectes  répandues  en  Alle- 
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magne,  tek  que   les  Frrirs  Mornvrs ,  les  Mrnnonitrs  et  aufros  sont  trop 
peu  nom'  pour  mériter  de  lignrer  dans  notre   cadre.  Nous  avons  vu 

les  Juii-  liés  ik  '/ga.fioo  par  un  savant  statisticien.  La  religinii  catlto- 

liqiir  es'  ;  îessée  par  le  plus  yrand  nombre  des  habitans  des  provinces 
autricliiennes,  du  royaume  de  Bavière,  du  grand-duché  de  liade,  des 
principautés  de  lIolieuzolleru-IIecliinjj;en ,  Holieny,ollern-,Si{>uiarin{,'('n, 
Liechtenstein  et  de  t()us  ces  autres  états  ecclésiasti(|ues,  qui  ont  été  sfciilari- 
Msen  i8o'i.  C'est  aussi  la  relijçion  que  prolessent  l'empereur  d'Autriche, 
les  rois  de  Bavière  et  de  Saxe,  les  princes  de  Koheu/ollern  et  de  Liechter- 
stein  et  le  duc  d'Anhalt-Cœthen.  La  religion  Inthérierinr  est  proCessce  par 
le  plus  };rand  nombnrdtïs  habitans  tiansles  |>rovinces  prussiennes,  iesrovau- 
mes  de  Hanovre, de  Wurteinbergct  de  ,Saxe,dans  les  t;rands  duchés  de Mcck 
leiiibourg-Schwerin  et  Slrelitz,  de  Oldenboiu;;,  de  Hesse,  de  Sa.\e-\Vei- 
inar,  dans  les  états  des  ducs  de  Saxe-Cobourg-Gotlia ,  Saxe-Meiningen, 
Saxe-Altenhourg,  Brunswick,  «les  princes  de  Lipi)e-.Schauenbourg, 
Sihwarzbourg-Rudolstadt,  Schwar/.bourg-Sondershansen,  Reiiss-Greiz, 
Ucuss-Schleiz,  ReHss-Lol)enstoin-p;;bersdorr,de  Waldeek  et  dans  les  répu- 
bliques de  Lubeck,  Ilandjourg,  Brème  et  Francfort,  ainsi  que  dans  la  sei- 
gneurie de  Kni|)hausen.  Le  roi  de  Wiu'teinberg,  les  grands-ducs  de  Bade, 
(le  Hesse,  d'Oldenbourg,  de  Mecklembourg,  de  Saxe-Weimar,  les  ducs 
de  Saxe,  de  Brunswick,  les  princes  de  Reuss,  de  Schwarzbourg  et  de 
Waldeek  professent  celte  religion.  La  religion  ealnnistc  est  professée  par 
le  plus  grand  nombre  des  habitans  des  duchés  de  Nassau,  d'Anhalt-Des- 
sau,  d'Anhalt-Rernbourg  et  d'Anhalt-Cœthen,  de  la  principauté  de  Lippe- 
Detmold,  de  la  Hesse  électorale  et  du  landgraviat  de  Hesse- Hombourg. 
Le  roi  de  Prusse,  l'électeur  de  Hesse  ,  le  landgraviat  de  Hesse-Hombourg, 
le  duc  de  Nassau ,  ceux  de  Anlialt-Dessauet  AnhaU-Bernbourg,  les  princes 
(le  Lippe  et  le  seigneur  de  Rniphausen  professent  cette  religion. 

GOVTEBjraXEBrr.  I,a  confédération  Germanique  offre  dans  les 
lo  états  dont  elle  se  compose  presque  toutes  les  nuances  de  gouvernement, 
depuis  la  démocratie  jusqu'à  l'autocratie.  Nous  croyons  ne  pouvoir  mieux 
liiire  pour  ne  pas  nous  égarer  dans  ce  labyrinthe  de  la  géographie  puliti- 
(|iie,  que  <le  suivre  les  distinctions  faites  par  M.  le  baron  de  Malchus;  nous 
ne  sauritms  prendre  <le  meilleur  guide  ni  d'autorité  plus  imposante  dans 
lin  sujet  aussi  diflicile  que  délicat. 

Tous  les  gouvernemens  de  la  Confédération  peuvent  être  rangés  dans 
les  deux  catégories  suivantes  : 

GOUVERNEMENS  MONARCHIQUES,  où  il  faut  distinguer  : 
Les  AuTucuATiES,  auxqiielles  a|)p<u'ticunent  le  gouvernement  du  grand-duché   do 
OldenI)onii,',  des  prinvipautcs  de  Schwnrzbourg-Sondershausen ,  de  Hohenzollern-Sigma- 
ringrn  et  (le  la  Hesse-ÉIcctorale,  du  duché  de  Holstein  dépcndiint  du  Danemark,  du 
landgraviat  de  Hesse-Hombonrg  et  de  la  seigneurie  de  Kniphauscn. 
Les  MoirADUHits  raMiTÉKs,  où  M.  de  Malchus  distingue  encore  : 
Les  Monarchies  limitées  par  une  représentation  nationale  réelle 
ou  modifiée,  comme  les  royaumes  de  Bavière  et  de  H'urtemlierg ,  les  grands-duchés 
de  Bade  et  de  liesse  ,  celui  de  Luxembourg ,  dépendant  du  roi  des  i'avs-Iias ,  et  le  duché' 
lie  Nassau. 

Les  Monarchies  limitées  par  une  représentation  par  tiellc,  c'est- 
à-dire  par  de  sini  pies  états  nationaux  ou  provinciaux.  Celte  subdivision  ulTre 
une  foule  de  nuances  (jnc  notre  cadre  ne  nous  pernuft  pas  même  d'iiuli(pier.  (î'est  dans 
celte  classe  que  M.  d<^  Malchns  range  tons  les  gouvernemens  munarchi([nes  de  la  (;onf('dc- 
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ration ,  ([ui  n'apparticiiiicnt  pas  à  la  prcmiùie classe.  Il  lus dislriliue  dans  les  tiois  oatogorics 
suivantes  ;  1°  Les  /inys  de  la  Coiijéilération  compris  dans  l'empire  il'ÂulricIte,  et  ilnn^la 
mtmnixitie  Pruaiennr  ,  Iv  royaume  de  Hanovre,  dépendant  du  rui  d'Angleterre  et  relui 
Je  Saxe,  11°  ^.c.  grand  duché  du  Sajre-Jf'eimar ,  les  duchés  de  Saxe-Cohourg-GotJia  (a 
l'e\r('|ition  de  la  partie  du  ri-devant  dnrlié  de  Saxe-Oollia  qu'on  y  a  réunie  dernièrenipiit 
et  (|ui  appartient  à  la  truisième  ralég(U'ie  )  ,  do  Saxe  Meiningen-llUdhourghausen,  de 
Hrunsivick  ,  iea  principautés  de  If-'aldeck  ,  de  Lippe-Delmold ,  de  Lippe-Schauen/ioiir" , 
de  Schwarzhourg-Rudolsladt ,  de  Liechtenstein;  ces  dix  états  offrent  un  gouverneniciit 
représentatif  niudiiié,  où  la  totalité  de  la  population  est  toujours  plus  ou  moins  rt'pri'- 
sentcc.  111°  hvi  grands-duchés  de  Mecklemhourg-Schwerin  et  de  Mecktemhourg-StreUlz,  le 
ci-devant  (/«f/ii;  rfe  Saxe-Gotha,  partage  dernièrement  entre  les  trois  autres,  les  «/hc/iw 
d'Anhall-De.ssau,  Ànhall-llernhuurg cX  Ànhalt-Calhcn,  et  les  \To\i principautés  de  Rciiss, 
Schleiz,  Reuss-Greiz  ci  R^  tss-Lohenstein-Ebersdorfi  cm  neuf  derniers  n'offrent  qu'une 
représentation  de  simples  états. 

GOlIVtRNEME.NS  RÉPU15LICA1NS.  Celte  classe  ne  comprend  ^\.w:\es  républiqua 
de  Ltd'eck  ,  de  Francfort ,  de  llréme  et  de  Hambourg. 

ACTE  rÉDÉIUUù.La  Confédération  actuelle  i'ormnit  uutreroi$r£MPiRF. 
GERMANIQUE,  qiii  avant  la  guerre  de  la  révolution  était  divisé  en  neuC  cercles  : 
A'AutricItc ,  de  Bavière  et  de  Sounhc ,  au  sud;  de  Frunconic ,  du  Htiitt-Min 
et  du  Jias-liliin,  au  milieu;  de  Wvstpltaliv ,  de  Haute-Saxe  et  de  Basse- 
Saxe,  au  nord.  Il  y  avait  en  outre  des  pays  qui  étaient  censés  former  partie 
de  l'empire  sans  appartenir  à  aucun  cercle  ;  les  principaux  étaient  le  royaume 
(leBolieine ,  la  Silésiv ,  la  Moravie  et  la  Liisace.  Les  Pays-Bas  atttrichicm, 
qui  avaient  formé  le  cercle  de  Bourgogne ,  n'étaient  plus  depuis  long-temps 
regardés  comme  partie  de  l'empire.  Les  neuf  cercles  renfermaient  une 
multitude  d'états  tant  séculiers  qu'ecclésiastiques  de  différente  étendue  cl 
soumis  à  des  princes  indépendans  les  unsdes autres, et  5i  jHlles  impérinks 
qui  formaient  autant  de  républiques.  Tous  ces  divers  états,  dont  le  nom- 
bre s'élevait  ù  environ  'ioo,  étaient  réunis  pour  les  intérêts  généraux  sous 
un  chef  électif,  qui  portait  le  titre  A'impereiir  d'Allemagne.  Cette  dignité 
depuis  long-temps  était  devenue  héréditaire  dans  la  maison  d'Autriche. 

La  paix  de  Lunéville  (i8oi),  qui  confirma  à  la  France  la  cession  de 
la  rive  gauche  du  Rhin,  apporta  de  grands  ehangemens  dans  l'empire  Germa- 
nique. Presque  tous  les  états  ecclésiastiques  à  la  droite  du  Rhin  furent 
sécularisés  et  on  supprima  toutes  les  villes  impériales  à  l'exception  de  six. 
Ces  pays  furent  donnés  connue  indemnité  aux  princes  séculiers,  qui  avaient 
perdu  des  provinces  à  la  gauche  du  Rhin.  Les  électorals  de  Trêves  et  de 
Cologne  furent  supprimés  et  on  en  créa  quatre  nouveaux,  ceux  de  Salz- 
hoiirg,  de  H'iirtetnberg ,  de  Bade  et  de  Hesse-Cassel.  Les  villes  libres  qui 
restèrent  furent:  Hainbnuig,  Lubeck ,  Brème,  Francfort  sur  le  Mein, 
Jiigsbourg  et  Nuremberg. 

En  ï8oG,  peu  de  temps  après  la  paix  de  Presbourg  (i8o5),  l'empire 
Germanique  fut  entièrement  dissous  et  une  grande  partie  des  états  qui  le 
formaient  se  réunirent  sous  la  protection  de  la  France  pour  former  la  Con- 
fédération DU  Rhin.  Les  traités  de  Tilsit(i8o7)et  de  Vienne  (1809)  ajou- 
tèrent de  nouveaux  états  à  cette  fédération,  qui  en  181 3,  époque  de  sa 
dissolution,  en  comptait  34,  dont  les  principaux  étaient  ]c  royaume  de  Saxe 
avec  le  grand-duché  de  Varsovie,  les  royaumes  de  Bavière,  de  fVurtembvrg 
et  de  tVestphalie ,  les  grands-duchés  de  Bade ,  de  BergClèves ,  de  hesse-Dan- 
stadt,  de  hVurrzbourg  et  de  Francfort.  Le  souverain  de  ce  dernier  grand- 
duché  avait  le  titre  de  y^w/w /?«>/»«/ et  présidait  le  collège  des  rois ,  composé 
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,lis  princes  qui  goiiveriiaiont  los  «'tats  que  nous  vonoiis  (!<•  iionniier.  Le» 
jtiilies  (tats  beaucoup  moins  considéialilos  lorinaiont  le  ro//rfyr  dis  princes, 
(jiii  .'lait  prisidù  par  k-  duc  do  Nassau  r'sùigr/i.  Il  comptait  2/,  états  qui' 
Ions  lorment  partie  de  la  Conlédération  actuelle  j\  l'exception  de  ceux  du 
yassati-H'cilhoiirg,  <le  Liycn ,  iï Iscnbourg-llirstrin ,  Ae  Rcuss-Lobcistciit 
tt  (le  Stixi:  Got/ui,  qui  ont  cessé  d'exister,  soit  par  l'extinction  de  la  nuti- 
soi;  régnante,  comme  Sa.rr-Cotliti ,  Rriiss-Loùnistci/i,  etc.,  soit  pour  avoir 
itc  atjrégés  comme  princes  médiats  à  d'autres  états,  comme  ceux  de  Lryrn 
et  d'Iscfibourg-Jiintcin. 

A  la  suite  des  évènemens  qui  en  181/,  et  181 5  changèrent  la  (ace  de 
i'Kuropc,  il  se  forma  à  Vienne  une  nouvelle  conlédération  qui  prit  le  titre 
(le  CoNFKnÉRATiON  GEBMANiyuF.;  c'cst  Celle  dont  la  description  l'orme  le 
sujet  de  ce  chapitre.  Son  but  est  le  maintien  de  la  sûreté  extérieure  et  int»i- 
iii'>i|t!  de  l'Allemagne,  de  l'indépendanee  et  de  l'inviolabilité  des  états 
(oiilédérés.  Par  l'acte  fédéral  tous  les  membres  sont  éga  is  <<ii  droits;  tous 
Mibligent  également  à  maintenir  dans  toutes  ses  parties  1  lete  qui  constitue 
It'iir  union.  Les  affaires  de  la  Confédération  sont  ci.nliécs  à  une  i/irl,; 
Icdmità'i;  nidiriain;  dans  laqtielle  tous  les  membres  volent  ()ar  leurs  pléni- 
|iotintiaircs,  soit  individuellement,  soit  collectivement,  de  la  manière 
ivante,  sans  préjudice  de  leur  rang*: 

.luliichf,   I  voix;  Prusse,   i;  Baviire,    i;  Saxe,    i;    Ilamiviv,  i;  /fuiit-niliiif,',   i;  Butle,  i; 

IlessfEleclorale,  1;  giaiul-iluclir  de  Uesse,  i. 
Danemark,  pour  It's  «luclu's  de  Hol'.lciu  et  di-  I.iiueiilwurg ,   i. 
Viirs-Das,  pour  le  graud-diiilic  de  Luxembourg  ,   1. 
Miiisniis  grand-ilucale  et  tlucales  de  Saxe ,  i . 
Emnswick  et  Nassau,   i. 
filecklemhnurn.Scliwerin  et  Slrelilz,  I. 
llotxlein-Oldenhiiurg ,  Anhalt  et  Sc/iwarzf">urff ,  1. 

Ihhcnzollem ,  tiechtenstein,  Rniss,  Ijjij,e-Schauen/inurg  et  /.ijiiie-l)et/iiold ,  et  ffahteck ,  i. 
Ilesse-Uiiiiiliiiurg,  et  les  villes  lilircs  de  Luheck,  Fnmçj'ort,  Jin'me  et  Hambourg ,   i. 

Total  des  voix  de  la  diète  ordinaire,  i-. 

L'Autriche  préside  à  la  diète  fédi  ative.  Chaque  état  de  la  Confédé- 
latiun  a  le  droit  de  faire  des  propositions  et  celui  qui  préside  est  tenu  de 
les  mettre  en  délibération  dans  un  espace  de  temps  donné. 

Lorsqu'il  s'agit  des  lois  fondamentales  à  porter  ou  de  changenicns  à 
laire  dans  les  lois  fondamtnitales  de  la  Conlédération,  de  mesures  à  pren- 
dre par  rapport  à  l'acte  fédéral  même ,  d'institutions  organiques ,  ou  d'autres 
anangemens  d'un  intérêt  commun  à  adopter,  la  diète  se  (orme  eu  ossiiii- 
hlrc  générale ,  et  dans  ce  cas  la  distribution  des  voix  a  lieu  de  la  manière 
Miivante  calculée  surl'éiindue  respective  des  états  individuels  : 


Ktats  ijui  oht  CHAcrs  4  voix. 

■  ttitrit'he. 

Plusse. 

Havtère. 

Su.ie. 

Ilininre. 

Il'urtenilierg. 

Etat»  qui  owt  cuacim  3  voix. 
liaiie. 

Ilissc-Kleetorale. 
Cruud-iluche  de  ffesse. 
Ihilxtein  et  Lauenbourg. 
t-uxemhnur^ 


Ktats  qui  ont  chacxs  'j  voix. 
Urunswu'k, 

Mecklemhaurg'-Sch  werin. 
Nassau. 

États  QUI  m'oht  chacun  qu'unk  vo;x. 
Saxc"  H'^eimar. 
Saxe-Gotlia. 
Saxe-Cohourg. 
Saxe-Meiningetk . 
Sn.xe'Hddhour^luiusen. 
Mecklemhom  g  -Sfrelitz, 
Holsiein-Oldenhmirg. 
..inliak'Dessau 
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État»  <itit  h'oht  ciiachw  qii'ukk  voix. 
Jnliall-Beinliourg.  /(<•«.«  ,  hrauilic  niaittc. 

.4nhaU-C«ftlien.  Li/'iie-Schaurnlmui^. 

Schwarzhniirg-Snndershausen.  Ij/ipr-DetiiKiliL 

Sehwanhourg-liuiUiUta-lt.  Luhrck. 

Hdlieniollfin-Iferhingen.  Frimc/orl. 

Lieelitenstein.  Brème. 

Hnlienznllem-iigiiiaiingen.  Ilamlmiiig. 

ffaltUck.  .  Hesse-llomlmirg. 

Heuss ,  braiirlie  ainéc. 

Total  <lc.H  voii  lie  rassemblée  générale,  71. 

Mais  il  est  ncrossain;  il«  fairn  qii«'l(|iu's  oi>sfr\alioiis  qui  nous  parai'^soiil  iiulispi  iis.i- 
lilfs  nom-  se  former  une  idée  claire  de  l'oii^aiiisaliiin  de  la  coul'éiléralion  (lennaniiiuc 
I"  Les  deux  priiieipaulés  di^  Itiiiss-SMcilz  et  de  ltiUfs-l.nlieiistiiii-KlH'rsdorf,  dont  v 
compose  la  branche  cadelie  île  la  maison  de  Ueiiss,  n'oni  qu'Hue  seule  voix  dans  lu  diele, 
cpioiqu'elles  forment  deux  étals  eutièreLm'iil  indépendans  l'un  de  l'autre.  Il"  La  \m\A'. 
Sase-dollin  est  maintenant  possédée  en  c„.iuutni  par  les  princes  de  la  maison  de  Saxe  qui 
ont  liarilo  les  p»)S  qui  formaient  le  duché  de  ce  nom.  111°  La  seigneurie  tle  Atii/iliiiiistn , 
quoique  déclarée  étal  sou\erain,  n'a  pas  de  voix  individuelle  à  la  diète,  mais  elle  doil  join 
dre  SUD  contingent  à  celui  du  ^rand-dnché  de  Oldeidjoury  ,  dont  le  territoire  l'envii  oiiiic, 

Lci  f|iiestinn  si  une  affaire  doit  ôtrc  discutée  par  l'asseitibi«'c{;i'nérale, 
conformément  aux  principes  ci-tlcssus  établis,  est  décidée  dans  ra.sscinblcc 
ordinaire,  à  la  pluralité  des  voix. 

La  même  assemblée  prépare  les  projets  de  résolution  qui  doivent  élrr 
portés  à  l'assemblée  géiu-rale,  et  fournit  à  celles-ci  tout  ce  qu'il  faut  ijoui 
les  adopter  ou  les  rejeter.  On  décide  à  la  pluralité  des  voix,  tant  dans  l'as- 
semblée ordinaire  quv  dans  l'assemblée  générale,  avec  la  différence,  ton 
tefois,  que  dans  la  première  il  suflit  de  la  pluralité  absolue,  tandis  (|iu' 
dans  l'autre  les  deux  tiers  des  voix  sont  nécessaires  pour  foiuier  la  pliira 
lité.  Lorsqu'il  y  a  parité  de  voix  dans  l'assemblée  ordinaire ,  le  piésidciii 
décide  la  question.  Cependant  chaque  fois  qu'il  s'agit  d'acceptation  on  lic 
changemens  des  lois  IbiulamentaUs,  d'institutions  organicjues ,  de  droils 
individuels  ou  d'affaires  de  religion  ,1a  pluralité  des  voix  ne  suKit  p.is  ni 
dans  l'assemblée  ordinaire  ni  dans  l'assemblée  générale.  La  dièle  est  per- 
manente. Elle  peut  cependant,  lorsque  les  objets  soumis  à  sa  délibéralion 
se  trouvent  terminés,  s'ajourner  à  une  époque  fixée,  mais  pas  au-delà  ilc 
quatre  mois.  Toutes  les  dispositions  ultérieures  relatives  à  l'ajouruenunl 
et  à  l'expédition  des  affaires  pressantes  <pii  |)ourraient  survenir  pétulant 
l'ajournement,  sont  réservées  à  la  diète  qui  s'en  occupe  lors  de  la  rédaction 
des  lois  organicjues. 

Les  états  de  la  Confédération  s'engagent  à  défendre  contre  toute  atta- 
que, tant  l'Alleâiagne  entière  que  clia(iue  élat  individuel  de  l'union  cl  se 
garantissent  mutuellement  toutes  celles  de  leurs  j)Ossessions  qui  se  trou- 
vent comprises  dans  cette  union.  Lorsque  la  guerre  est  déclarée  par  la 
Confédération  ,  aucun  membre  ne  peut  entamer  de  négociations  particuliè- 
res avec  l'ennemi,  ni  faire  la  paix  ou  un  armistice  sans  le  consentement 
des  autres.  Les  membres  de  la  Confédération ,  tout  en  recevant  le  droit  de 
former  des  alliances,  s'obligent  cependant  à  ne  contracter  aucun  engage- 
ment (jui  serait  dirigé  contre  la  stiretc  de  la  Confédération  ou  des  états 
individuels  qui  la  cfim])osent.  Les  étals  confédérés  s'engagent  de  même  à 
ne  faire  la  guerre  sous  aucun  prétexte  et  à  ne  j)oint  poursuivre  leurs  dil- 
féiends  par  la  force  des  artnes,  mais  h  les  soumettre  h  la  tliète.  Cille-i-i, 
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essaie,  inoycnnuiit  une  coniiiiission,  la  voie  de  la  iiicdialion.  Si  file  ne 
iriissit  |)as  iM.  <|ii'iiiif  srnieiicc  jtiri(li(|(U'  (icviciiiK!  m'ccssaiic,  il  v  est 
piMirviipai'im  juj^cMiK'iil  aiistrcj^al  [<ti(sticg<il iiistnnz)  bieiioi'yaiii.M',  aiHiuel 
Iw  jinilics  iili^'aiites  se  snmnt'iti'iit  sans  appel. 

AHMÉE  FÉDÉRATXVS  c-t  FORTEBESSES.  IJ'après  les  dispositions 
prises  dans  la  diète  vn  i<S'/'2,  rai'UK't:  léderale  loile  de  'Joi/j'î^  lioninies, 
doit  être  lonrnio  jiar  les  états  de  la  (Idiiiéderation  à  raisun  d'un  soldai 
par  loo  habitans.  Cette  année  est  eonnnandi'e  |)ar  un  jjénéral  nonnné  pai' 
la  diète,  et  est  partagée  dans  les  lo  corps  snivans: 

1.  !l  rt  ni  fournis  jinr  l'Autriclic,  fonnnut  un  total  de , «'i,Hï>. 

IV,  V  l't  V  fournis  par  lii  l'russe,  formant  un  total  do  "0.231 

VII  fourni  \iaT  la  Bavière iij/Hio 

V!ll  réparti  rn  trois  divisions  ,  savoir  :  ' 

Wurtemberg i3,()â5         ^,. 

Bade.  io,oofi  "'^^'J% 

Hcsse  grand-ducale,  Hcs.se-Iionil)ourg,  Hnlienzollcrn  ,  Liechtenstein 

et  Krancfort.  7i543 

Et    formant  un   total  de Îi-Mi 

1\  réparti  en  deux  diviMons,  -.iivoir  : 

Royaume  de  Saxe  aveu    (intlia,  Meiningon  ,   llildlionrgliausen  ,  ('o- 

biiurg  et  les  maisons  de  lieus'! i(),î4a 

Ilesse-Klectorale,  Luxeniliourg,  ^a»sau,  .S.i\c-V\  einiar,  les  maisons 

d'Aulialt  et  de  Scliwar/.ljour!,'.  1 5,486 

Et  formiMit  uu  total  de 3r,o1fi 

\  réparti  eu  deux  divisions,  savoir: 

Roy.de  Hanovreavee  liruuswirk,  Waldeck  et  les  maisons  de  Lippe.      i6,ôi)K 
Hol.steiu,  les  niaisous  de  .Mcrklciiiltourg,  (  >ldciil)uiirg  ,  Kiiipliauseii, 

et  les  répuhlicpics    de   Ilaiiibour}; ,   Luheik    et  Brème.                         i'.>,i(il 
Et  formant  uu  total  de aS.Sdfi 

Total  général  de  l'année  fédérale 3oi,(l{- 

La  Confédération  possède  quelques  villes  regardées  comme  forteresses 
fédérales.  Les  trois  principales  sont  :  Lii.rcinboiirg,  dans  le  grand-duché 
lie  ce  nom;  les  Prussiens  ont  le  droit  d'y  Ibrmerune  partie  de  la  garnison  ; 
MnYcncv,  appartenant  an  grand-duché  de  }lcsse  ,  oii  les  Autrichiens  et  les 
Prussiens  ont  le  droit  de  former  la  garnison  conjointement  avec  les  Hes- 
iois;  /,«w/«H ,  possédée  et  présidée  par  la  Bavière.  Il  y  a  en  outre  les  villes 
lie  Ulin,  dans  h;  royaume  de  Wurtemberg  ,  de  Gmicisliriin  et  Houil/ou rg , 
dans  celui  de  Bavière,  qui  stmt  destinées  à  devenir  foilmwscs  fvdvralrs ; 
011  a  déjà  lixé  des  sonnnes  considérables  poin-  la  construction  de  leurs  for- 
lilications  respectives. 

i)n  doit  remarquer  que  la  Conféderatioi!  ne  possède  aucune  //ottf 
ùdéralc,  quoiqu'elle  possède  quelques  ports  dans  les  états  des  princes  qui 
en  sont  membres. 

UVSUSTHXBi  Depuis  la  seconde  moitié  du  siècle  dernier,  les  Alle- 
mands ont  fait  de  très  grands  piogrès  dans  lotîtes  les  branches  de  l'in- 
dustrie; il  n'y  a  presque  pas  de  ville  un  peu  considérable  qui  ne  se  dis- 
lingue par  quelque  fabrique  ou  quelque  manufacture  importante.  Dans 
la  description  de  l'empire  d'Autriche  et  de  la  monarchie  Prussienne,  on 
a  indiqué  les  principaux  articles  de  l'industrie  dans  les  provinces  alle- 
mandes de  ces  deux  états  qui  forment  à  elles  seules  plus  de  la  moitié  de 
cette  vaste  contrée.  Ici  nous  ne  signalerons  que  les  branches  les  plus  im  ■ 
portantes  de  l'industrie  des  autres  pays  de  la  confédération  Germanique. 
-Vous  en  ferons  autant  en  parlant   du  eoinmcree  pour  éviter  les  repi'ij- 

l'i. 


lions  l.cs  principaux  articirs  sonr  :  les  /(;//<•*  de  la  Liisact-  et  ilii  Hnmswirk; 
U'i,  ini/rs  lit'  colon  An  loyaiiinc  de  Saxe,  surtout  (•elles  (!<■  Clionini/. ;  lis 
ilcntfillts  et  les  ilnips  de  cette  inèine  coutrée;  les  ourr/ifici  m  bois  de  Nu- 
reuibeij;  et  IJerchles^aden ,  dans  le  royaume  de  Havièie,  de  Riilda,  (laii> 
le  "laiul-duché  deSaxc-Weimar,  de  Soinieulier^,  dans  le  duché  de  S.ikc 
Mnniu^en;  la  cirr  et  les  linii):;ics  de  /elle,  dans  le  lovaiuue  de  llaunvrc; 
le  tnbiw  de  l.eip/.ig  et  Nureud)ert';  la  liiiTC  de  la  Havière,  de  IJnniswirk  cl 
de  C.oslar  ;  les  iK/iinirs  de  Maulieim  ;  les  voilures  de  Olteiiliacli  et  de  llaMaii. 
dans  la  liesse  électorale;  les  om'iajics  en  or  et  m  mf^ciit  d'Au^sl)ourj;,  di 
Hanau  el  de  (:ass<l;  les  r*«i'W^'r.ï  m  fer  de  plusieurs  pays  de  la  Saxe  entre 
autres  de  lluida,  Ohrdndï,  etc.,  ceux  du   llar/.,  dans  le  Hanovre,  de 
Schmalkaldeu,  dans  la  liesse  électorale  el  ceux  du  rovauine  de  Wiuleni 
berj;;  les  «;7//r.ç  tie  Seliinalkald<n  ,  ller/.hert; ,  dans  le   llar/.,  ()ll)eriili;Mi. 
dans  rEr/.gebir;.;e,   tle  Hlasiencella  <t  de  >lilis,   dans   la   principauté  d, 
Gollia;  les  /;/n«//rv  delnrtli  et  Auj^sboiuj^;  les />f7/(/«A.vr///W.vduSeliv\ai/ 
wald;  les  miroirs  de  Cassel,  de  l-iirth,  d'Amelietli  près  tIe  INienover,  dans 
le  royaume  d'Hanovre;  les  instritiiicns  ric  p/ivur/iic  ri  ilc  niat/u'-innliqiu  s  iK 
Munich;  \ii porrr/tii/ic  de  Meissen ,  de  Gotha  et  de  Uudolstadl;   la  l'niour 
de   Brunswick  et  d'Llgersbour^,  dans  le  Saxe-Gotha;  les  raffineries  il, 
suere  de  Hanibourj,'.  On  ne  peut  passer  sous  silence  les  immenses  prodiiih 
de  la  presse,  si  impurtans  dans  le  royaume  et  les  duchés  de  Sax<',  dans  Ir 
Hanovre,  le  A\  lutemberi;  et  la  Bavière,  où  des  villes  très  petites,  ou  IdiiI 
au  plus  d'une  étendue  moyenne  peuvent,  tout  bien  calculé,  rivaliser  soiis 
ce  rapport  avecles  plus ^raiules  villes  de  l'Europe,  Londres  et  Paris  cxccp 
tés;  Lei/izig,  Miuiie/i ,  Slnllgard ,  l'.ollia,  IFeimar,  Cnrlsrulie ,  Freylnmij^, 
lena,  Dresde,  Gœllingen,  Hanovre,  Ctissel ,  Frfmefortsur\v  Mein,    /«v» 
bourg  et  Hambourg  se  distinjjuent  parmi  les  aulres. 

cÔmiE&CE»  Malgré  les  obstacles  qu'opposent  aux  progrès  du  coin 
mercc  la  division  de  l'AlIrmayne  en  ini  ^rand  nombre  d'étals,  lesdroiiMlc' 
péaj^e  et  les  réglomens  dillérens  des  douanes  qui  eu  sont  les  consérpiences, 
son  commerce  est  très  actif  et  étendu;  il  le  deviendra  encore  plus  sans 
doute  lorsque  on  aura  entièren:ent  mis  en  vijjuenr  les  arrauj^eiuens  con- 
certés depuis  peu  dans  le  traité  d'alliance  commerciale  conclu  à  Cassel 
entre  les  royaumes  de  Hanovre  et  de  Saxe,  la  Saxe  ducale,  la  liesse  elix- 
torale,  lespru.cesde  Brunswick ,  de  Reuss  et  de  Schwar/.bourg  et  les  vil- 
les libres  de  Francibrt  et  de  Brème.  Un  traité  de  commerce  sur  un  pied 
léciproquc  vient  d'être  conclu  enire  la  Prusse,  la  Bavière  et  le  Wurtem- 
berg' et  est  mis  à  exécution  depuis  1829.  On  doit  ajouter  que  la  rompagni. 
Rhénane  des  Indes  oecidcntales  (  Bheinisch-Westindische  Compa{;nie) , 
fondée  à  Klberl'eld,  en  i8ai,  favorise  puissamment  le  débit  des  produc- 
tions du  sol  et  de  l'industrie  de  l'Allemagne  septentrionale  et  occidentale, 
ainsi  que  l'autre  Compagnie  américaine  de  l'Elbe  (  Elb-Amerikanische- 
Compaynie),  fondée  à  Leipzig,  en  i8a5,  quiolïresurtout  un  granddéboii- 
ché  aux  fabriques  de  la  Saxe  et  de  la  Bohème. 

Outre  l«s  meilleurs  produits  des  fabriques  et  des  maimfactuns 
dont  nous  avons  parlé ,  les  principaux  articles  exportés  par  l'A-lIcmagne 
sont  :  laine,  grains,  bois  de  construction,  fer,  plomb,  étaiu,  vitriol,  miel, 
cire,  cuirs,  chevaux ,  bestiaux,  soie  de  porc  et  auties  articles  bruts.  Les 
principaux  fl;</('/r'.ç  importés  sont  :  vins,  eau-de-vie  et  liqueurs ,  poissons  secs 
fl  salés,  fromage,  peaux,  goudron  ,  huile  de  poisson,  suif,  cuir,  potasse, 
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niivir,  for,  lin  et  iiiili(>-  prodiiils  hi  iits,  sucre,  calr,  ihi;,  cnciu»,  vaiiillr  , 
I  liiilii ,  ri/. ,  rpiccs  ,  <lio^iirrics  ,  colon  et  soie  I  .e  commerce  de  transit  est  liés 
ciiii^iderahle  et  donne  desj^ains  iminrnses  aux  villes  ([ni  l'exercent. 

Les  principales  places  maiilinies  commeiçaiiles  sont  :  Hnnihutti"  , 
l.iihick,  lin'iur,  lùniliii  i  les  principales  |d;icesc(immercanles  de  l'inléiiciii 
siiiit;  lùiit/rfoil,  Lr//)z>i;  ,  Ja>r\fjiiitif^  ,  i\iirciiif)rif^ ,  /iniriuvick ,  Jlaiiiwrr , 
(  iis.scl,  Munich  ,  Ciir/uii/ir,  Ddimsdutt,  ff  rt/iiarvl  les  antres qiu!  nons  avons 
iKinimés  dans  l'article  industrie.  La  Ibiro  de  Lei|)/i^  n'a  pas  d'égale  son^ 
le  rapport  dn  commerce  de  la  librairie. 

OAVXTAIiX.  Kiianckout  sur  le  Mein,  cliel'-lieii  de  la  répid)li(Hie  d<'  ce 
iiiiin,  est  censée  être  la  capitale  de  toute  la  Conrédéralion  ,  puistpie  c'est  le 
iii:;e  de  la  diète  et  de  Ions  les  ambassadeurs  des  puissances  étian^érc^ 
iii|>rés  de  ce  corps  rpii  rcpiésenle  la  coniéderalioii  ('iermani(|ue. 

DIVUIOW  POZ>XTX9UE.  >i()us  n'avons  rien  à  ajouter  à  tout  ce  <pu' 
nous  avons  dit  dans  les  articles  {;f>iti'rn/i/iii7it  vttuli'  l'<  t/iiii/ ,  aiiN(jnels  non  > 
I envoyons.  Nous  leroiis  seulement  observer  (pu"  dans  la  deseriplioii  unr 
lions  allons  donner  de  la  conléderatioti  (iermauifjuc,  il  ne  sera  point  l'ail 
iiicnlion  de  tous  les  pays  (pii  depeiulent  de  l'einpiie  d'Autriclie  l'I  des 
iiionarcliies  Prussienne,  Kecrlaiulaise  el  l)aiu)ise,  parce  (ju'on  les  décrira 
;ivec  les  autres  parties  de  ces  quatre  états;  c'est  w  (pie  nous  devrons  (aire 
jiiiur  ne  pas  séparer  des  contrées  qui  dépendent  d'un  même  souverain; 
iii.iis  afin  de  Caire  connaître  an  lecteur  la  totalité  des  |>ays  dont  se  com|)ose 
r^flemagne  actuelle,  nous  allons  indiipior  dans  le  tableau  ci-dessous  tous 
lis  pays  (|ui  sont  censés  lui  appartenir  dans  les  territoires  soumis  auN 
([iialre  puissances  (jue  nous  venons  de  nommer. 

lAllIjIiAlj    l)t,S    l'OS.SKS.HIONS    AuTHICIIItNNIiS,    Pc,  I.SSIK  JINU ,  Damoisi.s  1 1'    N^ehi.ahdaisis 
CIDMPRISES    I)\N»    I.A    CONI'RIIF.lMTIlin    (IkR  .MANIQI  K. 

Ilubiljllll. 

ISï.i    Autrichiens.  L'anliii/uclié    il' Aiitriclie ,    les   iIucIua  ,/f  Sahhmirf^,    de 

AV)/(,.,  (le  Ciiiiiil/iif,  tif  Ciirninle;   le /''^im/ ri-dcviiiil  Aiilriiliieii ,  le  Ulliiinl 
itlcmnnil  {lvn\U»re   do  Tritstp);  le  comlè  ihi  Tyrul  twrr    le   fuiarl/wii; ,■  le 

inynume  i/f    linlirine;  le  mrirj;nivial  i/i;   Mnimue  ,■  U   Silf.tie-.liilriihiennf;  le 

iluiliit  il' Ausiltwilz  ,  (|iii  e<ini|ireiid  le  eerele  de  .Mj»leiiiee  el  paitie  de  ecii.\ 

de  Uoeliiiui  et  N'eii-Saudee  dniiii  le  rovauinc  de  (inllieiu. 

l'iijiiil.itinii  .1  la  (in  Je    iSv.Ci,    environ i(),fioii,;-->ii 

I'ms  I'ru.isikw.s.  l.ci  jirnvinrrs  lie  llriinilf/wui-fi,  ilc  Poméranie ,  de  SitesU ,  de 

Sitxf ,  de   U  estiihalie  el  <lu  Rhin. 

l'tijiulalinii  il  la  liu  de    i.S'.>(>,  enùruii g,3oo,nui> 

I'avs  >'Kiim.Aî(i),\is.  I,e  i!,'r(/«:/-</«(7n-  de  Liixenihourg. 

l'npuliUiim  il  In  fin   de  iSîli,   environ f.Oi.aan 

•'w.s   Danom.  l.at  iliirlii-s  irj/itxtfin  et  àc  lauenl/oiirf;. 

l'i'iniliitinn  à  la    (in  «'.é    iSvd,  environ 4  o,<)ori 

\i)iis  nipi-llei'ons  qiio  le  rujnnnie  de  Hanovre  appurlieiit  au  roi  d'Angleterre,  qui  le 
l;iil  gouverner  par  un  viee-rui. 

SVPXnFXCXZ  et  FOPITLATXOir.  La  totalité  delà  confédération  Gcr- 
iii;mii[ue  olfrc  une  superficie  de  18/1,000  carrés;  sa  poimlntion  absolue  à  la 
lin  de  i8».6  s'élevait  à  environ  3/|,aoo,ooo  âmes. 

mXKCES  MÉnXATS<  Nous  croyou.i  nécessaire  d'offrir  dans  le  tableau 
Miivant  les  principaux  élémens  de  la  statistique  des  pays  ap|)artenant  aux 
princes  médiats  séculiers;  il  complétera  la  description  delà  Confédération 
«lirmaniipic  que  nons  allons  donner  en  indiquant  quels  sont  les  principaux 
liais  de  ectli"  es|)èce  (|ui  ont  cessé  d'exister  et  qiu'ls  sont  les  princes  au 
lerritoirc  descjuels  ils  ont  été  a^'ré{,'és  el  rie  ccunbien  ils  ont  contribué  à 
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auj^iiiciiti'i'  Il  s  loircs  cl  les  iis-.()iiri'('>i  de  iv>,  tli-niicis.  On  ml-  vitim  |)!l^^nll^ 
iiii|)iiNc  (iiif  |)liiNii'iir'>  <lc  fc's  fijils  iiu'diiits  tl('|ia^M'iit ,  jutiir  Irtciidiu",  l,i 
p(>|nilatioii  l't  les  rfvciiiis, pliisicms des i-tals  si)iiv»'raiiis di-  la ( idiilcdei al iim 
aciiicllc.  Nous  ciiipriiiitoiis  ci,'  lal)l('aii  au  savant  stalisticii'ii  lla^sid;  (|iic)i 
(|ii('  |>id)lif>  «Il  1H/7,  la  |ilii|)ait  (h-  sis  clriiicns  se  ra|i|ioit<'nl  îi  qiu!i|iii ., 
iiiiiii'Osantcii('"ri's,c(immr  iidus  iiitiisi'ii  siiiiiiiH's  coiivaiiicii  «'ii  C(>iiii>ai  ;iiii 
k's  |)0|iiilali(>ns  tii-  f]ii(l(|ii('s  iniiicipaiili's  avec  les  |Mi|)nlati(iiis  ci)ii('s|ii)ii 
(laiilcs  dans  nii  lal)l(>au  sciidilahl)',  mais  iiiuins  coinplcl,  |>ul)lic  pai  n 
Hi'Oi^raplio  dans  son  .Siti/ùliu/irr  l'niriss  v\\  nS/i.On  doit  loniaicitnT  (|iif 
florin  de  convention  (  coiivcnlions-j,'nldcii  «'(iiiivaut,  selon  le  tableau  il 
M.  Greiir,  a  -Jt  Irancs  el  fiS  renliines. 
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iloi/aumc  (le  lîavière. 

COKrrXNS.  Au  non/,  la  liesse  ék-clorule  et  l.s  états  des  maisons  .!.• 
>:>xe  cille  lU'iiss.  A  IVa/ ,  rextrémitc  ihi  loyaiimcile  Saxe  cl  remplie  «l'Ati 
liiihe  (leiovaiime  .le  ISolume  et  le  ^Diiverriemeiit  de  la  llaiite-Aiilnclie); 
m  suri,  l'emi.iic  .rAulrici.c  [  le  Tviol  avec  !.•  N  orai  ll.ei-  ) ,  ot  une  pelite 
lMrlie(lulacile(;(mstancc;àr«w.s7,lerovaiimc  tle  W  iirtembei-,  lesi;raiuls- 
iliicliés  tle  Ilatlc  et  lie  liesse.  •     •      ,     1 

1.C  i-eiele  du  Rhin,  ipii  est  separù  de  la  partie  pniuipale  du  loyauu.e, 
,„n(ineaii  //-.;v/avcc  l'endave  appartenant  au  li(udt;raviat  de  Hcsse-lloni  ^ 
JK.urLslo  mand-duché  prussien  du  Uas-lUiin  elle  ;;iauil-ducl.e  de  1  esse  ;  ,f 
l',.,v/,  avecle  «rand-duclie  de  liade;  au  .s<nl,  avec  le  département  lran.;a.s 
.lu  lias-Rhin  r^i  l'<""vi ,  avec  le^iiand-duché  du  lUs-Rlun  et  avec  I  enclave 
.iiinarlenant  au  duché  de  Saxe-Cobourt;. 

»ATS.  Tout  le<r/y/e  <lr  /Irniriv ,  uu>ins  la  partie  cedee  dernieiemen: 
:,  l'Aulriche.  Pies.pu-  tout  le  e,T,  ,V- ,/r  l-imnoxir ,  savoir  les  eveches  de 
!?ami)ert;,  irEichstcdt  et  de  Wur/.boui- ;  les  principautés  ci-dcvant  prns 
siennes  de  Rayrcuth  et  d'Ai.spach  ;  l.-s  villes  impériales  de  Nureml.erij, 
de  Rothenhour^,  de  Scliyveinlurlli,  etc.  Dansie  <r/r/r./<'  .V»/rt/><',  toute  I,. 
parlieorientale  jusqu'à  l'Iller ,  où  se  trouvent  :  ral.l)ave  de  Ivemi.ten  ;  I  eve 
éhé  d'AuL'sbourj;;  le  mai},'ravial  de  Uuij^uu,  autrefois  appartenant  a  I  Aii- 
triche;  les  villes  impériales  de  Kempteii,  dAui;sl)un.- ,  de  Memmiu^,' «> . 
.leKaunjenrcn,  de  Limlau ,  etc.  Dans  \^  rnvlc  ,lu  /^»/^/{A.•« ,  ""e  p.-'ie 
desévèchés  de  Fulde,  d.  Spire  el  de  W  orms,le  duché  de  IJeux-lont.,  eti . 


t 
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DiiMN  II' <rn/c  <///  /lii>-f{/ii/i,    iiMc  |i:ii'li('   de    l't'lrcloial  dr  >fay<'Mcc   avi' 
Auliancnhomt;,  Millciibn^;,  etc.;  |iailii'(|ii  IJas-l'itlatiiial.  l'ai  l'ninif  luii 
frnclioii  <lt?  l'Ahan-  avec  la  li>rl<i(>sr  Icdnalc  de   I.aiidaii.   l'.ii  oiiHc  hs 
|i()><!irM>iii)ns  dr  plusieurs  priiircs  iiirdials  iiidi(|m''s  dans  le  lal>li-aii  des  (ii\i 
sioiis  adiiiiiiisliatives. 

FliXIIVXS.  I.e  l)v!vi  iii.<|iii  Iraveise  le  riivaiiiiie  de  l'ouest  i\  l'est  en  |i.'i^ 
sant  par  Nenlioiir^;,  Inj^cdstadt,  llalisIxHiiie,  Siraidiiiij^  et  l'nssaii;  il  leidu 
nia  droile:  r///r/ ;  le  l.tcli,  grossi  de  la  Uiitmli,  an  tdnllneiil  ilr 
la(|nell<.'  se  trouve  Auj^shonr^;  Xlsn  ou  /w//,  (|ui  hai^ne  Mniiicli  ii 
l.andslint;  «-l  V I un,  grossi  de  la  Saltzn;  les  nrincipanx  alllni-ns  à  la  yau 
du- sont  :  le  H'innilz,  \'  .1 1 1  m  uli  I  y  le  Mnl)  it  le  Hif;r/i. 

Le  UniN,  i|ni  trace  la  tVoniière  oiienlaledn  cerele  du  Kliin  et  haiuiii' 
Spire;  il  reçoit  à  la  droite  le  Mi  iti  (|uitravrrse  tonle  la  parlu-  septenlrin 
uale  du  royaume  en  passant  par  llayrenlh  ,  Seliweinfurt ,  A\  nr/.ooiuf^  el 
AscliaHcid>oiir^';  il  est  (grossi  par  le  linlnitz,  (pii  bai^'ne  Kiirlli,  l",rlanj;eii. 
banilieij,' ,  et  reçoit  liii-nièine  le  /'if^/zit:  ,  (pii  passe  par  >nreinl)ei^  ;  li> 
princip.iu.v  aCIlueiis  à  la  candie  sont:  le  /.mitrr,  le  (Jiirith,  (pii  passi 
par  l.aridan  et  la  \ti/n-. 

SZVI8IOW.  Depuis  1817  ee  royaume  est  divise  en  luiil  cercles,  subdi- 
visée en  plusicius  districts  {landj^tiiilitru  ). 

C.KRii.Ki.  CuKra-Liiix,  Viii.t»  irimi  ii'*i.i!»  HT  rni.itipAiix  Kiai» 

M  K  1)1  ATI. 

>»*W M  ti  11  I  (■  Il  ,  .Xjmjffivfif'tmifr  ^Si'filfisshriin  y  I.iinth/iiif  ^  Frri.\mj;, 

TniiiH.tlfin  ,   Hfirlien/ia/t ,  l}fiTlile.\i;<iilen ,  l\jrfin.iee. 
V n  i<  s i\u  ,  Stiriii/iinp,    Drckeiuloif,  lluJ'nrrzAl  1111    Ohmizitl . 

lîur^lutusi'n. 
li.i  r  I  ^  tilt  II  I)  r  (H('gcii>Iiiïriî),  Aitther^  y  Itifiolslutll ^  SHlzf>itrlt . 
Ii'!i  |iiis.s<'H»iiiii>  (lu  (lue  ili'  lA'iiclitciilit'rg  l't  priiii'i'  li'larlistcili 

IMI    l'ii-lisl,;lt. 

I>ii  y  r  c  II  t  II  ,  HiiJ'J,  l'uimliiuh  ,    Ramberg,   Kronach,    youli- 

hi'im  ;  !(■•>  iiossessiiiiis  du  jointe  de  Cii'i'li. 
W  II  ti.  Il  11  II  r  f{ ,  OiiriZfH,  Kilzinf;fn ,  Sc/iwriii/iiil,  Brùckinnii, 
.Isilidj/'enfiniirg,  Orh,    l.ohr ;  le»  jinsdCSMons   de»  priiiii» 
I..«iniiif;('ii-Ain(ii'liU('li-MiltriilitTg. 
A  11  H  p  .'1  (•  Il  ,  \nirin//erff,  Holhenbourf^^  Erlittificn^  ff'iiirhlifim, 
Fiirlli ,  Scliwalnich ,  JSofiillingcn  ;  les  piissesKinu»  des  piinrrt 
OKttini^en-OKltingen  où  OElliiijfcn  ,-  d'OIittingcn-Walli'n- 
ti'iii  et  du  eiimte  tlo  P.ippenlieiiii. 
llAVl'-I)iaiiiit(()bcr-Di>naii}.     A  11  (^  »  li  ii  u  r  j; ,  Memminifeii,  i\euhtiui<; ,  /.niiinfien,  Kemj'tfit . 
•  l.iiii/dii,  N iiujl'curen . 

''""' Spire    (Speier),   h'ninkcnllial,    A'eiistiidl  ,    Kaiwislautnii, 

llnmhnurf;,     Dru.r-I'ont.s     ( /wei  Itrueken  ) ,    Oemci.ilieim  . 
■«^  ImiuIuh. 

TOPOOAAPHIS.  Mdnich  (Miinchen),  sur  l'Iscr,  chef-lieu  du  cercle 
de  l'Iser  et  capitale  de  tout  le  royaume,  siège  ordinaire  du  roi,  d'un  arche- 
vêque, du  tribunal  d'appel  du  cercle  et  de  toutes  les  autorités  supérieu- 
re^, de  l'état.  Mimich  est  une  des  plus  belles  villes  d'Allemagne  et  une  de 
celles  f|ui  plus  que  les  aiitroâ  s'est  accrue  et  embellie  d'une  manière 
cx,rt-aordinaire  depuis  le  comiîicncement  du  siècle  actuel.  Klle  le  doit  sur- 
tout au  roi  régnant,  connaisseur  intelligent  et  protecteur  magnanime  des 
beaux-arts  et  à  son  prédécesseur;  ces  princes  «lépensèrcntdess'oinmes  énor- 
mes pom- son  cndjellissement  et  pour  la  construction  d'un  grand  nombre 
irédiiicos  et  d'insliintinns  vrnin)ent  reinarcpiables.  L'inégidariié  du  |>lan 
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Raut-Mkhi  (Ubct'Mayu). 
IVas-Mkiii  (l'nter-Mnyu).  .  . 
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iviiiirr,  W  iiilf 
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|iiiiiiitil  et  i|Mi'l<|U('s  «'-(lilicis  lin  iiiovcii  ti^iM|iii  ^'t'Irvi'iili-iicori' ,-iti  inilioi  il<> 
iiiiiili  iicliiiiii  iiKxli'i'tU's,  MHil  (''>tt)p('rl^)•^  |iHr|i('.'ni('iiii|)(lr  nii's  Lii'i.;i">,  liioii 
,ili;,'lin",,  Ixii'dccs  (II- tl'iiltuirs ,  ^.irnii')  (Je  iii.tisons  l'-lc^/inh's  ri  de  iiiiit^liili- 
ijiii"»  liôli'ls.  1,»'^  hàliiiicns  II  :  plus  rciiiiu  >|iialilrs  sniit  :  le  l'iildi^-linynl,  un 
ili'>  pliiH  viistcs  (le  rKniiipc,  uis  rirlieinint  iiH'tililt'*,  iiiiiIh  (J'uik!  iiirliilir- 
liiic  iiit'-fiiilii-rc;  dii  s  voit  un»'  iiiai^iiiliqiu;  clia|M'llo  et  If  sii|miIic  r\tfi/irr 
ilit  (//'  /'Jùii/)in'i/r  ;  la  uillr  ilv  l' lùiipcnai ,  i]n'im  y  adiiiiriiit  aiitii'rniH  , 
n'(  \iNlf  pins,  <pioi(|nc  iihisicins  (;t()j;ia|)li«s  coilfiniiont  loujiiuis  à  la 
ili'Ciiri'.  f-a  coiislrucliiin  d  inic  niiuvclic  résidence  rovali  fi',ivan<;('  avec 
ri|iiililé.  Nr)iis  citei'iitis  enciiri!  I<'s  palais  du  duc  de  /.rur/itr/if/iTf; ,  du  duc 
1//M  ,  de  /ùi^i;!!- on  duc  ('.((illnuiiif ,  la  \,illr  dis  /•.V«/.v(Slan<lessaal)  ,  IV/ivi- 
ilrniir  drs  Mi'i/icrs ,  aud'einis  co/A'^v  di'S  jcsiiitts ,  ri'ni.ir(|ual)le  par  sou 
iicliiteclure  et  par  son  l'teiidne;  la  f^h//t(i//irr/iir ,  uiideN  pins  l)ean\  édifices 

(Il  l'Alleiua^i t  uù  l'on  voit  une  ni:i^iiili(|ne  eolleclion  de  sculptures  du 

jihii  j^raiid  nierile;  le  nni\rf,  VlitUi  I  du  iiiinistrndf  l'inii  riviir,  In  i/nuii/ir, 
[(Il  uiKit,  la  iiiii/iiiiiir  ,  Ïli6lrl-dr~  ri//r  ,  le  /iniii'iiiii  t/ii'iitri\  un  des  plus  heauN 
lie  rKuriipe,le//o«('cci/////(/«('^'i.',  17«)/>//(//^'y7/(7/// (allyeuieini'  Kiankenlinus] 
il  \'M/)ifid  lia  Stii/it-/:\f/ril.  j'.iritii  li's  é^dises  nous  ne  cileroiis  (|ue  \'r;^/i.ir 
'IrSiitir-lhtiiif  I  l''rau:'nkii('lii' I,  reiuanpiable  |)ar  sou  elendiie,  par  ses 
iiiiieniens  et  par  ses  deux  tours  éle\ées;  Yr<ili>,c  <lr  \iiint-.Mii  In  I ,  inie  îles 
|iliis  belles  de  l'Allemaj^ue;  relie  des  l'IwnHiis  <,'t  ilc  Suint- hlicniir ,  et  l,'i 
iiiii^iiiliciuc  chapelle  dans  le  l'alais-Hoyal.  Plusieurs  belles  places  contri- 
buent à  rcinbcllisseim  ni  dec(!tte  ville.  Les  plus reinaripiables  sont  \a  fdiicn 
lie  Mit.riiiu/w/t ,  celle  (]('  Ma.r-Josiph ,  U\  /jfiiir  d'. Il  un  s  et  le  vaste  cairé 
plis  (Ju  parc,  entouré  d'arcades  semblable:,  à  celles  de  la  place  Royale  à 
Taris;  cette  dernière  est  reinarqnable  par  les  lu-aux  lableauK  à  .'rcsiiiu.' 
i|iii'  le  roi  réj,'nant  a  l'ait  exécuter  par  les  ineilb'iirs  artistes  bavarois;  ils 
ii'Iracent  les  évèneinons  les  plus  re-narquables  de  l'iiistoiri.'  de  Havière 
(Il  puis  le  milieu  du  xii'  siècle  juscpi'à  nos  jotir-. 

Miuiicli  est  an  premier  ran^'  parmi  les  viliesde  rAllemat;necl  de  I'Imi 
Kijie  par  l'importance  de  ses  établisseinens  littéraires.  Nous  citerons  asant 
Uwr,\'iinifi:isité  i\\\\ ,  apiès  sa  translation  de  I.andsluit,  a  sidii  de  {jrarules 
améliorations  et  est  devenue  une  des  plus  considérables  de  l'KnrojJc;  le 
Iviir  ,\'<''colc  drs  hfdiix-tirt.s ,  Xurndvniic  nidilairi' ,  celle  d'tiitillcrii: ,  Vi'adr 
jinlurvliiiùiiir  vtntralc,  Yinstitiit  royal  drs  rtiidcs  où  plus  d'un  millier  tl'étu- 
(li.iiis  se  préparent  à  suivre  les  cours  de  riiniversité;  Yi'rolc  niitinli:  iH-ié- 
ii'iiiirr,  \\  ii/lr  fon'x/irir  ,  celle  de  tnpf.ynijiliic  pour  la  lormatioii  di's  in},'é- 
iiitMirs  ycoijraplies;  ['institut  des  drmoisclLs ,  l'rinlc  île  cli/ii>/iic ,  Vi/istilut 
■1rs  suurtis-niiiits,  Vrciilf  df  constriictidii ;  Yncodomic  royale  drssiiinrcs, 
divisée  en  trois  classes  et  présidée  par  le  roi;  celle  dcsrtrt.v;  les  magnili- 
(jiies  eolleelions  conservées  dans  les  aihincts  des  inédad/cs,  des  estampes , 
>\vs  miniatures  ,  des  ««//c/hcv  (antikensaal  "1;  la  galerie  Ma.riniilicnne  i  !e 
iniisée  pulytevlini(pie ;  U;  musée  brésilien;  le  cabinet  d'Iiistidre  naturelle;  la 
liililiatlièijue  centrale,  le  musée  royal  de  peinture  et  \c  jardin  botanique ,  qui 
li^iiront  parmi  les  établissemens  de  ce  genre  les  plus  riclies  de  rÊurope; 
\'i>hsnviitoiie,  un  des  mieux  fournis  d'instrinncns.  Un  ne  doit  pas  oublier 
i|iie  depuis  quelques  années  Munich  est  deveini  un  des  grands  foyers  de 
lumières  de  l'Allemagne  par  le  grand  nombre  de  journaux  et  d'ouvrages 
ijii'on  y  publie.  C'est  encoie  ici  que  se  trouvent  {'institut  matliématiipie  et 
iiieniniipie  de  Rcichenbach ,  renommé  dans  les  deux  moiMles  jiar  les  siq)er- 
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bes  iiistriiniens  qui  sont  sortis  de  ses  ntclicrs;  Vinslitnl  gt'(>f(rnp/i/)/iir ,  ('talili 
diTiiièrementparlc  baron  Clolta;  ctlt-s  grands  ctdhlifisrnirns  fil/to^rn/i/iitfuis 
l'ondi's  |)ar  Scnncnlcldcr. 

Quoique  Mimicli  m:  soit  pas,  relativement  à  sa  population  qui  sïltvr 
aujourd'luii  à  environ  80,000  âmes,  une  des  villes  les  plus  industrieuses  et 
commerçantes  de  l'Allemagne,  elle  possède  tonjourà  (dusieurs  fal»ri([ll(■^ 
et  manul'actures  très  importantes  parmi  lesquelles  se  distingue  la  mannl'ac 
turc  de  porcelaine  et  celle  de  tapisserie  de  haute-lisse  qu'on  prétend  élu 
au  niveau  de  celle  des  Gobelins. 

Outre  les  places  que  nous  avons  nommées,  la  capitale  de  la  Bavière 
possède  plusieurs  autres  belles  promenades  |)armi  lesquelles  on  doit  men- 
tionner Ui  jardin  anghiis-,  qui  est  pour  Munich  ce  (ju'est  le  Pratcr  ù  Viemu 
et  le  Tlucrgartiii  à  Hertin;  ensuite  le  Prndir  dans  une  île  de  l'Iser. 

Lt's  environs  de  MiiniiU  oiïrt'iit  (ilu^ii'nrs  li(ii\  reinaninahlis,  parmi  Icscuicls  on  duil 
nirntiuuncr  :  I\' }  mp  /le  iiùo  iiri; ,  ni;ii;niri(|iii;  <li;'ili?nu  royal  i)àli  snr  le  plan  de  eelui  il 
Versailles;  Sc'i  ieis  kcl  m ,  anire  résidence  royale  repnlée  In  pins  ina:;nili(pu'  de  l'AlN- 
iiiagnu ;  on  y  ;\dniii'e  snrtonl  le  salon  du  principal  apparlenient ,  le  i;iand  escalier  ,  inie  su 
perbe  paierie  de  plus  de  i,;ïoo  laiileanx  et  le  jeu  de  mail  reinaniualile  par  sa  jjiandcm 
DU  doit  aussi  citer  son  inipi;rlanle  cVy/c  (l'cconomie  rurale.  G  ross-ll es  e  lo  li  e,  cliarniaiii 
endroit,  IVé(|nenlé  tons  les  jours  île  l'èle  par  beaucoup  de  monde;  Il  i  e  de  rs  t  ci  11,  jnii 
eliàleau  avec  de  beaux  jardins,  apiiaricniant  à  la  reine  veuve.  ISeauconp  plus  loin  on  Iroim 
sur  le  lac  Tegeni  le  b"an  ciiàteau  de  Te.gernse.e,  où  le  roi  passe  mie  partie  de  l'rir 

Ratisbonnf,  on  RECRNsnonar, ,  au  coniluent   du  Ilegen  dans  le  Danulu' 
siège  d"uu  évèehé,  avec  plusieurs  beaux  bâtimens  entre  autres  Vfiikcl-di  - 
w/A' (ralh  liaus),  dans  le<[uel  s'assemblait  la  diète  de  l'empire  Germa 
uicpie  depuis  iGd-j.  jusqu'à  sa  dissolution  en  180');  p()|).  y.(>,ooo  habitans 

B.VMnF.iK;,  sur  le  Réduit/.,  ville  archiépiscopale,  industrieuse,  eomiiiir 
çante  et  bien  bi\tie,  siège  du  tribunal  d'appel  du  cercle  du  Haut-Mein.  I.c 
Pclriil)f>g  vst  son  plus  bel  édilice.  Le  (yrtk' ,  \c  !,'yi>ifir/.sc ,  ï institut  coniiiia 
cia/,  ['(.•(■()/(■  df  r/iintrgii; ,  ccWc  jxf/ir  l'urmcr  des  nitiities  c\.  la  Idldiol/irijin 
sont  ses  principaux  élablissenu'us  littéraires;  pop.  21,000  ànies. 

NiiRi'.MBF.RG  (Nurn  berg),  villeci-devantimpérialeet  actuelleuient  che! 
lieu  de  district  du  eercle'du  Re/.at,  bâtie  sur  le  Pegiiil/.  au  milieu  d'un. 
plahie  sablomieuse,  mais  rendtu>  fertile  par  la  culture.  Peu  de  villes  di 
l'Europe  rapi>ellent  plus  que  Nuremberg,  dans  l'intérieiu'  des  édifices  cl 
dans  l'ameublement  des  maisons,  les  mœurs  et  la  manière  de  vivre  du  moyen 
âge.  .Ses  bâtimens  les  plus  remarquables  sont  :  le  château  (  reichsièsic  , 
où  se  trouve  luie  superbe  collection  de  tableaux;  r//f>/r/-f/(-;'///c(rath-lians . 
un  des  plus  beaux   de   l'Allemagne  et  enrichi  aussi  de   beaux  tableaux; 
Yarsrnali  W'j^Usc  de  Saint- Laurent,  beau  monuineiit  gothique,  celles  de 
Saint-Srhald  et  de  Saint-Egide.  Parmi  les  nombreux  établissemens  litté- 
raires de  cette  ville  nous  citerons:  \c  gymnase ,  lui  des  plus  célèbres  dt;  l'Al- 
lemagne; l'éco/e jj'i/ytec/inir/uc ,  fondée  en  i8'/'i;  le  cw/.«;cr//f(//v  des  auli 
ijuitês  et  des  objets  iCarts  de  la  ville,  fondé  en  iSi'i;  Véci>le  des  arts,  .i\ei 
de   belles  collections;   le  musée;  la  bihliotlicifue  /nd>li(/u.e  principale;  la 
.uH-irté  de  physique  et  médecine;    \a  société  de  la  Pegidtz,   ime  »les  phn 
anciennes  de  l'Allemagne;  la  société  d'industrie  et  d'agriculture.  Dans  le 
moyen  âge  Nuremberg  était  une  des  villes  les  plus  riches,  les  plus  indus- 
trieuses et  les  plus  commereantes  de  l'Kurope.  Quoi(iue  plusieurs  cause. 
aient  contribuées  à  lui  faire  perdre  sou  aneieiiue  s|deiideur,  cl  à  réduite  b.i 
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latioii  de  90,000  âmes  à  environ  iî8,ooo,  elle  conserve  encore  un  ran" 
ciiiiiieul  |iai'  sou  commerce  et  parson  industrie  (pie  nous  avons  déjà  si^'na- 
lis;  MOUS  ajoiUerons  ici  qu'elle  doit  l'iuMnenso  débit  des  articles  dits  (/e 
Siiivmbrr^  au  bas  prix  auijuel  elle  |)ent  les  livrer,  étant  confectionnés  par 
les  paysans  de  la  Corét  de  Turiiii^e  et  même  |)a!'  lein's  cnl'ans  pendant 
l'hiver.  On  ne  pcait  parler  de  cette  ville  sans  citer  les  Durer,  les  11,1c,  les 
Lobsingcr,  les  Ehiirr,  les  lUIunin  ,  les  Rudolitlw ,  les  Dcrifirr  et  les  Musrhrl, 
liés  dans  ses  murs  et  dont  cliaipie  nom  rappelle  quel((iie  utile  invention. 

WiJRZBouRo,  sur  le  iMeiii,  ci-devant  capitale  de  révéclic  souverain, 
iiisnite  du  grand-duché  de  ce  nom,  et  maintenant  ebeC-lieu  du  cercle  du 
Iias-3Iein,  siùi,'e  d'un  évéclié  et  du  tribunal  d'appel  du  cercle.  Située  dans 
une  campagne  remar(|ual)le  par  sa  beauté  et  par  sa  culture,  Wiirzbourg 
l'St  bien  loin  de  jiasser  pimr  \mv  belle  vilje.  Elle  |)ossède  cependant  (piel- 
i|ucs  bcau.v  édilices  parmi  lesipicls  il  l'aiitciter  surtout  le  f//c/Vfy/K  >voy//,  un 
des  plus  beaux  de  rAllcmagne  et  où  réside  actuellement  la  reine  douairière, 
et  la  cutlirdnttc.  Cette  ville  compte  plusieurs  élablissemens  littéraires 
iinportans;  nous  nommerons  entre  autres  rwwVwvVr',  une  des  pins  ancien- 
nes et  des  plus  reiioiiiniée.-.  de  r(Vlleiii,i:;iie;  le  i^yiiiiKisc ;  ['insliin!  jjoljlccli- 
w/uc  ou  W'ciilccciitndr  d'indiislrie,  (pii  en  iiS..,'i  elaitlréipienlé  par  <)8i  élè- 
ves et  d'où  sont  d.-jà  sorti  plusieurs  artistes  excellens;  W'roli-  v('trri/i(un' ; 
\\  hibUotluifui:  ;  ['obstivalnint  ;  \c  jardin  biilaniqiir.  Nous  mentionnerons 
.aissi  le  célèbre  iiixtitiit  ortlwpèdc  du  docteur  lleviie;  sur  ww  liaiKeui'  et 
hors  des  murs  s'élève  la  citadelle  de  JAv//(7;fc;;;,-  j)op.    y.îjooo    liabitaiis. 

Ace.siioi  no  ,  an  eonibient  do  la  Weitacl!  avec  le  Lecli  ,  ville  episcopale  , 
.luliistiieusecl  très  cniiimereante,  jadis  impériale  et  aiijoiii  (i'iiiii  ehcl-lieu 
lin  cercle  du  llaiit-Danube;  elle  possède  plusieurs  iinportans  etablisse- 
Kiens  littéraires,  un  arsnicd  (\m  est  le  principal  dépôt  d'armes  de  tout  le 
myaume  <'l  a  environ  3/|,ooo  liabitans.  l^arini  le  noiiibreiix  édifices  .pii 
l.i  décorent,  nous  signalerons  les  siùvans  eo.'iiine  les  plus  remarquables  : 
\hotd-dv-vd!r  [  r.illi-liaiis  ;,  réputé  le  plus  beau  de  l'Allcuiagne  et  dont  on 
Kiiiiire  surtout  l'imaiense  salle;  le  l'jniz  ou  pid(us  di>  l'cvcclié ,  avec  la 
Niile  célèbre  par  la  conlession  d'Augsbourg  présentée  à  Oharles-Quint  en 
!53o;  et  la  catlwdralr,  bâtiment  imposant  maigre  son  irrégularité. 

Les  autres  \lll>vs  les  plus  iiiiporlaiiles  soûl  :  IUikp.uth  ,  reniariiuahle  pour  ètic  elict- 
lioii  de  ecrele,  p,ii-  sou  imiiistrie  et  par  sa  iK-rtiité;  pop.  1  ',,000  àines.  1[of  ,  par  son  iuilus- 
'ne  et  son  ruiiiiiiercc;  pop.  S, 000  lial)ilans.  A.vspach  ,  pour  èlro  eliel-lieii  île  eeiele,  p.-ir 
Hiu  iiuliisirie  et  son  lieaii  eliùleaii  :  pop.  1(1,(100  liai  itaiis.  Eiu.AivorM  ,  par  sou  uiiivi-r.sih- 
't  autres  ctahlissemeus  littéraires  liés  iinporlaiis;  pop.  12,000  âmes.  1''i;rth  ,  jiar  sou 
miliistrie,  son  coiniiuTee  et  par  sou  é<ole  supérieure  «p:'  les  .tiiil's  rei^arileiit  eoiiiine  leur 
iniiviTsité  ;  pop.  I  :, 000  Allies. Scu\\,\uAi;ii,  par  ses  nombre  uses  l'al)ri(|ues;  pop.  7,000  ànies. 
l'Ass\u,poir  être  ehel-lifu  de  cerele  et  siè^'e  d'un  evèelié,  ainsi  que  par  ses  Ibrlili- 
cations;  pop.  10,000  âmes.  Sriut,  )iour  èlre  eliel'-lieu  de  eerele  et  sièj;e  d'un  évèelié  ; 
|iop.  7,000  âmes.  I.AnoAf,  par  ses  roililicalioiis  ;  pop.  (),ooo  àuies. 

Royaume  de  TVurtemherg. 

OOWFINS.  Au  nord,  le  ■,'rand-(luciie  de  Bade  et  le  royaume  de  Bavière. 
A  l'cv/,  le  royaume  de  Bavière.  Au  sud ^  le  royaume  de  Bavière,  le  lac  <le 
Constance  et  le  grand-duché  de  Bade.  A  Yourst,  le  grand-duché  de  Bade. 

PAYS.  Ce  royaume  est  presijue  entièrement  placé  dans  kw;r/(v/c.V«i«^//;,', 
ilont  il  iiossèdo  la  [lartii'  moy(>nne;  son  extrémité  nord-esl  appartient  au 
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nrcle  du  Fniiiconie.  Cet  état  se  compose  actuel lemc^rit  du  ci-devant  duché 
«le  Wurteinbeijj ,  auquel  on  a  ajouté  les  pays  sulvans  :  les  prevôfés  et  ah 
Laves  de  Zwiefalten ,  Elwan{;cn,  Wein^'arten ,  etc.,  etc.;  les  villes  impi 
riaics  de  Reutlinj,'en  ,  Esslingen ,  Hall,  Rolweil ,  Heilbronn,  (Imiiiid, 
Weil,  Giengen,  Aalen,  Buehoin  ,  Wangen ,  Ravvensbnii;,  Leuikircli,  lim; 
la  piincipauté  de  Meigentheim ,  appartenant  au  grand-maîtie  tU;  l'ordic 
teutonique;  les  cinq  villes  du  Danube  (Mengen,  Sulgau,  Riedliugcn,  Mini- 
derkingen  et  Ehingen)  et  le  haut  et  le  bas-comté  de  Hoheubertç,  jadis 
dépendant  de  l'Autriche.  En  outre  les  possessions  de  plusieurs  princes 
médiats  indiquées  dans  le  tableau  des  divisions  administratives. 

riiXinrcs.  Le  Danube,  qui  traverse  la  partie  méridionale  du  royaume, 
sans  y  recevoir  aucun  affluent  considérable;  le  Ncch'rawc  ses  aillueus, 
VEnz,  le  Koeltcr  et  le  Jagst  ;  il  traverse  le  royaume  du  noi'd  au  sud  et 
se  jette  dans  le  Rhin  dans  le  firand-duclié  de  Bade;  le  Taidier ,  aHUieiu 
à  la  {gauche  du  Mcin,  autre  affluent  du  Rhin. 

DZnSIOir.  Tout  le  rovaume  est  partaj^'é  en  quatre  cercles;  en  iSïî 
on  a  supprimé  le  petit  gouvernement  de  la  capitale  et  on  l'a  réuni  au 
cercle  du  Necker. 
Cshci.es. 


Nec&kh  ou  Neckak. 


Jaxt. 


IJanlde  ou  Un.TAU. 


(jHErs-Lrïi'X ,  Villes  pRincii-M.E.'i  et  rninciPAUx  F.ims 

MFDfATS. 

.  .     Lud  wigsburg:    Stutt};ar<l;  la    SJiIikIk   et   RiKienslan  : 
KannstaiU;  Esilingen,  Heithrnnn  ;  JaxtI'elil 
FunÉT-NuinE  (Scbwarzwald).   R  e  u  1 1  i  u  g  e  u  ;    Rolweil,-  llothenbourg;  Tuliingen;  Freiiilen- 

sladti  I\ftf>otil  ;  Ehningcn  ;  Citliv. 
.  .     Elvraugen;   Hall;  Meij^rntheim;  Cmiiml  Le.s  ]iusses!>iiiii> 
des  j)riuees  de  Hi)lieul<>lie:  piirtie    de  eelles  du  |>riino  ilc 
Tliuru-cl-Taxis. 
U  I  m  ;   Gœ/iingen  ;    Kirtlilieim  ;    Bil>eiiichi    FiieJnclisliafii. 
Les  pnsscssioun  des  prinecs  de  Waldbourg. 

TOFOGRAVHUE.  Stijttgaru  (.Stuttgart),  sur  le  Nesenbach ,  peu  loin 
de  son  confluent  avec  le  INecker,  ville  située  au  milieu  d'une  canipaj;iu' 
eharmanle ,  capitale  du  royaiune  et  siège  de  toutes  les  autorités  supérieiues 
à  l'exception  des  tribunaux  suprêmes  de  justice.  Stntigard  s'est  beaucan|> 
agrandie  et  embellie  de|)nis  le  commencement  du  siècle  actuel.  Ses  prin- 
cipaux édifices  sont  :  Vnncien  et  le  nouveau  château  (  allé  et  neue  Schlossl, 
les  bdtinicns  de  la  chancellerie  et  du  g^yiina.si.'  illustre ,  Vcglixe  princi])slt.' 
(stiftskirche) ,  les  casernes.  I,e  Grahcii  est  la  plus  belle  rue  de  cette  villu, 
c|ui  comj)te  plusieurs  établissemens  littéraires  remarquables,  parmi  Ics- 
(|uels  se  distinguent  :  le  f^yninase  ,  espèce  d'université,  avec  trente  ptn- 
lésseiirs  ou  maîtres;  l'rcfde  royale  des  arts  à  laquelle  on  vient  de  réunit 
celle  lYi/idustrie;  Vi/istitut  de  Catherine ,  l'ecnle  vétérinaire ,  celle  des_/J</r'/.v; 
la  bibliothèijue  royale  publiiiue ,  une  des  plus  riclr.'s  de  rEuro|)e  et  dont  la 
magnifique  collection  des  Bibles  est  la  plus  nond)reuse  (pii  existe;  l.i  /«'- 
tiliothèiiue  particulière  du  roi,  \k  Jardin  botanique ,  ['observatoire  ,  le  cabinet 
d'histoire  naturelle,  celui  des  médailles  et  \n  galerie  des  tableaux.  On  estiui<- 
à  32,ooo  âmes  sa  population. 

Dan»  les  environs,  qui  sont  d'une  grande  be.'uilé,  on  Ironie  un  faraud  nombre  di- 
petites  villes  et  de  lieux  remarquables  sous  |iUisieurs  rapports  ;  nous  rileruns  les  sui>aiis  : 
ta  Solitude,  magnifuiuo  cliâteuu  royal  hàli  sur  la  pente  d'une  montagne,  d'où  l'on 
jduil  d'une  vue  ehaimante;  on  y  admire  sniloul  la  salle  à  nianj;er,  la  ma^uiliqne  salle 
dus  lauriers  et  <Im  ooneorts  (  I-orl»er-and-<><Mieert»ual  ) ,  lei*  «Minien  ,  la  s;dle  île  ro|Mia  . 
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DESt:RIPTION  DE  L'HUROl'H. 


I8>J 


la  iiKmaHciic,  1rs  l)âlimt"ns  rliiiiois,  Ira  jardin»  i-t  la  chapelle  coiisawii;  A  la  mémoire 
,1,!  la  ilerniiTe  reine.  Rosenslein,  mn«ni(i(|iie  résidonrc  rojale  noiivellenient  hàtie 
K.uiNsladt,  sur  le  Nocker,  p,.ti(e  ville  <le  3,ono  âmes,  avec  plusieurs  mamilactnre» 
,1  (leshaiiis  Ires  fréquentés.    F.  sslii,  -  en ,  sur  le  Neeker ,  siéj^e  du  premier  sénat  du 
collcije  suprême  de  jusiK-D,  avec  plusieurs  manufactures  et  6,000  habitons.  Liu/,vt^s 
/„-»;•;,■,  sur  le  N.cker,  jolie  ville,   d'environ   7,000   hahilaus  sans  les   militair.s"  le 
,  liàtiau  loyal  et  le  Ijean  Imlimeut  de  l'académie  militaire  cpi'on  y  a  transférée  de  Slutluud 
Mjiil  recpi'elloofliede  plusremarcpiahle;  le  château  royal  de  .Uon.Aenoi,.,i  ires  dHiu' 
Les  autres  mII.'s  principales  sont  :  TuBiK.iEjr,  remarqualile  par  sa  eélehre  ««/V,t„V,' 
,1  aiilres  imporlans  elahlissemens  littéraires,  et  pour  être  le  siège  de  la  cour  sirprènu'  .!,■ 
Iiislice  du  royaume;  pop.  7.000  âmes.  llr.M  ,  autrefois  ville  impériale,  et  aujourd'hui  I, 
Mcniide  du  royaume  ,  remanpnhle  par  son  industrie ,  .son  commeree  et  par  le  masnifi.iu, 
M,m.<t<T,  une  des  plus  helles  et  des  plus  grandes  églises  de  l'Allemagne;  pop.  ,2  „,,„ 
aims.  Hai.1,,  importante  par  ses  salines   et  son  eoiumeice;  pop.   prés  de  -  000  âmes 
KuTHKNDouhG,  autrcfois   ville   impériale,  avec  un   evèché  et  prés  de  «,000   hahitans' 
(;iasu,  i-emaïquablepar.soii  é.ole  des  sourds-muet»  et  ses  manufactures  de  drap;  pop 
3,o,.o  ûines.  FutunENSTAOT,   par  son  industrie  et  ses  mines  de  fer;  pop.  ;i,ooo  àines 
MERots THïiM  ,  avec  un  heau  château  où  résidait  autrefois  le  graiid-maitre  de  l'ordre 
liiilniuque;  pop.  3,oon  âmes  environ.  Hiiierach,  Kirciiheim  et  (JAi.n  ,   avec   environ 
i.oi»)  hahilaus,  importantes  par  leur  industrie.  Fiiiei.f,hic:..siiakew,  par  son  port  franc  sui 
h-  lac   de  Constance .  son  commerce  et   son    cliâteau  roval  ;  pop.  environ  t, 000  âme* 
Itmi.iNOEw,  aiilrefois impériale,  remarqiiahle par  .son  iiidnslne  et  sa  population  estimée 
a  10,000  ùmes.  Heii.uroh.'»  ,  par  son  commerce  et  son  industrie;  pop.  7,000 âmes. 

Grand-duché  de  Bade. 

OOVrxirs.  An  /loir/,  le  {{raïul-diiché  de  Hessc  et  le  royaume  de  Ba- 
iiéie.  A  \'c.\t,  les  royaumes  de  Lavièrc  et  Wurtemberg  et  les  principaiiiés 
(le  Hohenzollern.  Au  uif/,  le  lac  de  Constauee  et  le  Rliin  ,  qui  le  senaieiu 
(le  la  confédéralioii  Suisse.  A  Voitr.st ,  le  Rhin,  cjui  le  sépare  de  la  Fiaiiee. 
FATS.  La  plus  grande  partie  de  eet  étal  est  située  dans  le  rnr/r  d, 
Sniui/jf,  où  se  trouvent  :  le  marjçraviat  de  Bade,  noyau  du  grand-diielié; 
la  principauté  d'Ettenheim  ,  l'cvèciié  de  Constance  et  une  fraction  de  celui 
(le  Hàle;  le  Brisgau,  l'Ortenau,  le  land^ji-aviat  de  jVelleinljoiirg,  et  deux 
(le  (piatre  villes  forestières,  savoir  VValdshiit  et  Seckingen,  jadis  appar- 
lenaut  à  l'Autriche;  ensuite  les  villes  impériales  d'IJberliiigen ,  de  Geiigeu- 
bach  ,  d'Offenbourg,  de  Zeli  et  de  Pfullcndorl.  Dans  le  rcrc/c  du  nas-Hliin 
cet  état  possède  une  partie  du  Bas-Palatinat  le  long  du  Rhin,  et  dans  le 
arclc  lia  Haut-Rhin  la  principaut*?  de  Bruchsal.  Pour  les  possessions  des 
princes  médiats  voyez  le  tableau  des  divisions  administratives. 

rxJBUVES.  Tous  les  fleuves  qui  arrosent  le  grand-duché  vont  aboutir 
au  Rhin  ou  au  Danube.  Le  Uh  i  n  reçoit  le  IV  ic  s  en  ,  le  Trey.inm ,  le  A'  /«- 
:/',;',  le  Muig,  le  Pfinz,  le  Sanlo»  S/ilzn,  le  AVr/tw  grossi  de  l'i^'/zs,  le 
Mrin  grossi  du  Taulwr.  Fx- D.vkubk  naît  dans  en  état  et  ne  prend  ce 
nom  qu'après  la  réunion  do  ses  trois  branches,  le  Brege,  le  Brigach  et 
une  beaucoup  plus  petite  qui  se  trouve  dans  la  cour  du  chdteau  de  Do- 
nauescbiiigen  appartenant  au  prince  de  Fiirstenbcrg. 

SXtrXSIOaS'.  Depuis  iSiy  tout  le  grand-duché  est  partagé  en  six  cer- 
cles, subdivisés  en  plusieurs  districts  (/K/nic). 


Cercli.s. 
Munii  i)t  l'riNr.  .  .  . 


CuiFS-LlEtTX,  VlI.l,E,S  PRIKCIFAI.es  et  rRIWCII'AlIX  Ktats 
MÉDIATS. 
1)  u  r  I  n  r  h  ,  C  a  r  I .«  r  u  li  f  ,    Biucksiil ,  l'/orilieim  ,  liaslmil, 
liadt'n. 
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Ar.KK(;!.  DF  (.lOdUAl'Illi:. 


L»r  (Scn) Ccustniirc,    (ihi'ilingen  ,■   Ic^    iio^spssunn   du   prinrc  tic 

l'iiislc'ulicrg  ,  oii  f'illirii^vn  et  Dnrtniirscliingfn. 
'I'rivsam  .  Fr  f  i  11  II  M  r  K  ,    S.    IHaisr  ^   t'ieiix-Biisiich    (Alt-nrcisjili  , 

/.irrritrh. 

KiHzir. O  f  f  ou  b  (1 11  r{; ,  /.i//ir  ;  les  possessions  «lu  piinre de  Leycii. 

?(k:rek.  Alnnlieiin,  Ifi-iiM/irri;,  S</iwrlti>igiii,   ff'ein/ifiiii  ;  \es  pds- 

sessions  du  prince  de  f-einingen. 
Meik   et  T»roi!B Wcrllieiin,     lii.irlin/.iilieim;   les   possessiiins    des    priiirc» 

l/cewenstein-W ridieiiii ,  <iii  It filheiin;  de  Lviningen,  cfc- 

TOVOORAFHZZ<  (;*Ri.snriiK,  lii-lle  ville,  motlcrne  et  indnstriciisc, 
bAtio  rcjiiilii'ri'mcnl  en  l'orme  d'cvciitail  cl  dont  toutes  les  nies  principales 
vont  aboutir  au  château  grand-duenl.  Le/ircv.-,  In  l)il)/iiit/ir</iir  jnihlitpi, 
le  //ict/tiil/rr ,  \;\  ^tilriic  de  tabli  uii.r  it  des  prurit irs ,  W  janlin  l)i)t(iiii<iiir , 
Yt'v.iili'  militaire,  Vrro/r  royti/r ,  Yihulc  i'('trri/i/iirr  ,  V  institut  dis  xounh- 
iniifts  et  W'rola  i/nlytrrliniqiu;  fondée  en  182J  ajoutent  à  riniportance  ({iie 
lui  donne  sa  (jiialilé  de  capitale  du  graiid-diieiié.  Le  rhdirttu  grit/id-ductil 
a\ec  SOS  beaux  jardins;  la  nouvelle  i-f^/isr  rnlli(diqiir  et  W'glisr  ri'/ingt'litfiir, 
les  hcMvs  jjortcs  de  Dutiiich  et  à' Ettlingrn,  le  l<irnl  du  inii.u'-r ,  le  tltcdtn 
de  la  cour  et  la  sYtiagogiir  sont  les  bàtiniens  les  plus  reniariptables. 

On  doit  mentionner  dans  les  environs  immédiats  le  jardin  ylniaUtn-- 
Riiltr,  Ludwigslnst  et  les  promenades  à  ï .Ingartm,  licicrtltciin  et  Ihius. 

Dans  ses  eiiviruns  immédiats  on  trouve  :  .-tmaUcns-Hulic  et  l.iid  •.vi  f^'slnsi  ;  ii 
plus  loin  :  Dur  lac  II  ,  jadis  siè^e  des  margraves  de  Bade,  iivee  environ  6.000  l(aliilii:i- 
et  un  Ilote!  de  nionn!ii<\ //r«  (-//«n /,  uvce  un  lieau  eliàliaii  gi  aud -ducal ,  une  saline  ii 
jiri's  de  (i.ooo  liuliitans.  PJoit/iei  m  ,  jolie  petite  ville  leniaicpialile  par  son  induslrn', 
son  roniineree;  pop.  ■;.oo«àines.  liasladl,  pelile  ville  do  .'1 ,00»  âmes ,  avec  un  hiMii 
château  où  résidèrent  jusqu'en  1771  ies  marf^ravcs  de  l'ade-lîade,  cl  où  lurciil  (eiiiis  lis 
deux  cunyrés  de  171  \  et  de  1  71)8.  liait >• ,  jolii"  petite  ville  de  3,:)oo  liahilans.  reiioinniri 
par  ses  cau\  minérales,  i|ui  depuis  ipielipics  années  sont  fré(picnlées  par  plusieurs  mil- 
liers d'étrangers  cl  dont  le  noinlire  en  i8>.7  monta  :i  !<,3ti.'i. 

Les  autres  villes  les  plus  reinarepiables  sont  ;  I-'rkyboi'uc.  ,  iinporlaiile  par  son  iiiii- 
vcrsilë  et  .ses  élalilissemeus  liltéraires,  par  sa  calhédrate  estiiiiée  un  cliel-d'uiuxre  d'arclii- 
tcclure  t;ulhi(|ue  et  doiil  le  clocher  est  un  des  plus  élevés  de  rKurope ,  cl  pour  cire  I  ■ 
siège  d'uu  arclicvétbé  créé  nouvellement ,  dont  relevcnV  les  évèeiiés  de  Mav encc  ,  Fiildc , 
Rothenbourg  et  I.iinbourg  ,  dans  les  étals  de  Messe ,  Nassau  et  Wurtemberg  ;  pop.  lo.oifj 
Aines.  Maniieim  ,  ville  bien  bAtie  et  la  plus  grande  de  loiif  l'élat,  siège  de  lu  cour  su 
|)réine,  avec  de  beaux  bàliinens  parmi  Icsipiels  se  distingue  le  cliàleau  des  anciens  élec 
leurs  palatins  ;  pop  ai,ooo  Ames.  IlEiiiKi.nKno  ,  renonniR'e  par  son  H«/ecr.w'/i',  et  ses  belle* 
rollec.tinns  scientiiiipies;  sur  une  inonlngne  prés  de  la  ville,  ou  voit  un  tonneau  énoriiii 
(le  la  capacité  de.; '10,000  litres;  pop.  io,oooàmes.S(HW ET/iNfiKi^ ,  pclit  bourg  d'environ 
a,âoo  habilaiis,  remarquable  pur  son  cliàteau  grand-ducal  et  plus  encore  parsoii  jaicliii 
Iwtaiiique,  un  des  plus  riches  de  i'Allemngne,  surtout  pur  sacollcclion  dos  plantes  alpin» 
de  l'Europe,  regardé:e  par  Icji  lioluiiisles  coinine  lu  (dus  grande  ((ui  existe.  ConsTAMit, 
siège  d'un  évéque,  mais  très  déchue  de  son  ancienne  iniporlaïKC  ;  pop.  .5,ooo  âmes. 

Etats  de  la  maison  de  Iloluinzollern. 

VOSinON.  (lette  maison  souveraine  est  pailajjée  en  (!<  ux  branches  : 
celle  de  Holwiizollirn-1-liTliingvn  et  celle  de  HulirnzolIcni-SignKtriiigi  n  ; 
elles  forment  deux  principautés  indépendantes  presque  entièrement  en- 
clavées dans  le  royaume  de  Wnrtemberjj ,  et  touchent  vers  le  sud  au  graud- 
duché  de  Bade. 

Principauté  de  Hohenzollern-IIechingen. 

PATS.  Cet  état  comprend  le  comte  dn  Hohenïollern  proprement  dil  d 
les  seigneuries  d'Uirschlal  et  Stetleii. 
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FIiSUTISi  Lv  NffAi-r  cl  son  aflliioiu  Stnrzcl  et  (|ii(l(nips  petits  nf- 
lliiriis  <lii  l)ANunF.  firrosnil  cv  \w\'\\  état. 

TOVOGHATHIE.  ffri/ii'/i f;<ri ,  sur  leSlar/.cl,  |H'lilc  vilk:  de  3,Oûo 
àims,  avoc  un  jiymnase,  csl  la  capitale.  INon  loin  on  voit  l'ancien  cliâtcaii 
(lo  Ho/irnznl/n/i  sur  une  colline  de  800  pieds  do  liant,  reniarqnaljle  |)oin- 
;ivi)ir  elé  le  berceau  de  la  Camille  de  ce  nom  et  «le  celle  de  Drandenbourt;. 

Principauté  de  IlolienzoUern-Sigmaringen. 

VA7S>  Les  comtés  de  .Si^'marini;en  et  A  (erii'i,'en  ,  les  seifiueuries  d. 
(ilall,  Heuren  et  partie  des  possessions  médiates  (les  princes  «le  l 'lirsleii 
lii'ii;,  «le  Tnnrn-el-'l",'i.\is,  etc.,  ele. 

riiSirrES.  Ix-  Dwihk  avec  ses  allluens  Laiichnrl ,  S,lnincrlt ,  e|r 
!,(•  .Vf w/Yralllneiil  dn  I)\m  iik  el  {grossi  par  ses  alilueiis  Hiarli  ei  (,'/,///. 

TOrOORAPHXZ.  Si<iiinirini',n,  In's  petite  ville  sur  le  Danube  ave«- 
i.'ioo  liabitaiis,  esl  la  capitale  et  la  rt'-sidence  i\\\  prince.  'ri<Hhtilfiii^iii , 
<liins  les  possessions  dn  prince  de  J-Vustenberi^ ,  «-st  la  ville  la  plus  impor- 
tante de  ce  petit  «'tat;  elle  coinpt<-  environ  H,ooo  habilans. 

Principauté  de  Liechtenstein. 

FOSZTIOV.  Ce  petit  «:'tat  est  place  siu-  le  Rhin  entre  la  confédération 
.Suisse  el  je  Tyrol. 

WATTS.  Les  seigneuries  de  Vadiilz  et  de  .SdielU-nbcj,'. 

TOVOOHAraXK.  lAc  c  lit  c  II  s  l  c  i  II ,  MWxoïah  nommé  Viubitz,  petit 
liimrg  sur  le  Rliin  avec  environ  im  millier  d'Iiabitans,  est  le  chef-lieu  de 
itt  état.  Le  princ«!  réside  onlinairement  à  A  ienne. 

Etats  de  la  maison  de  liesse. 

Tontes  les  possessions  de  cette  maison  sont  très  int'galetrient  partagée* 
(.litre  trois  états  :  la  llrs^c-Elcctonilc ,  le  grniui-fliit-lif  il,-  flc\si-l)(i}insl<i(h 
el  li;  laiulgra\ùaC  de  flf.'.st-tJdiiihin/r;^. 

liesse  électorale  ou  liesse- Cassel. 

COWFIMS.  An  «/>/</,  le  gouvernement  prussien  de  Minden  et  le  rovannie 
lie  ilatiovre.  A  Vrsl ,  le  gouvernement  prussien  d'Erfint  ,  lo  grand-duché 
(le  ,Saxe-\Veimar  et  le  «;ercle  bavarois  du  Jîas-Mein.  Au  uul ,  ce  même 
cercle  et  le  gran«l-duché  de  Hesse-J)arnisladt,  A.  Vniirst,  ce  même  granti- 
duché  et  la  principauté  de  ^Valdeck. 

•ATS.  Dans  le  tciclc  du  Unut-Hkin  ,  la  plus  grande  partie  du  landgra- 
viat  de  Hcsse,  savoir  :  la  Jîasse-Hcsse  (  Nieder-Ilcssen  j  et  partie  de  la 
Uaulc  (  Ober-llessen  ) ,  la  |)rincipaute  di!  llersield ,  le  comté  de  Zi<^genhaiii 
cl  celui  lie  Hanai.-MiinzcnbiTg,  moins  quclijues  petites  fractions;  la  prin 
cipaulé  de  l-ritzlar  jadis  à  relccteur  de  Mayt^nce;  les  bailliages  de  IVaum- 
boiirg,  Amœnebourg,  etc.,  etc.,  la  ville  impériale  de  Gelnhausen  et  partie 
«le  la  principauté  médiate  d'Isonbotirg.  Dans  le  re/v/c  dr  t'id/iaifi/c .  la 
pins  grande  partie  de  l'évèché  de  l'iilde  et  la  seigneurie  «le  Schmalkalilen 
dans  lecomle  de  Hennebcrg.  Dans  le  rrrc/r  de  tt  rsipludlr ,  une  partie  dn 
comté  de  Sehauenbourg.  En  outre  les  possessions  des  princes  de  Hess(>- 
llolhenbourg,  de  Ilessè-Pbilippsl!:al  et  de  Hesse-l>!ii!ippsthal-BarcJi(eld. 

TZiBUTES»  La  Frinr  et  la   'v  kiiiu,  «iiii  ,  après  s'être  reunis  à  Miinden 
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dans  le  royaimie  do  Hanovre,  forment  le  Weskr.  Le  Mvi»  et  le  l.nUn, 
aiUliiens  du  Rhin. 

BITISZOKT*  Uepiiis  1821  cet  état  est  divisé  en  quatre  provinces,  sul)- 
divisées  en  vingt-uou.x  ccrclef.  Le  tableau  suivant  n'oflre  que  la  division 
par  provinces. 


PftOVIHCES. 


Cheps-Lieux,  VitLES  pninciPAi.ES  rr  l'RtifciPACX  Etais 

MÉllIATt. 


Bas^e  -  HfcssE,    iliviscc    eu 

10  cercles. 
Haute-Hes«e,  en  4  cercle». 
(iHtni)- nuciiÉ    iiu    Kui.iiE, 

en  4  cercles. 


CaAscl,   H'ilhelmsthal ,  /fVlielin.tliœke,  Hniheniouig ,  Al. 

Lniloif,  Eic/iwege,  Hinteln  (sur  le  VVcser). 
M  a  r  11  o  u  r  g ,    t'runkenharg  ,  Ziegcnhuin  ,  Treysa. 
F  II  1  (1  c  ,  HevsJ'rlJ  ;  l'hiUj'jisilial ,  iiutrcfoiii  iiomnié  Kreuzhei fi , 

résidence  du  landgrave  de  Hcs-se-Pliilipiiiiladt;  Sc/iriial/inl. 

lien  i    Barchjtld,   siège   du    prince  ilc  Hcs»c-I'liili|ipstii(l|. 

Uarclifcld. 
IlA!<Ail,en4  cercles H  au  au,   fîc/n/i»uj^n  ,  .Viiu/iciV/i  ;  les  pusscssions  des  priucci 

ini'diats   d'Isenhourg-Rirsteiu,    Iscnliourg-Wccclitcrsliaih, 

Iseubuurg-Mcerliolz. 

TOPOGHAVHIX.  Cassel,  sur  la  Fulde,  qui  sépare  la  Nouvelle-Ville- 
Lasse  de  l'Ancienne- Ville ,  réunies  par  un  beau  pont  en  pierre.  Casse! , 
dont  la  population  peut  s'élever  à  26,000  habitans,  est  une  des  villes  di- 
l'Alleniagne  qui ,  relalivcinent  à  son  étendue,  offre  le  plus  d'objets  re- 
marquables, ha.  place  de  In  Pnratlc  ;  la  place  Royale ,  remarquable  par  suti 
étendue  et  par  son  éelio  qui  répète  les  sons  plusieurs  fois;  Va  place  de  Fir 
délie ,  la  plus  grande  de  toutes  et  ornée  de  la  statue  du  landgrave  de  ce 
nom  ;  la  belle  me  Royale  (Kœnigsstrasse) ,  sont  les  principaux  ornenieii'* 
de  cette  ville ,  «lont  l'industrie  est  très  développée ,  mais  dont  le  commerce 
n'est  pas  aussi  important  qu'il  pourrait  être.  Ses  plus  beaux  édiliccs  seul  : 
le  palais  au  prince  électoral  ;  celui  de  Vélectcur,  commencé  en  1820  et  (|iii 
deviendra  une  des  résidences  les  plus  magnifiques  de  l'Allemagne  ;  YarscnnL 
\ohscn'atoire,  \' église  catholique ,  Yéglise  princi/mle ,  les  hâtimens  de  l'oran- 
gerie, la  maison  de  travail  et  des  pauvres ,  \a  fonderie  ;  le  musée,  qui  passe 
pour  l'édifice  le  plus  beau  de  la  ville  et  qui  décore  la  place  de  Frédéric; 
Vopéra  ;  \e palais  Bellevue  et  les  casernes  de  la  garde.  Parmi  les  établisseiiieus 
littéraires ,  on  doit  faire  mention  du  lycée,  de  Vinstitut  des  cadets,  de  l'écok 
d'architecture  et  des  arts,  du  séminaire  des  maures  d'école,  de  Yacadémic 
des  antifjuités ,  de  celle  de  peinture ,  sculpture  et  architecture  ;  du  musée  Frr- 
f/mf/t'«,  renfermant  une  belle  bibliothèque,  une  collection  d'antiques,  un 
médailler  et  autres  curiosités  remarquables;  la  galerie  de  tableaux,  etc.  I.e 
magnifique  parc  nommé  Augaiten,  \c  jardin  Bellevue  et  Y  esplanade  i,onl  les 
plus  belles  promenades  de  Cassel.  Cette  ville  a  été  la  capitale  du  royaume 
de  Westphalie  depuis  1807  jusqu'en  1814. 

Dans  SCS  environs  on  Irouve  :  f fi  lit  emlslhnl,  avec  un  beau  palais  grand-ducal ,  el 
Wi  Ihelmshœhe,  ou  IfcLfsenste  in,  dont  le  château,  les  cascades,  l'Hercule  colossal  du 
Wiiitcrkaslcu,  le  jet  d'eau  d'une  haulcur  exliaordinaire,  le  Lœwcnburg,  l'acqueduc  et 
les  |)oinls  de  vue  ravissans  en  font  un  sqour  délicieux;  on  regarde  généralement  eclli: 
résidence  comme  une  des  plus  bidies  et  des  plus  magnifiques  de  Tliurope. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  soûl  :  Hahav  ,  importante  par  sa  beauté,  suii 
industrie ,  son  commerce  et  ses  curiosités  scienttfuiues  ;  pop.  1  o,<ioo  âmes  :  Fui.ue  ,  pour 
fitrc  le  siège  d'un  évéché  et  la  capitale  du  grand-duché  de  son  nom ,  par  sa  belle  cathédrale, 
par  son  lycée  et  autres établissemcns  lillcraires  ;  pop.  9,000  ânuis.  Sc.umai.eai.dem  ,  remar- 
quable par  sa  grande  industrie;  pop  5,000  Ame».  MARnouiiG  ,  jmr  son  nHiiwifVe  et 
autres  établissemens  littéraires;  pop.  ;,()(jo  ftmes. 
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DISCKII'TION  DE  L'EUROPK. 


in.1 


Grand-duché  de  Hesse-Darmstadt. 


COWrms.  Lt-s  pays  qui  forment  cet  otat  ne  sont  pas  conti;.„s    ,mi, 
.1.VS.S  en  deux  parties  p.esqnc  égales  par  la  province  ,1e  Jlana.r„u'iT 
|.<n.l  de  la  Hesse-Kleetorale.  Ne  tenant  pas  compte  de  cette  petite-     .,,  r 
ruption   on  peut  en  tracer  les  contins  de  la  nianièrc  suivante    au  nonl     è 

uche  de  Nassau  et  la  Hesse-Electorale.  A  Vrst ,  ce  dernier  état,  le     ,;,•  ' 
ba>a.o,s  du  Bas-Mein  et  le  ^ran.l-duchc.  de  Bade.  An  s,ul ,  ce  dJrnier   ■    t 
et  e  cercle  bavarois  du   Rlnn.  A  Vour.si,    le  «ouvernen.^nt  prus  ic-n  d. 
Loblent^,  le  duché  de  Nassau ,  l'enclave  prussi.u,  de  VVetzIar  et  le  L'ouver 
iieinent  prussien  d'ArensLerg.  i5""*tr- 

PATS.  Dans  le  ccn/r  ,ta  UaïU-Rhin,  la  partie  principale  du  comté 
Kauene  lenbojjen  et  autres  pays  formant  la  principauté  deStarkenbomÏ- 
pa.  .e  du  landgraviat  de  lesse  savoir  la  llaute-llesse  ;  le  eonué  dj 
Nulda.  etc.;  la  vdle  impériale  de  Friedbcrg;  pres.iue  tout  lYvéc  é  « 
nonns.  Dans  le  cnclc  du  nas-RlUn  partie  deVLct^.t  ë  Mayenée  Fr! 
outre  le  comté  d'Erbach;  la  plus  {-rande  de  celui  d'IsenbourK,  lïï,  ur«^^^ 
viat  de  Fnedberg.  partie  des  comtés  de  AVertl.eim.  deLeininien-wës'îé' - 
Siat's  ^'■^''        «^«-•"'«^'""'  J'^SoIms,  etc.,  e,e;,ous  c^c-s  payssont 

PMUVBS.  le  Rh.n  avec  ses  affluens  Mvin  et  Lahn  à  la  droite  et 
y  II  II  a  il  la  fîauche.  •■  "ni. ,  1 1 

OXiriSIOW.  Le  Grand-Duehe  est  divisé  en  d.-u.x  principautés  subdi- 
visées en  -xç)  districts  et  en  nue  province  subdivisée  en  1 1  cantons: 

CHEFM,lEeX,Vll,;.ts  PRIHÇIPA.IS  ET  l'RIHCIPAUi  ÉriT., 

MÉDIAT». 


I'riiicipautû  et  PaoviireKa. 


l'Rmc.PAUTÉ  .DE  Stariif„d..ii«<> ,  I)  «  r  m  ,  t  a  ,1 1  ,  Scl!ngen.,a,U ,  llr,,,.,nhei,n     4„erl.uch 

a  rsenl.,.ti,g.B„.),uge„,  e,,,;  j,,  b..,,„„  j^.  Riiac.i 
ou  iMUttibach.  <-«v»ri , 

(KUciu-Uessco),  1 1  rantoD».  >  -^ -^  j,  "■  oims. 

TOPOORArnc.  Darmstadt   sur  le  Daim,  au  commencement  du 
Ihrsstrass,-,  .vsulence  du  grand-duc,  avec  environ  ao,ooo  habitans.  La 
viedb  v,llr,  entourée  dune  antique  muraille,  est  sombre;  la  nouvrlk-    oui 
M'inbellit  et  s  agrandit  tous  les  jours,  est  bien  bâtie  et  se  distingue  par  des 
>"es  larges  et  propres.  Ses  plus  beaux  édiliees  sont  :  le rhriteau  toamUa-nl 
^ivcc  de  beaux  jardins;  la  HomHle  salle  de  spcctcdr,  bâtiment  superbe-  lé 
l'idmsdujmnce/wrcdUuirr;  la  sa/fr  d'assnnblév  des  états  ;  \cnnJe,  où's,- 
trouvent   une  ndie  bibliothèque,   .me  belle  collection  de  tableaux     de 
•.tatnes,  d  antiques  et  un  salon  d'armes  et  d'armures;  le  vaste  hdtimcnt  des 
'l/«-  aux  exercices  militaires;  la  caserae  d-artillcrie  ;  Véglise  eatholinue  ■ 
I  %Use principale,  avec  les  tombeaux  des  landgraves.  Le  séminaire ,  destiné 
a  former  des  maîtres  d  école;  X école  .nyYi/t-  (Reaischule)  fondée  en  iSifi 
01.  Ion  enseigne  l'histoire  naturelle,  les  mathématiques,  la  physique    la 
Kfographie,  1  histoire,  le  français  et  le  chant,  sont,  avec  \^  gymLsc.nwd- 
'/'/w/,  qu,  compte  déjà  deux  siècles  d'existence,  et  le  miaée,  les  princi- 
paux etabhssciuens  littéraires  de  cette  ville. 
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MaM'^kcf,  anlrcfois  ciipilalo  il<'  IVIctlorat  «le  ce  nom,  ville  tn-.  l'oiic. 
épiscopah!,  mardiaiule  el  assez  iiidiislrieiise,  située  stir  la  rive  naiulie  du 
Kliiiuiii  confluent  (In  ÎMein  el  vis-à-vis  la  petite  ville  de  Ctixsrhm  Cas/,  I, 
comprise  dans  son  système  de  foitilications  et  avec  la<|nelle  elle  coninui 
niciiie  par  nn  |)ont  de  bateaux  d'environ aooo  pieds  de  lon{j;.  Ses  prinripmix 
bAlnnens  sont  :  la  «//AeV/rwA',  vaste  édilice  surmonte  d'une  coupole  tn^ 
élevée;  \'<''(>lisr  de  Sauit-  l^iuur  ;  cfl\osi\vS(iifil-Jtiri/iii.\  et  de  Saint- Klirnihi 
Y  arsenal  et  Vhàut  <fc  l'ordir  'J'riit'i/iir/iu:  (deulsclie  Ordens  linus);  et  parmi 
ses  restes  d'anticpiités  :  l'AYr/Wv^/w,  débris  d'un  monument  romain;  les 
59  iiiliers  d'un  ai/iiali/r ,  dont  la  construction  remonte  à  la  même  épo(iui\ 
Des  rues  tortueuses,  étroites  el  sombres  et  plusieurs  maisons  d'une  con- 
struction anli(|ue  donnent  à  cette  ville  un  aspect  assez  triste;  ilfant  néan- 
moins en  excepter  les  rues  Drci  Jiliklun  et  Thiirmarkt.  \.A  citadelle  et 
les  immenses  lortilications  de  Mayonce  doivent  être  mentionnées  parmi 
les  constructions  principales  de  ce  {^cnre.  Le  (rm-,  avec  une  collection 
d'anti«iuilés  recueillies  dans  b-s  environs;  le  séniinaiir ,  la  hihli(ithè<iiic  ri 
l'école  royale  sont  les  principaux  élablissemens  littéraires  de  cette  ville. 
•  L'on  y  voit  encore  la  maison  dans  lacinellc  le  Tameux  (Ititteniberg  lit  les 
premiers  essais  de  l'art  typograpbicpic ,  qui  de  cette  ville  se  répandit  p;ir 
toute  la  terre.  Les  environs  dcMayenec  sont  remarcpiablespar  leur  beaulc 

Lci  autres  villes  le»  plus  considérables  sont  :  Okhhbach,  jolie,  1res  imluslricns?  et 
coaiiHcr(^nlc  ;  pi)|>.  H,ooo  àmcs.  «Iiesses  ,  avee  «ne  universilé  el  phisicurs  antres  établis- 
seniuns  lilléraircs  ;  pop.  7,000  hahitans.  Worms,  ci-duvant  capilalu  de  l'évèché  son^oniiii 
de  ce  nom,  iniporlanlo  par  ses  souvenirs  liisloriques  cl  sou  commerce;  pop.  7,000 ànii'*. 
UiHGEif,  reman|uable  par  son  pont  sur  la  Nahe,  par  sou  industrie  el  son  conmieiw; 
pop.  plus  de  3,000  ftmcs. 

Landtjraviat  de  Hease  -  Homhotirg . 

VOSmON  et  FAT8.  Ce  petit  état  est  divisé  en  deux  parties  distinc 
tes  :  le  laiidgraviat  de  Ho/iibourg,  qui  est  enclavé  dans  la  principauté  de  l.i 
Haute- Hesse,  dans  le  grand-diiebé  de  Darmstadt,  cl  la  sri{,'neiiric de  Mns- 
se/dicim ,  qui  est  enclavée  entre  le  cercle  bavarois  du  Rliin ,  le  gollvern^ 
ment  prussien  de  Coblent/,  et  la  principauté  oldenbonr^eoisc  de  Birkenfelil. 

rUBVTBS.  La  JV  a  lie  et  le  Mein  auxquels  appartiennent  les  eaux  qui 
•irrosent  cet  étal  el  qui  sont  des  alïluens  du  Rhin. 

TOVOOAAPHXE'  HoMnouRG  voR  der  Uoehe,  sur  l'Ësclibacb,  dans  le 
landgraviat  de  liombourg,  petite  ville  de  3,5oo  liabitaus,  est  la  résidence 
du  landgrave.  Meissehheim  ,  dans  la  seigneurie  de  ce  nom ,  ptute  ville 
bâtie  sur  le  Glan,  est  l'autre  ville  la  plus  remarquable  de  l'état;  popula- 
tion 1700  âmes. 

Duché  de  Nassau. 

VOSinOH.  Cet  étal  est  presque  entièrement  cerné  par  le  grand-duche 
prussien  du  Bas-Rbin  et  le  grand-ducbé  de  Hesse-Darmstadt. 

VATB.  Depuis  1816,  époque  à  laquelle  par  l'extinction  de  la  branche 
de  Nassau-Usingen  les  possessions  de  celte  dernière  furent  réunies  A  celles 
deNassau-Weilbonrg,  ces  deux  duchés  n'en  forment  pins  qu'un  seul  sous  le 
titrede  duché  de  Ffassait.  Il  appartient  aux  ci-devant  cercles  du  Hant-Rliin 
et  de  ff^estphalic,  et  ilcoinprend  ,  outre  la  plus  grande  partie  des  ancien- 
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,,,.>  possessions  de  cetU-  maison,  des  (raclions  doselectomfs  ,|,.  Mavenco 
,le(...lo^.ne  et  de  Trêves;  en  outre  les   tr.ritoires  d.-s  ..rinces  n         ,    ?' 
l.ennn,e..-XNesterbonr,,pnrtiedeVVi,.dMlnnLel,e;c.      c      ;,.,    ^^ 
..l..nnsl.erj,'    s.  renomme  par  ses  vins  et  appartenant  au  princ      t      ,f 
leniicli,cst  situe  dans  cet  état.  '  "''" 

«îîr^t'  !■'  ',"7  ''"•'''■  **'*  "'"'"'"*  '"  '♦''■'«  ^'  1^'  '-«/"'• 

TOFOORAFHI..  frir.l>a,lr„.  dans  le  bailFiaKe  di  ce  ^om .  jolie 
p....e  v.lie,  bat,e  dans  un.,  position  el.arn.ante,  capitale  du  duchrr  c  /,  - 
tran  ,ucol  et  surtout  le  /r«rv«„/,  superbe  b^Uim...,!  destiné  pour  les  bai  s 
>«nt  les  plus  beaux  ed.lices  .le  cette  ville,  qui  compte  environ  -000  1  ab- 
tanspermanens.  Elle  est  Iré.p.eutee  annuellement  par  i  ou  '^oo^"" rangers 
.pu  yenneat  daur.  a  belle  saison  y  rétablir  leur  san't.-  ou  s'y  anu.ser  Lw' 

Los  autre,  vilK-s  l.s  pins  remarqual.lcs ,  quoique  loulp,  tm  petite»,  wi.t  •  R,n.«.r„ 
..«;  nu  .,up,.rl,e  chAfau  .  ,é,id.MHe  ordinaire  dn  duc  ;  pop.  ..600  Lm    uL»Z      "  ' 
n,j  c..,.he   un  .,«,e.  d.  ...o„„„i.. ,,  r,.„on,„.é..  surtout'  far  I.  cZne^ui^Z^  l^^ 
raie,  de  y.eJennùors ,  dont  on  v.u.l  auuuellc.-n,.nl  un  n,illi„„  d,-  Ik-^hL   pon  " '"o 
...t..  I  .,,z.  avec  une  célèbre  ^col..  ^V„.;ria,l,ure ,  de.,  „.iu..,  durficut  d        èrcaXo  «,    e^ 

Principauté  de  fValdeck.  v^     X     ■ 

FOSmOH  et  PATi.  Ço  petit  état  est  forme  de  la  principautr  de  frai- 
M,  .pu  est  la  partie  pru.cipalc ,  et  .lu  romr  de  J'nvJt .  , ,  f  ',  est 
.ntterement  sépare  et  dont  la  s.uface  nost  pas  même  uu  di.xiémcria  ôre 

uere.  La  prmcpauté  d..  Waldeck  est  enclavée  da.ts  les  lav^nemen; 

russ.ens.leMu.den    d'..rensbe.-.-  et  dans  la  Hes,e  électo.ï^è  L    co.me 

à  s'"E*/wT"  ''"'  """""  '^^'^  '"^'  '^mnioun.nt  au  Weseu  et 
TOPOGRAPHM.  Coebach,  sur  l'Itter,  petite  ville  de  a.ooo  habitans 
t  la  camtale. le  l'état.  Aroi.skn  .  s.u-  l'Anr,' petite  ville  .le  ,,'700    ab  ,an  ' 
a  ec  un  beau  ci.dt..au  et  une  belle  bibliothèque,  est  la  .-.■side,  ce  dun  ?„ce' 

Pm«mont,  avec  a,/,oo  hab.tans  per .....s,  des  bai..s  trèslré.mentésët  uu 

l'eau  clidteau,  est  la  ville  la  pluspeupléc  de  l'état.  ^*l"M.«çs  a  ui» 

Etats  de  la  maison  de  Lippe.  ■',.  • 

Cette  maison  est  parta^'éc  en  deu.x  branches  qui  possèdent  les  deux 
i.nnc,pautes  de  Uppe-DcUnold  et  de  U,>,>c.  Svha,M,^.  S.^  poussions 
ont  suuees  dans  le  cnrlcdc  WestphaUe  et  sont  enclavéeldarsl^er 
nement  prussien  de  Minden  et  dans  les  te.ritoires  do  la  maison  de  Brnns* 

Principauté  de  Lippe  Detmold. 

»ATS.  La  plus  grande  partie  du  comté  .le  Lippe  et  autres  territoire, 
moins  considérables.  '  -"ires  le.ritoiies 
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riiBIITBB.  La   ff  erra,   allliu'iil  <lii  >Vesk.r  l't  la  X />/><•  du  UniN. 

TOVOOKAVHn.  I)iiTMOi.i),siirlii  Wn-ra,  hatic  an  pied  du  Tcutlx'i'^, 
iiL'tito  viîlo  de  a.Soo  âmes,  avec  un  chAlcnn,  fst  la  capitale.  Klle  possède 
lin  j;yiiinasi.-  et  une  érolo  pédat;i>^i(|Uf. 

Les  aulios  villes  priiu-ipales  sont  :  I.F.mr.ow,  jolie  petite  ville  indus- 
trieuse de  :i,8oo  haliitaiis,  et  l,ipp:,T*nT,  avec  1,7.00  hahiians;  cette  dei- 
iii»>re,  pliicée  dans  le  j;oiiveriienient  prussien  d'Arenslierjî ,  est  possédée  en 
euniinun  avec  le  roi  de  Prusse. 

Principauté  de  lÀppe-Sihauenbourg . 

yATS«  Quatre  bailliaf-es  du  comté  de  Sciiauenijoiirg  et  trois  bailiiajjis 
de  celui  de  Lippe. 

TtMOTMM»  \'Kmvirr  et  antres  petits  alTInens  du  ^Vr.sF.B. 

TOVOOAAVHXX.  IIuckkdoiho,  sur  r\ue,avec  un  cliAtean,  un  ^'ym- 
nase  et  9,100  li:d)ilans,  est  la  capitale  de  l'état.  Staiitiiagkm,  avec 
i,55o  habitans,  est  sou  antre  ville  la  plus  importante. 

République  de  Francfort. 

yOSmOW  et  fats.  La  partie  principale  du  territoire  de  celte  répu- 
blique est  enclavée  dans  le  grand-diiclv'  d»'  Hcssc-Uarmsiadt  et  dans  h 
partie  liessoisc  de  Hanau  ;  une  petite  l'iac.i  )n  louche  au  duché  de  Nassau. 
riiSOTSB.  Le  /î/rt//,aniuent  du  Rni'i ,  et  le  Nitlda,  afïluent  du  Meiii 
TOVOS&ArBU.  Francfort,   vil'e  industrieuse  et  très  marchande, 
située  sur  le  Mein,  est  la  capitale  de  la  république  de  ce  nom  et  de  toute 
la  Confédération.  On  estime  à  fiOjOoo  âmes  aa   population   actuelle.   Ses 
éditices  les  plus  remarquables  sont  :   la  cathcdraL- ,  avec  le  monument  de 
Gunther  ;on  y  l'aisait  aiitrelbis  l'élection  et  le  couronnement  des  empereurs; 
les  deux  églises  des  reformés,  surtout  Yrillcnuindc;  YhôtvI-dt-villr ,  dit  le 
Rœiner,  où  l'on  conserve  l'original  de  la  fameuse  bulle  d'or;  on  y  établit 
des  boutiques  pendant  la  foire  ;  Xcpalms  du  prince  de  Toiir-et-  Ta.r.-x,  ofi  l'on 
tient  actuellement  les  sciinces  de  la  diète  ^jermanique;  le  Sdalltof,  remar- 
quable en  ce  qu'il  a  été  la  .  i  ^idence  des  empereurs  Carlovin{;icns ,  mais  dont 
les  bàtimens  existans  sont  modernes;  le  BrminJ'ds,  qui  est  le  rendez-vous 
du  beau  monde   pendant  la  foire  ;   la  salir  de  spectacle  ;  X Hôtel-Dieu ,  lu 
maison  de  force  et  \' hôpital  du  Saint-Esprit;  le  magnifique  bAtiment  de  la 
bibliothèipie  publique,  achevée  en  i8a5;  \' /lôtel Hunipf  et  plusieurs  beaux 
palais ,  surtout  ceux  de  A'c/i(«r/3ti ,  Sc/iniid ,   Muller,   Uonhard ,  Sarasin 
et  Mulhens.  Le  nouveau  quartier  du    IFollgraben ,  le  beau  quai  qui  lonije 
le  Mein,  digne  du  nom  de  Srhœne  Aussicht{  Uelle-Vne)  qu'on  lui  donne; 
le  Zeil  et  les  environs  du  théâtre  sont  les  plus  belles  parties  de  cette  ville, 
qu'un  beau  pont  en  pierre  reunit  à  Sac  lise  nitausen,  regardée  comme 
lin  de  ses  faubourgs.  Fi'ancfort  possède  plusieurs  établissemens  littéraires 
dont  les  principaux  sont:  le  gymnase  lutlwrim  et  le  gymnase  catholique; 
\  école  de  médecine  et  de  chirurgie;  ['institue  de  Stœdel,  avec  des  collections 
d'objets  de  beaux-arts  cl  des  chaires  où  l'on  enseigne  le  dessin,  la  peinture, 
la  gravure,  l'architecture  et  les  mathématiques;  le  jardin  botanique;  le 
cabinet  d'histoire  naturelle,  avec  la  collection  de  papillons  peut-être  la  plus 
riche  qui  existe;  la  bibliothèque  publique  avec  un  beau  médailler;  et  plu- 
sieurs belles  collections  d'objets  de  science  et  d'art  appartenant  i  desjiarti- 
ciiliers.  Il  faut  aussi  citer  la  société  d'histoire  naturelle  de  Senkenberg  ;  la 
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sorirti' [Muir  In  iiilliirr  ilr  tu  itin^'iir  tillrmumlr  ,  vi  ci-Uf  f,„„r  /'/listoirr  an- 
liin/irilf  l',llliin(i>;nr.  Qii(iir|iic  les  foires  (ni'on  lient  tous  Ich  ans  A  INhiiirs 
tr  à  la  S;iiiil-i\li(:lii-l,  il;ui>  cclti!  ville,  ne  sitient  plus  à  l)cune(iu|>  près  vv 
qu'elles  étaient  autielois  liii>(|uVlles  attiraient  5ii,(Hmi  étiauf^eis,  elles  sont 
ci.eoii!  eoni|»tees  |ianiii  les  plus  liehes  et  les  plus  rrécpientees  <|c  l'Eu- 
rope. I.e  eoniinerce  d'expédiiiun  et  de  librairie  est  aussi  très  (lurissant.  Le 
inumnt  (/(■  Fniiicjhit  [  l'r.inkl'urt  joiunal  )  est  la  ^a/ette  la  plus  ancienne 
lie  l'Allemajine;  sa  puhliealion  remonte  à  l'année  iiii'i. 

l'iii  (le  vilIrH  oflriiil  dt-H iilriiliiurt  plu»  n(;mililM (nin  Fraiirl'orl.  De»  ihemiiH siipcrlM-s 
tmiiciil  À  |iliisii'iir4  joliiH  \illcs  i|iii,  «•  troiivniil  seiili-niHiit  à  i|U('l(|iii"t  millet  de  (lisliiiicc, 
|..innil  iMre  rf(,'ardm  roiiune  i ompiis.» daiiH  w»  msuom,  i|iiui(|ii'cll(-ii  appiirtit'iiiifiit 
^1  d'iHiIres  liais  ;< es  villes  sont  ;  Uaiiau,  dans  la  HcHSC-lsIuclorale ;  OJJeiihach, 
Dnrmslinlt  et  .l/((>  f«  <■,•  ,  dans  le  graiid-dticlié  de  liesse;  1li,-sl>,tileii  el 
llihiiich  .  dans  II!  ijni'lié  de  ^assau  ;  et  Hom  hoiiri; ,  dans  li'  laiidgraviat  di- 
llisM'.  l'aiiiii  les  plus  In^lles  maisons  de  innipagne  dn  territoire  de  Tranelort  iiuns  eile 
rons  celle  de  MM.  Uoldiild,  remaripiable  siirloul  par  son  inagniliiiue  jardin  bolanii|ue. 

Etats  de  la  maison  de  Brunswick. 

(letlo  innisoii  souveraine  est  parlaf^éc  en  deux  branches  :  Yaim'r  un  dii- 
ai/r,  qui  ne  possède  que  le  duché  de  Jinif!xwit/,-ff'o/f',nl,utttl;  et  la  cti- 
</etlr  ou  ilrttoralc,  devenue  myalr  depuis  i8i  .'i  ;  celle-ci  possède  le  riiyaiimi: 
de  Hanovrv ;  on  l'appelle  aussi  Imimhe  de  Xrll  et  plus  coinnuinéinent  de 
Lunrhourg  ou  d'Htinoiri;.  C'est  la  nièiiit'  qui  depuis  le  coinincnceinent  (hi 
xviii"  siècle  a  donné  ù  l'Angleterre  ses  rois. 

Duché  de  Brunswick. 

POSinow  et  FATS.  Ce  petit  état  n'est  pas  conti(;u,  mais  partage 
en  trois  parties  enclavées  presque  entièrement  dans  la  province  prussienne 
de  Saxe  et  dans  la  partie  méridionale  du  royaume  de  Hanovre.  Les  prin- 
cipaux pays  qui  le  coinposont  sont  :  les  principautés  de  W  oKenbiittel  et  de 
Illankenbonrg,  la.prélature  de  Helmstaedt,  le  chapitre  de  Walkenried  et 
une  partie  du  Bas  -îlar/,  possédée  en  commun  avec  le  roi  de  Hanovre. 

IXEUTSa.  Le  Wkskr  et  quelques-uns  des  aflluens  de  l'/^/Zr  r  (tels 
que  l'Ocker,  le Leine,  etc.);  ensuite  quelques  rivières  (  le  Bode,  le  Zorge  \ 
qui  appartiennent  au  bassin  de  I'Ei-be. 

..P'^"'**"'  I^'ap'"'^'»  la  dernière  organisation  tout  le  duché  vient  d'être 
divisé  en  six  districts,  savoir  :  de  Brunstvicli ,  de  kFolfenbùttel ,  de  Hclms- 
frdt,  de  Gnndcr.ihcim ,  de  Hotuninden  et  de  Blnnkcnhour^ ,  ainsi  noinjnés 
(le  leurs  chefs-lieux  respectifs. 

TOPOCHAPHUB.  if r«/i.v «•/■,/{  (Braunsweig) ,  sur  l'Ocker.  ville  assez 
ftrande  et  bien  bdtie,  avec  environ  'i6,ooo  habitans,  est  la  capitale  A\\ 
fjrand-duché.  Ses  principaux  édifices  sont  :  le  Grauc-Hof  ou  le  chdtenii- 
(liiral,  Vanacn  hôtel-dc-vUlc ,  V hôtel  de  Ut  ville  neuve,  les  bdlimens  du 
Vnrnliimm,  la  salle  d'opéra ,  la  cathédrale,  Véglixe  de  Suint- J/idré,  avec 
un  clocher  très  élevé;  l'arsenal,  les  easernes,  le  monument  en  fer  des  deux 
derniers  durs,  morts  sur  le  champ  de  bataille  à  Auerstadt  en  180G  et  à 
(^)uatre-nras  en  181 5;  la  maison  des  orphelins.  Parmi  ses  nombreux  éta- 
hlissemcns  littéraires  nous  mentionnerons:  le  collefiium  CaroUmim  ,  qui 
jouit  d'une  grande  réputation;  \' institut  durai,  auquel  on  vient  de  réunir 
les  Avxw  Qinnases  de  Catherine  et  de  Martin,  le  eollège  d'anatomie  et  de 
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r/iniiif{ir.  Ct-llc  ^lilcpossi  tî<'  on  outre  une  Mi/iot/i/i/itf  /tnl>/if/iw  n^si-/  rielu 
<r  un  siipcrhe  /««.wroii  se  tronve  le  céli-hre  vase  d'onyx  i-sliiné  pluMciii , 

I.p»  Aiilrpf  »illi»  priiiripalp»  «ont  :  WoimiimiTTâr.,  rinwrqiinhli"  pnr  vm  in<lii<lrii' 
niliK  Mirldiil  par  •ii  niiKiiilic|iii>  hiUiolhr'qnv ,  tiiir  de»  plni  riclipi  <|p  l'Kiiropp ,  rX  Mhir, 
dam  un  licl  l'ilili. i>.  niiiti  i|iii'  pour  .'iif  !<•  «ii^i-  du   tiilmiiul  «iipri^inc  d'oppil  pour  1», 
pn\«  d.l',niii*wi.k.  df  I.ippr  II  d,.  VViddrrk;  pop.  8,„oo  hahilaiit.  Hii.MSTïur ,  av,., 
(i.noo  liiiliil»ns;  il    lli.ANKit.'iinuLHi) ,  UM'C  ï,flc(i». 

Nous  ferons  observer  que  la  pi  incinauté  kÏOvIs  en  Silêsie,  nvee  envinm 
97,000  liabiliuis  ,  iippartient  ii  ce  duclie ,  dont  le  souverain  reeonnail 
pour  celt<!  partie  di-  st-s  possession;  la  suzeraineté  du  roi  de  l'iusse.  |,( 
dnc  réjjtnant  l'a  cédée  dernièrement  ù  son  frère  cadet. 

lioyaume  de  Hanovre. 

COUTIXU.  Ne  tenant  pas  compte  des  petites  enclaves  de  Hohenstein, 
J'.lhingeiode,  l'olle  «i  liodenvceiler,  (pii  sont  «les  (raclions  du  rovaumr  di 
Hanovre  detnclices  <le  ses  trois  parties  principales ,  et  séparées  les  une»  lic-, 
autres  par  le  uranddfielie  d'Oldendjfnir^,  la  npnhiiipie  de  Dième  et  le  dn 
elle  de  llrnnswick  ,(pn  deviennent  ens-méines,  surtout  les  deux  |)renii<is, 
des  enclaves  de  cet  état,  on  peut  en  tracer  les  cimlins  de  la  manière  siii 
vante,  en  eonsidinint  ses  trois  portions  principales  comme  (V)rmanf  un  loin 
continu  :  au  nonl ,  la  inerC.ermanique  ou  du  Nord,  les  provinces  allemandi- 
danoises,  la  rèiiublifpie  de  Ilambourj;  et  le  j;rand-duclié  deMecklemhoiii; 
Schwerin.  A  \'i\l ,  la  province  prussienne  de  Saxe  et  la  pariie  principali 
du  diiclié  de  lîrunsvvick.  Au  sut/,  le  {,'ouvernenieut  prussien  d'Krliirt,  l.i 
Hesse-Klectorale,  le  nouvernemenl  pru.sien  de  Minden,  les  poss<'Ssions  di 
la  maison  de  Lippe  et  le  f;(niverneuienl  lanssien  (leMimster.  A  Vntirit ,  li- 
provinces  néerlandaises  d'Oveiyssel ,  Drenllie  et  (irouin(;ne. 

VATBi  Dans  le  rnc/i;  de  In  liiissii-Saxc ,  la  plus  jurande  partie  de  l'elec 
lorat  «le  Hanovre,  moins  une  petite  partie  à  la  droite  de  l'Kllie;  l'évi' 
thé  d'HildesluMm  ,  la  ville  impériale  «le  (Wislar  et  le  Ras-Kichsfeld,  li 
bailliage  de  Neuen^leithen  et  la  seipu-urie  de  Pless  autrefois  apparle- 
nant  à  la  Hesse-Klectornie,  etc.,  etc.  D.ins  le  arclv  de  ff'csti>liiilir,  [v  reslr 
de  réiecloral  «le  llanovie,  l'évéché  d'Osnabriiek,  la  principaïué  d'Ostlrisc 
et  la  partie  basse  du  couité  de  Lingen,  autrefois  à  la  Prusse;  l«'s  bailliagi". 
ci-devant  licssois  de  l'reudenl)«>r},' ,  l  clite  et  Aubour|,' ;  les  pays  mediah 
de  Bentheim,  d'Arcmberj,'  et  «le  Uheina-AVolbeck. 

VIiXUTSS.  L'ti.BE  et  ses  afiliu-ns  Ilniinaa  et  Ostc;  le  Wf.sf.r  «t 
S()n  aflliiehl  .lllir  {;rossi  par  ÏOclxii ,  la  Lcine  et  autres  moins  iinporiaiis. 
L'Ehs  et  son  afflueiii  Ha. se. 

BlVttlOir.  Depuis  i8a'i,  ce  royaume  est  divisé  en  six  prélectures  on 
(;ouvernemens  (  laiiddrosteien  )  sululivisés  en  «lislricls  et  dans  le  eapitanat 
nioutueux  de  Chiustlial  (  Hej^bauplmannscliaft  Clausthal). 

rilEf.S-I.IKI  X,  Vll.l.K!!  rmWCIPAI.ES  HT  TR  IN«;II'AUX  Éta  1  s 
Mt  1)1  ATS. 

H  il  n  o  V  r  I- ,  Henenhausen ,  Montbrillant,  Hamein ,  l.n- 

ckiim  ,  yien/ioiity,  Diepln'lz. 
II  i  I  <l  t'  s  II  c  i  m  ,  Ciis/ai;  Cœllingen,  Mimi/en  ,  Eimlifcl,, 
DiiÊlfislaill,  Uerzherg. 
♦loevunnEMKST  iiEl.iHEn^L'ni;.      F.ii  nrhourg,   Celli-,  l.uclww,  n,,i/iimii;. 
lioLviKjTEMïBT  UE  SiAlit Stade,   Lilicnthal,  Goeslliajen ,  Ollemdmf,  f'eidtn. 
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l»!!  ttnnr.MKNT  lilt  Al  itiiH 
Cai'ii.  Mont,  di  Ci.aiidi'hai. 

ToroQWLArmxK.  il 


Oinniiriirk,  l.inf;eni  In  poMrniInnt  iiu'ilintei  tlii 
«oriilr  ili'  lli'iillii'iiii;  |>ii.!ic  lie  iij||.,  di,  .l,,,.  ,|'.\|(|||. 
Im'Ij;,  1111  l'.ii„;ih,urfr;  iiiirliv  ili'  rillrs  iIu  luiiili'  <Jf 
l(liniiii-V\ollir.k, 
.  .  A  II  ri  «II,  Kmilen,  V.'fiA'fi,  /.ce;-,'  In  IIp»  \i<nUriift, 
UnrKiim  ,  vU\ ,  clc. 
('lu  II  H  t  Uni  ,   ('flhrJi-IJ ,  .Siiinl-.lHilreat/HTff. 

(iiiovir,  sitiuV  dan»  une  |ilaine  liahlonncnsc  nn 
nindii.  lit  tli!  la  l,fin»'  «-t  de  riluii',  tt  conipiMt'e  «le  qnntif  parlits  noin- 
ini'cN  lU.Unilt,  i:i,'i/lii/i-\<ii\t,ult ,  .\ritstittll  (  à  la  ^jaiiclie  du  flciivf)  et 
l„iiirtiluiusrni;  |iiMi|>lrc  |,at' i-nviron  aH.ooo  liahitanN  industrieux  cl  adon- 
^l^^  au  coniinnirc.  Ses  principaiu  idifircs  sont  :  U'  />ii/(ii.\  ,  icHidfnie  df, 
\iti-rois;  l7«J/r/  <'(i//i/ii/(/f;c,'i'Mtil-ilr.\-rtti/\,  h-  \u\tUt\t-lll  iht  h />iù/iol/ii'- 
•jur,  VtiisninI,  la  uilir  dr  l'o/iirn ,  \'f'ff/i.\f  fin  cliiltnin  ,  les  t'riiiirs  niriilrs  , 
If  kitinirnt  où  s'asscuihh-  le  yrnnd  clul»  ,  la  Inllr  ui/lr  ilv  iomit^trii-.  On 
(liiil  aussi  nicnlionucr  le  niiniuminl  dr  Lcilmitz  et  celui  di>  H  trihof.  Ila- 
iicivri'  a  plusieurs  iusiiints  litléraiics;  nous  nous  boinn-'>ns  à  tncntionni  r 
II'  /)  itf  ,  le  \r»it/liiiir  dis  iiiditirs  ilrtulr  ,  le  lollrgr  ili\  rmlilcs  (Hofsclude^ , 
ïriii/r  /iiii'i  ,  \'i'':t>lr  Vi'trii'/iiiii  !■ ,  la  xncivtr  il'liislDiiv  ndtllirllr  it  d'rronniuif  , 
l;i  hiblintlirifiw  de  la  villr ,  celle  d(!  If'almodrn  niainleuant  de  ('u//i(mdi;i  , 
Il  riche  tol/fctiiin  d'u/i/rfa  d'arf  rt  de  minrmtn^ir ,  etc.,  etc. 

Dans  s*s  l'iiviion.t  on  doit  iiiiiiliuiiiicr  1m  diiix  iiiaisoiis  royales  ili-  Montlnilttiii  i 
il  dr  Hirienliniisen  ;  nllc  iltiuime  fst  siiiioiit  ifinannuil'iU'  par  un  grand  jet  d'uuii , 
fii  iMauroiip  pliis  volnniin-nx  )|ni.'  cclni  do  Saiiit-C.louil,  >'ilt\i'  a  |u-n-|irà  à  la  nu>nn' 
li.iiitcnr,  cl  (lai-  son  yrtn/»/ //,)/««(>/(/,•,  nn  des  pins  riolics  de  rAlIcniagiii'.  Plus  luiu  la 
lidli*  maison  de  plai.sann;  du  roniti;  Walmoden. 

r.oETTiNuiii'.  on  (;oKrTim;KN,  jolie  ville  de  la  prélecture  d'Hildeslieini , 
li.îlie  au  pied  dîi  mont  Heiinjjer^',  sur  la  rive  droite  de  la  Leine  avec  de 
belles  promenades  et  en\iron  n,ooo  hahitans.  Cette  petite  ville  est  un 
(les  principaux  foyers  des  lumières  du  monde  civilisé,  avantage  (lu'elle 
doit  à  ses  ncunlneux  et  oxcellens  eiablissemcns  littéraires,  à  la  téti  des- 
(jiiels  tout  le  niojide  s'accord(-  à  placer  sa  célèbre  iif/inni/r,  avec  sa  magni- 
lique  Inhliiithi'tjiif ,  regardée  comme  la  plus  riche  du  nu)nde  pour  la  litté- 
rature moderne,  et  qui  peut  être  considérée  connue  la  plus  utile  aux  per- 
Miunes  studieuses  par  la  manière  libérale  avec  la(|uelle  elle  est  administrée. 
Viennent  ensuite  la  soririr  roy(dr  des  sciences ;\'iil)snviiti>iif,  fourni  d'excel 
lens  instrumens  et  rendu  célèbre  par  les  sa  vans  travaux  de  Gaus;  \iijiiidiii 
hotiiniijue ,  un  des  plus  riches  de  l'Europe  ;  le  musée  aciidènn<iiie ,  un  des 
jilus  richi^s  dépôts  d'histoire  naturelle  et  de  curiosités;  la  galerie  de  la 
h/cfiii.e,  le  c(d)inet  d'estainpes  ,  le  inéddiller,  la  collection  île  ninc/iines  et  <l  • 
nioilèlcs  de  l'université,  le  calniict  de  /jliysi(/ue ;  l'école  d'iiccoiic/iement , 
l'école  rétérimiire  et  celle  iVér/idttition  rangées  justement  parmi  les  princi- 
jiales  de  ce  genre  que  possède  l'Europe  ;  Véeol:  rie  commerce  et  (Cindiistrie , 
et  le  séminaire  philolo^iiitie.  On  ne  saurait  non  plus  passer  sons  silence  le 
^uperbe  ctihinet  d'histoire  niitiirelle  «"t  la  belle  collection  de  crdnes  formés 
par  le  célèbre  professeur  Bhuuenbacli  et  qui  après  sa  mort  appartiendront 
à  l'université.  Les  Inltimens  de  l'université,  la  maison  d'accouchement , 
Vohservaloire,  h-  thédtre  imatomique ,  les  édifices  accessoires  du  jardin  ho- 
tuniiiue  et  le  manège  sont  les  édilices  •":;  plus  remanpiables  de  cette  ville, 
dont  le  cabinet  de  lecture  (le.se  cabinet)  possède  une  des  six  plu.s grandes 
collections  de  journaux  moderne!'  existantes  en  Europe. 
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I.ps  antres  villes  priniipali's  sont  :  llii.DKsur.iM,  roiKinimre  par  ses  toiles,  cl  si^i;p  d'ini 
évêcpie;  pop.  i3,ooo  Ames.  Cosi.ar  ,  importante  par  sa  rirlie  mine  de  enivre  dans  le 
Rammcisherg,  qu'on  regarde  comme  la  pins  ancienne  mine  de  ce  mêlai  exiiloilée  en  F.u- 
rope  ,  ainsi  (pic  par  ses  antiquités  saxonnes,  par  les  restes  d'un  palais  impérial  on  rési- 
dèrent ou  bien  tinrent  des  diètes  plusieurs  empereurs,  et  renommée  par  son  exrellenli' 
bière  connue  sous  le  nom  de  ^'(«e;  0,(Pi)o  ànies  environ.  Luseboijro,  reniai-quablc  p;ir 
sou  industrie  et  pins  encore  par  sa  rielie  saline;  pop.  12,000  âmes.  Ckli.e,  01  née  ilc 
l>eau.v  édilites  el  sièye  de  la  eour  suprême  d'a|i|)el  du  royaume;  pop.  9,000  Ames.  Ki.ai  - 
STHAi. ,  reniartjirable  par  ses  mines,  par  sou  liolel  de  monnaie  el  par  sou  école  des  mines 
etjorêts  ;  pop.  8,000  Ames.  Eîmues  .  la  plus  eommereanle  du  rojaunie ,  avec  un  port ,  de 
nombreuses  manufactures  el  plus  de  1 1,000  habitans.  Osk*dki!(:k  ,  sièf;e  d'un  évécpic  el 
renommée  par  .ses  toiles;  pop.  11,000  âmes.  Papeubourg,  remarquable  par  la  grande 
exploitation  de  tourbe  qui  .ne  fait  dans  son  Toisinage ,  et  encore  plus  par  le  grand  nonibrr 
de  navires  marcbandt  qu'on  eonslruit  sur  .ses  chantiers  et  qui  sillonnent  la  mer  du  Nord 
et  la  Jtaliiqiie;  un  canal  navl;;ablc  la  met  eu  communication  avec  l'Ems;  pop.  environ 
4,000  inies. 

»  Grand-duché  d'Oldenbourg. 

0OinPIN8<  En  ne  tenant  pas  compte  des  deux  parties  entièrement  se 
parées  du  noyau  de  cet  état,  \si principauté  liEutin  ou  de  Lubcik  et  celle 
de  liirlicnfcld ,  on  peut  dire  (juc  le  grand-duché  d'Oldenbourg  conliiie  à 
\cst,  au  xiifl et  à  Voiicst  avec  le  royaume  de  Hanovre,  et  au  nord,  avec  la 
mer  d'Allemagne. 

PATS.  Dans  le  cercle  rlr  irestpludic ,  le  duché  d'Oldenbourg;  les  bail- 
liages de  Vechta  et  de  Kloppcnbourg ,  autrefois  à  l'évéclié  de  Miinstcr; 
le  bailliage  ci-devant  hanovrien  de  Wildeshaiisen;  les  seigneuries  de  lever 
et  de  Yarel.  Dans  le  cercle  de  Basse-Saxe ,  l'évéché  d'Eutin  ou  la  princi- 
pauté de  Liibeck.  D:uis  le  cercle  du  Hiiiit-Rliiii ,  la  principauté  de  Birkeii- 
feld  ,  jadis  partie  du  duché  de  DeiiN-Ponts. 

FISUVXB.  Le  Weser  et  son  alfluent  Hun  te;  la  Ledn  ou  Sa  ta- 
re m  s  et  autres  affluens  de  I'Ems;  la  Nulie ,   affluent  du  Rhin. 

BITlSXOH.  Cet  état  est  partagé  en  trois  divisions  principales  très 
inégah's,  savoir  :  le  duché  d'Oldenhourg  avec  ses  dépendances,  le  Sater- 
land,  lever,  etc.,  etc.;  \:i  principauté  de  Lubeck  ou  de  Eutin;  et  la  princi- 
pauté de  Birkenfeld. 

TOFOGBAVniEi  OLnENBouno,  sur  l'Hunte,  civec  environ  6,000  habi- 
tans, est  la  capitale.  Le  château  ducal ,  un  beau  parc ,  le  palais  du  prince 
(Prin/.(!npalast),  h;  bâtiment  du  gouvernement  et  des  archives,  les  casernes, 
la  bibliothèfjue publifjue,  Vécnle  militaire,  le  gymnase,  plusieurs  fabriques 
et  un  commerce  assez  étendu  donnent  une  certaine  importance  à  cette 
petite  ville,  qui  s'accroît  et  embellit  tous  les  jours. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  sont  :  Kutih,  remarquable  par  son  beau  chite.'in 
et  plus  encore  pour  avoir  été  pendant  quelques  aunées  le  séjour  de  Stolberg,  Vo.ss,  lUv- 
dow  ,  Marie  von  Weberel  autres  hommes  célèbres  ;  pop.  environ  3,ooo  âmes.  Kirki»- 
FEr.u,  pour  être  le  chef-lieu  de  la  principauté  de  ce  nom;  pop.  1,100  Ames.  Vàmei. , 
résidence  ordinaire  du  seigneur  de  Knipliausen,  avec  près  de  3,ooo  habitans  el  lui  éta- 
hlissemcnt  de  bains  de  mer.  Jever  ,  assez  conunereanle  ;  pop.  plus  de  3,ooo  âmes.  Del- 

MEIfHOR.ST  el  WeCHTA. 

Seigneurie  de  Kniphausen. 

POSITXOW  et  PATS.  Cet  état ,  le  plus  petit  de  tous  ceux  que  compte 
l'Europe,  n'a  été  reconnu  comme  puissance  indépendante,  lormant  partie 
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(le  la  Confédération,  que  le  y  mars  1826  par  un  acte  de  la  diète  Germa- 
nique. C'est  im  enclave  du  grand-duché  d'Oldenbourg,  situé  au  sud  de  la 
scignenrie  de  .Tever  îk  reinboiichure  de  la  .Tahde.  I>es  autres  possessions  de- 
là maison  de  Hentink,  j\  laquelle  appartient  ce  petit  état,  telles  que  la 
scii^nctiric  di:  f  airl ,  dans  le  grand-duché  d'Oldenbourg  et  ses  biens  dans 
V' Umbant,  la  ('.iicldrr  v\  l'Oirrj.vw/,  provinces  du  royaume  des  Pays-lias, 
sont  (les  territoires  médiats,  dont  on  ne  doit  i)as  parler  ici. 

TOPOORAPHIK.  Kiiiphnuscii ,  assez  joli  château,  fortifié,  avec 
nue  cinquantaine  d'Iiabitans,  est  la  capitale  de  ce  petit  état,  dont  le  prince 
nside  oïdiuairenicnt  à  Varcl,  dans  le  grand -duché  d'Oldenbourg. 

République  de  Brème. 

POSITIOKr,  muVES  et  fats.  Cetle  république,  qui  était  tine 
ville  iinpériale  du  rcrclr  de  la  Bnssc-Saxc ,  ne  comprend  que  la  ville  l't  \e 
territoire  de  ce  nom  placés  sur  le  Wf.seb.  C'est  un  enclave  du  rovaumc  de 
Hanovre. 

TOPOOHAPHXE.  Brème,  au  confluent  de  la  Wumne  avec  le  Weser, 
ville  grande  et  industrieuse,  avec  environ  /,o,ooo  habitans,  est  !.i  capitale. 
La  cathédrale  lutlurieiini-,  avec  le  l'anu'ux  caveau  dit  IUvylulln;  qui  a  la 
propriété  de  conserver  les  cadavres;  \ hôtel- dr-vUlii  avec  ses  caves  répu- 
t(('s  contenir  les  vins  du  Rhin  les  plus  estimés  par  leur  âge  et  leurs  qua- 
lités; Yarsrnnl  ou  le  schuttin^;  la  bourse,  le  musée  construit  en  1801,  la 
maison  de  force ,  sont  les  bàtiuiens  les  plus  remarquables.  Parmi  les  éta- 
blissemens  littéraires  on  doit  faire  mention  Aa  pedagof^iiirti ,  de  Vécnle  de 
cnnimerce  et  de  navigation,  du  gymnase,  de  la  bibliothèiiue  puhH(jtie ,  du 
musée ,  et  de  \'obsen>atoire  |)articulier  du  célèbre  médecin  Olbers,  qui 
découvrit  de  nos  joins  les  |)lanètes  Pallas  et  Vesta.  fVegesack,  sur  le 
Ueser,  petit  bourg  de  100  maisons,  est  le  port  où  arrivent  les  vaisseaux 
qui  ne  peuvent  pas  remonter  jusqu'à  Brème. 

lircmerwher,  au  confluent  du  Gneste  avec  Iff» Weser,  très  petit  en- 
droit qui  va  devenir  très  important  par  le  beau  port  qu'on  y  a  construit 
aux  frais  des  Biémois  sur  un  emplacement  qu'ils  ont  acheté  du  roi  de 
Hanovre;  tout  près  s'élèvera  la  forteresse  que  le  gouvernement  hanovrien 
lait  biltir  pour  défendre  l'entrée  de  ce  port  en  temps  de  guerre. 

République  de  Hambourg. 

POSITION  et  PATSi  Les  possessions  allemandes  du  roi  de  Dane- 
mark environnent,  à  l'exception  de  la  partie  méridionale  et  du  bailliage  de 
Rit/.ebiittel ,  le  territoire  de  cette  république,  qui  était  autrefois  une  des 
villes  impériales  du  cercle  de  la  Basse-Saxe.  Le  bailliage  de  Ritzebiittel , 
placé  à  l'emboiiehure  de  l'Elbe,  est  un  enclave  de  la  préfecture  hario- 
yiienne  de  Stade;  celle  de  Liinel)ourg  dans  le  même  royaume  de  Hanovre 
tonne  le  conlin  méridional  de  cette  république,  qui  possède  en  commun 
avec  celle  de  Lubeck  le  bailliage  de  fiergedorf  traversé  par  la  Bille. 

riiEUTES.  L'Elbk  et  ses  petits  affliiens,  la  Bille  et  V Aliter. 

TOPOOaAPHU.  Hambouhg,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  vis-à-vis 
de  Harboiirg  dans  le  royaume  de  Hanovre,  à  laquelle  la  réunissait  jus- 
qu'en 181 8  le  pont  deWilhelmsbourg(WillielmsbHrger-Briicke^,  construit 
en  bois  par  le  maréchal  Davoust,  en  i8i:i,  et  long  de  i/^^iy/i  |)ieds.  Cette 
grande  ville,  très  industrieuse  et  la  plus  marchande  de  l'Allemagne,  s'est 
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relevée  des  pertes  immenses  qu'elle  a  faites  en  ii8i3  et  i8i4;  sa  popula- 
tion ,  réduite  alors  à  environ  60,000  habitans  ,  dépasse  déjà   1 12,000 
âmes.  Des  rues  sales  et  étroites,  des  maisons  d'une  construction  irré^ii- 
lière  et  gothique  rendent  assez  triste  l'intérieur  de  la  plus  grande  pariic 
de  Hambourg  ;  mais  la  nouvelle  ville  et  surtout  l'avenue  sur  le  bord  du 
vaste  bassin  dit  le  Binncnalster ;  la  promenade  du  /itngifcrfistirg  ;  le  beau 
quai  du  Damin-Thor  et  autres  parties  offrent  un  aspect  entièrement  diffé- 
rent. V église  de  Saint-Pierre;  celle  de  Stunt-Nicoias  avec  une  des  plus 
grandes  orgues  de  l'Europe;  l't'glise  de  Saint-Michel  ^  la  plus  belle  de  toutes 
et  remarquable  par  sa  tour  très  élevée  et  par  ses  vastes  souterreins;  IVkî- 
tcl-de-villc  ;  la  nouvelle  maison  des  cnfans-trouvés  (  Neue  Wcisenliaus);  la 
n<irscnhalle,  \  atelier  de  la  ville ,  le  nouvel  hôpital  général ,  un  des  plus  grands 
batimeus  qui  existent  dans  ce  genrs;  la  maison  de  correction  et  de  travaux 
forcés;  la  banque,  le  nouveau  thédtre ,  l'amirauté  (Admiralita'tsliaus),  le 
Nicderbaumhaus ,  bâtiment  massif  dans  le  style  hollandais,  sont  les  édi- 
(iees  les  plus  remarquables  de  cette  ville.  Le  gymnase,  le  Jolia/incum , 
Vérole  de  navigation  ouverte  en  1826,  et  son  observatoire;  \c  j'anlin  bntn- 
nique,  un  des  plus  riches  de  l'Allemagne;  la  société  pharmaceutique ,  Yaca 
demie  de  commerce,  la  bibliothèque  de  la  ville,  celle  du  commerce,  t;t  la  riclic 
collection  de  journaux  de  la  société  du  Bœrscnhalle ,  sont  les  établisseineiis 
littéraires  publics  les  plus  importans.  Plusieurs  riches  particuliers  posst- 
tlent  des  collections  magnifiques  d'objets  d'arts  et  de  sciences  que  notrr 
cadre  nous  défend  de  nommer. 

Daus  le  petit  lerriloiix*  de  cette  république  on  trouve:  HAMBBROERnEBo,  qu'on  peut 
regarder  comme  le  plus  beau  des  laubourp  de  Hambourg  ;  il  est  rcinaicpiable  par  sa  )i« 
sitioii  délicieuse,  par  ses  belles  maisons  situées  sur  des  coteaux  «l  par  les  amusemcmdi 
toute  espèce  qu'il  offre  au  peuple  de  Hambourg  dont  il  esl  le  rendez-vous  ordinaire.  Beb- 
otnoRF,  avec  2,100  habitant;  et  dans  l'enclave  de  Kitzel)iillel  ;  Cuxhai-en  ,  petit  endruil 
d'environ  5oo  liabitaiis,  important  par  ses  bains  de  mer ,  son  pbare  et  son  port ,  d'iiù 
jiartenl  régulièrement  les  paquebots  poin'  Harwich  en  Angleterre  et  disliàtiaiixà  vapeni 
jwur  Amsterdam  et  pour  Harwicli.  t)n  peut  regarder  comme  situées  dans  les  environs 
de  Hambourg  les  villes  suivantes:  Jltona  ,  dont  la  banlieue  louche  anx  dernières  mai- 
sons de  Hambourg  ;  elle  appartient  au  Danemark  ainsi  que  C.lucksïaut  et  LAUEUBOum;. 
<piien  sont  Iwaucoup  plus  éloignées  H\rbouro,  et  beaucoup  plus  loin  Staue  et  Lum 
BOUBO,  situées  daus  le  rojaunje  de  Himovre.  ■, 

République  de  Lubeck. 

VOSITIOV  et  PATB.  Cette  réptiblique,  qui  était  autrefois  iine  ville 
iiupériale  du  cercle  de  la  Jiasse-Saxe,  est  située  entre  la  mer  Baltique,  lu 
principauté  oldenbourgeoise  d'Eutin ,  le  duché  de  Holstein  appartenant 
au  roi  de  Danemark  et  le  grand-duché  de  Mecklcmbourg.  Son  territoire 
n'est  pas  tout  contigu ,  mais  composé  de  plusieurs  fractions.  Elle  possède 
en  commun  avec  Hambourg  le  bailliage  de  Bergcdorf. 

riiZinrES.  LaTuAVKet  ses  alïluens  IVackenitz  et  Stcckcnitz;\,\ 
^///^■,  affluent  de  I'Elbe. 

TOPOOBAVBXE.  Lubeck  ,  bâtie  sur  une  colline ,  au  confluent  de  la 
Wackenitz  avec  laTrave,  ville  bien  déchue  de  son  ancienne  splendeur 
<'t  peuplée  d'environ  2a,ooo  habitans,  est  la  capitale  de  la  république. 
Parmi  ses  édifices  les  plus  remarquables ,  nous  citerons  la  cathédrale,  vaste 
bâtiment;  V église  de  Sainte-Marie  (  Marienkirche),  avec  deux  tours  lrc> 
«levées;  V hôtel- de-ville  {  Ralhhaus),  dont  la  fameuse  salle  aiiséali(|iie  ,i 
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(té  distribuée  en  petites  chambres;  Var.srnni,  la  lionrsr,  le  (imrc/it  <lr 
Saint- Jean,  la  maison  ilr  correction  et  des  pauvres ,  \a  porte  de  Holsten ,  la 
maison  de  feu  le  sénateur  Friedhaç,en.  Le  gymnase,  W'-cole  de  dessin  pour 
les  artistes,  celle  de  navigation  et  la  bibliothèque  jmbli<ine  sont  les  prin- 
cipaux établissemens  littéraires  de  celle  ville  où  réside  le  tribunal  supé- 
rieur d'appel  des  quatre  villes  libres  de  la  Confédération.  Lubeek,  giAce 
\  sa  position  favorable,  fait  encore  un  commerce  d'expédition  et  de  transit 
très  étendu;  ses  liaisons  intimes  avec  les  vdlcs  de  Rréme  et  de  Hambourg 
sont  tout  ce  qui  lui  est  resté  de  la  fameuse  ligue  anséatitpie,  dont  elle  était 
la  capitale  et  dont  elle  conserve  encore  les  archive^». 

\&  petite  ville  de  TRAVEMUNnE,à  l'embourhure  de  laTrave,  est  le  vérilalile  port  de 
i.iihcok  ;  elle  possède  un  bel  établissement  de  bains  de  mer  et  environ  1,000  babitans, 
Nous  ajouterons  (ju'un  liatean  à  vapeur  part  tons  les  jeudis  pour  Kronstadt;  ce  bateau, 
joint  à  celui  qui  jMirl  de  Hambourg  jionr  Amsterdam,  l'orme  la  ronimunication  aoeéléive 
qui  a  lieu  pendant  l'été  entre  l'aris  et  Saint-Pétersbourg,  et  qui  se  l'ail  urdinuireineut  en 
huit  à  dix  jours,  malgré  l'immeiisc  distance  qui  sépare  ces  deux  rapilaU». 

Etats  de  la  maison  de  Mecklemhourtj. 

Cette  maison  souveraine,  qui  est  une  des  plus  anciennes  de  l'Europe, 
est  divisée  en  deux  branches  principales,  celle  de  MecMenihoarg-Scluvciin 
et  celle  de  Mecklrndiourg-Strelitz.  Elles  possèdent  les  Avvw  grands-duchés 
(le  leur  nom ,  d(mt  les  territoires  apparteiiaient  au  cercle  de  la  liasse- Snn-e. 
Le  grand-duché  de  Meckicmbourg-Strelitz  renferme  les  extrémités  occi- 
dentale et  orientale  des  possessions  de  cette  maison.  Leurs  conlins  sont  :  au 
mird,  la  mer  Baltique  et  la  province  piussicnne  de  Poménuiie  ;  à  Vest, 
cette  même  province  et  celle  de  Brandenboiirg;  au  sud,  celte  dernière, 
la  préfecture  hanovrienne  de  Liinebouig;  à  l'^z/oY ,  le  duché  danois  de 
Lauenbourg,  le  territoire  de  la  république  de  Lubi.'ck  et  la  principauté 
oldcnboiirgeoisc  d'Eutin. 

Grand-dtiché  de  Mecklembourg-Schwerin. 

PO8ITXOW  et  PATS.  Ce  grand-duché,  dont  le  territoire  v=i  tout  cou 
tigu,  est  de  beaucoup  plus  grand  que  raiilre.  Il  comprend  les  duchés  tie 
Schwerin  et  Oiistrow;  la  seigneurie  de  Rostock  ;  celle  do  Wisniar,  autre- 
fois appartenante  à  la  Suède. 

F&SUVE8.  L'Elbe,  qui  ne  fait  que  toucher  le  territoiic  de  cet  étal  et 
y  reçoit  X'Eldc  et  la  Boitzc.  Le  Waraow  avec  le  iVehel et  In  Rf.cknit/,, 
sont  les  principaux  fleuves  qui  se  rendent  dans  la  Italtique. 

DIVISION.  Sous  le  rapport  administratif  cet  état  est  divisé  d'une  ma- 
nière très  irrégulière;  sa  division  militaire  en  six  districts  offre  moins 
d'inégalités.  Nous  suivrons  cependant  la  première,  d'après  le  plan  adopté 
dans  cet  abrégé,  mais  en  négligeant  les  subdivisions,  dont  les  détails  ne 
sauraient  être  admis  dans  notre  ouvrage.  1 


CiiEFS-i.iEex  ET  ■Vii.r.Es  rniwriPAi.Es. 

S  c  11  w  e r  i  n  ;  Panhiin;  ff'airn;  LuilwigsUisl;  Dnl/vinn 
G  li  s  t  r  o  w  ;   Boilzenhoiirg;  Malcliin;  tfamemâmle. 
B  il  t  7.  o  w  ;  Neustadi,  regardée   comme  l'uubourg  de  \.\ 
ville  de  Schwcriu. 

SeicWEiiRiE  DE  WlSMAR Wism.ir;  l'île  Poel. 

Smoheiirie  ou  Territoire   de 
KiisToiK Rostoek.' 


Divisions  admikistratives. 

Cercle  de  MECKi,EMD(>i;n<>.  .  .  . 
('ercle  Wehdiquk  (Wcndisclic). 
l'niiccirAUTÉ  U£  Scuweris. 
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TOVOOKA  VBIX.  SciiwK.RiN,  sur  II-  lac  de  ce  nom ,  jolie  ville  bien  hiilii 
et  industrieuse,  est  la  capitale  du  ^r.ind-duclié.  Sa  partie  nommée  ,\rii- 
siadt  appartient,  sous  le  rapport  administratif,  à  la  principautédeScliweiiii, 
en  la  comprenant  comme  d'usage  dans  le  calcul ,  tette  ville  mirait  12,000 
habitans.  Scliwerin  a  un  château  grand-ducal  situé  dans  une  iMe  du  lac 
avec  de  beaux  jardins,  et  quelques  établisscmens  littéraires  assez,  iinpor- 

tans. 

LuDvyicsBiiRG  ou  LuDwicsLusT,  jolï  bourg ,  d'environ  4,000  habi- 
tans, est  la  résidence  ordinaire  du  grand-duc.  BAti  entre  le  «^  -gnitz  et 
l'Kldc,  dans  une  contrée  arrosée  par  des  canaux ,  sa  position  est  charmante. 
Le  château  grand-ducal  est  magnilique  ;  cette  petite  ville  possède  une  belle 
galerie  (le  tableaux,  un  séminaire  pour  les  maîtres  d'école,  une  hibliot/ièi/iic, 
une  rcole  vctrrinairc  et  une  riche  collection  d'antiquités  des  anciens  slaves 
habitans  du  Mocklenibourg  ;  une  grande  partie  de  ces  antiquités  apparie 
naicnt  au  fameux  temple  de  Rhétra  et  ont  été  savamment  illustrées  par 
MM.  Masch  et  Wogen. 

RosTocR,  sur  le  W?rnow,  est  la  ville  la  plus  grande  et  la  plus  peuplée 
de  tout  l'état;  elle  jouit  de  grands  privilèges  cl  se  gouverne  avec  ses  yvo- 
pres  lois.  L'arsenal,  \'hôtcl-de-vilk  et  la  maison  dite  Promotions- Haus  sont 
ses  édifices  les  plus  remarquables.  L'université,  la  bibliothèque ,  le  mé- 
dailler,  le  séminaire  pédagogique  et  philologique  et  la  société  mecklem- 
bourgeoise  des  naturalistes ,  sonl  les  instituts  littéraires  dignes  d'être  men- 
tionnés. Rostock  compte  environ  19,000  habitans,  dont  un  grand  nombre 
s'adonne  aux  fabriques,  aux  manufactures  et  surtout  au  commerce.  fFar- 
ncmundc,  à  l'embouchure  du  Warnow,  est  le  véritable  port  de  Rostock. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Wismar  ,  importante  par  son  port ,  son  commcrct 
maritime,  ses  chantiers;  pop.  10,000  ftnies.  Gustrow,  par  son  industrie  ;  pop.  8,»oolia 
bitaus.  l>ARCHiii ,  par  son  industrie  el  plus  encore  pour  cire  le  siège  du  tribunal  suprême 
d'appel  pour  les  deux  grands-duchés  ;  pop.  i.ooo  âmes.  Dobberak,  renommée  par  ses 
bains  de  mer,  qui  y  attirent  un  grand  nombre  d'élrangers. 

Grand-d'   hé  de  Mecklembuurg-Strelitz.      t--> 

VOUTXOW  et  VATS.  Ce  petit  état  est  formé  de  deux  parties  entière- 
ment détachées;  la  seigneurie  de  Stargard  ou  le  duché  de  Meklemboiirg- 
Strelitz ,  placée  à  l'extrémité  orientale  des  possessions  Mecklembourgeoises, 
et  la  principauté  de  Ratzebourg,  placée  à  son  extrémité  occidentale. 

riAVTKS.  Le  Havel,  affluent  de  I'Elbe  ;  le  Totlenbachsce,  émissaire  (in 
lac  Tollen  et  affluent  du  Trebel;  la  fFackenitz,  affluent  de  la  Travi, 
et  émissaire  du  lac  de  Ratiebourg. 

TOFOe&APHXX.  Neustrelitz,  sur  les  lacs  Zirk  et  Glannbek  ,  joli- 
ment bâtie  en  forme  d'étoile  à  huit  rayons,  est  la  résidence  du  grand-du 
et  la  capitale  du  pays  Elle  possède  un  gymnase  auquel  est  attaché  un 
séminaire  pour  les  maîtres  d'école,  un  beau  médailler,  une  bibliothèque. 
une  collection  d'antiquités  slaves  et  surtout  des  Obotrites;  on  prétend  que 
pour  le  nombre  des  monumens  principalement  des  idoles,  cette  collection 
surpasse  celle  de  Ludwigslust.  Pop.  6,000  habitans. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Ned-Brahdekbocro  ,  avec  plusieurs  distilleries  ri 
5,000  habitans.  Frikdi.ahu,  renommée  par  ses  tabacs,  et  peuplée  de  4,000  habitans. 
Ai.t-Strelitz,  par  ses  cuii-s,  avec  3,6oo  ;  et  Uatzebouro,  dont  la  plus  grande  partie 
appartient  au  roi  de  Danemark.  Voyez  la  monarchie  Danoise.  ■«. 
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Possessions  de  la  maison  de  Saxe. 

(plte  maison  souveraine  est  partagée  en  deux  branches  :  la  Dnrnli:  ou 
Ernestiiw,  qui  est  l'aînée  ,  mais  dont  les  possessions  sont  beaucoup  moins 
coiisi.Jérables;etla  Roriik  ci-devant  Élcctntalr,  dite  aussi  ^/brriwr  ,  i\» 
1,0111  du  prince  qui  eu  (ut  la  souche.  Celle-ci  possède  le  roynunir  dr  Sa.rc; 
lautre,  depuis  l'extinction  de  la  branche  de  Saxe-Ootha,  n'ollre  j.lus  que 
(l'uatre  branches,  auxquelles  appartiennent  le  frniml-iliir/w  de  Stixc-ff  ruimr 
,t  les  trois  duchés  de  Siur-Cobourff-Cot/ia  ,  de  Savc-Meimiigai  et  de 
Siiir-Jltenbourg.  hc  territoire  du  duché  de  (îotha,  à  l'extinction  de  la 
bisiichc  de  ce  nom  arrivée  en  iSaS,  a  été  partagé  entre  les  trois  duchés 
(iiie  nous  venons  de  nommer. 

Royaume  de  Saxe. 

OONTU».  Au  nord,  les  gouvernemens  prussiens  de  Mersebonrg,  de 
Francfort  et  je  Lignitz.  A  Vcst ,  ce  dernier  gouvernement,  et  im  très  |)et)t 
osDace  du  royaume  de  Bohême,  dépendant  de  l'empire  d  Autriche.  Au  uid, 
ce  même  royaume  et  le  cercle  bavarois  du  Haut-Mein.  Al  ouest,  ce  même 
cercle,  les  possessions  de  la  maison  de  Reuss,  le  grand-duche  de  Saxe- 
Weimar,  le  duché  de  Saxe-Altenbourg  et  le  gouvernement  prussien  de 

Mersebourc.  ,  .    „  1    .     -i- 

PATS.  Après  les  cessions  faites  à  la  monarchie  Prussienne  par  le  tiai  e 
Je  Vienne,  ce  royaume  ne  possède  plus  que  les  pays  suivans  :  la  plus  grande 
partie  du  ci-devant  électorat  de  Saxe,  c'est-à-dire  l  Erzgebirge,  le  Voigt- 
land ,  presque  tous  les  cercles  de  Misnie  et  de  Leip/.ig,  et  environ  la  moitié 
(le  celui  de  Mersebourg;  en  outre  les  possessions  médiates  des  comtes  de 
Schœnbourg,  qui  sont  des  Kefs  du  royaume  de  Saxe;  tous  ces  pays  sont 
situés  dans  le  ccrclr  de  la  Haute-Saxe.  Il  faut  ajouter  environ  deux  cin- 
quièmes du  marsraiiat  de  la  Haute- Liisacc.  ,..>,.-.      . 

ruUTXS.  L'Elbe  avec  ses  alfluens  YEls ter- Noir  a  la  droite,  la 
Mu  Ida  et  la  Saale  à  la  gauche;  cette  dernière  est  grossie  par  la  /  /«« 

nui  passe  par  Leipzig.  ..  „x    .. 

BZVX8IOW.  Depuis  les  dernières  cessions  ce  royaume  est  partagé  tii 
cinq  cercles,  subdivisés  d'une  manière  irrégulière  en  districts  (  Amtshaupt- 
inannschaftlichen  Bezirke)  et  en  bailliages  (  iEmter). 

Cercles.  Chefs-i.ieux, Villes  miiicirALts  et  prircipaux  État» 

MÉDIATS. 

C.RCL.  DE  Mrs»« Dresde,   PillnUz;  Meisscn.-  Pirna;  Kœnigsuin;  Gros- 

senhayn;  Schandau. 

Cercle  de  Leipeio.  •  Lci,»».ig;   Crimma;  Mu^v^yda.        „.        ■     ^.wickat, . 

Cercle  d'Ereoebirge ^"'•«y  •'"6  ^^"''l*''^'".'*"*"^^ '^fZ';   o^fr-^ 

Les  possessions  des  princes  de  Seliœnbourg ,  ou  ff  «1 

denbouig,  Glaucliau  et  Fenig. 

Cercle  du  Woigtlahd Plaucn;  Reichenbach  „,„„.,„,.  Berthehdorf; 

Cercle  de  la  Lusace.  B  a  u  i  e  n    (Bud.ss.u) ,  /.«<»«  .•  «emnlml ,  Berlhotsoor, . 

GeibsdorJ. 
TOVOOHAVBIS.  Dresde,  sur  l'Elbe,  au  confluent  du  Weisserilz , 
dans  une  situation  délicieuse  au  milieu  de  riches  campagnes.  Des  "-ues 
larges,  droites  et  propres,  de  belles  avenues  plus  «"  "««'"f, !' ."r^r^J 
viennent  y  abouti.",  des  maisons  bien  bMcs  et  une  foule  d  édifices   ema 
qiiables  par  leur  architecture  et  par  lem  étendue,  rendent  Dresde  une 


§ff&m!f^^^^'«^^ 


ao« 


Ai'.ni'OK  DK  oi;o(;kai'Iiie. 


plus  jolies  villes  île  l'Europe.  Parmi  ses  dix-huit  é^li  s  on  (loiulistiiij^iicr 
îii  /iiiiii'i'l/c  ('f;li.\r  (les  Ciit/iolit/iirs ,  avec  uue  toiu-  très  élevée j  ce  fein|)le  esl 
estimé  le  plus  beau  bAtiment  de  Dresde  et.  une  desjjlus  belles éj^lises  de  l'Al- 
lemagne; Véf^lisf  tlf  Snp/iir  ou  de  la  Caiir;  celle  de  Notie-Dnntc ,  construite 
sur  le  modèle  de  Saint-Pierre  de  Rome,  et  surmontée  par  une  coupole 
très  élevée;  celle  de  Sni/ilr-Croi.r ,  énorme  amas  de  pierres  dont  la  tour 
très  haute  domine  toute  la  ville.  Plusieurs  beaux  et  vastes  bAlimens  ap- 
partiennent à  la  famille  royale;  celui  habité  par  le  roi  a  un  extérieur  qui 
ne  répcmd  ni  à  son  étendue  ni  à  la  richesse  de  ses  appartcmens;  il  est 
surmonté  d'une  four  très  élevée;  viennent  ensuite  \' Auguste  uni ,  ci-devant 
nommé  Palais-Japonais ,  qu'habitait  le  roi  régnant  pendant  le  règne  de 
son  prédécesseur;  celui  du  prince  Ma.viniilicn ,  \e  palais  dit  des  Primes, 
le  ])alais  de  Brnhl.  On  doit  aussi  nommer  :  Xhutel-de-villc  ;  V/iôtel  îles  étuis 
provinciaux ,  estimé  un  des  plus  beaux  de  Dresde;  V arsenal;  le  Zivinger; 
Vhôtelda  la  rhaneellerie  (  Kanxleihaus  );  le  ^rand  opéra  qui  tient  au  palais 
du  roi ,  et  remarquable  surtout  par  son  étendue.  Parmi  les  palais  appar- 
tenant à  des  particuliers,  nous  citerons  ceux  de  Schœnhurg,  de  Rcuss,  de 
Carloivitz,  de  Courlandc,  de  Riescli ,  de  Loss,  de  Cosel,  de  fValwitz  et  de 
Mareolini.  Ck'  dernier  est  remarquable  par  son  ameublement,  ses  tableaux 
et  ses  jardins,  au  milieu  destjuels  s'élève  un  beau  groupe  colossal  de 
Neptune.  On  ne  doit  pas  omettre  ici  le  magnifique  pont  sur  l'Elbe,  un  des 
plus  beaux  de  l'Kurope. 

Dresde  possède  un  grand  nombre  d'établissemens  littéraires;  nous  nous 
bornerons  à  mentionner  :  le  eollège  de  médecine  et  de  chirurgie,  école  créée 
en  1816  et  à  laquelle  on  a  joint  l'école  vétérinaire;  l'académie  de  peinture 
et  d'architecture  ;  celle  des  cadets  nobles;  les  écoles  militaires  du  génie  cl 
de  l'artillerie  ;  {'académie  des  arts  ;  le  séminaire  pour  former  des  maîtres 
d'école;  ensuite  \sy  mAça\ïi'(\ufi  bibliotltèque  royale  dans  l'Augusteum,  une 
des  plus  riches  du  l'Europe;  la  bibliothèque  particulière  du  roi  ;  \c  jardin 
botaniipie;  la  galerie  de  tableaux ,  une  des  principales  qui  existent;  les 
cabinets ,  les  collections  précieuses  et  l'orangerie  de  Zwinger. 

Dresde  se  distingue  aussi  par  son  industrie,  dont  les  articles  principaux 
sont  :  draps,  chapeaux  de  paille,  bougie,  gants  de  peau,  ouvrages  d'orfè- 
vrerie et  de  joaillerie,  instrumeus  de  musique,  mousselines  brodées,  den- 
telles, voilures,  papier  de  tenture;  ils  alimentent  un  commerce  étendu. 
Sa  population  a  fait  de  grands  progrès  dans  ces  dernières  années  ;  on 
l'estime  actuellement  au-dessus  de  70,000  habitans.  On  doit  aussi  ajouter 
que  la  ville  de  Dresde  est  sans  cesse  remplie  d'un  grand  nombre  d'étran- 
gers qui  s'y  arrêtent  plus  ou  moins  de  temps  pour  tirer  parti  des  gr.nndes 
ressources  que  cette  capitale  plus  qu'aucune  autre  de  son  rang ,  offre  sous 
le  rapport  littéraire  ;  ces  étrangers  confient  de  préférence  l'éducation  de 
leurs  enfans  aux  nombreux  établissemens  tant  publics  que  privés  que 
celte  ville  renferme. 

Peu  de  villes  ont  des  environs  aussi  beaux  que  la  capitale  de  la  Saxe.  Le  bel  établis- 
sement dus  bains  de  Link  sur  les  bords  du  l'Elbe;  le  château  do  Pillnitz  et  la  fo  ■ 
teresse  de  Kœnigstein,  également  sur  l'Elbe,  sont  les  plus  remarquables.  Celle  der- 
nière est  renommée  par  sa  position  pittoresque,  par  son  puits  d'une  profondeur  extraor- 
dinaire et  par  ses  casemates.  Pillnitz  est  la  plus  belle  des  résidences  royales;  c'est  le 
séjour  ordinaire  du  roi  pendant  l'été  ;  les  appartcmens  sont  uiJignifiqucs.  Se  li  and  au, 
au  milieu  d'un  pays  pittoresque  qu'on  appelle  la  Suisse-Saxonne ,  remarquable  par  sa 
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lii'lli' position  et  par  ses  cnux  minérales;  pnp.  i,oon  Ames.  Meissrn,  inipnrinnip  par 
,1111  iiiiluslrie ,  sa  eélèbrc  inaiiiil'arture  de  porcelaine,  ses  eaux  minérales;  pnp.  /,,(>nii 
ànii's.  Pi  ma,  par  son  indnsIriR,  et  ses  maisons  de  fons  et  des  orphelins;  pop.  4,000 
iiiit's.  t'rrrberf!,  par  suii  iiidnslrie  et  plus  encore  par  ses  riches  niiues  d'argcul ,  cic. , 
|i;ir  sa  célclne  acadcmir  tlis  iniiivs ,  enrichie  île  culleclions  nia);uili<|ues  el  dans  lai|iicllc  se 
Miiit  formes  nue  lonk; de  sun ans  miiiéralo^isU-s  de  toutes  les  nali(ins;ou  y  iidniire  an.tsi  l'éla- 
lillsscnieul ,  dit  ■liimli;amtUions-ll'cik  ,  créé  par  M.  charpentier ,  célchie  iiiinéraloj;isle; 
on  y  l'ail  la  séparation  des  métaux  |iréei('nx  des  matières  croisières;  un  estime  la  pupula- 
llnii  de  Kreybcrg  au-dessus  de  12,000  âmes. 

Lkip/.ic,  sur  le  Pleiss,  ville  assez  bien  butie,  au  niilieu  d'une  caiii|)ngiie 
cliariDaiite.  Ses  principaux  édilices  sont  :  VhiUel-de-viUi'  (  Ratliliaus  ),  la 
hmirsc ,  Vcglise  de  Sniiit-'Vtwmas  et  de  Saint -NicoU.s,  le  ThoiHtisscliiiU' ,  le 
tliédtrc,  etc.,  etc.  l'université,  une  des  plus  célèbres  du  monde;  Vinslitiu 
lies  soiods-mnets ,  le  plus  ancien  de  l'Europe;  Yatadi'niic  des  bcaii.T-arls , 
d'où  sont  sortis  des  artistes  distingués;  la  société  des  naturalistes  ;  la 
société  économiiiue ;  la  société  ])hilotogiqne ;  la  société  des  antiquaires  alle- 
mands fondée  en  iSa.'i  pour  lu  recherche  et  la  conservation  des  antiquités 
de  l'Allemagne  ;  la  bibliothèque  de  l'université ,  qui  vient  d'être  beaucoup 
;iuginentée  ;  celle  de  la  ville;  Vobsen'atoire ,  \v  jardin  botanique  et  une  foule 
d'autres  ctablisscniens  scicntiliipics  et  littéraires  assignent  une  place  dis- 
tinguée h  cette  ville,  qui  non-seulement  est  très  industrieuse  et  la  plus 
commerçante  du  royaume ,  mais  (jui  est  une  des  places  les  plus  commer- 
çantes de  l'Europe.  Les  trois  foires  qui  s'y  ti'jnnent  au  nouvel  an,  à  la 
Saint-Michel  et  à  Pdqucs,  mais  surtout  cette  dernière,  sont  comptées 
parmi  les  plus  riches  du  monde.  On  évalue  de  jH  à  80  millions  de  francs 
le  montant  des  ventes  qui  se  font  pendant  ces  grandes  réunions.  Nous 
ajouterons  que  nulle  part,  à  l'exception  de  Londres  et  Paris,  on  ne  fait 
d'aussi  importantes  affaires  de  librairie  que  dans  cette  ville;  on  la  regarde 
avec  raison  comme  le  premier  marché  en  ce  genre  de  tout  le  monde  ci- 
vilise. On  doit  aussi  rappeler  que  c'est  dans  cette  ville  que  s'est  formée 
dernièrement  la  compagnie  américaine  de  l'Elbe  mentionnée  à  la  page  180. 
Ou  porte  au-<Iessus  de  4i)Oou  âmes  la  population  actuelle  de  Lcip/.igi 

I,es  antres  villes  principales  sont  :  Chemuitz  ,  remarquable  par  sa  beauté  et  surtout 
par  ses  nombreuses  fabriques  de  toiles ,  de  mousselines  et  de  calicots;  pop.  16,000  âmes. 
/.wicRAu,  avec  6,000  habilans,  et  l'i.AttEN,  avec  presque  8,000,  se  distinguent  par  leur 
iiidusli'ic.  BAUZEif,  remarquable  par  sou  commerce  et  son  industrie;  pop.  12,000  âmes. 
ZiTTAu ,  renommée  par  ses  blanchisseries ,  ses  manufactures  de  toile  et  d'étoffes  de  laine  ; 
|Hip.  8,000  âmes. 

Possessions  de  la  Branche-Ducale. 

FATS»  Elles  consistent  dans  la  plus  grande  partie  de  la  Thuringe  et 
de  la  principauté  de  Cobourg,  situées  dans  le  cercle  de  Haute-Saxe  ;  dans 
la  plus  grande  i)artie  du  comté  de  Heuneberg,  placé  dans  le  cercle  de 
l'ranconie,  et  dans  les  acquisitions  que  les  branches  de  Weimar  et  de  Co- 
bourg ont  faites  en  181 5  dans  les  cercles  de  Franconie,  de  Hante-Saxe  et 
du  Haut-Rhin. 

COVFUffSi  En  ne  tenant  pas  compte  de  quelques  fractions  détachées, 
et  de  la  principauté  de  Lichtenbcrg  appartenante  au  duché  de  Saxe-dotha 
dans  le  cercle  du  Haut-Rhin,  on  peut  tracer  de  la  sorte  les  confms  du  ter- 
ritoire possédé  par  ces  quatre  souverains  :  au  nord,  les  gouvorncmeus 
prussiens  d'Erfurt  et  de  Mcrseboiirg;  à  Vcst,  le  royriime  de  Saxe  et  les 
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|io.sscssiuns  des  princes  de  Ueuss;  au  sud,  ces  mi'-mos  |)ossessions,  Icsecr- 
«•les  l)avaroi&  du  Haut  et  du  Bas-Mein;  à  Yoiiest,  la  Hesse-ÉIcctoiali'. 

Les  possessions  nu  ridionales  des  princes  de  Scliwarzbourg  et  une  piirlic 
assez  considérable  du  gouvernement  prussien  d'Erfurt  sont  des  cnclavrs 
du  territoire  des  maisons  ducales  de  Saxe. 

TIXVTKB.  l'/lin  et  VKIsttr-JiInnc  (grossi  duPIciss),  aflluens  de  1.» 
Saale,  qui  entre  elle-même  dans  I'Iùiie;  la  AV'EnR*,  une  des  braiiiiiii 
du  WKSK.n,  et  qui  re^'oit  la  Ncsst:  ;  \'ltz,  aflluent  du  Me  in,  qui  est  un 
des  principaux  aflluens  du  lliiiM.  ,       » 

..  Grand-duché  de  Saxe-Tf^eimar.     "* 

VATS  et  FOSÏTIOI».  L'ancien  duché  de  Saxe-Wcimar  ,  formé  des 
principautés  de  Weimar  et  d'Eisenacli  et  d'une  partie  du  comté  d'Henni- 
Lert;;  les  nouvelles  acquisitions  faites  par  le  congrès  de  Vienne ,  qui  con- 
sistent dans  des  fractions  du  comté  de  Ilenneberg,  de  l'évéché  de  Fuldi' 
et  du  territoire  d'Erfurt,  dans  la  plus  grande  partie  du  cercle  ci-devant 
saxon  de  Neustadt ,  dans  les  seigneuries  ci-devant  prussiennes  de  Ulaii- 
kenhaim  et  du  Bas-Kraniclifeld  ,  dans  les  bailliages  licssois  de  Vacli, 
Fraucnsee,  etc.,  etc.  Tous  ces  pays  ne  forment  pas  un  tout  coniigii ,  uiai;. 
trois  parties  principales  séparées  par  les  terriîoires  d'autres  princes.  Ces 
parties  sont:  \a principauté  de  frtii/iar,  traversée  par  l'ilm;  ctdie  lYJusi- 
noili ,  traversée  par  la  Nesse,  et  le  cercle  de  JScustadt,  traversé  par  l'Orla, 
affluent  de  la  Saale. 

TOVOORAPHIZ.  Wr.iMAR,  sur  l'Ilm,  capitale  du  grand-duché,  située 
dans  une  vallée  délicieuse,  avec  ïo,ooo  habitans.  Parmi  ses  édifices  on 
doit  remarquer  surtout  l'église  principale  et  le  cfuUeau  de  n-sidence  ;  ce 
dernier  est  un  bel  édifice ,  avec  des  appartemens  magnifiques ,  un  escalier 
qui  passe  pour  un  chef-d'œuvre  et  un  t/wdtre  construit  en  iSaii  par  l'in- 
fluence du  célèbre  Goethe  ;  le  parc  anglais  du  grand-duc  est  estimé  un  des 
plus  beaux  de  l'Allemagne.  Cette  jietite  ville  possède  plusieurs  établisse- 
mens  littéraires,  entre  autres  un  séminaire  pour  former  des  maîtres  d'école, 
un  gymnase ,  une  académie  ou  école  de  peinture  et  <lr  dessin ,  une  riche 
hibliothcquc ,  un  beau  mcdailler  et  une  belle  collection  de  tableaux.  C'est 
aussi  à  Weimar  que  se  trouve  établi  depuis  1791 ,  dans  un  vaste  bâtiment, 
le  célèbre  Bureau  d'industrie  et  l' Institut  géograp/iirpie  (Industrie  Comptoir 
und  geograpliischer  Institut)  fondé  par  Bertuch ,  auquel  a  succédé  /lernière- 
ment  le  docteur  Froriep ,  anatomiste  et  accoucheur  renommé.  Ce  superbe 
établissement,  unique  dans  son  genre,  a  beaucoup  contribué  aux  progrès 
de  la  géographie  par  de  savantes  analyses  insérées  dans  les  Epfu'mérides 
géographiques  et  par  un  grand  nombre  d'utiles  publications  sur  toutes  les 
branches  de  cette  science  rendue  populaire  par  le  bas  prix  des  produits 
de  ses  nombreuses  presses,  d'où  sortent  encore  huit  écrits  périodiques. 

Dans  les  environs  de  Weimar  on  trouve  :  Helvedere ,  joli  château  grand-ducul , 
remarquable  par  son  orangerie  et  par  les  plnnloj  exotiques  cultivées  dans  son  jardin  ,  qui 
est  un  des  plus  riches  de  riùn-ope.  Tie.ffurtli,  où  l'on  a  formé  uu  bel  établissement 
d'agriculture ,  tout  en  conservant  le  beau  jardin  de  la  dernière  duchesse  douairiéri' 
Jierka,  avec  des  eaux  sidfurenses très  fréquentées.  Osmannstedt,  où  reposent  les 
rendi-es  de  Wiclaud. 

Les  autres  villes  princifiales  sont  :  Iewa,  remarquable  pai'  sa  célèbre  université  ci  antre» 
importAUS  établissemcns  littéraires,  par  les  nombreuses  productions  de  ses  presses,  etparee 
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!  université  et  autre* 
ses  presses ,  et  parce 


,!«•(  Ile  est  II-  «iegc  du  Irilniiial  suprême  il'uppfl  puur  cet  élal.pour  les  diiHir,  ,((•  Saxe,  ainsi 
ijMc  ptini  les  prineipaulés  di' Ueu'.s;  pi)|i.  ■i.ikii)  .inies.  Kisks  w:ii,  iinpiui|niil>lr  piir  le  cliA- 
Ir.m^^nind  tliinil,  el  ses  niiiniireuses  t'aliriqui's ;  piip.  S, duo  àines.  Ui  iii.a.  Ires  peU'te,  mais 

lus  uiiporlaule  par  se»  labrir s  de  eoureaux,  dr  lalialieres  el  de  pipes  cpriin' envoie  à 

(le  ln')  grandes  distances  r  -  .  ,5oo  inies ;  une  partie  de  celle  ville  apparlient  nu  due 
,|(!  Sd.u-Uotlia. 

Duché  de  Saxe-  Coboury-Gotha . 

FATS  et  VOSITIOir.  Après  la  cession  M\v  eu  iH'Afi  an  duc  de  Saxe 
Mciiiingen  des  bailliages  dcTbomar,  SaaUfld  et  (Vrielenllial  et  racqiiisilion 
liilp  à  la  même  époque  de  la  principauté  de  ("lOtha,  moins  les  iractiimi 
i|iii  en  ont  été  dét.ichec",  i\  cette  epoipie,  ce  duché  est  composé  des  pavs 
^llivans  :  \a  jin/idjuiiitr  f/r  Co//iin\iw  nous  veninis  (]v.  nommer,  (|nt  appar- 
lient an  bassin  du  Wivscr  par  la  \Verra;  la  /ni/K/ptiult-  (h-  L'oùour^',  appar- 
tenant au  bassin  du  Kliin  |)ar  le  iMein;  vl  \d />/i//rij/(iiitf  tic  Liilitrnlirr^, 
située  dans  le  cercle  du  llaiil-Rliin.  Ces  trois  territoires  sont  séparés  les 
lins  (les  autres  par  les  <tats  d'aiitri^s  princes.  Celui  de  Licbtenbrîrj;  est  envi- 
rnunc  des  |»rincipaulés  de  ISirkenreld  (à  Oldenboiirj,' ),  de  Meissenleim 
;i  llesse-Homboiir^'),  du  cercle  bavarois  du  Ilaut-illiin  et  du  ^jouverne- 
iiitnt  prussien  de  Trêves. 

TOPOGRAPHIE.  (loTiiv,  près  de  la  l.eine,  jolie  ville  industrieuse  et 
osez  marchande,  capitale  du  duché,  avec  1 1 ,000  liabitaiis.  Le  vluHiiiu  diivai, 
dont  la  {grande  terrasse  est  comparée  à  celle  <le  A\iiulsor;  Xc^Usfdv  iS'vu- 
imivkt;  V hôtel  du  pniicc  Fivdcnv  uu  lauhoiii^;  \v  Jardin  iiiiglais  du  l'eudiic 
Kiiiest  11;  la  /naiso/i  dr /jltii.ui/nc  et  le  jardin  dr  l'rifdriclistlial,  sont  les 
hàlimens  les  plus  remarquables  de  Cotha  Cette  ville  possède  plusieurs 
ilablissemens  littéraires, entre  autres  le  xriiii/iaire  pour  /t-.v  t/iat'/nx  d'irnlc, 
le  plus  ancien  de  l'Allemaj^ne;  un  ^}in/iu.\r;  une  rrulr  de  coiiiiiicnT  et  une 
noie  militaire.  \tii  ma<^miii[iu;  l)/ldi<)t/irt/iie /iiiùlif/tie  siUii'e  dans  le  musée 
ijuvert  en  iSaS  et  à  laquelle  on  vient  de  réunir  celle  du  duc  Ernest; 
le  cabinet  de  jj/iysit/ue  du  même  due;  la  collection  ditcule  de  tableaux  etgra- 
iiiresi  le  cabinet  de  curiosités  ;  le  mêdaUler,  un  des  plus  riches  de  l'Europe , 
et  le  salon  des  antir/ues  ainsi  que  le  musée  oriental,  méritent  d'attirer  l'at- 
tention du  voyageur.  Dans  ses  environs  on  trouve  tout  près  {'observatoire 
lie  Seeberg,  auquel  les  barons  de  Zach  et  de  Lindeiiau  ont  donne  tant  de 
célébrité;  et  beaucoup  plus  loin  Sclinefe  ntlial[\nci  de  \Valtcrshausen\ 
remarquable  par  la  maison  d'éducation  ùtabl'n:  parle  savant  Salzniann,sun 
cabinet  d'histoire  naturelle,  sa  librairie  et  son  imprimerie  ;  cette  dernière 
n'existe  plus. 

CoBouRG,  sur  l'Ilz,  chef-lieu  de  la  principauté  de  Cobonrg  et  seconiie 
résidence  ducale,  jolie  villecommerçante  avec  plusieurs  fabriques  et  manu- 
factures, une  citadelle  et  enviion  8,000  habitans.  V£lirenburg  ou  château 
ducal,  Yéglise  de  Saint-Maurice  et  l'wntvw/ sont  ses  principaux  biltimcns. 
Le gj/nnasium  illustre,  avec  un  observatoire  et  une  bibliothèque;  le  sémi- 
naire pour  les  maîtres  d'école  et  la  bibliothèque  ducale,  sontses  urincipaux 
établissemens  littéraires. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  sont  :  Altznberga  ,  village  où  l'un 
voit  le  monument  dit  le  candélabre.  Frieuhichsroda,  Oauuar  el  Zeller  ,  petites  villes 
iiiipurtautes  par  leur  industrie.  SAinT-WKnuLi.,  pelile  ville  de  2,000  âmes,  ehel'-lieu  île 
la  principaulc  de  Lirbtenl)erg.  -^, -,,.,,.,, 
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Duché  de  Saxe-yiUenbourg. 

VATS  ot  »0»ïTIOir.  Après  la  cession  fiiilc  ni  189.fi  an  duc  de  Sii.vc 
Mcininni'ii  de  toutes  ses  amiciiiKS  possessions  f|ui  formaient  le  dnelic  d. 
Sacc-Hildhouriihmscn  et  les  aciinisitions  l'iiiles  à  la  même  epcupie  sur  lli, 
ritauedo  Saxe-C.olha,  le  territoire  de  ce  dnclie  se  compose  de  toute  I,, 
principaule  d'Altenbouru,  moins  le  hailliaf-e  de  Cambourj,',  qui  en  a  .1, 
'lélaché.  1-es  poss.ssions  du  t;ran.l-duclié  de  Saxe  \Vennar  et  des  prmr.^ 
«le  Reuss  le  séparent  en  deux  parties  presque  e^^ales. 

lOFOOlUUPHXB.  Ai.TENBOiiRO,  prèsdu  l'Ieisse, jolie  ville,  assez,  coin 
mercaiil.'  et  industrieuse,  capitale  du  duclie  et  résidence  du  duc,  avec  un 
rlnitrnii ,  un  ///cV///r ,  un  firwnnsc ,  un  beau  collèfrrpour  1rs  lUnioisilUrs ,  utir 
l,ilj/ior/iiijit(: /mblif/Hi!  et  piescpie  ia,oot)  liabitaiis. 

L.'s  ai.ln-<  Ullc»  iiiincipalcs  son!  :  Koi.«kiioi  Ro  ,  r.Miommw  pur  m  liil.nqnc  .le  ponv. 
lain.-ft  pUisimor.-  pni  Ir  l).-W-l«l.lisson..Mil  dVnn» uiin.Tal.-»  siln.'  dans  ses  .mirons;  pop 
4,000  âme».  EisïKDEBo,  avec  un  .hAl.au,  un  ob«TvatoiiT  .1  4,"oo  liabilans.  L.ir.H 
TiNBOuno ,  avec  nun  maison  di- coriwlioii  cl  un  hôpital  tic  fou». 

Ducho  de  Saxe-Metningen-Hildbourghausen. 

VATB  et  VOSITIO».  D'après  la  convention  laite  on  i  Saf»  ce  diicli. 
est  formé  de  toutes  ses  anciennes  possessions  (pii  consistaient  dans  une  par 
lie  du  comté  de  Hennebcrg  et  dans  partie  de  celui  de  Cobourt;;  ensnm 
des  cessions  faites  à  la  même  épo«pie  par  le   duc  de  Saxe-Coboiiig,  clos 
bailliaL'esdcThemar.Saalfeld  ctOra-fenthal;  par  le  duc  deSaxc-Hildhiir 
(-hausen,  de  toutesses possessions,  savoir  les  baillia^jcsdc  HiUlliourgliaiisn,, 
ïisfeld,  Heldboiirg  et  autres  moins  iinportans;  et  i)ar  la  réunion  des  bail 
liages  de  Rremhild ,  Rranichleld  et  Cambourg ,  qui  furent  détaclus  de  I  In- 
ritace  de  Saxe-Gotha.  Presque  tous  ces  «ays  Ibrment  une  masse  contii-ms 
f|iioiqued'uneformetrcsirrégulière;  les  bailliagesdeC^^-nhouri; et  quelques 

autres    fractions  moins  considérabl"s  en    sont  eniièv-ment  sépares.  La 
frerm  et  la  Satilc  sont  les  courans  principaux  qu-  le«,  <  aversent 

TOFOORAVHIX.  Mt-iKiNCEW ,  sur  la  W'erra,  joli.  MOtite  ville  indus- 
trieuse, d'environ  5,ooo  habitans, avec  deux  beaux/'-7.'.'...vf/«f/«r,  wnlyrve, 
un  gymnase ,  AenxbMothèqucs  et  autres  établissemei.'s  littéraires,  ('.est  la 
résidence  ordinaire  du  duc.  ,  ,  . 

HiLUBOUBOHAiisEï»,  sur  la  Werra,  siège  des  autorités  supérieures  du 
duché,  avec  un  beau  rlultraii,  »n s^yinrmsr  et  environ  /, ,000  habitans.C  était 
la  résidence  des  ducs  de  Saxe-Hildbourphausen  avant  l'extinction  de  la 
branche  de  (Votha. 

le»  autres  villes  principales  sont  :  Saalfeld  ,  remarquable  par  son  Ijree,  sou  liôlei  dç. 
monnaies  et  ses  fabriques  ;  pop.  environ  4,000  âmes.  Sonm.JitiKa ,  Irespetile  ville  ilf 
a  400  habilans,  renommée  dans  les  deux  hémisphères  par  la  fabricaiion  de  ces  jouob 
d'.ufans  ces  coffieU  en  bois ,  ces  billes  en  maibn-  el  autres  objets  de  menue  quincaille- 
rie livrèi  au  commerce  à  de  très  bas  prix  comme  fabriqués  à  Nuremberg.  Poesheck  ,  avw 
une  fabrique  de  porcelaine  et  3,ooo  habitans.  Liebersteih,  avec  un  bel  élablisseim-ni 
d'eaux  minérales.  Dheissigacier,  remarquable  par  son  école /oreslière.  Koppeuidoiih', 
par  sa  fabrique  de  miroirs.  .Steihach  ,  par  ses  forges. 

Possessions  de  ta  maison  de  Schwarzhourg . 
«08ITI0M,  VATB  et  r&BUTXS.  Cette  maison  est  partagée  en  deux 
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liranclics  f]ui  poss(''di'iit  le  eonite  de  Srliwar/.bourg,  situe  dans  |(>  a-n/c  t/e 
Ih  lliml<-Siu:i:  i.'l  divise  eu  d(!U\  parties  distinctes:  le  cointt'  sii/jnirur  (uii 
,sl  (  iiclave  dans  les  possessions  des  maisons  (>raud-du(ale  et  dne.des  de 
saxe  et  le  gouvernement  prussien  d'Krliirt;  le«7w/^'  infrrirur,  (pii  (>si  une 
iiiclave  d(!  la  proviuec  prussieime  de  Saxe.  I.a  plus  j>rande  partie  de  ce 
il.iiiicr  appartient  à  la  brandie  de  .Seb\v.u/J)onr^-.«>()ndersbausen;  eejlede 
.Sriiwar/.boiujî-RudoIsladt  p()ss(Mle  la  plus  {grande  partie  du  eonit(-  sup.- 
liciir.  La  Saule  avec  ses  alHiiens médiats  ou  iuun('-diats,  l.nn  et  Uni .  dans 
le  comte  supérieur;  le  Wipjjer,  affluent  de  V tlnsinil ,  autre  allltient  de  la 
Vrtrt/e  dans  le  comte  iuR^ricur,  sont  les  principales  rivi(;res  (jui  arrosent 
trs  pays  qui  appartiennent  au  bassin  de  I'Ei.bk. 

Principauté  de  Schwnrzbovrg-Budolstadt. 

TOPOCiaAVBnE.Uunoi.sTAriT,dan$  le  eomlV- supérieur  et  sur  lesb.M'ds 
à'  la  .Saab",  e.st  la  capitale  de  r('tat  et  la  r(''sidence  du  |)rinee.  Le  ilidtaiii, 
h  liibliot/ii''ijiw ,  h  ga/rrir  i/c  tahlaiitr ,  \i\  coUrction  d'antù/uitrs  rtd'/éi.s- 
tiiirr  luitiurllr ,  le  ffyin/iii.sr ,  \c  .\rininairt:  \Hmr  les  maîlri.-s  d'école  et  autres 
it,il)lissemens  littéraires  ainsi  que  quelques  f'abri(|ues  donnent  une  certaine 
importance  à  cette  petite  ville  qui  eonq>te  '|,ooo  liabitans. 

Us  autres  \illc5  principales  sont;  Stadtii.m,  aver  j.ano  hahilans.  Kkasmwhai»!!», 
hus  le  comté  inférieur,  avec  une  siiliiic  ut  3,.')oo  habilana. 

Principauté  de  Schwarzbouiy-SondershatiJien. 

TOVOOHAPHIX.  SojiuKRsiiAusEN,  dans  le  comté  infériciu-,  jolie  petite 
\ille,  bâtie  au  confluent  du  Beber  avec  leAVipper,  est  la  capitale  deTelat. 
Elle  jïossède  un  fiymniisc ,  un  aibinit  d'hhtoirc  naturelle  et  'i,'ioo  liabitans. 
Dans  le  comte  siq)érieur  on  trouve  Arnstaut,  sur  la  (lera,  ville  iruliis- 
iiieuse,  avec  im  lye.ve  ,  un  séiuinaire  pour  les  maîtres  d'école  et  environ 
■|,ooo  habitans;  c'est  la  plus  considérable  des  deux  principautés. 

Possessions  de  la  maison  de  Reuss. 

FOSinOW  I  VAT8  et  FUEOTXS.  La  maison  de  Reuss  est  divisée  en 
(Iciix  brancli(;s  |)rineipales;  Vaùice  ou  de  iireiz  et  la  cadette  ou  de  Schleiz; 
itte  dernière,  apr(;s  l'extinction  de  la  liL'ne  mAle  de  Lobenstein  qui  eut 
lieu  en  i8a5,  n'est  plus  subdivisée  que  dans  les  deux  lij^nes  de  Reiiss- 
Schleiz  et  de  Reiisi-Ehersdorf- Lobenstein.  Les  pays  soumis  à  ces  trois  prin- 
ics  sont  situés  da.  s  le  eerde  de  la  Haute-Saxe  et  proprement  dans  l'ancien 
V()ij,'tland;  ils  forment  un  tout  continu  à  l'exception  de  la  seigneurie  de 
(iera.  La  partie  prircipalc  est  enttmréc  des  possessions  de  Saxe-Meiuin- 
j;en,  deSaxe-Weimar,  deSaxe-Altenbourg,  du  cercle  saxon  du  Voigtland 
Il  du  cercle  bavarois  du  Haut-Mein;  la  seifjneurie  de  Géra  est  enclavée 
dans  les  temtoires  de  Saxe-Altenbourg,  Saxe-Weimar  et  le  gouverne- 
ment prussien  de  Mersebourg.  L'^7AYt'r-î?/««f,  affluent  delà  Saaie  et  la 
Sanle,  aflluent  de  I'Elbk,  sont  les  principales  rivières  qui  traversent  les 
'lois  principautés. 

Pour  éviter  les  répétitions  nous  ferons  observer  que  la  principauté 
•le  Géra  appartient  en  conunun  aux  deux  branches  de  Schleiz  et  d'Ebers- 
(lorl -Lobenstein.  Géra,  sur  l'Elster-Blanc,  jolie  ville,  industrieuse  et 
iiiarchaude,  avec   uii  théntie ,  un  séwi'iairc  pour   les  maîtres  d'école  et 
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ciiviioii  H,oou  li;ibilaiis,  tst  la  ville  |iiiii(i|)iilr  luin-sciilcinrnt  <lr  niii 
ciulavc,  mais  «l<"<  Iroi^  |iiiiici|iaiilfN.  Il  laiil  aiiisi  (thscrvci-  (pic  If  |U'lit  lu 
rittiiro  di!lalit;iuil<'  IUii>s-Ka'sliil/,  riiinu'  \A/)rinii/»iiilr  iiiii/iiilr  i/r  Hniw 
Kiisliitz,  (lui  ic'iimiiaîl  la  Mi/eiainclc  (l(^  deux  hiantlics  priiiiMpalis  di 
KcMss  (>t  (iiie  MHi  souverain  réside  dans  le  Woiu-y  de  lloiir.si  Miiux,  pen|(li 
dVnvirun  i,!)t)()  liabilaiis.  • 

Principauté  de  Hcus8-Greis. 

TOVOGRAPHIZ.  (;nKi/.,sMr  i'KIsirr-lilanc,  petite  ville  iiuiuslrieiisi 
(•r  conmu  itiinte,  avec  im  assez,  joli  iliiitriiii ,  iin,vrw///«/V/  pour  les  niallrr- 
d'ectile  et  autres  elahlisseniens  lilleraires,  est  la  capitale  de  la  priiieipauli 
Sa  population  niouK;  acluellomeiil  à  environ  7,000  liahilaus. 

Principauté  de  Reuss-Schleiz. 

TOPOORAPHIZ.  ScHi.Kiz,  sur  le  \\  iesentlial  ,  jolie  petite  ville,  avii 
environ  5,ooo  halntans,  un  h  tir  et  (|uel(iiies  lal)ri(iii(;s,  est  la  resideno 
du  prince,  qui  possède  la  seigneurie  de  (Jiiiiifil/c</i  dans  leScldeswig,deii\ 
autr(îs  seigneurii's  en  Silesio  et  (luelipicH  v-'!:-.;;;'::  'l'us  la  province  priis 
sienne  de  Brandenhonr}^  et  dans  le  royaume  de  Saxe. 

Principauté  de  Reu.s,'!- Lobenstein-Ehersdotf. 

TOPOORAPHISt  LoHF.NSTKiN  ,  sur  le  I.eniiiit/.,  petite  ville  industriel^' 
d'environ  '^,000  liahilans,  |»eiit  ('Ire  reyardi'e  connue  la  capitale  de  la  j-  'ii 
cipautt-.  Le  prince  léside  aussi  (piel(|ue(ois  dans  lui  beau  chàleau  ùEiikhs 
DORr,  gros  bourg  habité  par  environ  1,100  habitans,  la  plupait  emplovis 
aux  fabriques. 

Possessions  de  la  maison  Anhalt. 

POSXTIOW I  PATS  et  PLEUVSa.  Le  teriitoire  soumis  à  cell(!  maisnii 
est  une  grande  enclave  de  la  province  prussienne  de  Saxo,  dans  le  vnrh 
de  la  Haute -SH.cr.  Depuis  17;/$,  epo(iue  où  la  ligne  d'Aidialt-Zerbst  s'e?,i 
éteinte,  les  |)ossessions  de  la  maison  d' Anhalt  Ibrment  les  trois  diichts 
tXAiihaU-Dessnu,  A\lnhalt-Beinhouri^  et  d'  InhiiU-Co-tlwii.  A  l'exception 
d'une  parfie  considérable  du  territoire  d'Anhalt-JJernbourget  dequeUpies 
fractions  (pii  sont  détachées  de  la  masse  principale,  ces  pays  forment  un 
tout  coutigu,  arrose  par  I'Elbe  et  par  ses  aifluens  la  Mu  Idv  et  la  Sa<iU: 

Duché  d' Anhalt'Deasau. 

TOPOOHAPBEE.  Df.ssau,  jolie  ville,  d'environ  10,000 habitans,  bâtie 
sur  la  Midde,  non  loin  de  son  confluent  avec  l'Elbe,  est  la  capitale  du 
duchi!.  Le  c/uUeaii  t  :  duc,  le  thrdlrc ,  le  manège ,  la  maison  de  chasse,  le 
cimetière,  avec  ses  monumens et  U^s  bains  sur  la  Mulde,  sont  les  édifices  les 
plus  remarquables.  Cette  ville  y)0:r,sède  une bibiiol/ièr/ue  publique ,  composée 
en  i8ao  de  plusieurs  biblioth(!!(iuesr«'unies,  un  co/Z^^g-e,  nn  séminaire  pain 
les  maîtres  d'(k;ole,  un  institut  d'éducation  des  juifs  très  rcnouuné-  et  (juel- 
qucs  autres  établissemens.  Ses  environs  sont  d(!'licieux,  surtout  les  pays 
entre  Des.sau  et  la  ville  de  IFœrlitz ,  (pi'on  peut  regarder  comme  un  jardin 
anglais.  Le  c/idtcau  et  \e  parr  de  cette  dernière  ville,  la  digue  de  l'Elbe, 
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iiiisi  ipio  les  iiiaiso'is  tie  plaisance  /.mu  ■>  iiiiii  et  (,riir>^i nm ^  inérilenl 
ij'èlie  MIS. 

Les  aiiti'es  vi'/e.s  principales  sont  :  /.m rst,  très  déchue  en  eniiipanii  -im 
ilice  (in'elle  <'tai(  lorstpie  le  due  d'Aiilialt-Zerlist  y  rési<lail,  iiiai^  iiiipor- 
l.iiilc  eiieiire  par  s<'h  l'nhriipieset  sesetahlisse.iieiislitteraires,  ainsi  (pii>piiiir 
iire  le  sièj;e  i\\\  iijhiinal  d'appel  des  truis  duchés  et  des  deux  principautés 
(le  .Scliwar/.lxMir;,'. 

l.e  due  d'/Viihalt-Dessau  possède  eu  outre  plusieurs  pays  médiats  dans 
Iisél.ilsdes  lois  de  l^riisse  et  de  Saxe;  leur  surface  peut  montera  ifio  milles 
(.'.lires  et  leur  po|uilati(>u  à  environ  (i(j,ooo  Ames. 

Duché  (V  Anhalt-  Bernhourij. 

Le  territoire  de  cet  état  est  coupe  en  plusieurs  parties  par  le  territoire 
|ii'iissieii.  Il  est  partagé  eu  /liiiiti'-/'iiii(i/iiiiitr  ipii  s(!  trouve  au  |)ied  du 
liai/,  l't  eu  Rinsi-l'rin(i;>(Uitr,  cpiiestsituee  le  lourde  l'Klhe  et  delà  .Saaie. 
TOroOHAVHIX.  llK»NiioiiK(i,  traversée  par  la.SaaIe,  (pToiiypasse  sur 
lin  pont  de  jiierre,  est  la  capitale  du  diii'he.  dette  ville  est  assez  liieii  bâtie 
.1  pdssèile  un  lii'ttcl  lie moiiniiif  ^  xm^ymmisc ,  plusieurs  ialiriipies  et  environ 
MKio  lialiitaiis. 

Les  autres  villes  princijiales  sont:  BAi.i.KNST/Pm',  sur  le  Getel ,  dans 
1.1  llaiiti'-l'rincipaiilé,  résidence  ordinaire  du  due.  \a'  rlnitcnu,  le  tlnulln  , 
l;i  liid/ii/r  iiKiisiiH  ilrshiiiiis  avec  la  salle  de  la  redoute  et  ipielcpies  l'ahrirpies 
iliiiuient  un»!  certaine  importance  à  cette  ville  dont  la  population  ne  s'élève 
lii'à  environ  !î,(ioo  habitans.  l[An/.(.MU)UK.,remar((iiablepar  ses  l'orpes,  ses 
i';iii\  minérales,  sou  erolr  forestièrn  et  le  monument  du  duc  Fredérick- 
Mliert;  pop.  environ  a,5oo  âmes. 

Duché  d'jénhaltVo'thcn. 

TOFOORAi'HXE.  tloF.THEN,  sur  la  Ziethe,  assez,  jolie  ville  de  pr"S(pie 
i.iiiio  habitans.  Le  cliiltciia  où  réside  le  <liic,  la  hihiiotliiuinr .,  le  Miiiii/iiiir 
IKiiir  les  maîtres  d'école  et  autres  établissemeiis  ajoiiti-nt  ;\  soii  importance. 
l.n  /)ii/iri/)iii,t/-  rlf  /'/f.v.v,  dans  la  Haute  Silé.sie ,  est  possédée  parle 
Il  ère  du  duc  régnant.  Voy.  la  monarchie  Prussieiuic.  M.  Ilassel  estimait 
ii;ii;uère  sa  siiperlicie  î;  '^o.'»  milles  carrés  et  il  portait  sa  population  à 
il, 7/(0  habitans. 

EMPIRE  D'AUTRICHE. 
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POSZTXOW  ABTRONOMXQVX.  Ijuiviitudc  oricntiilc.  Entre  6°  et  t.U". 
iMlitiidi'.  Entre  /,a°  et  Ji". 

DXMEBf Slows.  Plus  grande  longueur.  Depuis  Sesto-Calende  sur  le 
Tcssiii  dans  la  délé^jation  de  Milan,  jiiqu'au  coiiHiient  de  la  l'odhorza  ave» 
le  Dniester  dans  le  cercle  de  Czortkovv'  dans  la  Galicie,  75o  milles.  Plus 
■guindé  largeur.  Depuis  Traii  sur  la  mer  Adriati(|ue  en  Dalmatie  jusqu'aux 
iMoiits  Erzfîebirgc  dans  le  cercle  de  .Saatz  en  IJoliéme,  /(V^  milles. 

CONFINS.  Au  nord ,  la  confédération  Suisse,  le  lac  de  Constance,  les 
loyaimies  de  Havière  et  de  .Saxe,  la  province  prussienne  de  Silésie,  la 
république  de  Cracovie,  le  iKUiveau  royaume  de  Poloj-ne  et  laVolhinie 
dans  l'empire  llusse.  ,V  ïesi,  la  iWolie  et  une  lisière  de   la  province  do 
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Bessarabie  dans  l'cinpire  Russe,  et  la  principauté  de  Moldavie  vassale  ( 
l'empire  Ottoman.  Au  sud,  les  principautés  de  Valachie  et  de  Servie ,  va^ 
sales  du  même  empire,  la  Bosnie  et  la  Croatie  dans  l'empire  Otloniau; 
ensuite  la  mer  Adriatique,  la  légation  df>  Ferrare  dans  l'état  du  Papr. 
les  duchés  de  Modèue  et  de  Parme.  A  \' ouest,  le  royaume  Sarde,  la  coii- 
lédération  Suisse  et  le  royaiune  de  Bavière. 

FATS<  Dans  le  ci-tlevant  kmpirk  CiKniiANUjuF.  :  tout  le  cercle  d'Au- 
triche, a\ec  ses  tiépendanccs  dans  l'Istrie  et  dans  l'Italie;  partie  du  tenh 
de  Bavière,  savoir  prescjue  tout  l'arclievèclié  de  Salzbourg  et  toute  la  par- 
tie de  la  Bavièra,  située  à  la  droite  de  l'Inn  après  son  conlluent  avec  ia 
Salt/.a;  la  Bohême,  la  Moravie  et  partie  de  la  Haute- Silésie,  ainsi  qur  lu 
duché  d'Juschn'itz,  <|ui  quoique  formant  partie  de  la  Cialicie,  est  regardr 
comme  compris  dans  le  ci-devant  empire  Germanique.  Dans  I'Italif.  tcuit 
le  territoire  de  la  ci-devant  république  de  f'eiiise;  la  ci-devant  Lombardi 
Autrichieiuie  avec  le  duché  de  Mantoue;  la  f'alteliiie,  le  comté  de  Bormin 
et  de  Chiavennu  ,  pays  autrefois  soumis  au  canton  suisse  des  Grisons  ; 
(>nsuite  des  fr.ictions  des  territoires  de  ^vtal  du  Pape  et  du  duché  dr 
Parme  situés  sur  la  rive  gauche  du  Pô.  Le  royaume  de  Hongrie  avec  sc< 
royaumes  annexes  de  Slavonie  et  de  Croatie;  la  CBANnK-i'RiNciPAUTÉ  nv 
Transylvanie  et  les  Confins  Militaires.  La  Dalmatie  et  I'Albanie  ci- 
devant  vénitiennes  et  la  ci-devant  république  deRaguse.  DanslaPoi.ooxf 
le  royaume  de  Galicie  et  une  petite  partie  de  celui  de  Loudomirie.  Dans 
Turquie  d'Europe  la  partie  nord -ouest  de  la  Moldavie,  dite  Boukowini 
et  réunie  à  la  Galicie. 

MOBTTAGBïES.  Les  montagnes  de  l'empire  d'Autriche  appartienntnl 
à  trois  systèmes  différens  :  au  système  Alpique,  toutes  celles  des  royaumes 
Lombard-Vénitien  et  lllyricn,  duTyrol,  de  la  Haute  et  Basse-Autriclir 
et  de  la  Hongrie  à  la  droite  du  Danube,  de  la  Styrie ,  de  la  Croatie  Civili 
et  de  l'Esclavonie  ;  leurs  points  culminans  sont  :  VOrteler-Spitz,  dans  le 
Tyrol,  haut  de  2,010  toises  et  le  Gross-Glockner ,  dans  leSalzbourg,  haut 
de  1,998  toises.  Le  système  Slavo-Helleniqle  comprend  les  montagucb 
de  la  Croatie  Militaire  etcellesde  la  Dalmatie  et  derAlbanieautrichienncs; 
leur  point  culminant  est  le  Mont-Dinara,  haut  de  1,166  toises.  La  plib 
grande  partie  du  système  Hercynio-Carpathien  est  comprise  dans  l'em- 
pire d'Autriche;  il  étend  son  domaine  sur  les  montagnes  de  l'Autriche  a 
la  gauche  du  Danube,  de  la  Bohème,  de  la  Moravie,  de  la  Silésie,  de  la 
Galicie  et  celles  de  la  Transylvanie  et  de  la  Hongrie  à  ia  gauche  du 
Danube;  ses  points  les  plus  élevés  sont:  le  Rusha- Royana ,  haut  de 
1 ,55o  toises  et  le  Gaduripi,  haut  de  1 ,5oo ;  tous  les  deux  dans  la  chaîne  qui 
sépare  la  Transylvanie  de  la  Hongrie.  Voy.  aux  pages  86,  89  et  90. 

XJUSSa  Une  longue  bande  d'îles  longe  la  côte  des  Provinces  Vénitiennes, 
de  la  Croatie  Militaire  et  de  la  Dalmatie.  Les  principales  sont:  les  îles  de 
f'eglia,  Cherso  et  Ossaro ,  Jrbe ,  Pago,Coronata,  Brazza,  Lissa,  Lésina, 
Curzota  et  Meleda;  elles  appartiennent  toutes  à  la  Dalmatie. 

XACS>  Dans  la  Hongrie,  le  Balaton  ou  Platten ,  qui  est  le  plus  grand 
tle  tous  ;  ensuite  le  Neusiedel  ;  le  Cirknitz  et  le  fVœrth-Ossiach ,  dans  le  goii- 
vernenumt  de  Laibach;  àe  Moud,  de  AtteretAe  Traun ,  dans  le  gouverne- 
ment de  la  Haute-Autriche;  ceu,\  de  Garde ,  A'Isée,  de  Corne,  partie  du 
Maggiore  (Majeur)  et  de  celui  de  Lugaiio,  dans  le  royaume  Lombard- 
Vénitien.  Éniin  une  partie  aussi  de  celui  de  Constance,  dans  l'extrémité 
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occidentale  du  gouvernement  du  Tyrol.  On  doit  remarquer  que  les  eau.v 
du  lar  (le  Cirknitz  se  perdent  par  des  conduits  souterrcins  et  reparaissent 
au  bout  de  plusieurs  mois,  en  sorte  qu'on  y  lait  à  différens  intervalles  la 
iHche,  la  chasse  et  niènic  la  moisson. 

FLEWES.  Tous  les  fleuves  de  cet  empire  aboutissent  à  quatre  mers 
Jilïerentes  : 

la  MKR  DU  NORD  ou  l'OCÉAN  ATLANTIQUE  re<;i»i«  : 

1/Ei.iii'.,  qui  pn-uJ  sa  source  dans  los  mouLs  Sudèles ,  ol  après  avoir  traversé  la 
Holiùinc,  outre  dans  U;  rujaunie  de  Saxr  [uiur  se  rendre  dans  la  mer  du  Nord.  L'Elbe 
passe  par  Josephsladl,  Kolin  ,  Kirnigingra-lz  et  Leulmerilz.  Ses  piinolpauxafflnens  dans 
l'empire  d'-AjHrtclie  sont,  à  la  droite  ,  l'/fc/;  à  la  gauche  1'^  (//(;•;  la  Mohlan  tpii 
iiai^iie  Budweis  et  l'rague  et  reçoit  à  Is  gauche  le  Ilerauii  qui  passe  par  l'ilsen;  VEger, 
ijifi  haigne  Egia  et  Theicsieusladt. 

Le  Rhin,  qui  ne  touche  que  l'exlrémité  occidentale  d»  gouvernemenl  du  Tyrol. 
Voyez  la  Suisse  ,  à  la  page  161  .et  la  monarchie  Néerlandaise. 
La  MER  UALTIQLiE  reçoit  : 

L'Oder  ,  qui  prend  sa  source  dans  les  nionlngnes  de  la  Mora\ic ,  et  après  avoir  tra- 
versé la  Silésie  anlrichieniu'  entre  dans  la  Silésie  dépendante  de  la  l'russe,  pour  se 
rendre  dans  la  Baltique.  Ses  principaux  afllucus  sur  le  territoire  autrichien  sont,  a  la 
ijauchc,  l'O/ya  qui  haigne  Troppan  ,  et  VOha  ou  F.  / s  u  à  la  droite,  qui  passe  par 
Teschen. 

La  ViSTULE  (Weichsel  )  ,  qui  prend  sa  source  dans  la  Silésie  autrichienne,  et  sc- 
|iare  le  royaume  de  (lalicie  du  nouveau  royaume  de  Pologne  ,  jus(|u'au-dessous  de  San- 
Joinirz.  Ses  principaux  affluens  sur  le  territoire  autrichien  sont  tons  à  la  droite  cl  sont  : 
la  ni  a  la  ;  le  Diinajec  qui  baigne  Neumark  et  Neusandee,  et  est  grossi  du  Proprad  tpii 
passe  par  Kesmark  eii  Hongrie  ;  la  ''/ sloka  ;  le  Sa n  ,  qui  passe  pai-  Sank  et  l'rzmysl  ; 
et  le  noug,  qui  passe  par  Buse;  tons  ces  affluens  traversent  la  (ialicie,  à  l'exceplion 
lu  dernier  ,  dont  la  plus  grande  partie  du  cours  appartient  à  rem|(ire  Russe. 
La  MER  NOIRE  reçoit: 

Le  DA^UBE ,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  l'empire  d'Autriche.  Il  traverse  la 
liante  et  Basse- Autriche,  la  Hongrie,  sépare  l'Esclavonie  de  la  Hongrie  ,  et  les  Confins 
MiliUdre,s-Hongrois  de  la  Ser\ie;  il  sort  enfin  de  l'empire  d'Autriche  à  Orsova  pour  eii- 
lreidai'.s  l'empire  Ottoman  et  se  rendre  ensuite  à  la  mer  Noire.  Dans  ce  long  cours  d 
haigne  Linz,  Klusterneubourg  ,  Vienne,  Presbonrg  ,  Raab,  Coniorn  ,  Oran  ,  Bude  et 
l'esth ,  Neusalz  et  Petcrwardein  ,  Semliu.  Ses  principaux  affluens  sont  à  la  droite  :  l'/n  n , 
i|ui  traverse  le  l'yrol  septentrional  en  passant  par  Insbruck  et  Srhwatz  ;  il  reçoit  la  Salza , 
ipii  baigne  Hallein  et  Salzbourg;  le  Traun,  qui  passe  par  Wels;  l'£ni,  qui  baigne 
.Sieycr  et  Eus  et  est  grossi  par  le  Slejer;  le  T  ras  en  et  le  le  il  lia  dans  l'Autriche;  le 
lia  a  II  et  le  SarM'itz  dans  la  Hongrie;  la  Drave  (Drau),  qui  passe  par  Villach, 
Marbourg,  Esseck  et  reçoit  la  .W«;- qui  arrose  Craîtz  et  traverse  la  Styrie,  le  royaume 
d'Illyrie,  la  Croatie,  l'E.sclavouie  cl  la  Hongrie;  la  Sai><i  (.San),  qui  forme  la 
irontiére  autrichienne  du  coté  de  la  Turquie  ;  elle  [lasse  par  Curkfeld ,  Agram ,  Gra- 
ilisca,  Brodt,  et  est  grossie  par  la  Kiit/,  qui  passe  par  Caristadt,  et  par  VUniia  qui 
liaigne  Coslanieza.  Les  principaux  affluens  du  Danube  à  la  gauche  sont:  la  Moratva 
, Mardi) ,  qui  traverse  la  Minavie  en  passant  par  Olmiitz,  et  reçoit  la  Taja  qui  baigne 
/.naiui  et  reçoit  elle-même  Vlglnva  qui  passe  par  Iglau,  et  d'autres couraiis  qui  baignent 
iWnim;  le  if  aag,f\\\\  passe  par  Rosenberg  et  Trenschin  ;  le  Cran,  par  Bries  et 
Neusol;  r///o/)  ou  Eipel;  le  T  h  vis  s,  qià  est  le  plus  grand  affluent  du  Danube;  il 
passe  par  S,.ighéth ,  Tokay ,  Csongrad,  Szegedin  et  reçoit  le  Sainos  (pu  passe  par  Zalinar, 
Vlt.Hlrug,  par  Saros-Patak  et  Tokav,  ÏErimd,  par  Kassau  et  1' £/■/(!«  par  Erlau,  e 
Snjo  <t  le  Kœras,  le  Maios,  par  Karlsbourg  et  Nen-Arad ,  le  nega,  par  Tcmeswar  et  \<- 
Ternes,  par  Lugosch  ;  tons  ces  affluens  du  Tlieiss  arrosent  le  vaste  territoire  de  la  Hongrie 
et  de  la  Transylvanie;  VÀluta,  passe  par  Fogaras  dans  la  Transylvanie;  le  Seret ,  par 
■Sent  et  le  Priitli ,  par  Snyatin  et  Czcihowilz  dans  la  Calicic. 

Le  Dniester,  ipii  nail  dans  nue  branche  des  Carpatlies  dans  la  Calicie  ,    tia\ersi' 
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ce i-o)aume  eu  [«assaiit  par  Sambor  et  HaliU  ei  le  qui"»-  P"»"" '■''"'''''  J"'''*  l'<ii)|iiii-  Rhsm  , 
où  il  se  jette  dans  la  m<M-  Xoire.  Ses  principaux  affluons  sur  lo.  sol  aulriiliieu  sont  :  ' 
.Sirj  Cl  le  nistriz  a  la  ilroile  ;  le  Scred  et  le  Podiiorze  à  la  gauche. 
La  Ml'.ll  ADRIA  ric}i;E  nçoil  : 

1.0  I>o,  qui  liait  clans  le  Piénionl ,  longe  la  plus  grande  pailie  de  la  frontière  nirii. 
dionale  du  royaume  l.onilianl-VéMitien  el  par  plusieurs  emhourluires  se  jette  dans  ' 
iner  Adrialiijiie  après  avoir  hai^ii"  Cicinoiie  ,  CusaliniiK^'iore  el  Viadana.  Ses  princip,iii\ 
allliiens  sur  le  Icrriloire  aulricl.len  s;?nl  :  le  Tessin  ,  (pii  sort  du  lac  Maggiore  et  i)aii;iH 
Pavie;  VOloii  a  ,  qui  baigne  Milan;  \yl,l(la  ,  qui  passe  par  Sondrio,  tra\er«e  le  lii<' 
Gomo,  passe  par  Lodi  el  Pizziglietlone,  et  est  grossie  par  le  Scrl.i  qui  baigne  Crem 
\'Og/io  ,  qui  traverse  le  lac  d'Iseo .  baigne  Pontevico  et  est  grossi  par  la  Me/la  et  le  6V»V.v,  , 
celui-ci  baigne  Moul<--(:hiaro;  le  jViinio,  (|ui  sort  du  lac  de  Oaida,  passe  par  Pcscl.icr;i, 
Iraversc  Ic'iac  de  Manloue.  Le  Casai.  Hia.nco  .,  qui  pieud  ensuite  le  nom  de  Po  dk  U- 
VANTE,  est  une  des  branches  principales  du  Po. 

l.'Aii(r.E(Ktsch),qiiia  sa  source  dans  le  T) roi,  traverse  le  gouvernement  de  rt 
nom  el  celui  de  Venise;  il  passe  par  Trente,  Vérone  et  Legnago,  se  partage  en  plnsicuis 
branches  et  va  déboucher  dans  l'Adriatique.  Son  principal  allluent  est  VErsacli  a  l.i 
gauche;  il  passe  par  lîri.xcn  el  lîolzauo.  JL'Aniotrro,  une  de  ses  branches  principales, 
baigne  Badia.  Leudinara  et  Uovigo  ;  le  Cabal  Biasco  ou  Castaonaro,  une  antre  de  .m, 
branches  principale^ ,  passe  par  Adria. 

Le  lUcniiGi.ioHE ,  la  linEsrA,  le  Sm.e,  la  Pi.\ve,  la  Livesza  et  le  Tagliamexu, 
sont  d'autres  llcnves,  dont  le  cours  est  beaucoup  pins  borné  ;  ils  traversent  le  gouvcnic- 
ment  de  Venise  en  passant ,  le  premier  par  Vicence  et  Padoiie ,  le  deuxième  par  Fassanu, 
lo  troisième  par  Trévise,  le  (piatrieme  par  lîellune,  le  rin(|uiéme  par  Sacile  et  le  deniin 
par  Tolmezzo ,  Spilimbergo  (>1  Latisaiia  ,  et  tous  débouchent  dans  la  mer  Adriati(|nc. 

Le  LisoHîo  parcourt  une  partie  du  royaume  d'Illyrie  eu  passant  à  une  petite  dis 
tanee  de  Gorice  et  par  Cradisca.  et  abontil  à  la  mer  Adriatique. 

La  Kerka,  la  Cettina  et  la  .Nauesta,  liaxersent  le  royaume  de  Dalmalie  .1  .1. 
Ijoucheni  dans  l'Adi  iali(|uc  après  avoir  passé  ,  le  inemier  par  Knin  el  Sebenico  ;  le  '■  ■■ 
lième  à  une  pclile  dislance  de  Sin?  el  par  Almis-a  ;  el  le  troisième  par  le  fort  Opus. 

CAITAUX.  Les  |)i  incipaiix  canaux  do  i'ompirt-  d'Autriche  sont  lessitiva 
le  Franz  canal  (cnnal  do  François)  qui  f'iinit  le  Danube  an  Tlteiss  ci. 
traversant  le  comté  lionj^rois  dé  Dac.-s;  le  raiinl  de  ta  Jic^a ,  qui  joint  !r 
Bcga  an  Teinos  dans  lo  liaiiat  de  Tomeswar;!!  doit  être  réuni  au  précédciil; 
\{;  canal  de  Vienne,  qui  établit  une  communication  entre  Vienne  el  Non- 
stadt;  la  maison  Frics  et  comi)at;nie  s'est  ent;ayée  de  continuer  ce  même 
canal  jusqu'à  Tiicste,  ce  qui  mettra  le  Danube  en  communication  avec  !a 
mer  Adriatique.  I.e  savant  mathématicien  chevalier  de  Oerstener  .s'est 
engagé  aussi  en  182  'i ,  moyounant  des  conditions  très  avantageuses  accordées 
par  le  gouverncmoiit ,  à  construire  un  chemin  on  fer  depuis  Manthanseii 
sur  le  Danube  justpi'à  Budweis  sur  la  Miildau  ,  ce  qui  formera  une  com- 
munication presque  aussi  facile  (jne  par  \\'.\  canal  entre  l'Elbe  el  le  Danube  ; 
il  est  di-jà  très  avancé,  ainsi  que  l'autre  cliomin  en  fer  qui  de  Linz,  sm 
le  Danube  ,  va  jusqu'à  Gmunden ,  sur  le  lac  de  ce  nom. 

Le  royaume  Lombard-Vénitien  possède  un  grand  nombre  de  canaux 
navigablcsct  d'irrigation;  lo  seulgouvernoment  de  Venise  n'en  a  pas  moins 
de  2,',:i.  Nous  nous  bornerons  à  nommer  les  suivans  qui  sont  les  piusimpoi- 
lans  parmi  ceux  qui  servent  à  la  navigation.  Le  Naviglio-Crande,  qui  va 
de  Milan  auTessin,à  l'ouest,  en  passant  par  Buffalora;  le  canaldela  Mar- 
trxana  cpii  va  de  Milan  à  l'Adda,  à  l'est,  en  passant  par  (Vorgonzola;  le 
nouveau  canal  de  Parie,  qui  de  Milan  va  au  Tessin,  au  sud,  par  Binascool 
Pavie  et  qui  met  en  communication  directe  la  ca|)itale  de  la  Lombardie 
avec  les  porls  de  (".oro,  Chioggia  et  ^  enise;  le  Naviglio  Cuvanvlla  cti  Pu, 
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dans  la  province  de  Venise;  il  joint  le  canal  Hianco  au  l*ô;  le  canal  d'- 
l.iim),  qui  forme  la  jonction  de  l'Adii^c  avec  le  canal  Bianeo  ;  le  cnnni  il'' 
la  Jld/fiiiilid ,  qui  va  de  Padoue  par  la  Battajjiia  et  le  charmant  cliàloau  del 
(jattajo  à  Monselice  et  à  Este;  le  yarii^lio  di  Rirnta  .Morta  e  Mw^m ,  (pii 
est  l'ancien  lit  de  la  lîrenta  ,  dont  le  cours  a  été  cliaiii;e  il  y  a  (pu^liiues  siè- 
cles par  les  Vénitiens  pour  éviter  les  attérissemens  de  leurs  lai,Miiies;  c'est 
parce  canal  (pie  les  bar([ues  vont  d(!  \  eniseà  I'adoue;le  Tnj^lio  Movissimn, 
(|iii  va  depuis  la  Mira  juscpi'à  la  Couca  de  Brondolo ,  lorinant  avec  sa  rive 
;;aiiclie  la  limite  des  lagunes  de  Venise,  et  passant  par  Lugo,  Lova  et 
(louche;  le  Ntivig/io  Cnva  ZiirclirniKi,  qui  joint  le  .Sile  avec  la  Piave;  et  le 
\miiili(i  Rcdivoli ,  qui  unit  la  Piave  à  la  Liveiiza. 

ETHWOORAPHIi:.  En  ne  tenant  pas  compte  des  JinlieinicHs  dont  le 
111)11, hre  dépasse  de  peu  100,000  Ames,  des  .Iriiiriilrns  et  des  Grecs  ^\»\  sont 
encore  beaucoup  moins  nombreux,  on  ])eut  classer  toute  la  population 
(le  l'empire  dans  les  cinq  souches  suivantes:  Soijchk  Si.avk,  à  laquelle 
appartient  presque  la  moitié  de  tous  ses  habitans;  elle  comprend  plusieurs 
{loiiples  très  dil'lérens  entre  eus  sous  plus  d'un  rap])ort  et  d(mt  les  suivans 
loiit  les  principaux:  les  Czek/ws  ou  Jiolu'incs ,  dans  la  Bohème;  les  Slim-n- 
ijiirs,  dans  la  Moravie  et  la  Hongrie;  les  Polonais,  dans  la  Galicie;  les 
lUisiiiaks,  dans  la  Clalicie  et  la  Hongrie  ;  les  IVindvs  ou  If'ciidrs,  dans  la 
Slyrie,  la  Carniole,  la  Carinthie  et  le  district  de  .Sillian  et  Lienz,  dans  le 
Tyrol;  les  Slavons ,  dans  la  Slavonie;  les  Dcdinatcs,  dans  la  Dalmatic;  les 
CioaU's,  dans  la  Croatie,  etc.  SorcHF.  iVi.lkmande;  elle  comprend  les  Alle- 
mands, qui  sont  la  nation  dominante;  ils  vivent  sans  mélange  dans  laHaut<< 
_  et  Basse-Autriche;  ils  occupent  la  plus  grande  partie  de  la  Styrie,  du 
^  l'yrol,  mais  ils  sont  en  minorité  dans  les  royaumes  d'Illyrie  et  de  Bohème, 
j^'  dans  la  Silésie  et  Moravie,  dans  la  TraïK^ylvanie  et  en  minorité  encore 
plus  grande  dans  la  Hongrie;  ou  en  trouve  aussi  au  nord  de  Vérone  et  de 
\  icence  dans  le  gouvern<?ment  de  \  eiiisf.  Souciik  (inEco-LATiNE,  qui 
comprend  :  les  Italiens,  qui  vivent  presque  sans  mélange  dans  le  royaume 
I.oiubard-Vénitienet  occu|)ent  nue  partie  du  Tvrol  méridional,  diirovaume 
d'Illyrie  et  de  celui  de  Dalmatie;  et  les  fl'aUa<incs ,  qui  forment  la  plus 
Irlande  partie  de  la  population  di;  la  BoukoMiue  et  sont  très  nombreux  dans 
la  Transylvanie,  la  Hongrieet  les  Clonlins-Militaires.  SoiiniK  Oubai.if.nîjf.  , 
à  hupielle  appai'tienuent  les  Hongrois  ou  Magyars;  c'est  la  nation  domi- 
nante dans  la  Hongrie  et  ilans  la  Transylvanie.  Souche  Sémitique,  qui 
comprend  les  Juifs  ;  ce  |)euple  est  si  nomltreux  (|u'il  l'orme  actuellement 
presque  un  soixante-dixième  de  toute  la  population  de  l'empire.  I,e  plus 
ijrand  nombre  vit  dans  la  (lalicic,  la  Bohème,  la  Moravie  et  la  Hongrie. 
nXXiIOXON>  iMcatlw/ir/ur  est  la  religion  dominante  et  celle  qui  est  pro- 
léssée  par  la  très  grande  majorité  des  habitans.  Après  elle  vient  la  ^>7/t- 
</i(c ,  dont  les  nombreux  prosélytes  vivent  surtout  dans  la  Transylvanie  et 
la  Hongrie  méridionale,  dans  les  royaumes  de  Slavonie,  de  Croatie  et  do 
(lalicie.  La  religion  calviniste  et  ensuite  la  religion  luthérienne ,  sont  pro- 
fessées par  un  grand  nombre  d'habitans,  la  première  surtout  dans  la  Hon- 
grieet dans  la  Transylvanie;  la  seconde,  dans  les  provinces  allemandes  et 
dans  la  Oalicic.  Nous  avons  déjà  signalé  les  pays  où  les  Juifs  sont  les  plus 
nombreux.  Des  Socinicns  ou  LJintnires  se  trouvent  dans  la  Transylvanie  ; 
(les  Mennonitcs ,  en  (ialicie,  et  d'autres  sectaires  dans  la  Hongrie,  Gali- 
lic,  ctf.;  leiir  iKMiibre  <«t  très  petit  on  comparaison  des  habitans  qui  pro- 
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It'SHont  les  rolij^ions  qiio  nous  venons  de  nommer.  On  doit  faire  obscivci' 
que  toutes  les  religions  jouissent  d'une  tolérance  complète  dans  renipiic. 

OOUvJàRMZMZNT»  Le  gouvernement  d(!  cet  empire  est  très  dilTércin 
dans  les  divers  pays  dont  il  se  compose.  On  peut  cependant  le  regarde;- 
comme  monarchique  absolu  plus  eu  moins  dans  tous,  à  l'exception  du  l,i 
Hongrie  et  de  la  Transylvanie,  où  il  est  monarcliicpie  Innilé.  Uaiis  h 
royaume  de  Hongrie  le  clergé,  la  noblesse,  les  villes  royales,  quelques 
boiu'gs  ou  tribus  privilégiés,  forment  constilntionnellcment  la  natimi. 
A  CUV  appartient  le  droit  d'élire  un  roi  en  cas  d'extinction  de  la  dynastie 
régnante,  de  faire  les  lois  d'accord  avec  le  roi  et  de  s'imposer  dans  les 
diètes  (pii  doivent  être  réunies  tous  les  trois  ans.  Le  roi  exerce  le  droit  de 
faire  la  paix  ou  la  guerre;  il  peut  ordonner  la  levée  en  masse  de  la  noblesse, 
mais  toute  contribution  extraordinaire  doit  être  sanclioimoc  par  la  diète. 
Nul  ne  iieut  remplir  de  fonctions  publiques  s'il  n'est  Hongrois  ou  naturalise 
par  la  diète.  La  constitution  de  la  Transylvanit;  diffère  très  peu  «le  celle 
lie  la  Hongrie.  Les  Conlins-iVlilitaires  ont  un  gouvernement  cntièrenioiit 
différent  de  celui  des  autres  parties  de  l'empire;  ce  n'est  à  proprement  par- 
ler qu'une  grande  colonie  militaire  qui  dépend  entièrement  et  exclusive- 
ment du  mmistère  de  ta  guerre  f  Hofkriegsralli  ).  On  d<iit  Jtjoutcr  que  les 
femmes  ne  sont  pas  exclues  du  trône  lorsque  l'empereur  ne  laisse  pas  en 
mourant  d'enfans  mâles. 

rOATKBZSgXS  et  BORTS  miiITAIRSS.  Les  principales  sont  : 
Lt'o[jolilstuilt\  Koiiiorii,  Tciiicwnr ,  Ncii-Arad,  Grand- fVnrdiùn,  Esztrk 
et  Petcnvardein,  dans  les  Pays  Hongrois  et  lesConlins-Militaircs  ;  Mnntniir, 
f"('///.w,  Cliinggin,  Pcsclùfia ,  Lfg/uigo  et  Pn/ina-lVofti ,  dans  le  royaniue 
Lombard-Vénitien  ;  Zeira  et  Cfilteiio,  dans  le  royaume  deUalmatie;  Olinitt: 
en  Moravie  ;  Prfi<;it<' ,  Tlicrcsicnstadt ,  Kœ/iigi/igrti^tz  et  Joscphstadt ,  en 
llolième.  L'empereur  d'Autiiclie  a  le  droit  de  tenir  une  garnison  dans  les 
places  fortes  de  Coinacchin  et  de  Feirarr ,  dans  l'État  du  Pape  et  de  Plai- 
sance, dans  le  duché  de  Parme.  Voy  à  la  page  179  pour  ce  «pii  concerne 
les  forteresses  de  la  confédération  (lermanique. 

Les  principaux  ports  militaires  sont  :  Venise,  011  réside  le  gouverne- 
ment général  de  toute  la  marine  militaire  et  où  se  trouve  le  grand  arsenal 
de  construction  ;  viennent  ensuite  Trieste  et  Porto- Quielo ,  dans  le  royaume 
it'Illyrie;  Zara  et  Cattaro,  dans  le  royaume  de  Dalnintie. 

mVSTRIS.  Depuis  le  règne  mémorable  de  Joseph  H,  et  particuliè- 
rement depuis  les  efforts  faits  par  l'empereur  régnant  alin  de  rendre  ses 
vastes  états  indépendans  «les  étrangers  pour  ce  qui  concerne  les  produits 
de  l'industrie,  les  fabriques  et  les  manufactures  ont  fait  de  si  gnnds  pro 
grès  surtout  en  Bohème,  en  Moravie,  en  Silésie,  en  Autriche,  en  Styrie  el 
en  Carniole,  que  plusieurs  cantons  de  ces  pays  peuvent  être  comparés 
sous  ce  rapport  aux  contrées  les  plus  industrieuses  de  l'Europe.  Dans  cette 
classe  ou  peut  ranger  aussi  plusieurs  districts  du  royaume  Lombard- 
Vénitien.  Ce  sont  surtout  les  draps,  les  étoffes  de  coton,  les  ouvrages  m 
acier  et  en  ébénisterie  et  la  w/rmt-qui  ont  acquis  une  grande  perfection 
dans  ces  dernières  années.  Les  articles  principaux  de  l'industrie  de  cet 
empire  sont  :  les  toiles  de  Bohème ,  Moravie  et  Siiésie  ;  les  dentelles  de 
Bohème,  de  Venise,  Burano  el  autres  endroits  du  ci-devant  Dogado,  ainsi 
que  celles  du  Tyrol.  Les  beaux  draps  de  Moravie,  ceux  de  la  Basse-Au- 
triche et  du  royaume  Lombard- Vénitien;  les  etojfrs  de  soie  i\c  Vienne, 
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Milan ,  V  iceuza ,  Venise ,  etc ,  etc.  ;  la  vt/rrerie  de  la  IJoliènie ,  dont  (|uelques 
iirlicles  sont  supérieur:;,  pour  le  bas  prix  et  pour  la  qualité,  à  tout  autre 
objet  corresponda'it  labricpu';  «-n  Franco  et  en  Angleterre  ;  les  belles  et  énor- 
iiit's  glaces  (le  IVeuliaus  dans  la  Basse-Aulricbe,  celles  de  Venise  et  surtout 
les/«v/t'iyà«yvr.vde  cette  dernière  ville,  qui  sont  encore  beaucoup  recheccliées; 
les  /('r,v  et  les  aeieis  de  la  Styrie  qui ,  pour  la  bonté ,  passent  poiu'  être  sii|)e- 
rienrs  à  tous  cei'x  des  autres  fabriques  de  l'Europe  ;  les  armes  et  la  coutelle- 
rie de  Steycr,  de  Breseia  et  autres  villes  ;  les  peaux  e/iaiiioisees  du  Tyrol  :  les 
cuirs  de  la  Basse- Autriche ,  de  la  Hongrie  et  de  la  Moravie;  \c  cordoiuii/  de 
lu  Boiikowine  et  de  Transylvanie;  les/;ff/y«7.vde  la  Bohème  et  du  royaume 
Lombard-Vénitien  ;  les  beaux  papiers  à  tenture  de  Vienne  et  de  la  Bohème  ; 
les  violons  de  Crémone  et  du  Tyrol;  les  pianos  de  Vienne  el  ceux  qui 
^urtent  de  l'atelier  de  l'abbé  Trentin  à  Venise;  \v.f. savons  àc  cette  dernière 
ville,  de  Debreczin  el  de  Troppau;  les  pendules  de  Vienne,  la  quincaillerir 
(le  Vienne,  Prague,  Carlsbau,  Stcyer,  etc.  ;  les  modes  et  la  porcelaine  de 
Vienne;  cette  dernière  est  remarquable  autant  par  la  qualité  de  la  conqio- 
sition  queparla  beauté  dis  peintures;  les  ouvrages  de  bois  sculptés  duTyrol  ; 
les  articles  d'«;/<'f';mc  de  Vienne,  Milan,  Venise,  Prague;  la  thériatpte  ot 
la  crème  de  tartre  de  Venise;  les  rosolio  de  Zara  et  de  Triesle;  la  céruse  de 
Vienne;  les  beaux  t'V/M//>rtg^('*  de  Vienne,  Milan,  Padoue;  les  souliers  An 
Vienne,  qui  l'orment  un  article  important  d'exportation  pour  l'Kni-ope 
orientale  et  qui  sont  recherchés  dans  plusieurs  provinces  de  l'empire. 

COMMKHCE.  Malgré  le  désavantage  d'une  position  presque  entière- 
ment continentale,  désavantage  augmenté  par  la  position  de  la  chaîne  de 
montagnes  qui,  à  l'exception  d'une  partie  du  gouvernement  de  Venise, 
5é|)are  la  côte  de  l'intérieur  de  l'empire,  cet  état  fait  un  conunerce  trè.-i 
étendu  et  très  important.  Il  le  doit  eu  partie  aux  routes  superbes,  presque 
toutes  construites  sous  le  règne  actuel  et  aux  canaux,  dont  nous  avons  fait 
mention.  Ses  principaux  articles  d'exportation  sont:  produits  du  règne 
minéral,  fabriques  ou  en  état  naturel,  toileries,  verrerie,  draps,  soie  en 
iil  ou  en  étoffes,  grains  el  vins;  les  autres  moins  importans  sont:  tabac, 
ouvrages  en  bois,  insirumens  de  inusirpie  et  de  mathématiques,  miel ,  cire , 
t;oudron,noixdegalle,  potasse,  sa  von,  tliériaque,  térébenthine,  porcelaine, 
|)apier ,  chapeaux  de  feutre  et  de  paille ,  etc.  Les  principaux  articles  d'impor- 
tation sont:  café,  sucre,  cacao  el  autres  denrées  coloniales,  Iil  de  coton 
anglais  et  de  Turquie,  bestiaux,  peaux  tannées  et  non  tannées,  laine, 
coton,  bois  de  teinture  et  pour  iiuvrages  d'ébénisterie,  lin,  vin  de  Chy- 
pre, etc.  Le  commerce  de  commission  est  aussi  vaste  qu'avantageux  à  cet 
empire ,  vu  (|u'uue  grande  partie  des  marchandises  qui  passent  de  l'Europe 
orientale  et  méridionale  dans  l'Europe  occidentale  et  septentrionale  tra- 
versent cet  état. 

Les  principales  villes  maritimes  sont  :  Triestc,  qui  est  le  premier  port 
marchand  de  l'empire;  f'enise ,  à  qui  l'établissement  du  port  franc  qu'on 
vient  de  lui  accorder  redonnera  en  grande  partie  le  commerce  florissant 
ilont  elle  a  été  en  possession  par  le  passé;  Fiume,  qui  est  le  débouché  des. 
denrées  des  Pays  Hongrois  el  le  port  par  où  se  font  les  importations  dans 
ces  contrées.  Raguse  qui,  avec  Spalalro  et  Cattaro,  partage  le  commerce 
du  royaume  de  Dalmatie  avec  l'empire  Ottoman  ;  Rovigno ,  qui  est  la  ville 
la  plus  florissante  de  l'Istrie.  Les  principales  villes  commerçantes  de  l'in- 
lorieur  sont  :  Henné,  qui  est  le  centre  du  commerce  de  tout  l'cmitire  ; 
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Prague,  ciilre|>ot  df  ci'liii  de  la  Dulièino;  l'rslh ,  Dclnrczin  et  Srnilin ,  de  \,\ 
H()nj,'rie;  linuly  et  Lcinberg,  Av.  la  Galicic.  Vinincnt  onsuilo:  Ijiiz,  SIcyii 
ot  Salzhniii(f,c\\  Aiilriclic;  (iratz,  en  Styi'ie;  lialzcn  (Holzann)  cr  Ihm 
rcdo,  dans  le  'ïyvo\  ;  Milan ,  Bvigamc ,  Jinscifi,  Schio,  [tnsnaiio,  J  iccnir. 
Padoiic  ci  Fcinnc,  dans  le  ruyaume  Lombard-Veni^icii;  OEi/f/ihiiiiri;, 
Szfgfilin ,  'l'Iinvsiawiprl,  Cnrlstadt,  Àgratn ,  haschau  et  Tfiiit'sivar,  en 
Hongrie  et  dans  les  Clonlins-Militaires;  Hi i niannstmlt  et  Kronstadt,  en 
Transylvanie; /?r«««,  Olniiitz,  Troppnu  vi  Jliclilz,  en  IMoravie  et  Silcsit- ; 
Podgorzr ,  Jnroslaiv,  et  Stirzawa ,  en  (iiilicie;  lirir/n'nbfrg,  Hiidivris, 
Jiiiniùiirg  vl  Pi/srn,  en  Uohènie.  Il  Cant  aussi  observer  que  l  iinfif,  Milm: 
et  /7v«'w  l'ont  un  commerce  de  librairie  très  étendu  et  qui  s'élève  àplusiiins 
millions,  et  que  celui  de  Milan  est  devenu  depuis  quelques  années  le  plus 
importiint  d»'  toute  l'Italie. 

DIVISIONS  ADKIHISTIUiTITXS.  Les  j^eographes  allemands  s'ac- 
cordent presipio  tous  à  partager  en  qtiatre  grandes  parties  tous  les  pavs 
dont  l'ensemble  forme  l'enipire  d'Autriche,  savoir:  i"  les  Pars  àIIi- 
niiinds,  ou  les  pays  compris  dans  la  conlédération  Tiermanicpie  ;  ils  com- 
prennent le  noyau  de  la  monarchie  et  nous  les  avons  déjà  indiqués  à  la 
page  i8i;  -i"  les  Paya  Polonais,  ou  la  partie  du  ci-divant  royaume  de 
Pologne  appartenant  à  l'Autriche:  '\"  les  Pars  Hongrois,  parmi  lesquels  iK 
comptent  non-seulement  le  royaume  de  Hongrie,  la  Transylvanie  el  hs 
Confins- iMilitaires,  mais  aussi  le  royaume  actuel  do  Dalmatic?;  /|°  h's  /Vw 
Italiens ,  parmi  lesquels  ils  ne  comptent  (pie  le  royaume  Lombard-Véni- 
tien. Tout  inexactes  que  sont  ces  divisions ,  parce  qu'elles  ne  sont  ni 
ethnograpliiques,  connne  le  démontre  ce  ipie  nous  avons  dit  dans  l'artielc 
Ethnographie ,  d\  géographiques,  c<»mme  on  peut  s'en  convaincre  facile- 
ment en  examinant  leur  position  sur  une  carte;  nous  n'hésilerons  |)as  nénn 
moins  à  les  adopter  parce  que,  quoique  iinparl'aites,  elles  sont  trop  généra- 
lement admises  pour  pouvoir  être  négligées,  d'est  donc  d'après  ces  grandes 
divisions  que  nous  établirons  les  véritables  divisions  administratives. 
Sous  ce  «lernier  rapport,  tout  l'empire  est  actuellement  partagé  en  iS 
gouvcrntniwns ,  tous  indepeudans  les  uns  des  autres,  ayant  dilTérens  titres, 
une  étendue  très  diflërente  et  étant  régis  très  dilïérenunent.  Chaque  gou- 
vernement est  subdivisé  en  en  des ,  prorincrs  ,  eonilrs,  disfriels,  etc.,  selon 
les  contrées  différentes  auxquelles  il  appartient.  Le  tableau  suivant  offre 
les  subdivisions  actuelles  de  chacune  de  ces  grandes  |)rovinees,  leurs  chefs- 
lieux  respeclils,  les  villes  et  les  lieux  les  plus  iniportans  qui  leur  ajipar- 
tiennent.  Mais  nous  croyons  indispensable  de  le  faire  précéder  par  quelques 
observations. 

1°  Le  royaume  de  Hongrie  avec  les  deux  royaumes  de  la  Croatie  et  de 
la  Slavonie  civiles,  est  divisé  en  52  cooiilats  ou  comtés  dits  Gespansrlinftcn 
par  les  Allemands  et  f  arniegje,  par  les  Hongrois;  outre  5  districts  parti- 
culiers qui  relèvent  immédiatement  du  palatin  du  royaume,  ou  qui  sont 
sous  la  lieutenance  royale.  Les  4  grands  cercles  de  la  Hongrie  ne  sont  que 
les  .'i  arrondissemens  judiciaires  do  ce  royaume;  la  Croatie  et  l'Esclavonie 
civiles ,  dont  le  tribunal  d'af)pel  réside  à  Agram ,  forment  la  cinquième  divi- 
sion judiciaire.  Nous  devons  aussi  faire  observer  que  les  dénominations 
de  eerele  en  deeii  du  Dannhe  et  cerele  au-delti  du  Danube  sont  on  ne  peut 
plus  inexacles,  puistpie  la  plupart  des  comtés,  auxcpiels  elles  se  rapportent, 
ont  une  posilimi  géographicpie  différente  de  celle  (prindi(|uent  ces  den\ 


et  Srnilin,  de  \,\ 
(•:  fJiiz,  SicYii 
/.aiif))  et  Ih»; 
!.f(i/io,  f  itr/irr, 
;  OEdciihduiii. 
Tcilirswtir,  eu 

hroiistailt ,  CM 
•a vie  t't  Sili'sif  ; 
if/y;,    liiulnris, 

yivnni',  Milm: 
lève  à  |)lusil'ln^ 

années  le  plus 

illemands  s'ao- 
loiis  les  pavs 
les  Pars  J//r- 
i(|iio  ;  ils  coni- 
\  indiqués  à  la 
it  royaume  de 
rini  lesquels  ils 
isvlvaiiie  et  \v- 
lié;  Z,"  les/Vi< 
jombard-Véni- 
les  ne  sont  ni 
it  dans  l'artielc 
vaincre  facilc- 
-Tons  |)as  néan- 
nt  trop  {ijénéra- 
irès  ces  grandes 
idministratives. 
partafijé  en  i^i 
dilTérens  titres, 
t.  Chaque  gou- 
7V7.V,  etc.,  selon 
Il  suivant  olïrc 
ces,  leurs  cliefs- 
|iii  leur  appar- 
er  par  quelques 

la  Croatie  et  de 
GcspansrhnftcH 

districts  parti- 
le,  ou  qui  sont 
;rie  ne  sont  qui; 
!et  l'Esclavonie 
cinquième  divi- 

dénominations 
sont  on  ne  peut 
s  se  rapportent, 
pient  ces  deux 


DKSCIUl'TION   I)K   l.'Kl  ROl't. 


aai 


(Iciioniinations,  eu  égard  à  leur  position  respectivement  opposé»- par  rap- 
Mort  à  Vienne  ou  à  Hiide. 

a"  Les  Oppidn  Scrimsiviisia,  ou  les  iC>  bourgs  du  eomitat  de  Zips 
(Miisout  sous  la  lieiiteiiauce  royale,  ont  été  décrits  avec c<! comté  en  siiivaiil 
iii  ecla  le  Tableau  de  M.  Tliielen  et  les  autres  geograplies.  Lrutsrlinii  ou 
l^ld  est  leur  cliel'-lieu. 

'*,"  Agrnni ,  Triiii.uitr  et  HirniannstiKlt  n'ont  été  indi(juees  dans  les 
Confins-Militaires  que  pour  désigner  les  villes  où  résident  leurs  admiiiis- 
iralioiis;  ces  trois  villes  appartiennent  réellement,  comme  nous  le  verrous, 
,1  la  partie  civile  de  la  Croatie,  de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie. 

V  On  a  cru  pouvoir  négliger  sans  inconvénient  les  subdivisions  des 
trois  grandes  divisions  adminisfralives  delà  Transylvanie,  à  cause  <le  leur 
pi'tite  imp-xtane.'       n   s'est  seulenu-nt  contente  d'en  indiipier  le  nombre 

|i'sn«>ctit. 

DES  DIVISIONS    ADMINISTKAIIVES  W.  L'KMI'lRE  DAl  IRICHE. 

I.OtVERHEMEMS    ET    SullDlV  l.SIOH».      ChEKS-LiEIIX  ET  At'TRES   Vll.I.E»   ET  LiElIX   LES   l'I.li 

HKM  tKI,ll  AIII.EIi. 

PAYS    ALLEMATVD.S. 

(iOtIVF.RNEMENT  UE  LA  DASSE-.VliTlUCHE(  V(<v/,v-Oi.'j7<-m-/(/i  ou  I.and  imier  dcr Em) 

CVI'ITANAT    UE   ViEWNK ViFNNE  (VVioil). 

(Ikhci.e  INF.  du  Wienkerwalu.       T  r  il  i  sit  i  r  f  lie  u  ;    Hadtn;  AracA  sur  la  Leitlia  ;  A7o,f- 

Ifi-.Yeu/iiiig  ;  Il  if  ne  r-  yeiisladl  ;  Laxemhurg  ;  Schœn- 
hrunn;  J/aimiiiig;  Sthwacluit. 

Cerci.»  sur.  DU  W1ENNERWAI.P.     Sai  ut-1'a.'l  teu  i    'J'iilii ,-   ISaieiisch-H-'ailhofen;  Mcll\  ; 

Gcetlweih. 

Cercle  I  If  F.    du    Ma  JiHAiiTsiitHO.  Kuriiueubur  g  ;    FeUlsheri;;  l.im. 

Cercle  sur.    du    MANiiARTsnERii.  Kreuis;    Siein;  Bœhmisch-ff'aiUhnl'en. 

(iOl  VER.NEMEÎST    DI     h\    HAlITE-AUTRlCtlE  (0/',';-(WiJ(e;Te(c/i  ou  Lami nl>  Jer  Ens\ 

CtiicLE  de  Mùhi LiNZ;  t'ivrstaJl ;  Maulliuuten. 

Cfrci.e  de  l'Imh.  RipJ;    liraumiu;  Schaerding. 

Cmci.E  DE  Hacsbuck.  WcIs;    Lambach. 

CtBCLE  DE  Traun.  Stcycr;    Eus;  Krernsmunster;  Gmiinden ;  Isclil;  Ifult- 

stadt. 

Cercle  de  Salzburu Salzliurg;  Ilallein;  RadstaiU;  Gasiein. 

OOIIVERNEMEINT  DU  TYROL. 

(:iR.DuB.-ljiHTiiAL(vall(;cdcriun).  Ism-DRvr.n. ^  Schnaz;  J/all,-  Sleinacfi. 
Cercle  du  Haut-Irmthal.  Imst;   Nauders. 

Cercle  du  Pusterthal.  Brune ckcn;    Brixen ,•  Sterling. 

Cer»;le  de  Etsch  (Adigc).  Botzcu  (Bolznno);  Meran;  Grœden. 

Cercle  de  Trente Trente  (Trient)  ;  Pergine ,-  Borgo  di  Fahugana  {Viur- 

cbcn). 
Cercle  de  Rovebedo.  Roveredo   (Rovereitli);  iiiVa  ,•  ^ivio,- ^t». 

Cercle  de  Vorarlbero.  Brcgcnz;   Peldkiicli;  Dornliim. 

GOUVERNEMENT  DE  STYRIE  (Steyermark;. 

Cercle  de  Gr^btz Gr«tz  (Nicmetiki  Grad);  Radkersburgi  Feistiitz. 

Cercle  DE  Marboro.  Marb  urg  ;  /'««au.  ..^i 

Cercle  DE  CiLLY.  CiWy  ;  RohiUch. 

Cercle  DE  JuDEKDURO.  Judcnburg;    Adnwnt ;  Aussee . 

Cercle  de  Bbuck..  Bruck  ;   Leoben  1  Eisenerz;  f'enlenberg;  Manazell. 

ROYAUME   D'ILLYRIE    (lUyricn). 

GOUVERNEMENT  DE  LAIBACH. 

Cercle    de    Laibach Laibacu   (Lulilnna,  Luiiinua)  ;    Bischoflack;  Neumurkli. 

Cercle  de  Neu8TjEUTL.  Nt'ust.-pdtl   (Novauiestu);  (juiteschee;  frtichsMmy:. 
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Ckiici.e  n'Anii.iinEiin Adrlaliprg;    Cirhiilz ,-  Olu-i^Lnihach  ,■  litria. 

Ceioi.k  i)K  Vir.i.ACH.  Villarli   (Hflak);  Tarin  ;  S/'ilal ,-  ISUiherji  ;  Miillmi,.,., 

CtiKii.K   DE  Ki.AUPNPUnTH.  K  ' H  g <■  Il  f  11  r  tli  (Seliiii/),  jiiili»  lapitalc  de  la  CnriiiilM, , 

Siiinl-ri-il  ;  Hûllritherg;  tcHiich. 

OOUVEKNKMKM'  IIK  TlUKSIIv 
Vii.i.p  i.iiinK  f.r  l'onr  ut  'I'riute.  THiKvrE  ('Iriot). 
(:tHc:i,K  DE  GoBict..  (ioricf   ((lier/.;;    Ciudi.iia  ,■  Oiriiiniif. 

Cerclc  o'IiTRiE l'isinii  (Mittcriiiirg);  i'iipn  it' hliin ;  l'inmoi  Aiiml,i„. 

Crailo;  Rnvigno.  Le»  ilc»  de  Clierso  où  mt  trouve  Liittu, 
l'icculii  et  /'ifjtia  ;  où  se  trouve  f'ff;lia. 

GOUVERNtMtNT  DU  KOYAUMK  DK  BOHÈME  (Bœliincu). 
Cvpitahat  iie  I'raooe Prauui  (l'rag). 

CSHCI.E    DE    KaKOMITZ. 

Cercle  dk  Beraii>. 
CeRCLK  IIK  Kaiirzim. 
CkRCLE  OE  Bunzi.AU. 


s  c  11  I  a  u  ;   Hiikoaitz;  RaudnUz. 

D e r .1  u u ;  i'izihmm ,■  Jlnrzowin. 

K  a  II  r  /.  i  ni  ;    Knlin. 

Jungbuu7,lau  (Mlada-Bole»lau)  ;  Heichtlailti  Reidm- 

lierg;  Turnau. 
('  i  t  !>  I-  Il  i  u  ;  !\'eu-Bi(hih<i\v;  Hvlienflhr. 
Kœuigingr.'ctz  (  Kœniggr.Tt/.;   Kralovrj-lfradi'/.  ), 

Josephsluilt  (jadis  l'ics»)  ;  Braimau;  Tiautenau;  Reuh- 

nau. 
C  II  r  u  d  i  in  ;     Holienmauih  ;    Policzka  ;     Leitomisilul , 

Lanilskron. 

tlERCi.E  DE  t>.A»i,AU C  E  a  S  l  a  U  ;    Deutsch-Bind  ;  Kiitlenhergi  ISeuhnf. 

Ta  II  or    (Hradisztic,    (lliomow);   Bechin;    PoIscliaIeL 

Meuhaus. 
B  u  d  w  ci  s  (Cosk)-Binliegowic7.f);  H'illingau;  Kiitinm 
l' i  s  c  k  ;    Pruihaiilz.  Le  di>trirt  des  paysuDs  royaux. 
K I  a  1 1  a  u  ;   Tauss. 
Pilscn  i  Mies;  Tepl. 
Ellliogcn  ;    Kaihhad ;  Joacliimslliat ;  Schlackenwali . 

Cru  slitz  ;  £ger  ;  K ixnigsherg. 
S  a  a  1 7.   (Zatec'7.);  Biùx,-  Kaadeni  Kommolau  ,•  Knthan- 

naberg;  Seillilz. 
L  c  i  t  ni  c  r  i  t  z   (Litoinicrczic7.c)  ;   T/ieresiensladl  ,•  Schiui 

kenau  ;  Kamnilz ,    Leijia  ;    'l'œ/ililz  ;  Rumhurg  ;    Ail- 

Geoigensladt. 

GOUVERNEMENT  UE  MORAVIE  ET  SILÉSIE  (Mrebren  et  Sclilesicn).    * 

Cercle  de  Brùwn Brumi  (Brno)j  Austerhtz;  Nikolshurg;  Bnsktnvitz. 

Cercle  u'Iulau.  Iglau   (Gililawa);  Gross-Messeriizi  Trebitsch ,■  Tellsch; 

Triesch. 
Cercle  de  Znavm.  /.  uaym;  Eihenschûtz. 

Cercle  de  Urauisch.  Hradiscli;  Holcsihau;  Straszniiz;  Vngarisck-Brod. 

Cercle  d'Olmùtz Olmutz  (Holomauc);  3/<e/<r«c/i.;V*urt«</<;  5t/iœ/»i/wg, 

Sternberg;  Prosnitz. 
VVeisskirchea    (Hrauice)  ;  Prerau;  Xrernsier;  D/eii- 

litschein  ;  Frankenslajl. 
T  r  o  p  p  a  u  ;  OJerau;  Jœgerndorf;  Jauemick , 
Tescbea;  Jabunklau;  ff'eichseli  Bietitz. 


Cercle  de  Bidschow 

Cercle  de  Kuemiuihoh^iz. 


Cercle  de  Chrduim. 


Cercle  de  Tabiir. 

Cercle  de  BuDWEiii. 
Cercle  de  Phaciiin. 
Cercle  de  Ki.attau. 
Cercle  de  Pilken.    .  . 
Cercle  iie  Eli.imiuen. 

Cercle  de  Saatz. 

Cercle  de  LEitMERiTZ. 


Cercle  de  Prirau. 

Cercle  de  Troppau  (Silésie). 
Cercle  de  TESCHEir  (Silésie). 


PAYS    POLONAIS. 

GOUVERNEMENT  DU  ROYAUME  DE  GALICIE  (Galizicn).       ,^ 

Cercle  de  Lembero Lembercj  (Lwow);  irinicky. 

Cercle  de  Wadowice.  Wadowice;  M^slenice,-  Kenty;  Oswiôciim  (Auscli- 

witz);  Biala. 
Cercle  DE  BocHHiA.  Bocluiia;    ffleliczka;  Podgnrze. 

Cercle  de  Samdec.  Ncii-Sandee;   fieumark;  All-Sander. 

Cercle  de  Iaslo laslo;  Biecz;  Kntsno;  Jadlmvu. 

Cercle  de  Tarnow.  T  a  r  n  o  w  ;  Bizescy-ny. 

Cercle  de  Rzeszow.  R  z  c  s  z  o  w  ;   Zdynia. 

Cercle  DE  Sabor.  S  a  n  o  k  ;  fi/zficmiv  M«no. 


COCLE  DE 
(EHIIE  DE 
tlRCl.E 
(  fKII.E 
(IIICI.E 

Cenri.E 
Curi.r 
((LUE  ii« 
t >n('i  K  UK 

I  IHCLP    DE 
(  (ll.l>E  CZE 


au'!{.y.ijjyj.' 


ich  ;  IJria. 
Uiherj-  ;  Mnlhm ^,., 
lit  de  la  lijiriiilliii  , 


l'ininoi  Aijuiliiu. 

>Ù   »!  IrullVC  I.Ui.Mi, 

t;lia. 

ICIl). 


ichsIaiUi  Heichn- 


iralovry-llriKli'/  ). 
Trautenau;  Heuh- 

a  ;     Leilomischil , 

gl  IVeulinf. 

c/iin  ;   Potschalek , 

'illingau;  Kiuinnu 
ayitaD!»  niynus. 


/,■  SchlacktnwalJ , 

mmolau  ,•  Knlhari- 

isicnstaiU  ,■  Sihliit 
■  Rumhurg  ;    Alt- 

clilesien). 

,■  Bnskmvitz. 
rebitschi  Tellsch^ 


Vngarisch-Bml. 
'tadi;  Schamliergi 

i;  Krenuier;  Neu- 

rnick, 
itz. 


's%\'ieczim  (Auscli' 


I)KS(;kii'1»)N  1)k  lki  »  oi'k. 


aa3 


Ckii.»  n»  Samwh 

([KflK    UK    l'uiMY»!.. 

Cmci.ii  II»  /.oi.MRW. 
(m(  i.K  nr  /.i.iM7.<in. 
(kri  I.K  1)1'    Tahroi-oi,. 

CtHI'l.r    IIE    I)P7.li/.\!(I. 

(tarif   liK  SiKV 

((I.rlf    llK   STtniSI.AWOW. 
( >Rn.ll    UK   ('/.  IHTHOW. 
I  tHri.r    U(    KOMIMKA. 

(m.  nt  C/.ERNOwriz(Bouliowiin'), 

l'AYS  ITAIJKNS  on 

OOl'VKUINEMF.NT  UF. 

|lfi.Fi;ATiiirt  ni  Mii.ar 

Dfirc^ATiim  DE  OoMr. 

liHfci.  DE  SoMiiRio  (Valtolliiip). 

UniiiATios  ni.  I'avie. 

DM.Ki.Aiiun  DE   Lniii 

nél  rilATinX  DE    nERC.AMt. 

IlMMiATlOI»  DE    'IkeSCIA. 

Dfi.fiïation  de  Crémone 

DKi.MiArioif  OE  Mahtouï. 


H  a  III  l>o  r  ;  Slarasnt;  Dnihobirz,-  Komainn. 

t'  r  /.  III  y  »  I  ;  Jawniinv;  Janisluw. 

Zo  I  k  1 1'  w. 

Z  I  <>i'  7.  Il  w  ;    Bmiji  Busfit  l'omorzany. 

T  II  r  n  «1  p  o  I  ;    MÔiulince;  Choroalkiiw. 

Ilr  /.  e  2  n  II  i  ;  Bnbikn. 

S  t  r  y  ;    Bi'lfclinw,-  llulicz. 

S  l  n  n  i  »  1  »  w  o  w  ;    Tysiiiicncai  Mahainpnl;  Burztift 

7.  Il  I  )' 8  7.  <■  y  k  i  ;   l'z'<nk<iwi  Builzannu;-  Biilin 

K  <i  I  II  m  e  a  ;   Sniuiyn;  huljr. 

C  »  c  r  n  i>  w  i  I  7.  ;  Sucznwu;  t'usclunitm. 

ROY  AU  M  K  LOMBARD-VKNlTfKN. 

MILAN  ou   l)KS  PROVINCF-S  I.OMDAlinKS 

Milan  ;    Monza;  Gallaratr. 

0  nin  c  ;    l.rcco;  Varesf;  Cravetlnnu- 

S  o  II  il  r  i  II  ;    Chiiivcnnui  /lnriiiin  (Worm»). 

P  a  y  i  e  ;    Al'hialegnisso;  San-Colnmhann. 

Lodî;    Creintt;  Cfutitgnn;  So/tcinn. 

Dcrgainr  ;    Clusnnr;  Lnvftr;  Trevigli»;  Piii'gne. 

B  r  c  s  c  i  a  ;    Chiari;   l.nnato;   Hnviiln;   Orzi-  S'nvi;  l'nnif 

vifo  ,•  Gardnfu';  Dr.s-rnzano^  To.sci'/ann;  Salo;  Bii     linn. 
Crémone;    Casiilmugginre;  l'izzigliellnne. 
Mantoiic;    Heveie;  SahlnimelUi;    lluzzoli);   Cnstiglinnr 

délie  Sliviere;  Peschieni;  h'iadana. 


GOUVKRNEMENT  DE  VENISE  ou  DES  PROVINCES  VÉxMTIENNES. 


I)ÉI.KOATIOH    OE  PaDOUE 
Dél.ÉUATION    DE  ViCEHCE. 

Dfi.éhation  de  Vérohe    .    . 
DiiiiiATioM  OK  Roviiio. 

DFI.F.UATIUlf    DE    TrFVIHE. 

Ufi.éi.ation  de  Bei,i.iirf.   .   . 
DeiiiiATiow  n'UDiWE  (Frioul). 


Df.i.Éuatioh  de  VrHibE VsNiiiE  (Venpzia,  Vfiicilig)  ;    Muiano;  Burano,-  Prlcu- 

tiina  ;  Chinggia;  Ciivarzere;  Mcslie;  Poi-tngruaro. 
Padouc;    Aliann;  Ballaglia;  Monseliie ;  Esln ;  Mnnla- 

gnana;  Pinve  di  Satco. 
Vice  II  ce;    f''aUagn";  Recoam;  Sihin;  Asiagu;  Tiene; 

Bassanii;  Pnssngno;  CitladfUit;  Lnnign. 
Vérone;    fillafranca;  ÏA'gnngo;  Cologna;  Capriiio. 
R  o  T  i  g  o  ;    Adiia;  Ij'itdinara;  Biiaia. 
T  r  é  T  i  s  0  ;    Oderzo;  Castel/rnnco  y  Ceneda  t  Seiravatlc  ,' 

Conegliano. 
n  c  1 1  II  n  e  ;    Cailoie;  Agnrdn;  Me/;  Fettre;  Aunmzo. 
U  d  i  n  e  ;  Mamagn;Savitei  Pordennne;  San-I^ilo;  Ptilmn,- 

Tolinczzoï  Cividale;  Gemona;  Osopo. 

PAYS    HONGROIS. 

ROYAUME  DE  HONGRIE  {Ungain  des  Allcnrends,  MadJar'Orszag  des  Hongroi.»). 
CERCLE   EN-DEÇA  DU  DANUBE. 

Ofew  (Buda)  ;  P^sth;  ff^aitzeni  Kecskemet;  Gross-Koerces; 

Sainl-Andreas;  Kolnlza. 
B  n  j  a  ;  Theresiensladt  (S7.abadka ,  Tlicresianopcl)  ;  Zom- 

hori   ffeiualz    (  Nio  -  Planta ,  Uj  'VideU  )  ;   Bacs  ou 

Batsch. 
Balassa-Gyarmatli;  Loschnnz;  Gatsch-Tugar. 
,  NcusobI  (Beszterczc-Banya,  Dan9kR-BUtric7.a); //(?r- 

rengrund;  Bries. 
S  â  g  il  Mpoly-Sagli)  ;  Schemailz;  Puganz. 
G  r  a  n  (Strigonia ,  Estergam). 
K.  r  e  m  n  ■  t  e  (Kœrmœz]  ;  Kœnigsberg;  Ban. 
N  e  u  t  r  a  (Nitra)  ;  Skalilz;  Holitsclt;  Leopoldttadt ;  Miava; 

Privitz. 
Presbr. rg  (Posony,  Prcspnreck);   JUodem;  Tra.JfkV 

(Nagy-Szombatb;  Tirnawa),  siège  de  la  cour  d'appel 

du  cercle  (Tabula  dUtrictualia)  ;  Grossschûlzem  Szeni' 

lanos. 
Trcutiin  (Trentscbin);  TepUcze;  Puchowi  Rajiitz. 


tloMlTAT    DE   PeSTH. 

CoHiTAT  DE  Bacs. 


Omitat  de  NeonRAD. 

CuMITAT    DE    SOHL.     .     . 


COMITAT    DE   HORTB. 
OOMITAT    DE    GRAN. 

r.uMiTAT  DE  Bars. 

(bmiTAT    DE    NeVTKA. 


(JIMITAT   DE   PrESBURO. 


COMITAT   DE  TREHTSin. 


mm 


g;j<».l.M>WJ'Bgj1ÎKTfe 


aai^t!ij!ajjg,a5n»3aj.^ifa;êJM''-A,'''^y^':"?^ 


\>  * 


(.«.MUAT  iik  THimoTi Sntiit-Murtiu  (S» Miirl.iu).  % 

ToMinT  i.i  Arva.  ALo-Kiihiii;    Trszuwui.-  lwniizn„iJ„hl,mk,, 

«...MiiAi    i.k  LiiTvi;.  Sï...„t.M.kl..,.    Hos.idng,-  l)vuls,l,-l,f,ud,. 

t:t.Kci.r.  AL-nKi.A  nu  hani  hf. 
CoMiTAT  DE  UiiL,MnLMi l' n  g  1.  r  i  M' h- A  1 1 0  II  h  u  ry    .\I„Kyai.O»»r)  j  in^ellmr. 

«;oMiT»T  b'OKmftMi  B.i.  ftK.l.nl.urK   ,  .S..|,r«i,>    ,    /V..,/../,,,//  (  Kis.uaito.n 

!■'■  l'hiiulcin;  Miilicril.)!;   /lu,./,-  hmiuvur. 

Ci.MlTAT  iiK  IUah.  Ra«l.  ((M,,.,-,  Javaiiii);   .Vc/;,.w/,,-  ,V„'/,„,,A,.r" 

CoMITAl    IIK    KnjlORK K  ..  IIK.  r  11    iK<im»roiii);   Mrs;  Vous.  " 

CuMiTAi   i.K  SiiMi.wniisïMiiuRu.  S  t  u  11  I  w  e  i  ,  , ,.  ,1 1)  11  r  L'  {Szckc».|-uitrvar  ,  All.r  11,.m. 

I<)  ;;»/,»,-. 

r.iMiiAi    IIK  Vt-sPRiM.  Vc»iirimi   l'ulnia;  Papa;  lAm/hrlr. 

COMITAT  nr  K.«NBIH.;  .Stfiii.nm-Aiigrr     (  .S/.oinl,atl„.|y  ,  Si,h,ru\  j  ;  <.nN, 

(Kirs/n-nj,  !.uftv  ,:-  In  ,(.iir  a'ai.pi'fau  fficKs  Hetlmtl:. 

CoMiTAT  KK  SAI.AI) S /.  u  1  a  -  IC  y  <•  r  »  ï  .ï  H  :    hrszlMr. 

CiiMiTii    >>ii  .SciiiiMni.  Kap  invar;   Szif'el/ii'ur 

*'"»'"*'■  '"'    l'"'  NA  S  /.  «•  X  a  r  .1  ;    //,!•«)«;,  .S,m„nxl/n,rm. 

tloMiTAT  UI  Barajiva.  K  11  i.  f  k  ir  i' Uc  d   (••.•.••..Ciuq-l-j.liM.,);  Billyei  Mohacs. 

CF.RCl,E   EN-DEÇA    DU   THF.ISS. 
CiMiTAT  I.E  Zir. Leiitsoliau   [Uvcsc,  I.oworj);    /r,r,vm«r/t  ,•    r,„//«/ 

((ioliiua);  Szmu'Iniiz  ou  Srlimnliiiiz;   \eu:lntl'  Ici., 
(.«MIHT  i.g  r.iieMOER.  (i  ro  » ,  -  ,  t ,.  f  f  e  1.  ,1 ,.  r  f  (Uiiiia-S,.,„ii|,nlli);  /'/,•;;„/„(,, 

ll.^eniiii;  CziHmck;  J)ii/>.u/iau,Ciriniti. 
roM.TAT  DE  Htvr.rii.  Kriau  (i:(,,.r.  Agiin)  ;    ayœiic.œs;  M^u^tùr. 

«oiMiTAT  UK  llonsciiou Miiliiili  ;   VioS'Gjar. 

COMITAT    lis    'rilHKA.  T  II  r  11  a. 

«liiMiTAT  n'AiiAijvAK.  K  a  !,  c  11  a  11    (Kassa,  Kaisovia) 

CoMiTAT  Uï  SAKostiM.  l'i-KHit»,  Migi-    de  la   nii.r  .r;i,,|,el   du  cercle;  Sm;i, , 

Ndgy-Sanu,    lliirljeltl 

COMITAT  i.£  Zf.MPi,.., Ujliely    ou    batoral  lia  -  Ujlic  li  ;   Zem,,lm  ou  Sem- 

l'I'n;  Suriis-Palali;  UnJmg.Kertszlun  Tokar. 

(JJMITAT    U  l  NCHVAR.  U  II  (,' Il  V  a  r  ;    .Vjf/tt/rtj  ,•. 

COMJTAï  us  ItïRKQH.  Il  I- r  e  g  11  *  a  S  7.  ;    MunhUvs. 

CERCLE    AU-DKIA    UU    THKI^S. 

CoMiTAT  I)K    Marmarosch .S  7,  i  g  c  t  11  ;    Hhonaszfk;  Uuszt. 

OoMiTA     IIK   Ugotsch.  Nagysïœllois;    //«/:,ni. 

CoMiTAT  Dï  SZATHAMAR.  N  a  g  y  -  K  a  r  «  I  y  ;  Xagy-Banya  (Uj-Var...,  NcuMa,!.:; 

Fit.<œ- Datira;  Szal/imar. 
(..IMITAT  DE  SzAm)i.T»CH.  N  a  g  y  -  K  a  1  lo  ;    yrirearliaza. 

U.MiiAi   DE  li.uAR Gro»».Wardcin  (Nagy-Varad);  AWs,^,  Debreo 

„  „  «'"•  >'ig«  d«  la  <<iur  d'apiicl  du  cercle;  IMUny,;. 

CoMiTAT  DK  BiKESCB.  Gy  ula;    Bèkes.-  eUzes.Gyannaihji  Szaivas i   Csuba; 

Oroshaza. 
CoMiïAT  DE  Csim.iRAD.  S  z  C  g  C  d  i  D  ;    f  a.taWje/r,- 5ie/««. 

t.OMiTAT  DE  CsAHAD Mako;   Mczcchoeret. 

CoMiTAT  D.  Ar/  D.  B  o  r  o  8  -  J  e  u  «D  ;  Ifeu.Arad;  Mt-Arad. 

tOMiTAT  DE  Kramo.  L  u  g  o  »  ;    Dvganacska;  Orwicza. 

COM ITAT  DE  1 EMEKH.  T  e  m  6  s  T  a  r  ;   /'^z  .r/i,.  Z,,„Ma  " 

COMXTAT  Dl  TOROKTHAL.  N  a  g  y  b  C  C  8  k  c  r  e  c  k.  1^   ,  ., 

ROYAUME  DE  SLAvoNiE  (partie  civilc). 

CoMiTAT  DE  Vekoecze. E8zek;    Diacovar;  rerœr-e  ,.  "    . 

CoMITAT  DE  PossEOA.  V Oiie^jL  ;   Pakracz;  Damvar.  ■      ;  ' 

CoMiTAT  DE  Strhieh.  V  u  k  o  V  a  r  ;  YreA. 

ROYAUME  DE  CROATIE  (partie  civile). 

CoMITAT  .-)£  AORAM AoRAM  'Zagr-li);  Karlslaill. 

CoMiTAT  KE  Warasdiu.  Wa  raid  in. 

CoMiTAT  ME  Kreui.  K  r  c  u  z  ;   A'"/)ranicirt.. 


1 


iht;  JiihtonKo. 

')»«r)  (  frif.,el/mr);, 

ull  (  Kisiuaitduj    , 

iijiuvur. 

■iittnsht'rg. 

jtTvnr,  Allie  K();,i. 

'y- . 

,   .Siihiiriii  ;  ;   (him 
lu  ffielf;  Hfclinii:. 


;  llfllyei  Mohact. 


Ka.smiirk  ;    (Uvliiil: 
:,•    V«/.A.(/'  Igli, 
inballi);  l'/ei,\Miil:, 
\wr. 
leuvtîir. 


du  ceri'lf  ;  Smui  , 
Ztmplin  un  Sem- 


V  Tnhuy. 


Varo»,  NcudladlV 


Dioszeg;  OrBHKi- 
Ti'lc  ;  llf/Unj-fs. 
Szarvas  ,■   Ctaba , 


UESCHIKllON  JJH  L'IiUKOl'l, 


SI» 


rUSTnUTTS    PAHTIVlttIKn!i. 


1,1  I  III  ;,VI.    K'INIIROU.     .      .    . 

J, AVI. If  (J.i»7.ia((). 

l'HllK     Kl   MANU 

r,H  .nrit:  KiiManie 
ItniuKiiKK  mit  IUyikiuckh 


I'  i  ti  ni  V  ;    Biitctiii;  l',iilii-Hfi  Xiivi.  ' 

J  il  H  /,  I)  r  r  1'  u  y. 

!■  r  1 1'  g  y  II  a  /.  Il  ;    lla/nt  ,   Maisii  ,■  Dinnsma 

K  n  r  (1/  H  g  -  I  '  j  •  S  /.  il  1 1  a  H  ;    Mmlarm. 

B  <ii  9  z  cr  r  m  e  D  y. 

GUlVKnNKMlClNT  UE  TrtANSYLVANlK  (Sie/.enUig,;,  dc^,  Allcniaud»,  vt  llrdely  Ot.<taif 
lll'^  IlilUKrdU),  diviiC  eu  iii  luniitat»  ou  sedeis  et  vu  ')  dihtriclii  rr|iartia  iliiiis  Ici  t  A\\\- 
^ioll-<  itiiivuutcti  : 

l'ivs  iiï»  Hortr.nois  (Ma^yarok-  Ki.\i:5rNiiUR(i  (Kiilo-viir);  Ihmenliuifii  UhesJ'idva  (Kli- 
ltOA7.e'lt  dlviié  vu  il  ('iiiiiilr.U  et  lalirlliitiidt)  i  iiailshuig;  .IhiuilhiinYii  ")ro<i!>-srlilat- 
1  dislrU't».  tcii);  Aalullina;  ;V,igir-t:nyfil;  DeviiidjrdliifiSzeken-mhj 

f'iirlii'l/  ((irodisi)!');  Sziimo.fljvui   ( Ariiicniouitndt). 

l'vvs  II»»  .S7.KKi.tH<  (  S/.i'kil\ck-  Maros- Vasarlii-ly  (^I•ll),ln^ktJ;  tt/iuir'iflj:-  Ciœrgia- 
lti'»ii'j;divi»(''  en.')  «Vprwou  .<zf/\.       Szenl-MMos;  Illyejiilva. 

Pays  uk»  Saxoms  {Sïai>/.iik-Ho(i/.i')i  H  e  r  m  a  ii  ii  h  t  a  d  t  ;  .Vi  liirshurg;  AfeJiusc/i;  Mùlilrn/iac/i; 
liiMsc  ca  (j  sivgi's  au  JifAi- et  a  Bisttniz;  Kionslmll  (llriisso«  ,  K,iiiliiii'n)i  Hminau  ; 
district*.  JV-iny-Sink     (jrons-Sclicnk)  ;  t'iKete-llulom  (Zcruett)  i 

iMiigemloiJ. 

GOUVEUNEMEJiT  UES  CONFINS  MILITAIRKS. 

iitXKRAi.AT  RàuMi  11»  Cari.htaoi-  A  g  r  a  m  ;    '/.eng  (Scgna);    Carlujiagi;-  tteiwar;  Pluskyi 

\Vah»«iiin  kt  lu;  VtMt  iiK  Crda-  Petrinia;  Kiislainilza. 

ut,  diviic  en  K  rrjjiini'iij. 

i.i^KHAr.Ai-  iiK  Si.AVuxiK,  ilivisé  i*  c  t  (■  T  w  a  T  d  e  1 Q  (Pctrivaras):  .Vc//i/(/i,- A«;/imi/c,/i/ii7,- 

(.•Il    I   ri'f{iiiii'ii«  cl  I  liatailli  11  du  .tlt  (Vielle)  et  A'e»  (Nouvelle)  Cradisca;  Tillel. 

Trhaïkittci, 

i.fMi'KAI.AT   Dli   IIanat,  dlvi>écn  Teniesvar;    i'tiHcsmu  ;    Karunsehcs  ;     lleisskiich,ni 

■i  ri');iincuis.  ^t  hadii. 

iJmil.RAi.AT     iiF    TiiANsyi.v  4N1E  ,  H  r  r  iii  a  u  11  S  t  a  d  t  ;    h'fzili-f'  amrluljr. 

divUé  eu  5  régiiiieu!!. 

OOUVEUNEMENT  DU  ROYAUME  DE  DALMA  IIE  AVEC  L'ALUAME. 

rtnci.K  DE  Zara 7.ARA;  Sthenirn;  5rar//«nri.  Ec»  ilc»  Aibe,  Paga,  Gratta, 

Con>ruitii,  Jifoi'teio^  '/.uii, 
.S  |i a  I a  tro  ;  Tiau;Sing;  Macarsca.  Lc«  Iles  Bua ,  Brazza, 

l.esina,  l.issa  où  »c  trouve  Lisiia,  Siillu,  Torcolu. 
Ragute  (Raguti,  Dubronaik)  ;  fieux-Ragme;  Stagnoi 

Ortivosa.  Les  Iles  Curz'la,  Meleda  ,  Lagosla,  Giupaita, 

Mizzo. 
(  )  a  1 1  a  r  o  ;   Prraslo  ,•  Hisann  ,■  Budua  ;  Castelnnvo  ;  Pas- 

Im'ic/ii. 


r.ehci.k  de  spai.atiiu. 
Cercle  iik  Raiiu.he. 

l>.i\iji,L  DE  Cattaro  (Albaute). 


TOPOO&APBXZ.  ViKNNF. ,  sur  'a  livr  'li-nite  (l>i  IXiinilx- ,  au  continent 
(le  lieux  petites  rivières,  la  Vienne  et  l'AlsIcr,  au  niiliei'  <rnne  vaste  plaine 
aussi  fertile  que  pittoresque.  La  cite  proj>reuieiit  ilit<'  est  1res  petite;  elle 
itaitantrelbis  place  forte,  et  no  contenait  en  iSi;  que  i.aay  maisons;  les  3/, 
faubourgs  qui  l'environnent  et  en  sont  séparés  par  un  espace  de  /joo  toises 
(If  large,  en  contenaient  7,4 li.  Les  maisons  de  la  ville  sont  en  général 
très  hautes  et  forment  des  rues  étroites,  mais  bien  pavées  et  très  propres; 
ii-lles  des  faubourgs  sont  moins  hautes  et  se  trouvent  sur  des  rues  larges 
|)ropros  et  bien  alignées.  I^cs  faubourgs  rcnlérment  un  grand  nombre  de 
jardins  et  mêmes  des  champs  en  culture  ;  ces  deriiieis  ibut  place  de  jour 
en  jour  à  des  constructions  nouvelles.  Pendant  la  seule  aimée  1826  on  y  a 
bâti  près  de  600  maisons  ;  aussi  Vienne  n'est-elle  |)lus  reconnaissahle  depuis 
20  ans;  sa  population,  augmentée  d'un  tiers,  s'élève  à  ^00,000  âmes,  et 
(les  constructions  magnifiques  et  de  grands  cmbellissemens  ,  dus  au  mo- 
iianjuo  régnant,  en  ont  fait  une  des  plus  belles  villes  d'Europe. 
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i\im^.or!:  ut-;  (;ko(;hai>iiiI': 


P.iniii  IcH  nomhnnx  hiUimi'iit  piiMic^s  (iiit  oinrnt  Vipiiiif  on  doit  mii- 
loiit  mriilinnni'i'  li  •<  MiixiiriN:  h-  /Iniiif;  ou  !<•  /mi/(Ii\  ini/uii<i/,  rililicc  iii|. 
in(n-.r,  trime  r()ii>>ii  iit  lion  inij^iilitri-,  mai-,  ollraiil  tnaiimoins  des  pailii-, 
icmaïqnables  |>ai  liiir  iiia^iiilitcncc  et  iiar  la  licaiilé  de  leur  aichiu-cliiir 
l/cmiHTi'iir  cl  11'  |iiiiir('  lu'-n'ditaiir  liahiti'iil  la  |>arli<-  iiDiiiinii'  .Si/nxiitzir- 
/in/';  la  mat;nilii|iii"  l)il)liotli((iiie  ini|nrialc,  ks  diux  sallis  di-  n'donlf ,  la 

c-liapclli'  di-  la  <• •,  !••  llu'àlii;  iiiiiu'irial,  la  ci-<li'vant  chaiicclleiic  df  l'cni 

iiiin   et  Itinlc  d'i'ciuitaliiiii  ,  virllahlc  rlic'f-d'd'uvre  trarciiitfcliiic ,  iii 
(ont  i)ai'tii'-    \  ii'iiiH'iil   ciisuilr  :  la   inoiiiitiir ,   la  i  Iniiinlliiif  île  Iti  iinir, 
YIkUvI  (lu  iniisril  lir^iiiiir,  les  palais  iiiaj,'ni(i<|U("i  où  se  Ironveiit  les  lui 
reniix  des  rlitiiinitcnis  il'.liitiiilir  it  de  llnlieiiir,  de  la  llon^iii' ,  de  la  'J'imi 
syli'iinii',  le  bAliineiU  du  Vunivvrsitr,  ciAm i\c\'iirtiilriiiif  ilcs liriiii.r-dii» ,  Wih- 
snvdtiiiiv  ,  \'Mlrl-f/r-i<i//r  ;  celui  où  s'assemblent  les  l'tnh  it' .liiliiclw  et  celui 
où  résille  \'nir/irvr'(/iir  ;  \'iinc/uil  iiii/itii)i/  vl  Vtiisviiiil  <lr  la  ville;  VlttUcI  ili 
l'iliiiiKiiir ,  celui  th'  la  (Imiiinc  ,  et  le  vasLu  bàlimenl  eonsliiiil  <'n  iHk)  siii 
l'einplaceuuMit  du  eouvent  de  Sainl-I.aurent  |iour  les  bureaux  de  la  cliiini 
lirr  des  ctiiiiptfs  (Ilueldiallei'«'V  i  et  de  la  rcnsKir  ^<fir>atf  t't:\  /iiirs,  elc. 
l'.iinii  les  biUiniens  appartenant  à  des  particidipts,  (pii  prestpu-  tous  emi- 
lienneul  de  liclies  bibliolliecpu-s,  des  niedailleis  et  des  coheclions  maiiiii- 
licuies  de  tableaux  el  d'idijets  d'Iiisloiri'  naturelle,  nous  nous  bornerons  ,i 
citer   les  suivans  :  le  palais  du   teu   due  /lllirrt  dr  Stixr- 'rrstlirii ,  main- 
tenant à  S.  A.  I.  l'areliiduc  Charles;  celui  «le  (eu  VnicliidiK lusse   Iliulrl.i, 
duchesse  de  IMassa  el   Carrara;  le  palais  du  prime  île  Lieelileii.steiii ,  avei 
un  mat;niil(pu-  manèi,'e,  un  beau  théâtre,  etc. ,  etc.;  les  jjalais  des  princu 
Estel luizY,  /.(Miiirilz,  Seli\i'aizeiilier(i,  liiithyiiiiy ,    hiiisky,    iMlidiiiiisk)  : 
et  ceux  des  comtes  Êùslettt ,  Êliinueli,  Selitrnbnrii.  On  doit  aussi  nommer  ii- 
Hurler. ••l'ilid ,  jadis  hôpital,  el  change  et  élendu  jiar  Joseph  II  pour  l'iisaf^c 
des  particuliers  (pii  veulent  y  loj^er;  c'est  une  es|K'ce  de  petite  ville  ,  ayant 
10  cours,  lïo  habitations  el  plus  de  i,fiOo  locataires. 

Cinq  églises  surtout  mérit(-nl  de  lixcr  l'attention  :  celle  de  Sdint-Elienne, 
vaste  cl  i)el  édilice  golhitpie,  avec  uiu'  des  tours  les  plus  élevées  de  l'Eu- 
rope; Veglise  de  SiiiiU-Piei le ,  biltie  sur  le  modèle  de  la  basilitpie  de  cr 
nom  à  Rome;  ï'eglixe  des  jK^astins ,  reinari)uable  par  sou  én-ndue  et  par 
le  nutusoléc  de  l'archiduchesse  Christine,  tiavad  de  l'immortel  Canova  ; 
une  chapelle  de  ce  temple  est  destinée  à  cou crver  les  eieius  îles  mond)ris 
de  la  l'amille  impériale;  Véglisetles  Cnpuciiis ,  dont  le  vaste  soiiterrein  sert 
de  sépidlnrc  aux  princes  de  la  maison  d'Autriche,  el  celle  de  Sdiiit-Riipert, 
remarquable  par  son  antiquité,  ayant  été  bdlie  en  7/|0,  et  restaurée  en 
i/,HG  et  1703. 

Parmi  les  dix- huit  places  qu'on  compte  à  Vienne,  il  n'y  a  que  les  six 
suivantes  «pii  nuiitenl  cette  qualilication  :  le  Hnf,  sur  laquelle  s'élève  la 
statue  colossale  de  la  .Sainte -Vierge  et  deux  belles  fontaines  ornées  de 
figures  allégoriques;  le  Jfiirf^jjlatz  qui  se  développe  dans  le  palais  im- 
périal; le  Hohe-Maïkt ,  décorée  de  deux  fontaines  et  autres  orneniens;  la 
Joscp/i.spldtz,  sur  laquelle  s'élève  la  statue  colossale  équestre  »n  bronze 
de  Joseph  II  ;  le  Neue-Markt,  remarquable  par  une  belle  fontaine ,  dont 
les  quatre  ligures  en  plomb  représentent  les  quatre  principales  rivières  de 
l'Autriche;  le  Gniben,  située  presque  au  centre  de  la  ville  j  décorée  du 
deux  fontaines  ornées  de  statues  en  plomb  et  d'un  monument  consacré  à 
la  Sainte-Trinité  en  commémoration  de  la  peste.  Sur  cette  place  et  sur  le 
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h„hlmiirli ,  grande  et  belle  rue  ipii  y  al)6utit  ,  m-  tr(Uivrnt  lis  priueipaux 
iiiii^aMUs  »le  luodei  et   de  nouveautés;  e  est   le   niMlr/xiMis  des  <|c};autf» 
\  Il  1111(11  ses.  Ou  (luit  aussi  eiter  le  nouveau  Itiif^tluti .  (|ii'i)u  vient  de  iiuir 
<|iii  est  la  plus  lielle  porte  de  V  icnne  et  un  des  plus  Iteaiix  li.îtiiueus  en  ee 
ijiiiie  de  l'Kurope. 

D'autres  edilicesnon  moins  remanpialiles  se  triuivenl  di-ns  les  (acdiituiL-s; 
miiis  eiteroiis,  entre  culies,  la  Ktstrm-  iitttir  lu  minliii,  ;  U\  Itih'nlrir', 
palais  iiiaj,'nili(|ue,  .f|)partenaut  jadis  au  priuee  Ku^-éne  et  uiainieuant  /» 
IViiipereur  ;  \'li<,i,l  ,l,\  iinnltiUs  ;  \',/;/i.\r  ,lr  Siiint-lliiiilrs ,  la  plus  belle  e-t  la 
plus  re;,'uliére  de  Vienne;  le  ina^'ullirpie  i)àlinient  de  Xinslilut imlyticltiiiiiur , 
Ij.ili  en  1816;  eilui  du  viAlv'^f  iliiri^iiiimm,\Ai\\s  wwwww  Fiwnritv ,  lorsqu'il 
•.ervait  de  séjour  d'été  à  l'euipereur  Chai  les  VI;  !.•  Simrmhn-^Mlus-Fm- 
liait.s,  avec  (i  cour,,  ioi  liahilations  et  plus  de  i,/()(>  luoataiK  s;  \v  tliviitiv 
>iir  lu  I  icim  ,  »\\  des  plus  j;rauds  de  la  ville;  !,•  b.ltinient  de  ['iirculnme 
hi^riihinr  (le  iliiiiif^ic  et  i/c  nirilrciiir  ;  U'f^iitmliiipUiUun  Vlio/iiial  vo/mmtft , 
<dili<e  reinarcpiable  par  ses  vastes  dinu'usious  '  '  par  sa  belle  tenue,  ren- 
leniiant  7  cours  plantées  d'arbres,  1 1 1  salles  c  iiienanl  a.ooo  lits  it  reee- 


ii/ne 


vaiil  par  an  de  i5  à  17,0(10  malades;  le  v„ste  bAtimeiit  de  ,a  ,/r//^/.,,,,^ 
■iiprmilr  f(f  //iinr.'iiifir  ;  viilUi  les  palais  d'été  des  princes  de  ■Sclir.oizrnhri}; , 
l-.ylirliazy ,  l.iirlitrii.'.triit,.liin'.hrr^,  avec  de  maf;iiili(,ues  ja.dins,  dont 
i|iiel(pies-iiussout  ouverts  au  public  ;  celui  du  pri.iee  Arvirv  mç/i/r  a-  ■; 
lies  dépendances  ma(,'nili(pies  et  un  jardin  délicieux. 

Plusieurs  superbes  promenades  ornent  la  capitale  de  l'Autriche;  '•'  >.>,a 
belle  et  lapins  rriiommec!  est  le  l'mln,  tout  naturelle  de  chêne  cl  de 
iiéires  dans  une  île  An  Danube;  c'est  le  lieu  où  Kuit  le  me-  'e  se  porte  en 
limie  surtout  au  printemps  ,  et  où  les  riches  étalent  leurs  :i  i;,'i,  'iques  éqiii- 
|)aj,'es  eu  circulant  par  ses  longues  et  lai;,'es  allées;  un  •;  ind  ..ombre  de 
(  aies  et  de  restaurans,  iiti  panorama,  un  cirque  {^ymnasliipie,  des  baian- 
i.'oirs  et  plusieurs  autres  jeux  populaires,  de  beaux  leiix  d'artilice,  etc., 
iijoutent  au  inouvement  et  aux  plaisirs  ollerts  par  cetle  promenade,  <pii 
iap|)ellc,  mais  sur  une  échelle  beaucoup  jilus  grande,  les  Tnoli  de  Paris 
l't  \ii  Tliitrgtirliii  de  Iterlin;  on  y  trouve  aussi  un  maiièyc  et  une  école  de 
natation.  Les  autres  promenades  les  plus  remartiuables  s?  «it  :  VJ/iffaitm  , 
urand  parc  à  belles  allées  et  à  bostpiets  dans  la  m(''ine  île  ,  consacré  pai' 
Itiseph  II  aux  plaisirs  de  tout  le  monde;  le  Hrij^iltcn-  tu  ,  cpii  lourmille  de 
monde  le  jour  de  Sainte-Hri;,'ite;  le  Rcniiiint  on  les  Ii/ixudiis  ,  la  prom<'nade 
lapins  fréquentée;  et  le  lolk.<i^aHi:n ,  jardin  délicieux  <pie  i'ein|ierenr 
vient  d'ouvrir  au  public,  en  reculant  sur  le  glacis  près  du  Jiurg  le  mur 
(le  la  ville;  on  y  admire  dans  un  temple  la  statua  de  Thcsée,  travail  de 
(lanova. 

Parmi  le  prand  nombre  d'etablissemen.  '■.:  ''aires  (ju'olTre  Vienne,  les  *, 
snivans  méritent  une  mention  particulièi  \  université,  xma  des  princi- 
pales de  l'Europe  spécialement  pour  la  médecine,  avec  des  collections 
inatjniliques  ,  surtout  celle  d'anatomic,  une  riche  bibliothèque,  et  un  beau 
théâtre  anatomique;  Vécoh  des  oric/ifc listes ,  destinée  à  former  des  inter- 
prètes pour  faciliter  les  relations  de  i  Autriche  avec  la  Turquie;  le  T/ie- 
lesiiinum,  excellent  institut  le •!(•':  i;ar  Marie-Thérèse  pour  avoir  des  em- 
ployés instruits,  et  réorganise  sur  un  plan  plus  vaste  et  meilleur  par 
l'emperein-  régnant;  V académie  Jusipliine  de  clnnii'/te  et  médecine  j)oiir 
lournir  aux  armées  i!es  chirurgiens  et  médeciois  habiles;  Vacadéniiv  lèninc 
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lies  beaux-arts ,  avec  dos  collcclions  iiinj^nifujuis,  un  ^imihI  iiombru  di- 
professeurs  et  présidée  |)ar  le  prince  do  Metleriiicli  ;  ï institut polytcchniiinr, 
un  des  plus  beaux  ctabiissemens  qui  existent  en  ce  yenre;  Yi'colc  iioinmli' 
pour  donner  à  la  jeunesse  des  maîtres  habiles;  Vcrofe  militaire  ;  hi  vété- 
rinaire, une  des  meilleures  de  l'Europe;  celle  de  niusii/ue  ou  le  consnvu- 
toirc,  un  des  iiriucipaux  établissemens  de  ce  yenro  ;  les  cinq  (;yiiinases  on 
rallèges,  parmi  lesquels  se  distinj^ue  celui  de  Lœvenlii(rg\  le  nouvel  obser- 
vatoire, dû  à  la  niunilicence  de  l'empereur  rej'nant ,  qui  y  a  joint  une  école 
d'astronomie  jjour  encourager  l'étude  d<-  cette  science  et  la  relever  dr 
l'état  d'abandon  où  elle  se  trouvait  ;  quatre  élèves  y  sont  entretenus  an\ 
frais  de  l'état;  Xvhcaw  jardin  botanif/ae  de  l'univrrsiié,  vv\\\\  de  Behcilèic , 
consacré  à  la  flore  aulricbieinie  et  \c  jardin  partieuUer  de  l'empereur.  I,a 
bibliotlièifuc  impériale  avec  une  inimense  eollection  de  gravures  et  plusieurs 
milliers  de  manuserits ;  la  galerie  de  tableaux ,  au  Belvédère;  le  cabinet 
impérial  d'antir/ues ,  de  pierres  gravées  et  de  médailles  t;t  le  enbihct  d'hislnirv 
miturellc  auquel  l'eiTipereur  vient  d'ajouter  un  musée  brésilien ,  tous 
ces  derniers  établissemens  figiuent  parmi  les  premiers  de  ce  genre  que 
possède  l'Europe. 

Pliisieui's  chàlenux  de  plitisaurc  et  plusieurs  jolies  pclilcs  villes  einbeilissent  sur  un 
rayon  très  ctendii  les  environs  devienne.  Nous  eilerons  .SeuohHiisïmN,  remarquuljle  nai 
la  grandeur  des  bàliniens,  pai'  le  niaf;niliqiie y'a/v///;  liola/iii/iic  et  par  sa  ménagerie;  pop. 
400  âmes.  Hii/.iMG  ou  Mahia-Hit/.ing  ,  eharniaul  vdiage  pics  de  Scliieidii  iiun  ,  avee  un 
théâtre  el  un  établissement  de  bains.  Laxf.mhurg  ,  joli  petit  bourg  d'enxiron  un  ndlliei 
d'habitans  ;  à  son  extiéuiité  se  trouve  un  eliàleau  où  l'empereur  passe  tous  les  ans  quehpies 
semaines  de  l'été,  (ietlerésidenee  impériale  n'ol'frft  rien  de  remanpiable  ni  sous  le  rapport 
de  l'architecture,  ni  .sous  celui  de  létendue  ,  mais  elle  niérili?  l'attention  des  vovageiiis 
par  la  graudeur  et  la  beauté  de  sou  parc,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe.  C'est  au  milieu 
de  ce  dernier  que  s'élève  un  château  gothique  entouré  de  fossés  et  de  murailles  n-éneléc,*. 
qui,  par  les  embellisseniens  laits  par  la  dernière  impératrice  et  par  l'empereur  régnant. 
est  devenu  une  des  curiosités  principales  de  l'Alleniaf^ne.  I.a  disposition  des  appartenicns, 
leurs  meubles  ,  leurs  ornemeiis  .  toni  y  reirace  lidéli'mcnt  les  usages  el  les  CDutumes  de. 
chevaliers  du  moyen  âge.  MEini.iN<i,  ieiiiar(pialile  surtout  par  ses  bains  d'eaux  minérale*. 
Pemzibg,  par  ses  nombreuses  fabriques  et  surtiUil  par  sa  grande  fabrique  de  rubans;  dan» 
son  église  paroissiale  on  admire  la  belle  statue  icprésentant  une  femme  (pii  semble  s'é- 
lever vers  le  ciel  ;  elle  a  été  arbevée  iiar  un  élève  de  (laiiova  et  passe  pour  un  chef d'oii 
vre  de  sculpture;  pop.  2,000  âmes.  l'Ius  loin  on  trouve  :  au  noro,  h  1  osrERNtijiiiJiui  sur 
le  Danube,  pelile  ville  d'environ  ?!,ooo  habilans,  importante  par  les  établissemens  lil- 
téraires  qui  se  trouveni  dans  le  magnilirpie  couvent  île  l'ordre  ilc  Saint-Augustin;  el  an 
sud,  Bauen,  jolie  petite  ville,  d'environ  ;i,o()()  habilans  domiciliés,  l'ré(pieiilée  annuclli'- 
nieut  par  3  à  .'i,oo(>  étrangers  qui  vieniienl  y  prendre  les  eaux  ,  ou  jouir  des  amnseinens 
qu'elle  tffre  dans  la  ,sai.son  des  bains.  Ce.t  dans  les  en\ irons  île  cette  petite  ville  qu'est 
situé  WEii.nuRG  ,  niagnili(pie  palais,  eon.lruit  dernièrement  par  rarcliidiic  Charles; 
ta  beauté  des  décorations,  la  rirliesseet  l'élégance  des  amrubleniens  ,  les  jardins  et  surtout 
la  beauté  des  environs  (|ui  olfrent  les  sites  les  plus  piltores(|ues  ,  foui  de  cet  endroit  une 
des  plus  belles  maisons  de  plaisance  de  l'Allemagne  ;  la  délicieuse  vnllee  tin  Saiiilt'-lléUiii 
qui  en  forme  partie  ,  devient  tous  les  dimanches  le  rendez-vous  de  tniil  le  beau  monde  de. 
Uaden. 

l'Ius  loin  «'iicore  el  vers  le  sud  est  situé  iVEu.sïAOT ,  regardée  comme  la  plus  jolie  ville 
de  rarihiduché,  reinar(|ual'le  par  sa  célèbre  eco/f  militaire,  qui  renferme  5oo  élèves. 
par  ses  nombreuses  et  florissantes  fabriques  et  par  le  ciiial  <pii  la  met  en  comninnicalion 
avec  Vienne;  sa  population  dépasse  .S,oon  àiiics.  Neii^ladt  est  en  outre  le  priiu'ipal  en- 
trepôt des  produits  des  grandes  fabriipies  de  (piiucailleri"  deStcyer.  A  (pie'<pies  milles  vers 
iii  nord-est  on  trouve  ;  Eiserstadt  ,  petite  ville  de  la  Hongrie ,  remarquable  par  le  beau 
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château  du  prince  Eslerhazy ,  et  par  sou  nm;.;nirH|ucy(7r(//«  hotan'muc  \a\\\.  les  serres 
sont  peul-èlrc  les  plus  belles  et  les  pins  giaudes  ipii  existent;  ])op.  environ  3,000  Anu's. 
lliiiJCK,  sin-  la  Leitlia  ,  pars»  l'abricpie  de  machines  anglaises  poiu'  filer,  et  surtout  par 
le  beau  château  du  comte  de  llarrach,  dont  \e  jardin  botanique  f»\  regardé  par  le  savant 
rédacteur  des  P'ntirUvndisilic  Hlœlter  comme  le  plus  beau  de  l'empire  d'Aulriclie;  pop. 
■i,5oo  âmes.  Schw.i-:c:iiat  ,  par  ses  nombreuses  mauiifaclnres  d'indiennes,  (pii  occupent 
plusieurs  milliers  de  persoiuics;  pop.  a,ooo  àmei.  HAiîwnuiui ,  par  sa  grande  l'aliriqne  de 
liibac,  la  pins  considérable  de  tout  l'empire;  pop.  jin-sque  3,oo«  âmes.  Du  côlé  opposé  et 
H'is  le  nord-ouest  ou  voit:  Ttilit,  pelile  ville  il'environ  ï.ooo  âmes,  remarquable  par 
(|iH'l(|ues  restes  d'antiipiilés  romaines  et  par  sa  manufarlurt!  de  rubans  de  laine;  et  vers 
l(!  nord,  KoiiNNEUBunc, ,  par  sou  école  il is  ails  el  métiers;  jiop.  a, 000  âmes. 

Nous  devons  signaler  une  particularité  iinporlante  qui  distingue  avanlageusemeul 
les  environs  de  Vienne,  mais  sur  laquelle  les  géugraplici  el  le.(  voyageurs  gardent  le  si- 
lence. C'est  qu'ils  ollreul  la  partie  de  l'Iùu'ope  qui,  sur  un  uièine  espaci:  donné,  possède 
(lent-élre  le  plus  grand  uondu'e  de  jardins  hotaiiitjiirs.  Vienne  doit  cet  avantage  au  goût 
iclairé  de  l'em^iereur  régnant  et  des  arcbidncs  Jean  ,  (;barles  ,  Antoine  el  Raiuier  pour 
la  liotani(|iie,  aux  niaguifnpics  élablisscmens  que  ces  princes  ont  crws  près  de  tous  leurs 
palais  el  de  leius  maisons  de  plaisance,  ainsi  qu'aux  eneouragenu'us  de  Ions  les  genres 
accordés  par  l'empereur  pour  propager  ce  genre  de  connaissances  utiles;  en  moins  de  dix 
ans  on  vil  naître  les  maguiliipu-s  jardins  des  comtes  Palfy  et  llarrach  ,  des  princes  l.iech- 
iiiisteiii,  Schwarzenberg ,  Ksterba/,y,  des  barons  de  l'ronay,  (Je  i.aug  el  vingt aulies.  Pour 
i  iiniurager  celle  culture  et  pour  eu  propager  de  plus  eu  plus  le  goi'it  ou  vient  même 
iliiislituer  une  exposition  annuelle  botanique  a\ec  de  rielies  prix  accordés  aux  pro- 
priétaires des  plantes  les  |)lus  rares  el  les  plus  belles.  Kuliii ,  plusieurs  de  ces  jardins  par- 
ticuliers sont  tellement  iinpurtaus  .soit  pour  le  uoud)re  el  la  xariété  des  espèces  (pi'on  y 
l'ullive  ,  soit  par  la  maguilicence  des  .serres  qui  les  accompagnent ,  que ,  sous  l'un  ou  sous 
l'autre  de  ces  deux  rapports,  <|uel<pu's  uns  nun-seulcmeut  rixaliseut  ,  mais  dépassent 
même  prescpie  tous  les  plus  beaux  établissemens  semblables  (pii  orneni  les  principales 
ipiélropoles  de  rEuro|ie. 

Nous  ferons  enfin  observer  qu'eu  décrivant  un  ccrele  antoin-  Ai'  Vienne  dont  le 
rayon  n'aurait  que  35  milles,  .sa  circonl'érence  embrasserait  une  l'oule  de  petites  villes  , 
de  bourgs  el  de  gros  villages,  remanpiables  par  leur  industrie  aussi  lloris'-ante  que  variée; 
lequi  a  l'ait  dire  à  quebpics  voyageurs  iusiniils,  que  tout  cet  espace  n'est  qu'««c  vaste 
miiiiuj'aclitre.  Outre  les  lieux  déjà  menlioniu'vs  el  ceux  que  nous  passons  sous  silence,  ce 
cercle  comprend  Prksbokko  ,  Nei/siedei.  ,  Ki.sr  et  OF.uenhu»!',  eu  Hongrie;  f'Ei.DS- 
iitRO,  La.v  ,  S,MNrP<)ti.TF.i«  ,  Krems  avec  Stein  ,  RUiimiN  et  Dùrrnstein  dans  la 
liasse-Anlricbc. 

Gh/ktz  s' Niemctzki  grail  tli's  .Slaves';,  ville  assez  bien  bâtie,  au  milieu 
d'une  campa{,'ne  fertile,  sur  les  bords  de  la  Mur,  capitale  de  la  Styrie, 
sièj;e  ordinaire  deTévèque  de  .Seckau  et  du  coiumandement  général  iiiili- 
lairc  de  la  Styrie, de  la  Caiinlhie,  de  ladariiiole  elduTyiol.  Elle  possède 
|)liisieurs  édilices  remarquables  parmi  lesquels  nous  citerons  le  cluiteau 
impérial,  la  vathétlraU:  elle  Jolitttiiieiini.  GriCtz  tient  une  |)lace  distinguée 
parmi  les  villes  de  la  monarchie  par  ses  établissemens  littér. lires,  parmi 
lesquels  se  distingue  \cJoliniiiieiiin  ,  ainsi  ap|)elé  du  nom  de  l'archiduc  Jean 
son  l'ondateiir;  des  professeurs  distingués  y  donnent  deseoiirssiir  plusieurs 
sciences,  et  ses  salles  contiennent  de  précieuses  collections  d'histoire 
ualurelle,  d'objets  d'art,  etc.;  une  riche  bibliothèque,  et  dans  ses  dépen- 
<laiices  un  beau  jardin  botanique.  'Viennent  ensuite  V université ,  fondée 
en  iSaf),  le  gyninnsc,  V  institut  des  cadets,  Y  école  normale  principale  ,  le 
collège  ,  \0i  pension  des  demoiselles ,  Vohseivatoire ,  la  l)Hdiotliè(pie  puhliijne , 
nue  des  plus  riches  de  l'empire;  la  société  pour  ieneniir<i;;eiiient  de  l'n^ri- 
citlture,   âc  l'histoire   naturelle  et  de  la  géograji/iie  noliomde.  Nous  a\ons 
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si{,'niilc  ailleurs  rimportancc  industrielle  et  cominorcialc  do  cette  ville, 
dont  la  population  s'élève  actuellement  au-dessus  de  3 '(,000  âmes. 

Trieste,  située  à  l'extrémité  septentrionale  de  l'Adriatique  et  propre- 
ment au  fond  du  golfe  auquel  elle  donne  le  nom.  La  vieille  ville  est  irrc- 
gulière;  mais  la  ville  nouvelle,  dite  aussi  Tlieresienstadt,  qui  est  bcim- 
coup  plus  étendue  et  qui  doit  sa  naissance  au  commerce  favorisé  par  son 
port  franc,  est  très  propre,  avec  des  rues  bien  alignées,  droites,  larges  el 
bien  pavées.  Presque  toutes  les  maisons  de  cette  partie  ont  une  belle  appa- 
rence. La  bourse,  un  des  plus  beaux  édifices  de  ce  genre  et  le  nouveau  thrii- 
tre,  sont  les  bàtiniens  les  plus  remarquables  de  Trieste ,  dont  les  nombreux 
chantiers  occupent  un  grand  nombre  d'ouvriers,  ainsi  que  .ses  nombreuses 
fabriques  de  rosoglio,de  savon  et  d'autres  objets.  Cette  ville  est  la  capitale 
du  gouvernement  de  son  nom,  la  résidence  d'un  évèque  catholique  et  d'un 
autre  grec;  on  la  compte  parp.ii  les  principales  places  maritimes  commer- 
çantes de  l'Europe.  Parmi  ses  établissemens  littéraires  nous  citerons  :  X'crclc 
royale  de  navigation,  la  bibliothèque  et  surtout  le  beau  cabinet  littéraire  dr 
lu  Mineiva.  La  population  dépasse  actuellement  4a>ooo  âmes  en  y  compre- 
nant ses  environs  immédiats,  qui  offrent  une  suite  non  interrompue  de 
jardins  et  de  vignobles  délicieux  et  d'élégantes  maisons  de  campagne.  On 
a  fait  dernièremeni  d'imporians  travaux  pour  étendre  le- port,  ainsi  que 
pour  en  rendre  l'entrée  lacile  aux  vaisseaux  de  haut-bord. 

A  quelques  milles  de  Triosie  on  trouve,  du  côlc  du  sud  :  CAPO-d'IsTRi*  ,  petite  ville 
épiscopale ,  jadis  capitule  de  l'I.strie  Véuilienue,  avec  un  lycée  et  5,ooo  habilans.  Pirano, 
importante  par  son  poil ,  par  sis  rérolli'sd'luiilis,  par  ses  pêcheries  et  surtout  par  ses  sa- 
lines, les  plus  gi'andec  de  lout  l'cinpire  ;  pop.  (îjooo  âme.<.  Au  nord  et  nord-oiiesl,  Mon- 
FAtcoKE ,  importaule  par  ses  taux  minérales;  pop.  r,3oo  âmes.  Aquileja,  petite  ville 
de  i4'j'5  habilans,  rirlie  en  souvenirs  historiques;  an  temps  des  Romains  elle  était  très 
importante,  surtout  cninme  rentre  du  romnieire  qui  se  faisait  alors  entre  le  nord  el  le 
midi.  On  portait  au-delà  de  100,000  Ames  sa  ])(ipulation  avant  qu'elle  fut  détruite  par 
Attila  en  4  52.  L'empereur  \  ierit  d'y  fonder  un  musée  où  seront  déposés  les  nombreux  objets 
d'antiquités  qu'on  découvre  continuellement  dans  ses  environs.  Orauo  ,  par  le  rôle  qu'<'lle 
joua  dans  les  premiers  temps  de  la  république  de  Venise  el  par  .son  port;  pop.  u,oo(> 
haliitans  environ.  Oradisca,  par  ses  fortifieations;  pup.  Soo  âmes.  Ouki/.ia  (Gotz),  par 
ses  raffmeries  de  sucre,  son  évéché  et  ses  élablis.iemens littéraires;  pop.  9,000  âmes. 

Dans  les  pays  qui  formaient  le  ci-devant  ceiiclf.  n'Ai  iriche  et  une 
partie  de  celui  de  Bavikisk,  on  trouxc  plusieurs  autre»  villes  remarquables 
sous  plus  d'un  rapport;  nous  signalerons  les  principales  en  suivant  les  di- 
visions administratives  actuelles  : 

Dans  la  Ha  u  te- A  u  tri  c  lie  :  Linz,  capitale  de  celte  province,  ville  a.sscz  bien  bâtie, 
avec  un  évèché ,  un  lycée ,  une  grande  fabrique  impériale  de  drap  et  aul""s  manufactures; 
un  magnifique  chemin  en  fei' qui  est  piét  d'être  aclu^vé ,  met  en  cummiiiiication  celte 
tille  avec  celle  de  Gmund;  pop.  m), 000  âmes.  .Stkveb  ,  remarquable  par  ses  nombreuses 
et  excellentes  fabriques ,  <|ui  doiiMUl  toutes  les  formes  au  fer;  iilusicurs  milliers  d'ou- 
vriers sont  einplojés  dans  cette  ville  et  ses  environs  à  la  fabrication  des  limes,  couteaux 
de  poche ,  lasoirs,  alênes ,  etc.,  objets  dont  on  exporte  d'immenses  quantités  non-seiile- 
incnt  pour  la  consommation  des  aulre.yiays  de  l'empire  d'Autriche,  de  l'Allemagne  el  de 
la  Suisse ,  mais  mèiiie  jiour  la  Fiance, Ta  Russie  et  le  Levant.  Ce  grand  débit  est  dii  uoii- 
seulemenl  à  leur  excellente  ipialilé,  mais  aussi  au  bas  prix  auquel  les  fabri(|uans  peuvent 
les  livrer  ;  ils  donnent .  |)ar  exemple,  des  rasoirs  à  moins  de  a  francs  el  demi  la  douzaine, 
(i  les  couteaux  de  poche  pour  37  à  .'în  francs  le  millier. 

Gmunder,  iniporinnte  par  ses  riche.^  salines  et  juu-  le  chemin  en  fer  qu'on  y  consteuil 
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nui  doit  aller  à  l.inz;  pop.  1,000  âmes.  KREM.SMiissTKii ,  par  ton  monaslère  ,  un  des 
plus  beaux  de  l'Europe ,  el  par  les  iinpurlaiis  élablissemeiis  littéraires  (|u'il  renferme  , 
iloiil  le  lycée,  Vobsrrvaloire  el  la  hihliollièiiu,;  %m\\  les  plus  remanpiables ;  pop.  1,000 
âmes.  IscHi,,  avec  environ  2,000  babitaiiset  Hallstadt,  avec  1,000,  par  leur»  riches 
salines.  Fnp.YSTAnT  ,  par  le  eiiemin  en  1er,  qui  joint  cette  ville  à  Uudwcis  in  lïobéme  ; 
pop.  «,000  âmes. 

SALznoi/Ro  ,  assez  bien  bâtie  ,  autrefois  capitale  de  rarchevèrlié  souverain  ,  plus  tard 
de  l'élertorat ,  et  actuellement  du  cercle  de  ce  nom.  La  cathédrale  bâtie  sur  liî  modèle 
(le celle  de  Saint-Pierre  de  Rome  et  le  palais  archiépiscopal  sont  les  édifices  les  plus  re- 
narquables.  Salzbourg  est  le  siège  d'un  archevêque  ,  et  possède  plusieurs  établissemeiis 
lilléiaires  dont  les  plus  imporlans  sont  :  le  (>-cp'e,  auquel  est  joint  un  institut  de  théologie , 
de  médecine  et  de  chinirgie ,  le  gymnase. ,  le  séminaire  pour  former  des  mailres  </'éco/e , 
deux  Mbliotliè(/aes  publiques.  Celte  ville  se  distiinîuo  aussi  jwr  son  industrie  ,  et  sa 
population  s'élève  à  environ  14,000  âmes. 

Dans  ses  environs  on  trouve  :  LeopoUskron,  maison  de  plaisance  avec  une  belle 
ijalerie  de  tableaux  ;  H  elle  bru  un  (Hohenems)  avec  nu  théâtre  creusé  dans  le  roc;  el  plus 
loin  Halleiii ,  petite  ville  remarquable  par  ses  rirhes  mines  de  sel  ;  pop.  5, 000  âmes  : 
il  sur  le  territoire  bavarois  les  imporlanles  salines  de  Reichenhall  et  la  petite  ville  de 
Herchtesgaiien.  Plus  loin  encore,  mais  sur  le  territoire  aulrichien,  Gaslein ,  rc- 
iioinmée  par  ses  bains,  [wr  sa  belle  cascade,  par  ses  mines  d'or  et  d'argent  dont  le  jno- 
ihiit  depuis  le  xvi"  siècle  a  beaucoup  diminué;  pop.  permanente,  700  ànies. 

Dans  la  Rasse- Au  triche  :  Saint-Pokcten,  imporlanle  par  son  évèché  et  ses  ma- 
nufaelures; pop.  4,000  âmes.  Raierisoh-Waidhofen  (W  llavarois),  par  ses  fabricpies  de 
1er;  pop.  a.oooàiiies.  Mei.k,  par  son  inagnilii|ue  couvent  de  bénédictins  auquel  est  an 
iiexé  un  collège  renommé ,  un  gymnase ,  un  jardin  bolauii/ue  et  de  btrlles  colleolions 
scientiliques;  pop.  1,000  âmes.  Mariataferi.,  par  son  célèbre  pèlerinage. 

Dans  la  S  t  y  rie:  Iùsenerz  ,  remarquable  par  ses  inépuisables  et  riches  mines  d'excel- 
lent fer,  exploitées  depuis  le  temps  des  Romains,  et  dont  l'acier  est  répulé  le  meilleur 
de  l'Kurope  ;  pop.  1  ,:5oo  âmes.  Zei.l  ou  Maruzei.i.  ,  par  ses  forges  et  par  sa  magnirique, 
église,  qui  eu>  la  f.orette  de  l'empire  d'Aiitriehe;  son  trésor  renferme  beaucoup  d'objels 
précieux  ;  plusieurs  milliers  de  (idèles  y  accourent  tous  les  ans  ;  pop.  800  âmes.  Dans  ses 
environs  se  trouvent  une  grande  fonderie  impériale,  el  un  peu  plus  loin  Ji  r  a  ndli  o/e. 
maison  de  campagne  de  l'arehidue  Jean,  remanpiable  par  sa  simplicité  el  par  la  beauté 
lie  sa  situation. 

Dans  le  gouverneinen  t  de  l.aibach:  bAinvcH  {Lnblana  wi  rjibiaun),  Am-^  la 
Ciirniole ,  assez  jolie  petite  ville  ,  capitale  du  nouveau  royaume  d'Illyrie  et  du  gouyerne- 
iiient  de  son  nom  ,  avec  plusieurs  fabriques  el  un  commerce  de  transit  très  considérable. 
l.vlYcée,  \c  gymnase,  \e  séminaire  épiseopal,  Vérole  d'industrie  pour  les  jeunes  filles, 
la  bibliottièijue ,  la  société  d'agriculture  et  des  arts  et  la  société  ptidharmoni<pie ,  sont  ses 
|irincipauxélal)lisseniens  lilléiaires.  Laibach  est  le  siège  d'un  éyèelié,  et  sa  populalioii 
ilépasse  io,ooo  Ames.  Idria  ,  très  importante  par  ses  riches  mines  de  mercure,  (|ui  ne 
sont  inférieures  qu'à  celles  d'Almadeu  en  Espagne;  pop.  5.000  âmes. 

Ki-AOENFOHTH  ,  daiis  la  Carinthie ,  chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom  ,  assez  jolie  ville,  sièi^e 
.le  l'évéque  de  (lurk  el  du  tribunal  d'appel  pour  les  gouvernemeus  de  la  .Styrie ,  el  de 
laibach.  Le  lycée  avec  une  riche  bibliothèque,  le  gymnase,  Vérole  supérieure  pour  les 
ileinoiselles  ,  te,  séminaire  lliéologiipte  et  la  société  d'agriculture  el  des  arts  sont  ses  éta- 
hlissemens  littéraires  les  plus  imporlans.  Klagenfurth  possède  plusieurs  labricpies,  surtout 
de  soie,  de  draps;  elle  l'ail  un  commerce  de  transit  très  considérable;  pop.  0,000  âmes. 
HiiTTENBERii,  village  iinportant  par  ses  riches  mines  de  fer;  pop.  540  âmes.  l'ERiArii , 
.lutn'  village,  renommé  par  sa  grande  manufacture  de  fusils;  pop.  3,000  Ames.  .Saist-\  eit, 
entrepôt  général  des  fers  de  la  t'.ariuthie;  elle  a  été  anlrelois  laeapiUile  de  la  Cariulhie; 
pop.  1,400  âmes.  Rleiiikrc.  ,  importante  par  ses  mines  de  pUunb,  rangées  à  côté  des 
plus  riches  de  l'Europe  ;  pop.  avec  sa  Ijanlieue  ,  presque  4,000  Ames. 

Dans  le  gouvernement  de  Triesie  :  RovniNO,  imporlanle  par  son  double  poii. 
sou  commerce,  ses  pêcheries  el  l'activilé  de  ses  rliantiers;  pop.  10,000  âmes.  l'otA  .  p:ii- 
Mis  maguiliques  restes  d'aiitiquilés  romaines,  parmi  lesquels  on  doit  citer  sui  lont  nu 
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temple  Ires  bien  conservé,  iiii  viiste  amiihilliéàlrc ,  un  aie  de  triomphe  ,  «lit  la  Pari.i 
Aurea;  celle  ville,  a  un  port  superbe,  qui  élail  nue  des  principales  stations  des  floltes  lu- 
uiaines;  pop.  environ  900  émus. 

Dans  le  gouvernement  du  Tyrol  :  Iidisunucn ,  petite  ville  d'environ  io,ouo 
Ames  ,  capitale  du  Tyrol,  siège  du  tribunal  d'nppel  de  cetle  province.  Vun'wersitc ,  réialilic 
depuis  i8i6;  le  •^yiiiiin.u: ,  Vcculi-moil^le  ,  la  suàdlé  île  miisiifue  a\w  une  école  de  cel 
art ,  le  miisùe  Ffidiiiam/i-iim  sont  ses  principaux  élabllsscmcns  littéraires.  Ham.  ,  iinpoi- 
lante  par  ses  siilliics  ;  pop.  .5. 000  ('unes.  Schwa/.  ,  par  ses  mines  d'argent  et  de  cui\re;  |h)|). 
8,000  âmes  Jior/.i.it  (l'Ol/.ano) ,  par  ses  l'oiios  ;  pop.  M, 000  ànu's.  Trente  (l'rienl),  liai- 
son évôcbé,  son  l)cée  cl  pour  avoir  été  le  siège  du  dernier  concile  général  (i.Ti.'(5-i5(i:i,; 
pop.  ic,ooo  âmes.  Peroinf.  (l'eigen),  par  ses  l'abricpies  de  soie;  |)op.  8,000  âmes.  Uonb- 
HEuo  (Hovcreilb),  par  sis  fabritjues  de  soie  cl  son  commerce;  population  environ 
10,000  unies. 

PnAGUK,  siliHH'  presque  an  milieu  de  la  Bohème,  dont  elle  fst  la  capi- 
tale ,  ville  forte ,  grande  ol  géiicralement  bien  bâtie ,  sièj'e  d'un  arclicvèclié , 
du  tribunal  d'appel  dci  royaume  et  du  commandement  général  militaire. 
].c.s  rives  de  la  Molduu  (|ui  la  traverse,  sont  réunies  par  un  des  plus  beaux 
ponts  de  l'Europe.  Ses  édifices  les  plus  remnrtjuables  sont  :  le  liurg  ou 
c/iàlvau  iinprrial ,  dont  la  construetion  dura  plusieurs  siècles  et  ne  lut 
achevée  cpie  par  Marie-Thérèse;  il  contient  plusieurs  centaines  d'appar- 
tcmens  et  des  salles  très  jurandes  ;  V/iôtr/-(/r-vi/lc  (llathhaus)  et  le  xt'ini- 
nairi!  archiépiscopal ,  remarquables  par  leur  étendue  |>lutôl  que  par  leur 
architecture;  V/iopita/  niiliUiiir ,  autrefois  collège  des  jésuites,  passe  pour 
le  bâtiment  public  le  plus  régidier  de  la  ville;  la  e/oiia/ir,  le  palnis  archii- 
piscnpal  et  \c.  grand  hôpiial.  La  Krcutzhcrrvn  Kirche  ou  Véglisc  de  la  Croix, 
vaste  et  beau  bâtiment  moderne;  la  cathédrale  ou  Donihirchc ,  remarquable 
par  son  antiquité,  par  son  architecture  et  par  son  étendue  ;  celle  de  Saint- 
Fcit ,  par  son  antiquité,  par  ses  monumens  et  par  son  clocher  estimé  le 
plus  élevé  de  la  ville ,  et  celle  AeSaint-  Nicolas ,  sont  les  plus  beaux  temples 
des  4H  que  |)ossède  Prague.  Parmi  les  palais  appartenant  i\  des  particuliers 
et  dont  plusieurs  sont  conslridts  dans  le  beau  style  italien,  nous  citerons 
ceux  de  IVallcnstciii  ou  If'atdstcin, A» grand-duc  de  Toscane ,  tle  Schiyat- 
ze/i/jcrg  et  de  Czcrnin,  remarquables  siu'tout  par  leiu"  immense  étendue; 
«msuile  ceux  de  Nostitz  ,  Saint ,  Colorcdo ,  Clam-Galas. 

Prague  possède  un  grand  nombre  d'établissemens  littéraires  à  la  tète 
desquels  on  doit  placer  son  iinirersité,  <pii  a  joué  un  rôle  si  brillant  dans 
le  moyen  âge,  et  qui,  a])rès  être  tombée  dans  la  |)lus  grande  décadence  par 
les  troubles  causés  par  la  révolte  des  lUissiles,  doit  sa  restauration  à 
Marie-Thérèse  et  à  l'empereur  régnant.  Viennent ensuitcr<"fo/t'wft'/7«rt»(', 
celle  d'accouchement ,  Y  institut  iwiir  former  des  chirurgiens ,  les  trois  gym- 
nases ,  \institut  polytechnique,  ['académie  de  peinture ,  le  conscn'atoire  de 
musique,  la  société  des  sciences,  la  société  économique  ;  le  musée  national 
bohème,  avec  des  collections  magnifiques  et  une  belle  bibliothè(|ue;  la 
bibliothèque  de  l'université,  une  des  plus  riches  de  l'Allemagne  et  de  rem|)ire 
d'Autriche;  le  cabinet  d'histoire  naturelle;  V observatoire ,  que  l'empefciu' 
vient  de  restaurer  et  de  doter  <le  beaux  instrumens. 

dette  ville  fait  un  commerce  très  considérable  alimcntépav  .ses  noni- 
l)reuses  fabricpieset  parcelles  des  villes  les  plus  industrieuses  du  royaume 
dont  elle  est  le  dépôt  principrd.  Ce  coimuerce  primdra  un  grand  accrois- 
sement |)ar  la  construction  du  chemin  en  fer  qui  se  fait  aux  frais  d'une 
eompa^juie  formée  dans  ce  but  en  i8i8;,il  doit  joindre  cette  ville  à  Pilsen. 
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(,a  population  de  Prai-ue  auj;nicnte  rapidement  ;  dès  l'année  1 8ao  elle 
M'icvait  déjà  à  90,000  âmes,  sans  la  garnison  estimée  à  G,5oo  liommes; 
actuellement  elle  est  au-dessus  de  100,000. 
Les  autres  vilh-s  les  plus  remarquables  du  royaume  de  Bohème  sont  : 

Rkichcnueru,  pollli'  ville  située  sur  la  Nfissc  près  de  la  l'ronliéro  scptentiMoiiale , 
ilaiis  le  cercle  de  Ituiulau ,  très  importante  par  ses  nombreuses  et  florissantes  inanu- 
faclures  de  diaps  ,  de  tissus  de  cntou  ,  de  toile  et  ses  tanneries;  l'eiportation  annuelle  de 
los seuls  articles  est  estimée  à  plus  de  1 7,<>t)o,iM>(i  d.'  IV.  Un  luimhie  e(nisidéral)le  d'ouvriers 
sunt  occupés  à  la  coul'ecliou  des  uiacliines  pour  (iler  le  Cfitou  et  pour  autrivs  objets.  (juoi(|ue 
s^i  populatiun  dépasse  à  peine  io,<iuo  âmes,  Kelchenbei'!;  n'en  est  pas  moins  la  ville  la 
|)lus  peuplée  de  la  Jlolième  après  Prague.  Tkautrn.vu  ,  iu)purlante  par  ses  nombreuses 
labri(pies  de  toile<;  pop.  euviiou  3,uuo  âmes.  RkiCiistasut,  i'emar(piable  pour  élre  l'apa- 
u^ige  du  (ils  de  Napoléon;  pop.  a, 000  ànies.  KoKMGi.siin.Ki/ ,  pur  ses  foitilieatioiis ,  et 
pour  être  siège  d'un  évècbé;  pop.  civile  0,000  àuics.  Joiepiistadc  .  autrtrt>i.s  nounuée 
Pi.tss,  par  ses  fortilicalious;  pop.  civile,  i.oooi'uues.  [,i  itumischii.  ,  par  .ses  l'abriipies  de 
mousselines  et  ses  papeteries;  pop.  5,oo()  Ames.  Kutthnbki\i;  ,  par  ses  mines  d'argent  ,  de 
|iloinbel  de  cuivre;  pop.  7,000  ànu's.  lli;uvvErs  ,  par  siui  eommerce  (lorissaut,  son  industrie 
A  .son  évèclié;  uu  ciiemiu  eu  f<r  la  l'ait  coiuniunicpier  avec  l'"nF.Y.STAor  dans  la  llaute-Au- 
Irirlie;  pop,  (1,000  âmes.  CiLSKn  ,  remanpiab'e  par  ses  uumlireiises  manulaclures  de  drap, 
par  son  iiisùlul  iiliilosDpliljitc  et  auU'es  établisseuu'us  littèraues  ,  pardon  ciunmcrce  (lo- 
rissaut ,  et  par  les  mines  de  ler  et  d'alun  de  ses  environs;  pop.  .S.ooo  àines.  Jovciumsihai., 
par  ses  mines  d'argent  et  de  cobalt,  et  pour  èlre  le  clieriieu  d'un  district  dont  relèvent 
d'outrés  petites  villes  (lorissantes  par  leurs  exploitations  mètalliipies,  surtout  d'èlain 
it  de  plomb;  pop.  .'1,000  âmes.  CAKi.SBAn,  renommée  par  ses  beaux  bàtimens  et  ses 
liairis  l'i  é(|ueulés  Ions  les  ans  par  un  grand  iiumbre  d'étrangers  (|ui  y  accuiu'ent  de  tous  les 
points  de  l'Eiuope,  ainsi  (pu;  par  ses  ouvrages  en  acier  et  sa  quincaillerie;  pop.  perma- 
nente 2,(ioo  âmes  environ.  li<;ER  ,  par  ses  limes  et  par  ses  eaux  minérales;  pop.  au-dessus 
lie  8,000  Âmes,  LurmiERiT/. ,  par  son  évèclié  et  le  voisinage  de  l'imparlanle  l'orteresse 
Je  Tliérésiensladl;  pop.  sans  celle  de  cette  dernièie,  environ  4,000  àiues.  loErLiiz, 
par  .sa  position  délicieuse  cl  par  ses  bains  célèbres;  pop.  permanente  2,600  âmes  en- 
viron. KuMuunii,  par  ses  nombreuses  fabricpus  de  toile  cl  par  sa  société  commerciale  , 
qui  entrelient  des  reialions  dans  toutes  les  |iarlies  du  monde  pour  t'acililer  le  débit  du 
produit  de  ses  noad)reuses  fabriques  et  de  celles  des  environs;  pop.  3,ooo  âmes. 

IJRiiNN,  au  confliienl  delà  .Srhwarza  et  de  la  Zwittawa,  vilie  biei»  bâtie 
et  qu'on  peut  regarder  comme  une  création  du  conimerc*;  et  de  l'industrie, 
tant  elle  leur  doit  d'accroissement  dans  ces  dernières  années.  On  la  regarde 
comme  la  première  ville  du  l'empire  pour  les  manufaclures  de  laine.  Les 
leinliires,  les  soieries,  le  savon,  le  tabac  ,  mais  surtout  ses  manufactures 
do  draps  et  de  toilrs  de  coton  occupent  le  plus  grand  nombre  deseshabi- 
taiis,  iJéfflist:  dr  Saiat-faa/iirs ,  W  /xilais  du  gouverneur,  celui  du  prince 
Drlrtrlchslcln ,  V liôtel-de- ville  vX  le  t/iédlre  !,onl  ses  édifices  les  plus  remar- 
quables. Ou  doit  ajouter  le  beau  monuine.t  en  marbre  élevé  dernièrement 
pour  perpétuer  le  souvenir  des  canqiagues  du  i8i!i,  181 4  ot  181 5.  IJriinn 
est  le  chef-lieu  du  gouvernement  de  la  Moravie  et  Silésie,  le  siège  d'un 
évéché,  du  tribunal  trap|)el  de  cette  province  ainsi  que  de  son  goiiverne- 
inent  général  militaire.  L'institut /jliilf).uijilii(/ue,  espèce  de  collège,  le i^r/w- 
uase,  la  société  d'agriculture  et  d' histoire  naturelle,  la  blhliothtuiue  puldtifue 
et  le  musée  national  sont  ses  principaux  établissemens  littéraires.  Sa  popu- 
lation dépasse  actuellement  38,ooo  âmes  Dans  ses  environs  on  trouve 
Austerlii  r  ,  petite  ville  d'environ  2, 000  âmes,  remai<|uable  par  un  châ- 
teau avec  do  beaux  jardins,  mais  surtout  par  la  célèbre  bataille  des  trois 
'  uijMjn'urs. 
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Los  autres  villes  les  plus  rcmaniuables  dans  le  gouvcrnoment  de  Mu 
ravie  sont  : 

Olmutz,  autrefois  la  capitale  de  la  Moravie,  ville  arrliiépisropalr,  très  iiiiporliinli' 
lar  ses  fortificaliuiis  et  par  ses  établisseroens  littéraires,  dont  son  célèbre  Ijcéf  el  sa  richi' 
Vibliolhèqiie  sont  les  plus  considérables  ;  pop.  environ  1 3,oou  âmes.  SruRNnERi;  et  Prosni  i  z, 
par  leurs  nombreuses  fabriques  de  toiles;  pop.  8,000  âmes  dans  chacune.  Iolau  ,  pm 
ses  nombreuses  fabriques  de  draps,  ses  papeteries;  pop.  1 1,000  âmes.  Krkmsieh  ,  pour 
être  une  de»  plus  belles  villes  de  la  Moravie,  et  par  le  magnifique  palais  de  l'arelievèqui! 
d'Olmïitz,  qui  renferme  une  riche  l>i/>liotlièqiie ,  une  belle  ^a/cne  Je  lahlcaux ,  de  belles 
coUectiotu  d'histoire  naturelle  et  im  jardin  lotanii/ue;  pop.  4,000  âmes.  Neutitsciiei» 
et  BiKLiTZ ,  avec  environ  5,ooo  âmes,  et  NscotsBouRti ,  avec  7,000 ,  par  leurs  nombri-tisi  s 
manufactints  dedraps.  Troppau  ,  par  ses  fabriques  de  draps  et  d'armes  et  par  le  beau  palais 
du  prince  de  Liechtenstein  ;  c'est  la  ville  la  plus  considérable  de  la  SilésieAutrichieuiu'; 
pop.  environ  10,000  âmes. 

Milan  (Milano,  Mailand  j ,  sur  l'Olona,  au  milieu  d'une  grande  plaine 
renommée  par  sa  beauté  et  par  sa  richesse,  résidenee  d'un  archevêque  et 
siège  ordinaire  du  vice-roi  du  royaume  Lombard- Vénitien,  du  tribunal 
d'iippe!  pour  les  provinces  Lombardes,  de  leur  commandement  généinl 
militaire  et  capitale  du  gouvernement  et  de  la  délégation  de  son  nom.  Do 
grandes  rues,  un  grand  nombre  de  palais  et  de  maisons  élégantes  et  plu- 
sieurs bâiimens  publics  remarquables  par  leur  masse  et  par  leur  architn;- 
ture,  justilieut  le  rang  que  les  géographes  lui  assignent  pariui  les  pins 
belles  villes  d'Italie,  malgré  le  défaut  qu'on  lui  reproche  de  manquer  de 
belles  places  et  d'avoir  plusieurs  rues  étroites  et  tortueuses.  Nous  ajoute- 
rons qu'aujourd'hui  on  peut  regarder  Milan  comme  la  première  ville  tic 
toute  l'Italie  Septentrionale  sous  presque  tous  les  rapports.  Les  rues  sont 
pavées  de  petits  galets  ou  cailloux  roulés ,  traversées  dans  toute  leur  lon- 
gueur par  plusieurs  bandes  de  pavés  larges  et  unis;  les  bandes  des  côtes 
servent  de  trottoirs;  les  voitures  roulent  prestpiesans  bruit  et  avec  la  plus 
grande  facilité  sur  celles  du  milieu. 

Parmi  le  grand  nombre  d'édiQces  et  de  constructions  magnifiques  qui  dé- 
corent cette  cité ,  on  admire  surtout  :  la  cathédrale  ou  le  Domo ,  regardé  jus- 
tement comme  le  temple  le  plus  vaste  et  le  plus  somjjtiu'ux  de  l'Italie  après  la 
fameuse  basilique  de  Saint-Pierre  de  Rome  et  un  des  plus  beaux  de  toute 
la  chrétienté;  le  palais  royal  des  sciena-s,  autrefois  clit  de  Bvera,  où  se 
trouvent  la  riche  bibliothèque  de  ce  nom ,  une  belle  galerie  de  tableaux 
et  un  observatoire,  réputé  le  premier  de  l'Italie  et  qu'oii  peut  ranger 
à  côté  des  meilleurs  établissemens  de  ce  geine  que  possède  l'Europe  ; 
le  palais  royal,  remarquable  surtout  par  la  richesse  des  appartemens  et 
par  le  beau  théâtre  de  la  Canobiana  qui  en  dépend;  le  palais  du  srn/it, 
autrefois  collège  /icivf'titjiie  ;  la  magnifique  caserne ,  bâtie  par  le  prinee 
Eugène,  qu'on  regarde  comme  la  plus  belle  du  monde;  le  tlwdtre  de  la 
Scala  ,  un  des  plus  grands  qui  existent;  le  cirque ,  coustriiit  par  Napoléon , 
remarquable  par  sa  grandeur  ;  Varc  de  triomphe  à  l'extrémité  de  la  route 
du  Simplon,  orné  de  beaux  reliefs  en  marbre  blanc;  l'immense  bâtiment 
du  lazaret  et  le  grand  hôpital;  ce  dernier  ne  renferme  pas  moins  de 
2,200  lits.  Parmi  les  édifices  appartenant  à  des  particuliers  il  faut  au  moins 
citer  les  palais  Citsani,  Litta ,  Jietgiojoso ,  Trimlzi ,  Mellerio ,  Cleriri , 
Arcse,  Scrbelloni,  Borromei ,  Àrchinti  et  celui  qu'on  api)elle  la  nila  Bo- 
naparte; tous  sont  remarquables  par  leur  belle  architecture  et  par  les 
riches  ornenicns  dont  ils  sont  décorés. 
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Outre  les  étahlisscmcns  littéraires  dont  nous  avons  fait  mention,  les 
deux  lycées  et  les  deux  gymnases,  Milan  en  possède  plusieurs  autres;  nous 
citerons  :  Vacndémie  ou  ceole  des  beau.c-arts  ;  Vérole  de  niosaïr/iie  ;  le  célè- 
liro  ciinseivntnirc  de  niiisiqne ;  l'école  des  sourds-muets;  l'école  vétérinaii 
une  des  principales  de  ce  genre;  l'école  tC  accouchement  ;  le  collège  île 
Saint- Philippe,  pour  les  demoiselles;  l'institut  militaire  géof;raphif/ue , 
fondé  en  1801  et  qui  a  déjà  publié  des  cartes  siqierbcs;  la  bibliothèque 
timlirosienne ,  si  importante  par  ses  précieux  et  nombreux  manuscrits;  le 
iiihinct  des  médailles  et  le  jardin  botanique,  rangés  parmi  les  élablisscmcns 
(Irec  genre  les  plus  beaux  de  l'Italie;  \k  cabinet  d'histoire  naturelle;  \' insti- 
tut royal  et  impérial  des  sciences. 

Par  sa  position,  par  les  routes  superbes  du  Simplon  et  du  Stelvio  et 
par  les  canaux  qui  (ont  communiquer  Milan  avec  l'Adda  et  le  Tessin, 
celte  ville  est  devenue  un  entrepôt  général  de  toute  l'Italie  Septentrionale. 
Son  commerce  embrasse  non-seidement  le  tralic  des  produits  de  l'agri- 
c.illiire,  mais  ceux  aussi  de  ses  nombreuses  fabriques  d'indiennes,  de 
rubans,  de  voiles,  de  velours,  de  mouchoirs,  d'orfèvrerie,  de  fleurs  arti- 
licielles,  de  broderies  et  de  galons.  Les  grandes  fortunes  de  plusieurs  de 
SCS  liabitans  et  les  grandes  sommes  d'argent  comptant  qu'ils  |)Osscdeut  ont 
rendu  depuis  quelques  années  Milan  une  place  très  importante  mémo 
poiir  les  opérations  de  change.  On  doit  ajouter  que  son  commerce  de 
librairie  est  le  plus  importante!  le  plus  riche  de  l'Italie  et  n'a  de  rival  que 
celui  de  Venise ,  qui  quoique  déchu ,  est  encore  très  étendu.  Milan  offre 
tons  les  agréniens  des  grandes  capitales;  les  représentations  qui  se  donnent 
,111  théâtre  de  la  Scala  sont  justement  rangées  à  côté  de  tout  ce  que  l'Ku- 
rope  a  de  plus  remarquable  en  ce  genre.  Cette  ville  possède  en  outre  des 
promenades  superbes  ;  le  Jardin  public ,  la  place  du  Cnstello  et  les  boule- 
Kirds  ornés  de  beaux  niaronniers,  sont  les  plus  l)cllcs  et  les  plus  fréquon- 
li'cs.  La  population  de  Milan  augmente  avec  avec  rapidité;  on  la  porte 
actuellement  au-delà  de  1 5o,ooo  âmes. 

Nous  ilvpasserioiis  les  bornes  qnc  nous  nr  j  sommes  imposées,  si  nous  voulions 
indiquer  seulement  tous  les  lieux  remarquables  iii  se  trouvent  dans  les  environs  iinmé- 
Jials  de  Milan  ou  à  (|uel(|ucs  milles  à  la  ronde.  Nous  ferons  observer  qu'en  décrivant  un 
riTcle  de  24  milb's  de  rayon,  ce  ne  serait  pas  seulement  de  gros  bonrgs  et  de  petites  villes  que 
nous  aurions  à  nommer,  tels  que  •Van-/^ona/o,  Melegnano ,  Moitza,  Cassaiio ,  Trcviglio, 
ùiravaggio,  Ornia,  mais  des  villes  et  même  des  cités  remarquables  par  leurs  monu- 
inens,  leurs  uond)i  eux  élablissemeus  litlcraires ,  leur  industrie  et  leur  commerce ,  comme 
im/i,  Pavie,  Corne,  Bergame  et  Brescia.  Nous  décrirons  cependant  d'une  manière 
aliiei^éu  quelques-unes  de  celles  que  nous  venons  de  nommer. 

MoNZA  ,  jolie  petite  \ille,  remarquable  par  le  trésor  de  sa  belle  eatbédrale  et  surtout 
|i:ir  le  iiiagnili(|ue  palais  où  le  vicc-ioi  passe  la  belle  saison  ;  un  y  admire  le  jardin  Imta- 
nique,  que  le  goût  éclairé  de  ee  prince  a  rendu  un  des  plus  riches  ctablissemens  de 
te  genre  en  l'Italie;  pop.  6,000  âmes. 

CoME ,  ville  épisropale ,  remarquable  par  .sa  belle  cathédrale,  par  ses  nombreuses  ma- 
iiiil'aetures  de  soie,  de  draps,  par  ses  fabriques  d'instrumens  d'optique  que  ses  habitans 
colportent  dans  presque  tous  les  pays  de  l'Europe,  par  .son  lycée  et  par  sa  délicieuse  si- 
liialinn  sur  les  rives  du  lac  de  (^ome;  les  superbes  villas  ou  maisons  de  plaisance  de 
MM.  Odescalchi  ,A'£ste,  Sommariva  ,  Mellerio  et  celle  dite  la  f^illa-Pliiiiana  méritent 
d'être  vues;  pop.  environ  8,000  âmes  sans  la  banlieue. 

Feroame  ,  ville  épiscopale,  avec  un  lycée  et  autres  établissemens  littéraires,  remarquable 
par  quelques  beaux  édifices ,  mais  surtout  par  ses  florissantes  fabriques  de  soie ,  et  sou 
1  iclie  coramcree  en  soie  et  en  fer.  I.e  bâtiment  de  lafoiroent  son  édifi.ie  le  plus  reinar- 
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<jiial)le;  roiistruit  en  picne  du  tuillo  tMiliu  li-.s  fniihuiir);s  San-Antonio  il  Snn-I.poiuirilu . 
il  ('(iiitieiit  plus  du  Cou  l)oiilii|iif!i  s^iiii'li'iqufmviit  dispost'cs  aven  iiiir  Mi^tlu  pliiir  l'i  uni' 
liclJe  l'oiilaiiif.  Pciidaiil  lu  temps  de  la  l'uii'U(|iii  .s'y  (ii'iil  duiiH  \es  liiiit  derniers  juins  d'am'ji 
L'I  les  premiers  dv  septembre,  ru  lieu  ollre  un  des  plus  beaux  sperlucles  qu'on  puisse  \on. 
On  y  fait  dos  nlïaires  pour  plusieurs  millions  du  fraues.  Ou  |Hirtu  la  pupulalioii  aclui'llc 
de  lter);ame  à  environ  14.11011  âmes. 

Chkma,  ville  cpiseojiale,  remarquable  par  ses  toilerir.s  et  son  fil ,  dont  elle  fait  un 
grand  commcree;  pop.  8,000  Ames. 

Looi ,  ville  épiscopale ,  remarquable  |>ar  ses  fabriques  de  t'aïeiire  et  de  soie,  et  par  son 
grand  comnierre  de  fromage  dit  parmesan;  pop.  18,000  âmes. 

Pavie  ,  ville  épiscopale ,  remarquable  par  queltpies  beaux  édifices ,  mais  surtout  par  son 
école  militaire,  par  sa  célèbre  iiiiivrrsilé  cl  les  beaux  élablissemens  scientiliques  qui  en 
dépendent ,  tels  que  \c  jr.nlin  Iwlaiiiiiiie ,  \i\  hitiUutlàuiui' ,  \k  cnhiiiet  ilf  pli) iitiue ,  ir\\n 
d  liistoirir  natunllc,  la  collevlion  anatonfKjut! ,  etc. ,  etc.  I.e  fonl  couvert  sur  le  Tessiii  il 
la  célèbre  Cirlosa  dans  se.s  environs ,  mérii'.  1;'  d'être  vus  ;  piq>.  •21,11110  âmes. 

HiirrALORA  ,  petit  bour;;  remarqnat)le  par  son  inagiiifiqne  pont  sur  le  Tessiii ,  coiislniii 
dernièii'ment  aux  Trais  comnains  de.  gouvernemens  .sarde  et  autricliieii  ;  c'est  aussi  uni' 
des  doiiaues  principales  le  long  de  lu  l'ronlière  de  l'empire. 

Brescia,  située  au  miliou  d'tine  camp.ignc  rciioiniiioe  par  sa  fertilité  il 
par  sa  belle  culture,  ville  épiscopale,  avec  un  lycrc,  une  riche  liiùlioilirijiii 
publùjuc ,  un  othrnrt:  célèbre  et  autres  établisseiueiis  littéraires,  hc  />til(ii\ 
(le  justice,  d'une  grandeur  imposante;  la  ciithéilrale ,  d'une  belle  architec- 
ture et  le  thf'dtre,  sont  ses  principaux  édiliccs.  La  coutell<Mie,  la  l'abrica- 
tioii  des  armes  à  feu  et  les  manufactures  de  soie  occupent  une  grande  par- 
tie Ucseshahitans,  dont  on  porte  le  nombre  à  3 1,000.  On  doit  .ijouter  (|iii' 
les  salles  du  lycée  renferment  plusieurs  antiquités  qui  seront  transpor- 
tées dans  le  nouveau  musée  que  l'on  cunstruit  siu-  les  ruines  du  beau  tem- 
ple romain  découvert  en  182a,  où  l'on  admire  la  grande  statue  en  bronzi 
d'un  travail  exquis  représentant  la  Victoire,  i\  laquelle  ce  magnilique  teni 
pie  était  consacré. 

En  décrivant  un  cercle  de  1 5  milles  de  rayon  autour  de  Brescia ,  on  trouve  dans  sa 
circonférence  un  grand  nombre  Je  lieux  remarquables,  dont  nous  citerons  les  suivaiis: 
Chiahi,  petite  ville  importante  par  ses  manufactures  de  soie  et  ses  tanneries;  pop.  8,000 
Ame.s.  LoNATo ,  par  sa  soie  ;  pop.  6,000  âmes.  Desek/aro  ,  par  sa  situation  délicieuse  sni 
le  lac  de  Oarde  et  son  commerce  ;  pop.  4,000  Ames.  Sai.o  ,  par  .sa  soie ,  ses  oliviers ,  si'i 
orangers  et  par  .sa  situation  délicieuse  à  l'extrémité  d'un  petit  golfe  du  lac  de  Oardr: 
pop.  4,000  âmes.  Oardoke,  renommée  par  .sa  fabrique  d'armes  à  feu  ;  pop. .«,400  àmi'.v 
l'isoGHE  (dans  la  délégation  de  Kergainc) ,  sur  le  lac  d'Isée ,  iiu|ioi'laate  par  ses  forges  ri 
sa  quincaillerie  ;  pop.  3,ooo  âmes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  du  j^onve  vnemenl  de  Milan  sont: 
Crémone,  grande  et  belle  ville  épisoipale,  chef-lien  de  la  délégation  de  ce  nom ,  re- 
nommée par  la  bonté  de  ses  violons  et  |,Li-  lu  fabrique  de  ses  cordes  musicales  en  l)oyaiiv  ; 
mais  peu  peuplée  pour  son  étendue,  ne  coiiiptaut  qu'environ  3(),uoo  babilans.  Parmi  sn 
plus  beaux  édifices  on  doit  nommer  le  Domo  ou  cnihédrale  avec  le  llaplistère,  un  des  inomi- 
mcns  les  plus  inicressan.s  de  rarchitecliire  gothique  en  Italie ,  et  reiiiaripiable  par  ses  vasti* 
dimen.sions,  par  sa  tour,  une  des  plus  hautes  de  l'Europe,  et  par  les  bus-reliefs  iini 
ornent  sa  façade ,  illustrés  dernièreineat  par  un  archéologe  et  orientaliste  célèbre  ;  ils 
représentent  un  véritable  zodiaque  imité  de  ceux  qui  sont  ligures  sur  les  temples  égyp- 
tiens. Tous  les  signes,  un  seul  excepté,  s'y  trouvent  dans  l'ordre  naturel,  et  les  liguiez 
qui  les  représentent  sont  ornées  de5  attributs  de  l'agriculture  ou  des  travaux  domestique» 
qui  se  rapportent  aux  différens  mois  de  l'année;  .seulement  les  douze  signes  ne  se  siic- 
eèdent  point  dans  l'ordre  adopté  en  Europe,  de  gauche  à  droite ^  mais  de  drolle  h  gauclic 
M.  de  Hamnicr  observe  <pu^  ce  zodiaque,  comme  objet  profane  qui  n'a  aucun  vappi'i'l 
avec  l'iconograpliie  chrétienne,  se  rappn«.'he  iNnuroiip  des  idtH;s  d'arehitiK-.ture  des  xm' 
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cl  \i\'  siècles ,  (|ui  se  retruuveut  sur  toutes  les  églises  du  mo) en  i^r ,  et  entre  autres  sur 
ii'lles  ipi'il  a  visilèes  à  Feirnre,  Modhie,  P/ahaiice,  Fuornovi,  11,  rgo-di-San-Doiminn 
il  Parmi: 

MijiiotK,  au  milieu  d'un  lue  fonuè  pai-  le  Mincio,  grande  et  Ixlle  ville  épiscoiwle , 
ilriniii'U  u5,oo(i  lialiilans,  lumiluc  dlspniportioiiiiè  à  son  étendue,  l.v /m/ni.i  rotai  du 
Te,  lésidcnee  de  ses  anritus  dues,  eliel-d'ieuvie  de  Jules  Hoiiiain  (|iii  en  lut  l'arcliileele 
illeiléeora  de  plusieurs  Iresipu'S  ula^llili(ples  ,  U- /iiilais  ri-devant  .\,itioiiiit,  cl  la  lUllu- 
Imif  sonl  ses  pi'ineipauK  édilices.  l'ariui  ses  élalilisseuiens  lilléiaires  nous  citi'rons  le 
/i,,r,  le  gymiiaw,  la  /li/itihl/ii'i/iie,  Vtuailcmie  I  irgiliciiHe  et  le  mtiscv ,  un  des  premiers 
laïuii  ceux  du  seeond  oidre  i|ii('  possède  l'Ilalio.  Mantoue  par  sa  position  et  par  ses  l'or- 
hliciiliiius  doit  être  rangée  parmi  les  prineipales  places  fortes  de  l'hurope.  Son  air  est  en- 
iiiie  mauvais ,  malgré  les  gr.indes  dépenses  faites  dernièrement  par  le  gouvernement 
.iiiti'ieliien  pour  s(mi  assainissement. 

l'fsciiiKR» ,  très  petite  ville,  1res  importante  à  cause  de  ai^s  forlificatioiis  qui  ont  été 
niiisiiléralilement  augmenlées  dans  ces  dernières  années;  pop.  civile  i.SooAmes. 

l'iORMin,  petite  ville  de  i.'Joo  lialiilans,  remanpiabic  par  la  magniii(|iie  roule  ouverte 
Jiriiierement  sur  le  dos  du  mont  .Stelvio  (Slilfserjoeli);  elle  l'onin'  la  comnninicalion  entre 
Milan  et  Inspruck;  c'est  la  plus  élevée  de  tonleà  lu>  giandes  roules  de  ri'.urnpc,  et  les 
iiinaiix  qu'a  nécessites  sa  construction  sont  estimés  plus  dilïiciles  ipie  ceux  de  la  célèbre 
mille  du  Simplou. 

Vfnise  ,  cliof-licu  dti  goiiveriKMiu'nt  et  do  la  dt'-lé^ation  de  ce  nom, 
une  des  deti.v  capitales  du  royaiiine  l.omhatd-Vt'niliLii,  dont  le  vice-io! 
y  passe  ordiiiaiicinent  une  partie  de  l'hiver;  sièj,'e  du  Iributial  d'a|)pel  des 
Provinces  Vénitiennes,  du  eoiniiiaiideinent  {•énéral  tie  la  inarine  aiilri- 
rliieiino ,  résidence  d'un  patriatchecatlioliqiK,',  d'iui  atclievècpic  ai'iiiénien et 
il'iiii  évèque  grec  ;  place  forte  du  premier  raii^'  par  sa  position ,  avec  un  vaste 
jiort  (pie  l'on  vient  de  déclarer  (ranc,  et  enviion  io/|,ooo  âmes.  A  enise  est 
regardée  justement  comme  une  des  plus  belles  villes  de  l'F.urope;  par  sa 
position  et  par  ses  constructions  elle  est  uiiiipic  dans  son  j;enre.  Hàtie  en- 
tièrement sur  pilotis  au  milieu  do  la  la^'une  île  son  nom ,  espèce  de  vaste 
l;ic  séparé  de  la  mer  par  une  loiij,'ue  bande  di?  |)etites  îles  couvertes  de 
potagers  et  de  belles  plantations,  cette  ville  se  compose  d'un  grand  nombre 
lillois,  très  rapprochés  les  uns  des  autres  ,  divises  par  des  canaux  cl 
léimis  par  un  grand  nombre  de  ponts.  Le  jdiis  remar(jiial>le  de  ces  ca- 
naux est  le  Ccnnl  Giviriilr  ;  il  est  borde  de  palais  magniliques;  il  sé|)are 
la  ville  en  d'.-iix  parties  prestpie  égales  réunies  par  le  /xinl  dr  Jiia/fo, 
(|iron  peut  raii;;er  parmi  les  principaux  tIe  l'Europe.  Les  mes  sont  toutes 
nés  bien  pavt'ws  en  grandes  dales  et  très  propres,  mais  aussi  très  étroites; 
elles  offrent  tant  de  détoius  (pie,  pour  ainsi  dire,  elle  (ont  de  Venise  un 
vaste  Inbyrintc;  mais  au  milieu  de  cette  irrégularité  on  trouve  un  grand 
nombre  de  vastes  places  qui  forment  un  contraste  frappant  avec  les 
rues  étroites  qui  y  aboutissent.  Presque  toutes  ont  un  magniliipie  t(?ni- 
|>le  ou  quelque  beau  palais  (jui  en  font  l'ornement  principal;  les  plus 
remarquables  par  leurs  dimensions  sont  :  la  place  de  San- Marco ,  une 
des  plus  belles  et  des  plus  régulières  de  l'Europe,  soit  pour  les  bâti- 
niens  qui  l'entourent ,  soit  par  sa  position  pittoresque  sur  le  bord  de  la 
mer.  Une  partie  de  cette  place  tourne  à  angle  droit  et  forme  une  autre 
place  de  moindre  étendue  appelée  Piazzcitu.  A  l'angle  formé  par  la  place 
(le  San-Marco  et  la  Piaz/.etta  s'élève  la  tour  de  .Saint-Marc  ,  bâtiment  isolé, 
{|iii  étonne  par  son  élévation,  quand  on  pense  (pie  cette  masse  énorme  re- 
pose sur  pilotis.  Viennent  ensuite  les /.»/^/cr'.s  de  Saii-Sfc/a/io ,  de  Saii-Gio- 
vanni-Paolo,  de  San-Paolo,  de  Santa- Margaritu,  de  Santa-MarUi-Formosa. 
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l'nrini  le  m-aïul  iioiiibre  d  vdilicos  somptueux  fiiroflir  cott»;  ville,  édi- 
fices (|iii  r;i|>|»ill(nl  les  tniips  glorieux  où  cil»'  l'tiiit  la  capitale  de  |,, 
piriiiièie  pui-.sntit<'  inaritinii'  et  cjniinrreante  du  inoiuie  et  un  des  fov(•r^ 
principaux  de  la  civilisation  européenne,  nous  nous  bornerons  à  citer  Its 
suivans  :  les  PiiHimitir- 1  fciliic  et  les  l'inciniitir -Nitovr ,  nia^'nili(|nes  li.i- 
tinieiis  (pii  enloiueut  la  plus  ^rand(  partie  de  la  place  de  .Saint-Marc;  leur 
re/.  de-cliaussce  oH're  une  vaste  paierie  suppoilei-  par  des  colonnes  et  rem 
plie  de  cales  élej;ans  et  de  belles  bonticpus;  elle  rap|)ellc  les  galeries  du 
Palais- Hoyal  à  l'aris;  une  partie  des  l'rocuratie-.Nuove  est  occupée  jui 
les  bureaux  du  ^gouvernement  •,'(  néral  et  sert  <le  loj^'ement  nu  gouverneiu'; 
une  aulro  est  reservci!  pour  le  vice-roi  et  les  autres  membres  de  la  (a- 
iniile  iinixriale  pendant  leur  séjour  à  Venise;  dans  la  partie  du  côli'  de 
la  l'ia/,/etla,  sont  établis  les  ateliers  de  la  monnaie;  le  ci-devant  l'nlais. 
Ihtni/,  remaripiabic  par  son  arcliiteoture,  par  sa  masse  imposante  et  |i,ii 
ses  ornenu-ns;  l'intérieur  est  d'une  grande  magnilicence;  plusieurs  chef-, 
d'd'uvre  du  Tintoret ,  du  r.orrègt." ,  du  Titien ,  «le  Paul  Veronèst;  et  d'aulne 
grands  n)aîtres  ornent  ses  salles  et  ses  appartemens  ainsi  \\\w  (plel(|Mes-ull^ 
de  ceux  des  I"rocnratie-\uove;  le  |)ont  appelé r/r<'.SVj.v/>///^des  Soupirs)  joint 
ce  palais  au  beau  et  solide  bâtiment  des/'mv/«.ï,-  les  eclilices  (]ue  nous  venoii\ 
de  nommer  ofl'rent  réunies  sur  un  petit  espace  tout«'s  les  écoles  diver»c>i 
d'architectin-e.  Les  autres  palais  les  plus  remar(|uables  S(mt  ceux  des  la- 
inilles  Pcsaro,  Rrzzo/iico,  Grossi,  Crimani,  Cninrr,  liidlti,  Ticitoln,  etc.,  elc. , 
sur  le  canal  (Irande;  Pisniii,  Ltihia ,  etc.,  dans  l'intérieur  delà  ville;  dans 
le  palais  Grimani,  acheté  |)ar  le  gouvernement,  on  a  établi  le  l)ureau  du 
la  poste,  et  dans  celui  de  la  famille  Corner,  les  bmeaux  de  la  délégation. 

Parmi  les  temples  on  admire  principalement  l'église  de  Sciint-Mdiv,  el 
celles  dites  des  Sciitziat  des  ^w'.vwiV/' remarquables  surtout  par  la  profusion 
des  marbres  précieux  employés  dans  leur  construction;  au-dessus  du  por- 
tail de  celle  de  Saint-Marc  ou  a  replacé  en  i8i5  les  quatre  fameux  clie- 
vanx  de  bron/.e,  qui,  fondus  à  Corintlie  dans  les  beaux  temps  de  la  Grèce, 
ornèrent  successivement  Athènes,  Rome,  Constanlinople,  Venise  et  Paris; 
viennent  ensuite  W'-glisr  de  la  Saltitr,  remarquable  par  sa  masse  imposante 
et  par  sa  belle  coupole;  celles  de  Sttn-Gior};io-Mng^iorfi ,  du  Jiedi/iloi , 
des  Zittllc,  et  Vécoli;  de  Sati-Riico,  véritables  chefs-d'œuvre  d'aichitcc- 
ture  en  ce  genre;  celles  des  Fniri ,  de  San-Giovnniii-PtKilo  et  de  San-Sol- 
vndor,  «jui  se  distinguent  par  leur  étendue  et  par  les  monmnens  magniliqiies 
qu'elles  renferment;  dans  celle  de  /'m/Y  on  vient  d'élever  le  beau  monu- 
ment de  Canova,  travail  exécuté  par  les  principaux  artistes  de  Venise  et 
de  Itome,  avec  le  produit  d'une  souscription  européenne  et  sous  la  direc- 
tion de  M.  le  chevalier  Léopold  Cicognara,  que  de  savans  ouvrages  ont 
mis  au  premier  rang  parmi  les  littérateurs  (jui  s'occupent  des  beaux-arts. 
Venise  possède  sept  théâtres  ;  celui  de  la  Fcriice  (igure  à  côté  des  plus 
beaux  de  l'Italie.  Il  ne  faut  pas  oublier  \' arsenal,  situe  dans  une  île  en- 
tourée de  hauts  murs  crénelés;  il  a  été  pendant  long-temps  le  premier  de 
l'Europe  et  conserve  encore  une  partie  de  son  importance;  c'est  aussi  un 
des  plus  beaux  pour  sa  disposition  intérieure. 

Les  principaux  établissemens  littéraires  de  cette  ville  sont  :  le  lycét;  avec 
un  riche  cabinet  de  physique  et  un  jardin  botanique  ;  le  séminaire  de  In 
Salutc,  établi  dans  le  superbe  local  du  ci-devant  couvent  de  ce  nom;  on 
peut  le  regarder  counne  un  aulie  lycée  par  le  nombre  et  la  variété  des 
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.(iiirs  (pu-  Iréquenteiil  plusieurs  centaines  d'élèves  intomeH  el  externes;  de 
liclles  collections  scienlifirpu's,  une  riche  bibliolliècpu'  et  la  réputation 
iloiil  j()uiss(?nt  (piehputs-uns  de  ses  prolcsseiu's  ajoutent  à  l'iinporlauce  «le 
(Cl  clablissement;  le  culli'jfr  de  M.  Ihmaitiis ,  pour  les  j,'arrons;  celui  dille 
Sitlt\iiine  |)our  les  lilles;  Vérole  de  /itivif^al/o/i ,  celle  des  lotlrts  de  iniiriiir  ; 
\miidémie  ou  énde  des  hion.v-iiits ,  avec  de  riches  colUrcliotis  et  de  vastes 
,alk'S  ;  la  sectiim  de  rifi.stùiil  iiii/iéhiil  et  inytd  des  .\i  ieiieis  et  tiih  et  \'nte- 
iini  l'iiirto ,  reunion  des  anciennes  sociétés  savantes  de  \'euise:  enliti ,  la 
liilili(idir(/iie  de  Siiifd-Mdir ,  une  des  plus  riches  de  l'Italie,  avec  un  beau 
(,il)iriet  d'anti(pu?s  et  un  riche  uu'-dailler;  elle  est  pla<'ee  acltu-llenuîut  dans 
II'  palais  ci-devant  /.>««// dans  la  salle  du  Mn^nioi  ('(iiisii;liii ,  rangée  à  cote 
(il",  plus  grandes  de  ri'',uro|)e;  on  y  a  iranslérétî  la  célèbre  nidjtpetnimde 
i/r  l'idiiKiiiii) ,  commentée  dernièrement  avec  un  talent  riMuarcpiable  par 
le  cardinal  Ziirla,  ipii  a  illustré  aussi  les  grand  mites  fft-of^'ia/diii/ues  tra- 
ars  \yM-  A//iie/'i/l(>  et  exposées  dans  une  autre  salle  de  ce  m<''me  palais. 
Noire  cadre  nous  déiend  de  nonuner  les  collections  remarijuables  appar- 
iiiiant  à  des  particuliers. 

Les  promenades  principales  de  Venise  s(<nt  :  la  /dtar  de  Sdiiit-Mare  el 
\a  l'idzettd ;  la  lUm  de^^li  Srhidvoni ,  long  <|uai  bordant  uiu;  partie  de  la 
ville  et  aboutissant  mw  Jardins  publies;  la  situation  de  ces  dernieis  est  dé- 
licieuse; la  mer  les  environne  |)re.sipu,'  entièrement  et  on  y  jouit  d'un  des 
|iliis  beaux  points  de  vue  ipi'il  soit  possible  de  voir;  c'est  sans  ('(Uilredit 
1,1  plus  belle  promenade  de  Venise  et  une  des  plus  belles  de  l'Italie.  I.c 
^laiid  noml>re  de  ponts,  (jiii  tous  ont  d(;s  marches,  el  la  |)etite  largeur  des 
mes  rendant  l'usage  des  voitures  impossible,  un  grand  nombri;  de  petites 
b.irques  d'unu  (orme  particulière,  noumiées  go/idnles,  les  remplacent  et 
loiinent  un  des  principaux  traits  caractéristi<pies  de  cette  ville. 

l'ieuiieuui)  tie  lieux  reiiiaïqnahles  suiis  |il(i<iieiirs  rapports  uiiviiuiiiieiil  Venise;  voiei 
\v>  plus  iuipurtaus  :  Mukvnu,  |ietilc  ville  irciivirun  'l.uoii  liabiluns,  reiiunimée  par 
•is  veiTciii's,  (pii  penil.iiil  plusieurs  sièeles  oui  été  les  premières  de  l'Europe. 
lUiix.io  ,  dt)nt  la  populalioii  s'i'lcvc  à  environ  7,"oo  liuhiluiis,  ri'niunpialile  par  .ses 
ilciilelles  el  ses  eliapeaux  de  paille.  'l'oRrKi.M),  pur  <pH'lipit'«  ruines,  qui  rappellent  l'ini- 
|»ulaurc  ili'  erlle  ville  si  (lorissanle  an  temps  des  llomains.  .Saint-I,a/.mi  ,  pelil  ilôt 
ini|iiirlaht  par  sus  collrrlions  seienlifi(pies  el  par  la  eélèlire  licole  où  viennent  s'insirnire 
ilii  l'iiud  de  l'Asie  plusieurs  Arméniens  qui  y  rapportent  eusuilc  leurs  lumiéies,  où  y 
iiiMiieut  les  nombreux  produits  de  l'inipiinu^rie  de  cet  établissement  dont  les  presses 
Miiil  loujiiurs  en  aelivité.  l'tLïsrniNA  ,  avee  environ  6,000  habitans,  remarquable  par 
l.i  iiia^'ni(i(pie  dii;ue  appelée  Mtiruzzi,  élcvéi;  pour  protégei'  Venise  contre  la  fni'eur  des 
milles,  et  rangée  justement  par  les  connaisseurs  parmi  les  ouvraj;es  hydrauliques  de  ce 
griire  les  plus  importans.  Cuioggi/i,  ville  forte,  épiscopale,  avec  de  riches  salines  ,  un 
|iurl  ,  plusieurs  ehanliers  et  près  de  2  1,000  habilans.  Stra  ,  village  sur  la  Brenla  re- 
marquable par  le  superbe  palais  jadis  à  la  tumille  Pisani  et  maintenant  uu  vice-roi,  qui  y 
jinsse  quelquefois  une  partie  de  la  belle  saison. 

l'AnouE,  sur  le  Bacchiglionc,  grande  ville  épiscopale,  industrieuse  et 
commerçante,  dont  la  population  croît  rapidement  et  dépasse  aujourd'hui 
5o,ooo  Ames.  Cette  ville,  qui  est  une  des  plus  ancieiuiis  de  l'Europe  et 
qui  s'embellit  tous  les  jours,  est  remarquable  par  se:v  importans  et  nom- 
breux établissemens  littéraires  à  la  tète  desquels  il  faut  placer  sa  célèbre 
université  une  des  principales  et  des  plus  florissantes  de  l'Europe ,  surtout 
depuis  que  restaurée  par  l'empereur  régnant,  on  y  a  ajouté  plusieurs  chai- 
les  qui  mancptaicnt  à  ses  cours.  Viennent  ensuite:  le  séminaire  épiscop<d, 
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aii(|iii>l  .sont  joiiiti'H  (les  collcciinii:*  ii,  '!iniii|iu>!t,  une  riclii'  l)ililiorlit't|i i 

iiiio  ly|i()f;r.i|)liic,  dont  1rs  presses  on)  produit  nri  ^l'nnd  nombre  iroiivr.i 
^t's;  l'(ty,/i  fiii  liiiiiirf ,  le  f^sihinisf;  sept  iullij^rs  itupi/iMoiiiKits  pilrtil'lllin^ 
pour  les  ^aiTon»  et  (jiinlre  pour  les  filles;  lu  section  de  Vinstitiil  italnn 
iiiyal  l't  iiii/Jihiiil  ;  Vnradviiiir  <ti  \  uiriuis  ,  littirs  rt  iiit.s  et  les  dillérenselii- 
hliiisenieus  iinnexes  à  l'universiie,  tels  (|U0  rc/Mr/ivi^x'/y,  les  cihiiiils  d, 
/>/itn'//iif  rt  iiliistdiit:  iiiilimllr ,  le  jiniltii  IntUiiiiiiur ,  etc.  I,e  /niliiis  itcllu 
lliiffiii/ic  ,  où  se  trouve  la  salle  peut-être  la  pins  grande  (|ni  existe;  W'f^/i.M- 
<lr  .Siiinir-./ii\li/ir ,  i'eniar(|ual)li;  jiar  son  eléj^anle  simplicité  et  par  sa  vaste 
étendue,  et  celle  de  .S>«'/;^. /«/()/>//•,  rcmnr(|iwil)le|)ar  sesornemens  interieiirt 
et  par  l'étonnante  i  iehesse  de  l'aulel  dn  Stuitu,  sont  les  édilices  qui  méri- 
tent plus  (|ne  les  autres  délie  mentionnes.  I,e  J'i/ita  drllit  /'nl/r,  i|ni  esi  la 
plus  j^ran<le  «le  ses  places,  se  (ail  remar(jner  par  son  innnense  elendiie, 
par  le  douille  raii^  de  siatiu's,  le  canal  et  les  jolis  ponts  ipii  eu  ornent  le 
milieu  ainsi  (pie  par  les  célèbres  courses  de  clievan.x  rju'on  v  (ait  tons  !(■> 
ans.  On  ne  doit  pas  oublier  le  bel  édilici!  de  M.  l'ediociii  (jui  sert  de  cali 
et  tie  redoute  publique. 

<  )ii  (li)il  a|ii)lii|iifi-  iiiix  niviroiis  de  T'ailom-  oe  qno  ikiiis  avons  ilil  on  (lariant  de  i cnv 
(11'  Milan.  Kii  Iraraiil  un  ccnlt!  iliml  le  rajoii  iir  serait  (|iic  «le  j ',  iiiilles  .si'iilcimiil  . 
(III  (roiiMirail  un  giaiid  UDiidiir  dr  lieux  el  de  \illes  duul  les  sui\alis  soûl  les  plii>i.- 
iiiar(|iialiles  sous  plusieurs  laiipiuls:  /Vvi'/.ic,  Slni ,  lePo/o,  la  Mini,  Mcsln-,  l'fnhe, 
Cliioi;gia,  Àhaiio  ,  ytoiiselicv  ,  l\sl,- ,  l.u  lldlingliii ,  picf  ,1,  Smco  ,  Ciiviiizfir ,  .l./iin  , 
llovi/,'» ,  Uniliiiaiu,  Munlaf;ii<uiii ,  (olo<;iin  ,  J.oiiigo,  Muntelulh  ,  I  icfiizti ,  CillailMi, 
Tieiic,  Le  .\ovc,  llanmio,  Caslfljninco.  ^oll!l  auus  lioiiitiroiis  à  signaler  c«  <|ue  les  priii- 
eipuiix  ulïreiil  de  plus  i'ciiiuri|ui.l)le. 

Tkfusk,  \illei'piseo|iale,  iinpurlanU'  par  ses  iiiindiicuses  l',d)ii(|ue.s  de  draps  ,  de  tuile, 
ses  tanneries,  ses  papeteries,  son  eoinineree  el  ses  élalilisseiiiens  lilléraii'es ,  parmi  leiqurK 
sedislinjjiic  IVir//e«tr  par  la  pnhliralioii  de  ses  savaiis  inéuiuires  ,  el  la  liildiullùquc. 

AuA.No  aM'e  3,i)oo  liaiiilans  el  la  lUrrAoï.iA  a\ee  environ  aulaiit ,  reiiiaripiahlcs  par 
leurs  bains  sulfureux  très  Irécpuiilés.  i'onl  pies  de  la  l!allai;lia  ou  admire  le  iiiagiiiHiiiii; 
eliàteaii  du  Catlajo  où  se  Ironve  un  beau  mii.srr  il'iiiili(iiiilc.t  fondé  dès  l'auiiée  i/,('io,  rt 
.t  milles  plus  loin  le  village  A'Aniiià  ,  leinanpiaMe  par  le  (oiiilieuii  de  Pèlraripie  et  par  la 
maison  qu'lialiilail  ce  poète.  l'srk  ,  par  ses  lllatnres  de  soio,  ses  fabriques  de  chapeaux  il 
pour  être  la  soiielie  d'où  est  sortie  la  niai-.oii  d'I'.sle,  dont  la  branche  eadel le  de  lirons- 
wiek  re^ue  sur  la  iiuiiiarcbie  Anfjlaisc;  pop.  H.ooo  àines.  Mon  iaonaha  ,  par  ses  fabriquen 
de  draps,  de  (bapeaux  et  ses  launeries;  pop.  «,ou«àmes.  Auuia,  une  des  plusaiieieniits 
villes  deriùirope,  importante  par  sa  grande  célébrité  dans  les  premiers  siècles  de  l'his- 
toire, par  les  antiquités  élriisqucs  et  romaines  déconverte.s  dans  son  enceinte  el  dans  ses 
••nvirous,  dont  plusieurs  forment  la  belle  cnlleclion  de  M.  lîocchi;  son  évéque  réside  à 
lluvigo  ;  pop.  environ  10,000  âmes.  Hovioo,  par  sou  commerce  el  par  plusieurs  élablis- 
seinens  lilléraires  eousidéiabics ;  c'est  le  siège  du  délégat  et  de  révè(|ue  de  la  province; 
pop.  7,000  Allies. 

VictHCK,  ville  épiscnpale  d'eii\iroii  ïo.ooo  habilaiis ,  avec  un  Ijcir  el  autres  élablis- 
scmens  littéraires,  importante  par  ses  iiombiviises  manufactures  de  soie,  et  remarquabli- 
par  les  beaux  édilices  qui  !a  déanent,  dont  la  .jduparl  sont  du  célibre  l'alladio  ;  011  y 
udiiiire  surtout  le  théâtre  oljmjiiijiw  conslriiit  par  ce  grand  arcliilecte  sur  le  modèle  do 
anciens  théâtres.  Dans  ses  environs  immédials  on  trouve  le  saocluaire  de  la  MaiUmiia 
del  Monte  auquel  on  arrive  par  une  galerie  en  arcades  qui  a  un  mille  de  long  el  dont  la 
consiruclion  a  dû  collier  des  somme*  énormes  ;  et  le  village  de  Coslozza ,  où  l'on  voit 
une  fami'use  grotte  creusée  dans  l'intérieur  de  la  colline  en  forme  de  labyrinthe  el  «prou 
assure  avoir  près  de  i  milles  du  long;  on  y  trouve  des  salles,  des  allées ,  des  arcs  coiii- 
inencés,  des  sources,  des  iiicrnslations  et  antres  singularités. 

Bassako ,  jolie  petite  ville  d'environ   11,000  àiues,  à  laquelle  sa  situation  délicieuse, 
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M)ii  JN'aii  puni  mil'  In  Itmiit:) ,  miu  ninuiicrei'  cleiulu  ,  les  iioiiilireiix  produits  tltt  «ou  iii- 

ilihlrie  el  le  voi«iua^i'  de  l'u<ia'^iui  douneiil  iiuc  i;r.iii>le  iuiporlniii  e  Mom  IVrini^  olt^ervir 
niir  r'eti  iri  <pu:  M'  trniiM'  Il  l\poL;i a|iliii'  i'>nU'.iiili'ii ,  i|:ii  lli'  riiiiiple  p.is  luiiin-' de  eiti'- 
iiii.iiilr  pii'iSi'.H  el  qui  eiiipliilr  un  millier  il>'  periiililii'-t ,  aiusi  ijUr  le  piérieui  raliiliel  de 
iiiiiitrcilo);ie  et  le  lieau  j;ir<liu  Ixilaiùipti'  il>'  M.  l'aroliiii,  iialuralisle  Ires  di\liiii;iii'',  A 
mil  li|Ui''  milli't  au  linid  de  iilli'  ville  ou  Miil  le  >ill,i}(i'  de  I'  msct  :;  nu ,  pali  ie  de  riiiiiiva  , 
mi  >VI<'Ve  lui  liuiplt'  eimmemé  par  re  réielire  Miilpliui'  el  ipie  >iiu  Ireie  eoiitililii!  il  set 
liais  ;  temple  qui  ,  par  mi  diml■ll^illUsn)lo^».■|le•l,  par  >a  liclle  ardiitriture  et  par  la  richesse 
tli' SI"!  oriicmeiis  ,  prendra  liientùt  place  à  côté  des  plus  lieaii\  de  l'I'.urupe, 

\  ÉnoNK,  sur  r\(li}^i',  ville  cpiscopale,  {,'raiulc,  iinlustrieiiso  et  commer- 
çante, (|ne  tli'coi'ciit  plusieurs  beaux  ciliiices  niiciciis  et  moileriics  et  à  la- 
quelle le  sénat  judieiaiie  s  .prèiiie  <lii  royaume  l>oml)ai'(l-\'énilien  ct,|p 
coiiiinandeiiumt  ^^eiicral  militaire  des  IMiivinces  Véiiitieiiiics  ipii  y  rési- 
ileiil  assignent  le  troisième  r.uig  piirmi  ses  villes.  l,e  lycrf,  la  maisu'n 
royale  d'oitiivntinn  des  dr  ..oixeltcs  ,  Vrcolt-  de  priiitiiri'  et  dessin,  la  section 
(If  l'institut  rot  al  et  impérial  des  seieiiees ,  Vacadriiiie  d'a^ririiUiire ,  eoni- 
iiirrrc  et  arts,  \c  musée  d'a/itir/uités ,  le  cabinet  d'histoire  naturelle  et  plii- 
Mi'iirs  autres  établissemciis  littéraires,  ainsi  que  sun  arc  île  triomphe  et 
la  fameuse  arena,  ampliilliéiltre  très  ancien  d'une  imposante  grandeur, 
qui  sert  encore  aux  amiisemens  du  public ,  ajoutent  à  l'importance  de 
cette  belle  ville.  Parmi  les  édifices  appartenant  i\  des  particuliers  nous 
nommerons  les  palais  Canossa ,  Beviliu-ipia ,  f'erza  et  l'ompei  ;  ils  sont. 
(lu  .San  Miclieli.  Les  ruines  dos  anciens  châteaux  de  la  ville  montrent 
encore  le  génie  de  cet  areliitecte  célèbre,  (pii  le  premier  exécuta  le  tracé 
do  lortiiicalionù  bastions  et  casemate  en  t5'25:du  moins  les  f'ortilications 
(le  Vérone  sont  les  plus  anciennes  que  l'on  connaisse  en  ce  };enre.  On  doit 
aussi  mentionner  la  casemate  dite  la  Carallerizza,  iivec  ses  chemins  soiiter- 
rcins  de  plusieurs  milles  de  longueur  qui  aboutissaient  aux  chilteaiix- 
lorts  et  autres  endroits  de  la  ville.  Nous  ferons  observer  que  ce  genre  de 
ilwmin  couvert  se  trouve  aussi  dans  les  anciennes  Ibrlilications  de  Padoue 
et  de  Vicencc.  Nous  ajouterons  que  {f.  pont  de  Castel/oi'ecrhio  est  rt'muripia- 
i)le  par  l'ouverture  énorme  de  son  arche  du  milieu,  (jue  le  bâtiment  de 
Yncadémie  jihilharmonif/ue  est  un  des  plus  beaux  édilices  de  la  ville,  et 
qu'on  vient  de  découvrir  les  vestiges  de  l'ancien  théâtre  de  Vérone,  dont 
on  fait  remonter  la  fondation  aux  plus  beaux  temps  de  Rome.  Vérone  pa- 
raît avoir  aujourd'hui  environ  55,ooo  habitaiis. 

Dans  les  environs  iiinnédiats  de  cette  ville  et  à  quelques  milles  de  distance  on  trouve  : 
le  village  de /c  S  le  lie,  reinaripiable  par  les  ruines  des  bains  construits  par  les  Romains  ; 
CalJiero,  par  ses  bains  chauds;  l''ejn  ,  petit  liamean  ,  dont  le  pont  naturel  est  un  des 
plus  beaux  que  l'on  connaisse;  et  beaucoup  plus  loin  le  niuut  Itolca,  si  renommé 
jwnni  les  naturalistes  par  ses  animaux  et  végétaux  pétriliés. 

bes  anllt'.'t  villes  les  plus  remanpiahles  du  ^'on  e  e  r  ne  me  ut  de  F  c  n  i  s  ii  sont  : 
Udihk  ,  chef-lieu  de  la  délégation  de  ce  nom  et  autrefois  du  Frioiil ,  ville  épiscopale  as- 
sez bien  bàlie,  avec  un  lycée,  xnwmadcriii"  ''''■  •'■  culture  ci  autres  établisseinens  littéraires , 
ainsi  que  plusieurs  fabriques  de  toiles,  filatures  de  soie,  etc.;  pop.  17,000  Ames.  I'orue- 
KONE,  importante  par  ses  papeteries ,  sa  cha'ulioiincrie  et  ses  toiles;  pop.  .'ï,ooo  Ames. 
CiviuALE,  par  sa  haute  antiquité,  et  à  laipielle  des  fouilles  récentes  ont  donné  une  grandu 
importance.  Des  vases,  des  urnes  funéraires  renfermant  encore  des  os  consumés  dans 
l'amiante,  des  bas-reliets,  des  iascriptions,  iiu  iemple  et  surtout  un  vaste  édifice,  qui , 
malgré  les  mosaïques  dont  ses  noinliniises  rliiiubres  sont  décorée,»,  parait  avoir  été  le 
Srenier  public  de  cette  ville,  sont  les  principaux  résultats  dej  fouilles  faites  dans  son 
ejieciiue.  Dans  le  village  de  H  u  a  lis  on  a  découvert  un  autre  temple,  plusieurs  bàtimeu; 
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Driiés  lie  mosaïques ,  iiiir  finnule  quantité  du  niéduilies  d'or,  d'argoni  cl  do  hruii/.v  do,,, 
du  temps  de  lu  r('jnd)li<|nt'  l'I  de  toutes  les  Ù|)ui|iu:n  de  l'empire  Kuuiuiii;  des  liiiilcriuN. 
lies  bijoux,  des  eolliers  el  autres  oruemcns  ,  des  armes  de  toute  espé<!e  ,  enfin  une  niiilli. 
lude  d'antres  objets  pins  ou  moins  "urien.x  ,  t.iul  du  nmyen  âge  que  des  tem|is  ancinis  dv 
la  puissance  romaine.  I.a  popnlalio'  'e  (jvidale  est  d'environ  4iOoi)  ànies.  I'ai.wanova. 
imporlante  par  ses  fortifieations  ;  pop.  civile  i>,p.oo  ànics. 

liELLUNE,  cliel'-lien  d'une  délégation  ,  siège  d'un  évèchc  ;  dans  sou  terriloire  un  IruiiM 
les  riches  mines  lU-  enivre  A\l gordo  ;  pop.  7,000  l'imes. 

ScHio,  iinpnilaule  par  .ses  mauut'artnres  de  draps;  pop.  (i, 000  âmes. 

Leomauo,  importante  par  ses  l'ortilieatious;  pop.  civile  1,800  Ames. 

Lemiikrg  (  Lm'ow  ,  lifopnl) ,  capitale  atilrcrois  «le  la  Rii.ssit-Ron;;c  cl 
aujoiircl'luti  de  toute  la  Poloyne-Antrielucnne,  ville  jurande  et  bien  hàtie, 
.sur  les  i)ords  du  Pellew,  aCfliiPiit  du  Hiij^.  Des  rues  assez,  lai'^es,  droites. 
"bien  pavées  et  propres,  ce  qui  est  rare  en  Pdjoj^ne  el  qnel(|n(!s  beaux  édi 
fiées,  lui  as.signent  une  place  distiiii^uée  parn)i  les  villes  de  l'empire.  Piiriiii 
ses  édilices  les  plus  reutarquables  il  l'aut  mentionner  Vr^lisc  drs  Ihn/iini- 
caiiis  où  se  trouve  le  beau  monimient  de  la  comtesse  Horowska  ])ar 
Thorwaldsen;  et  hors  de  l'enceinte  de  la  ville  le /;«/rt/,v  c/^.-  /'arc/icm/iit 
arménien.  Lemberg  est  le  siège  du  (.omniandemcnt  général  militaire  de  la 
(ialicie,  de  son  tribunal  d'appel,  d'im  archevêque  catholicpie,  d'un  armé 
nien  et  d'un  autre  grec,  ainsi  que  d'iui  rabbin  su|>éri(!ur  pour  les  Juif'' 
(|ui  sont  estimés  à  environ  20,000.  dette  vilh;  eouq)te  aussi  plusieurs  ei.v 
ijlissemens  littéraires,  dont  les  principaux  sont  :  YitnUrr.sitc  avec  unebiblio- 
thèque;  une  acadviuw,  espèce  de  Ivcée;  ime  école  royale  (  Real  .Schiile), 
oi^  l'on  enseigne  ce  qui  est  nécessaire  aux  personnes  qui  se  destinent  ai; 
commerce;  deux  .srininaircs  théologioiirs ;  le  luiisrr  national,  fondé  ]iar  Ir 
comte  O.ssolinsky,  avec  une  riche  bibliothèciue. 

Lemberg  se  distingue  aussi  avantageusement  des  autres  villes  par  son 
industrie,  dont  les  produits  princip-iux  consistent  en  draps  el  toiles.  Elh 
fait  un  commerce  étendu,  surtout  d'expédition  avec  la  Russie,  la  Tiu'qiiii' 
et  autres  pays,  et  sous  ce  rapport  elle  n'est  inférieure  qu'à  Rrody.  Ses  fau- 
bourgs sont  grands  et  bien  bâtis;  ses  environs  offrent  une  foule  de  vues 
riantes.  On  porte;  sa  population  actuelle  au-dessuft  de  52,ooo  âmes. 

Les  autres  villes  principales  de  la  Galicie  sont  ;  lîRoiiv,  qui  est  la  seconde  ville  ilii 
royaume  sons  le  rapport  de  la  population  ipii  parait  s'élever  au-dessus  de  !2i),(ioo  âme.'', 
dont  les  cinq  sixièmes  .se  composejit  de  .luifs  ;  elle  est  aussi  la  première  sous  le  rapport  com- 
mercial, étant  l'entrepôt  du  commerce  de  la  Galicie  avec  la  Pologne,  la  lUissie  et  l;i 
Turquie;  cette  ville  possède  deux  eWci  juives  imporlaules  et  autres  établis.semeus  d'in- 
stitution moins  considérables.  Tahhocoi.  ,  imporkanle  surtout  par  ses  lunneries,  .son 
commerce  et  son  école,  f/c  y;/«/oj(y)/((t' (pliilosopliischen  lehranstall);  pop.  au-tlessus  de 
10,000  âmes.  SwiATYM,  par  ses  tanneries  et  ses  foires  aux  bestiaux;  pop.  4,000  ànics. 
Taixwow,  par  sa  belle  église ,  ses  toil&s  et  surtout  par  son  commerce;  pop.  environ  5,oo(i 
âmes.  CzERHOwirz ,  chef-lieu  de  la  Uonkovvine ,  par  sou  industrie  variée ,  son  eomnicrcc 
flori.ssaut,  par  son  institut  philosopitiijiie  et  autres  établissemeus  littéraires;  pop.  an-dessii> 
de  8,000  âmes.  Przmysl  ,  siège  d'un  évê(|ue  catholique  et  d'un  autre  grcouiii ,  et  remar- 
quable par  son  industrie,  son  institut  philosopliii/ue  et  théologique  et  son  beau  pont  sur 
la  San.  Iarosl^w,  par  sa  grande  manufacture  impériale  de  draps,  par  sa  foire  renommée 
et  très  fréquentée,  par  son  commerce;  pop.  au-dessus  de  8,000  âmes.  Bociikia,  avec  en- 
viron 5,000  âmes,  et  Wiei.iczka ,  avec  environ  6,000.  sont  très  importintes  parleur* 
célèbres  mines  de  sel.  Celle  de  celle  dernière  offre  une  véritable  cité  soulerreinc,  avec 
des  rues  ,  des  places,  des  habitations,  la  plupart  les  ures  aii-de.ssus  des  autres.  On  ic- 
iDarqus  phuieurt  jolies  chapelles  dont  les  colonne.*,  et  l'autel  sont  taillés  dans  le  roe ,  c'est 
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;i-ilire  dans  le  sel ,  et  ornés  d'un  cruciiix  ou  de  quelque  itnaç;e  de  saint  de  la  même  nia- 
linc,  devant  leijuel  hnlle  continuellement  une  lampe.  A  des  époques  déterminées  un  y 
l'élilire  la  liasse.  Dans  la  eliapelle  de  .Saiiite-tjniéjjonde,  on  voit  la  staUie  du  roi  Au- 
jjusle  III,  taillée  dans  le  sel.  I'oixkiii/k,  ville  nouvelle  et  induslriiuse  ,  à  la(|iielli'  l'enipe- 
leiir  régnant  a  accordé  plusieurs  privilèges  pour  linoriser  ses  niaïuifartures  et  son  coin- 
iiipree;  il  y  a  des  carrières  de  craie  et  de  pierres  à  l'iisil  dans  ses  environs;  pop;  2,000  anus. 
BiALA  ,  vis-a-vis  lîielitz  en  Silésic  ,  importante  surtout  par  ses  nombreuses  fabriques  de 
draps;  pop.  au-dessus  de  4,000  âmes.  ■-  ■.••», 

BuDE  (Ofen  des  Allemands,  Hurla  des  Ilon^'rois,  Budiit ,  dos  .Slaves), 
sur  la  rive  droite  du  Danube  dans  le  coinitat  de  Pestli,  située  pre.stjiie  au 
milieu  du  royaume  de  llonj,'rie  ,  dont  elle  est  la  capitale  depuis  178/1  et 
vis-à-vis  de  Peslh  à  huiuelle  la  réunit  \m  pont  de  bateaux.  \x palais  royal, 
oii  réside  le  palatin  ou  le  vice-roi  de  Hongrie,  remarquable  par  son  éten- 
due et  par  sa  situation  délicieuse;  Xarscual,  où  l'on  conserve  plusieins 
objets  curieux  du  moyen  âge;  et  X observatoire  de  l'université,  bâti  sur  le 
lilocksbe-g,  ainsi  que  quelques  palais  des  magnats  ou  grands  seigneurs 
liongrois,  sont  ses  édilices  les  plus  remarquables.  Uarchig) miuisv ,  les 
(ka.v  écoles  principales  (hauptschulen),  V école  de  dessin  et  {'observatoire 
siis-mentionné  sont  les  établissemcns  littéraires  les  plus  importans.  Bude 
est  le  siège  d'un  évèché  grec  et  du  commandement  général  militaire  de 
umte  la  Hongrie.  La  délicieuse  île  Marguerite  ou  du  Palatin,  transformée 
p.ir  l'archidi'c  palatin  en  un  charmant  jardin  et  les  bains  chauds  très  fré- 
ijucntés  méritent  d'être  mentionnés.  La  population  s'élève  actuellement 
au-dessus  de  33,000  âmes;  mais  comme  la  grande  ville  de  Pesth  et  la  petit»! 
d'Alt-Ofen  (de  l'ancienne  Ofen)  peuvent  être  regardées  comme  formant 
partie  de  la  capitale  de  la  Hongrie,  on  ))eut  porter  au-delà  de  95,000  âmes 
Il  population  actuelle  de  la  métropole  de  ce  royaume. 

Pesth  [Pestuni ,  Pcsliniun),  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  au  milieu 
d'une  plaine  sablonneuse.  On  la  regarde  connue  la  plus  belle  ville  de  la 
Hongrie,  qualification  que  justifient  .ses  rues  larges  et  droites,  ses  maisons 
^généralement  solides  et  propres  et  plusieurs  bâtimens  remarquables.  Nous 
ajoiiterons  que  Pesth  est  aussi  la  ville  la  plus  grande,  la  plus  peurSée,  la 
plus  industrieuse  et  la  plus  commerçante  du  royaume.  Pendant  chacime 
de  ses  quatre  ibircs  annuelles,  ao,ooo  étrangers  environ  accourent  de  tou- 
tes les  parties  de  la  Hongrie  et  mêmes  des  autres  |)rovinces  de  i'(Mni)ire, 
ainsi  que  de  celles  de  Turquie;  on  y  fait  des  affaires  pour  plus  de 
».  5,000,000  de  francs. 

Ses  édifices  les  plus  remarquables  .sont  :  l'/zf^^e/ rff.v  Invalides  oa  la 
g^ranr/fc' crt.fp/w.',  où  logent  environ  3,ooo  personnes,  outre  un  bataillon 
de  la  garnison  ;  le  Neiigebaiide  (le  nouveau  bâtiment),  autre  caserne 
immense  et  qui  sert  de  dépôt  militaire  pour  toute  la  Hongrie;  le  nouveau 
théâtre,  qui  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  grands  de  l'Europe;  les  bâti- 
mens de  l'université  et  ['édifice  où  se  trouve  le  musée  national,  créé  par 
le  comte  Szecsengi.  Quelques  palais  des  magnats  hongroissont  aussi  remar- 
quables par  leur  architecture  et  un  grand  nombre  par  leur  étendue.  Mais 
il  faut  aussi  avouer  que  la  ville  maniiue  encore  de  promenades  publiques  ; 
ce  n'est  que  dans  les  environs  qu'on  en  trouve  de  vraiment  délicieuses  ;  les 
jardins  anglais  du  baron  Orczy  ouverts  au  public  se  font  remarquer  par 
leur  beauté. 

Pesth  est  le  siège  du  tribunal  suprême*  de  tout  le  royaume  (  Sepfem.- 
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viral  Taffl  )  <t  du  tiihimal  d'appel  (  Kœiiigliclio  Taf'el),  et  le  lieu  où  se 
rassemblent  les  étals  du  comté  de  ce  nom  (Gcncral-Conf;rcgati(>n  der 
GespannschaCt  ).  Parmi  les  nombreux  étahlissemcns  littéraires  que|)ossède 
cette  ville,  qui  est  à  la  tète  de  la  librairie  et  de  la  littérature  hongroise, 
nous  nommerons  :  Viinivcrsiti! ,  une  des  plus  richement  dotées  de  l'iMuope 
et  remarquable  ])ai  ses  magnifiques  dépendances  telles  que  la  bibliothèque, 
les  cabinets  de  physique,  d'anatomie,  d'histoire  naturelle,  des  médailles  et 
le  jardin  botanique;  les  ('rôles  vrtrrinniir  et  db  c/iiriirgir ,  les  deux  g)  m /ta- 
xes,  \e  muséf  national ,  avec  une  riche  bibliothèque  et  de  belles  collec- 
tions. On  peut  regarder  cette  ville  comme  une  création  de  nos  joins,  tant 
elle  s'est  aggrandie  dans  ces  derniers  temps  ;  depuis  plusieurs  années  sa 
popidatiou  augmente  d'environ  mille  âmes  par  an;  actuellement  elle  doit 
s'élever  au-dessus  de  60,000  habitans. 

Peksbourg  [Posoiij  dG<,  Hongrois,  Pressburek  des  Slaves,  Prcshiirg  d»'!i 
Allemands,  Posoiiium  en  latin),  assez  grande  ville,  située  sur  la  rivegau- 
(,he  du  Danube  et  une  des  plus  belles  de  la  Hongrie,  dont  elle  a  été  pen- 
dant long- temps  la  capitale,  prérogative  qu'elle  a  perdue  depuis  178/1, 
époque  à  laquelle  toutes   les  autorités  supérieures  ont  été  transférées  k 
Bude.  Fille  a  été  cependant  depuis  lors  plusieurs  fois  le  siège  de  la  diète, 
comme  en  1790,  i8oa,  i8o5, 1808, 181 1  et  1826.  Ses  bâtimensles  plus  re- 
marquables sont  :  le  Landhaus,  le  Kammcr ,  \' hôtel-de-ville  (  Rathhâus),  le 
palais priinatial ,  \a  halle  aux  blés;  i'vglisc  de  Saint- Martin,  remarquable 
surtout  par  la  grande  élévation  de  sa  belle  tour ,  le  théâtre  avec  les  salles 
de  redoute,  la  caserne.  Presbourg  possède  plusieurs  établissemens  litté- 
raires; nous  citerons  V académie ,  espèce  de  petite  université;  l'arrhigym- 
nase,  fréquenté  par  plusieurs  centaines  d'étudians;  le  lycée é>'angélirfiir,  un 
des  plus  importans  de  la    Hongrie  ;  l'école  nationale  modèle  (  national- 
muster-schule)  ;  \e  séminaire  ;  \à  ùibliothéfjiir  publique  cl  celle  bien  plus 
considérable  du  comte  ii  Appony,  que  ce  seigneur  vient  de  faire  trans- 
férer de  Vienne  dans  cette  ville,  pour  répandre  les  lumières  dans  sa  patrie; 
un  beau  local,  bâti  tout  exprès  et     uvert  au  public,  contient  cette  belle 
collection.  Le  voisinage  de  Vienne,  le  bas  prix  des  vivres,  des  établisse- 
mens littéraires  importans  et  la  délicieuse  situation  de  Presbourg,  engagent 
à  s'y  établir  un  grand  nombre  de  militaires  pensionnés,  de  nobles  ])eu 
riches  et  de  magnats.  Sa  population  dépasse  actuellement  41,000  âmes. 
Dedretzin,  ville  la  pins  industrieuse  de   la  Hongrie  quoiqu'elle    n'ait 
ni  sources  d'eau  potable,  ni  bois  de  chauffage,  ni  matériaux  de   bâtisse; 
c'est  à  ses  manulactures  seules  et  au  connnerce  qu'elle  doit  sa  prospérité. 
Debret/,in  ressemble  par  sa  construction  et  par  l'ét.it  de  ses  rues  plutôt  à 
un  assemblage  de  villages  qu'à  une  ville  proprement  dite.  Les  manulac- 
tures de  draps  grossiers  et  d'habits  poiu-  vêtir  les  paysans  ,  les  tanneries 
et  la  fabrication  des  bottes,  la  poterie,  les  savons  sont  les  principaux  arti- 
cles de  son  industrie.  Ses  quatre  foires  annuelles  y  attirent  plusieurs  mil- 
liers d'étrangers;  elles  sont  sut  tout  renommées  poui  les  chevaux.  On  peut 
regarder  cette  ville  comme  le  chef-lieu  de  la  Hongrie  orientale,  étant  le 
siège  du  tribunal  d'appel  du  cercle  au-delà  de  la  ïheiss.  Debretzin  possède 
aussi  quelques  établisiemens  littéraires  inqmrtans,  entre  autres  \n  biblio- 
thèque et  le  collège  réformé ,  regardé  comme  le  principal   établissement 
scienliliciue  que  possèdent  les  calvinistes  dans  l'empire  d'Autriche.  Sa  po- 
pulation doit  dépasser  actuellement  /(5,ooo  âmes. 
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Voici  les  autres  villes  principales  de  la  Hongrie  : 

J)ans  le  cercle  tiLi/e/i'i  du  Cn»  Mi6e  .•  Oims  (K<uszœg),  petite  villC;  siège  du  tri- 
liiiiiiil  d'.-ippel  (Uislri('Uiultaiel)  ilii  l'cicle;  population  5,ooo  liabilniis.  (JEnïNnuRc.  (,So- 
(iroii)),  iiiiporiniilu  par  son  industrie,  ses  grands  niarcliés  de  liesliaux  ,  les  bains  de 
It'olfvl  les  mines  di-  liooille  dans  ses  environs,  ainsi  que  par  ses  vins  renommés  et  son 
oriiiiiiisa  lulliérien;  poj».  i-".,ooo  ànies.  Kstehhx/,  par  le  iua;;nili<|ue  chàleau  du  prince 
Eslerhazj  ,  où  se  trouvent  Vecoli;  furcsliin:  (pi'il  a  l'ondée,  une  /li/i/iol/ici/iie ,  de  beaux 
jardins  et  de  rielies  collections;  mais  le  tout  en  grande  décndeiirc  depuis  (pie  le  prince 
icside  ordinairement  à  Kiscnsladt  que  nous  avons  déjà  décrit  dans  les  environs  de  Vienne. 
No»  loin  est  situé  t'rakno  ou  t'o rc htenstein,  petite  forteicsse  appartenant  au 
(irince  Ivsterliazy  ,  où  l'on  conserve  le  riche  trésor  de  la  famille  de  ce  nom,  eousislani  en 
une  grande ipianliié  de  pieiics  précieuses ,  de  tables  et  candélabres ,  etc.  d'argent  massif; 
ses  environs  doivent  èlre  rangés  parmi  les  plus  pittoresques  de  tonte  la  Hongrie. 

IUah,  vi;le  épiscopale,  remarquable  surtout  par  son  acm/emic,  espèce  de  petite  uui- 
M'isilé;  pop.  14,000  âmes.  Komoh»  (Komaroni),  par  ses  vastes  l'ortilicatious  dont  on 
peiil  dire  (pri^llcs  n'ont  jamnis  été  prises  par  aucinie  îtrinée  ennemie;  pop.  1 1,000  âmes. 
DiiTis  (l'ata),  par  sc^  iiombren>es  maiiulacluies  d'étotïes,  ses  ;i\oiiliiis,  ses  scieries  et  si'S 
eaux  llieruiales  très  'requcnlées;  pop.  plus  de  <),ooo  ànu's.  ,Sti  iiiAVtissEMntJKo  (.Szekes- 
i'i'jcr>ar,  All)a  Uoyale},  \ille  t'piscopale,  où  plusieurs  rois  de  Honi-rieoulété  couronnés 
cl  ensevelis;  pop.  i3,oi)o  àincs.  Re.sztiiki.y,  remarcpiabli!  par  le  beau  ehàtcau  du  comte 
lY'szletits  et  par  le  célèbre  f^corgiciiiii  on  ccu/u  iX'agricultuie  que  ce  magnai  liuiigruis  y 
il  (lablie  ;  pop.  4,000  ànies.  iMiNFKictiiiiN  (l'ces,  Cin(|-Kglise-) ,  par  .sa  cathéJialc  rv.- 
gardéc connue  la  |)lus  aucienui^  de  la  Hongrie,  par  des  restes  de  constiuclions  lunjues,  par 
son  siège  épiscofial  et  par  les  riches  mines  de  liouille  de  ses  environs;  pop.  9,000  ùmcs. 

Dans  le  cercle,  en  deçà  du  Danulie  :  J'yb.iaii  (\a^y-S/,ond)ath,  Tiriiawa) , 
^iège  du  tribunal  d'appel  du  cercle  ;  elle  l'ait  un  grand  conmierce  de  vin  ;  ou  doit  mesition- 
iicr  sa  glande  maison  des  bwntides  et  les  caves  immenses  de  M.  de  Waltz,  d  sMS  les- 
i|uclles  on  trouve  un  tonneau  dont  la  ca|>acité  est  plus  que  double  de  celle  du  célèbre 
loniiean  Je  lleidelberg;  sa  population  dépa.sse  7,000  àuies.'  THéKÉsiEN.STADT  (.Szabadka. 
iliércsiauopel),  grande  ville  qui  n'est  à  proprement  parler  qu'un  amas  de  plusieurs 
\illages;  elle  doit  sii  nombreuse  population ,  qu'on  porlc  à  4o,«io()  àines,  à  ses  nombreuses 
fabriques  de  draps,  de  bottes,  à  ses  tanneries  et  à  son  commerce;  c'est  de  toutes  les  villes 
Je  l'empire  celle  dont  le  territoire  est  le  plus  étendu.  Waitzem,  ville  épiscopale,  remar- 
quabic  par  sa  belle  cathédrale  bâtie  sur  le  modèle  de  la  basilique  de  Saiut-Pierre  de  Kome, 
par  son  école  militaire,  par  celle  des  sourds-muets ,  et  par  plusieurs  restes  d'antiquités 
I ornâmes  et  du  moyen  âge;  pop.  6,000  Ames.  Zombob  ,  par  sa  grande  population ,  estimée 
au-.lessus  de  18,000  âmes.  Nelsatz  (Neo-Planta,  Vi  Videk) ,  par  son  commerce,  par  son 
gymnase  grec  très  l'ré(|uenté  et  par  son  pont  de  bateaux  sur  le  Danube  qui  la  met  en 
runmuinieation  avec  Peterwardeiu ;  pop.  plus  de  14,000  âmes. 

KfszKBMET,  très  gros  bourg  situé  au  milieu  d'une  !ande  immense  à  laquelle  il  d'iuno 
son  nom  et  couverte  de  sabie  et  de  coquillages;  ses  savoi'i);'ii"s,  ses  toinieries,  ses  mar- 
chés 1res  fréquentés  et  sa  grande  population  qu'a.ijourd'bi;.  or  porto  au-dessus  de  34,000 
âmes,  lui  donnent  une  grande  importance.  Ne..sol  (Besz't.cze-Bauja,  Banska-Bistriza) , 
ville  royale  et  épiscopale  remarquable  surtout  par  lit  gra',;Jc  quantité  ue  cuivre  qu'on  y 
recueille  par  le  procédé  de  la  cémentation ,  et  par  sfs  fai:iiquosd'iriten.siles;  pop.  avec  la 
banlieue  au-dessus  de  10,000  âmes  :  dans  ses  environs  on  trouve  une  grande  manufacture 
d'armes  et  plus  loin  à  Rlionitz  les  i'orges  royales,  ou  l'on  fait  aussi  .'ncuellement  d'iin- 
luenses  quantité  de  charbon.  .ScHEMniTZ  (SImel;.- . . -ya ,  Sijawnitza),  rem:'rqunble  surtout 
|>ar  ses  mines  d'or  et  d'argent  les  plus  riches  de  l.i  Hongrie ,  et  par  sa  célèbre  acade'mio 
un  école  royale  de  minéralogie;  pop.  au-dessuf,  de  au, 000  âmes.  Graw  (Fsztergom  ,  Stri- 
gonia) ,  petite  ville,  mais  importante  par  ses  bains ,  par  .son  pont-volant  sur  le  Danube;  et 
parce  qu'elle  est  le  siège  de  l'archevêque  primat  de  Hongrie.  Kremnitz  (Kœrniœi&'Banya), 
par  ses  riches  mines  d'or  et  d'urgent  et  par  un  In'iiel  de  monnaie  ;  pop.  10,000  âmes. 

Dans  le  cercle  en  deçà  du  Titeiss  :  Iîperiks,  siège  du  tribunal  d'appel  du 
cercle  et  d'un  évécl)é  i;rec  uni;  sou  gymmise  luthérien,  la  saline  do  Sovar  et  la  cclèbr« 
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mine  (l'opale  près  (In  villagu du  Czervenicta,  située  dans  ses  environs,  ajouicnt  a 
soii  importance  ;  pop.  environ  H,ooo  Aines.  K.>:smark  ,  importante  par  sa  ;;ranile  l'alirira- 
lion  de  toiles  et  par  son  f^vinnasK  lullièririi ;  pop.  5,ooo  âmes.  Rosenau,  par  son  il'vrciu: 
et  snrtuut  par  ses  nombreuses  iilancliisseries  de  toile,  par  ses  mines  de  enivre,  de  Ici-, 
d'antimoine,  de  plomi)  el  par  ses  bains;  pop.  5,o()uàme.s.  Schmoelniiv.,  par  son  industrie, 
ses  maehiiies  li)drauli(|iie^ ,  par  son  luilel  de  monnaie ,  et  surtout  par  ses  mines  d'argent 
(^t  de  cuivre;  pop.  5,i)0()  âmes  environ.  Kri,*u  (Eyer),  par  son  sie};e  airliiépiseopal ,  suu 
lycée  avec  une  l)ibliotli<'qne  et  un  observatoire  ,  par  les  magnin(|ues  bàlimens  de  la  ri- 
devunt  nniversiti'',  dont  la  construction  à  roiilé,  à  ce  qu'on  dit,  5, 000,000  de  francs;  la 
calhédrale ,  \e pii/ais  Je  t'arclieie(/iie,  mériU-nt  d'('^tre  mentionnés;  les  manufactures  du 
draps,  le  commerce,  les  bains  ajoutent  à  l'imporlance de  cette  ville  (pii  compte  au-delà 
de  17,000  âmes;  ses  vins jouis.sent  d'une  grande  célébrilé.  Kasciiad  (Kassa,  Cassovia), 
ville cpiscopale,  ilorissante  par  ses  nond)reuses  fabiiques  et  par  son  commerce  avec  la 
l'ologne;  elle  possède  une  académie,  espèce  de  petite  université;  im  arcliigpniiase ,  un 
collège  et  autres  élai.dissemens ;  on  la  regarde  comme  la  capitale  de  la  Haute-Hongrie; 
pop.  au-dessus  de  9,000  âmes.  Sakos-Patak,  gros  bourg,  bien  bâti,  important  par  ses 
tabri(|ues  de  draps  ,  par  ses  carrières  et  par  son  célèbic  collège  calviniste,  son  école  sii- 
pcrioure  catlioli(jiie ,  el  sa  riche  lùliliollièi/ne  ;  pop.  au-delà  de  8,000  âmes.  Tocay  ,  rc- 
nonniié  par  ses  vins  ;  pop.  4,000  âmes.  Mociikulocz  (Miskolï),  très  gros  bourg ,  assez  bien 
bâti,  important  par  son  commerce  en  vin  ,  blé  et  cuir,  par  son  industrie,  par  ses  deux 
gymnases  calholitjiie  et  reformé,  par  ses  carrièies  et  par  sa  grande  population  ipi'on  porte 
aujourd'hui  au-delà  de  28,000  àuies.  Dans  ses  environs  se  trouve  le  llorissant  bourg  Je 
Dius-dyœr  ,  renonniié  dans  toute  la  }Iongrie  par  ses  forges  où  l'on  fabrique  le  meilleur 
fer  el  acier  du  royaume  ,  par  ses  verreries  et  par  sa  papeterie;  la  ilélicieusc  vallée  oii 
il  est  situé  est  comparable,  pour  la  beauté  des  sites,  à  la  fameuse  vallée  de  Tarand  près 
de  Dresde. 

Dans  le  cercle  au-delà  du  ï"/ie / .5.1  .•  Szioeth,  chef-lieu  del'administrationdes 
sels  et  entrepôt  de  l'iinmeiLse  produit  des  mines  de  sel  gemme  exploitées  dans  les  environs 
du  village  de  Rtionaszek;  on  lui  accorde  7,000  âmes.  Neitstadt  (Nagy-Banya . 
Uj-Variis),  importante  par  ses  riches  mines  d'or,  d'argent  et  de  plomb,  par  ses  ean\ 
minérales  et  par  sou  h('>tel  de  monnaie;  pop.  au-dessus  (le  4,000  âmes.  (iRo.sswARUEi.v 
(Nagy-Varad),  résidence  d'un  év(:que  catholi(pie,  d'tni  autre  grec  uni;  on  doil  meutjonuer 
.son  académie,  espèce  de  petite  université, /a/v/((^';j7?;Hfl,ïc,  \a  cathédrale  cathuliijue,  ses 
belles  fortiiications  et  les  bains  des  environs;  pop.  7,000  âmes.  Sz.vkvas,  remarquable 
Yiaï  s,o\\  école  d'industrie  pratique  ;  pop.  8,000  âmes. 'Jemeswar  ,  une  des  villes  les  pins 
belles  et  les  plus  régulières  de  l'empire ,  dont  elle  est  une  des  places  les  pins  fortes ,  mais 
au.ssi  les  plus  malsaines;  c'est  le  siège  du  commandement  général  das  Confins  Militaires 
Hongrois;  les  canaux  qui  y  aboutissent,  favorisent  son  commerce;  pop.  an-dessus  de 
12,000  âmes.  Versetz,  par  son  commerce,  ses  vins,  sa  soie  et  sa  population  évaluée 
au-delà  de  16,000  âmes;  c'est  le  siège  d'un  évéché  grec.  Szeoedin ,  par  son  commerce 
étendu,  par  la  grande  fabrication  de  tuban,  de  savon,  de  drap,  de  bottes  (tchismes); 
pop.  3  2,000  âmes. 

Dans  la  Slavonie  civile  :  Eszek.  ,  siège  du  tribunal  d'appel  pour  les  trois  conii- 
tats  de  la  Slavonie,  petite  v.ile  importante  par  son  commerce  et  encore  plus  par  ses  forti- 
iications et  par  ses  immenses  casernes  et  casemates  qu'on  dit  pouvoir  loger  3o,ooo  hommes; 
une  superbe  chaus.sée  mène  à  la  seigneurie  de  H  e  II  y  e  appartenant  à  l'arehiduc  Charles 
sur  faquelle  on  fait  un  vin  renommé  [villaner  U'ein)  regardé  comme  le  bourgogne  de  la 
Hongrie  ;  pop.  1 0,000  âmes. 

Dans  la  Croatie  civile  :  A(iRAM(Zagrab),résideneedu /'i7n  ou  vire-roi  de  la  Croatie, 
et  du  c(miinandenient  général  des  Contins  M  ililair(!s  Croates ,  etc.,  du  tribunal  d'appel 
pour  la  (iroalii!  et  la  Slavonie,  et  d'un  évèque;  elle  possède  une  académie ,  espère  de  pe- 
tite université,  un  gymnase,  el  fait  un  commerce  étendu  ;  pop.  avec  sa  banlieue  17,000 
âmes. 

Dans  le  [.itioral  Hong  vois  :  FiniuE  (Saint-Veit,  Keka'},  petite  ville  dont  la  partie 
nouvelle  est  bùlie  avec  élégance  et  ornée  de  quelques  cditices  remarquables,  tels  que  le 
lliéùtre ,  cl  hors  de  la  ville  le  magniliqiie  hdliment  de  la  eomuagnie  des  sucres ,  (jui  est  un 
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dfs  plus  grands  élaLlissoineiis  de  ce  genre.  La  faliriralion  do  Inhao  et  du  rosoliti  cl  siirloul 
Miii commerce ,  favorisé  par  le  porl  franc  cl  par  la  superlii!  route  de  l,(iuise(l.ouiseiislrasse) 
(iiivcric  en  iSao  el  epii  va  jus(|u  a  f:arlsladl  sur  le  dos  des  inontagiuw,  ajoutent  à  l'impor- 
laiiie  de  celle  ville,  dont  les  environs  sont  délicieux;  sa  p.tpulalion  s'élève  au-dessus  do 
(,,ooo  âmes.  Kiume  csl  le  chef-lieu  du  gouvernement  du  Littoral  Hongrois  ;  dans  sa  banlieue 
se  trouve  Te  rs  a  t  avec  un  sanctuaire  célèbi  e  bdti  au  sunnuel  de  la  pet  ile  montagne  de  ce  nom. 

r,a  Transyi.vanif.,  les  Confiws  Militaires  et  la  Dalmatie  offrent  plu- 
siciir;  villes  trop  importantes  sons  pins  d'un  rapj)()rt  pour  ne  pas  être 
niciilionnécs  Voici  celles  que  noire  cadre  nous  permet  de  signaler  à  l'at- 
tcnlioii  du  L'ctetir;  nous  les  classons  d'après  les  divisions  administratives 
auxquelles  ces  villes  appartieiaienl. 

Dans  la  Tr  a  n  s  riva  n  i e  on  trouve  :  Kt-auseuburci  {Kolosvnr  des  Hongrois  et  Klus 
,iis  Valaques) ,  située  près  d'une  gorge  et  du  Pctit-Szanios;  et  ville  de  médiocre  étendue, 
iiiais  n  lacpielle  le  siège  du  goiiverii<.'inent  général  de  la  Transylvanie  et  celui  des  Pays 
lluiigrois  de  cette  principauté,  le  lycée  callioli,/ue,  qu'on  peut  comparer  â  une  petite  uni- 
niMte ,  \<igrmnaie,  \ti collège  des  nobles,  ceux  des  réformés  et  des  unitaires,  et  autres  éta- 
Ijjissemetis,  donnent  une  giande  importance;  pop.  an-dessns  de  ao,ooo  âmes.  Depuis  1 826 
on  y  tient  une  foire  pour  les  chevaux ,  fréquentée  par  uii  grand  nombre  de  seigneurs  hon- 
grois et  transylvains,  et  par  plusieurs  milliers  d'étrangers.  A  quelques  milles  de  distance 
vers  le  nord-est,  on  trouve  le  village  de  lionzh  ida  ,  reuiar(|uable  par  le  beau  château 
In  comte  Banfy  et  où  l'on  voit  des  serres  magnifiques  et  quelques  beaux  édifices  ;  et  vers 
lesl  le  village  de  Kolos  près  duquel  on  exploite  des  mines  de  houille  l't  de  sel. 

Kabi.siilrg  {Ma-Jidia ,  Gyula-Pejervar ,  Wcissenbnrg  et  Rclograd),  petite  ville 
imporlaule  pur  ses  Corlincations,  par  son  hôtel  de  monnaie,  j)ar  son  observatoire  ,  parce 
■in'elle  est  le  siège  de  l'évèclié  catholique  de  la  Transylvanie ,  cl  surtout  parce  qu'elle  offre 
il,uis  ses  environs  et  à  (juehpies  milles  de  distance  les  plus  riches  mines  d'or  de  tout  l'em- 
|iiie  ;  nous  cilerons  entre  autres  :  Zattithiufl  (Goldenmarkt,  Marché-d'Or),  renommée 
\m-  ses  lavages  d'or  les  plus  riches  de  la  Transylvanie  ;  4h,-udbanva  (Gross-Schialten) , 
|wr  les  riches  mi  nés  de  ce  iiiélal  ;  Fer  ,<•  sp  ut  ah,  par  ses  riches  "uii'ies  d'or  et  d'argent 
|.i(lis  exploitées  par  les  Romains,  et  encore  très  productives;  on  doit  ajouter  le  village 
(ie  II  H  lit  m,  remarquable  par  ses  basiiltes  d'une  forme  extraordinaire.  t,a  population  de 
Karisburg  dépasse  ii.-'!uelleuient  fi, 000  âmes. 

V'AnBEi.Y  (Gredischtje  ou  tiredislye) ,  village  dans  la  grande  vallée  de  Hatszeg  dans  le 
romitat  de  Hunyad,  siti.  r  !'eii\placenient  de  /.annizegetliiisa,  capitale  des  anciens 
Daces  sur  lequel  plus  lard  i-is  Romains  bâtirent  I  Ipia  Trnjana.  Dans  ses  environs  on 
Ironve  plusieurs  auticiuitc^  romaines;  on  y  a  découvert  dernièrement  les  débris  d'un 
iniphithcâtre ,  beaucoup  Je  pierres  avec  des  inscriptions  romaines  et  une  grande  quan- 
liléde  médailles  d'or,  hn  iSaï,  eu  bâtissant  une  auberge  sur  les  terres  deM.de  No  pesa  , 
1111  découvrit  les  vestes  d'un  bâtiment  romain;  le  pavé  de  deux  de  ses  chambres  était  en 
mosaïque  représentant  des  sujets  empruntés  à  la  mythologie  grecque. 

Tborkbburg  (Thorda),  importante  paries  riches  mines  de  sel;  pop.   7,000  âmes. 

MARos-VASARHEi,Y(Neumarkt),  par  son  tribunal  d'appel  (Geiichlstalcl),  par  son  gym- 

:•  catholique,  \i&\-  :m\  collcge  réformé  et  surtout  par  la  belle  bibliot/ièi/tie  nationale 

.iilennée  dans  le  plus  bel  édifice  de  la  ville  et  léguée  par  le  comte  Teleki  à  sa  patrie; 

pop.  10,000  âmes.  SciioFsnuRri  (Scgesvar) ,  par  ses  manufactures  de  draps  et  ses  fdalui-es 

'le  coton  ;  pop.  6,000  âmes. 

Hermakhstadi  (\agy-SEebcn,  Sïibie),  chef-lien  du  Pays  des  Saxons  et  de  toute  la 
liaiisylvanic  sous  le  rapport  financier;  elle  est  aussi  le  siège  du  conunandemenl  général 
lies  Confins  Militaires  de  cette  principauté  et  d'un  évêque  grec.  Ses  deux  gymnases,  son 
lieau  musée  itatiomd,  avec  de  riches  collections  de  tableaux,  de  médailles,  de  minéraux  et 
111  !•  bibliothèque  assez  considérable,  son  indnstrii'  variée  et  son  commerce  assez  ct;'iidu  , 
iijoutent  à  son  inq)orlance;  |)op.  au-dessus  de  18,000  ânu's. 

KiioKsrAui  (Kruhnen  ou  iirassow  ,  Riaschon) ,  située  à  l'exliéinité  d'une  vallée  ,  ville 
ili'"spP"p'cc,laplus  indiislrieusoct  1.1  pluscoiuiiicrçante  de  l.i  Tiaiisvivanic.  Ccht  lu 
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siègi3  (l'uiiu suciétù  du coiriiuerc" composée  des  plus  riches  ii/'gociiins  grecs,  qui  tous  ht 
ans  fait  des  affaires  pour  !u  valeur  de  1 3  à  17  millions  de  francs.  Kronstadt  possède  un 
gyinnaie  luthérien ,  une  école  normale  principale  et  autres  étahlissenieus  lilleraircs  ;  Mn 
iinpriuicrie  est  la  plus  annenuc  de  tonte  la  principauté;  pop.  nu-dessus  de  a5,ooo  àiiicv 
BiszTRu  (r.esztnrzf),  importante  |)ar  ses  toileries ,  ses  tanneries,  ses  savons  et  son  com- 
merce; pop.  5,000  âmes. 

Dans  les  Confina  Militaires  on  lron\e  :  l'r.TEnwAnDKiN,  petite  xillc  iiiipoi' 
tante  par  ses  l'orliliculicns,  et  jiursou  pont  debuleau.x  sur  le  Datuibe  rpii  la  joinlà^eusal/. 
en  Hongrie;  c'est  le  siège  du  cuniuianUcment  général  des  Conlins  Slu^nns. 

Semi.in,  devenne  depuis  cpicUpies  années  très  importante  par  sou  connnerce  avec  lu 
Turquie; on  pourrait  même  la  regardir cunmie  la  troisième  ville  de  tous  les  l'ays  Hongrois 
»ons  le  rapport  commercial  ;  pop.  au-dessus  de  <),oo()  àiiies.  Kaiu.owiv/.  (KarUivac/.e),sièg" 
de  rarclu'\èrlié  grec  dont  relèvent  tous  les  ujcts  aniricliiens  allacliés  à  IV, , lise  gn!r(pie, 
iiiipurlautepar  son  commerce  et  par  les  étalilissemeus  d'instruction  que  U -,  (Irccs  possè- 
dent dans  celte  ville;  pop.  (î.ooo  liabitans.  Tmi  i.,  par  ses  clianlicrs  et  jiar  son  arsen.il, 
ofi  l'on  conserve  plusieurs  objets  d'autiipiilés  romaines  trouvés  dans  son  territoire ,  011  l'oji 
voit  encore  les  débris  des  ouvi-agcs  élevés  par  les  Komains  pour  dérendre  la  poinl<'  de  lu 
péninsule  formée  par  le  Ibeiss  et  le  Danube;  pop.  3,oo(«  âmes.  AIihadia,  petit  boiir^ 
d'environ  1,400  liabitans,  remarquable  par  les  fameux  liains  d'Hercule  tréi|uenlès  jailis 
|)ar  les  Romains  et  par,  les  débris  des  constructions  élevées  par  ce  peiiple  qu'on  rencoiiln 
encore  dans  leur  voisinage  ;  ou  y  i;  lonsirnil  (IcrnierenienI  des  édilices  pour  la  cominodiif 
des  baiguems  qui  y  accourent  de.  tous  les  pays  limitrophes  et  dont  le  nond)re  aiigmtiilt' 
Ions  les  ans  ;  à  quelques  milles  de  dislahce  on  voit  nu  bel  aqueduc  turc  près  du  village  ili' 
Topletz. 

Dans  le  royaume  de  Dalmatic  on  trouve  :  Zara,  capitale  du  royaume,  si(i;i 
du  tribunal  d'appel  et  d'un  archevêché,  renonnuée  par  son  marasquin  ,  et  importante  |ii;r 
son  industrie,  son  commerce,  ses  l'orlilicaiioiis  el  son  port;  pop.  5, 000  âmes.  StnKNico, 
petite  ville  avec  un  purt,  un  évéché  catholique  et  un  évèehé  grec,  importanle  |iar  «^ 
pêcheries  •.■!  remarquable  par  le  voisinage  de  la  magnifi(|ue  cascade  de  la  Kerka,  une  des 
plus  belles  de  l'Europe.  .Siaiairo,  la  plus  conuiiereanle  el  la  plus  peuplée  de  toute l;i 
Dalmatie,  siège  d'un  archevêché,  avec  un  purt  el  environ  7,000  habitans.  L'enceiiili; 
de  la  ville  proprement  dite,  correspond  aux  murs  du  maguili.|ue  palais  bâii  par  Dioclé- 
tien  ,  lorsque  après  avoir  abdiqué  l'enqiire  il  choisit  cette  partie  de  la  Dalmalie  ponr  sa 
reirailc  qu'il  décora  de  plusieurs  édilices  dignes  de  la  grandeur  romaine.  C'est  en  gi'aiiilu 
jjartie  des  immenses  débris  de  ce  palais  et  de  ses  vastes  dépendances  (pi'est  sortie  la 
ville  moderne  de  Spalalro.  Tout  près  on  voit  les  ruines  de  S  a  loue  ,  déiruitc  au  vu" 
siècle  par  les  barbares.  L'œil  y  distingue  autant  de  vignes  qu'il  y  a  eu  autrefois  de  n)ai- 
.sons,  et  les  murs  à  demi  écroulés  de  ces  maisons  leur  servent  de  clôture.  La  vigne  jette 
souvent  ses  racines  à  travers  un  pavé  mosa'icpic  composé  de  marbres  précieux.  Cha(|ue  jour 
on  y  découvre  des  médailles ,  des  ornemeus  d'or ,  des  ustensiles  de  ménage ,  des  va.ses 
d'onyx  et  autres  objets  ciu'ieux.  L'empereur  ayant  visité  ces  ruines  en  1 8 1 5  destina  des 
fonds  à  des  fouilles  qu'on  y  devait  faire  sous  la  direction  du  savant  professeur  Lanza ,  et 
ordonnai»  forma:  ion  d'un  musée  pour  recevoir  les  olyets  qui  pouvaient  être  découverts. 
On  a  déjà  déblayé  une  portion  de  l'emplacement  de  ranti(|ue  Salone.  Parmi  les  décombres 
on  vient  de  découvrir  une  fort  belle  tête  de  Junon,  en  marbre,  plusieurs  pierres  portant 
des  inscriptions  et  une  foule  d'objets  divers,  tels  que  de  petites  chaînes  et  des  anneaux 
en  or,  des  pierres  gravé"-:,  des  flacons  de  cristal  pour  contenir  des  essences,  des  miroirs 
et  des  encriers  métalliques  ;  ces  derniers  contiennent  encore  l'encre  en  état  de  dessicatiuii. 
Les  restes  les  plus  remarquables  du  palais  de  Dioclétien  qui  subsistent  encore  sont  :  les 
murailles  dont  nous  avons  déjà  parié  et  qui  sont  d'une  épaisseur  prodigieuse  ;  uaportiijue 
so  i!»>iiu  par  des  colonnes  en  granit,  à  l'cnlrée  duquel  est  placé  un  sphinx  en  sycnite;  daui 
o  i  '  dilicc  on  a  établi  le  café  des  nobles  ;  trois  belles  portes  d'une  grande  solidité  ;  le  lem~ 
pie  de  Jupiter  qu'un  archevêque ,  dans  le  vu""  siècle ,  a  changé  en  une  église  en  y  ajoutant 
un  beau  clocher;  i  estiliilc  avec  sa  colonnade  ,et  le  temple  d'Esculapc,  qui  sert  ai;joiir- 
d'hui  de  baptistère:  on  doit  y  ajonler  la  cathédrale,  dont  les  ornemens  iiiléiieurs  font 
Mijipo.ser  qu'elle  était  originairement  un  temple  consacré  à  Diane;  les  ruines  de  Xaipteduc 


(le  Dioclétien 
luiliment  situi 
Haouse  (F 
èlall  dès  le  m< 
lici's  encore  s 
iiiuriiie  mardi 
i  ,1  encore  ass 
lies  vuisseaux 
(iciié;  elle  pci 
iij\ir(in  0,oo( 
(le  plusieurs  r 
<uiis  (le  canq 
ivà'lié,  très 
iurlilirations  1 

POSSXS 

lie  SOS  roiil 
(les  i:'l,Vii  vu 
(II'  Piinitc  c 
ces  tians  If; 
ajouter  que 
prulccWiir  c 


Les  pays 

la  |)i°incipai 

ils  forment 

a|ipclor  Pai 

Pays  à  l'on 

liesse,  «le  } 

pays  posséc 

(le  Schwarz 

orientale,  n 

tible.  Notis  i 

circonstaiici 

])rcndrc  pli 

la  concerne 

VOSXTIC 

Orientale  e 

entre  49*  el 

DUUBWS 

puis  l'extré 

binnen  près 

690  miîîes. 

la  rive  gaiic 

neinent  du 

AVeser,  an  : 

5o()  milles.  . 

la  live  gauc 

la  'Jallique  | 


% 


DESCRU'TION   DK  l/El  KOl'i;. 


340 


1 ,  qui  tous  le" 
Jt  possède  III) 
llrraircs  ;  m)ii 
•25,000  àiiiix 
s   cl  son  COIIl- 

I!   \ill<'  impur 
joiiil  à  ^ellsal/. 

iiiieivu  inco  l;i 
l'ays  IloiigroU 
lovac/.f),  sirg  ■ 
Jise  gn!0(|iic , 

À  (lices   [KISM'- 

M' son  arst'iiiil , 
iloirr,  cil  l'on 
i  |ioiiit<'  (II'  hi 
\ ,  pitil  Ihiiii); 
équciitis  jadis 
l'on  ii'iii'oiiliT 
In  coniiiiudik' 
hvv  aiij;nitiilo 
;  du  village  du 

;)yaunie,  sl(i;i- 
nipoi'taiilc  |i;:r 
es.  SiiiKNico, 
rlaulr  |iar  scj 
.orka,  une  dis 
lie  lie  loule  la 
us.  L'cnceiidi; 
lli  par  Diodé- 
iiialie  poui'  sa 
est  en  gi'aiiilu 
u'esl  sortie  la 
Imite  au  vu" 
'cfuis  (lu  mai- 
La  vigne  jetio 
L.  Cha(|ue  jour 
gc ,  des  va.si'.s 
i5  destina  des 
eur  Lanza ,  et 
re  découverts, 
les  déoomliiis 
ierres  portant 
t  des  anneaii.v 
5,  des  miroirs 
ledessicatiun. 
;ore  sont  :  le.s 
!  ;  un  ûortiij lie 
sycnite;  dan^ 
idité  ;  le  lem~ 
en  y  ajoutani 
li  sort  ai;joiir- 
itérieurs  fout 
i  de  VaijHci/uc 


lie  Diocleliim  couslnih  avec  des  pierres  de  taille  éuornicî,  cl  les  riiinei  d'un  autre  vasio 
hilimeiit  situe  entre  le  paliis  et  une  grande  muraille  percée  de  plusieurs  fenêtres. 

R,\ousE  (DiilirownlK),  iiagiuTo  capitale  de  la  répiihlicpie  aristocratique  de  ce  nom, 
éiail  dés  le  moyen  âge  un  loyer  de  civilisation  ,  d'iiidnslrie  et  de  coniinerce  dans  tes  eon- 
liws  encore  si  arriérées  sous  ces  trois  rapports.  Cetle  petite  ville  possédait  une  noinlirense 
iiiaiiiie  niarcliaiidc  «vaiil  rocciipalioii  française;  (piulipie  heauciinp  diminue  ,  son  coininercu 
i, l  encore  a.ssez  étendu;  SCS  ral)ii<|ucs  de  lahac,  de  savon  et  de  rosolio,  et  la  constriiclioa 
(les  v.iisseau.x  .sont  les  prineipan.x  articles  de  son  industrie.  Raouse  est  le  siège  d'un  aiclie- 
icriic;  elle  possède  un  lycée  v\.  antrei  élabli.-semens  littéraires.  Ou  porte  sa  jiupulaliun  à 
iiiviron  (j,ooo  Ames.  Dans  ses  environs  se  trouve  le  beau  port  de  <;  ravosa  eiiNirunné 
de  iilusieurs  villages  dans  nue  position  délicieuse  avec  un  beau  cliaiilier  et  plusieurs  mai- 
sons (le  campagne  ajqiarleii.iiil  au.x  principaux  liabitaus  de  Kagiise.  Cataro,  siège  d'un 
ivcjelié,  1res  petite  \ille,  d'c-fiviron  3, 000  âmes,  mais  importante  par  son  beuti  port ,  ses 
iurliliialions  et  .son  commerce. 

POSSESSIONS.  L'empire  d'Aiitiiclie  n'a  ni  colonies  ni  |)osscssions  hors 
(le  ses  ronfins;  mais  pliisi'juis  |)iitici's  de  la  maison  d'.Vtitiiclie  possèdent 
(les  sVwiU  en  Italie,  tles  |)riiicos  sont  :  \c  ^rniid-duc  de  Toscane,  la  duchesse 
<h'  l'tirme  et  le  diicde Modè/ie.  Nous  avons  vu  à  railiele,/«//('/y.v.$«  les  pla- 
ces dans  lesquelles  cet  empire  a  le  droit  démettre  garnison.  Il  faut  aussi 
ajoiiler  que  rempcieur  est,  avec  le  roi  de  Piiissu  et  l'empereur  de  Russie, 
pivtccteur  de  la  république  de  Cracovie. 

MONARCHIE  PRUSSIENNE. 

Les  pays  dont  se  compose  cet  état  ne  sont  pas  conligus.  En  négligeant 
la  |)rincipauté  de  Neul'châtei  et  quelques  petits  districts  isoles  dans  la  sSaxe , 
ils  forment  deux  grandes  masses  distinctes  et  très  inégales  qu'on  pourrait 
appeler  Partie  Orientale  ou  Pajs  à  l'est  du  ff^'eser,  et  Partie  Occidentale  ou 
Pays  à  l'ouest  du  fFeser.  Les  possessions  des  maisons  de  Brunswick ,  de 
Hesse,  de  Waldeck,  de  Lippe  et  de  Nassau  l'orment  cette  séparation  Les 
pays  possédés  par  la  maison  d'Anhalt  et  une  partie  de  ceux  de  la  maison 
(le  .Schwarzbourg  sont  au  contraire  entièrement  enclavés  dans  la  partie 
orientale,  mais  n'y  forment  qu'une  interruption  pour  ainsi  dire  impercep- 
tible. Nous  croyons  indispensable  d'appeler  l'attention  du  lecteur  sur  cette 
circonstance  topographique  particulière  à  cet  état ,  afin  qu'il  puisse  com- 
])rcndre  plus  facilement  les  détails  donnés  dans  les  différens  articles  qui 
la  concernent. 

VOSXTZOW  ASTaOWOMXQVB.  Longitude  orientale  (  de  la  Partie 
Orientale  et  Occidentale  ensemble  ) ,  entre  3"  3o'  et  20°  3o'.  Latitude , 
entre  49*  et  5G*. 

DUUBSrsZOïrSi  Plus  grande  longueur  des  deux  masses  ensemble.  De- 
puis l'extrémité  orientale  de  la  Prusse  dans  le  gouvernement  de  Gum- 
binnen  près  de  Scliirwind  jusqu'à  Saarlouis  dans  la  province  Rhénane, 
690  mi'îes.  Plus  grande  longueur  de  la  Partie  Orientale  seulement.  Depuis 
la  rive  gauche  du  Szerziippe,  affluent  gauche  du  Niémen  dans  le  gouver- 
nement du  Oumbinnen,  jusqu'à  la  rive  droite  de  la  Werra ,  affinent  du 
AVeser,  au  sud-ouest  de  Heiligenstadt  dans  le  gouvernement  d'Erfurt, 
5o9  milles.  Plus  grande  largeur  de  la  Partie  Orientale  seulement.  Depuis 
la  live  gauche  do  l'Odor  sur  la  frontièie  de  la  Silésic-Auiiichicnne  jusqu'à 
la  'Jallique  près  de  Cieslin,  27a  luilles. 
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OOWriin.  De  i.a  partir  orientale.  Au  riortl,  les  grands^iliichcs  tU 
IMecklemboiirg-Scliweriii  ot  Mecklcmbourg-Strclitz.el  la  Kaltiqiic.  A  IVv/, 
l'empire  lliisse,  lo  royatinie  de  Polo^'iie  et  la  ropiiblique  de  (Jiacovic.  Au 
suit,  le  loyanine  de  Pologne,  l'empire  Aiilrichien  (Silésio,  Bohème)  tt 
les  possessions  de  la  mnisua  de  Saxe.  A  ï'tiuat ,  le  royaume  de  llanovic 
ot  le  duché  de  lirimswick. 

Dk  i.a  partie  ocniur  talé.  Au  nord,  la  monarchie  Néerlandaise  et  le 
royaume  de  }{anovre.  a  ï'r.it,  le  royaume  de  Hanovre,  'es  possessions  de» 
maisons  de  Li|ipe,  de  Waldeck ,  de  Hesse  et  de  Nassau.  Au  sud,  la  mo- 
narchie Française  ,  les  petits  enclaves  dépendant  de  Oldenbourg  et  de 
Saxe-Cobourg-Ootha,  et  le  cercle  bavarois  du  Illiin.  A  ['oue.tt\a  monarchie 
Néerlandaise. 

VAYSi  La  monarchie  Prussienne  comprend  actuellement  les  pays  sui- 
vons :  dans  le  crrcle  de  la  Haute-Saxe ,  la  Marche  ou  électorat  de  Bran- 
debourg ;  la  Pomérauie  ,  y  compris  la  partie  occidentale  qui,  avec  l'île  de 
Rugen ,  appartint  à  la  Suède  jusqu'en  i8i4;  les  cercles  de  Wittemberg, 
de  Naïunbourg,  de  Turinge  ,  de  Querfurt,  partie  de  ceux  de  Misnic  et 
Mcrsebourg  et  quelques  tractions  de  celui  de  Leipzig  avec  leurs  enclaves 
respectives  hors  de  ieurs  confins,  '  ntre  autres  avecShula,  pays  apparte- 
nant autrefois  à  l'électorat  et  au  ovaume  de  Saxe;  le  pays  d'Erfiirt, 
le  Haut-Eichsfeld  et  Treffurt,  dép  dant  auparavant  de  l'électorat  ili' 
Mayence;  les  villes  impériales  de  Mulliausen  et  Northausen.  Dans  le  cercle 
lie  la  Bassc-Sn.ve ,  le  duché  de  Magdebourg  et  la  principauté  de  Halber- 
stadt.  Dans  le  oircle  de  IVeUphnlle ,  les  évéchés  de  Paderborn  et  de  Cor 
vey,  la  plus  grande  partie  de  celui  de  Munster,  et  partie  de  celui  de 
Liège  ;  le  duché  do  Westphalie  dépendant  autrelbis  de  l'électorat  de  Co- 
logne, et  pluj  tard  du  grand-duché  de  liesse  ;  les  duchés  ci-devant  bava- 
rois <le  Julicrs  et  Bcrg  av(;c  leurs  dépendances;  le  duché  de  Clèves,  l;i 
princi|)auté  de  Minden,  les  comtés  de  Ravensberg,  Marck,  Tecklembonii,- 
et  partie  de  celui  de  Lingen,  appartenant  depuis  long-temps  au  roi  de 
Prusse  ;  les  abbayes  de  V/erden ,  Kssen  ,  Elten,  Erford;  une  partie  des  pays 
ci-devant  dépendant  de  la  maison  de  Nassau-Orange  ;  les  villes  impériales 
de  Dortmund  et  d'Aix-la-Chapelle.  Dans  le  cercle  du  Bas-Rhin ,  presque 
tous  les  électorals  de  Trêves  et  de  Cologne ,  une  fraction  de  celui  de 
Mayence,  et  une  petite  partie  du  Bas-Palalinat  autrefois  possédé  par  la 
Bavière.  Dans  le  cercle  du  Haut-Rhin  ,  quelques  petits  territoires.  A  tous 
ces  pays  il  faut  encore  ajouter  les  possessions  des  princes  médiatises ,  dont 
les  principales  sont  indiquées  dans  le  tableau  des  divisions  administratives 
de  la  monarchie.  En  outre  toute  la  Jiasse-Lusacr  et  environ  trois  cin- 
quièmes de  la  Haute;  presque  tout  le  duché  de  Silcsie  avec  le  comté  de 
Glatz;  toute  la  Prusse,  savoir  V Orientale  depuis  long-temps  possédée  par 
le  roi  de  Prusse,  et  Y  Occidentale  séparée  plus  tard  du  royaume  de  Pologne  ; 
la  partie  occidentale  de  la  G raudc- Pologne ,  formant  partie  du  ri-devant 
royaume  de  Pologne,  savoir  le  palatinat  de  Poscn  et  partie  de  ceux  de 
Culm ,  de  Gnesen  et  Ralisch;  la  tIIIc  et  le  territoire  de  Dantzig,  dans  la 
Prusse-Occidentale;  le  canton  de  Saarlouiset  qitelquc  autre  fraction  de  la 
Lorraine  en  France;  enfin  le  canton  de  Neiifi.hdtel  dans  la  confédération 
Suisse. 

KOWTAOWTJESi  La  plus  grande  partie  ih  cette  monarchie  est  un  pay^ 
de  plaines.  On  n'y  trouve  de  montagnes  quv  dans  la  iiarlie  mériëionalt 
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(les  pays  à  l'est  du  Wescr  et  dans  les  parties  moyenne  et  méridionale  de 
iriix  \\  l'ouest  de  ce  llruvo.  On  peut  les  ranger  toutes  dans  le  systinir  Hcr- 
(iiiio-i'di/xilliirn  et  le  Gtilln'h'iaiwiiiiii:  Vo\e/.  aux  pages  8(i,  yo  «-t  cja. 
\oiis  nous  bornerons  ici  à  l'iiire  observer  (pie  le  plus  liant  point  de  toute 
\:\  iiionaicliie  l'iussicniic ,  le  Srluicv/tojipf  ou  IMiscnkoppf ,  ne  s'élève  (ui'à 
,S/)Uiises;  (ju'il  se  trouve  sur  sa  rrontiéie  méridionale  dans  le  Rir.sen- 
);i'/iirf(e ,  une  des  chaînes  principales  du  système  llKncYNio-CARi'ATHiEN; 
i|iie  le  ///o/w/,  point  culminant  du  Harz,  autre  chaîne  de|)endante  du 
imiiie  système  et  élevé  seulement  do  571  toises ,  est  silué  à  l'exlréinité 
(iceidenJale  des  pays  à  l'est  du  AVeser;  et  que  Lis  Fagni-s ,  point  ciilnii- 
naiif  de  Vlufvl ,  élevé  de  !^:^\  toises,  est  le  plus  haut  scniimet  de  le  \ite  la 
parlie  du  systkmf.  (;Ai.i,o-FF.ANCjyuK,  comprise  dans  les  confins  «le  la  mo- 
iiarcliie  Prussienne. 

ILX8.  Celle  àa  Mj^an  vis-à-vis  Straisund  et  A'Uscdom  et  fVolliii  à  l'em- 
Loiichiire  de  l'Oder,  toutes  les  trois  dans  la  Baltique,  sont  les  seules  qui 
nous  paraissent  mériter  une  mention. 

&ACII  et  IiAOUirXB.  Peu  de  pays  en  ont  plus  que  les  deux  provinces 
lie  Prusse  et  celle  de  Poméranie;  mais  à  l'exception  des  trois  grandes 
loSimc.i  nommées  Kurisclw-Haff,  à  l'embouchure  du  Niémen  ;  Frisclw-HuJJ, 
,iii\  cmbouchuies  du  Pregcl  et  de  la  Vistule,  et  Stittinir-Hiiff  a  celle  de 
roder,  ainsi  que  des  lacs  de  Spiiding  et  Maurr ,  dans  le  gouvernement  de 
(Ininbiniien,  de  Lrbn,  dans  celui  de  Cœslin  et  de  quelques  autres  lacs 
beaucoup  moins  étendus,  toutes  ces  masses  sont  très  petites  et  ne  valent 
pas  la  peine  d'être  nommées.  Plusieurs  diminuent  tous  les  jours  par  les 
(lessèchemcns  artificiels,  comme  le  lac  Madiic  dans  le  gouvernement  de 
Stettin. 

FLXUVXS.  Tous  les  fleuves  qui  parcourent  cet  état  se  rendent  ou  dans 
In  mer  lîaltiqnc  ou  dans  la  mer  du  Nord;  pour  éviter  les  repétitions  nous 
renvoyons  à  l'article  /Av/eAV  de  la  confédération  Germanique  les  détails 
relalils  aux  alïluens  (les  grands  fleuves  qui  traversent  les  provinces  alle- 
mandes de  la  monarchie  Prussienne.  T'oyez  aux  pages  172  et  173. 
La  MER  BALIIQUE  iiToit  : 

Le  MtMKt  ou  Niémen,  il  vient  de  l'empire  Russe ,  traverse  la  partie  septentrionale 
Je  la  Prusse-Oiienlalc,  baigne  Tilsilt,  se  partage  au-dessous  de  celle  ville  dans  les  deux 
liras  Ri'ssF.  cl  Gii.e.t,  et  entre  dans  le  Kurisclie-Haff. 

Le  PiiEOEt.,  formé  par  l'union  de  I'Ikster  avec  l'Anr.EHAPp  dans  le  gouvernement  de 
fiiuiibiiinen,  lraver>e  celui  de  K(rni|.,sl)erg  et  se  jetle  dans  le  Frische-Haff.  Le  Prcgel 
IMsse  par  Inslerburg  el  Kœuigsberg;  il  reçoit  à  la  gauche  Y  À  lie,  (|ui  baigne  Heilsbei  g. 

La  VisTLXE  (Weicbsel)  prend  su  source  dans  l'empire  d'Autriche,  traverse  le  royaume 
!>■  Pologue,  les  gouverueiiiens  de  Marieuweider  et  de  Danl/ick,  en  passant  par  Thorn  , 
uhu,  Grandt-iu. ;  à  Montaii  elle  se  divise  en  deux  bras:  I'Oriental  nommé  Nooat 
qui  se  rend  dans  le  Frische-Haff,  en  baignant  Marieuburg,  et  rOccinENTAi.  (|ui  continue 
a  porter  le  nom  de  Vistiii.e  ;  celui-ci  se  subdivise  encore  en  denx  branches ,  dont  l'oricn- 
lalc  entre  aussi  dans  le  Frische-llnfl',  tandis  que  l'occidentale  passe  par  Daiitzick  et  au-des- 
>uiis  de  cette  ville  se  jette  à  W'eicliselmiiude  dans  la  Rallit|nc. 

La  .Stolpe,  la  Persak;.  ■  I  I,.  Reca  sont  de  petits  fleuves  qui  traversent  les  gonver- 
iieniens  de  Cœslin  el  de  Steltiu. 

L'OuER ,  \ienl  de  la  Silésie- Autrichienne ,  traverse  les  provinces  de  Silésie ,  de  Rran- 
'Icbourg  et  a  Poméranie  en  passant  par  Ratibor,  Oppeln,  Rrieg,  Rreslau,  GUigau  . 
lïaiiel'ort,  Custrim  et  Stettin,  et  au-dessous  de  celle  vdie  se  jette  dau,^  la  lagune  de  ce 
iiuni.  Ses  principaux  alHuens  à  la  droite  sont  :  la  //"n  rtlta,  (|ui  baigne  Posen  et  Lands- 
lurg.et  \'/hna;   àlagauche,  la   Ncisse   de  Clalz    ou    Xcisse   Supiriuure, 
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le    If'etlrili,    \k  fiatz/iach  <|iii  piitsc  |iiM'  Lii'^in'/:,  Iv  Hither,   \.\    S'risu    ilr 
(idrlitz   un    .Ve/'jjrc  /iif'i-ri        le   ul    le    l'reiie, 
La  MKR  DU   NOIU)  r.roil: 

l.'Ki.iii  i|iii  \ifiit  <lii  iiiMiiinie  de  »a»e,  Iravciw  la  proviiii-cdeSaxt-,  IoiicIh- cflli' d, 
Kraïuli'lMiiii'g,  l'Util?  ilaiis  !«■  i'\i»nim?  île  IIhiiox-c  ,  rlc,  ulc. ,  et  le  ji-Hc  iI.iih  la  iiiir  ili, 
Noril;  sur  le  lerrilDirc  |ii'ii<'.ii'ii  elir  iMigiir  I  urj;aii,  VVillfiil>rr^,  .MiiKcliiiiuiif;  et  Taii};!! 
inuiiile.  Ses  |ii'iii('i|i.'iii\  alfliicii'  ,  '  M' ce  nH-iiie  leiiiloirr ,  à  la  ilioiii-  soiil  :  l'f'.ht.'i- 
JYoir  (Srliwai'/f  IKIim)  ,  el  le  llavel  (|iii  pn-M'  par  Spiimluii ,  l'o  i.lamel  Itraiidelhiinn  , 
u(  est  grosHi  par  li  S/Jriv;  eelliM'i  liai^iie  lierliii  et  (lliarliilleiiilitiiiri;.  Les  priiii  ip<iii\  ul 
iliieiis  à  la  f;aiii'lii  ^jiiiI  :  la  MiiLli  ,  la  Saaiv  ipii  baigne  Mer-iljmii'^  et  Halle,  et  est 
grossie  par  VJ-i^icr  ///««(•( Weiss-IJslir),  VUnstrut  qui  passe  par  Miilliaiiseu  et  reçoit  Im- 
iiiinii'  VHcliiif,  le   II  i/t/>ervl  le  lli  ./c. 

I.e  WtSEB,  vient  lie  la  Messe-Klectorale,  toiielie  rexlrriiiilé  ilii  (,'iiiiveriienient  de 
Miiuli'ii  l'I  entre  (liiiis  le  ruyaiiiiie  (l<- Hanovre,  on  il  se  jeltc  Jans  la  nu'r  iln  Nord.  Dtiii^ 
les  liniiles  prussiennes  il  liai(;ne  Miiulen  ;  mais  il  ne  reeuit  ipu:  île  pelils  alllneiis  purrni 
Jescpiels  le   Pirnii'lvl   la    /rc/zv;  à  la  ^anelie  soHt  les  pins  iinporlaiis. 

1,'Kms,  prenil  sa  sonrce  dans  la  provinrc  de  VVesIptialie  et  après  l'avoir  traverser 
entre  dans  le  royanine  de  Hanovre. 

Le  KuiH  vient  du  grand-diielié  de  Hv.sse-I)urnistadt  et  du  dnelié  du  Nassau,  travers 
)e.s  f;ouverneniuns  de  (iobleutz,  et  de  DiisseKIorf  et  entre  dans  le  royaume  des  l'ays-Hav 
Dans  les  limites  prussiennes  il  liaigne  Cuhleniz  ,  lionne,  (  iolo^ne  ,  Diisseldort'  et  VVisti 
Ses  principaux  al'llnens  dans  ces  mêmes  limites  sont  à  la  droite;  le  ll'ifil,  le  •>'/(■», 
le  li'ip/iiT  tpii  baigni'  llarnu^n  et  i.lberreld,  le  /tôt:  r  (Rnlir; ,  la  Li ji/x-.  Ses  jirinii- 
paiix  al'flnens  à  la  gaueliesunt  :  lu  Nahe,  lu  Moselle  qui  pa.sse  par  Trèvei  et  est  grossir 
par  la  Sam. 

La  Meuse  ne  tonelie  pas  le  territoire  prussien  ,  mais  elle  rei^it  des  aflluens  qui  h 
traversent,  et  parmi  lesquel..  le  A./c;'  est  le  prineipal. 

OAXAVX  XfAVISABLSS.   [.es  |)riiici|>aux  .-^rint  les  suiviinii;   ils  i'unt 
communiquer  ensemble  lu  Vistule,  r(.)cicr  et  l'Elbe. 

Le  canal  de  Brombcrg,  qui  joint  l'Oder  à  bi  Vistule  par  la  réunion  de 
leurs  aillucns  la  Brube  (de  la  Vistule)  et  la  Netzeiililuent  de  la  Waitba  (al 
tluent  de  l'Oder).  Le  canal  de  Fiiiow ,  qui  réunit  l'Oder  <iu  Havel  alHtienlde 
l'Elbe,  he  canal  de  Plaurn,  qui  forme  une  autre  jonction  de  l'Oder  avec 
le  Havel.  Le  canal  de  Frcdciic-Guillaumc ,  qui  réunit  l'Oder  au-dessus  ilt 
FrancCort  avec  la  Sprée ,  alfliicnt  de  l'Havel.  On  a  le  projet  d'exécuter  ii 
canal  qui  doit  joindre  le  Rbin  à  la  Meuse  ;  c'est  la  continuation  du  canal 
du  Nord  de  la  Belij'iquc.  Voyez  les  canaux  des  Bays-lJas  à  la  page  267. 

XTHWOOBAVHU.  Les  habitans  de  cet  état  appartiennent  aux  deux 
soucbes  suivantes  :  Souche  Gkrmanique,  qui  comprend  les  habitans  des 
provinces  allemandes  à  l'e.xception  de  ceux  appartenant  à  d'autres  souches, 
et  les  Allemands  des  provinces  hors  de  l'Allemagne  ,  telles  que  la  Prusse 
Orientale  et  Occidentale,  etc.  Ces  peuples  sont  de  beaucotip  les  plus  nom 
breux ,  formant  à  eux  seuls  les  cinq  sixièmes  de  toute  la  population  de  la 
monarchie.  Souche  Slave  ,  à  laquelle  appartiennent  les  Polonais  et  lems 
subdivisions,  dans  le  grand-duché  de  Posen,  la  Prusse-Occidentale,  dans 
une  partie  de  la  Haute- Silésie  et  quelques  endroits  de  la  Basse,,  et  les 
Cassubes  du  gouvernement  de  Cœslin;  les  Sorabes,  nommés  commitnéincnl 
mais  improprement  IFendes,  dans  la  Haute  et  B.issc-Lusace  comprises 
dans  le  gouvernement  de  Francfort  ;  les  Lithuaniens ,  qui  vivent  dans  les 
<;nvirons  d'Insterburg ,  Gumbinnen  ,  Pliikallcn,  Tilsit ,  etc. ,  dans  le  gou- 
vernement de  Gunibinnen  ;  les  K tires,  subdivision  des  Lettons,  qui  ha- 
bitent le  long  du  Kurische-Nehrung  dans  le  gouvernement  de  Kœnigsbcry. 
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Xjni,  Jiiifx ,  qui  <ipparlionnont  à  la  Sodciif.  Sémitiqiif.  et  les  Fnniçnis  0(nn- 
nri>  dans  la  Soi  (.kk  (Întico-I.A  riiVK,  no  l'orinoul  (pi'uno  très  petite  fraction 
(le  la  populatidu  do  cet  oiat.  J.os  premiers  soiU  très  iioinbron.v  dans  le 
jiiMnerin  ineiil  de  Poseii  ;  les  l'itiniiiis,  à  (juohpu-s  milliers  près,  se  trou- 
vent tous  sur  les  (rouiières  ocoidentale  et  moriilionajo  do  la  |iroviiie(!  du 
ilis  Kliiu  ,  et  |iiiiK-i|ialoinont  dans  les  cercles  do  Diiiionri;  ot  do  Saint- Nith; 
iU  loniiont  aussi  la  population  du  canton  do  >onreliàlol,  dans  la  ooni'o- 
iliiaiioii  Suisse.  Ce  peuple  est  «'luoro  moins  nom'  iou.\  cpio  les  .liiils. 

RXZiIGIONS.  Ou  |)oiit  ro^'.'irdor  l'.-^'/wr  ct'angt'lit/nL' ,  meiilioniioe  aux 
|i;i;;es  ()'|  ot  i7'i,conimo  la  rolij;;i(m  do  l'olat,  quoique  toutes  les  autres 
religions  y  jouissent  lie  la  plus  jurande  liberté  d'oNorcito  ot  mémo  dt;  droits 
pr('s(|iio  égaux.  Les  priMinois  occlesiasticpios  do  IJorlin,  do  Slottiii ,  de 
Postilam,  ont  lo  titre  d'ovcqne;  celui  do  Kœnigsboig  vient  d'('tre  clovo  à 
la  (li;,'iiite  d'arcliost'upio  par  le  i'      mous  avons  iiiditpié  dans  la  tojjof;i(i/)/iir 

'•([nos  catlioliipios.  Le  tuttiriiiniiMiic  pro- 
i>ul  |)roresséos  par  la  grande  inajo- 
É  .  usse-Orientalo,  de  Itrandeboiirg, 
"If,  {MW  la  grande  majorité  des  lia- 
i)itaiis  des  provinces  de  VVosi|  ,     liii  Rliin,  ainsi  cpic  du  grand-diiclié 

de  Posen;  Vrffli.sc  coangtli  ir  ei  le  cutlim  isiiir  se  partagent  entre  eux  la 
population  do  la  Silésie  et  do  la  Priisse-Occidontale.  Les  Juifs,  les  Mcniiio- 
iiitus,  les  /•'irifs  Moifivcs  ot  autres  sont  trop  peu  nombreux  pour  rtiériter 
de  /igurer  dans  notre  cadre.  En  ne  tenant  pas  compte  de  ces  petili.'S  frac- 
tions de  la  populaticm  do  cet  état,  on  peut  dire  que  les  trois  cinquièmes 
de  ses  lialiitans  professent  la  religion  ovangélique  et  que  les  doux  autres 
uin(|uièmo>  appartiennent  à  la  catholique. 

OOinrxIlWEXZNT.  l»ar  décision  du  roi  rognant,  lo  principe  consti- 
tutif des  états  provinciaux  s'est  établi  dans  les  pays  qui  forment  la  ino- 
iiaicliie  Priissioniie,  et  l'application  s'en  l'st  faite  successivement  dans 
toutes  les  provinces.  C'est  pour  remplir  ce  but  <pie  les  députés  des  trois 
iirdres  se  sont  déjà  réunis  dans  plusieurs  provinces;  les  assemblées  aux- 
(|U('llos  ils  ont  donné  lieu  ont  été  présidées  par  un  commissaire  de  la  cou- 
ronne et  par  un  maréchal  du  ])rinco  nommé  par  lo  roi.  Comme  souverain 
des  provinces  de  Brandebourg,  do  Poméranie,  do  Silésie,  de  Saxo,  de 
^Vestph.ilie,  et  de  la  province  Rhénane,  le  roi  de  Prusse  fait  partie  de 
la  confodoralion  (lormaniqiie.  Il  est  aussi  avec  les  empereurs  d'Autriche 
et  (le  Kiissie  iirotcvlviir  de  la  république  do  Cracovie. 

PLACES  rORTXS.  Los  principales  forteresses  sont  ;  Ciistrin  et  LSjxin- 
iliiu  dans  le  Brandebourg;  Cldtz  ,  Glofinii,  Sc/iwiitlnitz ,  Nrissc ,  Mlhrrbcrg 
et  Koscl,  en  Silésie.  duiulrnz,  l'illau,  Tliorn ,  JDantzig  avec  ff'richscl- 
iniiiiilr  en  Prusse;  Pose/,,  qu'on  fortilio  actuellement,  dans  le  grand-duché 
do  ce  nom;  Colbcrg  et  Stcttin  en  Pomoraiiio  ;  Md^tlcl/oiirg ,  fFiitcmbcrg , 
Torgaii  ot  Et  fart  en  Saxe;  Mindcn  en  \\eslplialie;  ffcscl,  Cologne,  Jii- 
Lrrs ,  Snarlouis,  Cobk-ntz  avec  Elircnbnitsttin  dans  la  province  llhonane 
Le  roi  de  Prusse  a  aussi  lo  droit  do  former  une  partie  de  la  garnison 
de  Luxciiiboiug,  dans  lo  royaume  d(!s  Pays-Bas,  ot  ou  commun  avec  l'eiu- 
pereiir  d'Autriche,  do  former  une  partie  do  celle  de  lUtijriicc, 

USTSUSTRIX.  Plusieurs  gouverneinens  se  distinguent  par  leur  indus- 
trie, ([ui  a  |>ris  un  grand  essor  depuis  la  lin  du  dernier  siècle,  ot  surtout 
depuis  quelque?  aimées.  Les  gouverncmens  les  plus  remarquables  sous  ce 
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rapport  sont  cpiix  (!«•  Colof-ni-,  Diissrhlorf,  Aix-ln-Clinpi'llc,  ;Miii(|(ii, 
Art'iisbiTj,',  Hrrsliiii  <'t  l.i^'iiil/..  F.fs  mnnnl'actiiri's  ilr  liiiiif  ft  de  rolnii  cl 
i'ii»(iito  celles  do  ti>il(  sont  les  irois  l>riiii(;lics  priiu'ipnlcs  de  riiidiistric  priis- 
sii'iinc;  viennent  «près  \vs  luninil'iwiurvs  de  stiif  et  celles  do  oiiviii'^ci  ni 
cnifir  ,Jrr,  lailoii  d  antres  nrtieles  <le  '/iiinrriillifrir.  \  oici  (pielrpies-iitis  de 
leurs  principaux  articles  :  \('*  (oi/cx  de  Hirscldierf; ,  ScliinideliiT;,',  I.,iii(l- 
sluit  et  (li'citeuher^  en  Silésie,  celles  de  llieleleld  ,  Haiiucn  ,  l'.llx  i  IcM  , 
Walirendorl  cri  Wesiplialie;  Usilni/is  fins  de  llerlin  et  cenxd'Kupen,  Aix- 
In-C.liapellc,  Montjoie,  .Malniedy,  Slolher};,  Hurtsclu-id,  etc.,  dans  le^joii- 
viM'uenient  d'Aix-la-(iliap<'lle;  les  \iiiiiiitisi:s ,  ntiiillns  ,  toili  s  c/r  c«/.)",  nmii- 
(hoirs  ,  /ni\ ,  /iittii/ir.s  l'I  /lii/iirs  d'Klhci'l'eld ,    llaruien,  (!reve|t,  ||u(  ,i- 

(jeii ,  Itoun  cl  llcrliii;  les  soinirs  di'  lierlin,  llarrnen  ,  KlherCeld  ,  (!i.;  ..i  '  , 
IMnIlicini  sur  le  llluri,  (Ircvelt,  Iserloliu,  .Scliwelcn  cl  INilsiiani;  les  ■./i- 
firrirs  de  Mahnedv  et  (]()lii;;iie,  IVIiilliauscn ,  Hcriin  et  Ma;idel)ouij{;  les 
jwiiiissrriis  i\t'  IJerliii,  Ilalhersladt ,  IMaf^dchourj; ,  k.enij'sixTj;  et  l)aiit/ick; 
les  inanoifiins  de  Merlin,  Sieltin,  Halle,  Kieui^'sherj;,  Drossen  et  Koch- 
iieini;  \v^  f;iifittiir.\  de  Berlin,  Halle  ,  iMa^'delxiur;^'  et  llalherstadt;  l<'s  lainn 
de  Solin^en  et  Snld  ;  les  /hbiit/iu-s  (l'nrtiirs  d'l'',sscn,  IJurj;,  Suhl,  Solin^'cn. 
l'ostdain  et  Spandau;  les  iinportans  et  nombreux  procjni»*  des  l'abri(|iirs 
de  ler  de  llaj^en  et  ses  environs  ;  les  grandis  Jahiiqurs  dr  fan.r  îi  Henisciiild, 
i\'ni((uillfs  à  Altena,  d'uigiii/frx  et  r/ii/iglc.t  i\  Iserlohn,  Aix-laf.liapelit', 
Itnrsclieid,  laeohswald,  He^eriniihlc  et  Stolberj;  dans  le  Har/.,  de  cuiire 
jiiiiNC  à  Stoll)erj;  près  d'Aix-la-(!liapelle;  les  luivra^rs  d'or  rt  d'uryit  de 
Merlin,  (lolo^ne,  Ureslaii  et  Dant/.ick;  les  vrrrrrirs  de  Zechlin  el  '  .\im- 
brunn  ;  les  ffliiccs  Av.  Nenstadt  snr  la  Dosse  et  de  Kricdricbstlial  ;  les  Listm 
lie  Wiesen;  la  porcclmnc ,  le  hlcti  dr  Prusse,  les  cnrrossrs ,  les  bijoux  en 
l'er  fondu  et  les  niontrrs  de  Berlin.  Nous  ferons  aussi  observer  qne  Berlin 
et  Halle  sont  les  deux  villes  princijjales  de  la  monarchie  pour  les  produits 
de  la  librairie. 

OOMMZ&CSi  IVTnlt^'ré  les  entraves  que  doit  opposer  aux  cntre|>risi'$ 
commerciales  le  morcellement  île  la  monatcbic  Prussienne  ,  il  y  a  juii 
d'états  en  Europe  qui ,  proporiionnellement  à  leur  elendue  et  à  leur  popu- 
lation ,  aient  un  commerce  plus  actif  et  plus  important  que  les  états  Prus- 
siens. Les  principaux  articles  d'r.xponTATioN  consistent  en  crains ,  toili's 
et  (il,  draps,  zinc,  ouvrages  en  1er,  enivre  et  laiton,  porcelaine,  bois  de 
construction,  ébénisterie,  quincaillerie,  aiguilles,  armes,  bleu  de  Prusse, 
tabac,  viande  salée,  vin  de  la  Moselle  et  du  Uliiu,  li(|ueurs,  cau-de-vic, 
eau  de  Cologne,  cire,  jambons  de  ^Vestpllalie,  montres,  voitures,  instru- 
mcns  de  musirpie  et  de  matliéniaticpies.  Les  principaux  articles  d'iMPun 
TATioN  consistent  on  or,  mercure,  étain,  sucre,  calé,  thé  et  autre* 
denrées  coloniales,  vins  de  France  et  de  Hongrie,  coton,  soie,  tabac  en 
feuilles. 

Les  principales  villks  commf.bçantf.s  daks  L'iNTKniEiiR  sont:  Berlin, 
qui  est  le  centre  du  commerce  de  toute  la  monarchie  et  le  siège  de  la 
grande  banque  nationale;  Elbrrfrld ,  qui  est  le  siège  de  la  compagnie 
rhénane  des  Indes  occidentales  et  la  première  place  pour  le  commerce 
lointain  ;  Brtslau  ,  qui  est  l'entrepôt  du  conunerce  do  la  Silesie,  et  Colo^m- 
de  celui  des  pays  le  long  du  Rhin,  viennent  ensuite  :  Francfort  sur  l'Oder, 
Naumbourf; ,  Altif^df bourg ,  Erfurt ,  ISordluiuscn ,  Mulhausin  ,  Ji.c-la-Clin- 
pclle,  Coblentz,  Saint-Goar,  Renischi'idt ,  Tserloiin ,  Socst ,  Bielefeld,  Ncu- 
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DESCHIPTION  DE  L'EUROPE.  iSi 

ivicd,  ff^escl,  Duisbourg,  Hirschbcrg  en  Silésic,  Lissa ,  Frniistadt,  Posen 
et  Tliorn. 

Les  principaux  ports  marchands  sont  :  Mcmel, Kœiiigsbir^  avec  Pillaii, 
Elbing,  Dantzick,  Stettin  et  Stralsund. 

HTTSBIOIS.  Après  l'incorporation  de  la  Priisse-Occidentalc  à  la  Prusse- 
Orientale,  et  du  grand-duché  du  Bas -Rhin  à  la  province  de  Clèves-Berg, 
api-ès  la  suppression  des  gouverneinens  de  Berlin,  de  Clèves  et  de  Rci- 
chenbach,  et  celle  de  plusieurs  cercles,  changcmens  qui  curent  lieu  dans 
ces  dernières  années,  toute  la  monarchie  Prussienne  est  actuellement  par- 
tagée en  8  provinces,  divisées  en  aS  gouvernemcns  {Regieritngsbcziike), 
subdivisés  en  SaS  cercles.  Le  canton  suisse  de  Neufchâtel  n'est  compris 
dans  aucune  de  CCS  divisions  administratives.  Voyezsiux  pages  i65,  168,  etc. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  DE  LA  MONARCHIE  PRUSSIENNE. 
Pkovikci!s  bt  GouvEnNEMENii.       Chefs-Lieux,  Vit.i.eii  prihcipales  et  prircipaux 

États   médiatisés. 
PAYS  A  L'EST  DU  WESER. 

BRANDEBOURG. 

PoTSDAM Beriih;  Potsdam;  .¥/»>n<i(iu,-  Brandebourg i  Charlollgif 

Bourg;  NeusIaJt-Eberswalde;  Prenzlotv;  Neu-tiuppin. 
Francfort.  Francfort;    Guhen;  Kïistrin;   Landsberg;   CoUbus; 

ZuUlichaui  Luhben. 
POMÉRANIE. 

Stettih Stettihî  Treplow;  Sfargard;  Demmin,-  Anclam,  Uker- 

iniinde.  L'île  ViicCiom  atec Swinenmnde ,  et  l'Ile  Wollia 
avec  ffcllin. 
Stralsuhd.  s  t  r  a  1  s  u  u  d  ;  Barlh;  Creis/swalde;  ff^iilgast.  L'île  Rùgen 

où  se  trouve  Bergen. 
CoE»i.iil.  CoBsIin;  Colbergi  ^ieu-SteUini  RûgenwaUe;  Slolpe. 

SILÉSIE.  -o  r 

Bresi.au Brrslac  ;  Brieg;  Frankenstein;  Silberberg;  Reichenhach; 

Schweidniizi  Glatz.  La  principauté  de  ^la ,  au  duc  de 
Brunsnick,  où  se  trouve  OEU/  la  principauté  dcTra- 
cLenbcrg ,  au  prince  d'Hatzfeld. 

Lif.unitz.  Liegnitz;  Landshuti  Hirschberg;  Tf^armhrunrt;  Jauer; 

Golbergi  Clogau;  Grànberg;  Gcerlilz;  Lauhan.  La  prin- 
cipauté de  Sagan ,  à  la  ducheue  de  Courlande ,  où  se 
trouve  Sagan. 

OppEi.w.  Oppcin;  Malapane;  Kosel,-  Ralibor.  Les  principautés 

et  seigneuries  de  Neiase  avec  Ifeisse,  à  l'cvêquc  de 
Breslau  ;  de  Beuthen ,  au  comte  de  Henkel  von  Don- 
nersmark,  où  se  trouvent  Beuthen  et  TamowUzi  de  Pless, 
au  prince  d'Anbalt-Cœthen-Pless  ;  de  Jxgerndorf ,  au 
prince  de  Liechtenstein,  avec  Leobschutz. 
GRAND-DUCHÉ  DE  POSEN.  • 

Poses Posen;  Meseritz;  Schwerini  Frausiadt /  Lista ,•  Rawicz. 

La  principauté  de  Krotoschin ,  au  prince  de  Tburn  et 
Taxis,  où  se  trouvent  Krotoschin  et  Zdunjr. 

Rrumberg.  Bromberg;  Inowrazla%v;  Gnesen;  Nakel. 

PRUSSE. 

KœiticsBEEC KoEiriosBERo  ;   Pillau,-  Braunsbergf  Memeii  ffeiisterg ; 

UoUand. 

GoMBinirEN.  Gumbinnen,  Insterburg,-  Tilsitt;  Angeriurgi  RagiUt. 

Dahtzick.  Dantzick;   Otivaj  Èlbing;  Marienburg;  Slargard. 

Marierwcrder.  Marienwerder;  Qdm,- Thom,- Graudem. 

SAXE. 

Magdeboubo MAODEBorRG  ;  Schoctebeck;  Burg,-  Balbersladt,-  Quedlin- 

burg;  .ischersleben  ;  Stendal,-  Salzwedel.  Le  territoire 
du  comté  médiat  de  Stolberg-Wemigerode  où  se  trouve 
V  .      ^    .,  ffemigerode.  ,   .    ,,=, 
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Mersebouro Mersebourg)    //al/e,-  Xeilz,-  Treissen/eh,-  Smiger. 

hausen;  Naumlmmg;  PJ'orta,-  Witteiiherg;  Toigaii.  Le 
territoire  médiat  des  cunitcs  ileStcilberg-Stollierg  avec: 
Slntberg,  et  de  Stiilbcrg-Uossla. 

ErvdHT.  Erfiirt;   IVordhauten;  Heiligen  stadt;  Màlhausen;Suhl; 

Langensalza. 
PAYS  A  L'OUEST  DL'  WESER, 
WESTPHALIE. 

MiinsTER Miin.HTER;  ffarendor/i  Ibbenbàren.  Les  possession!!  des 

princes  modiiits  de  Salm-Horstmar  avec  Caesjeld;  de 
Salni-Salm  avec  Bacholt;  d'Arenberg  avec  Reckling- 
hausen. 

MiNDiH.  M  i  n  d  c  n  ;  Herfonlen  ;  Biele/eld  ;  Paderbom. 

Arensbehg.  Arcnsbcrg;  Lippstadt  (en  partie) ;  Segen ;  Ham ;  AU 

tenu  ;  Vnna  ;  Soest ;  Doilmund ;  fserlohn.  Les  posses- 
sions des  princes  de  Witgeustein ,  où  se  trouve  Berlf- 
bourg. 
PROVINCE  RHÉNANE. 

CotOGUE CotonSE  (Kœln);  Deulz  ;  Bonn;  Sfûlheim. 

DiisSELDORF.  Dùsscldorf  ;   £sseni    MùUieim;  £tbe>Jild;  Barmen; 

Lennep  ;  Rade  var  dem  ff^alde  ;  Remscheid  ;  Solingen  ; 
Duisburg;  E'nmerick  ;  CreJ'eUl  j  XanUin  ;  ff^esel  ;  Clèves; 
Calcar;  Geldem. 

CoBiENTX.  Coblentz;  Ehrenbreitstein;  f^aUendar;  Boppart;  An- 

demaeh  ;  Kreuznach  ;  ff^etzlar.  Les  possessions  du 
prince  de  Wied-Nenwied,  où  se  trouve  NeuwUd;  celles 
du  prince  Salms-Uraunfels. 

Aix-lA-CaAPBtLE.  Aix-ia-Cliapelle;  Burtscheid;  Stnlberg;  Juliers^Ju- 

Ueh)  j  Vâren;  Eupen;  Montjoie;  Malmedy. 

TRivEs.  TrèTc»  (Trier);  SaaiiotUs;  Saarbrùcken  avec  Saint- 

Jokan  ;  Saarbourg. 


TOVOO&AVHB.  Berlin  ,  bâtie  sur  les  bords  de  la  Sprée ,  au  milieu 
d'une  plaine  sablonneuse.  La  Neustadt  ou  la  Ville-Nouvelle,  commencée 
parFrédéric-le-Grand,  est  bâtie  très  régulièrement;  son  ensemble  offre  un 
aspect  vraiment  imposant.  Des  rues  larges  et  bien  alignées,  plusieurs  édi- 
fices publics  et  particuliers  magnifiques  ,  plusieurs  belles  places  et  un 
grand  nombre  de  maisons  élégantes  justifient  la  réputation  dont  elle  jouit. 
Berlin  est  la  capitale  de  la  monarchie,  la  résidence  ordinaire  du  roi  et  la 
résidence  d'un  évéqne  évangélique;  elle  dépasse  toutes  les  autres  villes  du 
royaume  pour  détendue,  l'industrie,  le  commerce  et  la  pcpulation;  cette 
dernière  s'élevait  à  aao,ooo  âmes  en  1826;  dans  ce  nombre  on  y  compre- 
nait aussi  sa  nombreuse  garnison. 

Parmi  les  nombreux  édifices  qui  décorent  cette  capitale  on  remarque 
surtout  :  \e  palais  du  roi,  vaste  bâtiment,  rangé  parmi  les  plus  belles  rési- 
dences des  monarques  de  l'Europe;  \e palais  de  l'université;  ceux  de  l'aca- 
démie royale  des  sciences,  Au  prince  Charles,  ci-devant /?«/««  des  cheva- 
liers de  l'ordre  de  Saint-Jean  ;  le  superbe  bâtiment  du  nouveau  musée  qui 
vient  d'être  ouvert  au  public  ;  on  y  admire  surtout  les  belles  galeries  de 
sculptures  et  des  tableaux  qui  entourent  une  magnifique  rotonde,  dont  la 
coupole  est  fermée  par  un  immense  vitrage;  les  écuries  royales  ;  le  théâtre 
de  l'opéra,  un  des  plus  vastes  de  l'Europe,  et  le  nouveau  théâtre  royal, 
remarquable  surtout  par  sa  magnifique  et  vaste  salle  de  concert  ;  Varse- 
nal,  un  des  plus  vastes  établissemens  qui  existent  eu  ce  genre  et  remarqua- 
ble aussi  par  stm  architecture  ;  la  douane,  la  nouvelle  monnaie.  Plusieurs 
beaux  palais  appartiennent  à  dos  particuliers  ;  nous  citerons  ceux  des  princes 
Sacken,  Hardenberg  et  Radzivil,  et  celui  du  comte  de  Sçhulemburg.  Parmi 
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les  bâtimens  consacrés  au  cidte  on  distingue  surtout  :  l'église  île  la  garni- 
son ,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes  ;  Véglise  de  Sainte-rHedewige ,  con- 
struite sur  )e  modèle  du  Panthéon  de  Rome;  celle  de  Sainte-Marie,  re- 
marquable par  sa  tour  élevée  ,  et  celle  de  Saint-Nicolas ,  par  sa  haute 
antiquité  et  ses  ornemens  gothiques;  la  cathédrale  (Domj,  dont  les  caveaux 
ont  servi  de  sépulture  à  plusieurs  princes  de  la  maison  royale. 

Berlin  compte  vingt-deux  places ,  dont  les  plus  belles  sont  les  sui- 
vantes :  la  place  Guillaume ,  ornée  des  statues  en  marbre  des  cini]  grands 
capitaines  de  la  guerre  de  sept  ans,  savoir  Schwerin ,  Seidlitz,  Keith, 
Winterfeld  et  Ziethen;  la  place  de  la  Parade;  la  place  Belle-Alliance  ci- 
devant  'Àondel;  la  place  d' Alexandre  et  celle  des  Gens  d'armes.  On  doit 
aussi  '(lentionner  le  Pont-Long  (Lange-Briicke),  orné  de  la  magnifique  statue 
du  grand  électeur  Frédéric-Guillaume ,  et  le  Lustgarten ,  jolie  place ,  avec 
celle  du  prince  Léopold  de  Dessau  ;  la  porte  de  Brandenburg ,  qui  par  sa 
forme  et  son  architectiu-e  rappelle  le  propylée  d'Athènes  et  sur  laquelle 
on  a  replacé  le  fameux  quadrige;  les  rues  Frédéric,  Guillaume  et  Unter 
den  Linden  (sous  les  tilleuls)  réputées  les  plus  belles  de  Berlin  ;  cette  der- 
nière, ornée  de  six  rangées  de  tilleuls  est  une  des  plus  belles  de  l'Europe. 
Devant  la  porte  de  Halle  on  admire  sur  le  Kreuzberg  le  magnifique 
Kriegsdenkmahl  {monument  de  guerre)  élevé  en  1820.  A  l'extrémité  des 
Tilleuls,  entre  le  château  et  la  porte  de  Brandebourg,  on  construit  ac- 
tuellement un  monument  à  ta  mémoire  de  Frédéric -le- Grand;  c'est  une 
colonne  surmontée  de  !a  statue  colossale  en  fer  de  ce  héros  et  semblable 
à  celle  de  Trajan.  On  ne  dpit  pas  oublier  les  quatre  jardins  d'hiver,  cjui 
dans  cette  saison  sont  le  rendez-vous  de  la  bonne  compagnie  et  le  plus 
bel  ornement  de  Berlin.  Ce  sont  de  vastes  serres  ou  orangeries ,  échauffées 
par  des  poiles  placés  au  dehors,  et  garnies  de  caisses  d'orangers,  de  myrtes 
et  de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande;  on  y  trouve  des  tables  dressées 
sous  le  feuillage  pour  les  rafraichissemens  ;  des  journaux  et  des  bro- 
chures, des  salles  de  billard,  un  orchestre,  un  lecteur,  un  professeur 
et  souvent  même  on  y  joue  la  comédie;  le  soir  ces  jardins  sont  illuminés. 
La  capitale  de  la  monarchie  Prussienne  a  un  grand  nombre  d'éta- 
blissemens  littéraires  parmi  lesquels  se  distinguent  :  l'université ,  qui  est 
une  des  premières  de  l'Europe;  l'école  militaire;  l'académie  militaire  de 
chirurgie  et  de  médecine;  le  séminaire  pour  les  ma/tret  fl' école  ;  le  collège  de 
Louise  pour  former  les  institutrices  >  le  gymnase  de  Joachim ,  celui  de  Fré- 
déric-Guillaume avec  les  écoles  royales  (Reaischulen)  et  trois  autres;  l'école 
royale  vétérinaire,  une  des  plus  célèbres  de  l'Europe  ;  l'école  des  métiers , 
celle  des  beaux-arts;  l'académie  de  chant;  Vinstituf  des  sourds-muets,  etc. , 
et  une  foule  d'autres  ctablissemens  d'instruction  publique.  Viennent  en- 
suite l'académie  royale  des  sciences  ;  l'académie  des  beaux-arts  et  celle  des 
sciences  mécaniques  et  d'architecture  (  mecchanisehe  Wissenschaften  und 
Baukunst),  avec  les  écoles  que  nous  avons  déjà  mentionnées;  la  société 
d'histoire  naturelle,  celles  de  médecine  et  chirurgie,  de  physique,  pharfnacie 
et  médecine;  les  sociétés  philomathique  et  germanique  ;  celle  de  géogra- 
phie ;li.  bibliotlièque  royale ,  une  des  plus  riches  de  l'Europe  et  plusieurs 
autres  assez  considérables;  ]î observatoire ,  le  cabinet  d'histoire  naturelle, 
un  des  plus  riches  de  l'Europe  surtout  pour  les  oiseaux  et  tes  poissons  ;  le 
jardin  botanique ,  qui  est  peut-être  le  plus  riche  qiii  e.xiste  ;  le  cabinet  de 
médailles f  la  galerie  de  tableaux  et  de  statues  au  nausée,  etC;»  le  muséa 


<» 


an 


ABRÉGÉ  DE  OÉOGRAPHIE. 


L# 


égyptien  formé  dernièrement  par  le  ri)i  régnant  en  achetant  la  belle  collec- 
tion recueillie  ilans  ses  voyages  par  le  général  Minutoli  et  celle  bien  plus 
considérable  formée  en  Egypte  par  M.  Passalac(|iia;  cette  dernière,  très 
riche  eu  objets  relatifs  aux  usages  religieux ,  civils  et  funéraires  des  an- 
ciens Egyptiens ,  en  meubles  et  ustensiles  de  tout  genre ,  est  surtout  re- 
marquable par  l'ensemble  des  objets  découverts  dans  une  chambre  sépul- 
crale, dans  laquelle  ce  jeune  voyageur  a  pénétré  le  premier.  Ce  tombeau, 
qui  est  sans  contredit  une  des  découvertes  archéologiques  les  plus  inté- 
ressantes faites  de  nos  jours,  se  compose  de  trois  grands  cercueils  en  bois, 
concentriques  ou  emboîtés  l'un  dans  l'autre,  dont  le  dernier  renfermait  la 
momie  d'un  grand-prêtre.  Les  deux  barques,  peintes  et  sculptées  en  bois 
de  sycomore,  pourvues  de  tous  leurs  agrès  et  surmontées  de  ligurines, 
trouvées  dans  la  chambre  sépulcrale,  sont  de  la  plus  grande  importance, 
parce  qu'elles  nous  donnent  une  idée  positive  de  la  plus  ancienne  navi- 
gation sur  le  Nil ,  sur  laquelle  on  n'avait  que  des  transcriptions  trop  gé- 
nérales ou  des  peintures  et  des  bas-reliefs  sur  les  anciens  manuscrits  et 
sur  les  monumeus  qui  laissaient  encore  beaucoup  à  désirer;  ce  sont  des 
modèles  prépieux  qui  nous  retracent  fidèlement  tous  les  détails  de  céré- 
monies en  usage  chez  les  Egyptiens  dans  un  convoi  funèbre  sur  le  Nil, 
ainsi  que  la  construction  des  barques  sur  lesquelles  on  voyageait  sur  ce 
fleuve  il  y  a  trois  mille  ans  et  les  manneuvres  employés  pour  les  conduire. 
On  doit  ajouter  que  si  le  musée  égyptien  de  la  capitale  du  Piémont  se 
distingue  de  tous  les  autres  par  ses  monumens  historiques  et  celui  du 
Louvre  mentionne  à  la  page  1 3a ,  est  supérieur  aux  autres  par  la  richesse 
des  matières,  la  magnifique  collection  de  manuscrits  sur  papyrus  et  par 
quelque  morceau  de  sculpture  d  un  intérêt  sans  égal ,  tels  que  le  fameux 
zodiaque  de  Denderah,  le  tombet  u  de  Rhamsès  /F  et  la  muraille  numérique 
du  temple  ûe  Karnac ,  véritable  statistique  en  tableau  des  revenus  de 
l'Egypte  pour  trois  époques  comparées ,  le  musée  de  Berlin  les  dépasse  tous 
par  le  choix  des  objets  relatifs  aux  usages  de  ce  peuple  reculé. 

Hors  de  la  porte  de  Brandebourg  on  trouve  d'un  càté  le  Tliier-Garten  qui  est  pour 
Berlin  ce  que  sont  le  Prater  pour  Vienne  et  le  èois  Je  Boulogne  pour  Paris  ;  et  de  l'autre 
t6\é:\' E^ereir-Platz ,  espèce  de  Champ-de-Mars,  on  les  troupes  fout  leurs  manœuvres. 
Plus  loin  encore  dans  les  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  d'environ  i<i  milles  on 
trouve  :  STR&t.AO,  très  petit  village  de  76  habitans,  sur  la  Sprée,  dont  la  péclie  au  mois 
d'août  attire  un  grand  nombre  de  personnes  ;  plusieurs  Berlinois  y  ont  des  maisons  de 
campagne.  FftAMzauicH-BucK.Bou ,  petit  endroit  charmaut,  babité  eu  grande  partie  par 
une  colonie  de  Français.  ScBocnHAusaïf,  avec  uachàieaii  et  un  jardin  du  roi.  Cri^rlot- 
TKiraotnia ,  sur  laSprée,  petite  ville  de  5,oooâroes,  remarquable  parle  mafjuiGque/ia/aù 
royal  ï)i\i  par  Frédéric  II,  et  par  I?  beau  mausolée  élevé  dans  ses  jardins  en  l'honueur  de 
la  reine  Louise.  SràiiDAii,  forteresse  importante,  au  confluent  de  la  S])rée  avec  le  Ua- 
vel;  pop.  7,000  Ames.  Oramiutbouiig  ,  sur  le  Havel,  remarquable  par  sa  maison  d'or- 
phelins et  sa  grande  fabrique  d'acide  sulfurique.  Tbokl  ,  par  la  belle  maison  de  campagne 
des  célèbres  barons  Alexandre  et  Guillaume  de  Humboldt.  Koeprik,  sur  une  ile  de  la 
Sprée,  avec  un  château,  un  beau  jardin  et  environ  a,ooo  habilans. 

PoTSUAM ,  sur  le  Havel ,  deuxième  résidence  royale ,  ville  remarquable  par  l'imposante 
beauté  des  façades  de  ses  maisons ,  par  le  maguilique  chdteauroyal,  par  plusieurs  beaux 
cdlGces ,  par  son  industrie ,  et  par  plusieurs  élablissemens  littéraires  et  de  bienfaisance. 
C'est  le  VersailU$  de  la  Prusse ,  le  chef-lieu  de  la  province  de  Brandebourg  et  du  gou- 
vernement de  son  nom  ;  pop.  3  r,ooo  âmes.  Dans  ses  environs  immédiats  un  trouve  :  te 
chittau  de  Sans-Soucis,  séjour  favori  de Frédéric-le-Grand;  le  fa/ai;r>iV«n/ 
{Ncua-Palast)  et  le  Pa  la  is  de  Ma  rbre  ;  ces  trois  maisons  royales  ainsi  que  le  jardin 
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doivent  fixer  l'atlenlioii  particulière  du  voyageur;  dans  celui  de  Marbre  iiii'ou  regarde 
l'uinme  le  plus  beau ,  on  voit  une  salle  iniuie:::<:  tapissée  de  toute  sorte  do  r()quilia"es. 
Pfa  uen  Insel  (  l'ile  des  l'aoïis }  est  remarquable  par  la  belle  maison  royale  de  plaiT 
sauce,  séjour  favori  de  feu  la  reine  Louise;  les  environs  du  lac  où  cette  île  est  située 
oflrcnt  un  coup-d'œil  superbe  ;  c'est  une  véritable  oasis  au  milieu  des  sables  de  la  Marche. 
Les  autres  villes  les  plus  remarquables  do  la  province  de  Brandebourg  sont  :  Brasdi!- 
DouRO  ,  ville  im|iortante  par  son  école  militaire,  par  son  industrie,  son  commerce  et  sou 
antiquité;  pop.  environ  14,000  âmes.  FRAifCFORT,  sur  l'Oder,  chef-lieu  et  siège  du  tri- 
bunal d'appel  du  gouvernement  de  ce  nom,  assez  belle  ville  industrieuse,  dont  le  com- 
merce est  favorisé  par  trois  foires  et  par  les  canaux  qui  font  communiquer  l'Oder  avec 
la  Vislule  et  l'Elbe.  Pop.  au-dessus  de  16,000  âmes. 

Stettin,  sur  l'Oder,  capitale  de  la  province  de  Poméranie  et  du  gou- 
vernement de  ce  nom,  et  siège  de  son  tribunal  d'appel.  Elle  a  un  gymnase , 
un  observatoire,  un  séminaire  pour  les  maîtres  d'école  et  autres  instituts 
littéraires  et  près  de  a8,ooo  habitans.  Stettin  est  une  ville  forte  et  son 
port  est  un  des  premiers  de  la  monarchie  Prussienne. 

Lesaulres  villes  les  plus  remarquables  de  celte  province  sont  :  SwinKMiiiiDK ,  importante 
par  son  commerce  et  par  son  port,  où  s'arrêtent  tous  les  gros  bétimens  chargés  pour 
Meltin;  pop.  4,000  Ames.  Strauumd,  par  son  port,  sou  commerce  et  son  bel  arsenal  ; 
|)op.  16,000  âmes.  GREirswAiiDE,  petite  ville  d'environ  8,000  habitans,  mais  assez  im- 
portante par  son  univertité  et  parce  qu'elle  est  le  siège  de  la  cour  suprême  de  justice  d9 
la  province  de  Poméranie.  Stakoard,  par  ses  établissemcns  littéraires  etsonindusb'ie; 
pop.  8,000  âmes. 

Breslau  ,  au  confluent  de  l'Ohlau  avec  l'Oder ,  ville  très  marchande  et 
industrieuse ,  capitale  de  la  province  de  Silésie  et  du  gouvernement  de 
son  nom,  siège  du  tribunal  d'appel  de  ce  dernier,  ainsi  que  d'un  évéché 
catholique.  11  université  «sec  sa  riche  bibliothèque ,  \e  musée,  Y  observatoire , 
\o  jardin  botanique,  {'amphithéâtre  d'anatomic ,  les  cabinets  de  médailles , 
de  tableaux  eX  d'antiquités ,  les  écoles  d'industrie  ,  de  sourds-muets,  de 
chirurgie ,  A' accouchement  ;  le  séminaire  pour  les  maitres  d'école ,  et  les 
deux  gymnases,  la  société  pour  la  civilisation  patriotique  (fiir  vaterlaendische 
Cultur),  la  société  d' histoire  et  d'antiquités  de  la  Silésie,  sont  ses  principaux 
établissemens  littéraires.  La  cathédrale ,  d'une  architecture  gothique  aussi 
hardie  que  simple;  {A  flèche  de  Sainte-Elisabeth  ;  les  superbes  b&timens  du 
ci-devant  couvent  des  Augustbis  ;  l'élégant  palais  de  Schœnbom ,  autrefois 
Hat^cld;  le  palais  épiscopal,  le  château  royal,  \ hôtel  du  gouvernement  t 
V hôtel-de-ville ,  V université,  la  douane,  la  bourse,  Vhôtelde  monnaie,  sont 
les  bâtimcns  les  plus  remarquables  de  cette  ville ,  qui  jouit  du  titre  offi- 
ciel de  troisième  capitale  de  la  monarchie!  elle  est  réellement  la  seconde 
sous  tous  les  rapports;  sa  population  s'élève  actuellement  à  plus  de  83,ooo 
habitans. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de  la  Silésie  sont  :  Brieg,  par  ses  fabriques  et  sa 
|iopulation  estimée  à  i  »,ooo  âi.ies.  Silberberg  ,  par  ses  superbes  fortifications  ;  pop.  a,ooo 
âmes.  SoHwiiDiriTZ ,  par  son  industrie ,  sa  magnifique  église  catholique  et  son  hôtel-de- 
ville  ;  pop.  1 1,000  imes.  Glatz  ,  par  sa  force  et  son  industrie  ;  pop.  9,000  âmes.  LiBCHitz, 
chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom ,  remarquable  par  son  icole  miliiaire;  pop.  1 1,000 
âmes. Go LDBERo arec  7,000  habitans;  GRiiiiBERo,avec  10,000  et  GoERUTzaveci  1,000, 
importantes  par  leur  indusuie;  Gœrlitz  l'est  aussi  par  sa  belle  et  vaste  église  paroissiale. 
Glooau  ,  par  ses  fortifications  et  son  commence;  pop.  n.ooo  âmes.  Nejssb,  par  ses  for- 
tifications et  ses  fabriques  ;  pop.  presque  i3  000  âmes. 

PosEM  (Poznan  ),  jadis  capitale  de  la  Grande-Pologne  et  aujourd'hui 
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chef-lieu  du  grand-duclié  et  du  gouvernement  de  ce  nom ,  ville  assez, 
grande  et  florissante  par  son  commerce  ranimé  par  ses  trois  foires  an- 
nuelles, située  sur  la  AVartha,  siège  de  la  cour  supérieure  de  justice  du 
grand-duché  et  résidence  d'un  archevêque  qui  a  le  titre  de  Posen-et-Gnesen. 
Elle  possède  wn  gymnase ,  une  école  de  met! ers ,  un  séminaire  et  autres 
établissemens  littéraires.  La  cathédrnle  et  Xhâtel-dc  ville  sont  ses  édifices  Us 
plus  remarquables.  Depuis  quelque  temps  on  travaille  à  ses  fortifications 
pour  en  faire  une  place  de  guerre.  Sa  population ,  qui  r  beaucoup  augmeiilé 
dans  ces  dernières  années,  dépasse  actuellement  !»5,ooo  Ames. 

Le»  autre»  villes  les  plus  remarquable»  de  celle  province  sont  :  Ourhhe  (Gnicsno) , 
regardée  comme  la  plu»  ancienne  ville  de  la  Pologne;  on  y  tient  une  foire  célèbre  it 
Ira  renommée;  pop.  5,ooo  âme».  Fiiaust*dt,  avec  7,000  habilaiu;  Lisa*  (Lesiwo)  et 
n«.wiTZ  .  hacune  avec  9,000  hab.,  remarquable»  par  leur»  nombreuses  fabrique»  dedra|)j. 
BKOMiina,  chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom,  avec  un  gymnase  et  anUe»  éublisse- 
mens  littéraire»  el  plusieurs  fabriques;  pop.  8,000  ftmes. 

KoEif iGSBEBO ,  sur  le  Pregcl,  près  de  son  embouchure  ,  chef-lieu^  de  la 
Prusse  et  du  gouvernement  de  son  nom ,  ainsi  que  du  tribunal  d'appel. 
C'est  une  grande  ville  avec  des  rues  droites  et  généralement  larges  et  plu- 
sieurs maisons  bâties  sur  pilotis.  Parmi  ses  nombreux  établissemens  litté- 
raires nous  nommerons  V  université ,  \e  jardin  botanique ,  le  cabinet  d'/iitoire 
naturelle ,  Y  observatoire ,  la  bibliothèque  publique  de  l'université ,  celle  de 
fVallenroth,  les  deux  gymnases ,  l'école  des  métiers,  le  séminaire  pour  lex 
théologiens  et  pour  les  muttrcs  d'école ,  la  société  royale  de  littérature^  allc- 
'  mande.  Ses  plus  beaux  édifices  sont  :  la  salle  de  spec,.:cle ,  la  bourse,  Xhâtel- 
de-villede  Knciphof,  le  cMteau  avec  sa  tour  très  élevée ,  \' arsenal  et  le  salon 
moscovite,  remarquable  seulement  par  son  immense  étendue.  Kœnigsberg 
fait  un  commerce  considérable  et  possède  une  population  «pi'oii  porte  à 

70,000  âmes.  ^      _  , 

C'est  à  Pillau,  petite  ville  de  5,ooo  âmes,  que  s  arrêtent  ou  s  al- 
lègent les  vaisseaux  auxquels  le  peu  de  profondeur  du  Frische-Half  et  du 
Pregel  ne  permet  pas  d'aller  jusqu'à  Kœnigsberg. 

Dautzici.  (  Danzig  des  Allemands  et  Gdansk  des  Polonais  ) ,  près  de 
l'embouchure  de  la  Vistule,  dans  une  situation  charmante,  mais  bâtie 
irrégulièrement  et  sans  goût.  Ses  édifices  les  plus  remarquables  sont  :  1a 
cathédrale,  Yéglise  de  Sainte- Marie ,  Vhâtel-de-ville ,  l'arsenal  et  X  Arthur - 
Saal.  Parmi  ses  établissemens  littéraires  nous  citerons  :  le  gymnase  aca- 
démique, X institut  royal  de  navigation ,  Xécole  d'accouchement,  celle  des 
arts  et  de  dessin ,  la  société  de  physique  et  d'histoire  naturelle  avec  un  bel 
observatoire,  ta  bibliothèque  publique.  Le  port  de  Dantzick  est  le  centre 
des  exporUtions  des  produits  de  la  Pologne.  Cette  ville  possède  plusieurs 
fabriques  et  est  maintenant  la  première  place  maritime  de  commerce  de 
la  monarchie  Prussienne  et  une  de  ses  principales  places  fortes  ;  jadis 
capitale  de  la  république  de  son  nom ,  elle  est  aujourd'hui  le  chei-lieu 
d'tin  vaste  gouvernement.  Sa  population ,  qui  en  1814  était  descendue  au- 
dessous  de  40,000  àmës ,  dépasse  à  présent  63,ooo  âmes. 

Les  autres  ville*  le»  plus  remarquable»  de  la  Prusse  sont  :  Euino,  importante  p»r  son 
iodustrie  et  pl».i«  encore  par  »on  commerce  ;  pop.  30,000  Âmes.  Maihehboceo  ,  par  son 
magnifique  château  où  résidaient  autrefois  les  grands-maiires  de  l'ordi*  Teutonique ,  et 
qui  a  été  dernièrement  restauré;  pop.  5,ooo  âmes.  Taoair.par  son  l'cole  militaire,  ses 
/ortifications,  son  industrie  et  son  commerce 4  c'est  la  patrie  de  Copernic;  pop.  n.ooo 
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Ames.  Ghaudii»,  par  sou  industrie  et  par  ses  fortifications;  pop.  8,000  Ames.  Mimkl  , 
par  son  port  très  fré<|ueiilé  et  par  son  cumnieiTe  ;  pop,  8,oou  Amen.  Unaumsiikiiu  ,  par  son 
industrie  et  plus  encore  par  sou  coiiimerce;  pop,  7,000  Aiuei.  Timit  ,  par  son  commerça 
et  reman|iiable  par  le  traite  de  (wix  l'oni'hi  entre  la  Russie,  la  Pruue  et  Na|)oléoii  eu  1807. 
Pup.  (i,oiu)  Ames. 

Maooebourc,  sur  l'Elbe,  ville  très  forte,  capitale  de  la  province  de 
Saxe  et  du  gouvernement  de  son  nom;  siège  de  son  tribunal  d'appel.  La 
cathédrale,  avec  ses  deux  tours  très  élevées  ;  Y  arsenal,  la  douane ,  le  grand 
magasin  ou  entrepùt,  et  Vhâtul  de  la  /Mtste  sont  ses  bâtimens  les  plus  di- 
gnes d'attention.  Elle  possède  quelques  établissemens  littéraires  et  sa  po- 
pulation s'élève  à  près  de  42,000  habilans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  cette  province  sont  :  Halli  ,  importante  par 
ses  salines ,  par  sou  industrie  et  surtout  par  sa  célèbre  université,  |)ar  d'autres  nombreux 
et  importons  établissemens  littéraires  ainsi  que  par  la  grande  activité  de  ses  presses; 
pop.  a4,ooo  Ames.  IIaliirstadt,  |iar  ses  nombreuses  fabriques  et  sa  superbe  cathédrale; 
pop.  1 5,000  Amed.  QuiDi.iiiBouno ,  par  son  industrie  ;  pop.  1 1,000  Ames.  MtasaBovao, 
par  plusieurs  beaux  édifices,  par  son  commerce  et  parce  qu'elle  est  chef-lieu  d'un  gouver- 
nement; pop.  10,000  Ames.  NA/MBOiina,  siège  du  tribunal  d'appel  des  gouvernemens 
de  Mersebuurg  et  d'Erfiirt,  importante  par  son  ^c«e,son  commet  ce  et  son  industrie; 
pop.  9,000  Ames.  Dans  ses  environs  se  trouve  P  for  ta  ou  S  chu  Ipfo  ria,  petit  endroit 
renommé  dans  tonte  l'Alleiiiiigue  par  sou  collège  célèbre,  un  des  plus  anciens  de  l'Europe, 
et  d'où  sortirent  Wolf,  Klupsiovk  et  autres  grands  hommes.  EnroRT,  ckef-lieu  du  gou- 
vernement de  ce  nom,  assez  grande  ville,  mais  peu  peuplée,  importante  par  ses  nombreux 
établissemeus  littéraires,  par  quelques  beaux  édifices  parmi  lesquels  se  distingue  Véglise 
Je  la  Sainte- Vierge,  dont  la  tour  a  une  des  plus  grandes  cloches  qui  existent,  par  son 
commerce  assez  florissant ,  et  par  sa  forte  citadelle  nommée  Pettrsberg;  pop.  33,000  Ames. 
NoRDHADSut,  avec  10,000  liabitaus.  MiiLtiAusiif  avec  to,ooo,et  Suhl  avec  6,a60, 
importantes  par  leui'  industrie  et  leur  commerce. 

MiiRSTKR,  sur  l'Aa,  non  loin  de  l'Ems,  autrefois  capitale  de  l'évéché 
souveriiin  de  ce  nom  et  maintenant  de  la  provinre  c*e  Westphalie  et  du 
gouvernement  de  son  nom.  Ville  assez  bien  bâtie,  siège  d'un  cvéché  catho- 
lique et  du  tribunal  d'appel  du  gouvernement.  Son  école  supérieure  de 
théologie  pour  les  catholiques ,  qu'on  peut  regarder  conme  une  université 
pour  cette  faculté  ;  le  gymnase ,  l'école  vétérinaire  et  Vécole  des  métiers ,  le 
jardin  botanique  et  la  bibliothèque  sont  ses  principaux  étitblissemens  litté- 
raires. La  cathédrale ,  Véglise  de  Saint-Lambert  et  le  palais  ci-devant 
épiscopal  sont  ses  édifices  les  plus  remarquables;  pop.  prettque  i  Sjooo  ha- 
bitans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  celte  province  sont  :  Mixom,  chef-lieu 
du  gouvernement  de  r-  nnni  et  im|H>rtante  par  ses  nombreusss  fabriques;  pop.  10,000 
Âmes.  BiKLEViLD,  rc,  .  •'  r<«e  par  ses  toileries  et  par  ses  pipes  en  magnésie  oorbonatée 
connues  sous  le  nom  aéoi  me  de  mer;  |)op.  presque  8,000  Ames.  Paubxorx,  siège  du 
tribunal  d'appel  du  gouveinement  de  Minden  et  d'un  évéché;  pop.  7,000  Ames  environ. 
Hamm  ,  remarquable  par  ses  toileries  et  tanneries ,  par  ses  établisiîeniens  littéraires  et  re- 
nommée par  ses  jambou;,  ;  pop.  presque  6,000  Ames.  ÛoRTiionD  avec  environ  5,ooo  Ames , 
et  SoisT  avec  7,000 ,  importantes  par  leur  industrie.  ALTciiAavec  3,ooo  Am^et  IstmLcim 
avec  environ  6,000,  remarquables  par'leun  nombreuses  fabriques  de  fil  de  fer,  d'épin*- 
gles ,  d'aiguilles  à  tricoter  et  autres  articles  de  quincaillerie.        "  - 

Cologne,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  autrefois  capitale  de  l'électorat 
de  ce  nom  et  aujourd'hui  de  la  province  Rhénane  ;  ville  forts ,  indus- 
trieuse et  très  commerçante;  siège  d'un  archevêché  catholique,  de  la  cour 
d'ap|i«l  supérieure  pour  cette  province.  Ij»  gymnase ,  \' institut  pour  former 
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ilr.i  iiuuties  li'rroh  ,  cl  la  /iriiitf  l'rolr  honr^voisr  qu'on  vient  d'institiK-r  ponc 
renseijçtM'inent  des  sciences  nécessaires  niix  classes  qui  n'ont  pas  hesoin 
d'études  pliilnlopqnes;  une  belle  Inhiiot/irt/iir  et  autres  instituts  littéraires 
Ajoutent  à  l'importance  de  cette  ville,  dont  la  population  s'élève  actuelh- 
nienl  à  (i.'i,o(io  hal)ilaiis.  l.a  rathrdialr ,  qui  est  un  des  plus  beaux  édillr.  s 
en  ce  ^enre  de  l'Alleniaf^ne,  quoiqui*  inachevée;  \\-{;/ise  île  Saint- llrn'on , 
avec  sa  coupole  ;  celle  des  Minorités,  Yhâtfl-de-villr  ,  avec  une  double  co- 
lonnade de  marbre,  et  Varsrwil,  sont  les  biitimens  qui  méritent  de  prélc 
rcnce  de  fixer  l'attention.  On  peut  regarder  cette  Tille  comme  la  capitale 
de  la  partie  occidentale  de  lu  monarchie  Prussienne. 

Eu  (lécrivaiil  iiii  cercle  d'environ  ao  mille»  île  rayon  autour  de  Colopic  on  trouve  piii- 
«ienr»  villes  remarquables  soui  plus  d'un  rapport;  nous  nous  Ijoruerous  à  citer  les  sul- 
vautes  : 

DùssiLDonv,  belle  ville  industrieuse,  bâtie  sur  le  Rhin  et  le  Diisscl,  chcflieii  du 
Houveruement  de  son  nom ,  siège  il'un  tribunal  d'appel ,  avec  une  eco/fi  polytechnique , 
un  gymnase,  une  académie  des  sciences,  un  olisewatoive ,  une  belle  Inbliothiqne  et  de» 
restes  imporlans  de  la  mngninque  galerie  de  lableaux  {\\\i  l'urnail  autrefois  et  dont  \n 
plu»  bi'aut  se  trouvent  à  Munich,  etc. ,  etc.  Le  château,  Végtise  collégiale,  \a  grantle 
caserne,  la  statue  iqiiesfe  de  l'électeur  palatin  f;uillaume  et  la  grande  rue  de  Xeiutiuh 
mériteut  de  tixer  l'attention.  Pop.  au-dessus  de  37,000  Ames. 

EtBiRrErD,sur  le  Wipper,  jolie  ville,  que  l'industrie  a  rendue  depuis  quelques  an- 
nées une  des  plus  riches  et  des  plus  commerçantes  de  toute  l'Allemagne,  et  dont  la  populii' 
tien  s'élèv  ".  à  28,000  âmes.  C'est  le  siège  de  la  compagnie  rhénane  des  Indes-Orcidcnlales , 
qui  ne  borhe  cependant  pas  à  l'Amérique  ses  expctiitions,  mais  qui  depuis  quelque  temps 
ai  fait  aussi  pour  les  Indes-Orientales,  pour  la  Malaisie  (archipel  Indien)  et  pour  la 
Chine.  Voyei  &  la  page  180.  Les  toiles,  les  draps,  les  élofles  de  soie  et  de  coton,  lis 
dentelles  ,  b-s  rubans  de  fd ,  de  soie  et  de  lai|ie ,  les  boutons,  les  poiles  en  fontes  et  autres 
objets  de  quincaillerie  occupent  la  plus  grande  partie  de  ses  nombreux  ouvriers.  On  pour- 
rail  regarder  comme  unt^  partie  d'Elbcrleld  ,  tant  elle  en  est  voisine,  la  florissante  ville  de 
Barmeh  ,  dont  l'industrie  rivalise  avec  la  précédente;  ce  n'est  a  proprement  parler  qu'un 
assemblage  de  jolis  villages  situés  le  long  du  Wipper,  et  remplis  de  fabricans  et  de  manu- 
facturieis,  que  le  roi  vient  d'élever  au  rang  de  ville.  .Sa  population  s'élève  au-dessus  de 
•0,000  Ames.  Nous  ajouterons  que  des  calculs  récens  portent  à  environ  5o  millions  de 
francs  le  produit  annuel  de  l'industrie  de  ces  deux  villes  réunies. 

LiHscp ,  importante  par  ses  manufactures  de  draps  et  par  sa  quincaillerie  ;  pop.  5,ooo 
Ames.  SoLiHoiif,  renommée  depuis  long-tenips  par  sa  coutellerie,  sa  quincaillerie  et 
surisut  par  ses  fabriques  d'armes  blanches;  pop.  avec  ses  environs  10,000  Ames.  Bohke  , 
remarquable  par  sa  florissante  université  et  par  d'autres  imporlans  établissemens  litté- 
raires; pop.  1 9,000  âmes. 

CoBLKNTz ,  au  confluent  de  la  Moselle  avec  le  Rhin ,  chef-lieu  du  gou- 
vernement de  ce  nom.  Le  beau  pont  stu'  la  Moselle ,  le  chdteau  où  rési- 
daient les  électeurs  de  ïièves,  l'église  de  Notre-Dame ,  celle  de  Saint- 
Castor  et  surtout  les  immenses  travaux  laits  depuis  quelques  années  poiu- 
rendre  cette  ville  le  boulevard  de  l'Allemagne  et  de  la  monarchie  Prus- 
sienne du  côté  de  la  France,  sont  les  objets  qui  méritent  de  préférence 
d'attirer  l'attention.  Ces  dernières,  qui  forment  un  camp  retranché  sus- 
ceptible de  recevoir  une  armée  de  100,000  hommes,  sont  uniques  dans 
leur  genre,  offrant  les  deux  systèmes  de  Montalembert  et  de  Carnot  com- 
binés ensemble.  Coblcntz  est  le  siège  du  tribunal  d'appel  du  gouvernement 
de  son  nom,  et  possède  un  gymnase  et  quelques  autres  établissemens  litté- 
raires ;  sa  population  s'élève  au-dessus  de  1 5,ooo  âmes. 

Dans  SCS  environs  on  trouve  :  EunENsnEiTSTECN,  importante  pnr  ses  fortifications  qui 
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fulieut  dans  le  système  du  celles  de  CoblenI/ ,  pop.  presque  3,iii>u  Amt'u.  AiiDtaNAUH  , 
remurquublu  par  plutieurs  ruines  rurieuset,  |iar  ses  toUans  éteints,  dont  le:<  inj'as 
iuul  employés  en  IlollanJe  dans  lu  cunsiruclion  des  digues;  et  par  les  énurmeH  Irai lu 
de  buis  de  consiruclion  i|ui  passent  par  relie  ville  |iuur  descendre  dans  les  Pays-llas; 
|)0|i.  3,o(»>  Ames.  ISkiwiiu,  par  ses  nombreuses  fabriques  de  soie,  de  colon  ,  et  surtout 
por  ses  article*  t  rbénislerie,  ustensiles  en  frr-blanc  el  plusieurs  objets  de  quincaillerie , 
ainsi  (|ue  la  belle  collection  d'antiifuitèt  appartenant  un  piinct!  de  Neuwied.  On  doit 
«jouter  que  celte  grande  industrie  est  dur  presque  rntirremcnt  aux  Ilrrrnhuten  qui  s'y 
sout  établis  depuis  long-leinps  et  qui  |)ossèdeut  la  plupart  de  ses  élublisucnieni.  Malgré 
la  |i«tiless(!  du  sa  populalioii  qu'un  ne  porte  qu'a  5,ouu  âmes,  Neu»ird  offre  la  réunion 
d'un  grand  nombre  d'individus  apiwrtenaiil  à  presipie  toutes  les  sectes  religieuses  do  l'Eu- 
rope ,  vi\aiit  eu  \w\\  et  exerijaut  leur  culte  respectif  avec  la  plus  grande  liberté. 

Ai.\-la-Chapki,i,k  (^«<7/f// des  Allemands ,  ^(yM/.fg^rff«rt  des  Italiens), 
ei-devant  ville  impériale  et  maintenant  chef-lieu  du  gouvernement  de  ce 
nom,  ville  assex  bien  bittie,  siège  d'un  évèque  et  d'un  tribunal  d'appel. 
I.e  magnifique  luUnl-de-villt;  el  la  cathédriilcy  bAtie  par  Charleinagne,  sont 
les  monumens  anciens  les  plus  remarquables  de  cette  ville,  que  cet  empe- 
reur avait  fait  la  capitale  dvt  son  empire  et  où  .ses  successeurs  venaient 
pour  se  faire  couronner.  Aixii-Chapelle  s'est  beaucoup  embellie  dans  ces 
derniers  temps.  Par:^ii  les  beauA  édifices  qu'on  y  a  élevés,  on  doit  men- 
tionner :  le  théâtre ,  dont  on  admire  le  magnifique  fronton  soutenu  par 
huit  colonnes  colossales  et  orné  d'anciennes  sculptures;  le  superbe  bdtitncnt 
des  bains  dont  la  belle  rotonde  reçoit  les  jets  de  I  EUsen-btunnen  (  la  source 
d'IIcloïse),  fréquenté  par  un  nombre  immense  de  baigneurs;  \a  bourse 
et  la  redoute.  Cette  ville  possède  un  gymnase  ,  une  école  des  métiers ,  une 
collection  de  modèles  relatifs  aux  arts  et  à  l'industrie  et  une  galerie  de  ta- 
bleaux. Aix-la-Chapelle  se  distingue  aussi  avantageusement  par  ses  nom- 
breuses fabriques  de  cotonnades,  d'indiennes,  son  horlogerie,  son  orfè- 
vrerie, sa  carrosserie  et  sa  quincaillerie ,  qui  alimentent  un  commerce 
étendu.  Ses  sources  minérales  y  attirent  tous  les  ans  plusieurs  milliers 
d'étrangers.  C'est  dans  ses  murs  que  fut  conclu  le  célèbre  traité  de  paix 
de  174S  et  qu'en  1818  fut  tenu  le  congrès  qui  porte  son  nom.  Sa  popula- 
tion en  i8a()  s'élevait  déjà  à  35,428  âmes. 

Dans  les  environs  immédiats  ou  trouve  :  Buhtschiid,  importante  par  ses  eaux  miné- 
rales ,  et  par  ses  fabriques  d'aiguilles  et  de  draps;  pop.  5,ooo  Ame»  ;  el  plus  loin  Euran  ou 
NiAu,  importante  par  ses  tanneries,  ses  papeteries  et  surtout  |iar  ses  manufactures  de 
draps  ;  pop.  1 1,000  Ames  ;  et  JuLiias,  par  son  antiquité ,  son  industrie  et  par  ses  forlifi- 
calions;  pup.  4,000  Ames. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de  la  province  Rhénane  sont  :  Tr^vis  (Trier) ,  sur 
la  Moselle ,  autrefois  capitale  de  l'élecloral  et  aujourd'hui  du  gouvernement  de  ce  nom  , 
assez  jolie  ville ,  remarquable  surtout  |iar  les  monumens  et  |)ar  les  débris  qui  attestent 
son  ancienne  splendeur ,  lorsqu'au  temps  d'Auguste  elle  était  la  capitale  de  la  première 
Gaule  Belgique.  Nous  mentionnerons  :  le  pont  sur  la  Moselle  construit  38  ans  avant  Jésus- 
Christ  ;  la  porte  Noire  (porta  Martis) ,  vaste  liAtinient  moins  remarquable  par  *a  lourde 
archilectureque  par  sa  belle  conservation,  où  l'on  a  réuni  les  objets  d'antiquité  trouvés 
dans  la  ville;  une  des  portes  des  Thermes;  \n caserne  qu'on  regarde  comme  une  partio 
du  palais  de  Constantin ,  et  qui  parait  être  une  dépendance  des  Thermes.  Parmi  les  édi- 
fices modernes  nous  citerons  la  belle  église  gothique  de  Notre-Dame  ;  la  cathédrale , 
avec  ses  autels  et  sa  galerie  de  marbre;  V église  de  Saint-Siméon,  que  les  antiquaires  pré- 
taident  avoir  servi  de  comices  aux  Gaulois  et  de  capitole  sons  le  régime  des  Romains.  Lu 
gymnase,  Y  école  normale,  celle  de  musique,  la  société  pour  les  reclwrches  utiles,  la  col- 
lection des  médailles  et  surtout  la  riche  ^'^/<o//i^^(i«  i)uÂ/iau« ,  sont  les  principaux  éla- 
blissemens littéraires  de  celte  ville,  dont  la  population  s'cleveà  16,000  Ames.  Yieniiaul 


mfiiiigmifmimgmm 


'"'V^'W 


«W!^ 


itw 


AimiloA  DB  GÉCHilVAI'IIIE. 


i 


nullité  :  «4»miiih«in«i ,  reiiwrqiinMo  pir  »m  forget,  *n  minM  d«  honill*  rt  lo  prinde  ft- 
luicutiun d«!  lahatiuriit  il»!  cnitoli ;  pop.  6,««iii  Aiiieit.  Sa«i«i.ou i» , par  »e«  fuililliatiunt  ;  pop. 
7,uooàin«.  Ki(ii>zN*cH,  par  ura  mUiim,  «illiée»  sur  le  territoire  HfMoi»;  p<>p.  8,000  àniM. 
WiTZLAR ,  dans  iiu  territoire  environné  par  les  possession»  de  llnuieDariiisladi  el  de  Nas- 
sau ;  elle  a  été  pendant  longtemps  le  siège  d'une  cour  d'appel  de  l'empire  Oernianiqiie  ; 
pop.'  5,000  Ames.  Dans  ses  environs  on  trouve  pré»  de  3oo  tonibeiles ,  qui  différent  de 
celle»  de  Roislobeii  en  Saxe,  parce  que  dan»  leur»  chambres  «épiilcrale»  on  n'a  pas  trouvé 
de  squelettes. 

Dan»  le  gouvernement  de  tKisseldorf  on  rencontre  :  Naos»,  petite  ville  importante  pnr 
»w  nombreuses  fabrique» ,  par  son  collège  et  par  son  commerce;  pop.  7,000  Ames.  Duis- 
■ouao ,  par  son  commerce ,  ses  forge» ,  »e»  manufacture»  de  toile  et  de  drap;  pop.  5,o«)« 
Imes.  MilLHaiM  (sur  le  Ruhr  ou  Roer) ,  par  sou  iiidu»lrie  et  par  l'exploilalicm  de  ses  mim* 
de  bouille  ;  pop.  (>,ooo  Ame». 

CavrELO,  par  son  commerce  et  se»  nombreu»e»  fabrique»  de  »oie,  de  colon  ,  de  dra|i» 
•t  aiilres  qui  emploient  plusieurs  milliers  de  personne»  dan»  la  ville  et  dan»  le»  enviroiu  ; 
pop.  16,000  Ame.*.  WisuL,  par  ae»  nombreuses  manufactures  et  »urto«t  par  ses  fortili- 
catioii»;  pop.  i3,ooo  Ames.  Ciivcs,  par  ses  manufactures  de  llanclle,  liinu  de  coton;  par 
les  fonderies,  etc.;  pop.  :,oo<i  Ame».  Xantih  ou  Sa-itiw,  par  »on  industrie  et  surtout 
par  sa  vaste  église  gothique  réputée  une  des  plus  U'Iles  d>-  l'Allemugne ,  et  |Mr  les  anti- 
quités romaine»  qu'on  y  a  trouvées  et  dont  la  plu»  grande  partie  sont  recueillie»  dans  li- 
Iwau  muie'e  appartenant  à  M.  IIoul>en  ;  ses  environs  sont  renommés  par  le  Catlia  Cetera, 
ancien  empluceineut  d'un  camp  romain,  et  par  la  colonit  Trajane,  dont  on  aperçoit 
encore  les  reste»  sur  plusieurs  collines ,  mur»  et  canaux;  pop.  3,ooo  Ame»  environ. 

VOMUnSIOm.  I^cs  rapports  intimes  qui  lient  le  canton  de  Neufchàtfl 
à  la  conlédération  Suisse,  les  grands  privilèges  dont  il  jouit,  et  sa  position 
géographique  relaliveracnt  aux  autres  parties  de  la  monarchie,  nous  ont 
engagé  à  le  décrire  avec  la  Suisse,  dont  il  forme  une  partie  intégrante, 
malgré  sa  dépendance  du  roi  de  Prusse.  Voyez  aux  pages  i65,  1G8,  etc. 
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^OIinOH  AtTHOIf OKIQV>'  Longitude  orientale ,  entre  o"  1 5'  et 

À"  48'.  Latitude,  entre  Ucf  27'  et  53°  a6'. 

BIHXiraiOlfa.  Plus  grande  longueur;  depuis  la  frontière  méridionale 
nu  sud  de  Chiinay  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Ems  au  nord  de  Delfzyl ,  a36 
milles.  Plus  grande  largeur;  depuis  Fumes  dans  la  West-Flandre  jusqu'à 
l'Our  au  nord-est  de  Clervaux  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg,  1 VJ 

milles.  -  ,.      . 

CùÉnUMÉ.  Au  nord,  la  mer  du  Nord.  A  lest,  la  confédération  Germa- 
nique (  le  royaume  de  Hanovre,  les  provinces  prussiennes  de  Westphalic, 
et  du  Rhin).  Au  sud,  la  monarchie  Française  (les  départemens  de  la  Mo- 
selle ,  des  Ardennes  et  du  Nord  ).  A  Y  ouest,  lu  mer  du  Nord. 

VATS.  Le  rovaume  actuel  des  Pays-Bas  se  compose  de  cinq  parties 
que  nous  croyons  devoir  distinguer  avec  quelques  détails  à  cau.se  des  cir- 
constances extraordinaires  où  se  trouve  cet  état  ;  ces  parties  sont  :  »'  I-es 
Pays  qui  formaien*  les  sept  répithliques  ou  provinces  souveraines  étroi- 
tement liguées  entre  elles;  on  les  appelait  communément  les  VII  Pno- 
vikcfs-Ukies;  quelquefois,  mais  improprement,  la  HoLtANDE  du  nom  de 
1.1  province  la  plus  considérable  ;  ces  sept  républiques  ou  provinces  étaient 
la  Hollande,  la  Gueldre ,  la  Zélande,  VUtrecht,  la  Frise,  X'Over-Yssct ei 
ta  Groningue;  la  petite  province  de  Drenthe  ne  formait  pas  de  république 
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pnrticiiliére  ,  mais ,  selon  Biisching ,  elle  était  tous  la  protection  de  celle 
(le  (îroningue. 

Il"  Les  Pays  dr  la  (Iknkralitk  ou  des  ÉTATs-O^.Nii^^iiAiix  ainsi  nommés, 
parce  «pi'ayant  été  conquis  par  les  Provinces-llnies  pendant  les  guerrcu 
civiles  des  Pays-Ras ,  ils  étaient  .administrés  par  les  I<',tals-(iénéraux  ;  leurs 
habitans  n'avaient  aucune  part  au  gouvernement  ni  aux  privilèges  dont 
jouissaient  les  VII  provinces  souveraines.  Ces  pays  comprenaient  le  £ra- 
bant  Septentrional  et  plusieurs  districts  oi'i  se  trouvaient  les  villes 
de  liois-lc-Diic ,  Oosterhnut ,  Tilbitrg,  Eindhoven ,  Helmont,  Osch ,  Grave, 
Ktiik ,  Ravenslein ,  Mvek  ,  Brcda,  tf^illeinstadt ,  tStrrnbrrfffn ,  £rrf;-op- 
Xoom  et  le»  forts  de  Lido  et  de  Kntischanz ;  le  district  de  Maestricht 
avec  Maestricht  et  le  petit  comté  de  Vrohenhove;  un  partie  du  duché 
de  Limh.ourjf,  ofi  se  trouvaient  l'olkvnbourf;  ou  Faitr/iiemont ,  Dntem 
et  Gidpen  ;  une  partie  de  la  Gueldre-Supériviire ,  0(1  étaient  fcnlo 
cl  le  fort  de  Str/ansurrd ;  une  partie  de  la  Flandre  où  étaient  situés 
Sliiis  ou  VFclust',  -éardcnburg ,  Ysendyk  sur  l'île  Kad/.and,  Hulst,  Axel 
et  Sas-de-Gand. 

3°  Les  Pays-Bas  Autrichiens,  ainsi  nommés  parce  que  depuis  1714 
ils  appartenaient  lu  la  mai.son  d'Autriche;  ils  renfermaient  neuf  des  dix- 
sept  anciennes  provinces  des  Pays-Bas,  quoique,  sous  le  rapport  admi- 
nistratif, on  n'en  comptât  que  sept  seulement,  savoir:  les  comtés  de  Flan- 
if  rr ,  de  Hainnutci  de  Namur;  le  duché  de  Brabant  avec  la  seigneurie  de 
Malines  et  le  marquisat  d'Anvers,  les  duchés  de  Limbuurg  et  de  Luxem- 
bourg et  une  portion  du  diuh    >ie  Gueldre. 

/i"  Les  Pays  qui  formaient  partie  nK  lVmpihe  Gr.nMANiQUE;  il!>  em> 
brassaient  tout  Yévéché  souverain  de  Liège  et  la  plus  grande  partie  de 
Vabbaye  souveraine  de  Stablo.  Dans  le  premier  on  trouvait  Liège, 
Hasselt,  Saint- Tron  ou  Saint- Truyen ,  Lnoz,  Tongre  ou  Tongrrn ,  M^e- 
srjk  ou  Maaseyk,  ffecrt ou  IVecrdt,  r^.  iers,  Spa,  Hiiy ,  Binant,  Cou- 
vin ,  Florcnnes  et  Thuin. 

5°.  Les  Pays  qui  appartenaient  à  la  France;  ce  ne  sont  que  des  frac- 
tions de  territoire  cédées  par  cette  puissance  en  i8t5,  .savoir:  Marien- 
bourg,  Philippeville  et  Chimtrjr  détachés  du  ci-devant  Hainaut  français,  et 
le  petit  dKché  de  Bouillon,  du  ci -devant  gouvernement  général  de  Melz. 

■ONTAOHSSi  On  pourrait  dire  que  cette  contrée  n'en  a  presque 
]>oinl ,  pubque  celles  qu'offre  la  partie  méridionale  s(ml  si  peu  élevées 
qu'on  pourrait  les  ranger  parmi  les  collines.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ces  petites 
luontai^nes  appartiennent  au  Système  Gallo- Francique,  et  sont  une  dé- 
pendance de  l.i  chaîne  des  Ardennes.  Les  plus  élevées  se  trouvent 
dans  le  grand-duché  de  Luxembourg,  où  leurs  plus  hauts  sommets  attei- 
gnent à  peine  la  hauteur  absolue  de  3oo  toises;  viennent  ensuite  celles 
des  provinces  de  Liège,  de  Namur  et  du  Haii'aut.  Voyez  aux  pages  85 
et  86. 

I&SS>  Même  en  ne  tenant  pas  compte  des  îles  formées  par  les  travaux 
des  hommes,  cette  contrée  en  offre  un  grand  nombre.  On  peut  les  ranger 
en  deux  groupes  :  le  Groupe  Méridional  ,  qui  comprend  les  îles  formées 
par  les  divers  bras  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut;  le  Groupe  Septentrional, 
qui  comprend  les  îles  rangées  à  l'entrée  du  Zuydcrzée  et  le  long  des  côtes 
de  la  Frise.  Kadzahd,  Nord  et  Sud-Beveland ,  fFalchcren ,  Tholcn,  Schoii- 
wcn,   Ovcr-Flakee ,    Voorn  et  Beycrland  sont  les  plus  considérables  du 
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groupe  méridional;  meringen,  Texel,  FUeland,  Tfr-Schelling  et  Amel- 
land  méritent  d'être  mentionnées  dans  le  grou.je  septentrional. 

ULCM.  Les  Pays-Bas  en  ont  un  grand  nombre,  surtout  dans  les  pro- 
vinces de  Frise,  Groninj^ue  et  Over-Yssel;  mais  ils  sont  tous  d'une  petite 
étendue.  Celui  de  Harlem,  que  l'usage  décore  du  titre  de  mer,  les  dépasse 
tous  de  beaucoup.  Les  autres  sont  trop  peu  considérables  pour  mé- 
riter d'être  mentionnés  dans  un  traité  aussi  élémentaire  «pie  le  nôtre.  Les 
trois  provinces  que  nous  venons  de  nommer,  celle  de  Drenthe  et  la  Hol- 
lande-Septentrionale ont  un  grand  nombre  de  marais,  dont  plusieurs  très 
étendus.  Le  Boitrtang,  dans  les  provinces  de  Groningue  et  de  Drenthe ,  et 
le  Peel  dans  le  Brabant-Septentrional  et  le  Limbourg ,  paraissent  être  Us 
plus  grands.  On  en  a  desséché  quelques-uns  :  on  appelle  polders  leur 
ancien  fonds.  La  ci-devant  mer  de  Narden  offre  un  des  polders  les  plus 
considérables,  ainsi  que  les  deux  rives  de  l'Escaut  vers  ses  embouchures; 
sur  ces  derniers  il  règne  des  lièvres  connues  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
maladie  des  polders.  , 

rXiISUVSS.  Les  Pays-Bas  sont  peut-être  la  contrée  de  l'Europe  qui 
offre  relativement  h  son  étendue  le  plus  grand  nombre  de  fleuves.  Ils  ont 
tous  leur  embouchure  dans  la  n.er  du  Nord,  à  l'exception  de  deux  bran- 
ches du  Rhin  et  de  quelques  petites  rivières  qui  se  rendent  dans  le  Zuy- 
derzée.  Nous  tracerons  le  cours  des  principaux  du  sud  au  nord. 

L'EscABT  (Scheltle)  sort  du  territoire  français,  travcrscle  Hainaut,  la  Flandrc- 
Orienlale.et  sépare  celle-ci  de  la  province  d'Anvers,  et,  après  avoir  baigné  Tournay, 
Gand,  Ueiidermonde,  Anvers  et  les  forts  de  Lillo  et  de  Balh.  se  partage  en  deux  bran- 
ches :  l'OcciniiNTAi.B,  dit  aussi  Hoirr,  et  I'Orikictalk  ;  elles  forment  plusieurs  des  îles 
dont  se  compose  la  Zéiaude.  Ses  principaux  afOuens  sont  à  la  droite  :  la  Dender;  la 
Huppel,  formée  par  la  réunion  de  la  Dyle  et  des  Dcux-Netlies ;  la  Dyle  passe  par  Louvain 
et  Malines,  et  reçoit  la  Senne  à  la  gauche  qui  passe  par  Bruxelles.  I«  principal  affluent  de 
rCscaut  à  la  gauche  est  la  Lys ,  qui  baigne  Menin ,  Courtray  et  Gand. 

La  Meuse  (Maas)  sort  également  de  France ,  traverse  les  jnovince»  de  Namur , 
Liège,  Limbourg,  Gueidre,  touche  le  Braliaut-Septentrional  et  la  Hollande-Méridionale, 
baigne  Namur,  Liège ,  Maestricht ,  R,  ormonde,  Venio,  et  après  avoir  formé  un  grand 
nombre  de  bras,  se  jette  par  deux  embouchures  principales  dans  la  mer  du  Nord.  Ses 
principaux  affluens  sont,  à  la  droite,  VOurthe  et  \diRoer;  à  la  gauche,  la  Sambrc; 
cette  dernière  baigne  Charleroi.  Il  faut  aussi  observer  que  la  Meuse  reçoit  à  la  droite  le 
Wahai,  et  le  Leck,  qui  sont  les  deux  branches  principales  du  Rhin ,  et  qu'elle  prend  le 
nom  de  Merwe  après  sa  jonction  avec  le  Wahal ,  dénomination  qu'elle  perd  ensuite  pour 
reprendre  son  premier  nom  vers  son  embouchure  septentrionale  ;  cette  branche  baigne 
Rotterdam ,  Schiedam  et  Brielle.  Un  partie  de  sa  branche  méridionale  reçoit  aussi  dans 
le  pays  la  dénomination  de  Moerdtk  ,  du  village  de  ce  nom ,  situé  dans  le  Brabant-Sep- 
tentrional où  l'on  passe  ce  fleuve  sur  des  ponlon»  ;  celle-ci  baigne  Helvoelsluis. 

Le  Rhui  sort  de  l'Allemagne,  et  à  peine  entré  dans  le  royaume  se  partage  en  deux 
bras  :  celui  de  la  gauche  prend  le  nom  de  Wahai.  ,  court  à  l'ouest ,  passe  par  Nimègue  et  se 
réunit  à  la  Meuse;  le  bras  droit  se  divise  au-dessus  d'Arnhcm  en  deux  autres;  celui  de 
droite  ou  I'Ysski.,  va  au  Nord,  baigne  Doesburg,  Zuphten,  Deventer .  reçoit  une  petite 
rivière  nommée  Y  s  sel  qui  vient  de  la  Westphalie  et  se  jette  dans  le  Zuyderzée;le  bras 
gauche  q-"  conserve  le  nom  de  Ram  envoie  à  Wyk-by-Duerstede  une  autre  branche  nom- 
mée Leok  ,  à  ta  Meuse ,  tandis  que  le  Rhin ,  appauvri  par  tant  de  partages ,  se  dirige  ai.i 
nord  vers  Utrecht ,  où  il  détache  encore  uu  de  ses  bras  qui  sous  le  nom  de  Vecbt  entre  a 
Mniden  dans  le  74iyderzée.  Enfin  le  véritable  Rhin  court  ver»  l'ouest  à  Leyde,  où  il  n  a 
plus  que  la  largeur  d'un  grand  fossé,  et  parvient  au  village  de  Katwyk,  où  depuis  1807 
uului  alVayi  une  embouchure  que  les  sables  avaient  obstruée  depuis  long- temps.  La 
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Moselle  m.  des  affluons  du  Rhiu,  ne  fuit  que  loucher  peu.  >ut  quelques  milles  lu  frontière 
iiiendioimle du  rojaume.  unuimire 

Le  Hu«sE,  petite  rivière  qm  traverse  les  provinces  de  Drenthe  et  de  Gronincue 
baigne  Groningne  et  entre  dans  le  g.ilfe  de  Laiiwerzee.  ^     ' 

L'Ems,  dont  l'enibourhiire  seule  touche  I9  royaume.  ' 

CAXrAVX.  Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans  les  détails 
qii  exigerait  la  description  des  nombreux  canaux  qui  coupent  dans  toutes 
os  directions c(j  royaume,  surtout  les  Provinces-Seiitentrionales.  Nous  nous 
bornerons  à  laiie  mention  des  suivans,  coiiime  des  plus  remarquables;   le 
irmaldu  Aord,  dans  la  Hollande,  un  des  plus  beaux  ouvrages  qui  existe 
en  ce  genre,  entrepris  et  achevé  sous  le  règne  actuel ,  pour  former  lu  com- 
uiiinication  directe  entre  Amsterdam  et  le  port  du  Heider;  son  exécution 
a  coûte  (^es  sommes  énormes  ;  le  canal  du  ISord  de  la  Belgù/ue ,  commencé 
pendant  la  domination  française  et  achevé  dernièrement  dans  la  partie  ren- 
jermee  dans  le  royaume;  il  unit  l'Escaut  à  la  Meuse,  ou  Anvers  à  Venloo- 
Il  devait  aller  jusqu'à  Neuss  sur  le  Rhin;  le  canal  de  Lié  se ,  auquel   oii 
travai  le,  et  qui  d()it  unir  cette  ville  à  Wasserbillig,  petit  endroit  sur  la 
M(isellc;  le  rrt/M/^/t-  Mons  à  Condé,  ouverteni8i4;  le  canal  de  Bruxelles, 
qui  établit  la  communication  entre  celle  ville  et  Anvers;  on  l'élargit  en 
ce  moment;  1(3  canal  de  Tcneuse ,  qui  de  Gand  va  à  Terneiise;  et  le  tY,/,«/ 
d  Ustendc,  qui  joint  ce  port  de  mer  avec  Gand  en  passant  par  Bruges  ;  c'est 
un  des  plus  remarquables  et  des  plus  anciens;  enfin  celui  qui,  en  passant 
par   6r«/«,pe  et  Lecummlen ,  s'èteaA  depuis  TEms  jusqu'à  Harlintren 
sur  le  Zuvderzce.  Dans  les  Provinces-Septentrionales  et  surtout  dans  les 
ueux  Hollandes  les  villes  communiquent  par  des  canaux  comme  elles  com- 
muniquent ailleurs  par  des  routes;  ces  canaux  sont  parcourus  par  des 
barques  qui  passent  à  des  heures  établies  et  y  remplacent  assez  généra- 
lement les  diligences.  Mais  on  ne  saurait  passer  sous  silence  un  autre  tcenre 
(le  construction  hydraulique  qui  est  de  la  plus  grande  importance  poiir  ces 
mêmes  provinces,  et  qui  forme  un  de  leurs  principaux  traits  caractéiisti- 
(jues;  nous  voulons  parler  des  fameuses  digues  ré|)arées  tous  les  ans  avec 
t^es  Irais  énormes,  pour  proléger  contre  les  fureurs  de  la  mer  du  Nord  et 
du  Zuyderzee,  la  Zélande,  la  Frise,  la  Groningiie  et  une  partie  de  la  Hol- 
lande ,  dont  le  ool  est  considérablement  au-dessous  du  niveau  de  ces  deux 
mers.  Ne  pouvant  pas  nommer  tous  ces  ouvrages  ctonnans  créés  par  le 
génie  de  1  homme,  nous  nous  bornerons  à  citer  la  digue  de  Wcst-L'aimct 
a  la  p()inte  o»:(identale  de  l'île  de  Walcheren,  regardée  comme  la  plus 
merveilleuse  de  ces  jetées  artificielles. 

BTHKOaOAVBXX.  Tous  les  habitans  du  royaume  appartiennent  à 
trois  souches  principales.  Le  plus  grand  nombre  appartient  à  la  Souche 
Germanique,  qui  comprend  trois  peuples  principaux  :  les  Néerlandais , 
subdivises  en  Hollandais  dans  les  ci-devant  VII  Provinces-Unies  ,  les  Fla- 
mands, dans  la  plus  grande  partie  des  Provinces  Belgiques  ;  les  A  lie  m  an  ds , 
<Jans  une  partie  des  provinces  de  Limbourg  et  de  Luxembourg  ;  et  les 
/•  /•  I  s  ons,  dans  quelques  parties  de  la  Frise  et  des  îles  qui  en  dépendent. 
\  lent  ensuite  la  Souche  Greco-Latine,  à  laquelle  appartiennent  les  Val- 
lons qm  parlent  un  dialecte  du  français,  et  les  Flamands- Français 
(1111  en  parlent  un  autre;  ils  habitent  les  provinces  de  Haiuaut,  Lièt;e, 
?*amur ,  partie  du  Brabant-Méridional ,  du  Luxemboug  et  du  Limbourg. 
La  Souche  Sémitique  ne  comprend  que  les  Juifs,  qui  forment  une  petite 
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fraction  «le  la  population  du  royaume;  un  grand  nomh-  originaire  du 

Portugal  ;  ils  se  distinguent  généralement  des  autres  p;'  -s  richesses. 

&S&IOXOW.  Tous  les  cultes  sont  professés  libremc  *  .ns  le  royaume, 
qui  ne  reconnaît  point  de  religion  dominante.  Le  plus  grand  nombre  des 
habitans  professe  la  religion  catholique  ;  viennent  ensuite  les  calvinistes ,  (jui 
sont  les  plus  nombreux  dans  les  ci- devant  VII  Provinces-Unies;  le  roi  et  sa 
famille  sont  attachés  à  cette  religion.  Les  luthériens  occupent  le  troisième 
rang  quant  au  nombre.  Après  eux  viennent  les  metinonites ,  las  Juifs,  1rs 
remontrons  et  autres  prosélytes  dont  le  nombre  est  encore  plus  petit. 

CM>VTS&(fUnEMT.  Il  est  constitutionnel  et  ressemble  beaucoup  h 
celui  de  France.  Le  roi  partage  le  pouvoir  législatif  avec  les  États- Géné- 
raux ,  divisés  en  deux  chambres  :  la  première  chambre  composée  de  40  à  60 
membres  nommés  à  vie  par  le  roi ,  parmi  les  personnes  les  plus  distinguées 
]>«:  leurs  services,  leur  naissance  ou  leur  fortune;  la  seconde  clutmhrc 
composée  de  1 10  députes  nommés  par  les  provinces.  Les  étals-généraux 
s'assemblent  au  moins  une  fois  l'an.  La  constitution  assure  et  garantit  à 
tous  les  citoyens  les  mêmes  droits.  Chaque  province  a  ses  états  particuliers, 
composés  démembres  élus  par  les  trois  ordres  de  l'état,  qui  sont  la  no- 
blesse ou  Vordre  équestre,  l'ordre  des  villes  et  l'ordre  des  campagnes.  Ils 
s'assemblent  au  moins  une  (ois  l'an ,  et  chaque  fois  qu'ils  sont  convoqués 
par  le  roi.  Le  gouvernement  des  colonies  appartient  exclusivement  au  roi. 
roaTXaUBSS  et  VOaTS  MUJXAJMMM.  Aucun  pays  n'a  autant 
de  forteresses  relativement  à  son  étendue ,  puisque  ce  petit  royaume  n'en 
compte  pas  moins  de4^.  Maestricht,  Anvers,  Mons,  Breda,  Berg-op-Zoom, 
Bois-le-Due,  Marienbourg,  Philippeville ,  Flessingue,  Le  Helder,  Ccevor- 
den,  Namur,  Charleroi,  Tournay ,  sont  les  principales.  Nous  ne  parlons 
pas  de  Luxembourg,  parce  que  cette  ville  sous  le  rapport  militaire  appar^ 
tient  à  la  confédération  Germanique.  Voyez  à  la  page  179. 

Les  principaux  ports  et  chantiers  militaires  sont  :  Amsterdam  avec  Me- 
demblik;  le  Texel  et  New-Diep  ;  Rotterdam  avec  Helvoet-Sluis  ;  Flessingue 
avec  Anvers. 

XNDVSTBXBk  Ce  royaume  est  ub  des  pays  du  monde  où  l'industrie 
fait  d'année  en  année  le  plus  de  progrès.  Les  toiles  de  Hollande  et  de 
Flandre;  les  dentelles  de  Bruxelles,  Malines,  Bruges,  Gand,  etc.,  etc.; 
les  cotons  imprimés  de  Gand,  de  Bruxelles  et  plusieurs  autres  villes;  les 
tapis   de  Tournay,  pour  lesquels  Rubens,  Raphaël  et  plusieurs  autres 
grands  peintres  italiens  ont  fait  les  cartons;  la  céruse  d'Amsterdam,  Rot- 
terdam, Schiedam,  Dordrecht,  Utrecht,  etc.,  etc.,  qui  est  encore  supé- 
rieure à  celle  fabriquée  dans  tous  les  autres  pays;  le  borax  et  le  salpêtre 
d'Amsterdam  ;  la  cirerie  de  Harlem  ;  le  genièvre  de  Schiedam ,  Gouda  et 
Amersfort;  le  vermillon  d'Amsterdam',  que  depuis  long-temps  on  a  essayé 
en  vain  d'imiter  dans  différens  pays;  les  blanchisseries  de  Harlem ,  dont  la 
réputation  s'est  répandue  dans  toutes  les  parties  du  monde  et  n'ont^  été 
«ncore  surpassées  nulle  part ,  et  celles  de  Courtrai  qui  jouissent  d'une 
i;rande  célébrité;  les  papiers  de  la  Hollande-Septentrionale,  surtout  ceux 
de  Zaardam  et  parmi  les  papiers  des  Provinces  Méridionales  ceux  des  en- 
virons de  Liège;  les  draps  de  Verviers,  de  Leyde  et  de  Malines;  les  car- 
rosses de  Bruxelles;  les  étqffes  de  soie  de  Harlem,  d'Utrecht  et  surtout  les 
velours  de  cette  dernière  ville  ;  les  tanneries  de  Maestricht,  Liège  et  Gand  ; 
icsfabri^jiies  de  tabae  d'Amsterdam  et  Rotterdam;  la  faïence  de  Tournay 
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et  do  Delft;  \e&pipes  de  Gouda;  les  aiguilles  de  Rotterdam  et  de  Bois-Ie- 
Duc;  les  fabriques  d'armes  et  la  coutellerie  de  Liège  et  de  Namur;  les 
ruffinerii's  de  sucre  d'Amsterdam,  Rotterdam  et  Dordrecht,  et  parmi  les- 
quelles celles  d'Amsterdam  seulement  travaillent  au-delà  de  40  millions  de 
livres  par  an  ;  l'orfèvrerie  de  Gand ,  Bruxelles  et  Anvers  ;  les  /ivres  et  gravures 
de  Bruxelles  et  d'Amsterdam;  la  belle  taille  île  diamans  de  cette  dernière 
ville;  les  ouvrages  enfer ,  acier,  cuivre  et  laiton  de  Namur  et  Liège,  et 
une  joule  d'autres  objets  démontrent  l'active  industrie  des  iiabitans  de  ce 
royaume. 

OOMBUUlCXa  Les  ci-devant  VII  Provinces-Unies  ne  se  trouvent  plus 
en  possession  du  commerce  du  monde  comme  autrefois.  La  cause  en  est 
due  à  la  concurrence  des  autres  nations  commerçantes,  uu;;  évènemons 
qui  se  sont  succédés  et  à  la  perte  de  plusieurs  centaines  lie  millions  qui 
s'en  est  suivie.  Quoique  le  commerce  soit  bien  déchu  en  comparaison  de 
ce  qu'il  était  dans  le  xvi*'  siècle,  il  est  encore  très  considérable,  et  il  s'est 
beaucoup  relevé  depub  la  restauration.  On  doit  ajouter  qu'aucune  partie 
du  globe ,  l'Angleterre  seule  exceptée ,  n'offre  relativement  à  son  étendue 
plus  de  capitaux  que  ces  provinces  ;  leurs  habitans  possèdent  3,4oo,ooo,ooo 
de  francs  chez  dilférens  peuples,  ce  qui  les  met  en  état  d'entreprendre  les 
Affaires  commerciales  les  plus  étendues  et  les  plus  importantes.  Le  com- 
merce des  Provinces  Méridionales  a  pris  aussi  un  grand  développement 
dans  ces  dernières  années,  et  il  augmente  tous  les  ans  en  suivant  !es  pro- 
grès toujours  croissans  de  leurs  fabriques  et  de  leur  navigation.  Les  prin- 
cipales IMPORTATIONS  du  royaumc  consistent  en  grains,  sels,  vins ,  bois  de 
construction,  bœufs  maigres  pour  y  être  engraissés,  chiffons,  fer  et  une 
foule  d'autres  objets  qui  sont  les  matières  premières  de  plusieurs  manu- 
factures,  outre  plusieurs  autres  articles  fabriqués  que  l'on  importe  pour 
en  faire  le  commerce  de  pommission.  Ce  dernier  est  encore  très  important 
ainsi  que  le  change,  qui  donne  un  bénéfice  annuel  très  considérable  aux 
banquiers  de  ce  royaume.  On  doit  aussi  ajouter  que  si  le  commerce  de  fleurs 
continue  de  conserver  une  très  grande  importance,  \& péelie  de  la  baleine 
et  du  hareng  n'est  que  l'ombre  du  passé,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  pour  cela 
délaissée.  Mais  on  ne  saurait  passer  sous  silence  une  autre  branche  de 
commerce  qui  de  nos  jours  est  devenue  très  importante  surtout  dans  les 
provinees  méridionales  ;  nous  voulons  parler  de  l'immense  accroissement 
qu'y  a  pris  le  commerce  de  librairie ,  surtout  à  Bruxelles  où  un  seul  de  ses 
nombreux  ateliers  d'imprimerie  fournit  aujourd'hui  dans  une  semaine  au- 
tant que  produisaient  toutes  les  presses  réunies  de  cette  ville  dans  une 
année  pendant  la  domination  française.  Cet  état  d'extraordinaire  prospé- 
rité à  fait  naître  des  inquiétudes  fondées  chez  les  libraires  français,  qui 
ont  cru  devoir  lui  opposer  une  ligue  et  des  capitaux  considérables. 

Les  principales  exportations  consistent  en  toiles,  fromage,  beurre, 
poissons  salés,  papier,  viande  salée,  épiceries  et  autres  articles  des  Indes- 
Orientales  et  Occidentales;  garance  dont  la  seule  exportation  pour  l'Angle- 
terre a  dépassé  demièremeni:  la  valeur  de  4  millions  de  fi-ancs  ;  tabac , 
dentelles,  draps,  armes,  couteaux,  houille,  pipes  à  fumer,  fer,  fleurs, 
huiles,  genièvre,  semences,  peau^c,  borax  et  camphre. 

Les  principales  villes  commerçantes  du  royaume,  dans  I'inté rieur, 
son\  :  Bruxelles ,  Gand,  Liège,  Namur,  Tournay,  Yprcs,  Mons^  Lnuvain, 
Verviers,  Malines  et  Utrccht;  parmi  celles  qui  ont  des  ports  ou  qu'on  peut 
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considérer  comme  villes  maritimes,  on  distingue  :  Amsterdam,  Ànvei-x , 
Rotterdam,  Middelbourg ,  Fle.isingiu; ,  Ostende ,  Bruges ,  Briel ,  Dordrccht, 
Enkhuizen,  Zierikzee  et  Groningue. 

▼nUB  OAVITAIiX.  La  capitale  du  royaume  n'est  pas  encore  déter- 
minée. Amsterdam  en  est  la  ville  principale;  La  Haye  et  Bruxelles  en  de- 
viennent alternativement  tous  les  ans  la  capitale  réelle,  puisque  au  com- 
mencement d'octobre,  le  roi,  la  cour,  les  chambres  et  les  administrations 
générales  passent  de  l'une  de  ces  villes  à  l'autre. 

SimiOK  ABMZmSTBATXVX.  Tout  le  royaume  est  divisé  en  dix- 
huit  provinces  subdivisées  en  districts  et  ceux-ci  en  cantons.  La  province 
de  Hollande ,  relativement  à  son  administration  intérieure ,  est  subdivisée 
en  Hollande- Méridionale  et  en  Hollande-Septentrionale.  La  province  de 
Luxemboiu'g  est  décorée  du  litre  de  grand-duché ,  et  appartient  au  roi, 
qui,  dans  sa  qualité  de  grand-duc  de  Luxembourg,  est  membre  de  la  con- 
fédération Germanique.  Voyez  aux  pages  177  et  suivantes. 

Après  les  évènemens  qui  viennent  d'avoir  lieu  k  Bruxelles  (  septembre 
i83o),  et  la  séparation  des  ProvincesrMéridionales  qui  en  fut  la  consé- 
quence ,  nous  croyons  devoir  sortir  du  cadre  que  nous  avons  adopté  pour 
tous  les  autres  états,  afin  d'offrir  au  lecteur  le  moyen  facile  de  connaître 
les  principales  ressources  de  chaciue  pro-  de  ce  royaunrie  et  de  la 

classer  avec  Ja  partie  principale  à  laquelle  elle  devra  appartenir  lorsque  la 
grande  question  qui  s  agite  actuellement  sera  décidée.  Le  tableau  suivant 
présente  les  dix-huit  provinces  du  royaume  partagées  en  deux  grandes  di- 
visions :  lesPROvmcKS  Septenthion alf.s  ,  qui  comprennent  non- seulement 
les  ci-devant  f^II  Provinces- Unies,  mais  aussi  la  partie  la  plus  grande  et  la 
plus  importante  des  ci-devant  Pays  de  la  Généralité  (voyez  aux  pages  2164 
et  a65);  le  territoire  de  ces  derniers  forme,  à  quelques  petites  exceptions 
près,  un  tout  contigu  et  touche  au  territoire  des  anciennes  provinces  sou- 
veraines; les  Provinces  Méridionales  ou  Belgiques,  qui  comprennent  les 
ci-devant  Pays-Bas  Autrichiens,  \es  pays  qui  dépendaient  de  l'empire  Ger- 
manique et  de  la  France,  ainsi  que  les  districts  isolés  compris  dans  les 
Pays  de  la  Généralité.  Pour  distinguer  dans  le  tableau  ces  trois  parties  dif- 
férentes on  a  ajoute  un  astérisque  au  nom  des  villes  apparteuant  à  ces 
derniers;  on  en  a  mis  deux  après  le  nom  des  lieux  dépendant  autrefois  de 
l'empire  Germanique,  et  trois  après  ceux  des  lieux  autrefois  soumis  à  ia 
France.  Mais  comme  tout  le  territoire  du  royaume  a  formé  partie  de  l'em- 
pire Français,  on  a  ajouté  entre  parenthèse  au-dessous  du  nom  de  chaque 
province  actuelle  le  nom  du  département  français  auquel  correspondait  en 
i8ia  sa  partie  principale.  De  cette  manière  tout  lecteur  pourra  .se  former 
une  idée  priécise  des  différentes  divisions  administratives  et  politiques  de 
ces  pays  dans  les  trois  époques  principales  de  l'histoire  moderne  en  1789, 
jcn  181  a  et  en  i83o,  c'est-à-dire  avant  la  mémorable  révolution  de  France, 
au  point  culminant  de  la  prépondérance  française,  et  dans  la  crise  actuelle; 
ici  comme  dans  le  tableau  statistique  de  la  France  à  la  page  la-'i,  les 
chiffres  mis  après  les  noms  des  lieux  indiquent  en  milliers  leur  population 
respective  ;  on  a  exposé  avec  des  fractions  décimales  les  centaines  d'habit 
tans  de  tous  les  lieux  dont  k  population  est  au-dessous  d'un  millier. 
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TABLEAU  STATISTIQUE  ET  TOPOCRAPHIQUE  DU  ROYAUME  DES  PAYS-BAS. 


NOMS  DES  PnOVINCES. 


!  t 

M    •• 

u  ^ 
10  i 


l'ItOVINrES  SEPTENTRIONALES. 

Hoi-LiUDI-SirTINTIIOItiLt 

i'tujittitt). 


IlnLLINDK  HjtlIOiailiLI 

(IlouRhei-d«.la.Meufir). 


Zù.Aini 

(Douchet  -de-l'Eica  i 


BlIlilir-SiPTIIITIfOIIAL.    .    , 

(Bouchei'du-Rfaiu;, 
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POPULATION 

à    Li    FIff    01   lSs6. 


AUolue. 


46) 


l,iS8 


Uthcht 

(Z  u  y  d«  née). 

<ÏIIKI.DRK. 


(Tiiel-Supérieut). 


Oteithmi,  ou  Otii-Tii». .  .  , 
(Bouchei'de-rYdelj. 

Dhimthi 

(Enii'Oeci  it  mal). 

GloKianlTl 

{Ems-OeeideutalJ. 

PaiiB 

(Priae), 


4o5»ooo 


44s  ,000 


l34iUOu 


5So,ooo 


«Hal. 


CHEFS.  LIEDX, 
ViLLii  paiiciptL»  >r  Liani  aiatiQonLiL 


987      111,000 


PROVINCES  MERIDIONALES. 
BiiiiST-MiaipiovàL,  .  .  , 

(D,l.). 


Aiitau 

(Doui-Neth*!). 

FuaoaiOaiaiTtll.   . 

jEeeaulJ. 


FLtnai.OaauiiTtu.  . 

(Lya). 


HiiKiuT  (Deatgouwtn). 
(lommape). 


1,481 

986 
686 
896 

767 


986 


818 


190.000 

163,000 

88,000 

164,000 

198,000 


498,000 


317,000 


5.7 

196 


87 
188 

169 


398 


70i,o(io|     854 


i,o83 


S««i)a 

ISain  bre-et  -Mr  ll^  p  ;, 


880,000 


563,000 


191,000 


Uarlam,  >i.  AaiTMuti,  ini.  Ui/v.niira  ,  J. 
AmiUlmn,  !.  Naarttn,  l,  Sardixm  (7,»an- 
dain  ).  lo.  J/uorn,  lo.  Kiam,  J,  UtdtnUhk,  ,. 
KiiHultiii,  7.  Allimaar,  g.  lUldei;  a.  If'UUmi 
Ord\  KitmOirp:  lei  llea  Ttxtt,  flielaad,  Ttr 
SrlulliHg  et  H'itrengtn. 
636  Là  IliTp  ('S  (ir.iTfiiliagr/.  49.  Srhevtningtn,  .1. 
kalw^k,  3.  I^ydt,  »9.  Rotterdam  ,  06.  Flaar- 
iiagtn,  6.  Delfikavtn,  }.  SrUedam,  10.  Délit, 
l3.  Cntiuda  t  13  lichooiihotten,  j,  Dùrdrrcht,  19. 
liarkum  iGuiiiiclipin,,  S.  La  Brielle  (Briel),  5. 
Uellevorliluyt  (llplvoptthiy»},  a. 
HidUcIbunrK,  |3.  tleulngiie  fVliniiigpri), 
4,  1-1  IVcilkiipelie,  I,  sur  l'île  Wolrheren  : 
t'Eclate  (Sluit),  1.  ■.  Goee,  4,  nir  l'ilo  Sud-Ue- 
Tpland:  lluht.  j.  *.  Axel,  1.  '.  Sue  delland. 
I.  ".  Zirikiee.  6,  dam  l'Ut  Schonwpii  ;  Thaleii' 
1.  daiit  l'ile  Tbolrn. 
Boii-l«-Duc  ( 'S  Hertogenboieb)  •,  17.  Jlo. 
reitetein  ,  ',  1,  Gi-me ,  ',  1.  Titburg ,  ',  jo. 
Breda,  *,  19  Outlerhiiiil,  ',  6.  Geeriruideaberg, 
'.  >.  Hmrijk,  •,  I.  Bergop-Zmm,  •,  6.  fiiii. 
dhoven,  •,  a.  Oirecbot,  ',  6.  Al/monf,  *,  3. 
Ulreobl  ,  36.  Zejit,  l,  AmtnfiKrt,^.  Soft,  1. 

y»enenda»t. 
A  r  n  h  e  m  ,  11.  Nieuwkerk,  h.  Hardenyk,  3.  Lm, 
Ziilpken,  7.  Doeibourg,  i,  Nimegue  (  Nimwe- 
(i«n),   15.  Sai«t-.<iii*r<  (Sao-Aodrieil.   Tkiel, 
4.  Kuilenhourg ,  4. 
Zwoll,  14.  Ommerultaai,  £ampejf,  0.  Zi>arl<- 

Sliijrt,  3    Devenlei-,  5.  Almelo,  6  ? 
Aflen,    I.    Meppel ,  6,  Cœvorden,  1,  ^rede- 

riktmird. 
Gro  ni  ligue,  14.  JVintekoten  ,  3.  titeuwe 
Schani  (Lugaackir).  Appingadam,  i.  Delf- 
ijl,  3. 
Lpoiiwarden  (Uewerden).  19.  Frantker,  i. 
Barliiigtn,  8.  Vokkum,  3.  Lea  ilea  Ameland  et 
Srkiermoiiigkoog.  Sneek  (Suîls),  5.  Boliward,  3, 
UêrnmteH,  1, 


Biiiiii.La  (Brttmlj,  loC.  laktn,   1.  Halle,  S. 

filepide^  3,  Luunaln  (Loewen),  a5.  Tervueren^ 

1.  DiM«,6.  Tiilemont  (Theeiien),  8.  Nùellet, 

7.  Waterim,  1.  tVaore.  6. 

AD»»ri  (Anlwenien),  65.  lillo,  ',  i.  fiuiin,  S. 

Sainl-Bernaril,  MaliiiM  (Uecheln,,  18,  Lierre 

ou  Iiar,  II,  Tournhoitt,  10,  Geel,  7.  IVortel, 

Gand  (Geiil),  8a.  Wo.rii-*»»»,  5.  OurfanAor*, 

5.  Af naûr  (RoiiK),  10.  Grammont  [GeertBbt'rge;, 

7.  yinove  ,  S.  Termonde  (Dendernioiide) ,  6. 

Aloil  (Aalil),  la.  tyelleren,  7.  Zèle,  8.  Loke- 

r«n,   la.  Tamite,  6.  SaintHUalai,  14.  Éc. 

eloo,  6. 

Bruges  (BrOgge),  36.  Dam  nu  DauinM,  1.  Ot- 

tende,  i3?  î/ilaK,  10.   Furnet   (Voiiriie),    4, 

Dixmude.  3.  Hieuporl,  3.  Tpree  (Tpern),  16. 

Poperingke,  10.   Warneto»,  6.  Cmirtrn  (Cor- 

irjek)  ,  iC.    Bauleri  (nouitelaer),  8.    Jfaiim 

(Meenen),  5. 

Ho  ni  (Bergen),  ao.  Jemmappee.i.  Franuriei, 

5.  Dtfur.  6.  Qtiaregnon,  i.  fVotnee ,  i.  ffii* 
ghien,  «.  Soignite,  5.  Tournai  (Dooniiki,  it. 
leulnee.   4.  Atk,  8.   Fanleiiof,  0.6.  Pariii'rft. 

6.  Charlerat,  4.  Fleurât,  a.  Ilarckienite ,  il 
Binehe,  4.  Tkuin,  ",  3.  Ckimaj,  '",  1. 

Namur  (Namen),  19.  Andeime.i.  Dînant,  ", 
4.  Philtppctiitte,  '•*,  1.  Coaein,  ",  5.  Marien- 
bourg,  •",  0.5.  Fhrennef,  '*,  I. 
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LiiiRr  il.iiik,  LOIlich),  ",94.  '(«riliil.  ",  ( 
Sgruitt  ,  ",  s.  Vathtm  .  '.  1.  l'trtien,  ",  i». 
J.imkaurg.  1.  Spa,  ",  9.  Stavêht  fSlabln),  **, 
9.  Hut,  ",  S. 

Hailr'icbt  (MamlrH-bl), ',  ll.  Galarpt  (Gu|. 
peu),*,  t.  fii*i9tS.Ftiuifu»mont  'Valkriiburg). 
*,o.6.  iiamjfk,  '',  9  Âr</a(ii«rrif  (baiiil.Slf- 
Triii- Waard) ,  '.  o.a.  Tunnr»  (  Tongern  ),  ", 
4.  Iliàiêêll,  ",  7.  SoinI  Tr«n  'Mainl'rrujpn) . 
*'«  7*  /'tiDl,'*.  1.  i'urcmuftd*  (Hoèrniundr), 
4.  fTitiill.  •'.i.rtnlo,  •,  ». 

Lu  leiiibourg,  10.  Mfrtch,  9.  ilrlim,  a.  Die- 
Afrr*.  9  ErkUrnatk,  9.  Hiiil'Mliau,  1.  Boj 
tufna,  a.  Aartrw,  1.  Buuii/tfH,  **',9.  JlarrA* 
«fi  Fomina,  1.  Satnt-Buitrtt  I, 


TOVOOBAVHIS.  Amsterdam,  ville  prîncipalc  de  la  province  de  Hol- 
lande et  de  tout  le  royaume,  très  industrieuse  et  une  des  plus  belles  et 
des  plus  commerçantes  de  l'Europe,  avec  un  port  formé  par  l'Ye  ou  Y. 
I/Amslel ,  petite  rivière ,  la  divise  en  deux  parties ,  entrecoupées  par  beau- 
coup de  canaux,  qui  forment  90  îles  communiquant  entre  elles  par  280 
ponis.  Le*  rues  presque  toutes  alignées  au  bord  des  canaux  sont  bien 

Eavces,  garnies  de  trottoirs,  et  la  nuit,  bien  éclairées;  les  deux  plus 
elles  appelées  le  Hceren-Gracht  et  le  Keisers-Gracht  au  centre  de  la  ville , 
sont  magniiiques  et  d'une  longueur  considérable.  Rien  n'égale  leur  ri- 
chesse; mais  ce  ne  sont  pas,  dit  un  écrivain  élégant,  comme  dans  les  villes 
d'Italie,  des  palais  q^.i  en  font  l'ornement;  les  maisons  toutes  bâties  en 
briques  et  peintes  de  diverses  couleurs  sont  garnies  avec  goût  des  plus 
brillantes  étoffes ,  et  la  profusion  des  magasins  ornés  de  tous  les  produits 
des  deux  mondes,  annonce  la  richesse  d'une  ville  qui  posséda  long-temps 
le  commerce  de  l'univers.  Le  Kaher-Straat  et  le  Nievedek  surtout  res- 
semblent à  des  galeries  d'exposition  en  plein  air  de  tous  les  trésors  de 
l'industrie. 

Amsterdam  est  te  siège  de  l'administration  générale  dç  la  marine  dont 
les  vastes  magasins  et  les  chantiers  de  construction  sont  vraiment  remar- 
quables. Parmi  le  gr^nd  nombre  d'établissen)ens  littéraires  que  possède 
cette  ville ,  nous  citerons  :  X'athrnée  royal,  avec  onze  professeurs  ;  X académie 
royale  des  l>eaux-arts ,  avec  six  professeurs;  l'école  de  navigation  (Zeemans 
Kollegie),  qui  est  une  dépendance  de  la  maison  pour  les  marins  invalides; 
l'institut  royal  des  sciences,  lettres  et  beaux-arts,  divisé  en  quatre  classes, 
savoir  :  i"  sciences  exactes  et  histoire  naturelle;  a"  littérature  néerlandaise 
et  histoire  nationale;  3*  littérature  latine,  grecque,  orientale,  etc.; 
4"  beaux-arts;  la  société  hollandaise  des  beaux-arts  et  des  sciences  ;  la  so- 
ciété dÀ\.e  de  Felix-'Meritis ,  qui  donne  des  cours  de  littérature j  de  chimie, 
de  physique,  de  commerce,  d'agriculture,  etc.,  etc.;  le  tnusée  royal  et 
le  cabinet  d'histoire  naturelle;  le  jardin  botanique  ;  le  théâtre  d'anatomit: 
Notre  cadre  nous  défend  dc  citer  les  belles  collections  appartenant  à  dec 
particuliers. 

Le  magnifique  palais  royal,  ci-devant  hôtel-de-ville  et  où  logeait  le  roi 
J^juis  Bonaparte;  \'hô'cl-de-ville ,  ci-devant  de  Y  amirauté;  ceux  des  corrt-^ 
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ll.iilk,  LOIlieh),  ",  ^4.   ll«rlln(,  ",  5 
„  ,  ••,  ,.  Vaiktm  .  '.  l.  l'tnirri.  ",   m. 
Mg.  1.  Spa,  •',  S-  SlavM  (SUblo),  ". 
n,  ",  6. 
■icbl  (MlMIrirhl), ',  il.  C«li.iif«  (Oui- 

•  1.  Pinu,  3.  Fourmi""»! 'Vilkniburj!. 
i  Uaurrk,  "  i  JiUfaiiJIKrJ  (SaiiilSli' 
.W>ird),  •,  O.S.  Tui.«r.i  (Toii«rn),  ", 
nmll,  ".  7-  Sailli  Trw  ibwnt-rruymi, 
r.  I.iiiu,".  >■  Hurtmondt  (Hoërniunilf), 
r«.i(l.'",  5. ''«"'''.'• '• 
III bourg,  lo.  Utwi,  ».  ilrlo»,  t.  Di, 
i.  3  £f/il«rnat*,  3.  «r..(V*i1Hn«,  1.  Bo' 
•  a.  B«rlrix,  i.  Bouitlim,  '".J.  Jlorrkt 
^g'nfiM,  I.  SalntBuitrl,  t. 
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pugnics  dfs  Indes-Oriculalci  et  Occidi-nlales  ;  In  hniuwf  ;  les  Ixitiinens  de 
la  sorirté  Félix- Maritis ;  le  Lombard;  sont  les  plus  beaux  (•«iiliccs  de  Bette 
ville.  Parmi  les  plus  belles  églises  il  faut  mentionner  celle  de  Saint-JS'iroItts 
UudiiKrrkc  ou  vieille  église) ,  remarquable  par  sa  belle  voi'ite  et  pai-  sou 
^Tuiul  carillon;  et  celle  de  Saintr-Catlieritw  [Nieiivc  A'^tAc  ou  église  nou- 
velle), une  des  plus  belles  du  royaume.  Li\  porte  de  Harlem;  le  mngniliqiic 
jmnt  sur  l'Amstel;  et  les  beaux  quais  le  long  de  l'Ye  méritent  aussi  l'atten- 
tion du  voyageur  qui  visite  cette  belle  ville,  dont  la  population  s'élève 
au-dessus  de  200,000  habilans. 

Dans  ses  environs  on  trouve  les  gro4  villages  de  Saardam  et  de  Rroek  ,  renommés  par 
lii  richesse  et  la  propreté  du  leurs  liabitans.  Le  premier  possède  des  chantiers  considérn- 
bles  et  ne  compte  pas  moins  de  a, 3oo  moulins  à  vent;  on  y  montre  encore  l'habitaliini 
(In  czar  Pierre-le-Orand.  Plus  loin  est  située  tlAHLKM,  qui  ma!i;rc  sa  petitesse  est  Iccht'l'- 
lieu  delà  Hollande-Septentrionale;  plusieurs  beaux  édilices,  i>anr>i  lesquels  se  di8tiii[;ue 
{'Iwtel-de-rille ,  un  des  plus  beaux  du  royaume,  et  Veglise  '<?  Saint-Bnvon ,  céïvbrt 
par  son  orgue  dont  le  buffet  compte  8,000  tuyaux ,  ajoutent  à  son  importance,  (^etle 
tille  renommée  par  ses  blanchisseries,  ses  tissus  de  laine  et  de  soie,  ses  fonderies  de  ca- 
ractères d'imprimerie  et  surtout  par  ses  jardins ,  où  l'on  cultive  nue  immense  quantité  Je 
llcurs,  objet  d'un  commerce  considérable,  dispute  i  Mayence  la  gloire  d'avoir  vu  naître 
le  véritable  inventeur  de  l'imprimerie.  On  y  voit  sur  la  place  du  marché  la  statue  de  Lau- 
rent Janszooii,  à  qui,  selon  des  auteurs  hollandais,  Faust  et  Guttemberg  auraient  volé 
sesraractères,  son  secret  et  ses  titres  »  la  reconnaissance  de  la  postérité.  Harlem  {lossède 
une  académie  de  dessin,  un  beau  jardin  botanujue  et  deux  sociétés  savantes  célèbres,  la 
société  hollandaise  des  sciences  et  la  société  Teylérienne ,  à  laquelle  sont  attachés  une  riche 
bibliothèque,  un  musée,  un  cabinet  d'histoire  naturelle  et  de  minéralogie,  etc.,  etc.; 
eUo  propose  tous  les  ans  des  prix  pour  la  solution  de  plusieurs  questions  scientijîques. 
^  >us  ferons  observer  que  dans  un  rayon  de  moins  de  30  milles  on  trouve ,  outre  celles  que 
nous  venons  de  décrire .  \es  villes  bien  plus  considérables  de  Leydr  et  Utrkcbt  an  lud , 
que  nous  connaîtrons  hinitôt  et  plusieurs  autres ,  (|ui ,  beaucoup  moins  grandes  ii  la  vérité, 
sont  rependant  toutes  iin|M)rtantes  par  leur  industrie,  leur  commerce  et  souvent  par 
une  nombreuse  population;  nous  citerons  entre  antres  Aikuaar,  qui  est  un  des  grands 
eutrepâtsdu  commerce  de  beurre  et  de  fromage  des  Provinces-Septentrionales,  et  Hookr, 
à  laquelle  son  port  et  la  grande  fabricitiou  du  meilleur  fromage  de  IJollaude  donnent  une 
grande  importance. 

La  Hatb  {Haag  ou  S'  Gravenhaag),  située  non  loin  de  la  mer  et  entre- 
coupée de  canaux,  passe  pour  une  des  villes  les  mieux  bâties  de  l'Europe. 
De  nombreux  canaux  la  traversent;  de  belles  plantations  couvrent  ses  pla- 
ces; ses  rues  sont  larges,  droites  et  pavées  en  briques;  la  Prinzcngracht 
passe  pour  être  la  plus  belle.  Située  dans  la  Hollande-Méridionale,  La  Haye 
avait  davantage  d'être  la  résidence  du  roi  et  des  grands  corps  de  l'état  alter- 
nativement avec  Bruxelles  (avant  les  derniers  évènemens).  Parmi  ses  édifices 
remarquables  se  distinguent  :  Xn  palais  du  roi,  plus  par  ses  dimensions  que- 
par  la  beauté  de  son  architecture  ;  celui  des  Etats-Généraux ,  Y  hôtel-de-ville , 
la  bourse  des  grains  et  le  temple  neuf.  Parmi  les  édifices  appartenant  à  des 
particuliers  on  remarque:  les  palais  du  baron  de  ff^'assenuer,  de  Twikel  et 
<lu  comte  de  Bentheim,  ha  galerie  royale  des  tableaux,  le  médailler  et  le 
cabinet  des  raretés ,  ainsi  que  la  bibliothèque  royale,  sont  des  établissemens 
qui  figurent  justement  parmi  les  plus  remarquables  que  l'Europe  possède 
en  ce  genre.  La  société  de  physique  et  de  littérature ,  la  société  de  peinture  et 
celle  de  poésie  doivent  au.ssi  être  mentionnées.  La  Haye  est  le  siège  «ruiu; 
des  trois  cours  suprêmes  de  justice  du  rovaume  dont  le  ressort  ^'étcnd  stu- 
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lonles  les  Provinces  Scptontrionalvs;  elle  poitsède  une  grande  fonderie  de 
eanotiH,  et  sa  population  doit  s'élever  aii-dciisiis  de  /i9,ooo  linbitnns. 

Daii»  Mi  environs  iinnit;dial!i  ou  trouve  :  'i  huvs!i  m  ukn  IIiisch  ou  niniplciiu-nt  IIohch 
(le  Roï.h)  ,  inuitou  du  plaisaucc  royali;  située  au  fond  d'uuv  Mlu^uiiil|uu  furet ,  ri'gnnli'i' 
rommi!  nu  ri»tte  des  forêts  di-  rancicuue  Katavie,  etteiiummée  |iar  la  beauté  de  ses  pro- 
menades estimées  les  plus  belles  dn  ro)aunie;  daus  le  palais  il  y  a  une  collection  i/e  la- 
liteaux.  Petit-Luu  ,  superbe  cliàleau  de  pluisanre  du  l'oi ,  avee  des  pronu'uade»  dcliricUM-s 
ScuKTKninoKn  (Sclieveliu^) ,  village  sur  le  bord  de  la  nier,  rendez-vous  du  beau  niundc 
de  I.a  Kayc,  et  très  fré(|uentc  pendant  la  belle  saisuu  à  cause  des  bains  de  nier  qu'un  y 
prend  dans  un  niagiiilique  établissement  qui  rivalise  ater  les  plus  beaux  de  ce  genre  que 
possède  rKuru|H'.  l'Ius  loin  on  trou«e  LEvutN,  sur  Us  Hliiii,  grande  et  belle  ville  entre- 
coupée d'un  grand  nombre  de  canaux,  remarquable  par  sa  célèbre  universilé,  par  .ses 
iiMguiGques  colUcl'wiit  tàciiùjiijites ,  par  ses  lociJlds  savantes  cl  par  l'imprimerie  des  Kl- 
zévirs,  d'où  sont  sortis  tant  de  chefs-d'(ru\re  de  ty|iogi'apbie.  Katwyk  .  remarquable  par 
ses  belles  écluses  construites  pour  renvaissemeut  du  vieux  Kbiu.  Dïi.n,  ville  fortifiée, 
igiportanle  par  quelques  beaux  édifices  et  par  son  industrie. 

RoTTKHDAM ,  (;randc  et  belle  ville,  la  plus  considérable  et  la  pins  peu- 
plée de  la  Hollande  après  Amsterdam,  située  sur  *a  rive  droite  cle  lu 
Meuse,  dans  la  partie  de  ce  fleuve  nommée  Merwe;  elle  présente  après 
Amsterdam  l'aspect  le  plus  opulent  par  le  mouvement  de  sa  population 
estimée  aujourd'hui  au-dessus  de  66,000  âmes ,  et  par  le  grand  nombre 
de  vaisseaux  établis  dans  ses  beaux  bassins.  Les  profonds  et  nombreux 
canaux  dont  elle  est  entrecoupée  permettent  aux  plus  grands  vaisseaux 
d'arriver  jusqu'au  milieu  de  la  ville.  Ses  plus  beaux  édifices  sont:  la  hourxi; 

fdus  grande  et  plus  belle  que  celle  d'Amsterdam;  \c palais  dt-  l'amirauté  ; 
c  palais  de  la  ei-devant  compagnie  ilcs  Jndcs;  Ycglisc  de  Saint-Laurent  ; 
V hôpital  des  vieillards.  La  société  batave  des  sciences  exactes  et  expérimen- 
tales,  et  l'école  latine  sont  ses  établi&semens  littéraires  les  plus  imporlans. 

Dans  ses  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de  la  mille*  on  trouve  :  Schiboam  ,  rem- 
plie de  brasseries  de  genièvre  et  peuplée  de  marins  qui  vont  à  la  |m^cIic  du  hareng  ;  Vi-aardiii' 
oiH ,  importante  par  ses  chantiers ,  et  Gouda  ,  par  ses  nombreuses  distilleries  de  genièvre 
et  ses  manufactures  de  pi|)es  et  de  poterie  ainsi  que  |>ar  ses  belles  écluses;  Doudriobt, 
par  sa  population,  sou  commerce,  ses  chantiers,  sou  port  et  son  église  principale,  une 
des  plus  grandes  du  royaume;  La  IIriullii,  par  son  port,  fréquenté  par  beaucoup  de 
vaisseaux.  Nous  ajouierous  qu'en  décrivant  autour  de  Rotterdam  un  eercle  dont  le  rayon 
n'aurait  que  14  milles,  on  trouverait  dans  l'espace  inscrit  outre  les  villes  sus-meiiliou- 
nées  les  suivantes:  Hkllcvoetsluts,  importante  par  ses  fortifications,  son  port  et  ses 
chantiers  de  la  marine  militaire;  Willimstadt,  ScHoonuovEn  et  Oddewateh,  celle-ci 
importante  par  ses  vastes  plautaticns  de  chanvre,  la  seconde  par  son  |>ort  et  la  première 
|)ar  ses  fortifications;  enfin  Lexde  ,  La  Haye  et  DELn  que  nous  connaissons  déjà. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  daus  les  Phoviucks  Septekt* iohai.es  sont: 
GaoHiNGCi,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom,  ville  la  plus  importante  du  nord  du  royaume, 
|iar  ses  constructions ,  parmi  lesquelles  ou  distingue  la  beUeégUie  de  Saint-Martin ,  Vhdtel- 
de-vilU  et  le  pont  Botering-ltoog,  par  ses  établissemens  littéraires ,  dont  Vunivenili  et  le 
jardin  botanique  sont  les  principaux ,  et  par  sa  p  julation ,  qui ,  malgré  les  pertes  faites  der- 
nièrement,dépasseencore  34,000  ftmes.  Delktl,  très  petite  ville,  importante  par  son  port 
et  ses  fortifications.  Leeuwardbh  ,  chef-lieu  de  la  Frise,  importante  par  sou  commerce  bvo- 
rite  par  plusieurs  canaux  et  par  sa  population;  Feakeeer  ,  par  son  athénée,  dont  les  sept 
professeurs  remplacent  ceux  de  son  université  qui  a  été  supprimée  depuis  plusieurs  années 
et  dont  les  cours  tiaieut  plus  nombreux  ;  HARLinoiir,  )iar  son  commerce,  par  ses  chantiers 
et  par  son  port  fréquente  tous  les  ans  par  plusieurs  centaines  de  navires. 

Mederblick  .  dans  la  Hollande-Scptentriuiiale,  petite  ville  im|iOrtante  par  son  institut 
royal  de  la  marine ,  où  sept  professeurs  euseigncnt  tout  ce  qui  est  nécessaire  |>our  former 
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des  niailri'i  habiles.  Willimi-Dh»  ,  pelit  lieu,  situé  à  l'exlroniité  <le  lu  llnllaiide-Sepleu- 
Iriunalc,  reiuarijuable  pur  rélal)lisiM!nient  niaritiniv  funilé  pur  NaiHiléun  ol  ugriiudi  par  le 
rui  remuant,  i|ui  y  |iossèile  nu  pelit  pulais;  et  plus  encore  jiur  le  voisinage  du  Nouviti:- 
DiEP  (Niewc-Uit'p),  où  aboutit  lu  niagiiilique  t'unal  du  Nord. 

Utheciit,  rbeflieu  de  In  province  de  reiiuin,  inipurlunlepur  sua  industrie,  ses  ^cluiir'i 
renumniés depuis  long-temps,  son  université ,  lies  belles  culleclioiis  scienlifiqiies  et  aiitics 
élablissenicns  lilléraires.  Ameiisi>ookt,  par  ses  nombreuses  brasseries  de  genièvre  et  par 
sa  grande  culture  de  tabac  excellent. 

MinoELHxtiKu ,  sur  l'ile  Walcberen ,  chef-lieu  de  la  /.eeluude ,  importante  par  son  in- 
dustrie ,  sou  commerce  et  son  vaste  canal ,  cuusirnit  deruieruuient  |M)ur  remplacer  son 
port.  Flissinoue  (Vlissingeu) ,  ri'iiiar(|uublc  |ur  su  société  zertanJaise  îles  sciences,  ut 
surtout  par  ses  fortifications ,  son  beau  |M>rl ,  ses  magnirupies  bassins ,  ses  vastes  chantiers  et 
ses  magasins  immenses;  presque  lûmes  ce»  constructions  ont  clé  faites  dans  le  siècle  actuel. 

Itois-i.E-l)uc,  chet'-lieii  du  Rrubant-Septentrional ,  et  place  forte.  Rreda,  importante 
|iar  se»  forlirications  et  |iar  plusieurs  beaux  édilices  parmi  lesipiels  un  doit  citer  sua  église 
cathédrale  surmontée  d'tuie  flèche  très  élevée  cl  |>ar  son  académie  royale  militaire,  où 
^ingt-deux  professeurs  enseignent  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  de*  officiers  el 
ties  ingénieurs  habiles.  Rero-op-Zuom  ,  par  ses  fortifications. 

ZwcLLE,  ville  de  médiocre  étendue,  chef-lieu  de  l'Over-Yssel.  Devidi ta ,  importante 
(mr  ses  fortifications  et  par  son  athénée  qui  compte  sept  piofcifeurs. 

AanHEm,  chef-lien  de  la  Oueidre;  quelques  établisscmens  littéraires  ajoutent  à  loD 
im|H)rtance.  NmiouE,  remarquable  par  sa  population ,  el  pur  plusieurs  édifices  assez 
beaux  et  par  le  fanieux  traité  de  paix  qui  porte  son  nom. 

Bruxellks  (Brussel),  bltie  sur  un  terrein  inégal,  sur  les  bords  de  la 
Senne.  Sa  partie  basse,  la  moins  saine  et  la  moins  régulière,  renferme 
beaucoup  de  maisons  dans  le  goût  gothique;  mais  le  quartier  voisin  du 
Parc  offre  des  rues  larges,  bien  alignées  et  des  maisons  élégamment  bâties. 
La  place  Royale ,  dont  l'enceinte  quadrangulaire  présente  plusieurs  beaux 
édilices,  et  celle  de  Saint-Michel,  remarquable  par  les  bâtimens  qui  la 
décorent,  sont  les  places  principales.  Plusieurs  belles  fontaines  ornent  cette 
ville  qui  possède  des  promenades  d'une  rare  beauté;  celle  du  Parc,  enri- 
chie ae  magnifiques  statues,  est  regardée  comme  une  des  plus  belles  de 
l'Europe  ;  r^//^e  Verte  offre  trois  avenues  de  plus  d'un  mille  de  long, 
qui  se  prolongent  jusqu'au  pont  de  Lr'^ken;  et  les  nouveaux  Boulevards, 
construits  sur  l'emplacement  des  uRMcns  remparts.  On  ne  doit  pas  oublier 
Tivoli,  établissement  dont  les  plaisirs  et  les  amusemens  rappellent  ceux 
offerts  par  celui  de  Paris. 

Bruxelles,  autrefois  capitale  des  Pays-Bas  Autrichiens,  est  la  résidence 
du  roi  et  des  grands  corps  de  l'étri ,  alternativement  avec  La  Haye ,  chef- 
lieu  du  Brabiânt-Méridional ,  et  siège  d'une  des  trois  cours  suprêmes  de 
justice.  Cflte  ville  s'est  beaucoup  agrandie  dans  ces  dernières  années ,  et 
plusieurs  magnifiques  bÂtimens  ont  été  ajoutés  à  ceux  qui  la  décoraient 
déjà.  Ses  édifices  les  plus  remarquables  sont  :  \e  palais  du  roi ,  bâti  der- 
nièrement, ainsi  que  celui  du pnnce  royal;  \e palais  des  États;  le  nouveau 
p'dais  de  justice;  la  nouvelle  salle  de  spectacle  ou  le  titéntre  royal;  i'/iâtel- 
de-ville,  surmonté  d'une  tour  gothique  d'une  grande  élévation  et  couron- 
née par  la  statue  colossale  de  saint  Michel,  tournant  sur  un  pivot  au 
moindre  vent;  les  magnifiques  serres  du  jardin  d'horticulture ,  qui  peuvent 
être  comparées  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  en  ce  genre;  Vobservatoire, 
qui  est  tînmes  plus  beaux  de  l'Europe;  l'hospice  des  vieillards,  vaste  et 
beau  bâtiment  que  l'on  vient  d'achever;  {'entrepôt;  le  marché  aux  grains; 
le  mont-de-piété;  le  magnifique  local  destiné    à  recevoir  les  collections 
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«ci(*iilifi<]iie!t ,  li'imliiKtrio  t>t  des  beaux -ariH.  Parmi  srs  «'■glisrii  noiiii  riteroiiH 
d'Iles  «lo  Snirit-Giiduli\  ilii  Snblnn ,  Ac  la  Vhnpvlk ,  dp  Nntrr~D»nie  et  de 
.Saint- Jcfifi- Haptistr  ait  hi'viiinagr. 

lin  ^raiid  nombre  irétablissemcns  scieiitiluiiies  ajoutent  ù  rim|>orlnm<' 
de  la  cn|Utale  de  la  Bel^ii|iie;noiis  nous  bornerons  h  citer:  Ytuiutcniw  ilfs 
sciences  et  bcllcs-lettrei;  la  société  rijyralr  des  he.nn.r-arts;  la  société  de  t'on- 
conlin ,  pour  la  liltér;ilnre  nationale;  la  société  de  hotanif/'  e ;  Vathéiiér, 
espèce  decollè{;o  royal;  ïoh.sen'titoire ,  fourni  d'inslrnmens  sortis  de»  meil- 
leurs ateliers  Crançais,  anglais  et  allemands;  le yV»////i /;r<rrt«/7«<',  un  dos 
plus  beaux  di-  rKuro|)c;  le  musée  national  pour  l'industrie  et  les  dits, 
créé  dernièrement ,  et  comparable  ù  ce  cpic  l'Kurope  a  de  mieux  en  ce 
genre;  il  possède  la  machine  éleotritpie  la  plu!>  grande  peut-être  qui  existe; 
des  professeurs  hiibiles  y  donnent  des  cours  publies  sur  les  différ«'ntes 
branches  de»  science*  et  belles-lettres;  la  grande  hiblioiliètpic  de  la  ville, 
récomment  enrichie  d'un  grand  nombre  de  volumes. 

Bruxelles  offre  tous  les  genres  de  professions  qu'attiient  les  capitales; 
elle  est  pour  le  royaume  luie  sorte  d'entrepôt  des  objets  de  goût  et  de 
luxe.  Son  commerce  est  très  actif.  En  1833  s'est  formée  la  société  géné- 
rale des  Pays-Bas  pour  favoriser  l'industrie  nationale,  avec  un  capital 
de  ao  millions  de  florins  hollandais  en  biens-fon(Js.  Nous  avons  vu  que 
cette  ville  est  le  centre  d'un  commerce  de  librairie  très  considérable.  .Sons 
ce  rapport,  ainsi  que  sous  celui  de  l'activité  de  ses  presses,  elle  n'a  pas  d'é- 
gale dans  le  royaume,  et  se  place  avantageusement  ù  c()lé  des  villes  prin- 
cipales de  l'Europe.  En  dépit  des  estimations  oilicielles  et  appuyé  sur  des 
faits  incontestables ,  nous  n'hésitons  pas  à  porter  au  dessus  de  1  of>,ooo  ânics 
la  population  de  liriixellcs  avant  les  désastres  qu'elle  vient  d'éprouver. 

Dans  les  envirous  immédiats  do  Bruxelles  on  trouve  :  Laokkit  ,  beau  villR|;e,  rrniai'i|iia- 
ble  par  le  niai^nifique  chAteau  uù  le  roi  passe  la  belle  saiwn  pendant  son  séjour  en  Kel);i' 
que  et  parles  maisons  de  campagne  des  Bruxellois  les  plus  l'idies.AVATeHi.ou,  Qiiatrk- 
Bras,  la  BEi.i.E-.\M.rAKcr.  cl  IVIoht-Sahit-Jeak  ,  villages  réiélnes  dans  les  fastes  de  la 
stratégie  de  nos  jours.  TEnvunia  ,  par  la  maison  de  plaisanre  du  prinre  liérédilaire,  (|ui 
a  le  titre  de  prince  d'Ornngc.  Vii.vorde  ,  par  sa  prison ,  une  des  plus  grandes  du  royaume 
Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  30  milles  on  ti-ouve  :  Louvaih  ,  assez  belle  ville ,  1res  fln- 
rinante  el  très  peuplée  dans  le  xiv'  siècle  à  cause  de  ses  fabriques  de  draps,  et  remarqua- 
ble encore  par  son  université,  la  pins  fréquentée  du  royaume,  par  ses  élablisscmeos  litté- 
raires, par  son  vaste  luitel  des  invalides  et  par  sa  grande  fabrication  d'exrelleute  bière. 
Malikis,  jolie  ville  dont  on  admire  la  ma(;nifique  cathédrale;  son  archevêque  est  le 
primat  du  royaume;  quelques  élablissemens  littéraires  ajoutent  à  sou  im|iorlance.  Saikt- 
BiRiiABi),  petit  endroit  très  impoitant  par  sa  maison  de  correction  qui  est  la  plus  grande 
de  tout  le  royaume;  an  3i  décembre  1837  elle  irnfennail  i,S()i  individus. 

Ahvers  (Aniwerpen) ,  si  renommée  dans  le  xvi*  siècle  par  son  industrie  et  par  son 
immense  rommerre,  figure  encore  au  premier  rang  par  ses  relations  commerciales  très 
étendues,  par  son  vaste  port,  par  son  bel  arsenal  de  terre,  par  ses  magnifiques  ction- 
tiers  de  construction  et  |iar  plusieurs  beaux  édifices  qui  la  décorent  ;  nous  citerons  la 
bourse,  une  des  plus  belles  dn  l'Europe;  l'hotel-Je-ville ,  d'une  belle  architecture  et  en- 
touré de  maisons  reinai-quables  par  leur  grande  hauteur;  \p  ci-devant  palais  impérial, 
bllipar  Napoléon,  et  surtout  sa  cathédrale ,  une  des  plus  belles  et  des  plus  vastes  con- 
structions gothiques  qui  existent ,  et  dont  la  flèche  dispute  à  celle  de  Strasbourg  l'honneur 
d'être  le  biliment  le  plus  élevé  de  l'Europe.  Anvers  est  une  plape  forte  et  possède  plusieiin 
établissemens  littéraires,  parmi  lesquels  se  distinguent  Vathénée,  Vacadémie  royale  des 
heaux-aris  '  avec  six  professeurs  ,  et  la  société  pour  l'encouragement  des  Iteniix-arts. 
6Ai(rT-NicoLAS  et  liOEEREN,  petites  villes  remanjuables,  la  pivniiére  par  ses  nombreuses 
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i  (|u'atlirenl  les  capilales; 
des  objets  de  goût  et  de 
il  formée  la  société  géné- 
lationale,  avec  un  eapual 
ou4s.  Nous  avons  vu  que 
irie  très  considérable.  Sons 
;es  presses,  elle  n'a  pas  d'é- 
inent  à  côté  des  villes  pnn- 
iflieielles  et  appuvé  sur  des 
r  au  dessus  de  loG.ooo  âmes 
qu'elle  vient  d'éprouver. 

L»<:«r» ,  beau  villaHe.  r«iiai<l"«- 
âon  pendant  son  séjour  eu  Belm 

lus  licheS.AVATEBI.0O,  QUAT»»- 

n  réli'lne»  itaii»  les  fastes  de  la 
isaiire  du  prinre  l.ért-dhaire,  «un 
une  des  plu»  grande»  du  royaume 
uvAin.asseï  belle  ville,  très  flo- 
fabrique,  de  drap»,  et  rcumrqu»- 
laume,  par  ses  établisseroeJis  liHe- 
ide  fabrication  d'exrelleute  biere; 
athédrale;  son  archevêque  est  le 
[joutent  à  son  iroi>orlauce.  Sahit- 
1^  correction  qui  est  la  plu»  grande 
lail  s  59»  individu», 
cle  par  son  industrie  et  par  soo 
ir  «e»  relations  tommerciales  très 
terre,  par  »e»  magnifique»  chan- 
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,  d'une  belle  architecture  et  en- 
ùr;  Iç  ci-devant  palais  impérial, 
M  belle»  et  de»  plu»  vaste»  con- 
|u(e  à  celle  de  Strasbourj;  l'honneur 
Le  place  forte  et  po»«ède  plusieurs 
I  Yathinée,  VucadMie  royale  des 
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liilirique»  de  (ianioiM» ,  numchnirs  du  coton ,  étulTes  de  laine,  etc.,  etc.;  la  seconde  |Mr 
vM  ruuimcrfe  en  giuiiit  et  deiii  !;>h  de  tonte  eitpiVe.  (iKKi.,  |>ur  ion  voltig*  «t  surlonl  iiar 
\f*  numbrcux  fnns  qu'un  _v  envoie,  nun-si.-nlenicnt  du  tons  luit  |)uiuls  du  la  province,  niun 
unssi  dus  provinces  voisine»;  les  liabitans  lus  tiennent  eu  pension;  eus  malheur  ux  niangrnt 
à  la  table  du  leurs  liolcs,  conchcnl  dans  leur*  maisons  et  as«e<  souven'  m  pruinènenl 
libruincnl  dans  lus  rues;  cet  élrun|;e  |>ensiouniit  est  depuis  liin^>tunips  la  brandie  princi- 
pale de  la  richesse  du  cette  petite  ville. 

.Si  l'on  prolongeait  le  rayon  antour^le  lli'U!iellesjns4|u'ii  3i  milles,  on  y  trouverait  dans 
l'espace  inscrit,  outre  les  villes  que  nous  venons  de  iiiunlionner,  celles  de  Os  un,  Mons, 
Vamiih  et  une  foule  d'antre»  inuiiis  grandes ,  mais  tontes  inipurlaiiles  |iar  leur  industrie 
et  leur  population. 

Gard  (Gent),  chef-lieu  de  la  Fl.indre -Orientale,  située  au  confluent  do 
la  Lys  avec  l'Ë-scaitt  qui  avec  la  Licve  et  la  Moere  la  partagent  en  plu- 
sieurs îles  réunies  par  un  grand  nombre  de  ponts.  i)e  grandes  places,  des 
(|uais  mngniiiques  et  plusieurs  bi^aux  édifices  la  placent  parmi  les  plus 
belles  villes  des  l'ays-Bas,  dont  elle  est  reg.rrdée  justement  comme  la  plits 
grande;  au  temps  du  Charles-Qtiint  elle  surpassait  l'aris  en  superficie.  La 
cathédrale,  V hât<:l-<le-vilte  et  \c palais  de  l'université  sont  ses  bâtimens  lis 
plus  remanpiablest  Ou  ne  doit  pas  oublier  sa  citatlelle,  qui  est  une  des 
plus  grandes  de  l'Europe.  Outre  l'université  et  \e  eollè^e,  Gnm\  possède  une 
académie  royale  de  dessin,  sculpture  et  architecture ,  et  plusieurs  autres 
ctablissemens  littéraires  itnportans.  Nous  avons  signait;  ailleurs  les  prin- 
cipaux produits  de  celte  ville  industrieuse  et  commercanle,  dont  la  popu- 
lation est  encore  disproportionnée  à  sa  grande  étendue,  quoique  des  cal- 
culs faits  tout  récemment  lui  accordent  8a,ooo  âmes.  Mais  nous  n'omettrons 
pas  de  signaler  une  particularité  qui  ajoute  à  l'importance  de  cette  ville; 
c'est  que  la  province  dont  elle  est  le  chef-lieu  est  le  pays  de  l'Europe 
qui,  sur  une  égale  surface,  offre  la  plus  grande  population  relative; 
cette  proposition,  qui  du  premier  abord  semble  un  paradoxe,  est  ri- 
iioureiisomciit  exacte  lorscpi'on  exclut  du  calcul  les  grandes  villes  qui 
dépassent  aoo,ooo  àmcs,  et  dont  la  population  excessivement  concentrct; 
rendrait  illusoire  toute  comparaison  faute  (l'offrir  dans  ses  élémens  des 
termes  comparables. 

BacoEs,  chef-lieu  de  la  Flandre-Occidentale,  sur  le  beau  canal  qui  do 
Gand  va  à  Ostcnde'cn  communiquant  par  d'autres  canaux  avec  l'Écluse  et 
Nieuport.  Cette  belle  et  grande  ville  ,  qui  a  été  vers  la  lin  du  xiii'  siècle 
1111  des  plus  grands  entrepôts  du  commerce  du  monde ,  décroit  tous  les 
jours;  mais  la  halle,  l'église  de  Notre-Dame  avec  sa  belle  tour,  Vhdtel-de- 
villc,  le  palais  c\-Ac\nnt  épiscopal  et  autres  édifices  remarquables,  ainsi 
que  ses  fabriques,  son  commerce  et  ses  chantiers  de  construction  lui  as- 
signent encore  un  rang  distingué  parmi  les  villes  lej  plus  importantes  du 
royaume.  IJathénée  ou  collège  loyal ,  le  jardin  hota/ii,/ue  ,  la  bibliothèque 
publif/ne ,  le  cabinet  de  physique  et  d'histoire  naturelle ,  l'académie  royale 
de  dessin ,  de  sculpture  et  d'architecture ,  et  la  société  joyale  de  littérature 
et  langue  nationale  sont  ses  principaux  établisscmens  littéraires. 

A  douze  milles  de  distance  ontrouveOsTENOE,  petite  ville  importante 
par  son  commerce,  par  son  port  et  par  ses  bains  de  mer,  qui  y  attirent 
tous  les  ans  un  grand  nombre  d'étrangeis. 

LiàcK  (Liiik  et  Liittich),  grande  ville,  située  au  confluent  de  l'Ourthe 
avec  la  Meuse,  chef-lieu  de  la  province  du  ce  nom,  siège  d'un  évéché  el 
d'une  des  trois  cours  suprèiues  de  justice,  dont  le  ressort  s'étend  sur  les 
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prciviiirr»  (!•'  I.i«^}{<%  I.imltoiirn,  IVnmur  vt  I.Mxi-nilMiiir^.  Ses  inr-piiiNaMii 
mines  (le  chiirhon  oxploiti'-i-n  dcpiiiit  1 17H,  ses  iionihit'ii^r!*  l'ornes,  s.i  Ion 
(Icric  roynic  civ  cnnotiA ,  ^rs  nonibr«Misrs  l'nbriqiics  d'iirmoH  h  Ion  (>(  lilnn 
thoH,  sn  qniiicaillcrio ,  ses  tnnn«rio<t,  se»  iunnuIncHin-s  d«)  dmps,  celles  de 
(;lac('!«  et  d<;  criitlaiix,  ninsi  que  5011  conimcrce  llnrÏHsnnt,  la  iiii'iont  uiit> 
de«  villes  1rs  plus  iiiiportnntei  du  royaiinie  et  une  des  plus  indu  ifiisrs 
de  l'Kurope.  L'u/iivfiwité,  le  coUège  royalfVécolf  royalv  de  niimt/iir,  lu 
cnitémie  rorrile  dr  dessin ,  Vt'co/e  dex  minus ,  l'institut  des  sourds-muets ,  \'r- 
cote  gratuite  pour  In  vinsse  ouvrière,  \' école  spéciale  de  commerce,  d'ngri- 
culture  et  d'industrie ,  Yécole  normnie  d'enseignement  mutuel ,  arts  et  métiers, 
Xétnhlissement  ortlio/iédir/ue ,  la  Inhliothèf/ne  publi/fue ,  le  jardin  botaniqiiv , 
In  société  des  sciences  naturelles ,  la  société  d'émulation ,  la  société  dis 
beaux-arts  dite  aussi  société  de  Grétry  sont  ses  principaux  établisseniriH 
Htténiires.  La  cathédrale  et  le  nouveau  thédtre  sont  ses  édifices  les  plus 
remarquables.  On  ne  doit  pus  oublier  la  vaste  citadelle  construite  depuis 
peu  d'années  sur  l'emplacement  de  l'ancienne. 

Dans  ses  «iiviruns  immédiats  et  dans  un  rayon  de  'lo  niillrs  un  trouve  :  Sek^in,  sur  la 
Mensp,  ancii'n  palais  des  évAqucs  di;  Lir(;e,  remarquable  pour  1rs  Iwanx  ateliers  de  Cd- 
ijuureil.  Looi  (Rorrlilwrn) ,  pelilo  ville  remarquable  par  son  beau  rliAtean.  Siinr-TiinN , 
importante  par  tes  manufactures  d'armes,  de  dentelle  et  nuires,  et  jadis  renommée  pur 
ion  abiMye  de  licnédictius.  Maiitricht  ,  sur  la  Meuse ,  chef-lieu  de  la  provinre  de 
Limbnurg,  ville  importante  par  ses  fortilirations ,  par  quciqutis  beaux  rdirircs,  par  snn 
athénée  roynl  et  autres  étoblisseniens  littéraires ,  et  remarquable  par  ses  immenses  cairièri  1 
dans  la  montagne  de  Saiitt-Pune ,  percée  d'un  si  grand  nombre  de  galeries  (|u  elle  furiiii' 
nn  labyrinthe  inextricable  onquel  on  donne  plus  de  la  milles  de  circonférence;  di^c» 
osscniens  fossiles  découverts  dernièrement  ont  ajouté  un  grand  intérêt  à  ces  antiques  tsvn- 
vations.  Vkkviirs  ,  remnr(|uable  par  ses  florissanlrs  manufactur<-s  de  draps  et  de  casimirs . 
et  par  ses  forges  pour  la  fabrication  des  niacbiiiesà  vapeur.  Sp\  ,  jolie  petite  ville,  renuiii- 
inéi!  par  m'S  eaux  minérales  et  par  ses  nombreuses  fabriques  de  toutes  sortes  d'ouvrages  l'ii 
bois ,  en  fer-blanc,  de  toilette  et  d'ouvrages  au  tour. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  du  royaume  dans  les  Pnovincrs 
M^ninioifAi.KS  que  notre  cadre  nous  permet  de  signaler  sont  : 

LuxcMBOunu ,  chef-lieu  du  grand-duché  de  ce  nom ,  petite  ville  renommée  pur  ses  sn- 
|ierl)es  fortifications,  qui  la  rangent  i  raté  des  plus  importantes  places  fortes  de  l'Europe. 
AuLOif ,  très  petite  ville,  A  loquelle  le  siège  du  gouvernement  provisoire  de  cette  pro- 
vince et  ses  forges  donnent  une  certaine  importance. 

Namuh.  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom,  siège  d'un  évi'-quc,  im|>orlante  par  si"< 
fabriques  de  coutellerie  fine,  ses  tanneries,  sa  poterie  commune,  et  plus  encore  par  ses 
vastes  fortifications;  elle  po.ssède  un  atttéiiée. 

MoHs ,  chef-lieu  du  Hainnut ,  ville  importante  par  ses  fortifications,  son  étendue,  son  in- 
dustrie et  sa  population,  mais  surtout  par  les  nombreusoj  mines  de  houille  exploitées  dans  .ses 
environs  dans  les  communes  dn  y  cm  m  n/j  (fi,  de  Ho  ni  h  ,  de  Wasme  s ,  de /)  o  h  r  et  de 
Qiiagnernn,  et  dont  plusieurs  figurent  parmi  les  plus  riches  et  les  plus  profondes  ili< 
l'Europe.  On  doit  remarquer  aussi  (|ue  le  village  de  Jemmtipes  est  renommé  par  la  célèhro 
bataille  donnée  dans  ses  environs  en  179a  et  que  près  A'Uornu  se  trouvait  rétablissemrnt 
créé  dernièrement  par  M.  Dégorges  pour  l'exploitation  de  la  houille  pr  le  moyen  des 
machines  ;  ce  bel  étallissement ,  (|u'ou  regardait  comme  uniquu  dans  son  genre .  et  où  l'on 
employait  annuellement  3,5oo  personnes,  vient  d'èlic  détruit  de  fond  en  rumble.  Ath  rt 
Chari.eroy,  petites  villes  importantes  par  leurs  furtilicntions,  et  la  seconde  aussi  par  son 
industrie  et  l'expluitation  de  ses  houillères.  Tourkay,  regardée  comme  la  ville  la  pbi'^ 
manufacturière  de  tout  le  roynnnie  ;  parmi  ses  noml)rcnses  et  florissantes  fabriques  on  doit 
citer  sin'tout  celles  de  tn))is,  de  toile,  de  camelots  et  de  porcelaine.  Sa  belle  catUédrnh. 
sou  athénée  et  quelques  autres  établissemeus  littéraires,  ainsi  que  son  siège  épisr.>|)Al, 
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njiinlent  à  m>u  imporlanee;  mai»  sa  popiilulioii ,  quoiqui-  estimée  aujourd'hui  au-dessiiH  de 
ll.ooo  Ame»,  est  encore  trop  petite  |iuur  m  vaste  étendue.  Yra».«  et  (Jiiuktrai,  impur 
tantes  par  leur  industrie  et  leur  population. 

VOMUBBUOirSi  !\Ial(;i'é  le.i  cesitions  importanl(>«  faites  derni«>ri>nicnt 
pal  la  ilollaiidc,  ses  i-(>lorii<>!i  nuiit  eiiciiri'  lri!!t  coiiHidi'rnliU'H.  KIIch  rornient 
cv  (jiif  nous  appelons  Ylhiniiii:,  V.^/m/iw  et  V Amérique  SèeHiinditises. 
Voytv  <i's  arlicU'S  i\  leur  plan-  respective.  La  totalité  do  lu  monareliii- 
IVéei-laiulaise  donne  une  superficie  de  ■i5'i,ooo  milles  carrés  et  une  popula- 
tion de  I  !),5(ia,o(H)  iiitif)» 

ITAWE. 

VOtmoW  ASTBOVOMUQVa.  longitude  nrientide ,  entre  .','  et  \(\". 
Lfititiide  ,  entre  57"  1 1  /17".  Dans  <es  calculs  on  a  compris  la  .Sicile  i'i  cause 
de  son  étendue  et  de  son  voisinage,  et  l'on  a  suivi  la  ligne  indiquée  par 
le  partage  «les  «-aux  à  l'égard  des  miuitagnes. 

BIKBMUOWS»  /V//.V  grande  loii^uciir.  Depuis  le  cap  Uiz/iito  dans  lu 
ralabre-Lllérieure  II"  dans  le  royaume  de  Naples,  jusipi'au  Mont-HIanc 
dans  le  royaume  Sarde  670  milles.  Plus  grande  Imgeiir.  Depuis  l'em- 
boiieliiire  de  U  Cccina  dans  le  grand-duché  de  Toscane,  jusqu'à  la  Pontclia 
dans  le  l'rioul,  province  du  royaume  Lombard  Vénitien,  xiCt  milles. 
Dans  ces  calciiU  on  a  exclu  toutes  les  îles,  en  doiinnnl  aux  lignes  la  di- 
rection ordinaire  iiiivie  par  les  atities  pays. 

■WBSnOIX  95,000  carrés.  On  a  compris  dans  cette  évaluation  ainsi 
que  dans  celle  qui  est  relative  à  la  population  tous  l<>s  pays  considères 
comme  appartenant  à  l'It^éie  sous  le  rapport  géographique  et  ethnogra- 
phique. Une  partie  de  la  surPace  et  de  la  population  a  «léjà  été  compter 
dans  les  étals  qui  ont  des  possessions  en  Italie. 

OOirFUra>  Au  nord,  la  chaîne  des  Alpes  qui  la  séparent  de  la  con- 
fédération Suisse  et  l'empire  d'Autriche.  A  Vest ,  l'empire  d'Autriche,  la 
mer  Adriatique  et  la  mer  Ionienne.  Au  sud ,  la  Méditerranée.  A  Yoticst , 
cette  même  mer  et  les  Alpes  qui  séparent  l'Italie  de  la  France  et  de  la 
Savoie. 

VATB>  Nous  regardons  comme  Italie  tous  les  pays  qui ,  sous  le  rapport 
géographitjuc,  peuvent  être  considérés  comme  appartenante  la  |)éniusule 
qui  se  développe  au  sud  et  i\  l'est  de  la  chaîne  principale  des  Alpes.  Cette 
région  géographique  est  cn  même  temps  une  région  ethnographique , 
piMsque,  t\  quelques  petites  exceptions  près,  on  y  parle  partout  la  langue 
italienne.  Ces  pays  simt  :  tout  le  royaume  Sarde,  h  l'exception  de  la  Sa- 
voie; l'Italie  Suisse ,  ou  le  canton  du  Tessin  et  quelques  fractions  de  ceux 
des  Grisons  et  du  Valais;  Y  Italie-  /tutriehienne ,  qui  comprend  le  royaume 
Lombard -Vénitien,  le  Tyrol-Italien  et  ia  plus  grande  partie  du  gouver- 
nement de  Trieste,  dans  le  royaume  d'Illyrie;  les  duchés  de  Parme,  de 
Modène  et  de  Lucques  ;  le  grand-duclié  de  Toscane  ;  ['Etat  du  Pape;  le 
royaume  des  Dcux-Siciles  ;  la  république  de  Saint- Marin  ;  Va  principauté 
tle  Monaco;  V Italie- Française ,  ou  l'île  de  Corso,  et  V Italie- Anglaise .,  ou 
le  groupe  de  Malte. 

MOVTAOmSB»  Dans  les  confins  que  n.uis  venons  de  tracer,  l'Italie 
comprend  deux  systèmes  de  montagnes;  le  système  Alpiqub,  dont  les 
points  culininans  sont  :  le  Mont-Blanc ,  haut  do  2,460  toises  et  le  Mont- 
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Hose  de  î/i?!,  dans  la  chaine  Centrale,  et  dans  le  royamne  Sarde; 
le  Mont-Cavallo  ou  Coma,  haut  de  1,489  elle  Mont-Vetom,  de  1,272, 
dans  la  cA«/'He  ^/r-  l' Apennin-Central,  Aans  le  royaume  de  Naples 
proprement  dit;  et  \'Etna  en  Sicile  ,  élevé  de  1,700  toises ,  dans  VA  peu- 
nin-Insiilairc.  Le  ststkme  Sardo-Corsf.  ,  dont  les  points  culminans 
sont  le  Mnnt-Rotondo ,  haut  de  i,/,i8  toises,  et  le  Montd'Oro,  de  i,3f)i 
dans  l'île  de  Corse,  dans  l'Italie-Française.  Voyez  aux  pages  88  et  89. 

I&BS«  L'Italie  en  a  plusieurs  qu'on  peut  regarder  comme  des  dépen- 
dà;tces  géographiques  de  la  péninsule  ;  les  principales  sont  :  h  Sardaigni' , 
la  Sicile  et  la  Corse,  qui  figurent  parmi  les  plus  grandes  de  l'Europe;  des 
mesures  exactes  ont  récemment  démontré  combien  certains  géographes 
se  trompent,  lorsque,  en  répétant  d'anciennes  évaluations,  ils  regardent 
encore  la  Sicile  comme  beaucoup  plus  grande  que  la  Sardaigne ;  c'est  celte 
dernière  qui  est  la  plus  étendue  des  îles  italiennes.  Voyez  à  la  page  4a. 
Viennent  ensuite  l'île  d'Elbe  et  les  petits  îlots  dont  elle  est  environnée  à 
ditïérentes  distances  et  qui  sont  répandus  sur  le  bras  de  mer  entre  la  Corse 
et  la  Toscane;  parmi  ces  îlots  se  distinguent  ceux  de  Corgona,  Capraia, 
Pianosa  et  Giglio.  Aux  îles  susmentionnées  il  faut  encore  ajouter  :  le  groupe 
de  Potiza,  au  sud-ouest  de  Gaëte;  les  îles  Ischia  et  Capri,  à  l'entrée  du 
goll'e  de  !Naples;  le  groupe  de  Lipari,  si  remarquable  par  ses  volcans,  et 
celui  de  Malte,  si  important  sous  le  rapport  militaire  et  commercial. 
Toutes  ces  îles  sont  dans  la  mer  Méditerranée.  L'Italie  n'a  dans  la  mer 
Ionienne  et  dans  la  mer  Adriatique  que  des  îlots  ;  les  plus  considérables 
composent  le  groupe  de  Tremiti,  au  nord-ouest  du  Monte-Gargano ,  dans 
le  royaume  de  Naples ,  et  le  long  archipel  qui  met  à  l'abri  des  fureurs  do 
la  mer  Adriatique  les  célèbres  lagunes  de  Venise. 

&A08.  Les  principaux  sont  ceux  de  Garda,  d'Iseo,  de  Cmno  et  le 
iIi/«/i?«r  dans  l'Italie- Autrichienne;  celui  de  Lugano,  dans  l'Italie-Suissc; 
ceux  de  Bolsena ,  de  Perouse  et  de  Bracciano ,  dans  l'Etat  du  Pape;  de 
Fucecchio ,  dans  le  grand-duché  de  To.scane  ;  et  de  Celann  dans  le  royaume 
de  Naples  proprement  dit.  Il  y  a  plusieurs  autres  lacs  assez  grands  dans 
ce  royaume,  tels  que  ceux  de  Lésina,  Farnnn,  Salpi,  etc.,  etc.;  mais 
comme  ils  communiquent  avec  la  mer,  on  doit  les  classer  parmi  les  la- 
gunes. C'est  ce  qu'on  doit  faire  à  l'égard  du  lac  de  Casliglione  en  Toscane 
et  de  celui  de  Comacchio  dans  l'Etat  du  Pape.  Quant  aux  lacs  A'Agnano, 
d'Averno  et  autres  si  renommés,  ils  sont  trop  peu  imporlans  sous  le  rap- 
port géographique  pour  mériter  ici  une  mention.  La  Sicile  offre  le  lac  de 
Lentini;  c'est  le  plus  considérable  de  ceux  des  iles  italiennes. 

TlêMXnnn.  Tous  les  fleuves  de  l'Italie  peuvent  se  partager  en  trf)is 
classes,  d'après  les  trois  mers  différentes  où  se  trouvent  leurs  embou- 
chures. 

ta  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 

Le  L18ORZ0,  le  'JAoLiAMEKTo ,  la  Piave,  la  Bhkhta,  le  Bacchigliohb,  I'Adice 
dans  l'Italie  Autrichienne.  Voyez  i\  la  page  a  16. 

Le  Pô ,  qui  est  lu  plus  grand  fleuve  de  l'Italie  et  qui  reçoit  un  graud  nombre  d'af- 
fluens;  il  parcourt  les  rojaume  Sarde  et  Lonibard-Vénitieu,  baigne  les  duchés  de  Parnio, 
Modèue  et  l'exti  émité  septentrionale  de  l'Élat  du  Pape  ;  le  Metaubo  ,  le  Trowto  dans  l'Etat 
(lu  Pape;  la  Pescara,  le  Casdei.oro,  I'Ofanto,  dans  le  royaume  de  Naples  piojne- 
inent  dit. 

La  MER  IONIENNE  reçoit  : 

Le  Bradano,  dans  la  lîasilicate,  tt  la  CuKETTA,  dans  la  Sicile.  . 
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La  MltDlTEKRANÉE  reçoit: 
Le  Sauo  Cil  Sicile  ;  le  S11.1.K ,  le  Volturko  et  le  Gahiuliaku  dans  le  royaume  de 
Naples  proprement  dit;  le  Tibri  dans  l'Etal  du  Pape;  I'Arxo  dans  le  grand-duché  de 
l'uscaue;  le  Sercrio  dans  ce  dernier  état  et  dans  les  duchés  de  Mudène  et  de  Lucques; 
la  AlAURAdaiis  les  territoires  Modenais,  Toscau  et  Sarde;  leVARSur  lesterritoiresSardu  et 
Français.  LeTvRSoet  la  FLUMEnoosA  dans  l'ile  deSardaigne;IeGoLodaMS  celle  de  Corse. 

OAHAVX*  On  ne  doit  pas  s'étonner  si  la  patrie  des  Léonard  de  Vinci, 
des  Galilée,  des  Castelli  et  de  leurs  élèves,  oK're  un  grand  nombre  de 
travaux  hydrauliques  remarquables  ,  parmi  lesquels  quelques-uns  sont 
regardés  même  comme  les  plus  anciens  que  l'Europe  possède.  Le  plus 
<^rand  nombre  de  canaux  et  les  plus  importans  se  trouvent  dans  la  partie 
de  l'Italie  qui  est  comprise  dans  l'empire  d'Autriche;  nous  en  avons  déjà 
l'ait  mention  à  In  page  216.  Les  autres  parties  de  la  péninsule  en  ont  plu- 
sieurs, surtout  le  royaume  Sarde,  le  duché  de  Modène  et  ht  partie  septen- 
trionale de  l'Etat  du  Pape;  mal»  ce  sont  plutôt  des  canaux  d'irrigation  que 
des  (xtnaux  navigables.  Les  principaux  canaux  que  l'on  peut  ranger  parmi 
ces  derniers  sont  :  le  «anal  rie  Pise,  qui  va  de  cette  ville  à  Livourne;  le 
canal  de  Centn ,  qui  met  en  communication  Bologne  avec  Ferrare;  il  est 
remarquable  dans  l'histoire  de  la  science  hydraulique  par  les  long^  et  dif- 
ficiles travaux  dont  il  a  été  l'objet  pendant  près  de  deux  siècles  sous  la 
direction  des  premiers  mathématiciens  de  l'Italie  ;  le  canal  qui  vu  de  Fer- 
rare  au  Pô  de  Maestro;  le  canal  Tassoni,  qui  va  de  Moncasale  au  Pô,  et 
fait  communiquer  Reggio  avec  ce  fleuve;  le  canal  qui  de  Modène  va  au 
Panaro. 

Parmi  le  grand  nombre  de  canaux  d'écoulement  et  d'arrosement 
qu'offre  le  ci -devant  Piémont,  nous  signalerons  surtout  les  suivans  :  le 
canal  d'Ivrée ,  celui  de  Cagliano  et  le  Rotto ,  qui ,  avec  leurs  branches  nom- 
breuses, forment  le  système  d'irrigation  artilicielle  à  laquelle  les  provinces 
de  Vercelli,  de  Biella  et  de  Casale  doivent  en  grande  partie  leur  fertilité; 
le  nnviglio  di  Bra,  qui  est  le  plus  important  dans  le  haut  Piémont,  et  qui 
est  alimenté  par  les  eaux  de  la  Stura  de  Cuneo  et  de  la  Grana  ou  Mellea  ; 
Emmanuel  Filiberto  avait  le  projet  de  le  rendre  navigable;  le  canal  de  la 
Venaria ,  dérivé  de  la  Dora  ;  le  canal  de  Calusn ,  par  lequel  de  vastes  terreins 
incultes  dans  les  environs  de  Chivasso  ont  été  changés  en  campagnes  fertiles 
par  Ch.irles-Emmaniiel  III  ;  on  admire  surtout  une  vaste  galerie  qu'on  a  été 
obligé  de  cr^ïuscr  pour  la  conduite  des  eaux.  Dans  la  'Toscane  on  trouve 
le  cantdde  la  Cliiana ,  remarquable  par  son  étendue  et  par  son  antiquité; 
il  joi"»  le  Tibre  à  l'Arno;  le  canal  de  l'Onibrone  qu'on  devrait  nommer  de 
Liopoldii  l'honneur  du  jeune  prince  aussi  philanthrope  qu'éclairé  qui  vient 
de  le  faire  construire  avec  une  étonnante  rapidité,  afin  de  redonner  à  la 
culture  et  de  rendre  habitable  une  grande  partie  de  la  Maremma  de  Sienne  ; 
il  conduit  une  partie  des  eaux  dcl'Ombrone  dans  la  lagune  de  Castiglione> 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  de  citer  seidemcnt  les  nombreux  ca- 
naux d'irrigation  qui  sillonnent  les  plaines  fertiles  des  duchés  de  Modène 
et  de  Lucques ,  et  celles  des  légations  de  Ferrare ,  Ravenne  et  Bologne  ; 
mais  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  les  nombreux  et  importans  tra- 
vaux faits  à  différentes  époques  pour  assainir  les  marais  Pontins,  et  ceux 
qu'on  a  commencés  en  1824  dans  l'Abru/.ze-DItérieure  II,  pour  ouvrff 
l'ancien  émissaire  construit  par  l'empereur  Claude  alin  d'éviter  les  ravages 
produits  par  les  débonlemcns  du  lac  Fucino  appelé  aujourd'hui  Cclaiio  ; 
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le  roi  de  Napies  régnant  a  même  le  projet  de  faire  servir  ce  lac  comme 
d'un  grand  réservoir  auquel  aboutiraient  les  deux  canaux  navigables 
que  l'on  se  propose  d'ouvrir  pour  faire  communiquer  la  Méditerranée 
avec  la  mer  Adriatique.  Nous  ajouterons,  comme  une  curiosité  qui  mérite 
d'être  signalée,  le  petit  canal  de  Castel-Gandolfo ,  dans  l'Etat  du  Pape; 
c'est  peut-être  le  canal  de  ce  genre  le  plus  ancien  connu  bistoriquemeni  ; 
creusé  par  les  Romains  l'an  îgS  avant  Jésus-Christ,  on  prétend  qu'il  na 
jamais  eu  besoin  de  réparation;  il  a  3  pieds  et  demi  de  largeur  sur  6  de 
hauteur  et  i,a6o  toises  de  longueur;  il  décharge  les  eaux  du  lac  de  Castel- 
Gandolfo  situé  près  d'Albano. 

C'est  ici  que  nous  croyons  indispensable  de  faire  mention  des  routes 
magnifiques  qui,  ouvertes  à  grands  frais  depuis  le  commencement  du 
siècle ,  ont  fait  disparaître  l'inconvénient  qu'on  reprochait  à  l'Italie  d'être 
séquestrée  du  reste  de  l'Europe  par  des  remparts  À  peine  accessibles.  Ia-s 
superbes  routes  du  Mont- Cents ,  du  Simplou  et  du  Stclvio,  par  les  diflicultcs 
qu'il  a  fallu  vaincre  dans  leur  construction,  par, l'immensité  des  travaux 
d'art  en  murs  de  soutènement,  en  ponts  et  en  galeries  souterreines ,  sont 
justement  rangées  parmi  les  plus  grands  monumensqiie  la  main  de  l'homme 
ait  encore  produits  en  ce  genre.  La  nature  et  l'art  se  disputent  radmiratioii 
du  voyageur  qui  les  parcourt;  ils  doivent  être  signalés  dans  la  description 
d'une  contrée  qui  plus  que  toute  autre  est  riche  en  monumens.  La  nou- 
velle route  de  Ca/abre,  qui,  sur  une  ligne  de  plus  de  a5o  milles,  parcourt 
toute  la  partie  méridionale  du  royaume  de  Napies,  le  plus  souvent  sur  la 
crête  des  plus  hautes  montagnes  et  sur  des  fleuves  ou  des  torrens  indomp- 
tables et  toujours  funestes  aux  digues  qu'on  leur  avait  opposées  pour  les 
contenir  ;  la  reconstruction  de  l'ancienne  voie  romaine  qui  conduit  « 
Blindes  (Brindisi),  en  passant  par  Fondi,  Bénevent  et  Bari;  les  grandes 
et  belles  routes  qui  traversent  dans  les  directions  principales  toute  la  Si- 
cile, à  laquelle  des  géographes  peu  instruits  reprochent  encore  de  man- 
quer entièrement  de  grands  chemins  ;  la  nouvelle  route  de  Turin  à  Gènes , 
par  un  col  beaucoup  plus  bas  que  celui  de  la  Bochetta  ;  celle  ouverte  der- 
nièrement entre  Gènes  et  Livourne  et  dont  on  admire  la  superbe  galerie 
entre  Recco  et  Chiavari,  non  plus  que  celle  qui  conduit  de  Géies  à  Nice, 
et  la  superbe  route  '(jue  le  grand-duc  de  Toscane  fait  construire  entre 
Livourne  et  Grossetto,  ne  doivent  pas  être  passées  sous  silence;  ce  sont 
des  travaux  pour  le  moins  aussi  importans  que  la  construction  de  quelque 
canal  à  petites  dimensions,  que  les  géographes  se  plaisent  à  décrire  avec 
les  plus  minutieux  détails. 

VOVO&ATIOW.  Population  absolue,  a  1,400,000  habi tans.  Population  re- 
lative, aïShabitans  par  mille  carré.  Voyez  \'Arlic\e Superficie, a  lapageî79. 
STBWOOBAVHIE.  L'Italie,  dans  les  confins  que  nous  venons  de  lui 
^issigner ,  n'est  habitée  que  par  des  Italiens  qui  appartiennent  à  la  souche 
iGueco-Latiite.  Une  petite  fraction  seulement  de  sa  population  se  compose 
de  peuples  qui  ne  parlent  pas  l'italien;  ce  sont  les  Faudois  ,  dans  les  val- 
lées de  Lucerne,  Angrogna  et  Saint-Martin  dans  l'intendance  de  Pinc- 
rolo  dans  le  royaume  Sarde;  les  prétendus  Grecs  du  royaume  des  Deux- 
Siciles,  qui  sont  réellement  des  colons  Albanais;  les  véritables  Grecs, 
établis  à  Livourne ,  Triesle  et  Venise  et  dont  ,'me  petite  colonie  existe  en 
Corse  dans  les  environs  d'Ajaccio;  les  Catalais  qui  vivent  à  Alghero  en 
^Sardaigne;  ces  quatre  peuples  appartiennent  à  la  souche  sus-mentionnée. 
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\,c%  Allemands  des  vu  Communi  an  nord  de  Vicenre,  co\\\  des  xiii  Com- 
muni  dans  le  Vcronais,  ceux  de  la  Val  Sugana  dans  le  Tyrol  méridional 
et  quelques  autres  milliers  d'Allemands  établis  à  Venise,  dans  la  partie 
italienne  du  gouvernement  de  Trieste  et  dans  quelques  autres  localités  au 
sud  des  Alpes,  appartiennent  à  la  souche  Germanique.  Quelmies  milliers 
de  Slaves  habitent  dans  la  partie  italienne  du  gouvernement  de  Trieste  et 
sont  compris  dans  la  grande  famille  des  peuples  Slaves.  Enfui,  les  Juifs, 
dont  on  a  tant  exagéré  le  nombre,  et  qu'on  rencontre  dans  toutes  les 
grandes  villes  et  dans  les  places  de  commerce,  et  les  Maltais,  qui  habitent 
les  campagnes  du  croupe  de  Malte ,  sont  des  peuples  qui  appartiennent 
à  la  grande  souche  Sémitique. 

HXUMUOM.  On  peut  dire  que  tous  les  Italiens  professent  la  religion 
catholique,  parce  qu  il  n'y  a  qu'une  très  petite  fraction  de  la  population 
de  l'Italie  qui  suive  d'autres  dogmes.  Cette  fraction  est  subdivisée  en 
Faudois  (Y aldesi) ,  secte  de  protestans  qui  remonte  jusqu'au  xiii*  siècle , 
et  dont  les  prosélytes  vivent  en  Piémont  dans  les  vallées  de  Lucerne,  An- 
grogna  et  Saint-Martin;  en  Calvinistes  et  Luthériens éiahXK  dans  lès  prin- 
cipales villes  de  commerce,  et  surtout  à  Venise,  Trieste,  Naple.s  et  Li- 
vourne;  en  Grecs,  qui  se  trouvent  à  Venise,  Livourne ,  Trieste  et  dans  le 
royaume  des  Deux-Siciles;  enfin  en  Juifs  qui  demeurent  dans  toutes  les 
grandes  villes  et  dans  les  places  les  plus  commerçantes  ;  Rome ,  Livourne 
et  Venise  en  offrent  le  plus  grand  nombre  réuni. 

OOVTZHWXmtWTs  II  est  monarchique  absolu  dans  tous  les  états ,  à 
l'exception  de  celui  de  Saint-Marin ,  où  il  est  républicain.  La  Sardaigne  u 
un  parlement  formé  par  les  trois  ordres  du  royaume  :  l'ecrléfiastiqiie  est  re- 
gardé comme  le  premier;  il  comprend  les  évéques,  les  abbés  et  les  cha- 
pitres; le  militaire  ou  le  second,  composé  de  nobles:  le  troisième  dit 
aussi  royal,  formé  par  les  conseillers  des  sept  villes  du  royaume;  une 
junte  de  députés  des  trois  ordres  accorde  au  gouvernement  tous  les  trois 
ans  plusieurs  contributions  sous  le  titre  de  donativi  (dons)  dont  le  roi  de- 
mande le  renouvellement  par  des  lettres  circulaires.  Ln  Sicile  depuis  i8i5 
n'a  plu»  de  parlement  et  est  gouvernée  absolument  comme  le  royaume  fie 
Naples  proprement  dit.  Le  gouvernement  de  l'Etat  du  Pape  est  une  mo- 
narchie absolue  élective ,  dont  le  chef  est  choisi  dans  le  collège  des  car- 
dinaux. 

mOBTBXB.  Lorsqu'on  veut  être  impartial  il  faut  avouer  que  sous 
le  rapport  de  l'industrie  manufacturière,  les  Italiens,  qui  dans  le  moyen 
âge  marchaient  à  la  tétc  de  la  civilisation,  sont,  en  général,  restés 
en  arrière  des  Français,  des  Anglais  et  des  Allemands.  Leurs  villes 
cependant  ti'offrent  pas  le  manque  d'activité  que  plusieurs  géographes 
étrangers  se  plaisent  à  leur  supposer,  et  il  y  a  même  quelques  parties  qui , 
sous  ce  point  de  vue ,  peuvent  rivaliser  avec  les  pays  les  plus  industrieux 
de  rEuro|ie,  surtout  dans  l'Italie-Autrichienne  ;  le  royaume  de  Naples 
et  l'Etat  du  Pape ,  pays  que  l'on  accuse  de  mancpier  presque  entièrement 
de  manufactures,  offrent  même  des  localités  qui  se  distinguent  par  une 
grande  industrie  ;  nous  les  avons  signalées  dans  la  description  des  états 
auxquels  elles  appartiennent.  Ne  tenant  pa?  compte  des  parties  de  l'Italie 
qui  dépendent  d'états  étrangers  et  dont  nou»  av.^ns  déjà  parlé  en  le»  <lé- 
crivant ,  on  peut  citer  parmi  les  principales  productions  de  l'industrie  du 
reste  de  l'Italie;  les  étoffes  de  soie  de  Turin,  Gènes,  Lucques,  Naples, 
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Palerine  et  Catania,    d'AiicAne,  de   Florence;   de  Pcsaro  et  Bologne, 
le  velours  noir  dç  Gênes  ;  les  ga/its  de  fil  ilc  piniie-ninrinu  de  Palerme  ; 
ceux  en  peau  de  Naples,  de  Gènes,  de  Rome  et  Lucqiies;  les  cn-pes  de 
Bologne;  \es  gazes  de  Chanobéry  et  la  blonde  de  Gènes;  h'ij/ciirs  nrtifi- 
iielU-s  de  Gènes,  de  Turin,  de  Bologne,  de  Rome  et  «l'autres  villes;  U-s 
tanneries  de  Rieti,  Ancône,  Rome,  Gènes,  Soli'ra,  Arpino,  etc.;  le  papier 
deLucques ,  Pescia,  Colle  et  Serravezza,  Gènes,  Fabnano,  Turin  et  celui 
des  bords  du  Fibreno  dans  le  royaume  de  Maples  prwprement  dit;  le  par- 
c/iemin  de  Rome,  de  Fabriano  et  celui  du  Piémont;  \esrosolio  et  le  chocolat 
de  Florence;  les  essences  et  les  fruits  candis  de  Florence,  de  Nice  et  dt- 
Gènes,  de  Naples,  Reggio,  Sulmona  et  Palerme,  de  Rome  et  d'autres 
villes  de  l'Etat  du  Pape;  les  instrumens  optiques  de  Modène,  faits  par  le 
célèbre  Amici,  et  ceux  de  Turin;  la  bijouterie  de  Rome,  Bologne,  Flo- 
rence, Turin,  Naples,  etc.,  etc.;  les  ratines  du  Piémont;  le%  savons  de 
Naples ,  de  Livourne  et  de  plusieurs  autres  villes;  le  vitriol  de  Viterbe  ;  les 
pdtes  de  Nnples,  Bologne,  Gènes  et  plusieurs  autres  villes;  les  huiles  Av 
Lucques  et  du  royaume  des  Deux-Siciles  qui,  avec  les  soies  de  ce  mèmt- 
royaume  et  celles  du  royaume  Sarde,  du  duché  de  Lucques  et  du  grand-duclu' 
de  Toscane ,  figurent  parmi  les  principaux  articles  d'exportation  de  l'Italie; 
la  quincaillerie  d'Annecy,  Turin,  Gènes,  Varallo  dans  le  royaume  Sarde, 
de  Scarperia  et  Pistoja  en  Toscane,  de  Campobasso  dans  le  royaume  de 
Naples  et  de  plusieurs  villes  des  états  de  l'Italie  septentrionale  et  moyenne; 
les/cr*  de  l'ile  d'Elbe,  du  Piémont  et  de  la  Calabre  ;  les  cristaux  et  la  ver- 
rerie d'Alex  dans  le  Genevois,  Crevola  dans  la  provmce  d'Ossola;  la  por- 
celaine des  environs  de  Florence,  celle  de  Turin;  h  faïence  de  Faenza,  de 
Pesaro ,  de  Pinerolo  et  d'autres  villes  ;  et  les  ouvrages  en  terre  cuite  de» 
environs  de  Florence;  les  ouvrages  en  albâtre  de  Volterra,  de  Castelvetrano 
en  Sicile  et  de  plusieurs  autres  villes;  ceux  en  marbre  de  Carrare,  de  Dous- 
sard  dans  leGenevois ;  les  draps  de  Mondovi ,  Savigliano,  Turin ,  Pinerolo, 
Voltri ,  de  Borzonasca  et  autres  communes  du  royaume  Sarde ,  ainsi  que  ceux 
d'Arpino ,  Naples  et  autres  villes  du  royaume  des  Deux-Siciles  et  de  l'Etat' 
du  Pape;  les  bonnets  de  laine  à  l'usage  des  peuples  du  Levant,  dont  on  fa- 
brique encore  16  à  17,000  douzaines  par  an  à  Gènes,  et  plusieurs  milliers  à 
Prato ,  dans  le  grand-duché  de  Toscane  ;  les  cireries  de  Livourne ,  Florence , 
Rome,  Naples,  etc.;  les  cordes  de  boyaux  pour  les  instrumens  île  musique  de 
Naples,  Rome,  etc.;  les  chapeaux  de  paille  de  la  Toscane ,  de  Naples,  de 
Gènes  et  de  Turin;  les  chapeaux  en  feutre  de  ces  deux  dernières  villes; 
les  ouvrages  en  corail  de  Gènes,  Livourne,  Pise,  Niiples,  Castelvetrano, 
Catania  et  autres  villes  du  royaume  des  Deux-Siciles  et  de  l'Etat  du  Pape; 
ceux  en  agate  et  en  ambre  de  Catania;  les  perl'^s  fausses  de  Rome;  les 
ouvrages  en  mosaïque  de  cette  ville  et  ceux  en  pierres  dures  de  Florence. 

L'Italie  continue  toujours  à  être  le  siège  des  beaux-arts  dont  elle  a  été 
le  berceau ,  et  sans  parler  des  nombreux  artistes  qui  vivent  dans  les  cités 
de  l'Italie- Autrichienne ,  ceux  qui  habitent  ses  grandes  villes,  surtout 
Rome  et  Florence ,  ajoutent  continuellement  aux  richesses  qu'elle  possède 
en  ce  genre.  Nous  n'énumèrerons  pas  ici  les  nombreuses  productions  de 
ces  artistes;  mais  nous  ferons  observer  que  la  typographie  et  lu  gravure  des 
cartes  géographiques,  dans  lesquelles  on  reproche  aux  Italiens  d'être  restés 
en  arrière  des  Français,  des  Anglais  et  des  Allemands,  offrent  de  nos 
jours  des  chefs- d'ccuvre  pour  le  moins  égaux  à  ceux  de  ces  nations.  Tout 
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le  monde  connaît  les  admirables  produits  des  presses  de  Bodoni,  et  ceux 
que  l'Italie  doit  à  un  savant  typographe  qui  marche  sur  ses  traces  à 
M.  Bettoni;  les  cartes  publiées  par  le  dépôt  de  la  guerre  de  Milan, 'la 
belle  carte  de  l'Afrique  septentrionale  dressée  et  gravée  récemment  par 
M.  Segato  à  Florence  et  celle  de  la  Toscane  par  le  père  Inghirami ,  di-. 
iiionlrent  sans  répliijuc  combien  sont  injustes  les  reproches  adressés  aux 
Italiens  dans  ce  genre  d'industrie. 

OOMMX&OS.  Quoique  le  commerce  de  l'Italie  ne  soit  plus  aussi  étendu 
et  aussi  Horissant  que  dans  les  xii",  xiii%  xiV  et  xv"^  siècles  pendant  les- 
quels les  Italiens  avaient  pour  ainsi  dire  la  domination  exclusive  des  mers 
et  chaque  ville  importante  entretenait  des  relations  commerciales  avec  des 
pays  très  éloignés,  :i  est  encore  aujourd'hui  très  considérable.  Les  princi- 
pales KXPOBTATiows  consistciit  en  .soie,  huile,  blé,  riz,  sel,  chanvre,  fruits 
secs  et  confits,  oranges,  citrons,  vins.  Vient  ensuite  un  grand  nombre 
d'articles  beaucoup  moins  importans,  tels  que,  vinaigre,  rosolio,  essences, 
savon,  fromage,  laine,  chevaux,  corail  brut  et  travaillé,  marbre,  alun| 
soufre,  pouzzolane,  perles  fausses,  papier,  parchemin,  étoffes  de  soie, 
velours,  gants  de  peau,  brocars  d'or  et  d'argent,  thériaque  et  autres 
préparations  médicinales  ;  et  une  grande  quantité  d'articles  de  beaux-arts, 
tels  que  mosaïques,  tableaux,  sculptures,  etc.,  etc.  Les  principales  impor- 
tations consistent  en  denrées  coloniales ,  poisson  salé,  étoffes  de  soie  et  de 
coton,  toiles,  jî.aps ,  quincaillerie,  fer,  vins  étrangers,  surtout  de  France, 
et  une  foule  d'autres  objets  de  manufactures  étrangères,  surtout  de  modes. 
Les  principaux  ports  marchands  sont  :  Gènes ,  Cagiiari  et  Nice  dans  le 
4'oyaume  Sarde;  Livourne  dans  la  Toscane;  Civitavecchia ,  Ancône  et  Sini- 
gaglia  dans  l'Etat  du  Pape;   l^aples ,  Bariy  Gallipoli,  Reggio ,  Cotrone , 
Messine,  Païenne  et  Trapani  dans  le  royaume  des  Deux-Siciles.  Les  prin- 
cipales places  de  commerce  dans  l'intérieur  sont:   Turin,  Alexandrie, 
^rona,  Chnmbéry  dans  le  royaume  Sarde;  Florence,  Lucques,  Modène, 
Riggio  et  Parme  dans  le  granil-diiché  de  Toscane  et  les  duchés  de  Luc- 
ques, Modène  et  Parme;  Bologne,  Ferrare  et  Ponte  di  Lngo  Scuro,  Pc- 
roHse,  Foligno  et  Rome  dans  l'F.tat  du  Pape;  Foggia,  Altamura,  Ucce, 
AvelUno,  Campo-Basso  dans  le  royaume  de  Naples  propement  dit.  Pour 
les  parties  de  l'Italie  dépendant  d'autres  étaU,  voyez  l'empire  d'Autriche, 
les  monarchies  Française  et  Anglaise,  etc.,  etc. 

^  r&AOat  romTBB.  Les  principales  places  fortes  de  l'Italie  sont  :  Gènes, 
VEsseillon,  Exilles,  Fenestrelle ,  les  citadelles  de  Turin  et  d'Alexandrie 
dans  le  royaume  Sarde  ;  la  citadelle  de  Plaisance  dans  le  duché  de  Parme; 
Civitavecchia,  Comacchio  et  \cs  citadelles  de  Ferrare  et  d' Ancône ,  dans 
l'Etat  du  Pape;  Gaëte,  Pescara,  Civitèlla  del  Tronto,  Capoue ,  Syracuse, 
Messine  et  Trapani  dam  le  royaume  des  Deux  Siciles^,  Porto-Ferrajo  dans 
le  grand-duché  de  Toscane. 

smsXOarsvoUTncm».  L'Italie,  dans  les  limites  que  nous  lui  avons 
assignées ,  considérée  comme  région  géographique ,  est  actuellement  par- 
tagée en  treize  parties  d'une  étendue  très  différente  ;  elles  forment  autant 
d'états  divers,  ou  bien  elles  appartiennent  à  d'autres  situés  hors  de  ses  limites. 
Ces  treize  divisions  politiques  sont  :  V  Italie-Autrichienne;  Y  Italie-Suisse; 
Je  royaume  Sardt;;  ]& principauté  de  Monaco;  les  duchés  de  Lucques,  de 
Panne  et  de  Modène  ;  le  grand-duché  de  Toscane  ;  la  république  de  Saint- 
Marin,  VEtat  du  Ptqjc;  le  royaume  des  Deux-Siciles;  Y  Italie -Française  et 


280 


AUhÉUÉ  DE  (;ÉUGnAPHlE. 


y Itntie- Anglaise.  Nous  renvoyons  à  l'articlu  /x</.v  pour  les  conlrces  difl'é- 
rentes  comprises  dans  chacune  de  ces  divisions  ;  aux  chapitres  de  l'empire 
d'Autriche ,  des  monarchies  Française  et  An(,'laise  et  de  la  conl'cdératiun 
Suisse,  pour  la  description  des  parties  de  l'Italie  dépendantes  de  chacun 
de  ces  états. 

*■    Royaume  Sarde. 

OOinrnrs*  Au  nord,  la  confédération  Suisse  et  proprement  le  can- 
ton de  Genève,  le  lac  de  ce  nom,  les  cantons  du  Valais  et  du  Tessin.  A 
l'est,  ce  dernier  canton ,  le  gouvernement  de  Milan  dans  l'empire  d'Au- 
triche, le  duché  de  Parme,  la  Lunigiane  Toscane  et  le  ci-devant  duché  de 
Massa  dépendant  de  celui  de  Modène.  Au  sud,  la  Méditerranée.  A  Voiiest, 
la  monarchie  Française  et  proprement  les  départemens  du  Var ,  des  Basses 
et  Hautes-Alpes ,  de  l'Isère  et  de  l'Ain. 

VATt.  Les  ANCIENNES  POSSESSIONS ,  qui  comprennent  le  duché  de  Savoie, 
moins  la  fraction  cédée  au  canton  de  Genève;  \&  principauté  de  Piémont, 
les  duc/lés  d'Aoste  et  de  Montferraf,  la  seigneurie  de  yerceil;  les  comtés 
de  Nice  et  d'Asti;  le  man/uisat  de  Saluce ;  une  partie  du  duché  de  Milan, 
savoir  les  provinces  d'Alexandrie,  de  Valence,  de  Val  de  Sesia,  de  No- 
vare,  de  Tortone,  de  Vigevano,  la  Lomelline,  partie  du  Pavesan  et  la 
plus  grande  partie  du  comté  d'Anghiera;  \es  fiefs  du  Canavesc  et  du  terri- 
toire d'Asti,  et  Yffe  et  royaume  de  Sardaigne.  Les  nouvelles  possessions  , 
qui  comprennent  la  ci-devant  république  de  Gènes ,  qui  forme  le  duché 
actuel  de  ce  nom ,  avec  l'île  Capraja  ;  les  Langhe  ou  les  fiefs  impériaux. 
Le  roi  de  Sardaigne  a  acquis  en  outre  le  droit  de  mettre  garnison  dans 
les  places  de  la  petite  principauté  de  Monaco. 

riiBirm.  La  partie  continentale  de  ce  royaume  est  abondamment 
arrosée.  Toutes  ses  eaux  appartiennent  ou  à  la  mer  Adriatique  ou  à  la 
Méditerranée. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

Le  Rhôkc,  qui  vient  de  la  Suisse  et  ne  fait  que  toucher  la  frontière  de  la  Savoie. 
Ses  principaux  affluensdans  cette  province  sont  tous  à  la  gauche;  nous  nommerons  : 
YArie,  qui  traverse  la  partie  seplenlrionale  de  la  Savoie,  passe  par  Cluse,  Bounevillc 
«t  entre  dans  le  canton  de  Genève;  \  Isère  qui  Uaverse  la  Savoie  moyenne,  passe  {NU- 
Saint-Maurice,  Mouliers,  Monlmeillaii  et  entre  eu  France  après  avoir  reçu  l'^rc  qui 
baigoe  Sainl-Jean-de-Maurienne. 

Le  Var  qui  traverse  la  partie  occidentale  de  l'intendance  générale  de  Nice  et  dans 
(a  partie  inférienre  de  son  cours  sépare  cet  état  de  la  monarchie  Française. 

La  Magra  qui  vient  de  la  Lunigiane  Toscane  et  traverse  le  territoire  de  l'inten- 
dance générale  de  Gènes,  où  elle  baigne  Sanana;  la  f^ara,  son  affluent  principal, 
passe  par  Brugnato. 

Le  Ttrso,  à  l'ouest;  le  Coquiitas,  au  nord;  la  Flumkmdosa,  au  sud-est;  et  le 
Maiihd,  au  sud,  sont  les  quatre  principaux  fleuves  de  l'ile  de  Sardaigne;  leur  cours,  à 
J'excepliou  du  Tyrso,  dit  aussi  fleuve  d'Orislaguo,  est  très  pqu  considérable. 
La  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 

Le  Po,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  l'Italie,  et  dont  la  source  se  trouve  sur  la 
pente  du  mont  Visp.  Il  traverse  les  intendances  générales  de  Ciiueo ,  Turin,  Alexandrie 
et  Novare,  en  passant  par  Villafranca,  Carignano,  Moncalieri,  Turin,  Casale,  Valence 
^t  entre  ensuite  dans  le  royaume  Lombard-Vénitien.  Ses  princi|)aux  afflueus  i  la  droite 
sont  :1a  Trat /a;  la  Maira  qui  passepar  Busca  et  uonloindeSavigliauo;le  Tanaro 
qui  baigne  Ceva,  Cherasco,  Alba,  Asti,  Alexandrie,  et  reçoit  à  la  droite  la  Bormida,  et 
à  la  gauche  ÏE^ro  et  la  Sturaf  la  Hormida  baigne  Açqui,  la  Stura  passe  par  Cuneo  et 


»w■l^w^M■lli^M"a^^f1fl»ll|lJ|^B^|^l)^i^^|^|l||^(^| 


lE. 


'.V  pour  les  conirces  difl'é- 
;  aux  chapitres  de  l'empire 
siae  et  de  la  confcdératiuii 
ic  dépendantes  de  chacun 


se  et  proprement  le  caii- 
du  Valais  et  du  Tessin.  A 
Milan  dans  l'empire  d'Aii- 
ic  et  le  ci-devant  duché  de 
la  Méditerranée.  A  X'oiiest, 
rtemens  du  Var ,  des  Basses 

rcnnent  le  duché  <le  Savoir, 
la  principauté  de  Piémont, 
iric  de  fUrceil;  les  comtés 
partie  du  duc/ié  de  Milan, 
,  de  Val  de  Sesia,  de  No- 
,  partie  du  Pavesan  et  la 
;^'  du  Canavese  et  du  tern- 
es   NOUVELLES  POSSESSIONS, 

énes ,  qui  forme  le  duché 
ghe  ou  les  fiefs  impériaux, 
t  de  mettre  garnison  dans 

■oyaume  est  abondamment 
la  mer  Adriatique  ou  à  la 


ucher  la  frontière  de  la  Savoie. 
à  la  gauche;  nous  nominurons  : 
oie,  passe  par  Cluse,  Bouuevillc 
le  la  Savoie  moyenne ,  passe  |)ar 
tDce  après  avoir  i%çu  l'^rc  qui 

«dance  générale  de  Nice  et  dans 
onarckie  Française, 
raverse  le  tcrriloire  de  l'inten- 
F  ara,  son  affluent  principal, 

FLUMiaDosA,  au  sud-est;  et  le 
l'ile  de  Sardaigae;  leur  cours,  à 
es  pqu  considérable. 

lont  la  source  se  trouve  sur  la 
s  de  Ciiueo ,  Turin ,  Alexandrie 
Qcalieri ,  Turin,  Casale,  Valence 
s  princi|iaux  afflueus  à  la  droite 
m  loin  de  Savigliauo ;  le  Tanaro 
reçoit  à  la  droite  la  Bormidu ,  vt 
:qui,  la  Stura  passe  par  Cuueo  et 


»         - 

DESCRIPTION  DE  L'EUROPE.  287 

Fowano;  la  Scrivia;  la  Staff ora  qui  baigne  Voghera;  le  Tidone  cl  la  Trtbbia 
tpii  passe  par  Bobbio  ;  ces  deux  dernières  out  leurs  eniboucimres  dans  le  duché  de  Parme. 
les  principaux  affluens  A  la  gauche  sont  :  le  Cliison,  qui  imsse  uon  loin  de  Pignerol; 
\a  Dora-Riparin;  VOrco;  la  Dora-Ualtea,  qui  passe  par  Aosta  et  Ivica ; 
la  Sesia,  par  Boigo  di  Sesia  et  Vercelli ;  la  Gogna  ou  .Igogiia,  par  Novarra; 
le  Terdoppio;  et  le  Tessin,  qui  vieut  du  canton  Suisse  de  ce  nom  ,  traverse  le 
lac  Majeur  et  sépare  le  royaume  Sarde  du  royaume  Lombard^éniticn. 

DITZ8IOWS  ASmmSTBATIVKS.  La  partie  continentale  du  royaume 
«Il  les  Etats  de  Terre  Ferme  (Stati  di  Terra  Ferma)  sont  divisés  en  huit 
intendances  générales ,  subdivisées  en  quar:  nte  intendances  ou  petites 
provinces.  Les  huit  intendances  générales  correspondent  aussi  aux  huit 
divisions  militaires  qiri  composent  cette  partie  du  royaume  de  Sardai- 
yne;  la  division  de  Gênes  a  le  titre  de  duché  (  ducato  di  Genova).  L'île 
ou  le  royaume  de  Sardaij^ne  depuis  i8ai  est  partagée  en  dix  petites  pro- 
vinces ou  intendances,  dont  six  forment  l'intendance  générale  immédiate 
de  Cagliari  et  les  quatre  autres  la  vice-intendance  générale  de  Sassari  ; 
celte  dernière  cependant  relève  toujours  en  dernier  ressort  de  la  première. 
Pour  nous  accommoder  au  cadre  rétréci  de  cet  ouvrage,  nous  ne  donne- 
rons dans  le  tableau  suivant  que  les  intendances  générales ,  en  écrivant 
cependant  en  caractères  italiques  les  chefs-lieux  des  petites  provinces  ou 
simples  intendances ,  aiin  qu'on  puisse  connaître  les  lieux  et  les  villes  les 
plus  remarquables  qui  en  dépendent.  On  a  ajouté  entre  parenthèse  le  nom 
de  la  province  lorsque  sa  dénomination  difière  de  celle  du  chef-lieu;  les 
chiffres  qui  suivent  les  noms  indiquent  leur  population  respective.  Voyez 
à  la  page  i2/|. 

Noms  du  Ihtihoahcks  oiirÉnAi.ES    Chevs-Libux,  Villes  et  Lieux  les  plws  hxmar-    ' 

ou  Divisions  MILITAIRES.  QIIABLES. 

KIATS  DE  terre-ferme. 
Tuimi  (Toriao) Turih,  114.  Venaria  Reale.S.Stupinigi.  Superga.  Rivo> 

li,  5.  Cliivasso,  7.  Carignano,  7.  MoDcalieri,7.  Biella,  7. 

Ivrea ,  8.  Caluso,  5.  Locaua ,  5.  Pinemlo,  la.  Fenes- 

trelle,  i.  Villafranca  di  Picmoote,  8.  Susa ,  3.  Exil- 

les,  (.  Giareno,  7. 
*^^«to Cuneo   ou   Coni,  i8.  Busca,  8.   Foisano,  i3.  Oiiu- 

»a,  5.  Alba,T.  Brà,  11.  Mmutovi,  16.  Cherasco,  8. 

Salazz'j  ou  Salaces,   la.  Savigliano,    i5.  Barge,  8. 

Racconigi,  10. 
ALKssAruRiA Alessaadria   ou  Alexandrie,  35.  San  -  Salva*^  ' 

dore,  5.  Valeuxa,  6.  Jtti,  a».  San-Damiano,  6.  M- 

qui.  5.  Niïza,  3.  Casale,  j6.  rortuna,  9.  Caltclnuovo, 

0.  yoghera,  li. 
''°''*"* Novara,  i5.  Borgomanero ,  6.  il/ortera  (Lnmellina), 4 

Vigevano,  la.  Domo d'Ottola  (OsnoU),  i.PaUama,-i. 

Aruna,  a.  rarallo  (Valsesia),  5.  Borgoaesia,  3.  fèr- 

celU,ià.  Trino,  7. 

AosTA  (Aoste) Aosta,  6.  Donnas,  i.  Saint-Vincent, a.  Courmayeur, r. 

"'»* Nina    ou  Nice,  a6.  Villafranca,  3.  Sospello,  4.  One, 

glia  ou  Oueille ,  5.  Porto-Manriiio  ou  Port-Maurioe,  5, 

San-Reino,  11.  Veutimiglia,  5. 
Cekova  (duché  de  Gènes).  .  .  .  Genova  ou  Génea,  8o.Voltri,7.  L'Ile Caprs^a.&jTO- 

na,  ta.Cairo,  3.  Alttenga,  4.  Finale-Marina , 3.  Novi,  10. 

Gavi,  I.  Bobbio,  3.  Chiavari,  10.  li^eaa  (Levante),  8. 

Sarzana,  8. 
Savoia   (diirlii!  de  Savoie).  .  .  .  C  h  a  m  b  é  r  y  (Jama  i>>n/ina ,  Savoie  proprement  dite), 

II.  Aix,3.  Montmcillan,  i.  Les  Eihtlles,  i.  L'HopUal 

{Alla  Saooitt,  Ilautc-Savoie) ,   j.   Conflans,  2.   Saint- 
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Julien  (Cnoufe) ,  i.    7'/if>nrn  (Chablni)),  4.  Honnn'Wi 
-  (FnuttigDj),  i.Cluse;^. .4nnecjr{iieuvynt»),(\,Saiiil-Jeaii 

(Maiirieniif),  3.  L'Etai'illou.  AJiiuticrtÇtatimtaxsu),-^, 
ILF,  ET  ROT.  DK  SARDAIUNE 

CAULrAAi Caui.iahi,  17.  Qiiiirtu,.'>./^</«»i«.r,  5.  Villdcidro, 5.  Oui- 

]>iui.  'i.  Lcii  tlr.<  Snn-Antioro  aver  Sim-Aulioco,  i\  ex 
San-l'ietrn  «ver  Caiitfrrtc,  a.  /.«//,  -i.  Nurii,  a.  Miiii- 
<^,:  (laa,  u.  Butachi,  u.  Uriatajfuo,  5.  AIca  ,  1.  Lanusm,  1, 

Villa|)Ut/.ii ,  a.  liuom,  i.  Uorgali,  3.  Olicnii,  3. 

Sàmari Sa»«ari,  19.   Nuiri,  3.  Sennoii,  a.  Purtn  ilc  Torrr^, 

o.ti.  Itiri-Canocdii,  3.  0»ilu,5.  L'Ile  Asinara.  CitstvU 
Sai'du  uutrcldi»  CaiteUAiaguncae  ,  "x.  Algliem,  7    Un- 
iiorva  ,  .'(■  Villanovii ,  3.  (izieri,  3.  Tenipiu,  7.  Terra 
.  nciTR,  2.    l'ntlailn,  3.  L'Ile  iMnildalcna.   Cuglieii,  .'!. 
Busa ,  (>, 

TOVOOUiLAVBU»  TuniN,  située  au  milieu  d'une  pl.iinc  dominée  pnr 
luie  montagne  et  arrosée  par  te  Pô  a  l'endroit  où  ce  fleuve  reçoit  la  Dora 
Riparia , capitale  du  royaume,  résidence  ordinaire  du  roi  et  chef-lieu  de 
l'intendance  générale  de  la  province  de  ce  nom.  C'est  une  des  villes  les 
plus  régulièrement  bâties  de  l'Europe ,  surtout  dans  la  partie  qu'on  appelle 
le  Niiovo  Torino  (Nouveau  Turin).  Les  rues  du  Pô,  de  la  Dora  Gmssn  ou 
du  Mont-Ccnù  et  la  rue  Neuve  sont  remarquables  par  leur  longueur,  par 
leur  largeur  et  par  la  symérrie  des  maisons,  qu'on  prendrait  pour  des 
édifices  publics,  tant  elles  sont  bien  bâties  et  ornées  d  une  manière  régu- 
lière; elles  rappellent  la  magnifique  rue  de  Rivoli  de  Paris.  Deux  beaux 
ponts  en  pierre  de  taille  sur  le  Pô  et  sur  la  Dora  mènent  à  la  ville  du  côté 
de  l'est  et  du  côté  du  nord  ;  tc  dernier  est  remarquable  par  l'ouverturi! 
de  l'arc  dont  il  est  formé.  La  place  de  Saint-  Carlo  est  réputée  la  plus  belle 
de  Turin  ;  celle  du  Ccfstelt  (château)  ea  est  la  plus  vaste.  La  citadelle  est 
la  seule  partie  qu'on  a  conr'^vée  des  importantes  fortifications  qui  faisaient 
de  cette  ville  une  place  d'armes. 

Ses  principaux  bâtimens  sont  :  le  palais  du  roi,  grand  édifie  o,  dont 
les  appartemens  sont  décorés  avec  gc&t  et  avec  richesse;  \c palais  des  ducs 
de  Savoie  ou  castello  Reale ,  où  l'on  admire  une  façade  dans  le  goût  du 
péristyle  du  Louvre  ;  le  palais  du  prince  de  Carignan ,  où  l'on  remarque 
«urtout  le  grand  escalier  et  le  salon;  le  théâtre ,  où  l'on  joue  l'opéra  ,  dit 
aussi  le  grand  théâtre ,  qui  est  un  des  plus  beaux  d'Italie  ;  le  bâtiment  de 
l'université ,  l'arsenal,  la  citadelle  et  les  casernes;  on  range  ces  dernières 
parmi  les  plus  belles  de  l'Europe. 

Malgré  sa  petite  étendue ,  Turin  ne  compte  pas  moins  de  1 10  églises 
ou  chapelles,  dont  quelques-    nés  se  distinguent  par  leur  architecture  et 

f>ar  la  richesse  et  leoon  goût  de  leurs  ornemens.  Nous  citerons  d'abord  : 
a  cathédrale  ou  l'église  de  Saint- Jean-Baptiste ,  remarquable  surtout  par 
la  magnifique  chapelle  du  Saint-Suaire,  et  l'église  de  Saint- Ltiurent,  pres- 
que tout  eo  marbre  et  surmontée  d'un  beau  dôme  ;  ensuite  celles  de  la 
Consolata  des  Feuillans,  du  Saint-Sacrement,  de  Sainte-  Thérèse  des  Carmes 
déchaussés ,  de  Sainte -Christine  des  Carmélites  et  de  Saint-Philippe  Neri. 

Turin  est  le  siège  d'un  archevêché  et  du  sénat  du  Piémont  ou  du 
tribunal  suprême,  dont  relèvent  tous  les  tribunaux  civils  et  criminels  des 
intendances  générales  de  Turin,  de  Coni,  d' Alexandrie,  de  Novare  et 
d'Aoste;  elle  possède  en  outre  un  bel  hôtel  de  monnaies,  et  tous  les  trois 
ans  on  y  fait  une  exposition  des  objets  d'industrie  commerciale  et  agri- 
cole. Sa  population  dépusse  actueilemeut  114,000  huhitans, 
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Sous  le  rapport  des  étahlisscmcns  iittcrairni  Turin  est  nu  preinirr 
rang  parmi  les  villes  de  l'Italie;  nous  i   >iis  borneron.f  à  citer  les  suivanii 
comme   les   plus  considv        'es   :    V université ,    une   des    principales    et 
actuellement  la  pins  fréqut...ée  de  l'Italie;  Yncadéwic  mUitaire,  on  tmite- 
trois  professeurs  et  huit  maîtres  sont  chargés  de  rinstructi<m  de  la  jeu- 
nesse qui  se  destine  à  l'état  militaire;  les  collèges  Caccin,  del  Carminé  et 
de  San-Francesco  da  Paola;  l'institut  i\c%  sourds- muets  ;  Vacndémie  royale 
des  sciences,  une  des  plus  célèbres  de  l'Europe  et  divisée  en  classe  des 
sciences  mathématiques  et  physiques,  et  dusse  des  sciences  murales,  his- 
toriques et  philologiques;  la  société  royale  d'agiiculturr  (  Reale  società 
agraria  di  Torino);  Vacarlémic  royale  des  beaux-arts ,  restaurée  en  i8a4> 
l'académie  philharmonique ,  k  laquelle  en  1837  on  a  joint  une  école  de 
chant  a\ec  trois  maîtres;  la  bibliothèque  de  l'université,  une  des  plus  riches 
de  l'Italie;  le  superbe  musée  égyptien;  celui  ^'antiquités ,  avec  un  riche 
médailler;  le  cabinet  ^histoire  naturelle,  celui  de  physique;  les  laboratoires 
de  chimie;  \e  jardin  botanique  du  Falentino,  un  des  plus  beaux  de  l'Italie; 
X édifice  hydraulique  (edifizio  idraulico^,  établissement  unique  dans  son 
genre,  où  dans  les  moi.',  de  mai  et  de  juin  un  professeur  célèbre  donne  un 
cours  d'hydraulique  accompagné  d'expériences  faites  sur  de  grandes  masses 
d'eau  ;  leyVirr/iV?  expérimental  de  la  société  royale  d'agriculture,  dirigé  par 
M.  Bonafous,  un  des  plus  savans  agronomes  de  l'Italie,  et  auqiiel  on  a  joint 
de  riches  collections  d'histoire  naturelle ,  une  bibliothèque  composée  des 
meilleurs  ouvrages  sur  l'agriculture  et  la  botanique,  ainsi  qu'une  collection 
d'instrumens  aratoires,  et  plusieurs  modèles  de  machines  et  d'instrn- 
mens  agricoles;  le  bel  établissement  que  M.  Biirdin  vient  d'établir,  dans 
la  banlieue  de  Turin,  pour  la  culture  et  l'acclimatation  des  plantes  exotiques. 
Mais  l'importance  du  musée  égyptien  créé  par  le  roi  régnant ,  en  achetant 
la  superbe  collection  de  M.  Drovetti,  exige  quelques  détails.  Celte  magni- 
fique collection  se  compose  de  plus  de  8,000  pièces;  M.  Champollion  la 
regarde  comme  la  première  de  l'Europe  sous  le  rapport  des  monumens 
historiques  qu'elle  contient.  On  7  admire  les  trois  statues  colossales  d'Osi- 
Hiandias,  de  Toutmosis  I,  de  Toutmosis  II  et  celle  du  grand  Sésostris  ou 
lie  Rhamsès  IV ,  regardée  comme  la  plus  belle  statue  égyptienne  que  l'on 
connaisse;  mais  surtout  la  collection  des  manuscrits  égyptiens,  qui  est  lu 
plu«  nombreuse,  la  plus  variée  et  la  plus  importante  de  toutes  celles  qui 
existent  en  Europe.  On  y  voit  les  fragmens  d'une  toble  chronologique  des 
dynasties  des  rois  d'Egypte  antérieurs  à  la  XYIir  et  écrite,  à  ce  qu'il 
paraît ,  au  temps  de  la  XIX*  ;  elle  contenait  la  série  entière  des  anciens 
rois  avec  l'indication  de  la  durée  du  règne  de  chacun  indiquée  oar  années , 
mois  et  jours  et  plusieurs  registres  des  receveurs  publics  ;  ces  derniers  ont 
iuurni  les  moyens  de  connaître  complètement  la  théorie  des  difTérens 
chilfres  employés  dans  lu  numération  des  anciens  Egyptiens;  on  peut 
dire  enfin  que  ce  musée  superbe  offre  une  collection  d'actes  originaux  qui 
remontent  aux  temps  reculés  des  Pharaons  Moeris  ,  Amenophi»  II  , 
Rhamsès  II ,  etc. ,  etc. ,  de  la  XYIII"  et  de  la  XIX*  dynasties  ;  on  y  trouve 
aussi  des  papyrus  qui  appartiennent  au  temps  de  Darius  Istaspe  avec  l'in- 
dication des  différentes  années  du  règne  de  ce  monarque  persan. 

La  capitale  du  Piémont  possède  plusieurs  promenades  remarquables 
par  leur  beauté  ;  on  doit  surtout  mentionner  :  le  jardin  du  château ,  à  la 
vérité  petit,  mais  très  bien  dessiné  par  Le  Nostre  et  très  beau  ;  la  promc-' 
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fiade  du  Falentin ,  ofl  se  trouve  le  jnrdin  botanique  ;  elle  olUre  plnHhiirs 
nlltc»  plantées  il'arbrcs  et  bordée»  de  petits  canaux;  c'est  une  des  pins 
holics  de  l'Italie;  et  lu  />/««'  du  Rondeau  sur  le  P6,  qui  tous  les  soirs  oi 
U*  rendez-vous  du  beau  monde. 

Peu  de  villci  ont  dis  alentours  aussi  di-lirieux  que  Turiu.  I^  rliaine  de  hauteurs  miin- 
niée  la  CoUina  est  (çnriiic  de  »uperlM<s  iiiuisuni  de  plaisanre,  el  sur  un  rayon  de  plusiiiir» 
milles  à  la  ronde  on  trouve  plusieurs  |Mililcs  villes  el  plusieurs  endroits  aussi  \wm\ 
f|u'imnorlans.  On  doit  surtout  citer  les  suivans  ipii  se  trouvent  dans  un  rayon  d'enviroh 
I o  mille»  :  le  rliàteau  royal  de  Stui-ihuii  ,  une  des  plus  belles  maisons  de  plaisanre  ir 
I  Europe.  L*  Vm»»ia-R«ai.«  on  la  Viimaiï,  jolie  petite  ville,  importante  par  «nn 
,iole  ■vctériiiain ,  par  cvWu  A'èquilation ,  par  son  liarai  cl  par  «ne  maison  royale  de  rani- 
iHicue.  I.»  SuPïBUA,  basili(|i  magniliqne,  lAiiesur  une  hauteur,  d'où  l'un  jouit  d'une 
vue  luperbo;  on  y  ensevelit  le»  rois  de  Sardaigne.  Aoi.ik,  dclieicusc  n;aison  royale  de 
plaisance.  Rivoli,  jolie  petite  ville,  avec  nn  cbàleaii  royal.  MnwrAi.iiai,  «ir  le  l'ii, 
londée  »ur  les  ruine»  de  la  rcpnbli«iue  de  l'eslona  ;  elle  a  un  eliAteau  royal  et  un  y  lienl 
de  grands  marchés.  Caicni,  assez  industrieuse  et  commereaule,  liAlie  sur  la  pente  d'une 
colline;  elle  a  Joué  nn  grand  rôle  dans  le  moyen  Age  parmi  les  i épubliqucs  de  l'Italie  su- 
nérieure.  CA»»ii.i.« ,  joli  bourg ,  industrieux.  La  Vim.a  Mahami,  jolie  maison  de  plai- 
MHue  dn  roi  dont  le»  jardins  en  terrasse»  sont  ornés  de  balustrade»  de  marbre  et  de 
statuer 

O»..^!»  (Oenova),  grande  ville,  forte,  la  plus  industrieuse  et  la  plus 
ttonin)erçante  du  royaume  Sarde,  jadis  capitale  «le  la  célèbre  république 
d»  Céue»,  qui,  avec  celle  de  Venise,  sa  rivale,  a  été  une  des  grandes 
i)uis.<^^ances  maritimes  du  moyen  âge. 

Bâ»ie  en  amphithéâtre,  sur  le  penchant  d'une  montagne,  couverte 
do  jolies  maisons  el  de  campagnes  délicieuses ,  la  beauté  de  la  position 
<lc  Gènes  n'est  surpassée  que  par  celle  de  Naples ,  à  laquelle  elle  ressemble 
sous  plus  d'un  rapport.  Le  surnom  de  superba  que  l'usage  lui  accorde 
ne  convient,  à  proprement  parler,  (]u'aux  trois  rues  Balbi,  NovUsiinn  cl 
Nuova,  qui  n'en  font  à  bien  dire  qu'une  seule,  et  qu'on  pourrait  regarder 
comme  la  plus  belle  rue  du  monde.  C'est  une  double  enlilade  d'édilices 
magnifiques,  les  uns  en  marbre,  les  autres  incrustés  de  stuc  imitant  par- 
faitement les  marbres  les  plus  beaux  et  tous  remarquables  par  leur  archi- 
tecture et  par  leurs  ornemens.  Parmi  ces  magniliques  palais,  d«ml  plu- 
sieurs contiennent  des  collections  superbes  d'objeU  scientifiques  et  de 
beaux-arts,  on  remarque  surtout  le  palais  Durazzo,  réputé  le  plus  beau 
et  le  plus  vaste  ;  celui  de  Brignolr,  d'il  palazzo  Rossn,  parce  que  les  murs 
en  sont  peints  en  rouge  ;  le  palais  d'Jndrt'  Dnria ,  qui  est  un  des  plus 
vastes  et  dont  on  admire  le  jardin  décoré  d'une  superbe  colonnade  en 
marbre  de  Carrare;  les  deux  autres  palais  Brignole  et  Doria,  ainsi  que 
ceux  de  Serra,  Balbi,  Carrega,  Roverc ;  le  palais  du  marquis  Del  Negm 
est  remarquable  surtout  par  sa  position  superbe  et  son  jardin  botanique. 
Parmi  les  bâtimens  publics  se  distinguent  :  le  palais  ducal  ou  palais 
du  gouvernement,  où  résidaient  les  doges,  remarquable  par  son  étendue, 
ses  ornemens  intérieurs  et  le  petit  arsenal  qui  en  est  une  dépendance; 
le  bâtiment  de  l'université;  les  trois  hôpitaux,  savoir,  \e  grand  Mpital, 
{'hôpital  des  incurables  et  celui  nommé  Albergo  dei  Poveri  (l'hôtel  des 
pauvres);  ce  dernier  surtout  s'annonce  comme  un  château  par  sa  ma- 
gnifique façade  et  par  sa  belle  avenue  ;  la  banque  de  Saint-George ,  avcr 
sa  vaste  salle;  la  Loge  ou  Bourse,  dont  on  admire  la  voûte  très  hardie; 
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cl  \v  ma^nifiqiio  t/u'tttrr  qu'on  virnt  <!<■  bâtir  juoii  dit  m  pour  lo 
iiioins  égal  ii  «m'iix  de  ta  Srnln  a  Milan  t'A  <li-  S  '-('k*irtit  ■„  N-qilcs.  On 
prnt  ajouter  \'iirsrnnl  m\  Dnrsemi;  la  tnnfr/  n/i/irr  ,  i      u   fw/it  dr 

Tf/v^vM// ,  qui  réunit  les  deux  collines  Sarzaii^i  «an,       -xi-dessouH 

iliiquel  un- voit  des  maisons  de  six  à  sept  etago!>.  Toiitcik  ils  églises  (U- 
('•éncs  respinjut  la  magiiiiiccnce,  quoique  aiicun<  nc«oit  comparable,  pour 
jfs  dimensions,  aux  plus  grands  temples  de  l'Italie.  Les  plus  rem.irqu.ihlcs 
sont  :  la  cathèdralr ,  dédiée  à  Saint- Laarrnt,  édifice  gothique,  où  l'on  con- 
serve le  laineux  vase  tie  la  O'-m-  (jii'on  disait  être  d'émeraiide;  Saiiit-Cyr, 
renommée  par  ses  ornemens  et  par  le  rôle  qu'elle  joue  dans  les  révolu- 
tions politiques  de  (iénes;  V/lan'uiciation,  qui  se  distingue  par  l'éléganre 
(lo  sa  construction ,  par  son  étendue  et  par  ses  riches  ornemens;  Sainl- 
tmlmiisc ,  dont  on  loue  la  noble  architecture;  et  {'église  de  Carignan,  sur- 
montée d'une  belle  coupole  et  ornée  avec  gui^t. 

h»  place  de  i  A  nimnziata ,  à  laquelle  aboutit  la  rue  Balbi,  est  la  plus 
grande  de  Gènes;  vient  ensuite  la  place  Jmorosa,  qu'on  trouve  it  l'extré- 
mité  de  In  rue  Neuve.  Les  autres  places  sont  peu  régulières ,  ce  qui  vient 
l'H  grande  partie  de  la  difficulté  de  pouvoir  leur  donner  une  étendue  siif- 
lisantc  sur  un  sol  fort  inégal.  Les  plus  belles  promenades  sont  :  les  môles, 
i|iii  s'avancent  beaucoup  dans  la  mer  ;  la  promenade  le  lofif;  du  (juai  jusqu'il 
Saint-Pierre  d'Arena;  celle  A'Àc<pia  Sola,  qui  est  la  plus  fréquentée  et  la 
plus  belle; celle  àîAct/ua  f'erde,  dont  les  allées  sont  fréquentées  tous  les 
soirs  par  le  beau  monde;  celle  autour  des  murailles  du  fort. 

Gènes  n'est  pas  dépourvue  d'établissemens  littéraires,  comme  paraissent 
II-  lui  reprocher  plusieurs  géographes;  les  plus  iniportans  sont  :  Vunirersiit  , 
(lui  compte  vingt-neuf  professeurs  sans  les  suppléans ;  Vtcolc  de  marine , 
avec  trois  professeurs;  celle  de  navigation  (naiitica);  V institut  des  sourds- 
muets  i  qui  est  un  des  principaux  de  l'Italie  ;  l'académie  des  beaux-arts  à 
iuquelle  est  jointe  une  école  où  cinq  professeurs  enseignent  la  peinture , 
la  sculpture,  l'architecture,  l'ornât  et  la  gravure;  les  quatre  bibliotAèr/urs 
/jubliques;  celle  de  V  université  est  la  plus  considérable. 

Gènes  possède  un  arsenal  avec  de  vastes  chantiers  de  construction  pour 
la  marine  royale  ,  et  est  le  siège  d'un  archevêché ,  d'un  conseil  d'amirauté 
et  du  sénat  judiciaire  ou  du  tribunal  d'appel  pour  toutes  les  intendances 
comprises  dans  l'arrondissement  de  l'intendance  générale  à  laquelle  elle 
donne  son  nom.  Une  partie  de  son  enceinte  est  regardée  comme  port  franc 
et  offre  un  mouvement  commercial  prodigieux.  Depuis  quelques  années  on 
peut  même  regarder  cette  ville  comme  la  première  place  commerçante  de 
l'Italie  et  unu  des  principales  de  l'Europe.  La  population  de  Gènes,  que  le 
recensement  de  i8a9.  ne  portait  qu'à  76,679  Ames,  monte  actuellement 
au-dessus  de  80,000. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  dans  les  ktats  dk  tebrk  ferme 
sont  les  suivantes  ;  mais  avant  de  les  si^alcr  à  l'attention  du  lecteur 
nous  ferons  observer ,  afin  d'éviter  les  répétitions ,  que  dans  chaque  chef- 
lieu  de  province  il  y  a  un  collège  royal,  où  selon  l'importance  de  lu  ville 
huit  ou  douze  professeurs  et  maîtres  enseignent  la  théologie,  le  droit  ca- 
nonique, le  droit  civil,  la  chirurgie,  les  mathématiques,  la  chimie,  la 
f^'éographie,  la  rhétorique,  les  humanités  et  les  classes  4%  5"  et  ft';  dan» 
tous  les  autres  endroits,  à  très  peu  d'exceptions  près,  il  y  a  un  simple  coh 
tf'gr  avec  deux  ou  trois  professeurs  et  trois  ii  quatre  maîtres. 

'y- 
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Daii»  la  di¥iiion  </«  Turin  on  Iroiive:  nici.r.4  «t  Pintitoto,  ptililct  villn  é)>ii- 
ro|)«lrJ,  importiiitci  iiar  Irm-  iiiilii.itrit;.  SutA,  trùit  \ue\\W  villo  i-pinroiMlr ,  rciiuir(|ii«hle 
pur  »oii  nri;  </<■  tiioinpli»  d'AugusIr.  p(  plu»  ciirure  par  l«  v»isiiia|;p  de  lu  magniliquv  routt 
du  Mont  Cenii.  Ce  rliriniii  iin|M>r)H>  t'cipiid  filtre  Hiiv»  <■!  I.aii>lrl>(iur|;  iiir  la  rniiipr  il« 
relli!  monlague,  (lr|nii>  le  piiiitde  I^iislelioiirg ,  en  Savoif,  Jusqu'au  puint  culniiiiant  de 
luule  la  route  prc*  do  la  RaniaiM  ;  il  a  fallu  Velevrr  de  fnyi  iiiolm  «ur  une  longueur  lu)- 
riiiintale  et  direrlc  du  3,8i&  meire»  :  nu  rampes  en  laci-i  ont  réduit  rclt*!  chute  uhniple 
il  une  pente  doiire  <|ue  let  voitures  de  toute  grandeur  peuvcnl  miinler  et  desrendre  facili'- 
ment  en  parcourant  10,'Ain  mètres.  Exili.is  et  FaitiSTiiii  '  k,  très  petites  villes,  iin|Kir- 
tantes  |>ar  leurs  furtiGcalioiis. 

Dans  In  divition  de  Cunrn  on  trouve  :  Cumo,  ville  épiseopalc ,  auex  eoinmer- 
rante  ;  ses  rorlirirations  qui  ont  été  démolies  lui  ont  valu  une  grande  célébrité  daiii  In 
guerres  d'Italie;  elle  |KWsède  une  socie'lé  phiUiarmonitfu*  qui  s'occupe  aussi  de  liltéraliire. 
MoNDovi,  ville  épiscopale,  inipuiiante  par  ses  fabriques  de  draps ,  de  toile  de  coton  et 
de  iiapier.  Saviomaho,  par  ses  fabriques  de  draps  et  de  toile ,  et  par  ses  soies.  Fossako, 
ville  épiscopale,  ri'niar(|iiable  par  ses  bains,  par  ses  faliri<|ues  de  soie  et  par  son  académie 
royale  dti  ùeltet-leltirs.  Vihauio,  petite  ville,  importante  par  les  bains  de  son  voisinage 
••I  par  la  mine  de  plomb  argentifère  qu'on  y  exploite  depuis  quelque  temps. 

Dans  In  divit  ion  d'Alexandrie  ou  trouve  :  Alixandm»,  jolie  ville  sur  le  Ti> 
haro ,  que  les  formidables  fortifications  élevées  pendant  la  domination  des  Français  avaient 
rendue  une  des  plus  fortes  places  do  l'F.urope  ;  on  les  a  déiiioliei ,  et  on  n'en  a  conservé 
que  la  citadelle.  Vlidlel-de-vUle,  la  cathédrale,  les  ilglises  de  Saint- Laurent,  de  Saint- 
Aleiaifdre ,  les  caserne»  et  le  théâtre  sont  ses  édifices  les  plus  remarquables  ;  la  bibllothi- 
tjue  publique,  m\  s'est  beaucoup  accrue  dans  ces  derniére.i  années,  et  Vacadémie  drs 
iciencet  et  arts  de»  immohili  (des  Imniobile.4),  une  des  plus  célèbres  de  l'Italit;  et  divisée  en 
deux  classes ,  celle  des  sciences  et  celle  île  la  littérature  et  de»  arli ,  soûl  ses  établisse- 
meiu  littéraires  les  plus  imiiortans.  Alexandrie  est  le  siège  d'un  évéché  et  fait  un  asseï 
grand  commerce;  ses  deux  foires  sont  très  fré<|uentées. 

A  quelques  milles  de  distance  on  trouve  :  Uarengo  ,  petit  bourg .  célèbre  daus  les 
fastes  militaires  de  nos  jours;  et  Acqui,  petite  ville  épiscopale,  remarquable  par  ses 
bains  chauds  déjl  connus  des  Romains ,  par  les  antiquités  qu'où  y  a  découvertes  et  par 
le  grand  nombre  de  baigneurs  qui  les  fréquentent. 

Asti  ,  ville  épiscopale,  assez  industrieuse  et  commerçante ,  autrefois  capitale  du  duché 
de  sou  nom  ;  ses  évéques  ont  possédé  dans  le  xii*  siècle  une  grande  |>artie  du  Piémont  mé- 
ridional. Asti  a  été  aussi  célèbre  daus  le  mo^en  âge  |iar  son  industrie  et  son  commerre, 
AcQui ,  petite  ville  épiscopale ,  remarquable  par  sa  grande  antiquité,  par  un  reste  d'aque- 
duc romain  et  par  ses  bains  sulfureux  assez  fréquenléi.  Gasali,  ville  épiscopale;  plu- 
sieurs édifices  assec  beaux  et  quelques  belles  églises  attesteut  rancieiiiie  importance  de  cette 
antique  capitale  du  Monlferrat. 

Dans  la  divi»ion  de  Ifovara  on  trouve:  Novaha,  ville  épiscopale,  ascfz  jclie 
et  industrieuse;  la  place  d^anttet,  la  batilique  de  Saint-Gauden»  et  \vpalai»  Beltini  sont 
ses  édifices  les  plus  remarquables.  Vhrceii.  (Vercelli) ,  ville  archiépiscopale ,  jadis  riche 
et  florissante ,  avec  quelques  beaux  klifices  et  une  bibliothèque  publique  ;  elle  a  été  la 
résidence  d'Amédée  IX  et  de  Cliarles  III.  Viuivaho  ,  ville  épiscopale,  importante  par  ses 
manufactures  de  soie,  ses  fabriques  de  savon  et  autres  articles.  Aroua  ,  par  son  commerce, 
son  port  et  ses  chantiers  sur  le  lac  Majeur  ;  on  doit  citer  la  statue  colossale  de  saint 
Cluirles  Borromie,  une  des  plus  grandes  qui  existent;  et  la  mai;niGque  route  du  Simploii , 
dont  la  construction  a  cotkté  9  millions  de  (t.;  elle  commence  à  quelques  milles  de  cette  ville. 
Dans  la  divition  d'Aosta  on  trouve  :  Aosta  ,  petite  ville  épiscopale ,  remarquable 
par  les  imposantes  antiquités  qu'on  j  observe,  entre  autres  un  are  df  triomphe  et  les  restes 
d'un  amphithéâtre.  GaassAx ,  petit  bourg  important  par  ses  riches  mines  de  fer. 

Daus  la  division  de  Nice  on  trouve  :  Niiza  ou  Nict,  bAtie  à  l'embouchure  du 
Paglion  dans  une  situation  délicieuse,  au  pied  d'un  amphithéâtre  de  collines,  couvertes 
de  bastides  ou  maisons  de  cam|iagnes  peintes  de  différentes  couleurs  et  entremêlées  de  jar- 
dins et  de  bosquets  d'orangers  et  de  limoniers.  Mice  est  la  résidence  d'un  évéque  et  d'un 
ihiat  judiciaire  ou  d'un  tribunal  d'appel  ;  elle  a  un  théâtre ,  quelques  édifices  assez  beaux , 
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<M  ses  riches  mines  de  fer. 
ou  Nica,  bAtie  i  l'emboucluire  du 
imphithéitre  de  collines,  couvertes 
entes  couleurs  et  entremêlées  de  jar- 
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d(!S  bains  publics  et  un  bon  purt  qui  favorise  kiu  commerce  assea  étendu.  La  douceur  du  cli- 
mat et  la  Ih-um*'!;  de  la  situation  y  attirent  tous  les  ans  un  grand  nombre  d'élraut;er>  qui  j 
vuiit  passer  l'hiver.  Tout  pré*  se  trouve  fi7/«/>-(incA«  (Villafranca),  petite  ville  imjior- 
Imite  |iar  son  purt  où  slalionneiil  les  galères  du  roi  el  par  sa  belle  rade  ;  elle  potstde  une 
«1  u/tf  de  navigation. 

Sar-Himo,  petite  ville,  importante  par  kon commerce  qiw  favorise  un  |)etit  Mrt. 

Uaiis  la  divition  de  liénet  (Oeiiova'  ou  trouve:  .Savona,  ville  épiicopairt ,  im- 
portante |Mr  ses  fabriques  de  dra|w ,  ton  commerce  et  son  petit  purt.  Voltri  ,  pur  son 
industrie ,  et  surtout  par  la  fabrique  de  drnpi  de  MM.  Alberti ,  qui  est  la  plus  grande  de  tout 
l'ancien  territoire  de  la  ci-devant  république  de  (i)^iii;s.  HonzniiAicA ,  gros  village ,  impor- 
tant par  ses  fabriques  de  draps  et  par  celles  de  ses  environs.  Chiavabi  ,  petite  ville ,  im- 
porlaiite  |>ar  son  commerce ,  son  petit  pori  el  par  sa  sociéié  ecoiwmiifiie  qui  compte  près 
de  huit  lustres  d'ex isleiice.  Spbiia,  remarquable  par  la  beauté  du  «i  situation  a  'l'exlré 
mité  d'un  golfe  qui  y  l'orme  un  des  plus  beaux  |iorls  de  l'Europe ,  il  par  les  grands  travaux 
projetés  el  déjA  conimeiiiés  |iar  les  Français  pour  en  faire  un  grand  chantier  de consliuc- 
liuu  et  une  place  de  guerre.  Novi,  importante  par  sou  commerce  et  mémorable  dans  les 
fastes  militaires  de  nos  jours.  Roaaio ,  petite  ville  épiscopale ,  remarquable  par  la  Mhlio- 
ilii^iju»  de  ton  célèbre  couvent  fondé  au  commeucomenl  du  vu*  siècle  |>ar  Saint  Culuni  >an, 
laquelle  était  uue  des  plus  renommées  dans  le  moyen  Ige ,  et  à  laquelle  apiwHii  eut 
presque  tous  les  palimpseste*  illustrés  jusqu'à  présent  par  MM.  Maj,  Pe«ron  .  ?|i"ii'iii' 
et  autres  savans  célèbres. 

Uaas  la  division  de  Savoie  nn  trouve  :  CMAMaéav,  ville at>    iiros"  i» ''      i^ÊÊ' 
du  tribunal  suprême  et  chef-lieu  de  l'inlendauce  générale  de  ce  nom.  Li  w, 

le  c/i</(«nu,  la  ciM«r«f(- qui  peut  loger  près  db  4,i)oo  soldats,  la  belle />,   .     .        d     '->•• 
naytl  {«  portail  de  la  Sainte-Chapelle  sont  ce  qu'elle  offre  de  plus  im| 
doit  ajouter  i' AoM-/)/>tt,  le  nouveau  (A0V/r«  et  la  belle /■»«<< /wr/i'yu'     ,  ,  .e- 

uient  aut  frais  du  général  Buignes  qui  a  consacré  une  partie  runsidéi  .i'<''!  <le  sou  immense 
fortune  k  de*  institutions  utiles  el  à  des  embellissemeus  de  cette  vilfe  qui  l'u  vu  naître. 
La  sociéli  royale  académiijue  dé  Savoie,  qui  s'occupe  d'agriculture ,  <l'indui(rie  et  du  com- 
merce ,  et  qui  publie  des  mémoires  intéressans  ;  lo  miisée  et  \%biblioiiu;,iM publique  qui  s'est 
beaucoup  accrue  dans  ces  dernières  uunées ,  sont  ses  principaux  élablissemcns  littéraires. 
K  queli|ues  milles  de  Cbanil>cry  on  trouve  :  </ij;,  petite  ville  de  1,000  Ames, 
près  du  lac  Kourget ,  dans  une  vallée  délicieuse ,  remarquable  par  ses  bains  et  par  plusieurs 
restes  d'édifices  élevés  [Mr  les  Romains  qui  les  fréq^uenlaient ,  tels  qu'un  arc  dit  de  Pom- 
poniut,  le*  ruines  d'un  temple  et  d'un  vaporarium.  Les  roi  de  Sardaigne  y  ont  fait  cou- 
struireun  bâtiment  vaste  et  commode  dont  la  fa^de  est  d'un  bon  style.  HauteCombe , 
petit  endroit  remarquable  par  la  mugninque  abbaye  de  ce  nom  fondée  |>ar  Amédée  III  en 
I  laS,  et  où  ont  été  enterrés  plusieurs  princes  de  la  maison  de  Savoie;  Véglise  et  le.s 
tombeaux,  presque  entièrement  ruinés  à  l'époque  de  la  révolution ,  ont  été  restaurés  par 
le  roi  régnant.  Les  Echelles  ,  petit  endroit  remarquable  jiar  le  passage  dit  des  Echtllis 
ou  de  la  Grotte,  sur  la  roule  de  France  en  Savoie.  Autrefoi.i  ou  franchissait  la  mon- 
tagne par  un  chemin  que  Emmanuel  II  avait  fait  creuser  dans  le  roc  ;  on  l'a  abandonné 
et  de  grands  travaux  ont  été  entrepris  pour  ouvrir  un  chemin  plus  commode  dans  une 
autre  partie  de  la  montagne,  que  l'on  a  percée  sur  une  étendue  de  3oo  mètres  et  à  la 
hauteur  de  i5  pieds.  Ce  bel  ouvrage  commencé  par  les  Français  a  été  achevé  par  le*  loins 
du  gouvernement  actuel. 

AvKacv,  petite  ville  épiscopale,  importante  par  ses  nombreuses  fabriques,  par  sa 
filature  de  coton ,  ses  toiles  ii'nprimées ,  sa  grande  verrerie ,  ainsi  que  ;>ar  les  mines  de  fer 
iju'on  exploite  dans  son  voisinage.  MocTians,  piir  son  école  de  minéralogie.  ConrLANS, 
par  sa  fonderie  royale ,  A  laqunlle  on  apporte  le  plomb  et  l'argent  tiré  des  raines  de  P  «  /  ajr 
et  de  Macol  situées  dfins  son  voisinage.  L'Essilloh ,  place  foi1e ,  construite  dernièrement 
pour  défendre  la  frontière  dt:  cAlé  de  la  France.  Chamodst  ,  petit  village ,  dans  la  liante 
vallée  de  ce  nom,  remarquable  par  sa  situation  romantique  au  pied  du  Mont-Blanc,  point 
culminant  de  toute  l'Europe. 

L'île    de   Sardaiun e  ,  si  importante  pjv  son  étendue ,  pnr  sa  fertilité 
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par  sa  riche  végétation,  pur  ses  mines,  par  sa  pêche  de  curail  et  par  celle 
Hu  thon  et  autres  poissons,  n'offre  aucune  ville  vraiment  remarquahlc 
sans  en  exclure  même  sa  capitale.  Voici  celles  qui  méritent  le  plus  dViic 
mentionnées  : 

Cagliahi,  capitale  du  royaume  de  Sardaignc,  ville  urcliiépiscopalc , 
(ortifiée  et  la  plus  commerçante  de  l'île,  avec  un  beau  port  et  de  riches 
salines,  hc  palriis  oix  réside  le  vice-roi  et  la  cathédrale  sont  les  édilices  les 
|)lus  remarquables.  Cagliari  possède  une  université,  une  société  royale 
d'agriculture ,  un  musée  d'histoire  naturelle  et  d'antiquités  fondé  par  le  roi 
actuel  lorsqu'il  était  vice-roi  de  Sardaigne ,  et  une  bibliothèque  publii/nr 
assez  riche.  Cette  ville  a  un  hôtel  de  monnaie  et  est  le  siège  du  sénat  ju- 
diciaire ou  cour  suprême  de  justice  de  toute  l'ile,  et  le  lieu  où  s'assemble 
le  parlement. 

Sassari  ,  ville  nrchiépiscopalc,  siège  d'un  tribunal  d'appel  pour  les  in- 
tendances de  son  arrondissement  ;  c'est  la  seconde  de  l'ile  sous  tous  les 
rapports;  elle  a  une  université,  uii  collège,  une  bibliothèque  publique  {:\ 
autres  établissemens  littéraires  :  la  cathédrale  avec  un  beau  portail,  le 
palais  du  gouvernement,  \ hôtel-ae^llc  et  le  palais  du  duc  d'Àsinata,  sont 
ses  édifices  les  plus  remarquables. 

Les  autres  villes  principales  de  l'ile  sont  : 

Alobkro  ,  avec  un  petit  port  et  siège  d'un  évèché ,  et  Castbl  Sardo  ,  toutes  deux  im- 
portantes par  leurs  fortifications  ;  dans  leurs  parages  ainsi  que  dans  ceux  de  Bosa  ,  petite 
ville  cpiscopale  avec  un  port,  on  fait  la  riche  pèr.he  de  corail.  On  doit  encore  nomniei- 
OziKHr,  siège  de  l'évéque  de  Bisarcio,  et  Timpio  où  réside  celui  d'AupuRiAs  ,  à  caiisi- 
de  leur  pupulation.  On  doit  mentionner  ensuite  Porto  Palmas  et  Porto  CoifTE ,  à 
ransc  de  leurs  beaux  ports,  et  Oristagki,  siège  d'un  archevêché,  avec  un  port. 

L'île  de  Sardaignc  offre  plusieurs  monumeus  qui  rappellent  la  domination  successive 
des  Pclasges ,  des  Phéniciens ,  des  Étrusques,  des  Cai  tbaginois ,  des  Gi-ecs  et  des  Humains. 
Parmi  ces  constructions  antiques  le  géographedoit  surtout  signaler  les  JVura^ejouiViira^/ir.v, 
qui  ont  tant  exercé  de  nos  jours  la  sagacité  de  MM.  Peyron,  De  la  Marmara,  Mimant, 
Mannu  et  Pelit-Radel  ;  ce  dernier  savant  attribue  aux  Pelasge.s  ces  constructions  qu'il  (i|i- 
pelle  cyclouéennet  ovi pélaagiques ,  et  fait  remonter  leur  construction  au  xv*  siècle  avant 
Jésus-Cbrist.  Ces  monumens  extraordiuaires ,  dont  on  a  déjà  découvert  environ  600 ,  ont 
près  de  5o  pieds  de  haut  et  <|o  pieds  de  diamètre  ;  lesommet ,  lurs<|u'il  est  conservé ,  se  ter- 
mine en  cane  surbaissé;  les  blocs  dont  ils  se  composent  ont  un  mètre  cube  environ;  Iv.'^ 
architraves  plates  qui  surmontent  les  portes  et  lucarnes  eu  ont  deux  de  longueur  sur 
un  de  hauteur;  les  |)arois  sont  sans  ciment  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  Un  niin' 
de  dix  pieds  de  haut  et  du  même  style  de  constructiou  que  l'édifice  même ,  entoure 
comme  un  rempart  le  terre-plein  qui  porte  le  nuraghe;  ce  mur  a  quelquefois  lao  mkue.^ 
de  circuit.  Quelques  nuraghcs  sont  flanqués  de  cônes,  au  nombre  de  trois  à  sept  qui 
se  groupent  autour  du  cane  principal  ;  ce  sont  des  espèces  de  casemates.  Enfin  le  nuir 
d'cnccinle  est  surmonté  d'un  parapet  de  trois  pieds  de  hauteur.  Une  rampe  en  spirale  est 
[iratiquée  dans  l'épaisseur  totale,  et  sert  de  communication  entre  les  U'ois  chambres  qui 
forment  les  trois  étages  de  chaque  nuraghe;  la  voûte  de  chaque  chambre  est  en  o;,'iie 
ovoïde. 

Duché  de  Parme. 

OOmilfBa  A.H  nord,  le  Pô,  qui  le  sépare  du  royaume  Lombard-Vé- 
nitien. A  Xest,  le  duché  de  Modène.  Au  sud,  quelques  territoires  dépen- 
dant de  ce  même  duché ,  la  Lunigiane  To.scane  et  h;  roy.iume  Sarde.  A 
V ouest,  ce  même  royaume. 

VATK.   L'ancien  duché  de  Parue,  sa  voit    les  duchés  de  Parme,  <1<" 
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plaisance  et  de  Guastalla,  moins  quelques  fractions  de  territoire  situées  à 
la  gauche  du  Pô  et  cédées  à  l'empire  d'Autriche.  Le  petit  duché  de  Gua- 
ttalla  est  séparé  de  la  masse  principale  de  cet  état  et  forme  une  enclave  du 
royaume  Lombard-Vénitien  et  du  duché  de  Modène. 

FLSUvCS.  Le  Pô,  qui  vient  des  royaumes  Sarde  et  Lombard -Véni- 
tien, baigne  Plaisance  et  reçoit  dans  les  confins  de  cet  état  :  le  Tidone  ; 
la  Trebbia;  la  Nura;  le  Tara,  qui  baigne  Borgo  di  Taro  et  San- 
Secondo;  la  Parma ,  qui  baigne  Parme  et  Colornoj  et  \a.Lenza. 

TOVQOILâJPBIS.  Parme,  sur  la  Parma,  assez  jolie  ville,, avec  des 
rues  larges  et  bien  alignées  et  environ  3o,ooo  habitans ,  capitale  du  duché 
de  Parme  proprement  dit  et  de  tout  l'état ,  .siège  d'un  tribunal  suprême  et 
d'un  évéché. 

Ses  principaux  édifices  sont  :  le  palais  ducal,  assemblage  de  grandes 
masses  de  bâtimens,  sans  régularité,  mais  dont  quelques-uns  sont  riche- 
ment meublés  et  avec  beaucoup  de  goût;  le  bdtiment  de  l'université,  édi- 
fice remarquable  par  son  étendue ,  oii  se  trouvent  réunis  tous  les  établis- 
semens  de  ce  bel  institut ,  à  l'exception  du  Jardin  botanique ,  établi  dans 
un  autre  quartier;  le  grand  thédtre ,  qui  est  le  plus  vaste  de  l'Europe,  et 
qui  est  un  des  chefs-d'œuvre  de  l'architecte  Vignola;  on  ne  s'en  sert-ja- 
inais  à  cause  de  son  étendue  disproportionnée  à  la  population  de  la  ville 
et  pour  éviter  les  grands  frais  qu'exige  son  éclairage. 

Parme  a  un  grand  nombre  d'églises,  dont  le  principal  mérite  consiste 
dans  leurs  ornemens  intérieurs  et  surtout  dans  les  fresques  et  les  tableaux 
des  plus  grands  peintres  de  l'Italie.  Les  suivantes  passent  pour  être  les 
plus  remarquables  :  la  cathédrale ,  dont  la  coupole  représente  l'assomplion 
de  la  Vierge  au  milieu  des  anges  et  des  saints  ;  quoique  un  peu  dégradée , 
cette  fresque  est  réputée  le  plus  bel  ouvrage  du  Corrège  ;  ta  Madonne  de  la 
Steccata,  qui  passe  pour  être  la  plus  belle  église  de  Parme;  Saint-Joseph 
et  Saint-Roch;  viennent  ensuite  celles  de  Saint-Jean-Evangéliste ,  de  Tous 
les  Saints ,  de  Saint-Paul  et  du  Saint-Sépulcre,  qui  toutes  offrent  des  fres- 
ques et  des  tableaux  du  Corrège,  du  Parmesan,  de  Lanfranc,  de  Raphaël, 
d'Anuibal  Carrache.  Il  faut  aussi  ajouter  l'église  de  l'Annonciade ,  à  cause 
de  sa  forme  assez  singulière;  elle  se  compose  de  dix  chapelles  en  ovale, 
qui  sont  dirigées  dans  le  même  centre;  on  y  admire  une  Annonciation  du 
Corrège;  et  surtout  le  magnifique  baptistère  de  la  cathédrale,  dont  les 
sculptures  qui  ornent  le  dessus  de  la  porte  opposée  à  celle  de  la  place,  re- 
présentent le  soleil  et  la  lune  chacun  siu-  leur  char,  tels  qu'ils  sont  figurés 
sur  les  temples  connus  de  Mithra.  Ces  figures  emblématiques,  échappées 
aux  savantes  recherches  d'Agtncourt  et  de  Millin ,  ont  été  dernièrement 
illustrées  par  le  célèbre  M.  de  Hammer,  qui,  avec  son  érudition  ordi- 
naire, a  démontré  qu'elles  ne  sont  pas,  comme  quelques-uns  le  préten- 
dent ,  un  caprice  de  l'architecte ,  mais  qu'elles  sont  toutes  des  symboles  du 
baptême ,  qu'on  pratiquait  aussi  dans  les  mystères  de  Mithra.  Voyez  à  la 
page  236. 

Parme  a  plusieurs  établissemens  littéraires  à  la  tête  desquels  on  doit 
placer  Y  université,  l'école  des  arts ,  le  collège  des  nobles  et.  la  bibliothèque 
du  palais  ducal  ;  on  remarque  dans  cette  dcrnièd-e  la  collection  de  livres 
hébreux  et  rabbiniques,  manuscrits  et  imprimés,  ébrmée  par  le  savant 
orientaliste  Bernardo  de  Rossi ,  regardée  comme  la  plus  riche  en  ce  genre 
que  l'on  conuaisse.  C'sst  aussi  dans  cette  ville  (|ue  se  liouvj'ul  tui  des  plus 
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lH>aux  «tablisscmcns  typographiques  de  l'Europe,  l'impriinerie  du  ccièb.-e 
Rodoni,  d'où  sont  sortis  de  nos  jours  tant  de  chefs-d  œuvre  dans  cet  art 
admirable,  et  un  des  principaux  cabinets  littéraires  de  l'Italie. 

Tout  près  de  Panneon  voitleJP<i/ai«  Giardino,  maison  de  plaisance 
ducale,  remarquable  par  son  architecture,  par  ses  ornemens  et  pur  ses 
beaux  jardins  ;  et  le  magniKque  y^onf  que  Marie-Louise  a  fait  con.slrnirrr 
sur  le  Taro.  Beaucoup  plus  loin,  vers  le  nord,  oh  trouve  Colorno  siir 
la  Parma,  petite  viHe  d'environ  i,6oo  âmes,  remarquable  par  le  beau 
château  ducal ,  où  la  cour  passe  l'été. 

Plaisance  (Piacenia) ,  près  de  la  rive  gauche  du  Pô ,  chef-lieu  du  duché 
de  son  nom,  assez  grande  ville  épiscopaïe,  bien  bâtie,  mais  peu  peuplée, 
n'ayant  qu'environ  'j8,ooo  habitans.  Le  Stradone  ouCorso  est  sa  plus  bello 
rue  et  une  des  plus  belles  de  l'Italie.  On  y  remarque  aussi  le  palais  ducal 
d'une  grandeur  considérable,  la  cathédrale,  l'église  de  Saint-Augustin , 
et  plusieurs  grandes  maisons  de  particuliers  qui  ont  l'apparence  de  palais. 
La  hibliotlièque  publique ,  le  collège  et  le  séminaire  sont  se»  prmcipaux  éta- 
blissemens  littéraires.  La  citadelle  de  celte  ville  est  occupée  par  des  trou- 
pes autrichiennes. 

Lés  autres  lieiik  les  plus  remaitiuables  sont  :  Boiiuo-S*ir-DoiRitiro,  petite  xille  épis- 
copaïe, d'enviroo  5,000  kabitaiis.  Guastàlu,  petite  ville  fortifiée,  dont  on  porte  ù 
6,000  Ames  la  pupulation;  et  FioainzooiA ,  encore  plus  petite,  mail  renommée  depuis 
que  daiis  ses  environs  on  a  découvert  les  ruiues  de  l'ancienue  y  elle  ta,  qui  parait  avoir 
été  délniite  stibilemeut ,  par  l'écuption  d'un  volcan,  ou  par  l'éboulement  de  deux  mon- 
tagnes quelques  années  après  la  mort  de  Constautin-le^raud.  Les  rochers  qui  eu  cou- 
vrent les  ruines  à  plus  de  vingt^  pieds  rendent  les  fouilles  très  difficiles.  Ou  a  recounu 
que  cette  ville  était  située  sur  le  penchant  de  la  colline  ;  que  ses  maisons  formaient  diffc- 
rens  étages  ;  que  quel(|ues-unes  étaient  pavées  eu  marbre  et  d'autres  en  mosaïques.  On  y 
a  découvert  une  place  publique  très  ornée ,  avec  un  canal  tout  autour  pour  l'écoulement 
des  eaux ,  de  beaux  sièges  en  marbre  soutenus  |ur  des  lions,  et  au  milieu  un  autel  consa- 
cré k  l'empereur  Auguste.  On  y  a  aussi  déterré  un  grand  nombre  d'ossemeus ,  de  mouuaies , 
de  bustes  en  marbre ,  de  vases  de  bronze  incrustés  en  argent  et  autres  objets  précieux. 

Duché  de  Modène. 

OOSmiS*  Au  nord,  le  royaume  Lombard -Vénitien.  A  Yest^,  l'État  du 
Pape.  Au  iud,  ce  derflier  état,  le  grand-duché  de  Toscane  et  le  duché  de 
Lucc^ues.  A  l'ouest,  la  Lunigiane  Toscane  et  le  duché  de  Parme, 

VATt.  Ce  petit  état  se  compose  du  duché  de  Modène  proprement  dit, 
et  de  ceux  de  Reggio  et  de  Mirandola;  ensuite  des  principautés  de  Cor- 
vegSi"  t  de  Carpi  et  de  Novellara  et  d'une  partie  de  la  seigneurie  de  Gar- 
fagnana.  Par  la  mort  de  la  duchesse  Marie-Béatrix,  le  duché  de  Masse-ct- 
Carrare  vient  d'être  réuni  à  cet  état. 

WWavw».  Malgré  la  petitesse  de  cet  état  ses  fleuves  appartiennent  à 
deux  mers  différentes  : 

La  MER  ADRIATIQUE  re^it  : 

Le  Pé ,  qui  ne  fuit  que  toucher  son  tâfritoire ,  en  venant  du  duché  de  Parme  et  du 
royaume  Lombard-Vénitien  ;  mais  il  y  i-eçoit  plusieurs  affluens  à  la  gauche ,  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  le  Crostolo,  qui  passe  non  loin  de  Reggio ;  là  Seccliia,  qui  baigne 
Sassuolo  ;  et  le  />  «rn  a  r  o ,  qui  baigne  Finale. 
La  MER  MÉDITERRANÉE  refait  : 

La  Siacnio,  qui  i>ail%lans  la  partie  méridionale  du  duché ,  |tasse  par  Casteluuovo  di 
Oarfagnana ,  entre  dans  le  duché  do  Luc<iues,  et  aiioutit  à  la  Méditerranée  sur  le  leniloire 
tpsran.  
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TOVOORAraB.  ModAnk  ,  jolie  ville  capitale  du  duché ,  et  siège  d'un 
l'véque.  Elle  est  située  entre  la  Secchia  et  le  Panaro,  mais  plus  près 
de  la  première  que  du  dernier.  Ses  rues  ,  comme  celles  de  beaucoup 
d'autres  villes  de  l'Italie,  ont' des  portiques.  La  Strada  Maestro  (  la  Grande- 
Rue)  qui  traverse  toutv.  <a  ville  est  superbe  et  décurée  de  beaux  édifices. 
Les  principaux  bAtimens  sont  :  \e  palais  ducal ,  d'une  architecture  élégante 
et  majestueuse  ;  il  est  richement  meublé  et  a  recouvré  en  partie  les  belles 
collections  qu'il  renfermait  pendant  le  règne  du  dernier  duc.  Viennent 
ensuite  :  la  cathédrale ,  qui  n'est  remarquable  que  par  sa  tour  appelée 
Guirlandina,  une  des  plus  élevées  de  l'Italie,  et  où  l'on  conserve  le  vieux 
sceau  de  bois  qui  a  fait  le  sujet  du  fameux  poème  héroï-comique  In 
Secchia  Rapita  ;  les  églises  de  Saint-George  et  de  Saint-  Vincent;  le  tht'-dtre 
et  les  casernes. 

Quoiqu'on  ne  porte  qu'à  27,000  âmes  la  population  de  Modène ,  cette 
ville  se  distingue  avantageusement  sous  le  rapport  littéraire;  parmi  ses 
nombreux  étublissemens  nous  nommerons  :  Y  université,  le  collège  des  no- 
bles, avec  vingt-huit  professeurs  et  maîtres  et  renommé  dans  toute  l'Italie; 
Vacadémic  militaire  des  nobles ,  avec  quatorze  professeurs  et  maîtres; 
l'académie  ou  école  royale  des  beaux- arts  ;  Vacadémic  rrtyale  des  sciences, 
lettres  et  arts  de  Modène  ;  Vacadémic  rujrale  des  philharmoniques  de  Modène  ; 
la  société  italienne  des  sciences  qui  depuis  long- temps  publie  des  mémoires 
très  importans;  la  bibliothèque  publique.  La  citadelle  a  été  changée  en  mai- 
son de  travaux  forcés;  on  y  a  établi  des  manufactures  de  drap  grossier, 
de  toileries  et  de  cordes. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  du  duché  sont  : 

R  Bouio ,  près  du  Croslolo ,  ville  épiscopale  d'environ  1 8,000  habitans.  Le  palais  ducal, 
la  cathédrale ,  la  chapelU  de  la  Mort,  le  théâtre,  la  bibliothèque  publique  et  le  musée 
d'histoire  naturelle ,  qui  a  appartenu  au  célèbre  Spallanzani ,  sont  les  objets  les  plus  ini- 
poi-tans  qu'offre  celte  ville ,  où  l'on  tient  une  foire  très  fréquentée.  On  doit  aus»i  meulion- 
ner  la  maison  des  fous,  qui  p^r  les  soins  dn  docteur  Galloni  est  devenue  l'émule  de  celle 
d'A versa  prè»  de  Naples. 

Ma»8a  ,  petite  ville  épiscopale ,  d'environ  7,000  âmes ,  remarquable  parce  qu'elle  a  étâ 
dernièrement  la  capitale  du  duché  de  son  nom ,  possédé  |iar  Marie-Béalrix ,  dont  la  rési- 
dence ordinaire  était  cependant  à  Vienne.  Carrare  ,  encore  plus  petite,  mais  plus  im- 
portante par  le  beau  marbre  statuaire  qu'on  tire  des  carrières  de  ses  environs ,  et  dont  l<t 
travail  occupe  la  plupart  de  ses  habitans  qu'où  estime  à  4,5oo.  Il  part  chaque  année  eu> 
viron  cent  navires  chargés  de  marbre ,  tant  brut  que  travaillé ,  portant  chacun  mille  quin^ 
tanx.  La  grande  difficulté  du  choix ,  ainsi  que  celle  du  transport ,  foit  que  plusieurs  sculp- 
teurs viennent  séjourner  dai»  cette  ville  pour  y  ébaucher  leurs  ouvrages.Viennent  ensuite  : 

Miraudol*  ,  importante  par  son  industrie  et  ses  fortifications;  pop.  environ  (),ouo  Âmes^ 
FiH ALI ,  par  son  commerce;  pup.  6,oou  Ames.  Carpi  ,siè};e  d'un  cvéché  avec  environ  5,oo<» 
Ames.  .Sassuolo  ,  remarquable  par  la  belle  maison  de  plaisance  où  le  duc  passe  l'été.  Cas- 
TRLHuovo,  avec  environ  3,ooo  habitans,  chef-lieu  de  la  Oarfagnaua  dépendante  de  cet 
état.  Ou  peut  nommer  encore  Rubiira  ,  Correuoio  et  Movillira. 

Duché  de  Lucques. 

OOmon.  Au  nord,  le  duché  de  Modène  et  le  grand-duché  de  Tos- 
cane. A  l'crtet  au  sud,  le  grand-duché  de  Toscane.  A  Vouest,  la  Médi- 
terranée ,  l'enclave  toscan  de  Pietra  Santa  et  le  duché  de  Modène. 

VATSi  Ce  duché  comprend  le  territoire  de  la  ci-devant  république  de 
I.iicques.  Par  un  articlt;  du  congrès  de  Vienne,  à  la  mort  de  la  duchess*  de 
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Parme ,  le  duc  de  Lacques  régnera  sur  ce  dernier  duché  et  cet  état  sera 
réuni  au  grand-duché  de  Toscane. 

r&SVm.  Le  Serchio,  qui  vient  du  duché  de  Modènc,  traverse  tout 
le  duché  en  passant  par  Lucmies;  c'est  le  seul  fleuve  remarquable  de  cet 
état  sur  le  territoire  duquel  il  reçoit  la  Lima. 

TOVOOBAVBIS»  LucQur.s  (Z/tcca),  ville  archiépiscopale,  située  sur  lu 
Serchio,  au  milieu  d'une  campagne  cultivée  comme  un  jardin  ,  capitale 
du  duché  et  résidence  ordinaire  du  duc.  Le  palais  ducal,  la  cathédrale, 
incrustée  de  marbre,  les  ruines  d'un  ancien  amphithéâtre,  et  les  églises 
de  Saint-Michel  et  de  Saint- Fridien  dont  la  construction  remonte,  selon 
M.  San-Quiûtino,  au  vu"  ou  vin*  siècle,  sont  les  objets  les  plus  remar- 
quables sous  le  rapport  de  l'architecture.  L'université  nouvellement  établie 
mais  peu  importante;  la  bibliothèque  publiijue  et  Vacademia  luechese  di 
scienze ,  lettere  edarti  sout  les  principaux  établissemens  littéraires  de  cette 
ville,  dont  les  archives,  conservées  comme  par  une  sorte  de  miracle  sans 
jamais  avoir  été  ni  brâlécs  ni  pillées,  remontent,  selon  M.  San-Quintino , 
presque  jour  par  jour  jusqu'au  v"  ou  \i*  siècle  de  notre  ère.  La  popula- 
tion de  Lucques  est  estimée  à  aa,ooo  habitans.  Ses  fortifications  ont  été 
converties  en  belles  promenades. 

A  quelques  milles  de  dislance  se  trouvent  les  fameux  bains  de  Lucques ,  très  bien  en- 
tretenus et  assez  fréquentés.  Les  autres  lieux  les  plus  importans  sont  :  Viareooio  sur  la 
Méditerranée  et  Bonoo-A-MozzAiru ,  sur  le  Serchio. 

Principauté  de  JMonato. 

oevrars.  Ce  petit  eut  est  un  enclave  du  royaume  Sarde,  étant  situé 
entre  l'intendance  générale  de  Gènes  et  celle  de  Nice. 

VATS.  La  principauté  de  Monaco,  qui  avant  la  révolution  était  sous 
la  protection  de  la  France,  dont  le  roi  avait  le  droit  d'y  mettre  garnison; 
par  le  congrès  de  Vienne,  ce  droit  a  été  transféré  au  roi  de  Sardaigne. 

TOVOOHAVBXS.  Mokaco,  petite  ville,  b&tie  sur  un  rocher,  avec  un 
petit  port  et  environ  i,ooo  habitans,  est  la  capitale  de  cet  état ,  dont  le 
prince  réside  ordinairement  à  Paris.  Mentonk,  autre  petite  ville  d'envi- 
ron 3,000  habitans,  avec  un  port ,  est  le  lieu  le  plus  important  de  toute 
la  principauté. 

République  de  Saint-Marin. 

OOliran  et  VAT8<  Cette  petite  république  est  située  entre  Cesena , 
Kimini  et  Urbin.  C'est  un  enclave  de  l'Etat  du  Pape,  sous  la  protection 
duquel  elle  se  trouve.  Elle  na  consiste  ^ue  dans  la  ville  de  San-Marino 
-et  dans  les  quatre  villages  qui  l'environnent. 

C'est  un  des  états  les  plus  anciens  de  l'Europe,  qui  doit  sa  conservation 
surtout  à  sa  petitesse. 

TOVOOaAVBIB.  San-Mariho,  bâtie  sur  la  montagne  de  ce  nom, 
petite  ville  d'environ  5,ooo  habitans. 

Grand-duché  de  Toscane.  ^.^-^ 

OOVrnn.  Au  nord,  les  duchés  de  Lucques  et  de  Modène  et  la  par- 
tie septentrionale  de  l'Etat  du  Pape  ou  les  provinces  de  Bologne ,  Ravenne 
et  Forli.  A  Vest,  l'Etat  du  Pape.  Au  sud,  la  mer  Méditerranée.  A  Vouest, 
ceU«  mer  et  le  duché  de  Lucques.  La  partie  de  la  Lunigian»  dépendante 
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(le  la  Tcscane,  ainsi  qu'une  partie  de  la  Garl'agnane  sont  de  petites  frac- 
tions de  territoire  qui  confinent  avec  les  duchés  de  Parme,  de  Lucque.t  et 
(le  Modène  et  avec  les  possessions  du  roi  de  Sardaigne. 

»ATB.  Toutic  ci-devant  grand-duché  de  Toscane.  Ensuite  par  le  traité  de 
Vienne  :  Y  Etat  des  Présides  et  la  peùtepartiede  l'tted'Elln',  qui  dépendaient 
autrefois  du  roi  de  Naples  ;  la  principauté  de  Piombinn  avec  ses  dépendances , 
cédée  dernièrement  moyennant  une  redevance  annuelle  par  le  prince  Ludo- 
visi  fiuoncompagni,  qui  par  le  traité  de  Vienne  la  possédait  sous  la  suzerai- 
neté du  grand-duc  ;  les  anciens  fiefs  impériaux  de  Fcrnio ,  Montauto  et 
Monte  Santa-Maria ,  renfermés  dans  le  territoire  toscan. 

rUBUTUa  Eu  ne  tenapt  pas  compte  de  l'extrémité  supérieure  du  cours 
du  JReno,  du  Santernn,  du  Senio,  du  Lamone  et  d'autres  courans  qui  ap- 
partiennent à  l'Adriatique  et  qui  ont  leurs  sources  dans  le  territoire  tos- 
can, tous  les  fleuves  de  cet  état  se  rendent  dans  la  Méditerranée.  En 
voici  les  principaux  : 

La  Magra  ,  (|ui  traverse  la  Luuigianc,  passe  par  Pontremoli  et  entre  dans  le  royaume 
Sarde  où  elle  se  jette  dans  la  mer  Méditerranée. 

Le  Serchio  ,  qui  vient  du  duché  de  Luc(|ues ,  et  ne  fait  que  traverser  l'extrémité  du 
territoire  Pisan  proprement  dit ,  où  il  entre  dans  la  Méditerranée. 

L'Arki  (Aruo) ,  qui  est  le  fleuve  priucipal  de  cet  état  dont  il  traverse  les  provinces 
d'Arezzo ,  de  Florer.oe  et  de  Pise ,  en  passant  par  Florence  ,  Empoli  et  Pise.  Ses  principaux 
aflluens  ila  droitvjsont:  le  Sieve  qui  passe  })ar  Dicomano,  et  l'O/n^rone,  par  Pisloic 
etPoggio  à  Cajano  ;  ceux  à  la  gauche  sont:  VElsa  et  VEra.  L'Arne  communique  avec 
le  Tibre  par  un  canal  en  partie  naturel  et  en  partie  artificiel,  dont  la  base  est  la  Chiana 
qui  sort  du  lac  de  Monte  Pniciano  d'un  càté  pour  se  rendre  dans  l'Ame,  et  de  l'autre  du 
lac  de  Chinsi,  pour  se  décharger  dans  la  l'aglia,  affluent  du  libre;  mois  on  doit  faire 
observer  que  ces  deux  lacs  n'en  forment  réellement  qu'un  seul  sous  la  dénomination  du 
Monte  Pulciano  et  de  Chiusi.  C'est  dans  la  province  de  Pise  que  l'Arne  entre  dans  la  mer. 

L'Ombroik,  qui  traverse  les  provinces  de  Siene  et  de  Grosse!  lo,  et  qui  a  son  em- 
bouchure dans  la  mer  au  milieu  de  la  Marcmma  Senese.  Le  grand-duc  régnant  vient  de  faire 
creuser  nu  canal  qui  porte  une  partie  de  ses  eaux  dans  le  lac  ou  pour  mieux  dire  dans  la 
lagune  de  Castiglione.  Ce  beau  travail  h)draiiliqiie  a  pour  but  d'assainir  la  Maremma  Se- 
nese  et  de  rendre  à  la  culture  de  vastes  leireins ,  qui  jusqu'à  présent  ont  été  le  tombeau  de 
presque  tous  ceux  qui  ont  ose  y  séjourner  pendant  l'été. 

Le  TiBRt,  qui  après  avoir  pris  sa  souice  dans  cet  état  et  en  avoir  traversé  l'extrc- 
mité  orientale,  entre  dans  l'Etat  du  Pape,  où  il  reçoit  la  Chiana  qui  a  déjà  traversé  la 
province  d'Arrezzo  et  passe  près  de  Chiusi.  Le  Tibre  baigne  sur  le  territoire  toscan  Sau- 
Slefano  et  Borgu^an^epolcro. 

BKTttlOV.  Cet  État  est  divisé  en  cinq  conipartintenti  (divisions)  de 
Florence,  de  Pise ,  de  Siene,  d'Arezzo  »»t  de  Grossetto,  subdivisés  en  plu- 
sieurs territori  comunitativi.  Le  tableau  ci-dessous  ofTre  les  cinq  divisions 
ou  provinces  et  leurs  lieux  les  plus  remarquables. 


Pkovihcks. 
comfartisiemto  di  flr£nze. 

CUHPAHTIMKNTO    d'AreZZO.   .    . 

COMPARTIMEKTO    m    StEKA.    .  . 

COMPAHTIMEHTO  Df  GrOSSETTO. 
COMPARTIMRRTU   UI   PlSA.    .    .    . 


Cheps-Likdx,  Villes  et  Lieux  kemarQuari.ks. 
Fldrehci  (Firenze);  Si^na;  Prato    Pistaja;  Pescia;  CoUe; 

Valten-u;  Empdii  SmfMiniulo;  '  "urperiai  Modigiiana. 
A  r  e  I  z  n  ;  Anglùarii  CaniigUon-  ■       entinos  Corlona,-  Borgo- 

San-Sepolcro;  Monte  Pulciano,   :  '.  usi. 
Siene  (Siena)  ;  Colle  ;  San-Geminiano  ;  Afonlalcino,-  Pog- 

gibonsi;  Radicnfani 
Grossetto;   Massai  PiligL'ano,-  Oriitella.  L'/le  Gtglio. 
Pise   (l'isa);  Livoume  (LWurnu);  Piombino.  Les  enelarcs 

où  se  trouvent  Pieira-Sanla,  Saravezza,  Barga,  Fiviztano, 

Bagnone,  Poniremoli.  L'Ile  li'Elf/e,  où  se  trouvent  Ports-. 

Feirajn  ((^osiuopoli) ;  Porto-Longone  et  Rio. 
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T090tMA9MMMm  Florencb,  située  sur  l'Anio,  an  milieu  d'un  bassin 
délicieux,  très  peuplé  et  très  bien  cultivé,  8iè{>e  d'un  archevêché  et  rési- 
dence ordinaire  du  granu-duc.  C'est  une  des  plus  belles  villes  du  inonde, 
malgré  beaucoup  de  rues  étroites ,  la  forme  irrégiilière  de  quelques-uns 
de  ses  édiGces  et  l'architecture  de  plusieurs  de  ses  palais  dont  la  construc- 
tion rappelle  les  forteresses  du  moyen  âge.  Des  cdiKces  publics  siiperbes, 
des  colSections  magnifiques ,  plusieurs  palais  dessinés  et  ornés  avec  le  goût 
le  plus  délicat  par  Raphaël  et  Buonarroti ,  les  bords  de  l'Arno  bordés  de 
quais  charmans,  et  la  belle  promenade  dans  le  bois  le  long  de  ce  fleuve  à 
l'entrée  même  de  la  ville ,  qu'environnent  des  campagnes  riantes  bordées 
par  des  collines  couvertes  cle  végétation  et  de  fruits;  tout  cela  annonce  la 
capitale  de  la  célèbre  république  qui  dans  le  moyen  âge  étendait  son  com- 
merce dans  tout  le  monde  alors  connu  et  dirigeait  la  politique  de  l'Italie. 

Parmi  le  grand  nombre  de  bAtimens  magnifiques  qui  la  décorent  nous 
nous  bornerons  à  signaler  les  suivans  qui  méritent  le  plus  d'attirer  l'atten- 
tion du  voyageur  :  \epalais  Pitti,  demeure  ordinaire  du  grand-duc;c'est  une 
des  plus  belles  résidences  souveraines  de  l'Europe  ;  il  a  deux  façades  dillé- 
rentes  remarquables  par  leur  architecture;  cel!«  qui  donne  sur  la  place  et 
celle  qui  regarde  sur  le  magnifique  jardin  Buboli.  Les  fresques  des  voûtes  et 
plusieurs  chefs-d'oeuvre  de  sculpture  et  de  peinture  et  surtout  la  magni- 
fique galerie  de  tableaux ,  une  des  plus  remarquables  de  l'Europe,  ajoutent 
à  la  beauté  de  ce  vaste  édifice;  le  Fieiix-Palais ,  situé  sur  la  rive  droite 
de  l'Arno,  sur  une  place  ornée  des  chefs-d'œuvre  des  plus  célèbres  sculp- 
teurs d'Italie ,  rivalise  avec  le  premier  par  l'originalité  de  l'architecture  et 
par  celle  de  ses  ornemens;  ces  deux  châteaux  communiquent  par  ime  ga- 
lerie couverte  de  aSo  toises  de  long;  la  galerie  de  Florence,  composée  de 
f  rois  galeries  où  se  trouvent  réunis  dans  un  ordre  admirable  les  chefs-d'œu- 
vre des  beaux-arts  anciens  et  modernes.  Viennent  ensuite  :  le  palais 
Jticcardif  jadis  appartenant  à  la  famille  des  Médicls;  le  thédtre  de  la  Per- 
gola, un  des  plus  grands  de  l'Italie;  YMpital  de  Santa-Maria-Nuova  et 
celui  de  Sonijazio, 

Parmi  les  palais  appartenant  à  des  particuliers  nous  citerons  ceux  de 
Pandolfini,  Uguccioni,  Giacomini,  Strozzi,  Boighese  (autrefois  Salviati], 
Capponi ,  Corsini,  Brunaccini,  Rucellai ,  Altoviti,  Buonarroti  ,  Poniii- 
towsii,  Perruzzi,  tous  remarquables  par  leur  architecture  et  plus  on  moins 
par  les  monumens  des  sciences  et  des  arts  qu'ils  contiennent  :  sous  ce 
dernier  rapport  il  faut  aussi  ajouter  le  palais  Guerini.  Dans  le  beau  jardin 
du  palais  Stiozzi  on  voit  un  colosse  debout,  dont  les  dimensions  égaleut 
environ  la  moitié  de  celui  de  Pratolino. 

Florence  offrirait  peut-être  les  plus  belles  églises  de  toute  la  chrétienté , 
si  elles  étaient  toutes  terminées.  Les  suivantes  se  distinguent  sur  les  autres 
par  leur  beauté  et  leur  magnificence.  Sainte-Marie  del  Fiore  ou  le  Duoino 
(la  cathédrale) ,  aussi  remarquable  par  sou  étendue  que  par  son  dôme  su- 
perbe, le  plus  grand  qui  existe,  par  sa  tour  magnifique,  par  la  richesse 
des  marbres  employés  dans  la  construction  de  cet  immense  édifice  el  parce 
qu'elle  offre  la  plus  haute  méridienne  du  monde ,  étant  élevée  d'environ  36o 
pieds;  le  baptistère  ou  l'église  de  Saint-Jean-Baptiste,  où  l'on  admire  sur- 
tout les  bas-reliefs  de  ses  trois  portes  en  bronze;  l'église  de  Saint-Lait- 
rent,  renommée  par  ses  deux  sacristies ,  et  surtout  par  la  fameuse  chapelle 
des  Médicis,  qu'on  appelle  vrdgairement  la  merveille  de  la  Toscane,  par 
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la  hardiesse  de  son  architecture  et  par  la  richesse  de  ses  omemens.  Vien  - 
ncnt  ensuite  :  l'église  Sainte-Croix ,  qui  est  le  panthéon  de  la  Toscane  et 
est  la  plus  grande  après  la  cathédrale;  elle  contient  les  mausolées  de 
Michel- Ange,  de  Dante,  de  Macchiavelli,  de  Galilei,  de  Léonard-Bruni 
Aretino ,  d'Alfieri ,  de  Viviani  et  d'antres  grands  hommes.  Viennent  en- 
suite les  églises  du  Saint-Esprit,  chef-d'œuvre  d'architecture;  de  V Annon- 
ciation (Annunziata);  de  Saint-Marc  ;  «le  Sainte- Mari^^Nouvelle ,  desservie 
par  des  dominicains ,  dont  les  préparations  pharmaceutiques  sont  renom- 
mées dans  toute  l'Italie  et  môme  en  deçà  des  Alpes. 

Florence  compte  plusieurs  belles  places,  parmi  'lesquelles  se  distinguent 
la  place  de  l'Annonciation ,  entourée  de  portiques ,  ornée  de  deux  fontaines 
et  de  la  statue  équestre  de  Ferdinand  I"';  Xa  place  de  la  Trinité,  avec  une 
belle  colonne  qui  supporte  la  statue  de  la  justice;  la  place  Sainte-Croix,  oh 
ont  lieu  les  divertissemens  populaires  pendant  le  carnaval  ;  la  place  du 
Grand-Duc,  qui  s(  développe  devant  le  Vieux  Palais,  décorée  de  la  statue 
équestre  de  Cosme  I",  et  de  plusieurs  autres  chefs-d'œuvre  de  sculpture  ; 
eiilin  celle  de  Sainte-Marie-Nouvelle,  orm'e  de  deux  obélisques,  autour 
desquels  on  fait  tous  les  ans  des  courses  de  chars  à  la  manière  des  anciens. 

Cette  ville  possède  plusieurs  établissemens  littéraires  importans,  dont 
<pielques-uns  peuvent  figurer  à  côté  de  ceux  qu'offrent  les  grandes  mé- 
tropoles de  l'Europe.  Nous  citerons  :  les  Scuolv  Pic,  auxquelles  est  annexé 
l'observatoire,  dirigé  par  îc  savant  père  Inghiraini;  l'académie  impériale  et 
royale  (école)  des  beaux-arts ,  à  laquelle  on  a  joint  l'atelier  pour  la  taille  des 
pierres  dures;  V académie  des  Georgophiles  ou  société  royale  et  impériale  éco- 
nomique, qui  publie  des  mémoires  très  intéressans  et  possède  un  beau  jar- 
din d'orticulture  ;  la  célèbre  académie  de  la  Crusca;  l  athénée  italien  et  la 
société  Colombaria;  la  bibliothèque  Magliabecchiana ,  (|ui  est  la  plus  riche; 
la  bibliothèque  particulière  du  grand-duc,  aussi  remarquable  par  le  nombre 
que  par  le  choix  de  ses  livres;  la  Laurenziana  on  des  Medici,  riche  en  ma- 
nuscrits précieux,  et  celles  de  Riccardi  et  Marucelli;  le  musée  d'histoire 
naturelle ,  où  se  trouvent  l'admirable  collection  d'objets  anatoniiques  exé- 
cutés en  cire  par  des  artistes  toscans  sous  la  direction  du  célèbre  Fontana  ;  la 
magnifique  ^d/e/ve  ou  musée  Florentin ,  qui,  considérée  dans  son  ensemble, 
pourrait  être  regardée  comme  la  plus  belle  collection  d'antiquités  et  de 
beaux-arts  qui  existe.  Dans  un  superbe  local ,  partagé  en  plusieurs  vastes 
salles,  on  trouve  réunies  et  disposées  avec  un  ordre  admirable  des  collec- 
tions d'antiquités  étrusques,  grecques  et  romaines ,  telles  que  bronzes,  mé- 
dailles, pierres  précieuses,  bas- reliefs  et  statues,  parmi  lesquelles  on  ad- 
mire la  célèbre  Vénus  de  Médicis  et  le  fameux  groupe  de  Ninbé  ;  dans  la 
même  galerie  un  a  rassemblé  les  débris  de  la  peinture  des  anciens  ainsi 
que  les  monumens  laissés  par  les  peintres  modernes  ;  cette  dernière  col- 
lection ,  unique  dans  son  genre ,  offre  outre  les  peintures  des  Grecs  et  des 
Romains  et  les  ouvrages  faits  en  Italie  lors  de  la  renaissance  des  sciences 
et  des  arts,  les  tableaux  exécutés  plus  tard  par  les  principaux  maîtres  des 
écoles  modernes  des  différentes  nations;  ainsi  elle  présente  la  réunion  des 
pièces  justificatives  de  l'histoire  de  la  peinture  dans  tous  les  pays,  de- 
puis l'antiquité  jusqu'à  nos  jours.  Cette  collection  offre  même  un  intérêt 
historique  et  biographique;  car  elle  renferme  une  suite,  peut-être  unique 
de  portraits,  non-seulement  de  presque  tous  les  grands  peintres  anciens 
cC  modernes,  mais  aussi  les  portraits  des  grands  hommes  que  les  sciences 
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cl  les  lettrt's  ont  produit  en  Europe  dans  le»  troi»  derniern  si«*cles.  Ce 
musée  vient  de  s'enrichir  d'une  foule  d'objets  curieux  et  de  dessins  su- 
perbes provenant  de  l'expédition  que  le  grand-duc  régnant  a  fait  faire  en 
Egypte  et  en  Nubie  par  des  artistes  toscans  sous  la  direction  du  f  avant 
professeur  Kosellini.  On  ne  peut  quitter  ce  sujet  sans  mentionner  le  cabi- 
net de  lecture  établi  depuis  quelques  années  par  l'estimable  M.  Vieusscux 
directeur  et  fondateur  de  VAntohgia  italiana ,  établissement  qui ,  par  le 
nombre  et  le  choix  des  écrits  périodiques  qu'on  y  reçoit  de  tous  les  pays 
du  globe  et  par  la  riche  bibliothèque  consultative  qui  l'accompagne,  est 
non-seulement  le  premier  de  l'Italie,  mais  un  des  plus  remarquables  qui 
existent  (Voyez  à  la  page  i3a).  C'est  dans  ce  magnifique  établissement  que 
les  savans  du  pays  et  les  voyageurs  les  plus  distingués  se  donnent  un 
rendez-vous  intéressant  sous  tous  les  rapports. 

La  plus  belle  promenade  de  Florence  est  celle  àa  jardin  de  Boboli,  un 
des  plus  beaux  de  l'Italie;  viennent  ensuite  dans  la  ville,  la  pmmenatle  Ir 
long  des  beaux  tjuais  de  /'>rf;7Jo,  surtout  entre  les  ponts  de  laCarrajaetdein 
Sainte-Trinité  ;,  nous  ferons  observer  que  ce  dernier  est  le  plus  beau  des 
quatre  qui  traversent  l'Aruo;  et ,  hors  de  la  ville ,  la  promenade  des  Caséine, 
métairie  appartenant  au  grund-duc  :  c'est  la  plus  agréable;  elle  est  pour 
les  Florentins  ce  que  sont  les  Champs-Elysées  pour  les  Parisiens,  et  ce 
que  le  Prater  est  pour  les  Viennois.  On  doit  ajouter  les  jardins  Goldo/ii 
qui  ressemblent  assez  à  ceux  de  Tivoli  à  Paris;  ils  ont  de  plus  de  vastes 
appartemens  et  des  salons  magniliques,où  se  réunit  tous  les  soirs  une  bril- 
lante société  et  où  se  donnent  de  temps  à  autre  des  bals,  des  concerts  et 
des  fêtes  de  tout  genre. 

Un  grand  nombre  de  jolies  maisons  de  campagne,  de  lieux  agréablos  et  de  villes  plu« 
ou  moins  imporlanles  environnent  Florence.  Un  doit  citer  au  moins  :  Pooaio-lMriKiALE , 
Castcllo  el  Poooio  a  Cajaro,  maisons  de  campagne  délicieuses  ,  ornées  de  statues ,  de 
peintures  et  occoin|)aguées  de  beaux  jardins  et  de  grands  parcs ,  et  dans  lesquelles  le  grand- 
duc  passe  alternativement  quelques  mois  de  l'année.  Pkatoliho  ,  dont  les  fameux  jardins 
et  le  palais,  jadis  séjour  enchanté  de  la  célèbre  Hianca  (^lapello  pendant  la  lielle  saison , 
ont  été  réduits  à  un  superbe  parc  anglais  ;  ou  y  admire  encore  le  fameux  colosse  fait  par 
Jean  Bologua,  qu'on  peut  regarder  comme  la  plus  grande  statue  de  l'Europe;  elle  repré- 
sente VAppemn  ;  c'est  un  géant  immense  fait  en  pieire  et  assis  &  l'extrémité  d'un  grand 
bas.sin;  sa  hauteur,  s'il  était  debout ,  serait  d'environ  80  pieds.  Fissole,  petite  ville  épisco- 
pale  remarquable  par  sou  antiquité ,  par  les  restes  de  ses  murs  cyriopéens  et  d'autres  anli* 
ques  édifices ,  illustrés  par  les  savans  travaux  de  M.  Inghirami ,  frère  de  l'astronome.  Fiesole 
offre  le  point  de  vue  le  plus  magniCque  dont  on  puisse  jouir  aux  environs  de  Florence. 
I^RATO,  ville  épiscopale ,  d'environ  10,000  habilans,  remarquable  par  son  industrie,  par 
sa  belle  cathédrale,  par  quelques  autres  édifices  et  par  son  académie  petrarchesca. 

PisE,  sur  l'Arne,  ville  archiépiscopale,  grande  mai»  dépeuplée,  jadis 
très  florissante  lorsqu'elle  était  la  capitale  de  la  puissante  république  de 
ce  nom.  Plusieurs  beaux  édifices  rappellent  son  ancienne  splendeur,  entre 
autres  sa  cathédrale  qui  est  un  des  plus  beaux  et  vastes  temples  de  l'Italie , 
bâti  dans  un  style  qu  on  ne  saurait  comparer  à  celui  d'aucune  autre  grande 
«glise  de  cette  époque,  quoiqu'un  savant  très  distingué  l'ait  classée  derniè- 
rement avec  les  temples  néo-grecs,  tels  que  la  basilique  de  Saint-Marc  de 
Venise  ;  sa  construction  précéda  celle  des  grandes  cathédrales  élevées  par 
les  Italiens  avant  la  renaissance  de  l'architecture  classique,  parmi  les- 
quelles M.  San-Quintino  compte  celles  d'Ancone ,  de  Modène,  de  Lucques, 
de  Ferrare,  de  Vérone,  de  Bergume,  de  Parme  et  le  faineux  dôme  de 
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Milan;  A  côté  s'élève  le  Campanile  Torto,  magnifique  tour  de  forme  cy- 
lindrique ,  dont  l'extérieur  otïrc  sept  ordres  ou  rangs  de  colonnes  posés 
les  uns  sur  les  autres,  mais  dont  l'inclinaison  ejt  tellement  considérable, 
que  si  l'on  fait  descendre  perpendiculairement  un  plomb  par  le  moyen 
il  une  iicelle,  on  le  voit  s'éloigner  de  i5  pieds  des  fondcmens  de  In  tour. 
Malgré  cette  forte  iitclination  et  sa  haul<'ur  de  188  pieds,  cet  édifice  sin- 
gulier est  d'une  grande  solidité,  puisqu'il  existe  depuis  600  ans.  On  doit 
titer  ensuite  le  baptistère  ;  le  célèbre  Cam/w-Santo  (cimuiiére),  si  remar- 
<|uable  par  son  architecture,  par  ses  belles  peintures  et  par  ses  anciens 
inonumens  ;  la  loge  des  marcfmnds  ;  les  palais  Lanfrediicci ,  Lanfranchi  et 
(■elui  de  Varthex'éque  ;  \h  place,  V église  e\.  \e  palais  des  chevaliers  de  .Saint- 
litienne  ;  le  grand-hôpital;  on  doit  aussi  mentionner  les  magnifiques  quais 
le  long  de  l'Arne  et  les  beaux  ponts  sur  ce  fleuve.  Pise  possède  actuellement 
la  première  université  de  la  Toscane,  (jui  est  en  mémo  temps  une  des  princi- 
pales de  l'Italie,  et  à  laquelle  sont  attjcliés  quatre  collèges  et  d'importans 
établisseniens,  tels  que,  une  riche  bibliothèt/ite ,  un  cabinet  d'histoire  natu- 
relle remarquable  par  sa  richesse  et  par  les  attitudes  qu'on  a  données  inx 
(lifférens  animaux ,  un  bel  observatoire  et  un  jardin  botanique  très  bien  .  n- 
tretenu.  Pise,  qui  dans  le  moyen  âge  parait  avoir  compté  jusqu'à  i5o,ooo 
Ames,  n'en  a  actuellement  qu'environ  ao,ooo.  On  doit  ajouter  que  la  fête  po- 
pulaire de  San-Ranieri  dite  la  Luminara,  qu'on  célèbre  'ous  les  trois  ans 
dans  cette  ville  vers  la  fin  de  juin ,  avec  peut-être  plus  de  pompe  encore  que 
celle-i  de  saint  Janvier  l  Naples  et  de  saint  Pierre  à  Home ,  y  attire  un  grand 
nombre  d'étrangers  non-seulement  de  toutes  les  parties  de  la  Toscane , 
mais  même  des  états  voisins.  Une  illumination  générale  et  des  joutes  sur 
l'eau  distinguent  cette  belle  fête ,  qui ,  sous  quelques  rapports,  rapuelle  la 
fetc  des  lumières  à  Sais,  en  Egypte.  L'illumination  fait  ressembler  la  ville 
de  Pise  à  une  montagne  de  feu  ;  Ijs  façades  de  tous  les  édifices,  les  clochers 
les  pius  élevés,  les  coupoles  des  églises  sont  chargés  de  feux  et  de  petits 
verres,  et  produisent  un  cfl'et  vraiment  magique.  Les  bains  de  San- 
Giuliano,  ci  renommés  au  temps  des  Romains,  attirent  tous  les  ans 
plusieurs  é;rangers  dans  cette  ville  ;  ils  se  trouvent  h  peu  distance  et  sont 
très  bien  entretenus.  C'est  aussi  dans  ses  environs  qu'on  trouve  la  Char- 
treuse de  Pise  ,  renommée  par  sa  beauté. 

SiJ'.NR,  grande  et  belle  ville  archiépiscopale,  bAtie  sur  trois  collines, 
dans  une  situation  aussi  salubre  que  délicieuse.  Plusieurs  beaux  édifices 
rappellent  la  splendeur  de  cette  ville  lorsqu'elle  était  la  capitale  d'une  ré- 
publique rivale  de  celle  de  Florence,  et  que  sa  population,  qui  mainte- 
nant ne  s'élève  ^u'à  18,000  Ames  intrà  mur»s,  allait  beaucoup  au-delà  de. 
100,000.  Nous  citerons  d'abord  la  cathédrale,  bAtiment  gothique,  qui  est 
peut-être  lu  temple  plus  orné  qui  exis'e  après  le  Domo  de  Milan;  c'est  une 
véritable  galerie  des  beaux  arts ,  depu  is  leur  renaissance  dans  le  xiii"  siècle 
jusqu'à  leur  perfectionnement  dans  le  xv*;  son  magnifique  pavé  en  mo- 
saïque est  unique  en  son  gemv.  Viennent  ensuite  le  pulazzo  publico  ou 
hôtel-de- ville,  remarquable  par  son  architecture  du  style  gothique  le  plus 
pur,  et  surmonté  d'iue  tour  très  élevée;  la  célèbre  fontaine  Bramla, 
le  thédtre,  les  palais  du  grand-duc  et  du  gouverneur  ci-devant  Piccolomini. 
Parmi  les  bAtiniens  qui  appartiennent  à  des  particuliers  nous  citerons  les 
palais  Butènsignori,  Saracini  et  Chigi.  Sa  place  semi-circuîaire,  concave  et 
en  forme  de  coquille  est  une  des  plus  belles  et  des  plus  singulières  de  l'I- 
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taiie;  on  y  fait  des  courses  à  cheval  uniques  dans  leur  genre  et  qui  attirent 
louit  les  ans  à  Siène  un  izrand  nombre  d  étrangers.  Ses  principaux  c>tablis- 
Hemens  littéraires  sont  lïuniversitt',  qui  a  été  pendant  long-temps  la  rivalo 
de  celle  de  Pise;  {'académie  des  sciences,  qtii  est  la  seule  que  possède  la 
Toscane,  et  le  collège  des  nobles,  qui  est  renommé  dans  toute  l'Italie  et  U> 

|>lus  remarquable  du  grand-dnché  ;  l'académie  ou  école  des  beaux-arts  rt 
U  bibliothèi/ue  publique. 

^LivouKNB,  jolie  ville  moderne,  épiscopale,  bâtie  régulièrement  sur  le» 
bords  de  la  Méditerranée,  vis  à- vis  l'îlot  Meloria.  Son  port,  protégé  et 
augmenté  par  un  beau  môle,  est  aussi  défendu  par  des  fortifications  bien 
combinées.  Livourne  est  une  des  principales  places  marchandes  de  l'Eu- 
rope ,  avantage  qu'elle  doit  à  la  iianchise  de  son  port,  le  premier  de  In 
Méditerranée  à  jouir  d'un  semblable  établissement.  Un  de  ses  quartiers 
s'appelle  lu  Nouvelle-Fenise,  k  cause  des  nombreux  canaux  dont  il  est 
coupé,  et  par  le  moyen  desquels,  comme  à  Venise,  on  transporte  les  mar- 
chandises jusqu'à  la  porte  des  magasins.  La  place,  qui  est  une  des  ))Im<i 
grandes  et  dos  plus  régulières  de  l'Italie,  et  le  beau  groupe  du  grand-duc 
Ferdinand  I'^''  méritent  d'être  mentionnés ,  ainsi  que  la  synaffogue  des  Juifs, 
regardée  comme  la  plus  belle  et  la  plus  graucle  de  l'Europe  après  celle 
d'Amsterdam.  C'est  un  carré  dont  les  deux  côtés  et  l'une  des  extrémité» 
sont  entourés  d'un  portique  au-dessus  duquel  est  une  tribune  grillée,  où 
les  femmes  juives  viennent  assister  aux  cérémonies  de  leur  religion.  Les 
hommes  sont  en  bas  sous  le  portique  ou  dans  le  reste  du  temple.  Au  mi- 
lieu de  la  nef  est  une  tribune  ornée  de  pupitres  et  bâtie  de  marbres  choisis. 
Au  fond  de  la  nef  est  une  espèce  de  sanctuaire  dans  lequel  sont  en- 
fermés les  livres  de  l'Écriture  sainte ,  enveloppés  des  plus  riches  étofTes 
et  recouverts  de  couronnes  d'argent  et  autres  ornemens.  Livourne  a  de 
beaux  chantiers  sur  lesquels  on  a  construit  dernièrement  une  frégate  de 
60  canons  pour  le  vice-roi  d'Egypte.  La  -copulation  de  cette  ville,  qui 
s'agrandit  tous  les  jours,  dépasse  aujourd'hui  66,000  âmes.  On  construit 
un  nouveau  quartier  d'Après  un  plan  aussi  beau  que  rtgulier;  en  augmen- 
tant r^*endue  de  Livourne  de  plus  d'un  tiers,  il  signalera  l'état  prospère 
où  se  trouve  la  Tortcane  sous  le  prince  éclairé  qui  la  gouverne. 

Parmi  les  anlrei>  vill'^*  twt  ;uab!rs  mus  plus  d'uu  rapport  qu'offre  cet  élal  nous  signa- 
lerons les  suivantes,  en  averliiitanl  que  malgré  leur  faible  population  elles  suut  presque 
toutes  siège  d'uu  évéché. 

PiSTciK  (Piitoja),  importante  par  plusieurs  beaux  édifices,  par  sa  célèbre  fabrique 
d'orgues ,  par  ses  manufactures  de  draps ,  d'armes  et  de  quincaillerie  ;  elle  passe  pour  avoir 
donné  son  nom  au  pisioUt  ;  pop.  ta,ooo  âmes.  Pesci*  ,  remarquable  surtout  pa:  ses  pape- 
teries et  par  son  commerce  de  soie.  Voltibka  ,  par  sa  grande  antiquité ,  par  k.>n  musée 
d'antiqiùiés  toscaues  le  plus  remarquable  qui  existe,  par  ses  mui-s  cyclopéens,  oar  ;es 
sources  salées  qui  fournissent  une  grande  quantité  de  k4  et  par  ses  c^iTières  d'albà  re  les 
plus  belles  de  IIEuroiie.  Lorsque  ce  marbre  y  était  exclusrvement  travaillé,  cette  ville 
possédait  un  atelier  dirigé  par  les  premiers  sculpteur*  d'Italie  ;  maintenant  on  le  travaille 
en  grande  partie  à  Florence.  Siona  ,  gros  village ,  sur  les  Wds  de  l'Ame,  qu'on  peut  re- 
garder comme  le  centre  de  l'immense  fabrication  des  chapeaux  de  paille  dit  de  Florence, 
qui  rapportent  annuellement  plusieurs  millions  de  francs;  on  peut  dire  que  quelques 
villages  des  environs  ont  clé  bitis  dans  les  dernières  années  par  la  richesse  extraordinaire 
que  cette  branche  d'industrie  y  a  répandue.        ^ 

AaRzzo ,  remarquable  par  plusieurs  beaux  édifices ,  par  les  restes  de  son  amphithéâtre , 
e!  par  son  industrie;  on  y  voit  encore  les  maisons  de  Pétrarque,  de Guidod'Areuo  et  de 
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'Irarque ,  de  Guido  d'Areiio  ri  de 


DUStilUPiiON  J)E  J.'EIÏKOI'»'.. 


K.  di    dont  elle  a  été  la  patrie,  pop  9,000  â.nes.  Crto»,  .  ren««,u(.l,l."7v,r  I..,  i„„MH 
m»  .,uv«u.  bjdruuhque.  qu.  ont  rbangé  .e,  déserts  marécag.-u,  JpeML\vu\TZ 
n.«e.  en  campaKue.  ««.».«,„«,   bien  ,.e„plé«.et  très  fertiles,  co.nn.e  «n«i  ,«,     «   X" 
/.««publiques  et  parljculuTes  à'uM>i,,uiU-.  é,nu.,u„,  et  p,r,a  célébreac  JZ^w  „t 
M.Dorow,  savant  areheolojjue  allemand  qui  a  vi.i.éde.'.  .•.renient  c-s  oollecl^^n.  croii 
«percevoir  une  grand,  analogie  entre  pln,ie„r,  de,  bn.«,es  étrusques  Irou^érdan. T 
fone,  de  cette  ville  et  .les  figures  de  divinités  et  de  prêtres  des  Gaulois    »«,«„«». 
lo..ill..s  faites  le  long  du  Rhin  e,  dan.  l'ancienne  Ga^le.  tlt^n^  orii^  «"^^reTa     t! 
mur, des  listes  iniposansde  ,0.1  enceinte  eyclopéeuuei  pop  3.4ooâme..  Mo,t,r  Je    ko 
renommée  par  sou  v.i.  excellent.  Ci..^,,.  p„r  .es  n'ombreu.es  codectio'sTaS^ 
Hrusjues,  et  surioi.t  par  .-s  nombreux  vase»  en  lerre  noire  qnon  v  a  déeouverVsdeÎS 

■uent  dans  jeagrolte*  sépulcrales  et  dontia  galerie  de  Florence  po,.:Hle  uncl^^BUa^^^^^^^^^^ 
^as«.  semblent  pour  la  plupart .«  pas  être  euiU  au  feu ,  mais  avoir  été  simplement  2   •;;. 
sokiMes  groupes  m;lbo  ogiqne,  q„i  |«,  recouvi^nt  sont  en  i-elief  ;  le  slvted.i  ÎS  «ra 
a  M.  Dorow  être  orienta  .Cet  anAéologue  croit  même  que  les  idées  ex^in^  „.;  ^1. 
.leaux  trouveront  pr..bd.lemenl  leur  explication  dans  l'Asie,  car  iU  4r^^,7„î^'^: 
s  mêmes  scène,  qne  Pon  voit  «,r  les  b«.relief.  de  Persepolis  et  dans  les  hiL^ IvEde 

GaossaTTO ,  remarquable  pai;  tes  vastes  salines  de  son  voisinage ,  les  plus  importantes  de 

JT'T  """"r'  ""•'"^?  •"^""'''  "«"••«"«•'""'éo  parmi  leUn^LlogT  ri  ,,t 
^yoUs  d  une  ville  étrusque  qu'on  vient  à'y  découvrir  et  qu'on  croit  être  ce  le  d^  Ï^r 
Cosa,-  on  y  trouva  des  vases  en  bois  avec  et  saiw /ii{ur«.;  dont  anelnZ  ».  .  jV f 
très  bicarrés;  des  patère.  ou  plutôt  des  miroirs  mystfn  '«  des  ilniel  nôë  «î  T 
guerrier  complète  qu'on  a  trouvée  en  position  veriicaRve"  S^l  en  ar^r^t  or 
l.i«pur,  un  «arabee  égypUen  avec  de.  caiactèi*.  très  nets,  tous  ce,  o"  jetï  7»  .  ,îl.« 

être  esUméu  i  3,ooo  imes  en  y  comprenant  celle  de  sa  banlieue  l~pu»"un  peut 

Dans  les  enclaves  on  trouve  plusieurs  petites  villes  importante.  :  nous  citerons  S... 
v.m    rem«q«able  par  se.  carrières  de  beau  marbre  statuaire  qui  tous"L  S^rde"  ,' 
uent  plus  importantes,  depuis  que  celle,  de  Carrare  ,«raisse„?„c  pouv^i/  pi  .  t  ^  .' 
les  beaux  blocs  qu'on  en  tirait  jusqu'à  ce.  derniers  lem^.  PoNra.MoM .  irplïs  cordé 
rable  de  toutes  les  petites  villes  de  «tte  division.  ^       coiisidé- 

l)am  rile  d  Etii ,  si  importante  par  se.  inépuisables  mines  de  fer ,  exploitée,  iadis  nar 
le.Roma.ns  par  «.  fortification,  et  par  la eékité que  lui  donna  le.^rSŒ^ 
en  y  résidant  comme  wuvera.n  depui.  le  moi.de  mij  , 8 , 4  jusqu'à.,  ,6  févr^Tg^r; 
on  trouve  :  PoaTo-F.aa„o,  petite  ville  1,^  forte,  avec  11^^ 

seuls  édiOc^  remarquables  qu^on  y  trouve  «,nt  :  le  paki,  L  gou^ernS,  ^  XiliU 
Napoléon;  il  eM  forme^  des  deux  bâiimens,  dits  du  Lie  ^x  df  VartwZ  s^u^dt. 
I  endroit  le  plus  élevé  de  la  ville ,  eiitro  le  Forte  SteL  et  le  Forte  fZZ\  Ss^âr 
ce  prince  moyennant  un  nouvoau  corps  de  bâtiment;  les  belles  écuri»  qu'ii  fi,  ro^  ...'^  ' 
eu  faisan  sauter  de,  rocher.  ;  le  tluidtre,  qui  n'est  que  Véglhe  del  Carminé  qi  'il  cha  Z 
en  une  salle  de  spectacle  C  es,  aussi  à  Porto-Ferrajo  que  commence  la  pnsmiè^r^  et  la  3e 
grande  route  que  pos^idel'ile  construite  également  par  Napoléon .  SLT  wnc^u! 
2uj.r.Porto-Ferr.jo  compte  environ  ,,000  habitansîlPo.To'^.o^c^-T.  .Wor^tc  nàJ 
se.  fortifications  et  par  son  port;  elle  appartenu,  autrefois  au  roi  de  Nap lesT^p^viZ 
.  ,000  àme.  Rio ,  peut  village ,  remarquable  ,«r  ses  mines  de  fer  rangée,  pTm  tels 
riches  de  l'Europe;  on  y  a  trouvé  dernièrement  dans  une  grotte  des  ?m,^Z  d«ï 
ciens  mineu»,  qui  par  la  suite  des  temps  ne  formaieni  plu.  qu'une  même  ma^  ÎTec  ^' 
minerai  qui  leurwrvaitde  giMment.  **  '* 

Etat  de  PEgliae  ou  du  Pape. 

I '«!!*"??■  ^î*  '""^'  '®  "^oyai"ne  Lombard-Vénitien,  dépendant  de 
ilT"  ^^T"^?  «'  '*  ™«^  Adriatique.  A  Yesi.  cette  mer  et  le  royaume 
<ies  Deux-Siciles.  Au  sud,  pendant  un  petit  espace  ce  même  royaume,  en- 
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Kiiilv  lu  Mt'dilcirniM'»'  et  It;  urand-duchc  de  Townno.  A  Voiiext,  ce^ru'iA' 
diiclii'  et  If  diichi'  do  Modt'iu;. 

VATt«  Joui  !»•  ci-d«!v«iii  Ktal  du  Pa|»c  ,  moitift  \e  comte  d'Avignon  avcr 
se»  dépciidancfs  cédé  ft  la  Franco  cl  c|uc|{jncs  fiiiciioii»  du  l'crraraf»  ce- 
dcc»  à  l'Autriclio.  Voyez  l'article  Pny.t  de  ce»  deux  états. 

ruiUTSB»  C.vt  étal  est  fa  versé  |tar  le  Tibre,  un  «le»  grand»  fleuves 
<Ie  l'Italie  et  bainné  dans  son  extrémité  septentrionale  par  le  l*A.  Tons  \vs 
autres  ont  un  cours  Irè»  borné.  Ils  su  rendent  tous  ou  à  lit  mer  Méiliter- 
raiiée  ou  à  la  nier  Adrialicpie. 
iM  Ml^niTKRRANtE  niçoii  : 

1.C  liiiRii  (TexertO,  •!"'  *'*"'  ''''  '■  '•'«""a"»!  •"•  nrrose  avec  «e»  afflitens  In  |ilii« 
uraiide  parliK  (lu  Irrriloirv  itc  rrt  riat ,  siluéo  an  sud  dv  In  chaîne  principale  dtn  Apcii- 
niiu;  dan»  non  cour»  le  Tibre  pas»e  par  Cilla  di  Cnilello,  Roma,  Porto  cl  Ostia.  La 
rlii'aiia  c»t  son  principal  aflliirnl  i\  la  droite;  elle  cM  groMie  par  la  Pa^fia.  Le»  pi  in 
l'ipanx  Hfllncn»  du  Tilirc  à  la  ganrhc  sont  :  le  Top  i o  on  Topinn,  qui  passe  \m  Fo- 
ligno  cl  loçoil  le  Chiascio  el  la  rimia;  \h  Pfrra  qui  Iwigne  Terni ,  Narni  cl  csl  grossie 
iiar  le  Coriio  el  le  felino;  ce  dernier  passe  par  Rieli;  le  Teveron»  qui  baigne  Tivoli. 

La  M*i«T*,qui  sort  du  lac  lUiIscna ,  baigue  Toscaiiellu  ciCorneto. 

\a  FinitA,  qui  vient  de  la  Toscane  et  passe  par  Muulallo. 
La  MER  ADRlATiyiiE  reçoit  : 

Le  Pô  qui  "i;:.-  -■-  rojauine  Lombard-Vcnilicn;  sa  branche  principale  loiiclie  In 
l'ronlièro  seplenirionalo  de  cil  ilal;  les  antres  nommées  l'o  m  Primaro  cl  P"  ni  Vo- 
i,ARo  arrosent  IcFcrrarais.  Le  Po  di  Prininro  |ias»e  jwr  Ferrare  cl  reçoit  le  Hei:o,  qui 
liasse  par  Vergnio;  la  Saveiin,  par  lUilognn;  le  Silnro,  par  Casiel-San-Pielio; 
le  .Vn/ire r no,  pnr  Imola;  el  le  iÇ«/i(V,   par  Casiel-Rolognèse. 

L'Amone,  le  .Savio,  la  Maheccbia  ,  le  Metauro,  I'Esiho,  le  McsoNs,  la  Po- 
TEJiiîA  le  CBiïWTr  cl  le  TnowTO  sont  de  pclils  flcnvc»  ou  lorrcns  qui  descendent  des 
Apennins  et  arrosent  lonle  la  partie  de  l'Etat  du  Pape  qui  est  siluio  au  nord  de  In  chniiic 
principale  des  Apennins  ;  l'Amonc  passe  par  Faeuia  ;  le  Savio ,  par  Ccsena  ;  la  Marccchia, 
par  Riniini;  le  Melnuro,  parUrbania  el  Fano;  l'Esiiio,  par  leti;  la  Potcnza,  jwr  San- 
Séverine  et  non  loin  de  Macerala  ;  le  Chicnli ,  par  Totentiuo  ;  le  Tronto ,  oar  Asroli.      V 

BiyXUOW.  Depuis  le  uï  octobre  i8a4  tout  l'Etat  du  Papo  est  divisé 
en  quatorze  pro\inces,  dont  celle  de  Home  a  le  titre  de  Contai  ra,  celles 
de  Bologne ,  de  Ferrare ,  de  Ravenne  et  de  Forii  ont  le  titre  de  lA-f;nzioni, 
parce  qu'elles  ont  un  légat  pour  gouverneur;  les  autres  sont  ajipellées 
Delrgazioni,  parce  qu'elles  onl  un  détégnt  à  la  létc  du  gouvernement.  La 
délégation  de  Bénevent  est  un  enclave  de  laPrincipaulé-Vlltérieure  dans  le 
royair<ne  de Naples;  le  territoire  de  Ponle-Corvo  fait  partie  de  la  déléga- 
tion de  Frcsinone ,  el  est  une  ai;'re  enclave  du  même  royaume  dans  la 
Terre  de  Labour. 


Provikces. 

COM ARQUE     DE    ROME 


Chefs-Lieux,  Viu.ks  et  Lieux  remarquables. 
.  Rome  (Roma);    Tivdi  i  yelUtri )  Albann  ,■  Casiel -  GanJof/if; 
Frascaùi  Subiaco;  Palestrina.  5 

DÉLXOATIOH  ni  Frosijiohe   F  ru  si  no  no;  Alatri,-  Ponte-Vorvni  Sezxe;  Terracinoi  yerofii^ 

«t  )>uHrc-C6RT0.  „..„..,         w     ,.      ? 

Déi.égàTio»  ue  Sroi.fcTE  et  Spolete  (Spoleto);  iV«r»»V  Temu RieU,- Piedilucoi  Maglmnoli 

RiKTi.  .  y,.  .     ' 

Délégation  ue  Viterbe  et  Vilcrbe  {yMerho) ;  RimcigUnne )  Onnela ;  Bolsena ,■  CivitO' 

CiviTA-VErcBiA.  CasteUana;  Nem;  dvila-f-'eccUai  Bacc  no;   Tolfa;  C'oimto; 

Caninoi  Monlaïlo. 

DÉLÉUATION  DE  PÉRousE.       Perouse  rPcnigia);  .hsisi;  Gttà-di'CasuUo;  Cittit  dtUa 

Pieve;  Foiigno;  Nocera. 
UBLÉOATioir    m    Feemo    et  t'ermoi  Porto  di  Fermoj  San-Elfiidio;  ^scoli;  Monlalto;  Rii-: 
Atcoi.1.  .  gafrontone. 
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»rnn«.  A  \'niie.if,  ce^ra'ul- 

is  II»  cointc  d'Avignon  iivcr 
fiiiciioii»  (In  l'frrnrnfs  ci'- 

:)rR,  un  de»  grand»  flenvcs 
liunale  par  !<■  l'A.  Tous  Ir^ 
tous  un  à  la  inor  Mc-diler- 


nrrose  avec  .<««  aflittenit  la  pins 
:  In  chaliie  principale  iltn  Apcii- 
llo,  Homo,  Poi'to  <■!  OMiia.  La 
groMic  par  la  Pag/ia.  ï.vs  piin- 
II  Topiiio,  (|ui  jtaMc  |)ar  Fu- 
igndVriii,  Narni  et  «M  grusnif 
Teveron»  qui  baigne  Tivoli. 
kIIu  cl  Curnctu. 
oiilallo. 

I  hranrhe  priiiripale  loiiclie  In 
l'o  m  Primaro  Kl  l*<>  III  Vii- 
f erraie  cl  recuit  le  Rei:  o  ,  qui 
itnrv,  par  (^asIel-Saii-Piclio; 
Itolognèie. 

,  l'Kgiiio,  le  MusoRB,  la  l*o- 
011  torrciM  qui  (letceiidciit  (1rs 
li  est  siliièo  au  nord  de  la  chaîne 
avio ,  par  Cesena  ;  la  Marccchia, 
par  lesi;  la  Potriiza,  |)«r  San- 
itiuo  ;  le  Trimio .  oar  Asroli- 

t  l'Etat  du  Pnpo  est  divi$(! 
e  titre  de  Contai  m,  celles 
ii  ont  le  titre  Ac  lA^^mioni , 
;  les  outres  sont  appellées 
t(Uc  du  gouverntMnent.  La 
[icipaut«î-Vllt('rieure  dans  le 
VI)  (ait  partie  de  la  dt^li-ga  • 
Ju  mitme  rovaume  dans  la 


ET  LitUX  HEMARQtlABI.E!). 

Utrii  Albann  i  Casiel  -  Ganilo{/b  ; 

na. 

t-fVMvo;  Stzxe;  Termcintt;  f^eroli. 

Temii  Rielv  Piediluco;  Magliann. 

•glione ,'  Orvieto  ,•  Bolsena  ,•  Civita- 
ecchiai  Bacc  no;   Tol/a;  C'ameto; 

isil  Guà-di-Castello;  Citlà  tlella 

'an-ElfiiJioi  4se(Ai;  Montallo;  Ri- 


')iiS(:Rii>'ri().N  m.  i'kiropf. 


.lo: 


l.KOAriow  ta  B()i.iNiiii. 

I.t.llATlICt   ur.    FlRRARK. 


IKM-iivri..»    i>«   Mâchai,  M  «ce  r, Il  «i  /«"«''.«««i /^,„/..,  ««««.//,  CW«»»-, 

l)»i».i.\Tio»   n'AniAnr.  Anc.'.nr  (Anronn) .  fr.i;  «.««.., 

l»,.i.MiAïi»«  n'IlRMi»  H  P..  i;rl,.n   (Irl.ino),  «V;  >''""-;  .«•»««»,*,»,»(   Cu'.hw  V„„. 
"*""•  l'Un;  l'e.iHni;  Sinifaglia. 

I.MU no»  1.1  n  vv.„««.  R  «  V  ,.  n  I. ..   (H,»...,,..,)  ;  (W«« ,  Fa,n:a  ;  fmola  ,  L.XX: 

ffnrse. 
nolognc    (llolnRnn)i   Ont»;  Ba^m  MU  PorrtHa;    Me.ti- 

rma;  rumntn;  fnitii-Viftuan. 
Vvrrar,'    f  Porriirn)  ;   Comarehin  ;  l'untr-Ji-Ln^,  .Vinn, ,  /;«, 
„,    ,  ,,  /f"'  l'aviiHn;  l.ugi>\  Muisa-LomUanla. 

J)iil.É(uii()!i    Di    lUnttcnr    lliiicvrnt  (nencvciitu);  .y«/(./.r«r,V,. 

TOPOOBAVns.  RoMK,  capitale  de  l'Ktat  et  siège  du  Pape,  située  sur 
lin  terriin  fort  inégal.  Sa  (urn.e  est  à-peu-piès  celle  d'un  carni  obloni; 
(l()nt  le  milieu  de  chacun  des  deux  grand»  c(')tés  qui  sont  nu  nord  et  au 
midi ,  ainsi  que  les  quatre  angles  (ont  faillie.  Le  Tibre  la  divise  en  deux 
jiarties;  la  plus  grande,  bâtie  sur  la  rive  gauche  de  ce  ll(;uve,  csi  Roi,,^ 
juojirement  dite  ;  l'autre  porte  le  nom  de  cité  Uiminc  ou  Trastfvnr.  Dans 
son  enceinte  actuelle  qu'on  estime  à  environ  i5  mille»,  la  partie  habitée 
(le  lV)me  moderne  est  presque  toute  ^ituée  au  nord  de  l'iMicieune,  puisque 
le  Capilole  terminait  cette  dernière  au  nord  ,  et  que  l'on  peut  considérer 
|iis(|u'à  un  certain  point  ce  bâtiment  comme  la  limite  de  la  ville  actuelle 
(lu  côt(?  du  sud;  en  e((et,  presque  tout  l'espace  qui  s'étend  au  midi  du 
(.apitoie  est  remplide  jaidin»,  de  vignes  et  même  de  terres  labourées; 
une  grande  partie  de  la  ville  moderne  occupe  l'ancien  Champ-de-Mars. 

Aucune  ville  ancienne  ni  moderne  n'odre  réunis  sur  une  égale  éteu  - 
.lue  autant  de  monumcns  que  cette  capitale  ;  on  peut  dire  saas  exagéra- 
iion  que,  considérée  sous  ce  point  de  vue  et  sous  celui  des  beaux-arts, 
Rome  est  la  première  ville  du  monde.  C'est  aux  soins  des  souverains  pon- 
iiles  qu'elle  dut  l'avantage  de  renaître  de  ses  propres  cendnjs;  depuis  le 
milieu  du  xv  siècle  les  pape»  l'ont  presque  renouvelée;  secondés  par 
(juelques  hommes  de  génie  ils  onbellirent  leur  résidence  de  tout  ce  que 
l'architecture,  la  sculpture  et  la  peinture  ont  jamais  pu  imaginer  et  pro- 
duire de  plus  grand,  de  plus  majestueux.  Voici  les  nionumens  anciens  et 
modernes  les  plus  ien»ar(]uable»  que  le  cadre  de  cet  ouvrage  nous  per- 
met de  signaler  à  l'attention  du  lecteur;  nous  les  classerons  d'après  le 
plan  adopté  dans  la  description  des  autres  métropoles,  «n  rappellant  que 
Home  est  partagée  en  (|u.>torze  rioiii  ou  quartiers,  et  que  sa  population 
actuelle  permanente  dépasse  i54,ooo  âmes,  en  comptant  les  nombreux 
Juifs  et  autres  habilans  qui  ne  proCessent  pas  la  religion  catholique,  et 
qui  ne  figurent  jamais  dans  les  listes  de  population  publiée»  par  le  Joii- 
vcriiement.  " 

Parmi  les  quinze  portes  par  lesquelles  on  entre  dans  Rome,  la  plus 
septentrionale  Aitc porta  dd  Popolo  est  la  plus  belle;  elle  annonce  Lar  ses 
ornemens  la  splendeur  de  cette  métropole. 

Trois  rues  principales  parfaitement  alignées  se  font  surtout  remarquer 
par  leur  longueur  et  par  la  beauté  des  édifices  qui  les  décorent;  elles 
partent  toutes  les  trois  de  la  place  du  Popolo;  celle  du  milieu  appelée  la 
iirada  (ici  Corso  est  la  plus  fréquentée  et  la  plus  longue  ;  elle  s'étend  jus- 
qu'au palais  de  Venise  et  traverse  pur  conséquent  presque  toute  la  partie 
de  la  ville  actuellement  habitée.  C'est  dans  cette  magnifique  rue  que  se 
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font  les  coui-ses  aux  chevaux,  et  qu'on  se  promène  presque  tous  les  soirs 
en  carosse:  elle  est  garnie  de  trottoirs.  La  stratla  di  Ripctta  prend  à  droite, 
et  aboutit  au  port  du  même  nom  sur  le  Tibre  ;  celle  dti  BabiUno ,  qui  est  à 
gauche,  mène  à  la  place  d'Espagne.  On  doit  aussi  mentionner  la  strada 
Jnlia ,  la  stratUi  Liingara  et  la  strada  Condotti  Les  autres  rues ,  quoique 
en  général  assez  larges,  sont  souvent  tortueuses  et  surtout  mal  entretenues. 
L'immense  palais  du  Vatican ,  bâti  sur  la  colline  ou  mont  de  ce  nom, 
sert  quelquefois  de  résidence  au  pape  pendant  l'hiver;  c'est  sans  contredit 
le  plus  grand  palais  de  l'Europe;  mais  il  manque  de  plan  et  d'ensemble; 
il  est  surtout  remarquable  par  sa  vaste  étendue  ;  on  prétend  qu'il  ne  compte 
pas  moins  de  4,42a  salles,  chambres  ou  galeries  et  aa  cours.  On  y  admire 
les  musées  Pio-Clémcntin  et  C/iiaramonti ,  remplis  de  chefs-d'œuvre  des 
beaux-arts  antiques  et  modernes ,  parmi  lesquels  on  distingue  V Apollon,  le 
Laoocon,  VAntinoàs,  etc.;  ainsi  qu'une  suite  presque  innombrable  <V in- 
scriptions grecques  et  romaines  ;  les  galeries  ou  salles  peintes  par  Raphaël , 
où  se  trouve  la  Création  du  monde  par  ce  grand  maître  ;  la  chapelle  Sixtine, 
avec  le  fresque  célèbre  du  Jugement  dernier,  par  Michel-Ange;  la  pré- 
cieuse bibliothèque  du  Vatican ,  renfermée  dans  deux  galeries  ausii  remar- 
(luables  par  leurs  vastes  dimensions  que  par  leurs  ornemens  ;  cette  biblio- 
thèque est  une  des  principales  de  l'Italie  pour  les  livres  imprimés  et  peut- 
être  la  plu»  riche  de  toutes  celles  de  l'Europe  pour  le  nombre  et  potr  1? 
rareté  des  manuscrits ,  parmi  lesquels  se  trouve  une  copie  des  comédies  de 
Térence  du  iv"  siècle  de  notre  ère,  ornée  de  peintures  et  regardée  comme 
le  plus  ancien  livre  manuscrit  qui  existe  ;  c'est  aussi  dans  ses  salles  qu'a 
été  déposée  dernièrement  la  précieuse  collection  de  livres  concernant  les 
beaux-arts,  la  plus  riche  et  la  plus  choisie  peut-être  que  l'on  eût  encore 
recueillie  ;  elle  formait  à  Venise  la  bibliothèque  particulière  du  comte 
Léopold  Cicognara  auquel  Léon  XII  l'a  achetée.  C'est  aussi  dans  les  salles 
du  Vatican  qu'on  a  déposé  les  chefs-d'œuvre  de  la  peinture  que  les  Français 
avaient  enlevés  de  différentes  églises  et  rendus  à  Pie  VII  en  181 5.  On  doit 
enlin  mentionner  les  deux  jardins  qui  sont  très  remarquables.  l,e  Qui- 
rinale,  autre  palais  superbe,  résidence  des  papes  pendant  l'été;  on  le 
nomme  aus^i  palais  de  Monte  Cavallo,  parce  que  devant  sa  façade  on  voit 
deux  groupes  en  marbre  représentant  chacun  un  cheval  de  proportion 
colossale  et  d'une  grande  beauté.  Le  jardin  du  Quirinale  a  plus  d'un  mille 
de  tour  et  est  un  des  plus  beaux  de  l'Italie.  Le  Capitale  moderne ,  bâti 
non  loin  de  l'ancien ,  sur  le  plan  tracé  par  Michel- Ange;  on  y  admire  le 
magnifique  escalier  par  lequel  on  y  monte ,  le  palais  du  sénateur  de  Rome, 
celui  des  conservateurs  qui  sont  les  magistrats  municipaux  de  la  ville  et  le 
musée  des  antiques  formé  par  plusieurs  papes  et  offrant  dans  son  ensemble 
un  des  plus  riches  musées  de  l'Europe;  la  statue  en  bronze  de  Marc-Aurèle 
k  cheval,  réputée  la  plus  belle  statue  équestre  antique  que  l'on  connaisse , 
s'élève  au  milieu  de  la  place  formée  par  ces  trois  édifices.  Viennent  ensuite  la 
Curia  Innocenzia  ;  le  palais  de  la  clutncellerie  apostolique;  celui  de  Saint- 
Marc;  la  Douane ,  avec  sa  superbe  colonnade;  le  bâtiment  de  la  Sapicnza 
et  celui  du  collegio  Romano  ;  le  grand  hôpital,  qui  est  peut-être  le  plus 
magnifique  édifice  de  ce  genre  qui  existe;  on  pourrait  ajouter  les  théâtres 
Allberti  et  Argentina ,  qui  sont  les  plus  grands  et  les  plus  beaux  de  Rome. 
Parmi  cette  multitude  de  palais ,  qui  sont  un  des  principaux  orne- 
^wiens  de  cette  métropole,  on  en  compte  près  do  soixante,  qui  paraissent 
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|>lut<U  faits  pour  servir  d'habitation  à  des  princes  que  pour  loger  des  par- 
ticuliers. Tous  ont  de  vastes  cours,  des  portiques  intérieurs  et  de  belles 
façades  du  cùté  de  la  rue.  Ouvrages  des  Bramante ,  des  Michel- Ange,  des 
Bernini  et  d'autres  grands  architectes,  ils  offrent  tous  des  parties  et  des 
collections  précieuses  trop  importantes  pour  être  passées  sous  silence  , 
mais  que  nous  ne  saurions  signaler  sans  sortir  du  cadre  de  cet  abrégé  ; 
nous  citerons  les  suivans  qu'on  prétend  se  distinguer  au-dessus  des  autres; 
ce  sont  les  palais  Barberini,  que  tous  les  arts  semblent  s'être  réunis  pour 
embellir;  Dotia,  remarquable  par  son  étendue,  par  ses  beaux  portiques 
et  par  sa  galerie  de  tableaux ,  une  des  plus  riches  de  l'Europe;  Borghese, 
renommé  par  sa  rare  beauté,  par  la  double  colonnade  de  sa  cour  et  par 
la  magnifique  galerie  de  1,700  tableaux  qu'il  renfermait;  Colonna,  par 
sa  belle  galerie  et  par  la  beauté  de  ses  jardins;  iiof/>^/<o«,  par  ses  peintures  ; 
Brnschi  et  surtout  Ruspoli,  par  leurs  magnifiques  escaliers;  Farnese  (le 
grand  ),  par  le  grandiose  de  son  architecture  et  par  sa  galerie;  au  prince 
de  Canine ,  par  ses  riches  collections  et  surtout  par  son  musée  étrusque  ; 
Corsini,  Ghigi,  Aldobrandini ,  Mattei,  Spada,  Pamfiti,  Rondanini,  Strozzi, 
Torhnia-Bracciano ,  etc. ,  etc.  Il  est  vrai  qu'à  la  suite  des  malheurs  que  la 
ville  éternelle  a  éprouvés  dans  ces  derniers  temps,  plusieurs  priiices  ro- 
mains minés  par  la  guerre  ont  été  obligés  de  vendre  les  objets  les  plus 
précieux  aux  amateurs  étrangers. 

Parmi  les  palais  de  Rome  qui  portent  le  nom  de  villa,  parce  qu'ils 
sont  regardés  comme  des  maisons  de  campagne,  quoique  presque  tous  se 
trouvent  dans  l'enceinte  même  de  la  ville,  nous  citerons  :  la  villa  Borghese 
ou  Pinciana,  la  Medici,  la  Farnese ,  \' Aldobrandini ,  VAlbani,  la  Ludovisi- 
Piombino,  la  Mattei,  la  Farnesina,  la  Massimi,  ci-devant  Negroni,  la 
Giustiniani,  la  Casali,  la  Doria ,  la  Barberini  comme  les  plus  remarquables. 
La  première  ou  la  villa  Borghese  les  surpasse  toutes  en  beauté  et  en  magni- 
ficence ,  surtout  depuis  les  grands  embellissemens  qu'on  y  a  faits  récem- 
ment. Mais  on  y  cherche  en  vain  cette  magnifique  collection  de  statues , 
de  bas -reliefs  et  de  vases,  antiques  qui,  achetée  par  Napoléon,  ornent  de- 
puis vingt  ans  le  musée  de  Paris.  La  villa  qui  tient  aujourd'hui  le  premier 
rang  par  ses  richesses  dans  le  même  genre ,  est  celle  du  cardinal  Albani; 
c'est  eu  étudiant  ses  collections  que  le  célèbre  Winckelman  fit  une  grande 
partie  de  ses  mémorables  découvertes.  Viennent  ensuite  la  villa  Ludovisi, 
dans  laquelle  son  riche  propriétaire  a  rassemblé  à  grands  frais  ce  que  les 
dernières  fouilles  ont  produit  de  plus  important  ;  la  villa  Aldobrandini, 
où  se  trouvent  les  Noces  Aldobrandini,  la  plus  précieuse  peinture  qui  nous 
soit  parvenue  de  l'aptiquité  ;  enfin  la  villa  Medici,  jadis  si  fameuse  par  sa 
Fénus  et  par  les  autres  chefs-d'œuvre  qui  décorent  maintenant  la  galerie  de 
Florence,  est  devenue  le  séjour  des  jeunes  artistes  que  la  France  envoie 
chaque  année  à  Rome  pour  se  perfectionner  dans  l'élude  des  beaux- arts. 
Nous  ajouterons  que  ces  villas,  qui  ont  peut-être  une  supériorité  décidée 
sur  toutes  les  plus  belles  maisons  de  plaisance  de  l'Europe ,  peuvent  don- 
ner une  idée  de  ces  lieux  d'agrément  où  les  Scipion ,  les  Lucullus  et  tant 
d'autres  illustres  personnages  allaient  se  délasser  de  leurs  travaux;  le  goût 
de  ces  grands  hommes  pour  les  belles  campagnes  semble  être  passé  à  leurs 
desceudans.  Les  villas  de  Rome  réunissent  l'élégance  à  la  simplicité  ;  sou- 
vcul  de  grandes  haies  et  des  bosquets  de  lauriers  les  mettent  à  l'abri  des 
rigueurs  de  l'hiver  et  y  conservent  une  verdure  perpétuelle.  Dans  lemir 
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lieu,  ce  sont  des  parterres  entremêlés  de  pluntutioiis  d'oran[i!ers  et  de  ci- 
tronniers qui  répandent  un  doux  parfum;  le»  villas  d'une  grande  étendue 
ollrent  aussi  des  bois,  des  prairies  et  des  pâturages.  De  belles  statues 
antiques  ou  modernes,  des  fontaines  d'où  jaillissent  sans  interruption  les 
eaux  les  plus  limpides,  un  sol  extrêmement  fertile,  im  beau  ciel  et  l'iné- 
i,'alité  même  du  sol,  qui  forme  ces  magnitiques  terrasses  d'où  l'on  jouit  des 
lioints  de  vue  les  plus  agréables  et  les  plus  variés ,  ajoutent  à  tant  de 
charmes  et  complètent  ce  tableau  délicieux. 

Parmi  les  364  églises  que  compte  Rome ,  nous  citerons  les  suivantes  : 
Saint-Pierre ,  qui  est  non-seulement  le  plus  vaste ,  mais  aussi  le  plus  beau 
temple  que  l'on  ait  encore  construit,  on  pourrait  même  dire  que  c'est  le  plus 
Ijel  cdiiice  du  monde;  une  place  immense ,  un  magniliquc  péristyle  circulaire 
orné  de  deux  superbes  fontaines  et  d'un  des  plus  grands  obélisques  égy|>- 
tiens ,  forment  pour  ainsi  dire  l'avenue  de  cette  basilique,  dont  la  double 
coupole  qui  la  domine,  aussi  vaste  que  le  panthéon  d' Agrippa,  mais,  pour 
ainsi  dire ,  suspendue  à  1 60  pieds  au-dessus  du  pavé ,  est  regardée  comme 
l'ouvrage  le  plus  hardi  et  le  plus  étonnant  que  l'architecture  moderne  ait 
encore  exécuté.  C'est  au-dessous  de  ce  dôme  immense  qu'est  placé  le  maître- 
autel,  couronné  d'un  baldacpiin  soutenu  par  quatre  colonnes  torses  de 
bronze  doré;  ce  morceau,  si  remarquable  par  sa  belle  et  majestueuse  ar- 
chitecture et  par  son  élévation ,  est  le  plus  grand  ouvrage  en  bronze  que 
l'on  connaisse  ;  il  pèse  460  milliers.  Immédiatement  au-dessous  est  la 
magnifique  chapelle  souterraine  dite  la  confession  de  Saint-Pierm ,  dont 
on  admire  les  ornemens  et  la  ricliessc.  Les  statues  colossales  en  bronze 
«les  quatre  pères  de  l'église ,  les  précieux  tableaux  en  mosaïque  où  l'on  a 
imité  pour  l'éternité  les  chefs-d'œuvr"  ■'  périssables  des  plus  grands 
maîtres,  les  maguiliques  mausolées  de  ,>lr  "-s  papes,  ainsi  que  la  chu- 
pelle  Clémentine  et  autres  sont  les  objets  .  <..  îent  le  plus  le  spectateur 
étonné  à  la  vue  de  tant  de  chefs-d'œuvr  /*  ;•  < enferme  l'intérieur  de  ce 
temple.  Viennent  ensuite  la  basilique  de  c-Mnt-Jean  de  Latran ,  qui  est 
censée  éire  l'église  desservie  par  le  pape,  qui  en  est  le  curé  et  qui  pour 
cela  a  le  rang  sur  toutes  les  autres  du  monde  catholique;  c'est  ici  que  l'on 
couronne  les  papes  et  que  se  tiouve  la  chapelle  Corsini,  la  plus  belle  peut- 
être  du  monde;  on  dit  que  sa  construction  a  coûté  plus  de  10  millions 
tie  francs  ;  Sainte- Marie- Majeure ,  où  l'on  admire  les  mosaïques  du  \'  siècle 
et  les  chapelles  de  Sixte  V  et  de  Paul  V.  Saint-Panl,  hors  des  murs,  qui 
était  le  plus  grand  temple  du  Rome  après  celui  de  Saint- Pierre;  détruite 
presque «ntièrement  par  le  feu  en  1823  ,  on  la  rebâtit  à  présent;  les  églises 
de  Saint  Laurent,  hors  des  murs,  et  de  Saint-Sébastien ,  remarquables  sur- 
tout par  leurs  catacombes;  celles  de  la  dernière  sont  censées  être  les  plus 
vastes  de  Rome;  l'église  de  Sainte-J-^nès  sur  la  place  Navone;  celles  de 
Saint-Augustin,  de /ésiis ,  de  Saint- Ignace ,  de  Sainte- Marie-des- Anges 
ou  des  Chartreux ,  édifice  forme  des  restes  des  bains  de  l'empereur  Dio- 
ctétien ,  et  remarquable  par  sa  grande  et  belle  méridienne;  de  Saint-Pierre 
in  Mmloriô,  où  se  trouvait  primitivement  la  célèbre  Transfiguration  par 
Raphaël,  réputée  le  plus  beau  tableau  que  l'on  connaisse;  de  Sainte-Marie 
in  Ara  Cœli,  bâtie  à  l'endroit  où  était  autrefois  le  temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin;  de  Saint- Pierre  in  f^incoli,  regardée  comme  l'église  la  plus  an- 
cienne de  Rome,  où  se  trouve  le  mausolée  de  Jules  II ,  ouvrage  de  Michel- 
Ange  et  l'un  des  raonumens  les  plus  célèbres  de  l'Italie. 
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Parmi  les  /|6  places  publiques  qui  décorent  Rome,  on  doit  du  moins 
citer  les  suivantes  :  la  /jUice  de  Saint-Pierre ,  qu'on  regarde  comme  la  plus 
belle  du  monde  et  que  nous  avons  déjà  nommée  en  parlant  de  la  basilique 
qui  en  l'orme  le  principal  ornement;  \a place  Navone,  destinée  aux  marchés 
de  Rome ,  et  embellie  par  la  magnifique  fontaine  à  laquelle  elle  donne  son 
nom;  la  place  d'Espagne,  la  plus  fréquentée  par  les  étrangers  et  décoré»- 
de  la  l'ontaine  Barcarcia ,  du  palais  de  la  cour  d'F.spagne  et  du  luagniiique 
escalier  qui  conduit  à  l'église  de  la  Trinité- du-Monl  ;  \a  place  de  Moiitc- 
Cnvalld ,  qui  se  développe  dt'vnnt  le  palais  pontilical  de  ce  nom;  la  place 
Colonne ,  ainsi  nommée  de  la  superbe  colonne  qui  s'y  élève,  et  celle  qui 
emprunte  son  nom  à  la  porta  dei  Popolo, 

Oouiee  fontaines  principales  embellissent  cette  capitale  et  la  pour- 
voient abondamment  d'eau  ;  quatre  méritent  une  mention  partieulière  : 
celle  de  Tievi,  qui  est  la  plus  belle  et  dont  l'eau  j)asse  pour  être  la  meil- 
leure; la  fontaine  Sixtine,  qu'un  peut  comparer  à  la  précédente  par  le 
volume  d'eau  qu'elle  fournit;  celle  de  \&  place  Navone ,  qui  est  la  plus  ma- 
gnitique;  celle  de  Paul  V,  près  de  l'église  de  Saint-Pierre  iu  Montorio, 
d'une  mauvaise  architecture,  mais  remarquable  par  l'immense  volume 
d'eau  qui  en  jaillit,  assez  grand  pour  faire  tourner  plusieurs  moulins; 
c'est  elle  aussi  qui  forme  les  superbes  jets  qu'un  admire  dans  la  place  de 
.Saint-Pierre. 

Un  grand  nombre  d'établissemens  littéraires  ajoutent  à  l'importauce 
de  cette  métropole.  On  doit  mettre  à  leur  tête  Vuniversité  ou  Vtiniversitn 
Roniana  dclla  sapienza ,  une  des  plus  anciennes  de  l'Europe  et  des  princi- 
pales de  l'Italie;  viennent  ensuite  le  collège  Romain,  fondé  depuis  long- 
temps par  les  jésuites,  qu'on  peut  regarder  comme  une  autre  université,  et 
auquel  sont  annexées  une  riche  bibliothèque  et  de  belles  collections  d'an- 
tiquités, d'histoire  naturelle,  de  modèles  de  machines,  etc.;  le  collège  de 
la  Propagande,  où  des  indigènes  de  l'Inde,  de  l'Abyssinie,  de  la  Syrie,  de 
l'Arménie  et  de  la  Grèce  sont  instruits  par  des  professeurs  pour  aller  ré- 
pandre dans  les  contrées  les  plus  éloignées  les  lumières  et  les  bienfaits  du 
christianisme;  une  célèbre  typographie  est  attachée  à  cet  établissement, 
où  l'on  à  imprimé  des  ouvrages  en  plus  de  trente  langues  différentes  et 
avec  leurs  caractères  respectifs;  malheureusement  depuis  la  révolution 
française  ce  collège  a  perdu  uue  partie  de  ses  ressources  et  de  son  impor- 
tance; le  séminaire  Romain,  bel  et  utile  établissement  considérablement 
augmenté  et  perfectionné  dernièrement  par  les  soins  du  savant  cardinal 
Zurla  ;  les  collèges  Nazareno ,  les  collèges  Anglais ,  Irlandais ,  Ecossais  et 
dix-sept  autres  tous  plus  ou  moins  considérables  ;  X institut  des  sourds-mttets, 
celui  de  Ripa-Grande  où  l'on  instruit  dans  tous  les  orts  et  niétiers  environ 
mille  enfans  des  deux  sexes  ;  plusieurs  écoles  des  beaux-arts  pour  les  élèves 
de  l'empire  d'Autriche,  de  la  France,  de  l'Angleterre,  du  royaume  des 
Deux-Siciles  ;  Vacadëinie  romaine  de  Saint-Luc ,  où  dix  professeurs  habiles 
enseignent  la  peinture ,  la  sculpture ,  l'architecture  théorique  et  pratique ,  la 
géométrie  perspective ,  l'anatoniie,  l'histoire,  la  mythologie  el  les  costumes. 
Parmi  ses  nombreuses  sociétés  savantes  nous  citerons  :  l'académie  lies  Ar- 
cades, une  des  plus  renommées  et  des  plus  anciennes  de  l'Europe  ;  celle  des 
Nunvi  IJncei  on  d'/iistoiiv  naturelle,  k  laquelle  est  joint  un  observatoire; 
V académie  théotogiqtic  de  l'université  de  Rome  ;  la  pontificia  academia  ro- 
niana d'an/uiologia ,  dont  le  but  est  l'illustration  des  monumcns  anciens  el 
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la  rectilication  des  erreurs  débitées  sur  les  plus  connues;  la   Tibcrinn;  la 
Lntina;  la  Filarmonica;  la  Filodmmmatica-Romana.  Parmi  les  numbrciiset> 
bibliothèques  publiques  ou  qu'on  peut  regarder  comme  telles,  on  doit 
citer  au  moins  :  la  Vatkana  déjà  mentionnée ,  la  Casanatense  dans  le  cou- 
vent de  la  Minerva,  Y Alessandrina  dans  le  bâtiment  de  la  Snpienza ,  \ An- 
^elica  et  X Aracœlitana  dans  les  couvens  de  Saint- Augustin  et  d'A.ra-Cœli. 
Outre  les  superbes  musées  d'antiques  et  les  galeries  de  tableaux  déjà  men- 
tionnés en  parlant  du  Vatican  et  du  Capitole,  il  faut  nomnner  les  nut- 
sces.  d'anatomie  et  d'histoire  naturelle  de  l'hôpital  Saint-Esprit,  le  miutc 
<ie  minéralogie  de  la  Sapienza,  \t  jardin  botanique  et  Yobsen'atoite  i\é\H'n- 
dant  de  l'université ,  et  la  belle  galerie  attachée  à  Yacadémie  de  Saint-Luc; 
le  musée  Kirherianum  d'histoire  naturelle  et  celui  ^'antiquités  au  col- 
lège Romain  ;  Xétude  de  mosaïque ,  qui  est  peut-être  le  premier  établisse- 
ment de  ce  genre  qui  existe.  Les  nombreu;>es  et  magnifiques  collections 
appartenant  à  des  particuliers  n'entrant  pas  dans  le  cadre  de  cet  ouvrage, 
nous  nous  bornerons  à  signaler  à  l'attention  du  lecteur  les  ateliers  de 
peinture  et  de  sculpture  qui  forment  un  des  principaux  traits  caractéristiques 
de  cette  métropole  ;  il  n'y  a  pas  d'étranger  instruit  qui  ne  s'empresse  de 
les  visiter  et  qui  n'ait  eu  l'occasion  d'admirer  les  chefs-d'œuvre  que  ren- 
ferment l'atelier  de  peinture  du  célèbre  Oimuccini  et  ceux  qui  assi- 
gnent une  place  si  distinguée  aux  ateliers  de  l'immortel  Canov» ,  dirigé 
par  un  de  ses  élèves  les  plus  distingués,  et  de  M.  Thorwaldsen,  dont 
les  productions  rendent  moins  sensible  la  perte  du  Praxitèle  italien.  Nous 
ajouterons  enfin  que  l'on  vient  de  fonder  sous  les  auspices  du  prince 
héréditaire  de  Prusse  un  institut  de  correspondance  archéologique ,  partagé 
en  quatre  sections,  suivant  les  quatre   jiays  où  se  trouve  le  principal 
théâtre  de  pareilles  études,  l'Italie,  l'Allemagne,  la  France  et  r\ngleterre; 
on 
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de  nos  jours  a  fait  tant  de  progrès  en  publiant  des  annales  et  en  admet- 
tant indistinctement  à  participer  aux  découvertes  nouvelles  les  savnns  de 
tous  les  pays  du  monde  civilisé  qui  font  de  l'archéologie  le  sujet  de  leurs 
recherches. 

On  se  formerait  une  idée  très  imparfaite  de  Rome  si  l'on  passait  en- 
tièrement sous  silence  les  monumeiis  et  les  débris  des  somptueux  édifices 
qui  décoraient  l'ancienne  ville,  et  qui,  malgré  leur  vétusté  et  les  dévasta- 
tions des  barbares ,  forment  encore  un  des  plus  beaux  ornemens  de  la 
résidence  des  successeurs  de  Saint  Pierre.  Nous  en  signalerons  les  plus 
remarquables. 

Le  pont  Mlius,  construit  par  rempereiir  Adrien,  et  nommé  aujourd'hui  pont  Saint- 
Ange,  un  des  plus  maguifiques  de  l'Italie;  il  est  encore  le  plu»  beau  de  ceux  qui  traver- 
sent aujourd'hui  le  Tibre. 

La  Cliiaca  maxima ,  le  plus  considérable  des  anciens  égouts  ;  c'est  une  voûte  qui  étonne 
par  sa  hauteur  et  par  sa  largeur,  et  qui  sert  encore  à  sou  ancienne  destination,  quoique 
sa  construction  remonte  an  ii"  siècle  de  Rome ,  c'est-à-dire  aux  temps  des  Tarquin». 

Vaqntduc  d' Àcqua-Vergine ,  construit  par  Agrippa,  et  qui  se  dégage  par  la  belle 
ionlaiue  de  i'revi  ;  et  ceux  de  W^cqua-Martia  et  de  V Acqua-Paoln  sont  les  pri.jcipalc» 
cunstrurttoiis  de  ce  genre  qui ,  comme  aux  Iwaux  temps  de  Rome ,  fournissent  abondani- 
(iient  d'eau  vxcitllenle  les  noiiibreuscs  fontaines  du  celte  ville. 

t,(;  Panllivon,  bàli  et  dédié  par  Agrippa  «  lo,us  les  dieux ,  fst  aujourd'hui  l'église  qu'un 
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appelle  Ut  Rolonda  ou  Sainle-Maria-de.la-BotonJa  consacrée  à  tous  les  saints.  C'est  l'édi- 
fice le  mieux  conservé  de  l'ancienne  Rome;  ou  admire  son  majestueux  porli(|ue  qui  cU 
soutenu  par  seize  colonnes  de  granit  de  dimensions  colossales,  et  sa  vaste  cou|>ole  qui  a 
servi,  sinon  de  modèle ,  du  moins  d'éludé  pour  toutes  celles  qu'on  a  construites  depuis. 
C'est  dans  ce  temple  que  reposent  les  restes  mortels  des  grands  hommes  de  l'Italie  morts 
à  Rome.  Le  joli  ttmpU  rond  de  Fetta,  aujourd'hui  delà  Madonna  del  Sole  et  l&s  débris 
deplusieui-s  autres  temples,  tels  que  ceux  de  la  Lune,  de  Jupiter  Stator,  el  de  la  Paix, 
le  plus  vaste  et  le  plus  somptueux  de  tous  ceux  que  Rome  possédait  au  temps  de  sa  plus 
grande  splendeur;  el  les  débris  de  plusieurs  autres  qu'il  serait  trop  long  de  nommer. 

Le  cirque  de  Caracalla,  le  seul  qui  subsiste  encore  des  dis  que  possédait  Rome;  ce 
vaste  el  bel  édifi(«  se  trouve  aujourd'hui  au  milieu  des  champs  el  des  vignes;  son  arène 
est  convertie  en  pré  ou  en  jardins  potagers ,  et  I js  belles  pierres ,  qui  formaient  la  ligne 
tpinea  ainsi  que  les  statues  ont  clé  eulexées. 

Le  Colisée.Wx  por  Vespasieu  ;  c'est  le  plus  vaste  amphithéAlrc  connu  après  «ilui  ue 
Cataue;  il  en  a  péri  presque  la  moitié.  Ce  magnifique  monument  vient  d'être  décombré 
et  ressort  dans  tout  sou  lustre. 

Les  restes  du  théâtre  de  Marcellus  élevé  par  Auguste,  t;onsistant  en  un  certain  nombre 
d arcades  à  double  étage,  qui  forment  un  quart  de  cercle,  et  font  l'admiration  de  tous 
les  connaisseurs. 

Les  ruines  dus  thermes  de  Titus  et  de  Cnracalla;  on  voit  encore  les  murs  extérieur* 
d<»  vastes  palais  qui,  sous  le  nom  de  /W/nw ,  servaient  de  bains  publics;  ils  donnent  une 
idée  de  leur  immense  étendue.  On  y  avait  placé  i  ,600  sièges  de  marbre  pour  la  cuminodilé 
des  baigneurs  des  deux  sexes,  qui  y  trouvaient  des  bains  de  toute  espèce,  même  d'eau  de 
mer.  Ces  bains  étaient  distribués  dans  de  grandes  salles  dont  les  voûtes  extraordinaire- 
ment  hautes  reposaient  sur  des  colonnes  de  marbre  le  plus  rare  ;  les  cuves  dans  lesquels 
on  prenait  les  bains  étaient  de  marbre  fin,  de  granit  oriental  ou  de  porphyre.  On  avait 
encore  ménagé  de  vastes  bassins  pleins  d'eau ,  pour  caix  qui  voulaient  s'exercer  à  nager. 
Une  foule  d'esclaves  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  étaient  chargés  de  servir  le»  baigneurs.  Ou 
y  voyait  aussi  des  portiques  sous  lesquels  on  pouvait  se  promener,  el  où  des  marchands 
étalaient  toutes  sortes  de  bijoux.  Il  y  avait  de  grands  eiiiplaceniens  destinés  au<  exercices 
du  corp  et  même  à  ceux  de  l'esprit  ;  les  philosophes  et  les  rhéteurs  s'y  assemblaient  pour 
donner  des  leçons  à  la  jeunesse;  les  poètes  y  récitaient  leurs  ouvrages;  les  peintres  el  les 
sculpteurs  y  altiraieut  les  amateurs  des  arts.  L'intérieur  de  ces  magnifiques  édifice»  n'est  plus 
qn  un  amas  informe  de  ruines  couvertes  d'herbages  et  d'arbustes  ;  les  colonnes  de  marbre 
et  les  statues  en  ont  été  enlevées  pour  orner  les  palais  modernes  de  quelques  particuliers. 
Viennent  ensuite  les  ruines  des  thermes  de  Dmclétien  ;  ces  liaius  étaient  encore  plus  grands  ; 
Michel-Ange  en  a  converti  la  grande  salle  impériale,  qiii  subsistait  encore  de  son  temps,  en 
une  église  qui  appartient  aux  Chartreux  ,  eu  laissant  à  leur  place  huit  colonnes  de  granit 
qui  occupent  le  centre  de  l'édifice. 

Parmi  les  nombreux  arcs-de-lriomphe  qui  ornaient  la  métropole  de  l'empire  Romain, 
plusieuni  ont  traversé  les  siècles  et  sont  encore  assez  bien  conservés  ;  nous  citerons  l'arc  de 
Titus,  élevé  par  Trajaii  au  triomphateur  de  la  Palestine  ;  c'est  le  plus  beaux  de  ceux  que 
possède  Rome  sous  le  rapport  de  l'architcclure  ;  quoique  1res  délabré ,  il  offre  encore  dans 
ses  lias-reliels  le  triomphe  de  ce  guerrier  sur  les  Juifs  ;  on  y  voit  le  candélabra  à  sept 
branches ,  la  table  des  pains  de  propcsition  et  plusieurs  ornemens  et  dépouilles  du  temple 
de  Jéiiisalem;  Varc  d*  Constantin,  reinait{uable en  ce  qu'il  est  le  mieux  conservé  de  tous; 
celui  de  Septime  Sévère,  far  ses  bas-reliefs ,  et  celui  de  Jamis ,  par  sa  cuiiservalion. 

Un  petit  nombre  de  colonnes  monumentales  ont  échap|iê  à  l'action  du  temps  «1  à  la 
fureur  des  barbares  qui  à  différentes  époques  ont  saccagé  Rome.  Nous  citerons  les  trois 
principales  qui  subsistent  encore  :  la  colonne  yintonine,  (jui  donne  le  nom  a  la  p'.aciî 
Colonne ,  dont  elle  fait  le  plus  bel  ornement;  c'est  un  trophée  magnifique,  tout  en  mar- 
bre, élevé  iwr  le  sénat  à  l'empereur  Autonin-le-Pieux;  les  Im-reliefs  qui  l'entourent  en 
spirale  dans  toute  sa  hauteur,  représentent  divers  évènemens  des  gueires  des  Romaiii.s 
sous  Autonin  et  sous Marc-Aurèle ;  on  l'a  restauréeen  iSSj).  Laco/oane  Trajane,  regardée 
comme  le  plus  beau  monument  de  ce  genre  que  les  anciens  nous  aient  laissé;  des  Itas- 
veliefs  eu  spirale ,  offrant  l'histoire  militaire  de  Trajaii ,  eu  ix>çuuvi'eiil  toute  la  surf«c);  :  on  v 
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cuniplt'  a,5oo  figures  d'un  dessin  »'t  d'iiup  exécution  admirables.  La  colonne  roiiivir  (/,• 
DuiUius;  c'est  le  plus  ancien  monument  de  ce  genre  qu'il  y  ait  à  Hume;  elle  a  environ 
douze  pieds  de  IihuI  et  o  été  érigée  par  le  sénat  pour  conserver  la  mémoire  de  la  victoire 
navale  remportée  sur  les  Carthoginois  l'an  4g4  de  la  république;  elle  est  à  présent  an 
Capitule. 

Les  obélisques  qu'un  a  retirés  des  ruines,  «pioique  originairement  apportés  d'Egypte, 
fout  encore  partie  des  antiquités  de  Rome  et  figurent  parmi  ses  plus  beaux  ornemens. 
Klle  en  compte  dix  sur  pieds;  le  plus  grand  de  tous  est  celui  qui  décore  la  place  du 
Saint-Jean-de-Latrau;  viennent  ensuite  ceux  de  la  place  Saint-Pierre,  de  la  Porta  de! 
Populo  et  celui  de  Monte-Pincio. 

Le  mautolée  </'y^</n«« ,  aujourd'hui  le  château  Saint-Ânge,  était  un  des  monumens  les 
plus  remarquables  de  l'ancienne  Rome.  L'empereur  Adrien  lui-même  le  Gt  construire.  Sur 
une  base  carrée ,  d'uue  vaste  surface ,  s'élevaient  eu  pyramide  arrondie ,  trois  ordres  d'arclii- 
tecture,  le  tout  eu  marbre  de  Parus.  Chaque  ordre  se  conipusait  de  colonnes  de  granit  et  de 
porphyre,  qui  furmaientdesuperbesgaleriesdécorécsde  statuas  et  de  bas-reliefs  des  n  ''leuis 
maîtres.  Ce  monument  qu'un  ap|ielait  Mole  Adnaiia,k  cause  de  sa  mas!»-^     Jii  était 

tcrmiué  par  nue  magnifique  coupole,  surmontée  d'une  pomme  de  pi'  Hroui,e.  es 
avoir  servi  de  forteresse  aux  Uolhs,  de  retraite  aux  petits  tyrans  (pii  désolaient  ...u.iitt 
])endant  lu  ix"  et  x*  siècles  il  lut  Iransfuriué  en  citadelle  régidière  par  Urbain  Vin.  L'an- 
eieu  lundieau  en  forme  le  corps  principal,  qu'euvironueiil  quatre  gros  bastions.  On  y 
conserve  le  trésor  de  l'église,  les  bulles  et  les  chartes  de  la  cour  de  Rome,  et  on  y  tient 
enfermés  les  prisonniers  d'état.  Au  ccntie  du  monument  est  une  vaste  salle  peinte  l'i 
fres(|ue  par  Jules  Romain ,  avec  des  antiques  estimés.  Une  immenoe  galerie  le  met  eu  cuni- 
muuicatiou  avec  le  palais  du  A'atican.  Viennent  ensuite  le  mausolée  d' Auguste,  dont  les 
débris  anuoueeni  encore  sa  uiaguiGrence  ;  sur  les  ruines  de  ce  palais  de  la  mort ,  où  cha  ■ 
i|ue  membre  de  la  famille  d'Auguste  avait  un  asile,  on  a  bili.  un  théâtre ,  oh  l'on  donne 
de  temps  eu  temps  des  combats  de  buffles  et  où  tous  les  dimanches ,  pendant  la  belle  sai- 
son ,  se  rassemble  beaucoup  de  monde  pour  jouir  de  la  musique  et  des  feux  d'aitiGccs 
qu'on  y  donne.  Lemnusolée  de  Caïus  Ceslius,  monument  remarquable  par  sou  antiquité 
ut  par'  les  peiiitui'es  faites  à  la  détrempe  qui  existent  encore  dans  son  inlérietir  ;  c'est  une 
grande  pyramide  carrée  bâtie  en  pierres  et  en  briques,  cl  revêtue  de  marbre  blanc;. ses 
environs  servent  maintenant  de  sépulture  oux  prot&staus  établis  ii  Rome.  Le  mausolée  de 
Cec'Jia  JUelella ,  qui  se  distingue  surtout  par  la  beauté  de  son  architecture  et  celle  des 
marbres  employés  dans  sa  construction. 

Le  magnifique ^a/uii  des  Césars  sur  le  mont  Palatin,  commencé  par  Auguste,  con- 
tinué par  Tibère,  embelli  des  trésors  de  la  uature  et  des  chefs^l'oenvre  de  l'art  |iar  Cali- 
gula,  Néron,  Dumilien  et  autres  empereurs,  est  eulièremenl  enseveli  sous  des  jardins 
modernes. 

On  cherche  en  vain  le  Capitole,  où  étaient  conduits  en  triomphe  les  rois  et  les  dé- 
pouilles des  peuples ,  où  Jupiter  avait  un  temple  magniGque  et  Rome  son  sénat.  Nous 
avons  déjà  signalé  les  beaux  édiGccs  construit  sur  son  emplacement  d'après  le  plan  de 
Michel-Auge. 

Le  Forum  Rjmanum,  autrefois  couveit  de  temples,  de  palais,  d'arcs-de-triomphe ,  de 
trophées,  de  statues  de  héros  et  de  dieux ,  où  se  trouvait  la  tribune  aux  harangues,  où  le 
peuple  romain  |ieudant  tant  de  sièclos  jugeait  les  nations  et  décidait  du  sort  des  rois  ;  cette 
plate  auguste  a  perdu  jusqu'à  son  nom:  on  neia  connaît  que  sons  l'ignoble  dénomination 
de  Campa  f^accino ,  parce  qu'un  y  tenait  autrefois  le  marché  aux  vaches.  Mais  le  dernier 
fiape ,  qui  0  déjà  tant  fait  pour  les  progrès  de  l'archéologie ,  a  ordonné  qu'on  déblayât 
cette  vaste  place  à  l'instar  du  forum  de  Trajan ,  qui  .sortit  pour  ainsi  dire  de  terre  sous 
l'administration  des  Français.  Déjà  les  déblais  se  font  avec  activité  et  intelligence ,  et  un 
des  premiers  résultats  fut  la  découverte  de  la  première  colonne  milliaire,  regardée  comme 
le  centre  du  vaste  empire  Romain ,  et  qu'on  avait  jusqu'à  présent  cherchée  sans  fruit. 

Nous  avons  vu  dans  l'Introduction  à  la  description  de  lltalie  qu'elle 
fst  la  place  qu'occupi-  Rome  parmi  les  villes  commerçantes  et  industrieuses 
tic  celte  contrôf.  Ici  nous  ajouterons  que  la  magnificence  déployée  dans 
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les  céréiiioiiii'â  rclit;ieiises,  l'illiiininntion  du  chAteaii  Saint-Ange  et  de  la 
coupole  de  Saint-Pierre  le  soir  de  la  l'été  do  ce  saint,  cl  le  carnaval  sont  ce 
(jiie  la  moderne  Rome  offre  de  plus  important  à  voir  après  ses  magni- 
iiques  monumirns.  Son  rurnaval,  quoiqu'il  ne  dure  que  huit  jours,  est  un 
des  plus  beaux  de  l'Italie;  pendant  ce  temps  ce  ne  sont  que  mascarades, 
toiuses  du  chevaux  et  jeux  de  toute  espèce;  les  masques  font  quelquefois 
(les  quadrilles  et  des  marches  pompeuses. 

Les  eam|>n{,'nes  de  Rome  jadis  si  florissantes  sont  eu  proie  à  un  air  mal- 
sain et  ollrent  un  aspect  désolé.  L'œil  rati{>ué  (!e  voir  partout  des  champs 
presque  incultes  n'a  pour  se  reposer  que  des  débris  de  tombeaux  et  les 
restes  des  aqueducs  qui  fournissaient  de  l'eau  et  en  fournissent  encore  h 
i-ette  capitale.  Néanmoins  dans  un  rayon  d'environ  i8  milles,  on  trouve 
une  foule  de  lieux  célèbres  dans  l'histoire;  plusieurs  sont  encor<!  assez 
importans  poiu-  mériter  quelques  détails.  Nous  signalerons  au  moins  les 
>iiivans  : 

Tivoi.i,  sur  lu  i'everone,  pWite  ville  épiscopale  d'environ  C.ooo  âmrs,  non  moins 
ifmar(|nablc  par  sa  situation  délicieuse  i|ue  par  ses  aimquilcs.  Il  faut  voir  la  cascade  du 
Tivciotie ,  les  ruines  du  temple  de  la  Silijlle  ou  iiluict  de  r,sta ,  cilles  de  la  r///a  ou 
cnny>(7^'/,«</e3/ec^ne,  et  dans  les  environs  les  restes  imposans  du  la  nuignilique  l'dla 
Adriana,  ou  de  la  maison  de  plaisance  deremi>ereur  Adrien.  l)n  reconuait  encore  |iai-nii 
les  vastes  masures  de  celle  dernière  lu  logement  dos  gardes  prétoriennes  ;  on  dislingue  dans 
l'un  de  ses  deux  théâtres  le  portique  extérieur,  les  salles  qui  ser\aientaux  acteurs,  l'or- 
chestre 1 1  autres  parties.  Le  palais  était  carré  ;  la  salle  où  Adrien  donnait  ses  andieuces , 
a  ceut  pas  de  long  sur  soixante-dix  de  large;  dans  une  galerie  voùlée  qui  est  au-dessous, 
un  aperçoit  des  restes  de  fresques,  une  suii' de  chambres,  des  .salles,  des  temples  do- 
inesti(|iie8,  mais  fort  dégradés.  Ce  qu'il  y  n  de  mieux  C(user\é,  est  une  galerie  tournaille 
qui  fait  partie  d'un  temple  vortté  et  cou'  er(;  les  peintures  de  la  voùle  ont  encore  de  l'é- 
clat. A  l'exil émité  d'un  grand  bassin  est  .m  temple  de  Neptune  On  y  remarque  encore 
d'autres  édifices,  des  escaliers,  des  restes  de  colouiiades ,  de  |)orliqncs,  de;  grandes  cours, 
de  corridors,  de  péristyles,  d'aqueducs  ;  enfin  on  y  reoonnaîl  i'eniplaceinent  du  lycée ,  de 
Y  académie ,  du  pijtanèe ,  du  pœcile  d'ylthhies ,  du  canojie  d'Egypte ,  d  u  Umpè  de  T/ies- 
salie  et  de  tout  ce  que  l'antiquité  avait  de  plus  célèbre,  qu'Adrien  avait  vu  dans  ses 
voyages  et  qu'il  avait  voulu  imiter.  Les  fouilles  faites  à  différentes  époques  dans  ces  sii|ut- 
bes  l'uines  ont  produit  une  partie  des  préiieux  monumeus  do  sculpture  et  de  mosaïque 
antiques  que  l'on  admire  aujourd'hui  dans  le  musée  de  Rome. 

ViLiKTRt,  ville  épiscopale,  mal  bâtie,  d'environ  10,000  âmes,  mais  iro{M>rtante  par 
quelques  beaux  édifices  et  par  ses  antiquités.  On  y  admirait  autrefois  le  musée  Borgia, 
disséminé  aujourd'hui  en  partie  à  Rome  et  en  partie  à  Naples;  son  illustration  a  donné 
lieu  â  plusieurs  ouvrages  imporlaus.  Ai.n*»o,  petite  ville  épisco|>ale,  d'environ  2,400 
âmes ,  agi-éablement  située ,  non  loin  du  lac  de  ce  nom  ;  plusieurs  grands  seigneurs  de 
Rome  y  ont  des  maisons  de  campagne;  on  y  distingue  surtout  le  palais  Corsini.  On  y  voit 
tout  près  Castei.  Gauuolfo  ,  bâti  sur  les  bords  du  lac,  avec  uu  beau  palais,  où  le  pape 
vient  passer  une  partie  de  l'été.  Frascati ,  l'ancienne  Tusculum,  petite  ville  épiscopale, 
d'environ  4,000  âmes,  bâtie  à  mi-côte  d'une  montagne,  au  milieu  d'une  campagne  déli- 
cieuse que  les  grands  de  Rome  viennent  habiter  pendant  les  plus  fortes  chaleurs  de  l'été; 
elle  se  recommande  par  plusieurs  antiquités  et  surtout  par  les  restes  de  la  maison  de 
i'icéron. 

SuBiAco  ,  petite  ville  de  a,ooo  âmes ,  non  loin  du  Teverone,  avec  un  château  du  pape 
et  les  restes  du  palais  de  Néron.  OsT/A,  à  l'emljouchure  du  Tibre,  jadis  florissante  lors- 
qu'elle était  le  port  de  Rome ,  et  maintenant  presque  entièrement  abandonnée  à  cause  du 
mauvais  air;  sa  population  concentrée  autour  de  la  cathédrale  ne  s'élève  qu'à  a6o  âmes. 

ViTEUBE,  ville  épiscopale ,  assez  bien  bâtie,  -lu  pied  d'une  montagne  et 
tnvironnée  tic  jardins,  do  vignobles,  et  de  uiaisons  de  campagne  appar- 


3I(> 


AKRÉGé  DE  nÉOGRAPHIE. 


tviKint  à  (les  familles  distinguées  de  Roiuc ,  qui  viennent  y  passer  une  par- 
tic  de  la  belle  saison.  La  cathédrale  et  le  palais  du  gouvernement  sont  sos 
principaux  édifices.  La />/(3ce  est  remarquable  par  sa  régularité.  Vitcrko 
possède  aux  environs  des  bains  minéraux  assex  l'réquentés.  On  estime  sa 
population  à  environ  i3,ooo  âmes. 

Dam  iiu  rayon  de  a6  mille*  k  la  ronde  on  trouve  :  Monlefiateont ,  Orvieto,  Todi, 
Tenu,  Amelia,  Narni,  Olricoli,  Kagliano,  Civita  Cattellana,  Baccano,  Ntpi ,  Hon. 
ciglione ,  Civila-feccfiia,  Tolfa,  Comtlo,  Piano  di  foce,  Ponte-nodio,  Montalto, 
Toioaiiella ,  Canino ,  Bolsena ,  Bracciano  et  Âqiuipendante ,  dont  prtnque  loin  sont  sicgct 
d'un  évôchi  ou  donnent  le  litre  au  diocèite,  et  août  remarquable»  tous  plu»  d'un  rapport. 
Ifout  ligualerons  lurloul  les  suivans  : 

Ohvikto,  remarquable  par  sa  belle  cathédrale  gothique,  |iar  son  vin  excellent  et  par  m 
|>opulatiuu  qu'on  estime  i  près  de  8,000  Aniet.  Tkrki  ,  par  sesi  antiquités  et  surtout  par  sa 
magniGque  cascade  dette  Marmore ,  formée  par  le  Veliuo  ;  pop.  environ  ],ooo  Ames.  N  *nn  1 
ut  Nkpi  ,  par  leurs  beai(x  aqueducs;  Narni  est  eu  outre  reinan|tiable  par  sa  grande  auliquilù 
supérieure  même  i  celle  de  Rome ,  el  par  son  beau  pont  dit  Saiigiiinaiio ,  construit  par  les 
Romains.  Romcioliohb  ,  par  sa  |Mpeterie  et  ses  usines  de  ^r.  Baccaho  ,  par  sa  riche  mine 
de  soufre.  MuHTiriASconi,  par  son  vin  renodimé.  Bolsua  et  BaAcciàjio,  par  leur  |MMitiaii 
près  des  lacs  auxqueb  elles  donnent  leurs  noms. 

CiviTà-ViccHiA ,  petite  ville  épiscopale  d'environ  7,000  habitaus,  importante  par  s«-s 
fortifications,  )Mr  ses  chautiers  militaires,  par  sou  arsenal  el  surtout  par  son  pori  franc 
et  son  commerce.  Tolfa  ,  par  sa  riche  mine  d'alun.  Corhbto,  Piako-di-Vocc  ,  Pomti^- 
RoDio,  MoRTALTo  et  Cakiro,  lieux  très  petits,  mais  qui  viennent  d'acquérir  une  grande 
célébrité  par  la  >'ecuuverte  récente  des  uécropolis  des  anciennes  villes  étrusques  de  Tar- 
qiiinie ,  de  Coriolo ,  de  f^ulci  el  de  Gravîtcte ,  due  en  très  grande  partie  aux  fouilles  (ailes 
sous  la  direcliou  et  aux  frais  du  prince  de  Canino,  ainsi  que  par  la  discussion  soulevée 
|iar  ce  savant  sur  la  priorité  de  la  civiliiation  des  Étrusques;  discussion  déjà  débattue  avec 
très  peu  de  succès  |)ar  les  plus  célèbres  antiquaires  italiens  el  étrangers  du  siècle  passé , 
et  dans  laquelle  viennent  de  s'engager  des  savans  illustres  tels  que  Ciampi,  Yermiglioli , 
Orioli ,  Bossi,  Miehbur,  Raoul-Rochelle  el  autres.  Les  fouilles  fuites  dans  U  necro- 
poli  de  Tarquinié  près  de  Coriielo  ont  donaé  les  réiullats  les  plus  imporlans;  on  y  a 
découvert  SgS  hypogées.  Parmi  les  objets  déterrés  se  trouvaient  :  un  bouclier  ciselé  de 
plus  de  trois  pieds  de  diamètre  et  richement  orné  de  figures  d'hommes  et  d'animaux  ;  di- 
verses parties  d'un  char  ;  un  grand  nombre  de  vases  ;  des  pla(|ues  d'or  sur  bronze  et  fai- 
sant partie  d'une  armure  ;  des  bijoux  d'or  ;  des  petites  idoles  eu  terre  bleuAire ,  absolu- 
ment semblables  à  celles  qu'on  trouve  par  milliers  dans  les  catacombes  de  l'Egypte.  Qitel- 
ques-uus  de  ces  tombeaux  ont  offert  des  fieiutures  très  bien  conservées  repré>pnlanl  des 
jeux  et  des  repas  funéraires,  dont  quelques-unes  d'une  grande  beauté;  d'autres  étaient 
accompagnées  d'inscriptions.  Tout  récemment  MM.  Fossati  et  Manii ,  encouragés  par  la 
riche  moisson  d'antiquités  étrusques ,  faite  par  le  prince  de  Oaiiiuo  en  pratiquant  des 
fouilles  sur  le  même  terriloii«,  ont  découvert  les  thermes  de  Tarquinié ,  de  superbes  mo- 
saïques et  trois  temples  étrusques  avec  leurs  sanctuaires  respectifs.  Les  nécropolis  de 
Coriolo,  de  ^'ulci  et  de  Graviscie  offrent  des  tombeaux  plus  vastes,  mais  il  parait  qu'un 
ii'ya  pas  trouvé  jusqu'ici  de  peintures,  non  plus  que  dans  les  tombeaux  grecs  de  la  Grande- 
Grèce;  mais  en  revanche  il  s'y  est  rencontré  un  assez  grand  nombre  de  ces  vases  peints 
iiui  servaient  sans  doute  aux  mêmes  usages,  et  qui ,  par  les  représentations  mystiques  et 
funéraii-es  dont  ils  sont  orné*,  remplissaient  dans  ces  tombeaux  étrusques,  aussi  bien  que 
dans  les  sépultures  grecfpies  ,  le  même  objet  que  les  peintures  observées  dans  les  grottes 
de  Gurneto,  dans  celles  de  Chiusi ,  et  dans  quelques  autres  tombeaux  de  la  Campagne  de 
Rome,  qui  était  primitivement  un  territoire  étrusque. 

Nous  ajouterons  qu'entre  Civilà-Caslellana  el  NepI  se  trouve  le  fameux  ermitage  taillé 
dans  le  roc  par  Joseph- André  Rodio;  ce  solitaire,  décédé  en  181g,  y  travailla  assidù- 
lueut  pendaut  quinze  ans  ;  ou  y  admire  surtout  la  maisonnette ,  la  chapelle ,  l'escalier  de 
1 44  marches ,  partagé  en  cinq  vastes  |>alicrs ,  l'oratoire  et  la  sacristie  ;  un  nouvel  ermiti^ 
ui'cupe  déjà  cette  dcnicuic  solitaire,  visitée  tous  les  uns  par  un  grand  nombre  de  curieux. 
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pRiifiusii  (Pcrugia),  ville  éiiiscopale,  bAtie  sur  une  petite  montagne  peu 
loin  de  la  rive  droiti;  du  Tiore ,  nu  milieu  d'un  trrritoirc  fertile  et  bien 
cultivé.  Sa  nombreuse  population,  qiron  port  environ  3o,ooo  âmes, 
(|iiel(pics  beaux  restes  d'antiquités,  l'univer.ulr ,  le  mum'e  ti'anlii/iies ,  la 
bihliotlwfjHp ,  de  belles  éulises,  surtout  celle  (tel  Jesii,  un  beau  tltMtrc  et 
quelques  manufactures  (Te  soie ,  lui  assignent  un  rang  distiiigut'  p.irmi  L>s 
|iriiicip.'iles  villes  de  l'Ktat  du  l'npe.  Nous  ajouterons  que  c'est  duns  cette 
ville  qu'en  i8au  on  a  découvert  la  grande  inscription  étrusque  illustrée  ré- 
cemment par  le  savant  professeur  Vermiglioli. 

Dans  un  rayon  de  10  milles  à  la  ronde  de  Pernuse  un  trouve  :  Oublia,  Nocera,  Àtmi, 
Foiifjno ,  Trevi  et  Todi  duus  les  cuiifius  de  eel  élut ,  el  Clùusi  cl  Cortona  sur  le  territoire 
Toscan,  toutes  villes  cpiscupales.  Nous  signalerons  surtout  à  l'atleuiion  du  lecteur:  Vo- 
Lioao,  imporlanle  |wr  son  commerre  et  par  ses  fabriques  de  bnugies ,  de  draps ,  de  |)a- 
pirr,  ainsi  cpie  par  .ses  conritiircs  1res  estimées;  elle  a  un  mutée  d'anitques  et  parait  avoir 
environ  9,000  Ames.  Assisi ,  renommée  por  le  tomlM!au  de  saint  François  d'Assisi  qui  y 
nuire enrore  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  pèlerins;  |mp.  environ  4,ouo  âmes.  Ouiaio , 
im|>urlanlo  par  son  industrie  el  par  ses  antiquités,  |>armi  les(|uels  on  doit  ciler  les  fameuses 
lafi/ts  Eugubiius  qui  exercèrent  tant  la  sngacilé  de  Lauzi  pour  déchiffrer  ce  monument 
étrusque;  pop.  environ  4,000  habitans. 

Ancone  ,  ville  épiscopale  assex  bien  bâtie  en  amphithéâtre ,  sur  le  pen- 
chant d'une  colline  qui  s'étend  sur  la  mer  Adriatique ,  avec  un  port  franc  et 
environ  3o,ooo  habitans.  La  cathédrale ,  la  bourse ,  l'ancien  arc-de-triomphe 
qui  orne  l'entrée  de  la  Rue-  Neuve ,  sont  ses  constructions  les  plus  remar- 
(|uables.  Le  môle  aussi  mérite  d'être  mentionné.  Ancône  est  assez  indus- 
trieuse et  la  première  place  marchande  de  l'Etat  du  Pape.  Depuis  peu  elle 
est  le  siège  d'un  tribunal  d'appel  pour  les  délégations  d'Urbin-et-Peaaro ,  de 
Macerata-et-Camerino ,  de  Fermo-ct-Ascoli  et  de  celle  qui  porte  son  nom. 

Dans  un  rayon  de  ao  n  il  les  autour  de  cette  ville  on  trouve  Sinigaglia,  lest,  Cingoli , 
Macerata ,  Recanati ,  Loreio  et  Osimo,  toutes  villes  épiscopales  ou  donnant  le  titre  à  des 
dio<-èses  remarquables,  à  l'exception  de  Cingoli,  par  leur  population  et  sous  d'autres 
ra|)|)oris.  Ou  doit  surtout  mentionner  :  Sikiuauua  ,  importante  |>ar  son  port  et  parlicn- 
lièremenl  par  sa  foire,  qui  est  la  plus  grande  de  l'iulie  et  une  des  princi|iales  de  l'Europe  ; 
|»ip.  environ  8,000  Ames.  MAcansTA,  par  son  iui(VeriiV,  ses  élablissemeus  littéraires,  et 
par  su  population  qui  dépasse  13,000  Ames.  Lorkto,  par  le  célèbre  sanctuaire  de  Mutrc- 
Dame,  cuuu<i  sous  le  nom  de  la  Snnta-Casa;  cette  dernière  se  trouve  dans  l'intérieur 
d'un  temple  magnifique,  dont  le  trésor,  quoique  beaucoup  moins  riche  qu'on  ne  le  disait, 
était,  avant  sou  pillage,  un  des  plus  considérables  de  la  chrétienté;  pop.  environ  8,oou 
Âmes. 

RiMivi,  ville  épiscopale,  asscf,  grande,  mais  peu  peuplée ,  située  près  de 
rembouchure  de  la  Marecchia,  qui  n'y  forme  plus  qu'un  petit  port  pour 
des  bateaux  de  pécheurs,  à  cause  de  la  retraite  de  la  mer.  De  belles  rues, 
plusieurs  places  ornées  de  fontaines ,  un  grand  nombre  de  maisons  bien 
construites,  plusieurs  belles  églises,  une  bibliothèque  publique  assez  riche, 
et  plusieurs  restes  importans  des  anciens  édifices  qui  ornaient  cette  ville, 
la  raiigent  parmi  les  plus  importantes  de  l'État  du  Pape.  'L'arc-de-triompiie 
d'Auguste  à  l'entrée  de  la  ville ,  un  des  mieux  conservés ,  et  le  superbe 
l>ont,  près  de  la  porte  Saint-Julien,  construit  en  marbre  blanc  sous  les 
empereurs  Auguste  et  Tibère  à  la  jonction  des  deux  routes  consulaires  la 
Flaminienue  et  l'Éiuilienne ,  sont  les  deux  constructions  anciennes  les  plus 
remarquables  de  celte  ville,  dont  la  population  parait  s'élever  au-dessus 
de  1 5,000  âmjs. 
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Dailt  nu  rayon  de  a6  inilliit  auloiir  dn  Himini  «m  Ironve  Cesnial'uo,  Cfirin,  Rnvm  h  , 
Forli,  FurlimpopoU ,  Ceirnn ,  Savigiiniio,  Stii-linitlo  in  f'mlo,  Urlianin ,  UMno ,  l'o! 
.i;>ml>ione ,  Fanu  ,  PeiarovX  la  rijiii/i/it/uf  iiulépendnnic  <lt  Saiiil-Mariii ,  tonU«  «iéi^ri  d'un 
i'mVIu-  ou  donnant  \e  litre  a  un  diocèse,  à  IV\cipli()M  di;  Ctst-natiro  et  de  Forliiii|(o|i(.ii. 
t\  reiuar(|nnl>le!i  |>ar  leur  population  ii  lexcepliDU  de  Ceieiiuliro,  (;ei*in,  Siin-AnHelo  in 
Vado,  Drlmuia  et  Fo<.v)udii-one.  ^o^rr  radie  non»  pi-i  met  de»ii;iialer»eulenienr  lesaiiivfliili-s; 

nAviniiK  (Ravenna),  >llle  arrliiépii^copalc ,  siiiiée  entre  le  Monlone  fl  le  Uoneo,  piw 
d'un  lerrein  niaréeageux  ipii  en  rend  l'air  nialuin  ':etle  ville  si  florissante  an  temps  dci 
Honmins,  si  pcu|>lce  dans  les  vu*  et  viii'  siècles  l<irsqu'elle  était  la  résidence  des  cxanpics 
ipii  gon\ernaienl  l'ilnlie  pour  le»  empereurs  d'Orient,  ne  compte  plus  qu  environ  ili.ooo 
iiubilans.  Mais  si  le»  superbes  édifices  liàtis  par  les  Humains  et  par  Ihcodoric  ont  disparu 
sous  les  alérissemens  qui  out  Tuii  par  condiler  enlièrement  son  |>ort  où  l'ompéc  et  Au- 
Hiiste  faisaient  hiverner  leurs  flottes,  d  antre»  édifices  asse»  l>ien  eonservi-s  rappelleni  son 
ancienne  rnagnilicence.  Nous  citerons  entre  autres  la  grande  et  Ijelle  eglLe  ucingonc  de 
Siitiit-l'ital  v\  \e  haplistire  de  l'église  de  Saint-Jeaii-Ha/iliste,  édifiées  dont  la  conshur. 
tion  remonte ,  selon  M.  San-Quintino ,  il  la  première  moitié  du  vi*  siècle,  et  doivent  par 
emiséqneiit  être  rangé»  parmi  les  plus aucieus  temples  du  christianisme;  celle  de  Saint 
A'ital  est  aussi  reniarc|ua!ile  parce  qu'on  peut  la  regarder  cimime  l'original  d'après  lequel 
(Tnarlemagne  fit  construire  la  magnifique  cathédrale  d'Aix-l«-Chnpelle.  Vienm-ui  «nsiiilc 
la  tnlhédrale  et  \  église  Snint-ÀpulUiiain  des  Camaldules ,  dans  la  ville ,  et  hors  de  sou 
enceinte,  vers  l'ancien  port,  celle  de  SainU-Mniie  de  l<i  liolonde;  cette  dernière  élait 
primitivement  le  tombeau  que  la  célèbre  Amalasonte  éle»  a  à  son  |)cre  le  grand  Théo<loric , 
Il  imitation  du  mausolée  d'Adrien;  c'est  une  rotonde  à  deux  étages  dont  le  premier  est 
enterré  ;  un  seul  bloc  de  pierre  d'Istrie  de  :i  ;  pied»  de  diamètre  hors-d'u-uvre  en  forme  lu 
coupole.  Le  musée  d'uiili./iiilés  et  la  liiiliotliiifiie  /mliliiiiw  ne  doivent  pds  être  onbliés. 
Diiu»  une  de  ses  égli»e»  reposent  lvseeudre»du  Dante,  réclamées  phisieurs  foi»  en  Mim 
par  les  Toscans. 

Canvu.  très  |ietile  ville  d'environ  4,000  hahilans,  mais  imporlanic  par  ses  immense» 
salines.  Foni-i  etCRSESA,  par  leur  industrie  et  parleur  |)opulation  dont  on  estime  ctillf 
<le  la  première  à  16,000  émes,  et  celle  de  la  seconde  à  environ  u,ooo.  Urbih,  par  son 
imivirsiié el  parce  qu'elle  est  le  siège  d'un  archevêché;  pop.  environ  7,000  âmes.  Fano 
et  Ptsvno,  par  leurs  port»  et  leur  commerce;  celloci  compte  environ  11,000  babitan.t: 
un  en  accorde  près  de  i5,ooo  à  Fano. 

Bologne  ,  belle  et  grande  ville  archiépiscopale,  industrieuse,  commer- 
çante et  la  plus  importante  de  l'état,  après  Rome.  Elle  est  située  sur  le 
canal  de  Bologne ,  entre  le  Reno  et  la  Savena ,  au  milieu  d'une  campagne 
délicieuse ,  couverte  de  jolies  maisons  el  de  villages;  sa  population  depas.se 
atijourd'hui  71,000  habitans.  Iajs  maisons  sont  en  général  bâties  ou  revê- 
tues de  pierres  de  taille  avec  des  portiques  en  arcades,  élevés  au-dessus 
ilu  niveau  de  la  rue ,  en  sorte  qu'on  peut  parcourir  cette  ville  à  l'abri  des 
injures  du  temps,  ti  pied  sec  et  sans  être  incommodé  par  les  voitures.  On 
«loit  remarquer  que  ces  portiques  sont  très  communs  dans  un  grand  nom- 
bre de  villes  de  l'Italie,  surtout  dans  celles  de  sa  partie  septentrionale  ; 
ils  contribuent  beaucoup  à  leur  donner  une  physionomie  toute  particulière. 
Parmi  les  uoinbreu.\  éditiccs  qtii  font  l'ornement  de  Bologne  on  doit  citer 
la  cathédralfi dùàiée h Srtint-Pienc,  dont  on  admire  la  nef;  ['église  de Saint- 
Pvtroiui ,  où  se  trouve  la  fameuse  méridienne  tracée  par  Cassini  ;  ïéglisc 
des  Célestins;  les  bdtimcns  de  l'ancienne  unù'ersitc,  où  se  trouvent  main- 
lenanl  les  écoles  élémentaires,  et  celui  de  \' institut;  \' hôtel  des  monnaies; 
le  thtdtre  Communale,  un  des  plus  grands  de  l'Italie;  Xes palais  Caprarn , 
maintenant  aux  héritiers  du  prince  Eugène  Beauharnais;  Ranuzzi,  aujour- 
d'hui appartenant  au  prince  Bacciocchi;  Fantuzzi;  Tanari;  et  ceux  de 
Zambecari  et  Sainpirri,  remarquables  par  leurs  belles  collections  de  ta- 
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bleniix;  on  ne  tloit  pas  oublier  lu  tour  drs  AsinrlU,  la  plus  liante  de  l'Ita- 
lie; et  elle  de  lUiriwndi,  leniaïqualile  parce  (pi'elle  est  inciimc  de  huit 
pieds  deux  poures;  j-i  la  inagni(i(nie /«///«/W  de  Ni'fituiwi\\no\w  la  grande 
place;  c'est  un  beau  groupe  en  bron/e,  Iravail  de  Je;in  llolognp. 

lloi(»gnc  s'est  toujours  «listinguée  et  se  distingue  encore  par  ses  ini- 
portHUs  etiiblisseinens  littéraires,  à  la  tète  tles«piels  ou  doit  mettre  \'uni- 
wrsitv,  une  des  plus  anciennes  de  l'Europe!  et  iKHielieiiu-nt  une  des  prin- 
cipales de  l'Italie;  le  yVm///»  houiniijnv ,  un  dis  plus  beaux   et  des  mieux 
ciitretemis  de  l'Europe  méridionale;  Vlstiliito,  établissement  magnilicnie, 
ou  se  trouvent  une  des  plus  riches  bibliothèques  de  cette  partie  du  monde 
et  des  collections  8i4)erbc8  de  chimie,  de  |)hysique,  d'anatomie,  d'anti- 
quités et  un  bel  «observatoire;  Vncadéniie  des  Iwatix  ails  ,  où  plusieurs  pro- 
lisseiirs  enseignent  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  des  artisi.'s  ha- 
biles dans  tous  les  genres;  elle  jjosscde  i\cu\  sui)erbes  galeries  de  scn/ptiirr 
It  do  peiHt'in- ;  ilam  ct'He  dernière  on  admire  la  Sninte-Cérilc  estintée  le 
plus  beau  tableau  de  Raphaël ,  et  la  Mndonnc  du  Bnsurio  de  DoiiJuichiiii  ; 
le/wyV'/A'«7//«m«/»/>/«t',  qu'on  peut  regarder  comme  une  des  principales 
(foies  de  musique  de  l'Europe;  plusieuis  professeurs  y  enseignent  tout  ce 
qui  se  rapporte  à  cet  art  aussi  agréable  que  difficile.  Parmi  les  différentes 
sociétés  littéraires  que  possède  Hologne  nous  citerons  {'académie  de'  h'i- 
lodicnhgi  oujuiisconsiiltes  comme  la  plus  importante.  Cette  docte  cité,  la 
pins  centrale  de  l'Italie  a  toujours  revendiqué  l'avantage  d'appeler  dans 
ses  murs  les  divers  artistes  de  musique   pour  qu'ils  v  fassent  choix  des 
leux  où  ils  désirent  montrer  leurs  tàlens;  aussi  Bologne  est-elle  depuis 
long-temps  le  centre  principal  des  enga;;emens  pci.r  'es  artistes  des  théâtres 
de  I  Ita  le.  On  doit  ajouter  que  sous  le  goiivernemeil  italien  c'était  dans 
cette  ville  que  se  rassemblait  le  collège  des  savans  (dotti)  du  royaume  d'I- 
talie,  tandis  qu'à  Venise  se  ras.semblait  celui  des  négocians  et  à  Milan  ce- 
lui des  propriétaires  fpossidenti). 

Dans  les  environs  immédiats ,  (|ui  sont  d'une  beauté  remarquable ,  on  trouve  le  fameux 
sanctuaire  de  la  Madonna  di  San- Laça  auquel  on  va  p»r  un  |)ortiquc  de  690  ar- 
•  Md.'s,  <|ui  rendcHl  ce  pèlerinage  très  nKiéableanx  dèvols;  le  Ih-bu  nioiiaslèrtide  la  Carlosa 
vtliarlreuse)  changé  en  un  de»  plus  bi-aux  einietièrcs  de  l'Italie  ;  et  celui  des  Olivélains  de 
SaiHl-  Uic/iel  1,1  Bosco,   d'où  l'on  n  une  vue  superbe  su-  la  ville. 

Ku  décrivant  un  cercle  autour  de  Kologiie  avec  un  rayon  de  ao  mille*,  l'espace 
mscru  oOre  plusieurs  villes  et  lieux  remanp.ables sous  |dus  d'un  rapport,  tels  nue:  M«- 
ru;iHA,  gros  bourg  d'environ  5,ooo  habilaiis;  Imola,  ville  èpiscopale  de  8,000;  CASrEi, 
Sab-I  ,ET»o  et  Castei.Frai.cu,  joli»  bourg»;  Cebto,  petite  ville  èpiscopale,  d'environ 
4,"'.>o  habitans.  Sur  le  lerriloire  modeiiai»  on  trouve  MooisNK  et  Finale. 

FEnBABK  (Ferrara),  ville  archiépiscopale,  fortiSée,  grande,  mais  mal 
peuplée  et  roal.saine  à  cause  des  marais  qui  l'environnent,  située  sur  une 
branche  du  P6et  sur  un  canal  qui  la  fait  cimiinuniquer  au  Pô  di  Maestro. 
Parmi  ses  édilices  les  plus  remarquables  nous  citerons  W  cathédrale ,  le 
nouveau  palais  du gouvrrnement,  ^'ancien palais  ducal  et  le  théâtre.  Ferraref 
(ont  la  population  s'élevait  jadis  à  plus  de  60,000  ilmes,  lorsque  la  cour 
-le  ses  ducs  était  ie  rendez-vous  des  littérateurs  les  plus  distingués  de  l'I- 
lalie,  ne  s'élève  maintenant  qu'à  environ  a/„ooo  habitans.  Cette  ville  pos- 
sède une  université,  une  bihliotlièque  publique  où  l'ot  conserve  les  manu- 
scrits de  l'Ariostc,  du  Tasse,  de  Guarini  et  d'autres  poètes  célèbres,  et  • 
quelques  autres  établissemens  littéraires  assez  imporlans.  On  doit  ajouter 
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f|iM'  dr|niiii  qiielcine  tpmps  F«*rrnrp  est  le  tivge  ilu  conml  du  nU-firr  nnkr 
soi,vir»in  de  JMtsalciu  de  Malte,  «;t  qu'elle  a  une  citadelle,  gruiuie,  fiirti' 
H  régiilièro ,  qui  est  préaidéc  par  les  troupe»  de  rem[MTeur  d'Autriche. 

Peu  loin  sur  le  Hô  on  trouve  :  Pontr  di  Laf^o-Scuro ,  petite 
ville  très  importante  par  «on  commerce  de  transit,  auquel  son  port  franc 
a  donné  une  grande  extension  dans  ce»  dernières  années,  pcndnnt  les- 
quelles la  population  a  beaucoup  augmenté;  on  croit  quelle  dépasse  au- 
jourd'hui 5,000  iknics. 

On  (luit  encore  ti|$iMler  parmi  les  ville»  remarquables  de  l'hltal  du  Pape  l<:s  «uivantei  : 
TKHkikCiiK,  ville  éptsr(>|ivlu  de  la  délégation  de  Franlnoue;  elle  pâme  finur  èlre  un 
dt*  M-joun  le»  plus  maluain»  de  l'Europe,  ce  qu'elle  doit  aux  marai*  Puutins  à  l'exlréiniic 
méi  idiunale  dcMiueU  elle  cil  tiluée.  On  y  remarque  surtout  une  vaste  plarr  environnée  de 
beaux  édiarvi,  le  iwlais  runsiruil  par  Pie  VI  et  plusieurs  restes  de  son  ancienne  splen- 
deur ,  tels  que  \ii  façade  d'un  tcm/d»  d»  Jupiltr,  les  ruinei  d'un  chdteau  Je  Théodoric  et 
des  navaux  élevés  par  Autoniu-le-1'ienx  pour  la  construcliiin  d'un  port  (|ui  est  mainle- 
uuni  comblé.  On  voit  autti  dans  les  environs  les  restes  cousidéral>les  de  la  /  nie  Appieniiêj 
pop.  environ  4<ooo  âmes. 

SroLvro ,  ville  épiseopale ,  cbef-lieu  de  la  déléftatiou  de  ce  uom ,  asiex  grande  mois 
peu  peuplée ,  remorquable  surtout  par  les  restes  de  sou  antique  magnificence ,  tels  que  le 
temihe  dt  la  Concorde,  le»  iiiiiies  drt  tem/des  d»  Jupiter  cl  de  ilan,  le  palais  construit 
pur  Théodoric,  Varcde^riomphe  appelé  la  port»  d  Annibal  ou  di  Fuga ,  Vaquedue  el  le 
pont  sur  la  Maroggia  hors  de  la  ville,  attribués  aux  Humains)  ce  dernier  est  n-gardé 
comme  le  pont  le  plus  haut  de  toute  I  Eui  o|)e  ;  l'aqueduc  passe  sur  un  de  ses  cAlé»  ;  pop. 
environ  ",000  âmes.  On  y  a  découvert  dernièrement  un  pont  romain  magnifique,  près 
de  la  |)orte  de  la  ville;  il  était  enieiré.  I'ikdii.uco,  petit  village  sur  le  lac  de  ce  nom, 
icmarquable  par  un  des  plus  lieaux  échos  que  l'un  connaisse;  il  répète  très  distiuctement 
un  vers  eudécasyllabe.  Rieti  ,  ville  épiseopale,  renommée  depuis  le  temps  des  Romaius 
|)ar  la  grande  fertilité  de  son  territoire,  et  encore  importante  par  son  industrie,  par  quel- 
ques l>eaux  édifices ,  par  Ion  fyeée  et  par  les  restes  d'anciens  bitimenii  qu'on  vient  d'y  dé- 
couvrir 1  l'ancienne  f<a  Ji'a/aria  la  traverse  ;  pop.  environ  11,000  imes. 

Fkrmu,  \ille  archiépiscopale,  importante  par  sou  université  secondaire,  et  par  plu- 
sieum  beaux  édifices  parmi  leiiquels  se  distinguent  surtout  la  cathédrale  et  le  théâtre , 
pop.  san»  la  banlieue,  7,000  imes.  Près  àe  Porto-Fermo ,  dans  une  campagne  délicieuse, 
Jérôme  Bonaiwrte  a  fait  bilir  un  plais  magnifique  oii  se  trouvent  deux  belles  coUectious 
de  statues  et  de  tableaux. 

C&MKRino ,  assez  jolie  ville  épiseopale,  remarquable  surtout  par  son  université  secon- 
daire; pop.  environ  7,000  imes. 

Fabuamo,  ville  épiseopale,  importante  par  son  industrie,  surtout  par  se»  fabriquu» 
de  papier  et  de  parchemin  ;  pop.  environ  7,000  imes. 

Faihza  ,  ville  épiseopale,  a^sez  grar.de  et  assez  bien  bitie,  imporlar.te  par  son  in- 
dustrie et  par  son  commerce  favorisé  par  le  canal  qui  la  met  en  communication  avec  le 
P6  de  Primaro;  elle  a  donné  son  nom  aux  ouvrages  de  terre  cuite  appelés  majolica  par 
les  Italiens;  quoique  cette  manufacture  de  faïence  ait  perdu  beaucoup  de  son  aucieiuie 
splendeur,  lorsque  les  Raphaël ,  les  Dominicains  et  autres  grand?  maitres  lui  fournissaient 
leurs  dessins,  elle  est  encore  assez  iHiusidérable  pour  mériter  d'être  mentionnée  ;  pop. 
environ  1 4iUoo  imes. 

CoMAGCHio ,  petite  ville  épiseopale  de  la  délégation  de  Ferrare ,  imporUnte  par  ses  pê- 
cheries ,  ses  salines  et  surtout  par  ses  fortifications  occupées  par  une  garnison  autrichienne  ; 
pop.  environ  3,ooo  imes. 

Dans  les  enclaves  du  royaume  de  Naples  on  doit  surtout  nommer  :  BinxvEKT,  asuez 
grande  ville ,  siège  d'un  archevêché  et  remarquable  par  plusieiurs  beaux  édifices ,  entre 
autres  la  cathédrale  et  par  »es  antiquités  ;  parmi  ces  dernières  se  distinguent  le  bel  nrc- 
de-triomphe  de  Trajan.  Cette  ville  a  joué  un  grand  rôle  dans  le  moyen  ige ,  lorsque  ses 
ducs  étaient  une  des  puissances  prépondérantes  de  l'Italie.  Population  environ  14,000 
âmes.  f 
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Royaume  des  Deux-Stri/es. 

OOVran.  Au  Horrl,  rF.fiit  du  Pape  et  la  mor  Adrintiqtip.  A  Vrst,  h  mor 
Ionienne.  Au  uiH ,  la  mer  Ionienne,  la  Méjliterrnnéc  el  l'Ktnt  du  l»ai>c  A 
Vonrst,  l'Etaldn  Pape.  '    ' 

'^■'■•«  l-*'  royaume  ncHiel  des  Deux-.Siciles  se  compose  des  deux  ci- 
.lovant  royaumes  s.'pans  «le  Naples  et  de  Sicile,  moins  se»  possession» 
danslaToscane,savoir  l'Etat  de»  (îarnisonsf.Stato  dei  Presidj),  une  netile 
partie  de  l'île  d'KIbe  et  le  droit  de  suzeraineté  sur  la  principauté  de  Piom- 
buio,  qui  pur  le  congrès  de  Vienne  ont  été  donnés  au  «raml  «lue  do  Toscane 

FIiSUTXt.  Tous  le»  fleuves  de  ce  royaume  ont  un  cours  très  borné 
lisent  leurs  embouchures  dans  les  trois  mers  qui  environnent  cette  con- 
trée. 

La  MER  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

Le  OARiotiAieo  H  le  Voi.Tuawo,  qni  parcourent  la  Terre  de  Ubour  ;  le  Gariclinno 
liasse  pur  Nora  ;  Je  Vollurno  par  Ca|>or<t. 

Le  Sii.t ,  qui  arrose  la  Prinri|iaulé-Citérienre. 

Le  S*i,»o    qui  parcourt  l'inteiidau'  e  de  Cultaniselta  en  Sicile. 
UMbR  1'    ^ENNE  reçoit: 

La  OcAnuTTA,  le  plus  giai  i  fleuve  de  la  Sicile,  qu'il  traverse  dans  l'intendance  d.- 
Catauia. 

Le  Crati,  dans  h\  lalabrt  Cilérieure,  et  le  lIsADAifo .  dans  la  Rasilicale,  ont  Icm, 
eiiiboiicliiires  dans  lo  golfe  de  Tarentn ,  branche  de  I,    mer  lunienne  ;  le  date  baiuii»  (0 
''«iiza,et  le  liradaiio,  Acereii^...  " 

La  MER  ADRIATIQUE  reçoit: 

L'OrAWTi,  lu  CAHDnLVRO  ct  le  F     •   n.    dans  la  Pouille;  l'Ofanl.;  passe  iwr  Coiizs 
U  VvMAKk  et  le  Trorto  ,  dans  I  ■  bv>iize  ;  la  Pescara  passe  pur  Popolo ,  à  une  neiiië 
distance  de  Cbicnli  ct  par  J''  <oara.  ' 

BITIHOm  ABKlI>j;>inuiTnrS8.  T0..1  lo  royaume  est  actuelle- 
ment partagé  en  ai  pr  vintii  ou  intendances,  subdivisées  en  75  districts, 
réparties  en  (563  urrondissemens;  i5  intendances  appartù^nr.  ntau  royatimè 
de  Naples  proprement  dit,  et  tonnent  ce  que  le  gouvernoment  appelle  les 
Domaines  en  deçà  du  Phare  (Dominj  al  di  quà  del  Faro)  et  6  appar- 
tiennent à  la  Sicile,  qui  dans  les  bureaux  est  nommée  les  Domaines  au- 
delà  du  Phare  (Dominj  al  di  là  del  Faro). 

Nf.M»   DKi   iNTrHDAN.  ,  S  CHirS-LiKIJX,   VlILKS    KT    LrtUX     I.«s     I-MM   RIMAR. 

DOMAINE.S  FJV  DEÇA  DU  PHARE  Q«ablrs. 

''*"'" NAPtï»  (NHpoli);/'oîiuo/.;5o//i««iO«a/aiioiG,-<,nVi- 

Porlia;  Résina;  les  r-stes  d'/fenulaniim  ;  Torre  ilcl 
Greco  ;  Torre  del  t  Annumiata  ;  les  restes  de  Pompeia  ■ 

Catlellamare;SomiHto.Leiii\etProcida,Ischia.C>iuii 
TiRftiBi  LAiOBK  (Terra  diLnvoTo).  Caser  ta;  Piedimonte;  San-Gennano  et  Atonie- cj'. 

sino;  Sora;  Arpino;    Gaëte;    Capone;  Sainte-Marie; 

Nota  ;  Aeeira  ;  Aversa  ;   Maddaloni.  Le  groupe  des 

Iles  Ponzu. 
Prikcip..;   .    ClT*j»iio«« Salerne;Cam/'agiia;&.fa;le»wiinesdc/'œ«i«n;fa/. 

lo;  Amalji;  Nocera;  Cava. 

PaiireiPAUTé  ULTtaixum I^y eWiiOiSan-Angelod^  Lnmbardi;ArianoiMonte. 

„  yergine;  Atripalda;  MonleUa;Soto/ra. 

,  ^  '**■  •_; • Oampobasso;  Isemia;  Larinn;  Monone;  Aenone 

Ai;«<jM«-ULT«lilEURï    If AquiU;    Aveizano;   CapistrvUo;  avilh-DncaU ;  Pc- 

tcina  ;  Sulmnna. 
ABRUiu-llLTÉRfEURi,    l" T  e  r  a  In  o  ;    CampH;  Prnne  (Civita   di   l'ei.ne);  Civi. 

le/la  rW  Tmnto  ;  Senariea. 
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ABRUBt-CiTiRiiUHK Chieti  (CivitàdiCbieti);  Lanciano;  Orlona  a  Marc, 

c  PiTAir\TK  Foggiaj    Atcoli;    Bovinox    Lucera;  Manfredonia ; 

''*  Muntt-San-Angelo  ;  SanSevero.  Le  groupe  des  lies 

Tremiti  où  se  trouve  l'Ile  San-Nicola  ,  etc. 

_  Bari;  ylm/na;  Terlizzi;  Bitontn;  Altamura;  Gravina; 

"**' BaïUUai   Trani;    BiscegUa;  Molfetta;    Giovenatzo  ; 

Mnnopoti. 

TiiiftK  d'Otr*iitk Leccc;  Santa-Maria  ili  Leuca;  Alessano;  OtranU; 

'    '  Brindes{T&t\nà\s\);Francavilla;Tarenle;Manduria\ 

Gallipoli  ;  lYarJo  ;  Galalina 

Basilu^ate.  . l'otenza;    Lagonero;   Tursi;  Matera;  SlotUepeloto; 

Melfii  Muro. 

CALiBRE-CiTÉRiKBRlî Cosenia;    Bisignano;   Cassano;  CaslrovUtari;  Coii- 

gliano  ;  Rnssano;  Scigliatto  ;  Paola  ou  Paula  ;  Longn. 
liut-n, 

rw.nnE-UnÉRiEURe  II* Ca  t  au  zar  o;  Sanla-Sevenna  ;  Cotrvne  ;  Nicaslroi  Piz- 

^*  zo;  Monte- Unne;PaigMia;  Tmpeai  rficoteraiSliloi 

Serra. 

CAI.ABBE  -  Ultérieobe  l" Reggio;  ScigUo;  Seminam;  Palmi;  Gerace;  Oppùio- 

M aida.  , 

nOMAINES  AU  DELA  DU  PHARE  (Sicile). 

Pa  "rue.         Palerme;  Monireah;  CorUone;  Termini;  Ce/alU;  Bi- 

sacquiito.  L'Ile  Vstica. 

jj  j     Messine  {Vlmsina);  ^fl'lazio■,  Patii;  Mstretia  ;  Rnn- 

dazzo;  Taormina;  Casiroréale.  Le  grouiic  de  Lijiari , 

où  se  trouvent  les  îles  lipari  avec  Lipari  ;  f^ulcann  ; 
Salini  ;  Stmmboli ,  etc. ,  etc. 

Catabe ...  Ca'une    (Catania);    Aci-rtale;     Mascali;    Paterne; 

B rente;  Nicoiia;  Caitagirone. 

Stracusb Syracuse  (Siragosa);    Agosta  (Aiignsta)i   Nolo; 

Spaccafomo;Ispica;MoJica;ScicU;Rugtisa;  Comiso. 
'  L'Ilot  Marzamene. 

Caitahisetta Caltanisetta;  MussomeH;  San-Catahlo;  Leonforte; 

Maizarina;  Naro;  Terranova;  Piazza;  Castro  Gio- 
vanni ;  Pietra  Perzia  ;  Girgenli  ;  Palma  ;  AUcala  ;  fan- 
nigati  ;  Cattolica  ;  Bivona.  Les  Iles  Panlellaria ,  habi- 
tée; Linosa  et  Lampednuse,  désertes. 

Trapami Trapani;    Monle-GiuUano ;  Castellamare ;  Alcamo; 

Calalafimi;  Salemi;  Castelvetrana ;  Mazzara;  Mar- 
Sftla  ;  Sciacca  ;  Samhucca.  Le  groupe  de»  Egades , 
où  se  trouvent  les  Iles  FoMgnantf,  Jtfarirb'mo,  y>fim- 
so,  etc.,  etc. 

T0VO<UftAVBIS*  Naples  ,  située  dans  une  position  magnifique ,  à  la 
droite  de  la  petite  rivière  Sabeto,  et  s'éjevant  en  amphithéâtre  jusqu'à  la 
hauteur  d'environ  cinquante  toises ,  entre  le  Vésuve  à  l'est  et  le  Posilippe 
à  l'ouest,  au  fond  du  golfe  auquel  elle  donne  son  nom.  La  fertilité  de  son 
territoire,  la  douceur  du  climat,  la  beauté  incomparable  de  ses  alentours, 
les  nombreuses  et  imposantes  antiquités  qui  l'environnent,  une  foule  de 
phénomènes  physiques  offerts  à  l'observation  du  naturaliste  et  du  philo- 
sophe, la  masse  de  sa  population  qui  n'est  inférieure  qu'à  celle  de  Lpndres, 
Paris  et  Constantinople ,  le  monveiïient  qu'imprime  au  commerce  l'appro- 
visionnement et  les  amusemens  d'un??  grande  métropole,  les  nombreux 
établissemens  philanthropiques  qui  la  mettent  sous  ce  rapport  aux  pre- 
miers rangs  parmi  les  capitales  de  l'Europe ,  et  ses  imçortans  instituts 
littéraires,  dont  quelques-uns  rivalisent  avec  les  principaux  des  plus 
grandes  métropoles;  tout  cela  rend  le  séjour  de  Najjles  un  des  plus 
agréables  que  l'on  puisse  imaginer.  Mais  pour  être  impartial  il  faut 
aussi  avouer  que  cette  ville,  relativement  à  son  étendue  et  à  son  impor- 
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i);  Lanciano  ;  Ortona  a  Mare; 

\nta. 

7vino\    Lucera;   Man/redonia ; 

inSevero.  Le  groupe  de»  iles 

l'Ile  San-Mcola ,  etc. 

;  Bitonin;  Ahamura;  Gravina; 

cegUa;  lUul/etta;    Giovenatzo  ; 

<U  Leuca  ;  AUssano  ;  Otrantc; 
rancavilla ;  Tarenle;  Manduria; 
latina. 
I   Turii;  Matera;  Monte[nioto; 

t;   Cttssanoi  Castrovillari;  Coii- 
•liano  ;  Panla  ou  Paula  ;  Longii- 

everina  ;  Cntmne  ;  Nicattro  ;  Piz- 
rglmlia;  Trapea;  Nicotera  ;  Si  Un; 

linaraiPalmi;  Gorace;  Oppiito, 


CnrUone;  Termini;  Cefalu;  Bi- 
:a. 

Mclazzo;  Patli;  MistreUa  ;  Raii- 
Mstroréale.  Le  groupe  de  Lipari , 
es  Lipari  avec  Lipari  ;  f^iilcano  ; 
:c. ,  etc. 

Aci-nale;     Matcali;     Patenta; 
ititagirone. 
la  )  ;    Agosta  (  Augn»ta  )  ;  .!foto  ; 

;  Moilica;Scich;  Ragusa;  Comiso. 

'ussomeli;  San-Catalilo;  Uonforte; 
J'erranova ;  Piazza;  Castro  Cio- 
I  ;  GirgenU;  Palma  ;  Alicata  ;  fan- 
Jivcna.  Le»  Iles  Panlellaiia ,  liabi- 
tpedouse,  disertes. 
Giuliano;  Castellamait  ;  Alcamo; 
;  Castelvetrann  ;  Maziara;  Mar- 
tilucca.  Le  groupe  de»  Egades . 
Iles  Favignana,  Marelimo,  Levan- 

)  position  magnifique,  à  la 
en  amphithéâtre  jusqu'à  la 
ésuve  à  l'est  et  le  Posilippe 
on  nom.  La  fertilité  de  son 
oiparable  de  ses  alentours, 
environnent,  une  foule  de 
Ju  naturaliste  et  du  philo- 
ieure  qu'à  celle  de  Londres, 
rime  au  commerce  l'appro- 
!  métropole,  les  nombreux 
sous  ce  rapport  aux  pre- 
,  et  ses  importans  instituts 
jc  les  principaux  des  plus 
\r  de  Naples   un  des  plus 
jur  être  impartial  il  faut 
m  étrndiie  et  à  son  impor- 


tance ,  offre  moins  d'édifiées  remarquables  en  comparaison  des  Mtres 
grandes  villes  de  l'Italie  ;  ses  églises ,  surchargées  dans  leur  intérieur  de 
ilorures,  de  tableaux  des  grands  maîtres  et  d'ornemens,  sont  peu  recom- 
inandables  par  leurs  dimensions  et  par  leur  architecture  :  on  peut  en  dire 
presque  autant  des  palais  et  des  autres  édifices  publics.  Nous  allons  ce- 
pendant citer  les  principaux  bàtimcns  publics  et  particuliers  qui  méritent 
d'être  signalés  à  l'attention  du  voyageur. 

Le  Palais-Royal,  remarquable  par  ses  vastes  dimensions,  l'archi- 
tecture de  son  froutispice,  son  magnifique  escalier,  la  beauté  et  la  ri- 
chesse de  ses  appartemens;  c'est  la  résidence  ordinaire  du  roi.  Deux 
autres  palais  s'élèvent  à  ses  côtés  :  à  gauche,  celui  Au  prince  de  Salerne , 
dont  l'élégance  des  appartemens  et  les  vastes  jardins  font  la  principale 
beauté;  à  droite,  celui  que  le  roi  destine  pour  le  logement  des  princes 
rtinngers.  Le  palais  royal  de  Capo  di  Monte,  qui  domine  la  ville  et 
auquel  aboutit  le  nouveau  chemin  de  Capo  di  Monte  par  un  pont  ma- 
gnifique hardiment  jeté  par-dessus  les  maisons  du  faubourg  Sanità;  ce 
palais  a  été  dernièrement  beaucoup  embelli  et  augmenté;  tout  près  se 
trouve  une  cascina,  établissement  champêtre,  où  l'on  forme  depuis  quelque 
temps  une  flore  superbe ,  sur  le  modèle  de  celle  que  le  dernier  roi  a  formé 
à  Bocca  di  Falco,  près  de  Païenne;  enfin  le  T^eûl palais  royalde  Chiatamoiie, 
remarquable  par  sa  situation  délicieuse  et  par  son  jardin  suspendu. 

Le  grand  édifice  des  Studii,  où  se  trouvent  la  bibliothèque  Borbonica , 
l'école  des  arts  et  les  musées;  \' université ,  le  Rcclusorio  ou  liàtel  des  pau- 
vres, X hôpital  des  incurabili  et  celui  de  V Annunziata ,  auquel  est  annexée 
la  riche  maison  des  enfans  trouvés;  l'arsenal,  le  palais  archiépiscopal,  le 
théâtre  de  Saint- Ferdinand ,  réputé  le  plus  beau  pour  l'architecture  des  dix 
que  possède  cette  ville ,  et  la  Ficaria  ou  Castel  Capuano ,  ancienne  demeure 
des  rois ,  occupée  maintenant  paV  les  tribunaux  ;  les  archives  générales  du 
royaume,  dont  une  partie  est  changée  en  prison  ;  tous  ces  bâtimens  doi- 
vent être  rangés  parmi  les  principaux  de  Naples.  Mais  deux  édifices  con- 
struits dernièrement  méritent  surtout  une  mention  particulière;  ce  sont  : 
le  magnifique  théâtre  de  Saint-Charles,  qui  est  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  grands  du  monde;  et  le  palais  des  ministères  royaux  (reali  ministeri) 
ou  Aes  finances,  achevé  en  i8a6,  et  remarquable  par  son  architecture  et 
par  ses  vastes  dimensions.  On  doit  aussi  mentionner  parmi  les  principaux 
édifices  pidilios  quelques-uns  des  nombreux  couvens  que  cette  ville  ren- 
ferme. Nous  citerons  le  couvent  de  Sainte-Claire,  où  vers  la  fin  du'siècle 
passé  on  comptait  plus  de  35o  religieuses  outre  les  domestiques  des  deux 
sexes;  ceux  de  Sainte-Marie  des  Carmes,  de  la  Trinité,  de  Saint-Domi- 
nique-le-Grand,  de  Mont- Oliveto  et  celui  des  Chartreux,  occupé  mainte- 
nant par  les  invalides  ;  t;'est  un  bâtiment  vaste  et  richement  décoré,  dans 
luie  position  vraiment  superbe  ;  du  haut  de  sa  tour  on  découvre  toute  la 
ville,  et  ses  deux  golfes  se  dessinent  dans  toute  leur  étendue;  ce  point 
offre  encore  un  effet  d'acoustique  remarquable  ;  on  y  entend  le  bourdon- 
nement, les  voix,  les  cris  de  la  population,  le  bruit  des  voitures,  etc.,  etc. 
On  ne  doit  pas  oublier  les  catacombes,  qui  occupent  les  cavités  d'une  mon- 
tagne dans  la  partie  septentrionale  de  la  ville;  elles  servaient  de  sépul- 
ture dans  les  premiers  siècles  de  l'église,  et  on  prétend  qu'elles  sont  plus 
flcndiies  que  celles  de  Rome  et  de  Syracuse. 

Parnù  le  petit  nombre  de  palais  |)articuliers  qui  méritent  une  mention 
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•tous  le  rapport  de  l'architecture,  nous  citerons  d'abord  ceux  de  BUignano 
ut  d'Om/i<  ou  Gravina,  ensuite  les  palais  Colonna  ou  Stigliano,  Imperiali 
ou  Francavilla,  Ferrandina,  Filomarino  ou  délia  Torre,  Doria  ou  Angri, 
San-Buon»,  délia  Riccia  et  de  Tarsia  ;  ce  dernier  renferme  une  bibliothè- 
que ouverte  «u  public. 

°  Parmi  les  églises  de  Naples  nous  nommerons  :  la  cathcdrale,  dédic-<>  à 
saint  Janvier  et  renommée  par  la  richesse  de  ses  deux  chapelles,  dans 
une  desquelles  on  conserve  dans  deux  ampoules  le  siing  de  ce  saint; 
Véglise  de  Gesu-Novo,  qui  passe  pour  la  plus  belle  de  Maples;  celle  du 
couvent  de  Sainte-  Claire ,  qui  ressemble  plus  à  une  salle  do  bal  qu'à  un 
temple  ;  elle  est  destinée  à  recevoir  les  dépouilles  mortelles  du  roi  et  de  sa 
famille;  celles  de  Saint- Dominique ,  de  Saint-Philippe  Neri,  de  Saint-Paul 
Majeur,  de  Saint- Martin  des  Chartreux,  de  Sainte-Marie  des  Carmes,  des 
Apôtres.  Il  faut  aussi  ajouter  celte  de  Saint -François  de  Paola,  que  l'on 
bâtit  actuellement ,  et  qui  parait  devoir  les  surpasser  toutes  sous  plus  d'un 
rapport,  malgré  les  défauts  de  son  architecture. 

Cette  ville,  à  laquelle  des  voyageurs  ignurans  ou  de  mauvaise  foi  et 
des  géographes  peu  instruits  font  le  reproche  banal  de  ne  contenir  qu'une 
population  ignorante  et  de  manquer  d'élablissemens  scientiKques,  n'avait 
pas  moins  en  1827  de  4  écoles  secondaires,  55  écoles  primaires,  i,58i 
maires  publics  sans  compter  ceux  qui  dépendent  des  autorités  ecclésias- 
tiques et  un  grand  nombre  d'établissemens  scientifiques  et  littéraires ,  dont 
quelques-uns  peuvent  rivaliser  avec  les  principaux  des  autres  capitales  de 
l'Europe.  Nous  nous  bornerons  à  citer  Y  université ,  le  lycée  del  Salvatore , 
rMi;o/e<fef>a/)?og'ra/>/»V? attachée  aux  archives  générales  du  royaume;  r{/»r<V«/o 
ou  Yécole  de  peinture ,  de  sculpture ,  et  V établissement  pour  démuler  et  dé- 
chiffrer les  manuscrits  découverts  à  Hcrculanum  [officine  r'»  /Mtpiri)  ;  le 
collège  militaire,  Yécole  militaire,  Y  académie  de  marine,  Yécole  vétéri- 
naire, les  de»ix  grandes  écoles  pour  les  filles ,  aux  Miracoli  et  à  San-Mar- 
cellino,  dont  la  pension  annuelle  moute  à  aoo,ooo  francs;  les  collèges  de 
musique  pour  les  hommes,  à  San-Pietro  à  Majolla  et  pour  les  filles  à  la 
Concordia  ;  Y  hôtel  royal  des  pauvres  (real  albergo  de'  poveri)  où  près  de 
6,000  cnfans  apprennent  tous  les  arts  et  les  métiers,  et  qui  coûte  près  de 
5oo,ooo  francs  au  gouvernement  ;  les  chaires  de  clinique ,  A' accouchement 
^ophtalmie  et  de  chirurgie,  attachées  aux  grands  hôpitaux  de  la  ville. 
Viennent  ensuite  le  jardin  botanique,  un  des  pUis  riches  de  l'Italie;  Yob- 
servatoire  de  Miradois ,  pourvu  d'instruœens  magnifiques  de  Reichcnbach 
<-t  de  Herschel,  et  celui  de  la  marine  à  San-Gaudioso  ;  le  bureau  topogra- 
j>hique  avec  une  riche  collection  d'instrumens  gcodésiques;  les  quatre 
bibliothèques  publiques,  parmi  lesquelles  figure  la  Borbonica ,  une  des  plus 
riches  de  l'Europe,  et  où  n  1795  le  célèbre  astronome  Cassella  a  tracé 
une  grande  méridienne  ;  les  cabinets  de  minéralogie,  d'histoire  naturelle, 
de  physique  et  de  chimie  ;  le  musée  royal  des  antiques ,  formé  des  objets 
trouvés  à  Stabia,  Herculanum  et  Pumpeïa,  des  collections  de  la  maison 
Famcse  de  Rome ,  des  musées  Borgia .,  Vivenzio  et  d'autres  monumens  dis- 
persés de  l'art  dassi(|uc  des  Grecs  et  des  Romains  ;  sous  bien  des  rapports 
cet  établissement  est  le  plus  riche  qui  existe  ;  ses  nombreux  tableaux  antiques 
surtout  lui  assurent  une  supériorité  incontestable  ;  Yacadcmie  Bourboniqiie 
facademia  Borbonica),  divisée  rn  trois  sections,  Ercolanense  ou  des  aii- 
/('juilés ,  àet  sciences  ei  des  luaii.r-urts,  à  Inquclle  le  roi  assigne  près  de 
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abord  ceux  de  BUignano 

u  OH  Sligliano,  Imperiali 

!  Toire,  Doria  ou  Angri, 

renferme  une  bibliothè- 

i:  la  catludrale ,  dédiép  à 
ses  deux  chapelles,  dans 
les  le  sang  de  ce  saint; 
elle  de  Naples;  celle  du 
une  salle  de  bal  qu'à  un 
i  mortelles  du  roi  et  de  sa 
lippe  Neri,  de  Saint-Paul 
\tc-Marie  des  Carmes ,  des 
tnçois  de  Paola,  que  l'on 
sser  toutes  sous  plus  d'un 

ms  ou  de  mauvaise  foi  et 
mal  de  ne  contenir  qu'une 
mens  scientifiques,  n'avait 
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6u,ooo  francs  par  an;  V institut  d'encouragement;  les  sociétés  Pontamiann 
et  Sebezia. 

Naples  a  plusieurs  places,  mais  elles  sont  presque  toutes  irrcgulières; 
les  principales  pour  leur  architecture  sont  :  la  place  du  Palais-JRqjral ,  «pii 
sous  peu  sera  décorée  par  les  deux  statues  équestres  en  bronze  de  Char- 
les III  et  de  Ferdinand  I;  \» place  degli Studj  (des  Etudes)  et  celle  du 
Spirito  Santo  (  du  Saint-Esprit  ).  Les  plus  grandes  sont  la  place  du  Castelh 
(du  château),  Aes  P^ne,  de  Fontana  Meiffna,  de  Monte  Calvario,  de  la 
Trinitf't  Maggiore,  de  \' Àrcivescovado  (de  l'archevêché) ,  de  San-Lorenzo , 
de  San-Domenico ,  de  la  Carità  et  du  Mercnto  f marché);  cette  dernière 
est  la  plus  fréquentée  par  le  peuple  et  celle  oi\  l'infortuné  Corradin  a  été 
décapité.  La  principale  rue  de  Naples  est  celle  de  Tolède;  longue  presque  d'un 
mille ,  large,  bien  alignée ,  bien  pavée  et  ornée  de  beaux  édifices  ;  elle  est 
toujours  remplie  de  monde,  et  présente  une  foire  perpétuelle.  Viennent 
ensuite  la  Riviera  di  Chiain,  Santa-Lucia ,  Monteoliveto ,  Carbonare  et 
Foria.  Plusieurs  rues  du  centre  sont  étroites  et  rendues  obscures  par  la 
hauteur  des  maisons,  mais  elles  sont  toutes  pavées  en  dalles  de  lave  nuire 
et  très  propres. 

Parmi  les  délicieuses  promenades  qu'offre  cette  métropole ,  celles  de 
Chiaia  et  de  Fiila-Reale  sont  les  plus  belles  et  les  plus  fréquentées.  La 
première,  que  nous  venons  aussi  de  ranger  parmi  les  plus  belles  rues  de 
Nuples,  est  un  (|uai  immense.  On  y  a  planté  trois  rangées  d'arbres  en  ber- 
ceaux, défendues  par  des  parapets  et  des  grilles,  ornées  de  fontaines,  de 
statues,  de  treillages,  de  gazons,  de  parterres  et  d'orangers;  un  y  a  bâti 
terrasses ,  des  casinos ,  dos  cafés  et  des  billards.  Depuis  quelques  an- 
nées on  y  tient  la  foire  du  mois  de  juillet;  Chiaia  est  sans  contredit  une 
des  plus  belles. promenades  du  monde.  Celle  de  nila-Reale  &.été  beau- 
coup embellie  dernièrement;  un  y  voit  depuis  182S  le  fameux  bassin  do 
granit  oriental  d'une  seule  pièce ,  quoique  ayant  66  palmes  de  circonfé- 
rence; il  occupe  la  place  où  s'élevait  autrefois  le  fameux  groupe  du  Tau- 
reau Farnèse  ,  transporté  dans  le  musée.  On  doit  aussi  faire  mention  dv 
mole,  continuellement  fréquente  par  un  grand  nombre  de  personnes.  C'est 
là  qu'on  entend  des  improvisateurs  qui  attirent  le  peuple  en  récitant  des 
morceaux  de  poésie;  la  tour  de  la  lanterne  ou  phare  et  une  belle  fontaine' 
ornent  cette  jolie  promenade. 

Naples  eât  le  siège  d'un  archevêché  et  de  toutes  les  autorités  supérieures 
du  royaume;  elle  est  partagée  en  douze  quartiers,  parmi  lesquels  celui  du 
JUercato  (marché)  est  le  plus  peuplé;  leur  population  s'élevait  en  i8a6  à 
364,000  habitans  sans  comprendre  la  population  flottante  qui  s'élève  con- 
stamment à  plusieurs  nailliers.  Nous  rappellerons  ici  que  la  population  re- 
lative des  alentours  de  cette  ville  est  supérieure  à  celle  des  environs  de 
toutes  les  principales  villes  de  l'Europe,  sans  en  excepter  Londres  et  Paris. 
Voyez  Lille  à  la  page  i45. 

Les  fortifications  de  Naples  sont  peu  importantes  sous  le  rapport 
militaire.  Elles  consistent  en  cinq  forts,  dont  les  trois  principaux  sont  : 
Saint- Elme,  qui  domine  toute  la  ville,  et  qui  parait  plutôt  destiné  à  con- 
tenir les  habitans  qu'à  les  défendre  contre  un  agresseur  étranger;  le  châ- 
teau de  l'Œuf,  qui  s'élève  sur  un  rocher  au  milieu  de  la  mer,  et  célèbre 
dans  l'histoire  du  royaume  ;  et  le  chdteau  Neuf,  remarquable  par  son  arc- 
de-trioraphe  et  par  plusieiu's  objets  curieux  qu'il  renferme.  Le  port  de 
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xNapies,  ouvrage  de  l'art,  esl  pelil  ,  uiiiis  la  rade  est  très  étendue  ;  on  pense 
{généralement  qu'elle  pourrait  servir  ù  Ibrnier  un  second  port  très  sur. 

Les  environs  de  Naples  unrciit  un  grand  iium!>re  d'endruits  iinporlans.  Du  rôle  de 
l'ouest  ou  Toit  le  fameux  moul  Paiisilii>/>e ;  c'est  une  colline  de /r//â  volcanique  on 
piperine  percée  d'un  bout  à  l'autre  sur  une  longueur  de  plus  d'un  mille  :  cetle  niagnifi)|iii' 
galerie',  qu'on  pourrait  regarder  comme  le  plus  ancien  ouvrage  de  ce  genre,  |:orit'  le 
nom  de  Grotia  di  Posilipo;  un  des  grands  chemins  (|ui  mènent  à  Napieg  y  passe.  ISoii 
loin  se  trouve  la  f^ilta  Floridig,  création  de  la  duchesse  de  ce  uom  ;  l'élégance,  la 
richesse,  le  luxe,  les  arts  et  la  nature  semblent  s'èti-e  réunis  pour  embellir  cetle  niagiii- 
iique  liabitation.  Près  de  la  côle  de  la  Mergellina  est  situé  le  tombeau  de  firgile,  dont  il 
ne  reste  que  les  ruines  de  quatre  murailles  eu  briques ,  recouvertes  par  une  riche  végé- 
fulion;  l'authenticité  de  ce  monument  lui  donne  une  grande  inipurlance. 

PoczzoLK  (Pozzuoli)  ,  petite  ville  épiscopale  de  8,000  habilans,  remarquable  par  scn 
antiquités  et  par  sa  délicieuse  situation ,  qui  avait  engagé  les  Komains  à  y  élever  un  granil 
nombre  de  maisons  de  campagne.  Ou  y  volt  encore  les  restes  de  sou  ancien  ampliit/iédtn 
ijii'on  appel'e  le  Coloseo,  presque  aussi  grand  que  le  Cotisée  de  home  ;  l'arène  est  aujour- 
(i'hui  convertie  en  jardin;  on  distingue  encore  les  portiques  <|ui  servaient  d'enlrée,  lei 
caves  où  l'on  renfermait  les  bétrs ,  et  autres  parties.  On  doit  citer  aussi  les  restes  d'un 
temple  qui  devait  être  de  lu  plus  grande  beauté  ,  consacré  selon  les  uns  aux  Nymphes , 
selon  d'autres  à  Sérapis;  ses  colonnes  percées  par  des  pholades  ont  été  et  sont  encore  li- 
sujet  de  grandes  disputes  parmi  les  géologues.  Les  environs  de  cette  petite  ville  offrent  en 
outre  plusieurs  curiosités  naturelles  remarquables ,  tels  que  le  lac  A'Averne  et  celui  de 
ÏMcrino ,  \ifl*ttve  Achéron ,  la  grotte  du  chien  et  le  lac  d'Agnano,  la  Soljatara  (soufrière), 
petite  montagne,  dont  le  sommet  est  continuellement  environné  d'une  vapeur  épaisse ,  et 
de  laquelle  on  retire  beaucoup  de  soufre  ;  enfin  le  Monle-Nuovo ,  assez  haute  montagne 
formée  dans  une  seule  nuit  par  une  éruption  volcanique  en  1 538  ;  elle  s'élève  sur  l'em- 
placement qu'occupait  le  gros  bourg  de  Tripergola,  englouti  lors  de  cette  catastrophe. 

Bâtes  (fiaia) ,  près  du  capMisène,  misérable  endroit  presque  désert ,  avec  uue  rade  et 
un  port  assez  sûrs ,  mais-  remarquable  parce  qu'il  a  été  le  séjour  délicieux  des  grands  de 
Home  ;  les  femmes  les  plus  galantes  ne  manquaient  pas  de  s'y  rendre  pour  y  passer  l'automne  ; 
il  n'y  avait  pas  de  Romain  un  peu  riche  qui  ne  voulût  y  avoir  une  maison.  La  côte  est 
couverte  de  magnifiques  ruines  ;  la  mer  en  recouvre  une  grande  |)artie  et  empêche  \ci 
foiiilles.  On  y  voit  encore  les  restes  des  bains  de  Néron ,  d'un  palais  de  Jules  César,  et  ceux 
des  temples  de  fénus,  de  Diane  et  de  Mercure;  ce  dernier  est  une  grande  rotonde  ;  celui 
de  Vénus  offre  encore  la  coupole,  les  petites  chambres  des  côtés  et  les  bains  des  ministres; 
au-dessus  sont  plusieurs  chambres  ornées  de  stucs  et  de  bas-reliefs',  qu'on  croit  avoir  éié 
l'asile  de  la  débauche.  Le  marquis  d'Aceruo  Mascaro  fait  faire  depuis  qudque  temps  de 
grands  travaux  pour  assainir  celte  contrée  et  la  rendre  à  la  culture.  Dans  ses  en- 
virons, dont  une  partie  se  confond  avec  ceux  de  Pouzzole,  on  voit  une  foule  d'objets  cu- 
rieux ;  nous  nommerons  :  les  Cento  Comerelle  ;  la  Piscina  Mirabile,  qui  n'est  plus  qu'un 
réservoir  :  les  restes  du  théâtre  de  Lttctdlits;  les  ruines  de  la  ville  de  Cumes,  si  renoinniéi' 
parmi  les  Romains  par  le  luxe  et  la  richesse  de  ses  babilans  ;  la  grotte  de  la  Sibylle,  dont 
l'entrée  était  à  dîmes,  mais  qui  n'offre  plus  rien  de  remarquable,  l'intérieur  étant  pres- 
que comblé  par  Iléboulement  des  terres  ;  le  tombeau  d'Agrippine,  dont  les  sculptures  et 
les  bas-reliefs  sont  eucore  assez  bien  conservés;  les  Champs-Elysées ,  dont  l'air  empeste 
qu'on  y  respire  contraste  singulièrement  avec  la  description  qu'en  ont  faite  les  anciens; 
le  fameux  cap  Misètie,  où  élait  la  station  de  la  flotte  romaine  destinée  a  maintenir  la  sA- 
reté  des  mers  et  des  côtes  depuis  le  détruit  do  Messine  jusqu'à  celui  de  Gibraltar  ;  la  ville 
qui  s'élevait  sur  le  promontoire  n'existe  plus,  ainsi  que  les  grands  travaux  faits  par  les 
Romains  pour  la  commodité  de  leurs  marins. 

A  l'est  de  IVaples  on  trouve:  Poxrict,  petite  ville  bàlie  au  pied  du  Vésuve  avec  un 
palais  du  roi,  beaucoup  cmlwlli  durnièrement,  et  près  de  .5,uoo  habiluns.  Les  objets 
précieux  qui  formaient  son  musée  ont  été  réunis  au  musée  Itorliouico  de  Maples. 
Uksiha,  gros  village  d'environ  9,000  habilans,  presque  contigu  à  Portici;on  y  voit  la 
t'avorita,  belle  maison  de  plaisance  du  prince  de  Saleine.  C'est  de  Kcsina  qu'un  part 
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ordinairement  pour  aller  visiter  le  Vésuve.  C'est  aussi  à  Résilia  qu'un  descend  |Miur 
visiter  l'uncieune  tlercitlanitm,  que  la  terrible  éruption  du  Vésuve  ensevelit  l'an  70  de 
.Tésus-Clirist  sons  une  couche  de  lave  de  80  pieds  d'épaisseur.  Les  premières  fouilles  qui 
annoncèrent  son  existence  remontent  à  l'an  1713.  Celles  qui  .sont  postérieures  ont  amené 
à  différeiilcs  époques  les  résultats  les  plus  importons  pour  l'archéologie;  elles  dounè- 
rent  uon-scnlement  une  idée  des  aris  des  anciens  Romains ,  mais  même  de  leur  manièn; 
de  vivre;  elles  démenlire;it  ou  conGrmèi-ent  les  conjectures  que  divers  commentateurs 
ont  pu  hasarder  d'après  quelques  passages  obscurs  des  anciens  écrivains.  Les  monument 
les  plus  curieux  retirés  de  cette  ville  ainsi  que  de  celles  de  Pompcïa  et  de  Stabia  ont  été 
rassemblés  d'aliord  dans  le  musée  de  Portici  et  dernièrement  dans  le  Borbonico  i  Naples; 
une  académie  littéraire  a  été  créée  pour  s'occuper  du  l'examen  et  de  la  description  des 
pièces  pruveuues  des  fouilles ,  et  les  résultats  de  ses  discu-ssioiis  ont  été  publiés  dans  un 
nMgniGqiie  ouvrage.  On  voit  par  la  partie  déjà  explorée  de  cette  ville  (|ue  les  rues  d'Her- 
culanum  sont  tirées  au  cordeau  ;  elles  ont  de  chaque  côté  des  trottoirs  pour  les  gens  à  pie<l 
et  sont  (lavées  de  laves  semblables  à  celles  (|ue  jelte  actuellement  le  Vésuve.  Quelqui» 
maisons  sont  pavées  du  marbre  du  différentes  couleurs,  d'autres  de  mosaïque.  Il  y  a  autour 
des  chambres  un  gradin  d'un  pied  de  haut ,  où  l'on  croit  que  se  tenaient  les  esclaves.  Les 
murs  sont  pour  la  plupart  peints  à  rre.s(|r.e  ;  ces  peintures  présentent  des  cercles,  des  lo- 
sanges, des  colonnes,  des  guirlandes,  des  oiseaux.  Cet  usage  s'est  conservé  en  Italie,  on 
jusqu'à  ces  dernières  années  l'on  ne  voyait  presque  pas  de  tapisseries  dans  les  apparlemens' 
ordinaires.  Les  fenêtres  étaient  fermées  avec  des  volets  pendant  la  nuit  et  ouvertes  pendant 
le  jour;  ou  n'a  trouvé  de  vitres  qu'à  un  petit  nombre  de  maisons;  le  verre  en  était  très 
épais.  lAis  deux  édifices  les  plu|  considérables  découverts  à  Herculaiium  sont  :  le  théâtre , 
situé  sous  Résina ,  et  le  Forum.  Le  thé&lre  est  grand  et  magnili<|ue ,  sa  façade  esl  ornée  de 
belles  colonnes  de  marbre  et  ses  décorations  étaient  très  riches.  Le  Forum  était  un  vaste 
bitimentdans  lequel  on  rendait  justice  ;  il  est  de  forme  rectangulaire,  avec  un  péristyle 
orné  de  colonnes  ;  le  portique  d'entrée  était  orné  de  pliisieni's  statues  équestres  en  mar- 
bre, parmi  lesquelles  figuraient  les  deux  de  Balbiis  qui  sont  d'une  grande  beauté  et  les 
seuls  moDumens  antiques  de  cette  matière  qu'on  ait  dans  ce  genre;  on  y  trouva  aussi  les 
statues  colossales  en  bronxe  du  Néron  et  de  Germanicus  dans  des  niches  ornées  de  pein- 
tures. Le  Forum  communique  par  un  portique  à  deux  temples  voillés  et  intérieurement 
décorés  de  peintures  à  fresque. 

Parmi  les  objets  les  plus  curieux  qu'on  a  trouvé  dans  celle  ville  on  doit  ranger  les  ma- 
nuscrits sur  des  feuilles  de  cannes  de  jonc,  collées  les  unes  à  côtés  desautrts  et  roulées  sur 
uu  cylindre  de  bois.  Il  n'y  a  qu'un  côté  qui  soit  chargé  de  petites  coloni.es  d'écriture  les- 
quelles ont  à-peu-pi-èslahauleur  de  nosin-ii.  Ces  manuscrits  étaient  ranges  les  uns  sur  les 
autres  dans  une  armoire  de  marqueterie.  L'humidité  avait  poiiri  ceux  qui  n'avaient  pas 
été  saisis  par  la  chaleur  des  cendres  du  Vésuve  ;  ils  tombèrent  rximme  des  toiles  d'arai- 
gnées, aussitôt  qu'ils  furent  exposés  à  l'air.  Les  autres  étaient  réduits  eu  charbon;  c'est 
ce  qui  les  a  conservés  ;  ils  ressemblent  à  un  bâtoD  de  deux  pouces  de  diamètre  qui  a  été 
brûlé.  On  est  parvenu  à  en  dérouler  quelques-uns  par  un  procédé  aussi  ingénieux  que  délicat. 
Les  quatre  premiers  manuscrits  grecs  qui  ont  été  développés  sont  un  traité  delà  philosophie 
d'Epirure,  un  ouvrage  de  morale,  un  poème  suc  la  musique  et  un  livre  de  rhétorique. 

Les  fouilles  suspendues  depuis  si  long-temps  ont  été  reprises  au  commencement  du 
1818  par  ordre  du  dernier  roi,  sur  un  nouveau  plan,  sous  la  direction  de  l'architecte 
Ronacci ,  si  connu  par  sa  belle  description  de  Pompeïa;  elles  ont  déjà  donné  des  résul- 
tats iniportaus.  On  a  mis  a  découvert  la  plus  grande  maisou  particulière  des  anciens  que 
l'on  connaisse  jusqu'à  pré.sent.On  y  trouve  nue  suite  de  chamlires  avec  une  cour  au  milieu; 
puis  une  division  |xiur  les  femmes ,  uu  grand  jardin  entouré  d'arcades  el  de  colonnes , 
euiiu  du  grandes  salles  qui  servaient  probablement  aux  i-éunions  de  famille.  Une  autre 
maison  qu'on  a  mis  aussi  à  découvert  est  remarquable  par  les  provisions  qu'on  y  a  trou- 
vées dans  les  magasins  encore  fermés;  elles  consistent  en  dattes,  ch&laignes,  en  grosses 
noix,  figues  sèches,  amandes,  prunes,  grains,  ail,  pois,  lentilles  et  petites  fèves,  de  la 
pâte,  de  l'huile,  des  jambons.  On  y  a  aussi  trouvé  plusieurs  tableaux,  des  vases  cl  autres 
objets  en  verre,  en  bronze  et  eu  terre  cuite,  ainsi  que  des  médaillons  en  argent  représen- 
tant en  relief  Apollon  et  Diaue.  En  outre  on  a  découvert  la  maison  entière  d'un  barl)ier;  la 
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boiilique  de  cet  artisan  ,  It's  usleiLsilcs,  lus  Imiik's  où  U»  citoyens  se  plaçiteul  i^ii  utlcnJunt 
leiii'  tour,  l'ôtiive  et  ju9(|n'aiix  rpingles  qui  servaient  k  la  chevelure  di<s  femniei ,  tout  cr>l 
dans  un  état  de coniervatiun  extraordinaire.  IVécédeniment  on  avait  trouvé  plusieun  in- 
strumuns  de  chirurgie  et  entre  autres  di's  sondes  droites  en  argent  dans  la  maison  d'un  clii- 
rurgicn  située  dans  une  autre  partie  de  lu  ville.  (>ii  continue  les  fouilles  dans  loulc  la  rue  ; 
on  le  propose  de  péucli'cr  ensuite  dans  les  boutiques  et  les  maisons  qui  la  bordaient  di» 
deux  côtés ,  ainsi  que  dans  les  ruelles  qui  y  alioutissent. 

ToRBB  dkll'  AnnuKzrATA ,  aven  9,000  haliitans ,  remarquable  par  sa  grande  fabrique 
d'armes  et  surtout  par  son  voisinage  de  Poa  peïa  ,  ancienne  ville  de  la  Cam|>anie ,  découverlu 
en  1 7  5  5  ;  les  fouilles  ne  se  firent  d'une  manière  régulière  que  depuis  ■  7y9et  surtout  dans  cu> 
dernières  années ,  par  le  zèle  infaligible  du  jeune  marquis  de  Kuffo ,  directeur  des  arts  au 
ministère  de  la  maison  du  roi ,  et  sous  la  direction  de  l'architecte  fionnaci  et  de  reslim8lj!e 
savant  M.  Aidili ,  directeur  des  musées  royaux.  On  a  le  pr!)j(!t  de  déblayer  entièrement 
cette  ville  unique  dans  son  genre ,  qui  sort  ponr  ainsi  dire  tout  eutiére  du  sol  |M>ur  nous 
dévoiler  les  plus  petits  détaiN  de  la  vie  domestique,  et  dei  arts  mManiques  et  libéraux 
chez  les  Romains  à  l'époque  de  leur  plus  grande  puissance;  aussi  son  enceinte  offre  t-elle 
aujourd'hui  le  meilleur  cours  d'antiquités  qu'on  puisse  faire.  Il  n'y  a  point  de  ruines  qui 
inspirent  plus  d'intérêt  que  celtes  de  Pompeïa  ;  tout  s'y  trouve  tel  qu'il  était  le  jour  de  la 
^  terrible  catastrophe  qui  tau  79  la  lit  disparaître  sous  une  couche  de  cendres  volcanique.% 
ijui  s'élève  à  peine  de  quelques  pieds  au-dessus  du  faite  de  ses  édifices.  Les  ornières  Iracct-j 
par  les  roues  des  voitures  sont  encore  empreintes  sur  le  pavé.  Uéji  on  se  promène 
dans  ses  rues  garnies  de  trottoirs  de  chaque  côté  et  dans  ses  places  ornées  de  beaux  bili- 
mens;  déjà  on  visite  ses  temples  et  les  palais  des  grands;  oh  entre  dans  ses  thcAties,  on 
examine  les  boutiques,  les  cabarets  et  la  maisons  des  particuliers  de  toutes  les  classes.  Ces 
dernières  se  ressemblent  toutes  ;  les  plus  grandes  comme  les  plus  petites ,  ont  une  cour 
intérieure  au  milieu  do  la(|uelle  est  une  baignoire;  cette  cour  est  ordinairement  décorée 
d'un  péi'istyle  à  colonnes ,  ainsi  qu'un  le  voit  encore  en  Italie.  Leiu'  distribution  est  fort 
simple  et  uniforme.  Toutes  les  rhanibres  donnent  sur  la  cour  ou  sur  les  i>éristyle9;  toutes 
sont  très  pcliteii,  isolées,  et  uu  comniuiiiquent  point  entre  elles;  beaucoup  sont  Siins  croi- 
sée et  ne  reçoivent  le  jour  que  par  la  pinte  ou  par  une  ouverture  pratiquée  par-dessu.s. 
JiC  goilt  italien  pour  la  peinture  à  fres(|ue  se  retrouve  encore  ici  comme  à  Herculanum  ; 
il  y  a  fort  peu  de  murailles  sur  lesquelles  il  n'y  ait  (|uelques  peintures;  les  uoulcui'S  doi- 
vent avoir  été  bien  bonnes,  puisque  dès  qu'on  jette  uu  peu  d'eau  par-dessus,  elles  repa- 
rais.sent  avec  quelque  vivacité.  Les  anciennes  fuiiilleset  celles  qu'un  fait  actuellement  ont 
fourni  une  foule  d'objets  précieux  ou  iutéressaus  sous  plusieurs  rapports.  On  y  a  trouvé  des 
statues ,  des  médailles  d'or  et  d'argent ,  des  vases  de  toute  espèce ,  des  chaînes  pour  les 
crimine1.>i,  des  bracelets  pour  les  jeunes  filles,  des  candélabres  élégans,  des  boites  cou- 
tenant  des  pillules  et  auti'es  préparations  pharmaceutiques,  une  balance  avec  son  poids, 
nyant  la  forme  d'un  Mercure,  uue  bague  avec  le  mot  nve-,  tons  les  ustensiles  de  l'éta- 
bli.ssenieut  d'un  foulon ,  la  bibliothèque  de  Salluste ,  les  pai chemins  du  consul  Pansa,  etc. 
Parmi  les  plus  belles  mai.sons  de  Ponqieï ,  il  faut  distinguer  celle  de  Maiiiis-.4rrii<i 
nioniède;  i^lle  se  compose  de  deux  étages  ;  le  rez-de-chaussée  seul  contient  huit  chambres; 
Ml  cour  est  grande ,  environnée  d'un  portique  avec  des  colonnes  en  stuc  ;  uu  jardin  et  111. 
Ihissiu  en  marbre  fout  partie  de  l'habitation  ;  au  dessous  se  trouve  une  vaste  cave  où  l'on 
voit  eurore  les  emphorcs ,  vases  dans  lesquels  les  anciens  conservaient  le  vin  ;  on  a  trouve 
des  squelettes  dans  cette  cave.  Cet  édifice  est  situé  à  l'entrée  de  la  ville ,  où  l'on  aperçoit 
plusieurs  tombeaux  et  des  nionumens  funéraires  d'une  grande  beauté.  La  maison  qui  se 
ilistingue  le  plus  par  son  élégance,  la  richesse  et  la  beauté  de  ses  mosaïques  est  relie  qui 
portait  l'inscription  de  Caïus  Salltisiius.  Les  plus  beaux  édifices  publics  sont  ;  le  grand 
jiurtii/iie,  \c  forum,  le  théâtre  tragiqiit ,  le  temple  d'his,  le  temple  d'Esctdape ,  le  théâtre 
Comiijue,  qui  forme  deux  thc&tres ,  dont  l'un ,  le  plus  fielit ,  est  couvert;  mais  celui  qui 
surpasse  tous  les  autres  édifices  pnr  sa  magnificence ,  sou  bon  goût ,  ton  luxe  et  par  le  peu 
lie  dégâts  i]u'il  a  éprouvé,  est  sans  contredit  le  bâtiment  des  bains.  Pour  donn«r  une  idée 
(le  rimportaurc  de  cette  ville  il  suflit  de  citer  une  affiche  de  loyer  trouvée  à  Pompeïa  par 
laquelle  Julie  Felicia ,  fille  de  Spurius,  ol'frait]K>urcinqausla  location  de  ses  biens  cousis- 
tant  eu  un  Ijain  et  neuf  cents  boutiques.  i-ï"-^-"r»— ■»■"»  --.^-k,— =  ^-.-t^^-  -»-•--. -.7--  ..,«-■ 
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l.a  certitude  accpiise  \mv  les  l'ouilles  précédentes  que  la  partie  dans  laquelle  ou  tiavaill» 
aeluellenient  est  le  plus  beau  (|iiarlier  de  cette  antique  cité,  se  trouve  cuiifirini»  par  re- 
tendue d'une  maison  que  l'on  vient  d'y  découvrir ,  et  par  l'abondance  et  la  perfection  de» 


.        .  .  ir  duquel  sont  |)areillemeut  disposés  des  apparie- 

Diens  a  l'usage  des  hôtes  de  la  maison.  A  la  gauche  de  l'alriiim ,  se  trouve  un  |iassagc  cpii 
conduit  à  d'amples  portiques ,  soutenus  par  des  colounes  peintes  en  rouge  et  embellies, 
justpi'a  profusion ,  de  tout  ce  que  l'antique  peinture  nous  a  conservé  de  plus  exquis  et  de 
plu.s  gracieiLX.  <;cs  portiques  servaient  iiuiquement  |>uurles  promenades;  ils  enferment  un 
petil  jai'din,  au  cenlie  duquel  est  un  bassin ,  ou  l'on  nourrissait  des  (luissons ,  et  dans  le 
fond  se  tiou\e  un  \aste  tiiclinium.  Le  gynécée,  ou  la  partie  de  l'habitation  réservée  aux 
femmes,  consiste  en  un  péristyle,  pareilleiueiit  reinl  de  portiques,  entouré  do  petits  ap- 
parteiuens ,  où  se  déploie  un  luxe  de  peiulures  toutes  du  premier  ordre.  L'euèJre,  qui 
est  le  membre  le  plus  important ,  est  décoré  d'admirables  peintures  ;  le  style  des  tableau v 
représentant  un  Achille,  déKuisé  eu  femme  et  lecoiiiiii  pur  Ulysse  à  lu  tour  de  Lycoinède, 
et  celui  d'Ulysse,  mendiant,  recevant  les  secours  du  fidèle  Euniée,  est  supérieur  à  tout  ce 
qu'on  connaît  de  la  peinluie  antique.  On  passe  enfin  dans  un  troisième  jardin ,  aussi  en- 
touré de  colonnes  |M:inles  en  rouge  et  décoré  de  beaux  tableaux. 

Tout  autour  et  au  pied  du  Vésuve  un  trouve  :  Torrk  d»l  Oreco  ,  avec  i3,ooo 
âmes;  Somma  ,  avec  7,000;  Oitajako ,  avec  i5,ooo,  et  Sahta-Aicastasia,  avec  6,000; 
Ions  ces  lieux  produisent  le  fonieiix  vin  connu  sous  le  nom  de  Lacrimc  CliriuL 

(Jasteilamahe,  vilJe  niarilime  et  épiscopale,  d'environ  i5,ooo  âmes,  bâtie  dans 
une  position  délicieuse  an-dessus  des  ruines  de  rancieiine  ville  de  Stahia,AoM  les  fouilles 
ont  produit  quelques  manuscrits,  dessialucs  et  des  peintures  ((u'on  admire  a(i  musée  de 
Naples.  'l'ont  près  est  situé  le  bourg  de  Quisisana,  avec  un  beau  palais  où  le  i*i  passe 
une  partie  de  l'été  ;  c'est  ici  où  su  tiDuve  le  principal  chantier  pour  la  marine  du  royaume. 
Plusieurs  grands  seigneurs  y  ont  des  maisons  de  campagne. 

SoRREHTu ,  petite  ville  nrehiépiscopale  d'ei\.viron  5,ooo  âmes,  renommée  par  sa  belle 
soie;  on  admire  la  beauté  de  sa  situation  et  ses  antiquités;  elle  est  la  patrie  du  Tasse. 
Au  nord  de  Naples  on  trouve  : 

AvERSA ,  jolie  ville  dont  on  porte  à  i(j,ooo  âmes  la  population ,  et  remarqua- 
ble par  sa  grande  maison  d'enfans  trouvés  {orfanotrofio) ,  véritable  |iépinière  d'artistes 
et  d'artisans  pour  le  royaume.  On  doit  aussi  menlionner  sa  maison  des  fous,  un  des  plus 
beaux  élablissemens  de  cegeni-eqiii  existe,  surtout  par  la  manière  philanthropique  avec 
laquelle  ces  malheureux  y  sont  traités.  Il  se.  com|K)se  de  plusieurs  appartcmens  meublés 
et  ornés  de  différentes  manières  selon  les  divers  degi-és  d'aliénation.  Chaque  malade  y 
trouve  toute  sorte  de  moyeus  de  distraction.  Il  y  a  des  instrumens  de  musique,  des  jeux 
gvmaastiqnes ,  des  instrumens  d'agriculture ,  des  armes,  qui  sont  en  fer-blanc  ou  en 
étain,  pour  éviter  les  accidens.  On  donne  du  travail  selon  leur  inclination  ou  leur  pro- 
fession aux  hommes  comme  aux  lemmes;  celles-ci  sont  dans  un  quartier  séparé.  Une 
grande  partie  du  service  intérieur  est  fait  |iar  lus  aliénés  mêmes  ;  ce  sont  eux  aussi  qui 
cultivent  un  beau  jardin  qui  sert  de  promenade.  Ceux  qui  sont  furieux  et  ne  sont  pas  sus- 
cefitibles  de  distraction,  sont  soumil  à  la  camisole  de  force.  On  doit  ajouter  que  c'est  eu 
bel  établissement  qui  a  servi  de  modèle  à  ceux  de  Reggio,  de  Mudène  et  de  Paler.ne, 
ainsi  qu'à  plusieurs  autres  fondés  dernièrement  dans  quelque"  villes  hors  d'Italie.  .V versa 
est  le  siège  d'un  évérhé  qui  |>asse  pour  être  le  plus  riche  du  ruyaunie. 

Apraoula,  importante  par  sa  popnhitiou  estimée  à  i3,ooo  âmes  etparsesfabriqneK 
de  chapeaux.  Nola  ,  ville  épiscopale  d'environ  9,000  habitans ,  située  près  des  fameux 
campi  Flegrei,  remarquable  par  quelques  restes  d'antiquités  et  surtout  par  d'anciens  toiii- 
lieaux  où  l'on  a  trouvé  un  grand  nombre  de  vases  italo-^i-ecs  et  autres  objets  curieux. 
On  prétend  que  c'est  dans  les  églises  de  cette  ville  que  vers  la  fin  du  iv*  siècle  un  de  ses 
évéques  y  a  introduit  l'usage  des  cloches  pour  appeler  les  fidèles  à  l'office  divin;  Nola 
possède  une  belle  caserne. 

Plus  loin ,  mais  toujours  dans  un  rayon  de  2  5  milles  autour  de  Naples  ou  trouve  : 
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Cai-uui ,  \ilie  arcliié|iiacu|ial)!,  importante  |iai'  »n  furtificalioiM ,  |iar  ((iielqucs  iN'niix 
bltinicui  eotre  autre*  m  cailtédivle  et  |mi-  sa  ailualiou  di'licieiiae;  |iop.  environ  8,000 iniu». 
Dans  s«s  alentours  se  trouvent  lus  ruines  de  l'aurieune  (lapoue,  |taruii  leiw|uellex  on  dis- 
tingue les  restes  du  fameux  amphii/uiàtre  illustré  par  Mauovhi.  Tout  près  et  ù  un  seul 
niilki  plus  loJD  est  située  Sarta-Maria  ,  imporlaule  |)ar  ses  marchés ,  par  la  |H>pulatiuu  ei- 
limée  au-dessus  de  g,ooo  âmes  et  parce  qu'elle  est  le  sié|;e  du  Iribuual  de  la  province  Je 
la  Terre  de  Labour  ;  ou  y  a  construit  dernièrement  une  vaste  prison. 

Cassrtk  ou  Cascrta  Nuova,  petite  ville  d'environ  5,oou  âmes,  Italie  dans  une  si- 
tuation délicieuse ,  avec  le  plus  magniGque  palaù  royal  du  royaume  et  im  des  plus  grand* 
et  des  plus  beaux  de  l'Eurape;  ses  jelH  d'eau,  ses  vastes  et  beaux  jardins  et  surtout  Va- 
<fueduc  long  de  37  milles  sont  des  ouvrages  superbes.  Ce  deruier  traverse  la  vallée  d*' 
Maddalone  sur  un  |iont ,  dont  ou  admire  autant  la  hardiesse  que  la  belle  architecture  ;  il 
n'a  pai  moins  de  5oo  mètres  de  longueur  et  près  de  56  de  hauteur;  il  se  compose  de  trois 
rang»  (  'arcs  les  uns  sur  les  autres;  le  supérieur  en  compte  43.  La  différence  de  niveau  a 
renH.i  lécessairc  la  perforation  du  mont  Garzauo  ;  c'est  un  des  passages  souterreins  \v> 
plus  remarquables  qui  existent,  ayant  plus  de  mille  mètres  de  long.  Un  doit  aussi  men- 
tionner le  palais  de  l'inlundant  et  l'intéressante  colonie  de  San  /.ckc/u,  fonder 
par  le  roi  Ferdinand  IV  ;  elle  offre  sur  une  petite  échelle  le  modèle  de  tout  ce  qui  peut 
contribuer  i  l'éducation  du  peuple. 

PiBDmoiiTB,  im|>orlante  par  son  industrie  et  surtout  par  sa  grande  manufacture  où  l'on 
emploie  le  coton  recueilli  dans  le  royaume  et  où  travaillent  700  personnes  ;  pop.  environ 
5,000  âmes.  Maddalohe  ,  jolie  ville ,  avec  un  collège  royal;  le  grand  marché  qu'on  y  tient 
deux  fois  (wr  seuMine  fournit  le  principal  approvisionnement  à  la  capitale.  Mohti-Vih- 
oiXB,  abbaye  et  sanctuaire  célèbres ,  importante  surtout  par  ses  archives.  Avelliho  ,  ville 
épisco|)ale ,  sii-ge  du  tribuual  civil  et  criminel  de  la  Principauté-Ultérieure,  et  importante  par 
sou  industrie,  son  collège  royal  vX  surtout  par  son  commerce  ;  pop.  i3,ooo  Ames.  Nucira 
dite  aussi  Noceha  ob'  Paoahi,  ville  épiscopale  d'environ  7,000  Ames;  on  y  admire  sa  belle 
église  de  Sar.ia-JUaria-JUaggiore,  ressemblante  au  Panthéon  de  Rome  et  une  des  plus 
anciennes d(  l'Italie.  Cava,  ville  épiscopale,  importante  |>arson  industrie  et  par  sa  cé- 
lèbre abliaye  ,  qui  possède  une  belle  ^/^/iWijf  ue ,  riche  surtout  de  manuscrits  lombards. 
Plusieurs  Anglais  attirés  par  la  beauté  de  sa  situation  se  sont  établis  dans  les  beaux  vilbges 
de  la  banlieue  de  cette  ville  dont  la  population  totale  est  estimée  à  19,000  Ames.  Salbrhi, 
ville  archiépiscopale  et  commerçante ,  siège  du  tribunal  civil  et  criminel  de  la  Principauté- 
Citérieurc,  avec  un  port  sur  le  golfe  de  son  nom,  et  renommée  par  son  ancienne  école 
de  médecine  ;  \e  palais  de  l'intendant  est  la  plus  belle  des  réside  ices  des  gouverneurs  des 
provinces  du  royaume;  Salerne  a  un  Ijrcée  el  compte  environ  1 1,000  babitans.  Amalvi  , 
petite  ville  archiépiscopale ,  qui  joua  un  grand  rôle  dans  le  moyeu  Age  par  sa  nombreuse 
marine  marchande  répandue  daiu  tous  les  ports  du  monde  alors  connu ,  et  à  laquelle  la 
découverte  des  Pandectes,  le  perfectionnement  de  la  boussole,  l'origine  de  l'ordre  mili- 
taire de  Malte  et  les  tables  qui  portent  encore  son  nom  assignent  une  place  distinguée 
pnrmi  les  villes  remarquables  de  l'Europe,  malgré  la  petitesse  de  sa  population  qui 
n'atteint  pas  même  3,ouo  Ame.<. 

A  l'eutrce  du  golfe  de  Naples  ou  trouve  les  délicieuses  lies  de  Capki  ,  Isghia  et  Pao- 
i.  ask.;  celle-ci  remarquable  pai-  le  costume  de  ses  femmes  qni  ont  preM|ue  conservé  les 
liabillemens  des  anciennes  grecques,  |iar  le  grand  nombre  de  marins  qu'elle  possède  et 
\va  l'activité  de  ses  chantiers  où  l'on  construit  plus  de  navires  marchands  que  dans  aucune 
autre  localité  du  royaume.  Jschia,  par  sa  grande  fertilité,  par  sa  nombreuse  popula- 
tion, par  ses  eaux  minérales  très  fréquenlées,  et  par  une  maison  champêtre  du  roi; 
Capri ,  par  la  beauté,  par  la  salubrité  de  son  climat ,  par  ses  souvenirs  historiques  et 
|iar  ses  antiquités;  ou  y  voit  encore  les  restes  du  palais,  des  aqueducs  et  des  biùns 
d'Auguste  qui  y  passa  quelque  temps;  ceux  des  douze  palais  élevés  aux  douze  divinités 
majeures,  par  Tibère,  ainsi  que  les  ruines  an  forum,  des  thermes,  du  temple  de  Matfi- 
magnai  et  d'autres  constructioiu  remarquables.  Depuis  quelques  temps  on  fait  des  fouilles 
sur  l'emplacement  d'une  des  villas  de  l'empereur  Tiftère,  dont  les  infAmes  débauches  et  la 
■mort  rendirent  à  jamais  célèbre  cette  petite  ile. 

On  doit  ajouter  qu'à  ao  milles  au  sud-sud-rst  de  Salerne  et  près  de  la  côte ,  au  milieu 
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ificalioiM,  |Mr  <|uelques  lN>au\ 
ieiise;  |>op.  vnviroii  8,000  àiiivH. 
ipoiie,  iwruii  luMiuttlIex  un  dis 
iMuvhi.  Toiil  prêt  et  à  un  «eiil 
I  mai  «  hù ,  par  la  |io|>uUtiou  ci- 
u  du  Iribuual  de  la  province  di' 
Ile  priMU. 

»,ooo  àme* ,  l>àtie  dans  une  si- 
rojaunie  et  un  des  plus  graudn 
t  beaux  jardins  et  surtout  l'a- 
3  deruier  traverse  la  vallée  d<' 
se  que  la  belle  architecture  ;  il 
I  hauteur;  il  se  cuin|iose  de  trois 
I  43.  La  diffcreuce  de  niveau  u 
un  des  passages  souterreins  \vs 
es  de  long.  Un  doit  aussi  meii- 
ie  de  San  Leiicio,  foudéf 
e  le  modèle  de  tout  ce  qui  peu! 

lar  sa  grande  manufacture  oii  l'on 
it  700  personnes  ;  pop.  environ 
Jl  le  grand  marché  qu'on  y  tient 
meut  à  la  capitale.  Mosti-Vik- 
>ar  sfs  archives.  AvatLino ,  ville 
uté-Ultérieure,  et  importante  par 
irce;pop.  i3,ooo  âmes.  Nocia» 
7,000  âme»;  on  y  admire  sa  belle 
héon  de  Rome  et  une  de»  plu» 
jiar  son  industrie  et  par  »■  ce- 
urtout  de  manuscrits  lombards, 
iiit  établis  dan»  les  beaus  villages 
estimée  à  19,000 âme».  Sai.ebrï, 
ivil  et  criminel  de  la  Principauté- 
nommée  par  »on  ancienne  écok 
es  réside  ice»  des  gouverneurs  des 
viron  n,ooo  habilan».  Amaih  , 
1  le  moyen  âge  par  sa  nombreuse 
de  alor»  connu ,  et  à  laquelle  la 
ussole,  l'origine  de  l'ordre  mili- 
assignent  une  place  distinguée 
petitesse  de  sa  population  qui 

les  îles  de  Capki  ,  Iscm*  et  Pao* 
Bs  qni  ont  presque  conservé  les 
ne  de  marins  qu'elle  possède  et 
vire»  marchand»  que  dans  aucune 
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uue  maison  champêtre  du  roi  ; 

\MV  ses  souvenirs  historiques  et 
lais,  des  aqueducs  et  des  baiiis 
palais  élevé»  aux  douze  divinités 
es  tlierme.1,  du  temple  de  Matn- 
[uelques  temps  on  fait  des  fouilles 
,  dont  les  infâmes  débauches  et  la 
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irimc  plaint'  iniirira^iMiM'  cl  au  sud  du  Silarose  trouvent  les  magninqiiPN  i-iiiiirs  de  I>(ikstum 
iiuiniiiée  l'ossiiiuni*  jn  lu'ii  Vna  4M0  du  Kuniu,  époque  où  une  colunie  l'oniuine  s'y  èla- 
lilil.  Horril)lemt>nl  pllli'i  |)iir  les  Sarruiini  en  ((lo,  et  entièrement  détruite  pur  les  Nor- 
mands en  1080  ,  les  re.sl<  «  de  eetl*-  ancienne  colonie  grecque,  aulrefuii  li  renommée  par 
SIS  canqwgnes  aussi  l'criiles  que  délicieuses,  ne  furent  découverts  par  hasard  qu'en  I755k 
Les  débris  ilc  ses  murs,  d'un  umnhithéitie  el  d'autres  édilirrs,  mais  siiitont  \t  port* 
se/itentrioiuile  Je  la  ville  el  les  trois  temples  de  dinieusions  colossales  et  frap|)aiis  par  la 
beauté  et  lu  |ierfcrtioii  de  leurarehiteclure  siinl  les  morceaux  que  l'un  y  admire  le  plua. 
I.e  froulou  qui  eourunne  la  façadedu  temple  du  milieu  rappelle  celui  du  Panthéon  à  Home. 
I.e»  fouilles  l'aile»  au  conimeucemcnt  de  i83o  ont  fait  découvrir  une  rue  entière,  une 
longue  coliinnade  el  un  vaste  templv  enseveli  soiis  ses  propres  décombres;  les  mélo|)es  d« 
ce  deruier,  qni  puraissent  élre  contemporaines  de  celles  deSulinontc,  promettent  de  rem» 
|ilir  une  ioiportnnte  lacune  dan»  l'hisluire  de   1  sculpture.  i 

Aquila,  ville  fortitiée  et  «•piscopaic,  bdtic  sur  une  colline  près  de  l'A-; 
lerno,  chef-lien  de  l'Abrazze-LIlterieure  II ,  siège  do  son  tribiiu.il  civil  et 
criminel  et  d'un  tiibunal  d'appel  ;  c'est  une  des  villes  les  mieux  bâties  et 
des  plus  commer^iantes  du  royaume,  halycccfist  son  établissement  littéraire 
le  plus  important;  on  ne  lui  accorde  (|u'environ  8,000  habitaiis. 

Chikti  ,  assez  belle  ville,  située  sur  la  Pescara,  chef-lieu  de  l'Abbrti/zt- 
Citcrieure,  siège  d'un  archevêché,  du  tribunal  civil  et  criminel  de  la  pro- 
vince. La  cathédrale  et  le  séminaire  sont  ses  plus  beaux  édiliccs;  le  collège 
royal  et  la  société  d'agriculture ,  des  arts  et  du  commerce,  ses  principaux 
établissemcns  littéraires;  pop.  environ  i3,ooo  âmes. 

FocuiA,  chef-lieu  de  laCapitnnate ,  sur  la  Cervara  ,  ville  commerçante, 
assez  bien  bâtie,  mais  dont  l'air  est  malsain.  Elle  est  le  siège  d'un  tribunal 
de  commerce  et  compte  environ  a  1,000  habitans  y  compris  ceux  de  sa 
banlieue.  La  doua/te  est  son  plus  bel  édifice,  et  Yécole  tPéconomie  rurale 
son  principal  établissement  littéraire. 

Baki,  chef-lieu  de  la  Terre  de  Bari,  ville  archiépiscopale,  fortifiée  et 
commerçante,  avec  un  port  sur  la  mer  Adriatique ,  un  lycée,  plusieurs  ma- 
nufactures et  environ  19,000  habitans;  on  y  construit  un  beau  théâtre. 
Trani  ,  jolie  ville  archiépiscopale,  bâtie  sur  les  bords  de  l'Adriatique ,  avec 
un  port  et  environ  14,000  habitans.  Elle  est  le  siège  d'un  tribunal  d'appel. 
La  tour  de  sa  cathédrale  est  une  des  plus  hautes  de  l'Italie.  Barlf.tta, 
jolie  ville ,  agréablement  située  sur  le  bord  de  l'Adriatique  avec  une  belle 
place  décorée  d'une  statue  colossale  en  bronze,  une  belle  cathédrale  et 
autres  édifices  remarquables.  Sa  population  qu'on  porte  au-dessus  de 
18,000  âmes,  son  commerce  florissant  et  plus  encore  les  riches  salines  de 
son  voisinage  la  rendent  très  importante. 

Lecce,  chef-lieu  de  la  Terre  d'Otrante,  ville  fortifiée,  assez  bien  bâtie, 
industrieuse  et  commerçante,  siège  d'un  évéché  et  d'un  tribunal  civil  cl 
criminel ,  avec  un  collège  et  qnviron  14,000  habitans.  Cette  ville  donne  le 
nom  à  la  pierre  qu'on  trouve  dans  ses  environs  et  dont  on  fait  «ne  foule 
d'ouvrages  au  tour  el  au  riibot  et  ces  vases  immenses  où  l'on  conserve 
l'huile.  Tarente,  ville  archiépiscopale,  forte,  industrieuse  et  commer- 
çante, avec  de  vastes  salines,  un  port  qui  se  comble  tous  les  jours  et  en- 
viron 1 4,000  habitans.  Tarente  a  donné  le  nom  à  la  tarentule  (lycosa  taren- 
tula),  si  connue  par  les  récits  populaires  des  effets  produits  par  sa 
piqûre. 

Cataitsaro  ,  chef-lieu  de  la  Calabre-Ullérieure  II ,  située  sur  une  émi- 
ncnce  entre  les  montagnes  et  la  mer  Ionienne,  siège  d'un  évéché,  du  tri- 
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bunni  civil  et  criminel  ilv.  In  pi-uvince  ot  iriin  tribunal  d'appel.  Elle  a  un 
ifci'e  et  un  porte  à  11,000  Ames  sa  population. 

L«t  •ulrw  villoi  les  plut  r«inatt|iiablM  du  ruyaunit-duNapli-araiit  :'riiRAMo,\illc  t'|iis- 
copalu.chef-lieudo l'AbruiifllItériHire  r'.averiiuiW/i^;,'»  rota/,  le Iribiinul  d«>  la  pi-ovinr» 
«1  9,uoo  âniei.  O ivi.ia-Nova  ,  tré>  petile  ville,  iniiHirlanle  par  sa  douane.  Civitki.i.a  i>tL 
Taon'O,  par  «ex  forlifiroliou».  Lahciaho,  aiegtt  d'un  archevêché;  uu  la  regarde  comniv 
la  plu*  coinmcr^ute  de  loule  l'Abruue;  |M>p.  g.ooo  kute».  Sulmoma,  ville  tpÏMMpalc, 
renommée  surtout  |Mr  SM  conGlurct;  pop.  >, 000  âmes.  Avizxano,  pré*  du  lac  Dclann; 
UD  y  admire  le  canal  creusé  par  les  Homaiiis,  |iour  décharger  ce  lac  ion  travaille  i  lu 
désulMtruer  ;  pop,  6,000  Anii^s  environ. 

Camfo-Hauu,  {Milite  ville,  cheMieu  du  Molise,  importante  par  mm  cot/Uge  royal ,  siiii 
tribunal  civil  et  criminel  et  surtout  par  le*  produit»  de  ses  nombreuse*  fabriques  pvmii 
lesquelles  sa  coulellerie  eil  trè»  renunuuée;  la  belle  route  qui  la  traverse  et  qui  forme  la 
Cunnnunication  entre  Naplei  et  lei  \illes  lilnées  sur  rAdriati(|ue,  l'a  rendue  la  pre- 
mière place  commerçante  du  royaume;  |iop.  8,000  halùtans.  Aurohk,  par  ses  nn' 
nufacturc»  de  cuivre  estimées  les  meilleures  du  royaume;  pop.  environ  7,000  habitaus. 
IstKHiA,  petite  ville  épisropale,  fort  intéreaiante  i  cause  de  «es  nombreux  monumcii!! 
d'auliquite. 

MAnratDoiiiA,  petite  ville  de  la  Capilnniite,  remarquable  parce  qu'elle  donne  «un 
nom  à  un  golfe  de  l'Adriatique  et  jiarce  qu'elle  est  le  siège  d'un  archevêché;  |>op.  5,6iio 
âmes  environ.  Sah  Skveho  ,  tille  épiscopuie,  iinpurtaule  par  .su  population  (pi'ou  porte  n 
l6,uoo  âmes.  Lucira  ,  par  son  Iribiiiiul  civil  et  criminel,  par  son  collège  rojral,  et  parce 
qu'elle  est  le  siège  d'un  évèché;  pop.  environ  H,ooo  Ames. 

Moi.FiTTA  ,  ville  épiscopale  de  la  Terre  de  Bari ,  importante  par  ses  nombreuses  fabii- 
qnes  de  toile  et  par  son  commerce;  pop.  1 1,000  âmes.  Ai.tamuka,  par  ses  restes  d'anti- 
quités, iwr  ses  foires  et  par  sa  population  qu'un  estime  à  1(1,000  Ames.  Monopoli,  vill<! 
épiscu|wle,  remarquable  par  sou  industrie  et  par  les  habitations  tottlerreinemu'oH  trouve 
dans  ses  euviron.s  et  qu'on  suppose  avoir  été  creusées  dès  la  pins  himte  antiquité ,  ainsi  que 
]wr  les  ruine*  de  l'ancienne  F,  g  un  lia  dont  on  voit  encore  les  restes  à  quelques  milles 
plus  loin.  GiovaHAZZo  ,  petite  ville  d'environ  6,000  habituns,  im|)orlante  |iar  sa  grande 
maison  d'enfaiis  trouvés,  qui,  par  l'éducation  <|u'ou  doinie  à  ces  malheureux,  est  une 
véritable  {lépiuière  d'artisans  pour  le  royaume. 

Oallipoli,  petile  ville  épiscopale  de  l.'«  l'erre  d'Oirantu,  importante  par  un  fortiSca- 
tious,  ton  port  et  sua  commerce;  pop.  8,000  Ames.  Galatiha,  par  sa  beauté  et  son  com- 
merce. Baianu  (Brindisi) ,  par  son  antiquité,  son  port  et  surtout  par  sou  commerce;  elle 
est  le  siège  d'un  archevêché  ;  oop.  6,000  Ames. 

PoTEHZA ,  ville  épiscopale ,  chef-lieu  de  la  Basilicate ,  avec  un  tribunal  civil  et  criminel 
et  un  collège  royal;  pop.  i),ooo  Ames.  Matiha  ,  ville  archicpisco|iule ,  avec  uu  collège  et 
environ  1 1,000  h&bîtans, 

CosanzA,  chef>lieu  de  la  Calabre-t.ilérieure,  ville  archicpiico|iale ,  industrieuse  etcoiii- 
mcrçanle,  siège  du  tribunal  civil  et  criminel  de  la  province,  avec  un  collège  royal,  une 
belle  caillé Jivle ,  un  beau  palais  de  justice  et  quelques  autres  édifices  reiiUiri|uables  ;  |)op. 
iiitra  muros  8,000  Ames. 

Castiovillari,  petite  ville  im|)orlante  pur  ses  nombreuse*  plantations  de  coton,  de 
inOriers  et  de  {rnils;  daus  ses  environs  on  fait  près  du  mont  Pollino  le  fameux  fromage 
uppelé  Caccio  cavallo  ;  pop.  près  de  5,ooo  Ames.  Lohoobcco  ,  petit  endroit ,  remarquable 
]iar  ses  mines  de  ier. 

MoMTEi-EoifE,  ville  épiscopale,  industrieuseel  commerçante  de  la  CalabreUltérieure  II'', 
avec  un  coUège  roj-al,  et  environ  7,000  habitans.  Cotrone,  petite  ville  épiscopale,  très 
ancienne ,  importante  par  son  port  sur  la  mer  Ionienne,  par  quelques  fortifications  et 
surtout  par  son  commerce;  pu^.  environ  5,ooo  Ames.  Stilo,  petit  endroit  de  la  Mon- 
giaua,  important  par  l'exploitation  de  ses  mines  de  fer. 

Regoio  ,  sur  le  détroit  de  Messine,  ville  archiépiscopale,  clief-lieu  de  la  Oilubr^Ulté- 
rieure  l'",  avec  un  tribunal  civil  et  criminel ,  un  collège  royal  et  une  bibliothèque  publi- 
que assw  considérable,  Keggio  passe  pour  être  la  ville  de  province  la  plus  riche  da 
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Saiilfiiiont  :Tkiiamo,  \ille  l'iiin- 
roia/,  Iciriliniial  liela  proviiin* 
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royaume  do  Naples  proprement  dit,  avanla|;«  qu'elle  doit  à  l'industrie  et  au  commerce  do 
SCS  liabitans  ;  pop.  1 7,000  imes. 

AxriRo ,  petite  ville  de  la  Terre  de  Labour ,  très  importante  par  ses  nombreuses  fabri- 
ques de  draps,  de  papier,  de  toile  et  autres,  qui  la  mettent  au  premier  rang  parmi  les 
villes  les  plus  industrieuses  dn  royaume;  pop.  environ  8,ono  Ames.  FoHni,  ville  épisco- 
|)ale  très  ancienne,  remarquable  par  ses  antiquités,  parmi  lesquelles  on  doit  rompler  les 
restes  de  l.i  voie  jippirnne,  qui  en  forme  la  rue  principale  et  dont  le  pavé  s'est  conserW) 
dans  son  étal  primitif,  ainsi  qu'une  partie  de  ses  anrienues  muraillrs.  Les  grands  travauv 
nilrcpris  dniis  ces  dernières  années  |iour  le  dessèchement  progressif  des  marais  situés  dan» 
M^s  environs  ont  eu  le  résullat  le  plus  lipureun  ;  de  vastes  lerreins  ont  été  rendus  à  la  cul- 
ture et  l'épidémie  endémique  qui  moissonnait  leur  population  a  cessé  sa  funeste  influence. 
|iop.  5,000  Ames.  Tout  près  de  Fond  i  se  trouve  Porte  lia  ,  petit  endroit  remarquable 
par  sa  grande  douane  et  pour  donner  le  titre  il  la  prin('i|iaulé  ap|Mi'tcnant  au  prince  dn 
Mellernicb. 

Oaktb,  petite  ville  épiscopale,  importante  par  se<  fortifications,  par  son  port  et  par 
plusieurs  II      (piilés;  pop.  3,ooo  Ames  sans  les  militaires. 

Soi.orii\,  (letile  ville  de  la  Prinripnulé-Ultérieurc,  importante  |>ar  ses  iiombren.ve« 
tanneries  et  autres  fabriques  ;  pop.  euvirou  6,000  Ames. 

Palekmf. ,  grantle  et  belle  ville,  fortifiée  et  agréablement  située  stir  la 
côte  septentrionale  de  la  Sicile,  dans  une  plaine  fertile  et  bien  cultivée, 
nu  fona  du  golfe  qiti  porte  son  nom  et  y  forme  un  port.  Les  maisons  sont 
construites  comme  dans  toute  l'Italie  méridionale  ;  les  toits  sont  presque 
entièrement  plats;  au  lieu  de  fenêtres  il  y  a  des  balcons  avec  des  portes 
vitrées.  Les  rues  sont  bien  alignées  et  viennent  presqtie  toutes  aboutir  aux 
deux  principales ,  la  rue  Cassaro  ou  Toleth  et  la  rue  Neuve.  La  plus  belle 
promenade  de  Palerme  est  celle  de  la  Marina,  le  long  de  la  roer^  elle 
aboutit  à  la  Flora,  vaste  jardin  botanique ,  un  des  premiers  et  des  mieux 
entretenus  de  l'Italie.  Ici ,  comme  dans  plusieurs  autres  villes  du  royaume 
des  Deux-Sictles*  les  boutiques  des  marchands  d'eau  à  la  glace  contribuent 
i^  l'ornement  des  rues.  On  vend  ce  liquide  dans  de  petites  boutiques,  oi\ 
sont  empilés  de  chaque  côté ,  eu  assez  bon  ordre,  des  citrons ,  des  oranges 
des  bntgnons  et  toutes  sortes  de  fruits  du  midi;  entre  ces  tas  sont  placés 
de  grands  bocaux  de  verre  remplis  d'eau ,  dans  lesquels  jouent  des  pois- 
sons dorés.  Une  multitude  de  petits  jets  d'eau  s'élance  d'entre  les  fleurs 
odorantes,  et  tout,  au  milieu  de  la  rue,  dont  la  chaleur  est  brûlante, 
exhale  ime  agréable  fraîcheur.  Plusieurs  beaux  édifices,  sept  places  prin- 
cipales, de  belles  promenades,  plusieurs  établissemens  littéraires,  une 
population  d'environ  168,000  habitans  et  un  commerce  assez  actif,  met- 
tent Palerme  au  ran;;  des  principales  villes  de  l'Europe. 

Ses  plus  beaux  édifices  sont  :  \c  palais  royal,  bâtiment  imposant  par  sa 
masse,  mais  dont  les  parties,  construites  à  différentes  époques,  ne  sont 
nullement  en  harmonie;  on  y  distingue  la  magnilique  chapelle,  bâtie  par 
le  roi  Roger,  et  l'observatoire,  construit  en  1791  dans  la  partie  la  plus 
élevée  du  palais  et  fourni  d'instrumens  cxcelleas ,  avec  lesquels  le  célèbre 
Piazzi  découvrit  la  planète  Cérès;  la  Vicaria  ou  \e  palais  de  justice;  le 
grand  Itôpital;  la  cathédrale,  un  des  plus  beaux  monumens  gothiques  de 
la  Sicile;  l'église  de  Jésus,  qui  vient  immédiatement  après  pour  I  archi- 
tecture et  pour  ia  richesse  de  ses  décorations  ;  celle  des  Capucins ,  remar- 
quable par  ses  caveaux  où  l'on  conserve  les  morts  placés  debout ,  tout 
habillés,  dans  des  espèces  de  niches,  et  (|u'on  revêt  d'habits  magnifiques 
tous  les  ans  le  jour  des  Trépassés;  Véf^lise  de  Saint- Insrph ,  remarquable 
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p.ie  .1.  ''inple  anntcrrain  auiiHÏ  grand  que  le  siipérirur  et  soutenu  par  un 
^nuid  nombre  de  colunncit  colossulrs  en  marbre;  W'jflisr  tic  fO/tiH/n, 
appartenant  ai.  couvent  des  Olivetains;  et  celle  de  la  Catii  Professa,  (|ui 
appartient  au\  jésuites.  On  ne  doit  pas  oublier  le  bel  t'iiibiissfiiuiit pour 
/(.«  ./o«<.«  existant  depuis  quelques  année»;  il  rivalise  avec  celui  d'Avei^a 
menllonné  j»  lu  pat;e  jij);  et  la  J'ontairm  (|ui  décore  la  J'i/izm  ('•rundr 
((;rande  Place),  remarquable  autant  par  ses  dimensions  colossales,  que 
par  la  bizarrerie  de  sou  architecture  et  de  ses  ornemens. 

Les  principaux  établissemens  littéraires  sont  ;  V université,  le  lycée,  \v 
st'miimirr ,  le  collège  tli:i  jésuites  rejjardé  comme  un  lycée,  six  autres  uini- 
sons  d'éducation  ou  collèges,  les  trois  Ijiljliot/ièijucï  puhlif/iie.i ,  \e  jardin 
l)ntnni//uc  et  V  observatoire  déjà  mentionnés,  l'académie  royale  ilr  médecine, 
celle  del  Huon  Gitito  ou  de  littérature,  et  les  belles  collections  scientiliqucs 
annexées  i\  quelques-uns  des  établissemens  que  nous  venons  de  nomuu'i 
iijoutent  à  I  importance  de  cette  belle  ville,  qui  est  le  iiè(;e  d'iiri  archevêché 
d'un  triburrl  de  commerce,  d'un  tribunal  d'appel  et  de  la  cour  suprême 
de  justice  ou  de  cassation  pour  toute  la  Sicile,  ninii  que  de  son  gouverneur 
général, qui  maintenant  n'a  plus  que  le  litre  de  lieutenant  (luogulenentc). 

La  léte  de  Sainte- Rosalie  attire  à  Palernie  tous  les  uns  dans  le  mois  de 
juillet  un  peuple  immense  de  tous  les  points  de  l'île,  et  donne  une  grande 
activité  h  son  commerce,  qui  d'ailleurs  est  très  considérable. 

Le*  alentours  liti  Palernie  uffi'KUl  plnsivurs  lieux  qui  méritent  J'élre  meniionné!!. 
Nous  ciloruns  :  MuiiTitiAi.,  ville  arcliiépiscopulc,  avec  un  collège  ro)'ri/et  environ  i3,ooo 
Imbilana,  y  corn  pris  ceux  tle  A  oc  c  a  et  San-  Alarliiio;  on  y  admire  m  magnifique /'«- 
siliqiie,  qui  est  |KHil-étre  le  plus  beau  temple  de  toute  la  Sicile.  La  Daohiru,  petite  ville 
de  4iOoo  Ames,  agréablement  située  et  environnée  de  jolies  maisons  de  canipagne  de  la 
noblesse  de  Palernie.  Bocca  di  Fai.co,  remar(|uable  par  les  élablissei%enfeagricules,  plii- 
lanlhropiques  et  d'industrie ,  créés  par  le  dernier  roi  lorsqu'il  n'était  que  prince  héréditaire; 
on  y  distingue  surtout  un  jardin  hoiaiiitjue ,  riche  d'uu  grand  nombre  de  plantes  exoti- 
ques. Sa  |>opulation  jadis  de  4oo  habitans  s'est  élevée  ii  4,000  dans  l'espace  de  huit  ans. 
La  Favorita  et  FicuzzA ,  charmantes  iiiaisoiis  de  plaisance  avec  de  beaux  parcs. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  d'environ  30  milles  on  trouve  :  vers  l'ouest,  Alcamo  , 
ville  médiocre  d'environ  i  f  ,oao  habitans ,  dans  les  environs  de  laquelle  un  voit  les  restes 
de  l'ancienne  Segestc,  réduits  à  un  tas  de  pierres  dont  on  ne  peut  deviner  l'ancitiinc 
forme;  et  tout  près  de  celte  dernière,  le  inagiiilique  temple  de  Fénui,  un  des  mofiumens 
les  plus  parfaits  et  les  plus  grands  de  l'aiitiquiié  ;  les  colonnes ,  l'architrave  et  le  fronton 
sont  assez  bien  conservés  ;  vers  le  sud,  (loHLtoifi,  importante  par  son  collège  rayais 
on  lui  accorde  ia,ooo  habitans;  et  vers  l'est,  Tihmiki  ,  par  son  port,  par  ses  fortifica- 
tions ,  par  son  collège  royal,  sou  école  de  navigation  (semipai io  nautico)  et  par  ses  eaux 
minérales  renommécs;,pop.  14,000  Ames  environ. 

Mrssink,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  grande  et  belle  ville 
épiscopale,  forte,  assez  industrieuse  et  très  commerçante,  avec  le  plus 
beau  port  du  royaume  des  Deux-Siciles  et  un  des  plus  beaux  de  l'Europe , 
située  dans  une  position  délicieuse  sur  le  détroit  auquel  elle  donne  son 
nom.  Le  palais  Senalorio  ou  hôtel-de-ville ,  d'une  architecture  simple  et 
itnposanle ,  mais  pas  encore  achevé  ;  l'arsenal,  la  cathédrale,  a\ec  son  fameux 
autel  dédié  à  la  sacra  Icttra  (la  lettre  de  la  Vierge  aux  Messéniens);  \e  pa- 
lais épiscopal,  la  loggia,  le  séminaire  et  le  grand- hôpital  sont  ses  plus 
beaux  édifices.  Le  collège  royal,  le  séminaire  et  la  bibliothèque  royale  sont 
les  principaux  établissemens  littéraires  de  celle  ville,  qui  est  la  plus  in- 
dustrieuse et  la  plus  commerçante  de  la  Sicile,  et  dont  la  population  est 
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estimée  au-dessus  de  40,000  àmcs.  Messine ,  dit  M.  Qunttromani ,  est  pcut- 
«itrc  la  seule  ville  de  la  Sicile  nui  n'offre  aucune  antiquité  ;  elle  a  été  en- 
tièrement détruite  oar  le  tremblement  de  terre  de  1783.  Celte  ville  est  le 
siège  d'un  tribunal  de  commerce  et  d'un  tribunal  d'appel;  ses  belles  et 
vastes  fortifications,  sa  citadelle  et  son  arsenal  méritent  d'être  vus;  ses 
environs  offrent  une  des  parties  les  plus  peuplées  et  les  mieux  cultivées 
de  l'île;  on  doit  ajouter  que  Messine  est  le  point  stralégiqiu;  le  plus  im- 
portant du  royaume  des  Dcux-Siciles. 

Catank  (Cntania),  clief-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  grande  et  belle 
ville,  ovcc  un  port  et  d<:»  rues  tirées  au  cordeau ,  larges  et  propres  partout; 
on  y  jouit  sur  tous  les  points  de  la  vue  soit  de  la  mer,  soit  de  l'Ktna.  Si 
des  torrens  de  lave  n'avaient  pas  renversé  et  englouti  plusieurs  fois  sis 
numuinens,  et  si  de  nouveaux  édifices  ne  s'étaient  pas  élevés  en  si  grond 
nombre  A  leur  place,  Catane  serait  aussi  sous  ce  rapport  une  des  villes  les 
ulus  remarcpiablesde  la  Sicile.  On  y  voit  encore  les  restes  de  WimpbiiluiHre 
le  plus  vaste  que  l'on  connaisse,  puisque  sa  circonférence  «lé|)asKe  de  pres- 
mie  un  tiers  celle  du  fameux  colisée  de  Rou)e;  on  doit  citer  aussi  les  restes 
d'un  thédtre,  d'un  odeum  ou  tiiéittrc  comique,  et  de  vastes  bains  chaud» 
et  froids,  ha  cathédrale ,  VMtel- de -ville  (palazzo  del  Scnato)  et  le  niagni- 
lique  et  vaste  couvent  des  Bénédictins  sont  ses  édifices  modernes  les  plus 
remarquables.  Parmi  ses  établissemens  littéraires  on  doit  citer  surtout 
Vunivrrsité,  le  lycée,  la  bibliothèque  publique  et  le  musée.  Catane  doit 
ce  dernier  ainsi  que  plusieurs  statues,  un  éléphant  en  basalte  et  la  plu- 
part des  beoux  restes  d'antiquités  qui  la  décorent,  au  prince  de  Biscari. 
Ce  riche  seigneur  employa  sa  fortune  ii  faire  des  fouilles,  et  grâces  à  son 
intelligente  persévérance  l'on  put  jouir  de  la  vue  du  thétUre,  des  bains, 
de  l'amphithéiltre  et  d'autres  monumens  cachés  sous  plusieurs  couches  de 
lave  et  de  dépôts  d'alluvions.  Le  médailkr  et  le  musée  particuliers  du 
prince  Biscari,  le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  M.  Gioeni  méritent  d'être 
mentiounés,  ainsi  que  Vacadémie  Giojena  qui  s'occupe  de  tout  ce  qui  con- 
cerne les  trois  règnes  de  la  nature.  Les  étoffes  de  soie  qu'on  fabricpie  h 
Catane  rivalisent  avec  les  meilleures  qu'on  fait  dans  le  royaume.  Cette 
ville  est  le  siège  d'un  archevêché,  d'un  tribunal  de  commerce  et  d'un  tri- 
bunal d'appel;  elle  compte  environ  47,000  habitans. 

Dans  ses  environs ,  remarquables  par  la  boaulé  de  la  campagne ,  la  douceur  du  climat 
et  l'étonnante  fertilité  du  sol ,  on  trouve  plusieurs  petites  villes  imirarlaules  sous  plus 
d'nn  rapport;  nous  citerons  :  Aci-Rral,  bàlie  sur  un  énorme  massif  de  laves  luisaU 
tiques;  elle  est  remarquable  par  son  voisinage  de  l'Etna  qui  est  le  plus  grand  volcan 
de  l'Europe,  par  son  industrie  et  par  la  régularité  de  sa  coustruction.  Agosta  ou  Au- 
aiisTA ,  ville  de  médiocre  étendue ,  mais  très  importante  par  ses  fortifications ,  par  son 
pi)7t  et  par  sa  situation  délicieuse  ;  on  lui  accorde  10,000  habitans.  Taohmiica,  petite 
ville,  qui,  par  la  beauté  de  sa  position,  l'emporte,  selon  M.  Kepbalides,  sur  le^ 
dulres  villes  delà  Sicile;  on  y  admire  surtout  le  thédtre,  qui  malgré  ses  grandes  dimen- 
sions est  presque  tout  taillé  dans  le  roc;  viennent  ensuite  hnaumachle,  la  citerne  et 
X'nquediic.  Nous  rappellerons  que  dans  le  moyen  âge  cette  ville  soutint  contre  les  Sarrai 
sins  un  siège  (|ui  est  peut-être  le  plus  long  dont  l'histoire  ancienne  ou  moderne  lasse 
mention,  puisqu'il  dura,  selon  le  savant  M.  Dotta ,  environ  80  ans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Sicile  sont  : 

Caltanisitta  ,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  à  laquelle  on  vient  de  réunir 
!.<  y'.'K  grande  partie  de  celle  de  Oirgenti;  c'est  une  ville  assci  grande,  bien  bâtie  et 
\uic  des  |)lns  impurtanles  de  la  .Sicile;  j)op.   if),ooo  habitans  cnviroii.  Oiroknti,  ville 
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épiscopale,  mal  bàlie  et  située  peu  loin  de  la  côte  sur  une  colline,  dans  le  voisiuagc  di^ 
l'ancienne  Agrigenle,  avec  un  port,  quelques  fortifications  et  environ  i5,ooo  lia- 
bilans.  La  cathédrak  et  le  couvent  de  Sainl-Nicolas  sont  ses  principaux  édifices  ;  la  bi- 
bUolhèque  publique  et  le  médailter,  ses  principaux  établissemens  liltérairrs.  Dans  son  voi- 
sinage on  trouve  à  Oirgenti  yecchio  (Vieux  Girgenti)  le  temple  de  la  Concorde, 
qui  ayant  été  consacré  à  Saint-Grégoire  est  pr&s(|ue  entier  ;  celui  de  Junon  et  les  restes 
de  ceux  de  Cérès  et  de  Proserpine ,  A^ Hercule,  A' Apollon,  de  Diane ,  de  Castor  et  Polliix , 
A'Esculape  et  de  Jupiter  Olympien ,  que  Diodore  de  Sicile  regardait  comme  le  plus  grand 
de  l'antiquité ,  quoique  sa  longueur  n'égalât  que  la  moitié  de  celle  de  Saint-Pierre  de 
Rome.  Ou  sait  qu'il  ne  fut  jamais  achevé,  car  leii  Carthaginois  le  détruisirent  lorsque  l'on 
allait  y  poser  le  toit.  Il  avait  intérieurement  (rois  nefi;  des  colonnes  de  lao  pieds  de 
hauteur  8up|>orlaient  des  géans  en  guise  de  cariatides.  Le  môle  du  port  de  Girgenti  a  rlé 
construit  avec  une  partie  des  ruines  dt  ces  temples  magnifiques.  Akacoka  ,  petite  ville 
d'environ  6,000  habitans,  remarquable  par  sa  galerie  de  tableaux,  par  ses  antiquités  ut 
par  le  voisinage  du  -volcan  'vaseux  de  Mctcaluba ,  le  plus  connu  parmi  ceux  de  ce  genre. 
CASTRo-GiovAiiifi,  par  sa  position  sur  une  haute  montagne,  située  presque  au  milieu  dt 
la  Siriie  et  par  son  collège  royal;  elle  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  Enna,  célèbre 
par  le  culte  qu'un  rendait  à  Cérès  dans  un  temple  magnifique  ;  pop.  1 1,000  Ames. 

Trapahi,  ville  fprte,  industrieuse  et  commerçante,  bàlie  sur  une  presqu'île, 
avec  un  co^'^e  royal,  mr  tribunal  de  commerce  et  34,000  habitans.  Mausala,  assez 
grande  ville,  avec  un  collège  royal,  un  port  encombré  de  sable  et  envir' 1  a  1,000  ha- 
bitans; ses  vins  renommés  forment  un  article  important  d'exportation.  Mazzara,  ville 
forte  et  épiscopale ,  à  laquelle  on  accorde  8,000  habitans.  Castel-Vetraito,  ville  d'en- 
viron 1 3,000  habitans ,  remarquable  par  ses  fabriques  de  corail ,  par  ses  ouvrages  en 
albftti-e  et  surtout  par  le  voisinage  des  restes  de  l'antique  Seiinonte;  un  y  voit  d'énormes 
monceaux  de  ruines  que  les  gens  du  pays  appellent  pilieri  de'  gtganti  ou  pil'eu  des  géans. 
Les  superbes  métopes  sculptées,  découvertes  dernièiement  en  fouillant  à  la  base  de  la  fa- 
çade du  temple  «.-eutrul ,  et  le  savant  ouvrage  publié  par  MM.  Harris  et  Saint-Angell  pour 
illustrer  ces  magnifiques  ruines,  ont  ajuuté  à  leur  importance.  M.  Angell  suppose  que  les 
six  temples  de  Selinonle  furent  construits  avant  la  3"  année  de  la  ga"  olympiade ,  et  fait 
remonter  la  construction  du  temple  central  à  la  3  a*  ou  à  environ  5o  ans  avant  la  date 
assignée  aux  fameux  marbres  d'Ëgine  et  à  1 5o  ans  avant  l'éreclion  du  temple  de  Thésée  à 
Athènes.  M.  Kephalides  regarde  ces  ruines  comme  les  débris  des  plus  grands  monumens 
do  l'Europe;  leur  aspect  frappe  d'étonuement;  on  ne  peut  le  comparer  qu'à  celui  du 
noiisée  de  Rome.  Du  milieu  de  la  niasse  énorme  de  débris  qui  ressemblent  à  des  quartiers 
de  rochers,  s'élèvent  quelques  colonnes  giganlesqu&s;  toutes  les  autres  sont  étendues 
pèle-méle  à  terre;  le  style  de  leur  architeclure  est  dorique  comme  ceux  de  Ségeste  et  Je 
Girgenti. 

Cefalu  ,  ville  épiscopale,  d'environ  9,000  habitans,  dans  l'intendance  Je  Palerme, 
importante  par  sou  port,  son  commerce,  son  école  de  navigation  et  ses  pèches. 

Syracuse,  ville  de  14,000  âmes,  forte  et  épiscopale ,  avec  un  port,  un  collège  royal, 
deux  séminaires,  une  bibliothèque  et  un  musée  où  l'on  admire  la  fameuse  f^énus  CalHpygr 
découverte  dernièrement  La  vue  de  peu  de  villes  inspire  des  seutimens  plus  pénibles  que 
ceux  que  font  éprouver  la  solitude ,  les  décombres  et  la  destruction  qui  environnent  cette 
ancienne  métropole  de  la  Sicile.  Des  ciuq  quartiers  magnifiques  et  populeux  Ortvgie,  Achra- 
dine,  Tycliê,  Neapolis  et  Epipole  dont  l'eusemble  formait  la  superbe  Penlapole,  k  seule 
Orlygie  est  encore  habitée  ;  cette  petite  ile ,  berceau  de  l'ancienne  Syracuse  est  tout  ce  qui 
reste  d'une  ville  immense  qui  osa  braver  la  puissance  d'Athènes,  de  Carthage  et  de  Rome. 
Des  masses  énormes ,  oes  décombres  d'environ  ao  milles  de  circonférence  et  quelques  monu- 
mens sont  tout  ce  qui  reste  pour  attester  sa  grandeur  passée  ;  son  port,jadis  un  des  plus  beaux 
de  la  Méditerranée,  est  ensablé  et  ne  peut  plus  recevoir  qîlédes  chebeks  ou  brigaotius; 
la  célèbre  fontaine  d'Aréthuse  a  tellement  diminué  le  volume  de  ses  eaux  qi^'elle  est  de* 
venue  un  des  lavoirs  de  la  ville  moderne.  Parmi  les  magnifiques  restes  qui  annoncent  son 
ancienne  splendeur  nous  citerons  :  la  cathédrale,  qui  est  l'ancien  temple  de  Minerve,  dé- 
figuré par  différentes  constructions  de  mauvais  goiit;  l'ampkiihédlre ,'  qui  est  un  des  plus 
grands  que  l'on  connaisse;  le  théâtre,  qui,  malgré  son  immense  étendue,  est  tout  taillé 
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dans  le  roc;  il  a  66  rangs  de  sièg»^,  et  pouvait  contenir  40tOOO  spf^dateurs;  ou  le  regarde 
justement  comme  un  des  ouvrages  les  plus  étonnans  que  les  aucieos  nous  aient  laissés  ; 
{'oreille  de  Denys ,  qui  n'est  qu'une  voûte  de  la  grande  latomic  du  Paradiso,  située  outrt! 
le  théâtre  et  l'amphithéâtre;  elle  se  recourbe  en  forme  d'un  A'  et  l'écho  y  est  très  fort  ; 
on  y  distingue  encore  les  traces  des  anneaux  auxquels  on  attachait  les  malheureux  prison- 
niers; mais  les  passages  par  où  on  pouvait  entendre  leurs  cris  sont  entièrement  détruili. 
Cette  latomie  et  plusieurs  autres  encore  plus  grandes  sont  justement  ce  que  Syracuse  offre 
de  plus  élunuanl.  Ces  immenses  cavités,  taillées  dans  le  roc,  forment  des  galeries  hautes 
rt  larges  avec  lesquelles  les  catacombes  de  Rome,  percées  dans  une  terre  sans  consistance, 
ne  peuvent  entrer  en  comparaison.  Souvent  leur  partie  supérieure  est  disposée  en  petites 
coupoles  coniques,  dont  le  sommet  offre  un  trou  qui  servait  à  y  faire  pénétrer  le  jour, 
ou  pcut-tUrc  à  y  descendre  des  vivres.  Il  est  iudubilable  qu'elles  ont  fiui  par  sertir  de  sé- 
pulture, quoique  dans  l'origine  ce  ne  fussent  que  des  carrières;  nous  avons  déjà  men- 
tionné celle  du  Paradiso  destinée  par  Denys  à  servir  de  prison.  Elles  offrent  encore  plusieurs 
tombeaux  très  bien  conservés  et  d«»  inscriptions  qui  remontent  aux  premiers  temps  du 
christianisme;  les  premiers  sont  creusés  par  rangées  dans  les  galeries;  on  peut  très  bien 
distinguer  les  sépultures  de  familles  qui  sont  pratiquées  dans  les  niches  des  parois  :  quand 
la  nécessité  l'exigeait ,  ou  creusait  plus  profondément  ces  niches  daus  le  roc.  Oaus  une  de 
rcs  latomies  on  a  découvert  une  église  assez  grande.  On  débite  à  Syracuse  les  histoires  les 
plus  extraordinaires  pour  prouver  que  ces  excavations  immenses  se  prolongent  jusfpi'à 
()atane.  Sans  admettre  ces  contes  absurdes,  nous  ferons  observer  qu'on  s'accorde  généra- 
lement à  les  regarder  comme  les  plus  grandes  du  monde ,  quoique  celles  de  Saint-Janvier 
h  IVaples  soient  bien  plus  hautes,  et  que  personne  n'ait  encore  parcouru  ni  ces  der- 
nières ni  celles  de  Rome  dans  toute  leur  étendue. 

Caltabiroke,  assez  grande  ville  épiscopale,  importante  par  son  industrie,  son  com- 
merce, son  collège  royal  et  si  nombreuse  population  qu'on  porte  à  près  de  20,000  âmes. 
MoDiCA  ,  qui  en  compte  autant,  est  remarquable  surtout  par  le  voisinage  de  la  vallée, 
d'ips  ica  dile  ausii  \a  vallée  des  Troglodytes,  parce  qu'on  croit  que  ses  grottes 
innombrables,  creusées  dans  le  roc  et  formant  une  rue  longue  de  plus  d'un  mille,  ont 
servi  de  demeure  à  une  des  plus  anciennes  tribus  qui  habitaient  In  .Sicile.  De  chaque  côté 
et  à  l'extrémité  supérieure  de  la  vallée,  on  voit  un  grand  nombre  de  petites  chambres 
disposées  par  étages;  elles  s'étendent  jusqu'à  Spaccafurno.  Cette  disposition  ne  permettait 
d'atteindre  à  celles  d'en  haut  que  par  des  échelles.  Ces  chambres  singulières  ont  la  forme 
d'un  carré  ordinairement  régulier,  quelquefois  oblong;  l'entrée  en  est  très  large,  mais  très 
basse  ;  daus  quelques-unes ,  la  partie  supérieure  de  l'entrée  est  voûtée.  Toutes  ces  diffé- 
rences provenaient  sans  doute  des  destinations  diverses  de  ces  grottes,  ainsi  que  du  rang 
et  de  la  richesse  de  leurs  habitans;  q>:  biques-unes  ont  plusieurs  subdivisions ,  d'autres  ne 
consistent  qu'en  une  pièce;  cependant  elles  se  ressemblent  toates  non-seulement  entre 
elles,  mais  aussi  avec  celles  qu'on  a  découvert  dans  les  environs  di  Castro-<liovanni  et 
même  avec  les  fameuses  catacombes  de  Syracuse.  Noto  ,  |)etite  ville  d'environ  i  (,000  ha- 
bitans; elle  domine  la  vallée  du  même  nom ,  qui  donnait  la  dénomination  à  une  des  trois 
anciennes  divisions  administratives  de  la  Sicile  ;  le  musée  de  M.  Astulo,  baron  de  Forgionc, 
offre  le  plus  beau  médailler  de  la  Sicile  ;  ou  y  voit  les  médailles  de  toutes  les  anciennes 
villes  Je  cette  île. 

PENINSULE  HISPANIQUE. 

Cette  va.<^te  partie  de  l'Europe  Méridionale ,  considérée  sous  ie  rapport 
politique,  n'otïre  que  trois  états  setilement,  mais  très  différens  entre  eux 
pour  rétendue,  la  population  et  les  ressources.  Ces  trois  états  sont  :  le 
royaume  de  Portugal  et  celui  d'Espagne ,  qui  forment  les  noyaux  des  mo- 
narchies Portugaise  et  Espagnole,  et  la  petite  république  d'Andorre. 

Monarchie  Portugaise. 

VOSITKOW  ASTROHOMIQUIS.  Longitude  occidntak,  enlte  8°  /IG'  et 
II"  5i'.  Latitude,  entre  36°  58'  et  /is"  ;'. 
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SUUmXOHB»  Plus  grande  longueur,  depuis  les  environs  de  Melga^-o 
dans  le  Alinho  jusqu'aux  environs  de  Faro  dans  l'Algarve,  3o9  milles. 
Plus  grande  largeur,  depu<s  les  environs  de  Campo-Maior  dans  l'Alein- 
Tejo  jusqu'aux  cap  Roca  dans  l'Estremadura ,  129  milles. 

OOHFZIfS.  Au  nord  et  à  l'est,  ta  monarchie  Espagnole ,  et  particuliè- 
rement les  provinces  ou  intendances  de  Galice  ou  Santiago ,  de  Yalladolid , 
de  Zamora,  de  Salamanca,  d'Estremadui-a  ou  Badajoi  et  de  Séville.  Au 
sud  et  à  Vouest,  l'Océan  Atlantique. 

VATI.  Le  royaume  de  Portugal  proprement  dit,  celui  d'Algarve  rt 
l'Archipel  des  Açores. 

MOMTAOWZB»  Les  montagnes  de  cette  contrée  ne  sont  que  la  conti- 
nuation des  chaînes  du  système  Uespéhiqiie  ,  qui  traverse  la  monarchie 
Espagnole.  Les  points  culminans  sur  le  sol  portugais  sont  :  la  Foya  dans 
l'Algarve  appartenant  au  gro'upe  méridional,  haute  de  638  toises; 
la  Serra  ttEstrella,  dans  le  Beira,  dans  le  groupe  central,  haute  de 
1,077  toises;  le  Gaviara  ,  dans  le  groupe  septentrional,  dans  le 
Minho,  haut  de  i,a3o7  Voyez  aux  pages  84  et  85. 

XUESi  Les  côtes  du  Portugal  n'offrent  que  des  îlots.  Les  plus  remar- 
quables sont  le  groupe  des  Berlengas,  vis-à-vis  Péniche  dans  l'Estrema- 
dura ,  et  celui  de  Faro ,  vis-à-vis  Faro ,  dans  l'Algarve.  Mais  au  milieu  de 
l'Occau  et  k  euviron  800  milles  des  côtes  du  Portugal ,  s'élève  l'important 
archipel  des  Açores,  dont  la  superficie  est  estimée  à  800  milles  carres. 
Voyez  l'article  Division. 

Ukca.  Ce  royaume  n'en  a  aucun  assez  étendu  pour  mériter  d'être 
nommé  dans  cet  abrégé. 

FUIUTSS»  Si  le  Portugal  manque  de  lacs ,  il  a  en  revanche  beaucoup 
de  fleuves,  dont  les  plus  grands  viennent  de  l'Espagne,  les  autres  prennent 
leurs  sources  dans  ses  propres  montagnes.  Tous  ces  fleuves  ont  leur  em- 
bouchure dans  l'Océan-Atlantique.  Les  principaux  sont  : 

Le  MiKHo ,  qui  vient  d'Espagne  et  ne  fait  que  toucher  la  frontière  septentrionale  dti 
Pri    iga! ,  en  baignant  Melgaço ,  Valeuça  et  Caminha. 

Le  Lima  ,  vient  d'Espagne  et  traverse  le  Minho  en  passant  par  Ponte-de-Lima  et  Viana. 

Le  DouHo ,  vient  d'Espagne ,  sépare  le  Traspos-Montes  et  le  Miubu  de  la  Reira ,  p&sso 
par  San  Joflo  da  Pesqueira  ,  Peso  da  Regoa  et  Porto  ;  au-dessuus  du  cette  dernière  ville 
il  en irc  dans  l'Occiin;  ses affluens  sur  le  territoire  Portugais  sont  :  le  Sabor,  la  Tua 
et  la  Tamega  à  droite;  YAgueda  et  la  Coa  à  gauche. 

Le  TovGA  naît  dans  les  montagnes  de  la  Beira,  traverse  cette  province  et  entre  duii.i 
l'Océan  au-dessous  d'Aveiro. 

Le  Moudeoo  est  le  plus  grand  des  fleuves  qui  naissent  en  Portugal.  Il  prend  sa  source 
dans  l'Estrella,  traverse  la  Beira  et  les  grandes  plaines  de  Coimbra,  et  forme  les  poris  de 
Figueira  et  de  Buarcos. 

Le  Tage  (Tejo  des  Portugais)  vient  d'Espagne,  sépare  l'Estremadura  de  l'AIcm-Tejo, 
baigne  Abrantes,  Sanlarem,  Aldea-Gallega  et  Lisbonne,  et  au-dessous  de  cette  dernière 
ville  il  entre  dans  l'Océan.  Ses  principaux  affluens  sur  le  territoire  Portugais  sont  :  VElga , 
le  Pontel  et  le  Zezere  à  la  droite;  le  Sevar,  le  Zatas  et  le  Cunha  on 
j4lmansor  ù   la  gauche. 

Le  S&ADo  ou  Sauao  que  quelques  (ïartes  nomment  improprement  Caldao  dans  ta  par- 
lie  supérieure  de  sua  cours.  Il  prend  sa  source  dans  l'Alem-Tejo ,  traverse  cette  province 
et  l'Estremadura ,  passe  par  Alcaccr-do-Sal  et  Selubal ,  et  après  avoir  formé  une  lagune  au 
sud  de  cette  dernière  ville ,  il  entre  dans  l'Océau. 

I.e  GuADiAiTA  vient  d'Espagne,  louche  la  frontière  orientale  de  l'Algarve,  et  passe  par 
Jcrumcnlia ,  Castro  Marim ,  et  au-dessuus  de  Villa-Rcal  entre  dans  l'Ocraii. 
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CàMàXnL.  Ce'  royaume  n'en  a  aucun  qui  mérite  d'être  mentionné. 

wnmoOBMXWSM..  On  peut  dire  que  tous  les  habitans  du  Portugal 
appartiennent  à  la  souche  Gréco-Latine ,  puisqu'à  l'exception  de 
quelques  milliers  d'étrangers  établis  dans  les  grandes  villes  de  Lisbonne 
et  de  Porto,  tout  le  monde  parle  portugais,  langue  sœur  de  l'espagnole 
et  comprise  dans  la  t'amille  gréco-latine. 

RXUOIOW.  La  catholique  est  la  religion  de  toute  la  nation  ;  les  antres 
croyances  religieuses  sont  tolérées. 

OOmrXHJHBMUnr.  Le  gouvernement  du  Portugal  devrait  être  con- 
stitutionnel, depuis  que  l'empereur  du  Brésil  dom  Pedro,  fils  aine  du  der- 
nier roi  de  Portugal  et  héritier  de  la  couronne,  a  donné  en  1826  à  ce 
royaume  une  constitution.  Ce  monarque  a  renoncé  à  ses  droits  à  la  couronne 
du  Portugal  en  faveur  de  sa  fille  dona  Maria  II ,  reconnue  comme  telle  par 
l'Angleterre,  la  France  et  autres  grandes  puissances;  mais  dom  Miguel, 
frère  de  l'empereur,  nommé  régent  par  ce  dernier,  manquant  à  ses  ser- 
mens,  usurpa  la  couronne,  changea  le  gouvernement  constitutionnel  dans 
le  plus  affreux  despotisme.  On  doit  faire  observer  qu'aucune  des  grandes 
puissances  ne  l'a  encore  reconnu  comme  roi. 

TOVTEKÊMXM  et  PORTS  MUITAïais.  Parmi  le  grand  nombre 
de  lieux  du  royaume  que  les  Portugais  et  les  géographes  qualifient  du  titre 
pompeux  Replaces  fortes,  il  n'y  a  que  les  suivans  qui  méritent  cette  quali- 
fication :  Elvas  avec  ses  dépendances  dont  le  fort  la  Lippe  ou  da  Graça  est  la 
principale  ;  Jerumenha ,  Campo-Maior  et  Marvdo  dans  l'Alem-Tejo  ;  Péniche 
et  les  forts  qui  défendent  l'entrée  du  Tage ,  dans  l'Estremadura  ;  Monsanto 
etJlnieida,  dans  la  Beira;  Fale.ica,  dans  le  Minho.Tous  les  autres  ne  sont 
que  des  stations  militaires,  ofi  ties  corps  de  l'armée  sont  en  quartier. 

On  peut  dire  que  Lisbonne  est  le  seul  port  militaire  du  royaume.  C'est 
aussi  le  seul  où  se  trouvent  les  chantiers  pour  la  construction  des  bâtimens 
de  la  marine  militaire.  On  en  construit  aussi  à  Porto ,  mais  seulement  de 
très  petits. 

nrsimTBn.  Tous  les  géographes ,  les  économistes  et  les  voyageurs 
font  aux  Portugais  le  reproche  banal  de  manquer  presque  entièrement 
de  fabriques  et  de  manufactures,  et  d'être  obligés  d'acheter  des  étrangers 
avec  l'or  du  Brésil  tous  les  objets  non-seulement  de  luxe,  mais  ceux  même 
nécessaires  pour  l'habillement  le  plus  grossier  et  pour  l'ameublement  de 
leurs  maisons.  Pour  toute  réponse  et  pour  donner  une  idée  de  l'industrie 
de  celte  contrée,  nous  ferons  l'ex'vai»:  da  tableau  que  nous  avons  publié 
dans  le  pr.^.'>t(er  volume  de  la  Statistique  du  Portugal ,  nous  bornant  à 
citer  ;  le^folrijoes  (Carmes  de  Lisbonne;  celles  de  draps  et  étoffes  de  laine 
de  For!;  tlegrc,  Cc?'.!>ian  et  Fundâo;  W faïence  de  Lisbonne,  Porto,  Coim- 
bra,  Boja,  V'isirjmoz,  Cercal  et  Caldas;  les  toiies  peintes  de  Lisbonne, 
Porto  et  leurs  environs  ;  les  ouvrages  en  fer-blanc  de  Lisbonne  et  Porto  ; 
les  eaceUentes  confiti/'T),  de  Lisbonne,  Porto,  Coimbra  et  Guimarâes;  la 
grat"  filature  de  coton  'le  Thomar,  dont  le  fil  est  pour  le  moins  égal  à 
celui  d'Angleterre  ei  de  France;  les  gallons,  les  rubans,  les  savons  fins  et 
grossiers  et  \es  pierres  fines  taillées  à  làsbonne;  Yorfévreri»  et  la  bijouterie 
de  cette  ville  et  de  Porto;  la  wrrcw de Marinha-Grande ;  lag.ande/j(7/jc- 
tcrie  d'.VIemquer,  celles  de  Guimarâes,  Louisan,  Feira  et  celles  des  envi- 
rons de  Lisbonne;  \c%  grandes  raffineries  de  sucre  de  et  ne  dernière  vil'o  i<t 
do  Porto  ;  les  tuiles  du  Minho ,  de  la  Hcira  et  Av  Tras  os-Montes,  les  iricots 
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d'Alcobaça  et  de  Thomar;  les  tanneries  de  Lisbonne,  Setubal,  Porto, 
Coimbra  \  Beja ,  Evora ,  Guimarâes ,  etc. ,  etc.  ;  la  chapellerie  de  Lisbonne , 
Porto,  El  vas,  Coimbra,  Evora  et  Thomar;  les  vanneries  de  Lisbonne, 
Porto,  Coimbra  et  de  leurs  environs,  dont  les  produitjt  sont  aussi  parfaits 
que  solides.  Enfin  les  soieries  de  Porto  et  Bra^/snça  et  surtout  les  étoffes  en 
soie  de  Campo-Grande,  près  de  Lisbonne,  qui  imitent  parfaitement  celles 

de  Lyon. 

OOmnmOS.  Quoique  très  déchu  de  ce  qu'il  é»f<it  dans  les  dix  an- 
nées qui  ont  précédé  le  départ  du  roi  pour  le  Brésil ,  le  commerce  de  ce 
royaume  était  encore  assez  important  avant  les  évènemens  Jç  i8ao.  Les 
troubles  et  les  changemens  de  gouvernement  qui  ont  eu  lieu  depuis  lors 
l'ont  réduit  presque  à  rien.  Les  principaux  articles  exportés  à  cette  épo- 
que étaient  :  vins,  citrons,  oranges,  figues,  amandes  et  autres  fruits  secs, 
sel  commun ,  huile ,  sumac ,  liège  et  laine.  Les  principaux  articles  importés 
étaient  :  froment,  seigle,  orge  et  mais;  morue  sèche,  viande  salée,  beurre, 
fromage ,  bœufs ,  chevaux ,  mulets  et  autres  animaux  ;  drogues  médicinales 
et  de  teinture;  huile  dehn;  planches,  solives,  merrain,  mâts,  douves; 
beaucoup  de  fer  et  d'acier ,  plomb,  élain ,  cuivre ,  laiton ,  charbon  de  terre, 
goudron  et  poix  ;  lin ,  chanvre  et  soie  ;  ensuite  un  grand  nombre  d'articles 
des  fabriques  et  manufactures  étrangères ,  dont  la  plus  grande  partie  était 
réexportée  pour  les  possessions  d'outre-mer.  Les  principaux  articles  con- 
sistaient en  étolfes  légères  de  laine,  draps  fins,  toiles  d'Allemagne  et 
d'Irlande,  toiles  à  voile,  cordages,  étoffés  de  soie,  bougies,  montres, 
pendules,  iustrumens  de  physique,  de  mathématiques,  de  chirurgie  et 
de  musique,  quincaillerie  anglaise,  aiguilles,  cristaux  et  faïence  fine  d'An- 
gleterre. Il  /aut  ajouter  à  cela  tous  les  produits  importés  des  colonies ,  tels 
que  sucre,  café,  cacao,  etc.,  etc. 

Les  villes  les  plus  marchandes  de  l'intérieur  sont  :  Elvas ,  Evora ,  Fiseu, 
Braga,  Peso  da  Regoa,  Guimarâes,  À  branles,  Leiria,  Bragança,  Beja, 
Covilhan  et  Coimbra.  riseii,  Evora ,  Golegan ,  Lamego  et  Peso  da  Regoa  ont 
des  foires  très  riches  et  très  fréquentées.  Les  ports  de  mer  les  plus  iropor- 
tans  pour  leur  commerce  sont  :  Lisbonne ,  Porto  et  Setubal;  ensuite  Fa-  •>, 
Figueira  et  Fianà. 

BXVIBXOMB  ABMXWXSTRATXrn.  D'après  le  projet  de  la  nouvelle 
division  territoriale  du  royaume  adopté  par  les  Cortès  en  1823,  le  Por- 
tugal avec  les  îles  Açores  et  Madère  devait  être  partagé  en  douze  pro- 
vinces, divisées  en  vingt- six  comarcas  ou  arrondissemens ,  subdivisés 
chacune  en  plusieurs  cantons  ou  julgados.  Les  troubles  qui  depuis  lors  ont 
agité  cette  contrée  n'ont  pas  permis  de  mettre  en  exécution  ce  décret  utile, 
et  le  Portugal  offre  encore  ses  anciennes  divisions  administratives  ,  véri- 
table chaos  géographique.  Comme  il  est  trôï  probable  que  lorsque  ce 
royaume  jouira  d'un  gouvernement  régulier  on  réalisera  la  division  pro- 
jetée, nous  allons  la  donner  à  la  suite  de  celle  actuellement  subsistante. 
Nous  croyons  aussi  indispensable  de  faire  observer  que  les  six  provinces, 
entre  lesquelles  nous  répartissons  les 44 comarcas, ne  forment  pas,  comme 
on  le  croit  généralement ,  des  provinces  administratives ,  militaires  ou  ec- 
clésiastiques, mais  de  simples  divisions  géographiques,  répétées ,  on  ne 
sait  pouriiuoi,  par  tous  les  géographes  et  les  cai  vOgraphes  routiniers. 
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TABLEAU  DES  DIVISIONS  ACTUELLES. 
CoMARCA».  Cuirs- Lieux  ït  autiii!i  Viixk»  kt  Lieux 

ESTKKMADURA.  ««-abquab..„. 

^"""''""'" Ll»Boi»HE(LUboa))  Oeiras;  Campo-GranJe,-  Beni. 

fica. 
ToRHE3.VEoaA».  Torres-Vedras;   IWUas  ;  Caseae,  ;  Queluz  / 

Mafra;  Ericeira. 
Càstamhkkia.  Castanheira;  ydlafrjncai  Alkandra. 

Alemquek.  Alemquer;  Caldasi  Chamuscai  a-ura. 

V'""'* Leiria;  Batalhu;  Péniche;  Pambal. 

Alcobaça.  a  I  c  o  b  a  ç  a  ;  Pederneinti  San-Martinho. 

*"""**•  "^ t>o m  ar  ;  PediogdoGnndej  AbnnUs.Sa,^ 

doal. 

i?""»"»-    „  Oarem;  Porto  de  Afoz. 

CuAO  DE  CoucE Châo  de  Couce;  Aguda 

Sahtarem.  s  a  n  t  a  r  «  m  ;   Gollegan,-  Toires-Novas  .■  Salva- 

terra  de  Magos. 

Setubal.  Setubal;  Cezimbra,-  Almada,-  AUea-Gallega  ; 

.,„„_„,„  •  Alcacer-do-Sal. 

ALEM'TEJO. 

^''°'** •  Evora;    Estremoz,-  Montemor-o-lTovo. 

™*-  Beia;  Sfoura,- Seipa,-  Cuba. 

UuRiQUB.  Ourique;  Meuejanai  Odemirai MertoUii Fille.- 

„         ,,  Kova  de  Mil  Fontes. 

.V11.LA-V1ÇOSA.  Villa- Viçosa ;  Portel,-  Aller  do  Chdo. 

'''*' El  va»  {Yelvet  ou  Helves  Aei  Espagnols);  Cam- 

po-Maiori  Mourdo. 
r  "I^""*""  Porta  legre  ;   CasteUo  de  Fide,-  Marvdo,-  Niza. 

^^■'O.  Crato;  Sartdo. 

BEIRA  ^y^^i  ^enavente,-  Coruche,- Jerumenha. 

^'""■"* Coimbra;  Figueira.MirandadeCorvo.Louzani 

Penetla. 
Aruanil.  Arganil;  Go«f. 

**'""°-  A  V  e  i  r  o  ;  Mira;  Ilham);  Souza. 

'""*•  Feira;    Ovar;  OUveira  de  Azemeis. 

*'*"' Viseu;  Penalva;  San  Jodo  de  Arcos,-  Oliveira 

do  Conde. 
Lameuo.  Lamego;    Arouea ;  San  Marlinho  dos  Mouros ,- 

Priva;  Arnellas. 

P'""" Pinhel;   Almeida. 

IKANCOSO.  Trancoio;  San  Jodo  de  Pesgueira. 

,"*'"**•  finardii  Covilhan;Manleigas;CeloncoFumldo. 

LiKHARES.  Linhares;  Fomo^. 

Ml'«TorÊÎ?TTEDOURO  E  MINHO.  ^^ '-B  — '  Monsanto;  Sarzedas. 

^''*'*^ Braga;  Tibàes;  Prado. 

^'^^'^-  Porto;  San-Jodo  da  Foai  Povoa  de  Farzim; 

Pedrozo. 

Pekafiei..  Penafiel;   Canavezcs. 

GoiMARAE»  V      Guimarâesî     ■narantè;  Caldas  do  Gérez. 

''*"* .  .  ..■...;  .  Yiana;    Ponte    de   tÀma;  Santa. Martha   do 

'  Douro. 

Baroellos.  VarceWoi;  Espozende;  FHU  do  Conde -.Eixo 

Valehoa.  Yalença;  Caminha. 

TRAS-OS-MOKTES.  ^    '  "^'""""'• 

M'"'^"»* '.  Miranda;  Fimioso. 

MoKco^vo.  Moncorfo;  JW/wwWfe.    *   •   *»  ' 

ViLr.A-REAt.  Vil  la -Real;  Santa-Martka   de   Penaguido; 

Peso  da  Regoa, 
R(?^^*i)'ALGARVE.  Bragança;  CHa.es;  Afontalegre.  ^ 

fAKO.    . Faro;  Silves;  Lagoa  ou  Alagoa. 
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Tavira.  r  <i  V  i  r  n  ;  Loule  ;  Castm-Marim  ;  Filla-Real. 

■  '.  liAudK.  L  a  g  II  »  ;  l^iUanova  dt  Poritmno  ;  AlbuJ'eira  ;  Mon- 

cliiijue  1  Sagiei. 
ARCHIPEL  DKS  AÇORES  composé  det  Ile» 

suivante*: Tircbira  ,  où  >e' trouve  Angra;  Sah-Joroi; 

arec  f^illa  de  fettas;  Graciosa;  Fayal  nvrr 

Uorta;  Pico  arec  f^illa  das  Loges;  Fi.ohks 
y  »ree  Santa-Cruz;  CoKyo;  SAH-Miuviti,  avec 

PnnlO'Deigada    et  Ribeira  Grande;    Sahta- 
J'  Maria. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  PROPOSÉES. 
Noms  dbs  Provircu  et  CoHAncAS.         CHirs-LiBux  rt  adtru  Villes  et  Lieux 

REMARQUABLES. 

PROVINCIA  DO  ALTO   MINHO   (  Haut- 
MidIio). 

CoiiARCA  DE  ViAHA Viana;   Caminhai  Espozendei  Helgaçof  fa- 

lenca. 
CoMARCA  DE  Braoa.  Braga;  Baicelloti  Ponte  de  Lima. 

PROVINCIA   DO   BAiXO    MINHO  (  Bas- 
Miiilio). 

CoMARCA  DE  OuiMARAEs Ouimaries;  Refnyos  de  Baito;  fameUeio. 

Comarca  be  Pehaviel.  Peu  a  fiel;  Amaianiei  Vnhdo. 

CoMAHCA  DE  Porto.  Porto;  filla-Nova  da  Guiai  fallongo,- f^UlaJo 

Conde. 
PROVINCIA  DE  TRAS-OS-MONTES. 

CoMARCA  DB  Bragança BragaDça;  Mirandetta /  Moncorvoj  fimioso. 

CoMAHCA  DE  Villa-Rbal.  Villa-Re»lj  Chavet;  Afonlalegre,- Tal Pacos. 

PROVINCIA  DA  AITA    BEIRA   (Haute- 
Beira  ). 

CoMARCA  DE  IiAMEGO Lamego;  San-Joào  da   Pesqueira;  Rezende,- 

Sinfaesi  Castro-Daire. 
~j    CoMAROA  DE  VisBU.  Viscu;  San-Jodo  de  Aréas ;  MangoaUe ;  Mi- 

doesi  TundeUa, 
PROVINCIA  DA  BEIRA  ORIENT  AL  (Beira 
Orientale). 

.  Coma  RCA  da  Guarda Guarda;   Almeida  i  Céa  ;    Celorico;  Pinhel; 

Trancoso;  f^illa  nova  de  Foscoa. 
CoMAHCA  DE  Castello-Br AHCO.  Castello-Branco;  CovUhani  Fundâo; Sar 

zeiasi  Idanha-a-!S'ova. 
PROVINCIA  DA  BEIRA MARITIMA  (Beira 
maritime). 

CoMARCA  DE  Atkiro Aveiro;  Ovari  Agueda  de  Orna;  Feira;  Mira. 

CoMARCA  DE  CoiHBRA.  Coimbra;    Cantanhedfi  Figueira  ,•  Lnuzan  ; 

Monlemon  Soure. 
PROVINCIA  DA  ALTA  ESTREMADURA 
(Haute-Estremadiira). 

CoMARCA  DE  Leiria Leiri»;  Aicobaça/  Caldas  da  Rainfia,-  Ourem; 

Pombal. 
Comarca  DE  Tbomar.  T  h  o  m  a  r  ;  Abrantesi  Figueira  dot  yinhot;  San- 

tarein;  Torres  Novas. 
PROVINCIA  DA  BAIXA  ESTREMADURA. 

Cumarca  de  Alemqceh Alemquer;  Cintra; Laurùihart;  Torrei'fedrat ; 

fittafranca. 
Comarca  de  Lisboa  .  L  i  s  b  o  a  ;  Bellas,-  Cascxes;  Oeiras. 

CoukRCk  DE  AncRA.   ^  Angra  dans  l'ile  Terceira  ,■  les  lies  San- 

Jorge  et    Gracio'a. 
Comarca  de  Pokta-Dci^gaoa,  Ponta-Oelgada  dans   l'Ile  San-Miguel 

et  l'Ile  Santa-Mària. 
Comarca  de  Horta.  Horta   dans  l'ile  Fa^a /  et  les  Iles  de  Pico, 

Flores  et  Co  rvo. 
PROVINCIA    DO    ALTO    ALEM-TEJO  ' 

(Haut-Alcm-Tejo). 

C.i)MARC\  DK  PjîiTALEfiSE Porlalcgru;   Avizi  Campo-Maior;  CasteVo 

_  ,  de  fiJe;  Chamuscai  Craloi  Elvasi  Niza. 


i  Caatm-Marim;  ni/a-Real. 
'a  de Porlimao  ;  AlbuJ'eim \  Mnn- 

le' trouve  Angra;  SAiiJond» 
fettas;  Graciosa;  Faval  nvir 
Tec  yUta  das  Loges;  Fi.ork» 
iz;  CoRvo;  Sak-Migvfi.  rtcc 
I    et  hibeira  Grande  ;    Santa- 

OSÉES. 

IT  ACTRU   VlLMS    IT    LlEliX 
tlMARQUABLES. 


\tti  Espozeadei  Metgaçoi  fa- 
oi S  Ponte  de  Lima. 


\efrrjros  de  Batte,-  FameUcio. 

aiantei  Vnhdo. 

fova  da  Guia;  f^allongoj  yiUa  do 


lirandelia  i  Moncorvo,-  fimioso. 
Chavesi  Montalegrei  rai  Paços. 


\-Jotto  da   Pesqueira;  Rezende; 

o-Daire. 

ido  de  Aréas ,-  MangoaUe  ;  Mi- 


leida  ;   Céa  ,■    Celorico  i  Pinhel  ; 

tia  nova  de  Foscoa. 

'  a  n  c  o  ;  CovUhani  Funddo;  Sar 

iwt-Aofa. 


V  Agueda  de  Cimaj  Feira;  Mira, 
'antanhede  f  Figueira  /  Louzan  ; 

me. 


iaca/  Caldas  da  Rainfia;  Ourem; 

rantesi  Figueird  dos  yinhot;  San' 

t  Novas. 

intra:  Laurinhan;  ToneS'fedras; 

tS{  Cascaesi  Oeiras. 
'ile  Terceira;  les  lies  San- 
racio  'a. 

;ada  dans   l'Ile  San-Miguel 
t-Mària. 

ile  Fa  y  al  et  les  Iles  de  Pico, 
?o  rvo. 


;   Ai/izi  Campo-Maioi'i  Castelio 
muscoi  Craloi  Elvasi  Niza. 
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CuMARCA  DL  KvoRA.  V.y  fit  n  \  Kslfemozi  Monlemot-O'fluvoj  F'iUa'l'  i- 

cosu. 
PROVINCIA   DO   BAIXO   ALEM -TEJO 
(ll.is-Alem-Tcjo). 

CuMARCA  DE  Sktubal Setubnl;   Alcacev  do  Sal/  AUUa  GalU-ga;  AI- 

mada;  San-Tiago  dt-  Cacem. 
COMARCA  DB  Bkja.  Rej»;  Meiinh;  Moura;  Odeiniia,- Seipa,-  f'iili- 

giieira. 
PROVINCIA  DO  ALGARVE. 

OuHARCA  DE  Faro Faro;  Laeos{  LoiilèfTavirai  yUlamwa  de  Por- 

timdo,.  Située. 
i>ROVINCIADAMADEIRA(tledeM«dère). 

CoMARCA    DO    FunrHAL Funcliiil,  Mfichico,  Ponta- Delgada ,  lUbeiia- 

biava    dans  l'Ile  Madère  ;  et   l'île    Porto 
Sa  n  to. 

TOPOOHAPUU.  LisBo:4NK,  bâtie  en  umphillu-iktre  sur  pliisienr^  col- 
lines if  long  de  la  rive  droite  du  Tage,  résidence  d'un  patriarche ,  avec  iiii 
des  pins  beaux  mouillages  de  l'Europe  et  environ  af)(),.»oo  habitans.  La 
ville  ancienne, échappée  à  la  terrible  catastrophe  de  i75f>,  est  mal  bâtie  et 
très  malpropre;  la  nouvelle  au  contraire  se  distingue  presque  paitout  par 
la  beauté  de  ses  riiaiscns ,  par  l'alignement  de  ses  rues  et  par  sa  grande 
propreté. 

Les  principaux  bâtimens  publics  sont  :  le  palais  royal  d'Ajiida  à  une 
<les  extrémités  de  la  ville,  qui,  lorsqu'il  sera  fini ,  pourra ,  malgré  de  grands 
.défauts,  passer  pour  im  des  plus  beaux  de  l'Europe;  ceux  de  Bempostn 
et  de  Necessidades ,  qui,  soub  tous  les  rapports,  sont  beaucoup  inférieurs 
au  premier.  L'arsenal  de  la  marine,  où  se  trouve  une  salle  d'une  grandeur 
extraordinaire  ;  l'arsenal  de  terre  ;  l'opern  italien  ou  théâtre  San  Carlos , 
comparable  aux  beaux  théâtres  d'Italie  du  second  ordre;  enfin  les  beaux 
édifices  qui  forment  la  place  du  Commerce ,  et  où  se  trouveut  la  bourse , 
la  douane,  la  maison  des  Indes ,  V intendance  de  la  marine,  la  bibliothèque 
royale  et  autres  établissemens.  Lisbonne  a  un  grand  nombre  de  couvens  ; 
ceux  de  Snn-Ficente  de  Fora,  des  Grillos ,  de  Graça ,  des  Loios ,  à'Es- 
trella,  des  Paulistas,  de  San-Bento ,  àeBclem  et  de  Necessidades ,  doivent 
être  rangés  parmi  les  édifices  les  plus  remarquables  de  cette  capitale  ;  dans 
celui  de  Necessidades  les  Cortès  ont  tenu  leurs  séances  depuis  1 820  jus- 
qu'en 1823. 

Sept  temples  surtout  méritent  de  fixer  l'attention;  ce  sont  :  la  ma- 
gnifique église  du  couvent  de  Belem .  bâtie  par  le  roi  Emmanuel  sur  le  lieu 
même  de  l'embarquement  de  Yasco  da  Gama  ;  celle  de  San-Antoo  (  Saint- 
Antoine),  remarquable  par  son  architecture  et  par  ses  ornemens;  celle 
du  Coraçâo  de  Jésus  (du  Coeur  de  Jésus),  appartenant  au  couvent  d'Es- 
trella,  vaste  bâtiment,  couronné  d'un  dôme  d'ime  exécution  hardie  ;  la  Si' 
ou  la  cathédrale,  autre  vaste  édifice,  de  construction  ancienne,  restauré 
depuis  le  tremblement  de  terre  ;  l'église  de  Saint- Roch ,  remarquable  par  la 
superbe  chapelle  en  mosaïque  de  Saint- Jean-Baptiste,  que  le  roi  Jean  V  fit 
construire  à  Rome  et  transporter  à  Lisbonne  ;  celle  AeSan-Ficcnte  de  Fora , 
tenant  au  couvent  de  ce  nom ,  grand  et  bel  édifice  ;  et  l'église  de  Santa- 
Engracia,  autre  vaste  bâtiment,  construit  en  forme  de  dôme  en  belles 
pierres  de  taille,  orné  de  beaux  marbres ,  mais  qui  n'est  pas  encore  achevé. 

La  place  du  Commerce  (praça  do  Commercio),  dite  aa%û  place  da 
Palais  CTerreiro  d^^  Paco)  et  celle  du  Rocio  sont  les  plus  belles  de  Lisbonne. 
Au  milieu  des  beaux  i)âtimens  sus-mcntionnés  qui  forment  la  première , 
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solt've  la  superbe  statue  équestre  en  bronze  de  Joseph  I  ;  le  édité  du  nonf 
de  celle  du  Hocio  est  lermé  par  le  vaste  palais  de  l'inquisition ,  «ù  sous  le  ri  ■ 
{jime  des  Corlès  étaient  établis  les  bureaux  de  différens  ministères.  Lejanii/i 
imblic  (passeio  publico) ,  a  le  défaut  d'être  trop  petit  et  trop  monotone. 

Les  plus  belles  rues  de  Lisbonne  sont  celles  de  \'Or  (do  Ouro),  de 
V Argent  (da  Prata)  et  la  rue  Auguste  (rua  Au^çusta)  ;  toutes  les  trois  sour 
tirées  au  cordeau  et  bordées  de  belles  maisons  d'une  architecture  régu- 
lière, cmbeHies  par  des  boutiques  d'orfèvres,  de  joailliers,  de  marchanda 
de  draps  et  d'étoffes  de  soie. 

Malgré  les  déclamations  banales  de  certains  auteurs  sur  l'ignorance 
des  Portugais  et  sur  le  manque  d'établissemens  scientifiques  et  littéraires , 
nous  pouvons  assurer  que  Lisbonne  en  a  plusieurs  et  assez  bien  organisés. 
Nous  citerons  :  Yacadémie  royale  de  marine  avec  son  observatoire;  Yécolc 
royale  de  construction  et  d'architecture  navale  ;  Yacadémie  royale  de  forti- 
fication ,  d'artillerie  rt  de  dessin  ;  Y  école  royale  de  chimie  et  celles  de  sculi- 
titrc  et  de  commerce.  Nous  nommerons  encore  le  collôge  myal  militaire, 
celui  des  nobles  ;  Yinstitut  de  musif/ue ;  les  écoles  royales  de  San-Vitente  de 
Fora,  où  l'on  enseigne  les  langues  anciennes  et  le  français,  la  physique  ; 
la  géométrie  et  la  philosophie  ;  Y  école  royale  de  dessin  et  d'architecture  ci- 
n/e,et  une  foule  d  autres  établissemens  pour  l'instruction  primaire.  L'aca- 
dc  'ie  royale  des  sciences  de  Lisbonne ,  est  le  premier  corps  savant  du  Poi  - 
tugiu,  et  publie  depuis  sa  fondation  des  mémoires  et  des  ouvrages  du  plus 
haut  mérite;  la  bibliothèque  royale ,  celles  de  Jésus  et  de  Neccssidades  ;  le 
cabinet  d'histoire  naturelle  et  \e  jardin  botanique  à  Ajnda;  les  cabinets  de 
physique  à  Ajuda  et  de  Yacadémie  des  sciences  sont  des  établissenu'us  ipii 
méritent  d'être  mentionnés. 

Lus  environs  de  Lisbonne  oflrent  |)Insienrs  lieux  iDi|iortan.s  sons  plus  d'un  rnppuit. 
A  la  droite  du  Tage  on  trouve  :  Ciktra,  avec  environ  4,000  iiabituns,  remarquable  pur 
la  beauté  de  sa  position  vraiment  pittoresque ,  par  sa  belle  verdure  et  son  délicieuiL  climat. 
Mafra  ,  petite  ville  de  3,ooo  habilans ,  renommée  par  sa  superbe  basilique ,  pur  son  vaste 
vouveni  et  par  un  magnifique  ^a/aii  royal,  tous  construits  sous  Jean  "V  ;  c'est  sans  contredit 
lu  plus  beau  monument  moderne  du  Portugal  et  un  des  plus  maguitiqiie»  de  l'Europe. 
QuiLuz,  rhdteau  royalà'wie  architecture  irrégulière,  mainlenunl  séjour  ordinaire  de  la 
cour;  ce  lieu  n'a  d'autres  habilans  que  les  personnes  attachées  à  la  cour.  ISkllas,  re- 
iiiai-quable  i>ar  la  belle  campagne  du  marquis  de  Bellas  et  jiar  ses  sources  ferrugineuses; 
pop.  3,400  âmes.  Bemfica,  joli  village,  remarquable  par  le  grand  aqueduc  des  ^-gocu 
livres  qui  l'avoisine;  c'est  un  des  plus  magnifiques  ouvrages  en  ce  genre  de  l'Europe  mo- 
ilernc  et  il  peut  rivaliser  avec  les  plus  beaux  aqueduc»  construijs  |>ar  les  anciens.  Cam- 
i'o-Grakde,  petit  endroit  de  i,3oï  habitaus,  renommé  dans  tout  le  Portugal  par  su 
grande  fabrique  de  soierie;  c''esr  le  rendez-vous  ordinaire  des  cavaliers  et  du  beau  sexe 
de  Lisbonne,  particulièrement  les  dimanches;  ou  y  fait  quelquefois  des  courses.  Alhak- 
UHA  ,  petit  bourg  d'environ  '2,000  habitaus,  important  pur  ses  nombretise»  fabriques  de 
toiies  et  de  briques  employées  surtout  dans  les  constructions  de  Lisbonne. 

A  la  gauche  du  Tage  on  trouve  :  Almada  ,  gros  bourg  d'environ  4,000  habitans;  dans 
soB  voisinage  est  située  la  mine  d'or  CCAdissa  exploitée  depuis  quelques  années. 
Ai.oEA-GAt,L£GA ,  gros  bourg  d'envii-on  4,000  habitans ,  la  plupart  pêcheurs  et  mariniers; 
c'est  je  passage  oribnaire  de  tous  ceux  qui  vont  de  l'Alem-l'ejo  à  Lisbonne.  Sbcubal  ,  ini- 
parlante  surtout  par  ses  nombreuses  salines,  ses  vins  et  ses  oranges  dont  on  exporte 
pour  des  souiraes  wès  considérabli»;  nous  avons  déjà  vu  que  c'est  la  troisième  ville  du 
rinraume  pour  le  commerce  maritime  favorisé  par  son  beau  port;  pc  ».  environ  1.5,000 
àiues.  Ceziubua  ,  avec  uu  petit  purt  et  4,200  habitans  qui  presque  tous  «iveut  de  la  pèche. 

CoiMBRAj  ville  épiscopale  de  la  Beira  dont  elle  est  regardée  comme  la 
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capital)!,  bâtie  en  amphitliédlrc  sur  une  colline  le  long  ihi  Mondego,  avec 
une  population  permanente  d'environ  1 5,ooo  Ames.  Parmi  ses  édilices  les 
])lus  remarquables  on  doit  citer:  \e  palais  royal  de  /'w/iwrv./e  (paços  reaes 
(las  escolasj ,  les  collèges  d(;s  Cruzios,  des  Bénédictins,  des  Hit'roniniitcs , 
des  Bernardins ,  des  Loios ,  de  Vordre  de  Christ  et  des  Arts  ,  le  monastère 
Je  Santa-Cmz.  Coimbra  est  la  résidence  de  la  direction  générale  (f  instruc- 
tion publi(fue  du  royaume ,  et  est  le  centre  d'un  connnerce  intérieur  assez 
considérable. 

Porto,  ville  épiscopalc  du  Minho,  bâtie  dans  luie  position  délicieuse 
sur  deux  collines,  non  loin  de  l'embouchure  du  Douro.  "Le  palais  de  la 
cour  d'apjH'l  (  senado  da  relaçAo  I,  \' hôtel-de-ville  (casa  da  camara),  \' hô- 
pital royal,  dont  un  quart  seulement  csl  achevé;  les  immenses  magasins 
de  la  compagnie  des  Uns ,  la  cathédrale  et  l'église  des  Clerigos  sont  ses 
])rincipaux  édifices.  Cette  ville ,  la  plus  industrieuse  et  la  plus  coiumer- 
(;anle  du  royaume  ajirès  Lisbonne,  et  dont  la  population  s'élève  à  environ 
70,000  habitans,  possède  aussi  plusieurs  établisseiiiens  littéraires,  dont 
Y  école  (acadeinia)  de  marine  et  commerce,  celle  de  chiruigic  et  anato/nie  et 
le  séminaire  vpiscopal  sont  les  plus  importans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  daus  VEstremadura  sont  :  Oaldas,  avec 
des  bains  sulfureux  connus  sous  le  nom  de  Caldas  da  Rninha  et  très  fréquentés;  pop. 
permaneute  i,5ooAuies.  Liikia,  petite  ville  épiscopale  de  3,000  habitans;  dans  son  voi- 
sinage se  trouve  le  village  de  Marinha-Grande,  important  par  sa  superbe  verrerie 
qui  fournit  aux  be^tuins  de  la  plus  grande  partie  du  Portugal  et  de  ses  possessions  d'outre- 
mer. Batalba,  remarquable  |ur  son  magnifique  couvent  regardé  comme  un  des  plus 
beaux  édifices  d'ai-cbitccturc  uormano-golhique;  pop.  1,600  âmes.  Pehicbe,  importante 
pur  ses  furtilicalious;  pup.  3,5oo  âmes.  Alcubaça,  par  sa  célèbre  abbaye  dé  l'ordre  du 
Cileaux.  Sah-Martiiiho  ,  par  les  travaux  hydrauliques  entrepris  dernièrement  pour  res- 
taurer sou  port;  |iop.  i,uoo  habitans.  Thomar  ,  par  sou  vaste  couvent  où  réside  le  graud 
jirieiir  de  l'ordre  du  Christ,  et  sa  grande  filature  de  colon;  pop.  environ  4,000  âmes. 
Abhartis,  par  son  commerce  et  par  son  église  de  Saiiit-fiiicent,  une  des  plus  grandes  et 
des  plus  magnifiques  du  royaume;  pop.  5,ooo  âmes.  Sahtareh,  par  son  commerce,  par 
le  séminaire  patriaival  ut  par  sa  population  estimée  à  près  de  8,000  âmes  ;  cette  ville  a 
été  la  résidence  de  plusieurs  rois  de  Portugal.  Salvatirra  de  Mauos,  avec  un  château 
royal  et  environ  a,ooo  hubitans. 

Dans  VA  le  m-  Tejo  on  trouve  :  Evora,  ville  archiépiscopale  d'environ  9,000  ha- 
bitans; on  y  remarque  plusieurs  antiquités  romaines,  entre  autres  un  bel  aqueduc  très 
bien  conservé ,  et  le  temple  de  Diane ,  qu'on  laisse  profaner  au  point  de  servir  de  bou- 
cherie; elle  doit  à  l'importance  de  ses  suuvenii's  historiques  d'être  regardée  par  les  Por- 
tugais comme  la  st^coude  ville  du  royaume.  Estremoz,  où  l'on  fabrique  une  grande  quan- 
tité de  ces  vases  de  terre,  qui ,  ù  cause  de  leur  grande  porosité  sont  employés  dans  tout 
le  Portugal  et  dans  une  gi'aude  partie  de  rEs|>ague  pour  faire  rafraîchir  l'eau;  pop.  euvi- 
ron 5,oou  âmes.  Kkja,  ville  épiscupolu  d'environ  5,ooo  habitans;  on  y  voit  quelques 
restes  d'antiquités  romaines ,  telles  que  \a  porte  du  Sud,  un  aqueduc,  etc.  Serpa  ,  impor- 
tante par  son  commerce  considérable  de  contrebande  avec  l'Espagne  ;  pop,  près  de  5,ooo 
âmes.  ViLLtviçosA,  avec  un  palais  royal  el  un  parc  de  lu  milles  de  circonférence  envi- 
ronné de  murs;  pop.  environ  .t.ooo  âmes.  Elvas,  ville  épisropale,  avec  une  vaste  ca- 
thédrale,  un  aqueduc,  nu  théâtre  et  environ  10,000  habitans;  c'est  la  plus  forte  place 
du  roynume  el  une  des  principales  de  rEuru|ie;  sa  douane  est  la  première  |)armi  les 
douanes  frontières  du  Portugal.  Pohtalegre,  ville  épiscopale  d'environ  6,000  habitans, 
im|>ortaute  par  sa  grande  manufacture  de  draps.  Marvao  ,  par  ses  fortifications  et  par 
les  auticpii'.és  découvertes  dans  son  territoire;  pop.  1,000  âmes. 

Dans  la  Beira  on  trouve:  Fioueira,  importante  par  son  commerce  et  son  port 
formé  pr  le  Mondego;  pop.  environ  6,000  âmes.  Aveiro  ,  petite  ville  épiscopale,  qui 
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rocuutru  de  jour  en  jour  un  iiiipurUiirc  awritiin-',  et  devient  moin*  innaliiliro  depiiii  Ic^ 
gruK  '  li-avauii  entrepris  II.-,  ciinnieiiceint'iit  du  «iècle  |N)ur  lui  rendre  (ou  \ait.  |N)rt  li 
dess<  i  i't>r  les  marais  duiit  cllu  otail  environnée  ;  |h>|)  /|,ou(/  Aines.  OvàX ,  iniporlantc  |iai 
son  ronimerce  et  par  sa  pupulatioi»  estimée  au-deuns  de  io,moo  Ames.  V  i»ii,  ville  épi^- 
e'>pale  d'environ  ji,oou  liabitans,  impurlaute  par  «a  foire,  estimée  la  plus  rirlie  du  l'uiiu- 
g.il  et  à  laquelle  on  fait  des  afTaires  jKmr  la  valeur  de  plusieurs  millions  en  hijoux,  on- 
«r>-  ;  ':)  d'or  et  d'argent,  draps  et  en  l>esliaiix  ;  elle  est  aussi  la  résidence  du  gouvernettr 
mililaire  de  la  Haule-IU-ira.  Lameuo,  ville  épiscupale  d'environ  9,000  habiluiis,  dans  In- 
(piklle  furent  rassemblés,  dit-on,  \f>,  eortésen  f  144  pour  établir  les  liages  de  la  riinMiln- 
liun  (lu  royaume.  Cuvilhak ,  au  pied  de  l'Estrella ,  im|iorlante  par  ses  belles  manufactures 
de  laine  et  sa  société  lilténirei  pup.  au-<leli  de  6,000  Ame*. 

Dans  le  Minho  on  trouve  :  IUaoa,  ville  très  ancienne,  siège  d'un  arclievècliA  tr«<< 
riche.  La  cathédrale  de  celte  ville  industrieuse  et  commer^nte  est  ('il  édifice  de  la  plus 
haute  antiquité  et  1res  vasie;  les  restes  d'un /«/'Y'ie,  d'un  amphiihéàire  et  d'un  aqueduc 
attestent  la  domination  des  Romains  dans  cette  partie  de  l'Europe;  |)op.  aunlessus  de 
14,000  Ames.  GuiMSRAis,  jolie  ville  d'environ  6,ouo  hahilans,  floris'':uile  par  ses  mii- 
iiufactures  do  coutellerie,  de  toiles,  elr.  ;  elle  a  été  la  première  capitule  de  la  monarchie 
Portugaise.  Caldas  do  Gikrz,  chétif  endroit,  qui  s'agrandit  tous  les  jours  à  rause  du 
grand  nombre  de  personnes  qui  vont  y  prendre  des  bains  pendant  l'été.  Viaha,  impor- 
tante par  son  port,  son  commerce  et  ses  pêcheries;  c'est  la  résidence  du  gouverneur  mi- 
litaire du  Minho;  pop.  8,000  Ames.  Villa  du  Cohdb,  par  son  port,  son  commerce  et 
ses  pêcheries;  |iop.  3,uoo  Ames.  Val(Hça,  parsesfiM-lificatiuns;  pop.  1,600  Ames. 

Dans  le  Trat-oi-  Montes  on  trouve  :  Villa-Rial,  gros  bourg,  industrieux  «t 
commerçant,  d'environ  4,000  Ames.  Ptso  oa  Riooa,  petit  bourg  d'environ  1,600  lia- 
bilans  ,  iinpurtant  par  la  célèbre  foire  des  vins,  dont  ses  vaslet>  magasins  contiennent  tou- 
jours une  grande  quantité.  C'est  dans  cette  foire ,  qui  s'y  tient  tous  les  ans  dans  le  mois  di^ 
février,  que  la  Compagnie  des  vins  duHaul-Douro  établit  la  séparation  entre  ceux  dit£  de 
fi-icoria  et  ceux  de  romo,  en  fixe  les  prix  et  fait  set  achats.  I.a  masse  des  affaires  peut  être 
évaluée,  année  commune,  de  10  à  la  millions  de  cruzades  ou  de  3o  à  36  millions  de 
francs.  Braiiahça,  ville  épiscopale ,  importante  par  ses  manufactures  do  soie;  pop.  près 
de  4,000  âmes.  Chavu  ,  avec  des  eaux  minérales  fréquentées  dès  le  tem|is  des  Romains 
et  un  pont  construit  par  ce  peuple;  pop.  5,ooo  Ames. 

Dans  le  royaume  d''Alg arve  on  trouve  :  Faho ,  ville  épiscopale  et  commerçante , 
avec  un  port  et  plus  de  S,ooo  habitans,  dont  le  plus  grand  nombre  s'adonne  à  la  .pêche. 
Tavira,  avec  un  petit  port  et  presque  9,000  habitans,  dont  la  plus  grande  partie  est 
employée  à  la  pèche;  c'est  la  r^idence  du  gouverneur  militaire  de  l'Algarve.  Villa-Real, 
jolie  ville,  bAtie  r^nlièrement  en  1 774  par  le  marquis  de  Pombal ,  avec  nu  port  à  l'em- 
bouchure de  la  Uuadiana ,  el  environ  a,ooo  habitans  presque  tous  péch'^urs.  Mobcbiquï, 
remarquable  par  sa  position  romanti(|ue  et  les  lutins  chauds  de  sou  voisinage,  qui  depuis 
quelques  années  sont  très  fréquentés;  pop.  presque  3,ooo  Ames.  Saoris,  petite  place  for- 
tifiée, que  nous  ue  citons  que  pour  rappeler  le  lieu  où  le  célèbre  prince  Henri  habita  pen- 
dant une  grande  partie  de  sa  vie,  et  d'où  il  Gt  partir  les  nombreuses  expéditions  dont  le 
résultat  fut  la  découverte  de  la  côte  occidentale  de  l'Afrique  jusqu'à  Sierra-Leone. 

L' ARCHIPEL  DES  AÇORES  est  actuellement  partagé  en  deux  partiai  très  inégales  : 
L'île  Te  retira  qui  fixe  depuis  quelque  temps  l'attention  générale,  parce  qu'elle 
est  devenue  le  séjour  des  Portugais  fidèles  à  la  reine  dona  Maria;  on  y  trouve  :  Asgra  , 
ville  épiscopale,  asset  commerçante,  naguère  capitale  de  tout  l'archipel ,  et  depuis  le  i5 
pars  i83o ,  siège  de  la  régence  qui  gouverne  au  nom  de  la  reine  cette  partie  du  royaume 
de  Portugal.  Ses  fortifications  ont  été  considérablement  augmentées  dernièrement,  surtout 
celles  destinées  à  défendre  l'entrée  de  son  port.  La  régence  y  publie  iu  Chronique  de  Ter- 
çeira,  journal  beaucoup  mieux  imprimé  que  la  Gazette  de  Lisbonne  i  c'est  un  véritable 
phénomène  littéraire  qu'on  doit  signaler  dans  la  description  de  cette  partie  de  l'Europe , 
si  arriérée  encore  en  presque  tout  ce  qui  constitue  la  civilisation  européenne.  La  popu- 
lation d'Angra  doit  dépasser  aujourd'hui  16,000  Ames. 

Dans  les  autres  îles,  qui  sont  occupées  par  les  troupes  de  dom  Miguel,  on  trouve  : 
^oRTA-DaLOADA ,  dans  l'ile  de  San^ Miguel;  c'est  la  plus  marchande  et  la  | lus  indiLv 
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irii'use  de  tout  rarchi|Hd;  elle  a  un  mauvais  port  el  parait  avoir  euxiron  1^,000  babilniis. 
llohiA  ,  dans  l'ilc  Fa)  al. 

*0MMil01t».  La  perte  du  Ilresil  n  bcniiroup  diminiu*  letendiio  des 
possessions  Porlu^'aises.  Celles  qui  restent  au  Portti(;Al  sont  encore  assez 
considérables  pour  lui  assigner  une  des  premières  places  parmi  le»  pins 
vastes  états  du  glolie.  La  totalité  des  possessions  actuelles  de  la  monarchie 
Portu^çaise  peut  être  évaluée  à  /|3o,ooo  milles  carrés  et  à  5/107,000  habi- 
tans.  Voyea  l'Asie,  l'Airique  et  l'Océanie  Portii|:;aises. 

Monarchie  Espagnole.  '  •  - 

VMITIOM  AamOMOmÇVI.  Longitude,  entre   i"  orivntalc  vi  la* 
iw.cidintnlf.  Liititudr ,  entre  36"  et  /,/»". 
ï^ ''■•■•lOBra.  Plus  grande  longueur.  Depuis  Llanz.s,  .;>  mn!  de  Roses 

'I'      iialoyne,  à  Ayamonte  i\  remboiichiue  de  la  Giiania  »;,  &.hi-.  l'iiiien- 

'    "•<•  «le    Séville,  58o  milles.  Plus  grande  largeur.  I  •  ;  uis  le  ca,j  Priorc 

,  <Trol  en  Galice,  au  cap  Gâte  dans  l'inN^vlonte  dv  iirenade, 

>'S. 

^i  nrs»  Au  nortl,  rOcéan>Allantiqiie  el  les  Pyieincs  qui  la  séparent 
il<  ia  Fraiu  ,  et  la  petite  république  d'Andorre.  A  Vest,  1 1  Méditerranée. 
\ii  sud ,  la  Méditerranée,  le  détroit  de  Gibraltar  et  l'Océan  Atlantique. 
A  \'oue:it,  le  Portugal  et  l'Océan-Atlantique. 

'AT*.  I,cs  pays  qui  formaient  autrefois  le  royaume  «le  Castille  ;  ceux 

3ui  dépendaient  de  la  couronne  d'Aragon  avec  les  îles  Baléares;  le  royaume 
e  Navarre;  les  Provinces  fiasques,  et  le  territoire  d'Antcquera.  On  doit 
ajouter  la  place  forte  d'Olivenea  avec  la  fraction  du  territoire  ci-devant 
portugais  qui  l'environne  sur  la  rive  gauclit-  de  la  Guadiana ,  acquisition 
laite  en  1801. 

MOMTAOïru»  L'Espagne  forme  un  vaste  plateau  très  élevé ,  surmonte 
de  plusieurs  chaînes  de  montagnes  que  nous  avons  vu  appartenir  au  Sys- 
tème HxspiiRiQCE.  Ses  points  ciilminans  sont  :  le  Ccrro  de  Mulhaccn,  dans 
la  Sierra  Nevada,  qui  est  la  plus  haute  chaîne  du  groupe  méridional  ; 
cette  montagne,  haute  de  i,8a3  tuises,  est  placée  dans  l'intendance  de 
Grenade ,  et  est  le  point  le  plus  élevé  de  toute  la  Péninsule.  Viennent  en- 
suite la  Sierra  de  Gredos,  dans  l'intendance  de  Salamanque;  elle  appar- 
tient au  groupe  central  et  sa  plus  haute  cime  atteint  i,65o  toises;  le 
Mont-Maladetta  ou  Pic  Nethou ,  entre  la  Catalogne  et  le  département  de 
la  Haute-Garonne,  dans  le  groupe  septentrional  ou  des  Pyrénées 
proprement  dits,  haut  de  1,787  toises.  Voyez  aux  pages  84  et  85. 

UXS.  Les  côteS)  de  l'Espagne  n'en  offrent  aucune  d'une  grande  éten- 
due. Nous  citerons  cependant  à  cause  de  leur  importance,  sous  plus  d'un 
rapport,  la  petite  île  de  Léon,  sur  laquelle  se  trouvent  les  villes  de  Cadix 
et  de  Saint-Ferdinand ,  et  les  îlots  situés  à  l'embouchure  de  l'Ebre.  Mais 
à  54  milles  du  cap  Saint-Martin,  dans  le  royaume  de  Valence,  se  trouve 
l'île  d'Jviça ,  la  plus  occidentale  des  îles  Baléares,  groupe  qui  com- 
prend cette  île,  celles  de  Majorque,  Minorque ,  Formentera  et  quelques 
autres  encore  plus  petites. 

IJlOt.  L'Espagne  n'offre  aucun  lac  proprement  dit  qui  soit  assez  con- 
sidérable pour  trouver  mention  dans  cet  abrégé.  Nous  citerons  cependant 
XAIbuferUf  au  sud  de  Valence,  à  cause  de  son  étendue  et  de  la  riche  pécho 
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3u'un  y  lait,  et  parcf  que  non»  \t>  considérons  comme  une  lacune,  qiiali- 
catiun  (|ui  nous  sumhic  devoir  aussi  tHre  donnée  h  une  autre  nappe 
d'eau  non  uiuins  étendue,  connue  sous  le  nom  de  Mur  Menitr,  placée  au 
nord-est  de  Carthagène.  Le  léruiage  de  l'Albuferu  s'élevait  en  i8ao  k 
6o,uuo  piastres  fortes  par  au.  ' 

V&SUTM.  Parmi  les  dillérens  fleuves  qui  arrosent  l'Espagne  neuf  mé- 
ritent une  mention  particulière  par  l'ctcndue  de  leur  cours.  Les  uns  se 
rendent  dans  l'Atlantique;  les  autres  ont  leurs  embouchures  dans  la  Mé- 
diterranée. 

L'ATLANTIQUE  riviil  ; 

1^  ItiuAHOA,  (|ui  prend  sa  «ource  dans  li»  '  'iiéeii,  trfvvrie  la  Navarre  et  M'>par« 
la  France  dit  )'Ks|)a|;ue.  CeUe  circoiislaiire  «t  de.:  '  iiiirs  hi-  o"iques  donnent  une  cri- 
taine  ini|iortiui<:e  à  ce  |>«til  fleuve  <|ui  baigne  Fonlui^l  :a. 

Lu  Nalum,  dunt  le  cours  est  très  burné,  niais  qui  n'en  est  pas  moins  le  principal 
fleuve  Je  l'Aiiuiie;  c'est  à  s<i-i  bassiu  qu'apparlieiil  Uvit-do. 

Ia!  MiNu  (Minho  des  t'urtugais)  qui  nail  dont  la  sierra  de  Mondunedu,  traverse  lu 

{>lus  grande  partie  de  la  Galice  eu  baignaut  Lugu ,  Ureuse ,  Tuy  ,  et  après  avoir  séparé 
'Espagne  du  l'urlugul ,  se  jette  dans  l'Océan. 

l.e  Uuinu  (Douro  des  Pur(ugais)  prend  sa  source  dans  la  sierra  de  Urbion ,  dans 
1  intendance  de  Soria,  traverse  la  Viei'It^CasIille  et  le  ruyaume  de  Léon,  «I  après  avnir 
baigné  Soriu,  Arauda,Toro,  Zaniur^i,  il  entre  eu  Portugal  où  il  se  jette  dans  l'Océan. 
iies  priucipaux  al'Uuens  à  la  droite  soûl  :  la  /*  i  i  u  «  r  ^  a  qui  est  le  plus  grand  de  tous  ;  elle 
liasse  par  Vulludulid  t  recuit  XArlanzoa  qui  baigne  Burgos ,  et  XEsgueva  ut  le  Carrioiii 
le  f'aldeiaJuaj-  ;  \'£tsa  qui  passe  par  Leuu  ;  VArdaja  grossie  de  l'frcjma;  et 
le  T  orme  s  qui  baigne  Salamanca. 

Le  Tai.e  (Tajo  des  Espagnols  et  Tejo  des  )  i  ^giis)  ;  c'est  le  plus  grand  fleuve  de  la 
l'éninsidr.  Il  prend  sa  source  dans  le.s  montagnes  J'Albarrazin,  traverse  la  Nou\elle4^9- 
lille  et  l'Estreinadure,  baigne  Aranjucz,  Tolède,  Talavera  de  la  Reyna,  Alcantara,  et 
après  avoir  traversé  le  Portugal  il  se  jette  dans  l'Océan  par  une  seule  embouchure.  Ses 
principaux  afiluens  à  lu  droite  sont  :  la  X  a  rama,  grossie  par  VHenara  qui  baigne  Gua- 
dalaxara  et  Alcala  de  Huuarcs,  et  le  Mamaiiarea  qui  |)asse  par  Madrid;  la  Ouadar- 
rama;  VJlbemhe  et  VAlagoii.  Le  Tage  ne  reçoit  à  la  gauche  que  des  affluens  peu 
impurlans:  la  Magasca  et  le  Salur  dans  l'Estremadure  suut  leji  plus  considérables. 

La  GuAuiAHE  (Guadiana).  Selon  l'opinion  lapins  généralement  admise  ce  fleuve 
prend  sa  source  dans  les  lagunes  de  Riduera  dans  In  Manche ,  traverse  cette  province  et 
celle  de  l'Estremadure  en  loiichani  celle  de  Tolède,  et  entre  dans  le  Portugal.  Vers  la  fin 
de  son  cours  la  Guadiana  touche  encore  avant  d'entrer  dans  l'Océan  le  sol  espagnol  dans 
l'intendance  de  Séville.  Dans  sa  longue  marche  elle  passe  par  lïalatrava,  Badajoz,  Oli- 
vença  et  Ayamonte.  Parmi  ses  aflliiens  <|ui  sout  tous  peu  considérables  nous  ne  citerons 
que  le  (lii/uiila ,  que  quelques  savuns  regardent  comme  la  branche  principale  de  ce  fleuve. 

Le  GuAUALQiiiviH  preud  sa  source  daus  les  muutugnes  sur  les  confins  des  intendances 
de  Grenade ,  de  Murcie  et  de  Jneii ,  traverse  cette  dernière  ainsi  que  celle  de  Cordoiie  et 
de  Séville,  et  après  avoir  touché  celle  de  Cadix,  entre  dans  l'Océau.  Andiijar,  Cordoue, 
Séville  et  San-Lucar.de-lSarameda  sont  les  villes  les  plus  remarquables  baignées  par  ce 
fleuve.  Ses  principaux  aifluens  sont  à  la  droite  :  le  Guadalimar  grossi  du  OuadaUn  et 
de  VAmudiel;  quelques  savans  le  regardent  comme  la  branche  principale  du  Guadal- 
quivir  ;  et  le  Xenil  à  la  gauche  ;  ce  dernier  |iasse  par  Grenade  et  Ecija. 
La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

La  Skuura  ,  qui  prend  sa  source  dans  la  sierra  Sagra,  traverse  l'intendance  de  Mur- 
cie et  l'exlréniité  de  celle  de  Valence ,  et  après  avoir  baigné  Murcie  et  Orihuela ,  elle  entre 
dans  la  Méditerranée.  Le  Mundo  à  la  gauche  et  la  Sagonera  à  la  droite  sont  ses  princi- 
(laux  affluens.  Les  éruptions  volcaniques  accompagnées  de  terribles  trembleniens  de  terre, 
(|ui  curent  lieu  dernièrement  dans  le  baiisin  de  ce  fleuve ,  l'ont  rendu  célèbre  parmi  les 
naturalistes. 

Le  XircAR  naît  daus  la  pente  occidentale  des  montagnes  d'Âlbarrazin  dans  l'inlen- 
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{ue.1  sur  les  confins  des  intendances 
iere  ainsi  que  celle  de  Cordoiie  et 
dans  l'Océan.  Andiijar,  Cordoue, 
ilus  remarquables  baignées  par  ce 
dalimar  grossi  du  Guadaîen  et 
branche  principale  du  Guadal- 
Greuade  et  Ecija. 

;ra ,  traverse  l'intendance  de  Mur- 
igtié  Murcie  et  Orihuela ,  elle  entre 
onera  i  la  droite  sont  ses  princi- 
de  terribles  trembleniens  de  terre , 
!uve ,  l'ont  rendu  célèbre  parmi  les 

itagaes  d'Âlbarrazin  dans  l'inlen- 
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diince  de  Cuenca ,  traverse  cette  intendance  et  celle  de  Valence ,  et  après  avoir  passé  près 
de  Cirenca ,  Alcira  et  Cullera  elle  se  jette  dans  la  Méditerranée.  Le  Gabriel  à  la  gauche  et 
VJlhadya  à  la  droite  sont  sus  affluens  les  plus  importans. 

Le  GcADALAViAR  prend  sa  source  dans  les  montagnes  d'Albarrazin  sous  le  nom  de 
Thh  ou  Tdria,  traverse  l'extrémité  méridionale  de  l'Aragon  et  la  parlie  moyenne  de 
l'intendance  de  "Valence ,  où  il  entre  dans  la  Méditerranée  après  avoir  baigné  Terruel  et 
Valence.  Aucun  de  ses  affluens  n'est  assez  important  pour  mériter  ici  une  mention. 

L'Ebhe  (Ebro),  nait  dans  la  vallée  de  Reynosa  dans  l'intendance  de  Santander, 
touche  celle  de  Burgos,  viioria,  la  Navarre,  l'intendance  deSoria  ,  traverse  l'Aragni,  et 
l'extrémité  méridionale  de  la  Catalogne,  oii  il  se  jette  dans  la  Méditerranée  après  avoir 
liaigné  Miranda,  Logronno,  Tudela,  Saragosse  et  'l'ortose.  L'Ebre  est  le  plus  grand 
fleuve  de  la  Péninsule  (|ui  ait  son  embouchure  dans  cette  mt.  Ses  principaux  affluens  à  I» 
droite  sont  :  le  Xalon  grossi  de  la  Xiloca;  il  passe  par  Calataytid;  le  San-  Martin 
et  le  Guadalope .tes  principaux  affluens  de  l'Ebre  à  la  gauche  sonl:\'A ragon 
grossi  par  r^r^'fl  qui  passe  par  Pamplune;  le  Gai/ego;  le  Segre  qui  passe  par 
l'uycerda,  Urgel  et  Lerida ,  et  est  grossi  par  ief^ero,  la  Cïnca ,  la  Aoguera  Itihagorzana 
et  la  Noguera  Palleresa. 

Le  Li.oBREGAT  et  le  Tkr  ,  sont  de  petits  fleuves  de  la  Catalogne ,  remarquables  par 
les  importantes  villes  qui  appartiennent  à  leurs  bassins ,  parmi  lesquelles  on  compte  Bar- 
celone,  Manresa  et  Girone,  ainsi  que  par  les  innombrables  usines  auxquelles  ils  donnent 
l'impulsion. 

CAHAUX,  On  pense  généralement  et  bien  des  auteurs  le  répètent  que 
l'Espagne  n'a  aucun  canal.  Sans  parler  des  nombreux  canaux  d'irrigation 
qu'offrent  lu  Catalogne,  les  royaumes  de  Valence  et  de  Grenade,  nous 
nous  bornerons  à  nommer  les  suivans ,  comme  les  principaux  parmi  ceux 
destinés  principalement  à  la  navigation,  en  faisant  observer,  que  le  pre- 
mier peut  sous  bien  des  rapports  soutenir  la  comparaison  avec  les  grands 
travaux  de  communication  en  ce  genre  des  autres  pays. 

Le  canal  Impérial,  ainsi  uomrné,  parce  qu'il  a  été  commencé  par 
Charles  V;  il  longe  la  rive  droite  de  l'Ebre  depuis  Tudela  en  Navarre 
jusqu'au  dessous  de  Sarragosse;  il  est  en  pleine  activité,  et  on  doit  le  pro- 
longer jusqu'à  Sastago  sur  l'Ebre,  où  il  s'unira  à  ce  fleuve.  La  prise  d'eau 
au-dessous  de  Tudela,  les  excavations  de  Callur  ,  le  grand  aqueduc  sur 
le  Xalon  long  de  4*260  pieds,  les  écluses  de  la  Casa-Blanca,  de  la  Cartuja 
et  le  port  de  Miraflores  sont  des  ouvrages  hydrauliques  très  remarquables. 

Le  canal  de  Castille ,  qui  doit  unir  le  port  de  Santander  avec  le  Duero, 
mais  dont  un  partie  seulement  est  achevée.  Celle-ci  va  de  Alter  del  Rev 
dans  l'intendance  de  Burgos  à  Duena  dans  celle  de  Palencia,  en  longeant 
la  Pisuerga  et  en  traversant  le  Carrion.  Une  branche  de  ce  canal  à  l'ouest 
va  à  Paredes  sous  le  nom  de  canal  de  Campas. 

Le  canal  d'Olmedo,  qui  selon  la  carte  de  M.  Minano  va  depuis  les  en- 
virons de  Ségovie  jusqu'au  Duero  en  longeant  l'Erosma  et  l'Ardaja. 

Le  canal  de  Huescar  dans  l'intendance  de  Grenade,  doit  joindre  Cartha- 
gène  au  Guadalquivir  et  par  conséquent  l'Océan  à  la  Méditerranée.  On 
n'a  fait  que  la  partie  où  se  trouve  la  séparr  ..n  des  eaux  à  l'est  et  à  l'ouest 
de  Huescar. 

Le  canal  des  Alfaques,  qu'on  a  ouvert  pju-  donner  un  port  à  Tortosa; 
il  s'étend  d'Amposta  jusqu'à  San-Carlo  ou  Alfaques. 

Les  canaux  de  la  Guadarrama  et  du  Manzanares  dans  la  Nouvelle-Cas- 
tille  sont  beaucoup  moins  importans.  On  doit  ajouter  qu'il  y  a  plusieurs 
projets  de  canaux  qui  sont  à  la  veille  d'être  mis  à  exécution  par  des  en- 
treprises .particulières.  Le  grand  xanul  d' irrigation  de  la  Seii  d' Urgel  en 


ato 


AKIIÉGÉ  DE  GÉOGRAPHIE. 


CatJiIogne  et  celui  qui  doit  former  Injonction  île  l'Ebre  au  Diiero  seront 
les  premiers ,  ainsi  que  le  canal  proj(!té  de  Séville  h  Cordouc ,  et  les  grands 
travaux  nécessaires  pour  rendre  le  Tage  navigable  jusqu'à  Aranjuez. 

ETHNOOAAVHXX.  A  une  très  petite  portion  près,  on  peut  dire  que 
toute  la  population  de  l'Espagne  appartient  à  deux  souches  principales. 
J,a  très  grande  majorité  de  ses  habitans  est  comprise  dans  la  Souche 
Gbkco-Latinf.;  ce  sont  les  Espagnols  qui  vivant  dans  les  Deux-Castillcs, 
le  royaume  de  Léon ,  la  Galice,  les  Asturies,  l'Estremadura,  l'Andalousie, 
ta  Grenade,  la  Murcie  et  l'Aragon;  les  Romans,  subdivisés  en  Catalans, 
Valcnciens  et  Majnrquains ,  qui  haiùtent  la  Catalogne,  le  royaume  de 
Valence  et  les  îles  Baléares.  Un  dix-neuvième  à-peu-près  de  la  population 
appartient  à  la  Souche  Basqub  :  ce  sont  les  Basiiues  ou  Escualdunac ;  ils 
occupent  la  Biscaye  et  la  Navarre.  Quelques  milliers  des  habitans  de  l'Es- 
pagne, les  Bohcm'œns,  appartiennent  à  la  Souchk  Hindoue;  cette  petite 
fraction  de  la  population,  vulgairement    appelée   Gitanos ,   mérite   de 
lixer  l'attention  du  philologue  et  du  philosophe  :  on  la  voit  sans  cesse 
occupée  à  lutter  contre  la  misère  et  la  persécution,  sans  songer  à  quitter 
un  pays  où  elle  ne  participe  à  aucun  des  bienfaits  de  la  civilisation.  Ces 
pnriahs  de  l'Espagne  sont  la  plupart  maquignons ,  tondeurs  de  chevaux  et 
de  mulets ,  et  presque  tous  romains.  Ils  n'ont  aucune  propriété  et  sont  re- 
légués dans  les  extrémités  des  faubourgs  ;  mais  la  plus  grande  partie  est 
nomade  et  court  de  foire  en  foire  vendre  et  acheter  des  bestiaux  de  rebut. 
Leur  langage ,  quoique  abâtardi ,  conserve  encore  quelques  sons  qui  rap- 
pellent l'origine  de  ce  peuple  :  leur  prononciation  est  vive  et  gutturale,  et 
leur  chant  n'est  pas  tout-à-fait  dépourvu  de  noblesse  et  d'harmonie.  Leur 
physionomie  est  généralement  régulière  et  caractéristique.   Quant  aux 
Maures ,  jadis  si  nombreux  et  compris  dans  la  Souche  Sémitique  ,  on 
prétend  qu'il  en  existe  encore  quelques  familles  dans  les  montagnes  de  la 
Sierra  Morena.  La  Souche  Germanique  ne  compte  que  quelques  milliers 
A' Allemands  établis  dans  les  nouvelles  colonies  de  la  Sierra  Morena  ;  mais 
leur  nombre ,  déjà  très  petit ,  diminue  tous  les  jours. 

&XUOIOBr8.  La  religion  catholique  est  la  seule  que  professent  les  ha- 
bitans de  l'Espagne;  le  culte  de  toute  autre  religion  est  sévèrement  défendu 
aux  Espagnols.  Cependant  les  Bohémiens  nomades  ont  conservé  une  es- 
pèce de  culte  qui  se  rattache  à  celui  de  l'idôlatrie. 

OOVTXRjrEMXMT.  Il  est  monarchique  absolu  dans  tout  le  royaume 
à  l'exception  des  trois  provinces  de  la  Biscaye  qui  jouissent  de  grands  pri 
vilèges  et  entre  autres,  de  celui  d'avoir  des  assemblées  provinciales,  où  les 
représentans  de  ces  provinces,  nommés  par  leurs  habitans,  discutent  leurs 
intérêts,  fixent  les  sommes  qu'elles  doivent  payer  pour  subvenir  aux  dé- 
penses de  l'administration  locale,  et  approuvent  le  paiement  de  celles 
payées  au  roi  à  titre  de  don  gratuit;  ces  provinces  communiquent  avec  la 
France  sans  éprou\  er  aucune  entrave  des  douanes ,  dont  la  ligne  se  trouve 
rejetée  au-delà  de  leurs  frontières  du  côté  de  l'Espagne. 

FOr'^SaBSSXS  et  VO&TB  MIUTAXBXS.  L'Espagne  en  a  plusieurs 
parm  -.elles  nous  citerons  comme  les  plus  importantes  :  San-Fernando 

de  P  is  et  Barcelone,  dans  la  Catalogne;  Alicante ,  dans  l'intendance 

de  Valence;  Carthagène ,  dans  celle  de  ce  nom;  Cadiz,  dans  l'intendance 
tle  Xeres  de  la  Frontera  ;  Badajoz  et  Olivcnça,  dans  celle  de  Badajoz  ;  Ciu- 
nad-Rodrign,  dans  celle  de  Salamanque;  Fcrml  et  Tuy ,  dans  la  Galice; 
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Saint-St-bastien ,  dans  la  Biscaye;  Pamplonn  dans  la  Navarre  et  Santomt 
dans  les  Asturies. 

Cadiz,  Ferrnl  et  Carlhagène  sont  les  trois  grands  ports  militaires  de 
lEspague  et  les  stations  ordinaires  de  sa  flotte.  Les  grands  chantiers  de 
nonstruction  «e  trouvent  à  La  Caracca  près  de  Cadiz ,  à  Carthagène  et  au 
i'iirol. 

XSrDUST&IE.  Quoique  l'Espagne  ne  puisse  pas  être  comparée  sous  ce 
rapport  aux  principaux  états  de  l'Europe,  elle  est  néanmoins  bien  au- 
dessus  de  l'état  arriéré  où  l'on  se  plaît  à  la  représenter.  Nous  dirons  même 
que  les /rt/;nV/,'<f ,v  de  mégisserie  de  Valladoli(' ,  Séville,  Grenade,  Malaga, 
A.rcos  et  Migucl-Turra  jieuvent  soutenir  la  concurrence,  pour  la  perfection 
du  travail ,  avec  tout  ce  que  l'on  trouve  de  mieux  chez  l'étranger;  que  les 
draps  fins  de  Tarraza,  Manresa  et  Ezcaray  soutiennent  avantageusement 
la  comparaison  avec  les  draps  de  Carcassonue  et  des  autres  villes  du  midi 
de  la  France  ;  que  les  glaces  de  la  manufacture  de  Saint-Ildefonse  étaient  il 
n'y  a  pas  long-temps  renommées  dans  toute  l'Europe  par  leur  qualité  et  par 
leurs  énormes  diuiensions;  que  {en  papiers  d'Alcoy  et  ceux  de  la  fabrique 
de  M.  Grimaud  de  Madrid  rivalisent  avec  les  meilleurs  produits  connus 
en  ce  genre  ;  que  les  fabriques  de  nantùns  de  Barcelone ,  celle  de  tnilrs 
peintes  de  Madrid  récemment  établie  par  un  Français,  les  manufactures 
de  porcelaine  et  de  faïence  de  Moncloa  et  d'Alcora;  et  cePes  de  chapeau.e 
de  Badajoz,  de  soie  filée  et  des  tissus  de  soie  dé  la  Catalogne,  de  Valence , 
de  Murcie  et  de  Talavera  et  des  toiles  cirées  de  Barcelone  fournissent  des 
produits  d'une  grande  beauté  et  presque  parfaits.  Nous  ne  devons  pas 
omettre  de  faire  mention  de  l'exposition  des  objets  de  l'industrie  nationale , 
qui  a  lieu  à  Madrid  à  des  époques  non  encore  fixées.  Ce  fait  est  d'autant 
plus  important  qu'il  dénote  les  progrès  sensibles  de  l'industrie  espagnole 
et  sa  tendance  à  imiter  les  nations  les  plus  industrieuses,  telles  que  la 
France,  les  Pays-Bas,  etc.,  où  ont  lieu  de  semblables  expositions. 

Nous  devons  aussi  faire  observer  que  les  fabriques  de  sparterie ,  autre- 
lois  si  nombreuses  et  si  florissantes,  semblent  être  presque  anéanties  ;  mais 
qu'en  revanche  depuis  le  commencement  du  >.ix°  siècle  on  cultive  en  grand 
le  cotonAsxns,  'es  provinces  de  Valence,  de  Grenade  et  surtout  dans  les  envi- 
ions de  IVIotril  ;  que  l'on  est  parvenu  à  rendre  indigène  la  cochenille  pur  d'im- 
menses plantations  de  nopals  dans  les  environs  de  Malaga ,  Cadix  et  Murcie, 
etque  Vd  culture  de  la  canne  it  sucre  ^  dans  les  provinces  de  Malaga,  de  Valence 
et  de  Grenade,  paraît  vouloir  prendre  un  grand  essor  et  renouveler  les 
beaux  temps  où  elle  formait  un  des  principaux  produits  indigènes  de  la  Pé- 
ninsule. Eu  parcourant  les  principales  branches  de  l'industrie  Espagnole, 
nous  citerons ,  parmi  les  villes  et  les  provinces  qui  se  distinguent  le  plus 
par  leur  activité  manufacturière  :  Guadalaxara,  Burgos,  Bejar,  Ezcaray, 
Ségovie,  etc.,  etc.,  pour  les  draps  fins  ;  Tarraza,  Olot,  Barcelone,  Alcoy, 
Albacete,  Burgos,  etc.,  etc.,  pour  les  draps  ordinaires;  la  Galice,  ensuite 
la  Catalogne  ,  Valence,  Cuenca  et  l'Estremadure  pour  les  toiles  en  général; 
la  Corogne  et  Bayona  en  Galice  et  Soria  pour  les  seivices  de  table;  Almagro 
et  Martorell  pour  les  dentelles  ;  La  Corogne,  Mataro,Bilbao,  Saint-Sébas^ 
tien  ,  Santauder  et  Carthagène  pour  la  toile  à  voile;  Barcelone,  Manresa , 
Mataro,  Reus  et  Olot  dans  la  Catalogne,  Valence,  Séville,  Madrid,  To- 
ledo ,  Talavera ,  Valladolid ,  Malaga ,  Saragosse  et  Grenade  pour  les  étoffes 
de  soir;  Barcelone,  ensuite  Mataro,  Reus  tjtOlot,  Aiicante  et  Avila,  pour 
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les  toiles  de  coton  et  toute  la  bonneterie}  la  Catalogne,  Valence  etCuenca 
pour  le  papier  h  écrire  et  à  imprimer,  et  pour  \cs,  papiers  à  tenture  Ma- 
drid; Barcelone,  Malaga,  Séville,  Madrid, Biidajoz,  La  Corogne,  Santan- 
der,  Burgos,  Igualadu  et  Reus  pour  les  chapeaux;  la  Biscaye  propre- 
ment dite,  le  Guipuscoa,  Santandcr  et  l'Alava,  Cuenca  et  Avila  pour 
forger  le  fer;  Eybar ,  Plasencia ,  Mondragon,  Alagop ,  Tolède,  Utrillas 
dans  l'Aragon,  Guadix,  Ripoll  et  Albacete  pour  h-a  faùrif/iirs  /l'armcx  ; 
Madrid,  Eybar  et  Plasencia  (Guipuscoa),  Seville,  Barcelone,  Valence, 
Cadix  pour  Vorji'vrerie  vt  la  i/uincaillerie ;  Valence,  la  Catalogne,  l'Estre- 
niadure,  Ségovie,  Cuenca  et  Toledo,  et  surtout  les  villes  d'Ocann,  Onti- 
«!  gola  et  Matarn  pour  la  labrication  du  savon;  Moncloa,  Andujar ,  Alrora  , 

Caceres,  Villaropedo,  etc.,  etc.,  pour  la  poterie  et  \a  faïence. 

GOMMZKCX.  Le  manque  de  bons  chemins ,  le  petit  nombre  de  fleuves 
navigables,  de  canaux  et  d'ouvrages  hydrauliques  propres  à  remédier  à  ce 
défaut  du  sol,  ainsi  que  le  peu  de  sûreté  sur  les  grands  chemins,  rendent 
presque  nul  le  commerce  intérieur  de  l'Espagne.  Cependant  il  est  juste 
d'observer  que  le  commerce  du  petit  et  du  grand  cabotage  est  des  plus  ani- 
més depuis  le  cap  de  Creus  jusqu'à  Cadiz  siu'  la  Méditerranée  et  l'Océan ,  et 
depuis San-Sebastian  jusqu'au  cap  Finistère  sur  l'Atlantique.  Relativement, 
il  est  même  plus  considérable  que  celui  de  la  France  :  on  conçoit  facilement 
qu'il  en  doit  être  ainsi,  car  la  conformation  topographicjuc  de  l'Espagne 
présentant  une  surface  cotière  immense,  et  les  chemins  de  l'intérieur  étant 
presque  impraticables  et  toujours  infestés  de  bandits ,  les  négocians  trou- 
vent dans  ce  moyen  de  transport  de  grandes  facilités  et  surtout  beaucoii]) 
plus  de  sécurité.  La  pèche  de  la  sardine  et  de  Vanchoix  entretiennent  l'ac- 
tivité de  ses  marins  intrépides,  ainsi  que  \ exploitation  de  quelques  >ancs 
^£  coratV  situés  sur  les  côtes  de  la  Catalogne  au-dessous  du  cap  de  Tai- 
f,  suella-  de-Mongril ,  à  l'entrée  du  golfe  de  Roses.  La  navigation  à  long  cours, 

si  importante  avant  les  évènemens  qui  ont  fini  par  arracher  à  cette  monar- 
chie presque  toutes  ses  superbes  possessions  d'Amérique ,  a  bien  diminué 
depuis  quelques  années  ,  quoique  bien  moins  qu'on  le  croit  généralement. 
Lés  principaux  articles  exportés  pour  l'Europe,  .«ont  :  vins  et  eaux-de- 
vie,  huile,  laine  (maintenant  à  peine  le  dixième  de  ce  qu'on  en  exportait 
autrefois),  oranges,  citrons,  raisins  secs,  figues,  amandes  et  autres  fruits , 
soie,  sel,  soude,  liège  brut  et  bouchons;  sardines  en  saumure,  mérinos 
et  chevaux  d'Andaloufie;  soufre  brut,  mercure  et  plomb.  L'Espagne  ex- 
porte aussi  beaucoup  d'articles  pour  les  colonies  qui  lui  sont  restées,  soit 
du  produit  de  son  industrie ,  soit  provenant  des  fabriques  étrangères.  Ce 
sont  surtout  des  toiles,  des  étoffes  de  laine  et  de  soie,  de  la  quincaillerie, 
des  glaces  et  autres  objets  de  luxe  et  de  première  nécessité.  Les  principaux 
ARTICLES  IMPORTÉS  cu  Ëspague  sont ,  outre  les  denrées  coloniales,  telles 
que  cacao,  sucre,  café,  canellc,  etc.,  blé,  poissons  secs  et  salés,  draps 
«  fins  et  ordinaires,  toile,  dentelles,  étoffes  de  coton  et  de  soie,  quincaille- 
rie, bijouterie,  articles  de  modes,  lin,  chanvre,  volailles,  viande  salée, 
beurre,  fromage,  bois  de  construction,  fer,  étain,  cuivre  et  ustensile^ de 
ces  métaux ,  une  grande  quantité  d'ouvrages  eu  bois ,  une  fouie  d'articles 
de  verrerie  et  beaucoup  de  porcs  et  de  mulets  de  France. 

Les  principales  places  commerçantes  df.  l'intérieur  sont  :  Madrid , 
Burgos,  Saragosse ,  ï'alladolid,  Badajoz ,  Cordova ,  Xeres  de  la  Fronlera  , 
Grenade ,  Albacete,  Murcie,   Oht.   Los  principales  places  de  commerce 
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.uAKiTiMEs,  soit  ports  de  mer  proprement  dits  ,  soit  ic^ardées  comme  villes 
maritimes  à  cause  du  voisinage  de  la  mer,  sent  :  Malagn ,    llmcrin  ,  C-ar- 
thngène,  Alicantc ,  Valcncia,  Castellon  de  la  Plana,  Jlfarfur.!  dv   Tnrtnsa, 
Reus,  Barcelone  ciMataro  sur  la  mer  Méditerranée;  Cadix,  Sévillr ,  t'igo, 
Im  Cnrogne,  Ferrol,Gijon,  Santander,  BilbanetSaint-Stbastien  sur  l'Océan! 
SITI8IOW8  ASBIUnSTHATXVXS .  Malgré  les  longi'es  recherches  que 
nous  avons  faites  pour  parvenir  à  connaître  exactement  les  divisions  admi- 
nistratives actuelles  de  l'Espagne,  nous  ne  pouvons  pas  encore  nous  flatter 
d'avoir  entièrement  atteint  notre  but.  Les  savans  du  pays  et  les  étrangers 
instruits  que  nous  avons  consulté  sur  cela  ne  nous  ont  jamais  donné  des 
renseignemens  concordans.  I/important  ouvrage  que  M.  Mifiano  vient  de 
publier  sur  la  Péninsule  sous  le  titre  de  Dicionario  gcngrafico  estadistico 
de  Espaha  y  Portugal  en  lo  volumes  et  la  carte  de  ces  pays  qui  l'accompa- 
gne, destinée  à  offrir  les  divisions  admininistrativcs  actuelles  de  ces  royau- 
mes, ne  s'accordent  pas  non  plus.  Ainsi , par  exemple,  dans  son  diction- 
naire M.  Minano  ne  donne  pas  séparément  les  populations  des  <Jeux  pro- 
vinces de  Grenade  et  de  Malaga  ,  qu'il  a  cependant  représentées  séparées 
sur  sa  carte;  et  vice  versd  il  a  représenté  sur  cette  dernière  comme  une 
seule  province  la  Biscaye,  que  dans  son  dictionnaire  il  a  regardé  et  décrit 
comme  formant  les  trois  provinces  distinctes  de  Biscaye  proprement  dite  , 
d'Alava  et  de  Guipuzcoa.  Le  Cukndario  maniial  y  Guia  de  Forestrroa  eu 
Madrid  para  elano  de  1828  ,  qui  correspond  à  X  Almanach  Royal  de  Francvy 
n'est  pas  plus  d'accord  ni  avec  lui-même ,  ni  avec  la  carte  et  le  diction- 
naire de  M.  Minano.  A  la  page  r36,   où  il  est  question  des  intcndans 
des  provinces,  on  ne  trouve  que  ceux  A' Avila,  Burgos,  Cordoue ,  Cuenca , 
Guailalaxara ,  Jaen ,  Léon,  Mancha,  Murcie,  Palencia,  Saiamanca,  Se- 
govia,  Sierra-Morcna ,  Soria ,  Toledo  et  Zamora  ;  on  y  voit  ensuite  sépa- 
rément les  intendans  des  provinces  maritimes  (de  las  Mariiimas) ,  savoir 
ceux  des  Asturies ,  de  Cadix  (aujourd'hui  nommée  de  Xercs  de  la  Fron- 
tera,  à  cause  du  nom  actuel  de  son  chef-lieu),  de  Cnrtliagène ,  de  Ma- 
laga et  de  Santander;  enfin  ceux  des  Canaries  et    les  sous-inicndans 
( subdelegados  de  rentas)  à'Iviça  et  Minorque.  Pour  avoir  toutes  les  in- 
tendances ,  telles  qu'on  les  trouve  marquées  sur  la  carte  de  M.  Minano , 
il  nous  a  fallu  les  chercher  dans  les  deux  divisions  du  même  almanach , 
consacrées  aux  corrégidors  (corregidores) ,  alcades  majeurs  {alcacUts  mayo- 
res),  gouverneurs  militaires  (governadores)  et  intendans  (Jntendentes)  de 
la  couronne  de  Castilie  et  de  celle  d'Aragon. 

Ce  manque  d'accord  entre  des  personnes  qui  doivent  connaître  parfai- 
tement le  pays  qu'elles  entreprennent  de  décrire,  ou  dans  celles  qui  se 
proposent  de  donner  le  cadre  de  ses  employés,  vient  de  la  confusion 
qu'offrent  entre  elles  les  différentes  divisions  de  l'Espagne.  Lcpouvoir  judi- 
ciaire n'y  est  pas  assez  distinct  du  pouvoir  administratif ,  ni  celui-ci  du  mili- 
taire. Ainsi ,  les  intendances  de  ^urg^o.v ,  Guadalaxara ,  Murcie ,  f^alladolid 
et  Saragosse  sont  actuellement  occupées  par  les  corregidores  ou  Juges  des 
villes  et  arrondissemens  de  ces  noms;  les  corrégidors  de  Barcelone ,  Cer- 
nera, Lerida,  Taragone ,  etc. ,  etc. ,  en  Catalogne;  ceux  de  Daroca,  Cala- 
tfiyud,  Terruel,  etc.,  etc.,  en  Aragon;  de  Castellon  de  Plana,  Dénia,  etc., 
en  Valence;  de  Palmn  et  Mahon  dans  les  îles  Baléares,  sont  en  même 
temps  gouverneurs  militaires  de  ces  différentes  villes.  Rien  donc  de  plus 
facile  que  de  confondre  ce  qui  appartient  à  une  division  avec  ce  qui  est 
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du  ressort  d'une  aiitio.  C'est  à  cela  que  nous  attribuons  le  manque  tlac- 
ooraque  nous  avons  trouvé,  soit  dans  les  rensei^t.enu'ns  f|u'on  nous  a  en- 
vovés  de  Madrid,  soit  dans  ceux  offerts  i)ar  les  ouvrages  sns-nienlioiUH's. 
Kn  examinant  bien  les  dilfér.'ntes  divisions  de  l'Esjiagne,  nous  croyons 
nonvoir  rt-sumcr  de  la  sorte  nos  recherebes  sur  ce  sujet. 

Ce  rovanme,  consid«'>ré  sous  le  bapport  finawcikr  f.t  administratif. 
est  partagé  en  3/,  intendances,  dont  Ho  appartiennent  à  la  cotimmw  ,k 
ensuite G\.ly  à  celle  iYJrngim.  Dans  les  3o  premières  on  comprend,  d  après 
l'aimanach  i-spagnol  sus-  mentionné  ,  l'intendance  des  Nouvelles-l'opiila- 
tions  { Niiews  Pohlaviones  )  ou  des  colonies  de  la  Sierra-Morena  et  l'uilen- 
dance  des  Canaries,  quoique  cette  dernière,  par  sa  position,  appartienne 
.'éocraubiquement  à  l'Afrique  avec  laquelle  nous  avons  cru  devoir  la  dé- 
crire   C'est  cette  division  que  nous  avons  adoptée  dans  le  texte,  parce 
«lu'elie  est  la  pins  commune,  et  celle  (pie  M.  Minano  a  admise  dans  sa 
carte.  D'ailleurs  c'est  aussi  la  division  par  intendances  que  le  célèbre  ba- 
ron de  Humboldt  a  choisie  lui-même  dans  son  mémorable  Essai  statistique 
Kurla  Nouvelle  Espagne,  comme  la  plus  commune  et  la  plus  importante 
dans  le  pays.  Les  intendances  de  Saragosse,  de  Barcelone,  de  Valence, 
de  Murcie,  de  Cartbagène  et  de  Palma  forment   les  pays  que  la  dian- 
t-ellerie   espagnole  nDmme  les    Pays  tic   la  couronne  d'Aragon; 
toutes  les  autres  intendances  sont  ce  qu'elle  appelle  les  Pays  de  la  cou- 
rorine  de  Castille.  On  a  écrit  en  italique  les  cbefs-lieux  des  subdivi- 
sions des  intendances  de  Santiago,  de  Vitoria,  de  Palma,  alin  de  ne  pas 
confondre  entre  eux  les  lieux  qui  appartiennent  aux  districts  de  ces  subdi- 
visions administratives.  Quelquefois  ces  cbefs-lieux  étant  on  même  temps 
la  résidence  du  capitaine-général,  on  a  été  obligé  de  les  écrire  e.i  petites 
capitales  comme  nous  l'indiquerons  ci-après.  L'intendance  de  Vitoria  en 
offre  un  exemple  dans  la  ville  de  San- Sébastian. 

Sous  le  RAPPORT  MiLiTAiRK,  l'EspagHC  cst  divisé  en  ta  grandes  capitai- 
neries géuérales  et  5  commandemens  d'une  étendue  beaucoup  moindre, 
mais  entièrement  indépendans  des  premiers.  Voici  les  noms  des  douze  ca- 
pitaineries générales  :  Noiwelle-Castille ,  Vieille- Castille ,  Aragon,  Cata- 
logne, Valence,  Majorque,  Navarre,  Guipuzcoa,  Andalousie,  Grenade, 
Galice  et  Estrcniadure.  Nous  croyons  devoir  y  ajouter,  pour  plusieurs 
raisons,  qu'il  serait  trop  long  d'exposer,  la  capitainerie  générale  des  As- 
turies  que  nous  supposons  avoir  été  omise  par  mégarde  dans  l'Almanach 
royal  sus-mentionné.  Les  noms  des  petits  gouvernemens  sont  :  Mahon , 
Iviça,  Campa  de  Gibraltar,  Ceuta  et  Canaries.  Ces  gouvernemens  généraux 
comprennent  dans  leurs  arrondissemens  respectifs  83  gouvernemens  sub- 
alternes, dont  27  appartiennent  à  la  cochonne  db  Castille,  3a  à  celle 
d' Aragon  et  14  se  trouvent  dans  le  territoire  dépendant  des  quatre 
ORDRES  militaires  de  Santiago,  de  Calatrava  ,  d'ALCANTARA  et  de  Mon- 
TESA.  Les  i3  premières  capitaineries  générales  sont  les  divisions  adoptées 
par  tous  les  géographes,  quoique  pour  bien  des  raisons  elles  ne  devraient 
pas  l'être.  C'est  ce  motif  qui  nous  a  engagé  à  les  conserver  dans  le  texte 
en  les  coordonnant  avec  les  divisions  par  intendances  ;  on  y  a  écrit  en  pe- 
tites capitales  leurs  chefs-lieux  respectifs. 

Sous  le  RAPPORT  juniciAiRE  l'Espagne  est  partagée  en  douze  cours  royales 
ou  tribunaux  supérieurs,  dont  les  titres  sont  :  C/iancellerie  royale  de  Va- 
lladolid,  qui  juge  aussi  en  dernier  r/?ssort  les  affaires  civiles  et  criminelles 
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de  la  Biscaye;  Chnncellerie  Royale  de  Grenade;  Conseil-Homl  de  Navanv 
résidant  à  Pampelune)et  les  .tuilienres-Rnyales  de  Gntier  fàSaiitingo),  des 
(stiuies  (à  Oviédo),  des  Canaries  (à  Las  Palmas),  de  \' K\treiiinilitre  (à  Ca- 
ccrv^), à' Aragon  (à  .Saragossc),de  laie  née  (à  V.ilenec),  de  CaUdogne  (à  Bar- 
celone) et  de  Major<iuc  (à  Palma).  Les  arrondissemens  de  ces  la  cours 
loyales  comprennent  ifJ5  cnrrégidories  (corregidorias)  ou  siège  de  corre- 
!,'idors,  dont  ia5  appartiennent  à  la  couronne  de  Cas  tille ,  39  à  celle 
il'Arrgon,  et  une  au  territoire  dc|)endant  des  Ordres  Militaires 
(|ue  nous  venons  de  nommer.  Un  certain  nombre  d'alcades  majors  est  su- 
bordonné aux  corrégidors. 

Nous  finirons  ces  remarques  par  faire  observer  que  tous  les  géographes , 
même  dans  leurs  ouvrages  les  plus  récens,  se  sont  mépris  sur  les  divisions 
actnelles  de  l'Espagne,  les  uns  en  reproduisant  celles  qui  existaient  avant 
la  révolution  <]<<'  iS^o;  les  autres  en  ofl'rant  comme  actuellement  existantes 
les  divisions  bien  arrondies  que  les  cortès  avaient  établies  et  que  le  roi 
n'a  pas  conservées.  Les  divisions  actuelles  par  intendances  ont  lait  dispa- 
raître cpielqucs-uns  des  nombreux  inconvéniens  des  anciens  arrondisse- 
mens si  irrégidiers,  et  ont  même  adopté,  i\  quelques  modifications  près, 
quelques-uns  des  départemens  établis  sous  le  régime;  constitutionnel. 

CAriTAIBERIlS   RÉKKRAI.E.H  CHEr.t-LlBDX  ,    VlLLfS    ET    L.IBIIX    I.KN    l'LUS    REMAR- 

El'    lifTklIDAnCEK.  QUARLE!). 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  LA  NOUVELLE-CASTILLE. 

Madrid Madrid;  Floiila;  Casa  del  Camfio;  Getaje,-  Leganet. 

Gv     -ALAXARA.  O  uadulnxar a  ;  Siguenza ;  Colmenar  l^iejoi  Biihuega  ; 

Tiilh. 
Tolède T  <i  1  è  d  e  ;  Araiijuezi  Alcala  Je  Henares;  Ocanai  Coiuua- 

grai  MadiUcjns;  Tnlavern  on  Talavera  delà  Rejrna. 
CcinrA.  Cuenca;  Jumillai  Mc/ria;  Hei/iirna;  San-Clemente. 

Marcha  (Maucbe).  Ciuilad-lleal  ;  Almadeni  Almasm;  Manzanaret;  f^al- 

depenasi  Alcaraz;  El  f''isoi  Calatrava. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  LA  VIEILLE-CASTILLE  ET  DU  ROYAUME  DE  LEON. 
fiuHuo.s Burgos;   LogroHo;  Ezcarayi  Haro;  Arandà  de  Duero ; 

Lerma. 
Saht'iMDBR.  Santandcr;  Laredit;  SunMana;  Santoha;  Esoinnsa. 

SoRiA.  Sotomayor;  Soria;  Calahorrai  Alfaro;  Agreda;  Osma. 

Seuovie Segoy'iei  San-Ilde/hnsoi  El  Escurial,-  Chinchon. 

AvitA.  A  V  i  I  a  ;  Arevalo;  Penaranda. 

Léon.  L  c  o  n  :  Aslorga,-  Sahagun;  Pon/eiadai  Bembire. 

Palekcia.  Palenciaj  Tnrquemada;  Saldana,- Cervera. 

Valladoliu Valladolid;  Afedina  del  Rio  Sfcoi  Afedina  del  Campo; 

Tordesillas ,-  Puebla  de  Senabria  ,•  Rueda  ,■  Benavenle  i 

Penafieli  Ton;  Canton. 
Salamahqoe.  Salamanque;  &IB  £f/«fa«      ■  'l'iierra;  Gudad-Rndri- 

goi  Bejar;  Espeja. 
Zamora.  Z  a  m  o  r  a  ;  Fermoteltei  Morales;  >•  ' 'inhuey? 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DES  ASTURIES? 

OviBOo. OviBDOj  Avilesi  Gijonf  Navia. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  GALICE. 

Sautiaou Santiago    {Saint-Jacques  de  Compostelle  ou   Compos- 

teUtt);  marin;  Padrou;  La  Corocne  {CoTunsk);  Betan- 
zosi  Ferrol  ;  Mondonedo;  Ribadeo  ;  Lugo/  Orense;  Tuyi 
Bayona  ;  Vigo. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  L'ESTREMADURE. 

Badajuz Badajoz;  Albuquerque/  Jieres  de  las  CavaUerosi  OUvenças 

'Lafra;  Caceres;  Cazar  de  Caceres;  Alcantara;  Plasencia,- 
Cniia;  Cabeza  de  Buey;  Merida;  Llerena;  Tiuxillo. 
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CAPITAINERIK  GKNÉRALK  DE  L'ANDALOUSIE. 

o  Sevillr   (Sevilla);    Ayamontei  ffoguer,  Buehaf  IVieUa,- 

'■ Palos;  Jracenai  Catalta  /  Conslantina  ;  lltrrrai  Car- 

monai  Ecijai  Ottunai  EsUpa. 
Y»u  DK  I  k  FnoKTtaA.  Xor«»  de  la  Frontora;  Cadix  (Cudix)  ;  San-Fer- 

X«»U  OB  1*  »«0»iiii  ^^^^^_  Caraccm  Porl-Rojal  ;  Me.Una^donta  .■   Port- 

Sainte-Manei  Arcnit  Je  la  Frontara;  Rota;  San-Lucur 

de  Barrameila;  Tarif»,-  Algeàras;  San-Roque. 
CoRDOU»    C  o  r  d  o  11  c  (Cordova)  ;  Baenai  Bujalance;  Luctnai  Fuen- 

tfOvejuna;  Hinnjosa;  Monlilla;  Priegn. 

'    *  Vhedai  Linares;  Banns. 

CotowtM   oï  Sierra-Mou»»*.  Carolin»;  Carlota. 
CAPITAINERIK  OÉNÉRALE  DU  ROYAUME  ET  DE  LA  COTE  DE  GRENADE. 

'  r...aAUi  OR«WAn«  (GraDada);  Athama:  Lojai  Vgijari  Adra;  lia- 

■■  liasi  Uuescar;  f^eUiel  Rubioi  relez-Blancoi  Baza; 

Guadix;  Almeriai  Almuiiecar;  Motril;  Torviscon. 
„^^^^^  M  a  I H  g  a  ;  MarbtUa;  f^elez-MaUgaj  Ronda.-  Gratalema; 

Anlequera,-  Arcliùlona,-  Eilepnna. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  VALENCE  ET  MURCIE. 

V»,.-o«  Vahkcr  (Valencia);  Gmn;  Segorbt;  Chtha;  Liria;  Mur. 

■    '  ■  ■  ,,itdm  ;  CuUera  ;  Aleira  ;  San-Pelipe  {Xr.tiya')  ;  Onlinimte; 

>,  Dénia;  Gandia;  Alcojf,  Alicanle;  Orihuela;  Mom<var; 

Elche  ;  Elda  ;  Montesa  ;  Catletlon  d';  la  Plana  ;  Alcom  ; 

'  ■■  rinaroi;  Benincarlo;  P'illareal;  t'eniscola. 

m|_,_,,  ....Murcic;   Lorca  f;  Alhama;  Caravaca;  Molina;  Uetlin; 

Moralalla;  Chinchilla;   Albacele;   yillena;  Almansa; 

Tolana. 
CAaTHMjàB».  Cartliagène(Cartagena). 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  LA  CATALOGNE  (Cataluna). 

nxacKLUHB Barceioke;  yUlafranca  de  Panades;  Igualada;  Tarra- 

"*"  gone;  Reas;  faU»;    Tortnsa;  Al/aques  ou  S,m-Carln; 

Lerida;Cervera;St^tona;lUanresa;Monserrat;Cardona; 
Mataro;  Tarrasa;  Gerona  ;  Santa-Maria  de  Arens ;  Fi- 
gueras ,  Fich ;  Olot  ;  RipoU ;  Urgel;  Casiello  de  Ampurias. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  D'ARAGON. 

Saraooui Saragosse  (Zaragoza)  ;  Fraga  ;  Damca  ;  Calalajrud;  Ta- 

razona;  Jaca;  Uuesca;  Balbastro;  Alcaitiz;  Ca^pe; 
Terruel;  Albarraiin. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DU  ROYAUME  DE  NAVARRE. 

Pampliihe        Pamplube  (Pamplona);  Etlella;   Tudela;  Corella;   Ta- 

falla. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  GUIPUSCOA. 

VilOUA     Vitoria  (dnn»  l'Alava);  El   Ciego;  Salvatierra;  Sah- 

Sebastiah  (dansleGuipuacoa);  Fontaraliie  (Fiiente- 
Rabbia);  Mondragon  ;  Los  Passages  ;  Placencia  ;  Tolo- 

,  ,  sa  ;  Vergara  ;  Onate  ?  Bilbao  (dans  la  Biscaye  ou  Vii- 

caya  proprement  dite)  ;  Samorrostro  ;  Orduna. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  MAJORQUE  et  GOUVERNEMENS  DE  MAHON  et 
IVIÇA. 

p^^^4 PAtMA(tle  Majorque  OU  Mallorca  ),  Manacor,  Pollenza, 

Soller,  Falanicbe.  Ciudadela  (Ile  Minorque  ou  Mener- 
ca),  Mahon,  Ivica  (Me  d'iTÎça  ou  Ibiia). 

TOVOOBAVPIB.  Madrid  ,  sur  la  rive  gauche  du  Manzanares,  au  mi- 
lieu d'une  plaine  sablonneuse  et  stérile,  entourée  de  montagnes  , à  en- 
Tiron  a,ooo  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  presff le  au  cent:?  du 
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guer/  lluflvaj  IViehla; 
tantiaa  ;  IJinra  ,•  Car' 

DIX  (Cttdi»)  ;  Sait-Fer- 

'ieiUnaSidonia  ;  Pnrl- 

»ia;  Rota;  San- Luiiir 

:;  San-Roque. 

alance;  Lucena;  Fuen- 

Prii-go. 

titos;  Andujan  Baeia/ 


DE  GRENADE. 

/'a;  Ugijari  AdiHj  Da- 
Felez-Blancn/  Buza; 
Valrili  Torviscon. 
;a;  Romla,-  Gratalema,- 


ht;  Cht'va  ;  Liria  ;  Mui^ 
ipe  (Xfii»nj  i  Onliniente; 
a;  Orihuela;  Momivar; 
>n  li:  la  Plana  ;  Alcora  ; 
(  f'enùvola. 

lavaca;  lUnlina  ;  Uellin; 
la;    yillena;  Almaïua; 


\adesi  Igualada;  Tarra- 
tl/àqws  ou  San- Carlo; 
!sa;  Monserrat;  Cardona; 
Ua-jVaria  de  .Irens  ;  Fi- 
ji; Casiello  de  Ampurias. 


')aroca  ;  Calalajrud;  Ta- 
istro;   Alcaniz;   Catpe; 


Tudela  ;  Cotella  ;   Ta- 


lego;  Salvatierrn  ;  Sam- 
i);  Fontarabie  (Fiiente- 
isages  ;  PUcencin;  Tolo- 
dana  U  Biscaye  ou  Viz- 
rrostro;  Orduna. 
MENS  DE  MAHON  et 

pa),  Manacor,  Pollenia, 
Ile  Minorque  ou  Menoi» 
ou  Ibiza). 

Manzanares,  au  mi- 
niontagnes  ,à  en- 
rescfie  an  cenf:?  du 


loyiiumc,  position  qui  lui  a  valu  l'honneur  d'iHre  noinmvo  oa|)ïinlo  de  In 
uionarcliiu  par  une  ordonnance  do  Philippe  II.  Lu  partie  moderne ,  qui  est 
de  beaucoup  In  plus  étendue,  peut  passer  pour  une  Tort  belle  ville,  à  cause 
de  plusieurs  maisons  d'une  belle  apparence,  de  ses  rues  bien  alignées, 
pavées  en  silex  et  garnies  de  larges  trottoirs.  ':'est  aussi  relie  qui  est  la 
plus  propre.  Quatre  rues  surtout  sont  remarq^  iibles  par  leur  beauté  :  ce 
sont  celles  lYÂtmla,  A'Atochn,  de  Snn- Bcriiardo  et  de  Fufiicarral. 

Parmi  ses  l\i  places  on  doit  nommer  :  la  Plaza-Mtijor  (Grande- Place) , 
dont  les  géographes  exagèrent  la  grandeur  et  la  beauté;  la /)^r«</M  Palais- 
Hoyal,  embellie  par  ce  magnifique  et  vaste  édilice  ;  la  /jlaza  del  Sol  (place 
du  Soleil),  espèce  de  carrefour  oii  aboutissent  les  cinq  plus  belles  rues 
de  la  ville;  c'est  le  reiuiez-vuus  ordinaire  des  oisifs,  des  gens  d'affaires  et 
des  étrangers;  la  place  où  se  font  les  combats  des  taureaux. 

Parmi  les  bdtimcns  publics  qui  décorent  Madrid  le  plus  beau  et  le 

Elus  remarquable  est  le  nouveau  palais  du  roi,  qui  est  peut-être  la  plus 
clic  résidence  royale  de  l'Europe;  on  loue  surtout  la  magnifique  salle  des 
ambassadeurs  et  la  chapelle;  le  palais  de  £ui-n  Retiro,  qui  a  été  tant  en- 
dommagé pendant  la  guerre  de  l'indépendance,  et  est  encore  ret'iarquable 
par  ses  beaux  jardins  qui  manquent  au  premier;  \e palais  des  Conseils 
(de  los  Consejos)  ou  du  gouvernement;  le  superbe  édifice  du  musée 
royal  îles  beau-v-arts ,  restauré  par  le  roi  actuel  avt.c  des  frais  énormes  ; 
celui  non  moins  remarcpiable  du  musée  des  sciences  naturelles  ;  \' hôtel  des 
postes  ;  la  douane  ;  la  Panaderia  où  réside  l'académie  de  l'histoire;  Biiena- 
Fista,  où  se  trouve  le  musée  royal  d'artillerie,  dont  les  salles  offrent  une 
su|)erbe  colleotiou  de  modèles  de  machines,  de  plans  de  places  fortes,  de 
villes,  etc.;  {'arsenal  (Armeria  Real)  où  l'on  conserve  un  grand  nombre 
d'objets  curieux;  la  monnaie;  la  prison  de  cour  (carcel  del  corte)  et  le 
Saladcro;  le  couvent  de  Saint- Philippe  et  le  grand-hâpitnt.  Madrid  possède 
trois  théâtres. 

On  pourrait  presque  dire  que  cette  ville  n'offre  aucune  église,  qui  sous 
le  rapport  architectural  puisse  être  comparée  aux  beaux  édifices  de  ce  genre 
que  possèdent  les  autres  capitales  de  l'BUirope  et  même  plusieurs  des  chefs- 
lieux  des  provinces  de  l'Espagne.  Nous  citerons  cependant  comme  les  plus 
remarquables  :  l'église  du  couvent  des  Salesicnnes ,  réputée  la  plus  grande 
de  Madrid;  celle  de  Saint-Isidore  qui  appartenait  aux  jésuites  et  celles  de 
Sainte-Isabelle ,  Saint-Pascal,  Saint- Martin  ,  Saint-François  de  Sales  et 
des  Dominicains.  Ce  que  nous  avons  dit  des  églises  nous  devons  le  répéter 
|iour  les  bâtimens  des  particuliers ,  qui  ne  sont  remarquables  que  par  leur 
étendue  et  par  les  précieuses  collections  d'objets  de  sciences  et  d'arts 
que  plusieurs  renferment.  Les  principaux  édifices  de  ce  genre  sont  les 
palais  des  ducs  de  Beitvick,  A'Alba,  de  l'In/antado,  de  Medina-Cœli  et 
ù'Ossuna, 

Malgré  le  reproche  sévère  qu'on  adresse  sans  cesse  aux  Espagnols  de 
négliger  les  sciences,  Madrid  possède  plusieurs  établissemens  littéraires, 
qui  par  leur  importance  lui  assignent  une  place  distinguée  à  côté  des  pre- 
mières capitales  de  l'Europe;  nous  citerons  le  musée  des  sciences  naturelles, 
où  des  professeurs  habiles  font  des  cours  publics  de  minéralogie ,  de 
zoologie,  de  mathématiques,  d'agriculture  et  de  botanique,  et  auquel  ap- 
partiennent le  cabinet  d'histoire  naturelle  et  surtout  la  collection  des  miné- 
raux comptée  parmi  les  principaux  établissemens  de  ce  genre,  ainsi  que 
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\i' jardin  fiotu/iii/iu- ,  Iv  pluri  ricliv  de  (oute  la  l'éninitule;  on  y  conserve  l,i 
Flnni  fia  Bogota,  collrclinii  prccitttisc  qui  n'a  pus  encore  été  publiée,  ci 
Ih  (Vn'-s  Hsfuiffunlr  ;  le  viiiisen'tittiiiv  des  atts  et  nivtii:rx,  instilnc  dans  Ir 
ilièine  but  aiupiel  celui  de  Paris  doit  su  création;  on  y  enseigne  la  ^éonii 
(rie,  le  dessin  des  niacliiiies,  lu  physique,  la  mécanique  et  lu  cliiiiiic 
appliquées  unx  arts;  la  Dinrtiim  tirs  mines ,  aii  l'on  donne  des  cours  i\y 
ciumie  doeiniaslicpie;  Vt'cole  de phonniicie ,  où  la  chimie,  la  physiuue,  la 
minéralogie,  la  zoologie,  la  botanique,  la  pharmacie  expérimentale  et!» 
matière  médicale  sont  enseignées  avec  tous  les  développemens  conve- 
nables; le  laboratoire,  le  cabinet  «le  physique ,  les  collections  d'histoire 
naturelle  sont  dignes  de  ce  bel  et  vaste  etablitsemenl;  le  magnificpie  institut 
de  Saint-Isidore  (Esludios  reaies  de  San-ltidro) ,  espèce  d'université  ijiii 
c<impte  seize  professeurs;  Yécole  de  médecine  pratique.  Viennent  ensuite 
le  codègc  de  chirurgie  médicale  de  Saint-Chartes  ;  l'école  des  ingénieurs 
géographes  ;  le  collège  royal  des  nobles,  avec  vingt- trois  professeurs  el 
maîtres;  Vécole  vt-térinaire  ;  Y  école  îles  poinçons ,  annexée  à  1  hùtel  de  mon- 
naie. Madrid  compte  actuellement  treize  académies  ou  sociétés  savantes, 
parmi  lesquelles  se  distinguent  \es  académies  des  beaux-arts,  de  la  langue 
espagnole,  de  l'histoire  d'Espagne ,  à' économie  et  de  médecine.  On  doit 
ajouter  la  bibliothèque  royale,  une  des  plus  riches  de  l'Europe;  celle  de 
Saint- Isidore;  le  médailler;  \'obsen>atoire ,  la  magnifi(pie  collection  de.'- 
tableaux  établie  dans  le  local  du  musée  royal  des  beaux-arts ,  qui  est  une 
des  plus  nombreuses  et  des  plus  belles  du  monde;  elle  compte  environ 
2,000  tableaux.  I.a  bibliothèque  particulière  du  roi  qui  a  été  dernièrement 
enrichie  de  tous  les  ouvrages  les  plus  importans  publiés  récemment, 
ainsi  que  sa  superbe  collection  (Festampcs.  Nous  avons  déjà  mentionné  les 
belles  collections  scientifi(]ues  du  musée  des  sciences  naturelles  et  celles  du 
musée  d'artillerie. 

Madrid  possède  plusieurs  belles  promenades,  parmi  lesquelles  se 
distingue  le  Prado,  qu'on  peut  comparer  aux  plus  belles  de  l'Europe;  le 
Poseo  de  las  Delieias ,  avec  de  longues  allées  et  un  grand  pré  le  long  du 
Mcnzanares;  et  les  jardins  de  £uen  Retira,  fréquentés  par  les  personnes 
les  pi'iï  distinguées.  On  ne  doit  pas  passer  sous  :iilence  le  majestueux 
arc -de-triomphe  qu'offre  la  porte  k  laquelle  aboutit  la  belle  rue  d'Alcala 
et  le  mugniiiqiiey^on/  de  Tolède  sur  le  Manzanares;  ce  sont  deux  monu- 
mens  vraiment  superbes.  La  population  de  Madrid ,  en  y  comprenant  20,000 
étrangers,  s'élevait  en  iS^fi,  selon  M.  Mifiano,  à  aoi,ooo  liabitans. 

Purmi  les  lieux  remarquables  sous  plusieurs  rapports  qu'offrent  les  alentours  di:  celle 
métropole ,  les  suivaiis  mériteut  de  nous  arrêter  de  préfcrence.  La  casa  del  Campo,  lu 
FLiiniDA  ,  Zarzuei.a  et  Ei>  I'ardo  ,  maisons  ro\alc9  dans  les  environs  immédiats  de  Ma- 
drid. Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  40  milles  un  trouve  :  Alcala  de  Heuahes  ,  dans  l'iii- 
tendauce  de  Tulcdc ,  pelite  ville  de  5,ooo  habilaus,  remarquable  par  sa  célèbre  université, 
autrefois  la  seconde  du  royaume,  par  son  académie  militaire  eX  par  ses  deuxùil'liolhèques. 
(JUADALAXARA ,  cbcf-lieu  de  la  province  de  ce  nom ,  remarquable  par  quelques  beaux  édi- 
fices» par  son />o/i<  dont  ou  attribue  la  construction  à  Jules  César,  et  surtout  par  ses  nom- 
breuses fabriques  de  draps ,  dont  une  très  renommée  ;  pop.  7,000  Ames. 

L'EsnuRiAi.  (Escoriul),  1res  petite  ville  d'environ  a,ooo  âmes,  dans  l'intendance  de 

Scgovie ,  bàlie  dans  une  solitude ,  sur  le  versant  méridional  de  la  chaîne  de  Ctuadarrama . 

mais  remarquable  |>ar  le  monastère  de  ce  nom  ,  le  plus  magnifique  du  monde,  et  construit 

.  par  Philippe  II  à  la  suite  d'un  vnpu  fait  avant  la  bataille  de  Saint-Quentin  qu'il  gagna 

vu  1557.  Une  belle  co//<cr/o/)  de  tableaux ,  nne  x\c\vi  bibliothèque ,  remarquable  surtout 
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|i^ir  >(>  iiianiiM'ril.i  iiralirs  ;  nu  ml/i /^i- ,  cl  Iri  .4iini|iliicii\  riiscaiiv  km  <iiiit  ili  |iii'>i"t  Ici  l'olis 
ili'S  loi»  ('  >li'H  rciiii'H  il'l'>|iii){iii'  lijouti'iil  .1  riui|iurluiii'e  de  ce  .Hii|>i'rbi^  iiiiiiiiiniciil ,  dont  bi 
lolidilc  cl  lu  iiiavsc  Miiiticiiiiciil  lu  i'(iiii|iai°iiiHoii  a\ec  Ici  |>lii4  );raiiil'i  l'dilices  uiiciciH  et 
iniiilcriici.  l.'Fsciiiial ,  iiial^ic  la  lii>l('>cc  de  hii  |ioiition,  ni  iiii  des  Irult  j/W».<  (li'si  li-ticis) 
iiiyaics.  San  li.iit^fiNtu  ,  iliiiiK  la  ni'''iiic  inlciidaiicc ,  niai«  liraiiniii|t  plut  loin  et  sur  le  \«i'Hiiiit 
sc|ilculriuiiHl  i!c  lu  chaîne  de  (ïiiuduirania  ,  «iilie  |>clile  \illc ,  a\ce  une  |io|iulatliiii  |H'nna- 
iieiile  d'euvirou  4.<>"<>  liines,  reiiiuiqiiuble  par  s.i  iniiiiiil'uelurc  i'o)ule  de  |;iacc4  reiiuiiiuicc 
ilans  toute  rKiii'ii|ie,  cl  encoie  |ibiii  |>(U°  le  nupcrlie  iniAiM  ntrtil  \M  par  l'bllippe  V,  uvee 
de.H  liai»  énormes.  Si»  Iuch,  *es  cusciides  et  ses  gerbes  jailItlHliIcH,  ipii  HiirpasMJiit  ses  lieuiix 
arbres  en  bautcur,  passent  );énuruli'nient  pour  être  supciicurs  à  tout  ce  que  l'un  a  fuit  en  <e 
i;cure;ici,  cuiuuieù  Veriuillesrurta  \aiuciilu  iiulure.  Sun  lldel'onsocst  lu  lésideucc  royale 
la  plus  élevée  de  ri'.nrupc,  étant  placée  a  jKo  toises  uu-dessns  ibi  niveau  de  lu  mer. 

Toi.rnR,  chef-lien  de  l'intendaticc  de  ce  nom,  ville  assez  mal  liâtie,  sur  un  monticule 
pri-s  de  lu  rive  ^uuclieiln  luge,  très  mal  peuplée  et  très  décline  de  son  ancienne  splen- 
deur, mais  encore  iiiipurtunle  (wr  sa  vaste  calliàlrale ,  \vxt  son  atcaziv,  [Milais  où  ré^l- 
duient  les  rois  Mûmes,  ruiisidérablcinent  embelli  par('barles-Quiiit,  par  son  université  et 
par  lu  réiidciire  d'un  arcbevéque ,  qui  prend  le  lilro  de  primat  des  l'.s|iugnes;  |M)p,  1 5,o(iii 
Âmes.  AiiAifjuKZ,  jolie  petite  ville,  l>Alie  dans  le  genre  liullunduis,  sur  le  Tugu,  près 
de  reinbuucbure de  la  \uniuia.  O'est  une  autre  résidence  royale,  reinurqiiuble  |Mr  ses 
jardins  délicieux  et  réicguiite  arcbitccinre  de  son  château  ,  <|ue  baigne  le  'l'a^e,  en  for 
niant  au  pied  de  sa  Icrrusse  une  cascade  de  tonte  la  lai-Keiir  de  son  cours.  Ou  estime  sa 
population  |ierinuiieule  à  4,ouoânie!).  La  cuur  y  séjourne  onlinuirenient  depuis  l'àquv'< 
jusqu'à  la  liu  de  juin. 

[.es  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Nouvelle-Castille  sont  : 

ItaiBuioA ,  iin|)oi'taute  par  «a  manufacture  de  drap;  pop.  environ  a,ooo  âmes.  Tala- 
VKHA  DE  LA  Keyxa  ,  par  son  antiquité,  son  industrie,  ipii,  quoique  décline,  est  encore 
considérable,  et  par  sa  saciété  L-coiiomii/iu';  pop.  iMiviron  K,uoo  âmes,  (^uadalii'"  par  son 
Hunctuairc  visité  |iar  un  grand  nombre  de  |>élerins  ;  pop.  3,000  âmes.  Cueuca  ,  par  son 
évéclië  et  parce  qu'elle  est  le  chef-lieu  d'une  province  ;  pop.  (),ooo  âmes.  Ciuiiad-Keai.  , 
pur  sa  foire  d'Aiics  et  de  mulets  renommée  dans  toute  l'Espagne,  et  parce  qu'elle  eêl  le 
chcf-licii  de  la  Manche;  pop.  environ  8,000  âmes. 

Almaohr  dite  aussi  Almader  de  Azooue  ,  pur  ses  mines  de  mercure  estimées  les  plus 
riches  iIa  l'F.uropc;  pop.  io,uoo  âmes.  VALDErENAS ,  renoiiimce  par  ses  vius,  pop. 
8,000  âmes. 

Valladoliu,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  bAtie  an  confluent  do 
l'Ksi^iieva  avec  la  l'isuerjja,  ville  épiscnpale,  jadis  très  florissante,  et  aujour- 
d'hui très  déchue,  dépeuplée,  iiiiiis  encore  importante  par  son  université , 
«pii  iiiuintenant  pour  le  nombre  des  étiidians  est  la  seconde  de  toute  l'Espa- 
yne;  par  son  école  des  brtiiu:-nits  ;  par  m"*  huit  collèges ,  au  nombre  des(juels 
est  celui  Ac  Santa-Crut  un  des  six  principaux  du  royaume  et  qui  possède 
une  riche  bibliotlièi[Uo;  par  sa  société  économique ,  et  parce  qu'elle  est  la 
résidence  du  capitaine-général  de  la  Vieille-Castille  et  !<'  siège  de  la  chan- 
cellerie royale  dont  dépendent  les  intendances  coinpriscs  dans  les  dcux- 
Castilles.  La  grande  place  ornée  de  portiques  dont  les  colonnes  sont  en 
granit;  le  chdteuu  n>>Y//,  berceau  de  Philippe  II  et  de  plniieurs  autres 
rois  et  la  magniGque  cathédrale  sont  ses  bâtimens  les  plus  remarquables. 
Valladolid  joue  un  grand  rôle  dans  l'histoiie  de  l'Espagne  par  les  grands 
évèneinens  dont  elle  a  été  le  théiltre.  Au  temps  de  sa  splendeur,  on  lui  ac- 
cordait au-delà  de  100,000  habitans;  maintenant  elle  n'en  compte,  selon 
M.  Minano,  qu'environ  -21,000. 

A  quelques  milles  de  Valladolid  on  trouve  :  JJmaHcnj,  très  petite  ville  de  ',170 
habitans,  remarquable  pur  le  beau  bùliineiit  uù  l'on  conserve  les  archives  générales  dn 
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royaum„  Je  Caslille;  c'csl  un  des  plus  vastes  dépôts  de  ducuniens  que  pusscJe  l'Europe 
disliibués  avec  un  ordre  admirable;  on  y  trouve  aussi  beaucoup  de  papiers  imporlaiis 
relatifs  à  l'adiniuislratiou  des  Espagnols  en  Italie ,  dans  les  Pays-Kas  et  dans  le  Portugal. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Vieille-Castille  soûl  : 

BuRGos,  fhcf-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  ville  archiépiscopale ,  d'environ  iï.ooo 
liabilans,  irrégulièrement  bâtie  sur  une  colline  près  de  l'Arlanzon,  et  remplie  d'églises  ci 
«le  couvens,  dont  plusieurs  s^  remarquables  par  leur  étendue  ou  pur  leur  arohitixtiiir. 
La  calhéJrale,  vaste  édiOce  ùtià  d'un  grand  nombre  de  petites  flèches;  le /«j/nù  arcliie- 
iHscopal,  Varc  de  Sainle-Jffarie ,  les  restes  de  la  maison  du  Cid  dans  ses  murs,  el  le  tom- 
beau  de  ce  héros  et  les  ruines  du  paUtU  d'AlpIionse-le-Snge,  hors  de  son  enceinte ,  sont 
les  principales  curiosités  offertes  par  cette  ville. 

Santakder  ,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  ville  épiscopale,  de  médiocre  étendue, 
iiii.is  florissante  par  son  commerce.  Son  port  est  un  des  plus  fré(|uentés  de  toute  la  cote 
tejiicplrionale  de  l'Espagne;  un  chemin  superbe  construit  dernièrement  va  de  cette  ville 
à  travers  les  montagnes  et  les  ravins  jusqu'à  Reynosa.  M.  Miûano  lui  accorde  19,000  lia- 
bitans. 

Paleucia ,  chef  lieu  do  l'inteiidanoc  de  ce  nom,  ville  épiscopale,  remarquable  par  sa 
cathédrale ,  une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  de  l'Espagne  ;  pop.  1 1,000  âmes.  Saha- 
r.vs  ,  petite  vi'le ,  remarquable  surtout  par  sa  célèbre  a'  ">aye  de  Bénédictins.  I.eon  ,  ville 
épiscopale,  dont  In  cathédrale  est  regardée  comme  la  plus  belle  église  de  l'Espagne  ;  pop. 
5,5oo  âmes.  Astorga  ,  petite  ville  épiscopale ,  remarquables  par  quelques  antiquilés  ro- 
maines. SoiiiA,  jolie  petite  ville,  dont  une  partie  parait  occuper  l'emplacement  de  l'an- 
tique Numancc;  elle  est  importante  paj- son  commerce  de  laine  et  donne  le  nom  a  une 
intendance. 

Seoovib,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  ancienne  ville  ccltibère,  embellie  par 
Trajan  et  par  les  rois  maures.  Vaimeduc,  un  des  plus  beaux  et  des  mieux  conservés  qui 
existent  ;  VÀlcazar  ou  l'ancienne  résidence  des  rois  maures ,  remplie  de  curiosités  remar- 
quables et  sa  vasie  cathédrale  sont  les  objets  qui  méritent  de  fixer  de  préféienre  l'attention 
du  voyageur.  Segovie  est  le  siège  d'un  évèché  el  est  renommée  depuis  long-temps  par  ses 
draps  ;  elle  |K)SScde  un  hôtel  de  monnaie  el  une  éco/e  royale  militaire;  pop.  i3,ooo  âme». 
Zamora,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  ville  épiscopale,  remarquable  surtout  par 
son  beau  pont  sur  le  Duero  ;  pop.  1 0,000  âmes. 

Salamamqde  ,  ville  épiscopale ,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom.  Une  foule  d'édifif  es 
lie  toutes  les  épo(|ues  el  de  tous  les  siyles ,  la  firent  surnommer  par  les  Espagnols  hi  petite 
Home;  mais  une  grande  partie  en  a  élé  détruite  dans  la  dernière  guerre;  parmi  ceu.v 
«ju'elle  possède  encore  nous eiteions  la  cathédrale,  les  coiiiens des  llernardiiis  et  des  Au- 
gustin: Récollets,  le  collège  de  la  Guadeloupe  et  le  couvent  des  Carmélites  (extra  muros) , 
regardé  comme  un  Escurial  en  petit  ;  on  doit  aussi  mentionner  la  Plaza  IHayor,  remar- 
quable par  son  architecture  et  par  ses  ornemeus  ;  el  le  pont  de  27  arches  sur  le  Tormes , 
dont  une  moitié  est  de  construction  romaine  et  l'autre  du  temps  de  Philippe  IV.  Sala- 
manque  possède  plusieurs  établissemens  littéraires  dont  le  principal  est  sa  célèbre  ««(w/- 
sité,  dans  lai|uelle  la  plupart  des  savans  et  des  écrivains  es[)agnols les  plus  renonunés  iirent 
leurs  études  pendant  les  xv%  a-i'  et  xvu"  siècles,  é\w[W  où  elle  était  regardée  connue 
une  des  quatre  premières  nniversiics  de  l'Europe  ;  aujourd'hui  elle  est  tellement  déchues 
que  le  petit  nombre  d'étuJians  qui  la  fréquentent ,  ne  lui  assigne  que  le  dixième  rang 
parmi  les  quinze  universités  que  compte  l'Espagne. 

Au  pont  de  Tormes  commence  la  chaussée  romaine  appelée  la  Plala;  elle  .se  prolonge 
jusqu'à  Mérida  et  offie  des  fragmens  d'une  conservation  parfaite.  A  quelqu(!S  milles  de 
distance  vers  le  sud,  dans  la  vallée  de  Valnmza  on  voit  des  restes  précieux  d'une  magni- 
fique maison  de  plaisance  et  des  bains  antiques  ;  on  y  découvre  souvent  des  morceaux  de 
mosaïque  romaine  et  moresque  du  goût  le  plus  exquis.  M.  M  inano  accorde  14,000  habi- 
lans  à  Salamaiiqne. 

CicDAD-RonRioo,  ville  épiscopale,  importante  par  ses  fortifications,  qui  ont  joué  un 

giand  rôle  dans  les  guerres  d'Espagne,  et  surtout  dans  celles  de  nos  jours  ;  pop.  4,3oo  ânu-s. 

iJANTiAGo,  assez  grande  ville,  d'environ  28,000  habitans,  siège  d'un 
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Dans  ses  environs  on  trouve  :  Betakzos,  petite  ville  importante  par  son 
coinnuMce ,  ses  pêcheries  et  ses  vins  légers.  Fkrrol  ,  par  sou  jiort ,  un  des  plu 
l'Kurope  ;  son  entrée  est  défendue  par  de  formidables  batteries.  Ferrol  possèdi 


niclicvèché  et  de  VJudiciicin  ifal  de  la  Galice,  ce  qui  l'a  lait  prendre  pour 
In  capitale  de  cette  grande  province.  Sa  vaste  cathédrale  qui  se  compose 
de  deux,  églises,  une  supérieure,  consacrée  à  Saint-Jacques-Majeur  et 
l'autre  inlerieiire  ou  souterraine,  dédiée  à  Saint- Jacques-Mineur  ;  le  trésor 
de  ce  sanctuaire,  doiit  on  a  tant  exagéré  la  richesse;  le  concours  des  pé- 
leiius  qui  'ieunent  visiter  ce  temple  et  qui  autrefois  était  imnicn.se,  ont 
donné  une  grande  célébrité  à  cette  ville,  dont  ï université  est  actuellement 
une  des  plus  fréquentées  de  l'Espagne.  Le  bâtiment  de  Vunivemité  et  Y  hô- 
pital royal  doivent  être  mentionnés  ;  ainsi  que  ses  nombreuses  fabriques 
de  toile  et  de  bas  de  soie  et  son  commerce  des  images  et  des  chapelets , 
qui  déchu  de  beaucoup  n'est  cependant  pas  sans  importance. 

La  Cobogne,  ville  florissante  et  forte,  avec  un  des  meilleurs  ports  de 
l'Espagne  et  environ  aB.oôo  habitans.  C'est  la  première  place  commerçante 
de  la  Galice  et  sa  véritable  capitale,  étant  le  siège  de  l'intendant  et  du 
capitaine-général.  On  y  voit  encore  la  fameuse /r^«r qui  lui  servait  Ae phare, 
et  dont  plusieurs  savans  attribuaient  la  construction  aux  Phéniciens, 
mais  qui  selon  l'académicien  espagnol  Cornide,  a  été  bâtie  par  Trajan. 
Les  fabriques  de  toile,  de  chapeaux,  de  corde,  et  la  grande  manufacture 
(le  cigares  occupe  une  grande  partie  de  ses  habitans. 

son  port,  son 
s  plus  beaux  de 

.      .  .  possède  une  eV'o/c 

Je  navigation  et  un  arsenal  maritime  qui  est  un  des  trois  grands  élablissemens  de  ce 
genre  que  compte  l'Espagne.  Pop.  environ  1 3,ooo  âmes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Galice  sont  : 
LuGo ,  ville  épiscopale,  remarquable  par  sa  belle  cathèfhale ,  son  holel-de-ville ,  par 
ses  murailles  eousiruiles  par  les  Romains,  et  par  ses  eaux  thermales;  pop.  12,000 âmes. 
Orïnse,  ville  épiscopale ,  renommée  dans  toute  la  Péninsule  par  ses  bains,  sou  chocolat 
et  ses  jambons;  la  cathédrale  et  le  magnifique 'yDOH/  sur  le  Miiïo,  lellement  élevé  qu'un 
vaiîiseau  de  guerre  avec  sa  niâtuie  pourrait  passer  dessous,  méritent  d'être  cités;  pop.  près 
de  .î.ooo  âmes.  Tuy,  siège  opiseopal ,  et  Vigo  avec  un  port,  toutes  deux  importantes 
par  leur  commerce,  ronipteiit  environ  6,000  habitans.  Mowdokedo  ,  résidence  d'un  évé(|ue, 
imjîortante  par  ses  nombreuses  manufactures  de  toile  et  ses  tanneries;  pop.  6,000  âmes. 

SÉviLLE,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  sur  le  Guadalquivir,  au 
inilieii  d'une  campagne  superbe,  grande  ville,  une  des  plus  anciennes  de 
rEuro|)e,  des  plus  riches  et  des  plus  importantes  de  l'Espagne,  avec  en- 
viron 9t,ooo  habitans.  Parmi  le  grand  nombre  d'édifices  qui  décorent  Sé- 
ville,  on  doit  citer  au  moins  :  lu  cathédrale ,  remarquable  par  sa  grande 
étendue,  par  .son  orgue,  par  ses  monumens  et  surtout  par  la  fameuse 
Giraldn,  qui  est  la  tour  et  le  bâtiment  le  plus  élevé  de  toute  la  Péninsule; 
]e  palais  de  l'archevêque,  vaste  et  magnifique;  r^/caza;-,  ou  l'ancien  palais 
des  rois  maures,  remarquable  par  l'élégante  bizarrerie  de  sa  construction, 
par  ses  ornemens  et  par  ses  jardins;  la  loDJn  ou  bourse,  où  l'on  conserve 
les  dociimens  relatifs  à  l'histoire  des  découvertes  faites  par  les  navigateurs 
espagnols;  la  manufacture  de  tabacs-,  qui  est  peut-être  la  première  de 
l'Europe,  cl  est  le  plus  vaste  édifice  de  Séville;  \'hélel-de- ville;  la  fonderie 
de  canons;  le  magnifique  hôpital  de  Cinco  llagas  dit  de  la  Sangre,  un  des 
plus  glands  qui  existent;  l'hôtel  des  monnaies,  qui  dans  le  xvi"  siècle  em- 
ployait constamment  1 80  personnes  ;  et  parmi  les  édifices  appartenant  à 
des  particuliers,  le  hcaw  palais  des  comtes  de  Mcdina  Ccli.  J..e  superbe 
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{K/ufduc  dit  los  Canos  de  Carmona ,  construit  par  It's  Romains  et  resiaiirc 
par  les  Maures,  est  son  antiquité  la  plus  remarquable.  Celle  ville  est 
la  résidencp  d'un  archevêque  et  de  \ Audicitcia  irai  de  l'Andalousie.  Ellf 
possède  plusieurs  établisseniens  littéraires,  entre  autres  une  université, 
qui  est  une  des  plus  fréquentées  de  l'Espagne;  neu(  f"//*^^<'*,  parmi  lesquels 
se  distingue  celui  de  Saint  -  Tliomns  pour  les  sciences  ecclésiastiques  ; 
une  école  de  pharmacie ,  deux  écoles  de  mathématiques  pures  et  mixtes , 
une  chaire  d'agriculture,  une  autre  des  beaux-arts,  et  la  célèbre  école  dr 
navigation  connue  sous  le  nom  de  San-  Tclmo ,  où  l'on  enseigne  outre  les 
sciences  nécessaires  aux  olïiciers  de  marine,  les  langues  anglaise  et  fran- 
oaise  ;  ensuite  Vacadémie  des  bonnes  lettres  (buenas  lettras) ,  la  société  éco- 
nomique et  la  société  de  médecine  qui  publient  des  mémoires  intéressans. 
On  vient  de  créer  une  école  de  tauromachie ,  composée  d'un  maître  et  d'un 
adjudant  richement  rétribués,  chargés  de  l'instruction  dans  cet  art  cruel 
de  dix  élèves  entretenus  aux  frais  de  l'état;  c'est  le  seul  établi.ssement  de- 
ce  genre  qui  existe  en  Europe  et  peut-être  dans  lé  monde.  On  doit  ajouter 
que  Seville  est  le  siège  de  la  compagnie  royale  de  la  navigation  du  Gua- 
dalquivir  qui  a  déjà  répandu  tant  de  mouvement  sur  la  partie  inférieure 
du  cours  de  ce  fleuve  sillonné  régulièrement  par  trois  bateaux  à  vapeur. 

Dans  ses  Kiivirous  ou  trouve  :  Santi  Ponce,  petit  village  de  700  habitans,  reiiiai'i|iial)l(' 
par  le  grand  nombre  d'inscriptions  romaines  et  autres  antiquités  (|u'uu  découvre  sur  l'eiii- 
j  placement  de  l'aucieiuic  Italica ,  où  l'on  voit  encore  les  restes  de  son  amphithéâtre. 

Cadix  ,  naguère  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom  et  aujourd'hui  ville 
principale  de  celle  de  Xerez  de  la  Frontera.  Bâtie  au  milieu  de  la  mer , 
sur  une  butte  de  sable ,  à  l'extrémité  d'une  péninsule  de  l'île  de  Léon , 
dont  l'isthme  étroit,  long  et  demi-circulaire,  forme  sa  rade  immense.  Be4le 
dans  son  ensemble ,  cette  ville  offre  très  peu  de  bâtimens  remarquables  ;  nous 
citerons  la  bourse,  la  douane,  le  thédtte  ,  Varsenal  et  \ umphithédtre  ou  la 
place  pour  les  combats  de  taureaux.  Peu  importante  immédiatement  avant 
la  découverte  du  Nouveau-Monde,  Cadix  a  vu  après  cette  époque  mé- 
morable la  plus  grande  partie  des  richesses  de  l'Inde  et  de  l'Amérique 
arriver  dans  son  port  pour  se  répandre  de  là  dans  l'Europe.  I/émancipa- 
tion  des  colonies  espagnoles  du  Nouveau-Monde,  en  ruinant  «on  com- 
merce immense,  l'avait  fait  descendre  au  dernier  degré  de  détresse  quand 
le  décret  de  la  franchise  de  son  port  vint  lui  donner  une  nouvelle  vie. 
Cadix  affranchie  reprendra  tout  l'avantage  que  Gibraltar  lui  avait  enlevé 
par  son  port  franc  et  par  son  commerce  de  contrebande,  dont  les  béné- 
iices  énormes  seront  faits  dorénavant  par  ses  riches  négocians. 

La  nature  et  l'art  ont  fait  de  cette  ville  une  des  plus  fortes  places 
de  l'Europe;  elle  est  le  siège  d'un  évèché,  la  résidence  du  capitaine-général 
tle  l'Andalousie  et  le  premier  établissement  de  la  marine  militaire  de  l'Es- 
pagne. Les  écoles  dc^  beaux-arts ,  de  mathématiques,  de  chirurgie  et  de  mé- 
decine, le  collège  des  jésuites ,  le  séminaire  et  \e  jardin  botanique  sont  ses 
principaux  établissemens  littéraires  et  scientifiques.  Malgré  les  pestes  qui 
[)lusieurs  fois  ont  ravagé  cette  ville,  M.  Miilano  estimait  encore  dernière- 
ment  sa  population  à  53,ooo  Ames. 

Les  alentours  de  Cadix  offrent  une  des  parties  les  plus  jieuplét»  de  la  péninsule 
Hispanique;  on  y  trouve  une  foule  de  lieux  remarquables;  nous  nommerons  Icssuivans 
<|iii  tous  se  trouvent  dans  un  rayon  d'environ  18  milles  :  Sak-Krrkawuo  ,  nommée  Isi.a 
i)K  Leoit  on  Sai»  Caki.os  justpi'en  18 10,  jolie  ville,  bâtie  sur  Vile  de  Léon  an  sud-esl 
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.rquaijlu  pur  .ses  furlifioalions  (|iii  entrent  dans  le  sysièinc  de  celles  de  Cadi\ 
".enl  les  ouvrages  formidables  du  pont  de  Suazo  construit  dans  le  double 
but  de  .•.,  '  de  cori.niuuicalion  avec  le  coiilinent  et  d'miueduc  pour  lesenux  qui  viennent 
(le  TempuI  à  Cadix.  Dette  ville,  sur  laquelle  des  géographies  très  volumineuses  gardent 
le  Silence  malgré  son  importance,  possède  un  bcil  observatoire  muni  d'excellens  instru- 
niens,  une  éco/«  de  marine  célèbre  et  autres  établissemens  littéraires.  On  ne  porte  qu'à 
18,000  âmes  sa  population  actuelle.  Le  gouvernement  vient  d'y  transférer  la  douane  de 
Cadix.  La  Carraca  ,  petite  ville  d'environ  a.ooo  habitans,  bâtie  sur  un  îlot  du  port  de 
(,adix  ,  remarquable  par  ses  magnifiques  chantiers ,  (|iii  sont  maintenant  les  plus  imuor- 
laus  de  I  Espagne.  Sahti  Pftri  ,  ilôt  sur  leciuel  s'élevait  jadis  le  fameux  temple  d-Hercule 
dont  on  découvre  encore  les  débris  au  fond  de  la  mer,  et  qui  est  dominé  aujourd'hui  par 
lin  lorl.  •"  * 

.  P"««''»-S^"ta-Maria  (Port  Sainte-Marie),  jolie  ville  à  l'embouchure  du  Guadalète, 
vis-a-vis  Cadix,  qu'elle  pourvoie  d'eau  à  boire,  dont  manque  cette  dernière;  ses  tanne- 
ries, ses  fabriques  de  chapeaux  et  de  savon,  occupeni  une  partie  des  18,000  hahitans  que 
lin  accorde  M.  Minano.  Pukrto-Real  (Poit-Hoya!),  jolie  petite  ville,  d'env*ron  5,ooo 
âmes,  bâtie  sur  la  baie  de  Cadix,  qui  y  (orme  un  port  magnifique;  son  beau  bassin  pour 
(jorener  et  construire  des  bâtimens  de  60  canons ,  ses  iiêcheries  et  surtout  les  vastes  salines 
de  ses  environs,  comptées  parmi  les  plus  considérables  de  l'Europe ,  lui  donnent  une  grande 
importance.  Xerbs  de  la  Frohter  a  ,  ville  florissante  par  son  commerce ,  et  devenue  après 
la  Irauchise  du  port  de  Cadix  le  chef-lieu  de  ITutendaiice  de  son  nom;  l'ancien  château 
royale  les  cates  vastes  et  solides  où  l'on  conserve  ses  vins  renommés ,  et  la  célèbre  et  ricbe 
chartreuse  de  A-rez,  située  dans  sa  banlieue,  dont  on  admire  l'église  et  le  couvent,  sont  ses 
curiosités  principales;  pop.  34,ooo  âmes. 

Sak-Ltjcar  de  Barrameda,  située  à  l'embouchure  du  Ouadnlquivir,  importante  par 
salilature  de  coton  mécanique,  ses  tanneries,  ses  fabriques  de  liqueurs,  ses  pêcheries  ; 
iwp.  17,000  âmes.  On  y  a  construit  dernièrement  un  môle  pour  faciliter  le  débarque- 
ment des  passagers  et  des  marchandises  transportés  par  les  trois  bateaux  à  vapeur  que  la 
(  ompagnie  royale  de  la  navigation  du  Guadalqnivir  y  a  établi.  Medika-Sidowia  ,  reniai- 
quabie  par  sa  poterie  et  par  les  antiquités  romaines  qu'on  y  découvre  souvent;  pop.  9,000 
âmes.  Chiclawa  ,  par  sa  position  superbe  et  par  les  belles  maisons  de  plaisance  dont  elle 
est  environnée;  c'est  le  rendez-vous  du  beau  monde  de  Cadix  pendant  la  belle  saison  ; 
pop.  environ  7,000  âmes.  Comii,  ,  par  ses  riches  pêcheries. 

ConnouE  ,  chef-  lieu  de  l'intendance  de  ce  nom ,  grande  ville  épiscopale, 
mal  bâtie,  mal  peuplée  et  assez  malpropre,  sur  la  rive  droite  du  Guadal- 
qmvir.  Le  magnifique  pont  sur  ce  fleuve,  la  grande  place  (Plaza-Major) 
et  surtout  sa  vaste  cathédrale,  un  des  plus  grands  temples  du  culte  catho- 
lique et  le  plus  grand  des  moniimens  moresques,  et  les  57,000  habitans 
que  lui  accorde  M.  Minano,  la  rangent  parmi  les  villes  les  plus  remar- 
quables de  l'Espagne.  Non  loin  de  cette  ville,  à  Fenta  de  A  Ico  le  a,  on 
passe  le  Guadalquivir,  sur  un  avUvepoiu  regardé  comme  un  des  plus  beaux 
de  lEurope. 

L&s  autres  villes  les  plus  remarquables  de  cette  capitainerie  générale  sont  :  Ecua,  im- 
l>orlanle  jwr  son  industrie,  par  ses  aniiquités  et  sa  population  estimée  à  35,ooo  âmes.  Os- 
suKA ,  par  ses  fabriques  de  sparterie  et  par  sa  «ituatiou  à  reulrce  d'une  vallée  qu'on  regardé 
eoinme  la  plus  fertile  de  l'Andalousie;  jiop.  1 5,ooo  âmes.  Utbera  ,  par  ses  salines  et  par  le 
sanctuaire  de  Notre-Dame  de  la  Consolation  ;  pop.  1 1,000  âmes.  Carmoha  ,  par  son  iiidu^ 
sine.  Cazalla  ,  par  ses  mines  d'argent  et  de  plomb.  Rota  ,  par  ses  vins  renommés.  Tarira  , 
Ar,GEziRAs  et  .Saw-Hoque,  par  leurs  fortifications.  Jaek  ,  chef-lieu  de  l'intendance  .le  co 
nom  et  siège  d'un  évéché;  on  doit  citer  s&  cathédrale;  pop.  19,000  âmes.  Baeza,  siège 
dunevéche,  avec  plusieurs  édifices  assez  remarquables  et  n, 000  habitans.  Ardujar, 
jolie  ville  importante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  terre  blanche,  de  faïence  peinte 
et  de  savon  ;  pop.  io,ooo  âmes.  Caroliwa  ,  petite  jolie  ville  que  nous  ne  nommons  que 
Jiaice  qii  ille  est  le  cliel-lic.u  des  célèbres  colonies  allemandes  fondées  dans  la  Sierra  Mo- 


rcua  par  Oliiviiléa  en  1767  ;  ctablisseniciit  remarquable  et  de  la  plus  liaulc  inipurtann- 
jiuur  l'Espagne  ,  mais  que  la  malveillance  et  la  superstition  oat  empêché  de  cuntimuT 
daus  ses  rapides  progrès. 

Grenade,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  résidence  d'un  capi- 
taine-^'énérai,  siège  d'un  archevêché  el  de  Vaudiencia  de  Grenade,  grande 
<t  belle  ville,  bâtie  sur  le  Duero  près  de  son  confluent  avec  le  Xenil,  a» 
milieu  d'une  plaine  renommée  par  la  beauté  du  climat  et  par  sa  grande 
lertilité.  Plusieurs  beaux  édifices,  de  grandes  places,  un  grand  nombre 
de  fontaines  publiques  attestent  son  ancienne  splendeur,  lorsque  vers  la 
fin  de  la  domination  a»abe  e!le  comptait  400,000  habitans.  Sa  cathédrale, 
une  des  plus  grandes  églises  de  l'Espagne  et  surtout  X'Alhumbra,  palais  et 
forteresse  des  rois  maures  commandent  l'attention;  ce  dernier  édifice  est 
justement  regardé  comme  le  plus  beau  monument  d'architecture  mores- 
que; on 'admire  ses  vastes  galeries  formées  de  colonnes  légères,  ses  salles 
chargées  d'ornemens  encore  si  frais,  l'élégance  de  la  cour  des  bains,  les 
arcades  qui  entourent  celle  des  lions,  l'écho  de  \&  salle  dite  du  secret, 
parce  qu'en  appliquant  la  bouche  à  un  de  ses  angles  et  ne  faisant  que 
prononcer  du  bout  des  lèvres  quelques  mots ,  ils  sont  entendus  de  la  per- 
sonne qui  se  place  à  l'angle  opposé.  Au  bout  des  jardins  on  trouve  un 
autre  palais  maure  nommé  Généralif ,  où  l'on  jouit  d'une  des  plus  belles 
perspectives  de  l'Europe;  près  de  son  entrée  sont  deux  cyprès  énormes 
qui  ont  cinq  siècles  d'antiquité.  Charles-Quint  fit  élever  au  milieu  d'une 
des  cours  de  l'Alhambra  un  magnifique  palais,  qui  malgré  sa  beauté  est 
inférieur  à  l'ancienne  résideme  des  monarques  musulmans. 

Grenade  possède  plusieurs  établissemens  littéraires  à  la  tête  desquels 
on  doit  placei-  ïu/iwersité,  qui  est  maintenant  la  sixième  de  l'iîspagne  pour 
le  nombre  des  étudians  qui  la  fréquentent.  M.  Minano  lui  accorde  80,000 
habitans.  A  peu  de  distance  de  ses  murs  on  voit  l'emplacement  de  l'an- 
cienne Eliberis,  où  des  fouilles  ont  fait  retrouver  les  a:itiquités  les  plus 
précieuses. 

Malaga,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  assez  belle  ville  épisco- 
pale  el  fortifiée,  bâtie  au  fond  d'un  golfe,  au  milieu  d'une  campagne  dé- 
licieuse, renommée  par  la  bonté  de  ses  vins,  ses  raisins  secs,  ses  amandes 
et  autres  fruits  dont  l'immense  exportation  forme  le  principal  article  de 
son  commerce  florissant,  et  dans  laquelle  on  vient  d'acclimater  la  coche- 
nille. Le  port  de  Malaga  est  supérieurement  construit  et  a  l'avantage  de 
posséder  un  superbe  fanal  tournant  à  la  pointe  du  quai.  Le  palais  èpisco- 
pnl,  sa  vaste  cathédrale,  le  beau  quartier  d!Alameda  et  Vaqueduc  doivent 
être  mentionnés ,  ainsi  que  la  maison  de  plaisance  appelée  El  Retira  près 
du  beau  village  de  Ch  u  riana,  dont  les  eaux  peuvent  rivaliser  avec  celles 
de  quelques  maisons  royales.  M.  Minano  porte  à  5î,ooo  âmes  sa  popu- 
lation. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  cette  capitainerie  sont  : 

Veiez  Mai.*oa  ,  par  l'étonnante  fertilité  de  son  territoire ,  les  riches  produits  de  sou 
ngriculture  ,  dont  les  vins  exquis ,  le  sucre,  l'huile  et  les  liqueurs  sont  les  principaux ,  et 
par  sa  population  estimée  à  14,000  âmes  Rowda  ,  partagée  en  deux  par  un  affreux  pré- 
eipice  au  fond  duquel  coule  le  Guadalaviu  ou  Ouadiaro  ,  qu'on  passe  sur  deux  ponis  sa- 
perl)e« ,  dont  le  plus  laij-e  et  le  plus  récent ,  nommé  le  Pont-Neuf,  est  uu  ouvrage  d'une 
grande  hardiesse.  Ronda  est  renommée  par  sa  fabrique  d'armes ,  et  compte  selon  M.  Mi- 
ùaoo  j8,ooo  habitans.  Dans  ses  environs  se  trouvent  les  ruines  de  l'ancienne  Acinipo; 
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on  y  voit  encore  les  restes  de  son  théâtre;  on  en  relire  continuellement  des  statues,  des 
monnaies  et  autres  antiquités  romaines.  Ahteqdehiia  ,  importante  par  son  industrie  et  sa 
|)opulation  estimée  à  30,000  dmes.  Marbei.  ,i,  assez  jolie  ville,  par  son  port,  par  ses 
l'abriques  en  différons  genres,  par  ses  pêcheries  et  par  les  mines  qui  se  trouvent  dans  lu 
district  dont  elle  est  le  chel'-lieu;  pop.  4,3oo  Annes. 

MuTRiL ,  petite  ville  Qorissanle  par  les  produits  de  ses  campagnes  fertiles,  où  l'on 
ctdlive  la  canue  à  sucre,  et  importante  par  les  riches  mines  de  plomb  ipii  en  sont  peu 
éloignées ,  par  ses  salines  et  par  sa  population  estimée  à  1  a,uoo  tiine.s  ;  les  Espagnols  com- 
parent son  rhum  à  relui  de  la  Jamaïque.  Uxijah  ou  Ujijar,  chef-lieu  duii  des  deux 
districis  des  Alpiijarras,  si  renommés  par  l'industrie  de  ses  hahilans  qui  sont  lesdescei- 
(lans  des  Maures  ;  M.  Minauo,  qui  lui  accorde  près  de  3,ooo  Ames,  dit  qu'on  trouve  encore 
dans  ses  environs  quelques  familles  de  cette  nation  inléres.sante.  Ai.iueria,  ville  épisco- 
pale  très  ancienne ,  importante  par  son  port ,  son  commerce  et  son  industrie  ;  pop.  1 9.000 
âmes.  Alhama,  renommée  par  ses  bains  très  fréquentés  ;  c'est  une  dos  villes  les  plus  éle- 
vées au-dessus  du  niveau  de  la  mer  que  possède  l'Europe;  pop.  6,3oo  âmes.  Vei.ez- 
KuBio,  avec  plusieurs  fabriques  de  draps  communs  et  ri, 000  li  Mlans.  Velez-Blakco, 
avec  un  aleazar  magnifique  et  près  de  7,000  liabitans.  Guadix  ^lt■ge  d'un  évêclié,  avec 
plusieurs  fabriques  de  poterie  et  9,000  habitaus.  Loja,  impoiiante  par  ses  fabriques 
d'indienne  et  de  papier  et  par  sa  population  estimée  à  14,000  âmes. 

Valemce,  grande  et  belle  ville,  biUie  sur  le  Guadalaviar,  au  milieu 
d'une  campagne  aussi  délicieuse  que  fertile,  résidence  du  capitaine-général 
de  Valence  et  Murcie ,  de  VAudicncia  real  respective  et  d'un  archevè(|ue. 
Valence  est  une  des  villes  les  plus  industrieuses  de  l'Espagne,  elle  possède 
un  grand  nombre  d'établissemens  littéraires,  et  vient  après  Madrid  pour 
l'activité  de  ses  presses  et  pour  l'importance  du  commerce  de  la  librairie. 
Son  université  est  actuellement  la  plus  fréquentée  de  l'Espagne.  Deux  bib//o- 
t/ièques  publiques,  qui  furent  brûlées  en  181 2 ,  mais  que  depuis  l'on  recom- 
pose et  que  l'on  augmente  tous  les  jours;  sept  collèges,  Yaradéniie  royale 
des  beaux-arts ,  la  société  d'économie  et  d'agriculture ,  Y  école  de  clinique , 
un  jardin  botanique  et  un  grand  nombre  d'écoles  primaires  pour  les  gar- 
çons et  pour  les  filles  attestent  la  grande  civilisation  de  ses  habitans.  Les 
cinq  ponts  sur  le  Guadalaviar;  la  f  'hédrale  rangée  parmi  les  plus  belles 
églises  de  l'Espagne,  dont  on  admire  la  richesse  du  maître-autel  en  argent 
massif;  la  </o(M2/2(?,  édifice  aussi  spacieux  qu'élégant  et  la  lonja  ou  la  bourse, 
vaste  bâtiment  gothique  renfermant  une  grande  salle,  sont  les  plus  beaux 
édifices  de  cette  ville ,  dont  la  population  n'est  estimée  par  M.  Miûano 
qu'à  66,000  âmes.  h-A place  de  San-Dumingo ,  autrefois  si  irrégulière,  que 
les  Français  ont  convertie  en  une  promenade  des  plus  vastes  et  des  plus 
agréables  par  la  démolition  de  plus  de  3oo  maisons,  est  ornée  de  statues 
en  marbre ,  et  plantée  d'orangers  et  de  citronniers.  Le  Mail  et  YAlamedn 
sont  de  belles  promenades  publiques  ;  au  bout  de  la  seconde  une  belle  route 
mène  AuGrao,  joli  bourg  d'environ  5,ooo  habitans ,  dont  la  rade ,  quoiquu 
peu  sûre,  sert  de  port  à  Valence;  on  y  a  commencé  une  digue  pour  la 
rendre  meilleure. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de  cette  capitainerie  sont  : 

Lf niA ,  remarquabis  par  son  industrie;  pop.  13,000  âmes.  MuavitoRo,  par  sou  port 
et  par  les  ruines  de  l'ancienne  Sagu  n  te  à  laquelle  elle  a  succédé  ;  pop.  6,000  âmes.  Si- 
ooRBK ,  ancienne  ville  épiscupale ,  d'environ  6,000  âmes  ,  remarquable  par  les  antiquités 
romaines  qu'on  y  a  décuuveiles.  Castellor  de  ia  Plah a  ,  jolie  ville ,  bâtie  près  de  la  mer 
et  florissante  par  son  commerce;  pop.  i5,ooo  âmes.  Pe»hscoi.a,  par  ses  fortifications. 
Alcoy  s  Sah-Fklipk  et  Elcbk  ,  par  leur  industrie  et  leurs  populations  estimées  à  1 8,000 , 
1 5,000  et  à  i<),oooâmes.  ORiHUEf.A,  située  dans  une  plaine  surMopunéc  le  jaiflin  de 
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l'Espagne;  son  industrie  variée,  son  université,  son  académie,  ses  hihUollièques  cl  niili-o> 
élablissen)ei)s  littéraires  et  la  résidence  de  révc<|ue  d'Alicante  ajoutent  à  l'importaiico  que 
lui  donnent  ses  a6,ooo  habilans.  Amcamte  ,  ville  de  médiocre  étendue, mais  très  conunci- 
<;ante,  avec  une  forte  citadelle,  un  port  et  une  vaste  rade  fréquentée  par  un  grand  ncini- 
lire  de  vaisseaux;  pup.  aS.noo  âmes. 

Muncie ,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom  ,  assez  {,'rande  ville ,  résidence  de  l'évèque 
de  Cartliagène.  La  catliétirale,  U'.  palais épiscopnl^Vlwlil-rle-ri/le  et  le  l)àtinieiil  où  l'on 
apprête  la  soie  méritent  d'être  mentionnés.  Elle  possède  cinc]  collèges ,  un  jardin  Imta- 
ni<iiie ,  cl  (|uel(|ues  aiitves  ctablissemeus  littéraires.  Presque  tous  ses  édiGres  ont  beancuiip 
souffert  par  les  tremblemens  de  tene  qui  en  iSijj  ont  bouleversé  une  si  grande  parlic 
du  délicieux  bassin  de  la  Scgura.  Pop.  36,ooo  Ames. 

Lorca  ,  importante  par  quekpie  bel  édiiice ,  par  son  industrie  variée  et  par  sa  population 
que  M.  Miùano  porte  à  4o,366  âmes.  Aibacete  ,  par  son  industrie  et  par  sa  célèbre  foire 
de  bestiaux  ;  pop.  9,000  âmes.  Chinchilla  ,  par  sa  situation  et  son  commerce  ;  pop. 
1 1,000  âmes.  AncHENA ,  par  ses  bains  renommés  connus  des  Romains ,  et  par  les  anti- 
quités qu'on  y  trouve. 

(miithagèice  ,  jolie  ville ,  très  ancienne  ,  fortifiée  et  épisropale  ,  bâtie  au  fond  d'un 
golfe .  qui  y  forme  un  des  plus  beaux  ports  de  la  Méditerranée.  L'école  des  cadets  de  ma- 
rine ,  celles  de  niatliématiqucs ,  de  navigation  et  des  pilotes ,  Vohscrvaloire  ,  le  Jardin  bo- 
tanique ,  mais  surtout  .son  vaste  arsenal,  son  bassin  rectangulaire  et  ses  beaux  cbantiers 
lie  constructiou  ajoutent  à  l'imporlanre  que  lui  donne  sa  population  estimée  à  37,000 
âmes.  On  doit  cependant  faire  observer  que  depuis  quelques  années  ses  établissemeiis 
maritimes  ainsi  que  ceux  de  Ferrol  ont  beaucoup  perdu  de  leur  activité.  Peu  loin  se  trou- 
vent ces  monlaf^nes  qui  ont  été  pour  les  Romains  ce  que  le  Mexique  et  le  Pérou  furent 
depuis  pour  les  Espagnols  ;  ils  y  exploitaient  l'argent  et  plusieurs  métaux  utiles;  la  vaste 
cavei-ue  de  Saint-Jean  située  à  8  milles  de  Cartliagène  n'est  autre  chose  qu'une  de  ces 
anciennes  mines  abandonnées. 

Barcelone,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  grani's  et  belle  ville, 
forte,  très  commerçante  et  la  plus  industrieuse  de  toute  l'Espagne ,  bâtie 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  entre  le  Llobregatet  le  Besos,  au  mi- 
lieu d'une  campagne  aussi  délicieuse  que  bien  cultivée ,  avec  un  port  et 
environ  1 20,000  habitans ,  en  y  comprenant  ceux  de  Barcelonette ,  qui  n'est 
qu'un  de  ses  faubourgs.  Des  maisons  bien  alignées ,  élevées  de  quatre  à  ciiy] 
étages  et  ornées  de  balcons  et  de  terrasses  et  presque  toutes  d'une  con- 
struction simple  et  élégante,  quelques  belles  places,  de  belles  prome- 
nades et  plusieurs  beaux  édifices  font  de  la  ville  nouvelle  une  des  plus  belles 
cités  de  la  Péninsule.  Le  palais  de  l'Audiencia ,  dans  lequel  sont  déposés 
les  célèbres  archives  du  royaume  d'Aragon;  \' hôtel- dc-viUe  ,  remarquable 
par  l'élégance  de  son  architecture  ;  la  lonja  ou  la  bourse ,  d'une  belle  sim- 
plicité ;  Y  hôtel  de  la  douane ,  que  le  bon  goût  de  son  architecture  et  des 
matériaux  précieux  employés  à  sa  construction  recommandent  à  tous  les 
curieux;  le  théâtre,  un  des  plus  vastes  de  l'Espagne  et  toujours  le  mieux 
composé  ;  la  cathédrale ,  d'une  construction  gothique  aussi  hardie  que 
majestueuse;  la  belle  église  de  Sainte-Marie  de  la  Mer;  celle  de  Saint- 
Michel,  qu'on  regarde  comme  un  ancien  temple  de  Neptune  ;  et  les  deux 
cotwens  de  la  Merci  et  de  Sainte-Claire  sont  ses  plus  beaux  édifices.  Nous  ne 
devons  pas  oublier  de  faire  mention  de  la  muraille  de  mer,  construction  co- 
lossale destinée  à  garantir  le  port  du  sable  qu'y  charrie  l'afïluent  du  Besos.  Il 
est  déplorable  que  la  stagnation  qui  pèse  sur  tout  le  commerce  d'Espagne, 
retarde  l'achèvement  de  cette  digue  gigantesque;  le  port  de  Barcelone 
deviendrait  alors  l'un  des  plus  vastes ,  des  plus  sûrs  et  des  plus  commodes 
du  royaume  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée.  I^e  fort  du  Mont-Joiiy,  qui 
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commande  la  ville  el  le  port  mérite  aussi  d'être  cité.  Quatre  hihUotlwiincs 
/mblifiiirs,hnn  collèges,  \c .u/ni/inirr ,  Vrcofc  (Ir.t.wind.t-iiiiirls,  celles  de  no- 
l'iffutin/i,  i\e  peiiiliuv  et  de  cliiritr(;if ,  Ymatlt'mw  de  médecine  iirotique  et 
lu  société  des  sciences  et  des  arts  sont  ses  principaux  établissemens  litté- 
raires. Barcelone  est  la  résiilrnc»;  du  capitaine-général  de  la  C.italogno,  do 
{'Àudicncia  reat  <le  celle  vaste  province  et  d'un  évécpie.  Six  colonnes  <;au- 
iielées,  débris  d'un  ancien  édilice ,  les  restes  d'un  ampli  il  lié  A  Ire  romain ,  A\in 
hain  el  une  foui»;  d'inscri|)tions  attestent  son  anlitjnile  et  sou  ancienne 
splendeur  dès  le  temps  de  la  république  romaine. 
Les  a'itres  villes  les  plus  importantes  de  la  Catalogne  sont  : 

Rers,  jolie  ville,  qui  n'était  encore  qu'un  petit  bourg  vers  la  lin  du  siècle  dernier  , 
mais  dont  l'industrie  variée  et  le  commerce  florissant  porlèrent  rapidement  jusqu'à  3o,ooo 
le  nombre  de  ses  habilans.  Quoique  sa  prospérité  doit  avoir  beaucoup  déchu  dans  ses  der- 
nières années,  M.  Miiïano  lui  ncciirdn  encore  a '1,607  habilans.  C'est  par  le  port  d-- 
Salon,  petit  bourg  an  sud  de  Rens,  que  se  fait  l'exporlalion  des  produits  variés  de 
,  si's  ira|>ortantcs  fabriques. 

Tarragore,  ville  archiépiscopale ,  jadis  si  populeuse  el  imporlanle,  lorsqu'elle  don- 
nait le  nom  à  la  plus  grande  province  de  l'Hispauie,  ii'esl  plus  qu'une  ville  médiocre, 
d'environ  i  i,ooo  habilans ,  à  laquelle  quelques  fabriques ,  son  porl ,  que  des  travaux  ré- 
cens ont  beaucoup  amélioré,  quelques  bétimeiis  modernes  el  surtout  les  antiquités  ro- 
maines dont  ellee.st  pour  ainsi  dire  remplie,  donnent  une  certaine  iinporlanee.  Parmi 
ces  dernières  on  doit  citer  les  ruines  d'un  ampliithéàtre ,  d'un  cirque  et  d'un  palais  qu'on 
dit  avoir  été  habité  par  Auguste.  Parmi  les  édifices  du  moyen  âge  nous  nommerons  la 
cathédrale,  regardée  justem.-nl  comme  une  des  plus  belles  églises  de  toute  la  péninsule. 
On  doit  au.'«i  mentionner  Vaqneduc,  qui,  réparé  par  un  archevêque,  amène  l'eau  dont 
Tarcagone  manquait.  I.a  société  écoiiomit/iie  ■e  séminaire,  Y  école  de  dessin  pour  la  marine 
et  pour  l'architecture,  el  la  maison  d'éducation  pour  les  filles  sont  se»  établissemens  litté- 
raii-es  les  plus  importons.  Dans  ses  environs  on  voit  un  tombeau  majestueux,  qui,  suivant 
la  tradition  populaire,  contiendrait  les  cendres  des  Scipions.  Non  loin  de  cette  ville  on 
vient  de  découvrir  une  mine  de  charbon  de  pierre  très  riche. 

ViLLAHovA,  imporlanle  par  son  industrie  et  son  chantier;  pop.  9,000  âmes.  Tout 
près  on  voit  les  ruines  d'une  forteresse  antique,  de  nombreuses  sépulltires  creusées  dans 
les  rochers  et  présentant  comme  autant  d'empreintes  de  coi|»  huiiinins.  Tortose,  ville 
ancienne,  forte  el  épiscopale,  avec  quelques  beaux  édifices,  plusieurs  restes  d'antiquités 
romaines  etarabes,  un  porl  qui  alimente  son  rommcrco  assez  iinporlant  et  environ  16,000 
habilans.  Lsrida,  dans  une  situation  pittoresque,  ville  épiscopale,  importante  par  ses 
lorlificalions  et  quelques  antiquités  ;  |)op.  1 3,ooo  âmes.  Cerv^ra  ,  par  son  université,  la 
septième  de  l'Espagne  pour  le  nombre  des  étudiaus  qui  la  fréquentent.  Marresa,  Soi- 
soMA,  luuALAOA  et  Tarhasa  ,  par  leur  industrie.  Sev-d'Urcei.  on  Uroel,  petite  ville 
épiscopale,  que  nous  ne  nommons  qu'à  cause  de  la  grande  célébrité  qu'elle  s'est  acquise 
pendant  la  dernière  guerre  d'Espagne ,  comme  point  de  réunion  de  la  jnnle  apostolique  ; 
pop.  a,63o  habitans. 

Momt-Serrat,  magnifique  couvent  de  Bénédictins,  construit  vers  la  moitié  de  la  haute 
montagne  de  ce  nom ,  sur  laquelle  on  compte  aussi  quatorze  ermitages  ;  le  sanctuaire  de 
Notre-Dame  de  ce  couvent  est  un  des  pèlerinages  les  plus  fréquentés  de  l'Espagne.  Car- 
noKA,  petite  ville,  importante  par  sa  riche  mine  de  sel  gemme.  Il  est  difficile,  dit  un 
savant  ualureliste ,  de  représenter  le  spectacle  magnifique  de  ces  vastes  carrières  taillées 
.1  ciel  ouvert  dana  un  dépôt  salin  de  loo  mètres  d'élévation ,  qui ,  éclairé  par  les  rayons 
solaires,  réfléchit  <os  brillantes  couleurs  de  rarc-en-ciel.  Les  bancs  de  sel  limpide  ont  tout 
l'éclat  du  cristal  de  roche;  tandis  que  d'antres  parties  colorées  en  bien ,  en  rouge ,  ou  mér 
langées  d'argile  grisâtre,  donnent  aux  flancs  abruptes,  aux  déchirures,  aux  pointes  et 
aux  crêtes  saillantes  de  cette  masse  imposante  et  unii|ue  en  Europe ,  ras|>ect  d'une  mon- 
tagne de  pierres  précieuses  qui  surpasse  en  éclat  tout  ce  que,  dans  leur  description, 
l'imagination  des  Orientaux  se  plaît  à  nous  raconter  sur  les  demeures  célestes  des  fées  et 
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des  génie».  Nous  njouleraii»  que  la  dtinsilé  du  ceKe  crislallisaliou  est  telle  (|iic  pliisieun 
fiaKiueiissoiit  mi»  en  ueuvie,  et  re<;oivenl  un  très  beau  poli,  l.e»  produiU  de  celle  niiiic 

sont  immenses.  ,        .,  /.,  .  , 

Vieil,  ville  épiscopale ,  importante  par  ses  fabriques  de  toile,  ses  lila'urcsde  coton  cl 
par  les  mine»  de  cuivre  et  de  houille  situées  dans  son  voisinage,  ainsi  que  par  les  cam- 
pagnes fertiles  et  bien  cultivées  qui  renvironiient;  pop.  près  de  i3,ooo  âmes.  Olot,  par 
«a  population  qu'on  porte  à  1 4,000  âmes  et  par  son  commerce  de  transit;  et  Ripoli.,  par 
son  industrie  variée  et  surtout  par  son  excellente  manufacture  d'armes  ;  le»  canons  de  Insil 
sont  eitimé»  pour  la  justesse  de  leur  calibre  et  les  lames  de  sabre  pour  la  qualité  siipérinirc 
do  leur  Iraiichant;  pop.  environ  3,000  âmes. 

OinowE,  >illc  épiscopale,  peu  industrieuse,  mai»  remarquable  par  quelque»  beaux 
édilires,  suilont  par  sa  cathédrale,  et  avant  les  dernière»  HiieCre»  Ires  imporlanle  par  su 
fortilicaiions  qui  ont  presque  toutes  été  délruites  en  i8oH;  pop.  C.ooo  âme».  Maiaro, 
dont  la  partie  noiivellenieiit  bâtie  est  remarquable  par  sa  beauté  ;  la  filature  de  colon .  la 
fabrication  de  bas  de  soie  et  de  coton,  de  dentelles,  de  blonde»,  de  percales,  de  muii. 
choirs,  de  velours,  de  bouchons  de  liège ,  etc. ,  etc.  ;  des  verreries  et  la  consliuctiou  de» 
vaisseaux  marchand»  occupent  la  plu»  grande  partie  de  seshabitaus,  que  M.Mmaun 

n'estime  qu'à  1 3,ooo.  ,..,,.,,         .    ,,    1 

FiouKBAs,  jolie  petite  ville,  dont  la  citadelle,  Mlied  après  les  plans  de  Vanlian,  est 
une  des  plates  forte»  le»  plus  remar<pialiles  de  l'Europe  :  ses  casemates  à  l'épreuve  de  lu 
boml)e,  ci«pables  de  recevoir  10,00»  hommes;  ses  magnifiques  éciinet  pour  i.aoo  clie- 
vaux  ;  ses  immenses  cUerius  pouvar.l  contenir  3  ou  4,000,000  de  litres  d'eau  ;  stîs  vastes  ma- 
gasini  suffisan»  pour  un  approvisionnement  de  1 8  moi» ,  en  ont  fait  une  place  imprenable. 
La  petite  ville  de  CASTEi-LO-DE-AMniRtM ,  que  presque  aucun  géographe  ne  menlioniie , 
et  don!  le»  exhalaison»  pestilentielle»  des  mai  ai»  environuans  déciment  tous  les  jour»  la  popu- 
lation ,  offre  aussi  beauconp  d'intérêt.  Sa  situation  au  fond  du  golfe  de  Roses,  l'iiii  des  bassun 
de  la  Méditerranée  les  plu»  remarquables,  l'avaient  rendue  du  temps  des  Romains  la  ville  la 
plus  importante  du  Lampourdau ,  époque  à  laquelle  quelques  auteurs  lui  ont  attribue  une 
population  de  100,000  âmes.  Les  fondemens  de  ses  ancienne»  muraille»,  les  ruines  do 
plusieurs  temples  et  beaucoup  d'antiquités  précieuse»  que  l'on  y  découvre  attestent  encore 
Mil  ancienne  splendeur.  Autrefois  baignée  par  la  mer,  celle  ville  s  en  trouve  actuellement 
éloignée  de  près  de  deux  milles.  Roses,  à  l'entrée  du  golfe  de  ce  nom,  plus  remarquable 
parce  qu'elle  pourra  devenir  un  jour  que  parce  qu'elle  est  maintenant,  surtout  depuis  que 
sa  citadelle  et  son  bouton  ont  été  démantelés  en  i8o(,.  La  population  de  cette  ville  s  ac- 
croît de  jour  en  jour,  et  si  jamais  l'Espagne  reprend  son  antique  splendeur,  l  heureuse 
situation  de  wtte  ville  la  rendra  florissante. 

Saragossk  ,  ville  archiépiscopale,  située  presque  au  centre  de  i'Aragon, 
dont  elle  est  la  capitale  étant  la  résidence  de  l'intendant,  du  capitaine- 
général  et  de  \'Àudicncia  real.  L'Ebre  la  partage  en  deux  narties  reunies 
par  nu  pont  superbe,  dont  une  des  sept  arches  a  180  pieds  d  ouverture. 
Avant  les  mémorables  désastres  qu'éprouva  celte  ville  à  la  suite  de  la  ré- 
sistance héroïque  qu'elle  opposa  aux  Français  en  1808,  ses  églises  sur- 
passaient en  magnificence  et  en  richesse  presque  toutes  celles  de  1  Espa- 
gne. La  plupart  ont  beaucoup  souffert,  ainsi  que  les  autres  édifices  qui  la 
décoraient.  Nous  nous  bornerons  à  citer  parmi  ceux  qu'elle  conserve  en- 
core ïéglise  de  Notre-Dame  del  Pilar,  plus  belle  que  la  cathédrale  et  re- 
nommée dans  toute  la  Péninsule  par  son  sanctuaire  qui  y  attire  un  grand 
nombre  de  pèlerins.  La  bibliothèque  publùiuc ,  le  séminaire ,  plusieurs  col- 
lèges, la  société  économique ,  qui  a  fondé  des  écoles  de  mathématiques, 
d'économie  et  d'histoire  naturelle;  \' académie  des  beaux-aits  et  surtout 
V université,  qui  maintenant  est  la  troisième  de  l'Espagne  pour  le  nombre 
de  ses  étudians,  ajoutent  à  l'importance  de  cette  ville  dont  le  commerce 
et  l'industrie  sont  beaucoup  déchus,  mais  dont  la  population  seleve  eu- 
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cnrc  à  43,ooo  Imcs.  De  nombreux  vestiges  de  constructions  romaines  at- 
testent son  antiquité. 
Los  autres  villes  les  plus  remarquables  de  cette  vaste  province  sont  : 

Tarazoiia,  1res  ancienne  et  siège  d'un  évéché;  pop.  10,000  âmes.  CAf.ATATiin,  avrc 
environ  9,000  habitans  et  TiRRimi.  avec  près  de  8,000,  villes cpiscopales,  importantes 
par  leur  industrie.  Huesca  ,  remarquable  par  son  antiquité,  par  son  siège  épisco|Ml ,  par 
(pielques  l>eanx  édifices  et  par  sou  université,  dont  on  loue  le  bel  hôtel;  pop.  environ 
3,uoo  âmes.  Jaca  ,  importante  jiar  ses  forlillcalions  et  son  industrie;  pop.  3,ooo  âmes. 

Lu  Navarre,  la  Biscaye,  les  Âsturirs,  V Estrrmadure  et  les  iirs  llale'ares  n'offrent , 
h  l'exception  de  Palma,  que  des  villes  du  troisième  et  du  quatrième  ordre.  Voici  celles 
<|iie  notre  cadre  nous  |ierniel  de  mentionner  : 

Dans  la  Navarre  nu  trouve  :  Pamplvik,  ville  épiscopale,  triste  et  mal  l)âlie, 
niais  importante  par  ses  fortifications  et  parée  qu'elle  est  la  résidence  du  capilaine-générnl 
el  du  conseil  rojal  de  cette  province;  |)op.  t5,ooo  âmes.  I'ddei.a  ,  assex  jolie  ville  épiseo» 
pale ,  importante  par  son  industrie  el  son  commerrc ,  avec  un  collège  où  l'on  enseigne  In 
médecine ,  la  chirurgie  et  la  pharmacie ,  et  quelques  autres  établissemens  liiiéraircs  ;  on  y 
passe  l'Ebre  sur  un  beau  jioiit  de  1 7  arches;  pop.  )),ooo  âmes. 

Dans  la  Biscaye  on  trouve  :  Vitokia,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce  nom,  assez 
jolie  ville,  avec  quelques  l>eaux  édifices,  une  belle  place,  importante  par  son  industrie 
et  son  commerce;  pop.  ia,ooo  âmes.  SAiiiT-SEBASTitir,  située  sur  une  presqu'île,  im- 
portante par  son  commerce,  par  ses  fortifications ,  son  jKirt  et  parce  qu'elle  est  la  rcsi- 
donee  du  capitaine-général  de  Ouipuscna.  Rrillée  en  t  S 1 3  par  les  Anglais  et  les  Portugais, 
l'Ile  a  été  entièrement  reconstruile  sur  un  plan  régulier ,  et  figure  maintenant  à  côté  des 
plus  jolies  «illes  de  l'Espagne;  pop.  9,000  âmes.  VEnoAHA,  petite  ville,  importante  par 
.son  collège  ail  l'on  enseigne  aussi,  outre  les  études  élémentaires  el  les  langues,  les  sciences 
physiques  et  mathématiques.  Los  Passaois,  très  petit  endroit ,  r«niarquable  par  son  port , 
nn  des  pins  siks  et  plus  bean.\  de  l'Europe.  Rii.bao  ,  capitale  de  la  ni.scaye  proprement 
dite,  ville  la  pins  peuplée  de  toute  rintcudanee ,  avec  un  pori  et  environ  1 5,ooo  âmes  ;  c'est 
le  grand  entrepôt  des  laines  d'Espagne  destinées  à  l'exportation  et  une  des  villes  las  pins 
eommcrçaules  du  royaume.  Oif  ate,  petite  ville,  remarquable  par  son  universités  par  les 
forges  de  son  voisinage  ;  Samorrostho,  par  ses  mines  de  fer  les  plus  renommées  de  l'Espagne. 

Dans  le»  ^s taries  on  trouve  :  Ovikdo,  petite  ville  épiscopale,  d'environ  10,000 
âmes,  remarquable  parce  qu'elle  est  la  capitale  des  Asturies,  berceau  du  la  monarchie 
Espagnole.  La  cathédrale,  d'une  grande  antiquité  et  d'une  belle  architecliire  gothique  ; 
Vaqiiediic,  Viiniversité  et  la  société  économique  doivent  être  mentionnés.  Trijon,  pelil" 
ville,  â  laquelle  la  longnc  résidence  du  roi  Pelage,  son  commerce  et  son  port  donnent  i.ine 
certaine  imporlanre  ;  pop.  6,000  âmes. 

Dans  VEstremadure  on  trouve  :  Badajoz  ,  chcf-lien  de  l'intendance  de  ce  nom  et 
résidence  du  capitaine-général  de  l'Estremadure  el  d'iui  évéque.  .Son  magnifique  pont  sin- 
la  Guadiana,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe,  est  ce  qu'elle  offre  de  plus  remar(|nable-  pop. 
1 3,000  âmes.  Olivehça,  petite  ville  d'environ  10,000  âmes,  importante  par  .ses  fo  tifica- 
lions,  son  industrie  et  son  commerce. 

Mbrida  ,  |)etile  ville  d'environ  6,000  âmes ,  ma»  très  imporlante  par  les  magi.ifiqiie< 
restes  de  son  ancienne  splendeur,  lorsqu'elle  élail  la  plus  florissante  des  colonies  romaines. 
On  y  admire  encore  un  arc-de-triomplte,  attribué  a  Trajan  et  très  bien  conservé;  'e  magni- 
fique pont  sur  la  Guadiana,  un  des  plus  grands  de  l'Europe ,  remarquable  par  .  ?  solidité 
et  |iar  sa  belle  conservation;  un  autre  pont  romain  nommé  Pnente  d'Mbaregas ,  aussi 
bien  conservé;  les  restes  d'un  théâtre,  Ahvat  nauntacliie ,  d'un  cirque,  de  trois  aqueducs. 
Plusieurs  maisons  y  sont  Mties  la  plupart  avec  des  fills  et  des  chapiteaux  de  colonnes,  des 
inscriptions ,  des  fragmeus  de  statues  et  de  riches  enlablemens.  Le  château  qui  servit  de 
léduit  aux  Arabes ,  demeure  presque  intact  au  centre  de  la  ville.  Dans  ses  environs  on 
voit  aussi  les  restes  d'un  immense  réservoir  nommé  VAlbuferr  ou  VAWuhem ,  remarquable 
par  la  solidité  de  sa  gigantesque  construction. 

Cacehks  ,  ville  aucienne ,  de  médiocre  étendue ,  mais  à  laquelle  le  siège  de  Yaudiencia 
on  du  tribunal  d'appehic  l'EsIremadurc  donne  une  certaine  importance;  pop.  io,oooâmes. 
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A, e»i.T*KA .  tr».  pelile  ville  il'ci.viioii  .{.o.io  Ame* ,  r.-nianii.al)l«  par  un  i..ai;ni(i.in.- i>oni 
iiii-  le  nice ,  .mi  lui  a  valu  U-  non.  inal..'  .|u'..|lo  iM.rlo.  «  ,■  («au  .nounnu-ul,  M"'  a  Irav.iM. 

IBIU  ao  .it-cU>J,  reraonle  au  règne  de  Trajau  et  eM  lie.  I.ieu  ,■.,..*«.•»...  Alrunjaia  donne  a 

sou  nom  à  l'ordre  inililaire  de  Calatravu  depuis  .piVlle  en  dfv.nl  le  el.ell.eu.  l  ..askj,.  .a  . 

pelile  ville  épiKopale,  asseï  bien  bàlie,  remarquable  |.ar  plusieurs  ani.qu.le»  ro.na < 

et  «uriout  par  sou  bol  aaueduc  composé  de  Ho  arcade»  ;  pop.  7 ,00..  âmes. 

Danslc»//ei   HaUares  ou  trouve  :  Pa..m*  ,  chel-l.eu  de  I  .ule..da,.re  de  ee  r,o,„ 
et  résidence  du  capilaiui-général  de  Major.p.e ,  «iege  de  Vaudicaa  rt.«/  .le»  .les  llalea. es, 

V  1^  ^t  grande    forlili^  et  épiscopale ,  située  au  foud  .ruuc  l«.e  de  1  .le  MflJor.,..e  ,,„. 

V  mme  un  bou  port.  La  catkédvaU ,  remarquable  surtout  par  son  étendue  ,  et  la  lonja  „„ 
ioune.  sont  les  édifices  les  plus  importa..,  de  cette  ville,  qu.  dans  le  moyen  ége  lut  .m. 
des  «rauds  entrepôts  du  co.u...erce  e..tre  rKu.«pe  et  TOricl.  l'aima  posse.le  une  ,„u>:;s,>. 
etnuelqucsanl.eiétablissemeuslittéraires;  M.M..«i.«lui  aceoide34,oool.ïb.  ans.  MM.nv 

?oh" vUle.  lortiliée et  assex  con.mer^au.e.  av.T.  uu  des  plus  beaux  jwrts  de  l  fcun.pe;  ell. 
est  la  dIus  imiHjrtaulede  lile  Mù.orque  et  la  lésidcce  d'un  gouverner  gênerai  m.lilain  . 
IviçA,  très  petite  ville  épiscopale.  .(uc  nous  ne  i.oramo..s  que  (wur  iiie..lionner  les  .n,- 
meuses  saliues  de  l'ilc  de  ce  nom ,  dout  elle  est  le  ebel-lieii. 

P08BB8SZ01VS.  Après  la  perte  de  ses  niagniliqnes  et  vastes  coloiiics  sur 
le  Continent  Américain,  la  monarchie  Espagnole  se  trouve  ne  posséder  pl.is 
nu'une  superficie  de  ai/,,000  millescar.es  contenant  «ne  population  .h 
17,988,000  liabitans.  Voye^  X Jjiique  ,\' Ucéanic  et  l  Amcnquc  Lspognol,. 

République  d'Andorre. 

VOSITXOW  et  rtSWVES.  Ce  petit  état,  oublié  par  les  {jéograplies, .  ^i 

situé  en  Catalogne  sur  le  versant  méridional  des  Pyrénées  entre  Foix  ... 

France  et  Urgel  en  Espa^me.  Il  occupe  la  vallée  d'Andorre  ou  Audoi  la. 

arrosée  par  la  Balira,  aifluent  droit  du  Scgre,  qui  liii-méine  porte  a 

I'Ebbe  le  tribut  de  ses  eaux.  .       ,        •  j    f 

UOXrrKSMTÊOan ,  etc.  placée  sous  la  protection  du  roi  de  u  ranci 

et  de  revenue  d'Urgel ,  cette  peti;e  république  est  gouvernée  par  un  syndic. 

nui  préside  le  conseil  de  la  vallée,  et  par  deux  viguieis  qui  adimn.s(r.-.u 

laiustice,  l'un  nommé  par  le  roi  de  France ,  l'autre  par  leveqtie  dllrgul. 

Les  Andorrans  paient,  Ivec  le  bois  de  leurs  forêts  et  le  fer  de  leurs  forges, 

le  blé  et  les  autres  articles  de  première  nécessité ,  dont  ils  ont  besoin. 
TOVOOAAVHIX.  Andorbe,  sur  l'Einbellire  ou  Balira,  petite  ville 

d'environ  a,ooo  âmes,  est  la  capitale  de  la  république.  Casili-o  est  un 

village  remarquable  par  ses  mines  de  fer. 

MONARCHIE  DANOISE. 

VOBXnOV  ASIKOHOMIQUE.  Longitude  orientale,  entre  5"  4 5'  et 
10"  ï4'.  Latitude,  entre  53"  22  et  S^"  45'-  ,       ,  ,  . 

BSMBVSXONS.  La  configuration  de  ce  royaume  forme  en  grande  partie 
d'îles,  et  la  méthode  suivie  pour  déterminer  les  dimensions  des  autres  états, 
nous  obligent  à  ne  faire  entrer  dans  nos  calculs  que  les  seules  possessions 
allemandes  et  la  péninsule  du  Julland,  ce  qui  diminue  de  beaucoup  les 
deux  plus  grandes  lignes  qu'on  peut  tracer  dans  la  partie  européenne  de 
la  monarchie  Danoise.  Plus  grande  longueur,  depuis  Skagen,  dans  le  bail 
liaKC  d'Àalbourg,  jusqu'à  la  rive  droite  de  l'Elbe  dans  le  Ditmarschct. , 
9i33  milles.  Plus  grande  largeur,  depuis  les  environs  d'Aggcr  sur  la  iiici 
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<lu  Nord,  dans  le  l>ailliaf;i>  deTliisted,  jusque  dans  l<>s  environs  d'AaIsoc 
>ur  le  (lattegat  ,  dauM  le  Ituilliage  de  d'Aarlunis,  ;)5  inilles. 

OOlWIira.  Au  nord,  In  8kager-Hack,  dit  aussi  mer  de  Danemark  pnr 
(|ue!ques  géographes,  et  le  Cattegat.  A  Yest,  le  Cattegat,  le  détroit  du 
Sund,  la  Haltupie  et  les  possessions  de  la  maison  deMceklenihoiug  dans  la 
coniederation  (iermanique.  Au  sud,  le  royaume  de  Hanovre  dans  In  oon- 
lederation  (Iermanique.  A  Voucsi,  la  mer  du  ^'ord. 

VATS»  Le  royaume  de  Danemark  proprement  dît  formé  de  l'nrchiprl 
Danois,  y  compris  l'île  Bornholm  et  du  Jutland  Septentrional;  \cdiirh<-  de 
Scldvswijf,  ou  le  Jutland  Méridional;  Varcliipil  de  Fivrù ;  les  diiehés  de 
Ilolstein  et  de  f.auenbourg  avec  la  seigneurie  de  l'iimeherg,  le  comté  de 
Uan/au  et  la  ville  d'Altona ,  pays  eonq)ris  dans  la  airifédvratinn  ('•rrmaiiùfiic. 
Pendant  la  guerre  de  la  révolution  française  le  Danemark  perdit  l'île  d'Ilel- 
goland  qu'il  céda  à  l'Angleterre ,  et  le  royaume  de  Nonvège  «ju'il  céda  i^  la 
Suède;  il  reçut  en  dédommagement  la  Poméranie  ci-devant  Suédoise,  qu'il 
cetla  au  roi  de  Prusse  pour  le  dnclié  de  Lauenbourg  et  une  somme  d'argent. 
Mais  afin  de  signaler  une  erreur  répétée  dans  presque  toutes  les  géogra- 
pliies,  nous  devons  ajouter  que  la  prétendue  souveraineté  de  la  ville  d<! 
Italxebotu-g  que  les  géographes  partagent  i-nlre  le  roi  de  Danemark  et  le 
yrand-duc  de  Meckleinbourg-.Strelitz  ,  n'est  en  réalité  qu'iuie  proprutr  du 
nianiulc  de  ce  dernier;  elle  ne  comprend  que  la  cathédrale  [Doin)  de  celle 
ville  et  le  Paimberg,  petite  place  qui  en  est  voisine.  La  parlii;  de  ce  duché, 
sur  laquelle  ce  prince  exerce  réellement  les  droits  de  souveraineté,  a  pom 
chef-lieu  la  petite  ville  de  Schonberg. 

KOWTAOHXS.  Depuis  la  perte  de  la  Norwège  la  partie  einopéeniit! 
de  la  monarchie  Danoise  n'offre  aucune  élévation  qu'on  puisse  décorer  «lu 
nom  de  niontogm- ,  si  ce  n'est  dans  l'archipel  de  Fajn^;  on  n'y  trouve,  à 
proprement  parler,  que  de»  collines.  Voyez  h  la  page  9/i. 

lÏAOSa  Ce  royaume  en  a  plus  de  400  portant  de^  noms,  mais  ils  sont 
)resque  tous  très  petits,  à  moin^  qu'on  ne  veuille  ranger  parnii  les  lacs 
e  Liimjiord,  à  cause  de  l'étroit  canal,  qui  jusqu'en  i8a5  établissait  la  seule 
communication  entre  cette  nappe  d'eau  qui  était  en  partie  douce  et  le 
Cattegat.  Depuis  la  terrible  bourrasque  qui  a  ouvert  deux  canaux  à  l'ouest , 
toutes  les  eaux  du  Liimfiord  sont  devenues  salées,  et  cette  masse  d'eau  doil 
être  classée  parmi  les  lagunes,  ainsi  que  le  Ringkiôbing-Fiord  dans  le 
bailliage  de  ce  nom.  Voyea  à  la  page  a4.  Les  véritables  lacs  les  plus  re- 
marquables de  cet  état  sont  ceux  d'^irc  et  A'Esrom  dans  la  partie  septen- 
trionale de  l'île  Seeland;  de  Marieboe  dans  l'île  Laaiand;  oc  Ploen  et  h- 
Sale/it  dans  le  duché  de  Holstein;  de  Rattehourg  et  de  Schnal  dans  celui 
de  Lauenbourg. 

XbSS.  Ce  royaume  en  a  plusieurs  et  même  elles  forment  sn  partie  prin- 
cipale et  la  plus  florissante.  Ne  tenant  pas  compte  des  divisions  admini- 
stratives auxquelles  elles  appartiennent,  nous  les  partagerons  dans  les 
trois  classes  suivantes  : 

Iles  dans  i.a  mer  Baltique  et  le  Cattegat.  Ces  îles  forment  ce  qu'on 
pourrait  appeler  {'Archipel  Danois;  elles  s'étendent  entre  la  Gotliie  et 
le  Jutland.  Les  principales  sont  :  Seeland  {i\\nA\M\A),  Fionie  (Fyen),  Falster, 
Laaiand,  Fcniern ,  Môen,  Lnngeland,  Arrô,  Àh,  Samsd  ;  Bornholm,  n\\ 
milieu  do  la  Baltique,  Jn/io/t  et  Lefii,  au  milieu  du  Cattegat,  son!  les  s/jo- 
rndes  principales  de  cette  division. 
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li.Ks  iiAMS  I.*  KiKR  nu  ISoBD.  Ce»  île»  n'étuntlent  le  lon«  cl<-  lu  ertte  otci- 
(lontnle  du  Jntlanil.  On  pourrait  le»  appeler  ^r<fn/,rl  Jiitlnnilni,,  à 
cause  (le  leur  position.  Le»  prineipales  »oiil  du  uoul  au  sud  :  hinn ,  Homo, 
Srlt,  Fàhr,  Aninm  ,  PvUvoni  cl  Nordslmiid. 

ILM  UAKS  i'()r.fc*ii  ATi,ANTi«iiiK  SKPTr.NTRioNAi..  Cette  division  com- 
prend \'Archii>et  de  l'wrô,  dont  les  île»  principales  sont  :  Stnm,,, 

Uslerà  et  Sjdcn').  . 

nmwma.  La  confif^uration  du  sol ,  dont  une  grande  partie  consiste  m 
îles  et  dont  le  reste  offre  partout  de  netites  dimensions,  ne  permet  [tasii 
cet  clat  d'avoir  de  grands  fleuve».  \  oici  le»  principaux  ;  ils  appartienneiii 
à  la  Bnltir|ue,  au  Caltrgat  et  à  la  mer  du  Nord. 

La  MEK  1)1)  NORD  iih^Ii  :  ....  , 

L'EiniH  ;  ce  fleuve  sort  diiii  élniiK  picri (l«  Koiat-sholin  ,  daiw  le  irolsleiii,  Iravemi!  If 
lai;  Wcsleni ,  »it  chaiiKeant  depuis  sa  direclion,  scpuic  le  duché  de  Sohlt'swin  du  celui  dr 
llnlsteiii  ;  il  »c  rend  dui»  la  mer  du  Noi  d  après  avoir  baigne  Keudsliiii  g ,  Fredeiicksladt  .1 

Tûuuingcii.  11.11 

L'Elbï,  qui  est  un  de»  grands  fleures  de  rAllemaguc,  sépare  les  diiclics  deLniitMi- 
liourg  et  de  Holslein  du  royaume  de  Hanovre  et  enire  dans  la  mer  du  Nord.  Dans  les  «•uii- 
lins  de  cet  état  il  baigne  Uiienboiiig ,  Alloua  et  tilUcksIadt,  et  reçoit  le Dclvenau,\u  Uitle 

cl  le  fildr- 

La  MER  BALTIQUE  reçoit  :    '  , 

La  Tbavk,  dont  le  eoiirs  supérieur  appartient  an  duclic  de  Holstein,  traverse  le 
territoire  de  la  répul)li(|ue  de  Lubcrk  et  se  jellc  dans  la  »uliii|ue,  aiirè»  dvoir  reçu  lu 
Steckenilz  et  la  H'ackeiiilz,  et  avoir  passe  par  Oldeslohe. 

Le  CATTEOAT  reroit  :  ,.      i      ..,,-,     i     i 

Le  GuDEW  (Oudenaa) ,  (|ui  est  le  plus  grand  fleuve  du  Julland,  ou  il  baigne  les  l.nil 
liages  de  Skanderixirg ,  Viborg  et  Randcis,  et,  après  avoir  passé  par  Randeis,  il  eiiliv 
dans  la  mer. 

CAËiAUX,  Malgré  sa  petitesse  et  sa  position  en  grande  partie  insulaire, 
cet  état  en  a  plusieurs  qu'il  doit  à  l'administration  éclairée  du  roi  régnant 
et  de  son  prédécesseur.  Nous  nous  bornerons  à  citer  les  plus  iinporlans  : 
Le  canal  de  Scldcswig-HolsUin  cpii  est  le  plus  grand  ;  il  forme  la  jonction 
de  la  mer  du  Nord  avec  la  Baltique,  en  réunissant  l'Eider  (depuis  Rends- 
bourg)  au  «olfe  de  Kiel  ;  ce  canal  est  remarquable  par  la  beauté  de  sis 
écluses  et  par  ses  ponts.  Le  canal  dt-  la  Stcchvnitz ,  qui  joint  l'Elbe  à  ii» 
Baltique,  moyennant  la  réunion  du  Uelvenau,  affluent  de  l'Elbe,  à  la 
Steckenit8i,«l^"en'^  delà  Travc.  Le  canal  de  Nestved ,  comKrxÀl  pour  iaci- 
liter  le  transport  du  bois  des  forêts  dcr.  environs  de  Sorô  en  Seelaiid;  il 
réunit  le  lac  Bavelse  à  la  mer  Baltique.  Le  canal  d'Odense,  construit  en 
i8o4  pour  joindre  cette  ville  avec  la  mer.  On  a  le  projet  de  creuser  plu- 
•iieiirs  canaux,  entre  autres  un  grand  canal  qui  joindrait  l'Elbe  à  la  Baltique 
À  travers  le  Holstein.  Parmi  les  travaux  hydrauliques  importans  exécutés 
sous  le  règne  actuel,  on  doit  citer  surtout  les  deux  ports  artiliciels  de 
Elseneur  dans  le  Seeland  et  de  Ficdcrikiiham  dans  le  bailliage  de  Hjôring 
dans  le  Jutland.  On  a  aussi  le  projet  de  construire  un  port  à  BrunsbiUtel 
dans  le  pays  des  Ditmarsches,  pour  faciliter  le  commerce  du  Holstein.  Nous 
ajouterons  aussi  que  des  digues  plus  ou  moins  remarquables  protègent 
contre  les  fureurs  de  la  mer  du  Nord  toute  la  côte  du  Holstein  et  la  cote 
occidentale  du  .lutlaiid,  dont  le  niveau  est  souvent  plus  bas  ipic  celui  de 

îa  mer.  ,      .    ,  •  i 

KTBNOOnAPBIS.  On  peut  dire  que  tous  les  linbitans  du  royaume 
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apparticr.nont  ù  in  suuciir.  CtCKMAKiQijR,  dans  Inquellt;  il  Tant  distinguer  : 
les  Dniinis ,  cpii  l'orment  la  ^'nindo  itinss)'  de  la  populotion;  ils  occupent 
l'archiprl  Danois,  Iniit  !o  Jiitlaiiii  S('|ii<>ntri(mal  et  environ  les  trois  <|uarls 
du  .lutlnnd  Méridional  xii  duché  de  .SclilcNv%i|;;  les  Allrnuinds,  (pii  vivent 
dans  les  duchés  di*  HoUtein  et  <li'  I.auenbourg  et  «Inns  une  partie  du  duché 
«leSchieswig ,  sn\  ''■  dans  la  plus  }^r;inde  partie  des  bailliages  d(!  Ilytteu 
et  lliisuni  «>t  dans  la  moindre  partie  do  ceux  de  Tôndern  et  de  Cialiop, 
ainsi  qiu-  dans  les  districts  si  jiarés  de  Daenischwald ,  Svansen ,  Stapelliolm 
et  Eiderstedt  ;  les  Fiisuni ,  cpii  occupent  les  îles  le  long  de  la  côte  occi- 
dentale du  Jutland,  et  une  partie  iln  bailliage  de  llusum.  Les  Juifs,  qui 
appartiennent  à  la  souniir.  Siémitiqiik  ne  l'orment  qu'une  très  petite  fraction 
«le  la  population  de  cet  état;  presque  tous  vivent  \  Alloua  et  à  Copcn- 
hagiu;. 

nXUOIOWa  Lu  luthéranisme  est  la  religion  de  l'état  et  de  la  pres- 
que totalité  de  ses  habitans,qui  sous  ce  rajiport  jouissent  de  la  plus 
grande  liberté.  Le  gonverriement  est  si  tolérant  en  matières  religieuses, 
qu'on  peut  y  obtenir  des  emplois  et  des  dignités  sans  professer  la  croyance 
du  pays.  On  y  trouve  un  petit  nombre  de  ('at/iiili(fu<'\  et  un  autre 
encore  nu)indre  de  Herrnh iitr  i  s ,  de  ('(tivinistrs  et  de  Mtatno- 
iiitvs.  J,es  Juifs,  quoique  en  très  petit  nombre  relativement  i\  la  popu- 
lation générale  du  royaume,  sont  encore  plus  nombreux  cpi'aucune  des 
quatre  dernières  religions  (pie  nous  venons  de  nomnier,  prise  séparément. 

OOOTXnwXBUNT.  Depuis  la  révolution  de  ib6o,  le  gouvernement 
Danois  est  une  monaieliie  absolue  pour  les  pays  (|tii  forment  le  royaume 
de  Danemark  proprement  dit.  Dans  les  deux  duchés  de  Ho'  tein  et  de 
Lauenbuurg  qui  forment  partie  de  la  Confédération  Gcrmani(|ue,  la  no- 
blesse jouit  encore  de  grands  privilèges.  L(!s  Ditniarsclws ,  dans  le  Holstein 
et  les  habitans  de  la  ville  lYAUona  jouissent  de  grands  privilèges  et  do 
grandes  libertés;  entre  autres  ils  ne  sont  pas  soumis  au  système  des  douanes 
<|ui  n'git  tout  le  reste  de  la  monarchie  Danoise.  (Jommc  duc  de  Holstein 
et  de  Laiienboiirg  le  roi  de  Danemark  est  membre  de  la  Confédération 
Germanique.  Voyez  aux  pages  177  et  181. 

TO&TXaxSMB  et  VOHTS  MIUTAIRSI.  liCS  trois  places  princi- 
pales sont  :  Copenhague ,  avec  la  citadelle  de  FirrlrrUshav/t  et  le  fort  de 
Trckroner  (Trois  Couronnes),  Rendsburg  et  Kwnborg  près  d'Ëlseneur; 
viennent  cnsmie  Nyborg ,  Frcdnrits,  Frerirriksort ,  Korsôr,  Fiadslra/nl  près 
de  Frideriksha'>  n ,  Christinnsô  près  de  l'île  Bornholm.  Copenhague  est  le 
principal  port  militaire  de  toute  la  monarchie,  et  la  station  ordinaire  de 
la  flotte  et  de  la  flottille. 

XWSVSTIUKi  Malgré  les  progrès  faits  depuis  un  demi-siècle,  les  ma- 
nufactures et  les  fabriques  sont  encore  bien  loin  d'avoir  atteint  tout  l'essor 
dont  elles  sont  susceptibles.  Les  manufactures  de  draps,  de  soie  et  de  por- 
celaine de  Copenhague  ;  celles  de  toile  a  voiles  de  cette  ville  et  de  plusieurs 
autres;  les  tanneries  et  les  gants  de  Randers  et  d'Odense;  le  papier  de 
Scelandç,  da  Holstein  ;  la  fabrique  d'armes  de  Frederiksvaerk  et  d'Hellebeck 
dans  le  .Seeland  ;  de  tabac,  surtout  à  Copenhague,  Frederits  et  Altona ;  les 
dentelles  de  Tondern  et  de  Lygumkloster,  les  baptistcs  de  Schleswig  et 
Vean-de-vie  et  la  bière  qui  se  font  dans  toutes  les  villes  marchandes  du 
royaume,  surtout  à  Copenhague,  Altona,  Flensborg  et  Odense  où  la 
bière  est  d'une  qualité  supérieure,  nous  paraissent  être  les  principaux 
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iii'ticlvs  (ic  l'ïiulusUÏc  Ao  cvt  élut,  où  V/iorlogcric,  la  lijoutcrie,  la  airnu- 
srrie,  la  tel/cria,  la  i/icj-ixicric ,  les  instriiincns  du  mimijut  et  de  nuahéinn- 
liqtics,  ci  les  travaux  de  tourneur,  du  clinpcUcr ,  du  teinturier  et  du  cor- 
tlonnitr,  ont  lait  aussi  depuis  quelque  temps  de  grands  proj^rès.  Le  paysan 
liaris  h'%  îles  et  dans  le  .liitland  fabrique  encore  souvent  Uii-inènie  tout 
ce  qui  sert  pour  son  habillement  et  pour  meubler  son  habitation. 

Les  villes  qui  se  distinguent  le  plus  parleur  industrie  sont:  Copcnlm^iif, 
Àltona,  F/e/isl.org ,  Rcndsbourg,  Jtzehoe  et  Kiel.  Viennent  ensuite  celles 
de  Jiânnii,  Husuni,  Ramiers,  Fridericia ,  Âarhuus ,  Atdhnrgf  Ribe,  Oderisc 
vl  Tondent. 

COMMEIiOX»  Peu  d'états  ont  un<'  position  (ilus  favorable  pour  le  coni- 
nierce.  Aussi  celui  du  Danemark  est-il  très  important,  relativement  à  l'éten- 
due de  son  territoire.  Il  avait  pris  un  grand  essor  pendant  les  premières 
années  de  la  guerre  de  la  révolution  française;  mais  depuis  1807  jusqu'à 
1814  ses  pertes  furent  iuunenses.  Depuis  la  paix  générale  et  surtout  dans 
les  siipt  à  iuiil  dernières  années,  il  a  repris  une  nouvelle  vie,  et  actuelU'- 
luent  il  est  assez  florissant  ;  ses  progrès  ont  été  plus  sensibles  dans  les  villes 
et  provinces ,  tels  qu'à  Altona,  Aarhuus,  Aalborg,  Faaborg ,  etc.,  que  dans 
la  capitale.  Les  principaux  articles  de  ses  kxportations  consistent  en  cé- 
réales, beurre,  farine,  fromage,  bœufs  et  chevaux,  cuirs,  suifs ^  viande 
salée  et  lard,  poissons  salés,  laine,  eau-de-vie  de  grains.  Les  principaux 
articles  d'iMPORTATiow  sont  :  vins,  sel ,  bois  de  charpente,  goudron  ,  char- 
bon de  terre,  fruits  de  l'Europe-Méridionale,  sucre  bi-ut,  café  et  autres 
denrées  coloniales,  coton,  soie,  verrerie,  métaux  bruts  et  travaillés, 
draps  lins,  étoffes  de  soie,  fils  de  coton  et  beaucoup  d'articles  de  modes 
et  de  quincaillerie.  Le  commehc.f,  de  commission  fait  gagner  des  sommes 
considérables  au  Danemark ,  dont  la  marine  marchande  augmente  tous  les 
jours.  Les  principales  villes  pour  le  commerce  sont  :  Copenhague,  Altona, 
FAsencur,  Flcnshorg  et  Aarhuus  ;  vieiuient  ensuite  Kiel,  Rendsbourg ,  Tôri- 
ningen  et  Gliickstadt,  Aalborg,  Randers,  Tondcrn,  Schles^vig ,  Horsens, 
/Tflffcr'.f/w  (Hadersleben) ,  Apenrade ,  Fridericia,  Kallundborg,  Faahorg. 

DXnSZONS  ADMUnSTHATXVES.  On  doit  distinguer  dans  cet  état 
deux  grandes  divisions  :  le  royaume  de  Dakemakk  et  les  duchks.  Dans  le 
premier  les  divisions  administratives  noumiées  bailliages  sont  régulières , 
et  depuis  long- temps  tout  ce  qui  concerne  l'administration  y  est  entière- 
ment séparé  de  ce  qui  est  du  ressort  des  tribunaux;  mais  il  en  est  bien 
autrement  des  duchés;  leurs  baillis  ou  leurs  chefs  de  l'administration  in- 
térieure sont  en  même  temps  juges  civils  et  criminels.  Diins  les  provinces 
danoises  les  divisions  administratives  ou  les  bailliages  sont  à-peu- près  <le 
même  grandeur  et  comjtrennent  tout  ce  qui  se  trouve  situé  dans  leurs  li- 
mites respectives,  à  la  seule  exception  de  Copenhague  qui  a  une  adminis 
I ration  à  part,  quoique  compiise  dans  le  bailliage  auquel  elle  donne  son 
nom.  Dans  les  duchés,  au  contraire,  les  bailliages  sont  d'une  étendue  très 
inégale,  et  chaque  ville  a  un  magistrat  qui,  ne  dépendant  pas  de  son  bailli 
respectif,  forme  par  le  lait  une  petite  division  administrative  séparée.  A 
cela  il  faut  ajouter  que  la  noblesse  des  duchés,  jouissant  de  certains  pri- 
vilèges, surtout  dans  les  duchés  de  Holstein  et  «le  Lauenbourg,  ses  pro- 
priétés seigneuriales  ne  relèvent  pas  de  leurs  baillis  respectifs,  mais  forment 
des  districts  à  part. 

Les  prétendus  ^r«rtc/.(  liaillis(\\v'  les  géograjihes  représentent  comme 
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les  chefs  des  grandeâ  divisions  dans  lesquelles  ils  partagent  à  tort  ce 
royaume,  ne  sont  que  des  baillis  ordinaires  qui,  se  trouvant  résider 
dans  le  chef-lieu  d'un  diocèse,  sont  chargés  de  concert  avec  l'évéque  res- 
|)cetif  de  l'administration  dos  fonds  employés  pour  des  fondations  pieuses; 
c'est  en  cela  seulement  que  ces  employés  sont  supérieurs  à  leurs  collègues; 
(liuis  tout  le  reste  ces  derniers  sont  parfaitement  toux  et  relèvent  immé- 
diatement des  collèges  de  Copenhague,  de  i>chles'i»%,  de  Glùcksladt  ou  de 
lîatzebouru. 

A  l'égard  des  At^iw  gouvcrncniens  généraux ,  celui  de  Fionie  et  celui 
lies  deux  duchés ,  gouvernemens  dont  il  est  question  dans  les  meilleures 
gcographies,  nous  ferons  observer  que  ces  deu.x  dijjnités ,  dont  le  roi  a  re- 
vclu  le  prince  Christian-Frederik  et  le  landgrave  de  liesse ,  ne  changent 
nullement  les  divisions  administratives  de  ces  pays,  puisque  les  deux 
iiiiillis  de  Fionie  continuent  à  dépendre  immédiatement  de  la  chancellerie 
(le  Copenhague,  et  les  baillis  des  deux  duchés  continuent  à  relever  de 
leurs  autorités  supérieures  respectives  qui  sont  le  collège  administratif  et 
judiciaire  de  Schleswig  pour  le  duché  de  ce  nom  et  le  collège  de  Gliickstadt 
|)oiu-  celui  de  Holstein.  Le  duché  de  Laucnbonrg  a  un  gouverneur  à  part 
(jui  est  le  chef  du  collège  dont  relèvent  immédiatement  les  baillages  de 
son  airondissement. 

Toutes  ces  anomalies  que  nous  venons  de  signaler  d'après  des  ren- 
seiguemens  positifs  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  plusieurs  Danois  très 
instruits;  la  manière  erronée  avec  laquelle  les  géographes  même  les  plus 
renommés  ont  partagé  cet  état  en  confondant  les  divisions  judiciaires  et  ec- 
elésiastiques  avec  ses  véritables  divisions  administratives;  le  morcellement 
des  pays  qui  forment  la  partie  eiuopéenne  de  la  monarchie  Danoise,  con- 
séquence naturelle  de  la  position  insulaire  d'une  grande  partie  de  son  ter- 
ritoire; et  le  rôle  brillant  que  cette  contrée  a  joué  dans  les  annales  de 
l'histoire  du  moyen  âge  et  moderne;  tous  ces  motifs  nous  paraissent  assea 
puissans  pour  nous  engager  à  sortir  du  cadre  adopté  pour  les  autres  états , 
afin  de  mettre  à  même  le  lecteur  de  saisir  facilement  l'ensemble  des  divisions 
administratives  actuelles  de  cette  partie  de  la  monarchie  Danoise,  ce  qui 
serait  à-peu -près  impossible  sans  les  détails  que  nous  offrons  dans  le  ta- 
bleau suivant.  La  première  colonne  offre  les  noms  des  bailliages,  la 
seconde  les  pays  ou  les  îles  où  ils  sont  situés  et  la  troisième  leurs  chef»-^ 
liitix  res[iectiis  et  les  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  qu'ils  con- 
tiennent. 


BAILLIAGES.  l'AVS> 

HOYAUME  DE  DANEUAIIK. 
CapiiiUACua Ue  Beelanik'.    . 


FREnfillK«ROIlQ,   , 


IIOI.RKK. 
ShRÛ.      , 


iSeelandi'. 


Spelanile. 


CHEFS  ■  LiEnx , 

TiLLM    PlUUPiLBS    ET    LaCX    IIEII&SQI-AB1,II. 


Coriaïuoi^B  (Kii'ibcnhavnl,  lc>  Iles  Amok  «I  <ii(|. 

/(u/m;  It  II  .H  k  i  t  d  n  ,    FrederiktbtFp  ,  Kiiige  ,  Lti- 

ri),  CbarloUtnImid,  Sorgenfri  iSann-Soutii). 
Freilrri  ksborg,    J/e/iinfi/r  (  Ellcneur  )  »r« 

Kivnb.irfc,  Frtdefiktvark,  Iliittwd,  Jagrrtpriii, 

Unmmermtilleiu 


]lol!llloi,H. 

Maribu.   .  , 


Odsnsr. 


Il  o  I  11  e  k ,   KiillundbDrg,  NykM'mg.  nw  SainnJ 

.ScclaiHlH .Serù,   UiiigiUd.  Slagelii,  Lintln. 

Scclamie.  Piœulc.  .   Neihed,  Utrliilihclm 

Ile  Môen,  Steg*. 

Un  Buriiholni.  B  lin  ne,  Nrxd ,  Ckihtiual . 

lie  Falilcr Njk|"l)inK. 

Ile  Laalund.  Marib»,  Natkot.  ,     . 

lie  F) lu.  Odnnsi!,  ^•■en>. 


?»B«liiior(i Ile  Fjpn StPndborR,  Kjhnrg. 

Ilr  l.angeUiiil,  «urfi/iJing,  I  il«  Tharung. 
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BAILLIAGES.  CAI» 

KOYAUUB  UE  DANEMARK. 

Iljoaiia lulland  Sepunlrioul. 

Aalbois.  lutlanil  Septentrional. 

TuinTED.      '  ,.  JutUnd  Sf|ileiilriuiiHl. 

ViBuu {'||%,^  Jutlaiicl  Septentrional. 

Jlamiaaa.  ;i^|  lutlaiid  Septentrional. 

Atagctli.  ';^'' 'Jutland  Septentrional. 

Sttauaaoao.  Jutiaiid  SrplenIrioDal. 

Vrili Jutlaiid  Septentrional. 

HiastjAiiDu.  lutland  Septentrional. 

Uiai.  lutland  Septentrional. 

F.iac'i Archipel  de  Fari. 

UUOUÉS. 

(iOTToaa Juttand  lléridlunal  on 

ducbè  de  Schleswig. 

Fl.cKiBOao.  Jutlund  Héridiiinat, 

Toanaa».  lutland  iliiidioual. 

AeanaaDB  et  LifiOMKLoéTaa Julland  Méridional,  .  . 

llAngRSLC*  (lladcrnlebeu}.  iutland  Mèridionul. 

llTTTKK  et  SririLBOLii.  lutland  lléridional. 

UuatM,  UaaoiiiD  l't  EiMaareti.  lulland  Uéridionai. 

g,ti Ile  .firo 

.NoRDBuas.  Ile  Ais. 

Snauaaauaa.  Ile  Mi, 

KanitRa.  Ile  Feniern. 

lliaTaici*  iàrARÙ lutbnd  Méridional.    . 

STKiaaoaa.  Duché  de  UoUlein. 

l'iie  su  DirnikHiiu Uueha  d«  UolMeiu. ,  . 


BKsMarBo. 

Duelié  de  Ilol-teln. 

CoKTr.  UR  RtllRte 

Durlié  dp  llulMrin. . 

Sri4NEt'RiB  na  PiaaBBEao. 

Puilié  de  llulitrin. 

ALTont. 

Duché  de  llulttcin. 

lleiKBRR  .  TaiTTiv  et  TaEniaûTTii. 

Dni'lir  de  lioNteiu. 

HiTuiriacii ,  BRitirBi.>  et  TaiRBaoïi.. 

Duché  de  llolHein.  . 

SRIiRaCRG. 

Dui'faê  de  llolvlein. 

NBKaiiaBTaa, 

Duché  de  llolitrin. 

PL«a  et  ARBMSRdEK. 

Durhé  de  llolitein. 

UoRDRRnoiii ,  KiBL  PI  KaoaiiiGRa.  . 

Durhé  de  llubtein. . 

r.iRHàa. 

Durhé  de  Ilolitein. 

llitTBicTi  itpiari. 

Duché  de  Uolitein. 

RiTBaBDRO 

Durhé  de  Lauenburg. 

Laormbubo. 

Duché  de  l.aueiibnrg. 

HTIIMHOaRT» 

Durhé  de  Lauenhur)!. 

ScHwiRBRilBEaa. 

Durhé  de  Lauenhurg 

DiaraiiiT  aàviaR* 

Duché  de  Lauenburf 

CHEFS- LIEDS. 
ViLi-R*  H»i.tfiiJ>  B>  Liica  aaMiagmiLii 

UIAriuo,  Skagtit,  Fnitiiktkaini  (Fladitraiida 

fvrt),  l'Ile  Ltiil. 
Aalbort,  Afi'ia. 

T  h  i  lit  0  d  ,  l'Ile  llarni  06  ••  trouve  NfkjMug. 
Viborf .  Skici. 
Il  a u  d e  ri ,  Greaua,  111*  Anliolt, 
A  a  r  b  u  u  a. 

Skanderborg,  Horiiaf. 
Veile,  Frêdtnlê  (Fredericla) ,  K</Ul«;. 
Kingkjobing,  UuUtakra. 
B  i  b  « ,  ^'iirWa ,  let  tiei  Fgnii,  ^mmm  iK  partie  de 

cellci  de  Romi),  Sril  et  Filar. 
Tborabatn  aur  (île  Slriimi, 


Schleawlg  (Sleaflg),  Goltar^. 

Flenaborg,  Gljkthorg. 

I  i  n  d  e  r  n  ,  lliiUr,  partie  de  l'Ile  PJtr  oit  la  troiire 

f'ik,  itde  llieSt/l. 
Aponrade,  Jjrgumkhtiar, 
Iladeriler  ,  Ckiùtiar.sftlill,  partie  de  111e  &»nà. 
Prederikutadl. 
Uuium,    fii'iiljle^,  lea   llel  Pa/curm  et  Muid' 

llratiils  Tiiniiiitg  (Tonuingeu),  Gsrding. 
A-lrôskiûb  ing.   Uarital, 
Nordborg. 

Sûnderborg,  JugakUnborg. 
Burg. 
Ekernfnrde   et  Fr«(t«rîl[ior(  dana  le  Dienlarh- 

•ald ,  0  a  p  p  e  I  n  dana  le  Sfliiaen,  Vjfptlfmrgt 

danit  le  Sundevit»  etc.,  etc. 
GlOckKtadt ,  Ittehoe. 
Ueide  et  X«iic<<n  dana  le  dinricl  aeplenirlonai , 

H  e  I  d  or  r  et  BruiuklUUl  dana  le  diilrict  miri 

dional- 
Rendaburg,  iUtUngkutÊn, 
Banaan,  Elmshurn, 
Pinneberg,   Yurutn,  Btankêiiêit, 
A  Itou  a, 

Brinhek,  Faudêhtk. 
ïrafcndal,  Oldiatukt, 
Scgebcrg,   BramiUd, 
NeumOnaier. 
IMœn. 
Kiel. 

Cisniar,   Grâmitt. 
Preeta.    LUtjenburg,     Iteuatadt.    01 

deiiburg.  Ue ilige ubauae u  ,  eU'.,  etc. 
Ratieburg. 
Lauenhurg. 
Steinhurat. 
Schwaracnbarg. 
Hœlu. 


TOVOOHAPHIB.  Copenhague,  bâtie  sur  les  îles  de  Secland  et  d'A- 
uiak ,  séparées  par  un  petit  bras  de  mer ,  qui  y  l'orme  un  port  superbe. 
C'est  une  des  plus  belles  capitales  de  l'Europe ,  non-seulement  par  la 
beauté  de  sa  position,  mais  aussi  par  la  régularité  de  ses  rues,  la  beauté 
de  ses  places  et  le  grand  nombre  de  bâtiinens  remarquables  qui  la  déco- 
rent. La  partie  la  plus  petite,  située  sur  l'ile  d'Amak,  est  nommée  C/irà- 
tianshavn  ;  tout  le  reste  porte  le  nom  de  Kjôbcnhavn  ;  l'usage  distingue  en- 
core dans  cette  dernière  la  VieUle-Vitle  et  la  Fillc-NouvclUi ;  ctWe-vH  nom- 
mée Friderikstad  dans  les  papiers  officiels,  est  vraiment  superbe,  et  peut 
être  comparée  aux  plus  beaux  quartiers  des  grandes  résidences  de  lEu- 


EPS- LIEDS. 

»  •>  Liica  «■■'•giiitui 

,  FniUrikikam  (Fladilrmid» 

rill  06  M  Irouv*  Nfkjiibing. 

,  ni*  <4>iMt. 

fîorifiif. 

(Frcdiricla) ,  KMiug. 

laltUirn. 

îles  Fanit,  JfHrom  u4  partie  de 

yll  el  Fiiir, 

nie  Strdmii. 


kahifrg, 

pwrlie  de  l'Ile  Pt/f  r  oh  »  Ireute 

/(. 

imii0«fer. 

iliar.i/iiMl,  pwlU  d«nie  Botiià. 

rf,  iei   ttel  Pêlcorm  et  iVnid- 
ronuinjteu),  Gardittg, 
VarUal. 

tugutt»Hborg. 

FrttUïïikiort  dam  le  Dieiilark- 
dam  le  Smieeu,  Vjpptlfmrgt 
etc.,  etc. 

te  hoe. 

daiu  le  dlitriel  leplenlriwiai , 

ii>u61il(>l  dam  le  dulrict  miri 

Itinghuun, 

r««M,  JMaliAiN«l«. 

tel. 

tj/vAe» 

ii(ei/. 


nburg,     fCetittadl,    01- 
iligeuhauaeu  ,  eU'.,  elr. 


de  Secland  et  d'A- 
le  un  port  superbe, 
n-scuiement  par  la 
ses  rut-s,  la  beauté 
lables  qui  la  déco- 
est  nuinmée  C/iris- 
' usage  distingue  en- 
«'6'/fc;  celle-ci  uom- 
nt  superbe ,  et  peut 
résidences  de  I  £u- 
«|ui  ont  occasioné 
tribué  à  l'embellir 
•s  d'après  lesquelles 
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devaient  se  faire  les  nouvelles  constructions.  Plusieurs  rues  ont  des  canaux 
des  quais  el  toutes  ont  des  trottoirs  en  dalles  de  granit. 

Les  plus  belles  rues  sont  c  Gothersgade  et  Nyhavn,  Brctlgnde,  Store 
Kvngensgmle,  Jmalicgadc,  Ficderiksgadc,  Kronprindsessegadc ,  dstergade, 
Uronningensh'ergad'i  et  Holmens  Canal.  Les  places  les  plus  remarquable.? 
sont  :  la  superbe  place  Kongers  Nytorv  (Place-Neuve-Royalej ,  ofi  s'élève 
lu  statue  équestre  de  Christian  V;  Amalicnhorg,  décorée  par  la  statue 
équestre  de  Frédérik  V  ;  Gamineltorv,  ornée  d'une  belle  fontaine;  et  Ama- 
gertorv.  On  ne  doit  pas  oublier  la  magnifique  colonne  ornée  de  belles  sculp- 
tures et  de  quatre  statues  élevée  à  la  fin  du  siècle  passé  devant  la  porte 
d'Ouest  (Vcsterport)  sur  la  route  de  Frederik.sberg ,  pour  conserver  le 
souvenir  de  la  liberté  donnée  aux  paysans. 

Parmi  le  grand  nombre  d'édifices  qui  ornent  cette  métropole  nous 
dterons  :  le  magnifique  château  de  Christiansborg ,  qui  après  avoir  été  en- 
tièrement détruit  par  l'incendie  de  1795,  a  été  rebâti  plus  beau  qu'aupa- 
ravant ;  il  est  destiné  à  loger  la  famille  royale  ;  c'est  un  édifice  aussi  re- 
marquable par  son  architecture  que  par  ses  dimensions;  on  y  admire  sur- 
tout la  belle  chapelle  ornée  de  bas-reliefs  et  d'arabesques  de  la  main  de 
Thorvaldsen;  la  superbe  galerie  de  tableaux,  la  grande  bibliothèque  du 
101  et  autres  établissemens  y  ont  déjà  été  transférés;  \' Amalienborg ,  de- 
venu résidence  royale  depuis  l'incendie  de  1 79$  ;  il  se  compose  de  quatre 
jialais  distincts  séparés  par  des  rues  larges  et  bien  alignées;  ils  renferment 
la  grande  place  d'Amalienborg  ornée  de  la  statue  équestre  du  roi  Fré- 
dérik V  :  la  Icte  du  cheval  est  un  véritable  chef-d'œuvre  de  sculpture; 
le  citdteau  i-ojral  de  Rosenborg ,  bâtiment  gothique,  où  l'on  conserve  une 
foule  d'objets  curieux  d'un  grand  intérêt  historique,  surtout  du  roi  Chris- 
tian IV;  et  la  grande  collection  numismatique,  une  des  plus  riches  de 
l'Europe  ;  son  beau  jardin  sert  de  promenade  publique  ;  \c palais  du  Prince, 
où  résuie  provisoirement  le  tribunal  suprême  jusqu'à  ce  que  le  Christians- 
borg  soit  entièrement  achevé;  Charlottenborg ,  autre  palais  royal,  d'une 
noble  simplicité,  où  l'on  a  établi  l'académie  des  beaux-arts  el  les  écoles  de 
dessm;  les  bâtimens  qui  en  dépendent  forment  un  établissement  séparé; 
on  y  trouve  le  jardin  botanique  un  des  plus  riches  de  l'Europe  et  les  belles 
salles  où  l'on  fait  des  cours  sur  cette  science;  c'est  aussi  dans  ce  palais 
qu  on  a  établi  l'exposition  annuelle  des  produits  des  beaux-arts,  et  tous  les 
cinq  ans  l'exposition  générale.  Viennent  ensuite  les  vastes  bdtimens  de  l'u- 
niversité; \ hôtel-de-ville,  i\\\\  a  été  rebâti  sur  des  dimensions  beaucoup  plus 
grandes  que  l'ancien ,  et  dans  un  style  beaucoup  plus  beau  ;  on  y  a  établi  les 
bureaux  de  la  municipalité  et  ceux  de  la  police;  \e  palais  du  prince  Frédé- 
rdt-Ferdinand,  c\-Aeva\\t  palais  de  Bernstorff;  '1  palais  des  postes;  la  wo/i- 
wwe,  remarquable  par  les  belles  machines  emplovéos  dans  la  fabrication 
des  pièces;  le  théâtre;  la  bourse;  V hôpital  dit  de  Fréflérik,  Yhôpital  géné^ 
rai  (Alinindelig  Hospital)  et  le  grand  hôpital  militaire;  la  grande  caserne 
d'injantcrie  où  logent  près  de  6,000  hommes;  les  casernes  de  la  marine, 
qui,  quoique  petites,  forment  par  le  nombre  tout  un  quartier  de  la  ville  nom- 
mé Nyboder,  où  demeurent  les  artisans  employés  dans  les  chantiers.  Plu- 
sieurs palais  magnifiques  appartenant  à  des  particuliers  ajoutent  à  la  beauté 
(c  cette  ville;  nous  citerons  Je  palais  de  la  famille  Thott,et  ceux  du  comte 
(lo  Schtmmelmann ,  du  duc  de  GlUckstadt  (Dccazes),  de  M.  Maht'ay  et  de 
-M.  Eriksen. 
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Parmi  les  é^Wsea  on  doit  citer  :  celle  de  IVotrc-Dame ,  ûn\e  en  i8ay  et 
rebâtie  après  avoir  brûlé  en  1807  ;  son  ancienne  tour  était  pins  hante  que 
la  fameuse  tour  de  Saint-Michel  à  Hambourg;  on  peut  regarder  ce  beau 
leuiple  comme  un  musée  de  sculpture  par  ses  treiie  statues  colossales  de 
Ihorvaldsen,  représentant  Jésus-Christ  et  les  douze  apôtres;  ceux-ci  ne 
sont  encore  qu'en  plâtre;  mais  le  christ  est  en  marbic  de  Carare;  l'égli.w 
du  Sauveur,  regardée  comme  la  plus  belle  de  la  ville ,  et  remarquable  par 
Na  tour  d'une  architecture  magniCque;  Ycglise  de  la  Trinité,  dont  le  beau 
dôme  contient  la  bibliothèque  de  l'université  et  le  grand  globe  de  Tycho- 
Brahe;  sa  tour,  connue  sous  le  notn  de  la  Tour-Ronde  (Runde-Taarn), 
sert  d'observatoire  ;  on  peut  y  monter  en  voiture;  X église  de  la  garnison, 
et  la  magnilique  chapelle  dans  le  Christiansborg  dont  nous  ayons  parlé. 

Copenhague  étant  depuis  long-temps  à  la  tête  de  la  civilisation  du 
nord  de  l'Europe ,  et  étant  la  capitale  d'un  royaume  oii  l'instruction  est 
i)eut-étre  plus  répandue  dans  toutes  les  classes  de  la  popvdalion  que  par- 
tout ailleurs ,  grâces  aux  nobles  efforts  et  aux  généreux  encouragemens 
de  toute  espèce  prodigués  pour  en  faciliter  les  progrès  par  le  souverain 
actuel,  d'abord  comme  prince  royal  et  ensuite  comme  roi,  il  ne  laut  pas 
s'étonner  si  cette  ville  compte  non-seulement  un  très  grand  nombre  d'éta- 
blissemens  littéraires,  mais  même  si  quelques-uns  sont  supérieurs  aux 
établissemens  correspondans  de  presque  toutes  les  grandes  métropoles  de 
l'Europe.  Voici  ceux  que  notre  plan  nous  permet  de  nommer  :  X université, 
une  des  plus  richement  dotées  de  l'Europe ,  des  plus  florissantes ,  et  remar- 
quable par  les  beaux  établissemens  qui  en  dépendent,  tels  que  sa  magni6que 
bibliothèque,  le  jardin  botanique,  l'observatoire ,  etc.;  la  nouvelle  école  poly- 
technique; la  grande  école  métropolitaine;  \' école  militaire  de  la  marine;  V école 
normale  pour  l'enseignement  mutuel  et  {'institut  royal  de  la  gymnastique,  qu\ 
pour  leur  excellente  organisation  due  à  un  philanthrope  ardent  et  éclairé, 
;\  M.  d'Abrahamson ,  peuvent  servir  de  modèle  à  tous  les  autres  établisse- 
mens de  ce  genre  créés  de  nos  jours  dans  plusieurs  capitales  ;  l'académie  de 
rhirurgieelYécolevétérinaire,  renommées  dans  tout  leNord  et  fréquentées  par 
beaucoup  de  Suédois  et  même  d'Allemands  ;  Vinstitution  royale  des  sourds- 
muets,  qui,  unique  dans  son  genre,  prend  .soin  sans  exception  de  tous  les 
sourds-muets  du  royaume;  l'école  pour  l'enseignement  des  hautes  sciences 
militaires ,  que  le  roi  vient  de  créer  sur  un  plan  tellement  vaste  qu  on  peut 
la  comparer  aux  meilleurs  établissemens  de  ce  genre  de  Pans,  de  Berlin, 
de  Neustadt  en  Autriche,  de  Varsovie  et  de  Saint-Péter.sbourg.  La  bi- 
bliothèque du  roi ,  qui  pour  le  nombre  des  volumes  est  la  troisième  de 
l'Europe;  celle  de  l'université  déjà  mentionnée  ;  la  bibliothèque  de  Classen, 
remarquable  surtout  par  ses  superbes  collections  de  livres  d'histoire  na- 
turelle, de  médecine,  de  géographie  et  de  sciences  militaires;  la  bibliothè- 
que particulière  du  tvi  où  se  trouve  entre  autres  choses  nue  des  plus  riches 
collections  de  cartes  géographiques  qui  existent;  la  galerie  royale  des  ta- 
bleaux au  Christiansborg,  une  des  plus  riches  du  monde;  on  y  admire  a 
seule  collection  connue  des  peintres  danois ,  la  première  collection  de 
l'école  hollandaise  et  une  précieuse  collection  de  miniatures  ;  le  mufée 
d'histoire  naturelle ,  établissement  classique  pour  les  productions  des  pays 
du  Nord,  où  il  occupe  le  j^remier  rang  parmi  les  établissemens  de  ce  genre  ; 
la  collection  de»  oiseaux  d'Europe  fait  son  principal  ornement;  c'est  wnc 
de»  plus  richts  qui  existent  par  les  belles  suites,  représentant  l'oiseau 
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dans  s(!s  dilicreiitcs  livrées,  et  remarquable  surtout  par  lélégancc  et  le 
^oi'it  admirable  avec  lesquels  les  oiseaux  y  sont  montés;  le  musée  desanli- 
ijuités  du  Nord,  qui  ne  compte  pas  moins  de  7,000  articles  et  «pii  est  (e 
plus  riche  eu  ce  genre;  le  musée  des  arts ,  superbe  collection  qui  occupe 
a  elle  seule  un  vaste  hôtel  et  qui  se  compose  de  plusieurs  collections 
»|)écialcs,  telles  que  objets  d'art  de  toute  espèce  anciens  et  modernes  en  or , 
;ir},'ent,  ivoire;  camées  et  pierres  taillées;  antiquités  égyptiennes,  étrus- 
(]iies ,  grecques,  carthaginoises  et  romaines;  et  objets  divers  provenant  des 
peuples  sauvages  ou  à  demi  civilisés;  ces  derniers  seulement  occupent 
(liMix  salles ,  dont  une  Tort  grande  ;  le  magnifique  médailler  du  Rosenborg, 
déjà  mentionné;  le  grand  musée  de  sculpture  dan^  le  Charlottenborg , 
remarquable  par  le  salon  dit  de  Thorvaldsen  ;  le  cabinet  minéralogique 
et  le  musée  d'antiquités  romaines  et  étrusques  du  prince  Christian-Frédérik 
existant  dans  son  palais. 

Parmi  les  sociétés  savantes  ont  doit  citer  :  la  société  royale  des  sciences, 
divisée  en  quatre  classes  :  sciences  mathématiques;  sciences  physiques; 
sciences  historiques  ef  .sciences  philosophiques;  le  loi  lui  a  confié  l'exécu- 
lion  de  deux  grands  ouvrages  qui  sont  presque  achevés;  les  cartes  parti- 
culières du  royaume  etle  dictionnaire  danois;  la  société  royale  pour  l'his- 
toire et  la  langue  de  la  patrie,  à  laquelle  s'est  jointe  en  1810  la  société 
i^iiiéalogique ;  \' académie  royale  des  beaux  arts;  le  i-oi  y  a  joint  plusieurs 
cours  pour  l'enseignement  des  sciences  nécessaires  aux  jeuues  artistes;  la 
scciété  royale  de  médecine ,  à  laquelle  s'est  réunie  la  société  littéraire  dite 
cUisséenne  ;  la  commission  royale  pour  la  conservation  et  la  description  des 
Il  iniquités ,  instituée  en  1807  ^^  composée  des  antiquaires  les  plus  célèbres 
(lu  royaume;  la  société  pour  les  anciens  manuscrits  du  Nord,  qui  en  i8a8 
a  i)ris  le  titre  de  société  royale  des  antiquaires  du  Nord;  la  société  pour 
lu  littérature  Scandinave  ;  la  société  royale  pour  l'art  vétérinaire  ;  la  société 
royale  pour  l'agriculture ,  les  métiers  et  les  arts  mécanirfues  ;  son  conserva- 
toire de  modèles  et  son  cabinet  de  physique  et  de  chimie  sont  ouverts  au 
j>ublic;  la  société  pour  la  propagation  des  sciences  naturelles;  elles  fait  les 
frais  de  cours  oîi  d'habiles  professeurs,  tant  à  Copenhague  que  dans  les 
autres  villes  les  pins  importantes  du  royaume,  enseignent  les  différentes 
parties  des  sciences  naturelles;  la  société  des  belles-lettres  ;  la  société  litté- 
miir.  islandaise ,  pour  la  conservation  en  Islande  de  l'ancienne  langue 
des  pays  du  Nord  que  l'on  parle  encore  dans  cette  île  presque  sans  alté- 
ration après  tant  de  siècles;  elle  est  divisée  en  deux  classes,  dont  l'une 
réside  à  Copenhague  et  l'autre  à  Reikevig  capitale  de  l'Islande.  On  doit 
remarquer  qlie  toutes  ces  sociétés  publient  des  mémoires  plus  ou  moins 
voltnnineux,  mais  tous  importans. 

A.  l'avantage  d'être  la  capitale  du  royaume,  Copenhague  joint  celui 
d'être  le  centre  dn  commerce,  de  l'industrie  de  la  monarchie,  la  résidence 
d'un  évéque  luthérien ,  dont  le  diocèse  embrasse  toutes  les  îles  et  les  co- 
lonies ;  elle  l'est  aussi  du  tribunal  d'appel  dont  le  ressort  s'étend  sur  tous  ces 
mêmes  pays.  De  grands  ouvrages  ajoutent  à  l'importance  de  ses  fortifica- 
tions; les  plus  remarquables  sont  la  citadelle  dr  Frederikshavn  et  le  fort 
détaché  dit  Trekroner  (les  Trois-Couronnes)  ;  ce  dernier  est  bâti  à  l'ennée 
du  port  sur  un  banc  de  sable  à  1,600  toises  de  la  ville  ;  c'est  un  ouvrage  du 
premier  ordre  ;  on  y  admire  surtout  la  belle  jettée,  les  innnenses  blocs 
de  granit  employés  dans  sa  construction ,  les  vastes  casemates  pour  la 
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garnison  et  les  nia(,'asins  à  l'épreuve  des  bombes.  Les  établisscmens  pour 
ia  marine  militaire  sont  aussi  beaux  qu'importans:  on  doit  citer  surtout 
le  port  pour  les  vaisseaux  de  ligne,  près  duquel  se  trouvent  les  chantiers, 
Jes  ateliers  et  les  arsenaux  dans  les  îles  et  presqu'îles  nommées  Nylinlm  et 
Gammclholm  ;  chaque  vaisseau  a  son  magasin  particulier  près  du  lieu  où 
il  est  ancré.  La  forme  ou  le  bassin  de  réparation  pour  les  vaisseaux  de 
guerre  à  Christiumhnvn  est  remarquable.  Malgré  les  pertes  graves  que 
cette  capitale  a  éprouvées  en  1807  et  les  années  suivantes,  sa  population 
s'est  relevée;  elle  augmente  sensiblement  tous  les  ans  et  elle  dépasse  au- 
jourd'hui 1 1 1,000  âmes. 

Les  alentours  immédiats  de  Copenliagne  sout  d'une  grande  beauté ,  et  se  distinguent  sur- 
tout par  des  cam|>ngnes  très  bien  cultivées  et  par  plusieurs  fabriques  et  manufactures  dont 
les  ateliers  ne  sont  pas  soufferts  dans  la  ville  ;  il  y  en  a  surtout  beaucoup  dans  les  trois 
faubourgs  entremêlés  de  trois  lacs;  on  y  trouve  aussi  deux  théâtres;  tout  près  est  situé 
le  beau  cliÂteau  royal  de  Frederiksherg,  remarquable  par  sa  noble  simplicité  et  sa 
situation  élevée;  le  roi  y  passe  la  plus  grande  partie  de  l'été;  son  beau  jardin ,  ouvert  au 
public ,  est  le  rendez-vous  des  promeneurs  dans  celle  saison. 

Eu  décrivaut  un  cercle  autour  de  Copenhague  avec  uu  rayon  de  40  milles,  ou  trouve 
plusieurs  petites  villes  et  endroits  remarquables ,  nous  citerons  :  Koskilde  ,  petite  ville 
d'environ  i  ,aoo  âmes,  remarquable  jiar  sa  cathédrale,  estimée  le  plus  beau  monument  des 
temps  gothiques  du  Danemark  ;  on  y  voit  les  caveaux  de  la  famille  royale  ;  elle  a  été  la  capi- 
tale de  la  monarchie  depuis  le  x*  siècle  jusqu'à  la  moitié  du  xv'  siècle  ;  son  évéché  a  été 
transféré  à  Copenhague,  mais  elle  possède  encore  une  riche  bibliothèque  et  un  lycée. 
Peu  loin  se  trouve  le  village  de  Le  ire,  remarquable  parce  qu'il  a  été  la  résidence  des 
rois  de  la  monarchie  depuis  son  commencement  jusqu'au  x'  siècle.  Frkdeiiiksboiig  , 
château  royal,  remarquable  surtout  par  sa  galerie  de  portraits  historiques;  c'est  le  lieu 
où  sont  couronnés  les  rois  de  Danemark.  Uillerôd,  très  petite  ville,  iinporlaule  par  son 
lycée  et  son  grand  haras  royal  ;  J^oerïhiis  ,  par  sa  bergerie  royale  et  par  son  château , 
jamais  hal>ilé  par  leroi;  Helsingôr,  petite  ville  d'environ  5,000  habilaus,  située  sur  le 
Suud ,  avec  un  lycée  et  un  port  artificiel ,  coustruit  dernièrement  ;  c'est  pour  ainsi  dire 
le  grand  chemin  pour  aller  de  la  Baltique  dans  la  mer  du  Nord  et  lice  versa ,  et  pour 
aller  du  Danemark  en  Suède  et  de  Suède  en  Danemark ,  ce  qui  la  rend  très  commerçante. 
Toutprèsse  trouve  la  magnifique  forteresse  de  JCron  A or^',  dont  toute  la  |K>pulaljon 
est  militaire  ;  elle  n'a  été  prise  qu'une  seule  fois  et  encore  par  trahison.  Hammermôllen  , 
gros  village  d'environ  i  ,000  habilans ,  im|)ortanl  par  sa  fabrique  de  coton  et  par  sa  grande 
manufacture  d'armes;  FaEOERiKsv^Hn  ,  autre  village ,  remarquable  par  sa  fonderie  de  ca- 
nons, parsanianufactured'armeset  par  d'autres  fabriques;  iiop.  environ  1,600  âmes.  Sorô, 
petite  ville  d'environ  1,000  habitans ,  importante  par  sa  belle  ferme-modèle  et  |»r  ses 
établissemens  littéraires  tels  que  l'académie,  espèce  de  petite  université  établie  dans  un 
beau  local,  le  lycée,  la  bibliothèque  et  le  cabinet  de  physique ,  etc.  Nkstved,  par  le  ca- 
nal qui  y  aboutit  ;  |iop.  presque  2,000  âmes.  Tout  près  se  trouve  Herl  ufs  holm,  beau 
château ,  avec  un  lycée  et  une  bibliothèque  assez  considérable.  Tous  les  lieux  que  nous 
venons  de  nommer  se  trouvent  dans  la  Seelande. 

Dans  l'espacii  inscrit  dans  le  cercle  sus-mentionné  on  trouve  en  Suède  de  l'autre  côté 
du  Sund  :  Malmô,  Luhd  ,  Helsiugborg  ut  autres  villes. 

Altona  ,  dans  le  Holstein,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  et  si  près  de 
Hambourg ,  qu'elle  n'en  est  séparée  que  par  une  colline  appelée  Hambur- 
gcrberg.  C'est  la  seconde  ville  de  toute  la  monarchie  Danoise,  sous  le  rap- 
port du  commerce,  de  l'industrie  et  de  la  population.  PMIe  jouit  de  grands 
privilèges,  entre  autres  d'être  port-franc,  ce  qui  donne  une  grande  activité 
il  son  commerce.  Le  gymnase  académique ,  Vérole  de  commerce,  Vamphi- 
thédtre  d'anatnmie ,  la  bibliothèque  publique  et  autres  établissemens  litté- 
raires, ses  chantiers  pour  la  construction  de  vaisseaux  marchands ,  son 
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hôtel  des  monnaies,  où  même  plusieurs  Hambourgeois  font  frapper  des 
|)ièces  d'or  et  d'argent,  ajoutent  à  l'importance  que  lui  donne  une  popula- 
tion estimée  actuellement  au-dessus  de  37,000  âmes. 

Toutes  les  autres  villes  de  la  monarchie  sont  très  petites,  quoique  im- 
portantes surtout  par  leur  commerce.  En  voici  les  principales  : 

Dans  le  ;oja«me  de  Danemark  propremL-iit  dit  on  trouve  :  Odesse  ,  sur  l'ilt! 
Fyen  ou  Fioiiie,  sitRe  d'un  évèché  et  de  la  sociclé  litleraire  i/e  Fionie,  avec  une  belle 
cathédrale,  un  lycée,  deux  bihliothèqites  et  environ  7,000  hobitaos;  c'est  une  des  plus 
jolies  villes  du  royaume.  Aahh-is.  dans  le  Jullaud-Sepleulrional ,  ville  épiscopale,  dont 
le  commerce  et  l'iiulustrie  ont  pris  un  grand  essort  dans  ces  dernières  années.  Le  lycée, 
la  bibliolhèque  du  diocise,  le  petit  musée  d'antiquités,  sa  belle  cathédrale  et  les  travaux 
(|u'on  vient  de  liuir  pour  le  nouveau  |>orl  doivent  être  mentionnés;  pop.  environ  8,oo(i 
Ames.  Aalooro,  ville  épiscopale,  importante  surtout  par  son  commerce,  par  sa  grande 
pèche  du  hareng;  elle  possède  une  bibliothèque  assez  considérable,  un  collège  et  une 
école  de  navigation;  on  pçrte  à  presque  9,000  âmes  sa  population.  Vidoro,  petite  ville 
épiscopale,  d'environ  3,ooo âmes,  importante  par  son  antiquité  et  parce  qu'elle  est  le 
siège  du  tribunal  d'appel  du  Jullaud-Septcnirional.  Ribe,  autre  petite  ville  épiscopale, 
remarquable  |>ar  sa  cathédrale  et  plus  encore  par  son  commerce  avec  la  Hollande  qui  est 
devenu  très  Uorissant  depuis  quelques  années  ;  pop.  environ  3,ooo  âmes. 

ViamhJutland- Méridional  ou  duché  de  S  c  h  l  c  s  w  i  g  on  Xrwwc  :  ftj.in- 
BORO ,  jolie  ville,  bàlie  sur  un  golfe  de  la  Baltique,  avec  un  port  très  fiéquenlé  et  quel- 
ques beaux  bâiimens;  c'est  la  plus  florissante  de  tout  le  Jullaud  par  sou  commerce  et  par 
SCS  nombreuses  fabriques,  parmi  lesquelles  celles  des  tuileries  foiunissent  l'exportation  la 
plus  considérable  ;  pop.  environ  16,000  âmes.  Schi,eswic,  à  l'extrémité  du  bras  de  mer 
nommé  SU ,  siège  d'un  é\éché  et  du  collège  administratif  et  judiciaire  dont  relèvent  tous 
les  bailliages  et  les  districts  du  Jutland-Méridional  ;  assez  belle  ville,  industrieuse  et  com- 
merçante,  avec  quelques  élablissemens  littéraires  (t  environ  8,000  habilaus.  Dans  le  ma- 
guiliquc château  de  Gottorp,  qui  en  est  voisin,  réside  le  gouverneur  général  des  deux 
duchés.  TÔHifisoEW,  im|iortante  par  son  commerce,  favorisé  par  son  port  et  par  le  canal 
qui  va  à  Heuii.ibtu-g;  pop.  presque  4,000  âmes. 

Dans  le  Mois  te  in  ou  trouve:  G  i.iicRSïADT,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  importante 
parce  qu'elle  est  le  siège  du  collège  administratif  et  judiciaire  du  Holsteiu ,  et  par  la  fran- 
chise qi:;  le  roi  vient  d'accorder  à  sou  port;  [wp.  enviion  5,ooo  âmes.  Heiidsburg, 
sur  l'Eydw  ,  avec  un  bel  arsenal,  et  environ  8,000  habitans;  le  grand  canal  qui  joint  la 
Baltique  à  la  mer  du  Nord  et  ses  vastes  fortifications  lui  donnent  une  grande  importance. 
KiïL,  sur  un  golfe  de  la  Baltique,  auquel  aboutit  le  canal  de  Schleswig-Holstein.  C'est  la 
seconde  ville  de  la  monarchie  Danoise  sous  le  rapport  littéraire,  à  cause  de  son  université 
et  des  beaux  élablissemens  qui  en  dépendent.  On  doit  ciler  le  cbàteau  royal ,  les  bains  de 
mer  remarquables  par  leur  éléi;aucfl  et  les  promenades  par  leur  beauté.  Kiel  a  un  beau 
iwrt  d'où  (wrlent  régulièreinent  des  paquebots  pour  Copenhague  et  pour  Hambourg  ;  sou 
commerce  est  assez  étendu  et  sa  population  dé|iasse  actuellement  8,000  âmes. 

Dans  le  duché  de  Lauenburg  on  trouve  :  Ratzebukg,  petite  ville  d'environ 
2,000  âmes,  à  laquelle  le  siège  des  autorités  supéricmes  administiatives  et  judiciaires  du 
duché  donne  une  certaine  importance.  Lauerburu,  ville  d'environ  3,ooo  habitans,  iui- 
liortante  surtout  par  le  riche  re\eh  m  que  rapporte  le  droit  qu'on  prélève  sur  tous  les  bâii- 
mens qui  naviguent  sur  l'Elbe.     ■ 

^  POSSXSSXOWS.  La  monarchie  Danoise  possède  dilfércns  pays  hors 
d'Europe  ;  on  les  a  décrits  dans  les  chapitres  de  VAsin,  Ai'  Y  Afrique  et  de 
Y  Amérique  Danoises.  La  totalité  de  ses  possessions  oflre  imc  surface  do 
3/|i,ooo  milles  carrés  et  une  population  de  a,i>5,ooo  âmes. 
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VOUTIOW  ASTHOWOKZQUC  Longitude  orientait- ,  entre  4"  ot  9;)" 
Liititude ,  eiitri!  55"  el  71". 

MMBWSZONSa  P///.V  grande  longueur  :  depuis  Falstcrbo  dans  la  pic 
fectiire  de  Malinu  au  cap  Nordkiin  dans  le  l'inmark   i,oi5  inillos.  J'/ii\ 
grande  largeur  :  dcpuià  Stadtland  <lan.s  le  bailliage  septentrional  de  Ik-rj^'cn 
à  l'cxtréniité  orientale  de  Stockholm  It'id  milles. 

OOVFIN8«  Au  nord,  l'Océan-Arctique;  h  Vest,  la  Laponie  el  la  Uoliiic 
russe,  le  goHe  de  Botnie,  la  mer  d'Âland  et  la  mer  Baltique  proprenicni 
dite;  au  sud,  cette  même  mer  et  le  Skager-Rack;  à  l'ouest,  le  Suud,  le 
Cattegat,  le  Skager-Rack,  la  mer  du  Nord  et  la  mer  de  Scandinavie,  ijiii 
ne  sont  que  des  parties  de  l'Océan- Atlantique. 

VAT8.  Le  royaume  de  Suède,  savoir  la  Suède  proprement  dite,  la 
Gothie  et  le  Norriand ,  avec  les  îles  qui  en  dépendent,  moins  l'archipel 
d'vland,  la  Finlande,  la  Botnie  orientale  et  partie  de  la  Laponie,  pay^ 
cédés  à  la  Russie;  plus  le  royaume  de  Norwège  nvec  le  Nordiand  norwegien 
et  le  Finmark,  dépendans  du  roi  de  Danemark  jusqu'en  i8i5. 

MOSrTAOBIES>  Les  montagnes  de  cette  monarchie  appartiennent  au 
SYSTÈME  ScANDiNAviQUEj.dont  Ics  points  culniinaus  sont  :  le  S^ag.itlos- 
Tind,  haut  de  i,3i3  toises,  que  des  mesures  recrutes  ont  démontré  être 
le  point  culminant  de  tout  le  système,  et  le  Sneehiittan ,  haut  do  1,270 
toises,  naguère  réputé  la  plus  haute  montagnr;  de  toute  la  Scandinavie; 
tous  deux  dans  les  monts  D«frefield  en  ?iorwège;  le  Sognefield,  haut 
de  1,1  a3  toises,  dans  les  monts  Thuliens ,  également  dans  ce  royaiune. 
Voyez  aux  pages  92  et  93. 

ZIiBBi  Un  nombre  presque  inQni  d'îles  et  d'îlots  bordent  les  côtes  <l(; 
ces  deux  royaumes.  Les  auteurs  nationaux  Ips  appellent  Sk'ârgard  ou  .Ir- 
chipel  câtier,  et  ne  regardent  pas  comme  des  îles  les  nombreux  îlots  el 
même  les  grandes  îles  <lont  i's  sont  composes.  Malgré  cela,  comme  il  nous 
semble  qu'on  peut  regarder  toutes  les  îles  qui  bordent  la  côte  de  la  Norwège, 
depuis  le  Bukkeljord  (golfe  de  Bukke)  dans  le  bailliage  de  Stavanger  jus- 
qu'au Porsangertjord  (goli'e  de  Porsauger),  dans  le  bailliage  de  Finmark, 
comme  ue  formant  qu'un  vaste  archipel,  nous  proposons  de  le  nouiiiier 
archipel  Nonvégien ,  dénomination  empruntée  au  nom  du  pays  même  au- 
quel il  appartient.  Nous  hésitons  d'autant  moins  à  faire  cette  innovation , 
que  nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir  des  géogj-aphes  très  distinj;,i.és  adop 
ter  cette  dénomination  que  nous  avons  proposée  dès  l'année  1817.  Il  nous 
semble  qu'on  pourrait  subdiviser  Varchipel  nonvégien  en  trois  groupes  : 
celui  de  Bergen ,  celui  de  Trondhiem  (Drontheim)  au  milieu ,  et  celui  de 
Lofoden  Magerôe ,  au  nord.  Les  deux  premiers  appartiendraient  à  la  divi- 
sion de  rOcéan-Atlantiquc  que  l'usage  appelle  mer  du  Nord  et  même  mer 
de  Scandinavie  ;  le  troisiètne  à  l'Océan-Arctique. 

Nous  bornant  à  nommer  les  îles  les  plus  étendues  et  les  plus  remar- 
quables qui  dépendent  de  cette  monarchie,  nous  les  rangerons  de  la  ma- 
nière suivante,  d'après  les  mers  différentes  auxquelles  elles  appartiennent  : 

Dans  la  BALTIQUE  on  trouve  :  0{itti,and,  presqu«  »u  milieu  de  cette  mer;  c'est  la 
plus  graiiJe  de  toiilo;  les  îlos  suédoises;  (ilaud,  (pii  liii  vit'iit  après  po\ir  l'étendue;  clic  e-.t 
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|>«ii  éldJKiiPo  clo  In  i  lile  ;  Hw«n  ,  A  rt-iilréo  du  SuiiJ  ;  elle  a  été  choisie  par  le  célèbre  Tyiu- 
Jtrahe  pour  y  placrr  son  ul>scrvaloirp. 

1)811»  le  OAlTEtlAT  :  Okiiat,  dans  la  préfecUire  de  Golliemboiirf;. 

Dans  roCP.AN-Al'LANTIQUE  il  dans  l'OClJ.AN-ARCTIQtJK  cm  ir...  :  l'AnrHirH. 
NoRWKoii'.ii,  oiiil  r.i(il  dIsliiiKiicr  le  groupe  de  hergen,  «vit  les  Ile»  Kaiimw; 
Fidje,  un  Ion  dit  que  le  pmni.r  roi  de  \orwèRC ,  Hnrald  Haarfager,  ail  Icmi  »a  roiir; 
Dremanger ;  le  g r o  11  p c  de  D r o  11 1 h e i m  ,  avec  les  Iles  :  / V^v»«n .  rcinarc|iiable  «ii 
ce  qu'elle  a  ele  le  point  d'où  partit  le  normand  Rolf,  ronnn  depuis  sous  le  nom  de  Jlo- 
bert,  lowqu'il  entreprit  la  conquête  de  la  Normandie;  Âvermm  ;  Smiilen;  Hitlcrtn,  la 
plu»  grande  du  groupe;  le  groupe  de  Lofoden-Magcroe,  avec  le»  iles  Weiiieit  et 
Mosken,  entre  lesiiiielle»  se  trouve  le  fameux  tournant  Malstrom;  Ftngstad;  Il  est- 
faagen;  ç'tvaage,  remarquable  comme  point  central  de  la  ricbe  i>éche  ipii  dans  les 
mois  de  février  et  de  mars  attire  dans  ces  parages  environ  îo.ooo  pèrhciirs;  HiiiJom, 
la  plus  grande  do  toutes  les  iles  de  l'archipel  Norwégien;  f.nngoen;  Mmliiein  Senjen  ,  la 
plu»  grande  âpre»  Hiiidôen  ;  Hvaliien  ;  ringvadsiie;  Seitand,  avec  uu  pic  tri»  élevé  ;  Hoirn; 
remarquable  par  ses  découpures;  Mageroe,  on  se  trouve  le  célèbre  cap  Nord. 

IiACS.  La  péninsule  Scandinavienne  en  offre  un  grand  nombre,  et 
peut  être  plus  que  tout  autre  état  de  l'Europe  pris  dans  la  totalité  de  sa 
surface.  Les  principau,\  lacs  dans  le  royaume  de  Suède  sont  :  le  »u-ncr/i , 
qui  est  le  plus  grand  de  l'Europe  après  ceux  de  Ladoga  et  d'Onega ,  le 
IVettcrn,  \ii  Hiilmarn  et  le  jMrlnrn ;  tous  ces  lacs  touchent  différru.es 
préfectures  et  se  trouvent  dans  la  partie  méridionale  et  centrale  du  royaume. 
Viennent  ensuite  :  le  Sillia/i  dans  la  Dalecarlie  ou  le  gouvernement  de  Stora 
Kopparberg;  le  Siorsj'un,  dans  le  Jemtland;  le  Stor  Uma/i  et  le  Stor  /Ifvan 
avec  ses  branches,  dans  la  Westerbotten  ;  le  Litltâ  et  le  Tonwa-Trcd , 
dans  la  Norrbotten  (Bothnie  septentrionale).  Les  principaux  lacs  dans  le 
royaume  de  Norwège  sont  ;  le  Miôsen ,  le  Fàniund  et  le  Tyris  dans  le 
diocèse  (stift)d'Aggerhuus;  le  Rys,  dans  le  Nordiand. 

ruOVXS.  Tous  les  fleuves  de  celte  monarchie  appartiennent  à  trois 
grands  bassins  difféiens  :  à  celui  de  la  mer  Baltique;  à  celui  de  la  mer  du 
Nord  ou  de  l'Ocoi  n-Atlantique ,  et  ses  golfes  le  Skager-Rack  et  le  Cattcgat; 
et  à  celui  de  l'Océan -Arctique  ou  Glacial-Boréal. 

La  MER  BALTIQUE  reçoit  : 

La  loRMEA,  qui  uait  dans  les  monta!<nes  du  Nonland,  traverse  le  lae  de  Tornea, 
la  Norrbottea ,  el  après  avoir  reçu  à  sa  gauche  le  Mionio,  l.-acc  jusqu'à  son  cmboucbiiri' 
dans  le  golle  de  Kotnie  les  limites  entre  la  Suède  et  la  Russie.  La  jonction  naturelle  de  ce 
«cuve  avec  le  Calix  dans  les  plaines  de  la  Botnie  rappelle  en  petit  la  fameuse  bifurcation 
de  l  Orénoque  meuticunée  à  la  page  a  5. 

Le  CiLix,  qui  nait  dans  les  montagnes  du  Norrland  traverse  le  Norrlmtten,  baigne 
la  ville  de  son  nom  et  entre  dans  le  golfe  de  Botnie,  après  avoir  mêlé  par  un  canal  na- 
turel ses  eaux  à  celles  de  la  Tôrneâ. 

I.a  LunS ,  qui  nait  daus  ha  montagnes  du  Norrland ,  traverse  le  vaste  lac  de  sou 
nom  et  le  Norrbotten ,  et  entre  dans  le  golfe  de  Botnie  après  s'être  grossie  des  eaux  ap- 
portées à  sa  droite  par  \a  petite  Luleh  et  baigné  la  ville  de  son  nom. 

La  PiteX,  qui  liait  de»  montagnes. du  Norrland,  traverse  une  partie  de  la  Wester- 
botten et  Norrbotten,  et  se  rend  dans  le  golfe  de  Botnie,  après  avoir  baisiié  la  petite 
ville  de  PileA.  '  ' 

Le  Sildi;t  oir  SKui.r.ErrEA,  qui  prend  sa  .source  dans  les  moulaçne»  du  Norrland, 
traverse  le  grand  lac  Stor  Afvaii  et  ses  branches,  ainsi  (lue  le  Westerbotten,  et  apre.s 
avoir  baigné  Skellefteâ  entre  dans  le  golle  de  Botnie. 

L'Umeî,  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  du  Non-land,  traverse  le  grand 
lac  Stor  Uman ,  ainsi  que  le  Westerbotten,  baigne  Umed  et  entre  dans  le  golfe  de  Botnie. 
Il  reçoit  .i  la  gauche  un  grand  afllnent  nommé  F'uidel. 


% 


xn\ 


AimÉOÊ  DE  GÉ(M}RAPHIE. 


I,'*wu»!i\>i»!i,  dont  la  l>ranrln«  p  'iiripale  prend  m  source  dans  le»  monliigno,!i  iln 
Norriand,  Ira»  ci  se  le  Westcriiollcii ,  ainni  que  le  VVesler-NorrIand  cl  cuire  daim  le  gdli, 
de  Boliiie  npres  avoir  reçu  à  la  dioile  le  rangei  cl  le  Fajce  el  «voir  lMii|;iié  lu  petite  ilr 
«ur  laquelle  se  trouve  HeriioMiid. 

Vlnokt.»,  nuniiné  IU<iimoA  dans  la  partie  supérieure  de  son  cour»;  il  prend  sa  soiirrr 
dans  les  hautes  nioutunues  situées  à  l'est  de  Troiidliieni ,  traverse  le  Storsjun  et  pliiHieins 
autre»  lae»  ainsi  que  le  Jenitland  cl  Wester-Norrland ,  baigne  Snndswall  cl  se  jeiio  ^\am 
le  ({olfe  de  Holnie;  il  reçoit  à  la  (jauclie  VAmia. 

\je  L.IIJSHK,  dont  lu  sourec  eal  peu  éloignée  de  relie  du  Glommen  et  qui  traverse  le 
Jemlland  et  le  gouvei neniint  de  (.illeborg ,  où  il  se  rend  dans  le  golfe  de  Holuie;  dann 
son  cours  il  passe  près  de  Ljnsuedal. 

La  U*i.,  qui  nuit  dans  les  moulagiie»  à  l'est  du  l'iimiiud,  el  dont  la  lirancho  princi- 
pale nommée  Dal  (Irieiitai.e  (Ùsteidal),  traverse  le  lac  Sillian,  le  gouvernement  de 
Stora-Kopparlierg ,  touche  les  goiiverncmens  de  WcsIerSs  et  de  (lefllil  <r\f,  el  entre  daiu 
celui  d'Upsal  dan»  le  g<ilfe  de  Itoliiie;  dans  son  coers,  iwsse  près  de  Aveslad  et  EIMialerliy: 
les  faineusei  mines  de  Fulun  et  de  Hedemora  appartiennent  à  son  bassin. 

La  M0TA1.A,  qui  sort  du  lac  \^  elcru  ,  traverse  les  hics  lloren ,  Roxcn  et  filaii,  ainsi 
que  le  gouvernement  de  Liukôping,  passe  par  Norrkopinget  enlrodaui  la  Itallique. 
L'0CI^:A1V- ATLANTIQUE  reçoit  : 

La  Gotha,  qui  sort  du  lac  Wenern  et  entre  dans  le  (.'altc;;at.  En  considérant  le 
Oi.AiiA-Ki.r ,  le  plus  grand  affluent  du  lac  Wenern ,  comme  la  partie  supérieure  du  Giilha, 
ce  dernier  serait  le  plus  grand  fleuve  de  la  Scandinavie.  Le  Ci.ara-Ei.p,  prend  su  source 
en  Norwège,  traverse  le  lac  Fiiniund  ainsi  ^v.  le  Hcdemarken  sous  les  noms  do  I' amun» 
Ei.r  et  do  TniSïiu  Ei»,  entre  en  Suède,  et apré  ."voir  parcouru  .sous  le  nom  de  Ctara-EIJ 
le  gouvernement  de  Caristadt ,  m  jette  dans  le  "A'eneru,  Le  Claïa-Elf  passe  par  Caristad» 
et  la  Gotha  par  Gothembourg. 

Le  GI.OMMK1I,  qui  prend  sa  sourec  dans  le»  haute»  monta;;nes  au  sud-est  de  Droii- 
theim,  Iravei-se  plusieurs  lacs  entre  autres  l'Ore^undsoe  cl  rojereii ,  uinsi  que  les  bailliages 
de  Hedeniarken,  Aggerhuus  et  Smaaiehiien  et  se  jelle  dans  le  Skager-Rack,  après  a>oir 
baigné  FrideriksUdl.  Son  principal  affluent  est  a  la  droile  et  .s'appelle  f'eniwmlf. 

Le  UnAMiiiif  son  du  lac  Tyrisfiord.  On  pourrait  regarder  le  RaiWA  ,  affluent  de  ce 
dernier,  comme  la  partie  supérieure  de  .sou  cour».  La  Drammeu  entre  dan.s  In  I>r8nclie 
occidenlali!  du  golfe  de  Cbrisliaiiia ,  dépendance  du  Skager-Rack ,  après  avoir  baigné  lis 
trois  iMiirgadei  dont  la  réunion  forme  lu  ville  de  Drammen. 

Le  Love»,  qui  prend  sa  source  dans  IcLongrieUI,  traverse  le  liailliagc  de  Riiske- 
riid ,  les  comtés  de  Jarl.d>er(  ••»  de  Laurvig,  cl  se  jetle  dans  le  Skager-Hack ,  après  avoir 
baigné  Kongsberg  el  Laurvi}^. 

L'Odoern  qui  nait  dans  le  bailliage  de  Cliistiansaiid ,  l>aigne  Christiansand  el  entre 
dans  leSkager  Rack;  il  est  aussi  nommé  Torris  et  est  remarquable  par  la  pèche  des 
perles  qu'où  y  fait  et  qui  autrefois  donnait  un  produit  très  considérable. 

L'Orkel  et  le  Niu,  qui  entrent  dans  le  golfe  do  Orontheim  après  avoir  arrosé  le 
Sôndre  Drontlieiro. 

Le  Namehs,  dans  le  Nordre-Droniheim  ;  le  Vbmei»  et  le  Salteit  dans  IcNorilanil. 
L'OCÉAN-AUCTIQUE  reçoit: 

Le  Mals,  qui  prend  .sfi  source  dans  les  hauteurs  au  nord  du  lac  Toniea ,  traverse  le 
Fiumark  occidenlal ,  et  entre  dans  le  golfe  de  Mélanger  au  sud  de  Tronisoe. 

L'Ai.TEK ,  qui  court  droit  au  nord ,  en  traversant  le  Finmark ,  passe  par  Kaulokeino 
et  Altengaard  et  se  jelle  dans  le  golfe  auquel  il  donne  sou  nom. 

La  Tara,  qui  pendant  la  plus  grande  partie  de  sou  cours  trace  les  limites  entre  la 
Suède  et  la  Russie,  traverse  le  Finmark  oriental ,  passe  par  Tana  et  entre  dans  le  golfe  dé 
son  nom;  elle  reçoit  le  JC(i ra^yo^-i  à  la  gauche. 

OAWAUZ.  nos  le  règne  de  Charles  XI  le  gouvernement  suédois  a  en 
soin  de  profiter  de  la  disposition  du  .sol  si  facile  à  canaliser  pour  multi- 
plier les  moyens  de  connnunication  par  eau.  Lfs  principaux  canaiix  qiu 
en  lurent  le  résultat  sont  :  le  canal  di:  Cù't/ia  ou  de  Got/iit! ,  qui  peut  ligiircr 


grgp|i»'.wa#wag!j88«ai8w 


4^. 


DliSCRlPTION   l)K  l.'KUROl'E. 


ns  le»  ninnlRgncA  ilii 
Kl  oiitrv  dan»  lu  giill' 
r  l)ai|;iio  lu  pttlile  ilc 

m;  il  pi'Ciul  MMxirri- 
Slor.tjiii)  (!t  pliiHiviii't 
Uwall  ot  *»  jello  dans 

men  et  qui  Iravuiiie  li> 
Kulfu  dv.  Duliiiu;  daiM 

Diil  la  lironclio  princi- 

li>  );ouvi'riiriiiuiit  di- 

fllil    l'u  «I  «'l'I"'  dan* 

iviislad  et  Ell'-Calfrl)}: 

,  Roxrn  clOloii,  aimi 
iXnw  la  Italliqiit'. 

;at.  En  coiisidorant  l« 
;  snptrieme  du  Giillia , 
,-Ei.F,  prend  su  souicc 
s  le»  noms  de  F amuwii 
us  le  nom  de  Clara- El/ 
■Elf  passe  par  Carisladt 

m  au  «ud-est  de  Drou- 
,  ainsi  que  les  bailliagex 
i{;ci-nark ,  après  a>oir 
elle  f'eiimmlf. 

KiiicA  ,  afilucnl  de  ro 
cuire  dans  la  liramlie 

après  avoir  Iwigué  les 

le  bailliage  de  Riiskc- 
iger-Kack ,  après  avoir 

Clirisliansand  et  entre 
ial)le  par  la  pichc  des 
•able. 
après  avoir  arrosé  lo 

t.TKi»  dans  leTSorrland. 

ac  TorneS ,  traverse  lo 
Trouisiie. 
•Misse  par  Kantokeino 

ace  les  limite»  entre  la 
!t  entre  dans  le  golfe  dé 

înicnt  suédois  a  en 
aliscr  pour  multi- 
icipaux  canaux  qui 
qui  peut  (igurcr 


.1  côli!  de»  principaux  de  l'Kurnpe.  O  {^rand  ouvra^'O  liydri\uli(|ut',  t.nlri'- 
{iiis  pmir  otahlir  nue  coinniiinicnlion  ontri;  it;  Cattc^at  ut  lu  Itiillicpit;  sera 
iiii'Dlôt  achevé;  il  a  dix  pi(><lH  d<'  prolondciu',  viii|{t-(piiiti'e  de  Jar^-e  et 
ciivirou  ia5  milles  i\v  lon^,  dont  près  de  (io  de  i'reii.sa^e;  sa  li^'ne 
iiiivi^abic  embrasse  le  cours  de  la  (îotiia-eir,  le  lac  \\enern,  joint  celui- 
I  i  au  lac  Vettern,  suit  le  cours  de  la  Motala-ell,  traverse  les  laes  Boreii  et. 
iloxen,  et  se  prolonge  jusqu'à  Soderkopin^ ,  nù  il  aboutit  à  un  goll'c 
(le  la  lialtiqiie.  Le  canal  itc  TmlUiùtta ,  commencé  eu  i7</i  et  achovu 
III  iHoo  pour  éviter  les  chutes  du  Gotha-eil',  est  compris  maintenant  dans 
la  li^ne  navi^'able  du  (;rand  canal  de  la  (iotlia.  Le  aiiinl  il'.-irhuffn ,  con- 
struit près  de  la  ville  de  ce  nom  sous  le  rèf^ne  de  Charles  Xi;  il  conduit  la 
I  ivièru  Arl>o{^a  du  lac  Ilielinarn  dans  le  Melarn  ;  c'est  le  plus  ancien  de  la 
Suède.  Le  canal  de  Slrimi.shnlm ,  près  du  cliiUeau  de  ce  nom ,  dans  la  pré- 
li'cture  de  Westeriis;  au  moyen  de  quel(|ucs  lacs,  d'une  rivière  et  de  plu- 
sieiM-s  écluses,  il  ouvre  une  comnuinicati<m  depuis  le  ilielinarn  jusqu'au 
lac  llarken  siu'  les  Irontières  méridionales  du  Stora-liopparbei}^.  I,e  canal 
ilr  Siidrriil^r ,  ternuué  depuis  iKig;  il  réunit  le  lac  Melarn  j\  la  Baltique. 
H  y  a  encore  d'autres  canaux  moins  importans  tels  que  cebii  de  IFiitlUO, 
(|iii  raccourcit  la  navigation  du  golfe  de  Bothnie  à  la  Baltique,  et  permet 
aux  navires  d'éviter  le  passage  dangereux  de  l'archi|)cl  d'^laud;  celui  A'Al- 
mtire-Stiik ,  entrepris  dans  le  but  de  faciliter  la  navigation  de  .Stockholm  à 
dpsal.  Plusieurs  autres  travaux  hydrauliques  important  sont  en  partie 
l'ommcncés  ou  seulement  projetés,  surtout  pour  rendre  navigables  les  fleu- 
ves du  Norriand,  et  tirer  parti  des  immenses  loréts  dt  cette  vaste  contrée. 

STHHOOAAVHXS.  Toute  la  population  de  cette  monarchie  appar- 
tient k  deux  souches  très  diflérentes.  A  la  .Souchr  (irnuAiriguE,  aiipar- 
tient  la  presque  totalité  des  habitans  des  deux  royaumes;  on  doit  y  distin- 
^'uer  :  les  Suéduis  qui  forment  la  population  du  royaiinx-  de  Suède,  et  les 
Nonvégicns  qui,  avec  un  petit  nombre  de  Danois,  forment  la  grande  masse 
de  celle  de  la  Nom-ègc  ;  on  trouve  en  outre  quehpi'js  Allemands  et  Anglais 
t'tablis  depuis  long-temps  dans  les  villes  les  plus  marchandes  de  ces  deux 
contrées.  La  Souchk  Ouralienne  ou  Finnoise  ne  comprend  qu'une  très 
petite  partie  de  la  population  des  deux  royaumes;  on  doit  y  distinguer  : 
les  Lofions  qui  sont  les  plus  nombreux,  quoiqu'ils  ne  forment  pas  même 
lin  trentième  de  leur  population  totale,  et  le8/''<//noù  qui  ne  comptent  pas 
ji,ooo  âmes;  ces  deux  peuples  et  surtout  les  Lapons  occupent  l'extrémité 
boréale  de  la  monarchie.  Il  n'y  a  pas  de  Juifs  en  5(orwège,ct  la  .Suède  n'en 
a  que  quelques  centaines.  > .  i 

BXUOIOWS»  On  peut  dire  que  la  totalité  des  habituns  desdeux  royaumes; 
|irofesse  le  luthéranisme  ;  c'est  en  outre  la  religiçn'dc  l'état  et  celle  que 
doit  professer  son  chef.  Toutes  les  autres  religions  ont  le  libre  exercice  du 
leur  culte;  mais  elles  ne  comptent  qu'un  petit  nombre  decroyans;  ils  appar- 
tiennent aux  églises  catholique  et'  calviniste  ;  les  sectes  des //err/i/i  «- 
icrs,  desSwedenborgiens  clôcs  Liisa  re  (lecteurs)  comptent  quelques 
prosélytes.  Les  Juifs  seuls  sont  exclus  de  la  JNorwège,  et  ne.  sont  que  tolé- 
rés en  Suède,  où  on  en  trouve  quelques  centaines  à  Stockholm,  Goihem- 
iiourg ,  Carlscrona  et  Norrkoping ,  seules  villes  où  il  leur  est  permis  de  s'éta- 
lilir;  dans  le  Finmark  on  rencontre  encore  quelques  Lapons  idoldtres. 

OOWS&MSIUSIT •  Les  royaumes  de  .Suède  et  de  Norv^ége  forment, 
-.uus  un  même  roi,  un  état  que  nous  proposons  de  nommer  J/unanhic 
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Nom't'iiirnnD^iif'doi.sr.  Clinciin  dv  ces  royaiiincs  ii  »n  onstiliition  piiilitr 
l.t'ir,  SI",  ilmUs,  sfs  lois  et  -.a  rc|)rtM:ntatioii  iiationali;.  l.f  ^oiivciiuiiirm 
(•si  iii()iiarolii<iu<'  coiislilulioimcl  (lan<.  I<  t  tifiix  pavs.  \.i'  roi  jouit  «In  poii- 
v(»ir  l'xéftilil  ;  Ift  /'«'■*  (m  la  Diilt.,  «Jitf  J(d.ul(ifi  ni  Suéde  el  .Stoitlmi^ 
fil  Norwé^i;,  ont  lo  poiivoii'  l('t;islali(  ot  lu  dniil  di-  fixer  avec  le  roi  l.s 
imp<\t».  Les  États  ou  In  lUite  du  royauuu!  de  Suède,  sont  coruposes  ilr 
quatre  ordre»,  la  itutilrssc ,  le  rlfigi' ,  les  boiirfffoi.s  et  les  pm suris  ;  on  u  \ 
vott)  pas  par  lète,  mais  par  ordre,  excepté  le  cas  où  deux  ordres  font 
opinion  contre  d;-ux  :  le  Stoithinji  de  la  ISorwè^e  ne  forme  qu'une  seule 
assemblée,  sans  aucune  distinction  |)our  les  votnns.  Les  Ktats  s'assemblent 
onlinairement  tou«  1rs  ciii(|  ans  en  Suède  et  tous  les  trois  ans  en  Norwèye, 
à  moins  de  circouslnnces  extraordinaires. 

roaTXIlEBBEB  et  VOIITS  MXUTAUIXI.  Le  royaume  de  Suède  a 
peu  de  forteresses,  et  il  n'en  a  pas  du  tout  du  côte  de  la  Kiissie.  Ses  prin- 
cipales place»  d'armes  sont:  Climtinnstail ,  Carlsrmnn ,  Ny  Elfshniji.  |,e 
port  de  Stockbolm  est  défendu  par  les  deux  citadelles  de  U'iuliolm  el  (le 
Friilrichbor^.  On  doit  ajouter  la  ^rniide  forteresse  de  l  anasix  lu  construc- 
tion de  la(piclle  on  travaille  depuis  (pu-biues  années.  Le  royaume  de  Norwèi:e 
compte  les  forteresses  S A^iiliuiis ,  l'iidirilistad,  l'iidniichstcm ,  l'ridc- 
rikskolm  ,  Jlngfu/iniix  ,  airistiniislcfn  <'t  Miuihholm. 

Les  poris  mililaiiis  de  la  Suède  sont  :  Caiiscrona  pour  la  flotte  ;  Stnch- 
hohn  et  Gat/icinl/ourfi  pour  la  iloltille.  En  Norwège  on  trouve  l'ridrrih-' 
ivœrn  cpii  est  le  principal  et  Cliiistidiistiiid. 

IHBVSTRU«  La  Suède  a  peu  de  manufactiires,  et  la  Norwège  en  a 
encore  nwins.  Leurs  produits,  à  queUpies  exceptions  près,  ne  peuvent  pii> 
encore  soutenir  la  concurrence  de  ceux  de  rètrany;er,  malgré  les  {généreux 
efforts  faits  dernièrement. par  le  gouvernement  pour  les  encourager.  S.  la 
vérité,  \e&  fabriques  d'acier,  de  faïence ,  les  manufactures  de  glaers  et  <lf 
draps,  ne  laissent  plus  rien  à  désirer,  tant  elles  se  sont  perfectionnées 
dans  ces  dernières  années  ;  les  couleurs  des  éteffcs  de  soie  et  des  toiles  pom- 
raient  être  meilleures.  Mais  ces  manufactures  ne  suflisent  pas  à  la  con- 
sommation du  pays.  Les  autres  produits  principaux  de  l'industrie  des  deux 
royaumes ,  surtout  de  celui  de  Suède,  sont  la  construction  des  vaisseaux,  qui 
forme  un  important  article  d'exportation  ;  la  coupe  du  buis  de  construction  ; 
Y  exploitation  des  mines,  surtout  celles  de  fer,  de  cuivre  et  de  cobalt;  \'/wr- 
logerie  de  Stockholm  et  de  Gotbembourg  et  les  inslrunwns  de  mathi'mutiipus 
et  de pliysique  de  Stockholm;  pliisieur'  ouvrages  en  bois;  Xixfc.bricution  de 
l'eau-dc-vie  de  grains  ;  If  s  papiers;  les  tanneries  ci  fabriques  de  gants  ;  V  or- 
fèvrerie de  Stockholm  ;  les  vases  et  autres  objets  en  porpiiyrc,  fabriqués  à 
Klfvedal  dans  le  Storakopparberg;  \ci  fabriques  d'armes  et  \c%  fonderies  de 
Stockholm,  Eskilstuna  et  Nortelge;  la  corderic  à(-  Yà\un,\e»n{ffineries  de 
sucre  de  Gotbembourg ,  Stockholm  et  autres  villes.  On  doit  «jouter  çpie 
Upéc/ie,  surtout  dans  la  Norwège,  forme  une  des  branches  les  plus  im- 
p^-tautes  de  l'industrie,  et  que,  de  même  (ju'en  Russie,  les  paysans  des 
deux  .oyaumes  font  eux-mêmes  la  plupart  des  choses  dont  ils  ont  besoin. 

Les  villes  de  la  Suède  qui  se  distinguent  le  plus  pour  la  quantité  et  la 
valeur  des  produits  de  leur  industrie,  sont:  StucÛiolm,  qui  à  elle  seule 
fournit  presque  la  moitié  de  la  totalité  des  produits  de  tout  le  royaume  ; 
ISonkùpuig,  Cot/irnibourg,  Carlscrona ,  Malmô  ;  Nykôping ,  Caris ham 'i , 
Mariestad,  Vddtwalla  ,  Faliin  et  Geffe.  Les  villes  les  plus  industrieuses  de 
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l;i  \orwèj{e  sont  :   licrgrn  ,  i'Inistiimin ,  Cltrislitinsnnd ,  IhontltiUin,  Cliris- 
t  (iiiMiiiil ,  hnii^.dii  I!'  cl  .liindiil. 

COMNXACZ.  I,e  eoiiinieree  de  iii  Suède  et  de  lu  Noi  «ège  est  biiiii- 
iDiip  plus  iiiipiii'(aiit  que  ne  l'est  leur  industrie.  Le  cuininerce  exteiieiir, 
^(iilcMt  celui  de  la  Suéde ,  éiail  il  y  a  (|iiel(|iieH  iinnci ..  très  cleiulii;  nial};ic 
la  diiiiiiiiition  cpTil  a  éprouvée  depuis  iHifi,  il  est  ciieore  très  eoniiidé- 
i.ilil''.  Les  iiniiiciises  progrès  que  les  soins  du  gouverncnieiil  <■(  )(•  zèle 
lit'  sociétés  éconon)i(|ues  établies  dernièreiueiil  dans  toutes  les  préCcelurcN , 
mil  lait  faire  à  l'agriculture,  ont  non-seuleineiit  t'ait  diininiier  h.  grandes 
sommes  d'aigent  (pii  sortaient  tous  les  ans  de  la  .Siièd(!  pour  l'aelial  .!(s 
l^'rains  ,  inair'  dès  l'année  i8'io  l'importation  s'est  changée  en  exportation. 
Dans  les  années  ordinaires  la  partie  de  ce  royaume  située  au  sud  de  la 
Dala-eir,  n'a  |>lus  besoin  de  grains  étrangers;  mais  la'Norwège  continue 
toujours  à  en  iinpoi  ter  de  grandes  quantités.  Après  ia  proliibition  sévère 
(lu  vin,  de  l'arach,  du  rhum,  des  colons  fabriqués,  du  thé  et  du  porter 
i|iii  eut  lieu  en  i8i(i,  les  prineipau\  AnTi<:i.K»  u'iMPOiiTATioit  sont  :  siiere, 
tafé,  coton,  épiceries,  soie,  laine,  lin,  chanvie,  savon,  sel,  fruits  du 
midi,  tabac  et  plusieurs  objets  manufacturés.  On  importe  en  Norwège, 
outre  ces  articles,  beaucoup  de  grain.s.  I,es  principales  kxportations  des 
deux  royaumes  consistent  eu  fer  et  acier,  fabri(|ués  et  en  barres;  bois  de 
cnnsiruction,  poi.sson  sec  et  sale,  ancres,  cordages  et  autres  objets  relatifs 
A  la  marine,  cuivre ,  cobalt,  alun,  laiton,  verre  et  glaces,  potasse,  poi.v 
l't  goudron,  huile  de  poisson,  marbres,  pierres  de  moulin,  ustensiles  en 
bois, cuirs,  lin,  fourrures.  Il  faut  ajouter  (pie  les  .Suédois  et  les  Norwé 
^iens  gagnent  des  sommes  considérables  par  le  transport  des  marchandises 
des  nations  étrangères  sur  leurs  vaisseaux,  surtout  dans  les  ports  de  l'En- 
rope  Méridionale;  et  qu'un  grand  nombre  de  vaisseaux  tout  construits 
sont  vendus  annuellement  à  des  négocians  étrangers.  Depuis  l'union  des 
deux  royaumes  et  depuis  les  noii\  >lles  routes  ouvertes  dans  l'intci  letir,  le 
commerce  entre  la  Norwège  et  la  Suède  est  devenu  assez  important;  entre 
la  Suède  et  la  Finlande  il  est  encore  très  considérable  ,  niaigrc  la  cessation 
de  l'importation  desgrain!>.  Nous  ferons  aussi  observer  que  toutes  les  villes 
de  ce  royaume  ne  peuvent  pas  commercer  avec  les  étrangers;  on  appelle 
Stnpnlstéider ce\les  (]ui  jouissent  de  ce  droit,  et  Upstiider  celles  qui  en  sont 
privées.  Les  principales  villes  marchandes  du  royaume  de  Suède  dans  l'in- 
térieur sont  :  Ôrt'brn,  Carlstad,  Falun,,  Jonkôping  et  Cliristianstad;  le  long 
<les  côtes  :  Stockholm  et  Gothentbourg ,  ensuite  Norrkt'ipi/ig ,  Gc//e,  Nykôpiiig, 
Malinii,  Cnrlscrona,  Ctdniar,  Wishy,  Curlsliaiun ,  Murstrand,  Huddikswn't, 
Heriiùsand.  Dans  le  royaume  de  Norwège  o;i  doit  nommer  premièrement 
Bergen,  Dmmnien,  Christiania;  viennent  ensuite  langesiind,  l'.hristiansand, 
Dronthcim ,  Friderikstad ,  Arciidal,  Uster-JUisocr ,  Laiinig  et  'fiinsberg. 

9IVIBIOM  ABKIinST&ATZVZ.  L-..  royaume  de  Suède  est  partagé 
en  vingt-quatre  lim ,  expression  ((u'oii  potirrait  traduire  par  gouvernemens 
ou  prélectures.  Chaque  gmivernement  est  subdivisé  eu  plusieurs ./«g^t/er/tr, 
districts  ou  prévôtés.  En  suivant  la  carte  de  IVL  Hagelstam ,  nous  dispose- 
rons les  itin  dans  le  table. lu  suivant  d'aprè»  les  trois  grandes  régions  géo- 
graphiques, que  ce  savant  auteur  national  appelle  Norrland  ou  J^ays  du 
Nonl,  SvenlatiU  ou  Sutde  proprement  dite ,  et  GuthnUtnd  ou  Gothic:  Les 
noms  écrits  entre  parenthèses  sont  les  dénominations  des  anciennes  pro- 
vinces aux(|uelles  correspondent  les  prélectures  acluellos. 
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AMT!;0É  de  GÉOCUAPHIE. 


COOVERHEHENS. 


SUÈDE,  proprement  dilc. 
Stocrho/.m  (Upland  vX  Smk>inmr.lnnil). 


Upsai.a  (Upland). 
Westebâ»  (Wcsimaiiland). 
NyKOPii'o  (SoJcrniaulaud). 


CUEfS-LlEUX,    ViLlES    ET    LiEUX    LES    PLUS 
REMARQUABLES. 


ÔREDRO  (Nciikc  et  Wcslnianland).  . 
Carlstad  (Warmcland). 

SToRA-KorrARBERG  (Dalame). 

GEFLEnpRG  (Gesliikland  etHelsingland). 

GOTHIE.  f)   j^Vi- 

Liurôpiho  (osteigôlhland).  ..;... 


Calmar  (Smâland). 

JôsRÔPiico  (Sm&laud) 

Kronoberg  (Smâland). 
Blbkihge  (Blekinge). 
Skaraboro  (Weslergôthiand). 
Elfsborg  (^Dalsland  et  WeslergblhlandV 
GÔTBEBORO  et  Bonus  (Dasland  et  Wes- 

tei'gôthland). 
Halmstab  (llalland). 

Christiakstau  (Skâne) 

Malmô^us  (Skâne). 

GoTTLAHD  (île  de  Gollland). 

ISORRLAND. 
NOBBBOTTEM  (Weslcr-Bolten  et  Lapp- 

mai'k). 
Westerbottes  (Westei-Botleij  et  lapp- 

mark).  ^ 

Wester-Norrland  (Medeîpad   et  au- 

germauland). 
JÀMTLAHD  (Jamtland  et  Herjeâdalen). 


Stockiiolm  ;  Carlherg;  Mancber/r;  Droltnin- 

gliolm;  Nortelgc ;  Siidertflge;  Vaxholm. 
Upsala;   S'igtuna;  Loj'sla;   Elfkarleby;  Sii- 

dcrfors  ;  Daiinemora. 
W esteras;   Sain;  Norhcrg;   Arhoga;  Kij- 

piiig. 
Nykôping;  Streiigniiss  ;  Gripsholm;  Eskili- 

tiiiia. 
Orebro;  Nora;  Askcrsund.  * 

Caristad;    Cristinrliamii ;    Qmbergsheâcn ; 

Osknrstad;  Phili/istad. 
Fa'lun;  Hedemora ;  Avesla ;  Mora;  Bust/j-; 

Eljvcdal. 
Gefieborg,   Sodcrhamn ;   Jarsso;  lluddik- 

svall. 

Linkôping;   Norrkôptiig ;    ff'adsleiia;  SU- 

derkopiiig;  Medevi  ;  Skeninge  ;   Motala. 
Calmar;    ff'esterwik  ;    horgholm  dan»  l'ile 

A'oland. 
Jôukoping;  Adelfors ;  Ekesjô. 
W  e  X  i  ô. 

Carlscrona;  Ronneby;  Carlshamn. 
M  a  r  i  c  s  t  a  d  ;  lÀdkôping  ;  Skara  ;  fanas. 
Wenersl)org;  Bôrâs;  Trollliallaii ;  Àmul. 
Gôthembourg;   Marslrand ;   Ny-Elfsborg; 

Uddevalla;  Slromstad. 
Ha\mi\RA;  JVarberg;  Laliolm. 
Christianstad;  Engctiwim;  Cimbrishamn, 
Malmô;  Ystad;  Ijuid;  Landski-ona;  Hclsin- 

borg;  Ramlôsa. 
Wisby. 

•  Piteâ;   Luleâ;  Arjeplog;  Ocllivara  ;  Jiikkns- 
jarvi, 
U  m  e  â  ;  Jtele;  Sorsell. 


Hcraôsand;  Smidivatl. 
Ustersund;  Hede;  Ljtisuedal. 


Sou»  le  rapport  administratif  le  royaume  de  NORWKGE  est  divisé, 
selon  VAlmanach  Royal  de  Suède  et  Norvège  (Sveri^çes  och  Norriges  Ca- 
lender  for  âret  1829),  en  17  baillia^îcs  (Amt),  dont  celui  de  Jarlsberget 
Laurvig  comprend  les  deux  comtés  de  ce  nom.  M.  Hagelstam ,  répartit  ces 
J7  bailliages  dans  les  trois  régions  géographiques,  nommées  Nordtand, 
Tfordcnfield  et  Sônderifield.  Vi  l'Almanach  Royal  sus-nuiilioimé,  ni  aucun 
céographe  que  nous  connaissions  n'ayant  indiqué  d'une  manière  bien 
distincte  les  chefs-lieux  de  ces  17  bailliages,  nous  avons  cru  devoir  écrire 
avec  le  même  caractère  touc  les  noms  des  lieux  compris  dans  chaque 
division  administrative ,  afin  de  ne  pas  induire  en  erreur  le  lecteur. 
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ES  ET  Lieux  f.es  m.us 

«QUABMS. 

"•;  Marleber/r;  Droltnln- 

Siiderlelge;  fax/io/m. 

lii/sta;   Elfkarltby;  Sii- 

•a. 

A'or/wrg;   Arhoga;  Kii- 

liiss  ;  Gripshutm;  Eskils- 

iersund. 

eliamii  ;    Qmbergshedcn  ; 

Uad. 

■Avesia;  Mora;  Husly; 

\amn;   Jursso;  lluddih- 


tijpîng  ;    Wadstena  ;  SU- 
i;  Skeninge;   Vola/a. 
ik  ;    Horglwlm  dan»  l'ile 

ors;  Ekesjii. 

jby;  Carlshamn. 

niig  ;  Sknra  ;  f'aiiiis. 

as;  TroUlidltaii  ;  Jmhl. 

fwslrand ;   Ny-El/shoig ; 

stad. 

'g;  Laholm. 

Cngclliulm  ;   Cimbrishamn, 

iid;  Landskivna;  HcU'm- 


l'plog  ;  Gellivaia  ;  Jukkns- 

i/l. 

ivall. 

Ljusnedal. 

ORWKGE  est  divisé , 
i^'es  oeil  Norriges  Ca- 
t  celui  de  Jarisberg  et 
agelstam ,  répartit  ces 

nominées  Nordland, 
-imiilioiiné,  ni  aucun 

d'une  manière  bien 
fons  cru  devoir  écrire 
compris  dans  chaque 
erreur  le  lecteur. 


BAir.LTAaES. 

.Sô\nENI'IEI.DS. 

AuiiERSIlUIJ.S,      . 

SHAAI.KIINEnl. 

IlEDEMARKEn. 

CURISTIAH. 

])VSKERUD. 

Rradsderg.    .    . 

Nr.DEIlES. 

Mahdal. 
Stavahoer. 


Chefs-Lieux,  Vim.es  et  Lieux  i.bs  rurs  hemarijuabibs. 


Ciiristiawia;  Diôbnk. 

Moss  Fiiderikshald  ;  Frideiikslad. 

llof;  hiiiigsviugcr;  Klveiimi. 

Hiri  ;  Lrssoe. 

nrainim;ii;  Egor;  Modiim;  KongsliL'r;;. 

Skeen;  Poisgrniid;  Kiagcroe;  Laiigisund! 

Arciidal;  Grimsiad;  Riisoer  (Osicr-Riisoei). 

Chi  istiansaiid  ;  Mandai. 

Siavaiigor. 
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Jari,sbero  et  Ladrvio.  Tônsberg;  Holmsliaiid;  Lauivig;  Fiideriksviein;  Vall.ie. 
NORDEÎSFIELDS. 

Bergen;  Rusendahl  dans  la  baronie  de  ce  nom. 
Leganger;  Viig;  Iiulvig. 
(ihrislianssiind  ;  Molde. 
Troudhieni  (Droiitlieiui);  lloraas. 
Levauger;  Slordalen;  Skogn. 


SuHURE-BERUEnUUL'S. 
NuRDHE-BERCEnilUUS. 
nOMSDAL. 

Nuhore-Troicdmiem. 
NoRDRE'TaonuiiiEM. 


NORDLANDENS. 

SfoROLAKu Bodôe;AHahaiig(.^lstahong).  Les  îles  rw/eJrij/.^-afl^,,,, 

Langoen  et  la  plus  grande  paiiie  de  Hindiien. 

EiKMAREEif.  Tromsoe,  Alteiigaard;  Hamnierfest  ;  WaidôeJiuns  (Vurdôc). 

Les  îles  Senjen,  Soroe,  Mageiiie ,  etc. ,  «te. 

▼lUU  CAVXTA&S.  Malgré  la  manière  entièrement  indépendante  avec 
laquelle  ces  deux  royaumes  sont  gouvernés ,  l'uu  relativement  à  l'autre,  ou 
peut  toujours ,  et  il  nous  semble  même  qu'on  doit  regarder  Stockholm,  capi- 
tale du  royaume  de  Suède ,  comme  la  capitale  de  toute  la  monarchie  Norwé- 
gienno-Suédoise.  Christiania  n'est  que  la  capitale  du  royaume  de  Norwège. 

TOFOOBAVHXS.  Stockholm,  bAtie  agréablement  sur  les  deux  rives 
septentrionale  et  méridionale  du  lac  Melarn,  dans  l'endroit  où  il  se  réunit 
i\  un  golfe  de  la  Baltique,  sur  deux  péninsules  et  sur  plusieurs  grandes  et 
petites  lies.  Plusieurs  rochers  de  granit  qui  s'élèvent  au-dessus  de  l'eau, 
les  uns  nus  et  arides,  les  autres  décorés  de"  maisons  ou  couverts  de  bois, 
donnent  à  la  capitale  de  la  Suède  un  aspect  tout  particulier  et  ajoutent  à 
I  impression  que  produit  sa  situation  pittoresque.  On  peut  la  comparer  sou» 
certains  rapports  à  celle  de  Venise;  on  pourrait  même  ajouter  que  pour  la 
beauté  et  la  variété  des  sites  qu'offrent  ses  alentours,  cette «apitale  est 
supérieure  à  toutes  les  autres  villes  de  l'Europe  Septentrionale.  Stockholm 
est  batie  sans  régularité;  le  plus  grand  nombre  des  maisons  sont  en  pierre 
et  en  briques,  toutes  les  autres  sont  en  bois  peint  en  rouge  et  jaune. 
Beaucoup  d'habitations  sont  entourées  de  jardins  dont  les  murs  s'élèvent 
au  bord  des  eaux;  d'autres,  comme  dans  le  faubourg  de  Sôdernialm, 
s  appuient  sur  les  rochers  qui,  plu%  hauts  que  les  toits,  s'élèvent  comme 
des  murailles,  au  milieu  de  ces  îlots.  Le  port  est  vaste  et  sûr,  mais  l'en- 
trée en  est  difficile;  elle  est  défendue  par  les  forts  de  Frideriksborg  et  de 
Waxholm.  A  l'extrémité  du  port  plusieurs  rues  s'élèvent  l'une  au-dessus 
de  1  autre,  et  forment  un  amphithéâtre  sur  un  coté  duquel  se  trouve  le 
palais  du  roi,  édifice  superbe  de  forme  carrée  et  d'une  belle  architecture , 
rempli  de  meubles  précieux  et  de  collections  d'un  grand  prix;  on  y  admire 
surtout  la  chapelle  pour  sa  grande  richesse.  Parmi  les  églises  on  doit  sur- 
tout nommer  celle  de  Saùit  -  Nicolas  ou  Slorkyrkan  (la  grande  église), 
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(jui  est  la  cathédrale;  elle  est  remarquable  par  son  antiquité  et  par  la  ri- 
chesse de  son  autel  ;  Vêglisc  de  Riddarholm ,  qu'on  pourrait  appeler  le  Pan- 
théon  de  la  Suède  par  les  monumens  élevés  à  ses  rois  et  à  quelques  grands 
hommes  qui  y  sont  enterrés,  ainsi  que  par  les  trophées  quoi*  y  a  rassem- 
blés. Viennent  ensuite  \cs,égUscsàe  Catherine,  de  Claire,  de  Marie,  de  HrU- 
vig-Eléonore ,  à'  Ulritjue-Eléonore ,  A'Jldolplie-Fredcrik,(\m  se  distinguent 
toutes  par  leur  architecture  et  sont  accompagnées  de  tours  assez  élevées, 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique.  La  banque,  la  maison  de  la  noblesse, 
Vhôtel-de-ville,  la  monnaie  ,\es  chantiers  et  l'amirauté,  \eparc  d'artillerie, 
]c  palais  dit  de  la  prinecsse  Sophie,  Vopéra,  les  écuries  royales,  Y  hôpital 
de  la  garnison,  les  casernes,  la  maison  du  gouverneur,  le  palais  de  justiai 
(Hof-Riitt),  l'administration  de  la  guerre  (krigs-collegium)  et  l'hôtel  de  l'a- 
cadémie des  sciences  sont  tous  des  bàtimens  qui  méritent  d'être  mentionné». 
Parmi  les  ponts  principaux  qui  réunissent  entre  eux  les  dix  quartiers 
de  Stockholm,  celui  nommé  /'o//^-iV<'«/(Nya-Bron)  entre  la  Cité  (Staden) 
et  le  Norrmalm ,  est  le  plus  beau  et  le  plus  grand.  On  doit  citer  la  belle /;/au- 
de  Norrmalm  ornée  de  la  statue  en  bronze  de  Gustave- Adolphe;  celle  dos 
Nobles,  de  la  statue  pédestre  de  Gustave-Wasa;  la  place  de  Charles  XIU, 
qui  remplace  le  ci-devant  yV/rrfwi  du  roi  et  au  milieu  de  laquelle  est  la  sta- 
tue pédestre  du  roi  de  ce  nom;  la  place  Sknppsbron,  où  se  trouve  la  statue 
de  Gustave  III;  et  celle  de  Slottsbachen ,  sur  laquelle  on  a  élevé  un  obé- 
lisque en  granit  à  l'honneur  de  la  fidélité  des  habitans  de  Stockholm.  Le 
Parc  royal,  le  Hummelgarden ,  le  jardin  du  comte  Piper  et  le  magnifique 
quai  qui  règne  le  long  du  port  et  bordé  de  belles  maisons ,  offrent  les  plus 
belles  promenades  de  cette  ville ,  dont  la  partie  centrale  {Staden  ou  la 
Cité)  a  généralement  des  rues  étroites  et  tortueuses  ,  mais  dont  les  fau- 
bourgs en  offrent  de  droites  et  de  bien  pavées, 

Stockholm  possCde  un  grand  nombre  d'établissemens  littéraires,  parmi 
lesquels  on  doit  mentionner  surtout  l'académie  des  sciences ,  avec  un  ob- 
servatoire, un  cabinet  d'histoire  natiirelleet  une  bibliothèque  très  riche  en 
livres  relatifs  aux  sciences  naturelles.;  l'académie  des  belles-lettres,  d'his- 
toire et  d'antiquité  ;  celle  àeW  langue  cl  poésie  suédoises,  dile  l'académie 
Suédoise  ou  des  dix-huit;  la  société  patriotitjue ;  l'académie  d'agriculture  ; 
celle  des  sciences  militaires;  le  collège  des  mines ,  avec  un  riche  cabinet  d'his- 
toire naturelle;  l'institut  médico-chirurgical  Carolinien,  qui  est  le  troisième 
établissement  pour  la  médecine  et  le  seul  pour  la  pharmacie  de  tout  le 
royaume;  il  est  chargé  d'examiner  tous  les  médecins  et  chirurgiens  qui 
aspirent  à  des  emplois  publics;  l'école  d'arpentage,  avec  une  belle  collec- 
tion de  cartes  de  Suède;  l'école  de  navigation;  celle  de  dessin  et  de  gravure; 
\' école  de  musique;  l'institut  des  sourds-muets;  l'école  vétérinaire  ;  l'institut 
technologique;  l'institut  forestier  et  plusieurs  autres  établissemens  d'instruc- 
tion. La  magnifique  galerie  de  tableaux  qui  offre  une  belle  collection  des 
meilleurs  peintres  suédois;  Ia  bibliothèque  royale ,  une  des  plus  riches  de 
l'Europe  Septentrionale;  celle  do  feu  le  comte  d'Engestrôm;  la  collection 
du  baron  Hermelin  ;  le  cabinet  des  modèles  et  des  machines,  un  des  plus 
complets  dans  son  genre ,  et  le  musée  des  antiques  ne  doivent  pas  ètr« 
passés  sous  silence. 

Le  lecteur  connaît  déjà  la  place  importante  que  tient  cette  ville  dans 
le  royaume  par  son  industrie  et  par  son  commerce.  On  doit  ajonter  que 
l'immense  hangar  où  l'on  emmagasine  le  fer,  qui  dans  Us  géographies 
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iquité  et  par  la  ri- 
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ligure  à  tort  parmi  les  plus  beaux  édifices  de  Stockholm,  n'en  est  pas 
inoin.<<  une  des  curiosités  les  plus  remarquables  de  cette  capitale,  par  la 
prodigieuse  quantité  de  ce  métal  (|u'un  y  trouve  rassemblée.  La  population 
(le  cette  ville  doit  être  estimée  actuellement  au-dessus  de  80,000  dmes, 
puisque  dès  l'année  iSaS  elle  s'était  élevée  à  7y,'i7^. 

Voici  les  lieux  les  plus  remarquables  dans  les  environs  de  Stockholm  : 

Droitninffholm ,  regardé  connue  le  plus  beau  cliAteaii  royal  delà  Suède, et consiniit 
sur  le  iiiudèle  de  celui  de  Versailles.  Situé  sur  la  pointe  septentriuunle  de  l'ile  Lofô  dans  le  lac 
Muiaru ,  il  se  distill^ue  surtout  par  la  beauté  de  ses  jardins ,  de  ses  pièces  d'eau  et  de  .ses 
piumcuadej;  sa  pupiilatiou,  lurscpte  la  cour  y  réjide,  ptut  s'élever  à^>uoo  ànics.  Rosen- 
dal,  dite  aussi  pur  quelques  voyageurs  ^  illa- Botanica,  maison  de  plaisance, 
i)àtie  par  le  roi  régnant ,  et  située  au  Djurgârden  ou  le  Pure-Royal  ;  le  roi  y  invile  de  pré- 
l'ércnce  lus  personues  qui  lui  sont  présentées.  Car/^er^,  autre  cbàleau  royal,  siiiié  sur 
un  bras  du  lac  Mclarn,  avec  un  superl)c  jardin;  ce  bel  cdiQre  a  clé  occupe  dernière- 
ment par  lus  i:io  élèves  de  Yécole  militaire.  Marieherg,  avec  une  école  militaire  et 
une  fonJcric  de  raiiotis.  Ulricksdal ,  autre  cbàtrau  royal,  dont  un  a  fait  un  établisse- 
ment pour  lus  Diililaires  invalides.  Haga ,  jadis  séjour  ordinaire  du  roi  pendant  l'été;  la 
beauté  runianlique  du  sa  situation ,  son  grand  parc  anglais  et  sa  bulle  orangerie  doivent 
être  uieulionnées. 

OoTHEBORO  OU  CoTiiEMBOURG ,  chcf-iieu  dc  la  préfecture  de  ce  nom , 
ville  épiscopale,  située  sur  le  Gôtha-elf,  avec  un  port  et  27,000  habitans. 
Elle  a  dus  rues  larges  et  propres  et  quelques  édilices  remarquables,  tels 
«jiie  la  bourse ,  les  bdtimens  de  la  compagnie  des  Indes-Orientales ,  X église 
principale  et  Vhospicc.  Uacatlémie  royale  des  sciences ,  \ti  société  patriotique 
de  l'agriculture,  \e  gymnase,  \' école  de  navigation,  Yinstitut  technologique 
tl  autres  établissemcns  littéraires  ajoutent  à  l'importance  que  lui  donnent 
son  industrie,  son  coiuniercc  et  sa  population,  rapports  sous  lesquels Go.- 
tlicmbourg  est  la  seconde  ville  du  royaume. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarquables  du  royaume  de  Suèdb  ; 

Dans  la  Su  ède  proprement  dite  on  trouve  :  Ufsala  ,  jolie  petite  ville ,  résidence  d'un 
archevêque  qui  est  primat  du  royatime.  Ses  principaux  édiriccs  sont  :  les  bdtimens  de  t'it- 
fiiversité,  parmi  lesquels  on  compte  aussi  le  magnifique  manège,  une  grande  et  belle 
place ,  et  la  cathédrale  qui  est  l'église  la  plus  vaste  et  la  plus  magnifique  de  toute  la 
Scandinavie;  son  inicrienr  est  rempli  de  tombeaux  de  plusieurs  grands  hommes  et  per- 
sonnages historiques  célèbres  et  d'autres  objets  d'im  grand  prix.  Mais  ce  qui  rend  surtout 
cette  ville  remarquable,  c'est  sa  cé\ébre  université,  qui  est  la  plus  renommée  et  la  plus  flo- 
rissante de  toute  la  |)artie  septentrionale  du  Continent  Européen  ;  sa  bibliothèque  qui  est 
la  plus  riche  de  la  Scandinavie;  le  magnifique  théâtre  d'anatomie;  l'observatoire  fourni 
d'exralleus  instrumeus  et  auquel  est  jointe  une  bibliothèque  considérable  de»  meilleurs 
ouvrages  sur  l'astronomie;  lus  cabinets  de  physique,  d«  chimie  et  d'histoire  naturelle, 
(le  médailles  ut  d'objeis  d'arts,  et  le  jardin  botanique,  un  des  plus  riches  de  l'Etu'ope, 
malgré  la  haute  latitude  a  laquelle  il  est  situé,  contribuent  à  soutenir  la  réputation  que 
lui  ont  aquise  les  Ijiuiée ,  les  Vallerius ,  les  Crousiedt  et  les  Rergmann ,  comptés  parmi  ses 
professeurs.  Le  jeWnain;  pour  les  prédicateurs;  l'école  de  la  cathédrale,  où  l'on  enseigne 
la  littérature  et  les  .scieiirci;  la  société  des  sciences  et  la-  société  cosmograplti'que ,  sont 
ses  autres  établissemcns  littéraires  les  plus  importans;  population ,  sans  compter  les  élu- 
dians  de  l'université,  environ  4,000  âmes.  Sigtuna  ,  1res  petite  ville  ,'reman|uable  par  sa 
grande  antiquité;  on  y  voit  encore  les  ruines  des  temples  (|ue  lu  paganisme  y  avait  élevés. 
Sala,  petite  ville,  remarquable  par  ses  mines  d'argent  ;  NoRocno,  par  sa  riche  mine 
(le  fer;OMBERUSHKUEic,  (lar  la  grande  foire  qui  s'y  lient  pour  la  Saint-Michel  et  qu'on  dit 
fréipienice  par  20  à  3o,ooo  personnes;  Falu»,  par  son  iiiduslrie,  par  son  école  des  minet 
st  surtout  par  ses  riches  mines  de  cuivre  ;  pop.  environ  4,000  Ames;  Geple  ,  ville  épisco- 
pale, impurtaule  par  son  commerce,  son  porlt,  son  industrie,  son  gymnase  renommé  ;  par 
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ses  chantiert  de  coasiruirtion  et  surtout  par  ses  nombreux  vaisseaux  marrliands  qui  lui 
assignent  le  troisicnic  rang  jiarmi  les  villes  inariliines  de  Suède;  pnp.  8,000  hiuef. 

Dans  la  Gotliie  on  Iruiiie  :  Linnopinr. ,  ville  épiscopale,  assez  bien  bàtin,  impor- 
tante par  son  commerce,  son  gymnase,  auquel  sont  attachés  une  bibliothèque  considi- 
rabte  et  un  musée  d'antiquités  et  d'histoire  uiiturelle,  el  remarquable  par  sa  catliéilml, 
regardée  comme  la  plus  gian.le  el  In  plus  belle  du  royaume  après  celle  d'ITpsala;  ^orrko- 
rmo ,  par  son  port ,  sou  comioerce  florissant  et  surtout  par  ses  nombreuses  rabritpu  s  (pii 
lui  auignent  le  troisième  ranj;  parmi  les  villes  industrieuses  ilu  royaume;  ses  draps  passent 
pour  les  meilleurs  de  Ions  ceux  de  la  Suède;  pnp.  près  de  10,000  ftmes  ;  Johkôpinu  ,  en  ce 
qu'elle  est  le  siège  de  la  coin'  royale ,  dont  le  ressort  s'étend  sur  presque  toute  la  Goihie; 
pop.  4,000  âmes.  CtRt.scHoii;^,  ville  forle,  bâtie  sur  plusieurs  ilôts,  el  remarquable  surtout 
par  la  beauté  de  son  port ,  séjour  ordinaire  de  la  flotte ,  par  ses  docks  ,  a-cusés  dans  le  roc , 
par  ses  chantiers  et  par  les  formidables  forliGcations  qui  la  rendent  presque  imprenalilf 
du  côté  de  la  mer.  V/idlelt/e-vUlc,  Vaqiwdiic  tX  mi  moins  une  de  ses  etjlises,  V école  de. 
marine  et  l'arsenal  doivent  êlre  mentionnés;  ce  dernier  renferme  des  modèles  de  navires 
deloule'espèceetde  lonlesles  nations,  et  plusieurs  curiosités  remarquables  dans  la  col- 
leelion  de  l'artillerie;  sa  population  ordinaire  s'élève  à  ia,ooo  Ames. 

]VIai,mo,  Jolie  ville,  située  sur  le  Sund,  presque  vis-à-vis  de  Copenhague,  el  floris- 
sante par  son  commerce  et  ses  manufactures;  c'est  la  plus  importante  de  la  Scanic.  Véglhf 
de  Saint-Pierre  et  la  plaie  du  Marché  doivent  être  mentionnées;  pop.  8,000  âmes.  Luhd  , 
ville  cpiscopah* ,  florissante  par  son  industrie  el  remarquable  par  son  université  à  laquelle 
sont  auiiexés  d'imporlans  ètablisscmens,  parmi  lesquels  on  doit  citer  la  riche  biùlioltièfic 
et  \é  jardin  botanique;  ou  doit  <'iter  aussi  sa  société physiographique.  Cbristiabstad,  ww 
des  ville»  les  mieux  IjAties  de  la  .Suède  et  importante  par  ses  fortifications;  \c  pont  sut 
l'Helga  est  remarquable  par  sa  longueur. 

Srkitihgb,  petite  ville,  remarquable  par  la  foire  qu'on  y  tient  daus  le  mois  d'août , 
qui  est  une  des  plus  importantes  du  royaume.  Motala  ,  gros  bourg ,  très  important  par  sa 
grande  fabrique  de  machines  à  vapeur ,  de  coutellerie  et  autres  articles  qui ,  sous  ce  rap- 
port, le  placent  au  premier  rang  parmi  les  lieux  les  pins  industrieux  de  la  Suède;  c'est 
aussi  un  des  entrepôts  du  commerce  (|ui  se  fait  par  le  canal  de  Giitha. 

Skara  ,  chef-lieu  du  gonvcriiement  de  Skaraborg ,  ville  épiscopale ,  très  petite ,  mais 
remarquable  par  son  école  létérinaire ,  qui  est  cependant  bien  déchue  depuis  rétablisse- 
ment de  celle  de  Stockholm,  par  son  ^v""""'  *'  autres  établissemens  littéraires.  Vakas, 
nouvellemeut  bAlie  sur  le  lac  Wettcrn à  l'embouchure  du  canal  de  Gotha,  pour  donner  it 
la  Suède  unegrande  forteresse,  qui  sera  le  point  central  de  toutes  les  opérations  militaires 
relatives  à  sa  défense;  ses  furtifications  tracées  sur  une  grande  échelle  sont  très  remar- 
quables; les  travaux  sont  déjà  irè'    vancés. 

Calmar,  sur  le  détroit  formé  par  l'île  d'ôland,  petite  ville  épiscopale,  remarqua- 
ble par  le  rôle  qu'elle  joua  dans  l'histoire  de  la  Suède  ;  et  encore  florissante  par  sou  com- 
merce quoiqu'il  soit  bien  déchu  en  com|)araison  de  ce  ipi'il  était  autrefois.  Sa  catltédraU 
et  surtout  sa  voûte  hardie  méritent  d'être  mentionnées  ;  pop.  5,()oo  âmes. 

WiSBT,  sur  l'île  de  Gothiaud  ou  Goltland.pelile  ville  épiscopale,  &  laquelle,  en 
dépit  des  géographes  et  appuyés  sur  des  documens  ofllciels ,  nous  assignons  le  quatrième 
rang  parmi  les  villes  mariiinies  du  royaume  à  cause  de  sa  nombreuse  marine  marcluinde. 
Quoique  son  commerce  ne  soit  pour  ainsi  dire  que  l'ombre  de  ce  qu'il  était  dans  le  moyen 
ige,il  est  néanmoins  encore  assez  considérable.  Wisby  appartenait  aloiit  à  la  ligue  An- 
séatique  et  était  une  des  premières  places  du  Nord  ;  son  code  maritime  servit  pendant 
loug-leiups  de  règle  aux  nations  de  cette  partie  de  l'Europe.  Ou  a  découvert  plusieurs 
antiquités  dans  ses  environs  et  sur  quelques  autres  points  de  l'ile. 

Dans  le  Norrtand  on  trouve  iHERnusAnn,  ville  épiscopale,  laplus  considérable 
de  cette  vaste  imrtie  du  royaume;  son  commerce,  que  favorisent  son  port  et  une  marine 
marchande  assez  nombreuse  ;  le  co//t'^« ,  \e  jardin  botanique  et  V imprimerie  f\M  publie 
presque  tous  les  ouvrages  dont  se  servent  les  Lapons,  ajoutent  à  rim|>ortance  que  lui  donne 
déjà  sa  [wpulation  assez  forte  pou"  ces  hautes  latitudes;  elle  s'élevait  en  i8i5  à  1,896 
Ames.  I.ULBÂ,  très  petite  ville,  assez  importante  |inr  son  port  et  son  commerce;  Guuvara 
Et  J1TOKA8JAUV1 ,  pur  leurs  ricbcj  niinis  de  fer.  .•iV*ï  .-À 
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Les  principales  villes  du  royaume  de  Noevtégk  sont  : 

("uRiSTiNiANiA,  sïtiiée  (liiiis  iiiio  (Ics  posiùons  les  pitis  pittorcsqtics,  à 
roxlrémit*;  du  j^olfc  de  son  nom  qui  y  forme  un  vaste  port,  el  an  pied  de 
l'Egeberjj;.  Capitale  du  royaume  de  Norwège,  n^sidcnce  du  vice-roi,  d'nn 
l'vcfjiie,  du  stifutintmand  de  la  division  judiciaire  d'Aggerhmis ,  celte  ville 
voit  aussi  se  rassembler  dans  son  eucinnte  le  Storthitig.  Clnisliania  a  des 
rues  larges,  bien  alignées  et  coupées  h  angles  droits,  et  est  en  général  bien 
biitie.  La  plupart  dos  maisons  sont  en  pierre.  .Ses  édilices  les  plus  ren)nr- 
([iiables  sont  :  la  calltcdrtik ,  le  /Jiihiix  <tu  goiii'criir/iie/it,  Yrrolc  iinlitairc , 
le  nouvel  liàtcl-de-ville ,  la  nouvelle  bourse ,  les  iiniisons  tic  correction ,  celle 
(les  en/ans  trouixU,  le  grand  hà/jital  et  le  tliêdtn;  principal.  Ses  principaiiv 
établisscinens  littéraires  sont  :  r///iiiv'r.v//6'  fondée  en  1811  et  à  laquelle 
sont  annexés  le  séminaire  philologique,  une  riche  bibliothèque,  un  jar- 
din botanique,  ini  médailler,  un  musée  d'objets  scientiliques,  un  obser- 
vatoire et  le  beau  cabinet  de  minéralogie ,  d'inslrumens  et  de  modèles  cpii 
appartenait  au  collège  de$  mines  supprimé  à  Kongsberg;  viennent  ensuite 
{'école  militaire  pour  les  officiers;  \' institut  royal  norvégien  des  cadets  de  terre 
avec  une  bibliothèque  publique;  l'institut  de  corn  nie  ne  ;  Vecole  de  dessin; 
celle  de  la  cathédrale  et  plusieurs  sociétés  littéraires  et  philanthropiques. 
L'antique  ville  Upslo,  est  regardée  comme  un  faubourg  de  la  cai)itale  de 
la  Norwège;  c'est  la  résidence  de  l'évéque  de  Christiania.  Cette  dernière 
s'agrantlit  tous  les  jours ,  par  les  progrès  rapides  du  commerce  et  de  Itt 
population  qui  a  doublé  depuis  181 5,  et  qui  dépasse  actuellement  21,000 
Ames.  Ses  environs,  parsemés  de  maisons  de  campagne  nommées  iJihkcr , 
offrent  un  aspect  enchanteur  ;  on  y  remarque  surtout  les  maisons  de  plai- 
sance de  Bogstadt,  Frogner  et  Ulevold. 

BF.RGKN,villeépiscopalc,  une  des  plus  anciennes  de  la  Norwège,  située 
au  milieu  d'une  longue  baie  nommée  Waag,  entourée  de  rochers  qui  ren- 
dent dangereuses  les  trois  entrées  de  son  port,  un  des  meilleurs  de  la 
Scandinavie.  La  fabrication  de  la  faïence,  et  le  raflinage  du  sucre  sunt 
avec  la  construction  des  vaisseaux  marchands  et  la  pèche  les  branches 

Principales  de  l'industrie  de  sbs  habitans.  La  société  royale  de  musique, 
école  royale  e»  celle  de  navigation  sont  ses  principaux  établissemens  litté- 
raires. Malgré  le  rapide  accroissement  du  commerce  de  Drammen  et  de 
Christiania  et  la  décadence  de  celui  de  Bergen,  on  peut  encore  regarder 
cette  ville  comme  la  plus  marchande  de  ce  royaume;  pop.  21,000  âmes. 

DnoiTTRKiM  (Trondhiem) ,  dans  le  bailliage  de  SôndreTrondhielm, jadis 
résidence  des  rois  norwégiens  el  aujourd'hui  siège  d'un  évéché  et  résidence 
du  stiftamtmand àe  la  division  judiciaire  de  Drontheiin.  Placée  sur  la  Nid, 
sur  le  golfe  de  Drontheiiu  qni  y  forme  un  vaste  porc ,  cette  ville  présente  un 
aspect  agréable,  quoiqu'elle  ne  soit  biitic  qu'en  bois.  Parmi  ses  édifices  oti 
doit  remarquer  :  la  nouvelle  cathédrale,  consacrée  à  saint  Olof,  dans  la- 
quelle sont  couronnés  les  rois  de  Norwège;  elle  remplace  la  magniiiqne 
basilique  qu'un  incendie  détruisit  en  1719  et  qui  a  été  pendant  plusieurs 
siècles  un  pèlerinage  célèbre  dans  tout  le  Nord;  \e palais  du  gouverneur  et 
la  maison  de  ville.  Malgré  sa  haute  latitude  et  sa  petite  population  qtii  nd 
s'élève  qu'à  ia,ooo  âmes,  Drontheim  possède  une  académie  rtnale  des 
sciences ,  un  cabinet  d'histoire  naturelle ,  une  bibliotliètpie  assez  riche ,  un 
séminaire  pour  l'instruction  des  Lapons  et  autres  instituts  littéraires.  Cette 
Ville  est  l'entrepôt  où  se  vend  le  cuivre  des  riches  mines  de  lloraas. 
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Les  antres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Norwège  sont  : 

FKiiiïUKSTAn ,  imporlaiile  par  ses  fort ilicatioiis ,  par  son  port  et  nar  son  commerce  j 
on  la  regarde  comme  la  scolo  ville  de  la  NorwcRe  qui  soit  Iwlie  en  p.  i  i-e  ;  pop.  environ 
a.ooo  Ames.  Dramheic,  dans  le  baillia(,'e  de  lUiskc'rnd,  copi|)osce  de  Iroùs  pctilcs  bour- 
gades distiucles  nommées  llragerniU,  Stromsiie  el  Tangen,  situées  sur  le  Draniraen  j  c'est 
le  plus  grand  entrepôt  de  planches  de  toute  la  Norwcge  et  le  port ,  acluellement,  qui  reçoit 
le  plus  grand  nombre  de  vaisseaux.  Tôhsserg,  petite  ville,  importante  par  son  aLtiquilé 
et  par  sa  nombreuse  muriue  marchande;  Lakcesusd  ,  AnEHBAL,  Lavrvio,  Riisoer  (Os- 
ter  Riisôer)etGR™sTAn,  petites  villes ,  importantes  parle  grand  nombre  de  vaisseaux 
qu'elles  possèdent  et  par  leur  commerce  ;  Laurvig  l'est  en  outre  par  ses  forges ,  les  pins 
considérables  de  la  Norwège  ;  Fridkbirsw/krii  ,  par  ses  fortiftcatious  et  par  ses  chantiers 
militaires  les  plus  importans  du  royaume;  Konusdero,  remarquable  par  son  hôlel  de 
monnaie  et  par  ses  mines  d'argent,  qui  depuis  long-temps  sont  devenues  d'une  exploita- 
tion difficile  et  passive;  pop.  4,000  âmes  ;  Mouum  ,  par  sa  riche  mine  de  colwlt. 

(Jhristiausahd,  clief-lieu  de  la  division  judiciaire  de  son  nom  el  sicge  d'un  évcVlic  ; 
importante  par  son  commerce,  par  son  beau  port,  principal  refuge  des  niarius  qui  ont 
éprouvé  des  avaries  pendant  la  dangereuse  traversée  du  tiattegal ,  et  par  sou  établisse- 
ment de  (juarantaine;  pop.  S.oooâmcs.  Chri.stianssukd,  dans  le  bailliage  do  Uorasdal, 
petite  ville  importante  par  son  beau  port ,  par  ses  pêcheries  florissonlcs  et  par  sa  soc'iM 
d'agriculture  qui  a  beaucoup  contribué  au  défrichement  des  lerreins  environnons;  jiop. 
environ  3,000  Ames.  Hoehaas,  dans  le  bailliage  de  Trondhielm,  importante  par  ses  raines 
de  cuivre  les  plus  riches  de  la  Norwège;  pop.  environ  3,ooo  Ames. 

Alstabono,  misérable  endroit,  remarquable  comme  siège  de  l'évèché,  le  plus  septen- 
trional de  l'Europe  (latitude  67°  38'),  et  comme  résidence  du  bailli  du  Nordland. 

Hammerfest,  dans  le  bailliage  du  Fiumark  et  sur  l'ile  Uvaloe;  c'est  \cpoit  le  flus 
commerçant  de  l'.lncien  Continent  k  cette  latitude  élevée  (  latitude  70"  Î6');  pop.  environ 
100  habitans.  Wxkdôehuvs.  petite  forteresse,  avec  un  port  et  une  centaine  d'habilans, 
que  nous  ne  i.ommons  que  |K)ur  signaler  la  forteresse  la  plus  boréale  de  tout  te  gloht 
(latitude  70°  2a');  par  un  décret  de  1816  tout  militaire,  qui  y  a  servi  voloulaireineni 
pendant  4  ,  ans  est  exempt  pour  tout  le  r  -«te  de  sa  vie  des  obligai  ions  de  son  état. 

VOSSZSSXOliS.  La  monarchie  Noi^cgienîio-Suédoise  ne  possède  hors 
de  l'Europe  que  la  petite  île  de  Saint-Barthélemi  dans  l'archipel  des  Antilles , 
en  Amérique;  sa  superficie  est  estimée  à  45  milles  carrés  et  sa  poimlat'um  à 
16,000  habitans.  Ces  deux  petites  sommes  ajoutées  aux  sommes  correspon- 
dantes relatives  aux  royaumes  de  Suôde  et  de  Norwège  donnent,  pour  la 
totalité  de  la  monarchie  22'3,o45  milles  carrés  et  3,866,ooo  habitans. 
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POSITION  ASTBONOBCIQVE.  Longitude  occidentale ,  entre  0°  S5'  et 
13".  Latitude,  entre  So"  et  Gi°.  Dans  tous  ces  Ç^culs  on  n'a  compris  que 
le  seul  Archipel  Britannique.  "^  \     ,       • 

SXnXMSIOm.  Plus  grande  longueur  (de  la  Grande-Bretagne) ,  depuis 
le  cap  Wrath  dans  le  comté  de  Sutherland  en  Ecosse ,  jusqu'au  cap  Beachy 
dans  le  comté  de  Sussex  en  Angleterre,  5o3  milles.  Plus  grande  largeur, 
depuis  les  environs  de  Walsham,  dans  le  comté  de  Norfolk  en  Angleterre, 
jusqu'à  Milfordhaven,  dans  le  comté  de  Pembroke  dans  la  principauté  de 
Galles,  a54  milles.  La  plus  grande  largeur  absolue  se  trouve  entre  Yar- 
moiith  et  le  cap  Landsend ,  où  elle  est  de  32o  milles. 

CONTINS.  L'Archipel  Britannique  est  environné  piir  l'Occan-Atl.in- 
tique,  qui  prend  le  nom  de  mer  d'Allemagne  et  du  Nord  A  l'est  de  la 
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Ornndu-Bretagne ,  de  Manche  au  sud  et  d'Océan-Atlantique  h  l'ouest  de 
de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande. 

VATS.  Le  Uoyaumf.-Uni  (  Uniied-Kingdoni  )  qui  forme  le  noyau  de  la 
Monarchie  Anglaise,  se  compose  :  1°  de  VArchiprl  Bri tannii/uc,  qui 
comprend  le  royaume  A' Angleterre  proprement  dit,  la  principauté  du 
Galles  et  les  royaumes  d'Jicosse  et  d'Irla/ida,  avec  les  nombreuses  îles  (pii 
en  dépendent  et  que  nous  connaîtrons  h  l'article  ilcs;  a°  des  lir ten- 
dances administratives  de  l'ytngle terre ,  dont  les  unes,  comme 
les  îles  Scilly  et  Man  sont  cotnprises  dans  l'Archipel  Itritaimiquc,  les  autres 
n'eu  forment  pas  partie }  ces  dernières  sont  les  iies  A nglo- Normandes  \'K' 
à- vis  les  côtes  de  la  Normandie;  le  petit  groupe  d'Helgoland,  vis-à-vis  tes 
embouchures  de  l'Elbe  ot  du  Weser,  cédé  dernièrement  par  le  Danemark;, 
le  groupe  de  Malte ,  dans  la  Méditerranée,  jadis  dépendant  de  l'état  sou- 
verain gouverné  par  l'Ordre  de  Malte;  et  Gibraltar,  <  ans  l'Andalousie  en 
Espagne. 

KOWTAOXrzS.  Tout  l'Archipel  Britannique  est  parsemé  de  montagnes, 
surtout  l'Ecosse,  le  nord  de  l'Angleterre  et  la  principauté  de  Galles,  mais 
leur  élévation  est  bien  médiocre  lorsqu'on  la  compare  à  celle  qu'offre  le 
(lontincnt  Européen.  Le  Ben-Nevis  en  Ecosse,  dont  la  hauteur  n'atteint 
t|iie  (>8-a  toises,  est  le  point  culminant  de  tout  l'archipel.  Voyez  aux  pages 
<j3  et  9/1  pour  la  direction  et  la  hauteur  de  ces  montagnes. 

UiXSi  Autour  des  deux  îles  principales  la  Graic oE-BarTACitE ,  qui  com- 
])rend  le  royaume  d'Angleterre  proprement  dit,  la  principauté  de  Galles 
ot  le  royaume  d'Kcosse,  et  l'iRi.AîinF, ,  qui  ne  comprend  que  le  royaume 
de  ce  nom ,  se  trouvent  disposées  très  inégalement  un  grand  nombre  d'îles 
de  beaucoup  moindre  étendue;  nous  disons  très  inégalement,  puisque 
presque  toutes  sont  situées  le  long  de  la  côte  occidentale  de  la  Grande- 
Bretagne.  Voici  les  îles  secondaires  les  plus  remanjunbles;  nous  les  classe- 
rons d'après  leur  position  géographique,  en  ajoutant  les  indications  topo- 
graphiques que  notre  cadre  admet  relativement  à  celles  dont  nous  n'avons 
pas  donné  la  description  dans  la  topographie;  c'est  le  seul  moyen  d'éviter 
d'inutiles  répétitions. 

Au  snd«st  de  la  Grande-Bretagne  et  vis-à-vis  la  pointe  de  Lrnd's  End,  ou  trouve  le  . 
petit  ARCHIPEL  DE  SciLLY  (ilcs  Sorlingiies)  composé  du  1 45  ilôts ,  dont  six  seulement  sont 
liabitcs ,  savoir  :  Sainte-Marie ,  qui  est  la  plus  gi-ande,  Sainte- /1g nés.  Saint- Martin,  Tres- 
co ,  lireliar  et  Samson.  Ou  y  trouve  plusieurs  moiiiimens  druidiques.  L'iie  Miiner,  aujour- 
d'hui inhabitée,  parait  avoir  été  jadis  beaucoup  plus  grande ,  puisque  à  la  marée  basse  ou 
aper^-oit  les  fondations  de  plusieurs  édifices  que  la  mer  a  détruits;  elle  est  aussi  remar- 
quable par  de  nombreux  iNissins  de  pieire  qui  doivent  avoir  servi  aux  cérémonies  sangui- 
naires des  Druides.  Newton  dite  aussi  HnghtowR,  petite  ville  de  800  habitans,  sur  i'ile 
Sainle-Mai'ic,  est  le  rhef-lieu  de  cet  archipel  qui,  sous  le  rapport  judiciaire  «eulemenl, 
dépend  du  comté  de  Ooriiouaillos. 

Au  sud  de  la  GraudeRretagne  et  presque  au  milieu  de  sa  côte  est  située  I'ile  de  Wiuiit, 
dont  nous  parlerons  en  décrivant  les  environs  de  l'orlsinoulh. 

Nous  meulionnerans  dans  la  topographie  \va  petites  îles  qu'on  trouve  sur  la  côte  oriea- 
tale  de  la  Gi-andc-Breiagne. 

A  l'extrémité  septentrionale  de  la  Grande-firctagne  sont  situés  deux  archipels  i-emar- 
qiiables,  relui  des  Orcaoes  (Orkney)  com)iosé  de  3o  iles,  cl  celui  de  Sheti.akd  qui  en, 
compte  Kfi;  ils  forment  ensemble  le  comté  écossais  d'0;-Xv<^)-;  la  plupart  de  leurs  îles  sont 
encore  désertes.  Leur  climat  est  le  plus  pluvieux  de  loii'e  l'Europe  et  leurs  côtes  sont  tel- 
lement ora^jeiises  que  les  habitans  des  ilas  Shetland  pendant  plusieurs  mois  sont  privés 
de  toute  riimniiinication  avec  le  reste  du  monde.  Ma'fîrù  ces  désavaiitago."  pliysi(|Uos  on  y 
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trouve  «iicure  quelques  lieux  qui  te.  disitiiigucul  par  uue  eurlauie  activiU;  roininRi'ciali!  t'i 
(|uc  le  géographe  ne  doit  pas  passer  sous  silence  à  ces  linulcs  laliludes.  Nous  nomiiicrous  : 
KiRKWAi.L,  sur  l'ile  Maiulanil ,  la  plus  grande  des  Orcades  el  cbct'-lieu  du  cunilé;  sou  puri 
et  sa  vaste  calhédrate  méi'ileul  d'i^lre  nu^ntiuunés.  Stkomres,  ave<-  un  pori  ui'i  uirivc  le 
grand  bateau  i  vapeur  qui  pendant  l'été,  depuis  1827,  va  de  Grit'uock  à  Ediuibourm 
Lerwick,  sur  l'Ile  de  Mninlund,  lu  plus  grande  des  lies  Shetland,  très  petite  ville,  re- 
marquable surtout  par  le  voisinage  de  la  vaste  baie  de  Brrssay,  où  se  rassemiilent  tous  les 
étés  les  nombreux  navires  écossais,  anglais,  hollandais  et  danois  <|ui  y  arrivent  pour  faire 
la  pédie  du  hareng.  Nous  remarquerons  comme  une  curiosité  qui  ne  doit  |)asèlre  négligée , 
que  lord  Duudas  est  uon-seuleroeiil  le  grand-juge  héréditaire  de  ces  deux  archipels ,  mais 
qu'il  eu  est  aussi  le  chef  de  la  religion ,  fonctions  qu'il  remplit  par  le  moyen  d'un  délégué. 

Les  principales  Iles  situées  le  long  de  la  côte  occidentale  de  la  Grande-Bretagne  sont  : 
les  Hebiiioes,  nommées  Wistehic-Islasos  |>ar  les  géographes  anglais  et  que  nous  pru|H)- 
sous,  d'après  leur  exemple,  d'appeler  archipel  OcciDiitTii.;  cette  division  embrasse 
toutes  les  iles  qui  bordent  l'Ecosse  dont  elles  font  partie  depuis  la  péninsule  Cantyre  jus- 
qu'au cap  Wrulli.  On  eu  porte  le  nombre  i  3oo  dont  8<i  sont  habitées  et  ns5ez  bien  culti- 
vées; leur  climat  est  froid  et  excessitemcut  humide;  l'abseiK-e  d'arbres  est  un  de  leurs  ' 
traits  caractéiistiques  le  plus  remarquable.  Les  iles  principales  sont  :  Skje,  une  des  plus 
grandes,  où  se  trouvent  plusieurs  restes  de  l'ortiGcations  danoises  et  Portree,  gros  village 
regardécomme  son  chef-lieu;  <Vou</i-I/(«f;  Nortk-Uist ;  Lewis  ou  Long-lttand, 
où  est  situé  Stonianvaj,  regardé  comme  sou  cbeMieu  et  remarquable  par  le  grand  nombre 
de  navires  qu'il  envoie  à  la  pèche  du  hareng  ;  Mu  II ,  où  se  trouvi;  Tolermory,  petite  ville, 
importante  eu  ce  que  sou  port  est  le  preniier  de  tout  le  Royaume-Uni  |)our  le  nombre  de 
bateaux  qu'il  envoie  à  la  pèche  du  hareng  ;  St  affa ,  petit  ilôt  renommé  par  la  gmite  ilr 
Ftngal ,  aiie  des  plus  gt^ndes  curiosités  naturelles  de  l'Europe  et ,  on  peut  le  dire ,  du  monde 
entier  ;  les  parois  sont  formées  de  colonnes  de  basalte  bien  supérieures  en  beauté  à  celles  de 
la  Chaussée  des  Oiiaiis  en  Irlande;  l'aire  de  la  grotte  est  couverte  par  la  mer,  qui  ne  permet 
d'y  entrer  que  par  un  tenqu  très  calme  ;  U  masse  qui  forme  le  toit  ressemble  beaucoup  à 
une  mosaïque;  lona  ou  Icolmkilt,  autre  ilôt ,  dont  les  nombreuses  ruines ,  surtout 
celles  de  sa  cathédrale  bâtie  par  saint  Golomban  en  5(i5 ,  attestent  sa  grande  im|iortaucc 
dans  le  moyen  âge,  lorsque  cet  ilôt,  rempli  de  monastères  et  d'écoles,  était  un  des  principaux 
loyers  de  la  civilisation  dans  ces  tenq>s  d'ignorance.  On  doit  citer  aussi  lia ,  Jura  e\  Hum. 

Les  iles  Arrait  et  Bute,  vis-àivis  l'embouchure  de  la  Clyde,  qui  avec  d'autres  Ilots 
forment  le  comté  écossais  de  Bute  ;  Bute  est  remarquable  |)ar  son  industrie  el  sa  population 
assez  concentrée;  Arran ,  par  ses  hautes  montagnes. 

L'ile  de  Mah  ,  située  au  milieu  de  la  mer  d'Irlande;  le  duc  d'Athot,  qui  y  réside  une 
,  partie  de  l'année,  eu  |)ossède  un  tiers;  ses  ancètn»  ont  possédé  cette  ilo  sous  la  protection 
de  l'Angleterre  jusqu'en  1  ;65  ;  Douglas ,  assez  jolie  ville,  résidence  de  l'évèque  anglican 
de  Sodur  et  Mau ,  eu  est  la  ville  principale.  Les  ports  de  cette  ile  possèdent  7,5oo  tonneaux  ; 
tous  les  ans  âoo  bateaux  se  l'assemblent  sous  un  amiral  de  leur  choix  pour  faire  la  pèche 
des  harengs  qui ,  en  quantité  prodigieuse ,  se  portant  sur  tes  côtes  depuis  la  fin  de  juillet 
jusqu'au  commencement  de  septembi-e: 

L'ile  d'Airai.K.SKY,  qui  l'orme  un  comté  de  la  principauté  de  Galles.  Sur  le  détroit  qui  la 
sépore  de  la  Grande-Bretagne  un  a  construit  deniièrement  un  magnifique /;o/i/  susjiendu. 
Aaglesey  est  encore  couverte  de  forêts ,  antiques  sanctuaires  de  la  religion  druidique  dont 
elle  possédait  anciennement  le  pontife;  de  grossières  collines  factices  et  des  monceaux  du 
pierres  en  rappellent  encore  le<  cérémonies  sanguinaires.  Parmi  les  petites  villes  remar- 
quables qu'on  y  trouve  on  doit  citer  :  Beaomaris  ,  chef-lieu  de  l'ile,  avec  un  port  auquel 
apprt  iouueiit  aa  ,400  tonneaux;  Mlmmch ,  avec  un  port  taillé  dans  le  roc  par  la  compagnie 
(|ui  fait  exploiter  les  raines  de  cuivre  de  ses  environs,  rangées  justement  parmi  les  plus 
riches  que  l'on  connaisse  ;Ao(^/iea</,  sur  l'ilot  do  eu  nom,  jolie  petite  ville,  im|iortanti! 
_p&r  sou  port  d'où  )>art  tous  les  matins  uu  bateau  »  va|ieur  pour  Dublin. 

Vis-à-vis  les  cotes  de  la  iVormaudie  et  hors  des  limites  de  l'Archipel  Britannique  on 
trouve  le  uroupb  des  îles  Ahoi.o-Normaitdes;  elles  forment  deux  petits  gouvcrnemens: 
celui  de  Guerncsey  qui  comprend  l'iledece  nom,  dont  Saitit-Pierre,  petite  ville  forti- 
fiée^ avec  un  port,  est  le  chef-lieu  ;  et  celui  de  Jersey-,  composé  de  l'ile  de  ce  nom ,  où  se 
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Irouxe  Saiiii.Hel/ier,  petite  «ille  commerçante,  avec  un  |)ort  franc  et  résidcucc  du  gou- 
verneur ;  le»  iloli  .Sar/t  ou  Srrrff  et  Aldvriiey  ou  AurigiiY  en  dépendent. 

Dans  la  mer  du  Niu-J  et  vis-à-vis  les  emliuucliures  de  l'Elbe  et  du  Weser  se  trouve  la 
|Mlilu  ile  HEi.ooi.ANn,  qui  n'a  pour  linbil.uis  que  des  |)éclieurs,  mais  qui  est  un  poslu  mi- 
lllairi!  1res  important  par  sa  |Hjsiliuii  et  (lar  les  fortiliralious  qu'on  y  a  fuites deruiéremuot. 
l'ciidaiil  le  blocus  coutineii'-  "  stérile  rocher  était  devc  lui  un  dw  priucl|>aus  f nlrcnôts 
du  etmimcrrt;  de  contre!       .. ,  ec  qui  en  avait  presque  triplé  la  population. 

i:an»  la  mer  Méditerranée  est  silné  le  «-.roiipe  oe  Malte  qui ,  sdus  le  riipport  géogra- 
pliiqne,  apitartienl  à  lllalie;  il  est  eunqmsé des iles  Malle,  Uozzo ,  Comiito  et  Comiiiolto. 
Dans  celle  de  Al  a  lie,  si  reuonmiée  par  la  douceur  de  son  climat,  par  ses  oranges  et 
nntrw  fruits  exquis,  par  la  k-aulé  de  ses  roses,  |)ar  son  miel  délicieux,  |wr  ses  débris 
d'antiquités  qu'on  fait  remonter  aux  temps  des  iMiéuiciens  cl  des  CtuthaginoLs,  etai  im- 
IMjrlaiite  par  ses  formidables  furtilicaliuus ,  par  ses  beaux  ports  el  |Mr  la  rielie  récolte  de 
rolon  qu'où  y  fait ,  un  trouve  L  a  V  a  I  e  t < a,  cbef-lieu  du  groupe  et  jadis  du  petit  Étal 
Je  l'Ordre  des  chevaliers  de  Malte.  Placée  sur  la  cole  orientale  du  l'ile,  cette  ville  cou- 
sisie  en  cinq  iwrticji,  couiidérées  connue  autant  de  villes  et  de  foricrcsscs  .séparées,  qui 
peuvent  se  défendre  cbaeinie  sucressivemeut  ;  on  les  nomme  :  La  ralella  ou  Città  Auoi-a, 
dont  l'usage  étend  souvent  le  nom  à  lonles  \ec  !XMr«*;Cillà-fittoriosa,  S.'nglea,  llurmolatX  le 
faubourg  de  la  F/mlaiia.  Elles  reul'ermcnl  deux  porI*  principaux  nommés  Porto-Craiida 
cl  Porto  di  Marza  Miiscetio,  sulidivisés  eu  plusieurs  autres  qui  tous  sont  srtrs  et  commodei 
et  dont  plusieurs  peuvent  recevoir  des  escadres  enlièi-es.  Les  Anglais  y  ont  élabli  la  .station 
de  leur  flulle  dans  lu  Méditerranée.  Ue  lieaux  quais,  de  vastes  bassins,  le  lazaretli ,  des  chau- 
lie«s ,  de  grands  magasins  et  autres  édilites  remarquables  les  envimuneiit.  Parmi  les  princi- 
paux bàliuiens  de  celle  belle  ville,  qui,  grâce  à  son  port  franc,  est  aussi  une  des  places 
les  plus  commerçantes  de  la  Médilerrauéu,uuuscileruas  :  Vêglise  île  Saint-Jean,  l'aiicieiuie 
iv'sidence  du  Grand-Maiire ,  où  demeure  actuellement  le  gouverneur  et  \m  palais  ci- 
devant  Mbcrglii  des  différentes  langues  dont  se  conqmsait  l'ordre  de  Saint-Jean.  Mais  dut 
ruiistruclions  d'un  autre  genre  ne  doivent  pas  éhe  passées  sous  sileuce;  nous  voulons 
jtailer  de  Vaqiieduc  <|ni  pourvoie  relie  ville  Sea»,  et  surloni  de  ses  fomiidablesyu7'///i'c.a- 
lions  presque  toutes  taillées  dans  le  roc  ;  ou  doit  les  classer  |mrmi  les  plus  beaux  ou- 
vrages de  furtiHcation  qui  existent  ;  elles  en  ont  fait  mut  des  plus  fortes  places  d-i  monde. 
Ia  ùiiliolliè^ue  publique,  Vuniversité,  <|u'on  fourrait  regarder  plutôt  comme  un /rtVe  à 
cause  de  son  peu  d'i.-nporlauce ,  Vobservalpire ,  \e  jardin  liutanii/ue  el  le  musée  où  l'on  a 
rii«sembté  toutes  les  anticpiités  découvertes  dans  l'ile,  sont  ses  élablissemens  littéraires  les 
pln.s  remarquables.  On  doit  ajouter  que  l'évèque  de  ile/uia  uu  Città- recchia,  raucicniic 
capitale  de  l'ile,  dt  meure  ordinairement  i^  La  Valella. 

Comiiio  et  Cominutto  ,  surloul  ce  dernier ,  ne  sont  pour  ainsi  dire  (pie  des 
rochei-s  peu  imporlans  qui  s'élèvent  au-dessus  de  la  mer;  mais  Gozzo  est  i«marquablo 
|)ar  son  étendue ,  par  son  agrieullure  florissaiile ,  par  ses  produits  et  surtout  |iar  les  forli- 
iitalicins  qu'on  y  a  élevées  dans  lu  seconde  moitié  du  xvm*  siècle.  Parmi  les  anliqniiés 
qii'oflVe  celle  ile  ou  ne  peut  se  ilispeiiser  de  signaler  les  restes  d'une  construction  cyelo- 
peenne  iituée  au  sommet  d'une  moulague;  M.Mazzara,qni  l'a  visilée  deriiièremeul ,  la  croit 
les  débris  d'un  temple  aaté-diluvirn  ;  eu  admeltaut  celle  supposition ,  cet  ilut  ac<|uerrail  une 
1res  hante  importance ,  offraul  les  débris  guduus  les  plus  anciens  des  ouvrages  de  l'homme. 

lUiOB.  L'Angleterre  en  a  peu  et  d'une  petite  étendue;  tes  principal  x 
se  trouvent  dans  les  comtés  de  Westinoreinnd ,  de  Cuniberland  et  de  Lan- 
cnster;  le  tVinandcrincrre ,  le  Conniston  et  le  7)fc'ni'<?/if  attirent  dans  la  belle 
saison  le  plus  grand  nombre  d^'  voyageurs  (iiii  s'y  rendent  pour  jouir  de 
Jeiirs  charmans  environs.  L'Ecosse  en -a  plusieurs  et  d'une  étendue  remar- 
quable; les  principaux  sont  le  Lomonrl  qui  est  le  plus  grand  de  tous,  le 


.est  remarquable  par  les  sites  romantiques  dont  il  est  environné.  On  doit 
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«joiitei  que  les  marais  noiniiics  hoff/i  par  It-s  nutiirt-ls,  occiiponl  une  ins 
i;r;uiilc  jiarlic  i\v  l'Irlande  ft  lornK'iit  un  de  si"»  traits  ciiractfi  istiqius  ji-, 
jlins  rcnrifirquablcs. 

rLXUVXS.  Le  AoyaiiMio-llni  en  a  un  grand  nomhro,  mais  leur  cours 
est  tnVs  horné.  Les  principaux  dans  ii-  royaumi;  d'An^letirri-  sont  : 

I^  TAMtst  (TliaiiH's)  l'oiinée,  selon  <|iic1qii«!i  ^ôograplies ,  |inr  l'union  du  Charuii, 
avec  la  Thamics,  i|tii'  d'upiM  les  l'tiuliiins  d'i )x)'ui'(l  ou  nonimi!  };(Mi(M'al('nii'ii(  Isis.  IMr 
trav4!r!Hi  lc.«  roinlcs  ili^  rAiiKlcIi'iTU  niHlilionnlo ,  pnsHu  à  Oxlonl,  Windsor,  I.uimIits, 
DenlforJ,  (In'fnwicli,  vM\  ,  et  t-nlre  par  une  liirt;t!  cnilionvliuri;  dwin  la  nii-r  du  Nord. 

L'IluMBKH  nVst  à  propninciit  juirlcr  qu'une  vaslo  emboui'hnre  où  nlioulisiient  eu 
mùine  tunips  plusiinu'4  riviere.s  ipii  frirlili.wul  lit  ruulre  et  In  nord  de  rAiifjlelene.  On  le 
regarde  ronuuunémcnt  romine  formé  par  l'union  de  I'Ouse,  qui  parrourt  li;  eointédc 
"York,  avec  le  Tbkkt,  (pii  vient  de  celui  de  Stafford.  I.'Oi.se  passe  par  York  cl  reçoit  à  hi 
droite  le  JVarJ'cl  1'///'/-,  el  le  DerwenI  a  ^aueUv;  l'Air  baigne  l.ceds;  le  Ta  eut  pusse  prcs 
de  Motliii;;luuu  et  rmiil  la  Dot-e  i  droile.  La  ville  de  llull  est  silnée  sur  lu  giiurhe  di: 
l'Huinberqui ,  uu-dussous  de  cette  iniporlanlo  place  maritime ,  entre  dans  la  mer  du  Nord. 

La  MtHSEV,  dont  le  cours  est  très  borné  cl  l'einboucbiire  très  lai^e;  elle  baigne 
Stockport ,  Livcrpool  el  se  dcnlinrge  dans  la  mer  d'Irlande.  La  Mersey  reçoit  à  la  di'uilr 
l'//wc//qni  baigne  Manchester,  et  à  la  -{aucho  le  K'eaver  qui  passe  par  Morlliwicb. 

La  SïVBHii,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  du  l'Angleterre,  traverse  la  principauté  (!<• 
Galles  rt  l'Angleterre  occidenlale,  baigne  Shrcwsbnry,  Worcwter ,  (iloce.sler  et  reçoil 
la  H'ic  à  la  droite  et  les  deux  Avon  à  la  gauche,  un  des(|uels  passe  par  Jlalh.  C'est  par  une 
vasie  embouchure  que  la  Sevcrn  entre  daus  le  canal  de  Drislul. 
Le»  principaux  tlcnves  de  I'I'.cossk  sont  : 

LaTwEF.n,  dont  la  partie  inférieure  du  cours  sépare  l'Angleterre  de  l'Écossc;  elle 
passe  par  Iterwick  et  entre  dans  la  mer  du  Nord. 

Le  l''onTU ,  (|ui  donne  lu  nom  un  golfe  formé  à  son  embouchure  par  la  mer  du  Nord  ; 
il  passe  par  Stirling  et  Alloa,  et  reçoil  la  TeiiU  à  la  gauche. 

Le  Tat,  qui  traverse  lu  lac  de  ce  nom  et  aboutit  au  golfe  de  lu  mer  du  Nord  auquel 
il  donne  son  uom  ;  le  'I  ay  |>asse  par  Perlh  et  Dundee. 

La  Ci.YOE ,  qui  après  avoir  tra\ersé  le  comte  de  Lanerk  aboulit  dans  le  golfe  de 
dyde  dans  la  mer  d'Irlande,  après  avoir  baigné  Lanerk,  Glasgow,  Port-Glasgow  el 
Giecnock. 

La  Spet,  arrose  les  comtés  d'Inverness,  de  Murray  et  de  Banff,  ei  est  surtout  re- 
marquable par  sa  grande  rapidité  ;  c'est  dans  la  r.:'-  du  Nord  ((u'clie  t.  ioa  end>ouclnirc 
après  avoir  liaigné  F<)chabers. 

La  Ness  traverse  le  comté  et  le  lac  de  ce  nom ,  passe  par  Inverr/oss  el  entre  dans 
le  golfe  de  Murray  dans  la  mur  du  Nord;  le  magnifique  canrii  Go,';"  ;iiea  donne  une 
grande  importance  à  son  bassin. 

Les  principaux  fleuves  de  l'InLAifUB  sont  : 

Le  Sharnoh  ,  qui  traverse  presque  toute  l'iii!  du  nord  au  sud  ;  c'est  le  pins  grand  de 
tous  ses  fleuves.  Il  traverse  plusieurs  lacs,  mais  il  ne  reçoil  aucun  affluent  remurquublu; 
Atliolonu ,  Kanagher,  K  illalou  el  Limerick  sont  les  villes  principales  arrosées  |>ar  eu  fleuve , 
dont  l'embouchure  est  dans  l'Océan- Atlantique. 

Le  BATiRfiw.  qni  traverse  le  ;.ud-cst  de  l'Irlande  cl  reçoil  le  Nore  qui  baigne  Kil- 
kenuy  ,  el  le  Suive  qui  arroge  Walerford. 

La  Lifeev  n'est  remar(|ual)le  que  parce  (pi'uUe  traverse  Dublin,  la  cupilale  du 
royaume,  et  par  les  travaux  hydiunliques  faits  dans  la  partie  inlérieure  de  son  cours; 
elle  a  son  embouchure  dans  la  mer  d'Irlande. 

Le  Bann,  qui  soi l  du  lac  Neajjh ,  parcourt  le  nord-est  de  l'Irlande,  el  entre  dans 
rOccan-Allantiquc. 

OAWAVX.  Aucun  pays  n'en  a  ni  un  plus  grand  nombre,  ni  de  plus 
magnifiques.  Plusieurs  passent  justement  comme  des  chefs-d'œuvre  d'ar- 
chitecture hydraulique.  Leur  construction  a  coûté  jusqu'en  iSa.'i  la  somme 
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iiiormc  «le  700,000,000  Ir.iucs,  cl  a  exi^e  In  |H'rc»'o  «io  \H  {-nierics  non. 
Icrrnint'S,  dont  In  ioii^iu-nr  tolaioi.st  «rviiiiu'o  A  70  kilomrtns  on  h  Vi,i,}n 
toises,  l.rs  qn;.tr<"  j-rands  ports  de  l'An<;l«l..rrc,  r.ondrcs,  Iluli ,  I.iv.M-pooj 
et  Hnslol  tomnumicpicnl  cntro  eux  cl  avec  \vs  principales  ville»  de  linlt- 
riein-,  mal^^ré  les  chaîiK's  d«;  inonlaj;nes  qui  les  séparenl.  Pre.s(pie  tons  ces 
travaux  gitiaiitesques  ont  été  entrepris  et  exétutt;,  par  «les  parlicnlicrs  et 
sans  le  concours  du  gouvernement. 

Les  c*NAux  iiE  L'ANoi.ErtiiRK  convergeant  tous  vois  une  do  ses  villes 
principales  et  se  rainiliant  autour  d'.îllo ,  chacune  do  ces  villes  se  trouve 
enveloppée  dans  un  cercle  qui  fornio  une  division  distincte  do  canaux. 
C'est  d'aprèsces{,'rands  centres  de  eonimiinicalions  hydrauliques  qiio  nous 
indiquerons  les  principaux  canaux  de  rAnyleteiie,  afin  du  ne  pas  séparer 
ce  qui  foiiiic  un  système  hydraulique  entièrement  distinct. 
Système  lijd  rauii  i/ue  de  M  anulici,  I  cr. 
Im  canal  Je  RocliJalc ,  va  de  Mauclieslcr  à  Halifax  cii  iiassanl  par  Roclidale-  il 
se  réunit  dans  Manclicsler  avec  celui  de  Dridgewuller  pur  une  galcrii^  soulerraiiic.     ' 

Le  canal  Je  UiiJ^,;vatlfr.  l.a  première  brunclie  part  de»  mines  de  e'.iurbon  lossile 
prcs  de  W.nseley,  ju,s<|n'«  MiiuelieMer;  lu  deuxième  part  de  Miincliesler  et  nmc.iilc  la 
rive  méridionale  do  l'Ii-wcll  jii»(|u'à  Ituncorii  Mir  lu  Meisey,  apresuvoir  iraxersé  l'irwejl 
sur  un  pont-aqueduc  de  i86  mclnsde  longueur;  les  bul<>«ux  à  voiles  passent  sous  l'urclio 
du  milieu.  Ce  canal  est  reinurqnabl.^  par  des  portes  di;  srtrelé  très  iiigéuieuses  qui  eu  cas 
de  rupture  delà  k!\éc  ne  laissent  écouler  (|ue  les  eaux  contenus' cuire  deux  d'eiilr'clles 
Une  troisicrae  branclio  conduit  des  mines  de  Woisclej  jiisqu'i.ux  marais  di;  Cbatmos» 
ou  sont  jetées  les  terres  déblayées  afin  d'exliausser  ces  marais  et  les  rendre  labourables 
Ce  canal  a  88  i/a  kiloinèlrcs  de  longueur  sur  un  seul  niveau,  le  même  que  celui  des 
i<)  premiers  kilomeires  du  canal  de  (Jiaiid  iroiic  avec  lequel  il  con^mlluique. 

Le  canal  J'MlituH  et  OUliam  ,  va  de  Manchester  jusqu'à  Ashloii;  nu  premier  ein- 
brancbenieiit  conduit  à  Oldliam  et  un  deuxième  à  Sloekport  dans  le  comté  de  Clicsler 

Le  canal  Je  HmlJersfiM ,  vu  d'Asbion  à  HiiddeisliiKI ;  ce  canal  et  le  prccédeiil 
rénuissenl  deux  rivières  navigables ,  lu  Calder  et  la  Alersey  (|ui  si!  jelteiil  duns  des  mers 
opiMJsees.  Le  canal  de  Huddeislicdd  liaverse  la  cbaine  de  nioniagnes  qui  sépare  les  bassins 
de  ces  cour»  d'eau;  ce  passage  est  clfeclué  pr  une  galerie  soulerrainc  luilléc  iluns  le  roc 
de  4,8a8  mètres  de  longueur.  C'est  la  plus  longue  de  toutes  celles  faites  dans  lu  (iraude^ 
Bretagne  jiis(|u'eii  1834. 

Le  canal  Je  Peak-Forest  part  de  l'extrémité  du  celui  d'Ashtou  ,  jus(iu'ù  Soads- 
Knowl  ou  il  est  lerniiiié  par  une  roule  eu  1er. 

Le  canal  Je  //««/.«/tvj.  conduit  de  la  rivière  Calder  jus.pi'un  canal  de  HuddersfieKI 
De  nombreuses  roules  en  fer  conduisent  de  lous  ces  diveis  canaux  aux  mines    cl  jus- 
qu'aux aianul'actnres  isolées.  ' 

Système  hydraulique  de  Liverpool. 

Le  canal  d'elles  ère  prend  son  nom  de  celle  ville  où  ses  deux  lignes  forment  une 
croix  et  quatre  branches  désignées  par  les  noms  suivuus  :  l>rnnclie  Je  Nant.vich  deiiuis 
cette  ville  jusqu'à  Ellesn  ;•.  ;  de  Uanymeneck ,  de  celle  ville  à  Ellesmere;  le  canal  Je 
Montgomciy  est  la  conli  iiiation  de  celle  branche  depuis  Llan)mciiecli.  /tranche  de 
Shrewshnry,  de  celle  ville  à  l'Ilesniere;  celle  brunche  liaverse  la  Uee  sur  un  acineJuc  eu 
fer.  Branche  de  LlanJsilio ,  de  celle  ville  à  Ellesmere. 

Le  canalde  Shreivshury ,  \a  de  celle  ville  jusqu'à  \e\vport  et  traverse  le  Tenet  sur 
un  pont-aqueduc  en  fer ,  le  premier  construit  en  Anglelcrio. 

Le  canal  de  Shro/>.Jti/e ,  se  di\ise  eu  deux  branches  (|iii  vont  jusqu'à  la  .Sevcpiie- 
ce  canal  est  remarquable  par  trois  plans  inclinés;  les  bateaux  moulent  le  Iroisième  plan 
au  moyeu  d'une  machine  à  \apeiir. 

Le  canal  de  Ketley ,  communique  aux  belle»  fonderies  de  ce  nom  ;  il  offre  le  premier 
plan  incline  cousliuil  en  Anglelcrre.  ...;v   >  -v 
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AIIItLUK  DE  (iÙMlHAl'IlIK. 


l.vcnnnl lie  Tr-'ni gl  it/fr>rr, iiiri,oniiiié  le  f!ranJ-Tronc \mrcv  qu'il  i-il  rommc  l'nrlnv 
il'ui'i  >H  riiiiiiQnil  pi'Uiqut)  IoiiIch  lut  lii'uiichi't  tlu  la  iuvi^;aliaii  iiiti'ricnre  ilc  rAiiglrtciii'. 
(il'  caiiiil,  i|iii  joint  lu  Tii'iit  h  Ih  Mt'i'itev  u  cl^  tiilrapris  koiis  \r  |)»troiiii:;<!  du  iiiui'i|iiis 
de  j^Huriuid,  Il  conumuov  à  l'ifsluu-Itiouk  mir  lo  ruiiul  de  llri(l|;»ulli>i'.  Sa  lotigtieiir  du 
150  kilomi'lri!*  (irÙM'iitit  73  riluHts,  5  |;aleriei  noutriruiiit'H ,  .')  |iaiitH.u(|iicilu('!(,  t'Ic.  Il 
^M^*v  |ir(>!i  dm  naliiius  dr  INoitlinirli,  de  Nnriiwirli ,  i\v.  Iltricu^llc;  iiliiticiirit  i'Hini'au.i  hc 
dirii;?!)!  sur  diNcr^toi  \illt'9  ii  droite  rt  &  couche  du  laiml.  Il  «r  jiiinl  nu  rfliial  de  t'iixelcy 
(|ui  ruiiiiiiunl(|U('  ntt'c  ci'ux  d<iul  llirniiiigliam  cl  Luiidri  4  »uii(  le  ceutrc. 

I.(!  eannl  de  Dcrhy ,  M'  ronipoM)  dti  Iniit  liraiirlic»  i|ui  >«  juignoiit  dautrrllo  ville  it 
viiiil ,  lu  |uviiiivrr  un  sud,  Jukiu'ru  Grand-i'ronc,  qu'elle  Iravorar  pour  dilmurliur  dan* 
la  Irvul  ù  Swark.tlune;  la  deuxième  \vi'«  le  uurd;  la  tniiiiéine  ven  l'oueil  jusqu'au  raiial 
d'Kiev 'iili.  .Sa  loiimu'ur  csl  de  u;  kiluinùlres. 

1,0  canal  il  Kivwasli,  pui'ailèlu  à  la  rivière  de  renom,  fail  arriver  &  la  Trenl  le 
c  judHblilde  fourui  par  le»  liuuiiléres  du  cunité  de  Derliy  II  y  a  piusieurii  ramilicalioiiH; 
n  l'ouest  le  ciimil  ili-  .Xiilfirook  ;  au  nord  le  canal  île  Cromfurtt ,  ntuluwi'  par  uiu!  route 
ru  IVr  ju!i(|u'à  Manslield;  à  l'csl  le  canal  du  JS'ultingliam ,  qui  liiiit  il  eeltii  ville  lur  la 
'Ircu:  "I  qui  est  prolongé  au-ilelà  do  ce  llcuve  par  le  cuiial dr  Cratiihum. 

Au-delà  ùo  Nutliugliain ,  eu  deseendaiil  iu  Trent,  on  trouve  le  plus  anrien  canal  de 
l'AuglcIerre ,  la  fu^:'  Dyke ,  creusée  par  les  Honiaius. 

A  Stockwilli  sur  la  Trenl  eommence  \feaiial  de  Cltetlcrficld,  qui  va  jUHpi'à  celle  ville. 
Sa  longueur  est  de  7a  kiluniètres. 

Xu  canal  de  Leedi  el  LWer/uiol  a  309  kilomèlrea  de  luugneur;  il  communique  par 
l'Air  el  l'Ouse  avec  Hull  et  la  mer  du  Nord  ;  il  preud  nuisnaiice  à  Liver|iool,  «nit  le  cours 
de  la  Douglas  jusqu'à  Wigau ,  passe  à  Hluckburn,  Buruloy,  Colue,  Siipton,  Bliugley  et 
linit  II  Leedi. 

Le  canal  de  f^ncaslre  prend  uais!>aiirH  à  West-Hoiiglilon ,  cnnimutiiqnc  Â  Wigan, 
traverse  à  Chorley  une  galerie  souterraine,  la  Hible  à  l'reslun ,  ai  rive  à  Luucattre  «t 
liuil  à  Aendal  dans  le  VVestmoreland, 

Système  hydraulique    de   Londres, 

Le  canal  du  Rcgcnt  va  de  Londres  à  Hull  et  Livcr|>ool  ;  il  a  3  galeries  souterraines 
et  est  traversé  par  37  ponts. 

Le  canal  cl  bassin  de  Paddinglon  a  pour  Loudres  la  même  desliuutiou  qu'oui  pour 
l'aris  les  euiiaux  de  Suint-Denis  et  de  l'Oiircq. 

he  canal  de  Grande-Jonction  a  i53  kilomètres  de  longueur;  il  va  de  la  Tamise, 
Londres,  jusqu'au  canal  d'Oxford  eu  traversant  les  comtés  de  Middlesex.deHertford,  prés 
du  Ite.ll'ord,  de  IWiukingliain  et  de  Norlhaiiiptou  ;  il  pusse  par  19  tilles  et  a  101  écluses. 

Le  canal  de  (irande-  Union  part  dn  canal  de  Grande-Jonction,  près  Uaveutry ,  jus- 
i|u'à  la  ligne  du  coniniunication  de  Hull  à  Liverpool. 

hv  canal  d'Union  de  Leicester  à  Nurtliampton. 

Les  canaux  d'Oxford,  Coveniry,  Fazeley,  formant  une  chaîne  continue  depuis  la 
l'aïuisu  jusqu'au  Orand-Trouc;  celui  d'Oxford  u  147  kilomèlrus  de  longueur,  et  dans  celle 
étendue  il  compte  aSo  ponts. 

Lo  canal  de  la  Stroude  va  jusipi'à  la  Scverue.  Le  canal  de  Herkley  et  Clouceslcr. 
Le  canal  de  Hereford  va  de  cette  ville  à  Oloiicesler.  Le  canal  de  Berks  et  ff'ilts  nurt  d'A- 
liiiigduii  jusqu'au  cuual  de  Kennet  el  Avon.  Lt!  canal  Kcnnet  et  y-ti'on.  Le  canal  de  ff''er 
et  .-Inin.  Le  canal  de  Grand -Surrey  uboutil  à  la  Tamise  au-dusiiis  et  au-dessous  de  Lon- 
dres. Le  canal  de  Tamise  et  ilcdway  u'u  que  1 1  kilomètres,  mais  est  à  très  grande  sectiou. 

Système  hydraulique  de   Hi rming liam. 

Le  canal  de  Ilirmingham  et  Fazeley  joint  à  Fazeley  celui  d'Oxford  et  celui  de 
(irand-Tronc;  il  complète  ainsi  le  s  stènie  de  communicatimi  hydraulique  avec  les  ports 
et  les  villes  de  Londres,  Hull ,  Mam  '  oster  et  Liverpool. 

Le  canal  du  yieux-Dirmingl..  ui  aboutit  au  canal  de  Stafl'urdsbire  el  Worcester. 
A  l'ouest  du  Canal  une  branche  va  jtis(pi'ù  Walsall;  celle  branche  et  beaucoup  de  rameaux 
secondaires  mènent  aux  bulles  usines  où  l'on  exploite  les  mines  de  fer  et  du  charbon  du 
territoire  du  ISinningliain.  ^    ,,.     ,      ■ 
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l,e  van^l  d,-  lUrley  cl  K,ùngl„n  ;  an  nord  de  llirmingl.ain  et  ,l,.  Walsnll  il  réunit 
leluitln  Vicuii-ll(rniiii(,Muni  avec  celui  de  l'aicley. 

I...  canal  de  Slafjvrd  et  II  ora-stn-  part  du  (ir.i.ul-Tronr  j„«p,'à  Ilcvvvood.  sur  la 
■Severue.  I.e  nmai  dr  Uomuuler  ,-t  Kwgslo,,  va  de  la  .Severne,  près  Stourpoil  .  jn.uu  n 
KingiUMi.  I,e  canald,  llorcc^terH  nivmm^ham \wyxy  ce, deux  ville;  il  p«s,e  .l.u.s  4  .a- 
l.riessoulerrunie,,.  I,..  canal  de  Drciimck  va  ,|,.  lu  Severue  aux  salines  de  iVniiwicl.  •  eW 
penl-elre  sur  luul  I.  gl„l.e ,  le  ,eul  canal  qui  ,oit  alimenté  par  «le.,  «,nr.  es  d'.H.i  ,alée 

I...,  canaux  de  Dudley  et  Sl.mrlmdge  l„nl  c.„„,..uniqu..r  e»lrc  eux  les  grands  canaux 
<lu  Vieux-Hirmii^ham.  de  Slaflor.Uhir..  et  Worcester,  et  de  Ilirn.ingl.nn.  eï  Wor.enler 

Le  canal  de  Mcalfuid  va  de  cette  ville  ju„p,'«„  «anal  de  llirniingl.an,  et  VVorc.  ,1er 

Le  canaldellarmck  part  du  canal  de  Fa/eley  et  Kirniingl.am,  pa.sse  près  de  War^ 
iMcK  et  ^a  jus(|ii  n  Neplon.  ' 

De  m.nveaux  canaux  .«.ut  entre  pris  pour  ouvrir  des  communications  autour  de  II  ris  ta  l 
|l  de  //«//.  (.cite  dernière  ville  est  entourée  déjà  de  plusieurs  canaux  qu'il  .serait  trop 
long  de  citer.  '         «■■"«  ii«|i 

(.es  principaux  CANAUX  DP.  i.'I^nossK  sont  : 

Leca/m/  Calédonien;  il  réunit  les  deux  mers  qui  baignent  l'est  et  loucil  .1..  l'I- 
ros«c  par  les  lacs  Nés,  ()icl..  Loch.  F.il  et  Linnhe;  il  part  de  la  haie  d'Iuvcrne,,  non 
Ion.  de  emlH,uehurede  la  Ness jun.p.'ù  la  baie  dLil.  La  longueur  de  l'excavalinn  .1 1  Z 
m\  est  de  J4  kilomètres  ;  celle  des  lacs  intermédiaires  de  60  kilomètres ,  ce  n„i  donne  une 
nuKiieiir  totale  de  ,,4  kiloint^ie.,;  .,a  largeur  est  de  ,5  métré,;  sa  p,„f„„d,.m.  de  „!„,  de 
.  ."Cires  lui  permet  de  porter  les  bâtimens  de  guerre  qui  ont  à  passe.'  u3  écluses  da. ,  toute 
la  longueur  du  canal. 

Le  canal  de  Forth  et  Clyde  commence  à  Bowling-bay ,  sur  le  Clyde .  au.dcs.,<,»s  de 
Masgow  jusqu  au  fort.;  il  a  8  réservoirs  d'une  superficie  de  a88  hc.taïc,  fournissant  Icaii 
ncessaire  a  a5  000  écluses.  On  a  construit  33  ponls-levis,  ,0  grands  et  H  petit,  aqmdtics 

Le  canal  de  Crman  daus  le  comté  d'Aigyll  ;  il  coupe  risihmc  do  C'antvie 

Le  canal  d  Umon ;  il  part  du  caua!  de  Korlh  et  Clyde  à  Falkirck  et  va  jiLsqu'.i  Fdin- 
biirgh.  U  canald  hwerary;  il  forme  la  jonciion  entre  Inverary  et  Aberdeen ,  et  a  i  -  écluse, 
et  5  aqueducs   Le  canal  de  MoMands^  du  port  Dundas,  près  Glasgow,  jusqu'à  la'culde,- 

Le  canalde  Glasgo.v  a  PaiAey  a  a  galeries  souterraines  et  .Oi  aqueducs  ;  «a  |'a  ,„.„' 
longe  dernièrement  jusqu'à  Androssan.  ' 

Les  principaux  canaux  he  l'Irlande  sont  : 
Le  canal  Royal  qui  va  de  Dublin  à  Tarmouharry  sur  le  Shannon;  une  nctile  /.ran- 
c  le  va  a  1  r.m  sur  1..  Boync ,  et  ouvre  par  cooséqueiil  une  communicaliou  intérieure  c,  re 
Dublin  et  Drogheda.  ■».  •nue 

Le  Grand-Cma',  qui  part  également  de  Dublin  et  aboutit  à  Banaghci-,  .sur  le  Shan. 
non  ;  une  de  ses  branches  part  de,  environs  de  Prosperos  et  va  à  Athv    sur  le  l!arr,.J 
ouvrant  ainsi  une  communication  hydraulique  entre  Dublin ,  Limerick  et  Waterfoid       ' 

Le  canalde  Newr)-  va  de  cette  ville  au  lac  >s:igh. 

La  canalde  Lagan  ouvre  une  communication  entre  BelCast  et  le  lac  Keaeh  en  ins 
sant  par  Lisburii.  ''  '  '"' 

Le  canal  de  Ballinarohe  joindra  bientôt  cette  petite  ville  à  celle  de  Loug'i-llca. 

Après  avoir  parlé  des  canaux,  nous  ne  pouvons  omettre   un   autre 
moyen   de  communication  dans  lequel  l'An^'Ieterio  laisse  loin  derrière 
(!llc  les  autres  états;  nous  voulons  parler  des  nombreuses  routes  en  fkr 
qui  sillonnent  sa  surface.  Voici  les  principales  constructions  en  ce  L'cnrc 
mdiquees  d'après  les  trois  grandes  divisions  du  Royaume-Uni.  ' 

L'Ajigl-terre  offre  d'abord  la  route  en  fer  malléable  dans  les  environs  de  Carlide 
.p..  est  la  première  de  ce  genre  contruite  dans  la  Grande-Bretagne.  Les  environs  1 
Ne^castle  possèdent  plus  de  loo  milles  de  routes  ornières  sur  le  sol  et  autant  de  vniV.. 
soutcrraïuesdans  les  diverses  mines ,  elle  comté  de  Glamorgan  en  possède  au'aot  malL'ré 
-a  peine  étendue.  Nous  nommerons  ensuite  la  belle  route  en  fer  d'environ  3o  milles,  eiiUu 
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CatJifTeX  Mertrr-Trd^vil;  celle  entre  Liverpool  et  Manchester,  qui  est  le  plus  magnifique 
ouvrage  de  ce  genre  que  l'on  ail  encore  exécuté;  «ne  auli-e  route  presque  a.,ss.  ong..e 
iTômmée  Cromford  and  High-Peak ,  traverse  les  monlagnes  du  comte  de  Derby  et  lorme  la 
on^^on  eutre  le  canul  de^Cron.ford  et  celui  de  Peak-Forest;  e  le  est  sur  le  point  d  irc 
•achevée.  On  ne  doit  pas  oublier  la  route  projetée  entre  Birmingham  et  Bnstol,  par  Wor- 
cesler  et  Gloucester ,  dont  on  a  déjà  fait  une  bonue  partie  dans  les  environs  de  G  ou- 
rester-  celle  entre  Lceds  el  */A)  et  les  routes  à  ornières  connues  sous  les  noms  de  A.o,i. 
aT6hues>er\hire,  Bolton  and  Leigh,  Bridgend  Canterhury  and  WhUs.ahe,  Cla- 
ml  (dans  le  comié  de  Durban.),  Llancllr,  Nantille  ei  Stccklon  and  Darhnglon. 
T^cossE  offre  la  rouJe  eu  fer  de  Kilmarnock  à  Troon  ;  celles  de  X^fondene  de  Carron; 
des  homilires  de  lord  Elgin ,  de  M.  Erskine ,  de  sir  Hope  ;  et  !a  roule  en  fer  de  lier..uk 
à  GLseow  qui  les  dépassera  toutes  pour  la  longueur.  ..,••; 

Enlli-ANUE  nous  citerons  la  route  en  fer  que  l'on  construit  actuellement  entre  Lmenck 
et  IVaterfovd;  on  a  déjà  achevé  la  partie  qui  va  de  cette  dernière  ville  à  Carnck. 

Comme  d'imporlantes  améliorations  virmient  d'être  introduites  dans  ce  système  nous 
ne  pouvons  nous  dispenser  défaire  mention  des  suivantes  qui  appartiennent  al  An- 
déterre.  La  roule  à  rainures  et  à  plan  incliné  de  Saint-Austel  a  Pentes  sur  laquelle  un 
chariot  chargé  acquiert,  sans  le  secours  d'aucun  moteur,  une  rapidité  de  3o  mille,,, 
l'heure.  C'est  sur  le  même  plan  qu'a  été  construit  dans  le  Monlmoiilhshire  celle  qui  va 
Ts^ansea  aux  mines  de  Landore  ;  en  deux  minutes  «n  chariot  de  .00  quintaux  de 
charbon  parcourt  un  demi-mille.  Bientôt  les  routes  à  rainures  suspendue»  donneront  une 
nouvelle  vie  à  celle  importacte  industrie. 

STHNOORAVBZE.  La  population  du  Royaume  Uni  et  dépendances 
alnartient  à  deux  souches  principales  :  la  Germanique  et  la  Celtique.  La 
Souche  Germanique  comprend  les  Anglais!  et  les  Ecossais,  qui  forment  la 
population  de  la  Grande-Bretagne  et  d'une  partie  de  1  Irlande,  et  presque 
les  deux  tiers  de  celle  de  tout  le  Royaume-Uni  ;  les  descendons  d,-s  Nor- 
wégiens  ,  dans  l'archipel  de  Shetland ,  et  les  Frisons,  dans  le  petit  groupe 
d'Heltîoland,  sont  de  petites  fractions  appartenantes  a  cette  souche.  La 
SoucHF  Celtique  ,  qui  forme  plus  d'un  tiers  de  la  population  du  royaume, 
se  compose  des  Irlandais,  des  montagnards  de  l'Ecosse,  des  hnbitans  des 
fies  Hébrides,  de  ceux  de  Vile  de  Man  et  des  Kimri  ou  Ga/loisqm  occupent 
la  plus  grande  partie  du  pays  de  Galles.  Les  Souches  Gréco^Latine  et 
SÉMITIQUE  ne  comprennent  que  de  petites  fractions  de  la  population  du 
royaume;  les  Français,  dans  les  îles  Anglo-Norinaiu  es ,  et  es  Italiens, 
dans  le  groupe  de  Malte,  api.artiennent  à  la  première;  les  ^rabes-Ma/iats, 
dans  ce  même  groupe  et  les  Juifs,  dans  l'archipel  Britannique  et  ses  dé- 
pendances, appartiennent  à  la  seconde. 

HXUOXON.  La  Calviniste- Anglicane  est  la  religion  clominante  dans 
tout  le  Rovaume-Uni  à  l'exception  de  l'Ecosse,  où  kiÇ/T/r/>/«^^-Pmv/.,- 
térienne  est  professée  par  la  grande  majorité  des  hab.tans.  La  rebgLon 
catholique,  à  laquelle  est  attaché  plus  d  un  quart  de  la  population  du 
Rovaume-Uni,  vient  d'être  délivrée  des  restrictions  politiques  auxquelles 
étaient  condamnés  ceux  qui  la  professent.  Le  plus  grand  nombre  vit  eu 
Irlande,  où  ils  forment  environ  les  quatre-cinquiemes  de  la  poi)ulation  de 
cette  île;  dans  l'Angleterre,  c'est  à  Londres  et  dans  les  comtés  de  Lancaster, 
de  York,  de  Stafford  et  de  Northumberland  ou  ils  sont  les  plus  nom- 
breux. Viennent  ensuite  les  Méthodistes ,  les  Mcnnonitrs ,\es  Quakers,  les 
Herrnhuters  ou  Frères  Morales  et  une  foule  d'autres  religionnaires,  mais 
en  moindre  nombre.  Les  Juifs  ne  montent  qu'à  quelques  milliers,  et  vivent 
surtout  à  Londres. 

OOUTSRMEMXNT.  Le  Royaume-Uni  est  une  monarchie  constitii- 
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tionnelle  basée  sur  la  grande  charte  de  Henri  I,  Â^^^^^Û^I^^^oT^nMi'^^ 
vu  ,,.5,  en  ..(,5    en  la;.  et  principalement  sur  la  déclaration  de  S 
i.roclan.ec  avant  I  avènement  de  Guillaume  lit  et  <le  Marie  an  troue    w' 
uementque    es  auteurs  Anglais  appellent   la  restauration.  D'après  cetiè 
const.tut.on  le  pouvoir  législatif  est  exercé  par  le  parlement  foLé  Zt 
rn,    Uelm,nbre  ,lrs  pairs  et  la  rha„,hre  drs  connnunrs.  Selon  les  publidstes 
Chamberlayne,  Delolme  et  Blackstonc,  le  roi  réunit  A  la  dignité Tm 
g.strat  supre-ne  celle  de  chef  de  l'Eglise.  Ses  principales  prérogatives  s^nt 
de    aue  la  guerre  et  la  paix,  de  fortner  des'  alliances,  de  conclure  des 
traites,  de  donner  des  commissions  pour  lever  des  matelots  ou  des  3old-.t, 
et  pour/.,-..v,v.,.  les  gens  de  mer;  de  disposer  de  tontes  les  mimitions   le 
guerre,  des  citadelles,  des  forteresses,  ports,  havres,  vaisseaux;  de  batt^^e 
monnaie  et  de  (ixer  le  l.tre  des  métaux  ;  d'assembler,  d'ajourner,  de  pro- 
roger, de  dissoudre  le  parlement  et  de  transpr.ter  le  lieu  de  son  sièce- 
de  nommer  a  tous  les  emplois  de  terre  et  de  mer,  à  toutes  les  mamslra- 
tures  et  ofhces,  aux  evèchés  et  autres  dignités  ecclésiastiques  du  premier 
ordre;  de  faire  grAce  aux  condamnés  et  de  commuer  les  peines.  En  sa  qua- 
lité de  chel  de  1  église ,  il  convoque  les  synodes  nationaux  et  provinciaux 
(jui,  de  son  consentement,  font  des  canons  pour  régler  le  doL'me  et  ù 
discipline.  Un  acte  du  parlement   n'a  de  valeur  qu'après  avoir  reçu   la 
sanction  royale.  Le  roi  peut  non-seulement  augmenter  le  nombre  des  oairs 
mais  même  celui  des  membres  de  la  chambre  des  communes,  en  autori- 
sant une  ville  à  envoyer  des  députés  au  parlement.  La  plus  importante 
barrière  a  tant  de  puissance,  c'est  qu'il  ne  peut  faire  de  nouvelles  lois 
m  établir  de  nouveaux  impôts  sans  ie  consentement  des  deux  chambres 
du  parlement.  La  constitution  anglaise,  qui  a  servi  de  modèle  à  tous  l^s 
gouvernemens  constitutionnels  qui  ont  été  créés  dans  ces  derniers  temps 
garantit  l'exercice  complet  de  la   liberté  de  la    presse  et  accorde  au.x 
femmes  la  faculté  de  participer  à  l'hérédité  de  la  couronne.  Malgré  les 
éloges  mentes  dont  elle  a  été  le  sujet ,  elle  laisse  beaucoup  à  désirer  re- 
ativement  au  système  d'élection.  Des  villes  populeuses  et  puissantes  par 
leurs  richesses  et  l'importance  de  leur  commerce,  qui  n'étaient  nue  des 
villages  lorsque  fut  établi  le  mode  d'élection  encore  en  vigueur,  ne  sont 
pas  du  tout  représentées  dans  le  parlement;  tandis  que  des  localités  iadis 
importantes  et  aujourd'hui  sans  aucune  consistance  politique,  envoient 
des  députes  à  la  chambre  des  communes;  quelques-unes  de  ces  dernières 
sflht  devenues  même  le  patrimoine  d'une  .seule  famille.  Cle  défaut  de  la 
constitution  anglaise  est  le  sujet  continuel  de  beaucoup  de  réclamations 
dont  retentissent  tous  les  journaux.  Depuis  i8oi,  après  la  réunion  de 
I  Irlande  k  la  Grande-Bretagne ,  le  parlement  prend  le  litre  de  Parlement 
impérial  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande.  La  chambre  des  pairs 
compte  38  i  membres  parmi  lesquels  se  trouvent  les  évéques  et  archevê- 
ques; celle  des  communes  en  compte  658  dont  489  pour  l'Angleterre    aA 
pour  la  principauté  de  Galles,  45  pour  l'Ecosse  et  100  pour  l'Iriande.' Le 
vice-roi  de  cette  dernière  a  le  titre  de  lord-lieutenant. 

L'archipel  de  Scilly,  l'île  de  Man,  les  îles  Anglo-Normandes,  celle 
d  Helgoland,  le  groupe  de  Malte  et  Gibraltar  ne  sont  pas  représentés  dans 
le  parlement;  dos  gouverneurs  nommés  par  le  roi  sont  à  la  tète  de  leur 
administration,  qui  difière  de  celle  des  comtés  du  Rovaume-Uni-  tous 
ces  pays  se  gouvernent  par  leurs  lois  particulières  et  "jouissent  pl'us  ou 
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moins  «le  grands  privilèges  et  de  beaucoup  dn  liberté,  surtout  sons  le 
rapport  commercial.  Tous  ces  pays  sont  censés  faire  partie  du  royaume 
d'Angleterre  sous  le  rapport  administratif;  c'est  pour  cela  que  nous  les 
avons  rangés  dans  le  tableiiu  sous  le  titre  de  dépendances  administratives 
de  l'Angleterre.  

V&ACXB  rO&TXS  et  VO&T8  MIUTAIRSB.  Les  principales  places 
fortes  sont  :  Portsmoiuh  qui  est  la  plus  importante  de  tout  le  royaume, 
Douvres  (Dover),  Falmoiith  ,  Slwcrness ,  Chatam ,  Ynrmoutk,  etc.,  en 
Angleterre  ;  Fo//  George ,  etc.,  en  Ecosse;  les  forts  qui  défondent  le  port 
de  Cork ,  Enniskillen,  etc.,  en  Irlande;  Gibraltar,  Malta  el  Helgoland  dam 
les  dépendances  administratives  de  l'Angleterre. 

Les  principaux  ports  militaires  sont  :  Deptford,  fFoolwich ,  Chatam , 
Sheerness,  Portsmouth ,  Plymouth,  Milfordiiaven ,  Fa/wom///,  en  Angle- 
terre; Leith  et  Invcrness ,  en  Ecosse;  Cork,  Waterford,  Galway ,  Bantry 
et  Limerick ,  eu  Irlande. 

IMTBVSTnns.  Presque  toutes  les  fabriques  et  les  manufactures  ont 
été  portées  à  un  grand  degré  de  perfection  en  Angleterre  et  en  Ecosse. 
La  Grande-Bretagne  peut  maintenant  être  regardée  comme  le  pays  le  plus 
industrieux  du  globe.  Presque  toutes  ses  villes  se  distinguent  dans  quel- 
que branche  importante  de  l'industrie  ;  nous  nous  bornerons  à  en  signaler 
quelques-unes  des  plus  importantes ,  en  faisant  observer  que  la  ville  de 
Limdres  en  Angleterre,  comme  Paris  en  France,  Vienne  en  Autriche  et 
autres  grandes  capitales  de  l'Europe ,  offre  des  produits  plus  ou  moins 
parfaits  dans  tous  les  genres.  Voici  quelques-unes  des  villes  qui  se  distin- 
guent le  plus  dans  les  principaux  articles  de  l'industrie  du  Royaume-Uni  : 

Pour  les  manufactures  de  coton  :  Manchester  et  ses  environs,  les  dev. 
Bolton,  Blackburn,  Preston,  Rochdale,  Warrington,  Chester,  Norwit  i 
et  Londres  en  Angleterre;  Glasgow  et  Autres  villes  de  l'Ecosse  méridio- 
nale. Pour  les  manufactures  de  laine  :  Leeds,  Halifax,  Bradford,  Hud- 
dersfield,  Kendal,  Frome ,  Stroud ,  Colchesler ,  Shrewsbury,  Salisbury, 
Exeter,  Calne ,  Taunton,  Cowentry,  Colchester,  Norwich,  Notlingliam, 
Gloucester ,  Leicester,  en  Angleterre  ;  Glasgow  et  Perth  ,  en  Ecosse.  Pour 
les  manufactures  de  lin  :  Warrington,  Leeds,  Barnsley,  Bridport,  Exeter, 
Maidstone ,  etc.,  en  Angleterre;  Lisburne,  Newry,  Belfast,  Drogheda, 
Cootchill,  Monaghan,  Armagh,  Sligo,  Galway,  Dublin,  etc.,  en  Irlande; 
Glasgow,  Dundee,  Paisley,  Montrose,  en  Ecosse.  Pour  \ei  fabriques  de 
soie  :  Coventry,  Macclesfield,  Londres,  Reading,  INottingham  ,  Derbf, 
Sheffield,  etc.,  en  Angleterre;  Paisley  en  Ecosse  et  Dublin  en  Irlande. 
Pour  les  fabriques  d'objets  enfer,  acier  et  quincaillerie  :  Sheffield ,  Birmin- 
gham avec  Soho,  Londres,  Barnsley,  Wolverhampton ,  Ketley,  Dudlcy, 
Rotherham ,  vShrewsbury ,  Colebrookdale ,  etc. ,  en  Angleterre  ;  Mirthyr- 
Tydwill ,  Swansea,  Ncath ,  dans  la  principauté  de  Galles;  Carron-Works, 
Clyde- Works ,  etc.,  en  Ecosse.  Pour  la  bijouterie:  ShefTield ,  Birmingham  et 
Liindics.  Pour  la  faïence  :  Burslem ,  Etruria  (Staffordshire) ,  Leeds,  Ches- 
terlield ,  Londres ,  Newcastle ,  Bristol ,  etc. ,  en  Angleterre  ;  Glasgow  en 
Ecosse.  Pour  la  porcelaine  :  Worcester  el  Derby.  Pour  les  tanneries ,  In 
préparation  des  peaux ,  les  gants .  etc.  :  Southwark  (partie  de  Londres;, 
Bristol,  Warwick ,  Huntingdon,  Worcester,  etc.  en  Angleterre,  Perth 
en -Ecosse,  Limerick  en  Irlande.  Pour  la  verrerie  :  Londres,  Saint-Helens, 
Terrevillc,  Bristol,  etc.  en  Angleterre,  et  Glasgow  en  Ecosse.  Pour  le 
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papier  :  Maidstone,  Hereford,  le  pays  de  Galles  et  quelques  comtés  de 
l'Ecosse. 

COKanacx.  Tout  ce  que  l'histoire  nous  dit  de  la  richesse  et  de  l'é- 
tendue du  commerce  des  nations,  qui,  sous  ce  double  rapport,  ont  le  plus 
brillé  dans  l'antiquité ,  dans  le  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes , 
est  bien  peu  de  chose  lorsqu'on  le  compare  à  ce  que  nous  offre  la  Grande- 
Bretagne.  Faisant  chez  elle  le  commerce  intérieur,  peut-être  le  plus  riche 
et  le  plus  actif  qui  existe  dans  aucun  pays  ;  tirant  de  l'étranger  une  foule 
de  matières  premières  propres  à  entretenir  ses  innombrables  fabriques; 
«  istribuant  à  tous  les  pays  du  monde  l'excédant  de  sa  consommation  et 
des  produits  de  son  industrie;  couvrant  toutes  les  mers  de  ses  vais- 
seaux marchands,  et  les  dominant  toutes  par  ses  flottes  invincibles  et  glai- 
ses colonies ,  dont  la  position  a  été  choisie  avec  une  admirable  intelli- 
gence, la  Grande-Bretagne  s'est  élevée  à  un  tel  degré  de  puissance  et  de 
splendeur  qu'elle  est  parvenue  à  étendre  son  action  commerciale  encore 
plus  loin  que  sa  vaste  domination  politique.  Son  commerce  n'a  d'autres 
borne.s  que  celles  du  monde  connu.  Voici  les  principaux  articles  d'im- 
portation et  d'exportation  rangés  d'après  leur  importance  ;  nous  les  ti  • 
rons  de  documens  officiels  relatifs  aux  années  i8a5,  1826,  1827  et  i8a8. 
Pour  l'iMPORrATioN  :  sucre  brut,  coton  en  laine,  café,  thé,  soie  brute  et 
(liée,  blé,  grains  et  farines,  lin  brut,  indigo,  vins,  suif,  laine,  étofTes 
des  Indes,  rhum,  huile  de  baleine,  chanvre  brut ,  garance,  peaux  brutes 
et  tannées,  tabac  à  fumer,  bois  de  charpente,  peaux  et  fourrures,  cen-. 
dres  et  potasse,  eau-de-vie,  fil  de  lin  brut,  riz,  graines  de  lin  et  autres  , 
cochenille,  fer  en  barre,  bois  de  campéche,  fromage,  bois  pour  mâts, 
bois  d'acajou,  beurre,  fdnon  de  baleine,  mercure,  bray  et  poix,  raisin  do 
corinthe ,  soude ,  poivre ,  salpêtre ,  raisins  secs,  écorcesde  chênes  et  autres , 
borax,  thérébentine,  canelle;  huile  d'olive,  rhubarbe,  toiles  étrangères, 
doux  de  girofle  ;  soufre ,  bois  de  sapin ,  piment ,  cacao ,  citrons  et  oranges , 
mélasse,  noix  muscade,  bois  de  fustic,  planches  de  chêne,  macis,  etc.  Pour 
l  EXPORTATION  :  tissus  de  coton,  coton  (ilé,  tissus  de  laine,  tissus  de  lin, 
sucre  rafiné,  fer  forgé  et  acier,  quincaillerie  et  coutellerie,  ouvrages  en 
cuivre  et  bronze,  joaillerie  et  orfèvrerie,  sel,  chapeaux  de  toute  espèce, 
poissons  de  toute  espèce,  étaiii  travaillé,  houille,  papeterie,  verrerie, 
plomb  à  tirer,  tissus  de  soie,  cuir  préparé  et  non  préparé,  blé,  grains  et 
farine,  savon  et  chandelle,  étain  brut,  bœuf  et  porc  salés,  articles  de  ta- 
bletterie, ouvrages  de  sellerie,  terraille,  bièr-^  et  aie,  articles  de  bro- 
derie ,  pain  et  biscuit,  instrumens  de  musique ,  beurre  et  fromage,  sal- 
pêtre ratine,  huile  de  baleine,  lard  et  jambons,  mélasse,  merceries  et 
modes,  fanons  de  baleine,  grains  de  toute  espèce,  alun,  houblon,  tabac 
à  fumer  et  une  foule  d'autres  articles  de  moindre  importance.  Nous  ferons  . 
observer,  qu'en  i8a4  la  valeur  officielle  des  six  premiers  articles  d'expor- 
tation s'éleva  à  27,170,107  livres  sterling,  pour  les  tissus  de  coton;  à 
2,984,329,  pour  le  coton  flié;  à  6,i3G,i09,  pour  les  tissus  de  laine;  à 
3,283,402,  pour  les  tissus  de  lin;  à  i,o58,8ii,  pour  le  sucre  rafiné;  à 
i,i25,6a6,  pour  le  fer  forgé  et  acier. 

Les  principales  villes  marchandes  maritimes  sont  :  Londres,  Liverpool, 
Bristol,  Hull,  Newcastle,  Flymouth,  Southaitipton ,  Sunderland ,  Whiteha- 
vcn,Portsmouth,  Yarmouth ,  IVIiitby,Scarborough  ,  Darmoulh,  Beaumaris, 
Poole ,  Exeter ,  L)n~Jiegis  ,  Cardigan,  Swansea,  Gloucester ,  Roflwster, 
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Grimsby,  etc.,  en  Angleterre;  Ediubuifi  avec  Leith,  Gree/wc/i ,  Ghis^ow , 
Diutdce,  Aberdiicn ,  Mont  rose ,  Graiigcnionth ,  Kirkahlj,  Irviiic,  Bunifràx, 
Bowness ,  Invcniess ,  etc.,  etc. ,  en  Ecosse;  Dublin,  Belfast,  Cork,  Ncivn, 
Limerick ,  Hatcrford,  fFcxford,  Londoiidcrry,  etc., etc.,  en  Irlande;  Suiin 
Uellicr,  Malte  et  Gibraltar,  dans  les  dépendances  adiiiinistralives  de  l'An- 
gleterre. Parmi  les  villes  les  plus  commerçantes  de  l'intérieur  de  l'Angle- 
terre ,  on  doit  nommer  Bimiingliam ,  Mai.clicster,  Slieffield,  Lecds  et  pi'esquf 
toutes  les  autres  mentionnées  dans  l'arlicle  industrie. 

BITISIOXr  ADBKUnsTRATITX.  Le  Royaume -Uni  est  divisé  en 
trois  royaumes ,  savoir  :  X Angleterre  avec  la  principauté  de  Galles, 
à'Ecosse  et  A'irlande,  subdivisés  chacun  en  sbires  on  comté.';  ceux 
de  l'Angleterre  sont  subdivisés  en  hundreds  ou  districts  ;  c]uelques-un< 
comme  le  comté  de  York  en  provinces  subdivisées  en  plusieurs  (vajjentcilin 
ou  cantons.  En  général  on  peut  remarquer  que  les  comtés  et  leurs  subdi- 
visions ofirent  beaucoup  d'irrégularités  dans  les  trois  royaumes,  mais  sur- 
tout dans  celui  d'Angleteirc.  Ainsi,  par  exemple,  les  comtés  de  Cuniber- 
land,  de  Durhnui ,  de  Northumberland  et  de  fFestniorehind  sont  subdi- 
visés en  tvards  ;  le  comté  de  Kent  est  partagé  en  5  lathes,  celui  de  .S'«,v- 
sex  en  6  râpes  et  celui  de  York  en  3  provinces ,  subdivisées  en  29  wajien- 
takes,  sans  compter  la  ville  de  York  et  sa  banlieue.  Il  y  a  plusieurs  autres 
anomalies  moins  importantes  ,  ({ue  nous  avons  cru  pouvoir  négliger. 
ui  tableau  suivant  oÎTre  les  divisions  administratives  du  Royaume-Uni. 
Imus  rappellerons  que  le  royaume  d'Angleterre  est  divisé  en  5»  comtés, 
dont  la  appartiennent  à  la  principauté  de  Galles;  que  le  royaume  à'E- 
cosse  est  partagé  en  33  comtés,  et  celui  d'Irlande,  subdivisé  en  l\  pro- 
vinces ecclésiastiques  ,  est  |iartagé  en  Sa  comtés.  Tour  les  dépendances 
administratives  de  l'Angleterre  voyez  l'iirlicle  des  et  la  lin  de  la  topographie. 

Les  chilïres  mis  après  les  noms  de  villes  indiquent  leur  population  d'a- 
près le  recensement  de  i8ai  ;  leur  population  actuelle  est  beaucoup  plus 
forte;  la  lettre  P  qui  suit  les  chiUVes  indique  que  la  ville  à  laquelle  elle 
appartient  est  un  port.  Voyez  aux  pages  aa  et  124. 

Comtés.  CHStn-LiEUX  ,  Villes  et  Lieux  rf.mmiquadles. 

ROYAUME  D'ANGLETERRE. 
ANGLETERRE  proprement  <liti'. 

Beofoku Beilford,(i.  Bigerswalde,  3.  LiUan,  3.  Lickmansworth, 

4-  leighton-Buzzard ,  3.  /f^oburn,  2. 
BeR"-  Readiiig,  i3.  Abingdon,  H.   frmd.ioi\6.  Newbuiy,  5. 

East-hlejr,  on   Sandhurst,  0.8.  ff'anlage,  .t. 

Buckiiigiiiim,4  'ye»'J>oii-Paganel,i.Jiton,'i  Slmig/i, 

o.A?  Greal-Marlow,  i.  Aylcibur);  .',. 
Cambridge,  ilt.  t:l};à.rilewmarliet,'x.'fVisbeach,».V . 
Hojrstca,   I. 
Chestkr.  C  h  e  s  t  e  r ,  2».  1>.  Namptnwlt ,  5.  Moilhwich,  a.  Stock- 

port,  22.  Macclfs/Uld,  18. 

CoRHWALi Lauucestun,  2.   Saint-Auslle,  6.  Truro,  i.  P.  Pen- 

lyn,  i.  Falmouth ,  4.  P.  Hchtnne,  3.  Penzance,  6.  1>. 
,.         .  SaintJust,  4.   Redmth,  7.  Powe^,  a.  1*.  Looe ,  i.  P. 

Padslon;i.  P.  .Saint-Ives,  ^.  P. //ayle. 

CoMBERLAND Carlislc,  i5.    Aldstone,  4.   Peniit/i,  5.    /f/iitehaven  , 

12.  1*.  ffoikingtor^jti.V.  Cockermouth,L.  JUaryuoit.V. 
mgton,  4. 
""•"'*•  •^'l     ,  Derby,  17.  Matlock,  3.  Buxton.i.  Cinm/ord,i.  Del- 

^  V        i,i  :-  ;  i"'''>7-  Hakmvell,  i.  Cheslerfield,  5.  Aihfovd. 


buckihuham. 
Cambridge. 


rt'i'/wc/i ,  Cliisffow , 
,  Iivi/ic,  Diuii/ricx, 
f(i:<t,  Cork ,  Nawry, 
,  en  Irlande;  Saint 
nistralivcs  île  l'Au- 
téiieur  de  I'Aiii^Il'- 
W,  Lacdi  et  pi'osquL' 

Uni  est  divisé  eîi 
cipauté  de  Galles, 
fs  OH  comté.-- ;  ceux 
ict.i  ;  qaelqiies-iuis 
usieiirs  (vajjcritci/if.s 
lés  et  leurs  siibili- 
ayaiiraes,  maissur- 
:oiiités  de  Cumhci- 
ri-l'.md  sont  subdi- 
ihes,  celui  de  Sus- 
isées  en  29  wajxm- 
1  a  plusieurs  autres 
pouvoir  ncglij^er. 
du  Royaume- Uni. 
ivisé  en  5»  comtés, 
e  le  royaume  d'E- 
iibdivisé  en  l\  pro- 
u'  les  dépend;! ncos 
n  de  la  topographie, 
eur  population  d'a- 
!  est  beaucoup  plus 
ville  à  laquelle  elk 


lEUX    Rr.MMIQUADLES. 


Hton,  3.  Lickinansworlh, 
'«;■«,  a. 
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.8.  ff'anlage,  ,t. 
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UïTON Exclcr,  •i\.  P.  Bamplon.  Tiveilon ,  C).  Tojisham ,  3.  P. 

ExiHouth,'i.  P.  Cieailon,6.  Dtirmoùth,^.  P.  Brixhum, 

4.P.  W/mou/A,6i.  P.  raciJtocA.G.  Barnstaide,  5.  P. 

eidefird,  i.V.II/raeomie,  3.V. 
DunsKT J)orcUe»ter,3.  Pools,  G.  P.   ff-lmbom-Minsier,  i, 

Coije-Caslle,  i.  Melioinb-Regis ,  4.  P.  ff'eymouth ,  1. 1'. 

Qienwill? Bridpoii,  4.  V.Lyme-Regis^-i.  V.  Sheihu'ne,  ty. 
DuRUAM Durliam,  10.  Bishop-Auckland ,  a.  Sunderland,  35.  P. 

Stnckton,  5.  P.  Daihitgtim,  7. 
KssEX.  Colcliester,  14. '*•    Chelmsjhrd,  5.   Uanvich,  4.  I*. 

Maldott,  3.  P. 
ULOUCESTsa Gloiicester,  10.  Teaskeshury,  5.  Berklejr,  0.8.  6'Ae/- 

lenham,  i3.  Bisler,  5.  Stioud,  7.   Cirencester,  j.  Ne- 
H      .                   .         «en/,  I.  Bri.stol',  88.  P. 
Herevohd.  Hereford,  9.  Ttofi,  3.  teomirt*««r, 4.  £«(/A«rj',  3. 

Hektfurd Hcrtford,  4'.  If^are ,  ly.   Sainl-At/mn,  S.    ffuit/ord,  5. 

Rickmansworlh ,  4-  llitchin,  \, 
HimTmRDOir.  Huntingdon,  3.  Saint-lves,  3.  iiamii^,  3. 

Kkkt (.'anterbury,  i3.   Maidstone,  |3.  ZJeui,  7.  P.  Sand- 
wich ,  3.  P.  Margate,  8.  liamsgnle ,  6.  P.  Dover,  10.  P. 

Feversham ,  l\  P.  Sheerness,i.  P.  Rochester,  10.  C/ia- 

lam,  i5.  TunBridge,j.   C/eeniWcA,  ai.  P.   ff'oolwich, 

17.  P.  Deptford,  20.  P.  Gravesend ,  4.  P. 

Lamcaster Laocastcr,  lo.V.  Ulverston,ly.  Preslon.iy. P.  Black- 

1  A«r»,  22,  Rnchdale ,  i4.  HasUngden ,  7.  //«y,  II.  Jlfan- 

c/i«(«r,  134.   Great  et  Litlle  Boltoa  ,  3l.  Oldham,it. 

TVigan,  18.  /Varrington,  1 4 .  Liverpool,  1 19.  P.  Coin»,  7 , 

liEiLEfTKH Leicestcr,  3i).  Lougboi oug/i .  Aslibjr,  l),  Hinckltjr,i, 

LiHcoLîi.  ,  Li  ncoln ,  10.  GranMam, 4.  •floJ'"»)  10  P.  AVam/ôn^S. 

Spalding,5.  Gainsborpuglt,G.  Giimibjr,3.P.  Loulh,6. 
MiUDLESEX.  Londre*,   i-i'jS.  P.  Islinglan,  ■>•?..  ffackney,vi.  ffamp- 

/Qn,  4.  Haro>von-tlie-Hdl ,  3.  Stepney,  49-  Uxbridge , 

3.  BreiUford,  2. 

MoNMOUTH Monmoiith,   4.    Chepstnw ,  3.  P.    Abergavenny,  4. 

Kewport,  1 .  P.  Pon<  /  /«oo/ ,  4 . 
Norfolk.  Norwicli,  5o.    ij'/i/t-fl^gi.v,  la.  P.   Thelford,'i.   Yar- 

moulh,  1 8.  P.  /f  *//:>•,  3.  P.  rrimnndham,  S.  Blackney?  P. 
NoRi'HAMPioir.  Northampton,  II.  ^«//jnjAorou^A,  5.  i'eterioiioi/gA, 

g.  Keltering,  i. 
NoRTHUMDERLAHO N  6  w  cfl  »  1 1 0 ,  ct  C(7M«/i«arf,  55.  P.  fierwicA' ct  Ttceerf- 

mouth,  14.  P.  Alnwick,  <}.  A'ior/A  et  .$o«(A  Shields,  17. 

P.  Tynemouth,  10.  P. 
NuT-rritGHAii.  Nottingham,  40.  iVeirarA,  8.  JI/an«/ieU,  8. 

OxpuRD.  Oxford,  16.  Bambury,  3.  ff'oodstock ,  a.  Tamise  ,  3. 

J/enfy-sur-Tamise ,  4. 

RuTLAHo Oakhaœ,  2.  Uppingham,  a. 

Salup  ou  Shhop.  Shre  wsbury ,  aa.  Co/eArooArfa/c'  BroseUjf ,  5.   Bri- 

dgenorth,%.   Much-ff^enlnck,  2.  ElUsmen,(3.  ff^el- 

lington,  8.  /mtclturch ,  5.  Ludlow,  5. 

SoMEMET Bat  h,  37.    Wettî,  6.  P.    /'rome,  la.    ff'ellington,  4. 

,  Tannton,  9.  Bridgewater,  6.  P.  Minehead,  i.  P. 

SouTiiAMPTOH.         *""      '  Wi  ncUes  tep,8.  JoiiMamy)/o«,  i3.  P.  Chrislchiirch,  i. 

Porismoulh,  /i6.  P.  Gospnrt,  11.  P.  Andover,^.  H^ey- 

hill?  Romsey,  5.  iV«n>/>ort  (is.  Wight),  4.  Cmves,  4.  P. 
Stappord Stafford,6.   Bursiem,  10.  Etniria?  Newcastte-mr- 

lyne,  7.  Burlon-sui^Treni,  4.  LichfieU,  6.  Ouoxeler,  5, 

fraisait ,  ilL.    H'ednesbuiy,^.    Tamworth,  a.   ^oi- 
"'*  "        ■  ;  verttampton ,  1 8  •  Bradley,  3. 

SuprOLE.        '^*''«    '■   .    ■"  Ip3\f icii,  17.  P.    Burrr-Sainl-Edmiind,  10.  Beccles, 

4.  Lowestoji,  4.  froodirige,  4.  Soutliwold,  2.  P.  ^W- 
bormigh,  t.  P. 

SCRRET Ouiirord.  3.  Soiithwark  (considéré  comme  partie  do 

Londres),  8().  Croydun ,  9.  Kingston ,  5.  Epsom ,  3.  H/r A- 
mond,6.  Ktw.o,';.  frandsworth,  T-  Egham,^. 


mmAimetis^mià»-:  ■  • 
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Susstx Cliiclicstcr,  7.  P.  AntnHel,'\.  P.  Petworth  Hirfjhtnn . 

i5.  Shoreham,  i.  P.  Newhaven  ,  i.  1'.  Levas  ,  7.  Has- 

tings,  5.  P.  Hye,  4.  P.  Huisham ,  5. 
Wahwick.  Wa  r  wick  ,  8.  £«a;H«;»^ft)n,  2.   StralJ'onl-iur-Avnn ,  ^ 

Aenilworth,3.  Coventry,  tl.  Rugbjr,i.  Birmingham 

etSoho,  107. 

Weuthoreland Ajipleby,  i.  Kendal,g.  Amblesiile,  0.8. 

VVii.T.  Salisbury,  jj.  Chippenham ,  \.  BradJ'onl,  10.  Culitr, 

5.  Trowbndge,  10.  Devizes ,  \.  /f'arminsler,  G.  l/'il- 
■^  ■"        '''  Ion,  1. 

WoRCEMTER.  Worcester,  17.  KidJerminsler,  11.  Bromsgrove ,  8. 

Droitwich,  a.  Evesham,  4-  DudUy,  i8. 
YoRi. < York,  ai.  New-Mahon,  4.  ff'hilbjr,  l'i.  V . Scarboraugli , 

9.  P.  BridUnglon,  4.  P.  ^«//,  3i.  P.  Coo/«,  P.  fli/)on. 
"  5.   Harrmvgate,  a.  Bradjhrd,  i3.  Halifax,  i3.  Wurf- 

dersjield i  i3.  ffachefield ,  11.  Banjjw^,  8.  Ilowden, 

2.  Leeds  ,6^.  She/Jieïd ,  62.  Duiicasler,  ^). 

>>RII((;[I>A  VTK    DE   GALLES. 

Ft.inT Flint?  a.  ^o/rf,  6.  JloUjrwelt ,  ■].  Saint- Asaph  ,  3. 

Uehdigh.  Donliigli,3.  ff^rexham-Regis ,  l^. 

CaerNahton.  Cacrnarvon,  5.  P.   Bangor.i. 

AxGLESEY  (is.  ADgIesey).  Bcaumari»,  a.  P.  JMjrhead,  4  P.  Amlwiih,  5.  P. 

Merionetb.  Dolg  ell  y  ?  3. /?a/a  ,  a. 

MoKTGOMERY Moutgomery?  i.  fVtlsU-Pool,  3.   Llanjdloes,  3. 

Radror.  New-Radnorf  a.  Presteign  ,  a. 

Cardigan.  Cardigan,  a.  P.  Aberystwith ,  3   P. 

JmiBROKK.  Pembruke,5.  Tenby,  a.  P.  Mil/ordhaven ,  3.  P.  Ha- 

"?  verjoidwesl,^.  P.  Saint-David,  a. 

Caehmahthkn Caermartbed,  9.  P.  Uannelljr,  4- 

Brecksock.  Brecknock,4. 

Glamorgai».  Cardiffî  4.    Swantea,  12.  P.    Mirthjrr-Tjrdwill,  22. 

Neath,  3.  Aberdart,2. 

DÉPENDANCES     ADMINISTRATIVES    DE     l' AM  G  I  ET  E  R  R  E. 

Archipel  de  Soillv Newton,  sur  l'Ile  Sainte-Marie,  0.8.  P. 

Ile  de  Man.  Caitletovrn,  a. P.  Douglat,  6.  P. 

Ile.s  Normandes. 

Jersey. Saint-Hellier ,  8.  P. 

Cutrnsey.  Peter's   Port  (Port-Saint-Pietrc),  i3.  P.  ^ainf-^^n»*, 

sur  l'Ile  Aldemey. 

Ile  d'Uelgoland Oberland  ou    Uelgoland,  a.  P. 

Gibraltar.  Gibr  a  Itar ,  i5.  P. 

Groupe  de  Malta.  Mal  ta  ,  sur  l'Ile  de  Malta  ,  3a.  P.    Goito,  sur  l'tle  dc 

Gozzo,  3. 

ROYAUME  D'ECOSSE. 
COMTÉS  au  sud. 

Edinbourg  ou  Mid-Lothia».       Edinbovrgou  Edinburgh,  117.    £.ei/A,ai.  P. 
LiNLiTHGOw  ou  West-Lothiah,  L  i  d  1  i  t  h  g  o  w  ,  3.  Borrmvstonnest  ou  Boness  ,^.V. 

Dalkeith,  4.  Musselburgh ,  8. 
Haddington  ou  East-Lotuian.  Haddington,  4.  Dunbar ,  4.  P. 
Berwick.  Greenlaw,  i.  Danse,  i.  Cotdstream,  3. 

Aehfrew , Renfrew,  3.    Greenock ,  a.  P.    Port.Ùlasgow ,  5.  P. 

i  Paisley,  46. 

Ayr.  Ayr,  8.  P.   Irwine,  6.  P.   KUmamock,  14.  P.  Andros- 

san,  i.  P. 
WiGTOH.  WigtoD,  I.  P.  Stranrawer,  2.  P.  Port-Patrick ,  2.  P. 

Lanerk Lanerk,  5.    Glasgow,  147.   Bamilton,  6.    teadliills. 

Airdree,  5.  ayde-Iron-fforks.  Calder-Iron-ff'orks. 
Peebles.  Peebles,  a. 

Selkirk.  Se  Ikirk,  a.  Cab.sAiW.;,  i. 

RoxBURGH.  Iedburgb,2.  Kelso,/^.  Hawick,  4.  Melrose, 0.6. 

DuMFRiES Damfries,  10.  P.    Moffat,  a.  ^nnan,  4.  P.  Gretni-" 

green  (Grastney).  Sanquhar,  a. 
KfRKiJDBRlGB.  Kl  r  k  u  d  b  r  i  g  11 ,  2.  P. 


.  p.  Petwortlt   Hiij-htnn. 
'1,1.  1'.  Lewt!s  ,  7.  tlas- 
\in ,  5. 
StralJ'ortt-sur'Avnn ,  J 
Rugbjr,  i.  Birmingham 

bUsiile,  0.8. 

4>  BradJ'onl,  10.  Cainc, 

j.  If^arminster,  0.  //'//- 

'/«r,  II.  Bromsgrove ,  8. 

»(//«/,  i8. 

H<i/',  i3. 1'.  Scarbonmgli , 

3i.P.  Coole.P.  Ripon. 

i3.  Halifax,  i3.  //«</- 
I .  Bamsley,  8.  Ilùwden, 
OuHcasIer,  9. 

,  7.  Saint-Asaph  ,  'i. 

,  a- 

,  4  P.  Amlwich ,  5.  P. 

W,  3.   Linnjrdioes,  3. 

.  a. 
4.3   p. 

MH/orJhaven  ,  3.  P.  //a- 
</.  ». 
e/(r.  4- 

?.   Mirthyr-TydvAU ,  ^%. 


rie ,  0.8.  P. 
,6.  P. 


erre),  i3.  P.  Saint- Anne, 

d ,  a.  P. 

1.  P.   C02Z0 ,  sur  rtle  de 


17.    LeiVA.ai.  P. 
vuss  ou  Boness ,  3. P. 

4.  P. 

olJsIream,  3. 
P.    Port.Ùlasgow ,  S.  P. 

namock,  i/j.  P.  Andros- 

I.  P.  Port-Patrick,  1.  P. 
Hamilton,  G.    Leadhills. 
[S.  Calder-Inn-ff'orks. 


vick,  4.  Melrose,o.6. 
a.  Annan,  4.  P.  Gretni- 

,  2. 
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(.0MTB9  uu  nord. 

""'""'"' Kirkwall.  a,  et  *««»«.•,  o.5,  ,nr  l'Ile  Mainland ou 

Pomnna  dansi  rarcliipel  des  Orcadcs  ;  Lenvick ,  i    p 

""■''"«^'"'«^'»'/,  dans  l'arcliipcl  de  Shetland'  ' 

CAtTiiim»».  Wick,  I.  p.  r/iiir«,  a.  P. 

SuTHKHi,Aiii>.  Doruocli,  i.  AraMey. 

'*"" Tain,  3.  P.  Dingwall,  1.  loch-Carmn,  o  H.  V.  Ullapool 

0.6.  P.  j'/urnawaraur  l'Ile  Lewis,  i.  P 
Cromaiity.  Cromarty,  3.  p. 

lavKRNEïs.  Inverness,  la.  P.  Fort-George .■  la  partie  méridionale 

de  I  Ile  Aewu  et  les  Iles  Norlh-Uist,  South- Vist,  Skje. 
cuMTK!iau  milieu. 

^''"''" Inveraiy.a.  CampMion,n.  Les  tles  Mail  avec  To- 

berinory,  i.  P.  lona  uu  Icmikill  ,SlaÛi,,  Isla,  Jum. 
Ttrejr,  etc.,  elc. 

"■""•  '  ""«'"'»?•,»•"•  '"e  ^«te.A'iVAri!/^.  sur  nie   ^rra/i; 

'  Ile  Cambrar,  et<-  .  etr. 

!**IRI»-  .  .  Nairn,  a.  P  . 

J""""»*-  Elgin,  4.  P. /brrt. 

ABiRDiKK.        .  K  e  w-A  b  e  r  d  e  e  n  (Souvcau-Aherdeen) ,  aa.  P.  Old- 

Aberdeen  (Vicux-Abcrdeeu),  3.  P.  Peterliead,  6.  P 
Huntly,  a. 

Meari,  on  KrncARuiNE Stoueha  ven.  a.  P.  B,r,U  jadis  nommée  /«.«-i^,^ 

Me,  I.  P. 

A«GU.  ou  FoRFAR.  F  o  r  f  a  r ,  6.  Brechin.  6.  JVo,.-™,,,.  g.  p.  Arbroath  j.di. 

„  nommée  yiAerAroMiwcA  ,  6.  P. /;iuk/«    3j    P 

î."™-  »'erth,i8.  C/.>^,3.  CVar-^„gM,a.    '       "     ' 

' *^ "•'.'','■  •,^-    Saint.Andrev's ,  5.  P.    Dunfermline,  iL. 

Kirkcaldy,  \.V.  ' 

*^'""o»»-  Kinross,  5. 

CLACKMAnNAn.  ClackmBnnan,4.  ^tf"«,  6.  P. 

STERiiKd.  Sterling,  7.   /CattVM,  4.    Carron.frorks,3?  Gran- 

gemouth,3?  P. 
DCMBARTOW  on  Leicoi.  Dumbarton,  3.  P.  Kirklntulloek ,i.  KUpatrick ,  5. 

ROTAt;ME  D'IRLANDE. 

LE  m.'!  TE  H. 

^l"^ DoBLiN,  aa7.P.   Balbriggran,3.P.  Skemes.  S,x.ords,  ,. 

^^"^■-  D  u  n  d  .  1  k ,  i5.  P.  Drogheda,  i8.  P.  CaHingford,  L.  P. 

Ardree.^. 
East-Meath.  Trim.    jre&,4.  Ar„^a„,4. 

}X"=''«»"' Wieklow.  a.  P.  ^M/ow,  ,.  P.  Bray. 

**"''"""•  Wexford,    II.   P.     £nniscorthy,5.     NewRass,  ". 

Fems,  0.6. 
r.'i^nw"*"  K  i  1  k  e  n  n  y ,  a8.  Caslle  Corner,  a.  Thomasiown. 

il*'*'-""-  Carlow,  lo.  rW/oii-,  a. 

RrLDARE. Kildare,  f.    Maynooth,  i.  Alhy,  3.  Naas,  3. 

W'^Co^^xr  }^"y^oron^).U.Mon.ra,h,XMountn,;Uick. 

KHiGs-CouHTY.  Philipstown,  I.    A>  ou  Parsonstown ,  5.   Por/ar- 
■^        „  lington,  3.  Tullamon,(i.  Banagher,  a. 

Wesi-Meatb.  m  u  1 1  i  n  g  a  r ,  i.  ^Mofo«<,,  ,o. 

l^KGFORD.  Longford,  4.  Granard,  a.  Lanesboroagh ,  a. 

rLSTER. 

*""™ Belfast,  38.  P,  Antrim,  a.  Carrick/e^t,  i.  P.  Z,m. 

.^^  '  bume,S.  Ballymena.  Carne ,  ^. 

^"^  Downpatrick,  4.  .Veivrr,  i3.  P.  Bangor,  3.  P.  New- 

ton-Ardes.  Sttang/brd,  0.7. 
*""*''"•  A  r  m  a  g  h ,  8.  iBr|aB  ,3. 

*■•""•  Omagh,  a.  Dunganaon,  3.  Uekpatrick.  Strabane .  d. 

^  Chgher,  o.5. 

LoïCDONDEHHT Londonderry.ia.  P.   Newton-Limeuady ,  a.  C./f- 

'■'  ■'f^f■:-':■^'m3  !■'-  raine, 3. 
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DonuoAli. Donogiil,  0.8.  UX/oixl.  Hall/shnnnun ,  7.  Rajihof,  1 

Kill^begt,o.li.V. 
Kermakauh.  Enniskilleu.H. 

Cavab tBT«n,  3.  CiMuhUl.  Beltiiibet,  a. 

MuHAOïiAK.  Mon»glian,4.  Cloness .  C'a rnchnaintss ,  a . 

en  N  N  A  II  a  HT. 

Lkitrih Carriok-on-Sh«nnoD,  a.  Leilrim  ,  3.   Arrigna  ,  o.S 

Slioo.  Sligo,  lî.  P. 

RoKCdMMim.  Ro»comnion,3.  Boyte ,  4.  Elphin ,  0.8. 

Mayo Castlebar,  5.  Ballinrobe,  a.   If'etlport,  ^.  V.  KiUa- 

la  ,  a.  P. 
GAI.WAY.  G  a  1  w  0  y  ,  a8.  P.  iouf  Area ,  6.    Tuam.  Balltiuisloii ,  t, 

Athenry ,  0.6. 

M  u  n  a  T  ï  H. 

CijjHï Eonii,  la.  Kilrush.  Killaloe,  1.  Ktlfenoia. 

LiMEiiicR.  Limcrick,  66.  P.    Ralhkeal.   Kewcasile.   KWmalouk. 

Kkkhy.  Tralee,  8.  fli«j/«,5. /f«V/«/no.  7- 

<;oB» Cork,    lOi.  P.    <>»•«,  10.  P.   SlaObcreen.  YoughaU,  ;|. 

KinsaU,  to.  P.  Fermoy.  Matlow,  6   Baltimore.  P.  t/o- 

.    ,    ,    >    .  naA,7(y,  5.  flon<ry,  5.  P.  .WiWie/tcwn.A ■*'"»''"».  '^• 

Watkrford.  W  a  1 0  r  f  o  r  d  ,  34.  p.  Aj'jmore ,  3.  Tallow ,  1.  Dungai- 

varn,  3> 
Tii'PKRAHY Cloninel,  16.  Carrick-nn-Suir ,  8.  Nenagh.  Tijiperarj  , 

7.  Thuiies,6.  Cashel,  5.  Cingheen,  3. 

VOVOO&AFHSB.  LuNURF.s,  située  à  environ  60  milles  de  la  mer,  sur 
tes  bords  de  la  Tamise ,  au  milieu  d'une  piai-.ie  légèrement  ondulée  du 
côté  du  uord.  La  plus  grande  portion  de  la  ville  est  située  sur  une  légère 
élévation  sur  la  rive  gauche  de  la  Tamise,  dans  le  comté  de  Middiessex, 
le  reste  dans  celui  de  Surrey.  Londies  est  la  capitale  du  Royaume-Uni  cl 
le  siège  d'un  évéque  qui  a  le  pas  sur  tous  les  ajtrrsde  l'Angleterre. 

L'usage  distingue  dans  Londres  six  parties  principales.  Les  deux 
quartiers  de  l'ouest,  fVe.itminster  vi  West-End,  comprennent  la  partie  la 
plus  belle  de  Londres,  habitée  par  la  noblesse  et  les  gens  riches.  La  Cite, 
qui  est  la  partie  centrale  et  lu  plus  ancienne  de  la  ville  ;  c'est  l'entrepôt 
du  commerce  et  des  aflaires  de  toute  espèce.  Le  quaitier  de  /'^if  (Easl- 
End  ) ,  presque  tout  construit  depuis  la  moitié  du  siècle  dernier;  il  est  con- 
sacré au  commerce ,  mais  surtout  au  maritime  ;  on  y  trouve  les  chantiers, 
le»  fameux  docks  ou  bassins  et  des  magasins  immenses.  Le  quartier  de 
Southwark ,  qui  appartient  sous  le  rapport  administratif  au  comté  de  Surry  ; 
il  est  coiume  le  précédent  occupé  par  des  personnes  intéressées  dans  les 
entreprises  commerciales  et  maritimes ,  et  le  siège  d'un  grand  nombre  du 
fabriques  et  de  manufactures.  Le  quartier  du  Nord  est  pour  ainsi  dire  une 
ville  nouvelle,  qui  s'est  formée  dans  ces  dernières  années  par  le  prodigieux 
agrandissement  qu'a  pris  Londres,  et  par  lequel  plusieurs  villages  ont  été 
compris  dans  son  circuit  immédiat. 

Les  maisons  de  Londres  sont  bâties  en  briques  et  offrent  presque 
toutes  la  même  forme  extérieure.  Elles  sont  en  général  peu  élevées  et, 
«lans  les  plus  belles  parties,  elles  sont  recouvertes  de  stuc,  ce  qui  leur 
donne  l'apparence  d'édifices  construits  en  pierre  de  taillé.  Lçs  rues  sont 
l)avécs  avec  beaucoup  de  régularité  et  garnies  de  trottoirs  en  dalles  élevés 
;.u-dessus  de  la  chaussée. 

Un  grand  nombre  de  bâtimens  publics  ornent  cette  métropole;  les 
plus  remarquables  sont  :  \c  palais  de  Saint-James ,  situé  au  nord  du  parc 
du  même  nom  ;  il  est  la  résidence  des  rois  depuis  iGgS;  malgré  sa  vaste 


'Ijrshnnnon,  7.  Raphoe,  i. 


et,  vt. 

Lfitrim  ,  3.   Arrigna  ,  o.S 

Elphin ,  0.8. 
a.   ffetliJoil,^.  V.  Killa- 

6.    Tuam.  Balliiuiiloe ,  !,. 


,  1.   Kil/inoia. 

.    Kewcastle.   KillmaloeA. 

ner,  7. 

Slabheiten.  Youghall ,  ;|. 
[/ow,  6.  Batlimore.  V.  Un- 
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(iltiidiic,  IVIogance  et  la  richesse  de  ses  nombreux  «i)p«rtenu-ns  ,  ce  n'est 
(|uun  bAtiment  en  bii.jnes,  irrégulier  et  dépourvu  Je  t.x.tes  les  beauté» 
e^tl•rleures  qui  dislmguent  ordinairement  les  résidences  royales.  ].c  miMs 
,/r  (tiiltoii  (Carlton  hotis.) ,  rebAfi  |,resque  entièrement  en  .7S«  i/our  v 
loger  George  IV,  alors  prince  d.;  (îailes,  et  dont  les  géographes  se  plaison't 
encore  en  iSio  a  décrire  la  richesse  de  ses  apparieiiiens  et  les  belles  col- 
lections quil  renlerme,  a  été  démoli  depuis  quelques  années;  il  esl  rem- 
place parle  A«r-t«///ort  Stiuttia ,  entoure  tie  beaux  édifices  parmi  les- 
quels se  distinguent  VUnitm  cltMuinc  et  le  Trmfllrn  thibhou'e.  Ln  nou- 
veau palais  magniliqu.-,  le  Kit,g-s  Palacr ,  s'élève  déjù  dans  le  parc  d.- 
.Sainl-Jacqu,.s  (Saint-Jame's  Park);  il  est  destiné  à  servir  de  résidence  aux 
rois  d  Angleterre;  le  plafond,  le  toit  et  les  colonnes  sont  en  fer  de  fonte; 
la  laçade  sur  lejardm  est  la  seule  qui  puisse  satisfaire  complètement  l'ob- 
servateur; les  masses  en  sont  simples,  faciles  à  embrassi-r  d'un  eoup-d'œil 
et  pourtant  sullisamment  enrichies  de  détails  pour  faire  reconnaître  ù 
I  instant  le  séjour  d»  la  magnilicence  et  de  la  grandeur.  On  doit  ciler  aussi 
n/uH'Itall,  vaste  bâtiment  carré,  ancienne  résidence  des  rois,  dans  la- 
quelle Charles  I  a  été  exécuté. 

Viennent  ensuite  :  la    T,mr  de  Z«/;rf,r..v  (Tower  ),  ancienne  et  vaste 
lorteresse,  qui  pendant  cinq  siècles  -a  été  la  demeure  des  rois,  et  sert 
quelquelois  de  prison  d'état,  et  où  se  trouvent  maintenant  Var^cnnl  ,n,m- 
ttine,  une  coU,:,:Uon  (ftmuurcs  tmtiqttes  et  \ arsenal  des  volontaires;  ce  der- 
nier est  peut-être  e  plus  grand  amas  d'armes  modernes  qui  existe;  on  v 
voit  aussi  la  chambre  aux  joyatix  (the  jcwel  oflice),  où  l'on  garde  les 
diamans  de  la  couronne;  la  //;rv/«^m6' (tiie  lion's  lower).  La  bamme  tfAn- 
é'/('/«rf,  bdtiment  immense,  avec  de  vastes  souterrains,  où  est  déposé  l'or 
monnaye  et  en  lingots;  la  valeur  des  sommes  qu'on  y  conserve  est  estimée 
au-dessus  de  toute  aiitre  masse  métallique  existante  d;  ns  un  autre  local 
quelconque  sur  le  globe,  l.o palais  tic  IVestminster  (Westminster  hall),  où 
siège  le  tribunal  dit  A7<.v  btnek  et  où  s'assemble  le  parlement;  sa  vaste 
salle  est  une  des  plus  grandes  de  l'Europe;  Xhôlel  de  la  Ctunimgnie  des 
///t/«-Omv//«/o  (East-India-llouse),  où  se  trouve  un  beau  musée  asia- 
tique et  une  riche  bibliothèque;  la  bottrse  (royal  Exchaiige),  beau  bâti- 
ment carre,  orne  de  portiques;  le  nouvel  hitel  de  la  monnaie  (mint);  le 
Irimty  hmtstt;  le  nouveau  btilitncnt  de  la  poste  (gênerai  post-oflice);  la 
dtmane  (Custom-house),  qui  déploie  sa  magnilique  façade  sur  la  Tamise, 
au-dessus  d  un  large  quai;  il  renferme  une  des  plus  grandes  salles  de  l'Eu- 
rope; le  btireau  de  l'Excise  (Excise-oflice)  ;  le  ^/««WTreasury),  bâtiment 
superbe,  repare  depuis  peu;  \ hôtel  dti  lord-maire  (Mansion-house);  le  pa- 
lais de  l archevétiue  de  Canterb.ttj  (  Lambeth  palace);  Somerset-htmse ,  vaste 
carre,  ou  se  trouvent  le  bureau  du  tipibre  (stamp  oftice),  les  bureaux  de 
la  marine  (navy  ol  ice)  et  les  salles  où  la  société  royale  des  sciences,  celle 
des  antiquaires  et  1  académie 4oyale  des  beaux-arts  tiennent  leurs  séances; 
on  y  expose  aussi  annuellement  les  plus  beaux  tableaux  exécutes  dans 
année.  On  doit  citer  aussi  les  beaux  btUimens  de  f institut  de  Londres 
(London  Institution),  du  musée  anglais  (Britisb  Muséum),  de  la  nouvelle 
unwersite,  du  King's  collège,  de  VAthenaeum  club-htmse.  au  Royal insiitu- 
tton   de  la  socœtà  géologique,  du  ctdlt-ge  royal  des  chirurgiens,  du  nouveau 
collège  des  médecins,  etc.,  etc.;  les  hôpitaux  tle  Beillam ,  de  Sainl-Barthélemi , 
tie  ^ew-lundling  et  de  Guy;  les  deux  vastes  priions  Ctddbat h field prison , 
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dite  aiiSHÏ  Haute  of  corrrition  et  Millhank  pi-nitentiary,  construites  drrnièn 
ment  avec  une  énorme  dépense;  et  celle  de  Nciv^atc,  où  des  maStris  en- 
seignent le  dessin  et  lu  peinture  aux  garçons  (|ni  y  sont  détenus. 

Parmi  les  treize  ihéiktres  que  renferme  Londres,  nous  citerons  d'a- 
bord V Opéra  itnlirn  (Rinf,''s  tlieittre) ,  qui  a  une  assez  l>elle  l'a^ade  sur  Htiy- 
markft;  la  salle  contient  environ  a,/|Oo  personnes;  celui  de  Drury-l.aiu  , 
(|ui  contient  3,6oo  personnes;  celui  de  Vmint-Gnrden ,  dont  la  laçaili 
rappelle  celle  du  temple  de  Minerve  à  Athènes.  Nous  indiquerons  ensuiii- 
les  ihodtrcs  tl'Haymarkvt ,  de  \' O/iéra  anglais ,  du  Cin/ite  royal;  et  enfin  le 
Diora/na  où  les  tableaux  qu'on  a  exposé  dans  celui  de  Paris  viennent  en- 
suite faire  l'admiration  des  habilans  de  celte  métropole. 

Londres  possède  un  grand  nombre  d'églises,  dont  quelques-unes  sont 
compt<<;.s  justtïment  parmi  les  plus  belles  et  Tes  plus  magnifiques  du  monde. 
Les  plus  remarquables  sont  les  suivantes  :  la  cat/u'dralr  de  Saint- Fanl , 
qu'on  peut  regarder  comme  le  temple  le  plus  somptueux  et  le  plus  vaste 
(|ue  l'église  protestante  ait  encore  élevé;  c'est  un  immense  édifice  construit 
eu  pierres  de  Pnrtiand  sur  le  modèle  de  Saint-Pierre  de  Rome;  on  y  ad- 
mire siu'tout  le  ntajestueux  portail,  les  belles  proportions  de  son  dôme 
bardi;  un  grand  nombre  de  statues  et  des  mouumens  décorent  son  inté- 
rieur; la  galerie  circulaire,  qui  donOine  autour  de  la  partie  inférieure  de 
la  coupole ,  a  reçu  la  dénomination  de  galerie  sonore,  par  sa  propriété  du 
faire  entendre  le  moindre  chuchotement  à  une  distance  de  cent  pieds. 
Viennent  ensuite  Yahbaye  de  fVcstminstvr ,  un  des  plus  beaux  édifices  go- 
thiques de  l'Kurope;  on  pourrait  le  nommer  le  Panthéon  Anglais  ;  cest 
dans  la  magnifique  chi«pelle  de  Henri  VII ,  réparée  dernièrement  en  entier, 
que  reposent  les  cendres  de  plusieurs  princes  du  saug  royal  ;  dans  d'autres 
chapelles  de  ce  temple  se  trouvent  les  monumens  élevés  aux  grands  hom- 
mes de  l'Angleterre  ;  l'église  de  Saint-Etienne  (.Saint-.Stephens,  Waaibrook), 
regardée  comme  le  chef-d'œuvre  de  Christophe  Wren,  le  célèbre  archi- 
tecte de  la  cathédrale  de  Saint-Paul;  celles  de  Saint-Martin,  de  Saint- 
Jean-Evangéliste  f  de  Saint-George ,  de  Saint-Paml  (Covent-Garden). 

On  trouve  à  Londres  un  grand  nombre  de  places  dites  squares,  ren- 
fermant un  jardin  entouré  de  grilles  qui  ne  s'ouvrent  que  pour  les  habitans 
des  maisons  qui  en  forment  l'enceinte  ;  on  rencontre  ce  genre  de  places  dans 
les  autres  grandes  villes  de  l'Angleterre.  Les  squitres  les  plus  remarquables 
de  Londres  sont  :  Grosvenor-square ,  regardé  comme  le  plus  beau;  au  mi- 
lieu s'élève  la  statue  équestre  de  George  II;  Cavendisli-sqiiarc ,  orné  de 
celle  de  Guillaume  duc  de  Cumberland;  Bloomslmry-square ,  décoré  de 
la  statue  colossale  de  Charles-James  Fox  ;  Leicestcr-square  et  Quern-sqiiare , 
ornés  aussi  chacun  d'une  statue;  Belgrave-square  et  Enton-square ,  bâtis 
par  le  comte  Grosvenor;  Portman- square  et  Manchester- square  ,  pai' 
M.  Portman;  Lincoln' s-lnn-Fields  et  7l««f/-.ïi/Hrtrc,  remarquables  par  leur 
étendue;  la  statue  du  duc  de  Bedford  orne  le  dernier;  Soho-square,  où  se 
trouvent  de  beaux  magasins  de  librairie  étrangère.  On  doit  aussi  mention- 
ner le  petit  emplacement  où  s'élève  la  magnifique  colonne  de  aoa  pieds  an- 
glais de  haut ,  nommée  le  monument  de  Jjondres ,  destinée  à  perpétuer  le 
souvenir  de  l'horrible  incendie  qui  en  1666  consuma  la  plus  grande  partit- 
de  cette  ville.  On  ne  doit  pas  oublier  parmi  les  places  celle  de  Smith field,  à 
cause  d.T  son  étendue ,  et  parce  qu'on  y  vend  tous  les  bestiaux  qui  servent  à 
la  cons4  mmation  de  Londres,  évaluée  annuellement  à  i,2.'|0,ooo  moutons 
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it  «giieaux  ,  ifn.ooo  btrufset  veaux,  Jioo.ooo  cochons  et  ^0,000  cochons  de 
lait,  ('•'  qui  autorise  à  la  regarder  comme  h*  plus  grand  march<>  de  ce  genre 
(ju'ori  tienne  sur  le  globe.  N<mis  indiquerons  ensuite  les  marchés  de  Lra-, 
(Iciihdll,  où  se  vend  la  volaille  et  le  gibier;  celui  de  New^atv ,  |)our  la 
\iande  de  boucherie  et  autre»  provisions;  celui  de  /iiUins/^fiif ,  jiom  le 
|M)isson;  le  nianlu-  nu  charbon  (eoal-market)  dont  la  consommation  est  di^ 
plus  de  /|0,ooo,o()o  de  boisseaux  par  an  ;  et  le  siq)erbe  niarrhc  de  lovciU- 
(.ardfii ,  qu'on  vient  de  (inir  et  qui  a|>>)articnl  au  duc  de  Itedlord;  il  est 
roiiMtruit  en  granit. 

Six  ponts  uiugnilu|ues  trav«'rsent  la  Tamise  :  celui  de  tfattrlo-i ,  en 
fjiaiiit ,  est  le  plus  grand  et  le  plus  beau;  viennent  après  ceux  de  //'wY- 
niinsti:r  et  de  BUirk-Friars  ;  celui  de  Smithwarli  est  en  fer,  et  offre  dans  son 
.irche  du  milieu  un  des  arcs  les  plus  larges  que  l'on  connaisse;  lorscpie  le 
/wiiictiii  pont  lie  lj>ndris  sera  achevé,  nous  avons  lieu  de  croire  qu'il 
surpassera  tous  ceux  qui  existent  déjà  dans  celte  ville  par  sa  beauté  et  le 
jjrand  développeux-nt  de  ses  arches.  Mais  on'  ne  peut  parler  des  ponts  de 
J.diidres  sans  laire  mention  du  Tunnel  o\\ passade  snittcrrnin  qu'on  creuse 
au-dessous  de  la  Tamise,  d'après  le  plan  du  célèbre  Uruimel,  ingénieur 
français;  cette  étonnante  construction,  aussi  hardie  que  unique  dans  son 
j;enre ,  est  dtîjà  très  avancée  et  ne  laisse  plus  aucun  doute  sur  son  entière 
réussite,  malgré  les  retards  que  son  exécution  a  éprouvés.  Les  fameux 
(Itichs,  bassins  entourés  de  vastes  magasins  pour  recevoir  les  vaisseaux  et 
les  marchandises ,  sont  aussi  une  autre  construction  gigantesque  qu'on 
trouve  dans  plusieurs  |)(nts  du  Royaumc-L'ni  ;  ceux  dits  de  Londres ,  des 
hidfs-Occidenlalts  et  des  Indes- Orientales ,  les  surpassent  tous  par  leur 
étendue  immense  et  par  les  vastes  édifices  qui  les  acconq)agnent;  on  vient 
lie  finir  le  nouveau  dock  de  Sainte- Cntherir:: ,  qui  sous  certains  rapports 
est  encore  supérieur  aux  pn^cédens. 

On  doit  compter  parmi  les  plus  belles  rues  de  Londres  :  la  magnifique 
Heffrnt- Street ,  V Ojcford- Street ,  Piccadilly,  Ptill-Mall ,  Porttand- Place, 
Ti)ttvnhani- Court-Rond  ,  Higli-Hnlhorn  ,  Saint- James- Stn  et  et  le  Ilay  • 
inarket.  Plusieurs  belles  |)ronienades  ornent  celte  capitale  :  celles  du  Greèn- 
Park ,  de  Saint-James ,  de  Hyde-Park  et  du  Regent's  Park  sont  les  plus 
belles  et  les  plus  fréquentées.  F^nviron  une  trentaine  de  jardins  publics  (lea 
gardens)  offrent  feurs  délicieux  ombrages  aux  diverses  classes  de  la  so- 
ciété. Mais  rien  au  monde  ne  surpasse  en  magnificence,  en  variété,  en  élé- 
gance cet  ensemble  de  constructions  monumentales  qui  entourent  le  Ré- 
gent's  Park ,  au  milieu  duquel  est  situé  le  magnifique  jardin  do  la  société 
zoologique:  ici  les  colonnades  et  les  portiques,  rappellent  ces  lignes  de 
pcrs|iective  si  recherchées  chez  les  Grecs  et  les  Ro. nains;  là  des  coupoles, 
des  minarets ,  des  kiosques,  des  ogives  retracent  !e  goût  fantastique,  bi- 
zarre, poétique  des  peuples  de  l'Orient;  et  lorsqu'un  beau  soleil  (ce  qui  est 
rare  à  Londres)  vient  refléter  ses  rayons  sur  la  pelouse  du  parc,  sur  les 
eaux  de  son  canal  et  sur  le  stuc  brillant  de  ces  magnifiques  palais  on  jouit 
d'un  spectacle  que  toutes  les  pompes  du  style  ne  sauraient  décrire. 

La  métropole  de  l'Angleterre  possède  un  grand  nombre  d'édifices  re- 
marquables qui  appartiennent  à  de  riches  particuliers;  resserrés  par 
l'espace  il  nous  serait  impos.sible  d'en  nommer  seulement  les  principaux  ; 
nous  en  signalerons  ce|)endant  quelques-uns  à  l'attention  du  lecteur,  tels 
fjuela  magnifique  habitation  du  duc  de  JVellington,  dont  la  construction 
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n  coûte  ri.ooOjOdo  (\v  Irniic»;  loiit  près  les  daiiifs  <lt'  l,(inilrcs  mit  l'iiit  j»,,,.,. 

Miir  nii  |)ii-<li>Ht!il  (le  [•nuùl  très  liniit c  sUxtxw  Kilossnlc  (rAcliilIc  mu\s 

If»  liailH  ilii  noble  <lni;  ;  le»  UMvh  <!<>  (lues  <lc  i\nrt/iiim/jri/ti/n/ ,  de  Mai  IL, 
imifi/i,  (le  /irdfiirtl ,  du  iiiiir(|iiis  di"  Sinlïurtl,  de  M  DurUn'^ton ,  di-s  loids 
Sfuncri-vt  Cio.wfnor ,  \v\  v;i>it('Hct  lu'niix  hiUiincns  ipii  (oriiinit  le  l'mimun- 
squiire  i\t  le  Miirnlirstcr-.siiitinv  n|>|)nrt(>n.iiit  il  l'npidnit  I\î.  l'ortnuiti ,  it 
oc'iix  du  /li/f;nii'i-.\t/ii(iii'  et  du  Iùit(ifi-.u/iiinr  i)iltis  par  le  comte  Cro.w/iar. 
C'est  ici  (pi'il  fiuidrait  aussi  parler  de  certaine-.  fal)ri<pies  ipii  éioinient  par 
l'étendue  et  la  l)eaut«'-  des  édilict's,  et  par  l'iuuuensile  d(!  leius  .•.ppareils. 
Nous  iiou»  bornerons  à  citer  seuieuH-nt  la  tabiicpie  fie  bière  de  /i<irr/tiy- 
Perkins  et  ciwi/jfiffnir  et  celle  de  Ht-irl  et ciiinrof{ini: ,  qui  sont  les  |)lus  (,'iaiids 
élablisscuiens  en  ce  t,'enre  qui  existent;  on  y  admire  lu  beauté  des  edilices, 
i'in^'énieuse  manière  par  laquelle  on  y  «nnpioie  la  force  de  In  vapeur  an\ 
diiCerentes  inainpulations  et  l'imna-nsité  des  caves  et  des  tonneaux.  l,e  seul 
établissement  de  Barclay  et  compagnie  fabriqua  !^8o,ooo  o/m/i  ou  barri- 
(jues  en  i8i5! 

Parmi  le»  établissemen»  appartenant  îi  des  particuliers  on  doit  aussi 
mentionner  le  Pantliiim  ,  construit  sur  le  modèle  de  celui  de  Home ,  mais 
destiné  aux  objet»  de  beaux-arts,  tels  que  Panorama,  lUorania ,  etc.  ;  le 
f'nuxhall  ci  le  fianrla({/i,  qm  sont  des  jardin»  niagniliqu;'s,  ouverts  ;ui 
public  pendant  l'été  depuis  7  i;a  du  soir,  moyennant  une  rétribution; 
(•l  surtout  le  Cnloxxrii/n ,  vaste  établissement  qu'une  société  particulière  a 
formé  dans  le  Régent'»  Park.  Ce  dernier,  (pu  n  été  entièrement  terminé 
en  iS'io,  fait  le  plu»  bel  ornement  de  Londres  par  la  magnilicence  et  par 
la  beauté  de  ses  différentes  parties;  on  y  admire  la  salle  de  promenade, 
(pii  se  prolonge  sur  toute  l'aile  du  bAlimont;  la  cbaumière  suisse,  con- 
struction charmatitc,  d'où  l'on  jouit  de  la  vue  de  trois  cascades,  dont  la 
plus  élevée  a  environ  soixante  pieds  de  bauteur;  et  surtout  le  panorama 
gigantesque  de  Londres,  qui  est  le  plus  grand  tableau  qu'on  ait  jamais 
entre|»ris  de  peindre,  offrant  une  superficie  de  quarante  mille  pieds  carrés 
de  peinture. 

Mai»  ce  serait  donner  une  idée  bien  incomplète  de  la  ville  de  Londres 
si  nous  passions  sous  silence  et  son  système  d'éclairage  et  celui  surtout  qui 
a  pour  but  de  procurer  de  l'tau  à  chacun  de  ses  habitans. 

Londres,  en  i8a8,  avait  sept  à  huit  Kirnpagnii-s  il'rr/airage  pour  le 
gaz,  dont  les  tubes  conducteurs,  par  les  nondjreuses  sinuosités  qu'ils  sont 
obligés  de  décrire,  parcouraient  une  étendue  de  plus  3oo  milles.  Ces  com- 
pagnies réunissaient  ensemble  5a  gazomètres  de  la  capacité  de  io/,,ooo  pieds 
cub«?s  de  gaz  qui  était  fourni  par  1,417  cornues.  Elles  ont  consommé  cette 
année  43,oo6  chaudrons  de  charbon  de  terre  qui  a  produit  432,000  pieds 
cubes  de  gaz  qui  ont  alimenté  70,400  becs  particuliers  et  7,800  réverbères 
des  rues. 

Mais  ce  qui  distingue  surtout  Londres  et  la  met  au-dessus  de  presque 
toutes  les  capitales  du  globe ,  c'est  l'extrême  facilité  avec  laquelle  on  peut 
avoir  de  l'eau,  non-seulement  <lans  toutes  les  maisons,  mais  encore  i\  tous 
les  étages.  Ne  pouvant  pas  donner  ici  le  détail  de  cet  admirable  xy.itf-mc 
/ifdraiilif/iœ ,  que  depuis  dix  an»  on  s'efforce  d'introduire  h  Paris,  et  dont 
la  dépense  énorme  effraie  les  plus  hardis  entrepreneurs  ;  nous  nous  borne- 
ions  à  dire  que  des  tuyaux  distributeurs,  dont  le  diamètre  varie  de  24 
à  3o  pouces,  sillonnent  les  principales  rues  sur  un  développement  de  idus 
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de  loo  milles;  à  ces  grandes  nrlères  viennent  s'adapter  des  tuyaux  répar- 
titeurs qui  portent  l'eau  dans  les  uunscms.  Kn  i8i8,  huit  rom/itii^m'ry  hj- 
ilrniiliifufs  laisaient  ce  service  avec  dix  ou  douze  machines  à  \apeur  de  la 
loree  de  cent  chevaux,  et  i^  l'aide  de  ces  nuissnns  mot(  in->  elles  ne  distri- 
liiiaieiii  pas  moins  de  /(,f)5o,ooo  pieds  cubes  d'eau  par  jour.  C'est  gr.We  A 
(<t  ingénieux  systèm«'que  l'on  parvient  à  Londres,  plus  .lisémenl  que  par- 
tout ailleurs,  à  maîtriser  l'action  des  incendies.  Au  mnven  d'iut  soupirail 
pratique  perpendiculairement  sur  chacun  des  tubes  <pii  passent  sous  le  sol 
(les  nies,  et  qui;  l'on  ouvre  i'i  volonté,  la  rue  où  l'incendie  s'est  manifeste 
devient  bient('>t  lui  lac,  et  les  pompes  y  trouvent  im  aliment  inépuisable  et 
(|iii  paralyse  aiissit<\t  les  ravages  du  feu. 

La  capitale^  de  l'Angleterre  offre  une  foule  d'étnblissemens  littéraires, 
dont  plusieurs  sont  les  premiers  dans  leur  genre  que  possède  l'Kurope, 
et  beaucoup  d'autres  rivalisent  avec  les  étabbsseniens  semblables  qui  dé- 
corent ses  plus  J41  andes  villes.  Ncmis  nous  bornerons  \  indi(pier  b-s  princi- 
paux :  X'tinivfrsiu'dr  Londres,  qu'une  société  de  riches  philanthropes  vient 
(le  fonder  sur  im  vaste  plan  en  évitant  les  incon>éniens  qu'on  reproche  aux 
universités  d'Oxford  et  de  Cambridge,  et  en  .  tcluant  les  études  t'  ("olo- 
(jiques,  afin  d'admettre  à  ses  cours  indistinctenieiit  tous  ceux  (pii  veulent  les 
suivre;  le  callè^r  imal  (King's  colle;;e),  autre  iinivnrsiti'  fondi  e  en  même 
temps,  mais  qui  diffère  de  la  précédente  encequ'tmye.'seignr  l.'i  théologip 
t-lorji  n'y  admet  que  les  étudians  qui  professent  la  religion  anglicane;  le  Simi- 
tiillvge,  destiné  spécialement  tt  l'instruction  du  clergé  angl  ,,in,  avec       e 
assez,  riche  bibliothèque  qui  a  le  droit  de  recevoir  un  exemplaire  de  .    -<s 
les  ouvrages  que  l'on  publie  dans  le  royaume;  le  collège  de  Chnrt     'uni.sv 
(Charlerliouse  school),  un  des  plus  renotnmés  de  l'Angleterre;  il  |  isséde 
nne  bibliothèque  assez,  riche;  les  collèges  dits  U  estininster  .  '-ip/,  Merchant 
Tarlor's  scliool  et  Snint-Pnul  xe/iool  et  les  deux  moin«lr(  >  ^lurtt-Soviour's 
('lainninr  school  et  Saint- Olnve's  school;  le  Grrslinm-collc^r  où  1  vin  enseigne 
la  théologie ,  le  droit,  la  physique  et  les  autres  sciences;  les  cours  scienti- 
liqiies  donnés  dans  le  magnilicpie  local  de  \'ùistitat  de  Londres  (London 
institution);  ceux  de  physique  et  de  chimie  qu'on  donne  dans  le  biUiment 
encore  plus  beau  de  Yinstitiit  royal  de  la  Grande  liretiigne  (royal  institution 
ofCreat-Britain),  ainsi  que  les  coins  donnés  par  les  prol'cssenrs  attachés 
aux  instituts  de  Russel  et  de  Surrey  et  ik  ceux  connus  soi     les  dénomina- 
tions de  fVestern  liteinry  and seientific  institution,  City  of  London  literaiy 
iind  seientific  institution ,  Metro/xditan  literary  institution  et  Soutliivark  lite- 
rnry  nnd  seientijie  institution  ;  les  écolex  de  droit  dites  Inner  et  Middlc  Tein- 
l>le ,    Linroln's  Inn ,    Cray  Inn  et  Srrgeants  ïnn  ;  ['institut  militaire  de 
Jilnektvatrr;  la  grande  f'C(de  des  arts  et  métiers  (mechanic's  institution),  les 
deux  moindres  institués  dernièrement  l'une  dans  le  Sjntalfields  et  l'autre 
dans  le  Southwark;  et  les  écoles  élémentaires  de  l'liâpit(dde  Clirist  (Christ's 
hospital  ou  bluecoat  boys  school),  où  5  u     ••  -  garçons  sont  entretenus, 
vêtus  et  instruits  dans  les  connaissances  \:     |j1us  indispensables  aux  ou- 
vriers; les  cours  d'anntomie  au  grand  hôpital  de  Snint-Banhélemi  (.Saint- 
Jiartholomeii  hospital),  ceux  de  médecine  des  quatre  autres  grands  hcjpi- 
taux  dits   Gcy  hospital,   Saint-Tho;  u.s   hospital,    Middlcse.r  hospital  et 
iMndon  hospital,  ainsi  que  les  cours  .sur  cette  science  que  l'on  donne  dans 
des  édifices  situées  dans  George  Street,  Grcat  IVindmill  Street ,  Rlenheim 
Street,  ff'ebh  Street,  Mme  Pond  et   Eorough;  enfin  X école  vétérinaire  el. 
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celle  des  sourds-muets.  Jfous  signalerons  dans  la  description  des  environs 
de  Londres  les  écoles  royales  de  Chelsca,  de  Greenwic/t  et  Sanilhurst ;  ici 
nous  ajouterons  que  celte  capitale  offre  plusieurs  centaines  dVto/w  élc- 
iiicntaiics  publiques,  et  un  grand  nombre  Ae  pensionnats  particuliers,  et 
que,  dans  plusieurs  de  ces  derniers  ainsi  que  dans  les  principaux  établisse- 
mens  publics  d'instruction,  on  y  enseigne  la  gyninastiquc. 

La  capitale  de  l'Angleterre  dépasse  toutes  les  villes  du  monde  par 
le  nombre  de  ses  sociétés  savantes,  dont  plusieurs  ont  été  fondées  dans 
ces  dernières  années;  voici  celles  qui  plus  que  les  autres  méritent  d'être 
mentionnées  :  la  soeiété  royale  de  Londres;  elle  s'occupe  spécialement  des 
sciences  et  est  justement  regardée  comme  un  des  établissemens  de  ce  genre 
les  plus  anciens  et  les  plus  remarquables  que  possède  l'Europe;  la  société 
des  mathématiques  ;  la  société  des  antiquaires  ;  \  académie  royale  des  arts  ; 
Yaeadémie  royale  de  peinture;  la  société  Linnéenne,  qui  tient  ses  séances 
dans  une  salle  beaucoup  plus  belle  que  celle  de  la  chambre  des  communes, 
et  qui  possède  un  magnifique  herbier  et  une  bibliothèque  où  l'on  trouve 
des  ouvrages  que  l'on  cherche  en  vain  dans  les  collections  bibliographiques 
les  plus  riches;  la  société phrénologique  (phrenological  society)  ;  elle  publie 
les  mémoires  les  plu3  intéressans  sur  la  cranologic,  et  ses  membres  se  li- 
vrent à  des  recherches  immenses  pour  donner  à  celte  science  tous  les  dcve- 
loppemens  dont  elle  est  susceptible;  la  société  de  minéralogie  ;  V  institut 
royal  de  la  Grande-Bretagne  (royal  institution  of  Great  Britain) ,  fondé 
en  1 799  pour  la  formation  de  cours  appliqués  aux  principes  philos.:iphiques 
et  raisonnes  des  sciences;  le  célèbre  Davy  y  a  professé,  et  l'illustre  chi- 
misie  Brande  Ta  remplacé;  on  admire  surtout  son  magniQque  laboratoire, 
le  cabinet  de  physique  et  la  salle  des  modèles;  la  société  entqpwlogiqur 
(entomological  society),  pour  encourager  les  progrès  de  l'étude  des  in- 
sectes ;  la  société  zoologique ,  à  laquelle  est  annexée  une  riche  ménagerie 
et  de  beaux  jardins;  la  société  pour  l'cncouragemint  des  arts,  des  manu- 
factures et  du  commerce,  qui  connpte  environ  5,ooo  membres,  parmi  les- 
quels figurent  son  président ,  le  duc  de  Sussex  et  les  personnes  les  plus 
distinguées  du  royaume;  elle  possède  une  belle  collection  de  modèles  et 
d'instrumens  de  physique ,  et  a  beaucoup  contribué  par  la  distribution  de 
ses  prix  annuels  à  quelques  inventions  et  à  plusieurs  perfcctionnemens;  la 
société  médico-botanique  ;  la  société  de  médecine  et  de  chirurgie  ;  la  société 
médicale  de  Londres  ;  la  société  médicale  de  Westminster  ;  \' académie  royale 
de  musique  ;  la  société  philharmonique  et  Yinstitut  royal  harmonique ,  pour 
l'cncourageincnt  de  la  composition  musicale;  la  société  des  artistes  anglais; 
la  société  d'architecture ,  destinée  à  donner  des  encouragemens  k  l'art  de 
bâtir;  la  société  d'architecture  navale  ,  créée  dans  le  but  de  faciliter  le  per- 
fectionnement de  la  construction  des  navires;  ia  oociété  des  apothicaires 
(apolhecaries  company) ,  qui  possède  un  superbe  jardin  botanique  à  Chel- 
sea  ;  la  société  pour  les  découvertes  dans  l'intérieur  de  VJfrique,  à  laquelle  la 
géographie  doit  la  connaissance  de  beaucoup  de  nouveaux  pays  découverts 
))ar  les  voyageurs  qu'elle  a  envoyés  dans  ces  régions  inhospitalières  ;  la  société 
dite  de  f  (destine  f  instituée  pour  encourager  les  progrès  de  la  géographie 
et  de  l'histoire  naturelle  de  la  Syrie  et  de  la  Palestine;  la  société  Biblique , 
ù  laquelle  on  doit  }a  traduction  de  la  Bible  en  1/4O  langues  différentes; 
la  société  d'horticulture  ( horticultural  society)  fondée  en  i8o5  pour  en- 
cpurager  le  perfectionnement  de  la  culture  des  plantes  les  plus  utiles  ;  elle 
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a  déjà  formé  un  beau  jardin  à  Turnham-Green  pour  les  essais  agricoles 
et  étendu  sa  correspondance  sur  toutes  les  parties  les  plus  reculées  du' 
globe;  elle  a  déjà  introduit  en  Angleterre  beaucoup  de  végétaux  exoti- 
<|ue8,  et  dès  l'année  1819  elle  comptait  85i  membres;  r//?jh/«/  de  Londres 
(  London  institution),  fondé  par  1,000  membres  en  1819;  il  possède 
une  bibliothèque  qui  s'accroît  rapidement,  et  dans  son  beau  local  ont  lieu 
les  cours  scientifiques  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  la  société  géologique 
(geological  society  ),  dont  les  mémoires  ont  beaucoup  contribué  aux  pro- 
grès de  cette  science;  elle  compte  plus  de  5oo  membres  et  possède  une 
petite  bibliothèque  bien  choisie  et  une  superbe  collection  Ag  minéraux 
disposés  d'après  les  différens  pays  auxquels  ils  appartiennent  et  riche 
surtout  en  morceaux  de  l'Inde  et  de  l'Himmalaya  ;  la  société  d'astronomie  ; 
la  société  royale  de  littérature  ;  la  société  royale  asiatique,  qui  quoique' 
fondée  en  i8a3 ,  compte  déjà  parmi  ses  nombreux  membres  les  savans  les 
plus  distingués  du  monde  civilisé,  possède  une  bibliothèque  choisie  et 
a  fait  des  publications  très  importantes  pour  la  géographie  de  l'Asie  et 
pour  la  philologie  ;   l'institut  mécanique  (  mechanic's  institution  )  :  nous 
avons  déjà   mentionné  la  grande  école  d'artistes  qui  lui   appartient  ;  la 
soriété  de  statistique;  la  société  de  géographie,  qui ,  dès  sa  formation 'en 
1 83o,  compte  les  noms  anglais  les  plus  illustres  dans  les  fastes  de  la  science 
dont  elle  a  entrepris  de  faire  reculer  les  bornes;  la  société  pour  la  propa- 
gation des  connaissances  utiles  (society  for  the  diffusion  of  useful  know- 
ledge),  présidée  par  le  lord  chancelier,  le  célèbre  M.  Brougham  ;  elle  a 
presque  atteint  le  but  de  son  institution  en  publiant  chaque  année  le  Cotn- 
panion  to  the  Almanac  et  autres  ouvrages  utiles  qu'on  vend  à  très  bas 
prix  ;  la  société  pour  la  propagation  des  connaissances  utiles,  dans  le  Pays 
de  Galles,  qui  vient  de  se  former;  elle  doit  publier  tous  les  mois  des  bro- 
chures à  bon  marché,  écrites  en  gallois,  et  contenant  des  abrégés  de  l'his- 
toire d'Angleterre,  du  Pays  de  Galles,  etc.;  des  essais  sur  l'agriculture 
des  traités  élémentaires  d'arithmétique,  d'histoire  naturelle,  etc.  •  X'Jthe- 
nœum,  réunion  des  hommes  les  plus  distingués  appartenant  aux' princi- 
paux corps  savans  du  Royaume-Uni;  il  compte  déjà  plus  de  mille  mem- 
bres, possède  une  riche  bibliothèque,  une  collection  remarquable  des 
principaux  journaux  publiés  dans  les  différentes  parties  du  monde  ;  ses 
réunions  ont  lieu  dans  le  magnifique  local  qui  lui  appartient;  les  princes  du 
sang,  le  corps  diplomatique  et  les  étrangers  les  plus  distingués  y  assistent 
souvent;  on  y  apprend  les  découvertes  les  plus  récentes  faîtes  dans  toutes 
les  branches  des  connaissances  humaines.  On  doit  ajouter  que  plusieurs 
de  ces  sociétés  publient  des  mémoires  plus  ou  moins  intéressans  et  des 
journaux,  et  que  presque  toutes  po.ssèdent  une  bibliothèque  plus  ou  moins 
riche,  mais  presque  toujours  bien  choisie.  Nous  ne  pouvons  enfin  nous 
dispenser  de  citer  dans  cette  nomenclature  une  autre  société  qui,  quoi- 
que étrangère  aux  sciences,  aux  lettres  et  aux  beaux-arts,  est  cependant 
d'une  trop  grande  utilité  pour  ne  pas  mériter  qu'on  fasse  une  exception  à  son 
égard;  nous  voulons  parler  de  la  London  association  for  the  promotion  of 
co-operative  knoivledge ,  qui  a  pour  but  de  répandre  et  de  faire  goûter  le 
système  des  sociétés  coopératives  industrielles  dans  le  Royaume-Uni.  Déjà 
grâces  à  ses  utiles  conseils  et  à  sa  sage  direction,  des  milliers  d'ouvriers 
sortent  de  la  misère  abjecte  où  ils  étaient  |)longés  pour  entrer  dans  une 
nouvelle  vie  qui  leur  procure  de  l'aisance.  C'est  d'après  ce  plan  modifié 


41 R 


AflRtei:  DE  OÉOORAPItlK. 


(iiie  M.  Galibert  a  établi  à  Paris  1rs  bases  d'une  socicté  coopérative  qui 
compte  Aé\h  plusieurs  membres. 

Parmi  les  élablissemens  littéraires  d'un  autre  genre ,  qni  sont  aussi 
très  nombreux  et  non  moins  importans  n  Londres ,  nous  citerons  au  moins 
les  suivans  :  le  musée  britannique,  qui  est  le  plus  riche  dépôt  d'objets  lit- 
téraires et  scientifiques  du  Royaume-Uni  et  un  des  principaux  de  l'En- 
rope;  on  y  remarque  surtout  de  riches  collections  d'histoire  naturelle  bien 
disposées  dans  les  nouvelles  salles  bâties  tout  exprès  ;  un  riche  médailler  ; 
tino  belle  galerie  de  tableaux  ;  une  des  plus  grandes  collections  d'antiquités 
qui  existent,  dans  laquelle  on  admire  la  célèbre  inscription  bilingue  de 
Rosette ,  le  sarcopltage  dit  de  saint  Athanase  ,  la  tête  colossale  dite  du  jeune 
Memnon  et  les  fameux  marbres  d'FAgin,  dont  l'achat  a  coûté  au  gouver- 
nement 875,000  francs;  la  bibliothèque  de  ce  superbe  établissement  s'est 
cxtraordinairement  accrue  dans  ces  dernières  années  et  doit  être  regardée 
comme  la  plus  riche  de  l'Archipel  Britannique  et  une  des  plus  grandes 
de  l'Europe;  on  y  voit  l'original  de  la  Magna  Charta  daté  de  1 21 5  et  une 
collection  de  gazettes,  unique  dans  son  genre,  composée  de  plus  de  6,000 
volumes  et  offrant  une  série  non  interrompue  de  ces  écrits  périodi(|Mes 
depuis  i6o3  jusqu'à  nos  jours.  Viennent  ensuite  les  collections  scientifiques 
et  celles  des  bean.v-arts ,  etc.,  les  laboratoires,  \es  jardins  botaniques ,  les  bi- 
bliothèques, etc. ,  que  nous  avons  di'jà  indiqués  en  parlant  des  principaux 
établissemens  d'instruction  publique  et  des  principales  sociétés  savantes. 
Parmi  les  dernières  on  doit  citer  surtout,  après  la  grande  bibliothèque 
royale  au  musée  britannique,  les  bifliothèques  du  collège  des  médecins 
fcollege  of  physicians) ,  du  collège  des  chirurgiens  (collège  of  surgeons) , 
du  collège  de  Sion,  de  V archevêque  de  Canterbury  à  Lambeth,  de  la  com- 
pagnie  des  Indes-Orientales ,  riche  surtout  en  manuscrits  précieux  dans 
les  principales  langues  de  l'Asie.  On  doit  aussi  mentionner  la  superbe 
ménagerie  et  le  riche  musée  de  la  société  zoologique;  les  superbes  prépa- 
rations anatomiqucs  en  cire  et  les  objets  précieux  d'histoire  naturelle  ap- 
partenant au  collège  royal  des  chirurgiens  ;  le  musée  phelloplastique ,  où 
l'on  voit  le  modèle  eu  liège  des  édifices  anciens  les  pins  célèbres;  la 
galerie  nationale,  et  celles  de  Yinstitut  britannique  et  de  la  société  des  ar- 
tistes anglais,  ainsi  que  le  rnusée  naval  et  terrestre,  récemment  créé  par 
une  association  composée  des  principaux  officiers  de  terre  et  de  mer ,  par- 
mi lesquels  se  trouvent  sir  Sydney  Smith,  Howard,  Douglas,  etc.  Notre 
cadre  nous  défend  de  nommer  les  magnifiques  collections  scientifiques  et 
de  beaux-arts  qui  appartiennent  à  des  particuliers;  nous  nous  permettrons 
seulement  de  faire  observer  en  passant  que  la  collection  minéralogique  de 
M.  Grcville  est  peut-être  la  plus  précieuse  qui  existe;  que  la  bibliothèque 
de  lord  Spencer  et  les  galeries  de  tableaux  du  marquis  de  Stnfford  et  de 
lord  Grosvenor,  figurent  parmi  les  plus  lemarqîiables  de  l'Europe;  que  la 
bibliothèque  et  Xherbier  de  fni  M.  Banlis  étaient  comptés  parmi  les  plus 
précieuses  collections  de  leur  genre;  que  Y  herbier  Unmv  par  un  simple 
particulier,  par  M.  Lambert,  avec  la  magnificence  d'un  souverain,  en  met- 
tant à  contribution  ou  en  achetant  les  principaux  herbiers  connus ,  compte 
aujourd'hui  plus  dé  36,bon  espèces,  et  offre  par  conséquent  la  plus  grande 
et  la  plus  magnifique  collection  botanique  que  la  main  de  l'homme  ait 
encore  réunie  sur  tout  le  globe.  On  doit  ajouter  que  dans  les  palais  des 
plus  grands  seigneurs  à  Londres  et  dans  letirs  magnifiques  chAtenux  situés 
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dans  les  différens  comtés  du  Royaume-Uni ,  mais  surtout  dans  ceux  de  l'An- 
gleterre, se  trouvent  niainlenant  réunis  les  plus  grands  trésors  pcut-éircquc 
la  peinture,  la  gravure ,  la  sculpture  et  la  typographie  aient  encore  produits. 

Près  de  900  librairies,  parmi  lesquelles  on  compte  celle  de  Murray, 
le  riche  éditeur  des  ouvrages  de  lord  Byron,  de  Joncs  rt  Comp.,  remar- 
quable surtout  par  son  vaste  et  magnilique  magasin  dit  Temple  of  muses , 
et  de  Longmnn  et  Comp. ,  qui  vend  annuellement  plusieurs 'millions  de  vo- 
lumes et  paie  environ  un  million  de  francs  pour  les  seules  annonces;  3oo 
magasins  de  musique,  parmi  lesquels  se  distinguent  les  vastes  ateliers  tie 
Rroadvood  et  de  Clcmenti ;  180  imprimeries  avec  plus  de  1,000  presses 
dont  plusieurs  à  vapeur,  représentant  chacune  environ  8  presses  ordinaires 
et  imprimant  les  deux  côtés  ù-la-lbis;  la  publication  d'environ  100  écrits 
périodiques  et  de  1,600  ouvrages  de  toute  espèce,  communiquent  un  mou- 
vement immense  au  commerce  de  librairie  de  cette  ville,  qui  n'a  de  rivale 
que  la  capitale  de  la  France. 

Pour  la  richesse ,  l'étendue  et  l'activité  du  commerce  terrestre  et  ma- 
ritime, Londres  n'a  et  n'a  jamais  eu  de  rivale  dans  le  monde.  Il  y  a  vrai- 
ment de  quoi  s'étonner  lorsqu'on  veut  en  mesurer  l'importance  en  compa- 
rant cette  ville  non-seulement  aux  plus  grandes  places  commerçantes  du 
globe,  mais  même  à  la  totalité  des  états  qui  se  distinguent  le  plus  par 
leur  activité  commerciale.  Les  laits  suivans  que  nous  eniprimtons  à  notre 
tableau  publié  sous  le  titre  The  tvorld  eompaivd  with  thc  liritish  Empire, 
prouveront  qu'il  n'y  a  pas  d'exagération  dans  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Au  3i  décembre  iSaS  Londres  possédait  4»9ai  navires  jaugeant 
876,400  tonneaux;  l'année  suivante  les  i4i497  navires,  qui  formaient 
toute  la  marine  marchande  de  la  France,  ne  jaugeaient  que  689,448  ton- 
neaux; pa»^  conséquent  le  seul  port  de  Londres  dépassait  de  presque  un 
quart  toute  l.i  marine  marchande  de  la  troisième  puissance  commerçante 
(lu  monde'  !Jans  la  même  année,  New-York.,  qui  est  la  première  place 
commerçante  de  l'Amérique,  ne  possédait  que  3o4,5oo  tonneaux;  Nrw- 
Castle ,  qui  est  le  second  port  de  l'Aiehipel  Britannique  et  le  troisième 
du  globe  pour  le  nombre  de-,  vaisseaux  qu'il  possède,  ne  comptait  que 
193,100  tonneaux;  les  ports  de  JJverpool  et  de  Snnderlnnd  en  avaient 
137, aoo  et  94,5oo,  tandis  que  Baltimore ,  qui  dans  les  États-Unis  vient 
immédiatement  après  Nevr-York ,  n'en  avait  que  92,000, et  que  Bordeaux, 
qui,  sous  ce  rapport,  est  la  première  ville  de  France,  n'en  comptait  que 
78,000.  A  la  même  époque  5,732  bâtimcns  du  port  de  1,061,000  ton- 
neaux arrivèrent  à  Londres  chargés  des  produits  de  tous  les  pays  du 
monde;  le  commerce  étranger,  ou  la  grande  navigation,  n'employa  en 
France  (\\\c  8,704  bâtimcns  et  942,000  tonneaux;  ce  même  commerce  n'em- 
ploya que  1,048,000  tonneaux  dans  les  Etats-Unis,  872,000  dans  la  mo- 
narchie Prussienne,  559,000  dans  le  royaume  des  Pays-Bas  et  3 1 0,000  dans 
tout  Vcmpire  Russe;  et  tandis  que  le  cabotage  ou  la  petite  navigation  de  la 
ville  de  Londres  compta  19,800  navires  dii  port  de  2,36o,ooo  tonneaux  en- 
trés dans  la  Tamise;  tout  le  cabotage  de  la  France  ne  s'éleva  qu'à  2,223,000 
tonneaux  répartis  sur  76,537  navires.  On  ne  peut  quiîler  ce  sujet  sans  dire 
un  mot  sur  l'immense  développement  qu'a  pris  la  navigation  à  vapeur  dans 
la  Grande-Bretagne  et  surtout  h  Londres,  quoique  cette  branche  d'indus- 
trie n'y  ait  commencé  qu'en  1 8 1 4.  En  1 829  l'Angleterre  et  l'Ecosse  ne  comp- 
taient pas  moins  de  33i  bàlimens  à  vapeur  jaiigcint  3o,566  tonneaux,  et 
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«mployant  2,870  hommes.  De  ce  nombre  environ  1 70  naviguent  en  ions 
sens  sur  la  Tamise  entre  Londres,  Gravesend,  Margatc ,  Ramsj,'ale,  New- 
castle,  Lcilli,  Calais,  Boulogne,  Ostende,  Hambourg  et  Saint-Péters- 
bourg. En  disant  que  dans  tout  le  reste  de  l'Europe,  à  ja  même  époque, 
on  n'en  comptait  qu'environ  fio,  et  que  dans  tous  les  Etats-Unis,  où  ce 
genre  de  navigation,  a  commencé ,  il  n'y  en  avait  que  3ao  montes  par  en- 
viron 2,100  hommes,  on  aura  le  moyen  d'assigner  à  la  capitale  de  l'Angle- 
terre le  rang  éminent  qui  lui  est  dû  même  sous  ce  rapport. 

Passant  à  comparer  la  valeur  des  exportations  de  Londres  avec  celle 
des   exportations   des  principales  places  de  commerce ,  et  les   princi- 
paux étals  de  l'Europe,  nous  trouvons  qu'en  181 5  les  exportations  de  la 
capitide  du  Royaume-l'ni  s'élevèrent  à  lu  somme  énorme  de  aa.iS^.gSo 
livres  sterling,  et  celles  de  Livcrpool ,  qui  de  nos  jours  est  devenue  la 
seconde  place  du  monde  sous  ce  rapport,  à  17,657,439;  les  exportations 
du  Havre,  qui,  pour  la  valeur  des  marchandises,  est  le  premier  port  de 
France ,  ne  s'élevèrent  en   182/,  qu'à  2,720,000  livres  sterling;  celles  de 
Triestc  en  i82r>,  à  3,o24,7'>o;  de  Saint-Pétersbourg ,  dans  la  même  année, 
à  3,398,080;  de  LLibonne ,  en  1819,  à  2,8o/i,52o;  de  New-York,  en  182/,, 
à  4*660,680;  de  La  Havaniie,  en  1826,  à  2,012,080.  La  France,  pendant 
les  trois  années  de  1825,  1826  cl  1827,  n'exporta,  année  moyenne,  que 
pour  la   valeur  de  24,402,720  livres  sterling;  Vempire  (V Autriche,  en 
1826,  pour  8,240,000;  le  Portugal,  en  1819,  pour  4,861,951;  la  monar- 
chie Prussienne  ,  année  moyenne  des  deux  années  1822  et  1823,  pour 
ia,75i,36o;  les  États-Unis',  en  1826,  pour  18,507,840;  dans  la  même 
année,  \' Espagne,  pour  1,469,1 13,  et  ['empire  Russe ,  pour  8,683,8oo.  Par 
conséquent  les  exportations  maritimes  de  Londres  ont  été  inférieures  d'un 
tiers  seulement  à  celles  de  toute  la  France,  ont  presque  égalé  celles  des 
États-Unis,  et  ont  dépassé  de  beaucoup  non-seulement  les  exportations  des 
places  les  plus  commerçantes  du  globe ,  mais  même  la  totalité  de  celles 
<le  tous  les  autres  états!  L'esprit  se  perd  lorsqu'on  pense  que  des  calculs 
approximatifs  faisaient  monter  la  valeur  totale  des  marchandises  de  tout 
genre  importées  et  exportées  dans  cette  ville  immense  par  terre ,  par  mer 
et  sur  les  bateaux  à  fa  somme  énorme  de  120  millions  sterling.  En  ad- 
mettant l'exactitude  de  celte  évaluation,  qui  se  rapporte  à  l'année  1810, 
quoique  des  auteurs  nationaux  et  quelques  géographes  la  répètent  comme 
si  elle  se  réféiait  à  l'époque  actuelle,  l'étonnement  sera  encore  plus  grand, 
en  pensant  à  l'augmentation  que  doit  subir  cette  somme  pour  être  exacte 
en  i83o;  car  depuis  lors  la  population,   l'industrie  et  le  commerce  de 
Londres  ont  pris  un  développement  immense. 

Centre  du  commerce  intérieur  et  extérieur  du  pays  le  plus  com- 
merçant du  monde,  et  environnée  d'une  foule  de  villes  florissantes,  on  ne 
doit  pas  s'étonner  de  voir  la  capitale  de  l'Angleterre  devenir  de  nos  jours  la 
ville  la  plus  peuplée  non-seulement  de  l'Europe ,  mais  de  tout  le  globe.  Dès 
l'année  i8ai  sa  population  avait  atteint  1,275,000  âmes;  nos  recherches 
nous  l'ont  (ait  porter  à  i,35o,ooo  pour  la  fin  de  1826,  et  nous  croyons 
qu'on  ne  se  tromperait  pas  beaucoup  si  l'on  portait  sa  population  actuelle  à 
1,400,000.  En  adoptant  ce  nombre  et  en  rejetant  les  exagérations  ridicules 
des  auteurs  orientaux  et  les  estimations  erronées  des  voyageurs  et  des 
gpo'Taphes  sans  critique  qui  les  répètent,  nous  trouvons  que  la  popu- 
lation de  Londres  dépasse  considér.iblcment  celles  de  Pi /fin,  qu'avec  lUi 
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«rientaliste  célèbre  et  savant  géographe,  M.  Klapnjlh,  nous  ne  portons 
lout  au  plus  qu'A  i,!}oo,ooo  Ames;  celle  de  Jcilrlo,  qm;  nous  croyons  pou- 
\oir  estimer  à  autant;  celle  de  Paris,  que  des  e.ilciils  approximatifs  assez, 
exacts  ont  fixée  à  890,001)  pour  la  liu  d<'  1826;  et  et-lîes  de  Cnnstantinoplf 
et  de  Hangtvltcoii  (|ui  paraissent  (lotter  entre  ()0(),ooo  et  700,00»  Ames. 
Si  l'on  voulait  pousser  plus  loin  ces  comparaisons,  ou  trouverait  que  la 
population  de  Londres  dépasse  considérablement  la  population  réunie  de 
Paris,  Lyon,  Marseille,  lionlraux  et  Rouen,  qui  sont  les  plus  grandes 
cités  de  la  France;  et  celle  de  Naples,  Palernw ,  Rome,  Milan,  Turin, 
f  enise,  Florence,  Cènes,  Boloirne^X  Livourne ,  qui  sont  les  dix  plus  grandes 
villes  de  l'Italie;  qu'elle  est  presque  double  du  nombre  d'habitans  assigné 
aux  quatre  villes  les  plus  populeuses  de  l'Allemagne,  Vienne,  Berlin,  Hani- 
liDuqi  et  Prague ,  et  des  trois  grandes  capitales  de  l'Europe-Orientale ,  Cnns- 
tantinople  d'un  côté,  et  Saint  Pétersbourg et  Moscou  de  l'autre;  qu'elle  dé- 
pass.!  enfin  d'un  septième  la  population  réunie  <le  toutes  les  grandes  villes 
de  l'Europe  Septentrionale  au-delà  lUi  55'' i)arallèle,  c'est-à-dire  la  po- 
pulation réunie  de  Saint-Pétersbourg,  Moscou,  Copenhague ,  StockUolm , 
GUtsgow  ci  Edimbourg.  Mais  ce  ne  st.nt  pas  seidement  les  plus  grandes  villes 
du  monde  auxquelles  la  capitale  de  l'Angleterre  est  supérieure  sous  le 
rapport  de  la  population;  le  plus  grand  nombre  des  états  de  l'Europe 
conq)tent  moins  d'habitans  que  cette  ville  immense,  l.'n  simple  ccjup-d'teil 
sur  le  tableau  statistique  qui  termine  la  description  de  l'Europe  fera  voir 
tous  les  états  qui  comptent  moins  d'habitans  que  Londres.  Nous  noii» 
bornerons  ici  à  rappeler  que  la  population  de  cette  métropole  égale  celle 
du  royaume  de  Saxe ,  est  de  peu  inlérieure  à  celles  des  royaumes  de  tVur- 
tcnibcrg  el  de  Hanovre,  dépasse  considérablement  le  nombre  d'habitans 
des  grands -duchés  de  Toscane  et  de  Bade,  du  royaume  de  Norivège ,  et 
que  les  populations  réunies  du  grand-duché  de  Hesse-Darnistadt ,  de  la 
Hesse- Électorale  et  du  landgraïuat  de  Hesse  ,  d'un  côté ,  et  de  l'autre  la 
somme  des  habitans  des  grands-duchés  de  Mecklcmbourg  Schwerin ,  «le 
Mecklembourg-Strelitz ,  de  Holstein-Oldrnbourg ,  et  des  duchés  de  Nassau 
et  de  Brunswick  sont  encore  inférieures  à  la  populatitm  de  Londres. 

Cependant  un  jeune  voyageur  français  qui  a  réeenmient  visité  avec  at- 
tention et  avec  impartialité  cette  métropole ,  et  dont  les  conseils  nous  ont 
beaucoup  aidé  dans  sa  description ,  croit  devoir  ajouter  à  cette  esquisse 
les  modifications  suivantes.  «  IMais  quelque  imposant,  dit-il,  quelque  ma- 
gique que  soit  ce  tableau,  quelque  surprenantes  que  soient  les  conquêtes 
de  l'industrie  anglaise,  la  puissance  de  ses  mille  voiles ,  la  richesse  de  ses 
produits,  l'immensité  de  son  commerce,  si  les  profits  qui  en  résultent 
sont  si  mal  répartis  que  la  généralité  de  la  population  ni;  reçoive  qu'une 
portion  insuffisante  de  ce  que  produit  sou  travail;  si  elle  est  condanmee 
à  des  efforts  continuels  qui  n'aboutissent  qu'à  une  pauvreté  sans  remède, 
et  si  elle  ne  soutient  sa  misérable  existence  que  par  les  secours  «le  charité 
<[ue  déttTmine  la  crainte  qu'elle  inspire,  il  y  a  dans  un  pareil  état  de  ch«>se 
plus  de  sujets  de  regrets  que  d'orgueil ,  «le  désespoir  que  d'exaltation.  En 
effet,  au  mili(;u  de  la  capitale  même,  la  plaie  du  paupérisme  s'y  u)onlre 
escortée  de  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  hideux  et  de  plus  repoussant.  A  côté 
(le  ces  immenses  rues  où  s'étale  toute  la  pompe  du  luxe,  on  est  pénible- 
ment siupris  de  voir  ci;s  petits  passages,  ces  sombres  allées,  ces  étroites 
ruelles  oîi  la   liuuièie  «lu  jour  ne  plonge  jamais  et  dont  les  misérables 
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liôlos  Hoiit  aussi  rem<ir(|iiubles  par  leur  indigence  que  par  la  bassesse  tie 
leurs  habitudes.  On  ne  peut  rieu  imaginer  de  plus  hideux  «pie  ces  lamillcs 
de  parias,  hommes ,  feuinies ,  eulans  entassés  dans  le  même  taudis ,  reposant 
ensemble  sur  un  pavé   de  briques  mal  jointes;  forcés  de  mendier  pour 
vivre,  et  de  voler  pour  suppléer  aux  lacunes  de  l'aumône.  Mais  il  l'iuii 
pénétrer  dans  le  quartier  de  Saint -Gilles,  dans  les  environs  de  ff^api>in^, 
«le  Smitlifield ,  du  Jinvbican ,  etc.,  etc.,  où  se  tiennent  les  clubs  des  résur- 
recleurs,  des  mendiaus,  des  escrocs  et  des  voleurs;  il  faut  y  voir  grouiller 
celte  population  de  boxeurs,  de  matelots,  de  receleurs ,  de  fdous  et  d'eni- 
baucheurs,  et  l'on  aiua  un  panorama  vivant  de  tout  ce  que  Londres  con- 
tient de  taré,  d'infime,  de  crapuleux!  En  i83o,  on  a  évalué  que  plus  de; 
4,000  individus  exerçaient  dans  Londres  le  métier  de  voleur,  d'escroc,  de 
fdous  ou  de  résurrecteurs ;  que  (),8oo  adultes  et  ■jj/'ioo  enfans  vivaient  d'au 
mônes  recueillies  sur  la  voie  publique;  et  dans  ce  nombre  ne  se  trouvaient 
pas  comprises  les  familles  qui  recevaient  des  secours  de  leur  paroisse  ;  la 
société  d'asile  a  constaté  que  pend;uit  l'hiver  de  18*9  à  iSDo,  elle  a  reçu 
tous  les  soirs  dans  les  salles  plus  de  8,000  individus  hors  d'état  de  se  |tro- 
curer  un  gîte!  Aussi  ce  n'est  que  lorsque  la  nuit  tombe,  et  que  le  crépus- 
cule voile  en  partie  ces  taches  hideuses,  que  Londres  offre  un  spectacle 
vraiment  magique.  Une  longue  chaîne  de  feux  suspendus  éclaire  ses  rues 
larges  et  populeuses  ;  ici  des  magasins  cclatans  de  lumière  étalent  leur  ma- 
guilicence,  ailleurs  le  reflet  pourpré  violet  et  bleu  des  boutiques  «les  phar- 
maciens se  projette  au  loin  sur  les  murailles  et  le  pavé,  et  dans  les  airs , 
de  distance  en  distance ,  s'élèvent  comme  des  phares  les  cadrans  illumines 
des  églises;  ces  mille  voitures  «pii  sillonnent  les  rues,  cette  foule  variée, 
active,  convoquée  de  toutes  les  parties  du  globe,  qui  se  presse  sur  les 
trottoirs;  le  bourdonnement  qui  s'en  échappe,  le  bruit  des  roues  ;  les  cris 
des  marchands ,  la  voix  timbrée  <les  chanteurs  de  ballades;  le  son  de  Icius 
iustrumens  ;  ce  mouvement  onduleux ,  ce  brouhaha ,  cette  clarté  oscillante , 
concourent  à  mettre  en  extase  los  sens  de  l'étranger  qui  se  croirait  trans- 
porté dans  un  palais  de  féerie,  si  la  main  furtive  de  quelque  adroit  lilou 
ne  lui  faisait  apercevoir  qu'il  est  réellement  à  Londres.  » 

Ce  grand  mouvement  ne  se  borne  pas  seulement  à  la  ville  de  Londres,  mais  il 
s'étend  à  tout  ee  qui  l'environue.  Un  ne  saurait  en  déterminer  exactement  les  limites, 
puisqu'elles  n'ont  aueuue  marque  extérieure;  il  n'existe  que  les  divisions  municipales. 
Aussi  pourrait-on  marcher  pendant  plusieurs  heures  sans  s'apercevoir  d'en  cire  sorti.  Les 
villages  qui,  autrefois  se  trouvaieut  à  quatre  ou  cinq  milles  de  Londres,  sont  changés  en 
villes  considérables ,  réunies  à  la  capiti<le  par  une  suite  non  interrompue  de  maisons  clc- 
j^anles ,  de  l)elles  places ,  de  rues  larges,  propres  et  régulières,  de  plusieurs  milles  de  long  ; 
nous  mentionnerons  les  ci-devant  villages  de  Ilammcrsmilh,  Higliga(e,  Kcnl.i/itiwii , 
Depl/ord,  Canilierwell.  Le  vaste  espace  (|ui ,  il  y  a  quclipies  années ,  formait  les  camp.igncs 
nommées  Maniebono  fields  et  Totliill  jlelds ,  est  déjà  couvert  de  places,  de  rues  et  d'é- 
difices d'ime architecture  moderne.  Plus  loin  on  trouve  des  villages  élégans ,  bien  différeus 
Ad  amas  de  chaumières  et  de  maisons  mesquines  qui  forment  presque  partout  ce  qu'on 
appelle  des  vdtages  sur  le  Continent  Européen.  La  plupart  des  villages  dans  les  environs 
de  Londres,  comme  dans  les  alentours  des  antres  grandes  villes  de  l'Angleterre,  sont 
furuiés  au  contraire  de  maisons  agréables ,  d'une  architecture  moderne  et  riante ,  ornm 
de  terrasses  et  accompagnées  de  jardins.  Leurs  rues  pavées  sont  toujours  propres  et  bien 
cntrelenues.  beaucoup  de  leurs  maisons  sont  habitées  par  des  familles  de  la  classe  moyenne, 
(|ui,  retirées  du  commerce  et  des  affaires ,  vivent  en  paix  loin  du  tumulte  des  villes.  Elles 
sont  aussi  la  demeure  de  (pinnlilo  de  uégocians  qui  sont  encore  dans  les  affaires,  qui  fv. 
rendent  tous  les  malins  à  ih  ville  avec  leurs  gigs  ou  sur  les  diligences  et  omnibus  élèaaus. 
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t(ui  partent  et  arrivent  à  toute  beure  de  l'église  du  Saint-Paul ,  de  la  lïanque,  du  la  Maison 
des  lnde»-t)rieiilalis ,  du  Piccadilly ,  etc.  Voici  les  villes  et  les  lieux  les  plus  remarquables 
Mtués  dans  les  environs  immédiats  du  Londres  et  dans  un  rayon  de  3G  milles. 

i:iiEi,SEA,  que  le  grand  accroissement  de  Londres  a  déjà  réuni  aux  maisons  de  cettu 
villu,  dont  il  y  a  quelques  années  il  était  encore  séparé;  un  y  voit  le  grand  étaMisse- 
iiienl  pour  les  invalUles  tic  l'armée  t/e  terre  où  41)0  militaires  sont  luges  et  dont  reltvenl 
10,000  autres  répandus  dans  les  caujpagncs;  le  bel  éilifice  du  Xoyat  Military  Asjliwi, 
ou  i.aoo  enfaus  des  soldats  reçoivent  l'educaliou,  et  le  bvau  j  a  ni  i  11  /wtanitjue  do  la  so- 
ciété pharmaceutique  de  Londres  où  l'on  ruitivu  plus  de  6,uoo  plantes  officinales,  dont 
plusieurs  ne  se  trouvent  dans  aucun  autre  jardin.  KinsinuroH,  qu'on  peut  regarder  aussi 
comme  inie  partie  de  Londres;  on  y  reiiiai'i|uc  surlimt  un  jinlais  royai,  dont  un  loue  la 
magnificence  des  appurlemens ,  la  belle  Ibrét  et  les  beaux  jardins  qui  en  dépendent.  (l'est 
une  des  pronienades  les  plus  à  la  mode  pendant  \'v[i;k»fasliionab/es  et  lu  haute  noblesse 
se  réunissent  habituellement  à  l'ombre  du  ces  allées  roniunliques.  Lu  due  de  Sussex ,  frère 
du  roi,  la  dncnessc  de  Kent  et  sa  fille,  la  princesse  Victoria,  héritière  présomptive  de  la 
couronne  d'Anglelei'ru,  y  demeurent.  Le  duc  de  Sussex  y  a  formé  une  des  plus  riches 
liMioilièques  du  Aoyaumc-Uni. 

Kkw,  petit  village,  remarquable  par  ww  observatoire  et  par  son  niagnifiqiie ya/-^//'/i  bo' 
Miiiine  royal,  un  des  plus  riches  du  monde.  Non  loin  de  Kew,  à  TuarfiiAM-OBBEw,  est 
siUiu  \c  jardin  de  la  tociéié  d'/iorticulture ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  description  du 
Londres.  Toutes  les  parties  de  l'art  du  jardinier,  à  l'exception  de  celles  dont  roruenicnl 
est  le  scid  but ,  sont  ici  l'objet  de  recherches  éclairées  par  tout  ce  que  les  sciences  phy- 
siques et  l'histoire  naturelle  ont  acquis  jusqu'à  ce  jour.  Une  étendue  de  33  acres,  entourée 
d'un  mur  peu  étevé,  est  consacrée  aux  expériences;  une  quarantaine  d'ouvriers  y  trouvent 
une  occupation  continuelle  sous  la  direction  de  M.  Muuro,  jardinier  très  habile.  C'est 
dans  ce  jardin  que  M.  Sabine,  secrétaire  de  la  société  ,  a  réuni  la  plus  belle  collection  du 
rotes  qui  existe  en  ce  moment, 

Hackscx,  village  immense  où  se  trouvent  les  célèbres  /)c/iiaières  de  Hl.  Conrad  I.od- 
diges,  les  plus  vastes  et  les  plus  belles  du  Royaume-Uni.  Un  observateur  impartial  qui  est 
eu  même  tempsun  juge  compétent,  le  professeur  Schultess ,  trouve  que  les  serres  de  ce 
magnifique  établissement  sont  supérieures  ,  pour  l'étendue ,  la  magnificence  et  l'ingénieuse 
coustructioa ,  à  celles  de  tous  les  jardins  botaniques  connus.  La  chaleur  y  est  distribuée 
par  le  moyen  de  la  vapeur.  Dans  la  serre  principale ,  qui  offre  un  dôme  parabolique ,  dont 
la  solidité  réelle  contraste  singulièrement  avec  son  apparence  d'une  légèreté  presque 
aérienne ,  M.  Loddiges  y  a  rassemblé  toutes  lus  plantes  les  plus  remarquables  des  contrées 
les  pins  chaudes  du  globe;  il  est  parvenu  à  y  imiter  iKirfaitemeut  une  pluie  fine  et  bieu- 
l'aisaiite  qui  tombe  du  haut  des  vitrages  et  ai  rose  beaucoup  mieux  qu'on  ne  le  fait  par  les 
procédés  ordinaires.  Outre  la  sciTe  immense  qui  renferme  ces  merveilles,  il  y  en  a  une 
vingtaine  d'autres ,  dont  l'une  a  i5o  pieds  de  long.  De  spacieuses  orangeries  complètent 
les  moyens  de  conserver  les  plantes  qui  ont  besoin  d'abri.  Pour  donner  une  idée  du  la 
richesse  et  de  l'importance  de  ce  magnifique  établissement ,  nous  ajouterons  que  la  seule 
acquisition  d'ini  échantillon  de  chaque  plante,  comprise  dans  le  catalogue  publié  |iar 
M.  Loddiges,  exigerait  la  somme  énorme  d'environ  5  millions  de  francs!  Aussi  lu  com- 
merce fait  par  les  pépiniéristes  de  Lnndra.'i  est-il  d'une  étendue  immense;  plusieurs  entre- 
tiennent des  voyageurs  chargés  de  rassembler  des  plautes  et  des  graiues  de  tous  les  pays, 
et  la  géographie  profite  souvent  des  courses  de  ces  intrépides  spéculateurs  eu  horticulturu. 
Hamftokgourt,  palais  royal,  avec  de  beaux  jardins  et  des  appartemeus  superbes. 
Breutvokd,  petite  ville  ren>ar(|uable  par  le  canal  Grand-Jonction  qui  y  commence  et  par 
ses  nombreuses  maisons  de  campagne  et  d'éducation.  Hammersmitu,  par  sou  beau /^on/ 
suspendu  et  par  sa  maison  d'éducation  pour  les  demoiselles  catholiques  (nunuery).  Isls- 
wonTB,  par  le  voisinage  AeSionhouse,  un  des  plus  magnifiques  châteaux  de  l'Angleterre, 
appartenant  au  duc  de  Northumberland..  Richmoud,  petite  ville,  sur  la  Tamise,  près 
d'une  vaste  et  antique  forêt,  et  entourée  de  jolies  maisons  de  campagne;  sa  position  est 
si  pittoresque  qu'on  la  nomme  le  Montpellier  de  l'Angleterre.  HARHOW-on-THE-aiLL, 
remarquable  par  son  collège  célèbre  où  fut  élevé  lord  IJyron ,  et  parce  qu'il  est  situé  sur 
la  phij  grande  hauteur  du  comte  de  Middiesex  ,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  maguifi<pie. 
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Wiif  iMOR  ,  Mir  la  Tamise,  daiiii  le  conilé  de  Burkt ,  jolie  |ielit«  ville  ;  cVst  la  rûiiilenre 
iii'diiiaire  des  rois  d'Angleterre ,  qui  dernieremeni  ont  beaucuiip  agruildi  et  embelli  leur 
iiiagiiifique  palais;  on  y  admire  .Hurlout  lu  richesse  des  ap|Mrtemens ,  la  grande  lerriisse, 
les  deux  parcs ,  les  jardins  et  les  parties  qui  ont  clé  ajoutées  au  bAtimeiit  principal  ;  ci'.t 
dernières  uc  sont  pas  encore  aciievccs  et  leur  construclion  a  coûté  des  sommes  énormes  ;  on 
doit  menlioiiiicr  aussi  la  belle  ferme  expérimentale  établie  par  George  III  |iour  les  prugrct 
d«  l'agriculture.  ET<iit,  situé  de  l'antre  côté  de  la  Tamise  et  vis-à-vis  Windsor,  remarquable 
par  son  coUégele  plus  considérable  de  l'Angleterre ,  fondé  en  i44<i  el  dans  lequel  l'nrrnl 
élevés  plusieurs  grands  honunes  des  temps  passés  el  de  ré|)oque  actuelle.  Non  loin  se  trouve 
Stoiigh,  hameau  du  comté  de  Buckinghum,  que  nous  nommons  pour  faire  connaître 
l'emplacement  de  ['observatoire  du  célèbre  Herschel  ;  ce  grand  astronome  y  inventa  el  y 
établit  le  plus  grand  télescope  que  l'on  ait  exécuté;  c'est  à  l'aide  de  ce  magnifique  instru- 
ment de  4o  pieds  de  long,  4  et  demi  de  diamètre  el  du  poids  de  3,1 18  livres  qu'il  en- 
richit l'astrouumie  de»  plus  importantes  déco.iverles  que  cette  science  a  faites  dans  les 
derniers  temps. 

CKuyDOH,  petite  ville  du  comté  de  Sui-v;  ,  reniaii|uable  surtout  par  s<ni  chemin  en 
fir  et  par  le  voisinage  à' A  ddiscomoe ,  où  se  trouve  V  école  militaire  ;  la  compagnie  des 
Indes  y  fait  instruire  iioélcvespotire.".  former  des  uFGciers  d'artillerie  et  du  génie.  Li'som, 
très  petite  ville,  renommée  dans  loutt  l'Angleterre  par  ses  courses  de  chevaux.  Farhham, 
autre  petite  ville,  remarquable  par  son  école  militaire  el  par  son  grand  marché  de  hou- 
blons estimés  les  meilleurs  de  tout  le  royaume;  KAnDuiinsT,  par  la  nuuvelleeco/«  militaire, 
iju'on  y  a  établie  pour  a8o  élèves. 

Deptford  ,  gros  bourg  remarquable  par  ses  anciens  chantiers  de  la  marine  royale , 
dans  lesquels  Pierre-le-Grand  se  plut  à  travailler,  par  ses  immenses  magasins  el  parle 
grand  nombre  de  bàtimens  qu'on  y  construit  pour  le  commerce.  Une  suite  de  maisons  le 
rattachée  Greenwich,  non  moins  remarquable  par  son  magnifique  hôpital ,  où  a, 400 
mariiis  nnalides  sont  logés  et  entretenus  et  lou  de  leurs  enfans  insiruils  dans  les  mallié- 
niatiques  ,  la  nautique  et  la  gymnastique ,  et  dont  relèvent  3o,ono  autres  invalides  dis- 
tribués dans  les  campagnes,  ainsi  que  par  le  bel  obse'yutoire  royal,  d'où  les  astronomes 
et  les  géograplies  anglais  comptent  leur  premier  n  éridien  et  d'où  l'on  jouit  de  la  vue 
de  Londres  el  d'une  grande  partie  du  cours  de  la  T&mise.  'Woolwicb  ,  par  son  célèbre 
|)arc  d'artillerie  et  par  son  vaste  et  magiiirique  arsenal  qui  étonne  par  l'immensité  des 
provisions  de  toute  espèce  qui  s'y  trouvent  rassemblées,  par  les  nombreuses  machiner 
•mployées  dans  les  différentes  constructions;  'i,5oo  à  3,ooo  personnes  y  sont  constamment 
employées  en  temps  de  paix  ;  ce  nombre  est  double  |)endant  la  guerre  ;  on  y  voit  aussi  le 
grand  laboratoire  des  artificiers  et  particulièrement  des  fusées  i  la  cougrève  ;  tout  près  se 
trouvent  la  nouvelle  école  du  génie,  où  six  professeurs  instruisent  3oo  cadets  dans  toutes 
les  parties  nécessaires  aux  ingénieurs;  la  magnifique  caserne  de  l'artillerie,  et  une  vaste 
pièce  d'eau  pnur  exercer  les  militaires  de  la  marine  aux  évolutions  des  bombardes  et  des 
chaloupes  canonnières. 

Graviseko,  petite  ville  du  comté  de  Kent,  à  la  draite  de  la  Tamise;  on  y  examine 
les  passeports  de  tous  les  vaisseaux  qui  vont  à  Londres ,  ce  qui  lui  donne  un  grand  mouve- 
ment commercial;  vis-4i-vis  se  trouve  l'imporlanle  forteresse  de  Tilbury,  qui  protège 
Londres  du  côté  de  la  mer.  Rochestkr  ,  >  ille  épiscupale  dont  il  faut  mentionner  la  ma- 
gnifique cathédrale ,  le  beau  pont  en  pieu  ;  ut  le  nouveau  canal  ouvert  en  i8a4  ,  dont  le 
tunnel  ou  passage  souterrain  est  le  plus  grand  que  possède  l'Angleterre.  Chatam,  qu'une 
série  de  maisons  réunit  à  Rocbesler ,  est  importante  par  son  immense  arsenal ,  ses  beaux 
chantiers  et  ses  formidables  fortifications.  Shekhhess,  sur  l'ile  Sheppey,  par  ses  fortifica- 
tions qui  protègent  l'entrée  de  la  Tamise  et  de  la  Medway,  et  par  ses  chantiers  de  la  marine 
royale.  Maidstohe,  remarquable  par  sa  position  romantique,  par  quelques  beaux  édifices 
et  surtout  par  sa  vaste  prison  dont  la  construction  a  coillé  plus  de  5,ooo,ooo  de  francs. 
RiCKMAHifswoRTH ,  très  petite  ville  du  comté  de  Bedford ,  remarquable  par  son  indu- 
strie et  par  le  voisinage  du  magnifique  château  de  feu  lord  Auson.  Sain t-Albans  ,  par  son 
antiquité  et  par  sa  célèbre  abbaye  assez  bien  conservée.  HERTroRO ,  très  petite  ville  du 
comté  de  ce  nom  dent  elle  est  le  chef-lieu ,  remarquable  surtout  par  son  école  d'arts  et 
métiers,  où  l'on  élève  400  gar<^ns  et  (io  filles;  et  par  le  voisinage  du  collège  i'Hai- 
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le.yhury;  douze  professeurs  y  dirigent  l'éiliicaliuu  d'une  ccninine  d'élèves  qui  se 
(lesliiient  aux  emplois  civils  de  la  Compagnie  des  Indes^lrienlales,  r'isl  nu  de*  plus  beaux 
('liil)li.sseineiis  en  ce  genre  qui  etisti^ut.  Luton  ,  petite  ville  du  comié  'c  Bedfurd ,  à  laquelle 
le  voisinage  de  Luton  hue  /xi/X- ,  un  des  plu.s  beaux  rliiteaux  il<  l'Aniilelerre,  appar- 
tenant an  marquis  de  Ifule,  donne  une  cerliiine  importance.  Queli|ues  milles  plus  loin 
el  liiirs  du  cercle  que  nous  avons  dérrit  autour  de  Londres  se  Iroiive  iroiurn,  eucoïc 
plus  petite ,  mais  non  moins  remarquable  pur  le  voisinage  de  If'oinrn  Alihcy,  mu- 
Ifiiiliqne  chàtenu  du  duc  de  ISedl'urcI  ;  le  parc  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  grande  de 
r Angleterre;  1rs  superbes  établissemens  agricoles  de  re  cliÂteau  et  la  fêle  champêtre  qu'on 
y  .soleiinise  tous  les  nus  au  moi.s  de  juin,  uecompii^née  de  lu  distribution  des  prix  aux 
meilleurs  agronomes ,  méritent  une  mention  parliculicre.  Chelmsforu,  dans  le  comté 
(l'Essex ,  petite  ville  d'une  belle  apparence.  Mai.uom,  importante  par  sa  marine  inar- 
l'Iiande  qui  cumple  an-Jelà  de  8,000  luuneaux. 

Douvres,  dans  le  comté  de  Kent,  ville  de  médiocre  élendtie,  très  an- 
cienne et  très  importante  par  ses  fortifications,  beaucoup  augmentées  dans 
ces  derniers  temps,  surtout  la  citadelle,  située  sur  nn  roc  escarpé,  dont 
une  partie  paraît  être  de  construction  romaine;  son  petit  port  sur  la  Man- 
che est  le  passage  ordinaire  de  France  en  Angleterre  et  tiicc-versa;  de 
beau.x  bassins  suppléent  à  sa  petitesse  et  plusieurs  bateaux  à  vppeur  sont 
cunstaniinent  employés  pour  le  transport  des  nombreux  passagers. 

Dans  un  rayon  de  i5  milles  ou  trouve  :  CAifreRBURY,  importante  par  les  nombreux 
testiges  d'antiquités  romaines  qu'on  y  a  découveils;  par  son  siège  archiépiscopal,  dont 
\v  prélat  a  les  titres  de  primai  J' Angleterre  et  de  premier  pair  du  rjyaitme,  et  par  sa 
magnifique  cathédrale  une  des  plus  vastes  de  l'Europe.  Mahoate  ,  une  des  plus  jolies 
\illes  de  l'Angleterre ,  qui  doit  sou  état  florissant  à  ses  beaux  et  nombreux  établissemens 
(le  iniiis  de  mer  fréquentés  annuellement  par  3o  à  40,000  baigneurs.  Ramsoatb,  auti'e 
j<ilie  ville,  dont  ou  admire  la  magnifique  chaussée;  sa  construction  a  coûté  plus  de 
5,000,000  de  francs;  elle  protège  le  port  et  les  établissenieiis  des  liaiiis  de  mer.  Faveu- 
SHAM,  petite  ville,  importante  par  sa  nombreuse  marine  marchande  qui  compte  6,700 
Itiniieaux ,  et  par  la  grande  fabri(|ue  de  |)oudre  qui  se  trouve  dans  son  voisinage  et  qui 
appartient  au  gouvernement. 

Hors  du  rayon  de  Douvres  et  sur  la  mer  du  Nord  ou  trouve  :  Harwiob,  petite  ville 
du  comté  d'Essex ,  importante  par  sou  port  qui  entretient  des  communlcalions  fréquentes 
et  régulières  avec  Hambourg  et  la  Hollande,  ainsi  ipie  par  ses  chantiers  où  l'on  construit 
de  petits  bâtimens  pour  la  marine  royale.  Dans  un  rayon  de  16  milles  on  trouve:  Col- 
chester,  ville  de  médiocre  étendue,  mais  importante  par  son  port  et  son  industrie; 
l'Ile  possède  une  société  de  médecine  ;  I  p  s  w  i  c  h ,  par  ses  chantiers  et  |)ar  son  port  ;  quel- 
ijues  vieux  édilices  ornés  de  bas-reliefs  et  de  statues  rappellent  sou  ancicime  splendeur. 

NoRwicH,  chef-lieu  du  comté  de  Norfolk,  grande  ville  épiscopale,  re- 
nommée depuis  le  xii"  siècle  par  la  fabrication  de  ses  tissus  de  laine  ;  un 
^rand  nombre  de  manufactures,  de  nombreuses  écoles,  une  bibliothèque 
publique ,  un  musée,  quelques  beaux  édifices,  parmi  lesquels  se  distinguent 
sa  vaste  catltédrale  et  surtout  les  superbes  travaux  hydrauliques  entrepris 
pour  faciliter  ses  communications  avec  Yarraouth  et  Lowestoft  ajoutent 
à  son  importance.  Nous  ajouterons  que  peu  de  villes  attirent  plus  que  Nor- 
wich  l'attention  des  botanistes;  elle  le  doit  au  magnifique  musée  botanique 
(lu  célèbre  J.-E.  Smith,  le  fondateur  de  la  société  Linéenne  de  Londres  ; 
il  offre  une  des  collections  les  plus  riches  et  les  mieux  choi.sies  qui  exis- 
tent; on  y  voit  plusieurs  livres  de  la  bibliothèque  du  grand  Linnée,  quel- 
ques-uns de  ses  manuscrits  encore  inédits  et  son  herbier  tel  qu'il  était  à 
Upsal ,  dans  les  mêmes  cases  et  aussi  bien  tenu  ;  les  insectes ,  les  coquilles 
et  les  minéraux  qui  ornaient  le  cabinet  du  naturaliste  suédois  sont  à  côté 
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«le  cette  prrcieiist!  collection,  objet  de  in  véiiiTalion  et  des  rccliercliCH  de 
tous  ceux  qui  cultivciil  la  botiiiiiqiie. 

A  (|ii«lquos  millM  ilu  Nonvirli  rat  située  Yarmouth  ,  avec  un  pnrt  qui  tViicomliii' 
loiM  Im  juui'H  et  qui  oluit  auUrfuis  uni'  du.s  Mations  principale»  de  lu  marine  rurale,  ^:'l^^\ 
une  (les  plus  julies  villes  d'Angleterre,  du.nt  le  couinierce  maritime  est  aussi  aelil'  qu'é- 
tendu, et  dont  la  muiiue  marchande  m^  cuniptc  |MIs  moins  de  4u,(i(iu  tiiuueaux.  Cetli 
ville  est  aussi  le  principal  débouclié  maritime  des  produits  des  mauul'acturcs  de  NorMich , 
et  prend  une  part  très  active  aux  pét-hes  du  liareug  et  du  maquereau  (|ui  rapportent  dis 
•ummes  si  considérables  à  l'Angleterre.  LuwKsruvT,  très  petite  ville,  qui  ne  lurdeiu  |i.i'- 
ii  prendre  un  grand  arrroissement  grAres  aux  imporlans  travaux  entrepris deiiiit'remeiit 
pour  lui  donner  un  pnrt  auquel  ultouti^iseut  deux  im[>ortanles  lignes  de  navigation  in- 
térieure; c'est  le  premier  et  justju'à  présent  le  seid  jwrt  artificiel  que  poMèd<>  le  Huyauiiii'- 
Uni  ;  on  admire  surtout  les  /lorles  immenses  de  la  grande  é<'luse  du  cùlé  de  la  mer;  élit'» 
suul  en  fer;  clia(|ue  porte  pèse  près  de  Ho  tonneaux,  ofl'rc  une  surface  de  i,(>5(i  pi(>il 
carrés  anglais  et  tourne  sur  un  pivot  d'une  seule  pièce  de  l'er  fondu  du  poids  de  plus  Jr 
10  tonneaux.  Xa:  pont  en  fer  ïawAu  qui  passe  par-dessus  cette  i-cUise  n'est  pas  moins  re- 
marquable; il  s'ouvre  au  milieu  pour  laisser  une  ouverture  de  au  pieds  anglais  aux  vais- 
seaux; chaque  moitié  mobile  pèse  laS  tonneaux;  un  seul  homme  peut  l'ouvrir  facilement 
dans  l'espace  de  deux  minutes  ;  une  seule  suffirait  en  y  employant  deux  hommes. 

Hors  du  rayon  de  Norwirh  et  sur  le  golfe  de  Wash  on  trouve  :  Lvif  «-Régis  ,  petite  villp 
du  comté  de  Norfolk ,  ini|)ortanle  |>ar  son  port  sur  le  golfe  de  Wash  et  par  su  marine 
niarchaude  estimée  à  14,000  tonneaux  et  employée  à  l'ex|)orlation  des  produits  dj  cinq 
comtés  avec  lcs(|uels  elle  commuiii(|ue  par  des  fleuves  nu  des  canaux  navigaliles. 

Dans  un  rayon  de  %%  milles  autour  de  Lynn  on  trouve  :  Wells,  très  petite  ville, 
avec  nii  petit  port  dont  les  vaisseaux  marchands  jaugent  près  de  4,000  tonneaux ,  et  reniur- 
quable  par  le  voisinage  de  UolkU  am  ha  II,  grand  établissement  agricole  apparteiiaiil 
à  M.  Th.  Coke,  un  des  plus  riches  prnpriétaiix*s  de  l'Angleterre;  tous  les  ans  au  mois  de 
juin  ou  y  célèbre  une  grande  féle  cham|>élre  à  la(|uelle  accourent  tous  les  plus  riches 
agronomes  et  toutes  les  personnes  les  plus  distinguées  du  royaume  ;  elle  dure  trois  jours, 
pendant  lesquels  ce  riche  propriétaire  expose  les  pcrfecliounemens  qu'il  a  pu  faire  pendant 
l'année  et  étale  dans  son  magnifique  ehàicau  un  luxe  qui  rivalise  avec  celui  des  cours  les 
plus  brillantes.  Wisbeach,  dans  le  comté  de  Cambridge,  avec  un  port  et  un  canal  qui  lu 
met  en  communication  avec  Petcrborougli.  liostou,  daus  le  comté  de  Lincoln,  impor- 
tante par  son  port  sur  le  golfe  de  Wash  et  par  sa  marine  marchande  estimée  à  7,5iio 
tonneaux  dont  la  plus  grande  partie  est  employée  aux  pèches  et  au  commerce  avec  la 
Itallique;  on  doit  mentionner  sa  belle  église  gothique  do  Saiiit-Hoiol/ih ,  surmontée  d'uuc 
tour  rangée  à  côté  des  plus  élevées  de  l'Angleterre. 

HuLL,  sur  la  rive  gauche  de  l'Hiimber,  dans  le  comté  de  York,  grande 
et  belle  ville,  un  des  quatre  gninds  ports  coinmcrrans  de  l'Angleterre, 
le  premier  pour  la  pèche  de  la  baleine  et  le  cinquième  pour  la  marine 
marchande;  à  la  fin  do  iSaS  elle  jaugeait  70,000  tonneaux.  Les  magn'- 
liques  rues  George- Street  et  Charlotte-Strct-t ,  la  douane,  le  thédtre ,  la 
place  ornée  de  la  statue  de  Guillaume  III,  \' école  de  marine,  la  société  de 
littérature  et  des  sciences  naturelles,  mais  surtout  ses  magnifiques  bassim 
méritent  d'être  mentionnés.  Ces  derniers  figurent  justement  parmi  les  plus 
beaux  travaux  de  ce  genre  qu'offrent  l'Angleterre  et  l'Europe;  VOld-Doc.k 
(l'ancien  bassin),  fini  en  1778,  dont  on  a  rebâti  l'écluse  en  1814,  n'a  P-"»» 
moins  de  dix  acres  de  surface;  VHumber  Dock,  achevé  en  1809  en  a  sept, 
et  le  Jonction-Dock  commencé  en  i8a6  et  ouvert  en  1829  en  a  plus  de  six- 
On  ne  doit  pas  oublier  les  vastes  et  beaux  quais  bordés  de  boutiques ,  du 
magasins  et  de  toutes  les  commodités  nécessaires  à  une  place  maritinio 
commerçante  du  premier  ordre.  Nous  avons  déjà  signalé  à  l'article  canaux 
\c%  nombreuses  communications  hydrauliques  (jui  mettent  cette  ville  en 
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rapport  avec  iMancIieHl»-!',  I.ivcfpoid ,  Hristi.! ,  Londres  et  autres  villes  du 
royaume.  Nous  ajouterons  <pie  Hull  est  le  ^rand  entrepôt  du  commerce  de 
tout  le  noid  de  l'Angleterre  et  de  celui  que  ce  royainne  l'ait  avec  le  nord 
(le  l'Europe. 

A  quel(|ue«  millis  de  distance  un  trouTo  :  Oooi.ii,  situé  sur  l'Ouso,  |h-u  loin  de  son 
iinliouchure  dans  l'Hundjer,  lieu  très  im|H)rtant  par  sou  commerce  Hérissant,  par  son 
lii'iin  bimiii  el  |Mir  s«!s  deux  vastes  ilockt  environné»  de  grands  magasins.  Ce  pori ,  que  le 
gouvernement  vitnl  de  mettre ,  sous  le  rapport  administratif,  sur  le  même  rang  que  Lon- 
dres, Liver|iu(il  et  Duhlin ,  ne  se  trouve  pas  indiqué  sur  les  caries  géni  raie»  du  Hoyaume- 
Uui  «I  on  le  clierclie  eu  vain  dans  les  geugrapliies  ut  les  dictionnoires  gwigrapliiqnes. 

Dans  un  rayon  de  /|5  milles  on  trouve  :  York,  Lekds,  Snr.rnKi.u, 
J.iJicoi.fr  et  autres  villes  ipte  nous  décrirons  ailleurs,  ainsi  que  ^Vhithv. 
Celte  dernière  est  une  ville  de  médiocre  étendue,  mais  très  important 
j)ar  son  port,  par  ses  chantiers,  ses  mines  d'alun  et  sa  nombreuse  marine 
inarehiinde  qui  compte  /|0,ooo  toimeaux. 

Dans  un  rayon  de  a4  milles  autour  do  Whitliy  on  trouve:  .Sc*RnoRouon,  ville  de 
médiocre  élendne ,  iinpurlanle  par  sou  port,  dont  la  marine  niarcliaiide  jauge  ali.ooo 
tiiimeanx,  par  ses  beaux  chantiers  et  par  ses  eaux  minérales  qui  y  allirent  un  grand 
noinhre  d'élrongers;  les  l>Atimeus  qui  en  dépendent  sont  d'une  grande  heanlé.  Stock  roi»', 
jolie  petite  ville ,  importante  par  son  port ,  ses  forges  et  par  le  clivmin  en  jer  de  24  milles 
i<ni;liiis  de  long  (|ui,  depuis  1824,  la  met  en  cunmiuuicaliun  avec  les  mines  de  houille 
J'tlherly  et  Willun-l'ark  eu  passant  par  Uarlingtoii. 

Nkwc/vsti.k,  grande  et  ancienne  ville,  chcl-licu  du  comté  de  Norllium- 
berland,  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Tyne,  qui  y  forme  un  port  sûr 
et  commode,  La  ville  ancienne  est  sale  et  mal  b.llie,  mais  la  nouvelle  offre 
de  belles  rues  et  de  beaux  bâtimens.  L'hôtcl-de-villc  (Town-hall) ,  le  pninix 
de  justice  (county-hall),  la  iiiansion-lwusc ,  le  thédtri: ,  le  cnsino  (assembly 
roonis),  Vt'glisi;  df  Sai/it-Nicolas  sont  ses  plus  beaux  édiiices;  on  doit  citer 
aussi  le  magnifique  pont  en  pierre  formé  de  9  arches  elliptiques  dans  la  ville 
hasseet  l'aulre  dans 'a  ville  haute,  ainsi  que  lebeauyMrt/lelongdelaTayne, 
qui  est  un  des  plus  longs  el  des  plus  larges  de  l'Angleterre.  Le  {^vuiase, 
(royal  free  grammar  school)  fondé  en  iSaS,  la  bibliothèque  publii/uc ,  les 
sociétés  de  belles-lettres  ^  philosophique  et  mvdicalt:  et  celle  des  antiquaires 
sont  ses  principaux  établissemens  littéraires.  La  marine  marcliande  de 
Newcastle  jaugeant  198,000  tonneaux;  cette  ville  se  trouve  être  le  second 
port  de  l'Angleterre  et  le  troisième  de  tout  le  globe  considéré  sous  ce 
point  de  vue;  elle  le  d;>it  aux  mines  de  charbon  de  son  territoire  qui  em- 
ploient /|0,ouo  personnes  et  produisent  annuellement  /|2,ooo,ooo  de  quin- 
taux. Gateshead,  située  sur  la  rive  droite  de  la  Tyne,  et  appartenant 
sous  le  rapport  administratif  au  comté  de  Durham ,  est  regardée  commu- 
nément comme  un  faubourg  de  INewcastle.  La  muraille  d'Adneu  se  ter- 
minait à  cette  ville;  celle  de  Sévère  la  traversait.  Sa  population,  qui,  en 
1821  en  y  comprenant  Gateshead ,  s'élevait  à  49,000  âmes,  paraît  être 
actuellement  de  60,000. 

Dans  un  rayon  de  14  milles  on  trouve  :  WAr.LSEnn,  villo;;e  près  de  Newcastle,  i-e- 
niar(|uabie  par  sa  mine  de  houille ,  une  des  plus  riches  que  l'on  ex))loil«  et  dont  les  pro- 
duits sont  liorlés  jusqu'aux  bords  des  vai.sseaux  par  des  voitures  raist.s  en  mouvement  par 
la  vapeur  el  pareoiirant  un  beau  chemin  en  fer.  North-.Siiiei.hs,  fur  la  rive  gauche  de 
la  Tyne ,  Soi-rii  Shie.,os  ,  sur  la  rive  droite,  et  'I'y.neuoutb  ,  à  l'embouchure  de  ce  fleuve, 
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iiii|iiii Imilt'!!  1^  lus  imiiilireu.%  saiiM-ai. .  './(':•  «  ''  AjUM'IuIuiiiiIu  ilniilmii  l'upliiitr  ilun. 
II!»  iiiiiiv.4  (li-si'ii«iruiiH  el  tluiH  rt'IlcH  ili'  I.  ,.is''oi  daii»  Suiilli  Shielilt  il  y  a  aiiiti  iduI 
)(ruiiil<"t  tcri'eries.  On  Juit  luiic  utt^i'ivc-i  i|uir  lu  lyiiu,  ili'|Mii.i  'ryiit'niiiiilli  jiimiu'u  Ncm - 
castlu ,  l'Kl  |ioiii'  liiiiti  ilirf  miivi'ilt:  ilt'  naviicn  ot  (|im'  idiiI  \v.  |ia\H  iillrr  la  pliiH  grande 
Ui'li\ilé.  On  a  lu  |ir(iji'l  ilr  cunitlrini'i'  nn  /lont  in  fer  t'nirr  .Soulli  i'(  fSoi'lli-Sliit'Iil*;  i| 
nhriru  I  urcln!  lu  pliiii  luigi*  qnit  l'un  connuiwc,  piiiM|n')'lli'  nniu  \im  pitsUa  (l«  coiili^. 

SuNuiKr.AUD,  Juu>  liM'uintit  (J«  Oni'liNin,  sur  lu  Wcur,  jolio  ville,  furnii't)  (!«  l'uniiiii 
lie  Iroi»  ville»  distiilfloi  :  A/zo/i^r/nHi/  |iro|ireni«!nl  dite,  el  llislio/i- Il  earinnutli,  \iUivt  s 
sur  la  rivu  druile,  cl  MoriA  H  earmoutli ,  tur  la  (fuuche,  réniiie»  |mr  un  l'Oiit  en  /cr  ilc 
loii  |iied«  de  liHUl ,  et  dont  l'uniie  eu  u  -j'trt  d'ouverlure.  l'.'tSil  l'enlrrpàt  de  riiunieuic 
e\|)luitulioii  de»  niim»  de  Imuille  située»  duii»  le  hansin  de  lu  Wear  ;  ellut  ocrupint 
lu.ooo  perwunes,  el  leur  pruduil  utuiuel  s'éle\e  à  3o  niilliuUH  de  ipiintaux.  Siiiiilii - 
laiid  r»l  Biisii  ren)ai'(|tial)le  par  se»  jiimibrenx  rliantiers  el  plu»  enroie  par  sa  iiunilireiiM' 
uiarinu  niurchuiide  qui  «élève  A  (('i.ouu  Ioiiik-uux;  elle  lui  assi);ur  le  (|uatricnie  ran:; 
puriiii  le»  ville»  de  l'Angleterre  ,  qui  suul  le»  plus  impurlante»  considérées  sutisre  poiiil  di' 
vue.  StVAi.wKi. ,  pré»  de  Winlaton  ,  village  iinporlunt  |nu-  suu  iniinenie  l'orge  qu'aliuienlc 
la  riiJie  mine  de  fer  exploilée  dans  son  voisinage.  DimuAra,  ville  de  médiocre  étendue, 
reiMar<|uuliie  pur  su  position  sur  tnie  eollino  liuigiiée  pur  le  VVeur,  pur  sa  grande  iai/i<- 
ilriile ,  dont  révé<pie  est  regardé  roniine  le  pin»  rie'...;  de  l'Angleterre ,  et  par  »a  lielle  pi  i 
son  (eonnty  gaiil)  une  dos  plus  belles  du  royaume. 

heuueoup  plus  loin  et  à  V  iiiille»  à  l'onest  de  Newrastlc  un  trouve  :  Cahi.isi.i,  jolii' 
ville  épiscopale,  reiuarqualilc  par  sa  grande  aniiqiiilé,  pur  lu  m»/'a///e  élevée  par  Jiiiini 
el  pur  set  iiunihreusc»  lubriques  de  coton.  Dans  ses  environs  un  trouve  quelques  vcstii;(". 
d'antitpiilés  romaines  «I  le  l)eau  nionuineiit  druidique  long  Uleg  and  lier  dauffltten  (lu 
grande  iVlegne  et  ses  fille»)  composé  d'un  grand  cercle  de  grosse»  pierres  brutes.  A4.'*  milhs 
au  nord  de  Newcuslle  est  située  HKnwim,  petite  ville,  qui  joue  un  grand  rôle  dans  les 
guerres  (|ui  ont  agité  l'Ecosse  et  l'Angleterre  sur  les  l'ronlière»  desipielles  elle  est  »ituée; 
.son  roinnierce  ilorissaiit,  »a  lUttrine  marchande  estimée  k  4>4oo  tonneaux,  sa  grandi' 
exporlulion  de  saunions  pour  Londres  el  son  long  ponlsuT  lu  Tweed  méritent  d'être  citéi. 

Hors  du  rayon  de  Newrustle  el  sur  la  riMe  up|)o.sée  on  trouve  :  Whitehaver  ,  jolie  villr 
de  médiocre  étendue ,  la  plus  importanle  du  Cumberlund ,  avec  un  port  sur  la  mer  d'Ir- 
lande; elle  doit  presque  tous  »«»  «iiibellissenieiis  à  la  famille  du  comte  de  Lonsdale  (lonl 
Lowtbei)  à  laquelle  apparliout  la  plu»  grande  partie  de  ses  riclie»  mines  de  houille,  i^n 
mine»  «ont  peut-être  le»  plus  extraordinaires  du  globe ,  puisque  plusieurs  s'étendent  a,4ou 
et  ju.sqn'à  3,ooo  pieds  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  et  à  lu  prol'ondenr  de  iTiu  fatboins  ; 
c'est  il  leur  expluitation ,  aidée  par  plusieurs  machines  ingénieuses ,  que  Whilehaven  doit 
.su  niiiiibrcuse  marine  inarcliande,  qui,  «'élevant  à  67,000  tonneaux,  lui  assigne  le  sixièiin: 
rang  parmi  celles  de»  ville»  de  l'Anglelerrc.  A  quelques  milles  se  Ironie  ;  IVorkington, 
importante  par  ses  mines  de  charbon ,  les  grandes  forges  et  lis  salines  de  son  voisinage. 

Lamcaster,  ville  de  médiocre  étendue  et  uulrefois  très  commerçante,  mais  à  laquelle 
l.t  (jualité  de  eliel'-lieu  du  comté  de  son  nom  conserve  encore  une  certaine  imiiortance. 
lA  prison  qui  est  une  des  plus  grandes  de  l'Angleterre ,  le  canal  de  Lancaster  et  le  magni- 
tique  acqucduc  sur  lequel  il  passe  au-dessu»  du  Loyne,  méritent  d'être  meulionués. 

Dans  un  ra)nn  de  18  milles,  autour  de  Laiicasler,  on  trouve  :  Kendal,  |)etite  ville, 
renommée  depuis  long-temps  par  ses  foliriques  de  draps  et  remarquable  pane  qu'elle  se 
trouve  an  commencement  du  canal  de  Lancuster  qui  alioutit  à  Liverpool.  Preston,  jolie 
ville,  tlorissanle  par  ses  nombreuses  munul'aclures  de  colon  renommées  dan»  tout  le  royaume. 

Liverpool,  grande  et  belle  ville  du  comté  de  Lunc.ister,  située  à  rcin- 
houchure  de  la  Merscy,  qui  y  forme  uu  vaste  port.  De  belles  rues  larges, 
propres  et  bien  alignées,  plusieurs  belles  places,  un  grand  nombre  de 
maisons  élégantes  et  de  beaux  édifices,  tous  construits  depuis  la  secondi' 
moitié  du  dernier  siècle,  ornent  cette  ville,  véritable  création  du  coni- 
inerce  et  de  l'industrie.  Appuyés  sur  des  documcns  offieiels  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  nous  n'hésitons  pas  à  regarder  Liverpool  comme  la 
.seconde  place  comnicrrnntc  du  monde  par  la  valeur  de  ses  importations 
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it  de  «esexnortalioiiA,  et  parle  moiivetiient  de  sa  marine  marelinnde,  niiiis 
M'idement  le  troisième  port  de  l'Angleterre  sous  le  rapport  du  luunbre 
des  vaisseaux  miuchauds  qui  lui  appartiennent. 

Se»  plus  beaux  édilices  sont  ;  Vifflisr  de  Snint-Ptiul  t>t  celle  de  .Stiint- 
Oiorgc,  dont  le  toit,  les  l'enètres,  les  portes,  les  pilastres,  la  paierie  ot 
la  triluino  sont  Ions  en  fer  i'ondu  ;  le  magtiifique  nmrclw,  le  plus  beau 
pciir-ètre  de  l'Europe  et  dont  le  vaste  toit  est  soutenu  par  luo  piliers  en 
Hiiite;  il  est  éclairé  au  ga/.  pendant  la  nuit  et  est  destiné  h  la  vente  du 
poisson,  de  la  viaude,  des  légum«'s,  des  fruits  et  du  beurre;  le  mmrlwmx 
ffitiirn  (corn  mai  ket)  ;  le  tlir,ltrr  ;  \o  uouvi-au  rnsino  (Wellington  rooms; 
avec  des  salles  d'iuie  grande  beauté  où  l'on  donne  des  coneeris  et  des  bals; 
\'Mtrl-flc-  vilh  (town  hall) ,  d'un  beau  style  giee  et  surmonté  il'une  gr;.ndê 
(•oii|>ole;  la  botinr,  billie  sur  le  plan  d«!'la  place  Saint-Marc  ix  Venise  et 
au  milieu  de  laquelle  se  trouve  le  beau  monuuu'Ut  en  fer  londu  élevé  à  la 
mémoire  de  Nelson;  les  billimens  du  inii.\rt:  appartenant  à  la  société  d'his- 
toire naturelle,  de  Yntlwm-r,  du  Ivcôi:  et  de  V Union  miv.s  tonnis;  Ui/<ii.u>n 
(!,■  la  villr  (borough  gaol).  Sur  l'emplaeement  de  l'ancien  bassin  (Old- 
l)()ck)  on  construit  la  nouvelle  liomnr  (custoiti  liouse),  qui  sera  im  des 
édilices  les  plus  beau.x  et  les  plus  magniliques  en  ec  genre,  offrant  dans 
son  intérieur  une  des  plus  grandes  salles  de  l'Europe.  On  vient  de  finir  les 
bains  sur  les  bords  de  la  Merscy;  on  les  place  justement  parmi  le»  plus 
beaux  de  l'Angleterre;  on  y  admire  surtout  l'immense  et  ingénieux  appt- 
reil  construit  pour  liltrer  l'eau  salée  et  la  purger  de  la  boue  dont  elle  est 
chargée  dans  cet  endroit.  Liverpool  possède  huit  bassins  (docks),  qui, 
par  l'étendue  et  la  beauté  de  leur  construction  rivalisent  avec  ceux  dé 
Londres,  surtotit  celui  appelé  Neiv  Princes  Dock  ouvert  en   1821;  c'est 
près  de  ce  bassin  epie  commence  le  magnifique  canal  de  Lceds-Liverpnol, 
livré  à  la  navigation  en   i8i«,  et  dont  la  construction  a  coûté  plus  de 
50,000,000  de  francs.  Nous  mentionnerons  aussi  le  magnificpie  tunnel  qm, 
creusé  sous  une  partie  de  la  ville,  joint  la  route  en  fer  de  Mnnchestcrà  Li- 
verpool,  au  port  de  cette  dernière  ville.  Cette  belle  galerie  souterraine  a 
plus  d'un  mille  d'étendue  ;  sa  largeur  est  de  aa  pieds  et  sa  hauteur  de  iG; 
elle  est  parcourue  par  une  double  ligne  de  rainures;  la  route  est  éclairée 
par  le  gaz,  dont  les  rayons  projettent  d'une  manière  admirable  les  diffé- 
rons arceaux  qui  la  composent.  Les  principaux  établi.ssemens  littéraires  de 
cette  ville  sont  :  V institution  royale  de  Liverpool,  oh  l'on  enseigne  les  belles- 
lettres  et  les  mathématiques;  ie  lycée,  avec  la  bibliothèque  la  plus  consi- 
dérable de  la  ville;  Y  athénée ,  avec  une  autre  bibliothèque  assez  riche;  la 
société  i>hilosophi(fuc  médicale  ;  la  société  d'histoire  naturelle,  avec  un  beau 
musée  où  se  trouve  une  collection  remarqurible  d'antiquités  égyptiennes, 
et  un  jardin  botanique ,  regardé  comme  le  plus  beau  et  le  plus  riche  dé 
l'Angleterre ,  quoique  sa  fondation  ne  remonte  qu'à  l'année  i8oi. 

Un  grand  nombre  de  bateaux  à  vapeur  et  de  paquebots  entretiennent 
des  communications  fréquentes  et  régulières  entre  cette  ville  et  Dublin , 
Douglas  dans  l'île  de  Man ,  New-York  dans  les  États-Unis ,  et  autres  ports 
des  Antilles  et  de  l'Amérique- du-Sud.  Les  deux  principaux  articles  im- 
portés à  Liverpool  sont  le  coton  et  le  tabac;  la  quantité  moyenne  du  pre- 
mier dépasse  annuellement  600,000  bî'llcs;  la  plus  grande  partie  estcon- 
•sommée  par  les  fabricans  d<'  ;,Ian;:f'f-ter,  dont  cette  ville  est  regardée 
comme  le  port  et  le  grand  débouche. 


.-«■U-lJ.HiuACi'MBlg.ill- 


496 


ABRÉGÉ  Dr.  OÉOORAPHIE. 


Dans  un  rayou  de  i4  nulles  on  trouve  un  {;rnud  nombre  de  lieux  et  de  villes  i-cmar- 
(|ual)les  que  nuiis  décrirons  dans  les  environs  di;  Munchester;  ici  nous  citerons  les  suivuiis: 
KuHcoBH ,  où  aboutit  le  canal  Grand-l'runk,  ce  qui  rend  ce  petit  endroit  très  rummer- 
çanl  ;  ses  bains  do  mer ,  sa  douane  itt  les  carrières  du  voisinage  ajoutent  à  sou  iinporlaïu^L'. 
CiiESTEK ,  chef-lieu  du  comte  de  r  nom,  ancienne  ville  épiscopalc,  iinporlanlc  par 
son  indus!  rie  et  son  commerce  favor.sé  par  plusieurs  rananx  ;  c'est  le  grand  entrepôt  du 
fromage  de  Chester  et  des  salines  de  ce  comté;  hprison  est  l'édifice  le  plus  reniaripiahle; 
le  magnilique^oR/,  sur  la  Dee,  qu'on  y  construit ,  offrira  quand  il  sera  achevé  la  plus 
grande  ardie  peut-être  qu'on  ait  encore  exécutée  en  pierre  ;  elle  n'aura  pas  moins  de  aoo 
pieds  anglais  d'ouverture.  Holyw».  ,  dans  le  comté  de  Flint ,  importante  par  ses  miiit» 
île  plomb,  de  calamine  et  de  cuivre,  dont  la  plus  grande  partie  nppariicit  au  cuiiiIk 
Grosvcuor.  Caerwys,  très  petite  ville,  remai-quahle  parce  que  jusqu'au  rèijne  d'Elisa- 
beth elle  a  été  le  rendez-vous  des  bardes,  qui,  en  présence  des  juges  nommés  par  le 
prince,  venaient  chaque  année  y  disputer  le  prix  du  chant. 

Hors  du  cercle  que  nous  avons  (racé  autour  de  l.iverpnol  et  dans  la  principauté  de 
Galles  ou  trouve  :  C^ermartheh,  petite  viiîe,  ciief-lieu  du  comté  de  ce  nom,  regardée 
connue  la  capitale  du  Galles-Méridional;  le  monument  élevé  au  général  Piilon  eu  1816 
et  la  nouvelle ^nVon  méritent  d'être  mentionnés.  Dans  un  rayon  de  iH  milles  tracé  autour 
de  Caermarthen  on  trouve  :  Miljord,  dans  le  comté  de  Pembrok,  très  petite  ville,  '- 
laquelle  son  port ,  un  des  plus  beaux  cle  l'Europe ,  et  les  chantiers  de  la  marine  royalu 
(|u'ou  y  a  dernièrement  établis  et  auxquels  travaillent  6  à  800  ouvriers,  donnent  nue 
grande  importance.  Swansea ,  jolie  petite  ville,  très  importante  par  le  mouvement  d(^ 
son  port  au(|uel  aboutit  le  vaste  système  de  routes  en  fer  et  de  canaux  construits  pour 
l'exploitation  et  le  débit  d»  mines  de  fer  et  de  houille  du  Galles•^îér>dioual  et  surldtit 
du  comté  de  Claniorgan  dont  les  usines,  maintenant  les  plus  riches  de  l'archipel  Brilaii- 
nique ,  livrent  tous  les  ans  à  la  consommation  2,5qo,ouo  quintaux  de  fer  eu  foute  un 
en  barres  et  1 5o,ooo  de  cuivre  ;  les  jolis  bains  de  mer  attirent  pendant  l'été  Iwauconp  d'é- 
trangers dans  Swansea.  Cardigaic,  jietite  ville ,  chef-lieu  du  comté  de  son  nom ,  importaulc 
par  son  commerce  florissant,  par  sa  nombreuse  marine  marcbande  qui  compte  i2,3on 
tonneaux,  et  par  la  société  Cj-mrei  Giddion,  instituée  pour  cucourager  la  culture  et  le 
perfecliouuement  de  la  langue  galloise. 

Bristol,  an  confluent  de  l'Avon  avec  la  Severn,  ville  épiscopale,  qui 
forme  à  elle  seule  avec  sa  banlieue  un  petit  comté,  que  l'usn^e  réunit  fi 
celui  de  Gloucester  dont  depuis  quelque  temps  elle  a  été  sépaiée.  C'est 
une  grande  ville,  bâtie  irrégulièrement;  la  partie  ancienne  qui  passe 
pour  être  antérieure  de  quatre  siècles  ii  l'ère  chrétienne,  a  des  rues  étroites 
et  des  maisons  d'une  triste  apparence;  ta  ville  nouvelle  au  contraire  est 
très  bien  bâtie  et  possède  plusieurs  beaux  édifices  et  de  belles  places.  C'est 
surtout  le  faubourg  de  Clifton  qui  offre  les  plus  beaux  bâtimens  dans  les 
deux  demi-cercles  nommés  Royal  York  Cresccnt  et  Lowcr  Crcsccnt.  I/c- 
gUse  de  Saintc-Mana  Rvdclijf,  beaucoup  plus  grande  et  plus  belle  que  ia 
vatlwdrale ;  le  beau  buznr  couvert,  livré  au  public  en  i825;  le  noiiv<'l 
hotel-dn-vilte  (new  cauncil  house),  achevé  en  itia6;  la  bourse,  semblable 
à  celle  de  Londres,  mais  sur  des  proportions  plus  petites;  le  beau  palais 
des  Nègiicians  (commercial  rooms),  oh  se  réunissent  tous  les  négocian.s 
pour  lire  les  journaux  et  où  sont  afiichées  les  listes  des  navires  arrivés 
dans  le  port ,  sont  les  bâtimens  les  plus  remarquables.  Nous  ajouterons  que 
l'on  va  commencer  la  construction  d'un  pont  snsjKiidii  sur  l'Avon ,  assez 
vaste  pour  que  les  navires  de  toutes  les  grandeurs  y  puissent  passer  voiles 
déployées;  il  aura  3o  pieds  anglais  de  large  et  210  pieds  de  hauteur  au- 
dessus  de  l'eau  ;  il  s'appuiera  sur  deux  piles  ou  plutôt  deu\  tours  gothiques 
qui  s'élèveront  de  5o  pieds  au-dessus  du  port  et  formeront  comme  deux 
colonnes  colossales  de  260  pieds   perpendiculaires,  h' université,  fondée 
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jiar  souscripliun  et  ouverte  en  1829  ;  la  litcrarr  institution,  fondée  en  1822 
;ivec  des  collections  scientifiques  et  oii  l'on  donne  des  cours  sur  les  sciences 
naturelles,  et  la  bibliothèque  sonl  les  principaux  établissemens  littéraires 
Bristol  est  un  des  quatre  grands  ports  marchands  du  royaume,  quoique 
tous  les  vaisseaux  qui  lui  appartiennent  ne  jaugent  que  38,ooo  tonneailx 
ce  qui  assigne  le  neuvième  rang  à  sa  marine  marchande.  ' 

Dans  ses  environs  immédiats ,  o;i  trouve  les  eaux  minérales  de  Cli/ïon  un  de  ses  fau- 
bourgs et  celles  dites  lloti^'ell.  Plus  loin ,  dans  un  rayon  de  afi  milles,  on  trouve  •  Bath 
ville  épiscopalw,  une  des  plus  belles  de  l'Angleterre.  Les  plus  beaux  édifices  sont  ceux  qui 
forment  la  superbe  place  Qiteen's  Sauare,  le  Royal  Circus  et  surtout  le  Cresceni ,  \c  palais 
de  justice  (Guildliall) ,  le  nouveau  Imznr  aussi  beau  que  le  Burlington  arcade  de  Londres 
quoique  plus  petit;  le  t/ic'titre  (|ui  est  un  des  plus  beaux  de  ceux  des  provinces;  l'Vpper 
Rooms  dont  ou  admire  la  magniflque  salle  de  bal,  les  bâtimens  des  bains  où  l'on  voit  une 
salle  d  une  grande  beauté  cl  la  cathédrale.  Le  gymnase,  la  société  dagiicullure  (Bath 
and  West  of England agiicultural  sociely) présidée  par  le  marquis  de  Lansdown ;  la  société 
des  lettres  et  des  sciences  (literary  scienlific  institulion);  la  société  philosophique  et  la  so- 
ciété musicale  de  Hath  (Bath  harmonie  sociely)  sont  ses  principaux  établissemens  liité- 
raiies.  IJepuis  le  temps  des  Romains  cette  ville  est  renommée  par  ses  eaux  minérales 
(jui  y  attirent  une  foule  d'étrangers  ;  c'est  une  ville  de  plaisir  et  de  fêles  dont  le  principaî 
commerce  est  dû  à  la  consommation.  On  y  voit  encore  des  vestiges  d'iinporlantes  conslriie- 
tious  romaines  el  les  restia  diin  temple  consacré  à  Minerve.  Tout  près  de  Bath  est  située 
Prior  Par/.-  house,  superbe  maiso:-  de  campagne  de  M.  Alleu.  Viennent  ensuite  • 
iKOME  et  Calke,  importantes  par  leurs  fabriques  de  draps  et  de  casiimr;  Calne  l'est  aussi 
par  un  immenso  cheval  sculpté  sur  des  collines  de  craie  situées  dans  son  voisiua"e  ■  on  lui 
donne  i57  pieds  anglais  de  long.  Wells,  remarquable  par  son  siège épiscopal  et  par  sa 
iKillecflf/W/a/e  gothique  ;  Bkrkeit,  par  le  magnifique  canal  à  grandes  dimensions  nommé 
de  Berkefy  et  Gloucester  qui  s'y  décharge  dans  la  Severn. 

Gloucester,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom ,  vi'le  épiscopale,  de  médiocre  étendue 
remarquable  par  sa  su\>whe  cathédrale  el  par  son  immense  fabrication  d'épingles,  dont 
on  estime  la  valeur  à  plus  de  25,000,000  de  francs  par  an  ;  on  doit  mentionner  aussi  la 
société  d  agriculture,  le  nouveau  palais  de  justice  iriew  county  hall)  où  se  trouve  la  vaste 
salle  de  bal  et  de  concert  (assembly  room),  qui  peut  conlenir  a,5oo  personnes  ;  la  nouvelle 
prison  (county  gaol)  ;  et  le  magnifique  pont  en  pierre  d'une  seule  arche  sur  lequel  ou 
l)a.ssela  Severn  à  Over  dans  scSeuvirons  immédiats;  il  a  i5o  pieds  anglais  d'ouverture 
A  cjt;clques  milles  de  celle  vifle  et  à  34  de  Bristol  est  située  Cheltenham,  nagi'^ie  trèii 
penie  ville,  formée  d'une  seule  rue,  et  qui,  dans  l'espace  de  moins  de  trois  lu.tics,  est 
devenue  une  des  (lus  belles  de  l'Angleterre,  comptant  déjîi  une  population  qui  dépasse 
20,000  amcs.  Elle  doit  son  élonnaiite  prospérité  à  sa  délicieuse  situation  et  à  ses  eaux 
uiiiicriles,  qu'on  peut  comparer  à  celle  de  Spa,  et  qui,  devenues  à  la  mode  de  nos  jours 
)  allirent  annuellenieiit  environ  la.ooo  élrangers.  Le  théâtre  et  les  bâtimens  des  bains 
mentent  surtout  d'être  mentioi,nés. 

Chepsiow,  très  petite  ville  du  comté  de  Monmoulh,  remarquable  par  son  pori , 
par  ses  beaux  chaii;iers  et  par  ses  marées  les  plus  grandes  peut-être  de  l'Europe,  piiis- 
<|U  elles  moulent  jusqu'à  70  pieds  anglais.  Cardiff  ,  très  petile  ville  du  comté  de  Glamor- 
San,  iinporlanlo  par  son  port ,  où  l'on  embarque  Ions  les  ans  environ  3o,ooo  caisses  de  ler- 
l)laiic  provenant  de  la  grande  fabrique  de  Me  lyn  (i  riffin  ,  et  plus  de  100,000  ton- 
ncaux  de  1er  en  foM  te  et  en  baiTcs  des  forges  de  JUirth  rr-ThydiV  i  ll.Cme  dmiiwe 
ville  est  devenue  depuis  quelques  années  la  plus  giunde  usine  de l'Anglelerre  et  peut-étiv 
du  monde;  ou  y  forge  anuuellcmeut  au-delà  de  r.ooo.ooo  quintaux  do  fer;  toute  la  yaWve 
au  milieu  de  laquelle  elle  est  située  est  remplie  de  mines  de  charbon  et  de  fer  expl'.itées 
par  un  grand  nombre  d'ouvriers. 

Fai-mocth,  petite  ville  du  comté  de  Cornwall  ou  Cornouailles,  impor- 
tante par  sa  baie,  une  des  meilleures  et  des  plus  grandes  de  l'Angleterre. 
t 'est  la  station  ordinaire  de  plusieurs  navires  de  la  marine  rovale  et  dc- 
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puis  long- temps  le  poiut  de  départ  des  paquebots  qui  entretiennent  ia 
correspondance  régulière  entre  l'Angleterre ,  l'Espagne  et  le  Portugal ,  par 
les  ports  de  la  Corogne  et  de  Lisbonne,  et  avec  les  Antilles  et  l'Amérique- 
Méridionale;  sa  marine  marchande  s'élève  à  7,000  tonneaux. 

Dans  un  rayon  de  18  railles  on  trouve  plusieurs  petites  villes  très  importantes  par  les 
produits  de  leurs  mines  de  cuivre  ctd'étain;  ces  dernières  quoique  beaucoup  moins  pro- 
ductives qu'autrefois,  sont  encore  les  plus  riches  de  l'Europe.  Nous  nommerons:  PEniiYif, 
importante  |)ar  ses  carrières  de  granit;  Truro,  regardée  comme  le  chef-lieu  du  Cor- 
nouailles  ;  elle  possède  une  bibliotliique  assez  riche  et  une  tociété  ds  minéralogie  et  de 
géologie;  SAiKr-Ac8Tr.E ,  Helston  et  Keuriith,  avec  des  miues  d'étain  et  de  cuivre; 
SAisT-JnsT,  remarquable  par  le  voisinage  de  la  mine  de  cuivre  de  Botallock,  dont  les 
(galeries  s'étendent  à  plusieurs  cenlaiues  de  pieds  au-dessous  de  la  mer;  PEnzAncE ,  la  plus 
florissante  peut-être  de  tout  le  Cornouailles ,  et  remarquable  par  sa  belle  collection  des 
minéraux  de  l'archipel  Britannique  et  par  sa  société  de  minéralogie  et  de  géologie. 

Plymouth,  ville  la  plus  considérable  du  comté  deDevon,  formée  par 
la  réunion  des  trois  villes  naguère  encore  séparées  et  maintenant  presque 
entièrement  réunies  par  le  grand  nombre  de  maisons  qu'on  y  a  bâties;  cos 
trois  villes  sont  Plymouth  proprement  dit,  Stonekouse  et  Dcvon-Port.  Piv- 
inouth  a  aussi  à  proprement  parler  trois  ports  dilTérens  nommée' Catwatèr, 
Sutton  pool  et  Hamoaze,  dont  l'ensemble  forme  un  des  plus  beaux  ports 
de  l'Europe;  le  dernier  est  destiné  spécialement  aux  navires  de  la  marine 
royale,  dont  il  y  a  toujours  une  centaine.  D'importantes  fortifications  pro- 
tègent ces  trois  ports  contre  les  attaques  des  hommes,  tandis  que  la  digue 
Breakwatcr,  commencée  en  181  a  et  maintenant  presque  achevée  malgré  la 
grande  profondeur  de  la  mer,  les  a  déjà  protégés  contre  ce  terrible  élé- 
ment; c'est  avec  le  fameux  phare  d EMjrstone ,  construit  au  milieu  des  flots 
de  la  Manche ,  un  des  ouvrages  hydrauliques  les  plus  hardis  que  la  main 
de  l'homme  ait  encore  exécutés. 

Malgré  des  rues  généralement  étroites ,  irrégulières  et  assez  mal  pa- 
vées, surtout  dans  Plymouth  proprement  dit,  cette  ville  se  distingue  par 
l'élégance  et  la  propreté  de  ses  maisons ,  par  un  grand  nombre  d'embellis- 
semens  qu'on  y  a  faits  dans  ses  «1?  nières  années  et  par  plusieurs  édifices 
d'une  beauté  remarquable.  Nous  nommerons  le  nouveau  théâtre,  regardé 
comme  le  plus  beau  de  tous  ceux  des  provinces  et  dans  lequel  se  trouve 
une  magnifique  auberge  (royal  hôtel);  le  bâtiment  de  X athénée,  bâti  en  1818 
sur  le  modèle  du  Parthénou;  le  grand  hôpital  pour  les  marins  (naval  hospi- 
tal),  vaste  édifice  construit  en  granit;  les  deux  casernes,  remarquables  par 
leur  étendue;  l'eg/wf  de  Devon-Port  et  les  vastes  et  magnifiques  bâtimens 
dont  l'ensemble  forme  Yarsenal  de  la  marine  royale,  où  l'on  admire  surtout 
les  docks  ou  bassins ,  les  chantiers  couverts  et  où  travaillent  continuelle- 
ment de  3  à  4,000  ouvriers.  On  doit  aussi  mentionner  la  belle  colonne  du 
1)2  pieds  anglais  de  haut  élevée  à  Devonport  pour  transmettre  à  la  posté- 
rité le  changement  de  son  ancien  nom  Plyinouth-Dock  en  celui  qu'elle 
porte  à  présent,  changement  arrivé  en  1827  ;  et  le  vaste  réservoir  à  l'extré- 
mité de  la  baie  Boveysand  où  l'on  conserve  toujours  assez,  d'eau  pour  ap- 
provisionner une  flotte  de  5o  vaisseaux  de  ligne.  Vathénée ,  espèce  d'uni- 
versité où  l'on  fait  des  cours  sur  toutes  les  sciences ,  à  l'exception  de  la 
théologie  ;  Vécole  royale  de  marine  et  {'observatoire  sont  les  principaux  éta- 
blissemens  littéraires  de  cette  ville,  dont  la  population  dépasse  acluellenieiit 
70,000  âmes. 
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A  quelques  milles  de  distance  on  trouve  :  Tavistock.,  |ietite  ville,  importante  surtout 
pal-  \ei  riches  mines  de  cuivre  et  d'élain  découvert*^!  dernièrement  dans  ses  environs  et 
exploitées  par  ses  hvbitans.  Plus  loin  vers  l'est  se  trouve  la  prétendue  vorét  de  Dart- 
HOOR ,  qui  n'est  à  proprement  parler  qu'un  vaste  espace  couvert  de  marais  et  de  bruyères 
traversé  par  le  Dart ,  et  dont  les  habitans  appelés  Moormen  (homme*  du  marais)  passaient 
jadis  pour  être  le  peuple  le  plus  ignorant  et  le  plus  grossier  de  l'Angleterre  ;  on  vient  d'y  éta< 
blir  une  colonie  agricole  pour  les  pauvres ,  sur  le  modèle  de  celles  créées  depuis  quelques 
années  dans  les  Pays-Bas.  Plus  loin  encore  et  dans  un  rayon  de  ao  milles  est  située  Oaut- 
MouTH ,  petite  ville  importante  par  son  beau  port  et  par  sa  marine  marchande  qui  compte 
24,000  tonneaux  y  compris  les  navires  de  Brixham,  que  l'on  considère  à  cause  de  son 
voisinage,  comme  un  faubourg  de  Darlmouth;  cette  deruière  est  habitée  en  grande  par- 
tie par  des  pécheurs  qui  possèdent  un  grand  nombre  de  navires. 

Hors  du  rayon  de  Plymouth  et  à  3o  milles  de  celte  ville  on  trouve  :  Exiter,  ville 
épiscopale  de  médiocre  étendue,  chef-lieu  du  comté  de  Oevon,  remarquable  surtout  par 
sa  vaste  cathédrale.  La  société  littéraire  connue  sous  le  titre  institution  for  promoting 
science,  Uterature  and  other  arts,  mérite  d'être  mentionnée  ainsi  que  le  l)el  hôpital  des 
pauvres,  la  maison  des  fous  et  le  beau  pont  en  pierre.  Un  canal  la  met  en  communication 
avec  Topsham,  petite  ville,  dout  le  port  sert  à  l'exportation  des  produits  de  son  industrie. 
On  regarde  cette  vi'le  compierçante ,  qui  possède  17,000  tonneaux,  comme  la  capital» 
des  comtés  de  l'Cucst;  les  rois  y  ont  résidé  avant  l'invasion  et  la  conquête  des  Normands. 

Entre  les  rayons  de  Plymouth  et  de  Porlsmouth  on  trouve  la  petite  ville  de  Dorcmester  , 
que  nous  ne  nommons  que  parce  qu'elle  est  le  chef-lieu  du  comté  de  Dorset,  appelé  avec 
raison  le  jardin  de  l'Angleterre-,  et  parce  qu'on  trouve  dans  son  voisinage  plusieurs 
lieux  trop  imporlans  pour  pouvoir  les  passer  sous  silence.  Ces  lieux  sont  :  Weymootii  , 
petite  ville,  dont  la  partie  moderne  nommée  Melcombe  Régis,  est  jolie  et  beaucoup  plus 
grande  que  Weymouth  proprement  dit  ;  c'est  uiie  des  villes  les  plus  fréquentées  de  l'An- 
gleterre pour  ses  bains  de  mer;  sa  marine  marchande  compte  7,000  tonneaux.  Les  préten- 
dues îles  de  Portland  et  de  Purbeck ,  qui  sont  réellement  de  petites  péninsules 
remarquables  par  les  nombreuses  carrières  de  pierres  très  dures  et  de  marbres ,  dont  on 
exporte  une  grande  quantité  pour  le  pavage  et  pour  les  constructions  de  Londres  et  d'autres 
villes.  Dans  celle  de  Purbeck  se  trouvent  aussi  d'immenses  carrières  d'argile;  un  chemin 
en  fer  de  trois  milles  anglais  de  long  facilite  le  transport  des  20,000  tonneaux  qu'on 
exporte  annuellement  à  Liverpool  pour  les  envoyer  de  là  aux  grandes  manufactures  de  po- 
terie du  comté  de  Stafford. 

PoRTSHouTH,  dans  le  comté  de  Hamp  ou  Southampton,  ville  la  plus 
importante  de  tout  l'Archipel  Britannique  sous  le  rapport  militaire,  étant 
une  des  plus  fortes  places  de  l'Europe  et  le  premier  établissement  ma- 
ritime de  l'Angleterre.  Ce  magnifique  arsenal  occupe  une  surface  de  100 
acres;  3,ooo  à  4^000  ouvriers  y  sont  constamment  employés  en  temps  de 
paix  ;  au  moins  le  double  en  temps  de  guurre.  On  y  admire  plusietirs 
méca<iiques  et  particulièrement  celles  pour  fa»»'-  !;'s  poulies ,  pour  scier 
les  planches  et  pour  tailler  des  plaques  d?  fer  t:.<'.ses  de  deux  pouces; 
on  y  emploie  la  vapeur  comme  moteur  nrincij.:!!.  Dr.Ps  son  enceinte  se 
trouve  Tecc/e  d'architecture  navale  (  arcbitectur;  i  ac-demy)  et  le  collège 
royal  de  marine  (royal  naval  collège  ),  aiiisi  qu'une  belle  collection  de 
modèles  de  toutes  les  constructions  navairs  I  >s  plus  impo<  '.ii.ites.  La  ma- 
gnifique rade  de  Spithead  qui  se  déve)(  ^'o?  à  l'entrée  du  b'au  port  de 
Portsmouth,  ajoute  à  l'importance  maritime  de  cette  v'.lle,  qui  se  com- 
pose de  deux  villes  distinctes  :  Portsmouth  proprement  dit ,  petite  et  sans 
aucun  bâtiment  remarquable  ;  et  Portsea ,  beaucoup  plus  grande  et  très 
bien  bâtie  ;  c'est  dans  cette  dernière  que  se  trouve  l'arsenal.  On  doit  ajouter 
que  dans  son  port  se  trouvent  en  temps  de  paix  100  vaisseaux  de  guerre 
et  que  sa  marine  marchande  compte  9,000  tonneaux. 
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Dans  un  rayon  de  3a  milles  on  tronve  :  Newfoht  ,  petite  ville,  chef-lieu  de  l'ile  de 
Wight;  sa  vaste  et  belle  maison  de  correction  et  de  travaux  forcés  (hnnse  of  industiv) 
mérite  d'être  mentionnée.  Southamptoh  ,  importante  par  sa  marine  marchande  estimée  à 
8,000  tonneaux ,  par  son  école  d'industrie  pour  3oo  enfaus  de  militaires  (military  asyliim) 
et  par  sou  bel  établissement  des  bains  de  mer;  Cbristchvrch,  par  sa  vaste  éj;lise  gothique; 
PooLE ,  par  son  port  et  mi  nombreuse  marine  marchande  estimée  à  1 5,ooo  tonneaux. 
Salisbuhv  ,  petite  ville  épiscopale,  chef-lieu  du  comté  de  Wilt,  reniar<|uable  par  sa  vaste 
et  belle  cntliédrate,  dont  le  clocher  est  le  plus  élevé  de  tout  le  Royaume-Uni  et  l'im  des 
plus  hauts  de  l'Europe,  et  par  le  Stonelienge,  célèbre  monument  druidique  situé  à 
quelques  milles  au  nord,  au  milieu  d'une  bruyère,  et  consistant  en  plusieurs  blocs 
énormes  en  situation  verticale,  sur  lesquels  reposent  d'autres  posés  horizontalement,  le 
tout  environné  d'antres  pieiTcs  de  moindie  dimension  et  de  tombeaux.  Wiitchester  , 
petite  ville  épiscopale,  chef-lieu  du  comté  de  Southampton,  remarquable  par  sa  vaste 
cathédrale,  dont  l'intérieur  surtout  est  d'une  grande  beauté,  et  par  son  célèbre  collège, 
dont  la  fondation  remonte  à  l'année  1387. 

Cbicuestkh,  chef-lieu  du  comté  de  Sussex,  petite  ville  épiscopale,  dont  le  haut 
clocher  de  h  eatltédralt-esl  le  bâtiment  le  plus  remarquable.  linioBToii,  ville  de  mé- 
diocre étendue ,  mais  trop  remarquable 'pour  ne  pas  être  décrite  avec  quelques  détails. 
Elle  a  été  créée  pour  ainsi  dire  de  nos  jours  par  George  IV  iors(|u'il  était  priuce  royal , 
en  y  attirant  un  grand  concours  d'étrangers  aux  bains  minéraux  et  de  mer  qu'il  allait  y 
prendre  régulièrement  tous  les  ans.  C'est,  comme  le  dit  avec  élégance  un  voyageur  qui  l'a 
visitée  lécemment ,  un  des  lieux  les  plus  beaux  qu'il  y  ait  sur  la  terre.  •  Qu'on  se  figure  un 
rivage  escaipé,  un  quai  infini,  où  d'un  côté  s'étend  à  perle  de  vue  une  ligne  de  maisons 
et  pour  mieux  parler  de  palais  magnifiques ,  où  de  l'autre  régnent  l'Océan  et  sa  masse  im- 
mense. La  grève  étroite  qui  sépare  des  eaux  de  la  mer  le  rocher  sur  lequel  la  ville  s'élèvp, 
est  on  jardin  d'où  s'élance  au-devant  des  navires  une  jetée  en  fil  de  fer  qui  va  chercher , 
pour  ainsi  dire ,  les  passagers  à  Coo  pas  au  milieu  des  vagues.  Toutes  les  architectures 
sont  là  réunies  :  l'Ilatie ,  Constanlinople ,  la  Chine ,  la  Grèce,  le  moyeu  âge,  l'Espague  mores- 
que ont  tour-à-tour  inspiré  les  créateurs  de  ces  merveilles.  Le  Pavillon  ou  le  palais  bâti  par 
George  IV  est  un  bâtiment  magnifique  qu'on  ne  saurait  comparer  à  aucun  autre,  offrant  des 
groupes  de  dômes,  de  minarets,  de  lanternes,  de  coupoles  ,  de  girandoles,  dont  l'élégana: 
bizarre  semble  créée  par  l'imagination  d'un  conteur  des  Mlle  et  une  Nuits.  »  La  jetée  dont 
nous  avons  parlé,  les  magnifiques  bdtimens  des  bains,  surtout  ceux  nommés  bains  de  Ma- 
homet (Mahomed  baths)  ;  les  beaux  édiCces  le  long  du  quai  dit  Marine  Parrade,  et  ceux 
encore  plus  beaux  qui  composent  le  Aeny;  Town,  supérieurs  peut-être  à  tout  ce  que 
l'Angleterre  possède  en  ce  genre ,  sont  avec  la  belle  église  des  Unitaires  les  édifices  les  plus 
remarquables  de  cette  ville  unique  dans  son  genre,  mais  dont  les  alentours  et  le  sol  même 
sur  lequel  s'élèvent  ses  beaux  édifices ,  n'offrent  que  des  sables  stériles.  La  population 
permanente  de  Briglitou  est  évaluée  à  la  moitié  de  celle  qu'elle  possède  pendant  la  saisou 
des  bains. 

Les  villes  les  plus  remarquables  de  l'intérieur  de  l'Angleterre'sont  : 
OxFOR.D,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  ville  épisropale  de  médiocre 
étendue ,  mais  une  des  i>lus  belles  de  l'Europe.  Située  sur  une  éminence 
presque  entièremen'  entoiii;;e  de  prairies,  au  confluent  du  Charwell  avec 
laThames,  nommée  Isis  jiar  les  étudians,  cette  ville  est  de  forme  cir- 
culaire- Vue  des  hauteurs  voisines,  elle  présente  une  vue  superbe  par  le 
nombre  et  la  variété  de  ses  tours,  dômes  et  autres  édifices,  dont  la  gran- 
deur et  la  beauté  de  l'architecture  fra[)pent  ceux  que  les  voient  de  près. 
Oxford,  jadis  résidence  des  rois  d'Angleterre,  passe  pour  être  la  ville  la 
plus  savante  de  ce  royaume,  avantage  qu'elle  doit  à  sa  célèbre  université, 
une  des  plus  anciennes  de  l'Europe.  Ce  superbe  établissement,  qui  étonne 
par  la  simplicité  des  beaux  bâtimens  qui  en  dépendent,  par  les  riches  col- 
lections de  tout  genre  qui  lui  appartiennent ,  considéré  sous  le  rapixiif 
purement  scientiliqiie ,  est  bien  loin  cependant  d'être  au  niveau  des  éta- 
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blisscmens  correspondnns  de  l'Allemagne,  de  la  France,  de  l'Italie  et  du 
nord  de  i'Kiirope.  Après  la  suppression  dti  collège  d'Hcrtford  et  de  la 
New  hm  hall,  l'université  consiste  en  19  collèges  et  4  /'«//«  oii  bdtimens 
doslinos  aux  logemens  des  étudians.  Parmi  ces  u'i  édifices  tous  construits 
fil  pierre  de  taille  et  plus  ou  moins  remarquables  par  leur  architecture 
et  leur  étendue,  nous  citerons  lo  collège  de  Saint-John ,  par  ses  iardins, 
les  plus  grands  et  les  plus  beaux  de  la  ville;  celui  de  Chmt-Clmrch ,  le 
plus  grind  de  tous  et  remar()uable  par  sa  belle  architecture  gothique 
et  par  sa  riche  bibliothèque;  le  Qnuen's  collège  et  le  New  collège,  d'une 
aichitectuie  moderne;  le  second  possède  une  des  plus  riches  biblio- 
thèques dt  l'université;  Y  À  H  Soûls  collège ,  presque  exclusivement  occupé 
])ar  les  liis  de  la  noblesse  anglaise  et  remarquable  par  sa  belle  cha- 
pelle gothique,  sa  riche  bibliothèque  et  par  le  luxe  extraordinaire  avec 
lequel  vivent  les  étudians  qui  y  demeurent.  La  précieuse  et  célèbre  biblio- 
tliècjue  Bodleyenne ,  dont  pfsr  une  singulière  méprise  tous  les  gôugraphes 
exagèrent  tant  le  nombV^  des  volumes ,  est  toujours  la  plus  riche  d'Oxford 
et  la  seconde  du  Royaume-Uni;  elle  appartient  en  commun  à  tous  les  col- 
lèges de  l'université;  elle  est  surtout  remarquable  par  sa  belle  collection 
(le  manuscrits,  une  des  plus  riches  de  l'Europe,  parmi  lesquels  on  en 
trouve  beaucoup  d'arabes,  de  sp.nscrits,  de  persans  et  trois  mexicains. 
Vient  ensuite  la  bibliothèque  de  Radcliff,  riche  eu  livres  de  jurisprudence, 
(le  médecine  et  de  sciences  naturelles  ;  on  admire  la  belle  et  vaste  ro- 
tonde dans  laquelle  elle  est  située  ;  ces  deu.\  bibliothèques  reçoivent 
(le  droit  un  exemplaire  de  tous  les  nouveaux  livres  que  l'on  imprime  en 
Angleterre.  Près  de  la  bibliothèque  de  Radclilfc  se  trouve  le  théâtre  Shel- 
tlonien  (Sheldonian-Theatre) ,  construit  par  le  célèbre  Wren  sur  le  modèle 
(lu  théâtre  Marcellus  à  Rome;  il  peut  contenir  3,ooo  personnes,  et  il  est 
uniquement  destiné  aux  cérémonies  qui  accompagnent  la  distribution  an- 
nuelle des  prix  et  aux  représentations  dramatiques  dans  lesquelles,  dans 
les  grandes  occasions ,  les  étudians  je  uent  des  pièces  grecques  et  latines. 
On  ne  doit  pas  oublier  la  riche  galerie  de  tableaux  qui  se  trouve  dans  le 
local  de  la  biLiiothèqi'e  bodieyenne,  la  célèbre  imprimerie  Clarendon; 
le  musée  asmoléen  ;  1  die  des  marbres  d!Arundel,  Vobservatoite ,  un  des 
jilus  beaux  de  l'Europe;  et  \e  jardin  botanique,  situé  près  du  superbe /;o«/ 
en  pierre  qui  travei.se  le  Charwell.  C'est  le  plus  ancien  de  l'Angleterre; 
les  herbiers,  les  manuscrits  et  les  livres  autrefois  appartenant  à  Dillenius, 
Sherard  et  Sibthorpe,  conservés  dans  la  bibliothèque,  compensent  en 
(|uelque  sortç  le  petit  nombre  de  plantes  cultivées  dans  cet  établissement 
dont  on  admire  surtout  la  magnifique  enceinte. 

Dans  un  rayon  de  1 8  milles  on  trouve  :  Woodstocs,  très  petite  ville ,  remarquable  par 
1)  industrie  et  surtout  par  le  voisinage  de  Bleiitheim ,  magnifique  château  du  duc  de 
.darlboruugh ,  un  des  plus  bt^aux  de  l'Europe;  on  y  voit  dans  le  jardin  une  colonne  de 
l'to  pieds  de  haut,  surinonléu  de  la  statue  (in  célèbre  guerrier  et  offi'ant  à  sa  base  la  des- 
rriptiou  des  mémorables  victoires  ipii  lui  valurent  ci'  riche  présent  de  la  part  du  parlement 
anglais;  son  parc  .■■  t  un  des  plus  grands  de  l'AngUilcrre.  Uiickihguam  ,  très  peti'te  ville, 
(juc  nous  i.c  citons  que?  parce  qu'elli;  est  le  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom ,  et  surtout  |iarce 
qu'elle  se  trouve  dans  le  voisinage  de  Stowc  ,  maison  de  plaisance  du  marquis  de  Buc- 
iiugham ,  qu'on  doit  ranger  à  côté  des  plus  beaux  et  des  ])Uis  magnifiques  chAteaux  de 
l'^-iirope.  Waktaoe,  petite  ville  du  comté  de  Iterks,  remarquable  par  les  vestiges  d'nn 
lainp  romain  quadrangulaire,  et  .surtout  par  son  voisinage  de  la  célèbre  vu  liée  du 
l' lievcl-Blanc;  c'est  une  rangée  de  collines  crayeuses  sur  laquelle  un  espace  dépourvu 
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il'herbes  représente  la  figure rulussale  d'un  cheval  au  galop,  encore  plus  grand  que  rrliii 
dont  nous  avons  t'ait  mention  en  parlant  de  Calne  ;  on  croit  que  cette  singulière  sculpture 
(lui  a  donné  le  nom  à  cette  vallée,  est  uu  monument  élevé  pour  rappeler  la  victoire  rem- 
portée en  871  par  All'red'sur  les  Danois:  on  sait  que  son  étendard  représentait  uu  rheval 
l>lanc.  Depuis  cette  épo(|ue  les  habitans  de^  environs  se  rassemblent  tous  les  ans  à  la 
Saint- Jean,  pour  nettoyer,  (omnie  ils  le  disent,  le  clie\al  {scoiiriiig  tlie  Itorse),  c'est-à- 
dire,  pour  enlever  toutes  les  herbes  qui  pourraient  en  altérer  les  traits;  des  t'êtes  rham- 
pèlres  occnpent  le  reste  de  la  juui  née. 

En  prolongeant  le  rayon  jusqu'à  33  milles  d'Oxford  ,  on  trouve  vers  le  nord-uord-cst 
^'oRTHAMrfoif ,  assez  jolie  ville,  cheMieu  du  comté  de  son  nom ,  importante  par  son  anti- 
quité, pAson  commerce  et  par  le  voisinage  A^Althorpe,  maguifi(|ue  chAteau  de  lord 
Spencer  ;  il  renfei-me  une  «uperbe  gahrie  Je  tableaux,  une  riche  bibliollièque  et  autres 
collections  remanpiables. 

Birmingham,  dans  le  comté  de  'Wiirwick,  dont  elle  est  la  '  ille  la  plus 
considérable.  Tcpuis  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle,  celte  ville  a  pris 
un  accroissement  extraordinaire,  grdces  à  son  immense  industrie,  dont 
les  productions  sont  aussi  parfaites  que  variées;  p'^st  le  j^rand  atelier  du 
royaume  pour  les  fabriques  d'armes,  de  bijouterie  et  surtout  pour  la  con- 
fection des  machines  à  vapeur  et  pour  les  articles  de  quincaillerie  (grosse 
et  fine.  A  Soho,  qu'on  pcit  regarder  comme  un  de  ses  faubourgs,  se 
trouvent  les  immenses  at'-iteis  de  iiolton  et  Watt,  où  l'on  admire  plusieurs 
machines  ingénieuses  entre  autres  celle  pour  battre  la  monnaie ,  avec  la- 
quelle on  frappe  3o  à  40,000  pièces  par  heure;  ou  y  fabrique  une  im- 
mense quantité  d'armes  et  un  grand  nombre  de  machines  à  vapeur.  Quoi- 
que Birmingham  se  trouve  presque  au  milieu  de  l'Angleterre,  dont  elle 
est  la  plus  centrale  de  toutes  les  grandes  villes,  elle  n'en  communique  pas 
moins  avec  tous  ses  principaux  ports  par  le  moyen  des  canaux  qui  y 
aboutissent  et  que  nous  .'wons  déjà  indiqués.  Cet  avantage  donne  une  éten- 
due iiunneiirte  à  son  commerce  et  facilite  l'exportation  des  produits  de  ses 
fabriques  qui  se  répandent  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Birmingham 
est  généralement  parlant  moins  belle  et  moins  propre  que  les  autres 
grandes  villes  de  l'Angleterre.  Ses  bùtimens  les  plus  remarquables  sont  :  le 
théâtre,  qui  est  le  plus  grand  parmi  ceux  qu'on  trouve  dans  les  provinces; 
le  magnitique  magasin  de  M.  Jones  (manufactory  and  show  rooms),  qui 
peut  soutenir  la  comparaison  avec  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  en  ce 
genre  à  Londres  et  à  Paris;  celui  de  M.  Thomasseu,  qui  vient  immé- 
diatement après;  les  bâtimens  de  la  fabrique  de  Soho,  011  les  escaliers,  les 
planchers  et  le  toit  sont  en  fer  fondu;  les  églises  Christ-Churrli  et  Saint- 
George;  le  bâtiment  de  Xathénée.  La  société  philosophique  ;  la  bibliothèque 
de  lu  ville,  une  des  plus  riches  parmi  celles  des  provinces;  V athénée; 
l'institut  des  sourds-muets  et  la  société  philosophique  sont  ses  principaux 
établissemens  littéraires. 

Les  environs  de  Birmingham ,  jusqu'à  plusieurs  milles  à  la  ronde ,  ne  sont  poiu*  ainsi 
'dire  qu'une  série  uou  inlerronipue  d'usiues  et  d'altliers,  où  l'on  donne  toutes  les  formes 
aux  mé>.au&,et  aux  terres.  Du  côté  du  uord-ouest  jusqu'à  Wolverhampton ,  tout  le  long  du 
chemin  on  ne  trouve  que  des  mines  de  houille  et  de  fer  ;  partout  on  ne  voit  que  des  roues , 
J.  "ii  machines  à  vapeur ,  des  forges ,  et  les  huttes  et  les  villages  enfumés  de  leurs  ouvriers  ; 
!^>  Anglais,  eu  plaisantant,  appellent  cette  contrée  infernal  région  (région  infernale). 
£u  tra^nt  un  Lorclede  24  milles  de  rayon  autour  de  Birmingham  on  trouve  une  foule  de 


lieux  remarqi<:.> 


parmi  lesquels  nous  signalerons  les  suivans  à  l'attention  du  lecteur  : 


Dduley,  jolie  ville,  inqiurtante  par  ses  mines  de  houille,  ses  verreries  et  ses  clouteries; 
.el  par  le  voisinai;e  de  l'immense  forge  de  Bradley  qui  emploie  de  3  à  4<ooo  ouvriers; 


lus  grand  que  relui 
singulière  sculpture 
elei-  la  victdire  reni- 
préseulail  un  rheval 
I  tous  les  ans  à  la 
the  horse) ,  c'est-à- 
its;  des  tètes  rliam- 

cn  le  norinord-csl 
ni'Ianle  par  son  aiili- 
(|ue  château  de  lord 
iùiiolhique  el  autres 

5t  la  '  ille  la  plus 
celte  ville  a  pris 
V  industrie ,  dont 
I  grand  ateli<'r  du 
tout  pour  la  con- 
lincaillerie  {grosse 
es   faubourgs,  se 
I  admire  plusieurs 
nonnaie,  avec  la- 
fabrique  une  ini- 
!S  à  vapeur.  Quoi- 
'leterre,  dont  elle 
1  communicpie  pas 
des  canaux  qui  y 
;e  donne  une  eten- 
les  produits  de  ses 
onde.  Birmingham 
•e  que  les    autres 
arquables  sont  :  le 
lans  les  provinces; 
show  rooms),  qui 
e  pltis  beau  en  ce 
,  qui  vient  innmé- 
,ù  les  escaliers,  les 
t-Church  et  Saint- 
fiie;  la  bibliothèque 
>vinces;  V athénée; 
ont  ses  principaux 

ide,  ne  sont  pour  ainsi 
onne  toutes  les  formes 
npton,  tout  le  long  du 
ne  voit  que  des  roues , 
mes  de  leurs  ouvriers  ; 
ion  (région  infernale), 
on  trouve  une  foule  de 
attention  du  lecteur: 
crics  et  ses  clouteries; 
de  3  à  4,000  ouvriers; 


DESCKIWION  DE  L'KIJROPF.. 


437 


W0LVIRRAMPT05 ,  rt'uontméu  dans  toute  l'Angleterre  par  l'adreitse  de  ses  serruriers  et 
pur  sou  industrie  qui  produit  les  mêmes  articles  de  Hirmlngliuni,  mais  à  meilleur  marché; 
SrArroRo,  petite  ville ,  cliel'-lieu  du  comté  de  ce  nom ,  auquel  appurtienueiit  les  villet  que 
nous  venons  de  nommer,  et  rciiiar(|uable  par  sou  industrie  et  par  le  canal  qui  lu  met  en 
communication  avec  Birmingham. 

LicHriELu,  jolie  petite  ville  épiscopale,  qui,  avec  son  p«Mil  district  forme,  sous  lu 
rapiKirl  judiciaire,  un  comté  séiraré,  mai'!  que  l'usage  réunit  à  celui  de  Stafl'ord  ;  ou  ad- 
mire sa  vaste  et  belle  cat/iedrntc  gothique,  où  l'on  voit  le  fameux  groupe  l/ie  t/eepiii/f 
chitdren  (les  enfans  dormans),  chef-d'œuvre  de  Chantrey.  On  doit  citer  son  gymnase, 
fondé  par  Edouard  YI ,  où  furent  élevés  Johnson  ,  Addison ,  Carrick  et  autres  hommes  cé- 
lèbres. HuoBY ,  très  petite  ville  du  comté  de  Warwick ,  renommée  par  son  ancien  collège 
fondé  en  1567,  qui  compte  3  i  400  élèves  et  i3  professeurs  et  maîtres.  Ooveutrv, 
ancienne  ville  épiscopale ,  qui  a  l)eaucoup  perdu  de  son  importance,  dont  l'industrie  se 
distingue  encore  favorablement  dans  la  fabrication  des  ruba-is  de  soie  et  des  moiilres. 
Warwick  ,  jolie  petite  ville ,  chef-lieu  du  comté  de  ce  luim ,  iniporlunte  par  son  industrie. 
Tout  près ,  sur  un  rocher  au-dessus  de  la  ville ,  s'élève  le  château  des  comtes  de 
IVariivick,  une  des  plus  belles  constructions  du  moyen  âge;  on  y  monte  par  un  large 
chemin  taillé  dans  le  roc  ;  on  y  admire  les  l)eautés  romanli(|ues  de  ses  jardins ,  plusieurs 
morceaux  précieux  d'antiquité,  de  beaux  lablenux  et  une  l'unie  de  curiosités.  Un  peu  plus 
loin  se  trouve  :  Ltamingtoii,  joli  petit  bourg,  avec  des  bains  minéraux  très  fré- 
quentés, et  de  beaux  l>&(imens  pour  loger  les  baigneurs. 

WoRCESTER ,  ville  épiseopale ,  de  médiocre  étendue ,  avec  un  beau  pont  sur  la  Severn 
et  chef-lieu  du  comté  de  sou  nom.  La  nouvelle  prison  (nevv  gaol) ,  {'lidfiilnl  (infirmury) , 
le  théâtre  ion\  avec  sa  muguifique  cn//ieV/r(i/(?  gothique  ses  hâtlmens  les  plus  remarquables. 
Dans  celte  dernièi'e  on  admire  plusieurs  chel's-d'u-uvrc  de  smlpliire,  entre  autres  le  mau- 
solée d'FJise  Digby,YiaTi.'\\hMTes,K\.w\vàAe  l'évéque  Hough  ,  par  Ronbillac,  regardé 
|iar  Chantrey  comme  le  plusl>eau  de  l'Angleterre.  Cette  ville  se  disliirpue  surtout  |hir  sa 
grande  et  belle  manufacture  de  porcelaine  el  par  ses  nombreuses  fabricpies  de  gants.  A 
quelques  milles  au  uord  ou  trouve  :  Droitwich,  très  petite  ville ,  mais  aussi  très  im- 
portanle  par  ses  sources  salées,  beaucoup  plus  riches  que  celles  de  Namptwich  et  dont  le 
produit  annuel  est  estimé  au-dessus  de  3  millions  de  francs.  Kidoermimstka,  jolie  ville, 
depuis  long-temps  importante  par  ses  fabriques  de  laine  ,  surtout  de  tapis  pour  les  pieds 
(rarpets) ,  et  depuis  quelques  années  par  celles  aussi  de  soie. 

Shrew>buhy  ,  chef-lieu  du  comté  de  Salop  ou  Shrop ,  ville  ancienne , 
assez  grande,  mais  en  général  assez  mal  bàlie,  dont  plusieurs  maisons  sont 
encore  en  bois,  les  unes  peintes,  les  autres  ornées  de  .sculptures.  Elle  est 
traversée  par  la  Severn  qu'on  y  passe  sur  deux  beaux  ponts.  Le  nouveau 
marché  {free  market  hall),  le  palais  de  justice  (county  hall),  Yéglise 
Siiint-C/utd ,  bâtie  dernièrement  en  forme  de  rotonde  avec  quatre  énonncj 
colonnes  de  fer  fondu,  et  la  maison  des  travaux  forcés  (liouse  of  industry) 
sont  de  beaux  édilices  ;  il  faut  aussi  mentionner  la  superbe  colonne  de 
i33  pieds  anglais  de  haut,  surmontée  de  la  statue  colossale  du  giHiéral 
Hill,  élevée  en  1816  par  sa  famille  à  ce  gtierrier  mort  en  Espagne.  Le 
gymnase  avec  une  centaine  d'élèves,  et  la  bibliothèque  de  la  ville  sont  les 
principaux  établissemens  littéraires  de  cette  vilio  qui  se  recommande  aussi 
avantageusement  par  son  industrie. 

Dau>  un  rayon  de  16  milles  on  trouve  :  Kroseley,  gros  bourg,  sur  la  Scvei'n,  impor- 
tant par  ses  mines  de  houille  et  de  fer ,  et  encore  plus  par  le  voisinage  des  célèbres  forges 
connues  sous  le  nom  Ae  Ketley  iron  work s.  Coi.KiiooKnALE,  gros  village  renommé 
par  ses  grandes  forges,  qui  ce|ieudanl  sont  un  peu  déchties  depuis  rétablissement  de  celles  - 
de  (^.arron  en  Ecosse  ;  on  y  admire  vn  beau  pont  en  fer  sur  la  Sevf  >  n ,  d'une  seule  arche 
de  100  pieds  de  corde.  WELi.inGTon ,  petiie  ville ,  importante  par  sis  forges  ;  Eli.esmkre  , 
par  le  beau  canal  auquel  elle  donne  son  nom  ;  Oswestry  ,  petite  vdlu  industrieuse ,  re- 
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niarquable  surtout  par  lo  voUdiagc  <le.i  deux  itijM^rhi's  nijueiluc.i  qui  conduisent  au  iIcmiis 
do  la  Oee  et  du  Chirk  ou  C.ciriog  le  canal  d'Ellcjniere  ;  on  le«  clasiic  jiiiiltuuunt  parmi  li:s 
plu*  beaux  outrages  hydrauliques  Je  ce  ^enre. 

Manchkstkh,  sur  l'Irwell,  {grande  villu  du  comté  de  Lancaster,  dunt 
flic  fst  lu  centre  du  l'industrie  ut  la  cité  la  plus  populuusu.  Maiiciicstcr 
occupe  un  ^rand  espace;  mais  il  s'en  faut  du  beaucoup  qu'il  soit  tout  cou 
vert  du  maisous.  Plusieurs  rues  étroites  et  mal  pavées,  un  grand  nombre di; 
vilaines  maisons  où  '  -(:ent  les  nombreux  manufacturiers  qui  souvent  sont 
dans  la  plus  grande  uétresse,  plusieurs  fabriquus  d'une  cliétive  apparence 
et  la  fuméu  continuelle  qu'exhalent  lus  nombreuses  machines  à  vapriu 
mises  en  activité  par  ses  ateliers,  rendent  l'aspect  général  de  cette  ville 
peu  agréable.  Il  faut  cependant  avouer  que  la  plupart  de  ses  parties  nou- 
velles offrent  de  belles  rues  et  plusieurs  bâtimens  d'une  grande  beauté; 
nous  citerons  le  Neiv-London  wad  (la  nouvelle  rue  de  Londres),  YArdwick 
green,  espèce  de  place,  les  alentours  du  grand-hôpital  (iniirmary)  et  la 
nouvelle  Market  Stn-et ,  bâtie  uniièrement  depuis  i8a5  à  la  place  du  l'an- 
cienne rue  étroite  de  ce  nom  ;  ce  sont  des  rues  qui  peuvent  soutenir  la 
comparaison  avec  les  plus  belles  des  villes  les  mieux  construites. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  sont  :  le  nouvel  howl-dc-vUlc 
(Town  hall),  bâtiment  imposant  nar  son  étendue  et  par  sa  belle  architec- 
ture; la  bourse  ^Exchange) ,  en  foi  le  d'une  grande  demi-rotonde,  et  sur- 
montée d'une  celle  coupole  ;  la  rande  salle  de  bal  (the  gentleman's 
concert  room),  qui  peut  contenir  jusqu'à  1,200  personnes;  la  chambre  dv. 
la  socù'té  ÇSiiYf  assembly  rooms);  le  grand-hôpital  (Infirmary);  le  beau 
marché  couvert  construit  en  i8a4  sur  le  pjan  de  celui  de  Liverpool,  mais 
sur  des  proportions  plus  petites  ;  et  la  nouvelle  prison  (New  Badey  ou  Pe- 
iiitentiary)  dans  le  faubourg  de  Saaiford,  remarquable  par  ses  dimensions 
et  par  sa  force.  Les  principaux  établissemens  littéraires  sont  :  le  nouveau 
collège  [New  collège  ou  Free  grammar  school),  fondé  en  lûao,  dont  la  bi- 
bliothèque assez  riche  est  ouverte  au  public;  le  collège  proprement  dit, 
attaché  à  l'hôpital  deChetham;  la  société philosophir/ue  et  médicale  de  Man- 
chester; celles  de  littérature,  Ac  philologie ,  âî histoire  naturelle  ut  A' agri- 
culture ;e\.  la  société  d,\s  antiquaires  du  comté  de  Lancaster,  qui  s'est  for- 
mée récemment  dans  le  but  du  rucueillir  et  d'expliquer  les  antiquités  de 
leur  pays  natal.  Manchester  est  la  ville  la  plus  populeuse  du  royaume 
d'Angleterre  après  Londres,  puisque  sa  population  dépasse  actuellement 
180,000  âmes.  Elle  doit  cet  accroissement  prodigieux  aux  canaiix  qui  y 
ab(mtissent ,  aux  mines  de  houille ,  aux  forges  et  aux  fabriques  du  toute 
sorte  dont  elle  est  environnée,  ainsi  qu'à  l'étonnante  activité  de  ses  in- 
dustrieux habitans.  Trois  cents  machines  à  vapeur  et  plus  île  3o,ooo  mé- 
tiers, dont  6,000  à  la  vapeur,  étaient  naguère  en  activité,  soit  dans  son 
enceinte  même,  soit  dans  les  villes  voisines.  On  peut  regarder  celte  ville 
comme  la  première  place  du  monde  pour  k's  manufactures  de  coton,  et 
comme  le  centre  de  celte  branche  importante  de  l'industrie  et  du  com- 
merce anglais,  'c'est  au  port  de  I.i>erpool  qu'arrive  de  l'Orient  f  t  de  l'Oc- 
cident le  coton  en  laine ,  qui  aiiinentc  ses  fabriques ,  et  c'est  du  raéine 
point,  qu'après  avoir  été  filé  et  manufacturé  en  étoffes  de  tout  genre,  il 
repart  pour  être  envoyé  dans  les  différentes  parties  du  monde.  On  estime 
l'échange  moyen  des  marchandises  entre  Manchester  et  Liverpool  à  1,200 
tonn^-aux  par  jour,  qui  emploient  dans  l'asMée,  comme  moyen  de  trans- 
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port, près  de  i-i,ooo  barques  ou  navires.  Pour  faciliter  cet  immense  com- 
uiercc,  on  vient  de  constnùre  le  ch-min  enfer  le  plus  magnitique  que  l'on 
ait  encore  exécuté.  Les  travaux  nécessités  par  cette  entreprise  gigantesque 
commencée  en  i835  et  achevée  en  i83o,  inspirent  une  juste  admiration; 
des  rocs  furent  creusés ,  des  passages  souterrains  construits ,  de  magnili- 

3ues  ponts  en  pierre  jetés  sur  des  cours  d'eau,  des  montagnes  creusées, 
es  vallées  aplanies;  enfin  une  tourbière  d'une  vaste  étendue  et  si  maréca- 
geuse ,  qu'une  barre  de  fer  posée  sur  sa  surface  s'enfonçait  de  son  propre 
poids,  fut  comblée  par  des  milliers  de  charretées  de  pierres  et  de  gra- 
viers, et  métamorphosée  en  une  chaussée  assez,  solide  pour  y  établir  les 
blocs  de  pierre  qui  reçoivent  les  ornières  saillantes. 

DuiM  iiu  rayou  de  17  milles  seulement  ou  trouve  :  Boltok  ,  ville  assez  grande,  mais 
aussi  assez  mal  hàtieet  malpropre;  c'est  un  des  grands  ateliers  de  l'Angleterre  |K>ur  les  . 
clufl'us  de  cotou;  elle  doit  sa  f'rospérité  à  l'immorlelle  découverte  d'Arkwrii;lit,  qui  vers 
la  fin  du  siècle  passé  inveitta  l'ingénieuse  machine  pour  Cler  le  colon.  Buitr,  reuummée 
dans  toute  l'Angleterre  par  ses  étoffes  du  laine  et  de  coton  Blaciburii,  auUe  grand  ate- 
lier  pour  les  fabriques  de  coton. 

Hors  du  rayon  de  Manchester,  mais  à  quelqncs  milles  seulement  de  Blaokburn ,  est 
situé  le  réièbre  collège  de  Sloityhurst ,  le  plus  grand  étublissenient  d'éducation 
que  les  catlioliques  possèdent  dans  la  Grande-Bretagne.  Dix  professeurs  logés  daas  un 
luperbe  local,  dont  le  riche  propriétaire,  M.  Weld,  a  fait  don  au  commencement  de  c<! 
siècle  aux  jésuites  chassés  de  Liège,  sont  chargés  de  l'instruction  de  aoo  élèves.  Uld- 
HAM,  ville  florissante  par  ses  fabriques  de  laine,  de  colon  et  par  les  carrières  d'ardoises 
el  de  pierres ,  et  surtout  |>ar  les  abondantes  mines  de  houille  exploitées  dans  sou  voisinage. 
RucHDALE,  jolie  ville,  im^iorlanle  surtout  par  ses  nombreuses  fabriques  qui  pourvoient 
de  flanelle  presque  toute  rÂuglcIerre  ;  la  pupiilalion  de  toute  sa  paroisse  s'élevait  en  i8ai 
à  80,000  ïmes.  Harkowgatc,  joli  village  du  comté  de  York,  situé  dans  une  position 
romantique,  avec  de  beaux  bàtimens  pour  les  nombreux  étrangers  qui  lo- fréquentent  tous 
les  ans  pendant  la  saison  des  bains,  dont  les  eaux  stdfureuses  passent  pour  ilta  lot  plus 
fortes  de  tout  le  royaume. 

Stockport,  assez  grande  et  jolie  ville  du  comté  de  Chesler,  située  sur  la  Mersey, 
importante  surtout  par  ses  fabriques  et  son  commerce;  toute  la  belle  vallée  qui  s'éteud 
<lepuis  celte  ville  jusqu'à  Ashton  et  Oldam  est  remplie  de  fabriques  de  coton  ;  tous  les  soirs 
les  vastes  et  nombreux  bâiimeiis  qui  renferment  ses  5o,ooo  métiers  offrent  l'apparenKc 
d'une  superbe  illumination.  MACCLEsriii.i),  ville  florissante  par  ses  fabriques  de  laiton, 
ses  forges  et  surtout  i>ar  ses  nombreuses  niauufaclures  de  soie;  on  ia  regarde  comme 
le  centre  de  cette  branche  d'iudustrie.  Nohiuwicb,  très  petite  ville,  chef-lieu  des  suliucï 
(^ui  se  trouvent  le  long  du  Weaver  ;  les  sources  salées  sont  la  pli:pârt  situées  ù  la  gauche  de 
celle  rivière;  les  mines  de  sel  à  la  droite;  la  mine  qu'on  exploite  dans  le  voisinage  di; 
Northwich,  offre  en  petit  le  spectacle  magnifique  que  nous  avons  signalé  dans  la  des- 
cription de  Wieliczka  à  la  page  241;  les  mineurs  ont  soin  d'allumer  plusieurs  flnni- 
heanx  à  l'arrivée  des  éti'aiigcrs,  pour  uui;iiientei'  l'éclut  de  lu  lumière  réfléchie  sur  les  piles 
et  les  voûtes  étincclanles  de  ces  vastes  souterrains.  Depuis  la  grande  diminution  des  droits 
sur  l'exportation  du  sel  gemme,  arrixce  eu  1834  ,  lu  produit  de  cette  mine  s'est  a(crn 
d'une  manière  extraordinaire. 

A  (pielques  uiillcs ,  au  sud  de  cettr  julilt;  ville,  hors  du  rayon  de  Manchester  et  à  2(> 
milles  de  celte  côlo  on  trouve:  Namtwh;h  ou  Namptwicii,  jolie  petite  ville,  inijwriante 
par  ses  riches  salines;  ensuite  Burslem  ,  petite  ville  du  comté  de  StaiTord ,  mais  très  iro- 
purtanle  étant  le  chcf-licu  du  district  ipic  les  Anglais  ap|<cllent  Siafforsliire  potleries 
district.  Les  nombreux  villages  qui  environnent  Burslem  ne  forment,  pour  ainsi  dire, 
qu'une  seule  ville ,  dont  toute  la  population ,  (|ui  s'élevait  il  y  a  quelques  années  à  6u,ouu 
imes ,  n'"ft  occupée  que  de  I a  fabrication  de  la  faïence.  La  ^;rande  fabrique  iîEtruria, 
établie  p.  c  le  célèbre  Wedgewood,  dout  les  produits  se  distinguent  nar  leur  beauté  et  pur 
leurs  formes  imitées  des  aucxns;  un  petit  cliumiu  en  fer  y  aboutit  ;  el  celle  de  M.  Spodo  à 
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Stoke ,  sur  lu  iitiial  Oraiid-Tniiik,  iionl  les  pliiii  reniai-(|iiablc9.  On  fsdmaitdenni'iTniPiit 
que  l'fxiioi'lalton  annuelle  do  toutes  ces  fabriques  pour  l'Auglcti  rre  et  pour  l'élriingi'i 
s'élevait  à  la  valeur  de  ia,5oo,nuu  franc». 

Si  l'on  étendait  le  rayon  jusqu'à  3 .1  milli  ^  autour  de  Manchester,  nuire  les  villes  cl 
lus  lieux  ci-dessus  indiqués,  on  trouverait  les  cités  populeuses  de  Mveipo.:)!,  Slieffield , 
Lceds  et  une  grande  partie  des  villes  iin(x>rtantes  situées  autour  d'elles,  et  dont  umi« 
•vous  donné  la  description. 

SBKFFiiiLU,  au  confluent  du  Slirai  avec  le  Don,  grande  et  florissante 
ville  du  comté  do  York ,  mais  d'une  ajiparcncc  triste  et  sans  aucun  bdtimeiit 
public  remarquable,  ù  l'exception  du  ^raw/-//d/>/Vrt/ (General  Inlirmary). 
C'est  un  des  grands  ateliers  de  l'Angleterre,  étant  remplie  de  lorg(o ,  d'a- 
ciéries et  de  trelilcries;  sa  clouterie,  ses  instrumens  de  physique,  ses  ou- 
vrages en  plaqué,  sa  poterie  et  surtout  sa  coutellerie  supérieure  à  celle 
de  Dirmingnani,  sont  renommés  <iepuis  long-temps.  Dans  ses  environs  on 
exploite  de  riches  mines  de  fer  et  de  houille.  La  plus  grande  partie  du 
celte  ville  a|)partient  au  duc  de  Norfolk. 

Dans  un  r.iyon  de  1 8  milles  on  trouve  :  1);irhsi.ey  ,  petite  ville  remplie  de  forges  et  di' 
fabriques  d'acier;  à  quelques  milles  de  distance  est  situé  /f  e/i  twortit-houie,  un  des 
clialenux  les  plus  grands  et  les  plus  beaux  de  l'Angleterre,  avec  des  collections  d'antiqui- 
tés, une  grande  bibliothèque  et  plusieurs  monunieus  remarquables;  il  appartient  au  comli: 
Fitz-William.  Domcaster  ,  jolie  petite  ville,  remarquable  surtout  par  ses  courses  de  che- 
vaux rangées  parmi  les  premières  du  royaume;  le  cirque  est  un  des  plus  beaux  de  l'An- 
gleterre. Chesterfielu  ,  petite  ville,  mais  importante  par  ses  mines  de  plomb,  de  houille 
et  ses  fabriqiu;s  de  poterie,  ainsi  que  par  ses  fabriques  de  soie  et  ses  filatures  de  coton. 

Mati.ock  ,  Rakewki.l  et  Buxtok  ,  très  petits  lieux  du  comté  de  Derby ,  mais  remar- 
«juables  sous  plusieurs  rapports;  le  premier  par  ses  mines  de  plomb  et  par  ses  bains;  Ita- 
kcwell  par  ses  mines  de  plomb,  de  houille,  de  zinc  et  ses  carrières,  ainsi  que  par  le  voi- 
sj nage  de  Chatsworth  house,  magnifique  château  appartenant  au  duc  de  Devon- 
8  hire  ;  finxton  par  ses  bains  sulfureux  très  frcqueni<'  s ,  par  les  magnifiques  logemens  (thi; 
Cresceut)  que  le  duc  de  Devonshire  y  a  fait  bàtii'  pour  les  baigneurs,  (^t  par  le  superbe 
tunnel  du  chemin  eu  fer  qu'on  y  construit  et  qui  mène  à  Cromford. 

Leeds,  ville  grande  et  populeuse  du  comté  de  York,  située  sur  l'Aire; 
le  grand  canal  de  Leeds-et-LiverpooI  y  aboutit  et  la  rend  le  centre  de  la 
navigation  intérieure  du  nord  de  l'Angleterre ,  communiquant  d'un  côté 
avec  Liverpool  et  de  l'autre  avec  Hull.  La  ville  ancienne  est  mal  bâtie, 
avec  des  rues  étroites  et  irrégulières ,  mais  en  revanche  la  ville  nouvelle 
a  de  belles  places,  des  rues  spacieuses  et  plusieurs  beaux  bâtimcns.  Les 
édifices  les  plus  remarquables  sont  :  les  deux  grands  marchés  couverts,  sa- 
voir ;  le  marché  des  draps  blancs  (white  cloth  hall) ,  avec  1  ,aoo  boutiques 
et  une  belle  et  vaste  salle  de  bal  dans  une  de  ses  ailes,  et  le  marché  des 
draps  colorés  (mixed  cloth  ha|l)  avec  1,800;  le  nouveau  bazar;  le  nouveau 
marché,  bdti  en  i8a6  avec  de  beaux  portiques;  le  marché  de  la  Rotonde; 
le  théâtre  ;  le  nouveau  palais  de  justice  (New  court  house)  avec  la  prison  et 
la  nouvelle  ioM/ïc  (commercial  Building)  achevée  en  1829.  l^A  société  philo- 
sophique littéraire  (philosophical  and  literary  society),  établie  dans  un  beau 
local  et  avec  un  petit  masée  d'histoire  naturelle  ;  le  musée  d'histoire  natu- 
relle,  dans  la  belle  rue  de  Briggate,  institué  depuis  peu  et  beaucoup  plus 
riche  que  le  précédent  ;  la  bibliothèque  publique,  fondée  par  Prieslley,  sont  ses 
principaux  établissemens  littéraires. On  doit  remarquer  que  Leeds  est  non- 
seulement  le  centre  des  filatures  des  laines,  des  fabriques  de  draps  et  des 
lainages,  mais  même  le  plus  grand  marché  du  royaume  pour  ces  articles. 
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Dan*  nu  ra)uii  de  i-t  uiille»  ou  imuve  :  W*KariiLD,  assez  Julie  ville,  dont  \n prison 
liuiise  1)1'  «ui rectiuri) ,  le  nmnhe  et  la  Italie  aux  draps  soûl  les  i''dilirt"i  les  pIn.H  rcniar- 
qiiiililes;  elle  est,  cuninie  lliidderslield  e(  Halit'nx,  le  centre  d'une  grande  labricnliun  de 
lie  draps,  riisiniirs,  de  flauelle  et  de  tliAles.  lluDUOsriEi.»,  jolie  ville,  avec  une  Im'IU>  liall>' 
a  deux  l'tngi's  ui'i  les liiliricuiLs  de draps^des  environs  viennent  étaler  leurs  étoffes  le  jour  du 
jiiarclié.  Halifax  ,  avec  nue  vaste  et  belle  hallt  aut  tlrnps  (pièce  hall);  lu  lieau  canal  de 
Uocbdale  sejolut  dans  cette  ville  au  Oalder.  ilHAiirono  .Julie  ville,  avct;  une  grande /«i//f! 
aux  draps  ;  liiiit  près  se  triiute  lu  grande  forge  I.ow  moor  et  II  owling ,  qui  em- 
ploie i,5un  ouvriers,  et  la  fabrique  des  machines  à  vapeur  la  plus  considérable  de  l'An- 
gleterre après  celle  de  Oolloa  et  Watts.  Sklbv  ,  petite  ville,  où  l'un  construit  beaucoup  de 
navires  niurrband). 

V.a  étemiant  &  i<)  milles  le  rayoï.  ou  trouve  :  Tork,  une  des  plus  ancienne»  villes  de 
l'Angleterre,  regardée  suus  le  rappdrl  adniiiiistratil' comme  U  secuiidf  ville  du  royaimie, 
malgré  sa  médiocre  étendue.  Le  nuuxtl  luilel du  comté  (uewcounty  bail),  la  salle  de  luil 
(iissembly  ruom)  et  surtout  sa  magiiirK|ue  cathi-ilrale  (Miustcr],  rangée  Justement  à  côté 
des  églises  gothiques  les  pins  vastes  it  les  |il>  les  de  l'Europe,  attestent  son  ancienne 


iinportaii'  .  On  réparc  les  ravages  l'uils  ù 
possède  aussi  quelqucsantres édifices  rem. 
im|Hirtiins,  tels  que  la  ùildiotliètfiie,  I'ii/m 
pliiloso/i/iiijiie  et  Vécule  de  lliéulngic,  qui 
est  anvsi  le  siège  du  second  archevêché  du 
Carlisie  et  Chesler.  Rirun,  petite  villr  .  n 
v 


itérieiire  par  l'inceudie  de  iKay.  Elle 

nielques  élablissemen»  littéraires  assez 

djï/iet  d'histoire  naturelle,  la  suciéle 

>  a  été  transférée  de  Manchester.  York 

li)Ut  relèvent  lus  évèques  de  Uurhani, 

|(iable  p'nsa  position  romantique,  par  sa 


l'astc  et  belle  église  gothique  et  par  'o     jiont  sur  l'Ùre,  <ru  des  plus  longs  de  l'Angleterre 

NoTTiUGHAM,  chef-lieu  du  iniuté  de  son  nom,  non  loin  de  la  Tient  et 
sur  le  canal  drand-ïrunk ,  qui  la  met  en  communication  avec  Liverpool, 
Hull,  et  Londres.  Sa  position  pittoresque,  ses  rues  en  général  larges  et 
bien  pavées,  plusieurs  beaux  édiiices,  sa  belle  place, dont  les  maisons  sont 
presque  toutes  supportées  par  des  hautes  colonnes  en  picrr*' ,  la  rangent 
parmi  les  belles  villes  de  l'Angleterre.  La  bourse,  Vhotrl-dt.-  ville  (Town  hall), 
le  beau  château  du  duc  de  Navcastle  et  les  nombreuses  ^^oiltes  et  celliers 
taillés  dans  le  roc,  sont  ce  qu'elle  offre  de  plus  remarquable  à  voir.  Not- 
tinghain  est  regardée  comme  le  principal  entrepôt  des  plus  beaux  bas  de 
laine,  de  suie  et  de  coton,  et  des  dentelles;  elle  fabrique  aussi  beaucoup 
de  faïence  ordinaire  et  de  bière  excellente,  et  possède  quelques  verreries. 
On  doit  remarquer  que  cette  ville  forme  à  elle  seule  un  comté,  et  envoie 
deux  députés  au  parlement. 

La  ville  la  plus  importante  qu'on  trouve  dans  un  rayon  de  1 3  mille»  est  Dbhbt,  chef- 
lieu  du  comté  de  son  nom ,  assez  jolie  ville,  diiut  la  nouvelle  prison  du  comté  (new  counly 
gaol),  le  grand  hôpital  (gênerai  iuûrniary)  et  ['église  de  tous  les  Saints  (Ail  Saints) ,  sont 
les  édilicus  les  plus  remarquables.  Derby  se  distingue  avantageusement  par  son  iudustrie  , 
dont  les  branches  principales  sont  les  étoffes  de  suie,  1.1  porcelaine  qui ,  par  la  beauté  de. 
sa  pâte  et  la  vivacité  de  ses  couleurs,  rivalise  avec  celle  de  la  Chine,  et  les  ouvrages  faits 
avec  le  marbre  tiré  des  carrières  d.'i  comté.  Nous  ajouterons  que  pour  la  fabrication  des 
étoffes  de  soie  on  y  emploie  une  machine  qui  a  été  inventée  en  Italie  et  perfectionnée 
en  Angleterre;  elle  est  cousiruile  de  lelle  sorte  qu'une  seule  roue  met  en  jeu  cent  mille 
mouvemens  que  l'un  peut  arrêter  séparément  ;  cette  roue  fait  trois  tours  par  minute,  et  dans 
ce  court  espace  de  temps  elle  coufeclionne  C6o,ooo  pieds  de  fd  de  soie  pour  la  chaîne 
des  étoffe».  La  société  d'agriculture  (agricultural  Society)  et  la  société  littéraire  pliiloso- 
phique  (literary  and  philusopbical  society)  sont  ses  principaux  élablissemens  littéraires. 
Dans  le  voisinage  de  Derby  se  trouve  Kedlestonhall,  magnifique  château  de  lord 
Scarsdale. 

En  prolongeant  le  rayon  jusqu'à  36  mille.s  autour  de  Nottingham  on  trouve,  outre  3lat- 
lock ,  Chesterfield  et  Bakewell  que  nous  avons  décrits  dans  les  environs  de  Sheffield ,  les 
villes  suivantes  :  LEirtsTia ,  chef-lieu  du  comté  de  sun  nom  et  centre  d'une  immense 
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fnbricflliuii  île  Im%  du  liiiiie;  la  voie  romaiiif  i|ui  In  travvise  ul  pliiiiviirii  ulijflK  iiii'on  y  ^ 
Iroiivùit iitteslimt  m  Kraiule  aiitii|iiil('.  I.ii  /iriaon  tlii  lomle,  lu  caii/ii>  {iittemU\y  rooiii),  lu 
socièli!  iV  agriculture  (iim-inilliiiiil  »ii(iil\)  r\  lu  sociélè  tittéruirc  (lilciury  >oritl\)  im'l'iliiil 
«iVire  nutiiliuiiiit'ii.  (iHoMroKii ,  |>clilc  villt>  du  iioiiili'  de  Dt'rliy ,  iin|iiiitiiiilu  |uii'  »oii  in- 
diisli'ii!  i-l  Miiioiil  pur  !<■  gi'iiiiil  ciiiiid  i|iii  lu  iiicl  imi  roinmiiniralioii  ovct'  Nottingliiiiii,  v\ 
par  le  ninKliili<|ili*  clieiiiia  cii  for  dit  CniniforU  anJ  llii>h-Peuk-liuilt\iiy  ,  i|iii  est  presqur 
achevé  el  ipi'oii  iluit  iuiikct  i>anni  \va  plus  beaux  de  l'AligleltTrc;  il  u  prm  de  .1^  niillin 
auglaii  de  long. 

LiHOOLR,  uiiririine  petite  ville  /-piacopale ,  rhef-lieii  du  roiiilé  de  «nii  nuiii ,  cl  judi» 
résidence  de  pluiiieiit'!)  rois  noriiiandi,  remanpiable  suitunt  pnr  sa  laMet/ra/e ,  une  tlft 
plus  belles  de  l'AiiglcIerre  el  des  plus  vusiesde  l'Kiirope;  sou  clocher,  uu  des  plus  haulu 
du  royaume,  est  d'une  grande  beauté. 

CAM)inii)GR,  chef-lieu  <1u  comté  de  ce  nom,  ville  ('pincopole,  de  mé- 
diocre étendue,  mais  très  imporlnnte  .sous  le  rupport  littéraire,  à  cause 
de  sa  célèbre  université,  qui  se  compose  de  i8  uAtimens  tous  plus  ou 
moins  remarquables ,  savoir  i  H  collèffi-s ,  4  /'"//v  et  la  scmie  hnusc.  Parmi 
ces  biltimens  on  distinj^ue  surtout  le  colti-jfi:  de  Saint- t'ii:nv  à  cause  de 
son  antiquité; ceux  de  la  r««t'(Queen's  colleije),  d'/ùn/iianiici,  de  Dmvninn 
et  la  /ui/lf!  de  Cotlicrine  (Catharine  hall)  par  leur  beauté,  mais  surtout  le 
collèffv  de  la  Trinité  (Trinity  collège) ,  par  son  architecture  et  son  étendue; 
dans  ce  dernier  se  trouvent  aussi  la  ùibliotfièqitr  la  plus  considérnble  après 
celle  de  l'université ,  placée  dans  une  salle  superbe  et  la  célèbre  r/uiprttr 
royale  (King's  Chapelj,  une  des  plus  grandes  et  'les  plus  belles  <le  i'Kii- 
rope;le  bdtinient  du  sénat  ou  l'hôtel  de  l'administration  de  l'université, 
dont  on  admire  la  vaste  et  belle  salle  avec  une  galerie  pour  i,ooo  pcr 
sonnes,  La  bibliothèque  de  l'université,  une  des  plus  riches  de  l'Angletern 
et  augmentée  dernièrement  par  le  magnifique  legs  de  Fitz  William ,  lu 
superbe  observatoire,  le  bdtinient  que  l'on  construit  actuellement  pour  y 
déposer  les  objets  destinés  k  former  le  musée  et  réiiorme  {^labe  céleste  en 
cuivre  de  i8  pieds  de  diamètre  méritent  une  mention  toute  particulière. 
On  doit  ajouter  que  cette  université  s'approche  davantage  des  autres  grands 
et  '  'issemens  de  ce  genre  que  possède  l'Europe,  depuis  les  utiles  innovn- 
.tit  .3  qu'on  y  a  introduites  dans  ces  dernières  années.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier son  yV-z/r/f'/i  botanique,  qui  est  pour  le  moius  aussi  considérable  que 
celui  d'Oxford. 

Dans  un  vayon  de  34  milles  on  trouve  :  Newmarket  ,  remarquable  par  ses  cour.scsdc 
chevaux  ijuu  plu.sieurs  auteurs  nationaux  regardent  comme  les  premières  du  royaume; 
malgré  son  extrême  iMtitessc,  une  partie  de  cette  ville  appartient  au  comté  de  Cambridge 
et  l'autre  a  celui  de  Sulïulk.  Ely  ,  petite  ville  épisropale,  remarquable  par  sa  vaste  et  belle 
cathédrale,  un  des  plus  grands  temples  du  cliristiunismc.  l'ETEftDOHuuoii ,  ))rlitc  ville 
épiscopule  du  comté  de  Northampton  ,  remarquable  surtuiU  par  sa  vaste  cathédrale. 

Nous  a  vous  déjà  vu  à  l'article  îles  et  aux  pages  BgS ,  SgG  et  3y7  quelles 
sont  les  villes  principales  des  dépendances  administratives  de  l'Angleterre. 
Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  de 

GiBHALTAK,  joiic  vilIc  de  l'Audalousio  en  Espagne,  biUie  dans  le  goiit 
anglais,  sur  la  côte  occidentale  et  au  pied  du  célèbre  promontoire  dit 
Calpe  pm  les  anciens  et  Gibraltar  par  les  modernes,  une  des  colonnes 
d'Hercule.  La  rue  principale ,  fort  longue  et  garnie  de  trottoirs  et  de  bou- 
tiques d'un  bout  à  l'autre ,  le  palais  du  gouverneur  avec  un  assez  beau 
jiirdin  qui  s'jrt  de  |)r()menadc  publique,  les  casernes,  \'/iétpitalde  la  ma- 
rine, ['administration  des  vivns,  ainsi  (pi'un  inagnilique  palais  en  marbre 
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lilanc  construit  deinièrement  par  un  Juif,  méritent  dV-tre  citt's,  La  fran- 
chise fie  son  port  qui  n'est,  à  proprement  parler,  qu'une  rade  mal  sûre, 
et  le  commerce  de  contrebande  avec  l'Espagne  avaient  rendu  cette  villJ 
une  des  plus  commerçantes  de  l'Europe;  l'ouverture  du  port  Iranc  de 
Cadix  menace  sa  prospérité,  qui  d'ailleurs  a. beaucoup  soullert  pai'  les  ra- 
vages causés  j)ar  la  lièvre  jaune.  Mais  Gibraltar  restera  toujours  une  des 
pliis  fortes  places  du  monde  par  sa  position  et  par  les  immenses  travaux 
qu'on  y  a  faits  depuis  le  siècle  dernier  sous  la  direction  du  général  O'Hara; 
on  doit  les  ranger  parmi  les  ouvrages  de  fortification  les  plus  remarquables  ; 
que  l'on  au  encore  exécutés.  Tout  le  promontoire  auquel  est  adossée  la 
vdie,  et  dont  la  hauteur  est  de  i.aoo  à  1,400 pieds ,  est  ..érissé  de  batteries 
sur  tous  les  points  où  le  rocher  n'a  pu  être  coupé  perpendiculairement 
pour  en  rendre  l'accès  impossible.  Les  excavations  jjratiquées  dans  le 
centre  de  la  montagne  et  dans  le  roc  vif,  forment  des  voûtes  assez  hautes 
et  assez,  étendues  pour  contenir  toute  la  garnison  en  temps  de  siège;  on 
peut  les  parcouiir  toutes  à  cheval.  De  ces  voûtes  part  une  route  sonter- 
ramc  praticable  aussi  pour  des  cr.valiers;  elle  communique  à  toutes  les 
batteries  établies  sur  tout  le  promontoire.  L'art  est  parvenu  à  couvrir 
d  arbres  et  de  fleurs  cette  montagne  stérile,  et  à  v  former  même  quelques 
jjraines  artificielles.  Des  routes  ont  été  pratiquées  sur  la  pierre  vive,  et 
Ion  peut  parvenir  en  voiture  jusqu'aux  points  les  plus  élevés  de  cette 
montagne  où  l'on  trouve  plusieurs  cavernes;  celle  de  Saint-Michel  est  la 
plus  grande;  elle  est  renommée  par  ses  curieuses  cristallisations.  La  po- 
pulation de  Gibraltar  est  estimée  à  ir»,ooo  âmes. 

Le  ROYAUME  D'ECOSSE,  malgré  sa  haute  latitude  et  son  sol  gé- 
néralement stérile,  offre  plusieurs  villes  importantes.  Nous  commence- 
rons par 

EniMBouRa  (Edinburgh) ,  grande  et  belle  ville,  chef-lieu  du  comté  de 
Mid-Lothian  ou  Edinburgh  et  capitale  du  royaume  d'Ecosse ,  bâtie  sur  trois 
colhnes.  Des  rochers  arides  et  sauvages  l'entourent  de  tous  côtés,  excepté 
vers  le  nord  où  le  sol  s'abaisse  vers,  le  golfe  de  Forih.  Une  vallée  la  divise  en 
deux  parties,  dites  la  rieilie-rille etla.  Nouvelle-Fille.  La  première  est  bâtie 
nrégulièrement;  quelques-unes  de  ses  rues  sont  très  sales,  telles  que  la 
Cwinongate  et  la  Cotvgate  ;  c'est  aussi  dans  cette  partie  d'Edimbourg  que 
l'on  voit  des  maisons  excessivement  hautes  ayant  jusqu'à  dix  étages  et 
des  rues  très  étroites.  La  nouvelle  ville,  au  contraire ,  est  bâtie  d'une  ma- 
nière régnlière;  ses  rues  sont  larges,  propres  et  bien  alignées:  les  maisons 
sont  en  pierre;  de  vastes  places,  des  bâtimens  magnifiques,  des  boutiques 
«I  une  grande  élégance  permettent  de  comparer  cette  ville  aux  plus  belles 
capitales  de  l'Europe.  La  High-street  dans  la  Vieille  Ville;  le  Prinre-street, 
la  George' s-street  et  la  Queen's-street  dans  la  Ville  Nouvelle  sont  des  rues 
d  une  grande  beauté  et  d'une  longueur  remarquable.  Trois  ponts,  le  South- 
hridge  (pont  du  sud),  le  North-bridge  (pont  du  m  '.)  et  le  fVtiterloo-bridge 
vpont  de  Waterloo),  réunissent  les  différentes  y-.'.-^s  de  la  ille  séparées 
par  des  vallons  d'une  grande  profondeur,  et  o-i>-eut  des  coups-d'œil  ma- 
gnifiques en  passant  par-dessus  les  rues  inférieures. 

A  la  tète  des  bâtimens  publics  on  doit  placer  le  château  (FHofyrood,  an- 
cienne résidence  des  rois  d'Ecosse;  c'est  un  vaste  édifice,  d'une  grande  soh- 
dite,  dans  lequel  on  voit  encore  au  second  étage  les  appartemens  qn'oçciq)ait 
hnfortunée  Marie  Sluart;  on  y  conserve  encore  quelques-uns  de  ses  an- 
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meubles.  On  y  remarque  aussi  une  longue  galerie  décorée  des  por- 

imaginaires  des  rois  d'Étosse  depuis  Fergus  1".  Autour  de  ce  vieux 

hàteau ,  qui  vient  de  recevoir  pour  la  seconde  l'ois  Charles  X  ,  s'est  éta- 
_.lie  depuis  le  départ  de  Jacques  1"  pour  l'Angleterre,  une  colonie  de  dé- 
biteurs insolvables  que  les  lois  du  pays  y  protègent  contre  leurs  créanciers. 
L'enceinte  qui  leur  offre  un  asile  s'étend  à  /|  milles  de  circonférence  au- 
tour de  l'édifice;  Holvrood  et  ses  dépendances  forment  une  espèce  de  pa- 
latinat  isolé ,  qui  se  régit  par  ses  propres  lois  ;  il  contient  ordinairement 
5oo  débiteurs  qui  sont  considérés  comme  de  simples  banqueroutiers.  Le* 
autres  bâtimens  les  plus  remarquables  sont  :  le  Parliamcnt  liouse;  la  nou- 
velle bourse  (Exchange  buildings);  le  bdtinwnt  de  l'université,  achevé 
en  1827 ,  qu'on  regarde  comme  le  plus  beau  en  ce  genre  que  possède  l'Eu- 
rope; celui  du  gymnase  ou  collt-gc;  la  maison  de  correction  (Bridewell)  ; 
la  nouvelle  prison  (New  prison);  le  collège  (Grammar  school);  les  arc/iives 
(Register  office)  ;  la  salle  de  bal  (assembly  room)  ;  la  njagnifique  église  que 
l'on  bâtit  sur  le  modèle  du  Parthénon  d'Athènes;  la  cathédrale  ou  église 
de  Saint- Gilles;  les  tourelles  qui  l'environnent  sont  disposées  de  ma- 
nière à  imiter  une  couronne  impériale;  le  monument  de  Nelson,  bdti  sur 
le  Calsunhill,  belle  tour  à  quatre  étages  construite  dans  le  goût  chinois; 
un  beau  chemin  garni  de  banquettes  en  fait  le  tour  et  offre  aux  prome- 
neurs le  plus  beau  panorama  de  cette  ville.  Edimbourg  a  aussi  une  cita- 
delle (Castle) ,  qui  n'est  remarquable  que  par  sa  position  très  pittoresque 
et  par  son  étendue. 

Ses  25  sociétés  savantes;  sa  célèbre  université,  une  des  premières  de 
l'Europe,  surtout  pour  la  médecine;  l'activité  de  ses  presses  qui  ont  pro- 
duit et  produisent  encore  tant  d'ouvrages  importans  ;  ses  nombreux  jour- 
naux ,  parmi  lesquels  figure  X Edinburgh-Review ,  qui  ne  nous  paraît  pas 
encore  avoir  été  surpassé  par  aucun  autre  ouvrage  périodique  du  mémo 
genre;  et  l'importance  de  son  commerce  de  librairie  qui ,  dans  l'Archipel 
Britannique,  n'a  de  rival  que  celui  de  Londres,  justifient  la  qualification 
honorable  que  plusieurs  auteurs  ont  donné  à  cette  ville  en  l'appelant 
l'Athènes  moderne.  Voici  les  établissemens  littéraires  qui  plus  que  les  au- 
tre» méritent  d'être  mentionnés  :  ^université,  à  laquelle  sont  annexés  une 
riche  bibliothèque  remarquable  surtout  pour  la  partie  qui  concerne  les 
sciences  médicales;  le  musée  d'histoire  naturelle,  qui  se  distingue  surtout 
par  ses  collections  d'oiseaux,  de  mammifères  et  de  minéralogie;  \e  jardin 
botanique,  qui  a  été  beaucoup  agrandi  dans  ces  dernières  années;  les  deux 
gymnases  ou  collèges  (high  schools),  l'un  dans  l'ancienne  ville  fréquente 
par  environ  800  élèves  et  un  dans  la  ville  nouvelle;  les  deux  établissemens 
Heriot's  hospital  et  ff'^atson's  hospital,  où  plusieurs  enfans  pauvres  sont 
instruits  dans  tout  ce  qui  peut  faire  de  bons  ouvriers;  et  celui  pour  l'édu- 
cation des  filles  pauvres  connu  sous  le  nom  de  Merchant  maiden  hospital, 
dont  le  but  est  de  former  des  ouvrières  aussi  vertueuses  qu'habiles;  ïécok 
des  arts  (school  of  arts),  où  l'on  enseigne  la  mécami\Vie;X  institut  des  sourds- 
muets;  les  cours  de  clinique  au  grand  hôpital  royal  (royal  infirmary);  Xécok 
dé"iUtation ;  l'académie  militaire;  la  société  royale  de  médecine  ^royal  me- 
d'         iciety),  qui  ne  compte  pas  moins  de  mille  membres  et  possède  une 
l  .lèque  choisie  ;  la  royal  physical  society,  qui  s'occupe  surtout  d'expé- 

rieuvcs  chimiques  dans  un  beau  local,  où  se  trouve  aussi  une  bibliothèque; 
la  Royal  society  oj  Edinburgh,  fondée  eu  1738  sur  le  plan  de  celle  do 
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I,ondres,  et  qui  a  déjà  publié  plusieurs  volumes  de  savans  mémoires  sur 
les  sciences  et  la  littérature;  la  fVcrnerian  natural  society,  qui  possède 
le  musée  d'histoire  naturelle  annexé  à  l'université,  sous  l'inspection  du 
célèbre  professeur  Jamcson;  elle  a  déjà  publié  plusieurs  volumes  de  mé- 
moires; la  Societr  of  antiquarics  ofScolland,  qui  s'occupe  spécialement  de 
l'histoire  et  des  antiquités  de  l'Ecosse,  sur  lesquelles  elle  a  fait  d'impor- 
tantes publications;  la  Plinian  societf,  fondée  en  1823  pour  encourager 
l'élude  de  l'histoire  naturelle,  des  antiquités  et  des  sciences  physique» 
en  général  ;  la  société  diagnostique;  la  Hunterian  médical  society;  la  Har- 
vaian  society;  la  Caledonian  horticultural  society,  dont  le  but  est  le  perfec- 
tionnement de  l'horticulture;  la  société phrénologiqae ,  avec  une  des  plus 
riches  collections  de  crânes  qui  existent  ;  ia  société  philosophique  ;  la  société 
pour  les  progrés  de  l'agriculture  et  i amélioration  des  bestiaux  et  des  mou- 
tons dans  les  Ilighlands  ;  l'Ecosse  lui  doit  les  importans  défrichemens  faits 
pendant  ces  dernières  années;  la  société  celtique  fondée  en  i8ao;  Yastro- 
nomical  institution  of  Edinburgh,  qui  a  fait  construire  en  181  a  le  magni- 
fique observatoire,  près  du  monument  de  Nelson,  fourni  d'excellens  instru- 
mens;  la  bibliothèque  des  avocats,  qui  est  la  meilleure  et  la  plus  riche  col- 
lection de  livres  que  possède  l'Ecosse;  la  bibliothèque  des  notaires  (yrrilers 
to  the  signet) ,  beaucoup  plus  petite,  mais  remarquable  par  sa  belle  dispo- 
sition et  le  choix  de  ses  livres. 

Edimbourg  se  distingue  aussi  par  son  industrie  et  son  commerce;  ce 
dernier^est  beaucoup  facilité  par  le  Union  canal  qui  joint  cette  ville  à 
Falkirk  et  de  là  par  le  canal  de  Forth  et  Clrde,  la  met  en  communication 
avec  Glasgow.  On  doit  aussi  mentionner  le  système  hydraulique  qui,  com- 
mencé en  1814,  pourvoie  abondamment  cette  ville  d'eau;  il  a  coûté  plu- 
sieurs millions  de  francs  ;  l'aqueduc  a  près  de  8  milles  de  long. 

Dans  les  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de  3o  milles,  on  trouve- 
un  grand  nombre  de  lieux  importans,  parmi  lesquels  nous  choisissons  les 
suivans  : 

Leith,  qui  peut  être  aujourd'iuii  regardée  comme  un  faubourg  d'Edimbourg  dvpuk 
que  l'augmeiilatiou  de  celle  dernière  ville  d'un  ctilé  et  celle  de  Leith  de  I  autre  a  rempli 
de  maisons  l'espace  qui  les  séparait.  Leith  est  une  jolie  ville  ;  elle  possède  aS.ooo  ton- 
neaux et  a  un  port  sur  le  golfe  de  Forth ,  fréquenté  par  un  grand  nombre  de  navires  qui 
eutrelieuneui  ses  relations  avec  toutes  les  parties  du  monde.  La  nouvelle  bourse,  la  nou- 
velle douane,  Yttopital  des  marins,  les  nouveaux  docks  ou  bamius,  les  chantiers  sur  les- 
quels on  construit  un  grand  nombre  de  vaisseaux  marchands,  et  surtout  la  Eastern  Pier  et 
le  Western  breakwater,  digues  immenses  que  l'on  construit  pour  augmenter  le  port  et 
offrir  une  station  sûre  à  la  marine  militaire,  méritent  d'éu-e  mentionnés.  Le  gymnase, 
X institut  mécanique  (mechanic's  institution),  où  l'on  enseigne  les  mathématiques ,  la  mé- 
canique et  la  chimie,  et  ia  bibliothique  sont  des  clablissemcns  littéraires  qu'on  doit  citer. 
Le  plus  beau  bateau  à  vapeur  peut-être  que  possède  l'Angleterre  va  régulièrement  de  Leith 
à  Londres  et  -vice-versa:  il  est  aussi  grand  qu'un  vaisseau  de  ligne  et  du  port  de  mille 
tonneaux  ;  le  saiou  de  compagnie  a  1 10  pieds  anglais  de  long  sur  10  de  Lauteur;  on  y 
trouve  souvent  une  table  de  i3o  couverts;  la  beauté  de  ce  bâtiment,  les  commodités  et 
les  agrémens  variés  qu'il  offre  aux  voyageurs  ont  rendu  cette  traversée ,  autrefois  si  longue 
et  si  difGcile ,  une  véritable  partie  de  plaisir. 

DunFERMi.ii(E,  petite  ville  du  comté  de  Fife,  importante  surtout  par  ses  nombreuses 
fabriques  de  toile.  Kirkaldy,  par  sa  nombreuse  marine  marchande  qui  compte  10,000 
tonneaux;  sa  bibliothèque,  les  mines  de  houille  et  ['observatoire  de  M.  Fergusson  qui  se 
trouvent  daus  son  voisinage  doivent  être  meutionnés.  Sahit-Awdhew  ,  remarquable  sur- 
tout par  S(m  université,  la  plus  ancienne  de  l'Ecosse  et  la  plus  renommée  pour  les  études 
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théologiques .  ainsi  que  par  les  restes  de  sa  >aslc  et  magnifique  cathédrale,  dont  la  coii- 
slriiclion  avait  duré  prci  de  i5o  an»  «l  qui  a  élu  délriiile  eu  un  jour  pendant  les  troul)l(>s 
religieux  qui  ont  désolé  re  royaume,  Une  hililiothèqiie  assez  riche  est  annexée  ù  l'uni- 
versité. DuwDEE,  assez  jolie  ville ,  la  pUis  importante  du  comié  d'Angus  on  Forfar,  surtout 
par  sa  marine  marehande  <|ui  compte  it),4"o  tonneaux;  son  commerce  est  florissant.  On 
doit  meutiouner  le  nouveau  théùtie,  Y  hôpital  des  fous  et  les  docks  ou  bassins. 

Pkrtb  ,  jolie  ville,  environnée  de  sites  délicieux  ,  ji>dis  résidence  des  rois  écossais  et 
maintenant  siège  d'une  grande  industrie,  dont  les  articles  principaux  sont  les  fabriques  de 
coton  et  les  toiles.  Le  nouveau /^n/oM  de  justice,  le  casino  (assoinbly  room) ,  l'imincnso 
caserne  capable  de  logeur  4,000  soldats  et  le  beau  poni  siu-  le  Tay ,  sont  si^s  constriidiniis 
les  plus  iiuporlanles.  Ses  principaux  élablissemens  littéraires  sont  :  le  gymnase,  l'acadé- 
mie ou  l'excellent  pensionnat  tenu  par  un  particulier  et  la  lilernij  and  antiquarian  society, 
qui  après  40  ans  d'existence  vient  de  publier  un  volume  de  mémoires ,  et  possède  un  nnisùc 
et  une  bibliothèque  assez  remarquable.  Cette  ville  est  le  chef-lieu  du  comté  de  Perlli 
justement  célèbre:  «  là,  dit  un  cloquent  écrivain,  sont  en  grand  nmnbre,avcc  leurs  nonn 
antiques,  les  lieux  illustrés  par  Ossian,  et  le  tombeau  de  ce  barde  fameux;  sur  le  niuiit 
Dwisinan  le  château  de  Macbeth,  immortalisé  par  Shakespeare;  le  lac  Katrine,  rendu 
célèbre  par  le  barde  des  temps  modernes ,  par  sir  AValter  Scott ,  dans  son  poème  de  la 
Dame  du  Lac;  AvAmonumcns  druidiques,  composés  de  pleires  disposées  en  cercle,  et 
debout  encore,  depuis  lélévation  et  la  chute  de  tant  d'empires.  Des  camps,  des  voies 
militaires  ,  univres  des  Romains;  des  tours  construites  par  les  Picles;  les  fondemens  et  les 
ruines  des  monastères  et  des  temples  cfi  retiens  dévastés  par  l'implacable  Knox  ;  des  huiles 
habitées  par  des  montagnards  demi-nus ,  près  des  mêmes  lieux,  comme  des  oasis  dans  les 
sables  africains ,  des  maisons  de  plaisance  bâties  avec  goût ,  embellies  par  des  plantations 
pittoresques  et  variées ,  par  des  eaux  et  des  prairies  d'une  fraichenr  délicieuse.  » 

Alloa,  sur  le  Forth,  petite  ville,  la  plus  iniporlante  du  comté  de  Clackmtvin ,  avec 
un  port  qui  possède  17,200  tonneaux.  SriM.i»G,  jolie  petite  ville,  chef-lieu  du  comté 
de  ce  nom,  remarquable  surtout  par  sa  position  romantique  ;  Gbakokmouth  ,  très  petite, 
mais  imjiorlantc  par  son  port  et  sa  marine  marchande  qui  s'est  beaucoup  accrue  dans  ces 
dernières  années  et  qu'on  porte  aujourd'hui  à  a4,3a7  tonneaux  ;  Carroh,  parce  qu'elle 
possède  la  forge  qu'on  regarde  comme  la  plus  considérable  de  toute  la  monarchie  Anglaise; 
Faikirk,  par  un  grand  marché  de  bestia-.fX  et  parce  qu'elle  est  le  point  atiquel  abontissent 
les  deux  canaux  Union  canal  qui  va  à  Édimbotng  et  Clyde-Forth  canal t\\i\  va  à  Glasgow. 
BoHESS,  petite  ville  du  comté  de  Linlithgow,  importante  surtout  par  son  port  qui  possède 
8,000  tonneaux. 

Glasgow,  grande  et  belle  ville  du  comté  de  Lanerk,  situce  en  partie 
dans  une  plaine  sur  la  rive  droite  de  la  Clyde  et  bn  partie  sur  des  hauteurs 
qui  longent  la  rive  gauche  de  ce  fleuve."  De  belles  rues  droites,  larjges, 
propres,  bien  pavées  et  la  plupart  garnies  de  trottoirs,  des  maisons  géné- 
ralement bien  bâties,  de  belles  places,  plusieurs  bâtimens  publics  et  par- 
ticuliers magnifiques,  doivent  la  faire  ranger  parmi  les  plus  belles  villes 
de  l'Europe  Septentrionale.  La  plnvc  de  Saint-George  (George's  square) 
celle  de  Salnt-Andnw  sont  les  plus  remarquables;  V Argyll-strci't  est  la  plus 
belle  rue.  Les  bâtimens  les  plus  remarquables  sont  :  le  nouveau  palais  du 
justice  avec  Xa  prison  (Court  house  and  gaol),édilicc  imposatit  par  sa  masse 
et  par  son  architecture;  la  banque  d'Ecosse  (Royal  bank  ol"  Scotland);  le 
théâtre,  le  casino  (assembly  room);  le  Tradcs  hall,  X hôtel- de-ville  (town 
hall),  le  Tontine  hôtel,  Isa  bourse ,  l'antique  cathédrale,  regardée  comme 
le  plus  beau  temple  d'architecture  gothi(|ue  de  l'Ecosse; la  vaste  et  belle 
église  catholique  bâtie  en  i8i5  ;  le  vaste  hôpital  des  insensés;  on  doit 
mentionner  aussi  le  monument  de  Nelson,  bel  obélisque  qui  orne  une 
grande  esplanade  ;  ensuite  les  ponts  et  les  quais  sur  la  Clyde. 

Parmi  les  établissemens  littéraires  nous  signalerons  surtout  :  Viiniver- 
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sité ,  qui  est  la  seconde  de  l'Ecosse  ;  le  beau  niuséc  de  Hunter  avec  une 
petite  bibliothèque  et  une  superbe  collection  de  picpuralions  anatomiques; 
le  niênailler  ;  Votserootoire ,  fourni  d'cxcellens  instrumens  et  d'une  petite 
bibliothèque ,  et  le  jardin  botanique ,  riche  d'un  grand  nombre  de  plantes 
exotiques,  ajoutent  à  l'importance  de  ce  bel  établissement  ;  viennent  en- 
suite l'institution  fondée  par  le  professeur  Anderson ,  o(i  l'on  enseigne 
les  sciences  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  suivre  les  cours  de  l'université;  le 
gymnase  &\cc  quatre  professeurs;  ['institut  des  sourds-muets  ;  la  bibliot/ièque 
de  la  ville  ;  la  société  de  littérature;  celii'  des  sciences  naturelles  et  de  leur 
application  aux  arts  utiles  ;  la  société  pour  le  perfectionnement  de  Findustric 
et  les  progrès  du  commerce  ;  c'est  la  première  qui  se  soit  formée  dans  la 
Grande-Bretagne;  elle  jouit  d'une  grande  considération  pur  les  inq^ortans 
services  qu'elle  a  rendus  à  l'Ecosse  ;  et  V institution  pour  V instruction  spéciale 
(le  la  classe  ouvrière  fondée  vers  1 87.0  ;  c'est  d'après  cet  utile  établissement 
qu'ont  été  fondées  des  écoles  semblables  à  Edimbourg,  Kilmarnock,  Ayr, 
Miisselburgh ,  Stirling,  Lanark,  Perth ,  Dumfries,  Inverness,  Aberdeen, 
Greenock,  Paisley,  etc.,  etc.  en  Ecosse,  ainsi  que  celles  de  Londres, 
Richindnt ,  Leeds,  Birmingham ,  Manchester,  Bain,  ShefHeld,  Liverpool, 
Nottingham,  Norwich,  Portsiuouth,  Newcastle,  Kendal,  Hidl,  Ipswich, 
liollon,  Halifax,  etc  ,  etc.,  en  Angleterre;  et  celles  de  Dublin,  Cork,  Bel- 
fast, etc.,  en  Irlande. 

(llasgow  est  la  première  ville  de  l'Ecosse  pour  l'étendue ,  la  popula- 
tion, l'industrie  et  le  commerce;  elle  est  surtout  le  centre  des  manufac- 
liirei  de  coton  de  ce  royaume.  Trois  canaux  y  aboutissent  :  celui  tle  Forth 
et  Clyde,  qui  la  met  en  communication  avecFalkirk,GrangemoHth  et  Edim- 
bourg; celui  de  Monkland,  qui  lui  fournit  abondamment  et  ;\  bas  prix  In 
iiouillc  nécessaire  aux  3 10  machines  ù  vapeur  continuellement  en  activité 
dans  la  ville  et  sa  banlieue;  et  le  canal  d'Androssan,  qui  par  Paisley  la  fait 
communiquer  avec  ce  port.  Sa  marine  marchande  est  la  plus  nombreuse 
de  l'Ecosse  après  celle  d'Aberdeen,  puisqu'elle  jauge  38,ooo  tonneaux; 
dans  ce  nombre  est  comprise  celle  appartenante  m  Port-Glasgow.  C'est  dans 
cette  ville  qu'en  1810  on  a  construit  le  premier  bateau  à  vapeur  qu'on 
ait  vu  en  Europe.  Glasgov?,  plus  qu'aucune  autre  ville  de  l'Ecosse,  a 
vu  augmenter  rapidement  sa  population;  on  l'estime  actuellement  au-des- 
sus tle  180,000  âmes.  Nous  ajouterons  une  particularité  qu'offre  cette 
ville;  elle  est  digne  de  fixer  l'attention  ,  surtout  dans  un  moment  où  dans 
presque  toutes  les  grandes  villes  de  l'Europe  on  s'occupe  de  plusieurs 
projets  pour  augmenter  la  (piantité  d'eau  moyenne  à  fournir  à  chaque 
habitant  d'une  manière  commode  et  peu  coûteuse,  quantité  rendue  néces- 
saire par  les  progrès  des  habitudes  de  propreté ,  dont  les  ablutions  larges 
et  fréquentes  font  tine  partie  essentielle;  c'est  que  Glasgow  est  peut-être 
la  ville  de  toute  l'Europe  Septentrionale,  Centrale  et  Occidentale  qui,  à 
quelque  exception  près,  offre  la  plus  forte  consomuiation  de  cet  élément. 
Des  calculs  qui  paraissent  être  assez  exacts  portent  à  100  litres  par  per- 
sonne la  quantité  moyenne  d'eau  consommée  tous  les  jours  à  Glasgow; 
ces  mêmes  calcids  ne  l'estiment  qu'à  84  à  Manchester,  80  à  Londres, 
61  à  Edimbourg,  56  i/a  à  Greenock,  27  1/2  à  Liverpool  et  5  seulement 
à  Paris. 

Voici  les  lieux  et  les  villes  les  plus  remarquables  qu'on  trouve  dans  un 
rayon  de  3o  milles;  plusieurs  sont  communs  au  cercle  que  nous  avons 
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tracé  autour  d'Edimbourg,  comme  Sterling,  Carron,  Grangcmouth,  fie- 
lies»  et  quelques  autres  : 

Paislit,  jolie  ville,  la  plus  importante  du  comté  de  Renfrew  et  la  troiaièqie  de  toute 
l'Ecoue,  par  sou  industrie  et  |)ar  m  population  qui ,  actuellement,  est  beaucoup  nu-dej- 
sus  de  So,ooo  Aine*.  Elle  doit  sa  graude  prospérité  A  ses  nombreuses  fabriques  de  suie,  dt^ 
cotou ,  i  ses  distilleries ,  k  ses  fonderies ,  etc. ,  qui  occupent  la  plus  {{laude  partit;  (]<> 
sa  |K>pulalioD.  Le  nouvel  holel-de- ville,  la  nouvelle  priton  (uew  gaoi  and  bridewell),  sont 
ses  édifices  les  plut  remarquables;  on  doit  citer  sa  tociété philosophique.  Po«t-Gl*soow, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Clyde,  jolie  petite  ville,  très  iiu|Hirlante  par  son  commerce  et 
par  son  port,  où  s'arrêtent  tous  les  gros  vaisseaux  qui  ne  peuvent  pas  remonter  ju!H|u'A 
Glasgow;  c'est  la  station  principale  des  35  bateaux  i  vapeur  qui  vont  et  viennent  d« 
Greeiiock  k  Glasgow  et  vice-versa.  Griuiock  ,  à  l'embouchure  de  la  Clyde,  assez  griindv 
et  jolie  ville,  qu'on  peut  regarder  comme  une  création  du  eommerce  et  de  l'industrir, 
tart  elle  s'est  agrandie  depuis  l'établissement  de  ses  raffineries  de  sucre,  de  ses  fabrique» 
do  savon,  du  ses  forges,  etc.,  et  de  ses  noml'reux  chantiers.  C'est  une  des  villes  les 
plus  commerçantes  de  tout  le  Royaume-Uni ,  et  une  des  stations  principales  des  bateaux  à 
vapeur;  il  eu  part  tous  les  jours  pour  Belfast  en  Irlande  et  d'autres  à  des  intervalles  \m 
rapprochés  pour  Liverpool ,  Fort-AVilliam,  etc.  Sa  marine  marchande  jauge  99,000  ton- 
neaux. On  doit  signaler  à  l'attention  du  lecteur  les  immenses  réstirvoirs  pour  fournir 
l'eiiu  dont  manquaient  ses  habitans;  leur  capacité  est  estimée  il  3 10. millions  de  pieds 
cubes  anglais. 

DuHBAKTon ,  petite  ville ,  chef-lien  du  comté  de  ce  nom,  remarquable  surtout  par  a» 
citadelle,  dont  la  (lositiou  peut  être  comparée  à  celle  d'Ehrenbreitstein  près  de  Coblenii, 
mais  qiiteàt  bien  loin  d'être  aussi  forte.  Kii.r*THf€K,  petite  ville,  awis  importante  par 
tes  papeteries,  par  ses  forges  et  parce  qu'elle  est  située  à  l'endroit  où  le  canal  de  Fortk- 
et-Clyde  aboutit  dans  ce  dernier  Qeuve  ;  dans  ses  environs  ou  exploite  des  miues  de  houille, 
et  on  voit  eucore  les  ruines  de  la  muraille  d'Anlonin. 

KiLViic  et  KiHKENTULcocB,  remarquables  seutemect  par  les  magnifiques  aqueducs 
sur  ies(|uels  fiasse  le  canal  de  Clyde-et-Furtb.  Lahckk  ,  très  petite  ville ,  que  nous  ne  nom- 
mons que  parce  qu'elle  est  le  chef-lieu  de  l'important  comté  de  son  nom  ,  par  les  superl)es 
caKades  que  la  Clyde  forme  i  quelques  milles  de  distance,  et  par  te  voisinage  de  Vétablis- 
sèment  philanthropique  et  industriel  fondé  A  ffew-Lanerk  par  le  célèbre  M.  Owen. 
Old-Mohkuiio,  petit  endroit  important  par  son  canal,  partes  mines  de  houille  et  par 
ses  poteries;  Cltoe-Iroh-wohks  et  CAi.DEK-IaoH-woBK8,  autres  petits  lieux  remarquables 
|)ar  leurs  grandes  forges;  Hamiltoi'  ,  petite  ville,  avec  un  beau  chAteau  appartenant  au 
duc  de  Hamilton. 

lawiHE,  yille  de  médiocre  étendue,  la  plus  importante  et  la  plus  commerçante  du 
comté  d'Ayr;  elle  possède  de  nombreuses  filatures  de  coton  et  10,000  tonneaux  appar- 
tiennent A  son  port.  Kilmaruock  ,  assez  jolie  ville  de  médiocre  éiendue ,  qui  s'est  beau- 
coup agrandie  dans  ces  derniers  temps  par  ses  nombreuses  fabriques  de  drap,  de  coton  et 
de  soie  ;  Ayr  ,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  avec  une  école  de  commerce  où  l'on  instruit 
3oo  élèves;  Ahdrossak,  eucore  très  petite,  mais  remarquable  par  sou  port  et  par  ton 
canal  qui,  la  mettant  en  communication  avec  Paisley ,  contribue  tous  les  jours  A  son  agran- 
dissement. 

Aberdebit,  située  à  l'embouchure  de  la  Dee,  chef-lieu  du  comté  de  ce 
nom ,  ville  en  général  assez  mal  bâtie-,  mais  à  laquelle  plusieurs  belles 
roaisims  et  quelque  bel  édifice  public  donnent  un  aspect  agréable.  C'est  la 
quatrième  de  l'Ecosse  pour  la  population ,  la  troisième  pour  le  commerce 
et  la  première  pour  la  marine  marchande,  puisque  les  navires  qui  appar- 
tiennent à  son  port  jaugent  '42,800  tonneaux.  Ses  constructions  les  plus 
remarquables  sont  :  la  digne  formée  de  blocs  de  granit  d'une  grandeur 
extraordinaire  ;  le  nouveau  palais  de  justice  (new  county  room) ,  Y  hôpital 
des  fous,  le  nouvel  édifice  du  collège  de  médecine  (surgeons  and  physicians' 
hall),  et,  dans  ses  environs  immédiats,  le  magnifique />o/>/  en  pierre  que 
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l'on  vitMit  de  construire  sur  le  Don  ;  chacune  de  ses  5  arclirs  n  7^  pieds  an- 
glais d'ouverture.  Considérée  sous  le  rapport  littéraire,  Aberdccn  est  aussi 
lu  ville  la  plus  importante  de  toute  l'EcosseMoyenneet  duNord.à  couse  de 
ses  nombreuses  librairies  et  de  son  université;  cette  dernière  est  composée  de 
(li'tix  collèges,  celui  du  /lf«(King's  collège)  situé  à  Old-Aberdeen ,  et  celui 
(U-  Marie  (  MariehaH's  collège),  tous  deux  possèdent  ime  bibliothèque. 
Oïl  doit  aussi  menlionncr  Voùservatoire ,  \^  gymnase  et  Yvcolc  de  musique. 
Ii<i  plus  grande  activité  règne  dans  la  ville  et  dans  les  environs;  c'est  sur- 
tr.iit  la  fabrication  des  étofl'es  de  coton  qui  occupe  le  plus  de  monde;  soiu« 
ce  rapport  Aberdeen  ne  le  cède  qu'à  Glasgow.  Nous  ajouterons  qu'elle  est 
aussi  une  des  quatre  villes  du  Royaume-Uni  qui  plus  que  les  autres  pren- 
nent part  à  la  pêche  de  la  l>aleine  dans  le  détroit  de  Davis;  qu'un  canal, 
construit  dernièrement ,  la  met  en  communication  avec  Inverary;  et  que 
Ultl-.4berdeen  (Vieux-Aberdeen),  qui  en  est  séparé  sous  le  rapport  ad- 
ministratif, doit  d'après  l'usage  être  regardé  comme  le  plus  considérable 
(le  ses  faubourgs. 

Dans  un  rayon  de  a8  millts  on  trouve  :  Petkrheao  ;  jolie  petite  ville ,  importante  par 
son  port  et  par  ses  eaux  minérales  assez  fré(|uenlées  ;  Mokthose,  jolie  ville  commerçante , 
dans  le  comté  d'Angns ,  avec  un  beau  port ,  deux  dockt  ou  bassins  et  une  bibtiolltèqur. 
publique  ;  sa 'marine  marchande  jauge  14,000  tonneaux.  Hors  du  rayon  d'Aberdeen  et  à 
quelques  milles  au  sud  de  Monirose est  située  A rhroath,  petite  ville, remarquable 
par  son  port  et  surtout  par  le  phare  de  nell-Bock ,  qui  s'élève  sur  un  rocher  au  milieu  de  la 
mer,  et  qui,  pour  les  difficnllés  qu'il  a  fallu  vaincre  dans  sa  construction,  est  rangé  parmi 
1rs  ouvrages  hydraulique*  les  plus  extraordinaires. 

Invkrnbss,  ville  de  médiocre  étendue,  .issez  bien  bAtie,  sitiiée  siii'  la 
rive  droite  du  Ness  et  chef-lieu  du  comté  d'Iverncss,  qui  est  le  plus  grand 
de  l'Ecosse.  Vhâtcl-de-ville ,  le  palais  de  Justice ,  Y  hôpital,  la  prison  (Tol- 
booth) ,  et  le  bâtiment  du  collège  (academy) ,  sont  ses  édifices  les  plus  re- 
marquables; le  collège  (acadcmy),  avec  une  petite  bibliothèque  et  un  petit 
cabinet  de  physique;  la  société  ((horticulture  et  celle  d'agriculture  sont  les 
principaux  établissemens  littéraires  de  cette  ville  qui  est  la  plus  indus- 
trieuse, la  plus  commerçante  et  la  plus  remarquaole  de  toute  l'Ecosse 
Septentrionale  dont  elle  est ,  pour  ainsi  dire,  la  capitale.  Le  magnifique 
canal  Calédonien  vient  aboutir  h  cette  ville. 

Dans  ses  environs  immédiats  et  dans  nn  rayon  de  3o  milles,  on  trouve  plusieurs  petites 
villes  importantes  sous  plus  d'un  rapport  ;  nous  nommerons  :  FortOeorok,  place  foric, 
la  plus  régulière  de  l'Ecosse;  Cromarty ,  importante  pai'  sou  beau  port ,  et  chef-lieu  du 
comté  de  son  nom;  Taiit,  chef-lieu  du  comté  de  Russ,  avec  nu  petit  port  et ,  malgré  sa 
haute  latitude ,  quelques  édifices  assez  beaux  ;  Dornoch  ,  chef-lieu  du  comté  de  Sutherland, 
remarquable  par  ses  mines  de  houille. 

Elgih  ,  chet-lieu  du  comté  de  Murray ,  ville  la  plus  impor  1  ■:  de  toutes  celles  que 
nous  venons  de  nommer  ;  on  y  voit  encore  les  mines  de  sa  vaste  f ..' .  ;  J.ale,  construite  sur 
le  modèle  de  celle  de  Licbfield.  A  .luelques  milles  d'Elgin  se  trouvt.  ie  Suenosstone , 
obélisque  couvert  de  figures  grossières  d'auiniaux  et  d'hommes  armes,  dont  l'origine  re- 
nionte  aux  temps  des  Danois.  A  quelques  milles  d'Elgin  à  l'est,  mais  hors  du  cercle,  est 
située  Foc  A  aieri,  jolie  petite  ville  du  comté  de  Itanff,  remarquable  surtout  jwr  le 
voisinage  du  magnifi(|ue  ch&teau  du  duc  de  Gordon. 

Voici  les  autres  villes  les  i)lus  remarquables  de  l'Ecosse  ;  nous  les  indi- 
(|uerous  en  faisant  le  tour  de  ce  royaume  et  en  partant  du  comté  de  finnff 
sur  sa  côte  septentrionale. 

Barpf,  jolie  petite  ville,  chcr-liru  du  comté  de  son  nom,  importante  \ttr  son  petit 
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|)oit  «I  par  Ml  marine  marchande  qui  compte  5,6oo  lonn«anx;  Wic«,  dans  le  romU>  d« 
Cailluicss,  par  non  poil  on  l'on  iirmo  un  grand  nombre  de  liateaux  ponr  In  pèche  du  lia- 
rcnc;  Thurho  ,  par  son  ac-livili.-  coinincrciale  «l  par  le»  progrès  «jn'a  l'ail»  l'agricullnre  daii« 
»M  environs,  malgré  sa  haute  InliUide  (58°  3a');  elle  U»  doit  aux  noble»  effort»  du  célèbre 
auronoiiio  cl  slalislicicii  «ir  John  Sinclair,  propriétuiic  d'une  gruiide  partie  du  coinlé  de 
(Jailbiicss  et  possesseur  dn  phi»  beau  château  de  celle  parlie  de  rhxosîie. 

Ullapoi.  et  CAnaoR  ou  Locu  C.arrow,  dans  h-  coralé  do  Hoss,  très  petits  lieux,  r«> 
m«r(|uable»  par  leur»  pori»  qui  envoient  un  grand  nombre  de  bateaux  à  la  pêche  du 
hareng;  Ullapol  est  en  outre  le  siège  de  la  Compagnie  anglaise  formée  pour  l'exploitation 
de  celte  branche  imporiniite  de  l'industrie  nationale. 

FoRT-WiLMAM,  forteresse  insignifiaule  du  comté  d'Iiivcrness ,  mais  rcmarquablu  par 
le  voisinage  du  flriwj-iVi'Wj, la  plu»  haute  montagne  de  tout  le  système  llrituiiiique  il  dej 
rnine»  à' l^verlocliy  ensile,  résidence  d'un  des  rois  écossais  qui  eu  1008  fit  alliance  avec 
Cbarlemagne  ;  elle  l'est  aussi  par  le  grand  canal  calédonien  qui  y  aboutit  et  jwr  le  ba- 
teau à  vapeur  qui  va  à  Glasgow  réguliii enieiil  deux  fois  par  semaine  pendant  l'été. 

InviRAR Y ,  très  petite  ville ,  chef-lieu  du  comté  d'Argyle ,  importante  par  la  part  acli?e 
qu'elle  prend  à  la  pêclie  du  hareng  et  par  le  beau  canal  qui  met  son  port  en  comniiiiiioa- 
tion  avec  Abcrdeen  ;  tout  près  se  trouve  le  magiiilujuc  eh&tcau  du  duc  d'Argyle ,  chef  de 
la  famille  Campbell  et  le  plu»  grand  propriétaire  de  celte  partie  de  l'Ecosse.  Campbei.to!»  , 
l>etite  ville  floris»anle  par  son  commerce  et  par  la  part  active  que  prend  sou  port  4  la  pèclif 

du  hareng.  .   . 

Port-Patric»,  irè»  petite  ville  du  comte  de  Wigton,  mais  importante  par  son  port  qui 
est  le  passage  le  plu»  court  pour  aller  à  Douaghadee  en  Irlande  et  ■victvtrsa;  la  traveiscf 
sur  le  paquebot  &  vapeur  ne  dure  que  de  a  à  3  heui-es ,  laiidi»  que  le  bateau  k  vapeur  de 
Holyhead  à  Dublin  en  met  6 ,  celui  do  Liverpool  à  Dublin  i  •*  et  celui  de  Greenoek  i 

Belfast  autant. 

Ddmfribs  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom ,  impo»  tante  par  son  industrie,  «on  commerce 
et  sou  port;  Mo»rAT,  par  ses  eaux  minérales  assez  fréquentées  et  le»  plu»  renommée»  de 
l'Ecosse  ;  Gretha-greek,  village  renommé  dans  toute  l'Angleterre,  par  le  grand  nombre 
de  marin.'e»  clandestins  faits  par  le  marcchal-ferranl  du  lieu  ,  parce  que  d'après  le»  lois 
écossaise»  il  suffit  du  certificat  d'un  employé  quelconque  pour  rendre  valable  la  cérémonie 
de  ce  contrat  civil  et  religieux.  Malgré  l'assertion  de  M.  Capper ,  qui  parle  de  cet  usage 
extraordinaire  comme  ayant  cessé  depuis  quelque  temps,  nous  n'hésilous  pas  à  le  men- 
tionner comme  encore  existant ,  sur  l'autorité  de  la  dernière  édition  de  \' Edinhurgh  (ia- 
telteeret  sur  l'assurance  positive  de  M.  Bennis  qui  a  visité  Grctua  Giceu  en  i83o. 

Les  principales  villes  du  ROYAUME  D'IRLANDE  sont  : 
DuBLiK ,  dans  une  position  vraiment  pittoresque  au  fond  de  la  vaste 
baie  de  son  nom,  chef-lieu  du  comté  de  Dublin,  capitale  du  royaume  d'Ir- 
lande ,  siège  d'un  archevêque  catholique  et  d'un  autre  anglican.  De  larges 
quais ,  soutenus  par  un  mur  en  pierres  de  taille ,  bordent  les  deux  rives  de 
la  Liffey  qui  traverse  la  ville.  Plusieurs  constructions  ancieuncs  assez  re- 
marquables, un  grand  nombre  de  nouvelles  et  les  élargissemens  successifs 
des  rues  les  plus  étroites  ont  rendu  Dublin  une  des  plus  belles  villes  de 
l'Archipel  Britannique.  Le  gazon  de  Sair/t-Eticnne  [Saïni-Slephcn's  Green) 
est  la  plus  belle  place  de  Dublin  et  une  de  plus  grandes  de  l'Europe  ;  c'est 
un  vaste  carré ,  dont  le  milieu  est  occupé  par  une  belle  pelouse ,  orné  de 
la  statue  équestre  de  George  II  et  entouré  d'une  grille  en  fer.  Le  plus 
beau  quartier  est  la  partie  septentrionale  ;  il  est  tout  bâti  dans  le  goût 
des  plus  belles  villes  anglaises;  le  Royal  Cire  us ,  dans  le  ci-devant  fau- 
bourg Summer  Hitl,  lorsqu'il  sera  achevé,  rivalisera  en  beauté  avec  les 
bàtimens  semblables  qui  forment  l'ornement  de  Bath  et  de  Brighton.  C'est 
de  ce  point  que  partent  plusieurs  belles  rues ,  dont  SackvUlc  strcct  est  la 
jilus  remarquable  par  se»  beaux  édifices,  par  sa  longueur  et  sa  largeur; 
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III  milieu  s'élève  le  mnnuiiinnt  dt:  Ni-lson;  c'est  une  colonne  cannelée  ds 
I  to  pieds  anglais  de  iiaiit,  surmontée  pur  la  statue  du  ce  grand  amiral. 
Celte  belle  rue  est  le  rende/.- vous  (U-dinaire  de  tout  le  beau  monde,  qui 
Ions  les  soirs  se  porte  dans  le  jardin  du  I{>ififf  in  hux/ntiil ,  oit  pendant 
l'i'lé  il  y  u  tous  li's  jours  illiiinination  et  de  L  nusiipie  ;  l'entrée  ne  coûte 
•|iie  six  pence  et  le  produit  augmente  considerablemeut  les  ressources  de 
ce  bel  ét»blissein«'nt.  Le  PIkihix  Purk  est  aussi  une  autre  promenade  très 
rit''(|ueiitée;  on  y  admire  sur  uiu>  petite  liaiiteiir  l'immense  colonne  de  a  10 
|)ieds  anglais  de  liant,  élevée  eu  riioiineiir  du  duc  de  Wellington;  c'est 
ici  cpie  se  trouve  la  maison  de  /tliiisond-  du  vice-roi.  On  doit  aussi  men- 
lioimer  la  belle  riir  de  fFistmorrland  et  la  vue  magiiilique  dont  on  jouit 
(In  pont  de  Carlisie;  on  la  compare  ù  tout  ce  que  l'Kurope  peut  ollrir  de 
|)liis  beau  en  ce  genre. 

Les  bdtimens  publics  les  plus  remarquables  de  Dublin  sont  ;  \a  douane , 
vaste  et  beau  carré,  entouré  de  portiques,  dont  la  façade  principale  est 
surmontée  d'une  coupole  ornée  de  la  statue  colossale  de  Mercure;  sa 
construction  a  coûté  .5oo,ooo  livres  sterling  ou  environ  ia,5oo,ooo  fr.;  le 
jxdais  di;  justice  (Four  courts),  autre  vaste  édifice  d'une  archittetiirc  ma- 
jestueuse, surmonté  d'un  divine  qui  domine  toute  la  ville  ;  la  banque  na- 
tionale, qui  est  l'ancien  palais  où  s'assemblait  le  parlement;  on  vunte  ses 
beaux  portiques  et  la  grande  salle  ;  le  magasin  de  tabac  (  King's  tobacco 
warehouse),  qui  malgré  ses  vaste:;  dimensions  est  tout  couvert  en  fer  et 
soutenu  par  des  [liliers  de  ec  métal;  le  bdtimcnt des  archives ,  construit  der- 
nièrement par  la  société  des  jurisconsultes;  Viiniversité  ou  le  collège  de  la 
Trinité,  vaste  édifice  composé  de  deux  grands  carrés  ;  la  bourse,  dont  on  loue 
la  beauté  de  la  façade  principale  et  de  la  promenade  circulaire  au-dessous 
(le  son  dAme;  le  ihétHre  royal,  le  bâtiment  dis  postes ,  celui  du  timbre ,  la 
mairie  (Mansion  house);  l'église  de  Saint- Patrick ,  qui  est  la  cathédrale; 
celle  du  Christ,  qui  est  la  plus  ancienne;  celles  de  Saint- fVerburgh  et  de 
Saint-George ,  regardées  comme  les  plus  belles.  D'autres  constructions  sont 
encore  remarquables  sous  divers  rapports;  nous  citerons:  \' hôpital  pour 
les  femmes  en  couche  (l'ying  in  hospital),  bâtiment  immense  qui,  recevant 
année  moyenne  3,3oo  femmes,  est  supérieur  à  l'établissement  semblable  de 
la  maternité  à  Paris  ;  Y  hôpital  des  fiévreux  (house  of  recovery),  qui  compte 
jusqu'à  1,000  lits;  la  maison  des  enfans-trouvés ,  qui  reçoit  année  moyenne 
â,ooo  enfans,  dont  une  grande  partie  est  élevée  dans  l'établissement  même; 
le  magnifique  hôpital  royal  à  Kilmtiinharn ,  où  5oo  soldats  et  ofTiciers  sont 
entretenus,  et  où  se  trouve  une  école  pour  l'instruction  des  enfans  des 
militaires  pauvres;  les  casernes,  vastes  édifices  qui  peuvent  loger  plus  de 
.'(,o;iO  soldats;  la  maison  des  travaux  forcés  (house  of  industry) ,  assemblage 
(le  plusieurs  bàtimens ,  qui  renferment  1,800  individus;  la  halle  aux  toiles 
(liuen  hall),  construite  dans  le  genre  de  la  halle  aux  draps  de  Leeds;  la 
nouvelle  halle  au  blé  ;  le  bazar;  le  palais  du  lord-lieutenant ,  remarquable 
surtout  par  son  étendue,  son  antiquité,  par  sa  belle  chapelle  gothique  et 
par  la  grande  magnificence  de  son  intérieur.  On  ne  doit  pas  oublier  le  pont 
dit  Island- Bridge ,  dont  l'arche  est  \\x\(t  des  plus  larges  que  l'on  connaisse. 

Dublin  offre  |)lusieurs  constructions  remarquables,  la  plupart  exécutées 
dernièrement  pour  encourager  le  commerce  en  facilitant  les  communica- 
tions soit  avec  l'Angleterre  el  l'Ecosse,  soit  avec  les  différentes  parties  de 
l'Irlande.  On  doit  citer  surtout  \e%docks,  .assez  grands  pour  contenir  plii- 
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iiiriirs  ccnKiino»  «le  jiavircs;  1rs  vnst«vs/w.«i/w  ofi  commencent  IcCnnal  Royal 
vl  le  (Irnnd-Canal ,  dont  nous  avons  pnrlc  ii  la  pa^c  /,oi  ;  les  deux  suiMiiics 
,/«'//«•»  en  grnnii,  «jui  s'avancent  dans  le  ^olle  de  Dublin,  dont  lapins  Ionique 
a  près  de  .'>  milles  de  lon^  sur  3o  pieds  de  larye;  on  le»  a  construites  pour 
empLVIier  la  réimion  des  deux  bancs  de  sable  Noith-Jiiill  et  Soiii/i-Hn/f , 
qui  meiia^-aient  do  combler  tout  le  port;  le  fn.ioon,  bAtiment  circi.inire 
qui  semble  sortir  dn  sein  des  fbits;  le  /i/iair.  Nous  ajouterons  que  la  ma- 
rine marchande  de  cette  ville  compte  18,100  tonneaux  et  que  la  compagnie 
des  bateaux  à  vapeur  emploie  constamment  3o  navires  de  a  à  loo  tonneaux 
dans  ses  différente»  stations. 

Plusieurs  établissemens  littéraires  ajoutent  à  l'importance  de  cette  ville 
nui  est  la  seconde  «le  tout  le  Royaume-Uni  pour  In  population  et  l'éten- 
due, et  la  première  de  l'Irlande  pour  le  commerce  et  pour  l'industrie.  Les 
principaux  sont  :  Vunivrr.utt'  (Trinity  collège),  une  des  plus  ricliement 
dotées  de  l'Europe  et  dont  les  annexes  les  plus  remarquables  sont  la  bi- 
bliothèque qui  est  la  plus  riche  de  l'Irlande,  les  salles  d'anatohi<o  où 
l'on  voit  une  superbe  collection  de  modèles  en  cire,  et  l'obseiA  «toirc 
itourvn  de  bons  instrumens,  établi  dernièrement  à  Dunsink  dans  les  en- 
virons de  la  ville;  \'rcolt;  des  sciences  naturelles,  établie  par  \a  socieli-  pour 
1rs  progrès  fies  sciences;  six  professeurs  enseignent  gratis  la  chimie,  la 
minéralogie,  la  botanique,  la  zoologie,  l'architecture,  la  sculpture,  le 
dessin,  la  gravure,  l'agriculture  et  la  mécanique,  dan»  le  mngniliqtie  bA- 
timenl  qui  lui  appartient;  on  y  trouve  une  belle  collection  tle  modèles  d» 
machines  et  de  bAtimcns,  de  statues  en  phUre.de  minéralogie,  nn  pcti- 
musée  d'histoire  naUirelIc,  une  belle  collection  des  minéraux  de  l'Irlande, 
une  bibliothèque;  le  grand yrtr^/zi  boiani//uc  à  Glassnevin  appartient  aussi 
à  cette  société ,  qui  compte  plus  de  600  membres  pris  dans  toutes  les  nota- 
bilités sociales  de  l'Irlande;  la  Feinaiglian  institution,  fondée  en  181 3  par 
le  professeur  Feinaigle;  Vacadcmie  royale  Inhcrnique  de  peinture  (royal  Hi- 
bcmian  academy  of  painting),  où  l'on  enseigne  tout  ce  qui  concerne  les 
beaux-arts  ;  Vécolc  de  pharmacie  (apothecaries  hall  of  Ireland) ,  oîi  l'on  fait 
des  cours  de  chimie  pharmaceutique,  de  matière  médicale,  de  pharmacie, 
de  hotaniqiie  médicale;  on  prépare  un  grand  nombre  de  médicamens  dans 
son  vaste  laboratoire;  Vécole  de  chirurgie  avec  cinq  professeurs.  Viennent 
ensuite  l'école  dite  bine  cont  hospital  oîi  170  garçons  apprennent  différens 
métiers;  V institut  des  sourds- muets  à  Claremont  près  des  Glassnevin,  dans 
les  environs  de  Dublin.  Parmi  les  sociétés  savantes  on  doit  citer  :  X'acadé- 
mie  royale  Irlandaise  (Royal  Irish  Academy),  qui  s'occupe  de  tout  ce  qui 
concerne  les  sciences  en  général,  la  littérature  proprement  dite  et  les  an- 
tiquités; elle  possède  une  bibliothèque  assez  considérable;  la  société 
royale  de  Dublin,  créée  en  174a  pour  les  progrès  de  l'agriculture  et  autres 
arts  utiles;  l'Irlande  lui  doit  beaucoup;  la  société  Irlandaise  (Hiboinian 
Society);  elle  entretient  plusieurs  écoles  élémentaires;  la  société  biblique 
de  Dublin  (Dublin  library  society) ,  fondée  en  1791  pour  la  création  d'une 
bibliothèque ,  qui  est  devenue  la  plus  riche  du  royaume  après  celle  de 
l'université;  la  société  pour  propager  l'instruction  parmi  les  pauvres  (for 
promoting  the  éducation  of  the  poor  of  Ireland);  elle  a  fondé  plusieurs 
écoles  élémentains  et  a  le  même  but  que  la  société  qui  s'est  formée  A 
Londres  sous  le  titre  de  the  London  Hibrrninn  sncirty ;  le  musée  (Dublin 
-sooiety  house),  reniar<iuable  par  ses  riches  colleclious  scicnliliques. 
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t.M  ciiviruui  (lu  Diililiii  onVciit  lii  |M)|iiilutiiiii  l'oiirpiilr^'u  el  It»  iM'Ilt't  ciinipuKiKW  i|ii'uil 
tri-iii'iHilrc  liai»  l)'H  iiluiilour»  <Iim  );riiiulHt  villi-i  tlt>  rAtiglitUM'i'i!.  On  y  Iroiivi;  |)lii.«iiMiri 
<'iuli'oiliiri'iiian|iiul)lr>  nuiit  clivui»  rii|t|iurl>,  Jtiiil  iiuiiit  iii};iialt'riiii>  li'ii«iii\aiiH  l'i  riilU'iitiiiii 
Jii  ItTlour  :  \c  innf',iiiti<|iic  pitre  du  l'onili*  lU-  Cliarlvmunl  à  ti  iiiilU-^  ilii  lliililiiii 
Ctonlarf,  villu^r  iiii|iorliiiil  |iiii'  vh  bniiit  il«  iiit'i'i  /•'iii/jlnis,  uutrc  villH(;t',  uvi'i!  det 
(1111%  niiii(''i'ulttt  I  llitwlli,  rfiiiariiiiiihli!  pur  Its.t  ({iiiiiiU  liiiviiiu  tt\/'i'iiti'»  uvic  |ii'ii  du 
lurcvs  |MMU'  aincliorcr  .Huii  puil  ;  (ilasincvi ii  ,  par  li:  Ueaujtirdin  hotaitiiiur,  iippiii'lc» 
iiiiiil  à  la  loriélé  pour  li'i  piogm  des  Hcifiiccu  di;  l)iil)lin;  Clarfiunnl ,  pnr  Wiislilul  dm 
iOwds-miietiAi'\!\  iiii'iilioiiiié;  Diiiisiiih  ,  pur  li;  XwXohscivolinia  du  l'uni tcisilr;  l.eijli/i, 
pur  su  siUinliuii  runiuntiipnt  et  pnr  lo  ^raud  ajiifduc  anr  Inpicl  le  (Iriiiid-Oaiial  puuu 
uii-dcMUs  d'un  riii«H<'iiu;  Cidhriilffe,  par  set  i'al)ri<pu'«  du  drup  <■(  de  foluu  ul  pnr  !a 
liellu  inaUuM  de  ('unipa);nu  du  la  l'uinillu  Cnunnlly  (CailluluMU)  ;  liimleary,  inimiiiéc  ur- 
lut'lluim-iit  Kiiigil<i\vii ,  par  lu^  Iraxaiix  innnunsvit  t'ailH  dupiiii  1H17  ïoiih  la  dircctidii 
lin  rcK'bru  iii|;ùnii'nr  Kunuiu,  aliii  d'iinVirnux  na>iKalnir!i  un  port  i|ui  lus  niultu  h  l'abri 
iIl-.«  dangurii  qn'ulïfu  la  haiu  du  Dniiliu  ;  lu  dùpunsu  u.sl  ùvalni'i*  i\  unviruu  ^5  inillinns  dr  l'r.; 
unliu  Mayiiuuth  ,  trus  pulilu  ville,  un  su  Irunvc  lu  pruniiur  ùlalilitsuinunt  litlùrairu  dun 
('alliulii|iiuH  un  Ir'inndu;  on  puut  niiiiiu  lu  ru^ardirconniiu  luni'  iiniversili'';  dix  prolWu'ur!!, 
lirliuniuut  rùlrilxiùs  par  le  g^invurnuinuiit ,  iiunl  cliur^i'v<  du  riastnuliun  du  3oo  ^lùvci. 

n^LPAST,  au  fiiuil  du  golfe  du  niéiiie  nom  ,  cliet'-lieu  du  comté  d'Antrim, 
jolie  ville  qui  s'est  extraordinairement  agrandie  depuis  le  commence- 
ment du  siècle  netnel ,  par  son  eoumierce  et  l'état  tlorissaut  d<-  ses  ma- 
nufactures de  toile  et  de  coton.  Les  W^'V/'w.v  dr  Saint- Groi{;v  et  do  Saiiita- 
.'Inrw ,  le  coiiinicrciid  btiililiiij^s ,  la  boiirsr  et  la  halle  nu  toili-s  sont  ses  hâ- 
timens  les  plus  remarquables.  Les  principaux  établissemens  littéraires 
sont  :  le  c«//^gt' (New  collej^e  ou  Academical  instiluliou),  oi'i  l'on  enseigne 
même  les  .sciences  naturelles,  le  grec  et  l'hébreu;  la  société  littéraire  et 
celle/>o//r  1rs  progrès  dcx  co/i/iuissa/tcra  fsociety  for  |)romoliug  I  n  .w(edge), 
avec  un  musée  et  une  petite  bibliolliiiiue.  llellasl  est  l'entrepôt  «lu  com- 
merce des  toiles  d'Irlande,  la  résidence  do  l'évéque  catlioli(|ue  de  Down- 
et-flonnor,  et  son  port  possède  i5,ioo  tonneaux.  On  doit  faii'e  observer 
que  la  plus  grande  partii-  de  celte  ville  et  du  grand  lac  Neagh  appartien- 
nent au  marquis  de  Donegall  qui  possède  près  de  Dclfast  Bvvcr,  une  des 
plus  belles  maisons  de  campagne  do  l'Irlande. 

Dans  nu  rayuii  du  v.omillus  on  trouve  :  IIiinauhauek,  pulitu  ville  du  conilû  de  Dowli, 
utec  un  beau  porl  HrlitiuinI  ronairuit  durniùrunient  à  grands  frais  ;  les  bains  de  nier ,  l'cx- 
|>orlatiuu  du  bétail  et  le  passage  annuel  du  (io,»oo  à  70,000  voyuguurs  sur  les  paquebots 
la  rendent  très  iluri.s.saiitu  el  coniribuuut  à  son  rapide  agraudisseinent.  Uuwn-PATiiicK ,  joli» 
petilu  ville,  siugude  l'évèipie  anglican  ib'  Down-el-Connur;  SinAnoronu,  très  petite  ville, 
remarquable  pur  la  superbe  lagiiuu  de  i<  liuin  ut  par  sou  porl.  Lisbuhic,  dans  le  comté 
d'Antrim,  une  des  plus  jolies  villes  de  l'Irlande,  cnvu-onnée  de  blanchisseries  et  de.fubri- 
quei  du  cotuii  auxi|uellu.4  elle  doit  su  prospérité.  AMrniM,  très  petite  ville,  sur  lus  bords 
du  lue  Neagb  ,  ruiuur(|uable  surtout  par  une  hante  tour  rondu ,  dont  la  coustruclion  parait 
devoir  étiu  attribuée  aux  Danois ,  ainsi  que  plusieurs  autres  seinb'  <l>lcs qu'on  rencontre  en 
Irlande;  Cahhickfekuus,  pur  son  port  et  sa  citadelle;  Larne,  par  ses  salines  et  son  port. 
Hors  du  rayon  et  à  3a  milles  environ  du  IWIfast  oii  trouve  :  Aruauu  ,  assez  jolie  petite 
ville ,  résidence  de  l'archevi^ipie  auglieau  primat  de  l'Irlande ,  avec  nue  grande  eu  .'léarale, 
un  beau  palais  de  justice ,  uu  obsen-atoire ,  un  gpnnase ,  uue  société  littéraire  el  uue  6i- 
bliothèipte  ;  el  le  est  le  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom ,  remarquable  par  sa  grande  populalioii 
relative,  supérieure  ii  celle  de  presque  tous  les  pays  tes  plus  peuplés  de  l'Europe,  et  par  ses 
campagnes  très  bien  cultivées.  Nkwry,  jolie  ville  du  comté  de  Down,  florissante  pur  son 
commerce  et  sou  industrie;  sa  marine  marchaudc  compte  a\ec  Straiigford  8,700  touuuaux. 

Galwav,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  asse»  grande  ville,  située 
presque  au  milieu  de  la  côte  occidentale,  dont  elle  est  la  ville  principale 
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pour  l'indiistrit! ,  le  commerce  et  la  population.  Son  port  est  vaste,  iiinis 
peu  piof'ond;  aucun  de  ses  lidtimens  publics  ne  nous  paraît  être  assez  re- 
marquable pour  mériter  une  mention  particulière.  Galway  est  la  résidence 
de  l'évèque  catholique  de  Kilniacduagh-Killenora-et-Warden.  Depuis  182G 
Ips  jésuites  y  ont  fondé  un  collège. 

Dans  un  rayon  de  it  milles  on  trouve  :  SAr.LiHRoat,  très  petite  ville  du  comté  tir 
Mayo,  remarquable  par  ses  lilauchisseries  de  toile,  par  sa  belle  caserne  et  surtout  par  le 
canal  que  le  manjuis  de  (.laiirickarde  fait  creuser  pour  lu  mettre  eu  communication  a\i'c 
Lougli-Rea.  Tcam,  jolie  petite  ville  du  comté  de  (îalway ,  résidence  d'un  archevêque  ca- 
tholique et  d'un  autre  anglican;  ce  dernier  réside  dans  un  beau  palais;  les  catboliqut's  y 
ont  un  séminaire.  Lougiirha  ,  jolie  petite  ville,  appartenant  au  marquis  de  Clanrickarclc , 
iirportante  par  son  industrie  et  par  le  canal  qui  doit  la  réunira  Rallinrobe. 

Hors  du  rayon  elà  l'est  de  Galway,  est  située  Ballihasloe  ,  le  plus  grand  marché  pour  le 
liétuil  de  toute  l'Irlande;  dans  la  l'oire  d'octobre  l'un  y  voit  souvent  rassemblés  120,000  bre- 
I  l'-et  40,000  bccurs  ;  la  société  d'agriculture  de  Dublin  y  distribue  des  prix  aux  propriétaires 
des  plus  beaux  bestiaux.  Kalliunsloe  est  la  résidence  de  l'évèque  catholique  de  Clonfert. 

LiMF.RicK  ,  {grande  ville,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom  ,  résidence  d'un 
évoque  catholique  et  d'un  autre  anglican,  située  sur  le  Sbannon,  qu'on  y 
passe  sur  cinq  ponts  el  qui  y  forme  un  port  aussi  vaste  que  siir.  Elle  est 
divisée  en  trois  parties  :  la  villt;  hlandtiLe  (Irish  town) ,  la  ville  anglaise 
(English  town)  et  la  ville  nouvelle  ou  New-toa-n-Per-  ;  cette  dernière  est  la 
mieux  bAtie;  de  belles  rues  droites,  larges,  bien  éclairées  pendant  la  nuit, 
de  beaux  édifices ,  des  boutiques  élégantes ,  de  beaux  quais  et  des  bassins 
attestent  sa  supériorité  sur  les  deux  autres  parties.  Les  bàtimens  les  plus 
remarquables  sont  :  le  palais  de  justice  (coiinty  court  house);  la  douane , 
le  commercial  buildings  où  se  rassemblent  ies  négocians  ;  la  bourse  ;  \'égli.sc 
des  Dominicains  (Dominican  chapel)  ;  la  halle  aux  toiles  ;  le  marché  au  blé 
(corn  market);  la  nouvelle  prison  (new  cottnty  gaol),  vaste  et  bel  édifice. 
On  doit  mentionner  Y  hôpital  (county  inlirmary);  Y  hôpital  des  fous  (lu- 
natic  asylum),  achevé  en  1 8i6  ;  la  nouvelle  caserne  (new  barrack)  ;  la  caserm 
des  artilleurs  (artillery  barrack);  la  Prry  square  et  le  magnifique /»««/ f/c 
fVelcslcy,  sur  lequel  on  passe  le  Shannon  ;  mais  surtout  les  magnifiques 
jardins  suspendus ,  construits  en  1808  par  M.  Roche;  on  peut  les  regarder 
comme  une  des  curiosités  les  plus  remanpiables ,  non-seulement  de  l'Ar- 
chipel Britannique,muis  de  toute  rf:urope.  Ils  rappellent  par  leur  ^-onstruc- 
tion  les  fameux  jardins  de  Babylone  ;  leur  surface  est  de  plus  d'un  acre  an- 
glais; leur  terrasse  supérieure  est  élevée  de  70  pieds  anglais  au-dessus  du 
niveau  de  lu  rue.  On  y  cultive  avec  succès  dans  de  vastes  serres  la  vigne 
et  plusieurs  plantes  des  pays  chauds;  la  terrasse  du  milieu  est  destinée  aux 
végétaijx  et  aux  arbres  fruitiers  de  haute  futaie;  dans  la  terrasse  inférieiue 
on  cultive  des  fleurs  de  toute  sorte.  Tout  le  dessous  de  ce  bâtiment  extraor- 
dinaire est  converti  en  un  vaste  magasin  que  M.  Roche  a  loué  au  gouver- 
nement. Limerick  poo.:^de  une  des  plus  riches  bibliothèques  de  l'Irlande  ; 
elle  appartient  à  Yinstitut  de  Limerick.  On  doit  ajouter  que  cette  ville  est 
située  au  milieu  d'un  pays  riche  et  d'une  fertilité  extraordinaire,  et  qu'elle 
est  le  quatrième  port  marchand  de  l'Irlande;  c'est  le  grand  entrepôt  du 
commerce  de  blé ,  de  bœufs ,  de  beurre  et  autres  articles. 

Dans  un  rayon  de  27  milles  on  trouve:  Kilbush,  pclilc  ville  du  comté  de  Clare,prés 
de  l'embouchure  duShaimon,  et  florissante  par  s  .  commerce  et  par  les  bains  de  mer. 
Ewsfis,  chef-lieu  du  comté  de  Clare  ;  Thurles,  petite  ville  du  comté  de  Tipperary  ,  rési- 
^.?".9V''*^  rarchevéc^iie  catholique  de  Casbel;  (Jashei.,  assez  jolie  petite  ville,  résidence 
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d'un  archevêque  anglican  ;  elle  a  une  belle  calhédmk  moderne  et  une  hthliothèque  de  livres 
cliDi.si.'i  avec  beaucoup  de  niauiiscrils,  dont  ipiclques-nus  très  précieux. 

CoBK,  chef-lieu  du  comté  de  sou  nom,  située  sur  les  bords  de  la  Lee, 
piesqu'au  milieu  de  la  côte  méridionale  de  l'Irlande,  au  fond  d'un  petit 
(,'olle  qui  forme  un  des  ports  les  plus  beaux  et  U-s  plus  grands  de  l'Europe. 
Une  partie  de  la  ville  est  située  sur  plusieius  îlots.  A  l'exception  de  quel- 
ques rues  nouvfîiles,  on  peut  dire  que  Cork  est  bAtie  irrégulièrement ,  que 
ses  rues  s'-nt  sales  et  étroites.  Ses  bâtimens  les  plus  remarquables  sont  : 
\'ltôtcl-dc  ville  ;  le  commercial  buildings,  où  se  rassemblent  les  négocians; 
la  nouvelle  douane;  la  bourse,  ornée  de   colonnes  et  d'une  coupole;  le 
jmlais  de  l'évéque  anglican  ;  l'église  de  Saintc-.4nne ,  avec  un  dôme  et  une 
tour  assez  haute;  Vassembly  rooms  ou  casino,  avec  une  belle  salle  pour 
les  bals;  le  théâtre  principal ,  précédé  d'un  assez  beau  péristyle;  le  palais 
de  justice  du  tw///(' et  celui  de  la  ville  (ïown  hall);  la  grande  caserne  ca- 
pable de  loger  3,ooo  hommes  d'infanterie  et  de  cavalerie;  le  miirché  et 
la  halle  aux  toiles.  Cork  est  le  siège  d'un  évèché  catholique  et  d'un  autre 
anglican,  et  po.ssède  plusieurs  établissemens  littéraires  dont  les  plus  re- 
marquables sont  :  Cork  institution  fondé  en  1807  pour  étendre  les  progrès 
des  manufactures,  des  arts  et  surtout  de  l'agriculture;  une  petite  biblio- 
thèque, une  collection  de  minéraux  et  une  autre  d'instrumeus  aratoires 
situées  dans  un  beau  local ,  sont  annexées  à  ce  bel  ét;tbliss(;ment;  trois  pro- 
lesseui s  sont  chargés  d'enseigner  la  chimie,  la  botanique  et  l'agriculture; 
la  société  littéraire  de  Cork,  fondée  en  1790;  elle  possède  la  bibliothèque 
la  plus  considérable  de  la  ville;  la  scientijlc  and  literary  society,  fondée  en 
1820;  et  la  bibliothèque  de  la  ville.  Cork  est  la  seconde  place  commerçante 
de  l'Irlande,  quoique  sa  marine  marchande  ne  compte  que  5,4oo  ton- 
neaux. Elle  approvisionne  de  viande  salée  presque  tous  les  navires  de 
commerce  et  de  guerre  de  la  Grande-Bretagne.  Son  port  est  le  rendez- 
vous  d'un  grand  nombre  de  vaisseaux  et  surtout  de  ceux  que  l'Angleterre 
expédie  pour  les  Antilles.  Son  entrée  profonde  et  étroite  est  défendue  par 
des  batteries  formidables,  surtout  depuis  que  l'on  a  transféré  sur  la  Grande- 
Ile  ou  à  Cove  les  établissemens  de  la  marine  royale  qui  étaient  à  Kinsale. 
Un  bateau  à  vapeur  va  régulièrement  à  Bristol  et  vice  versa  toutes  les  se- 
maines; un  autre  fait  le  voyage  du  Bordeaux. 

Flusieur.'!  jolies  maisons  de  campagne  et  plusieurs  jolis  villages  couvi-ent  les  alentours 
immédiats  de  Cork,  et  plusieurs  villes  assez  remarquables  se  trouvent  dans  un  rayon 
de  36  milles.  Voici  le.4  lieux  qui  plus  que  les  antres  méritent  d'être  mentionnés  : 

Rlackrock  ,  joli  village,  reinarqnable  pur  sa  situation  délicieu.se.  Bi.ah5eyca.stlii , 
autre  village  qui  doit  .sa  naissance  aux  blanchisseries  de  toile,  aux  moulins  à  |)apier  et 
aux  filatures  de  coton  qu'on  y  a  établies  dernièrement.  Cove  ,  petite  ville,  sur  la  Grande- 
Ile  (Great-lsland),  qui  s'élève  au  milieu  du  port  de  (Jork  ,  siège  de  l'évéque  catholique 
de  C'Ioyneet'Hoss  et  importante  par  le  grand  chantier  de  la  marine  royale  qu'on  y  u 
transféré  de  Kinsale;  plusieurs  bâtimens  de  guerre  y  sont  toujours  en  station.  Yougai.!,  , 
petite  ville,  importante  par  son  port  qui  possède  5,900  louncaux  et  par  ses  ]>otcries; 
MiciiELTowH,  par  le  beau  château  du  comte  de  Kingstown  et  par  les  grandes  plantations  de 
miniers  blancs  qu'a  l'ait  faire  dans  ses  envh'ous  la  hrilisli ,  Irisli  and  Colonial  Silk  Company 
pour  introduire  la  culture  de  la  soie  dans  l'Archipel  RrilauDique;  en  1827  on  y  conq:- 
lait  déjà  .5oo,ooo  plants.  Mallow,  par  ses  eaux  minérales  assez  fréquentées  et  ses  belles 
promenades.  Barooit,  assez  jolie  ville,  avec  plusieurs  filatures  de  coton  et  quelques  fa- 
briques de  tuile;  tout  presse  trouve  Caille  Iternard,  beau  château  du  comte  de 
liandun,  un  des  plus  riches  propriétaires  de  l'Irlande.  Kiksai.e,  a*H'z  grande  ville,  avec 
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\tne  citadelle  et  un  port  qui  h  licaucuii|>  iicrilii  de  sou  iiiipoilancc  di'puis  que  les  cluiii- 
fiers  de  la  marine  ro>ale  ont  été  Irausfércs  à  Cove  ;  ses  bassins ,  ses  chautiers ,  ses  uoim- 
breiut  navires  employés  à  la  pèche  du  hareng  et  surlout  sa  position  tout-à-fail  siugulièni 
doivent  être  uieutionués;  bâtie  sur  une  moiitagtu^  sa  principale  rue  en  l'ait  exadeuieut  li^ 
tour,  et  reçoit  sur  uu  grand  nombre  de  points  l'extréniilé  de  chacune  des  autres  rues. 

LisMORE,  assez  jolie  petite  ville  du  comté  de  Waterford,  avec  uu  beau  ch&tcau  du 
duc  de  Devoushire  qui  l'a  embellie  de  plusieurs  beaux  édifices. 

Waterford,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  assez  grande  viîle,  située 
sur  le  Suiri!,  peu  loin  de  son  confluent  avec  le  Barrow;  ces  deux  couiaus 
forment  à  leur  embouchure  un  port  vaste,  sûr  et  profond.  Son  quai,  uu 
des  plus  beaux  de  l'Europe,  le  pont  en  bois  d'une  longueur  remarquable, 
le  connneniul  buiUUiig,  Vasseniblj  nom,  le  nouveau  palais  de  justice,  la 
prison  du  comté,  la  douane,  Xhâtcl-dc-viUc ,  le  palais  de  l'évéquc  anglican , 
la  crtMeV//w/<?  nouvellement  bAlie  par  les  anglicans,  IVg/we  catholicpie  f/t 
la  Trinité ,  méritent  d'être  mentionnés.  Les  travaux  entrepris  depuis  quel- 
que temps  pour  faciliter  ses  rommuuicalions  avec  Dublin,  Cork  et  Linit- 
rick,  et  sa  position  si  avantageuse  pour  le  commerce  maritime,  l'ont 
rendue  une  des  villes  les  plus  conunerçautes  de  l'Irlande,  et  lui  promettent 
une  prospérité  toujours  croissante.  Ses  vieilles  constructions,  ses  rucssaks 
et  étroites  sont  remplacées  tous  les  jours  par  d'autnis  constructions  nio~ 
dcraes  et  par  des  rues  propres  et  bien  aérées. 

Dans  un  rayon  de  a6  milles  ou  trouve  :  Nbw-Geheva,  joli  village,  bâti  par  le  gouvei- 
neaiuut  en  1780  pour  y  établir  une  petite  colonie  de  Suisses;  Tramore,  autre  village, 
avec  des  bains  de  mer;  Dungarvan,  petite  ville,  remarquable  par  sou  aqueduc,  par  son 
bel  élablissemeut  des  liains  de  mer  et  autres  améliorations  qu'elle  doit  au  duc  de  Devou- 
shire, qui  en  est  le  plus  grand  propiiélaire. 

Wexford,  cber-lieti  du  comté  de  ce  nom,  assez  jolie  ville,  commerçante ,  avec  iiii 
port  vaste  mais  peu  profond;  ou  la  regarde  comiue  la  preniiei-e  (xilonic  que  les  Anglais 
ont  fondée  eu  Irlande  ;  sou  pont  eu  bois ,  construit  en  Aniéri<|ue ,  est  un  des  plus  longs  de 
l'Archipel  Uritauuiquc  ;  il  sert  de  promenade  aux  babilaus.  F.aiinow,  où  l'un  voit  les  dé- 
bris de  la  ville  de  ce  nom  ensevelie  par  les  sables  aussi  complètement  (|ue  l'ompeia  et 
Uerculanum  (Voyez  aux  pages  327  et  3a8)  le  furent  jadis  par  les  cendres  du  Vésuve. 
Enkiscohtht,  importante  par  les  miues  de  fer  et  les  forges  situées  daus  sa  banlieue; 
c'est  la  résideiice  de  l'évéciue  catholique  de  Férus. 

KiLKEirnv ,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom ,  siège  d'un  évèché  catholique  et  d'un  autre 
anglican,  assez  jolie  ville,  la  sixième  de  l'Iriaudt;  pour  la  population  et  reniar(|uable  par 
quelques  beaux  édifices,  cnU'e  autres  par  sa  cafAeV/rn/e  anglicane;  elle  possède  y n  coUvije 
renommé  où  furent  élevés  Swift  et  autres  hommes  célèbres.  Tout  près  se  trouvent  :  le  magni- 
fique château  Au  ci-devaiit  duc  ratholique  d'O  s  m  ond ,  qui ,  avant  les  guerres  civiles 
à  la  suite  desquelles  il  fut  obligé  d'émigi'er,  y  vivait  «vec  plus  de  luxe  que  le  vice-roi  ;  daus 
ce  château  ,  rendu  ensuite  avec  une  partie  de  ses  biens  à  son  neveu ,  se  trouve  la  plus  belle 
galerie  de  (a^/e<inx  de  toute  l'Irlande  ;  la  fameuse  caverne  de  D  un  more  et  un  peu 
plus  loin  le  village  de  tienne ts  bridge,  avec  une  fabrique  de  châles  de  mérinos. 
A  quelques  milles  de  Kilkenuy  on  voit  d'un  côté  Carlow,  jolie  ville,  industrieuse, 
résidence  de  l'évèque  catholique  de  Kildare-et-Leighlin ,  dont  le  séminaire  est  une  des 
prinuipalcs  écoles  catholiques  de  l'Irlande  pour  les  sciences  ecclésiastiques;  de  l'autre 
coté,  Cas  lie  Corner,  très  petite  ville;  ses  muiesde  houille  sont  les  plus  considérables 
du  foyaume. 

Clohmel,  chef-lieu  du  comté  de  Tipperary,  assez  grande  ville,  jolie,  industrieuse 
et  un  des  grands  entrejràts  pour  le  commerce  du  beurre;  Carrick,  ]ielite  ville,  floris- 
sante par  sou  cotuuierce,  et  remarquable  par  le  chemin  en  fer  qui  de  Waterford  doit 
itllur  jusqu'à  Limerick  ;  ou  vient  de  finir  la  partie  située  entre  cette  ville  cl  Waterford. 

L'Irlande  offre  encore  plusieurs  autres  villes  que  le  géographe  ne  doit 
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pas  j)asser  sous  silence,  et  que  nous  sii^nalerons  eu  coininençant  au  nord 
de  JJubî"    et  en  faisant  le  tour  de  cette  ilc. 

hi.  chef-lieu  du  comté  de  Loulh  ,  le  second  de  l'Irlande  [wur  la  population  re- 

lative, jolie  ville,  florissante  par  sou  industrie  et  son  commerce,  surtout  en  blés 

qu'un  oijiaif  quantité  on  exporte  de  son  port  pour  la  Grande-Bretagne.  Coi.ermui, 
IMitite  ville  du  comté  de  Londunderry ,  remarquable  surtout  par  le  voisinage  de  la  fameuse 
chaussée  Jej  Géaus;  c'est  un  amas  de  plusieurs  milliers  de  colonnes  basaltiques  de  forme 
angulaire  et  d'une  hauteur  égale,  qui,  à  a  petits  milles  du  village  de  Bushmill,  s'a- 
vance indéfiniment  daus  la  mer;  plusieurs  des  plus  beaux  piliers  sont  coupés  et  envoyés 
à  Londres  par  un  dus  habitans  de  ce  village  qui  en  fait  im  petit  commerce.  Lohuoh- 
DERRY,  ckuf-lien  du  comté  de  ce  nom,  assez  jolio  ville,  counnurçante ,  avec  uu  port, 
iiège  d'un  évéché  cutliolicpie  et  d'un  autre  anglican  ;  le  pont  en  bSis  d'une  longueur  re- 
marquable et  construit  en  Amérique,  le  palais  de  justice,  la  Italie  aux  toiles ,  \a prison 
ut  la  cathédrale  mérileut  d'être  mentionnes. 

Emmiskii-lks,  assez  jolie  ville,  fortifiée,  chef-lieu  du  comté  de  Ferniauagh  ,  remar- 
quable surtout  par  sa  position  sur  une  île  du  lac  Earn  et  par  son  collège  très  richement 
doté.  Sligo,  chef-lieu  du  cou. té  de  ce  nom,  résidence  de  l'évéqiie  catholique  d'Elphin, 
iuipurtanle  pur  son  industrie  et  son  cunmiurcu  florissant,  favorisé  par  son  beau  port;  ou 
a  le  projet  du  faire  communiquer  eu  dernier  avec  le  Shannon  ,  en  profilant  des  lacs  Gill , 
(ilcan ,  Allen  et  lîoyie. 

BANnuHtH ,  petite  ville  furtificc  du  comté  de  Kiiigs  (du  Uoi),  remarquable  surtont 
[lar  le  voisinage  du  Ontud-Canal  qui  à  qucUpies  milles  de  là  entre  daus  le  Shannon. 
Atholoice  ,  dar.s  le  comié  de  Wesl-Meatli,  avec  une  grande  caserne  et  importante  par 
ses  fortifications.  Boylë,  petite  ville  du  comté  de  lloscomon,  reniarciuublo  par  .sou  eWe 
militaire,  par  les  ruines  de  l'abbaye  de  Boyiu  une  des  plusbcUus  de  l'Irlande  et  par  son 
ancienne  tour  danoise.  Tullamore,  jolie  putilu  ville  du  comté  de  Kiugs,  importante 
par  ses  chantiers  sur  le  Grand-Canal ,  qui  l'a  rendue  assez  commerçante. 

Tralkë,  jolie  ville,  fl(n'issaiite  par  .son  commerce  et  chef-liuu  du  comté  de  Kerry; 
sa  société  il'agriculture,  la  belle  rue  du  Mail  ou  du  la  Parade,  sou  beau  square,  son 
assemhly  rooiii  et  sa  belle  église  calholii/uc  méritent  d'être  cités.  DiNiit.E,  uucieune  co- 
lonie espagnole,  comme  l'indique  encore  le  style  de  plusieuis  de  si»  édifices.  Killabsey, 
remarquable  par  sa  position  sur  les  bords  du  lac  de  son  nom  ;  un  grand  uonibre  d'étrangers 
y  accourent  tous  les  ans  pour  visiter  ses  environs  piltoreques,  ses  cascades,  le  mont 
Mangerton,  le  nid  des  aigles,  ia prison  d'O'  Donaglioe  et  antres  curiosités  naturelles; 
Killarney  est  la  résidence  de  l'évéquc  catholique  de  Kerry.  Vaiektia  ,  beau  port  sur  la 
petite  île  de  ce  nom ,  regardé  comme  le  plus  occidental  de  rEurope;  il  est  aussi  remarqua- 
ble par  le  projet  conçu  dernièrement  par  une  compagnie  d'y  établir  la  station  principale 
des  bateaux  à  vapcin-,  qui ,  par  Halifax  dans  la  Mouvellc-I  cosse  ut  par  Kingston  daus  lu 
Jamaïque,  entretiendraient  une  coumuiuicati^m  régulière  et  fréquente  entre  le  Royaume- 
Uni  et  les  pi'incipaux  poris  de  l'Auicrique. 

VOSSXSSZONS.  Depuis  la  séparation  des  colonies  espagnoles  de  la 
mère-  patrie,  celles  de  l'Angleterre  sont  les  plus  vastes  et  les  plus  peuplées 
de  toutes.  Voyez  les  articles  Asie,  Afrique,  Océanie  et  Amérique  An- 
glaises. On  doit  ranger,  sinon  parmi  les  possessions  britanniques ,  du  moins 
parmi  ses  dépendances  politiques,  le  royaume  de  Hanovre  et  la  république 
(les  Iles  Ioniennes.  Le  premier,  qtioique  compris  dans  la  Confédération-Ger- 
manique, appartient  au  roi  d'Angleterre  qui  le  fait  gouverner  par  un  vice- 
roi;  la  seconde,  quoique  ayant  un  gouvernement  de  droit  indépendant, 
n'en  est  pas  moins  sous  la  protection  militaire  de  la  Grande-Bretagne;  ses 
soldats  en  président  les  places  fortes,  et  le  lord  Haut-Commii.saire  exerce 
une  grande  influence  dans  sou  administration.  La  totalité  des  possessions 
lit  itanniqiies  y  compris  ses  dépendances  politiques ,  offre  une  surface  de 
.i,470>ooo  milles  carrés  et  une  population  de  14 2,1 80,000  dmes. 
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EMPIRE  DE  RUSSIE  ET  ROYAUME  DE  POLOGNE. 


VOSZTIOV  ASTnONOaUÇVB.  Longitiii/i:  orientale  ,  enlix-  i6"  et 
Ca°.  Latitude ,  enire  40"  et  70".  Dans  ces  calculs  on  a  compris  le  royamiii' 
de  Pologne,  mais  on  en  a  exclu  le  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble  et  l'ar- 
chipel de  Spilzberg.  Voyez  pour  ce  dernier  à  la  page  83. 

SIMBirSIOWS.  Plus  grande  longueur  :  du  revers  septentrional  du 
Caucase ,  près  des  sources  de  la  Samoura  aux  rives  de  la  Muonio ,  dans 
les  environs  d'EBontekis  dans  la  Botnie  orientale,  i,8/|0  milles.  Plus 
grande  largeur:  depuis  le  revers  occidental  de  l'Oural ,  près  des  sources 
de  la  Silva  dans  le  gouvernement  de  Perm  à  la  frontière  occidentale  di' 
la  Volhynie  à  l'ouest  de  Loutsk,  i,3oo  milles.  Dans  ces  calculs  on  n'a  pas 
compris  le  royaume  de  Pologne. 

OONrnvS.  Au  nord^  l'Océan-Arctique.  A  \'cst,  la  Russie-Asiatique  et 
la  mer  Caspienne.  Au  sud,  la  Russie- Asiatique ,  la  mer  Noire,  les  empires 
Ottoman  et  Autrichien,  et  la  république  de  Krakovie.  A  {'ouest,  \&  prin- 
cipauté de  Moldavie  et  l'empire  d'Autriche,  la  monarchie  Prussienne,  la 
mer  Baltique  et  la  monarchie  Norwégieno- Suédoise. 

VATS.  La  Russie  proprement  dite  qui  forme  le  noyau  de  l'empire, 
nommée  mal-à- propos  Moscovie  ;  les  territoires  des  Cosaques  du  Don  a 
de  la  mer  Noire;  les  ci-devant  royaumes  de  Kasan  et  A' Astrakhan,  con(\\XK 
depuis  long-temps  sur  les  Tartares;  la  Biarmie;  presque  toute  la  Laponic; 
Vingrie,  la  Carélic ,  la  Finlande,  V  Ostrobolnie ,  XEsthonie ,  la  Livonie, 
les  archipels  d'Âbo  et  A'jiland  et  les  îles  Dagô,  osel,  etc. ,  pays  autrefois 
appartenant  au  royaume  de  Suède;  la  plus  grande  partie  du  ci-devaiK 
royaume  de  Pologne,  savoir  les  gouvernemcns  de  Witebsk,  de  Mohiiew, 
de  Minsk,  de  Wolhynie,  de  Grodno,  de  Wilna,  de  Podolie,  la  province 
de  Bialystok  et  le  nouveau  royaume  de  Pologne;  le  ci-devant  Khanatdv 
Crimée  avec  la  Petite- Tartarie ,  la  Bessarabie  et  partie  de  la  Moldavie , 
contrées  conquises  sur  l'empire  Ottoman  ;  toute  la  partie  de  la  Région 
Caucasienne  au  nord  de  la  chaîne  principale  du  Caucase,  pays  enlevés 
aux  indigènes,  aux  Turks  et  aux  Persans. 

MOWTAGMZB.  On  peut  regaider  la  Russie  d'Europe  comme  un  vaste 
plateau  d'une  médiocre  élévation,  sillonné  de  quelques  hauteurs.  Les  vé- 
ritables montagnes  se  trouvent  vers  ses  frontières  orientale  et  méridionale. 
Toutes  les  hauteurs  de  cette  vaste  contiée  peuvent  être  classées  entre  !cs 
systèmes  snivans  :  ScAifoiNAViQUE ,  auquel  appartiennent  les  hauteurs  de 
la  Finlande  et  des  gouvernemens  d'Olonetz,  Arkhangel  et  autres;  Sla- 
viQUE,  qui  embrasse  toutes  les  hauteurs  de  la  Russie  Centrale,  et  dont  le 
point  culminant,  dans  les  prétendus  monts  fValdaï ,  ne  s'élève  qu'à  175 
toLses;  Hf-rcynio-Carpathien,  auquel  appartiennent  les  hauteurs  du  sud- 
ouest  de  la  Russie,  et  les  petites  montagnes  de  la  partie  méridionale  du 
nouveau  royaume  de  Pologne;  le  Katharinenberg ,  haut  de  333  toises  et  le 
Lysn,  de  320 ,  sont  les  points  culminans  de  ce  système  dans  cette  partie  de 
l'Europe;  Caucasien,  qui  comprend,  outre  la  chaîne  qui  sépare  l'Europe 
de  l'Asie  et  les  hantes  montagnes  de  la  Crimée  méridionale ,  dont  le  point 
culminant  est  la  pointe  sud-ouest  du  Trhntyrdagh ,  haute  <ie  790  toises; 
enfin  l'OimALiQUE,  qui  sépare  l'Europe  de  l'Asie  et  auquel  appartiennent 
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toutes  les  montagnes  et  les  hauteurs  de  la  Russie  Orientale  au  nord  de  lu 
nier  Claspionne.  Voyez  aux  pages  yo ,  91 ,  9a ,  93 ,  et  les  inonta^iifs  de  l'Asie. 
IIi7!S>  Parmi  les  nombreuses  îles  qui  appartiennent  à  cet  empire ,  on 
doit  surtout  distinguer  les  suivantes  • 

Dans  l'OCÉAN -ARCTIQUE  :  le  groupe  de  la  XonvelU-ZemhU  et  Varcldptl  de  Spiu. 
herg,  qui  sont  déserts  et  (|iie  leur  seule  position  nous  engage  à  ranger  parmi  les  dcpen- 
danees  gcograpliitpies  de  l'Europe.  Toyez  à  la  page  83  pour  la  eolonie  temporaire  du 
.Spilzlierg;  à  la  page  ()5  nous  avons  signalé  dans  le  groupe  de  la  Nouvelle-Zcmhlc  l'exis- 
tence du  volcan  le  plus  septentrional  ipie  l'on  connaisse  sur  le  globe;  ici  nous  ajouterons 
que  les  affreuses  solitudes  de  la  Nouvelle-Zemble  sont  Ircqueiilées  par  un  nombre  pro- 
digieux de  vaches  marines  et  d'antres  animaux  semblables,  que  les  armateurs  d'Arkhan- 
iffA  et  de  Mczeii  y  vont  chasser;  quelquefois  ils  y  passent  l'hiver.  Viennent  ensuite  l'île 
Aa/goucfct  celles  de  raigah  :  ces  dernières  donnent  le  nom  au  détroit  de  Vaigals. 

Dans  la  MER  BLANCHE  :  les  îles  Solovelzkoi ,  céli'bres  par  le  monastère  situe  dans 
une  des  principales. 

Dan»  la  MER  liALTIQUE  :  les  iles  (jsel  ou  OEie/ (Saare-Ma  des  indigènes),  qni  est 
une  des  plus  grandes  de  la  Baltique;  elle  dépend  du  gouverm  iit  de  Riga,  ainsi  que 
celle  de  Mon  qui  en  est  voisine  ;  Dago  et  JVoimo ,  qui  relè\ ent  d .  gouvernement  de  Revel  ; 
Kronstadt,  au  fond  du  golfe  de  Finlande,  remarquiiblc  par  ses  uirlifications,  son  port  et 
ïcs  chantiers;  Varcliipel  d'Jibo ,  qui  se  développe  (Jevant  cette  ville  et  le  long  de  la  cote 
méridionale  et  d'une  partie  considérable  de  la  cote  occidentale  de  la  Finlande;  composé 
presque  entièrement  de  rochers  innombrables  peu  élevés,  pointus  on  taillés  à  pic  de  di- 
verses variétés  de  granit  et  de  calcaire;  d  otïre  un  labyrinthe  redoutable  aux  marins  et 
une  des  merveilles  de  la  géographie  physique  aux  géographes;  enfin  Varcliipel  d'Uland. 
ainsi  nommé  de  l'ile  principale;  il  est  situé  à  l'entrée  du  golfe  de  Botnie  et  est  pour  la 
Russie  d'une  grande  importance  politique  et  militaire. 

La  MER  NOIRE  n'offre  aucune  île  assez  étendue  ou  assez  remarquable  pour  mériter 

d'être  mentionnée  dans  cet  Abréaè. 
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&AC8  «T  KAOrass.  La  Russie  offre  les  plus  grands  lacs  de  l'Europe 
dans  sa  partie  .septentrionale,  et  plusieurs  lagunes  dans  la  méridionale;  celles- 
ci  se  trouvent  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Crimée  et  le  long  des  côtes 
du  gouvernement  de  Kherson  et  de  la  |)rovincc  de  Bessarabie,  aux  envi- 
rons de  Perekop,  d'Otcliakof  et  aux  embouchures  du  Danube.  Parmi  le 
grand  nombre  de  lacs  de  la  Russie  on  doit  mentionner  surtout  pour  leur 
étendue:  le  Ladoga,  qui  est  le  plus  grand  de  toute  l'Europe;  viennent  en- 
suite \' Onega,  dans  le  gouvernement  d'Olonetz;  le  Saïma ,  le  Payana  et  le 
A"oW/f  dans  la  Finlande;  le  Pajpus  entre  les  gouvernemens  de  Revel,  de 
Riga,  de  Pskov  et  de  Pétersbotirg ;  les  Russes  depuis  long-temps  le  con- 
naissent sous  le  nom  de  Tchoudshoïe  ;  Xllmen  dans  le  gouvernement  de 
iVovogorod;  l'i^rt/iz-rt ,  dans  la  Laponie  dépendante  de  la  grande  principauté 
de  Finlande.  Nous  ajouterons  ceux  bien  plus  petits  nommés  Bielo  (Blanc) , 
dans  le  gouvernement  de  Novogorod,et  Konbinskoe  ou  Aonbensfidaus  celui 
de  Vologda,  à  cause  de  leur  grande  importance  pour  les  communications 
Jiydrauliques  de  l'empire.  Il  y  a  aussi  un  grand  nombre  de  lacs  salés  dont 
on  retire  une  immense  quantité  de  sel;  parmi  ceux-ci  il  faut  nommer- 
surtout  le  lac  £llon  dans  le  gouvernement  de  Saratov. 

FJUBWSSa  La  Russie  est  traversée  par  les  plus  grands  fleuves  de  l'Eu- 
rope. Voici  les  principaux  rangés  d'après  les  mers  différentes  auxquelles 
ils  aboutissent. 

La  MEU  liALTIQUE  reçoit  : 

}j»  ToRjri*.  qui  naît  dans  la  Laponie  suédoise,  trace  la  frontière  de  l'empire  de 


ceràlé,  baigne  Torneiî  et  te  jette  dans  le  giille  de  Buliiie;  d!e  ie(;oit  le  Mounio  à  lu 
gaucbe ,  qui  trace  également  la  Irouliùro  et  passe  par  Enontekia. 

Le  Kemi,  I'Ulea,  le  Pybajou,  qui  traversent  la  partie  seplcnlrionnle  du  gruiiil- 
duché  de  Finlande  et  se  jeltciil  dans  le  golfe  de  Botnie;  ces  fleuves  prennent  naissamc 
dans  des  lacs  considérables  d'où  ils  (irenl  leurs  noms. 

Le  KuMo ,  qui  décharge  les  eaux  du  lac  Pjkajervi  et  a  son  embouchure  dan»  le  ijolfr 
de  Botnie. 

Le  K.YMHt  ou  Kukmhhe,  qui  décharge  les  eaux  du  lac  Pajaua  ou  Peende  cl  se  itiul 
dans  le  golfe  de  Finlande. 

La  Neva  ,  dont  le  cours  est  peu  considérable,  mais  dont  la  masse  d'eau  est  imniciisi', 
élaut  l'émissaire  du  grand  lac  Ladoga  et  de  tout  le  vaste  système  d'eau  qui  lui  apparliint 
ut  qui  s'étend  sur  une  grande  partie  de  la  Finlande  et  des  gouvernemens  de  Pèlersboiui;, 
d'Olouclz,  de  Novogorod  et  de  Pskov.  I^  Neva  baigne  Sclilusselbuurg ,  Sainl-Pélershiiiirg 
et  entre  dans  le  golfe  de  Finlande.  Les  principaux  alfluens  du  lac  Ladoga  sont  :  le  Swi  r, 
qui  lui  amène  le  tribut  des  eaux  du  lac  Onega  ..ïe  W  olk  liuv ,  ipii  sort  du  lac  llmcii  il 
baigne  Novogorod-Veliki ;  et  le  Woxa  un  Witojia,  qui  décharge  le  vaste  lac  Sainia 
et  les  abondantes  eaux  qui  lui  appiutiennent.  Ou  doit  ajouter  que  ce  beau  fleuve,  qui  cou- 
Iribue  tant  à  l'euibellissenient  de  la  capitale  de  l'empire,  et  (i«i  lui  est  d'une  si  griiiuli> 
utilité  par  sa  profondeur  et  par  sa  largeiu',  menace  (|uel(piefois  son  existence  par  les  tci- 
ribles  inondations  auxi|uelles  il  l'expdse;  celle  de  iSaS  a  laissé  des  traces  funestes. 

La  Narva  ou  Narova,  qui  sort  du  lac  Peipus  ou  Paypus,  baigne  Narva  et  aboutit 
au  golfe  de  Finlande. 

La  DttUA  {Drug<hva  des  lettons,  et  Dvina-Mcrid'wnalt  de  quelques  géograpliu> 
russes  et  d'autres  nalious) ,  qui  naît  dans  un  marais  du  gouvernement  de  Xvcr,  non  li;iii 
des  sources  du  Volga  ;  elle  traverse  les  gouverucnicus  de  Smolensk ,  Witebsk  ,  Mitau  cl 
lliga  ,  en  baignant  Witebsk ,  Pololsk ,  Dunabourg  et  Riga,  et  entre  dans  le  golfe  de  Livoiiie. 
Ses  principaux  afflueus  sont  :  la  Diissa  et  la  Pcdetz  à  la  tlroite  ;  la  Meia ,  VOiila  et  la  Disiia 
à  la  gauche;  mais  tous  sont  très  peu  considérables  relativement  à  leur  fleuve  principal. 

Le  Niémen,  qui  prend  sa  source  dans  le  gouvernement  de  Minsk ,  traverse  celui  Je 
Groduo,  sépare  celui  de  Wiluadn  palaliuat  polonais  d'Auguslow,  et  après  avoir  baigne 
Orodno  et  howno,  il  entre  daus  la  Pru.sse-Orienlale,  où  sous  le  ;  )m  de  Memel  il  aboiilil 
au  Curische-Haff  (Voyez  à  la  page  aS  i).  Son  principal  affluent  à  la  droite  dans  l'empiii' 
Russe  est  la  U'itia,  qui  passe  par  Wilna. 

La  VisTULH,  qui  vient  de  l'empire  d'Autriche,  touche  les  palalinats  polonais  de 
Krakovie,  de  Sandomirz ,  de  Lublin,  de  Poladcpiie ,  traverse  celui  de  Masovie  .touche  le 
palatinat  de  Plock  et  entre  dans  la  Prusse-Occidentale  dans  la  monarchie  l'russienue ,  où 
il  aboutit  an  Frische  Half.  Daus  le  royaume  de  Pologne  la  \istule  baigne  Sandomirï. 
Pidawy,  Varsovie,  Modiin  et  Plock.  Ses  principaux  affluens  sur  le  territoire  polonais 
sont:  à  la  droite  le  ff^'ieprz,  an  bassin  duquel  appartiennent  Lublin  et  Zamosc;  le 
Bug,  qui  passe  par  15rzesk-Lite\v-ki  et  reçoit  la  iV'a/eiv;  à  la  gauche,  la  Piiica  et  la 
Dzura;  celle-ci  passe  par  Lovvitz  et  reçoit  la  Ra\va  à  la  droite. 
La  MER  NOIRE  reçoit  : 

LcDANuuE,dont  seulemeiit  l'extrémité  iiiféiienre  appartient  à  l'empire,  il  y  baigne 
I>maïl  et  Kilia.  Le  Prutk  est  son  principal  affluent  sur  le  sol  russe  ;  il  sépare  l'empire  de 
Russie  de  la  principauté  de  Moldavie.  (Voyez  aux  pages  172  et  ai 5.) 

Le  OifiESTER,  vient  de  l'empire  Antriciiien ,  sépare  la  Bessarabie  des  gouvernemens 
de  Pudulie  et  de  Khersou,  baigne  Choczim ,  Mobilcw,  Bcudcr  et  Akerraan;  il  entre  dans 
la  mer  Noire.  Ses  afflueus  sont  trop  peu  cousidérables  pour  mériter  une  mention  daus 
cet  Abrégé. 

Le  Dnili'er,  naît  dans  le  gouvernement  de  Smolensk,  traver.ie  celui  de  Mohilew, 
sépare  les  gouvernemens  de  Minsk  ,  Kiev  et  Kherson  de  ceux  de  Tcberniguv  et  de  Pol- 
tava ,  coupe  inégalement  celui  d'Ekaterinoslav ,  et  après  avoir  séparé  le  gouvernemeut  de 
Kheisou  de  celui  de  la  Tauride  se  jette  au-dessous  de  Otchakof  dans  la  mer  Noire.  Les 
villes  principales  baignées  par  ce  grand  fleuve  sont  :  Smolensk  ,  Mobilcw,  Kiev,  Ekatc- 
rinoslav  et  Kherson.  Ses  principaux  aifluensà  la  droite  sout  :  la  Berezina  ,  qui  passe  par 
CuUoiiisk ,  et  tpji ,  moyennant  un  canal  qui  la  réunit  à  l'Oula  ,  affluent  de  la  Uuua ,  tonne 


lu  rc(^it  Iti  lUounio  à  lu 

j|)leiUriuiin1e  du  griiiid- 
jvus  pruiiuciil  imissaïu'c 

nbourhure  daiist  lu  guITu 

ua  ou  Peeude  et  su  luiul 

nasse  d'uaii  est  iinniuiisi', 
I  d'uiiii  qui  lui  uppaiiii'iit 
'liunieiis  de  Pèlershom;;, 
rourj; ,  Saiul-l'éleishmii;; 
Ladugusunt  :  le  Swir, 
i|ui  suit  du  lue  llnicii  d 
hargu  lu  \aslo  lac  Sniiiiu 
ce  beau  fleuvu,  <|ui  luu- 
lui  est  d'une  si  grniuli' 
)U  exisluiiue  par  1rs  lui- 
les  traces  fuuesli'S. 
baiguu  Narva  et  abutilit 

de  quelques  gcogra|iln;> 
Lmiml  du  Tvcr ,  iiou  loin 
usk,  Witebsk,  Milau  i;l 
u  dans  le  yolfe  de  Livoiiic. 
vAJeia,  VOiilavi  hDima 
1  leur  Ueuvc  principal. 
Slinsk,  traverse  celui  Je 
w,  el  apràs  avoir  baiyiic 
ini  de  MkMKL  il  aboiilll 
k  la  droite  dans  l'empiii' 

es  palatinats  polonais  df 
lui  de  Masovie ,  louche  le 
ouarchie  Prussienne,  où 
stule  baigne  Sandoniii'2. 
sur  le  territoire  polonais 
ut  Lubtiu  et  Zaïnosc  ;  If 
luclie,  la  Pilica  et  U 


lutà  l'empire,  il  y  baigne 
isse;  il  sépare  l'empire  de 
t  ai 5.) 

jiarabie  des  gouverncmons 
t  Akermau;  il  entre  dans 
mériter  une  mention  daus 

•averàe  celui  de  MoUilew, 
de  Tcbei  iiiguv  et  de  l'ol- 
éparé  le  gouverneiiieul  de 
q1'  dans  la  mer  îNoire.  Les 
,  Mohilew,  Kiev,  Ekate- 
Berezina  ,  qui  passe  par 
ifUueul  de  la  Uuua,foiiiie 


la  jonction  entre  le  Dnieper  el  la  Duna;  le  Pripet  ou  Pripec/s,  qui  traverse  la 
partie  méridionale  du  gouvernement  de  Minsk  el  le»  marais  peul-èlre  les  plus  vastes  de 
ri'ju'ope;  il  est  giossi  par  plusieurs  afUneus ,  parmi  lesquels  on  doit  citer  le  Stjr,  le  Gorin 
il  la  droite,  et  la  Pina  el  la  Isioldu  à  la  gauche;  ces  deux  derniers  ont  un  cours  borné, 
mais  ils  sont  renianpinbles  par  les  canaux  de  Muchavice  et  d'Oginski  qui  réunissent  le 
Iwssin  du  Dnieper  à  ceux  de  la  Vistule  el  du  Niémen;  le  Telerov,  qui  passe  par  Jilo- 
mir;  le  ttog,  qui  baigne  Nikolaev  el  reçoit  Vlngnul;  ce  dernier  passe  par  Elizalx'lgrad. 
les  priiiCipaux  afilucus  du  Dnieper  à  la  gauche  sonl  :  la  Desria,  qui  baigne  Briansk  el 
Tehernigov,  et  reçoit  le  Scim;  celui-ci  passe  peu  loin  de  Koursk  el  baigne  PutivI  ;  la 
Sonia,  qui  passe  par  Lubny;  lePsoi,  par  Soumy;  la  IVoiskla,  par  Akhiyrka  et 
l'oHava,  elVOtiriel,  par  Constanlinograd.  On  a  projeté  des  travaux  pour  vaincre  les 
obstacles  qu'opposent  à  la  navigation  de  ce  fleuve  les  fameuses  citaracles  siKîées  au-des- 
sous de  Tiiev. 

I .!  Don  ,  auquel  quelques  géographes  conservent  encore  son  ancien  nom  de  Tarai  ; 
il  louche  un  traverse  Icsgouverneniensde  Toula,  Uiazau,  Tambov,  Orel,  traverse  celui 
de  Voronege  et  le  Pays  des  Cosaques  auxquels  il  donne  son  nom.  C'est  à  Azov  ou  Azof,  dont 
le  Icrriloire-'apparlieiil  au  gouvernement  de  Ekaleriuoslav,  qu'il  aboutit  dans  la  prétendue 
incr  d'Aiol.*Dans  ce  long  coins  le  Don  baigne  Doukov ,  Pavlovsk ,  Tcherkask  et  Azov.  Ses 
principaux  affluens  à  la  droite  sont:  la  .Joj«<i,  qui  baigne  Livni;  le  Z)o«ei,  qui  passe 
pur  Bielogorod,  Tchongaiev  el  Izioum,  cl  au  bassin  duquel  appartient  l'importante  ville 
lie  Khaikov.  Les  principaux  affluens  à  la  gauche  sont  :  le  roronege,  qui  baigne  Lipezk, 
cl  Voronege;  le  A/io/)*;,-  la  MedvieUitsa  el  le  Manitc.h;  ce  dernier  traverse  le 
lac  Itolchie ,  et  est  remarquable  non-seulement  par  la  longueur  de  son  cours ,  mais  aussi 
parce  qu'il  a  été  choisi  par  Malle-Brun  pour  déterminer  avec  la  Konma  une  partie  de  la 
Ironlière  orientale  de  l'Europe.  (Voyez  à  la  page  40.) 

Le  KoHBAM ,  qui  prend  sa  source  sur  le  versant  septentrional  de  la  haute  chaîne  du 
Caucase,  traverse  le  pays  des  Petils-Abasses  cl  partie  de  celui  des  Circassiens ,  sépare  le 
territoire  de  ces  derniers  de  la  province  du  Caucase  cl  du  territoire  des  Cosaijues  de  la 
mer  Noire.  Vers  l'extrémité  de  son  cours  il  se  partag'i  en  deux  branches  principales, 
dont  l'iuie  se  rend  dans  la  prétendue  rac  d'Azof  et  l'autre  dans  la  mer  Noire.  Le  Zeleii- 
tclwiik  et  le  Laba  sonl  ses  principaux  »  flnens  à  la  gauche;  ceux  de  la  droite  sont  tous 
trop  peu  considérables  pour  être  mentionnés.  ,,5 

L'OCÉAN-ARCTIQUE  reçoit  :  ; 

La  Paswio  ,  qui  sort  du  grand  lac  Enara ,  et  qui  d'après  le  dernier  traile  définitif 
entre  la  Hiissie  el  la  Suède  ,  trace  les  contins  de  ce  coté  entre  les  deux  états. 

La  K01.A,  qui  traverse  la  Laponie-Russe,  el  après  avoir  passé  à  Kola,  entre  dans 
rOcéau-Arclique. 

La  Petchoba,  qui  naît  sur  le  versant  occidental  de  l'Oural  dans  le  gouvernement  de 
l'enn ,  traverse  les  solitudes  des  gouvcrnemens  de  Vologda,  el  d'Arkhangel ,  el  après  avoir 
reçu  à  la  droite  VOtisa  ipii  est  son  p'.is  grand  affluent ,  entre  par  une  large  embouchure 
dans  un  golfe  de  l'Océan-Arclique. 

La  MER  BLANCHE ,  qui  n'cjit  qu'un  grand  golfe  de  l'Océan-Arctique ,  reçoit  : 

Le  Vio ,  le  Riatm  ou  Kem  el  le  Kovda,  qui  traversent  les  .solitudes  de  la  partie  oc- 
ridenlale  du  gouvernement  d'Arkhangel  cl  apportent  à  celte  mer  le  tribut  de  plusieurs 
lacs  considérables  de  ce  gouvernement  el  dfl  celui  d'Olonelz. 

L'Okega  ,  que  quelques  géographes  regardent  à  tort  comme  le  débouché  du  grand 
lac  de  ce  nom ,  prend  sa  source  dans  son  voisinage ,  traverse  les  gouvcrnemens  d'Olonelz 
(  t  d'Arkhangel ,  passe  par  Kargapol ,  Onega  et  se  jelle  dans  le  golfe  auquel  elle  donne 

sou  nom.  ,     ,.    .  1    1    T» 

La  Dvina,  dite  aussi  DviNA-SErTEUTRiowALE,  pour  la  distinguer  de  la  Duna  ou 
n\  ina-Méridioiiale ,  est  formée  par  la  réunion  de  la  Soukiiona  avec  le  Ioug,  traverse  les 
gouveiiieiiiens  de  Vologda  el  d'Arkhangel ,  cl  après  avoir  baigné  Krasnoborsk ,  Khol- 
nio"ori  et  Arkhangcl ,  entre  daus  le  golle  qui  eu  reçoit  le  nom  ;  la  Soukhona  ou  Sounno- 
ma",  reçoit  les  eaux  du  lac  Koubiuskoc  et  celles  de  la  Vologda,f\\\\  baigne  rimporlanle 
»ille  de  ce  nom;  elle  passe  ensuite  par  ToUiia;  l'Iouo  se  réunit  à  la  Sonkhoiia  à  Vcli- 
kic.u-linug.  les  principaux  afÛuens  de  la  Dvina  à  la  droite  sont  :  la   Vllchegda  et  la 
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Pinega;  la  première  pauc  par  larensk  »:l  est  groui»  par  la  Ketma;  la  seronde  passo 
par  Pineg.  Parmi  lt;s  at'flunis  à  la  gaiirhi'  nous  ne  nommerons  que  la  f'nj;a,i\yù  \m>^w. 
Viallsk  et  Sriu-nkunesk.  Im  Kcllnia  est  remarquable  par  le  canal  qui  établit  la  commiiiii- 
cation  entre  le  bassin  de  ce  fleuve  et  celui  du  Volga. 

Le  MiZEH,  qui  prend  sa  source  dans  les  marais  du  gouvernement  de  Vo1of;dn, 
traverse  celui  d'Arkliaui;el ,  et  après  avoir  baigné  la  petite  ville  de  ÏVIezen ,  entre  dnii»  un 
golfe  de  la  mer  Blanclie,  presque  sous  le  cercle  polaire  ;  ses  bord»  sont  eucoie  pres<nif 
|iarlout  iidiabilés. 

Lu  MER  CASl'IKNNK  recjoit  : 

L"l)unAi. ,  uoniiué  jadis  Lu»;  il  naît  sur  le  versant  oriental  de  la  chaîne  qui  porte 
son  nom,  trace  en  très  grande  partie  les  fionlières  orientale  et  méridionale  du  guu\er- 
nement  d'Orcnibourg ,  ainsi  que  les  liniiles  orientales  de  l'Kurope.  Dans  son  long  cours  il 
baigne  Troïtzkaïa,  Orcniboing,  Ouralsk  et  près  de  Oouricf  il  entre  dans  la  mer  Caspienne; 
la  Sak  m  ara  a  la  droite  et  Vllék  à  la  gauche,  sont  ses  principaux  aflluens. 

Le  Voi.o»,  nommé  [dkl  ou  Atii.  par  les  peuples  Turks,  dont  il  traverse  le  terri- 
toire ,  preiid  sa  fonrce  dans  la  forêt  de  Voikonski,  qu'on  pourrait  regarder  comme  la  plus 
vaslc  de  l'Europe ,  aux  environs  d'Oslachkov  dans  le  gouvernement  do  Tver.  Dans  son 
cours  immense,  ce  fleuve  le  plus  grand  de  l'Euiope,  touche  le  gouvernement  de  Moscou 
et  traverse  ceux  de  Iver,  laroslav,  Kostroma,  Mjni-Novgorod,  Kazan,  Simbirsk, 
Saraiovet  Astrakhan,  en  passant  par  un  grand  nombre  de  villes  dont  ha  plus  reniar- 
quables  sont  Rjev.Tver.  Ouglitz,  Hibinsk  ,  laroslav,  Kostroma  ,  Nijni-Novogorod, 
Makarev,  Kazau.  Simbirsk,  Saniara,  Sizran,  Khvalinsk ,  Volsk,  Saratuv,  Tzaritzin, 
Sarepta,  Astrakhan  et  Krasuoïlar.  C'est  par  65  embouchures ,  et  selon  d'iiutres  par  70, 
que  ce  grand  fleuve  entre  dans  la  mer  Caspienne ,  où  il  forme  un  delta  très  considé- 
rable. Un  doit  faire  observer  qu'aucune  cataracte  n'en  interrompt  la  navigation;  que 
plus  de  5,000  barques  chargées  de  productions  le  descendent  annuellement;  que  sis 
pèches  sont  d'ini  produit  immense  ;  et  qu'on  doit  le  regarder  comme  le  premier  sous  le 
rapport  des  communicaliuiu  hydrauliques,  devenues  si  importantes  depuis  les  grands 
travaux  exécutés  dernièrement  pour  faciliter  les  communications  par  eau  dans  l'intérieur 
de  toute  la  partie  européenne  de  l'enqtire.  Les  principaux  aifluens  du  "Volga  à  la  dioilc 
sont  :  roXwi,  qui  passe  pnrOrel,  Bielev,  Kalouga,  prèsdt^Serpoukhov,  Riazan,  Spask, 
Kasiinov,  Elatom  et  Muioni  ;  l'Oka  nçoilà  la  droite  VUpa ,  qui  passe  par  Toula ,  et  le  Zna, 
i|ui  baigne  Tamlniv  et  Morschansk  ;  à  la  gauche  il  est  grossi  par  la  Moskva ,  qui  passe  par 
Mojaïjk ,  Moscou  et  Kolowna  ;  et  la  Ktiazma  qui  arrose  Vladimir  ;  la  Saura  ,  qui  passe 
par  Penza  ,  Alatjr  et  ladrin ,  et  est  grossie  par  YAlatyr  à  la  gauche.  Les  princi|)aux  af- 
flueus  du  Volga  à  la  gauche  sont  AaTve  rtz a ,  qui  passe  par  Vychni-Volotchok ,  Torjok 
et  Tver  ;  le  canal  de  Vichnei-Volotchok  qui  la  réunit  à  la  Msta  affluent  du  Yolkhov ,  lui 
donne  une  grande  importance;  la  Mologda,  qui  passe  par  Ousiioujna  et  Mologda;  le 
canal  de  Tikhviu,  la  met  en  communication  avec  le  lac  Ladoga;  la  Scheksna  ou 
Chexna  ,  qui  sort  du  lac  Blanc  (Bielozero),  et  passe  par  Tcherepnvelz ;  des  travaux 
hydraulique.9  l'ont  rendue  très  importante  de  nus  jours  ;  la  iC  a  m  a ,  qui  est  le  plus  grand 
de  tou.s  les  aflluens  du  Volga  ;  elle  est  remarquable  par  la  direction  presque  circulaire  de 
la  partie  supérieure  de  son  cours,  par  la  profondeur  de  son  lit  et  la  masse  de  se»  eaux 
qui  la  rendent  plus  utile  à  la  navigation  que  le  Volga;  Kaï,  Solikamsk,  Perm,  Okhansk 
et  Sarapoul  sont  les  villes  principales  shuées  sur  ses  bords;  ses  principaux  affluens  sont  : 
la  Viaika  à  la  droite  ;  elle  passe  par  Slohodskoï ,  Viatka  et  Malmisch  ;  à  la  gauche ,  la  Silva , 
qui  baigne  Koungour  ;  et  la  Bielaïa ,  qui  passe  par  Ouzianskoï ,  Oufa  et  Birsk  ;  à  Oufa  elle 
est  grossie  par  VOufa  qui  arrose  Krasuooufimski;  la  Samara ,  (|ui  passe  par  Bouzuulouk. 

La  Koi'MA,  qui  prend  sa  sonrcc  sur  le  versant  septentrional  du  Caucase,  traverse 
la  Petite  Abassie  ,  passe  par  Koumskaïa  et  par  plusieurs  embouchures  entre  dan»  la  mi 
Caspienne.  La  Podkouma  à  la  droite  est  son  principal  affluent  ;  elle  baigne  Georgicvsk. 

Le  Tbrek  ,  qui  prend  sa  source  au  pied  du  Mquinvari,  dit  improprepient  Kasbek 
par  les  Russes,  traverse  le  pays  des  Ossettes,  sépare  les  deux  Kabarda  ,  touche  la  pro- 
vince du  Caucase  et  entre  dans  la  mer  Caspienne.  Dans  son  cours ,  le  Tcrek  baigne  Vla- 
dikovkas,  Mosdok  et  Kisliar.  Ses  principaux  aifluens  à  la  droite  sont:  la  Soiidja  et 
V.iksai;n  la  gauche  W-Iredon,  VOnroiik ,  le  Ttlurek,  la  Malka. 
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Le  Soi)i.àK,qui  descend  du  versant  soptenirional  du  Caucase,  traverse  le  Khanal 
il'Avar  ,  d'Endery ,  etc.,  et  aprtH  avoir  reçu  le  Koisou  entre  dant  la  mer  Caspienne. 

La  Samo(jr4,  qui  descend  du  versant  septentrional  du  Caucase,  traverse  le  Da- 
i;liejlan  méridional  ri  par  plusieurs  cniUiucbures  entre  dans  la  mer  Caspienne. 

OAWAVX.  Mal^iT  les  reproches  banales  que  des  (^éo^riiplies  peu 
iii-itruits  adressent  aux  Russes  sur  le  iiian'(|iie  presque  total  dt;  ee  qui  coii- 
Irihiie  ik  l'aciliter  le  cniiiiiierce,  nous  n'hesilons  ])as  à  dire  que  la  iUissi«> 
d'iùiropo  oflr»!  tiiiiinlenant  le  plus  va.sr  système  de  caiiiilisatlnn  de  celte 
jiartie  ilii  monde,  et  lia  des  plus  remar([Uiibles  (|iii  existent  sur  tout  le 
i;lol)e.  Elle  doit  ce  yraiid  avantage  à  Pierre  1"'.  Kn  fondant  sa  nouvelle 
capitale,  ce  monartpiese  proposa  de  faire  de  la  ville  d«;  Saint-Pétersbonrg 
le  centre  de  tout  le  commerce  de  la  Russie  avec  les  pays  étrangers,  un 
magasin  général  et  le  débouché  commun  de  toutes  les  productions  de 
l'intérieur.  Embrassant  d'im  seul  regaril  les  lacs  de  Ladoga,  d'Uncfia, 
d'ilmen  et  Bielo-O/ero  (le  l-ac-Blanc),  avec  toutes  les  eaux  qui  les  alimen- 
tent et  les  principaux  aifluens  des  grands  Uenves  qui  sinit  peu  éloignés  de 
leurs  bassins,  Pierre  I"  imagina  de  réunir  par  des  canaux  non-seulement 
entre  eux  leurs  systèmes  hydrauliques  respectifs,  mais  aussi  de  les  mettre 
en  communication  avec  des  rivière»  appartenant  A  d'autres  systèmes  en- 
tièrement dillérens.  Ses  successeurs  ayant  marché  sur  ses  traces,  il  en  est 
résulté  que  la  Baltique,  la  merUlanche,  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne 
communiquent  entre  elles  par  pli\sieurs  canaux  depuis  long-temps  livrés 
a  la  navigation  intérieure,  l.c  tableau  suivant  offre  les  canaux,  les  plus  im- 
|iurtans. 

lia  triple  système  de  canaux  principaux  établit  de  trois  manières  différentes  la  com- 
munication entre  la  mer  Ilullique  ei  la  mer  (j^ispieniie;  la  ville  de  Rybinsk  sur  le  Volga, 
i^oiivernemeut  de  laroslav ,  est  le  nœud  du  cette  cummuiiicatioii.  Ces  canaux  sont: 

Le  canal  de  Vjchnifololchok,  ainsi  appelé  de  la  petite  ville  de  ce  nom  dans  le 
[jonveriicDient  de  lAer;  il  joint  au  iiuiyen  de  la  Zna  afflucu!  de  la  Tvertza  et  de  la  Cblina 
.'iffluent  de  la  Msta  ,  qui  entre  daii.«  le  lac  d'ilmen  ,  le  Volga  au  Volklior(afQuent  du  lac 
Ladoga),  et  par  conséquent  le  Volga  à  la  Neva  et  la  mer  Caspienne  à  la  mer  Baltique. 
Ce  canal  a  presque  3  milles  de  long  et  trois  écluses;  il  est  resserré  à  Vychni-Volotcliok 
cuire  de  magnifiques  quais  en  granit.  Ouvert  en  171 1  ,  ce  n'est  qu'eu  i8i8  que  d'im- 
portails  travaux  Tout  mis  en  état  d'atteindre  entièrement  le  but  que  l'oa  s'était  proposé 
dans  sa  construction. 

Le  canal  de  Tiklivine ,  projeté  par  Pierre  1",  mais  commencé  cl  achevé  par  ,*  )e.<ihu- 
dre,  unit  la  Tikhviuka  affluent  du  Siass  (aflluent  du  lac  Ladoga)  avec  le  Volga,  par  l'iu- 
tvrmédiaire  de  plusieurs  rivières  telles  que  la  Somnia,  la  Oourounia,  la  Tcliagoda  et  la 
Muloga  ;  il  a  i5  écluses,  dont  1 1  appartiennent  au  cours  de  la  Soinoia. 

Le  canal  de  Marie,  projeté  par  Pierre  1"',  mais  commencé  en  1799  ^*  a-hevéen 
ilioB,  unit  deux  rivières  rendues  navigables  dans  la.  partie  snpérieurt  de  leur  cours, 
la  Kovja  affluent  du  lac  Blanc  (Bielo)  et  la  Vouilegra  affluent  du  lac  Onega.  Il  a  près  de 
4  milles  de  long  et  l'i  écluses;  un  aqueduc  de  presque  9  milles  de  lonijuenr  ('alimente. 
Deux  canaux  accessoires  très  importans  se  raltaclieni  an  canal  de  Marie;  celui  que  l'on  a 
rreusé  dernièrement  sur  un  développement  de  près  do  40  milles,  entre  la  Chexiia  et  la 
Kovja  pour  écarter  la  navigation  du  lac  Blanc,  et  un  autre  d'environ  26  inii!os  de  long, 
(lit  canal  de  Svir,  entre  le  Svir  ou  Swir  affluent  du  lac  Ladoga  et  la  Vilegia  affluent  du  lac 
Onega,  pour  écarter  les  dangers  elles  retards  de  la  traversée  de  ce  dernier  lac  et  |)our 
éviter  les  cascades  du  Svir. 

Plusieurs  canaux  rentrent  dans  ces  trois  systèmes  principaux,  et  servent,  soit  à  les 
rendre  plus  praticables,  soit  à  les  rattacher  à  un  autre  système ,  qui  tend  à  former  la  jonc- 
tiiiii  entre  lu  mer  Hlunolie  et  la  Baltique ,  entre  la  mer  Blanche  cl  la  mer  Caspienne.  Mous 
avons  déjà  parlé  de  ceux  qui  dépendent  du  canal  de  Marie;  voici  Icsaiilccs  plus  importans. 
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La  canal (U  Ladoga,  comnifiicé  en  1718  et  ouvert  i  la  navigation  en' 17.1 1  ;  j| 
forme  le  point  do  réunion  des  trois  s)slomeii  xiia-mentionnés.  Il  roloie  le  lue  l.adngii  en 
réiiniHsant  le  Volkliof  à  Nonveaii-Lndogu  à  la  Neva  ii  Selduinelhourg.  Ou  l'a  eoii'-linii 
ponr  éviter  lus  danger*  et  les  luis-fonds  du  Inr;  16  éeluses  y  conduisent  les  eaux  de  plu- 
sieurs rivières,  i(i  uulres  servent  n  faire  écouler  dans  le  Ladoga  les  eaux  superflues.  Ce 
raiml  est  le  plus  fré(|uenté  de  l'empire,  et  sons  ee  roppiirl  un  des  plus  inipnrhuK  du 
uumde.  D'après  des  calculs  ofnciels  35,floo  transports  de  toute  espère  |M>rlant  une  vali'ui 
de  300  millions  de  francs,  frauchisseiit  annuellement  sa  principale  écluse,  celle  de  Srjiliis- 
sel  bourg. 

Le  canal  île  A'ofogorod  on  de  Sievers,  long  d'environ  5  milles,  réunit  direclumenl 
dans  les  environs  de  Novogorod  la  Msia  et  le  Volkliof,  pour  éviter  la  navigation  aouM'iil 
ilangcrciisv  du  lac  llnieu. 

Le  canal  de  Siass,  réunit  la  rivière  de  ce  nom  au  Volkhuf  après  sa  sortie  du  lar 
llmen. 

Los  canaux  suivans  ouvrent  la  communication  entre  la  mer  nianche  et  la  mer  (Jaspieniic, 
et  par  conséquent  ils  joignent  aussi  la  Itallicpio  h  ces  deux  mers. 

Le  canal  de  Koubensk ,  dit  du  duc  Alexandre  de  U'urlemberg  «lepiiis  1S18.  En 
joignani  laCliexna  affluent  du  Volga,  près  de  Kirilof,  ville  du  gouvernemenl  do  Xovogorud 
au  lac  de  Koubensk ,  qui  se  déchai'ge  dans  la  Soukhona  ou  Soukhonia,  une  des  braiidict 
de  la  Dvina  septentrionale,  ce  canal  établit  la  cnmmiiniration  entre  la  nier  Cospicnnevt 
la  mer  Vdanclie.  La  Chexna,  par  le  canal  de  Marie,  forme  la  communicalioo  avec  la 
lialtique. 

Le  canal  du  Xord  dit  aussi  Séviro-lèkaterinski ,  commencé  sous  ('alherine  l'*,  n'a 
été  achevé  qu'en  1830;  il  forme  la  jonction  de  la  nier  Kianclie  avec  la  mer  Caspienne  en 
luisant  communiquer  la  Kellma  affluent  de  la  Vitchegda  (affluent  de  la  Dvina)  avec  le 
lïgourilcli  qui  appartient  au  bassin  de  la  Kaina  (affluent  du  Volga). 

Les  canaux  suivans  établissent  la  communication  entre  la  mer  Baltique  et  la  m     Noire, 

Le  canal  de  Lcpel  on  de  la  Berésina,  achevé  en  i8o( ,  joint  la  Dunaavec  le  Dnie- 
per en  unissant  entre  eux  les  petits  lacs  de  Berechta  qui,  par  l'Oulla  ,  appartient  au  bas- 
sin de  la  Diiiia  et  de  l'Iavia  compris  dans  le  bassin  de  la  Berésina ,  affluent  du  Dnieper.  Cr 
canal  n'a  que  4  écluses  et  une  longueur  d'environ  5  milles. 

Le  canal  d'Ogiiiiki,  commeni,!i  en  1 765  et  aclievé  en  1787  aux  frais  du  grand  géné- 
ral de  Lithuanie  Michel-Kasiniir  Oginski ,  (|ui  dépensa  7,800,000  francs  dans  sa  construc- 
tion. D'importans  travaux  fuiis  depuis  1801  par  le  gouvernement  russe  le  rendirent  com- 
plètement navigable.  Il  a  10  écluses  et  36  milles  du  long.  En  unissant  la  lasialda ,  affluent 
du  Prypec  (affluent  du  Dnieper) ,  avec  la  Szczara  on  Chlchara,  affluent  du  Niémen ,  il  éta- 
blit la  communication  entre  la  mer  Noire  et  la  Baltique. 

Le  c(i/;n/ /fo)'»/ dit  autrefois  >/e  M  Ré[)ubHque,  parce  qu'il  fut  creusé  en  1775  oiix 
frais  du  gouvernement  polonais ,  et  de  Muchamce,  ou  MuchavieckcMnc  de  l'affluent  de  ce 
nom ,  ouvre  une  autre  communication  entre  la  mer  Baltique  et  la  mer  ^oire  en  unissant 
la  Pina ,  affluent  du  Prypec,  avec  la  Muc.haviec  affluent  du  Boiig. 

Deux  canaux  établissent  la  communication  dinde  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Cas- 
pienne. Ce  sont  : 

Le  cnno/ qu'on  pourrait  appeler  de  Pierre  1",  parce  <|ue  le  projet  primitif  est  drt  à 
ce  grand  homme.  Commencé  sous  son  règne,  il  devait  réunir  les  deux  rivières  d'Ilavlia, 
affluent  du  Don,  dans  le  territoire  des  Cosaques  du  Don,  et  de  Kaniychenka,  affluent 
du  Volga ,  dans  le  gouvernement  de  Saratov.  Interrompu  par  les  guerres  contre  les  Suédois 
et  les  Persans ,  sa  partie  exécutée  porte  le  nom  de  ravin  de  Pierre-le-Crand.  On  a  pro- 
posé différentes  modifications  au  plan  de  ce  canal ,  mais  on  a  odupté  défiiiitivcmeut  l'an- 
cien projet,  sauf  quelques  modifications  suggérées  par  les  progrès  de  la  science.  Lo  jonction 
de  l'Ilavlia  à  la  Kamychciika,  aura  lieu  moyennant  un  canal  de  presque  90  railles  de 
long,  on  l'on  fera  entrer  quelques  parties  du  cours  de  l'Ilavlia  et  tout  le  ravin  de  Pierie- 
le-firand. 

Le  canal  d'ivanof,  dans  le  gouvernement  de  Toula  ;  il  réunit  la  Chata,  affluent  de 
rOupa  appartcuant  au  bassin  du  Volga,  par  l'Oka,  avec  la  partie  supérieure  du  cours  du 
Don. 
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I.c<  cHuanx  suivou*  élaliliisenl  dos  communicatiunt  entre  diflVrvtis  golfes  de  la  mer 
l'Millii|ne. 

I.e  canni  du  Fellin,  en  l.ivouie,  joint  le  golfe  de  Kign  ou  de  l.ivouiii  n  relui  dit 
l'inlandc  en  ouvrant  une  roniniiiniriiliuu  entre  rKmlia('li,allluenl  du  lar  Peipu»  d'où  sort 
1,1  Narvn,  et  le  Peninu  qui  nlioulil  an  golfe  de  l.ivouie.  In  autre  canal ,  celui  de  l'en-o , 
l'Ialilil  la  r(Hiununicution  entre  le  lac  ISkov  branche  du  Peipus,  et  l'Aa  qui  entiv  dans 
II'  golfe  de  Riga. 

i.v.  ranal  de  yelikia-l.ttitki ,  joint  la  Dnna  k  la  Neva  par  l'internii-diaire  dti  I.ovat , 
(lu  lac  Ilmen  ,  du  Vulklinv  et  du  lac  I.ailo{.;a. 

Alin  de  mettre  les  embarcations  russes  cl  polonaiv.'H  en  élal  d'arriver  à  la  Ualtique  sans 
|>nyer  les  droits  des  douanes  prussiennes ,  on  a  conmieiieé  du  griiuils  travaux  |K)ur  faire 
riinuniinKpicr  la  Vislule  avec  le  ISienieu  et  la  Duua.  Le  caital  de  Coiiilande  est  ini<! 
(les  branches  piineipales  de  ce  système  hydrauliijue;  sa  destination  est  de  réunir  le  Nié- 
men A  la  lltnia  an  luojen  de  la  Vilia  et  de  quelques  autres  rivières;  le  canal  du  duc 
JnrijHri,  en  C^ourlande,  rentre  dans  ce  système,  eu  joignant  le  Memen  b  la  Vindan;  un 
autre  canal,  qui  coniiiience  près  d'Aiigustnvv,  est  destiné  à  réunir  la  Vislule  au  Niémen 
parle  fioug  et  la  Narew  ;  il  aura  17  écluses.  Tous  ces  importaus  canaux  ,  quoique  très 
avancés,  uu  sont  pas  encore  achcTét. 

STHNOORAPBIX.  Aucun  état  de  l'Europe  n'oi'fio  un  plus  giaiid  noin- 
bte  de  ptuples»  dilléiens.  Tous  ceux  qui  vivent  dans  la  pnitic  européenne 
d'après  les  démarcations  iiaturelles  indicpiées  i\  lu  paye  77  peuvent  èlix* 
réduits  aux  souches  suivantes  :  .Souoiif.  .Si.avk,  qui  dépasse  de  bcancoitp 
toutes  les  autres  en  iiombic;  elle  comprend  les  Jiu.ixc.s,  qui  sont  la  na- 
tion dominante,  distingués  en  Grands -llusscs  ,  Pctitx-llusxcs ,  Rusniitks  et 
Cosaqufs;  les  Polonais,  (|ui  sont  nssez  nombreux  dans  plusieurs  (^oiiver- 
nemens  du  ci-devant  royaume  de  Pologne;  les  Litliiianiens  ,  \cs,Lfttes, 
les  Koiires  et  autres  peuples  moins  nombreux.  Souchk  Finnoiskou  Oh- 
RAMEMNE,  à  laquelle  appartiennent  i.  s  Finnois  proprement  dits  de  la  Fin- 
lande,  les  6'«rt7/t'rt.v ,  les  Esthoniens ,  les  Tclicn-niisscs ,  lis  t^otiaqiics ,  les 
Lapons ,  les  Lives ,  les  Zf  raines ,  les  /  ogoulus ,  les  Pcrniicns ,  les  Mordva 
ou  Mordouins^  et  une  partie  des  Tcptièns.  Souchk  TiinyuE,  improprement 
numntéc  Tatarb  ou  Tartahe,  dans  laquelle  il  faut  ranger  les  Turks  de 
Kazan ,  A' Astrakhan ,  etc.;  les  Tiirhomans  du  Caucase,  les  Noj^aïs ,  les 
Hasclikires ,  les  Tchouvasvlws,  les  Metcherieqiit's  ,\u\c  partie  des  Tvptièrcs 
et  autres.  Souche  Gkhmamque,  à  laquelle  appartiennent  les  Allcmanils 
des  gouvernemens  de  Riga,  Revel,  Pétersbourg,  Mitau,  etc.,  et  ceux  de» 
colonies  dans  les  gouvernemens  de  Saratov,  de  la  Tauride,  etc.;  les  Sué- 
dois, qui  forment  une  partie  considérable  de  la  population  de  la  Fin- 
lande ,  et  un  petit  nombre  *S Anglais  et  Danois  établis  en  Russie.  Souchr 
Skmitiqite,  qui  comprend  les  Juifs,  1res  nombreux  dans  le  royaume  «le 
Pologne  et  dans  les  gouvernemens  ci-devant  polonais,  et  quelques  milliers 
A'ArabesAan^  la  Région  Caucasienne.  Souche  Greco-Latine,  dans  laquelle 
il  faut  classer  les  Moldaves  et  les  Valaquvs  de  la  province  de  Bessarabie ,  les 
Grecs ,  les  Skipetars  ou  Albanais  et  quelques  milliers  de  Français  et  ù' Ita- 
liens établis  en  Russie.  Souches  Circassienne,  Leschiennes,  Abasse  et 
M1TSDJEGHIENNE,  auxquelles  appartiennent  les  Circassiens  o\\  Tciicrkcsscs , 
plusieurs  peuples  Lcsghiens ,  tels  que  les  Avars ,  les  Kazi-Kouinuk ,  les 
Akouclia,  etc.;  les  Ahasscs  et  les  Mitsdjr^his ,  dans  la  partie  européenne, 
delà  Région  Caitcasicnne.  Souche  Arménienne,  qui  comprend  les  Armi- 
niens assez  nombreux,  surtout  dans  les  provinces  du  Caucase  et  dans  les 
villes  les  plus  commerçantes  delà  Pologne.  Souchk  Persane,  dans  laquelle 
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il  fniit  innger  les  Ossttes,  Han»  la  iTgion  du  Caucase,  avec  les  limilhnrrs. 
Soiicnr.  Mosctu.r,  qui  niibrassc  les  Kaliinuds  des  gouvcrncmcns  «l'Astiii- 
Uhan ,  de  l'iiuiide , de  Klicrson,  du  Pays  îles  Cosa(|ucs  du  Dun  cl  de  \n  Ri- 
uion  Caucasienne.  Soiiciik  Sxmovkuk  ,  W  laquelle  a|i|)arfienncnt  les  |>efiiis 
tiihns  siinmèdcs  qui  cncut  dans  les  vaste»  »f)liludcs  du  gouvcrneuicnl 
d'ArkhnuKel.  Soucur.  Samsuhitr,  dans  laquelle  on  ranj?e  les  lUilwiiiinis  de 
la  province  de  Ikssaiabie,  du  gouvernement  de  la  Tauridc  et  autres. 

l.a  population  du  royaume  actuel  de  PoUigne  est  partagée  entre  le»  sou- 
ches suivante» t.SoccHF.  Si,AVK,qui  couq)rend  le»  Polonais;  ils  lornu'ut  à 
eux  seuls  pre»(|uc  les  trois  quarts  de  la  population  ;  le»  liiisinnks  et  les 
Lithiuviiriis.  Souchf.  SKMiTiyuK,  qui  conq)r«'nd  les  Juifn,  qui  se  sont  tel- 
lenient  multipliés  depuis  (pielques  années,  qu'on  peut  les  regarder  coinnic 
formant  le  tlixième  de  la  population  totale  du  royauuur.  Souchf.  C.fivm*- 
NiQiir. ,  à  laquelle  apoartienneut  les  Àltvmamh ,  dont  le  nombre  a  beauoiip 
augmente  dan»  ces  derniers  temps;  ils  forment  un  neuvième  environ  «le  In 
population.  Viennent  ensuite  les  Tuihs ,  les  liohitnicn.s  et  les  Arwt'tiinis , 
dont  le  nombre  est  tiès  petit  ;  les  preiuier»  appartiennent  à  la  Soiicar 
'liinQUE,  les  seconds  à  la  .Souchf.  Hinoouk  ou  Samseritk  et  les  Iroisièiues 
1^  la  Souche  AnMÉniKNWF. 

BXIiXOIOirt»  La  grecque  orthodoxe,  identique  à  celle  des  Crées  de 
l'Empire  Ottoman,  est  la  religion  dominante  «Uns  l'empire.  Toutes  les 
autres  religions  sont  non-seulement  tolérées,  mais  elles  sont  prolessée» 
librement;  la  dilCérence  de  culte  n'est  jamais  en  llussie  un  obstacle  poui 
parvenir  aux  emplois  publics.  Les  Russes,  les  Cosaques,  les  Moldaves, 
les  Valaqucs,  etc.,  et  de  nombreux  prosélytes  parmi  les  Pcrmien»,  les 
Zyraines,  les  Vogoules,  les  Mordva,  les  Samoyèdes,  h;s  Lapons  de  la 
Laponie-Russc ,  etc. ,  professent  la  religion  grecque  orthodoxe;  les  Polonais, 
les  Rusniaks  et  les  Lithuaniens  du  ci-devant  royaume  de  Pologne,  sont 
catholiques  ou  grecs-unis;  les  Finlandais  ou  Finnois,  les  Lette» ,  les  Koures, 
les  Esthoniens ,  les  Suédois  et  les  Lapons  de  la  ci-devant  Laponie-Suédoise, 
ainsi  que  la  plus  grande  partie  des  Allemands  sont  luthériens.  La  religion 
n>formée  ne  compte  qu'un  petit  nombre  de  Polonais  et  quelques  Allemands. 
L'islamisme  est  professé  par  presque  tous  les  nombreux  peuples  que  nous 
venons  de  ranger  dans  ta  souche  turque,  et  par  les  Arabes;  mais  plu- 
sieurs des  peuples  turks  mêlent  beaucoup  de  superstitions  à  leur  prétendu 
islamisme.  Les  Juifs  professent  la  religion  de  Moïse,  et  les  Kalmiiks,  \c 
lamisme.  Ce  n'est  guère  que  dans  la  j)arlie  européenne  de  la  Région  du 
C:aucase,  vers  l'Oural  et  dans  les  solitudes  du  gouvernement  d'Arkhangel, 
<|u'on  renconU-e  encore  des  idolâtres  parmi  les  Samoyèdes,  les  Mitsdjeghi, 
les  Ossètes ,  les  Tchouvasches  et  les  Mordva.  La  Mission  établie  par  le 
gouvernement  à  Arkhaugel  a  déjà  baptisé  environ  3,5oo  .Samoyèdes,  de 
manière  «pi'il  n'existe  plus  que  fort  peu  d'individus  de  cette  nation  qui 
professent  encore  l'idolâtrie. 

Dans  le  royaume  actuel  de  Pologne  le  catholicisme  est  la  religion  domi- 
nante ,  et  est  professé  par  presque  les  trois  quarts  de  la  popiilaiion  ,  mais 
tous  les  autres  cultes  y  jouissent  d'une  entière  liberté  d'exercice.  Viennent 
ensuite  la  religion  de  Moïse  et  le  luthéranisme,  qui  comptent  beaucoup  de 
sectateurs;  presque  tous  les  Allemands  sont  luthériens;  une  petite  fraction 
sifulcmcnt  de  la  population  du  royaume  professe  la  religion  grecque  et  le 
cY//w'/M>/we.  L'w/rt/MMwe  n'y  compte  qu'environ  1,200  croyans. 
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inenr  lu  nature  de  non  autoriit  ,  i|ii  il  n'est  rin,>e  tenu-  «pie  de  Dieu.  L'acti- 
(iVIection  de  idii,  ,|,u  eimléra  la  iniiionne  des  tsar»  à  Michel  Romanov 
et  à  ses  desct  nduis,  et  qui  s.  ni  oUre  lapi.arenie  d'une  constitution,  loin 
(i'air.iiblir  l'auloi  '  ■  du  souveraui ,  ronsacie,  au  contraire,  le  pouvoir  ab- 
solu. '.  L'empereur  Alexandre  (dit  M.  ^clifiitzler)  que  ses  lumiérci  et  se» 
vertu»  plaçaient  à  la  haiili  iir  du  siècle,  s'.r(orv.i  d'firromplir  ce  que  Cathe 
line  11  n'avait  fait  qii'èbauelur,  en  substituant  de  bonnes  lois  aux  décision» 
aj'bitiaires  fie  l'auK.rile  suprême;  eu  i«ii,  il  proclama  hautement  ce 
principe  que  la  loi  est  au-dessus  du  souverain;  et  l'on  peut  dire,  en  effet 
(|ue  depuis  lui  la  justice  a  succède  à  l'arbitraiic,  et  «nie  l'empire  Russe  a' 
pris  place  parmi  les  états  sagement  constitués.  »  On  doit  donc  regarder  la 
lliissie  comme  une  monarchie  absolue  et  héréditaire,  dont  le  souverain  est 
en  même  temps  chef  de  l'état  et  de  la  religion.  Mais  les  différentes  partie» 
(le  l'empire  offrent  de  grande»  différence»  dans  leur  adininislialion ,  et 
sont  gouvernées  difléremment  d'après  d'aiieien»  privilèges  (lu'ellcs  ont 
con»ervé8,  ou  d'apr(;s  la  constitution  qu'on  leur  a  accordée  lors  de  leur 
aggri'gation  i»  l'empire.  C'est  ainsi  que  les  Coxrn/iics  du  Don  et  ceux  de  la 
mvr  Nain-  forment  des  républi(iiies  (pi'on  pourrait  nommer  militaires; 
(|iie  le  gra/ifi-diic/ir  i/r  Fiiilniidr  a  une  constitution  entièrement  difîé- 
rente  de  celle  des  autres  itarties  de  l'empire;  que  la  J.ivoriii; ,  VEstliomu 
et  la  <^««//fl«r/r  jouissent  de  grands  privilèges.  Voyez  pour  d'autres  détails 
ei-après  le  commencement  de  l'article  Dwisions  (idininixtriitiver  Le  royaume 
iirtuel  de  Pologne  a  un  gouvernement  constitutionnel.  Le  roi  y  partage  la 
|)ui«ance  législative  av(x-  le»  états,  qui  l'exerrent  par  leurs  representans  lors 
de  la  diète;  celle-ci  consiste  en  deux  chambres:  le . «•//«?,  dont  le»  membres 
sont  nommés  à  vie;  et  la  chaiiihru  vkctivc  qui  est  composée  de  60  nonces 
élu»  par  la  noblesse  et  de  (io  drputcs ,  nommi-s  par  le  reste  des  habitans 
VI.AOX8  rOllTXS  et  FORTS  MUITAIAZa.  L'empire  Russe  a  peii 
de  places  fortes  relativement  h  son  étendue.  Dans  la  Russie  que  non»  re- 
gardons comme  européenne,  il  faut  surtout  mentionner  les  suivante»  : 
Swriiborg',  Hflsingfors  et  Fn-dnickslium ,  en  Finlande;  Kronstadt,  dan» 
le  g()uvernement  de  Pétersbourg  ;  Riga ,  dans  celui  de  ce  nom  ;  Dunabouig 
en  Courlande;  ISobrouisk ,  lUns  le  goiiverrement  de  Minsk;  Taganro'^, 
dans  le  gouvernement  de  lekaterinoslav  ;  jsnuid,  Jicndrr,  i'hotim  et  Ak- 
kerinun  ,  dans  la  Bessarabie.  Zaïnosk  e'  Modlin  sont  les  places  les  plus 
fortes  du  nouveau  royaume  de  Pologri .. 

Les  principaux  ports  militaires  sor  t  :  Kronstadt,  où  stationne  la  flotte 
de  la  Baltique ,  Revcl,  Sttcaborg  et  dotclicnsalm ;  ce  dernier  est  la  station 
de  la  flottille  de  la  Baltique.  Ark' angvl,  sur  la  mer  Blanche;  Scvastopol 
avec  la  rade  d'Akhtiar,  centre  d'  s  forces  navales  de  la  Russie  sur  la  mer 
Noire,  et  Nikola'wv  sur  le  Bog  ji\  stationne  la  flottille  de  cette  mer;  As- 
trakhan, sur  le  Volga,  statici  de  la  flottille  de  la  mer  Caspienne.  Les 
principaux  chantiers  de  eeastruetion  se  trouvent  maintenant  établis  i\ 
Saint-Pétersbourg  el  à  OkI ta  tout  près  de  cette  capitale,  à  Kronstadt,  à 
trklumgel  sur  la  mer  Bl.-.iche,  et  à  Nikofaïrv. 

INSUS'iraiE.  On  sr  trompe  grossièrement  lorsqu'on  pense,  avec  beau- 
coup de  géographes ,  .pie  la  Russie  manque  de  fabriques  et  de  manufac- 
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turcs.  Môme  long-temps  avant  le  règne  de  Picrrc-le-Grand,  cette  contrer 
possédait  des  fabriques  de  cuir,  de  toiles  à  voiles,  de  cordages,  de  coutil , 
(l<;  feutre,  de  chandelles,  de  savon,  dont  les  produits  étaient  exportés. 
Pierre  l",  Elisabeth,  Catherine  II  et  Alexandre  sont  les  souverains  dont 
les  règnes  sont  les  plus  mémorables  pour  les  progrès  de  l'industrie.  Mais 
c'est  surtout  depuis  les  dernières  années  de  celui  d'Alexandre  et  depuis  l'a- 
vènement au  trône  de  Nicolas  que  toutes  les  branches  de  l'industrie  ont 
pris  un  grand  essor;  non-seulement  leur  nombre  s'est  beaucoup  accru ,  mais 
leurs  produits  se  sont  aussi  perfectionnés.  En  »  812  on  ne  comptait  encore 
ff-  dans  tout  l'empire  qu  î  a,332  ateliers  avec  119,093  ouvriers;  en  1828  les 

premiers  s'élevaient  à  5,a44,  les  seconds  à  aSS,/»!/,.  Les  gouvernemens  de 
Moscou,  de  Vladimir,  de Nijni-Novogorcd ,  deTambov,  de  Kalouga,  d'O- 
Innetz  se  distinguent  entre  tous  les  autres  par  leur  activité  industrielle.  Mais 
ce  n'est  pas  seulement  dans  \a/abric(ition  des  cuirs ,  du  savon,  du  caviar, 
de  la  collt;  de  poisson,  des  chandelles,  de  \' huile,  de  la  toile  à  voile,  des 
cordages,  des  nattes  d'ecorce  d'arbre ,  de  Vvau-dc-vie  de  grain,  de  la  car- 
rosserie et  de  la  bijouterie  qu'on  remarque  ces  progrès;  la  soierie,  Va  ver- 
rerie, les  draps,  W  papeterie ,  \a.  faïence,  la  porcelaine,  plusieurs  articles 
(le  quincaillerie  grosse  etfine,  d'armurerie,  comptent  aujourd'hui  plusieurs 
manufactures  dont  les  produits  peuvent  rivaliser  avec  ceux  des  meilleures 
fabriques  de  l'Europe.  Lors  de  l'exposition  des  produits  de  l'industrie 
nationale  à  Moscou  en  i83o,  on  a  vu  des  draps  provenant  des  fabriques 
du  comte  Romarovsky ,  du  prince  Nicolas  Troubetzkoï ,  etc. ,  qui  n'of- 
fraient aucune  différence  avec  les  plus  beaux  draps  des  fabriques  fran- 
çaises et  anglaises.  Les  plus  beaux  cachemires  de  la  fabrique  de  madame 
Merline,  dans  le  gouvernement  de  Penza,  se  sont  vendus  jusqu'à  i5,ooo 
roubles  la  pièce  ;  les  cristaux  de  M.  Maltzov  et  la  porcelaine  de  M.  Bakh- 
metev  ne  le  cèdent  qu'aux  cristaux  et  à  la  porcelaine  des  fabriques  im- 
périales, dont  les  produits,  à  quelques  exceptions  près ,  sont  comparables 
avec  tout  ce  que  l'Europe  offre  de  plus  beau  en  ce  genre.  Les,  filatures  et 
les  manufactures  de  coton  ont  fait  des  progrès  extraordinaires  dans  quel- 
ques gouvernemens;  celui  de  Vladimir  les  surpasse  tous  pour  l'importance 
de  ses  produits  en  ce  genre.  La  ville  de  Chouïa  et  Ivanovo,  village  appar- 
tenant au  comte  Scheremctiev ,  {leuvent  être  regardés  comme  le  centre  de 
cette  fabrication,  qui  en  1828  n'employait  pas  moins  de  i5,6ia  métiers 
à  lisser  et  a4,2i7  ouvriers,  sans  compter  les  fabricans  et  leurs  familles. 
Ce  développement  de  l'industrie  est  dû  en  grande  partie  au  nouveau  sys- 
tème adopté  par  quelques  manufacturiers  de  n'employer  que  des  ouvriers 
libres  et  bien  payés.  Le  gouvernement  à  son  tour  surveille  l'administra- 
tion des  fabricans  et  sévit  contre  ceux  qui  ne  paient  pas  exactement  les 
ouvriers.  On  a  remarqué  que  les  établissemens  où  l'ouvrage  se  fait  par  des 
esclaves  et  où  la  main-d'œuvre  par  conséquent  ne  coûte  presque  rien , 
n'atteignent  jamais  la  prospérité  et  le  degré  de  perfection  de  ceux  qui 
n'emploient  que  des  ouvriers  libres. 

Nous  devons  aussi  signaler  un  autre  fait  qu'on  ne  rencontre  encore  qu'en 
Russie  et  dans  un  petit  nombre  d'autres  pays;  c'est  que  le  paysan  fabrique 
lui-même  presque  tous  les  objets  dont  il  a  besoin.  Il  y  a  des  villages  en- 
tiers qui  sont  occupés  par  des  ouvriers  de  la  campagne;  c'est  ainsi  que 
Uobotnika  est  peuplée  de  forgerons  ;  Pavlovo ,  de  serruriers  ;  Nikolskoï , 
iie  tourneur.i  et  de  travailleurs  en  laque;  Goroditch,  de  charpentiers  ;  Se- 
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nienova,  àv  ferblantiers  ;  lagodnoge,  ^'ouvriers  en  maroquin  ;  K&tunka , 
de  tanneurs  en  peaux  fie  veau.  Les  meilleurs  cuirs-niarorjuins  se  fabriquent 
à  laroslav,  Ouglitch,  Kolomna ,  Arsamas,  Vialka,  Kazan,  Toula,  Nijni- 
Novogorod ,  Vladimir,  Pskov,  Vologda  et  Minsk;  les  plus  beaux  maroquins 
a  Astrakhan ,  à  Torjok  dans  le  gouvernement  de  Tver,  à  Kazan  et  dans  la 
Tauride;  ces  deux  articles  sont  supérieurs  à  ceux  que  fabriquent  tous 
les  autres  pays  de  l'Europe.  Vladimir,  Moscou  .,  Kostroma  et  Kalouga  su 
distinguent  par  leurs  fabriques  de  linge  de  table  ;  Arkhangel ,  Riazau , 
Novogorod,  Saint-Pétersbourg  et  Moscou,  par  la  toile  à  voiles;  Orel  et 
Arkhangel  ont  d'importantes  manufactures  de  cordes,  câbles  et  autres 
cordages.  Sarepta  fabrique  une  grande  quantité  de  bas,  de  bonnets  et  de 
draps  ;  Akhtyrka  une  étoffe  nationale  pour  les  femmes.  On  doit  aussi  men- 
tionner les  tapis  persans  de  Kamenskoï,  de  Smolcnsk,  de  Koursk,  de 
Mikhailovka  gros  village  du  gouvernement  de  Voronége,  ceux  de  haute 
lice,  du  village  d'ïssa  et  de  la  fabrique  impériale  de  Pt'tersbourg  ;  \es  fa- 
briques de  coton  des  gouvernemens  de  Vladimir,  Moscou,  Pétersboiirg , 
Kosrroma  et  Astrakhan  ;  les  manufactures  de  soieries  de  Moscou ,  de  Kou- 
pavna  ,'au  prince  Youssoupov),  de  Freneoe  (à  M.  Lazarev),  etc.;  Tim- 
mcnse fabrique  de  drap  du  comte  Potemkin  à  Glouchkov,  qui  seule  suffit  à 
l'habillement  de  l'armée  russe;  celles  de  Moscou,  de  Sviblov  près  de  cette 
ville,  de  Sarepta,  etc.,  etc.;  \e papier  de  Moscou,  Pétersbourg,  laroslav, 
lialouga  et  de  la  Livonie;  les  produits  des  verreries  d'Ozerski  près  de  Pé- 
tersbourg, ensuite  ceux  des  gouvernemens  de  Volhynie,  lavonie  et  Vladi- 
mir; la  porcelaine  de  Gatchina,  Alexandrovsk  et  Verbitsk;  les  manufactures 
(l'armes  de  ïoiila,  de  Votka  et  Seslrabek;  \os  fonderies  de  canons  à  Pe- 
trozavodsk, Pétersbourg,  Liperk  et  Kherson;  ['orfèvrerie  et  la  bijouterie 
de  Pétersbourg,  Moscou  et  Oustioug-Veliki;  H  les  fabriques  en  cuivre  de» 
gouvernemens  de  Perni  et  de  Moscou. 

Les  principaux  articles  de  l'industrie  du  royaume  actuel  de  Pologne  ne 
sont  pas  nombreux ,  malgré  les  progrès  que  ce  pays  a  faits  sous  ce  rapport 
depuis  quelques  années;  les  draps,  les  toiles,  les  cuirs  et  les  fourrures  y 
tiennent  le  premier  rang. 

Nous  avons  déjà  indiqué  les  lieux  de  l'empire  qui,  plus  que  les  autres, 
se  distinguent  par  leur  industrie;  nous  ajouterons  encore  que  Moscou  , 
Saint-Pétersbourg,  Riga,  Toula,  Vladimir,  Vologda,  Astrakhan,  Arkhangel, 
Voi-onége,  lambourg,Schlusselbourg,Serpoukhov,  Chnuïa,  sont  les  villes  que 
l'on  doit  regarder  comme  les  plus  industrieuses.  Dans  le  nouveau  rovaunie 
lie  Pologne,  ou  doit  citer  surtout  Varsovie,  Lublin  ,  Kalisz,  Tomaszow. 

COMMXaCE.  Les  iinportans  travaux  exécutés,  surtout  depuis  le  com- 
mencement du  siècle  actuel,  pour  faciliter  le  transport  des  marchandises 
dans  toutes  les  parties  de  l'empire ,  et  les  progrès  extraordinaires  faits 
)>ar  les  fabriques  et  les  manufactures  nationales,  ont  puissamment  contri- 
bué à  donner  une  grande  étendue  aux  relations  commerciales ,  non-seule- 
ment des  provinces  entre  elles,  mais  aussi  aux  relations  de  l'empire  avec  les 
nations  étrangères.  Nous  bornant  au  commerce  extérieur,  qui  est  le  seul 
dont  nous  parlons  dans  cet  ouvrage ,  nous  ferons  observer  que  des  calculs 
ofdciels  ont  démontré  qu'il  a  plus  que  doublé  depuis  trente  ans.  Les  prin- 
cipaux articles  d'EXPORXATiON  de  l'empire  consistent  en  suif,  lin,  chanvro 
et  farine,  fer,  cuivre,  graine  de  lin,  bois  de  construction,  soies  de  porc, 
eire,  cuirs,  toiles  à  voiles,  potasse,  goudron,  poix,  huile  à  brûler,  cor- 
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dages,  fils,  pelleteries,  cuirs,  maroquins.  Les  principales  importations 
sont  :  vins,  coton  ,  soie ,  drafis  lins,  soieries,  cotonnades,  articles  de  tein- 
ture, étain  ,  thé ,  sucre,  calé  et  autres  denrées  coloniales ,  fruits,  cau-de-vie , 
plonnb,  mercure,  tabac,  bois  de  menuiserie,  résine,  machines,  outils  et 
instrumens.  Voyez  l'article  cwrespondant  de  la  Russie  Asiatique. 

La  Russie  compte  trois  compagnies  marchandes  :  la  Cwnpagnie  d'Amc- 
rUftic ,  créée  en  1797,  dont  la  direction  est  à  Pétersbourg,  et  dont  dé- 
pendent les  étabiissemens  de  l'Amérique  Russe;  elle  a  des  comptoiis  à 
Moscou,  Kazan,  Tomsk,  Irkoutsk ,  Iakoutsk,  Okhotsk  et  Kamtchatka;  la 
Compagnie  pour  la  navigation  à  vapeur ,  fondée  en  1 8î3  ;  son  but  est  de 
faciliter  la  navigation  par  des  bateaux  à  vapeur  éliiblis  sur  le  Volga ,  la 
Rama  et  la  mer  Caspienne;  la  Compagnie  Russe  du  sud- ouest,  fondée  en 
1824,  pour  étendre  la  navigation  sur  les  grands  fleuves  de  l'intérieur ,  la 
mer  Noire  et  la  Baltique. 

Les  principales  villes  marchandes  dans  l'intérieur  et  sur  les  frontières 
terrestres,  sont  :  Moscou,  qu'on  peut  regarder  comme  le  centre  de  tout 
le  commerce  russe  par  terre,  et  Nijni-Novogorod,  où  dej)uisi8i7se  tient  la 
plus  riche  foire  de  l'empire  .et  peut-être  de  l'Europe;  viennent  ensuite 
Kalouga,  Orembourg ,  Koursk ,  Kbvrson,  Toula,  Oustioug-Vcliki ,  Orel , 
laroslav,  Mohilew,  Brzesc-Litovfski,  Wilnn,  lourbourg,  Samara,  Toropctz, 
Rostov,  Kiev,  Nejin,  Dubno,  Berdyczew  et  Rndzivilov.  Les  principaux 
ports  de  mer  marchands,  sont  :  sur  la  Baltique,  Saint-Pétersbourg, n\ec 
Kronstadt,  Riga,  Àbo,  Helsingfors ,  Reval ,  Pernau,  Liban,  Ulehborg, 
fTasn,  etc.,  etc.;  dans  la  mer  Blanche,  Arkhangel;  dans  la  mer  Caspienne, 
Astrakhan,  Bakou  et  Kisliar;  dans  la  mer  Noire,  Odessa,  Taganrog, 
T/ieodosia  ou  Kaffa  ,Kertcli.  Les  villes  les  plus  commerçantes  du  royaume 
actuel  de  Pologne  sont  Varsovie  et  Liihlin. 

DZVISZOm  ADBKXNXSTRATXTXS.  L'empire  Russe  offre  de  grandes 
différences  dans  l'organisation  de  ses  divisicms  administratives.  En  combi- 
nant ce  que  nous  trouvons  dans  MM.  Hassel,  Ziablovsky,  Storch  et  autres 
auteurs ,  avec  les  renseignemens  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  MM.  de 
Tolstoy ,  Edme  Hereau  et  Klaprotli ,  nous  trouvons  que  l'empire  Russe  est 
partagé  actuellement  en  49  couvernemens  et  la  provinces  {Oblast).  A  ces 
divisions  il  faut  ajouter  le  territoire  des  Cosaques  du  Don,  espèce  de  ré- 
publique militaire;  W-  grand-duché  de  Finlande,  qui  a  une  administration 
entièrement  particulière;  le  royaume  de  Pologne,  qui  n'a  de  commun  avec 
l'empire  que  le  souverain  qui  le  gouverne.  Viennent  ensuite  plusieurs 
PAYS  VASSAU.\  DE  woM  OU  de  FAIT,  <lans  la  Région  du  Caucase,  dans  la  Si- 
bérie, etc.,  etc.,  savoir  :  les  khanats  de  Tarhou ,  de  Koura,  A'Avar, 
A'Akzaï,  A'Endery  et  des  Knsi-Koumuk;  la  Grande  et  la  Petite  Cnbarda  , 
la  Mingrelic,  la  Petite- A  bassir,  ]&  Pays  des  Kaïtak,  de  Thabasseran ,  etc.; 
les  Kirguiz  de  la  Petite  et  de  la  Moyenne- Horde ,  et,  depuis  1819,  une 
partie  de  ceux  de  la  Grande;  enfin ,  plusieurs  autres  pa\s  entièrement 
iNnÉPENDANS,  tels  que  la  république  de  Koubitchi;  les  Mitsdjeghi,  à  l'excep- 
tion de  la  partie  des  Ingouches,  qui  sont  vassaux;  les  Osse.tes ,  à  l'excep- 
tion du  petit  nombre  qui  est  soumis  ;  les  Tcherkcsses  occidentaux ,  les 
Abasses  de  la  Grande-Abassic,  les  Nogai  à.  la  gauche  du  Kouban  et  les 
Tchouktchis  à  l'extrémité  nord-est  de  l'Asie,  ainsi  que  les  Kolioudjes  et 
^Mtres  peuples  de  rAméii(|ne  Russe. 

^iCS  provinces  (Oblast)  110  s(mt  à  proprement  parler  que  de  petits  goii- 
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t  la  Petite- Cabaida  , 
;  TImbnsscran ,  etc.  ; 
,  depuis  1819,  une 
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Mitsdjeghi,  à  l'excep- 
>  Ossr.tes ,  à  l'excep- 
es  occidentaux,  les 
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vernemens ,  puisqu'elles  sont  indépendantes  des  gouvernemens  propre- 
ment dits,  dont  elles  ne  diffèrent  que  par  leur  étendue  ou  leur  population. 
Leiu-s  gouverneurs  jouissent  en  outre  d'une  autorité  plus  étendue  que 
celle  dont  sont  investis  les  gouverneurs  civils  des  divisions  qui  ont  le  titre 
de  gouvernemens.  Ces  derniers  sont  divisés  en  plus  ou  moins  iï arrondisse- 
mens  ou  cercles,  selon  leur  étendue.  Plusieurs  divisions  administratives 
sont  soumises  à  un  gouverneur  militaire  et  forment  en  quelque  sorte 
des  vice-royautés.  C'est  ainsi  que  les  gouvernemens  de  Pskov,  de  Livonie , 
à'Esthonie  et  de  Coiirlande  relèvent  du  gouverneur  général ,  qui  réside  à 
Riga;  que  les  gouvernemens  de  Tobolsk  et  de  Tomsk ,  avec  la  province 
<\'Umsk ,  forment  le  gouvernement  général  de  la  Sibérie  Occidentale ,  dont 
le  chef-lieu  est  Tobolsk  ;  tandis  que  ceux  A'Ienisseïsk  et  d'Irkoutsk ,  avec 
la  province  de  Iakoutsk  et  les  territoires  riverains  d'Okhotsk  et  de  Kam- 
tchatka, forment  le  gouvernement  général  de  la  Sibérie  Orientale,  dont  le 
chef  réside  à  Irkotttsk.  Cependant  quelques-uns  de  ces  gouverneurs  géné- 
raux n'étendent  leur  juridiction  que  sur  un  seul  gouvernement;  ceux  de 
Pétersbourg ,  de  Moscou,  de  la  Finlande  appartiennent  à  cette  catégorie. 
Comme  les  limites  de  ces  grandes  divisions  sont  très  variables ,  et  n'ont 
offert  jusqu'à  présent  rien  de  permanent,  elles  ne  doivent  ni  ne  peuvent 
ligurer  ici. 

Le  gouvernement  russe  ne  reconnaît  pas  la  distinction  faite  par  les 
géographes  entre  la  Russie  d'Europe  et  celles  d'Asie  et  d'Amérique.  Les 
deux  premières  se  trouvent  fondues  dans  plusieurs  gouvernemens.  Peim 
çt  Orenibourg ,  par  exemple,  étant  traversés  par  la  chaîne  de  l'Oural,  ont 
une  partie  de  leur  territoire  en  Europe  et  une  autre  eu  Asie.  Nous  avons 
cependant  tdché  de  combiner  autant  qu'il  était  possible  les  divi.sions  admi- 
nistratives avec  les  grandes  divisions  géographiques.  Ayant  ûxé  les  con- 
fins de  l'Europe  à  la  crête  de  l'Oural  et  à  celle  du  Caucase ,  nous  avons 
admis  dans  le  tableau  ci-dessus  la  totalité  des  deux  gou  .'ernemens  de 
Perni  et  d'Orembourg ,  quoiqu'une  grande  partie  de  leiu'  territoire,  étant 
à  l'est  de  l'Oural,  appartienne  réellement  à  l'Asie,  et  nous  avons  rejeté 
dans  le  tableau  de  la  Russie  Asiatique  tout  le  gouvernement  général  du 
Caucase ,  bien  que  sa  partie  septentrionale  soit  située  dans  les  contins  que 
nous  avons  assignés  à  l'Europe.  C'était  le  seul  parti  que  nous  pouvions 
prendre  pour  ne  pas  diviser  ce  que  le  gouvernement  russe  a  voulu  réunir, 
et  pour  conserver  jusqu'à  un  certain  point  les  grandes  divisions  naturelles 
qui  doivent  être  toujours  la  base  de  tout  traité  de  géographie.  D'ailleurs 
la  partie  la  plus  importante  de  la  Région  Caucasienne  étant  placée  au  sud 
du  faîte  du  Caucase,  nous  avons  |)réféi'é  laisser  pour  la  description  de  la 
Russie  d'Asie  la  totalité  de  cette  région,  plutôt  que  de  la  donner  avec  celle 
de  l'Europe,  à  laquelle  n'appartient  que  sa  partie  la  moins  considérable. 

Le  tableau  suivant  offre  les  divisions  administratives  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, moins  la  partie  septentrionale  du  gouvernement  général  du  Caticase, 
par  les  motifs  que  nous  venons  de  dire.  On  les  a  rangées  d'après  de  grandes 
divisions  géographiques  et  historiques ,  en  mettant  ensemble  les  contrées 
qui  ont  porté  autrefois  une  dénomination  générale ,  justifiée  par  l'ethno- 
graphie et  que  l'usage  n'a  pas  encore  entièrement  effacée ,  et  en  réunis- 
sant les  pays  qui  autrefois  ont  fait  partie  de  la  Suède ,  «le  la  Pologne  ,  des 
royaumes  turks  de  Kazan  et  d'Astrakhan ,  etc. ,  etc.  C'est  ainsi ,  par  exem- 
ple ,  que  l'on  a  couqiris  sous  le  nom  de  Grande-Russie  tous  les  gouvewer 
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mens  nui  f'omient  le  vôiifaljlo  noyau  de  l'empire,  et  dont  lit  }>rande  masse 
des  habitans  se  cum|iose  de  Grands-Russes.  On  a  appelé  J'rtiti.-Kussw  le-, 
{îouvernemens  où  demeurent  les  Petits- Russes.  Nous  avons  nommé  Jiiism- 
JBaltique  les  gouvernemens  qui  s'étendent  autour  de  la  mer  Baltique,  et 
qui,  à  l'exception  de  la  Courlande,  ont  été  conquis  à  différentes  époques 
sur  les  Suédois;  nous  avons  désigné  sous  la  dénomination  de  Russic-Mt- 
ridionale  ceux  qui  s'avancent  considérablement  vers  le  sud ,  et  (|ui  ont 
été  enlevés  successivement  à  l'empire  Ottoman.  On  a  appelé  Russia-Ovci- 
deiUale  tous  les  gouvernemens  qui  formaient  jadis  partie  du  vaste  et  puissant 
royaume  de  Pologne  ;  leur  position  justifie  cette  dénominaîion.  Enlîn  on 
a  nommé  Russie- Oriuntale  tous  les  gouvernemens  qui,  à  quelques  cxrep- 
tions  prés,  sont  situés  à  l'est  des  autres  parties  de  l'empire;  ils  formaient 
les  puissans  royaumes  turks  de  Ka/.an  el  d'Astrakhan.  Nous  avons  réser\c 
pour  l'Asie-Russe  les  grandes  divisions  de  la  Sibcrie  et  de  la  Rt'-gion  du 
Caucase.  Pour  rendre  ce  tableau  plus  utile,  on  a  ajouté  à  certaines  divi- 
«ions  administratives  la  qualification  <|ui  leur  convient,  aiiu  de  ne  pas  les 
confondre  avec  celles  qui  ont  le  titre  de  gouvernement.  On  doit  remar- 
quer qu'à  l'exception  de  la  Finlande  et  des  gouvernemens  d'Esthonie,  de 
Livonie,  de  Courlande,  de  Volhyuie,  de  Podolie,  de  Slobod- Ukraine, 
de  Tauride,  d'Olonetz,  d'Orembourg,  des  provinces  de  Géorgie  et  du 
Caucase,  toutes  les  divisions  administratives  de  l'empire  prennent  leurs 
dénominations  de  leurs  chefs-lieux  respectifs.  Le  grand-duché  de  Fin- 
lande, qui  a  une  constitution  à  part,  est  divisé  en  7  petits  gouvernemens 
qui  prennent  leur  nom  de  leurs  chefs-lieux  respectifs;  le  ci-devant  gou- 
vernement russe  de  Vibourg  en  est  un,  et  y  a  été  réuni  dernièrement; 
chaque  gouvernement  est  subdivisé  en  cercles.  Nous  avons  déjà  vu  que  le 
royaume  actuel  de  Pologne  n'a  que  son  roi  de  commun  avec  l'empire; 
il  est  divisé  en  8  palatinats,  subdivisés  en  ^garrondissenienset  77  districts. 
M.  Serge  Poltoratzky ,  de  Moscou ,  a  bien  voulu  rédiger  pour  notre  Abrégé 
un  tableau  de  la  population  des  villes  de  l'empire,  par  gouvernemens,  d'a- 
près les  rcnseigncmens  publiés  dans  l'Almanach  de  l'académie  des  sciences 
ck'  Saint-Pétersbourg  pour  l'année  i83o.  C'est  à  ce  document  que  nous 
avons  emprunté  les  populations  des  villes  de  l'empire.  Ces  estimations  de 
l'Almanach,  malgré  quelques  erreurs  partielles  et  quelques  grandes  la- 
cunes, sont  toujours  tout  ce  que  cette  partie  de  la  .«tatistique  de  la  Russie 
offre  de  moins  inexact  ;  d'ailleurs  elles  méritent  plus  de  confiance  que  les 
données  statistiques  qu'on  a  publiées  jusqu'à  présent.  II  parait  que  c'est  à 
l'année  i^ag  qu'on  doit  rapporter  le  recensement  sur  lequel  elles  sont 
basées.  A  l'égard  du  gouvernement  de  Tchernigov,  du  grand-duché  de 
Finlande  et  du  nouveau  royaume  de  Pologne,  entièrement  omis  dans  l'Al- 
manach, nous  n'avons  pu  que  répéter  les  populations  que  nous  avons 
données  dans  notre  Tableau  de  l'empire  Russe  comparé  aux  principauji: 
FAats  du  monde;  elles  se  réfèrent  toutes,  à  l'exception  de  Varsovie  et  de 
Tomaszow,  à  l'année  1 819,  et  sont  par  conséquent  de  beaucoup  au-des- 
sous du  nombre  réel.  Les  populations  de  la  Bessarabie  se  réfèrent  à  l'an- 
née 1828.  Pour  ménager  l'esp.ice  on  s'est  borné  à  indiquer  en  milliers  le 
nombre  des  habitans,  en  exprimant  en  fractions  décimales  les  centaines 
d'habitans  de  tous  les  lieux ,  dont  la  population  est  au-dessous  d'un  millier; 
on  a  mis  un  astérisque  après  les  chiffres  empruntés  à  d'autres  sources  qu'à 
l'Almanach  de  l'académie.  Voyez  à  la  piujt'  124. 
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TABLEAU 

STATISTIQUE    ET   TOPOORAPHIQUa    DK    L*KMPIf\K    HUMB    ET   DU    ROYAUME    DE    POLOGIfE, 


NOMS 

dei  nâgiont ," 

(joi'TkimiiiBNf  %t  Pionst:ei 


nUSSlE  BALTIQUE. 


Eiraonu. 

LlVOKlB. 


CotlRLillDli 

GRtHD-DoCai    l)B    FlMLAMtg. 


GRANDE  RUSSIE. 
.Motiou.     .     . 

Shoi.rhib.    .     .     , 

l'iiov.      .      .     .     . 

Tï 

NorudOKOO. 


Olonsti.     . 
Abkuakobl. 

VuLucn*. 


lARnSLAV.  , 

KuiTROMi.     .       . 

Vladhhr.     .     . 

NlJHl'NoTOCOliOll. 
TiMBQT.        .        . 


RlilAH.     . 

Toula.    . 

KàLOiQl. 

Obbl.     . 

KOOBIK.     . 

VoHOMBCR. 


PETITE  RUSSIE. 

KliT.      .       .       . 


w 


i4>u8o 

(,5oo 
13,170 

B.iCo 
ios,fioo 


9. ISO 

17,00a 
11,780 
ig,36o 
36,5i. 


46,9ao 
187,000 
111.530 


8.85o 
9.410 
i3:Siu 

i>,6io 

Si, 160 


845,000 

S  o  3, 000 
704iOoo 

581,000 
i,35o,oou 


1,338,000 
i,3a6,uoo 

865,000 
i,sCi,ooo 

916,000 

30  0,000 
s63,ooo 
801,000 

l,o3â|00o 

1,4'^ 't. 000 
1,335,000 

1,380,000 

i,4ss,0')u 


(UEPS- LIEUX, 

VlLLIS   PaillCIPiI,KS    BT    Llil'l    BBUlRgUULM. 


SuîïT  PvTBRiBoitr.,  44i).  Kroii«l.idl,  lo.  Narva,  5.  Txbis 
koitt  Sflo,  4.  KvlilUMnlbuur^,  3.  NoïMia-Lacluffii,  s.  G»- 
ichiiiu,  a.  Putlouky,  i.  OraiiieiiLituiii,  0.7.  laniboiirg, 
0,7.  healralicrk. 

Rffvcl  ,  13.  WeiwnntPiit,  3.  U'eissenbrrg,  3.  lluUal,  1. 
Ilaltiidi  l\ir(,  ii.5.  I  i/ti  liagas. 

nÎKii.  4a.  l)orpa».9  *Vn)a;i .  4.  Frilîii ,  s.  Vende»  ,  s. 
Uunamiiiid,  o.(i.  L'î/tf  Viii*\ ,  où  se  Iruuio  Amis- 
buui-g,  j. 

MillHu,  14.  Lîbau,  7.  tioldingni ,  4.  Jukobiudl ,  t. 
Pulun|;ri) ,  1. 

il  e  I  a  i  11  K  To  r  s  ,  8.  Sviaboig  ,  3.  nor«o  ,  s.  Lowihj  ,  3. 
Abo  iTiirku) ,  11.  Whrj  ,  3.  (iuinhi  Kulerhy  [Kukko- 
b),  s.  Ult-aborij,  4.  Tnniea ,  1.  Eiiontekis,  0.8.  Iin- 
bila£k,3.  Niliiiitifek,  4-  Fiidricliibiiiniii .  s.  RoUrheu- 
salin,  I,  Vibuurf  ,  3.  I/aicbiptl  d'Alund. 

MoacoD,  t5o.  Kolumna,  10.    Sf rpoukbor ,  6.  Verela.  5. 

Dmitruv,  4.  Brunitilsi,  f,  Mo}aï8k ,  s. 
Sniolenik  ,  it.  Via^nia,  6.  Duroguboiige  ,  4.  BeloI,?. 

]l0!>la%lr  ,  3.  Porrirliïv  .  3. 
P»ikoT,9.  lorojir'    ,  6.  Vfliktê  Louki ,  4.  Porkbo»,  3. 

Izbursk  ,  0.3. 
Tver,  sa.  Xorjok.  la.  Rjev.  io.OslacbkoT,8.  Vjcbnî- 

Voluicbuk,  6.  Kuliiizine,  5.  Kacbinn  .  6. 
NovoKorod  ou  No  v  ogorodV  «*l  i  ki  {Grand-NoTo 

ftorod;,  8.  Slnnna-Houasii,  9.  Ilorovilcbi,  5.  Tikbtiiic,  4. 

Valttal,  4.  OiiBtiotiiiiQ ,  3.  HtHozerbk,  3.  Kiritov,  1. 
Peiro«avodak  ,  5.   Kargopule ,  1.    Vytrgra,  1.    Olo- 

lieu  ,  I. 
A  r  k  II  a  11  g  e  t ,  19.  Mexcii ,  1 .  Oiteg:i, 

Keiue  ,  I.  Kiila  .  0.7. 


Kboliiiof{ory,  1. 

Volûgda,  i3.  Oufliioug-Veliki.  7.  Tolin»,  3  Ousl-Sy- 
solak,  s.  Griaxuveiz  ,  a.  SoUjtcb^godsk  ,  1  Nikolsk,  1. 
Idrensk,  1. 
10,800  l,o3â|00o  larohlav,  34<  Oitglisrb  .  6.  Roniaunv-Itoriangitbtky.G. 
RoiloT,  G  liologu,3.  B^biiiik,  3.  Pochékboui^  ,3. 
LubÎQie ,  a. 
a4.i4u   1.4'^'t.ooo  Koairoma,  is.  Galilch  .  5.    Kinecbma ,  3.   Makarier 

[aur  1  Ouiija),  a.  Suliffalilcb  .  s. 
l4t83o   1,335,000  Vladimir,  7.  Blourom,  G.  PiMésIavIe  Zalcsky,  5.  Soui* 
dal,5.    louiiei-PuUk,v,  4-    Melenkî ,  3.    Viaziiiki,  1. 
Alciitiidriir.  a.  Lbouia,  a. 
i3,9ao   1,380,000  Niini-NoTugorod  ,  i4.    Anamits,6.    Polcbiiiki ,  G. 
ItaLikbiia  ,  3.  MudaieMik  .  3.   Makariev  (sur  le  Volgai, 
s.  Pa  luTa  ,  6.  *.  Mourusrhkina  ,  G.  *. 
19.440  >,4ss,0')u  Xaïubov  ,  \^.  KotbiT,  14.  Teminîkov,  C.  Ouurnane  ,  6. 
Li|ietzk,G.    Morcbaiisk ,  6.    S|>aB^k,  G.    Elulma,    5. 
Kndom  ,  4.  ^'liutzk  ,  4* 
i,3og,ooo  Riaxan,  19.   Pkopine.S.    Zaraïnk.  6.    KaMÎniov ,  6. 

Ruiiriibourg.  3.  Spaak,  3.  Dotikot,  1. 
i.m4o,ooo  Toula  .  39.  lîelcv,  $.  Bugorudilzk    4.  Êrremov,  3.  Ve 

lier,  l.  Epifuiie,  a. 
i,i75,ooo  Kalouga.   a6.    Giadra,  7.    BorovHk ,   5.   KozeUk ,   4. 

Me&tibuvsk.  3.  Blosalak,  3,  MaloïarosUveli .  l. 
i,3oo,ooo  Orel  .  3o.  Ëlelz ,  i5.  Bolkbov  .  i3.   Mcizeuak .  10.  Ka- 
t^au'her,  o.  Liviiy,  7.  Sevsk,  G.  Ilrian*k ,  5.  Knuny,  4. 
I      Uinitrtivsk  ,  U-  Maloarkbunguel.k  ,  4. 
1,649,000  Knursk ,    a3.    Belugorod ,    lu.    Soudja,  7.    Rylsk,  7. 
PouliW  ,  6.  Miropotié  ,  5.  Notoï  Oskole ,  5.  SIcbigry.  5. 
Slaroï  Oskole  ,  5.  Oboiaii«,   4. 
1,446,000,  Vonmcgf,  19.  Oùlrogoisk .  4- NoTokbopersk ,  3.  pa»- 
lov>k.  Ô.  Mikbaildvku,    Valruîki ,  3.  Bïrucb,  s. 

14,980  i,47>.ooo  Kiev,  50.  BagmialavI  ,  7.  Oumiiii ,  7.  Zolîowka.  Tcli^r- 
ka|>.  0.  Vuflilkov,  6.  Makbnutka  .  5.  Skuia  .  4.  Jcbi 
giiiriii«  ,  .t.  Uiid'jiii^filf  ,  ,',  l.ipoveiz,  3.  Kaiirv,  3. 


^. 
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ABRÉOli  DE  oâOÔRAPHIE. 


NOMS 

4ri  Btgiiiw, 

(JoiKimniiit  n  P>o<iiicu. 


TETITE  RUSSIE. 


PoLT&TA* 


Kmaiot  on  Suiodu  D'Oiiaini. 


nUSSIB  MÉRIDIONALE. 

KuitM» 


17.600 
II, lia 


i6,63o 


EimuiiuiiM. 


TllIMBI. 


PHOTIKO    DI    BiMlIllll.      . 
Pi1«    DM   CutiQUU    bO    Don. 


RUSSIE  OCCIDENTALE 

WlLIl 


OtODIIO. 
WlTKUK. 
UolULEW. 
MlRlK.      . 
VoLUTHlI. 

PutlOLII. 


Paovmci  nR  Bulvitok. 

|\tSSIE  ORIENTALE. 
Kaia» 


VUTCi.     . 

Ptm.     . 


3  ^ 
i  A 


CHEFS    LIEUX. 
Tiuu  riiDcirti.»  et  Liim  ■■mimiiiit». 


i4,<6o 


i4,i6o 

46.700 


1,410000  Tth«riiigof,  10.  Ni-chin,  ifi.  Nologorod  Sufriki,  S. 

Uloukho*.  9.  Slirodiiub,  4.  Hglin,  t.  Bdourin,  S.  (>■ 

ter,  4. 
1,871,000  Polliti.  B.   KoMliaki,  11.  Krmienlchoug,  8.  Mirno 

rod  .  7.  Zriikof,  7.  Prilouki, 6.  Grailiiik ,  t.  Piniilali. 

6.    Lokhwlia,  4.   Zololonocha .  4-   Gidiolrh  .  }.  Ko 

iiin»,  S.  Klioroli,  }.  (ilinik,  1.  tnubnjF,  1. 
ai4,Doo  Kluirkol,  i3.  Aklilyrk»  .  i5.  B*lopulié,  1 1.  Lïkfdiiif, 

II.  Soui.iy,  9.  Bogoiloiikho»,  9.  Viilki .  y.  Tiume  .  c. 

llèloiadlk ,  6.    ZololchcT,  6.    Krainnkonltk,  t.   Vul 

irhwitk,  t.  NedriKailoT,  t.  Slatiaiiik,  4.  KoupUiiik , 

4.  Slarobdiik  ,  3.  ImUr,  }. 

4S9,ouo  Khf  rton,  l».OdM«a.33   Elii»>f  Igrad  ,  10.  Nikol*., 

6.  Tiruiiol ,  6.  BeriilaTic  ■  S.  (iri((iiriopol ,  3.  Douloi- 
•ary.  3.  Krylo».  3.  OUiopol .  1.  Olclwko»,  1.  Oiidio 

8i<  000  Ekalhèrinoala»  (Calherinoilaf),  8.  Nakhilclwan ,  9. 
NoTOiiioakouk  ,  7.  Taganrog ,  6.  RoMo»,  6.  P..»logr«d. 

4.  Baknioul ,  4.   Mariopol .  4.  Lo'igoiii! ,  3,   SUveuu 
■ribak  (jadit  Dmirlili),  I.  AioT,  0.9. 

84fl.ooo  Sinipheropol   (Akiiielfhrt  ou  SiillaiiSarali,  1.    lia 
klilchimarai,  9.  Nikila.  Soudak.  Karanou-Baiar,  8.  Eu 

Calorie  (toaloT',  7.  Thiodotie  (dalla),  6.   Orfkliof,  4. 
fr^kop.S.     Dn*pro»»k.  1.     Kerich  .  a.    hetail.pul 
(Akliliari,  1.   Enlkol  (Enikalé).  o  6.  Obitolrhiwl  (Ne- 
gaïik).  Ekaleriiiiidar,  ckëf-litu  in  ('oaa^uai  dt  la  inrr 
Ifciir,  i.  '.  Tanian. 
Coo.ooo  K  irhincf  ,  ao.  Akkitrnian.  i3.  '.  Kliolim.  7.    .  Btllii, 

7.  '.  Ilender.  6".  Kilia  ,  0.9.  bniail ,  i3.  '. 
«7u,<.oo  No.u-Tcb«rkaik.  11.    .MaroTrlurkaik  ,  S.    Fi.» 

iiaiiKiiiuiO  (ai  Miiiiilia  ou  i'i"<i;"  NijiiiTchink  ,  11 
Vrchenikuia ,  g.  Mikbailotikaia  ,  9.  Magoulinakaia  .  ;i. 
Miloukinakaîa,  8.  EMaouloiakaîa  ,  7.  Vfrkhiié  Trliir»- 
kaia,  7.  Lougani.kai.i  ,  7.  Kaiaiiikiia  ,  7.  OualMed»» 
dilikaia,0.  Kaliirnikaia  .  6.  Hli  koi.kaia,  H.  Oiiil- 
Kliopenkaîa,  6.    Ilai|iiipili»kaïn  .  6.  Uoundorotlkaia 

5.  Kleltkam,  !■.  Kaliltenikaia,  S.  Kreinelifkaia ,  6. 


17,490   1,937,000 


11.080 
19,090 
14,370 
9o,aou 
il,CSD 


s, 180 
17,600 
4>,9'o 
93,680 


668, oon 

935,000 

945,000 

j,  160,000 

1,496,000 

l,46a,ooo 
ilS.ooo 
■  ,oa8,ooo 
1,194,000 
1,170,000 


Wilna  ,  66.  Kowno,6.  Smoporni*,!.  Zaleti*.  Vilkoimt, 

4.  Vidiy,  a.  Ro«ifiiy,  a.  Cbafli.  >.  Telchi,  >.  Troki, 

1.  loubuurg,  4?  *,  Kirydani,  5.  '. 
Grodno,<i.Bni!K.Litowski.8.  Sloniii,  4.  Volkoiiik,  i. 

Lida,  1.  Novugrodfk.  1.  Kobrin,  a. 
Wilebak,  l5.   Polotik,  10.  Velige,  7.  Ne»fle,  9,   Lui 

liiia,  3.  Duiuboiirg,  1.  Hcgilaa,  a.  Liprl,  1. 
Moliilew,    ai.    Malillaf,  4.   liikbo»,  4.    Tcbaolicj,  J 

Tcherikoi.  a.  Rngairhe».  a.  Urlilia,  a.  Orcba,  i. 
Miiiik,i5.  Bobriiiiiik,  5.  .Sloiilik.  5.  Piiisk.  4    K" 

»ig»,  4.  Diana,  9.  Drouia,  3.  Moayre,  3.  Boriio»,  3. 
Gitoinir,   11.    Bfriiuhcf,  10.   Siarot'.omianiiiio»,  9- 

Doubiio,9.    Zaaiàvl.S.    Oalrog.8.    Krrmeiieu  .  li. 

Loultk,  5    RadaiiiloT.  6.   Wlodainiiera  (VlaUiiuirl,  4. 

Novgorod-Volbyoak.  4    Rovtio.  4- Kovvl,  3. 
Kaminiec   (  KaiiieiiHi  Podoiski  )  ,    l3.    Mobile»,   S. 

Toullohine.  8,  Vimiilaa,  7.   Balla,  7.   Bar,  6.  Kbmel 

nik,  4.  Liliiie,  3.  BraltlaT.  3. 
Bialyaiok,  6.  Bielik,  1.  Sokolka.  a.  Goiuondie  (Go- 

uioodxj,  1. 

Kataii.  48.  Tcbialopol,  C.   Tcbeboaaary,  4.  Koimodé- 

niiaurk,  4.  Hamadycli.  4.  Laichef ,  a.    ladriue,  a.  .Si- 

liariik,  a. 
Vialka,  9.  I(iiWiWiZa»od,  11.  Sarapoul,  4.    Slobod«- 

koi,  4.  Elabouga,  4-  Orlo»,  3.  Malinyge,  1.  Nolinak,  >. 

Yaïaiitk,  a. 
Pf  nu.  10.  I„kalerinbuiirg(Calberiiibiiur(!i,  II.  Verkli- 

Isaelak.  Kouiigour.8.  TibiTilyn,  3.  Irbil,  3.;  Neyiamk. 

Dulmaloi.a.  Cliadrinak,!.  Dedukhine,  s.  Solikanuk, 

a.  KrasiMiOuHnuk,  1.   VerWioloufié.  a.    Bogoalonk 

Niini-Tagittk.  10.  *. 
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s    LIEUX. 

ET    Llll'l    tlHARQClBtKI. 


hiii,  iTi.  Novogorod-SfTi-rtki.  ^. 
b,  4.  Mgliii,  5.  B»touriii,  fi.  ()i. 

,  11.  Kreiiienichoug  f  8,  Mirgo 
ouki,6.  Graili'iik,  t.  Ptriiilali. 
nlnnocha  ,  4-  Ûadiatch  ,  3.  Ru 
lilinik,  1.  Lniibn;,  i. 
ta,  i3.  Iklopulié,  il.Lebpdiiir, 
iikhot,  9.  V»lki .  7.  Tiuuie  .  c. 
leT,  6.  Kriiinnkoiiuk,  fi.  Vu) 
r,  6.  SUTiaiiik,  4-  Koupianik  , 
t»,J. 

33  Eliia<rl|rad,  10.  Nikolaln, 
rie  ,  3.  iïrigoriopol ,  3.  Doutoi* 
iopdl .  i.  UIcliakoT,  1.  Oiidio 

ihminoilaT),  8.  Nakhilt'b«an  ,  9. 
;aiiro|;,  6.  KoiloT,  8-  l'.i»li)gr«d. 
opol .  4.  LoMgoHv  ,  3.   âlatcuo 

I.  Atuv,  o.g. 

rlchil  ou  Siillaii'Sarail,  1.  lia 
Soudak.  Karannu-Baur,  B.  Eu 
ii'odoiie  (Call'a),  6.  OrrkhoT,  i. 
î»k,  1.  Kerich  .  1.  he»ai|..|iul 
Ëiiikiilé).  u  (1.  Obitoirhml  (No- 
chtf-luu  Jtt  CuKifiMi  d«  la  ""' 

naii,  i3.  '.  Khuiim,  7.  *.  Bellii, 
,  0.9.  laniait ,  i3.  *. 

II.  .siaroTrhirkaik  ,  S.  Fitii 
Mouvillagii  Nî)tii-Tcbir«k,  li' 
ailotikuia  ,  9.  Magoulinikaia  ,  ii. 
aouloHkaîii  ,  7.  Virkhiié  Trliirs- 
,  7.  KaiaiiikLÎa  ,  7-  Ou»tMed>B 
Liiïa.  6.  Hliko\.kiiia,  (i.  Oiiil- 
H)piii)ik»ïfi .  6.  Goundortifikaia  . 
rinikiiia,  fi.  Kreinenikaîa ,  fi. 

Smoporni*,!.  Zalui*.  Vilkoinir, 
1.  t;b»fli,  >.  Tficha,  >.  Troki. 

rydiiiii.  fi.  *. 

iKski.  8.  Sloiiin,  4-  Volkoïiak,  1. 
t.  Kftbrin,  a. 

,  10.  Velige,  7.  Netele.  S.   Lui 

I.  HegilKa,  a.  Lcp«l,  1. 

af,  4.   Bikbo»,  4.    Trbiioiicj,  J. 

hM.  a.  Urlilaa,  a.  Orcba,  a. 

t,  6.  .Sloiilak.  6.  riiisk.  4    Nm 

>uîa,  3.  Moayre,  3.  Boriio»,  3. 

:>beT,  10.    ÎSlaro-Cnnslatilinof.  9. 

,8.    Oalrog.  8.    Krrmeiieu  .  li. 

,  fi.   Wiodximiera  (Vladituîrl,  4. 

t    Itovtio.  4-  Kovvl.  3. 

•til'odolski  I  ,    l3.    Moliilci  ,   S. 

M,  7.   Balla,  7.   Bar,  6.  Khmel 

tiat.  3. 

,  1.  Sokolka.  a.  Goiuondie  ((1». 


ol,  6.  Tchiîboaaary,  4.  Koimodé- 
il,  4.  Laïchef ,  a.    ladriue^  a.  Si- 

lïod,  11.  SarapouU  4-  Slobodi*- 
)rU>T,  3.  Malinyge.  a.  Noiinak,  s. 

iurg(Calherinbour(!i,  11.  Verkii- 
TihiTdyii,  3.  Irbil,  3.;  Ncyiamk. 
^k,  1.  Dedukhine,  s.  Solikamtk, 
1.  Vcrkbnioufié,  1.    Bogoalonk 


ROIM 

dea  Région! . 
GauiaaHRiiaaa  ar  PaoTiaca^. 


lll'SSIE  ORIENTALE. 
Smaihaa 


Paaaa.     . 
AiTaianaiT. 

SiaATOT. 

Oaaaaocu. 


ROYAUME  DE  POLOGNE. 
UaxoTiR 


KiLiiia. 


KaiiofiB. 

HlNDOMia. 

I.iatiir.     . 


riiULiQUIB. 

l'i.oca.     . 


.1 


£  1 


aa,3ao 
ll,S3o 

6t>,33o 
6o,o3o 


S  «s 


CHEFS- LIELX. 
VitLaa  painc.iFii.sa  aT  Liari  aamaQDaaLàa. 


1,119,000  Simbirak,  l3.  S>aran,  g.  Snniara,  (i.    Karaoïimc,  4. 

Alatjrr,  4.  Ardal0T,3.  Roiiiiiak,  3.  ScnguiM,  3.  Konn- 

déi,  a.  Slnvrfipol.  1. 
i,«3t,ooa  P«uaa,  i3.  Saratuk.  8.  Krrrnak,  6.  Morkcban.  C,  Tar. 

kbiii-LitmoT,  fi.   Kraanoalubodak,  6.   Troïiik,  4     Na- 

riivlcbalp,  4.  GorodUlché,  3.  Ni|iii  LniiinT,  3.  Iiiaara,  i, 

lala.    Trbembarr,  S    rbreliki-lar.  5 
aaS.ooo  Aalritkban,  4o.     Kraiiitâ  lar  ,  3.     Tcbrriioi-lar ,  3. 

Enolaictak.  1, 
1,334,000  Saratof  ,  3(.   Tol^ak,  il.  Konanctik,  7.  Prlroiak,  S. 

Klitidynak,  4.  Taanaiii.  4-  Sarrpla,  3.  '.  Kamjtchin,  S, 

BalacboT,  3. 
e8,74o|  1,044,000  Ou  fa  ,  8.   Orembourg.  8.    Mnilrlinik.  3.   Ti'hrliaba,  3. 

Bougouroiialanr,  3.  Ilekak,  1.  Bongonlina,  a.  Bink,  a. 

Miiiik.  Slatouak,  a.  *.   Buuxouloiik,  a.   Htprlitamak.  a. 

Troilak,  1.    Sakmarak.a.  (hiiaUk.  f*«pi«u  rf«i  Cuaa- 

^uit  dt  l'Oural,  11.  Gouriev,  0,8. 

8,!4o  748,000  V«alo«ia.  ito.  Tillannw.  Sochaciew.  a.  Rana,  I.  Lftic- 
ayi'a.  1.  Lnwici.  4.  Niiborow.  Arkadiu.  Tomaaiow,  4. 
brzi'Be  de  Cujavie,  1. 
4,7fio  fi7a,ooo  Kal  iaa.  |5.  Opalowek.  Pt'iaern,  a.  Sieraila.  a.  Stari- 
Ciruatiikhowa,  a.  NutH'Cirnslokhowa,  1.  Peirikau,  4, 
Vitlbora,  1.  Pyadry,  3. 
3,090      4oi,aiK>,Kie  Ire,  t.  Olkuu,o.3.  Zarki,  a.  Uiekcbow,  a.  Pilira, 

j      s.  Piursnw,  3. 
4,000      379,000  Saiidomir,  9.   Konakie,  3.    Opalow,  3.     Radom  ,  5. 

I     Oporciiu.  a.  Swienty-Krzyc. 
4,8So      474,000  Lu  M  in  ,  la.  Puiiiwy.  •^.  7.itini>ac,  fi.  .Sxcaebracaiyn,  i. 

I      Haknw,  Obetm.  I.  Lerziia,  a. 
4.040      347,000  Siedien,  3.  Biala,  3.  Wcii^ruw,  4.  Lukow,  a. 
4.83o      454,000  Plock,  6.  Pullunk, 3.  Modiiii.  Wytzogrud.  a.  Dobrsyn. 
I      a.  Pullubk,  a.  Orll'oleiika.  1. 

At'etarow fi.ioo      470,000  Su  walki,  3.  Lonixa,  a,  ri'-khniiowiec,  3.  Tykocaîu,  3. 

I     Kalvary.  4.     AiiguMow,    1.     Uoapuda.     Noweiniavloa 
I     {.NeualadlJ,  a.   Seyny,  0.8. 

TOVOORAVHIEa    SAlNT-PÉTF.RSBOnRG  ou  PÉTERSBOURG  ,  chcf-licU  dll 

^'mivernement  de  ce  nom,  capitale  moderne  de  l'empire,  siège  ordinaire 
(le  l'enipereiir,  (l'un  archevêque  mciropolitain  russe  et  d'un  autre,  catholi- 
()ue  romain  ,  pour  tous  les  catholiques  de  l'empire  Russe  et  du  royaume 
actuel  de  Pologne.  Cette  ville,  une  des  plus  belles  et  des  plus  magniliques 
(lu  monde,  a  été  fondée  en  1703  par  Pierre- le- Grand,  au  milieu  des 
marais  traversés  par  la  Neva,  qui  par  ses  branches  et  canaux  la  partage 
en  plusieurs  îles  et  y  forme  un  port  vaste  mais  peu  profond.  Saint-Péters- 
bourg peut  être  regardée  comme  une  ville  ouverte  n'étant  environnée  que 
d'un  fasse,  et  sa  citadelle  étant  absolument  inutile  sous  le  rapport  militaire. 
De  toutes  les  grandes  capitales  de  l'Europe,  Saint-Pétersbourg  est 
(elle  qui  frappe  le  plus  au  premier  aspect,  par  la  largeur,  l'alignement 
et  la  propreté  de  ses  rues,  par  l'élégance  et  la  régularité  des  édifices,  par 
la  situation  avantageuse  de  s<'s  bâtimens  les  plus  remarquables  et  par  les 
(|uais  en  granit  qui  bordeii  la  Neva,  la  Fontanka  et  autres  canaux;  ces. 
(|uais  sont  regardés  comme  les  plus  beaux  et  les  plus  magnifiques  de  l'Eu- 
rope. Les  plus  belles  places  de  Saint-Pétersbourg  sont  :  la  place  du  palais 
d'hiver,  qui  est  la  plus  belle  ;  la  place  d'I.iaac ,  ornée  par  la  belle  église  de 
ce  nom  qui  n'est  pas  encore  achevée;  in  place  du  sénat,  sur  laquelle  s'élève 
le  monument  colossal  dédié  par  Catherine  il  à  Pierre  I";  la  statue  de  ce 
monarque,  ouvrage  de  Falconct,  est  posée  sur  un  immense  bloc  de  gra- 
nit, d'une  .seule  pièce  du  poids  de  1,700,000  livres;  la  /i/ace  du  thidtic. 


#■ 


W 


c|iii  prend  »a  dénomination  du  grand  thcAtre  (jui  sVIèvc  au  milieu;  k. 
Champs- dc-Mnrs  ou  Tsoritsi/i-Liittg  (le  pré  de  la  Tsnrinc) ,  dextiné  aii\ 
exercices  militaires  et  décoré  de  la  statue  de  Souvurov;  \&  place  du  pn- 
iiiicr  corps  des  cadets,  ornée  d'un  obéli5(|ue  éri|^é  en  l'houneur  du  inaré- 
tlial  Roumiantzov;  \a place  de  la  bourse,  embellie  parce  beau  bâtiment. 
SiS  plus  belles  rues  sont  :  la  Perspective  de  Nevsky ,  ofi  se  trouve  la  belle 
église  de  Kazan;  cette  superbe  rue,  ornce  de  beaux  arbres  dans  toute  sa 
longueur,  est  embellie  par  des  édifices  élégnns,  et  par  les  plus  beaux 
magasins  de  Saint-Pétersbourg;  viennent  ensuite  la  /-//«//«m  ,  remarquable 
aussi  par  sa  longueur  et  sa  largeur;  la  Sadovaïa,  celle  de  \\4iiiirautv ,  la 
Morskaia ,  la  MilUonne ,  etc.,  etc. 

Parmi  les  principaux  édifices  qui  décorent  la  nouv«flle  capitale  des 
tsars,  nous  nommerons  de  préférence  les  siiivans  :  \c  palais  d hiver,  qui 
est  la  demeure  ordinaire  de  l'empereur;  c'est  un  bâtiment  immense,  mais 
d'une  architecture  lourde  et  défectueuse;  une  galerie  le  met  en  commu- 
nication avec  un  autre  palais  fort  beau  ,  dit  Y  Ermitage ,  bâti  par  Callu- 
rine  II,  dont  il  était  le  séjour  favori;  il  renfarmc  plusieurs  collections 
précieuses,  entre  autres  la  galerie  de  tableaux  et  le  cabinet  des  pierres 
gravées  rangés  justement  parmi  les  plus  riches  de  l'Europe;  te  cabinet 
(les  bijoux  et  joyaux,  où  l'on  conserve  les  diamans  de  lu  couronne,  parmi 
lesquels  on  admire  le  fameux  diamant  de  19A  carats,  un  des  trois  pins 
grands  qui  existent  ;  les  bibliothèques  de  Voltaire,  de  Diderot  et  d'Aleiu- 
bert;  et  les  superbes  collections  de  tableaux  et  de  statues  qui  ornaient  la 
Malmaison ,  un  des  séjours  favoris  de  Napoléon  ;  c'est  aussi  dans  ce  palais 
qu'est  situé  le  théâtre  de  la  cour;  \o.palais  de  marbre,  bâtiment  magnifique 
mais  irrégulier;  il  appartient  au  grand  duc  Constantin;  U' palais  d'^/iit 
chkov,  bâti  dans  !e  goAt  italien;  c'est  pour  ainsi  dire  la  maison  partie. i- 
lière  de  l'empereur  Nicolas,  où  il  demeurait  lorsqu'il  était  grand -duc, 
qu'il  habite  encore  quelquefois  et  qu'il  paraît  beaucoiqi  affectionner;  le 
palais  lie  la  Tauride ,  remarquable  par  l'élégance  de  son  architecture,  par 
ses  vastes  galeries,  par  son  jardin  et  parce  qu'il  a  été  construit  par  l'opu- 
lent prince  Potemkm ,  tout  exprès  à  l'occas'on  d'une  fêle  qu'il  donna  à 
Catherine  II;  c'était  la  demeure  favorite  de  l'impératrice  Marie,  mère  de 
l'empereur  régnant;  le  palais  du  grand-duc  Michel,  dernièrement  con- 
struit; il  se  recommande  par  la  beauté  de  son  architecture,  l'éléganco 
et  la  richesse  de  son  ameublement;  ou  y  voit  ime  belle  collection  des 
armes  et  des  uniformes  de  presque  tous  les  peuples  anciens  et  modernes. 
Viennent  ensuite  :  l'ancien  palais  de  Saint-Michel,  maintenant  occupé  par 
le  corps  du  génie;  sa  construction  rappelle  les  châteauv  du   noyen  âge; 
il  a  été  construit  par  Paul  1",  à  la  suite  d'une  prétendue  visioti  ;  c'est  dans 
lin  de  ses  appartemens  que  ce  monarque  termina  sa  vie  d'une  manière  si 
tragique;  Vhâtel  de  l'académie  des  beaux-arts,  regardé  comme  le  ])lus 
beau  bâtiment  de  Saint-Pétersbourg  sons  le  rapport  de  la  régularité  et 
du  grandiose  de  son  architecture  ;  la  bourse ,  qui  est  un  des  plus  beaux 
édifices  de  la  capitale;  Vamiraute,  dont  la  flèche  dorée,  très  élev<îe,  est  le 
premier  objet  qui  se  présente  en  approchant  de  Saint-Pétersbourg  ;  son 
immense  enceinte  renferme  un  vaste  chantier  où  l'on  construit  des  vais- 
seaux de  ligne,  et  de  grandes  salles  occupées  par  les  objets  intéressans 
qui  forment  le  musée  de  la  marine;  le  bdtiinciit  de  l'académie  des  sciem:es; 
celui  du  sénat;  la  baïu/ue  des  assignats  ;  le  btilinteiit  du  corps  des  pages , 
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li-devant  chapitre  de  Malte;  V/iôtrl-dc-villu  et  surtout  Y  État- Major ,  mn- 
gninquc  bAtimi nt  semi- circulaire,  élevé  récemment  vis-à-vis  le  palais 
(l'Iiiver  pour  en  former  l'enceinte  ;  une  belle  rue  passe  sous  son  portail, 
siirir.onté  d'une  Victoire;  on  y  a  transféré  tous  les  bureaux  .  ifs  à  l'ad- 
ministration de  la  guerre;  vis-à-vis  du  passage  s'élève  le  niniu.ment  d'À- 
Ir.uindrc ,  qui  n'est  pas  encore  achevé;  c'est  une  immense  colonne  d'ordre 
dorique,  dont  le  li'it,  composé  d'un  seul  bloc  de  granit,  n'a  pas  moins  de 
8/|  pieds  anglais  «le  haut;  M.  Alexander  le  regarde  comme  supérieur  à  tous 
les  autres  nionumcns  de  ce  genre  anciens  et  modernes.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier le  Gnstinnï-Dvor  awc  ses  deux  galeries,  dont  celle  au  rez-de-chaussée 
a  plus  de  170  boutiques  011  sont  étalées,  comme  dans  un  grand  bazar,  des 
marchandises  de  tout  gciu-e;  le  vaste  local  de  la  bibliotlwipœ  impériale;  les 
manvgvs,  rangés  parmi  les  plus  beaux  de  l'Europe;  à  l'entrée  de  celui 
(le  la  ganh'-ii-chvval  sont  placées  <leux  J)elles  statues ,  imitation  de  celle.» 
(jiii  ornent  la  place  de  Monte  Cavallo  à  Rome;  le  nouvel  arsenal,  remar- 
()iiable  par  son  étendue  et  par  ses  beaux  ateliers;  on  y  admire  surtout 
1.1  fonderie  ;  le  corps  des  mines,  ofi  il  y  a  un  souterrain  qui  imite  les 
(lillérentes  couches  du  sol  dans  les  mines;  le  Sniolnoï  monastère;  {'institut 
(le  Sainte- Catherine  ;  le  magnifique  hôpital  des  pauvres  malades;  la  maison 
des  çnf ans-trouvés  ;  le  bdlimcnt  de  l'institut  des  voies  et  communications  , 
habité  par  l'oncle  de  l'empereur  régnant ,  le  duc  de  Wurtemberg  ;  les  ca- 
urnes ,  aussi  remarquables  par  leur  étendue  que  par  leur  nombre ,  et  parmi 
le.squellcs  se  distinguent  les  casernes  des  régimens  des  gardes  IsmaïlovsAy, 
l'iivlovskj,  Moscovsky  et  des  chevaliers-gardes  ;  les  vastes  et  beaux  édifices 
du  premier  et  du  deuxième  corps  des  cadets  de  terre;  celui  des  orphelins 
militaires  ;  l'ancien  collège  de  la  guerre. 

Parmi  les  nombreuses  églises  de  Saint-Pétersbourg ,  on  doit  surtout 
nommer  les  suivantes  :  la  cathédrale  ou  Notre-Dame  de  Kazan,  con- 
struite sur  le  modèle  de  Saint-Pierre  de  Rome ,  mais  dans  des  dimensions 
beaucoup  plus  petites;  l'église  de  Saint-Isaac ,  dont  la  reconstruction  sur 
un  nouveau  plan  a  commencé  en  182a  ;  on  admire  surtout  la  coupole  très 
élevée  et  les  quatre  portiques  qui  décorent  l'extérieur  de  ce  temple;  cha- 
cun d'eux  doit  avoir  huit  colonnes  de  face  et  trois  colonnes  latérales  à  b.ise 
et  chapiteaux  de  bronze;  elles  sont  toutes  d'un  seul  bloc  de  granit,  de  5 
pieds  10 pouces  de  diamètre  à  la  base  et  de  56 pieds  anglais  de  haut; ce  sera 
un  des  plus  beaux  monimiens  de  l'architecture  moderne;  Yéglisc  de  Saint- 
l'ierre  et  Saint-Paul ,  située  dans  la  forteresse  de  Saint-Pétersbourg;  elle 
se  recommande  par  sa  flèche  audacieuse  ;  elle  renferme  le  caveau  qui  sert 
de  sépulture  au\  membres  de  la  famille  impériale;  viennent  ensuite  celles 
de  Saint-Nicolas,  de  Saint-Siméon ,  de  la  Transfiguration,  etc.  On  ne  doit 
pas  oublier  aux  portes  de  la  ville  la  belle  église  du  couvent  de  Saint- 
Alexandre  Nevskj,  renfermant  le  riche  tombeau  de  ce  saint  en  argent  massif; 
dans  son  enceinte  se  trouve  le  cimetière  remarquable  par  la  magnilicence 
des  monumens  funéraires  qu'il  renferme.  Nous  ne  citerons  pas  tous  les 
magnifiques  hôtels  appartenant  à  des  particuliers ,  parce  qu'on  pourrait 
regarder  Saint-Pétersbourg  comme  presque  composée  d'une  suite  de  pa- 
lais, tant  sont  belles  en  général  les  maisons  des  simples  particuliers;  nous 
nommerons  cependant  les  superbes  hôtels  de  Strogonov,  de  Bczborodko, 
de  Scheremctcv ,  <le  Gagarin ,  de  Belossclshy,  de  Labanov. 

Une  foule  d'établissemens  littéraires  de  tout  genre  ajoutent  à  l'im- 
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pnrtancc  et  h  la  splendeur  de  la  moderne  enpitale  de  l'empire  Rnsse.  Noua 
signalerons  h  l'allenlion  du  lecteur  les  plus  importans  :  Y iiniwrsito ,  l'oiult'i; 
en  1819;  on  y  a  réuni  l'école  de  droit  cré«'c  en  i8o5;  on  a  le  projet  d'y 
ajouter  une  grande  section  pour  1rs  langues  orirnlalcs ,  composée  de  onze 

tirofesseur»  et  de  plusieurs  adjoints;  elle  possédera  une  typographie,  un»- 
tibliothèque  et  publiera  un  journal  asiatique;  /io  élèves  seront  instruits 
et  entretenus  dans  c<!  bel  établissement;  Y  académie  chirurgicn-mviliealc 
fie  Saint-  Pt'ias/ioiiig ,  l'ondée  par  Pierre -le -Grand  et  réorganisée  par 
l'empereur  Alexandre;  c'est  un  des  plus  beaux  établissemens  de  ce  genre; 
le  nombre  de  pensionnaires  qu'on  y  admet  peut  monter  à  5ao;  38f),ooo 
roubles  sont  alTectés  aux  dépenses  annuelles  qu'exige  leur  instruction; 
Y  institut  central  pêrlngogif/iu; ,   rétabli  en  i8a8;  il  est  placé  a«i  même 
rang  que  les  universités  et  reçoit  les  jeunes  gens  qui  si  destinent  îk  l'en- 
seignemenr  ;  la  liante  école  de  Saint-Pctershoiirg ,  fondée  en  i8a»;  on  a  le 
projet  de  la  convertir  en  un  gymnase;  Yncadt'mie  tcclésiastifjiie  de  Saitit- 
Pétcrsbourg ,  un  des  quatro  grands  établissemens  de  l'empire,  oii  l'on  en- 
seigne les  sciences  théologiques  aux  jeunes  gens  attachés  à  la  religion 
dominante  ;  la  pension  noble  annexée  à  l'université  ;  les  deux  écoles  mili- 
taires connues  sous  les  noms  de  Premier  et  Deuxième  corps  des  cadets  de 
terre;  Yécolc  d'artillerie  de  Saint-Péttrsbourg,  ouverte  en  1809;  \t:  corps 
des  cadets  de  la  marine ,  fondé  par  Pierre  I,  auquel  l'empereur  Alexandre 
a  ajouté  en   i8o3  une  école  de  nav.;.>'ition  pour  5o  élèves;  l'institut  du 
corps   des  ingénieurs  des  voies  et  c^n-ttuinications  (  ponts -et-chaussées  ), 
fondé  en  i8io;  le  corps  des  page.',,  espèce  de  collège  militaire,  dont  les 
élèves  font  le  service  de  la  cour  ;  Yécle  des  beaux-arts  connue  sous  le  nom 
lY académie  des  beaux-arts  ;  Yécole  des  cadets  des  mines,  à  laquelle  l'empe- 
reur Alexandre  a  donné  en  1804  "ne  nouvelle  extension;  Y  établissement 
oriental,  fondé  en  i8a!î  pour  former  de  bons  drogmans,  si  utiles  et  mémo 
indispensables  dans  les  nombreuses  relations  diplomatiques  de  la  Russie 
avec  les  souverains  de  l'Orient  ;  Yécole  de  commerce  ;  Y  institut  technologique , 
établi  récemment  pour  former  de  bons  ouvriers  et  fabricnns  ;  i32  élèves 
y  sont  nourris  et  in&kruits;  Yécole  impériale  d'agnculture,  fondée  en  1801 , 
et  celle  que  la  comttji^  S^roganov  a  ouverte  en  i8a/|,  dans  le  même  bnt; 
Yécole  de  marine  marchandj ,  que  l'eujpereur  Nicolas  vient  de  créer  pour 
former  des  capitaines  et  des  pilotes  habiles  pour  la  marine  marchande, 
ainsi  que  quelques  constructeurs  de  navires  de  commerce;  la  couronne 
y  entretient  trente-deux  élèves;  Yécole  vt-térinaire;  les  deux  gymnases; 
Vccole  principale  protestante ,  où  plus  de  5oo  élèves  sont  formés  à  toutes 
les  connaissances  utiles  dans  les  différentes  conditions  de  la  vie;  l'ensei- 
gnement s'y  fait  en  allemand  ;  Yinstitut  des  demoiselles  du  couvent  Smolnoï, 
où  5oo  jeunes  filles  reçoivent  aux  frais  du  gouvernement  une  éducation 
soignée;  on  y  enseigne  en  outre  aux  demoiselles  qui  appartiennent  à  la 
classe  des  tilles  nobles  tout  ce  qui  concerne  les  talens  d'agrément  et  de 
société  ;  Yinstitut  de  Sainte-Catherine,  où  1 80  jeunes  tilles  de  haute  naissance 
sont  élevées  avec  le  plus  grand  soin.  Vinstitut  de  Sainte-Marie,  pour  les 
demoiselles  bourgeoises;  la  maison  des  orphelins  militaires,  réorganisée 
on  i8o5  ;  Yécole  des  filles  de  cette  même  maison;  Yécole  des  porte-drapeaux  ; 
la  maison  des  en/ans  trouvés  de  Saint-Pétersbourg  ;  les  écoles  allemandes  de 
Sainte-Ànneet  de  Sainte-Catherine  sont  de  grandes  écoles  élémentaires  qui 
ne  doivent  pas  être  passées  sous  silence. 
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Les  sociétés  savantes  et  les  associations  qui  ont  pour  but  r^ivancemast 
lie  la  civilisation ,  en  luttant  contre  les  préjugés  et  en  répandant  des  no- 
tions nouvelles  et  de  nouveaux  moyens  d  aisance,  sont  beaucoup  plus  nom- 
breuses à  Saint- Pétersboiu-g  qu'on  ne  le  croit  généralement.  On  doit  placer 
à  leur  tète  Vacadémie  impériale  des  sciences  de  Suint- Péterslmurg ,  illus- 
trée par  tant  d'hommes  célèbres  et  renommée  pur  les  savans  mémoires 
qu'elle  publie;  Yarntlémie  impériale  russe;  Vacadémie  des  beaux-arts;  la 
société  libre  des  amis  dei  sciences,  de  la  littérature  et  des  arts;  {'académie 
médico-cliirurgivaie ,  dont  on  a  «léjà  parlé  sous  le  rapport  de  renseigne- 
ment ;  la  société  ilcs  amateurs  de  la  langue  russe  ;  la  société  de  médecine  ;  la 
snciété  p/iatniaceulif/ue  ;  la  société  impériale  de  minéralogie  ;  la  société  libre 
ivonomique;  la  société  libre  d'économie  rurale;  la  société  impériale plnlnn- 
thmpique  ;  la  société  militaire  ;  la  société  pour  l'encouragement  des  écoles 
d'enseignement  mutuel;  la  société  pour  l'encouragement  des  artistes;  elle 
entretient  <^  Rome  les  meilleurs  élèves  qui  sortent  de  l'école  des  beaux-arts. 

Saint-Pélersl)ourg  oflre  un  grand  nombre  de  collections  scientifiques 
et  de  beaux-arts ,  dont  quelques-unes  tigiirent  à  côté  des  premières  de 
l'Kurope.  Parmi  ses  nombreuses  bibliothèques,  nous  citerons:  la  bibliotlw- 
i/ue  impériale,  qui  est  la  plus  riche  de  tout  l'empire  et  une  <les  plus  grandes 
(le  l'FAirope  ;  celle  de  V  Ermitage,  à  laquelle  est  jointe  la  précieuse  collec- 
lion  nommée  bibliothèque  russe,  composée  de  10,000  volumes  d'ouvrages 
écrits  tous  dans  la  langue  nationale  ;  la  bibliothèque  de  l'académie  des 
uicnees ,  qui  possède  une  précieuse  collection  de  manuscrits  orientaux  , 
riirichie  récemment  par  les  trésors  bibliographiques  enlevés  à  la  Perse  et 
|inr  les  magnifiques  manuscrits  persans  dont  le  schah  Feth-Ali  a  fait  don 
à  l'empereur  IVicolas;  c'est  dans  le  même  bâtiment  qu'on  a  établi  ïobser- 
latoire ,  par  lequel  les  géographes  russes  font  passer  leur  premier  méri- 
dien, et  que  se  trouve  le  fameux  g/"6e  de  Gottorp,  dont  l'intérieur  repré- 
sente le  ciel ,  avec  le  lever  des  étoiles,  leur  passage  par  le  méridien  et  leur 
loucher;  sur  sa  surface  est  figurée  la  terre;  il  a  11  pieds  de  diamètre. 
Viennent  ensuite  les  bibliothèques  de  ['université,  de  l'amirauté,  AapalaLi 
'le  marbre,  du  corps  des  cadets,  du  couvent  d'Alexandre  Nevstijr  et  de  Va- 
radéniie  des  beaux-arts.  Parmi  les  collections  d'un  autre  genre  nous  nom- 
merons :  le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  l'académie  des  sciences,  auquel 
celui  de  l'amirauté  vient  d'être  ajouté  ;  c'est  un  des  plus  riches  qui  existent; 
il  s'est  successivement  enrichi  par  les  voyages  de  décjuvertes  faits  en  di- 
verses contrées  et  par  des  achats  considérables;  ia  galerie  impériale  des 
tnbleauœ  ii  l'Ermitage,  une  des  plus  riches  et  des  plus  remarquables  de 
l'Kurope;  le  musée  de  sculpture  et  d'architecture  de  l'académie  des  beaux- 
iirts ,  et  la  petite  collection  du  palais  de  Tauride,  qui  offrent  ce  que  la  Russie 
j>ossède  de  plus  précieux  en  fait  de  sculpture;  le  musée  asiatique  de  Vaca- 
démie des  sciences,  contenant  le  plus  riche  médailler  oriental  que  l'on  ait 
encore  rassemblé;  l'empereur  régnant  vient  d'y  joindre  l'immense  col- 
lection de  monnaies  persanes  formée  par  M.  Fraehn  avec  l'autorisation  du 
ministre  des  finances,  comte  Cancrin ,  en  les  choisissant  parmi  les  sommes 
<|ue  la  Perse  vient  de  payer  à  la  Russie;  le  médailler  de  C  Ermitage,  re- 
marquable surtout  pour  les  monnaies  et  médailles  nationales;  la  belle  col- 
lection minéralogique  du  corps  impérial  des  mines ,  où  l'on  admire  en  outre 
(les  curiosités  de  toute  espèce,  surtout  des  armes;  \esht:\U>s  collections  de 
modèles ,  de  machines  et  d'ornemcns  conservées  à  l'amirauté  et  surtout  dans 
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If  li)cal  «lu  eori»,  des  minis ;  le  wii.srv  rt/intigrn/i/iiqiic  qiio  l'on  viriU  ^\'v^^. 
l)lir ;  la  suprrbe  citlicclion  d'armes  anrieiines  et  niodenni  de  l'anrien  ai- 
senid i  le  niaanili(|iic  jardin  Ixitaniriiie ,  dont  un  ndmiio  siirloul  la  Ix'iiiitc 
«•t  l'i-li'ndiie  lies  serres;  il  a  été  enrichi  dernièrement  «le  la  belle  collcctinn 
«le  plus  de  mille  plantes  du  Hrésil  recueillies  par  IVI.  Hiedel  altiiclié  à 
l'expédition  de  M.  Lanj;sdort'.  Saint- IVtersbour^,  cctmnie  toutes  les  nutrct 
grandes  capitales  de  l'Kui'ope ,  possède  plusieurs  collections  particiilièi'e<t 
remaripiablcs,  que  d'après  n«)tre  plan  nnus  passerons  s«iu»  silence;  eVs' 
«Inns  les  ouvrages  spéciaux  que  nos  lecteurs  trouveront  la  description  der. 
objets  (juc  r«'uf«i ment  l»;s  niusi'es  de  Roiimianznv ,  de  MM.  Si'igrn/ir  et 
Orlovsky,  et  I«ïs  atderies  de  tnblciiiix  Av  MM.  NarUkkin ,  BesJborodho, 
Sfrngonnr  ,  AIoiissin-J'oiicMin ,  etc. ,  etc. 

Nous  ne  devons  pas  «piitter  Saint-Pétersboury;  sans  faire  mention  «le 
son  imm/ir  f;l(ia'  (zunnoï  rinok) ,  «|ui  offre  im  trait  si  caractéristique  de 
cette  grande  métropole.  L'«'Hropé<!n  du  Midi  est  frappé  d'étonnement  en 
voyant  s'élcvr  sur  une  vaste  place  d'én<irmes  pyramides  formées  «le  corpi 
«l'animaux  entassés  les  uns  sur  les  autres.  Ce  sont  des  bœufs,  des  mon- 
tons,  «les  cochons,  des  poules;  ensuite  du  beurre,  des  oeufs,  des  poissons, 
enfin  toutes  sortes  de  provisions  ;  le  froid  a  rendu  tous  ces  objets  durs 
comme  des  pierres.  Les  poissons  présentent  encore  toute  la  fruicheiir  «le 
leurs  couleurs  naturelles;  on  serait  pres<jue  tenté  de  les  croire  vivahs.  Mais 
les  autres  animaux  offrent  un  spectacle  pour  ainsi  dire  effrayant.  On  en 
voit  des  milliers,  ttuit  écoreh«is,  ranj;cs  les  uns  à  côté  des  autres,  debout, 
sur  leurs  pattes  de  derrière  c«)mme  s'ils  voulaient  grimper  les  uns  sur  les 
autres.  Leur  dureté  est  extrême  ;  ou  emploie  la  hache  pour  en  couper  des 
morceaux;  les  éclats  volent  au  loin  comme  si  on  coupait  du  boi-j.  Les 
provisions  amassées  dans  ce  marché  y  sont  apportées  des  parties  les  plus 
éloignées  de  ce  vaste  empire ,  au  moyen  des  traîneaux  ;  tout  s'y  vend  à 
meilleur  marché  à  cause  de  la  facilité  des  transports  et  du  grand  nombre 
des  vendeurs,  et  chacun  se  hilte  d'y  faire  ses  provisions  pendant  lu  durée 
temporaire  de  ce  marché.  Elles  se  conservent  pendant  long-temps  lorsque 
on  a  la  précaution  de  les  mettre  dans  des  caves  garnies  de  neige  qui  se 
trouvent  dans  toutes  les  maisons.  Du  reste  tous  les  marchés  de  la  Russie 
du  Nord  offrent,  quoique  sur  une  moindre  échelle,  le  même  spectacle 
pendant  les  froids  rigoureux ,  qui  donnent  aux  provisions  cette  dureté 
extraordinaire  et  les  préservent  ainsi  de  lit  corruption. 

Uai»  les  environs  imniédials  el  dans  un  rayon  de  40  milles  en  tronve  pinsieurs 
lienx  remarquables;  nous  nous  bornerons  à  signaler  las  suivans  en  avertissant  <|u'ils  sont 
tous  siuiés  dans  le  gouvernement  de  SainUPélersIiourg.  Kamenoï-Ostrov  (l'ile  de  pierre), 
joli  ckileaii  impérial ,  on  l'empereur  Alexandre  paMail  une  grande  partie  de  la  belle  saison. 
TcHgUMF. ,  palais  impérial ,  qui  n'a  de  remarquable  que  la  grande  salle ,  la  galerie  des  sou^  e- 
raiu  de  l'Europe  et  le  chapitre  de  l'ordre  de  Saint-George.  Tsarsko-Selo  (Tsarskoïé-Sclo), 
rc(;ardc  comme  la  plus  belle  maison  de  plaisance  de  l'empire  ;  on  y  arrive  par  une  belle 
chaussée;  on  loue  surtout  la  noble  simplicité  de  l'architecture  de  ce  palais,  la  richesse 
'lesesappartemens,  la  beauté  de  ses  jardins,  la  salle  revêtue  en  lapis-lazuli,  celle  en  ambre 
j«>  ' '<,  l'arc  de  triomphe  élevé  par  l'empereur  Alexandre  à  ses  frères  d'armes,  le  pont 
«Hinvert  de  marbre  sur  les  dessins  de  Palladio  ;  la  superbe  baignoire  en  granit  de  90  pieds 
de  circonférence.  Tsarskoïe-Selo  possède  un  Ijce'e  avec  1 4  professeurs ,  une  école  fores- 
lièi'e ,  et  est  chef-iicn  du  cercle  de  son  nom  que  l'on  vient  de  créer;  il  tient  à  la  petite  ville 
de  .SornrA ,  qui  n'est  imporlante  que  parce  qu'elle  est  chef-lien  du  cercle  qui  en  tire  son 
nom;  celle  dernière  e<l  rrmui'(|ii:il>le  en  ce  qn'cllo  a  élc  bâtie  dans  le  genre  des  villes 
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tiir^iii'v  l'AVLOMmv  ,  rlnkleaii  ini|u''riul ,  i'i'infli'i|nalil<>  hiiiIoiiI  pur  ii;  i;(mW  i'I  ri-U'^iiiuu  dr 
Miii  .iiiK'iihlenienl,  l't  la  liraiiti' ilr  son  jiiidiiii  il  tient  à  la  jolir  pt'titc  \illo  Je  «on  nom, 
Il  II  M'iive  de  Paul  t"'  rt'-aiilail  uni-  puitie  du  l'année  et  }  vlalilit  une  ruluiiii-  inaiiur.ic- 
Miti< n:  compo  l'e  d'.MIi'muiidit.  (imi  hina  ,  iiiuiHcin  iiii|ii'nal<',  d'une  aise/  Ik-IIc  urdijifc. 
mil!  rt  «('jour  laviiii  ili'  l'aiil  fijui  \  11  lundi'  une  inloiiii' iilli'iniiiidei  un  eu  loue  hiiiIiiuI 

I".  lir.'UlX   t't    VU.ltl-.1  JUkIiII!!. 

SiHti.i:**  1)11  SiHt.i..-(\,  l'ean  palii^  nilnésur  le  goll'e  de  Finlande,  et  appartenant 
m  L;r.iiid-duc  Ciiiiilaiiliii.  l'i  ikhiiof  ,  cltitt-aii  inipériul  liAli  tnr  une  colline  pri'«  du  ^ollV 
II'  '  iiilaiide  et  atlciiuiil  à  un  uii>>rnili!t)  village.  On  admire  U's  licaiix  jardiiin,  dont  let 
'  .1  ilircux  jets  d'euii  ,  Ici  roiilaiiii'»,  Ir»  hasuiii» ,  les  (ascades  aitilicii^llcs,  les  «latiii-s  et  les 
..niiipi's  \0iiÙ4Haiil  de  l'eau  sont  mille  roriiiet  dillérenleH ,  livalisriit  aMc  li't  liiinrux  jets 
iVan  di!  Versailles.  l'rcs  de  re  iiiu|,niru[ue  1  liiUean  se  tioiivr  la  r.'lirii|iii!  lUipéiiale  deslinée 
.1  tailler  le*  pierres  piiVieiisen.  DnAitiiKiiMiM  ,  antre  rliAlean  impérial  nitiié  sur  la  cole 
<lii  ),'oll'ede  Finlande,  reniaripinlile  'iurlout  pnr  na  Hiipeilie  orangerie  et  par  la  lielle  vue 
iliiiit  on  y  jouit  ;  de  ce  point ,  ou  déroiisri!  enlièrement  Kioii.sladl ,  Haiiit-l'éterilioiii  1; ,  et 
Mlle  grande  partie  dn  golte  ;  la  petite  ville  d'Orunieiibaum  est  clieMieii  iln  ceiele  île  re  iioiii. 

KiiiiNAT&i>T,  jolie  ville,  l'urte,  réguliereineiil  biUie,  sur  lu  petite  il*- (.'iiiiliii,  i|iii 
iloiiiine  le  golfe  de  Finlande.  iM/iliice  Je  la  pnraile,  la  Imtir.sr,  \v.  ffiand  /iinrnu  Je  Joniiries, 
mais  lurtuiil  le  Jov/t  on  l'on  radoube  les  vuissianx  ,  le  cnital  Je  Piene-lu-diniid,  \'/iv/iit(J et 
les  caieiiiei  Je  In  maiiiie,  les  magasins  \\\  su*/orli/tc<ilii)n,<  sont  re  (|ii'elle  offre  de  plus 
.t'iiiarqunlile.  Tout  ce  ipie  l'on  peut  inventer  en  l'ail  de  cliaiitiers,  d'arsenaux  ,  de  l'orlili- 
(.liions,  s'y  trouve  multiplié  atee  un  luxe  extraordiiinire.  Située  dans  l'eiiilroit  00  le 
,iilfe  de  Finlande  n'offre  plus  qu'un  passage  très  étroit,  à  quelques  milles  de  Saint-1'é- 
li'i'slioni'g ,  Kronstadt  en  est  le  boulevard  principal ,  le  véritable  port  luorrliuiid  et  niili- 
liiire ,  et  reçoit  régulièrement  et  avec  la  plus  grande  farilité  tout  ce  qui  peut  alimenter  ses 
iiiiniensesctublisxcmcns  maritimes.  C'est  dans  cette  ville  qu'on  arme  les  plus  grands  vais- 
M'aux  de  guerre,  lancés  au  milieu  de  la  capitale,  dans  la  Neva,  suns  les  feiiéires  mêmes  dn 
lulais  des  empereurs  ;  c'est  à  Kronstadt  (|ue  stationne  la  plus  grande  portie  de  lu  flotte  de 
la  Itallicpie,  et  qu'on  a  établi  une  des  principales  «Vo/cj  «A-  pi/oles  de  l'einpije.  Ou  doit 
ajouter  ipi'on  y  charge  et  décharg»!  h«  bÀliniens  destinés  pour  Sainl-l'étersliourg ,  et  qu'au- 
tant  cette  ville  est  animée  pendant  l'été,  autant  elle  est  triste  et  déserte  pendant  l'hiver 

SusTRADECK,  petit  boiirg  situé  sur  la  Se>tra,  remar(|nable  par  sn  grande  faliriijue 
irarmes ,  uni!  des  pins  considérables  de  l'empire,  tant  pour  lu  qiiaiHité  <|ue  pnnr  la  qna- 
l'Ié  des  articles  fournis  par  ses  ateliers.  Okhta,  qu'on  pourrait  regarder  coin. ne  nn  fau- 
liniirg  de  la  capitale  de  la  Rus.sie;  il  est  situé  sur  la  Neva;  pre.sipie  luus  .ses  habitaiis  sont 
ilifs  charpentiers  employés  aux  chantiers  militaires  et  à  ceux  de  I  Amirauté;  ce  sont  en 
grande  partie  leurs  femmes  qui  apportent  tous  les  jours  le  luit  et  la  crème  dont  on  fait 
une  grande  consommation  à  Saiut-I'étcrsbonrg.  Scni,ussiii,iii>i'nr. ,  petite  ville,  furie. 
l'Iief-lien  dn  cercle  de  son  nom,  située  an  milieu  di.-  la  Neva ,  à  l'endroit  où  ce  (leuve  .sori 
ilii  lac  I.ad'!ga,  avec  nn  palais  impérial  et  une  grande  manufacture  d'iiidieniies.  Nous 
avons  déjà  signale  l'importance  que  donne  à  cette  ville  le  canal  cité  .i  la  page  .',t>  1. 

l'Insienrs  maisons  de  plaisance  d'ni>e  beauté  et  d'une  magiiilieeuce  remarquables 
.'ppartenant  à  des  particuliers ,  embellissent  ies  grands  chemins  qui  mènent  aux  résidences 
impériales  et  anx  lieux  que  nous  venons  de  nommer.  Nous  cilerons  surtout  cell.  s  des 
AariclJtiii,  de  Stchcritatov ,  Zavajovsky ,  Sollykov;  elles  ornent  le  cliuinin  (|ui  conduit 
(le  Saint-Pélcrsbourg  à  Pctei'hoff  ;  on  peut  dire  que  ce  chemin  est  en  entier  couvert  du 
(liaisons  de  plaisance. 

Rica  (Riolin  ou  Righo),  chef-lieu  d.,  la  Livonie  et  du  gotivcrneincut 
•général  militaire  de  ce  nom,  assez  jolie  ville,  située  sur  la  rive  gaiicliu  de 
In  Duna  ou  Dwina,  non  loin  de  son  embouchu.'-c  dans  la  Baltique,  qui  y 
forme  tin  port  vaste  quoi(iue  peu  profond.  Ses  maisons  sont  presque 
toutes  bâties  en  pierre,  mais  ses  rues  sont  étroites.  Les  bàtiniens  les  plus 
remarquables  sont  :  V/tâtcl-dc-villf  ;  la  bourse;  la  luaison  diie  Si/in'orzrrt- 
luL-upter;  \e palais  impérial;  \ cgiisc  catJwdralc  ;  cvWc:  à<i  Saint- l'irrrc  ,  doiil 
on  loue  la  tour  très  «levée;  \e  palais  des  états;  le  Catharineuni ;  V/nip/tal 
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de  Saint-Georsc ;  la  douane;  le  //«v/Z/e;  la  cour  des  corps  des  nmrchamh 
rt  artisans  ;  Varsenal.  On  doit  encore  mentionner  le  monument  des  incen- 
diaires: la  colonne  de  la  Victoire,  c'Ievée  en  1817  par  le  commerce;  les 
machines  hydrauliques;  le  canal oix  les  vaisseaux  vont  hiverner,  et  le  beau 
nont  de  bateaur  sur  la  Dwina  ,  «p.!  par  sa  lonijucur  remarquable  et  par 
L  situation  forme  une  promenade  magnifique.  Ses  prmc.paux  etab i.sse- 
mens  littéraires  sont  :  le  lycée  ou  Calhanneum  ,  le  p-mnasc,  \ecoe  de  na- 
visation,  la  grande  école  des  filles ,  la  société  littéraire,  la  socwte  lettonne, 
\t société  libre  d'économie  rurale,  la  société  livomenne  d  utdite  publique  et 
d'économie,  la  bibliothèque  de  la  ville,  Yobsenmtoire ,\e  musée  de  Himmsel. 
Riga  est  une  des  plus  Ibrtcs  places  de  l'empire  et  une  des  villes  les  plus 
«ommcrcantes  de  l'Europe. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Russie  Baltique  sont  : 

Deupt  ou  DonrAT  ,  petites  ville  du  „- oh,' «r««mt«t  de.  l.ivonle  rcmainuable  par 
sa  florissante  uni^csilé,  son  gymnase .  son  eVc/.  normale  des  maîtres  d'ecok  de  campaj^n,: 
Z  nar  plusieurs  l)eaux  établisscmcns  tels  que  la  IMiothèquc ,  une  des  principales  de  1 ...,,- 
„i,r  Vobsermloire ,  le  cabinet  d'histoire  naturelle ,  le  musée ,  le  jardin  Imiamque ,  la  nih,. 
Lllèction  de  cartes  géographu,ues ,  ele.  ;  Peb»au  ,  par  son  por.  et  par  son  commerce 

MiTAO  chef-lieu  du  gouvernement  de  Courtaude,  remarquable  |i«r  ««■*«'•«• 
blissemens  lillcraires,  parmi  lesquels  se  dislingiieul  le  g:)™n«««m'7/«./«  le /;<;«.«<.«««/ 
.nrliculicr.  la  société Courlandaise,  qui  pid)lie  de  savaus  memones,  la  bihUotheque,  I  obseï- 
vatnire  et  lé  cabinet  d'histoire  naturelle.  Libau  ,  importante  par  son  poit  et  son  commerce. 
Revki.  chef-lieu  Avi  gouvernement  de  l'Es thonie,  ville  fortifiée,  avccmi 
beau  pori,  rendu  meilleur  par  d'impnrians  Ira.au.x  faits  dernièrement  et  dans  leqm  i 
slationne  une  partie  de  la  flotte  russe.  Le  gymnase,  Yecole  de  la  noblesse  et  la  biblwlhh- 
nue  sont  ses  principaux  établisscmens  littéraires;  le  Catherinenthal ,  maison  de  plaisance 
iiunériale  avec  un  beau  jardin ,  se  trouve  dans  ses  environs  immédiats.  BALTiscHroRT,  d.l 
au  refois  Rooehv.cs,  petit  endroit,  lemarquable  par  sou  port  vaste,  mais  peu  prolo.id 
1  «l'une  trop  larRc  ouverture;  les  iinportans  travaux  faits  par  Catherine  II  pour  e  rcnilif 
propre  à  servir  de  station  d'iiivor  h  la  flotte  russe  n'ont  pas  été  conliuues ,  et  des  obsla- 
,|ps  insurmontables  ont  fait  renoncer  à  ce  projet.         . 

JVvRVA  m'\\K<iy\\\eAy\  gouvernement  de  Saint-Pétersbourg,  imporlanlc 
nar  ses  fortifications,  son  port  et  son  commerce;  Umbooro,  jolie  petite  ville,  nouvelle- 
neut  bâiie,  avec  plusieurs  fabriques  de  draps,  de  baptistes  et  de  bas  de  soie. 

Het  .moioRS ,  petite  y\\y^.  Axx  grand-duché  de  Finlande,  bien  bâtie ,  avec  un 
beau  nort  sur  le  golfe  de  Finlande,  et  florissante  par  son  commerce;  elle  a  ele  lieaucoiip 
,.,n'bellie  et  fortifiée  par  Ws  Russes,  qui  en  ont  fait  la  capitale  du  grand-duché,  et  y  ont  trans 
féré  V université  d'Abo;  ses  collections  d'objets  scientifiques  et  littéraires  et  sa  bibliothèfu- 
.leviemient  tous  les  jours  plus  remarquables  ;  le  séminaire  théologtque  dépend  de  1  univer- 
sité Tout  près  est  située  la  célèbre  forteresse  de  Svéahàrg,  consistant  en  sept  îlots 
fortifiés  qui  défendent  un  port  magnifique  et  les  chantiei-s  de  construction  ;  une  grande 
narlie  de  ses  fortifications  sont  taillées  dans  le  roc;  selon  M.  Alexandcr  ses  vastes  <■«- 
semés  peuvent  loger  douze  mille  hommes.  Les  immenses  travaux  faits  par  les  Suédois 
et  continués  par  les  Russes  en  ont  fait  une  place  imprenable;  on  l'appelle  justement  le 
Gibraltar  delà  Baltique.  Xbo  ,  autrefois  capitale  de  la  Finlande-Suédoise  et  siège  de  son 
université  maintenant  chef^lieu  d'un  de  .ses  gouverncmens,  résidence  d'un  archevêque 
luthérien  et  du  tribunal  suprême  de  ceUe  grande  division  de  l'empire  Russe.  Presque 
entièrement  détruite  par  le  terrible  inceudie  de  18 25,  elle  se  relève  lentement  de  ses 
cendres  •  sa  vaste  cathédrale  est  le  seul  Miiment  remarquable  qui  ait  échappe  aux 
flammes' Le  gymnase  et  la  société  physiographique  sont  ses  principaux  etablissemens 
liitéraives  Vasa  et  Ui.eXborg  ,  petites  villes,  assez  bien  bâties  et  importantes  par  leur 
commerce,  et  leurs  chantiers,  où  l'on  construit  beaucoup  de  vaisseaux  marchands. 
ToRHEÎ  assez  jolie  petite  ville,  remarquable  surtout  par  la  haute  latitude  à  laquelle  elle 
est  située    BoRGA  ,  petite  ville,  importante  par  son  commerce ,  son  évéché  lulhcrien  et 
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nrim  di's  mareliamls 
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.1)11  gjmiiasc.  FsKiiKniKSHAsi,  petite  ville,  importante  par  ses  fortifications,  son  poit  et 
,011  école  militaire,  ou  corps  des  cadets  des  troupes  de  terre.  Rotschkksai.m  ,  encore  plus 
jH'll!!',  mais  remarquable  par  .son  beau  port,  par  ses  belles  et  vastes  casernes ,  ses  fortifica- 
tions et  .SCS  chantiers;  c'est  la  station  d'une  partie  de  la  flottille  de  la  I^ltique.VinooRo, 
pelilc  ville,  autrefois  rhef-lipu  du  gouvernement  rus.sc  de  ce  nom,  importante  par  son 
|)oi't ,  son  comineiTc  et  son  gymnase. 

Moscou,  en  russe  Moskva  ,  clief-iieu  du  gouvernement  de  son  nom,  et 
une  (les  capitales  de  l'empire,  sitinéc  agréablement  snr  la  Moskva ,  dans  un 
tcrrein  ondidé,  presque  an  milieu  du  grand  plateau  de  la  Russie  Centrale, 
dont  on  a  beaucoup  exagéré  l'élévation.  Moscou  est  une  des  plus  grandes 
villes  de  l'Europe;  elle  a  été  presque  entièrement  rebâtie  après  le  mémo- 
rable incendie  de  i8ia,  qni  en  consuma  les  deux  tiers.  Depuis  cette  ca- 
tastrophe elle  s'est  non-seulement  embellie,  mais  le  nombre  de  ses  mai- 
sons s'est  considérablement  accru.  Ses  plus  belles  places  sont  :  l'Jrùate  ■ 
la  plfice  Rou^e  près  du  Kremlin,  où  se  trouve  le  monument  de  Minine  et 
(le  Pojarsky;  et  celle  du  grand- théâtre  Russe,  appelée  Pctroi'skaïa.  On  ne 
saurait  déterminer  exactement  le  nombre  de  ses  liabitans;  il  paraît  ce- 
pendant que  sa  population  moyenne  doit  être  portée  pour  le  moins  à 
?.5o,ooo  âmes. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  qui  décorent  cette  métropoîe  sont  ; 
lo  KrentUn  (KremI) ,  ancienne  demeure  des  Tsars,  restaurée  depuis  i8ia  ; 
SCS  palais,  ses  monastères,  ses  églises,  leurs  innombrables  coupol'»'^  do- 
iics  04I  peintes  en  vert,  leurs  nombreux  clochers,  toutes  ces  consii notions 
(le  dil'férens  styles  et  de  diverses  époques  offrent  un  contraste  d'architec- 
ture asiatique  et  européenne,  du  moyen  âge  el  mod«vne,  dont  l'ensemble 
aussi  bizarre  que  magnifique  excite  l'étonnement  du  voyagetir.  Viennent 
ensuite  :  \c  palais  anguleux ,  ainsi  nommé  parce  que  le  revêtement  en  est 
à  facettes;  la  maison  des  cnfans -trouvés ,  réputée  la  plus  vaste  et  la  plus 
belle  dans  son  genre  qui  existe  en  Europe;  le  Imznr  (gostiny-dvor) ,  vaste 
édifice  contenant  un  grand  nombre  de  boutiques  où  sont  étalées  d'immenses 
l'ichesses;  le  palais  des  armes  (granôvitaia  palata);  Var.u-nal ;  \e  palais  dit 
du  patriarche;  la  tour  de  Soukaref;  la  maison  Pachkof;  le  théâtre,  remar- 
quable par  sa  beauté  et  par  ses  dimensions;  \e palais  du  sénat  et  la  grande 
salle  pour  l'exercice  des  troupes;  cette  dernière  nous  paraît  être  la  plus 
grande  qui  existe  ;  iVI.  Alexander  lui  donne  56o  pieds  anglais  de  long, 
iG8  de  large  et  environ  5o  de  haut;  aucun  pilier  n'en  soutient  l'immense 
plafond.  Parmi  les  églises  nous  citerons  :  la  cathédrale  sous  l'invocation 
de  l'Às.tomption  de  la  Vierge  ;  on  y  couronne  et  sacre  les  empereurs  ; 
celles  de  V  Annonciation  ,  de  V Archange-Saint-Michel ,  de  Notre- Dame-de- 
Kazan  et  de  Vnssili-Blagennoï.  On  doit  aussi  mentionner  le  fameux  clo- 
fher  d'Ivan  Vélikoï;  c'est  un  monument  isolé  de  la  cathédrale  du  Kremlin , 
i|Mi  perpétue  le  souvenir  de  la  famine  affreuse  qui  eut  lieu  en  1600;  tout 
près  on  voit,  enfoncée  dans  la  terre,  la  plus  grande  cloche  peut-être  qui 
ait  jamais  été  fondue;  elle  pèse  10,000  pouds,  selon  le  docteur  Lyall. 
On  ne  saurait  passer  sous  silence  le  temple  consacré  h  Jésus-Christ  le  Sau- 
veur; plusieurs  géographes  en  parlent  comme  d'un  monument  élevé  par 
l'empereur  Alexandre  sur  la  colline  des  Moineaux;  cependant  on  doit  le 
legarder  comme  un  simple  projet,  dont  l'exécution  est  entièrement  aban- 
donnée ;  par  sa  magnificence  et  par  ses  dimensions  colossales  ce  temple 
•levait  rivaliser  avec  la  superbe  basilique  de  Saint-Pierre  de  Rome. 

Ji. 
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L'ancienne  capitale  de  la  Russie  possède  un  grand  nombre  d'établis 
sBniens  littéraires,  dont  nous  signalerons  les  plus  importans  :  Vu/wrrsitr, 
qui  est  maintenant  la  première  de  l'empire  pour  le  nombre  dos  professeurs 
et  pour  celui  des  étudians  qui  la  fréquenlent;  Vncadrniie  ecclêsinstiqnr  ,  f|iii 
est  une  des  quatre  de  l'empire;  la  pension  des  nobles,  attachée  à  l'univer- 
sité, regardée  comme  un  des  principaux  collèges  de  la  Russie;  V/irm/rmii 
chirurgien-médicale,  qui,  quoique  inférieure  à  l'établissement  de  nièiiir 
genre  à  Saint-Pétersbourg,  dont  autrefois  elle  dépendait,  n'en  est  pas 
moin^  propre  à  former  d'excellens  médecins  et  chirin-gicns  ;  X'éeole  inilitaiic, 
connue  sous  le  nom  de  corps  de  cadets  ;  Vécole  arménienne ,  fondée  pai- 
Catherine  11;  Vécole  de  commerce  ;  V académie  pratique  du  commerce ,  où 
60  élèves  sont  instruits  dans  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  dos 
négocians  habiles;  Yécote  des  bcaii.r-nrts  ;  Vécole  vétérinaire  ;'\c  ^ymnnsr; 
Vinstitut  de  Sainte-Catherine ,  où  25o  (illes  sont  formées  à  toutes  sorlcs 
de  talens;  Vinstitut  d' Alexandre ,  destiné  à  l'éducation  de  lao  demoiscllrs 
choisies  parmi  les  classes  moyennes  de  la  société;  Vinstitut  de  Lazorcv, 
ainsi  nommé  à  cause  de  son  fondateur;  il  renferme  80  élèves,  parmi  les 
quels  se  trouvent  plusieurs  princes  arméniens;  il  possède  une  belle  biblio- 
thèque, la  plus  riche  peut-être  qui  existe  pour  la  litléraliire  arménienne, 
après  celle  du  collège  de  Saint-Lazare  à  Venise  mentionné  à  la  pajje  ai;;. 
Viennent  ensuite  :  la  société  impériale  des  naturalistes;  la  société  des  sciences 
physiques  et  médicales  ;  la  société  des  amateurs  de  l'histoire  et  des  antiqui- 
tés de  la  Russie;  la  société  des  amateurs  de  la  littérature  russe;  la  société 
d'économie  rurale,  à  laquelle  est  jointe  une  école  d'agriculture;  la  bihlin- 
thèque  de  l'université,  qui  égale  déjà  pour  le  nombre  des  volumes  celle 
qui  a  été  consumée  dans  l'incendie  de  1812;  \c  jardin  botanique ,  Vohser- 
ratoire  et  le  cabinet  de  physique  ;  celui  d'histoire  naturelle ,  renfermant  des 
morceaux  très  curieux ,  et  surtout  le  musée  analomique  formé  par  M.  Lo- 
der,  qui  est  un  des  plus  riches  que  l'on  connaisse,  étant  compose,  selon 
M.  Schnitzler,  d'environ  5o,ooo  préparations. 

Moscou  est  la  résidence  des  familles  les  plus  anciennes  et  les  plus 
riches  de  la  noblesse  de  l'empire,  d'une  section  du  sénat  et  du  saint-sy- 
node, d'un  go«iverneur  général  militaire  et  d'un  métropolitain;  elle  fait  un 
commerce  intérieur  immense,  et  les  spéculations  de  ys  plus  riches  négo- 
cians s'étendent  depuis  la  côte  nord-ouest  d'Amérique  et  les  capitales  de 
fa  Chine,  de  la  Perse  et  de  la  Boukharie  jusqu'à  Leipzig,  Vienne,  Ham- 
bourg, Londres,  Paris,  Marseille  et- Bordeaux. 

Parmi  les  lieux  remarquables  qui;  l'on  trouve  dans  les  environs  immédiats  de  Mosroii 
et  dans  un  rayon  de  24  milles,  nous  nous  l>ornerons  à  signaler  les  stiivan»  à  l'altentioii 
du  lecteur  :  KovzMiNKf ,  château  du  prince  Serge  Galitzine;  Arkharguelskoié,  cliâteaii  dn 
prinec  Youssoupov;  il  contient  une  superbe  galerie  de  tableaux;  Astakkiho,  maison 
de  plaisanre  du  comte  Chéréméliéf  ;  Kouskovo  ,  magnifique  chAleau  ;  (ioREMKi ,  maison 
de  campagne  appartenant  autrefois  au  comte  Razoumovsky ,  avec  lui  vaste  parc  et  nii 
jardin  botanique,  compté  il  y  a  quelques  années  parmi  les  plus  riches  de  l'Europe.  Beau- 
coup plus  loin  )'t  sur  la  route  de  Vlailiniir  se  trouve  :  Tboïtzkaïa-Lav.ra  (le  couvent  de 
)a  Trmilé);  c'est  le  plus  rielie  de  l'empire;  on  doit  mentionner  surtout  la  cathédrale  de 
l'Asjoni/Uivii,  iloiii  le  beau  clocher,  un  des  plus  hauts  de  la  Russie,  offre  peut-être  le 
plus  graad  carillon  que  l'on  connaisse;  celle  de  la  TVi/i/te' remarquable  par  ses  ricliesses 
immenses ,  le  palais  impérial ,  celui  de  Varchevêque  et  le  vaste  séminaire  polir  3oo  élèves. 

Toula,  au  confluent  de  la  Tuulitza  a\ec  l'Oupa,  chef-lieu  du   gou- 
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vernement  de  son  noin,  ville  épiscopale  et  commerçante,  dont  les  nom- 
breux dômes  rendert  la  vue  extérieure  une  des  plus  agréables  de  la 
Russie,  mais  dont  les  rues  courbes,  mal  pavées  et  formées  par  des  mai- 
sons en  bois  diminuent  cette  impression.  Toula  possède  un  séminaire 
crclésitistitjue  avec  9  professeurs,  un  collège  pour  la  noblesse  peu  fortiniéc 
iioinmé  Jlejcandrinum ,  du  nom  de  l'empereur  qui  l'a  fondé,  un  gymnase 
et  (juclques  autres  établis:iemens  littéraires.  On  doit  ranger  Toula  parmi  les 
villes  les  plus  industrieuses  de  l'empire  ;  mais  c'est  surtout  sa  grande  ma- 
nufacture d'armes ,  créée  par  Pierre  I"  et  agrandie  et  perfectionnée  par 
Alexandre,  qui  l'a  rendue  célèbre.  Plus  de  7,000  ouvriers  y  travaillent 
continuellement  pour  fournir  les  armées  russes  d'armes  blanches  et  d'armes 
àieii;  ils  font  aussi  divers  instrumens  de  physique  et  de  mathématiques, 
dont  on  loue  l'exécution.  Un  vaste  arsenal  pour  armer  plus  de  100,000 
hommes  est  attaché  à  ce  superbe  établissement,  digne  de  ligurer  à  côté  de 
tout  ce  que  l'Europe  a  de  plus  grand  en  ce  genre. 

Ivalouga,  chef-lieu  du  gouvernement  de  son  nom,  située  sur  l'Oka , 
ville  épiscopale,  grande  mais  mal  bâtie,  avec  un  séminaire  ecclésiastique , 
un  gymnase  et  une  académie  littéraire.  Kaloiiga  possède  un  grand  nombre 
de  fabriques,  un  théâtre,  et  fait  un  commerce  très  étendu.  En  181 7  on  y 
a  établi  une  école  de  l'art  forestier. 

Ohel,  chef-lieu  du  gouvernement  de  son  nom,  située  au  confluent  de 
rOrlyk  avec  l'Oka,  ville  épiscopale,  qui  s'est  beaucoup  agrandie  depuis 
quelques  années  surtout  par  le  commerce  des  grains,  dont  elle  peut  être 
regardée  comme  le  grand  entrepôt  pour  la  Russie- Intérieure.  Le  sémi- 
naire ecclésiastique ,  qui  compte  dix  professeurs  et  est  fréquenté  par  un 
millier  d'étudians,  et  le  ^«///«.vi?  sont  ses  principaux  établissemens  litté- 
raires. Elle  possède  plusieurs  fabriques,  entre  autres  dos  corderies  et  des 
lilatures  de  coton. 

TvER ,  chef- lieu  du  gouvernement  civil  et  du  gouvernement  général 
militaire  de  ce  nom,  ville  archiépiscopale  et  industrieuse,  située  sur  la  rivô^ 
droite  du  Volga  au  confluent  de  la  Tvertza  et  de  la  Tmaka;  on  vient  de  ca- 
naliser cette  dernière.  Tver  a  été  presque  entièrement  rebâtie  par  Cathe- 
rine Il  et  est  une  des  villes  de  la  Russie  les  plus  avantageusement  situées 
pour  le  commerce ,  favorisé  surtout  par  le  canal  de  Vichni-Volotchok 
(|ui  la  rend  le  centft  des  affaires  commerciales  entre  Saint-Pétersbourg 
et  Moscou.  Le  magnifique  palais  impérial,  la  cathédrale  d'une  belle  archi- 
tecture gothique,  V hôtel  du  gouvernement ,  les  tribunaux,  Vhàtel-de-ville, 
le  monument  de  Catherine  II ,  plusieurs  belles  places,  de  belles  rues  tirées 
au  cordeau  et  les  superbes  quais  sur  le  Volga ,  l'ont  fait  justement  ranger 
parmi  les  plus  belles  villes  de  l'empire ,  surtout  depuis  les  nombreux  em- 
bellissemens  qu'elle  doit  à  la  grande-duchesse  Catherine ,  qui  y  a  séjourné 
long-temps  avec  son  époux  le  prince  d'Oldenbourg.  Le  séminaire  ccclé- 
tiiastiffue  avec  1 1  professeurs,  le  gymnase  et  le  collège  des  nobles  sont  ses 
établissemens  littéraires  les  plus  remarquables. 

I.4ROSL/VV,  chef  lieu  du  gouvernement  de  ce  nom,  ville  archiépiscopale, 
bien  bâtie,  sur  un  plateau  élevé,  dans  une  situation  riante,  avec  une  foi- 
teresse  située  au  confluent  du  Kotorotsk  avec  le  Volga.  On  doit  regarder 
cette  ville  comme  un  des  grands  ateliers  de  l'empire ,  surtout  pour  la  fa- 
brication des  toiles  pour  le  s<!rvice  de  table,  la  papeterie  et  les  soieries, 
laroslav  se  distingue  aussi  avantageusement  par  r  s  établissemens  litlé- 


r<iirc!>,à  la  tète  desquels  il  faut  placer  \' école  dis  hautes  sciences,  l'ondée  pai 
Paul-Grigoriévitch  Déuiidov,  à  laquelle  cet  opulent  philanthrope  a  joint 
en  1811  une  pension  noble;  clic  possède  une  riche  bibliothèque  et  jouit  dv 
l'égalité  de  rang  avec  les  universités  russes.  Viennent  ensuite  le  séiniimi)i 
ecclésiastique  un  des  plus  considérables  de  l'empire;  il  compte  12  pro- 
ièsseurs  et  plus  de  i,aoo  étudians;  le  gymnase  et  la  société  des  amateurs 
de  la  langue  russe.  On  doit  rappeler  comme  une  curiosité  que  cette  ville 
avant  l'incendie  de  1768  ne  comptait  pas  moins  de  84  églises  avec  une  po- 
pulation qu'on  estimait  à  u  1,000  âmes. 

Ahkhangel,  ville  archiépiscopale,  chei'-lieu  du  gouvernement  de  ce 
nom,  située  sur  la  Dvina,  avec  un  beau  port,  mais  qui,  à  cause  de  sa 
haute  latitude  et  de  la  rigueur  du  climat,  n'est  libre  de  glace  que  uepuis 
juillet  jusqu'en  septembre.  Klle  est  toute  bittic  on  bois  ;  le.  grand  marché 
bâti  eu  pierre  et  les  chantiers  de  la  marine  militaire  sont  ses  constructions 
les  plus  remarquables.  Le  séminaire  ecclésiastique  avec  9  professeurs ,  lu 
gymnase ,  Vécole  de  navigation  et  le  pensionnat  particulier  sont  ses  établissc- 
mens  littéraires  les  plus  importans.  Arkhangel  a  été  la  seule  place  mari- 
time commerçante  de  la  Russie  jusqu'à  la  fondation  de  Saint-Pétersbourg, 
époque  où  son  commerce  commença  à  déchoir.  Malgré  cela  cette  ville  est 
toujours  restée  l'entrepôt  des  marchandises  qui  passent  en  Sibérie,  et  le 
centre  des  ufTaires  commerciales  d'une  grande  partie  de  la  Russie  Euro- 
péenne du  nord.  Nous  rappellerons  que  c'est  dans  celte  ville  qu'en  1670 
le  cours  du  change  fut  introduit  en  Russie,  od  il  était  totalement  ignoré. 
Arkhangel  est  le  siège  d'un  département  de  la  marine  russe ,  d'une  com- 
pagnie établie  dernièrement  pour  le  commerce  et  la  pèche  des  harengs  ;  elle 
possède  plusieurs  fabriques,  et  ses  négocians,  qui  fréquentent  les  principales 
foires  de  l'empire ,  étendent  leurs  relations  jusqu'aux  frontières  de  la  Chine 
et  prennent  une  part  active  aux  grandes  pèches  que  l'on  fait  dans  les  pa  - 
rages  du  Spitzberg  et  de  la  Nouvelle-Zemble. 

VoLoooA,  ville  épiscopale,  chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom,  si- 
tuée au  confluent  de  la  Vologda  avec  la  Soukhona.  C'est  une  des  villes  les 
plus  industrieuses  de  la  Russie.  Elle  doit  en  partie  cet  état  florissant  aux 
fabricans  de  Novogorod-Yeliki ,  qui  s'y  sont  réfugiés  lors  des  malheurs  duii! 
cette  dernière  ville  a  été  acrnblée.  On  peut  aussi  la  regarder  comme  l'en- 
trepôt du  commerce  intérieur  de  tout  le  nord  de  la  R(K6ie  d'Europe  et  de 
la  Sibérie,  avantage  qu'elle  doit  à  sa  position  intermédiaire  entre  Saint- 
Pétersbourg,  Arkhangel,  Moscou  et  Kaxan,  ainsi  qu'aux  canaux. et  aux 
fleuves  navigables  qui  facilitent  le  transport  des  marchandises.  Vologda 
possède  un  des  principaux  séminaires  ecclésiastiques  de  l'empire,  puis- 
qu'il compte  14  professeurs  et  est  fréquenté  par  plusieurs  centaines  d'étu- 
dians,  un  gymnase  et  autres  établisseniens  littéraires. 

Les  autres  villes  principales  de  la  Grande-Ru.ssik  sont  : 

KoLOMNA,  pelile  ville  du  gouvernement  de  Moscou,  imjiurlante  par  ses  fa- 
briques de  tuiles,  d'étcffes  de  soie  et  île  cotuii,  etc.,  et  par  sou  coninierce  de  bestiaux; 
Sekpuukhov,  par  ses  fabriques  de  tuile  à  voiles,  ses  draps  et  jes  cuirs,  et  par  sou 
commerce  florissant. 

Smolensk  ,  chef-lieu  du  gouvernement  de  Smolensk,  sièged'uucvèchéet  d'un 
gouverneur  général  militaire,  impurlaute  par  son  comnieree,  par  son  séminaire  ecc/e'sias- 
lique,  qui  compte  dix  professeurs,  |>ar  son  gymnase,  par  son  école  militaire,  et  remar- 
quable par  ré[>aisseur  extraordinaire  de  ses  murailles.  Les  ancieiis  historiens  polonais ,  à 
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époque  de  sa  plus  grande  spleudeur,  lui  assignent  jusqu'à  aoo, 000  lial)itaus,dont4o,ooo 
propret  à  porter  les  armes;  cette  v.lie  joue  un  grand  rôle  dans  lis  auualcs  de  la  Pologne 
et  de  la  Russie.  Viazma  ,  importaule  |)ar  son  commerce  et  ses  nonib.  uses  fabriques  de  cuir. 

Pskov,  chef-lieu  du  gouvernement  de  Pskov,  résidence  d'uu  archevt^que,  avec  un 
séminaire  ecclésiaslKjne  et  un  gymnase.  Velhié  Louii ,  importante  par  ses  nombreuses 
fabriques  de  cuir  et  par  son  commerce  favorisé  pa*  le  canal  i|ui  porte  son  iiora;ToRo- 
rt.li ,  par  son  industrie  et  sou  commiTCe  Qorissant.  Izborss  ,  très  petite,  mais  reHiiuqiia- 
lile  par  sou  antiquité  ;  elle  a  été  la  capitale  de  Trotivor,  dont  on  a  prétendu  deruièrc- 
lueut  avoir  trouvé  le  tombeau. 

Vessieoows»,  petite  ville  du  gouvernement  de  Tver,  im|)ortante  par  se» deux 
graudes  foire»  et  par  sa  grande  fabrique  de  clous;  Virairt-VoLOTcaoi,  par  son  com- 
merce florissant  favorisé  par  le  canal  cpii  porte  son  nom;  Torjok,  par  son  commerce,  sou 
industrie  et  sou  palais  impérial  ;  Ost.\cbiio»  ,  remarquable  par  sa  position ,  |>ar  le  voisinage 
des  so'irces  du  Volga,  le  plus  grand  fleuve  de  l'Europe,  par  sou  industrie  et  son  commerce. 

NovouoRon  ou  Novooohod-Veuki  (Novogorod  la  Grande),  chef-lieu  du  gouver- 
nement de  Novogorod,  une  des  plui  anciennes  villes  de  la  Russie,  mais  très  déclaie 
en  comparaison  de  ce  qu'elle  était  dans  le  moyen  âge,  époipie  où,  formant  partie  do  la 
puissante  ligue  Auséatique ,  elle  étendait  sa  domination  sur  une  giande  pprtie  de  In  Ru.ssie- 
Septeulriouale,  et  était  devenue  rcntrepol  du  commerce  de  l'Asie  avec  le  nord  de  l'Eu- 
rope. Plusieurs  auteurs  prélendeut  i|u'elle  avait  alors  près  de  400,000  habitans.  Malgré 
les  pertes  immenses  faites  par  Novogorod,  celle  ville  est  encore  assez  importante  par  sis 
mottumens ,  son  counnerce  et  son  industrie ,  par  son  séminaire  ecelésiaslique ,  son  gymnase 
et  parce  qu'elle  est  la  résidence  d'un  arclicvè(iue  métropolitain.  C'est  dans  les  archives  de 
sa  célèbre  cathédrale  de  Sainte-Sophie ,  un  des  temples  les  pins  anciens  de  l'empire ,  que 
l'on  a  découvert  un  exemplaire  complet  de  la  Roitsskaîa  Pravda  ou  le  Code  de  laroslal'; 
M.  Strahl  croit  que  ce  précieux  manuscrit  sur  parchem'.n  a  été  écrit  l'an  i  aSrf.  Cette 
même  calliédraie  préseule  encore  ces  fameuses  portes  de  bronze,  dont  la  construction 
parait  être  allemande  et  remonte  au  xa"  ou  xia"  siècle  de  notre  ère;  les  divers  sujets  pieux 
et  profanes,  et  les  inscriptions  latines  et  russes  ((u'on  y  remarque,  ont  été  dans  ces  der- 
niers temps  l'objet  des  investigations  du  savant  académicien  JM.  Aûeluug.  Tjkkvine  ,  pe- 
tite ville,  importante  par  le  canal  de  sou  nom  qui  la  rend  très  commerçante ,  et  par  l'image 
miraculeuse  de  la  Vierge  qui  y  attire  beaucoup  de  pèlerins  de  toutes  les  parties  de  l'em- 
pire; Staraï*-Roussa,  par  ses  tanneries,  ses  salines  et  sa  population. 

Petrozavodsk,  petite  ville,  chef-lieu  du  gouvernement  d'Olonelz,  importante 
par  ses  grandes  forges,  sa  fonderie  de  canons,  sa  grande  fabrique  de  poudre  de  guerre  ot 
son  gymnote;  Olouetz,  par  son  siège  épiscopal,  et  par  les  mine»  de  fer  et  de  cuivre  situées 
dans  son  district;  VïTBORA,  |)ar  son  commerce  favorisé  par  les  canaux  auxquels  elle 
communique. 

Kola,  très  jietite  ville  du  gouvernement  d'Arkhangel,  que  nous  ne  nommons 
ici  que  pour  signaler  la  ville  la  plus  boréale  de  ta  Russie  Européenne;  elle  a  un  bon  port 
sur  rOcéan-Arclique;  Meieh,  très  petite  ville,  chef-lieu  d'un  arrondissemeut  immense , 
dont  une  partie  s'appelait  Vdorie.  Le  grand  nombre  de  cavernes  qu'on  rencontre  dans  ces 
vastes  solitudes ,  les  ossemen»  et  les  ustensiles  qu'on  y  trouve,  les  traditions  qui  s'y  sont 
conservées  et  quelques  mots  même  de  la  langue  samoyède  ont  fait  supposer  à  quelques 
savaus  distingués  que  ce  pays  fut  autrefois  le  séjour  des /o/e*,  peuple  d'une  taille  giga::- 
tescpie ,  ayant  des  mœurs  féroces  et  des  traditions  religieuses  antérieures  au  culte  d'Udin. 
Mezeu  partage  avec  Arkhangel  les  proûts  ([ue  ses  armateurs  retirent  de  la  chasse  aux 
vaches-marines,  dans  les  parages  de  la  Nouvelle-Zemble  et  dans  les  mers  Polaires. 

VEtiRi-OwsTiouo, assez  grande  ville  du  gouvernement  de  Vologda,  florissante 
par  son  industrie  et  son  commerce;  Totma,  importante  par  son  commerce  actif  avec  la 
Sibérie,  par  ses  salines  et  par  les  nombreux  pèlerins  qui  vont  visiter  le  corps  de  saint 
Théodose  au  couvent  Spaso-Oumorine. 

RosTov,  petitevilledu  g'o«''«rHtfm«n/  de  laroslav,  remarquable  par  sa  cn- 
tliédrale  trè»  ancienne  et  richement  ornée ,  par  sou  palais  archiépiscopal  avec  de  vastes 
apparlemens  destinés  à  loger  '.es  souverains  lorsqu'ils  viennent  visiter  celte  ville,  et  re- 
uommée  par  l'industrie  de  ses  habitans,  qui  excellent  surtout  dans  l'art  du  jardinage; 
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Vii.Ikuïi-Sei.o,  gros  village ,  reinar(|uable  |>iir  sa  gi'atule  papeterie,  une  des  p!as  coiMidp- 
rablesde  l'empire;  Onoi.iTcii.pclile  ville,  imporlaiite  par  son  industrie  et  son  rommprrv ; 
Rybiiisk,  par  ses  nombreuses  fabriques  et  son  commerce  très  étendu,  favorisé  par  sa  pu- 
silion  sur  le  Volga ,  près  de  l'endroit  on  abotitissent  les  canaux  importans  qui  établissent 
la  cunimuuication  entre  la  Ralli(|ue,  la  nier  Caspienne  et  la  mer  Kluache. 

KusTKOM*,  chef-lieu  du  gouvernement  Je  K  oïlroma,  ville  épiscnpale,  de 
médiocre  étendue,  importante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  toiles  et  de  cuivre,  sa 
fonderie  de  cloches,  ses  manufactures  de  bien  de  Pi-usse,  de  savon  et  de  mégisserie ,  et  suit 
commerce  florisMint;  elle  possède  un  séminaire  ecclèsiasiique  avec  huit  professeurs  et  un 
frrmnate;  Galitcb,  importante  par  ses  fabriques  de  toile  ;  M  akakiiv,  renommée  par  la  riche 
foire  qu'on  y  tenait  et  qui  depuis  quelipies  années  a  été  transférée  i  Nijni*Novogorod. 

Vladimir,  chef-lieu  du  gouvernement  lie  yladimir,  assez  jolie  ville  épis- 
copale,  importante  par  les  nombreuses  fabriques  de  colon,  de  toile,  d'étoffes  de  soie, 
(|ui  occupent  aussi  un  grand  nombre  de  personnes  dans  sa  banlieue  ;  son  séminaire  ec- 
clésiastique qui  compte  onze  professeurs,  est  un  des  plus  fré(|ucnté8  de  l'empire;  elle 
|)0ssède  en  outre  un  gjmnase  et  ua pensionnat  particulier  renommés.  Cbouïa,  petite  ville, 
très  industrieuse,  qu'on  peut  regarder  comme  le  centre  des  fabriques  de  coton  de  celle 
partie  de  la  Russie.  Pekislavle-Zaleskv  et  Mourom  ,  im|)Oi'tantes  par  leur  industrie: 
dans  le  territoire  de  la  seconde  se  trouvent  de  riche?  mines  de  fer;  Souzdal,  par  qiiel- 
(|ues  belles  et  riches  églises  et  par  son  antiquité  ;  Melekri,  par  ses  verreries  ;  dans  son 
district  on  trouve  les  grandes  forges  de  M.  Batachof. 

îViJiri-NovoGOKOD,  ville  épiscopale,  chef-lieu  du  gouvernement  de  Nijiii- 
y ovogorod  et  du  gouvernement  général  militaire  de  son  nom ,  importante  par  ses 
nombreuses  fabriques  de  coton ,  de  cordes ,  ses  brasseries  et  par  son  commerce  florissant 
lavorisé  par  sa  position  centrale  sur  le  Volga.  On  y  lient  la  célèbre /o/re  qui ,  il  y  a  quel- 
ques années,  donnait  tant  d'importance  à  la  petite  ville  de  Mukaiiev  ;  on  peut  la  regarder 
comme  la  plus  grande  de  l'Europe ,  puisque  la  valeur  moyenne  des  marchandises  qu'on  y 
apporte  dépasse  1 15  millions  de  francs,  et  que  l'on  estime  de  lao  à  t£o,oon  le  nombre 
des  personnes  (nii  la  fréquentent.  Les  beaux  et  vastes  bazars ,  construits  dernièrement 
pour  les  marchands  qui  y  accourent  des  parties  les  plus  reculées  de  l'Europe  et  de  l'Asie, 
méritent  une  mention  particulière.  Nijni-Novogorod  possède  un  séminaire  eccléjiiastiquv 
(•1  un  gj-mntue.  Arzamas,  importante  [nr  ses  fabriques  de  soie  et  de  cuirs,  et  Potchihki  . 
par  son  grand  haras  impérial. 

Tambov,  ville  épiscopale,  chef-lieu  du  gouvernement  de  Tambov,  avec  un  jc- 
minaire  ecclésiastique  ex  na  gymnase.  K0Z1.0V,  importante  par  ses  nombreuses  fabriques 
de  suif  et  p,ir  sa  grande  population  ;  Klatma  ,  par  .son  industrie  et  par  les  forges  de  sou 
voisinage;  MoiicHAnsK  ,  par  sou  industrie;  Lebediame,  par  sa  grande  foire. 

HiAZAii,  assez  grande  ville  archiépiscopale ,  chef-lieu  du  gouvernement  de  fiia- 
zan,  avec  quelques  bit  i  mens  assez  beaux,  tels  que  le  palais  de  Justice,  le  palais  archié- 
piscopal; ses  manufactures  de  soie  et  de  toile ,  son  commerce  florissant ,  son  séminaire 
ecclésiastique  avec  neuf  professeurs  et  fréquenté  par  un  millier  d'éludians,  son  gymnase 
et  .sa  nombreuse  population  la  mettent  au  nombre  des  villes  importautet  de  la  Russie  : 
Skopihe  ,  avec  d'excellentes  fabriques  de  cuir  et  un  grand  haras  ;  Kassimov,  remarquable 
par  son  commerce  de  pelleterie  et  son  industrie;  Zaraïsk  ,  par  les  restes  de  ses  aucienues 
furlifications. 

Relev,  petite  ville  commerçante  du  gouvernement  de  Toula. 

Aisdra,  petite  ville  dn  gouvernement  de  Kalouga,  im|>ortante  par  son  com- 
merre  et  par  les  forges  de  ses  environs;  Bohovsk,  par  ses  grandes  fabriques  de  toile  à 
voilas  dont  elle  l'ait  un  commerce  très  élendu  ;  Kozelsr  ,  remarquable  par  la  régularité  de 
sa  coustriicliuu;  Mai.oïaroslavetz  ,  par  les  forges  du  ses  enviroas. 

Eletz  ,  ville  a.isez  bien  bâiic  du  gouvernement  d'Orel,  importante  par  sa  nom- 
breiiso  population  et  par  l'usine  de  fer  de  ses  environs  ;  BorKHOV ,  par  son  industrie  et  sa 
population;  Mzbnsk,  par  la  grande  fertilité  de  son  territoire  et  par  sa  population; 
Briansr  ,  par  sa  grande  manufacture  d'armes ,  sa  fonderie  de  canons ,  son  arsenal  et  par 
les  magnifiques  forêts  d'excellent  bois  de  construction  de  son  voisinage  dépendantes  d'un 
comptoir  que  l'amirauté  y  a  établi.  s  <*<^  wuiiwi' 
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KoDRSK,villeépiscopaleetcommerçanle,ch.!f-lieudu  gouvernement  de  Koursk, 
a»ec  uu  gymnase  et  un  des  principaux  séminaires  ecclésiastiques  de  l'empire;  onze  pitiés^ 
seurs  sont  chargé»  de  l'iustiueliou  de  prest|ue  uu  millier  d'étudians ;  Koursk  est  renomnice 
|Hiur  ses  beaux  fruits ,  tel.»  que  poires,  pommes  et  pruues.  Dans  son  district  se  trouve  le 
('uu\eul  de  Ko  re  naia,  reuonimé  par  une  image  miraculeuse  de  la  Vierge  qui  y  attire 
quiiniilé  de  pèlerins  ;  dans  ud  vaste  local  divisé  en  35o  boutiques ,  appartenant  au  gouvcr- 
iieiiienl,  on  y  tient  une  des  principales  foire»  de  la  Russie,  où  l'on  vend  annuellement 
|ioiir  plus  de  7  millions  de  francs  de  marchandises.  Bklgorod,  petite  ville ,  dont  l'évèque 
réside  à  Koursk,  et  inipo.-tante  par  ses  foires  et  par  sa  population.  Soudja  ,  ville  malsaine, 
luuis  renommée  par  ses  fruits  excellens. 

VoROHEoi ,  ancienne  ville  épiscopalc ,  assez  grande  et  florissante  par  son  comin<!h:e  et 
sou  industrie,  chef-lieu  du  ^oiife/' ne /ncn<  de  f^orontge,  a\ec  na  gymnase  et 
un  séminaire  ecclésiastique  qui  compte  onze  professeurs  et  po:  sède  une  bibliothèque  assez 
liclie  pour  ce»  contrées.  OsTRooHJsK  ou  Rybma,  petite  ville,  importante  par  son  grand 
commerce  de  bestiaux  ;  Valouiri,  par  ses  forges  et  su  briqueterie;  Pavlovsk  ,  par  se»  ba» 
ti  ses  gauts  de  laine  (  ommnus  dont  ou  exporte  plusieurs  milliers,  par  l'usine  située  dans  son 
district  et  par  la  célèbre  forél  de  Chipot-Lesse  qui  fournit  d'excellent  bois  de  construction. 

Kiev,  grande  ville  assez  bien  bâtie,  sur  la  rive  droite  du  Dnieper,  le 
long  duquel  elle  s'élève  majestueusement,  de  colline  en  colline,  embrassant 
dans  une  quadruple  enceinte  quatre  parties  distinctes  nommées  le  Podol 
mi  la  Ville-Basse,  le  Vieux- Kiev  ou  la  Ville-Httute ,  le  Petc/wr  ou  la  «- 
nidelle  et  la  Ville  de  Vladimir  fondée  par  Catherine  II.  Les  inscriptions 
grecques  sur  des  tables  d'albâtre  se  rapportant  i\  l'année  260  de  notre 
tie,  et  découvertes  sur  les  débris  de  l'ancienne  église  de  Saint-Basile ,  dé- 
montrent la  grande  antiquité  de  celte  ville,  qui  a  été  pendant  long-temps  le 
panthéon  des  divinités  slavonnes ,  plus  tard  une  des  cités  sacrées  de  la  reli- 
gion chrétienne,  grecque  et  capitale  de  l'empire  Russe  ;  maintenant  elle  est 
chef-lieu  du  gouvernement  de  Kiev,  le  siège  d'un  des  quatre  métropolitains 
russes  et  d'un  évéché  grec-uni  et  la  résidence  d'un  gouverneur  général 
militaire.  Ses  bâtimens  les  plus  remarquables  sont  :  la  cathédrale  de  Sainte- 
Sophie,  un  des  plus  beaux  temples  de  la  Russie  et  remarquable  par  son  an- 
tiquité, par  la  richesse  de  ses  ornemens  et  par  le  tombeau  en  marbre  de  son 
laudateur;  ce  dernier  est  surtout  précieux  parce  qu'il  donne  une  idée  de 
l'état  où  se  trouvaient  les  arts  dans  cette  partie  de  l'Europe  au  xi*  siècle; 
im  riche  monastère  en  dépend;  \c palais  impérial;  les  vastes  bâtimens  de 
['université  ecclésiastique  ou  de  l'académie  ;  {'arsenal  :  le  fameux  monastère 
PetcherskoïiiLsec  ses  catacombes,  où  l'on  conserve  dans  un  état  de  dessicca- 
tion 1 10  corps  de  martyrs ,  que  plusieurs  milliers  de  pèlerins  accourus  de 
toutes  les  parties  de  la  Russie  viennent  visiter  tous  les  ans.  En  182/,  on  a 
découvert  les  restes  de  U  fameuse  église  Bekiakinnaya,  bâtie  en  996  par 
Vladimir  et  détruite  en  1240  par  le  Mongols.  Outre  la  célèbre  académie 


ville  que  l'évèque  Zaluski  était  parvenu  â  former  une  bibliothèque  com 
posée  de  aoo,ooo  volumes  qu'il  légua  à  la  république  de  Pologne,  et  que 
Catherine  II,  en  1795,  fit  transporter  de  Varsovie,  où  elle  se  trouvait,  à 
Saint-Pétersbourg,  où  elle  forma  le  noyau  de  l'immensi;  bibliothèque 
impériale.  C'est  encore  ici  que  se  tient  là  fameuse /««w  des  contrats,  qui 
était  autrefois  à  Dubno;  3o,ooo  personnes  la  fréquentent  tous  les  ans. 
Les  autres  villes  les  plus  importantes  de  la  Petite-Russie  sont  : ._ 
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UuM*as,  liant  le  gouvernement  de  Kiev,  pelile  ville,  la  plus  |>eii|»léc  a|irès 
Kiev,Bvecune^M)/e  Dour /a  noblesse,  cl  remarquable  p«r  le  voisinage  «le  la  famt-iisi- 
Zo/iotvka,  la  inaguifuiue  résidence  de»  comtes  Polocki. Tout  ce  que  l'art  peut  l'aire  puiir 
tunbellir  une  nature  ingrate  a  été  réalisé  dans  ses  superbes  jardins ,  qui  ont  coulé  plusitni  < 
millions  à  Slanitlas-Félik  Polocki;  c'est  un  monument  qu'il  éleva  k  la  mémoire  d'une  de  »<•» 
épouM*»  numinée  Sophie.  Bouocslavl»  H  T«MiE«a*cY ,  petites  villes  assez  conimerçaiiirs. 
IcMïRHiuov,  chef-lieu  du  gouv  jinemen  t  de  Tchernigov,  ville  Brchic|iis 
oopale ,  induslrieuir  et  commerçante ,  avec  un  téminaire  ecclètimtique,  un  gymnase  et  une 
AW«  des  arts  et  métiers.  Ncjiw ,  regardée  comme  la  plus  jolie  ville  de  la  Petite  Russie  .1 
importante  par  son  commerce  florissant,  par  «a  nombreuse  population  et  par  le  ^jmnnii, 
fondé '^Mr  le  comte  Bezborodlio.  Stârodoub  ,  Novooaou^ivaasioT»  et  Globuiov,  im- 
portantes par  leur  commerce  et  leur  population. 

PoLTAVA,  ville  épiscopale  et  commerçante,  chef-lieu  du  gouvernement  de  Pot- 
tava ,  avec  un  gpnnase  et  un  séminaire  ecclésiastique  qui  compte  huit  professeurs  et  mI 
fréquenté  par  plusieurs  centaines  d'éludiaus  ;  au  milieu  de  sa  place  principale  s'élève  un 
beau  monument  élevé  i  Pierre-le-Grand  pour  conserver  le  souvenir  de  la  victoire  ((u'il 
remporta  sur  Charles  XH.  Loubry  ,  importante  par  sa  gi-ande  pharmacie  fondée  par 
Pierre  1",  |)ar  son  école  vétérinaire  et  son  jardin  botanique.  Kobeliaki,  par  sa  po- 
pulation qui  est  supérieure  à  celle  de  Poltava;  KniMEiiTCBoco,  par  son  industrie,  son 
commerce,  par  sou  pont  volant  sur  le  Dnieper  et  par  tes  pensionnats.  Romeh  ou  Romry, 
très  petite ,  mais  iin|iortaute  par  sa  foire. 

Kuarbov  ,  ville  de  médiocre  étendue,  chef-lieu  au  gouvernement  de  Kharkov, 
ou  de  Slobûdes  d'Ukraine,  importante  par  son  commerce  et  surtout  parseseia- 
blissemen*  littéraires ,  parmi  lesquels  se  distinguent  l'université,  le  séminaire  ecclésiastique, 
le  gj-mnase ,  la  société  des  sciences  et  Viiutitut  des  demoiselles  nobles  créé  sur  le  plan  de 
ceux  de  Saint-Péteisbour;;  et  de  Moscou.  Aihtyrea,  B^LOPOLii  ,  Lededihe,  Soumy  el 
BoauDouKHOv,  toute»  importantes  par  leur  population  et  leur  commerce;  dans  ctlli- 
d'Akhtyrka  une  image  de  la  Vierge  attire  tous  le»  ans  un  grand  nombre  de  pèlerins. 

Odessa  ,  bâtie  sur  une  hauteur  vers  la  lin  du  dernier  siècle ,  dans  l'em- 
plaveinent  même  du  chétif  village  tartare  nommé  Hadjibey,  près  d'un 
petit  golfe,  qui  forme  un  port  défendu  par  une  citadelle  et  des  batteries. 
Celte  brillante  création  de  Catherine  II,  qui  tient  de  l'enchantement,  est 
due  en  grande  partie  à  l'habileté  du  duc  de  Richelieu;  quelques  années 
ont  suffi  pour  transformer  un  espace  aride  et  désert  du  gouvernement 
de  Kherson  en  un  territoire  couvert  de  vergers  et  de  villages  populeux, 
au  milieu  desquels  s'élève  une  des  villes  de  l'Europe  les  plus  florissantes. 
Rien  n'a  été  épargné  pour  y  attirer  l'affluence  des  étrangers;  dans  l'endroit, 
dit  un  voyageur  qui  a  bien  vu  et  bien  décrit,  où  naguère  encore  se  trou- 
viiit  le  chétif  palais  du  pacha  de  cette  province,  s'élève  maintenant  un 
superbe  Mer/rri?  où  les  artistes  de  toutes  les  nations  viennent  tour-à-totir 
fuire  admirer  les  chefs-d'œuvre  de  leur  scène.  Odessa  est  déjà  la  princi- 
pale ville  marchande  de  toute  la  mer  Noire  et  le  débouché  principaldes 
produits  de  la  Russie-Méridionale.  Des  rues  larges  et  alignées,  dont  plu- 
sieurs ont  de  beaux  trottoirs,  des  maisons  bâties  en  pierre  et  la  plupart 
à  deux  étages,  des  places  publiques  ornées  de  superbes  allées  d'arbres, 
un  beau  jardin  public,  la  cathédrale  russe,  le  bâtiment  de  l'amirauté,  la 
douane,\&  bourse,  \' hôpital  et  Vaqueduc  que  l'on  construit  placent  cette  ville 
parmi  lés  plus  belles  de  sou  rang  que  compte  l'Europe.  Le  //«%  Richelieu, 
nommé  généralement  gymnase  de  commerce;  {'école  de  droit,  celle  de  na- 
vigation; le  séminaire  ;  V école  spéciale  /loiir  l'étude  des  langiies  orientales, 
fondée  dernièrement  pour  former  des  interprètes;  la  pension  des  demoi- 
selles nobles;  la  société  rurale  de  la  Russie-Méridionale;  le  jardin  botani- 
(Itic  et  le  musée  ttantiquités  de  la  Russie-Méridionale  .sont  ses  établisse- 
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incns  littéraires  les  plus  imporlans.  Le  musée  vient  de  s'enrichir  de  plu- 
sieurs antiquités  et  médailles  trouvées  récemment  à  Sisipolis  et  autres 
villes  de  la  Mœsie  Inférieure,  de  la  Thrace  et  de  lu  Macédoine.  Son  port 
a  été  déclaré  i'ranc  pendant  3o  ans  à  commencer  de  1817.  Odessa  est  le 
siège  du  gouverneur  général  militaire  de  lu  Riissie-Méridionule.  INous 
ajouterons  que  l'on  a  '1  "•  ouvert  deux  puits  artésiens  et  que  l'on  se  pro- 
pose d'en  ouvrir  p'  ...urs  autres  dans  la  ville  et  les  environs  afin  de  re- 
médier au.\  inconvéniens  de  l'aridité  du  sol. 
Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  RussiE-AIiaiuioif  alf.  sont  : 

KaiKSUH,  chef-lieu  du  gouvernement  de  Kherson,  assez  grande  ville,  ré- 
gulièrement bâtie,  avec  uue  forteresse  ,  un  [lorl  formé  |>ar  l'embouchure  du  Dnieper,  et 
un  pensionnat  particulier ,  autrefois  importante  |>ar  ses  vastes  chantiers  militoiies,  sou 
arsenal  et  eucore  reroanjuable  pur  plusieurs  bcau.i  bâiimeiis  publics  ;  mais  beaucoup  dé- 
chue par  la  prospérité  d'Odessa  qui  s'est  em|taréu  de  presque  tout  sou  commerce  ut  par  la 
tianslalion  de  l'amirauté  et  des  grands  cliantiers  de  construction  à  Nikolaïev  causée  par 
le  mauvais  air  qui  enlevait  tous  les  ans  beaucoup  de  monde ,  et  par  les  diflicullés  qn'up- 
putaient  aux  gros  vaisseaux  les  bas-fuuds  situés  a  l'entrée  de  son  port.  Elisauetuead, 
importante  par  ses  furlificatious ,  son  arsenal ,  ses  magasins,  son  grand  hôpital  et  su  popu- 
lation considérable.  Ni&olmf.v,  petite  ville ,  bien  bâtie  et  ornée  de  plusieurs  cditices  re- 
marquables tels  que  Véglise  principHle,  VlwteUdc -ville  avec  deux  belles  colonnades  sur 
les  ailes,  la  douane,  l'amirauté »\ec  de  beaux  chantiers,  mais  elle  manque  d'eau  potable. 
Nikula'iev  possède  uue  école  des  pilotes  à  laquelle  est  jointe  l'école  d'architecture  navale 
et  une  petite  bibliothèque,  une  belle  collection  de  modèles  de  vaisseaux  au  dépôt  de  l'ar- 
tillerie ,  où  se  ti-uuve  un  musée  formé  des  antiquités  découvertes  eu  Crimée  et  sur  les  rives 
du  Dnieper;  elle  est  aussi  le  siège  de  l'amirau'.é  qui  dirige  toutes  les  opérations  des  flottes 
lie  la  mer  Noire  et  des  constructions  qu'elles  nécessitant.  Nous  avons  déjà  vu  que  c'est 
Jaiu  son  port  formé  par  le  Ung  et  l'Iuguul  que  stalionueut  les  galères  de  la  mer  Noire  et 
les  vaisseaux  qui  ne  peuvent  plus  teuir  la  mer.  Daus  ses  environs  ou  voit  près  de  la  rive 
droite  du  Bog,  des  voûtes  et  des  ruines  qui  ont  appartenu  à  l'aucieuue  ville  d'Olbia , 
l'ondée  par  les  Milésiens;  des  médailles  trouvées  parmi  ses  débris  confirment  cette  sup|>u- 
!iiliun  des  savans. 

EKATEitmosLAV  OU  Cathéhihoslav,  chef-lieu  du  gouvernement  d'Ekateri- 
noslav,  petite  ville  archiépiscoitale ,  qui  s'agrandit  tous  les  jours  ;  elle  a  \m  séminaire 
ecclésiastique  qui  compte  dix  professeurs ,  et  ini  gjmn.ise.  Tauahbug  ,  2>etite  ville ,  assez 
bien  bâtie,  au  milieu  d'une  camiMgne  d'une  tertilit^  extraordinaire,  avec  un  l>eau  port 
sur  la  mer  d'Azov ,  uue  forteresse  et  uu  gymnase  de  commerce.  C'est  l'enUepôt  de  tout  le 
eummerce  que  la  navigation  du  Don  alimente  {lar  des  débouchés  sans  nombre  qui  y  ap- 
portent à  peu  de  frau  les  produits  de  toute  espèce ,  si  abondaus  daus  la  Russie ,  et  surtout 
eu  bois  de  mâture ,  bois  de  construction ,  fer ,  chanvre ,  goudron ,  cuivre ,  potasse ,  salpêtre , 
blés  et  viande.  Lorsqu'on  aura  achevé  le  canal  qui  doit  joindre  le  Don  au  'Volga,  Taganrog , 
seul  pourra  approvisionner  toutes  les  marines  de  l'Europe.  Ou  élève  uu  magnifique  mo- 
nument à  la  mémoire  de  l'empereur  Alexandre  qui  mourut  dans  cette  ville  en  i8a5. 

Bakumout,  très  petite  ville,  daus  les  environs  de  laquelle,  vers  le  sud,  on  voit 
les  restes  d'une  ancienne  muraille  élevée  par  les  Tarlares  lorsqu'ils  dominaient  sur 
ces  vastes  plaines  alors  désertes  et  dont  une  partie  a  déjà  été  rendue  à  l'agriculture; 
cette  muraille  était  distribuée  eu  trois  lignes  sur  un  espace  de  près  de  3  milles.  Da'is  ces 
mêmes  lieux  ou  rencontre  plusieurs  kourgans  ou  terb'es  élevés  et  semblables  à  cet  x  qui 
s'élèvent  au-dessus  des  vastes  déserts  qui  s'étendent  depuis  le  Duieper  jusqu'à  l'Oural  d'un 
coté  et  au  Terek  de  l'autre.  Une  partie  de  ces  élévations  artificielles  sont  inconte.stable- 
iiient  des  tombeaux  ;  selon  M.  Radojitsky ,  qui  a  visité  dernièrement  ces  solitudes,  d'au- 
tres kourgans  auraient  été  élevés  par  les  hordes  nomades  principalement  pour  recounaitre 
la  route  et  indiquer  la  limite  de  leurs  excursions.  Encore  aujourd'hui  ce  sout  ces  kour- 
gans indicateurs  qui  empêchent  les  Kalmouks  et  les  Noga'is  de  ces  régions  de  s'égarev  au 
milieu  de  leurs  déserts  sablonneux  et  qui  servent  d'étapes  aux  curavauues.  Sclou  M.  l'im- 
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kuviky  le»  olm  rendent  le  même  «w-rvice  uux  Moiiiiol»  daiiH  le»  di»er\^  de  l'AMe-MineniH'. 
Dans  ce»  mi^me»  kourgaii»  ou  a  déiimveil  i|iianlilé  d'idole»  de  pierie  a|)|>elée»  /'n/.i.-  rf 
•uni  de»  ilalue»  moimiiicuse»  el  ginnnlescitie» ,  nipréMîOlée»  loiijour»  assinc»  et  avec  lu  li'l. 
l'iifimrée  dan»  le..  é|Miule»;  chaque  Maine  lieiil  souvent  des  deu«  roaioi  et  son»  le  venti. 
un  eané  que  l'on  penl  bien  prendre  pour  un  livre.  Nauhitchevai»  ,  ville  la  plu»  peuplé, 
de  re  gouviTuemcut,  siège  d'un  évèrlié  arménien  et  im|H)rtanle  par  «es  nombreiiMs  fa 
liriques  d'étolTe»  de  »oi«,  de  laine  et  d'eau-de-vie.  Aïo»  on  Aïov ,  très  petite  ville  remm- 
quable  |Mir  >a  |N»ition  el  parce  qu'elle  donne  «un  nom  au  golfe  peu  profond  décoré  à  loi  i 
du  titre  de  mer. 

Swpuiaopoi.  (Alkhmelehed),  Irè»  petite  ville,  chef-lien  du  gouvernement  </« 
la  Tauride,  a\«c  nu  gymnase  eX  une  église,  que  le  docteur  L)  ail  regarde  comme  li- 
plus  bel  édilice  de  ce  genre  que  possède  la  Huuie.  IUurtciiimaraï,  ville  imporlanle  par 
sa  coutellerie ,  se»  maroquins  et  son  commerce  ;  ses  rues  sont  sales  et  tortueuses ,  mais 
elle  a  plusieurs  belles  musquées  et  de  Immux  bains;  ses  canaux  pour  la  condiiile  des  eaiix 
aux  fontaines  publi(|ues  et  dans  les  maisons  des  riche» ,  f-t  surtout  l'ancienne  résidence  </.  j 
khans  mérileni  d'être  mentionnés.  K.»rasou-B*ï*r  ,  mal  bâtie,  mais  industrieuse  et  com- 
merçante,  avec  beaucoup  de  bains  et  de  vaste»  khans  \wm  les  marchundises.  S«vasiopoi,, 
très  peliie  ville,  nouvellement  bâtie  sur  l'emplacement  du  village  tartare  Akluiar,  très  mi- 
porlaulc  par  sou  port  un  des  plus  beaux  de  l'Europe,  par  ses  immenses  magasins  de  lu 
marine  mililaire,  son  arsenal ,  ses  vastes  casernes  et  ses  forlilicalioiu;  c'est  la  station  ilr 
la  flotte  russe  de  la  mer  Noire  pendant  l'hiver.  Dans  se»  environs  on  trouve  le»  vestiges 
de  l'ancien  Chersonesiis  et  l'emplacement  du  fameux  temple  de  Diane  qui 
joue  un  si  grand  rôle  dans  l'Iliade  et  où  l'on  sacrifiait  à  la  déesse  tous  les  naufragés  qui 
abordaient  dan»  ce  pays  inhospitalier;  en  1818  l'empereur  Alexandre  donna  de»  ordres , 
malhcurcu»emcnt  trop  Urdif»,  pour  la  conservation  de  ce»  ruine»  détruite»  en  grande 
partie  de  nos  jours  par  l'ignorance  de»habiians  actuel».  Ensuite  Mankoup,  ancienni' 
forteresse  située  sur  une  montagne  d'un  accès  très  difficile ,  ouvrage  des  Grecs  et  dt  > 
Génois  ;  elle  offre  une  des  scènes  le»  plus  extraordinaire»  que  l'Europe  po<i»ède  en  ce  genri'. 
F.Li-AToniK  (Roilov),  im|)ortaute  par  son  commerce  llorissant,  par  son  port  franc  et  par 
l'immense  quantité  de  sel  que  l'on  retire  des  deux  lac»  salés  situés  dans  son  disUicl. 
TcHUFUTXALi,  sur  uiic  moutagiie  inaccessible,  intéressante  colonie  de  Juif»  kaiaïle»,  si 
reeuinmandable»  par  leurs  mœurs  innoceules  et  leur  grande  probité. 

louRSoiiK,  NmiTA,  Alouicui  et  SobuAK.,  lieux  renianpiables  par  leur  silualion 
nimanlique  au  pied  de  !a  chaîne  île  montagnes  qui  borde  la  côle  sud-est  de  la  Crimée  ; 
c'est  la  perlie  la  plus  tempé.ée  et  la  plus  fertile  de  tout  l'empire  ;  toutes  le»  cultures  le> 
plus  utiles  de  l'Eiirope-Méridioiiale  et  de  l'Asie-Mineure  pourraient  y  être  établie»  avec 
»ucces.  Celle  de  la  vi{;ne  y  a  fait  de  grand:,  prcj-rès  depuis  U  fe.uiation  de  Vécote  de 
viticulture  à  Soudak  en  i»o4,  el  du  jardin  butanii/ue  a  Mkitii  «lî  i8n.  Des  plauls 
choi»i»  ont  été  di»tribuc8  de  ce»  deux  éiablissemeus  à  ceux  des  priii'i-iïiaires  qui  se  livraient 
à  la  culture  de  la  vigne.  De  grands  vignoble»  ont  élé  crét-o  dau.'  vv,»  dernières  années; 
celui  de  M.  le  couile  de  Vorontsov,  gouverneur  de  la  Rnssic-Méridi.iniile,  au  Grand-Saint- 
Daniel,  est  le  plus  étendu;  à  la  liu  de  iHay  il  comptait  déjà  100,000  plant»  provenant 
des  meilleures  espèces  de  France,  d'Espagne  et  de  Toscane.  Au  jardin  liolauiqne  de  Ni 
kila ,  (|ui  est  le  plus  considérable  de  la  Russie-Méridionale ,  il  y  a  plus  de  5oo  ceps  d'é- 
chantillon ,  parmi  lesquels  on  compte  3oo  différentes  sortes  de  raisin .  qui  sont  te  sujet 
d'une  observation  suivie;  on  prend  les  plus  grands  soins  pour  enrichir  autant  qu'il  sera 
jwssible  cette  belle  collection.  L'éublissement  normal  de  Soudak  a  fait  déjà  de  si  grands 
progrès ,  qiu;  dans  le  cour»  de  l'hiver  de  l'année  |ia»sée  (iSag) ,  il  a  été  eu  étal  d'expédier 
1 5o,oou  ceps  de  divei  ses  espèces.  A  Mauaratch  ,  près  de  Nikila ,  on  vient  de  formel'  un 
nouvel  établissement  de  vilicullurc,  dans  l'intention  d'en  faire  un  institut  normal,  taiil 
pour  ce  genre  de  culture  spéciale  que  pour  l'œnologie  elle-méinc;  douze  élèves  y  sont  en- 
tretenus aux  frais  du  gouvernement. 

Théodosib  (Cafl'a) ,  ville  très  déchue  en  cuinparaison  de  ce  qu'elle  a  été  pendant  la 
domination  de»  Génois  sur  ces  contrées ,  et  plus  tard  sous  le  gouvernement  des  khans  de 
Drimée,  mais  encore  iinpurlante  par  son  port  franc  et  son  commorcf;  elle  possède  ini 
musée,  mie  Inbliotlièque publique  et  i\n Jardin  botanique ,  où  l'on  cultive  toutes  le»  plantt- 
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iiidi|;énes  de  la  Rnuir.  Kritim,  très  p<'tilp,  mais  remarquable  |Mr  m  |Kwition  sur  le 
iléliiiit  d'I'.nikalé,  par  su  Inile  ruile  (pii  jouit  des  inéuics  frnnrbiscs  que  relie  deTagaiirog, 
par  SCS  salines,  sa  citadelle,  siin  rnutie  d'niiliiinités  ;  i'effiise  gircjiiu  vM  un  des  plus  auciens 
temples  de  ce  culte.  Dans  ses  environs  on  trouve  lej  ruines  des  Pn  n  lik  apaiou , 
\ympltaion,  Ki  m  me  ri  a  et  l' lian  Offoria  ,  jadis  si  flurissunles  par  leur  coni- 
iiieiee;  on  y  voit  aussi  quclcpies  constructions  cyclopéeiines  connues  sous  le  lumi  di- 
maisons  des  l'  yclojie  s.  C  est  dans  le  nuKce  de  Kericli  ipi'on  a  déposé  tuiites  les 
iiieilaillt»,  les  sculptures,  les  visses  et  autres  antiquités  trou\ée»  sur  le  territoire  de  celte 
>  ille ,  devenue  de  nos  |iiurs  si  intéressante  pnur  Ions  les  archéologues  l*untikapaion  ou  l'anli- 
i'a|iee  était  la  capitale  du  royaume  du  Itospliore.  i'iniKAi.r.  ou  Knimii. ,  très  petite,  mais  ini- 
|)iiildnle  parsuciludelle  qui  iluminc  le  détroit  de  sou  uoiu.  l'KiitKop,  petite  ville,  avec  une 
i'lladelte(piicominuude  l'isthme  de  soiiiKim;  elle  possède  de  vastes  inai;asins  où  l'on  dépose 
la  piodigieus«!  quuiilitè  de  s«-l  que  depuis  bien  des  siècles  ou  retire  des  lues  sales  de  ses 
en\ irons.  OiiiTOTc.iiMiï  unîVunAÏsK,  petite  ville  uii  réside  le  "hef  des  IVogaisde  luTaiiridc. 
élublis  entre  la  Berda  et  la  Muloichua;  ils  sont  presque  Iimh  civilisés  et  agriculteur. 

KkATERiROUAH,  pclilc  ville,  nouvellenieut  biUie,  chef-lieu  des  (Cosaques  Tcher- 
iiciiiiursk  on  delà  nu'r  Noire,  restes  d<^s  fumeux  Cosaques  Xaporof,'ues ,  i\out  la  terrible 
et  singulière  as.oriutiuii  a  été  dissoute  par  Catherine  II  en  iT,!i.  l'.ieu  différeiis  de  leurs 
iiiieèlres  qui,  établis  sur  les  bords  du  Dnieper  prés  de  ses  cataractes,  vivaient  dans  le 
eeliluit,  n'avaient  d'antres  femmes  que  celles  qu'ils  enlevaient  À  leurs  voisins  et  ne  se 
repeuplaient  qu'en  .s'empuraiit  des  enl'uus  qu'ils  rencuiilraient  dans  leurs  terribles  excur- 
sions, les  Cosu<pies  'rchernomursk  sont  mariés ,  cultivent  avec  succès  un  sol  fertile  et  sont 
aussi  renommés  par  leur  bravoure  que  par  leuis  mceurs  pacifiques.  Tamak,  sur  l'ile  de  ce 
nom,  misérable  bourgade  des  Cosaques  Tchcrnomursk ,  remarquable  par  les  restes  d'un- 
riens  nionumciis  et  entre  uutres  par  la  célèbre  la/de  de  marbre  portant  une  inscription 
relative  à  la  domination  des  Russes  sur  ces  contrées  dans  le  moyeu  âge.  Tout  près  se 
trouve  le  l)eau  fort  de  P/tina^o'w'a,  conlondu  par  bien  des  géographes  avec  la  ville  de 
Tainan ,  et  construit  en  grande  partie  avec  les  débris  do  l'ancienne  Plianagoria,  déjà 
inciitiounée,  et  la  vaste  nnumachie  toute  pavée  en  pierre  de  taille.  Celte  ile  est  O'xaii  re- 
iiiui'(|uable  |)ar  ses  fréquentes  éruptions  buueuiies  semblables  ù  celles  de  Macalouba  eu 
Sicile;  elles  forment  [Hiur  ainsi  dire  le  pendant  des  éruptions  du  même  genre  qui  ont 
lien  à  l'extrémité  opposée  de  la  chaîne  du  Caucase  sur  la  mer  Caspienne. 

KicfiiifKV,  jietite  ville  archiépiscopale,  chef-lieu  de  la  Bessarabie,  awc  un  gym- 
nase. CaocziM  (Khotin)  et  Bunder  ,  villes  très  déi  hues ,  mais  encore  itiqwrtautes  par  leurs 
fortiGcalions;  AKiniiAfl,  par  son  port,  son  commerce,  ses  vastes  salines  et  ses  fortifica- 
tions; Kii.iA,  par  sa  position  sur  la  branche  septentrionale  du  Danube  et  par  ses  fortifi- 
catiuus;  Ismaii.,  par  ses  fortifications. 

Novo-TcHERKASK,  chef-lieu  des  6'o.(<i y  uo  du  Don,  petite  ville,  bitie  régulière- 
ment depuis  quelques  années ,  dans  une  position  plus  élevée  et  à  quelques  milles  du  Tikvx- 
TcHERKASK,  afin  d'éviter  les  terribles  inondations  auxquelles  ce  dernier  était  sujet.  I.'/kj- 
pital,  ia pharmacie  de  la  couronne,  \' arsenal  cl  le  £rn>/inj«  doivent  être  mentionnés. 
ViicuEicsKAÏA,  MikhaTlovskaïa  et  Mauuui.ihskaïa,  sont  surtout  remarquables  par  leur 
population  ;  Tziemliauskaïa  ,  par  ses  viguobles  qui  donnent  un  vin  rouge  estimé. 

WiLNA,. grande  et  assez  jolie  ville,  situt-c  an  confluent  de  la  Wilcnka 
avec  la  Wiliia  et  entourée  de  monticules  qui  rendent  sa  position  une  dos 
plus  pittoresques,  ".titique  capitale  du  grand-duché  de  Lithtianie,  Wiln.i 
est  aujourd'hui  thef-lieu  du  gouvernement  de  son  nom.  Sa  cathédrale, 
dédiée  à  Saint-Stanislas ,  est  une  des  plus  belles  églises  de  la  Pologne;  elle 
remplaça  en  i387  le  célèbre  temple  de  Perkttnns ,  le  Ji^tei«*dos  Lithua- 
niens qu'on  y  adorait  encore  à  cette  époque;  on  y  .ndmire  la  magnifique 
chapelle  de  Sainl-Kasimir,  dont  le  cercueil,  en  atgeiit  massif,  ne  pèse  pas 
moins  de  3,ooo  livres.  Les  autres  hâtiincns  qtii  se  distinguent  le  plus  sont: 
\'égli<te  de  Saint- Jean ,  remarquable  par  sa  grande  étendue  et  par  les  vastes 
biUimens  qui  l'environnent,  consacres  aux  établissemens  scicnliliquos  et  à 
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l'uni vcrsitti;  celle  de  Sn/nit-^nnr,  «l'une  architecture  élégante;  et  «Inns 
In  faiilKiiir^  At.u>kol  la  rn»;;ni(ir|iic  rf;/ite  rlr  Suint- Pirnr ,  li.1tie  par  la  la 
mille  de»  Paç;  YMtcl-i/i:-vil/r,  bel  «'dilicc;  Iv  /Hi/ais  du  ^oiivfmrnirnt  ;  Wn 
irrinl;  et  parmi  les  cdificcH  appartenant  à  des  particuliers,  le»  hôtels  des 
/'«iç,  des  Oginski,  des  Hmiziivi/l ,  <le»  Chodlsimiri  aujourd'hui  Pi>s/im:\f,i , 
de»  ff'anAon'irz ,  etc.  [/immense  chtllenu  royal  iks  JngeUnn.i ,  agrandi  ii 
embelli  par  Sigi»moud  I"  et  .Si^'i.sniond-Aii(;u»te,  a  et»;  détruit  par  |<s 
Russe»  en  1797  et  le»  années  suivantes.  VViIna  est  la  ville  la  p!u»  impor- 
tante de  toute  cette  partie  «le  l'empire,  par  se»  nombreux  ««tablisseincuH 
litt(>raire»  et  par  l'activité  de  se»  presses.  Noui  nommeron»  Viinivn.utr 
Tondéecn  ir»87,  renommée  dan»  toute  rFurone  par  les  célèbre»  profes- 
seurs qui  y  ont  enseigne  et  par  le»  beaux  établissemcns  «pii  en  dépendent, 
tels  «jue  l'obscrvaloire ,  les  cabinet»  «le  physique  et  d'histoire  naturelle,  le 
laboratr>ire,  la  »allc  auatomique,  la  bililiolh(>que  et  lu  jardin  botanique; 
le  gymnnsi:;  \' école  nornmle ,  nommée  séminaire  dvx  maitres  d'ccolv  de 
cnii.jyifxiw  ;  V école  gicrquc  de  théologie  et  la  société  médicale  de  ff'iliiii. 
Cette  ville  est  la  résidence  d'un  évèque  catholique,  d'un  autre  grec,  et  lo 
centre  «l'un  grand  commerce  intérieur,  dont  les  plus  importantes  aftairos 
sont  faites  par  les  Juif»,  «pii  forment  plus  de  la  moitié  «le  sa  population. 
Les  autr«;»  villes  le»  plus  importante»  de  la  RtissiF.-OccinF.NTAi.E  sont  : 

KowNo  (Kaiien),  ville  du  gouvernement  de  ;,":.'„..,  'uv^à\iroii|)  déchue ,  nmis 
oiicore  imporlanlR  par  son  commerce;  dans  scj  environs  «e  trouve  Pozayscie  (Mon* 
Pncis,  Friedenberp;),  remarquable  par  nn  couvent  dis  Camaldules,  dont  la  niagnifiquc 
rglhe,  bAtie  cl  ornée  par  Ici  plus  liabilei  artistes  italiens,  a  cortié  f),ooo,ooo  de  florins 
polonais  à  c:hrislophe  Pnç,  fondalcur  de  ce  riche  clablissemcnt.  Smorooniî,  petili' 
ville ,  renommée  par  sn  singulière  académie  des  ours ,  où  depuis  longtemps  plusieurs  de 
lUs  animaux  ,  pris  très  jeunes  ,  reçoivent  une  sorte  d'éducation;  on  leur  enseigne  à  fiiirr 
des  sauts  et  des  simagrées  propre.^  à  amuser  la  populace ,  A  servir  À  table  ,  ou  du  moins  11 
apporter  les  objets  qu'on  leur  désigne,  lacchstadt  en  Courlande  et  GroHrk  de  Galimski 
en  Lithuanic,  ont  àa  semblables  établi.ssemens,  mais  ils  sont  beaucoup  moins  considérables 
et  moins  renommés.  Peu  loin  de  Smorgonic  est  située  Zalesié,  magnifique  cliàlcnii 
de  la  famille  Oginski  ;  le  comte  Micliel-Cléophas ,  depuis  1804  jusqu'à  i8aa  ,  y  dépensa 
des  sommes  énormes  pour  en  faire  la  plus  belle  résidence  de  la  Lithuanic  ;  on  admire  sur- 
tout SCS  superbes  jardins. 

GnODHo,  cher-lieu  du  ^oueern «me /!<  de  Grodno.  hc  nouveau  château  et  \'é- 
difice  de  la  chancellerie ,  \e  gymnase ,  la  bibliothèque  et  ses  cabinets  scientifiques  méritent 
d'être  mentioniié,s.  C'est  dans  cette  ville  que  furent  signrâ  le  deuxième  partage  de  la  Pologne 
en  175)3  et  l'alidicalion  de  Stanislas-Auguste  en  1795.  Brzesc-Litiwsbi ,  petite  ville, 
florissante  par  son  commerce  favorisé  par  le  can.'I  de  Miichawicc,  résidence  de  l'évèquc 
des  Grees-Unis ,  et  remarquable  par  sa  femeiise  sj-nagogue,  fréquentée  par  les  israé'itcs  de 
presque  toute  l'Europe.  Au  xvi"  siècle  elle  posiiédait  plusieurs  imprimeries,  et  on  y  réim- 
prima la  célèbre  Bible  de  Hadzi^villm\  frais  de  Nicolas  lladziwill. 

WiTKBSK ,  chef-lien  A»  gouvernement  de  l^itebsb,  ville  de  médiocre  éten- 
due et  commerçante ,  avec  un  gymnase  renommé.  DeRABOCRo ,  importante  par  ses  forti- 
ttcalioiM,  qui  ont  clé  beaucoup  a-igmenlées  dans  ces  dernières  années;  Polock  (Polotik), 
par  son  siège  épisropal  catholique  et  par  son  célèbre  collège  ci-devant  aux'  jésuiles  et 
depuis  1830  dirigé (pr  les  piaristes. 

MoHiMW,  chef-lïcudu^o'ieernc^ien/  de  Mohilew,  ville  de  médiocre  éten 


années  Mohilew  est  désignée  comme  le  quartier  central  général  de  l'armée  russe  dite 
armée  de  POuest.  Mscisi.aw  ,  importante  par  son  commerce. 
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Miwi»,  ii»M'/  prniidi'  \ill«',  rlicl-licii  ilii  fjouvernement  de  Minsk,  avee  Mne 
iivMV.  Iifllii  ciillicdriilf,  \  Il  MM't.  Iiinii  lliéiilre,  iiii  ftrmnnse  et  un  séminaire  rcclesiailitiue , 
Migcd  iiii  aiiliiwVlic  iiisMî  «t  d'iiii  éveillé  rallKilIque;  Rourouisk,  iieiiio,  nml»  impur- 
Liiitc  par  «Il  l'orcc  ;  Si.i  u/k,  |iar  si'sdeiix^tm/inicj,  un  ('allii>lii|uect  i'autrti  L'^allKl'•liq1|l•■, 
l'i-isK,  aiilrel'iiis  i'lu'''-lii'u  de  la  l'olésie,  distrirt  remarquable  par  «es  marui*  iminense». 

(fiTciMiH,  rlu'l' lien  du  nouvernemeiit  de  la  folk-)  nie,  siège  d'un  évécbA 
iiiHse  et  d'un  aiilie  nitlioliqiie,  villi;  assez  (îriiiide,  iiidiislrieiise  el  (iimnienjaiile,  «\ec  un 
umiiiaire  eei/eii(i.ili./i4e  (|ui  eompte  H  pi-ofcsnciirs ,  et  nii  gymnase.  Ben  niTC.Hiv,  assez  grandi» 
ville,  qui  s'est  heaiironp  agrandie  dnns  les  dernier  -s  années  à  . aiise  do  sou  commcrrc  flo- 
ri«saiit  (Il  de  se»  grandes  foire» ,  et  dont  In  population  dépasse  de  bcaiieoiip  celle  de  toutes 
le»  autres  villes  de  sou  gouveiiiriiienl ;  iiinigié  cela  un  la  ilicrelie  eu  vain  dans  presque 
liiules  les  géographie»  et  sur  presque  toutes  les  enriei.  Staho  Cohstahiiwov,  importante 
|iir,Hn  population;  Dounso,  eiirore  assez  Ooris.sanle  malgré,  la  tianHlalioiU  Kiev  de  la 
lipii  e  de»  contrais  ;  Osmoo ,  ville  qui  dans  le  xvi»  siècle  joua  un  rùle  brilljint  sous  ses 
iliirs,  dont  l'immense  retenu  est  passé  à  la  ramillc  des  princes  Saiigiiszko;  c'est  à  Os'.rog 
(|iic  fut  imprimée  la  première  Hilde  slavoniie.  I.oiitzk  ,  petite  ville,  importante  par  son 
•  iige  épiscopal  qui  a  été  élevé  n  In  dignité  de  métropolitain  de  toutes  les  églises  catholiques 
ilrTenipirn  Hnsse.  Konziir,  très  [lelile,  mais  remarquable  par  sa  fabrique  de  faïence  cl 
de  |iorcclaine  dont  un  loue  les  produits.  Kriminiitz  (Rrzémiéuiec),  prtitc  ville,  reiiom- 
ip'e  dnns  toute  lu  Pologne  et  la  Russie-Méridioiinle  par  sou  lycée  connu  sous  le  nom 
ilr  Kfmnase  do  l'olUyiiie ,  fondé  depuis  uiu!  trentaine  d'années  par  le  savant  Thadé  Czacki , 
^(lil  axec  se»  propres  ressources,  soil  nu  moyen  de»  collectes  volontaire»  des  habitai»  de 
l;i  Voihynie,  de  la  l'odolie  et  de  l'Ukraine;  on  y  enseigne  le  droit,  le»  sciences  physi- 
(|iies  et  naturelles,  le»  mathémati(|iics,  la  litlératiire,  les  beaii\-arts  et  le»  arts  d'agré- 
ment ;  on  y  a  joint  des  écoles  de  niécaniipie ,  de  jardinage,  etc.  Un  observatoire,  un  jardin 
biilaniqne,  une  imprimerie ,  une  bibliothèque  et  un  cabinet  de  physique  sont  annexés  à  ce 
bel  élablissenient,  dont  le  précieux  niédailler  vient  d'être  transféré  à  Saint-Pétersbourg. 

KAmEi«ir.c(Kominick), chef-lieu  du  i'oi/ecr/i (•>»«»/  de  la  Podolie,  tièged'nn 
iirchevéché  russe  et  d'un  évéché  catholique,  ville  autrefois  très  forte,  mais  dont  les  forlifi- 
ralions,  démolies  en  18 «a  par  les  Riissis,  parni.ssent  avoir  été  rétablies  depuis.  Ijt  ca- 
iliedrale  catholîtiiie ,  le  séminaire  ecclésiastique  et  \e  gymnase  méritent  d'être  mentionnés. 
MiiHii.Ew,  siège  d'un  évéché  arménien ,  importante  par  son  commerce,  le»  produits  de 
SIS  jardius,  et  par  .sa  population.  Miedzydoz,  remarquable  par  son  ancien  chdieau  un  des 
|iliis  grands  do  la  Pologne,  et  par  sa  fabrique  de  chapeaux.  'Wihkioa,  petite  ville,  re- 
iioinméepar  SOL' collège  de  jésuites,  remplacé  aujourd'hui  par  un  gymnase  séculier,  qui 
jiMiit  d'une  gran  le  réputation  et  compte  au-delà  de  5oo  étudians.  Iah pot.  ,  très  petite 
ville,  iin|iortante  oar  ses  belles  manufactures  de  draps ,  de  bas  et  de  voilures.  Tocltciiih 
(  l'ulczyn),  remarquable  par  sa  fabrique  d'armes  à  feu  et  par  l'immense  château  et  le» 
yasles  jardins  des  comtes  Polocki. 

KiALYSTOK ,  chef-lieu  de  la  province  de  Bialystok ,  remarquable  par  la  ré- 
gularité de  .ses  rues  et  par  sou  l>eau  château ,  dont  les  cmbellissemens  faits  par  Dranicki 
lui  ont  mérité  de  la  part  des  auteurs  polonais  le  surnom  de  Versailles  de  la  Podiaquie; 
on  doit  citer  le  gymnase  et  l'école  d'accouchement. 

Razan,  grande  ville  assez  bien  bâtie,  dont  la  majeure  partie  est 
située  sur  des  collines  non  loin  du  Volga;  la  Ka<.dnlia  la  traverse.  Elle  u 
une  citadelle  en  briques,  dont  l'enceinte  est  formée  par  de  hautes  mu- 
railles flanquées  de  tours;  deux  de  ces  dernières  sont  d'une  hauteur  re- 
marquable. Presque  entièrement  détruite  en  177.',,  Kazan  s'est  relevée 
plus  belle  qu'auparavant;  on  loue  surtout  les  constructions  qui  ont  rem- 
placé les  ravages  faits  par  l'incendie  de  1 8 1 5,  Autrefois  capitale  du  royaume 
tartare  'le  Kazan,  cette  ville  n'est  aujotird'hui  que  le  chef-lieti  du  gou- 
vernement de  son  nom  ,  et  est  l'entrepôt  du  commerce  entre  la  Sibérie  et 
la  Russie  d'Europe,  ainsi  que  le  centre  d'une  assez  grande  industrie,  dont 
les  principaux  produits  consistent  en  draps,  cuir,  ancres,  tuiles,  savon, 
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cordonnets  et  un  grand  nombre  d'articles  sortis  de  ses  fabriques  de  fer  ci 
d'acier.  Cette  ville,  où  réside  un  archevêque,  possède  une  des  quatn 
grandes  académies  ecclésiastiques  de  l'empire,  avec  i6  professeurs  ot  fré- 
quentée par  un  millier  d'étudians;  une  université,  dont  dépendent  l'obsii 
vatoire,  la  bibliothèque,  le  jardin  botanique,  l'institut  clinique  et  un  nie 
daillcr  assez  riche;  on  doit  ussi  nommer  Wkolc  /loriiiale  pour  former  ihs 
maîtres,  Vécolc  tartair ,  le  gymnase,  la  typographie  turque  où  l'on  a  dcjii 
imprimé  plusieurs  ouvrages  dans  cette  langue  ;  la  société  des  amis  de  l,i 
littérature  nationale  et  l'institut  pour  former  des  missionnaires  et  des  pn- 
tres  parmi  les  Turks  (les  Tatan  des  Russes),  les  Tcheremisses,  les  Mordva 
et  autres  peuples.  Son  .séjour  est  assez  brillant  et  très  animé  surtout  pen- 
dant l'hiver.  C'est  une  des  villes  de  l'empire  dont  l'accroissement  a  étc  li 
plus  rapide;  on  peut  la  regarder  aussi  comme  la  ville  principale  des  Turks 
soumis  à  l'empire;  leurs  écoles,  leurs  fabriques  et  leurs  ateliers  les  placent 
au  premier  rang  parmi  les  peuples  de  ces  régions. 

Saiiatov,  située  sur  la  rive  droite  du  Volga,  ville  régulièrement  bâtir 
et  chef-lieu  du  gouvernement  de  son  nom.  Son  industrie,  mais  surtout  son 
commerce  florissant,  oiit  beaucoup  contribué  aux  rapides  progrès  de  sa 
population,  qui  la  range  aujourd'hui  parmi  les  villes  principales  de  l'em- 
pire. Elle  possède  un  gymnase  et  quelques  bàtimens  assez  remarcpaables 
pour  ces  contrées.  Quoique  située  à  une  grande  distance  de  la  mer  Cas 
pienne,  cette  ville  ne  se  trouve  qu'au  niveau  de  l'Océan,  étant  sur  les 
limites  de  ce  grand  enfoncement  qu'offre  l'Ancien -Monde  entre  l'Europo 
et  l'Asie;  nous  en  parlerons  en  indiquant  les  principaux  traits  de  la  géo- 
graphie physique  de  cette  dernière  partie  du  monde. 

Astrakhan,  jadis  capitale  du  royaume  tartare  et  aujourd'hui  chef-lieu 
du  gouvernement  de  son  nom,  bâtie  sur  une  des  îles  formées  par  le  Vol^-a 
à  son  embouchure  dans  la  mer  Caspienne,  avec  un  port  qu'on  peut  re- 
garder comme  le  plus  fréquenté  que  cette  mer  possède.  Ses  nombreuses 
églises,  ses  beaux  vergers,  ses  vignobles,  ses  vastes  faubourgs,  sa  cim- 
delle  (nommée  Krern  ou  Kremlin  comme  celles  de  Kazan,  de  Novogorod 
et  de  Moscou)  produisent  une  sensation  agréable  sur  les  voyageurs  qui  en 
approchent,  mais  qui  est  détruite  à  la  vue  de  ses  maisons  presque  toutes 
en  bois ,  de  ses  rues  irrégulières ,  boueuses  et  sans  pavé.  Astrakhan  est  le 
siège  d'un  archevêché  russe,  d'un  autre  arménien,  et  d'une  amirauté  dont 
dépendent  les  chantiers  situés  à  l'embouchure  <lu  Volga,  ainsi  que  d'nri 
comptoir  pour  la  pèche  que  l'on  fait  sur  ce  fleuve  et  dans  ces  parages; 
elle  emploie  plusieurs  milliers  d'hommes  et  rapporte  tous  les  ans  plusieurs 
millions  de  francs.  Favorisée  par  sa  position  qui  la  fait  communiquer  avee 
les  parties  les  plus  riches  et  les  plus  fertiles  de  l'empire,  et  avec  les 
principaux  ports  de  la  mer  Caspienne,  cette  ville  est  devenue  l'entrepôt 
du  commerce  que  fait  la  Russie  avec  la  Perse,  la  Boukharie  et  l'Inde. 
Trois  bazars  ou  Akan,  à  la  manière  asiatique,  sont  destinés  aux  princi- 
pales affaires  commerciales  qui  s'y  (ont  exclusivement  dans  l'un  par  les 
marchands  des  villes  russes,  dans  l'autre  par  les  Asiatiques  et  dans  le 
troisième  par  les  Indiens;  ces  derniers,  quoique  en  petit  nombre,  font 
les  affaires  les  plus  importantes  et  vivent  en  communauté  de  célibataires 
dans  un  grand  édifice  de  bois,  Astrakhan  se  distingue  aussi  par  son  in- 
dustrie; les  fabriques  des  étoffes  de  coton,  de  soie,  de  maroquins,  de 
chagrin,  de  suif  et  les  teintureries  en  sont  les  branches  principales.  Le 
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séminaire  ecclésiastique ,  le  gymnase  et  le  jardin  botanique  sont  ses  cta- 
blissemens  littéraires  les  plus  remarquables. 
Les  autres  villes  les  plus  importantes  de  la  Russie  Oriertale  sont  : 

TcHiSTOPOi.,  la  plus  peuplée  du  gouvernement  de  Kazan  après  le  chef-lieu, 
quoique  sa  population  n'atteigne  pas  6,000  âmes;  Tcbéboksart  ,  importante  par  son 
commerce. 

ViATKA,  chef-lieu  du  gouvernement  de  Viaika,  petite  ville  cpiscopale,  im- 
porlaute  par  son  commei-ce  de  grains,  ses  tanneries  et  ses  savonneries ,  avec  un  gj-mnase, 
un  séminaire  ecclésiastique  qui  compte  neuf  professeurs  et  est  fréquenté  par  plusieurs 
centaines  d'étudians.lGÉ^sKi-ZAVoo,  dont  la  population  dépasse  presque  d'un  quart  celle 
de  Vialka;  Sarapoll,  florissante  par  son  industrie  et  sou  commerce. 

PiRM,  petite  ville  épiscopale,  chef-lieu  du  gouverneme  nt  de  Perm,  avec  un 
gymnase  et  un  séminaire  ecclésiastique,  importante  par  les  riches  mines  de  cuivre  et  de 
l'er situées  dans  son  district;  ou  les  exploite  et  on  eu  travaille  les  produits.  Solikamse,  très 
petite  ville,  importante  par  ses  riches  salines,  ])ar  son  commerce  de  pelleteries  et  par 
ion  jardin  botanique;  Novo-Ussolie  ,  très  petit  endroit  que  nous  ne  nommons  que  pour 
.signaler  ses  sources  salées,  dont  on  retire  une  immense  quantité  de  sel. 

Ekatrrikbouru,  villo  la  plus  peuplée  et  la  plus  imposante  du  gouvernement,  réguliè- 
rement bâtie,  avec  un  hôtel  des  monnaies  dans  lequel  on  frappe  des  pièces  de  cuivre ,  «I  une 
école  de  mines;  ou  y  voit  une  grande  fonderie  de  canons,  des  forges  immenses  et  des  ià- 
j)riques  d'armes,  d'instrumens,  de  coutellerie  et  autres.  On  doit  aussi  remarquer  que  c'est 
dans  le  district  de  cette  ville  que  sont  situés  plusieurs  mines  et  lavages  d'or  d'une  si  grande 
richesse  que  leur  produit  joint  à  celui  des  autres  mines  et  lavages  de  Uogoslof,  de  ferkh- 
hsetsk,  de  Nijni-TagliiUk ,  de  Neviansk,  etc.,  etc.,  dans  ce  gouvernement,  el  de  Zla- 
toiist,  Miatk,  etc. ,  etc  ,  dans  celui  d'Orembourg,  a  déjà  égalé  le  produit  des  raines  d'or 
du  Brésil  à  l'époque  de  leur  plus  grande  prospérité,  et  dépasse  actuellement  celui  des  mines 
cl  des  lavages  d'or  de  toute  autre  contrée  connue  du  globe.  C'est  aussi  dans  plusieurs  de  ces 
lava|;cs,  qu'on  trouve  une  si  grande  quantité  àe  platine,  que  le  prix  de  ce  précieux  métal 
en  18 1 5  tomba  à  Saint-Pétersbourg  d'un  tiers  environ.  Les  lavages  de  Nijni-Taghitsk 
situés  sur  la  pente  asiatique,  sont  si  riches  que  la  seule  alluvion  de  Yilkney  a  déjà 
fourni  plus  de  a, 800  livres  d'or.  Pour  donner  au  lecteur  un  moyen  d'apprécier  toute  l'im- 
portance des  lavages  ain-ifères  de  l'Oural  nous  rappellerons  avec  M.  de  Humlioldt  que  leur 
produit  annuel  s'élève  d^à  à  environ  6,000  kilogrammes ,  quantité  égale  à  celle  donnée 
par  les  mines  du  Brésil  à  l'époque  de  leur  plus  grande  prospérité,  tandis  que  les  mines 
et  les  lavages  d'or  de  ce  dernier  empire  n'ont  donné  annuellement  de  1817  a  1810  que 
6do  kilogrammes,  et  que  le  produit  annuel  de  tontes  les  miues  de  l'Amérique  Espagnole 
et  Portugaise  immédiatement  avant  leur  émancipation  ne  s'est  élevé  qu'à  1 1,000  kilo- 
grammes. C'est  à  Ekaterinbourg  que  réside  le  conseil  des  mines  qui  a  l'inspection  sur  toutes 
les  mines  et  forges  de  la  Sibérie ,  à  l'exception  de  celles  qui  dépendent  du  cabinet  impérial. 
Dans  les  environs  mêmes  de  la  ville  on  exploite  des  mines  d'or  assez  riches. 

YbrUotourik,  très  petite  ville,  remarquable  par  le  grand  nombre  de  forges,  d'u- 
sines et  de  mines  de  cuivre  et  d'or  dont  elle  est  environnée  et  dont  le  prodi-iit  ^st  immense. 
Irbit,  autre  petite  ville,  importante  par  les  forges  et  les  usines  qui  l'environnent,  et  par 
sa  riche  foire  fréquentée  non-seulemeut  par  les  uégocians  des  principales  villes  de  la  Si- 
bérie et  de  la  Russie  d'Europe,  mais  même  par  ceux  de  la  Perse,  de  la  Koukharie  et  de 
l'Asie  Ottomane;  Kodhoour,  par  sa  population,  son  industrie,  son  commerce  et  par  les 
caiTières  d'albâtre  de  son  voisinage  ;  Nuii.r-TAOiiii.SK,  par  sa  population ,  par  son  indus- 
trie et  surtout  par  ses  lavages  d'or  et  de  platine  ;  ceux  de  re  dernier  métal  peuvent 
maintenant  éti-e  regardés  comme  les  plus  riches  que  l'on  connaisse. 

SiMBiRSB,  assez  jolie  ville  commerçante,  située  sur  le  Volga,  chef-lieu  du  gouver- 
nement de  Simbirsk,  avec  un  gymnase.  Stzran,  importante  par  sa  population  et  son 
commerce.  Samara,  ville  riche  par  son  commerce  et  ses  pêcheries  ;  c'e«t  le  grand  dépôt  de 
l'immense  quantité  de  tt\  retiré  des  mines  d'Iletski. 

Pehza  ,  ville  épiscopale ,  impurlaute  par  ses  fabriques  de  savon  et  de  cuir  dont  elle  fuit 
un  grand  débit ,  et  chef-iivu  dugouvern  ement  de  Peaza;un  séminaire  ecclésias- 
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tiiiie  avec  »ept  professeur»  et  fréquenté  par  preique  uu  millier  d'étudians  et  «ou  gym- 
,,nse  doivent  être  menlioiinés.  S*haw8k  ,  remarquable  surtout  parla  graude  ferlilitc  de 
son  territoire,  |>ar  ses  tanneries  et  par  sa  ppulation;  Kkbkrsk,  par  ses  fabriques  de 
tuile  à  voiles  ;  Ista  ,  par  ses  nombreuses  fabriques  de  tapis  et  jiar  la  grande  manufacture 
impériale  de  haute-lisse  ;  Moichab  et  Nijih-Lomov,  par  leur  commerce  ;  la  grande  foire 
de  cette  dernière  est  fréquentée  annuellement  par  un  grand  nombre  de  marchands. 

Khashoî-Iar,  petite  ville  du  gouvernement  d'Astrakhan,  remarquable  ea 
ce  qu'elle  est  la  i-eside-î^u  du  khali  des  Kalmouks. 

VoLoST  ou  VoLSK,  assez  grande  ville  du  ^ouk-erne  m  en/  de  Saratov,  impor- 
tante par  ses  tanneries ,  ses  briqueteries,  sa  grande  fabrique  d'armes;  Kouzhktzk  ,  par 
«es  tanneries  et  ses  forges;  Tzaritzii*,  par  sa  position,  par  ses  eaux  minérales  les  pim 
iréquenlées  de  l'empire  et  par  ses  foriifications  nouvellement  reconstruites.  Sarepta, 
petite  ville,  très  florissante  par  les  l>eaux  établissemens  industriels  créés  par  les  Frcres< 
Moraves'  on  la  regarde  comme  la  plus  importante  des  Colonies  Allemandes  de  ce  gmi- 
vernemeut;  elles  sont  situées  dans  les  cercles  de  Saratov,  Kamyschinsk,  Volsk  et  Alkarsk, 
entre  l'ilavla  et  la  Medveditza.  M.  Erdman  en  compte  loa  et  leur  accordait  en  iSiC  une 
imnulation  de  6 1 ,000  âmes.  Pour  luénager  l'espace  et  pour  éviter  les  répétitions ,  nous 
ferons  observer  que  le  seul  comité  des  Colonies  étrangères  de  la  Riissie-Ûéridionale,  sa- 
voir :  des  gouvernemens  de  Kherson,  d'Ëkateriuoslav ,  de  la  Tauride  et  de  la  Bessarabie 
à  la  fin  de  i8a8  avait  sous  sa  direction  aSi  colonies  composées  de  17,678  familles,  for- 
mant une  population  de  97,61 5  babitans  ;  que  les  colons ,  établis  le  long  de  la  Molotchnaïa 
dans  le  gouvernement  de  la  Tauride,  ont  déji  changé  en  plantations  superbes  les  steppes 
i  rides  parcourues  encore  au  commencement  du  siècle  |)ar  les  nomades  Nogaï  ;  et  que  les 
rolunies  Juives ,  malgré  toutes  les  prédictions  sinistres  des  ennemis  de  ce  peuple ,  offraient 
déià  à  la  même  époque,  sur  986  familles ,  733  cultivateurs  et  264  hommes  de  métiers. 

Nous  rappellerons  aussi  que  c'est  dans  ce  gou\ernement  qu'on  trouve  le  lac  salé 
il'ELTOif ,  dont  on  retire  annuellement  uue  si  graude  quantité  de  sel;  et  les  vestiges  de 
8araï,  l'ancienne  capitale  de  la  dynastie  tartare  de  la  Horde  d'Or,  dont  les  puissaiis  mo- 
narques jouèrent  un  si  grand  rôle  dans  le  moyen  âge,  étendant  leur  terrible  prépondé- 
rance politique  depuis  l'Oural  jusqu'au  Danube.  Daus  les  ruines  de  Sera!  on  a  trouvé  des 
restes  <!e  tombeaux,  des  monnaies  arabes,  des  lampes  et  antres  objets,  sur  lesc;.^' 
MM.  Fraehn  et  Reinaud  ottt  fait  de  savantes  recherches. 

Oo*A,  chef-lieu  du  gouvernement  d'Oreml>ourg  et  résidence  de  l'évéque  '■ 
cette  dernière  ville.  Orembourg  ,  assez  jolie  ville,  importante  par  ses  fortifications,  pr 
sa  positmn  et  surtout  par  son  commerce  avec  la  Boukbarie  dont  elle  est  l'entrepôt  princ. 
pal  ;  elle  possède  un  séminaire  ecclésiastique  avec  huit  professeurs  et  un  séminaire  pour 
l'armée  avec  onze.  Zlatoost  ,  gros  village  du  cercle  de  Birsk ,  très  important  par  ses  forges 
et  surtout  \>w  ses  riches  mines  d'or  découvertes  dans  ces  dernièi-es  années;  dam  celle 
nommée  Tzarevo-Àlexandrof  on  a  trouvé  plusieurs  morceaux  d'or  pur  d'une  grosseur 
extraordinaire,  et  enlr'autrea  un  du  poids  de  a5  livres.  Miasi  ,  autre  village  dans  le  cercle 
de  Tcbeliabinsk,  non  moins  important  |iar  ses  mines  de  cuivre  et  surtout  |)4r  ses  riches 
lavages  d'or  qui,  selon  M.  Schnitzier,  de  l8a3  à  1828,  ont  donné  aSupouds  d'or. 
MnzxtiNSK,  petite  ville ,  assez  bien  bfttieet  florissante  par  son  commerce. 

TRoms,  jolie  petite  ville  fortifiée,  importante  par  son  commerce  avec  la  Bou- 
kbarie et  autres  coiyrées.  Ir.EKSvou  Iutski,  |ietite  ville  fortifiée,  U-ès  importante  par  la 
riche  mine  de  sel  gemme  qu'on  y  exploite  et  dont  les  produits  sont  rêptitcs  supérieurs  à 
tous  les  sels  exploités  daus  la  Russie;  on  y  trouvera  outre  depuis  1817  des  forgerons ,  des 
joailliei  s,  des  horlogers,  des  facteurs  d'instrumens  et  «utres  artisans  :  on  loue  beaucoup 
la  perfection  des  produits  de  leurs  ateliers.  Ovralsk,  chef-lieu  des  Cosaques  établis  le  long 
de  l'Oural ,  assez  grande  ville,  dont  la  population  dépasse  celle  de  toutes  les  autres  villes  de 
ce  gouvernement  ;  les  produits  de  s««  pêcheries  s'élèvent  k  près  de  4  millions  de  fi-ancs. 

Voici  les  jirincipales  villes  du  Royaume  actuel  de  Pologne  : 
Varsovie  [fFarszmva  des  Polonais  ffarscfiau  des  Allemands),  capitale 
de  l'ancien  et  du  nouveau  royaume  de  Pologne,  située  sur  la  rive  gauche 
de  la  Vistule ,  au  milieu  d'une  plaine  vaste  et  sablonneuse.  La  ville  pro- 
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prement dite  est  assez  mal  bâtie;  les  faubourgs  au  contraire  sont  grands, 
beaux,  assez  bien  pavés,  avec  des  rues  larges  et  alignées.  Praga,  qui  est 
le  faubourg  le  plus  grand,  est  situé  à  la  droite  de  la  Vistule  ;  un  pont  de 
bateau  le  réunit  au  reste  de  la  ville;  ou  a  le  projet  de  le  remplacer  par  un 
puiit  en  fer.  Les  plus  belles  rues  de  Varsovie  sont  celles  nommiez  fnuhourg 
de  Krakoi'ie ,  du  Miel  o\\  Napoléon,  Longue ,  Nouveau-Monde ,  Electorale, 
Royale ,  Sénatoriale ,  Maréchaliale ,  Leszno,  etc.  Les  places  les  plus  belles 
sont  celles  de  Saxe,  de  Marie-Ville,  des  Trois -Croix,  TlomackU;,  de  la  Fieille- 
Ville,  de  la  Nouvelle- Ville,  du  Roi  Sigismond,  du  Chain p-de- Mars ,  etc. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  de  cette  ca|)itale  sont  :  le  cluiteau 
ro/a/(ZamekKrnlewsk.i),  bâtiment  vaste,  fort  simple  dans  son  origine,  mais 
depuis  considérablement  embelli  à  différentes  époques;  Z^rz/cvi/i^  dans  le 
faubourg  Nowyswiat  (Nouveau-Monde),  château  de  plaisance  du  feu  roi 
Stanislas-Auguste ,  remarquable  par  la  beauté  de  son  architecture ,  par  son 
jardin  et  ses  belles  pièces  d'eau;  on  y  voit  la  statue  équestre  et  en  pierre 
de  Jean  Sobieski ,  et  une  arène  ;  ie  palais  du  gouvernement  dit  de  Krasinski, 
regardé  comme  le  plus  bel  édifice  de  la  ville  ;  \e  palais  de  Saxe ,  avec  un 
beau  jardin  qui  sert  de  promenade  publique  ;  Y  hôtel-de-ville ,  remarquable 
par  son  étendue  ;  le  palais  du  lieutenant  du  roi;  V hôtel  du  ministère  de  l'in- 
térieur, ceux  Ae?- finances  et  de  la  monnaie;  le  bâtiment  de  la  société  royale 
des  Amis  des  sciences.  Parmi  les  palais  appartenant  aux  particuliers  nous 
citerons  au  moins  ceux  AeZamoyski,  de  Chodkicwicz,  de  Pac,  é'  Ostroivski , 
(le  Potoçki,  de  Bielinski,  de  Czartoryski,  qui  rivalisent  de  beauté,  h'arse- 
nal,  les  casernes ,  l'hôpital  de  la  ville  et  le  grand  hôpital  militaire  sont 
aussi  des  bàtimens  remarquables.  Parmi  les  églises  ou  doit  mentionner 
surtout  :  la  cathédrale,  dédiée  à  Saint-Jean;  elle  tient  au  Zamek  par  des 
corridors;  on  y  voit  les  moiiumens  élevés  h  la  mémoire  de  plusieurs 
hommes  célèbres  ;  l'église  des  Dominicains ,  remarquable  par  son  ét?ndue , 
celle  de  Sainte-Croix,  divisée  en  haute  et  basse  ;  et  les  églises  des  PiarLites, 
de  Saint-Alexandre ,  etc. 

Un  grand  nombre  d'établissemens  littéraires  ajoutent  à  l'importance 
(le  la  capitale  de  la  Pologne  ;  on  doit  surtout  nommer  les  suivans  :  l'uni  - 
versité,  qui  quoique  ouverte  seulement  en  1818,  a  déjà  pris  place  parmi 
les  principaux  établissemens  que  l'Europe  possède  en  ce  genre ,  par  le 
nombre  des  chair>as,  par  sa  riche  bibliothèque,  ses  belles  collections  zoolo- 
giques et  minéralogiques ,  son  superbe  jardin  botanique,  son  observatoire, 
son  cabinet  de  médailles  et  de  curiosités  et  antiquités  nationales,  son  ca- 
binet de  physique,  son  laboratoire  et  ses  préparations  anatomiques  ;  le 
lycée  ou  l'école  paUuinale  ;  le  séminaire  central  -wi  école  des  hautes  études 
ecclésiastiques  ;  il  possède  une  bibliothè([ue  richenient  dotée;  V  wadëmie 
militaire  d'artillerie  et  du  génie;  le  gymnase  des  Piarisfes,  avec  un  obser- 
vatoire et  une  belle  bibliothèque;  le  collège  de>i  nçbles ;  l'école  des  tirts; 
l'école  forestière  ;  celles  des  sages-femmes  et  des  sourds-muets;  le  conserva- 
toire de  musique;  la  société  royale  des  amis  des  sciences ,  qui  esi  maintenant 
le  premier  corps  savant  de  la  Pologne  ;  elle  tient  ses  séances  dans  le  superbe 
local  que  nous  avons  déjà  nommé ,  et  possède  imt-  riche  bibliothèque,  une 
inagniKque  collection  d'environ  90,000  gravures  et  dessins,  un médail  1er  et 
un  cabinet  d'histoire  naturelle  ;  la  société  économique  d'agriculture  ;  la  so- 
ciété de  pf^ysique  ;  la  société  de  médecine,  Varsovie  est  la  résidence  d\m 
archevêque,  qui  depuis  181 8  prend  le  titre  de  primat  du  royaume.  Aucune 
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grande  ville  de  l'Europe  Orientale  ne  compte  autant  d'écrits  périodiques, 
relativement  à  sa  population ,  que  Varsovie;  elle  est  en  outre  le  centre  de 
l'industrie ,  du  commerce  et  <le  l'activité  littéraire  de  tout  le  royaume. 
Les  bibliothèques  et  les  imprimeries  y  sont  nombreuses;  les  Lais  et  les 
concerts  y  sont  fréquens  ;  deux  théâtres  sont  destines  aux  représentations 
en  langue  nationale  ;  un  troisième  à  celles  en  langue  française.  Les  allëcx 
d^Uiazdow,  comparables  au  Prater  de  Vienne,  doivent  élre  rangées  parmi 
les  plus  belles  promenades  de  cette  métropole.  On  ne  doit  pas  non  plus 
passer  sous  silence  les  bains  publics  dans  Ic-i  beaux  jardins  de  la  résidencr 
de  Lazienki  déjà  mentionnée. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Varsovie  on  doit  mentionner  :  le  superbe  cliAlraii 
de  WiLLAHOw,  fondation  du  grand  Sobieslii,  où  re  héros  mourut  en  i6g();  ce  chAleaii 
appartient  aujourd'hui  aux  Potocki;  et  l'île  Kepa^Saska  ,  remplie  de  jardins;  elle  emlx^llit 
la  ville  dont  elle  est  une  dépendance. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  40  milles  on  trouve  :  MoDLiir,  petite  ville,  importante 
par  si!s  belles  fortilications  qui  commandent  les  deux  rives  du  Buug  et  de  la  Vistulc; 
PuLTUsK,  par  son  collège,  &on  gymnase  et  les  jardins  qui  l'euvironnent  ;  Lowirz,  par  son 
école  pédagogique ,  par  son  beau  château  ut  par  la  principauté  à  laquelle  elle  donne  sou 
nom ,  qui  a  appartenu  d'abord  aux  archevéquesde  Onesiie,  puis  de  1 807  à  1 8 1 4  au  maréchal 
Davoust  et  (|ui  appartient  maintenant  à  la  comtesse  de  Grudzinska ,  épouse  du  grand<duc 
Constantin  ;  Niiborow  ,  ancien  château  des  Radtiwill,  avec  de  beaux  jardins  et  une  riche 
bibliothèque.  Ahkauta  ,  célèbre  par  ses  jaidins  et  la  résidence  de  sa  fondatrice,  la  priii- 
(  esse  Hélène  Kadziwill  née  Prczdziecka.ToMASzow,  petite  ville,  remarquable  par  sa  grande 
prospérité;  fondé<!  en  i8*a  au  milieu  des  champs  et  des  forêts  par  le  sénateur  Ostruwski , 
elle  compte  déjà  une  population  de  4,000  Ames  tout  industrielle  et  laborieuse;  la  fabri- 
que de  draps  exporte  à  elle  seule  pour  5,ooo,ooo  de  florins  polonais;  les  autres  industries 
sont  dans  uu  état  aussi  prospère. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  du  royaume  sont  : 

AiiovsTowo,  petite  ville  du  palatinat  auquel  elle  donne  son  nom,  importante  par 
le  grand  canal  qu'on  creuse  actuellement  pour  effectuer  la  jonction  de  la  Vistule  avec  le 
Niémen  ;  Raczhi  .  très  petite  wlle,  avec  une  magnifique  église  dont  la  construction  est 
due  i  la  famille  des  Paç,  et  importante  par  le  voisinage  de  la  grande  tsrre  seigneuriale 
de  Dospuda,  appartenant  à  la  même  famille.  Daus  cette  magnifique  résidence  on  ad- 
mire surtout  le  jardin  d'hiver ,  la  salle  d'armes,  la  chapelle,  la  galerie  de  tableaux,  la 
bibliothèque ,  la  belle  collection  de  cartes  militaires  et  d'ouvrages  stratégiques ,  et  les  bains 
on  tliermes  doirt  l'architecture,  les  peintures  et  les  décors  sont  d'un  goût  exquis  et  imités 
des  thermes  d2s  Romains.  M.  le  sénateur  Louis  Pa^ ,  qui  a  &it  faire  ces  belles  construc- 
tions, y  a  établi  aussi  une  ferme  sur  le  modèle  du  grand  établissement  de  M.  Coke  en 
Angleterre ,  dont  nous  avons  parlé  à  la  page  4a6. 

Plock,  petite  ville  épiscopale  du  palatinat  de  ce  nom;  elle  possède  une  ancienne 
toeitlé  litîéraiie  renouvelée  en  1810.  Kamsz,  chef-lieu  du  palatinat  auquel  elle  donne 
son  nom;  c'est  une  des  plus  belles  villes  du  royaume;  ses  nombreuses  fabriques,  parmi 
lesquelles  se  distinguent  celles  de  draps;  sou  école  militaire,  son  fycée  auquel  sont  an- 
nexées une  bibliothèque  et  des  collections  scientifiques  assez  importantes;  son  évérhé  ca- 
tholique et  sa  population  lui  assignent  le  deuxième  rang  parmi  les  villes  du  royaume.  Une 
belle  chaussée  conduit  aux  jardins  A'Opatowek,  petite  ville  i  laquelle  l'immense  ma- 
nufacture de  draps  de  Fiedier  donne  une  certaine  importance.  Czehstocbowa  ,  petite 
ville,  dont  les  fortifications  ont  été  rasées  par  les  Russes  en  i8i3,  remarquable  par  le 
sanctuaire  de  la  Sainte- Vierge  qui  y  attire  une  foule  de  pèlerins ,  et  par  sa  défense  en  1 7  7 1 , 
par  Kasimir  Puloski,  chef  de  la  confédératiou  de  Bar. 

KiELCE ,  petite  ville  épiscojiale,  chef-lieu  du  palatinat  de  Krakovie,  et  eulrepét  d'un 
commerce  considérable  en  blé  et  en  ferronnerie  ;  elle  a  un  fycée  ou  école  palatinale  avec 
une  bil'liolhèque,  un  musée,  etc.;  Olkusz,  très  petite  ville,  remarquable  par  les  mines 
d'argent  et  de  plomb  exploitées  dès  !e  xtiî*  siècl«,  regardées  comme  les  plus  riches  de  la 
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l>ologne;  on  a  le  projet  de  les  mettre  de  nouveau  eu  exploitation.  Konsiic,  petite  ville 
du  |Mlaliiiat  de  Saudomir,  importante  par  set  l'urgtts,  se«  fabriques  d'armes  blanches  et  de 
voitures.  Lubli!),  assez  grande  ville  épiscopale,  ihef-lieu  du  piildtiuat  de  ison  nom;  sa 
jiopulation  ai-tnellc  n'est  que  le  I  iers  de  relie  qu'elle  avait  à  l'éiiuque  de  sa  grande  splendeur  ; 
quelipies  beaux  édifices ,  un  coninierre  as.4ez  étendu ,  les  écoles  palalina/es  aviso  des  hibliu- 
thèqucs  et  des  collections  scientifiques  assez  considérables ,  la  société  clés  scionces,  et  celles 
d'agriculture  el  de  musique  la  rendent  encore  iniportanir. 

Rakow,  très  petite  ville ,  jadis  remplie  de  <'abrii|ues  de  toute  espèce  lorsqu'elle  était  le 
refuge  d'un  grand  nombre  de  sociniens  et  de  savuus;  cette  dernière  cirpoiistance  lui  mérita 
le  surnom  à' Athènes  Sarirathes;  ton  inqu'imerie,  une  des  plus  actives  d<s  cette  époque,  y 
duuua  lu  jour  à  p'nsienrs  ouvroges.  Pui.awy,  petite  ville ,  ini|iOL'taiite  |iar  mu  éale  normale 
el  surtout  par  la  ciagiiili(|ue  résidence  des  princes  Czar/orjslù ,  qui  eniployérent  une  grande 
partie  de  leur  immense  fortune  à  rendre  leur  demeure  un  des  plus  beaux  sites  ''  l'Lu- 
l'ope,  dont  les  beautés  oui  été  chante  ei  dans  In  poème  des  Saisons  de  Delilte.  l'ous  les 
souvenirs  les  plus  précieux  de  la  Pologne  guerrière,  civique  et  littérnire  y  sont  réunis  dans 
le  temple  de  .Sybille,  élevé  an  milieu  du  parc  sur  les  bords  de  la  Vistule.  Outre  les  jardins 
maguifiquiïs  et  les  apparlemens  aussi  vastes  qu'élégans,  ou  y  admire  la  bibliothèque  qui  e<t 
la  plus  riche  de  la  Pologne  après  celle  de  l'univcrsilé  de  Varsovie  ;  c'est  sans  couU'edit  la 
plus  grande  et  la  plus  précieuse  collection  d'ouvrages  et  documeus  polonais  qui  existe. 
Le  prince  Adam  Czartoryski  vient  d'établir  dans  son  château  une  belle  imprimerie. 
Zamosc  ,  petite  ville,  bâtie  dans  le  gutll  italien  au  milieu  de  vastes  plaines ,  et  très  impor- 
taule par  SCS  belles  forlifica'iuiis. 


REPUBLIQUE  DE  KRAKOVIE. 

OOMrarS,  VAT8  et  r&XDTXt.  Cette  république,  l'ormée  «n  184 fi 
par  lu  con^'i'ès  de  Vienne  d'une  petite  fraction  de  l'ancien  rvyaume  fie 
Pologne,  ne  comprend  que  la  ville  de  Krakovie  avec  un  petit  territoire  le 
long  de  la  Fistule.  Cet  Étal  est  borné  au  nord  et  à  Veut  par  le  royaume 
actuel  de  Pologne ,  au  stui  par  la  Vistule  qui  le  sépare  de  la  Galicie ,  grande 
province  de  l'empire  d'Autriclie ,  et  à  Youest  par  la  Brinica  qui  forme  sa 
frontière  du  côté  de  la  Silésie-Prussienne.  Voye^  à  la  page  ai5  pour  le 
cours  de  lu  Vistule. 

■VJfOOBAVSDtS.  La  très  grande  majorité  des  habitans  appartient  à 
la  Souche  Slavk  ;  ce  sont  des  Poloneus.  Presque  un  douzième  de  la  popu- 
lation est  jKtve  et  appartient  à  la  vSouche  Sémitique  ;  une  petite  fraction 
seulement,  les  Allemands ,  doivent  être  rangés  parmi  les  peuples  qui  ap- 
partiennent à  la  Souche  Germanique. 

HXUGZOV.  Tous  les  Polonais,  à  l'exception  d'une  petite  liaclioii  qui 
suit  les  dogmes  du  luthéranisme,  professent  la  religion  catholique  ;  les  autres 
suivent  les  rites  et  les  croyances  du  judaïsme. 

0011  w mBMWÊÊMMV,  Il  est  républicain.  La  puissance  législative  réside 
dans  une  assemblée  formée  des  députés  élus  dans  chaque  commune;  le 
pouvoir  exécutif  est  conlié  à  uu  sénat  composée  de  la  membres  et  d'un 
président  ;  ce  dernier  est  le  chef  de  la  république  et  est  nommé  tous  les 
deux  ans.  Cet  état  est  sous  la  protection  des  empires  de  Russie  et  d'Au- 
triche et  de  la  monarchie  Prussienne ,  qui  l'ont  déclaré  à  jamais  neutre. 

TOVOO&AVHIS.  Krakovie  (  Krakmv  des  Polonais  et  Krahau  des 
Allemands),  ascïz  grande  ville  épiscopale  très  ancienne,  située  dans  une 
vallée  délicieuse  sur  les  bords  de  la  Vistule,  autrefois  place  forte,  ville  po- 
puleuse et  capitale  du  vaste  royaume  de  Pologne;  elle  ne  l'est  aujourd'hui 
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la  petite  république  qui  porte  son  nom.  Un  pont  la  fait  comnin- 
avec  Podgorze,  ville  autrichienne  dans  la  Gaiicie.  Des  rues  iné- 


que  de 

niouer  avec  -_„.._.. „  .. „  ...„  ,...^.. 

gulibres ,  étroites  et  mal  pavées  correspondent  mal  à  la  beauté  de  plu- 
sieurs de  ses  édifices.  On  doit  nommer  surtout  :  la  cathédrale,  regarder 
comme  la  plus  belle  et  la  pitis  intcresiiante  de  toutes  celles  de  la  Pologne; 
c'est  dans  ses  seize  chiipelles  latérales  que  se  trouvent  les  monumens  fu- 
nèbres des  rois  et  des  grands  hommes  de  ce  royaume  depuis  Boleslas-le 
Fris«î  et  Kasimir-le-Juste  jusqu'à  Joseph  Poniatowsk'i  et  Thadée  Kos- 
ciuszkoj  on  doit  y  poser  le  monument  en  marbre  de  Wladimir  Polocki 
par  le  célèbre  Tliorwaldsen;  sa  tour  renferme  une  des  plus  grosses  clo- 
ches de  l'Europe;  YcgUiv  de  Sainte-Marie ,  dont  on  loue  le  style  gothique, 
svelte  et  élégant,  et  sa  tour  la  plus  haute  peut-être  de  toute  la  Pologne; 
ïeglise  de  Saint-Stanislas  appelée  Skalka  à  Kay.imieiz,  remarquable  en 
te  qu'elle  est  la  plus  ancienne  de  la  ville;  le  château  de  Krakovie,  rebàli 
avec  magnilicence  (lar  Auguste  II ,  réduit  eu  caserne  sous  la  domination 
autrichienne  et  maintenant  occupé  en  partie  par  la  société  de  bienfai- 
sance ;  c'est  sous  ses  voûtes  que  furent  gardés  jusqu'en  1794  le  trésor  et 
les  joyaux  de  la  couronne;  le  magnifique  château  des  évoques,  qui,  après 
les  embellissemens  qu'on  lui  a  faits  en  i8i6,est  le  bâtiment  moderne  le 
plus  remarquable  de  Krakovie;  l'hôtel-de -ville  et  l'immense  édifice  appelé 
Sukiennicé;  ils  entourent  la  grande  place,  et  sont  remarquables ,  surtout  le 
premier,  par  la  beauté  de  leur  architecture.  Parmi  ses  établissemens  litté- 
raires on  doit  citer  l'université,  une  des  plus  anciennes  de  l'Europe  et  dont 
la  fondation  est  antérieure  à  celle  des  universités  de  Prague,  Vienne, 
Leipzig,  Upsala,  Edimbourg, Glasgow,  Copenhague  et  autres;  elle  pos- 
sède une  bibliothèque  assez  riche  et  un  jardin  botanique  remarquable  ; 
ensuite  le  séminaire,  le  gymnase,  {'école  normale,  la  société  savante  et  la  so- 
I  tété  de  musique.  Krakovie  est  assez  industrieuse  et  fait  an  commerce  assez 
étendu  ;  sa  population ,  qui  sous  Sigismond  I"  montait  à  80,000  âmes ,  après 
une  foule  de  vicissitudes,  était  descendue  au-dessous  de  18,000  âmes; 
aujourd'hui  elle  dépasse  a5,ooo. 

Les  lieux  les  plus  importons  qu'on  trouve  dans  le  petit  territoire  de  la 
république  sont  :  Claratom  la  ou  Moeila,  avec  un  gymnase  et  près  de 
a,ooo  habitans;  Krzeszowice,  avec  des  bains  minéraux,  des  mines  de 
fer  et  environ  3,ooo  habitans. 


Nous  proposons  de  réunir  sous  celte  dénomination  |)uc«mént  géogra- 
phique toutes  les  contrées  que  les  géographes  routiniers  continuent  en- 
core à  designer  sous  le  nom  impropre  de  Turquie  d'Europe.  Les  Tarks 
nation  d'origine  asiatique,  sont  étrangers  à  ces  pays  qu'ils  n'ont  jamais 
entièrement  soumis  à  leur  domination,  et  où,  depuis  seulement  quatre 
siècles  environ,  ils  sont  campés  plutôt  qu'établis;  leur  nombre  est  de 
beaucoup  ipleneiir,  non-seulement  à  la  totalité  de  tous  les  autres  habi- 
tans, mais  il  1  est  même  à  celui  des  peuples  compris  dans  la  souche  gréco- 
latine,  D  ailleurs ,  une  assez  grande  partie  de  ces  pays  vient  de  se  soustraire 
tout-à-fait  à  leur  domination,  une  autre  encore  plus  considérable  n'est 
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plus  que  vassale  du  sultan ,  et  il  est  défendu  aux  Turk*  de  s'établir  sur 
son  territoire.  Tous  ces  motifs  nous  ont  engagé  .\  réunir  ces  pays  sous  une 
dénomination  qui,  prise  dans  la  nature  mcuie,  n'offre  aucun  des  incon- 
vénieus  qu'on  peut  reprocher  aux  autres.  Nous  avons  réuni  comme  une 
dépendance  géographique  de  celte  grande  péninsule  ouverte  (voyez  à  la 
page  17)  les  trois  groupes  d'îles  qui  forment  la  républi<iue  des  Iles 
Ioniennes,  malgré  son  entière  indépendance  de  l'empire  Ottoman  et  le» 
liens  étroits  qui  l'atlachent  à  la  monarchie  Anglaise.  Nous  ne  devions  pas 
la  joindre  à  la  description  de  cette  dernière  comme  l'ont  fait  plusieurs 
géographe»  célèbres ,  et  il  n'était  pas  convenable  non  plus  de  laisser  isolé 
ce  petit  état,  qui,  par  sa  position ,  par  la  langue  et  la  religion  de  ses  ha- 
bitans,  tient  si  étroi»emcnt  à  la  Grèce.  Alin  d'éviter  les  répétition»,  et  pour 
ménager  l'espace ,  nous  réunirons  dans  quelques  articles  généraux ,  comme 
nous  l'avons  fait  pour  l'Italie  tt  d'autres  régions ,  to.it  ce  que  la  géographie 
physique  ^  p'  "  le  de  l'finpiiv  Ottoman,  du  nouvel  État  de  la  Grèce, 
(les  prit.       tuiv.  aies  de   Servie,  de  Fc  "t  de  Moldavie,  et  de 

la  république  des  .  ...  ioniennes  offre  de  plus  i.-,jorlant. 

VQilTIOXr  ASTROHOMIQUB.  Longitude  orientale,  en\re  il' et -iT. 
Latitude,  entre  35"  et  48".  Dans  ces  calculs  on  a  compris  les  îles  regar- 
dées comme  dépendances  du  Continent  Européen. 

BUnWSKOini.  Plus  grande  longueur  :  depuis  Constanlinople  jusqu'à 
l'extrémité  nord-ouest  de  la  Croatie  Ottomane ,  611  milles.  Plus  grande 
largeur  :  depuis  le  Pruth,  h  l'est  de  Jassi,  jusqu'à  Dragomcstrc  vis-à-vi» 
l'ile  de  Teaki,  600  milles. 

OOVFUrg.  An  nord,  les  Confins  Militaires  de  Croatie,  de  Slavoiue, 
de  Hongrie  et  de  Transylvanie,  et  la  Bukovine,  contrées  comprises  dans 
l'empire  d'Autriche,  ensuite  la  Bessarabie  appartenant  à  l'empire  Russe. 
A  l'est,  la  Bessarabie,  la  mer  Noire,  le  détroit  de  Constantinople,  celui 
des  Dardanelles  et  l'Archipel.  Au  sud,  la  mer  de  Marmara,  l'Archipel  et 
la  Méditerranée.  A  Vouest,  la  mer  Ionienne,  le  canal  d'Otrante,  la  mer 
Adriatique  et  l'empire  d'Autriche,  c'est-à-dire  le  royaume  de  Dalmatie 
et  les  Confins  Militaires  Croates. 

MOVTAOïraS'  On  peut  ranger  toutes  les  montagnes  de  cette  partie 
de  l'Europe  dans  deux  systèmes  principaux  :  Le  système  Hercynio-Carpa- 
thien,  auquel  appartiennent  toutes  les  hauteurs  qui  s'étendent  au-delà  du 
Danube  dans  la  Valachie  et  la  Moldavie;  elleo  se  trouvent  presque  toutes 
sur  la  frontière  du  côté  de  l'empire  d'Autriche.  Le  système  Slavo-Hellémquc 
„  .       .         .       .  1 ^ ■"  "'•i"*  "ulminant 

estime 

_ ^ ^ plus  haut  sommet  de  toute  cette 

vaste  région.  Voyea  pour  les  détails  aux  pages  89,  90,  91  et  9a. 

nUU.  LesTurksne  font  aucune  distinction  entre  les  îles  qui  appartien- 
nent à  l'Europe  et  celles  que  nos  géograplies  placent  en  Asie.  Pour  éviter 
les  répétitions,  nousrenvoyons  aux  articles  Divisions  administratives  et 
Topographie  des  états  compris  dans  celte  division;  ici  nous  nous  bornerons 
à  nommer  les  Iles  Ioniennes,  dont  l'ensemble  forme  la  république  de  ce 
nom;  l'île  de  Candie,  qui  est  la  plus  grande;  celle  de  Nâgrepont,  qui  vient 
après,  et  les  nombreuses  îles  qui,  en  différens  groupes,  forment  ce  quon 
appelle  \' Archipel. 

I.ACB  et  IiAOUms.  Le  plus  grand  de  tous  est  le  Raselm  ou  /to- 
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seïn  dans  ic  pays  tics  Ttirks  Doiibroudjis,  au  sud  des  embouchures  du 
Dunubo:  ce  nest  à  praprement  parler  qu'une  vaste  lagune.  Viennent  en- 
suite les  lacs  de  Scutari  on  Zr/ite,  à'Ochririn  et  de  Janina  dans  l'Albanie  ; 
ceux  de  Kadaka ,  de  Yfnidje  et  de  Betchik  dans  la  Macédoine;  de  Ta/MiUii.i 
dans  la  Grèce  Orientale.  On  pourrait  ritnger  parmi  les  ln(;unes  celles  de 
Missolonghi  dans  la  Créce  Occidentale,  qui  ont  fait  donner  à  cette  ville 
l'épithète  de  Petite- Vanisc ,  à  cause  de  leur  ressemblance  aux  lagunes  qui 
environnent  la  magnifique  capitale  de  la  ci-devant  république  de  Venise. 
r&Sirrxs.  a  l'exception  du  Danube  et  de  la  Maritza ,  tous  les  fleuves 
de  cette  région  ont  un  cours  peu  étendu.  Mous  nous  bornerons  dune  ù 
tracer  le  cours  des  pits  grands,  en  les  classant  d'après  les  cinq  nicrb 
uuxquellcs  ils  aboutissent,  et  en  négligeant  entièrement  les  courans  très 
petits  quelle  que  soit  d'ailleurs  leur  grande  célébrité.  C'est  dans  lu  géogra- 
phie ancienne  comparée  à  la  moderne,  qu'il  faut  chercher  la  description 
de  \Achcron,  de  ï'Inachus,  du  Céphise  qui  franchissait  les  murs  de  Pirée, 
de  WvXvii  Céphise  qui  arrosait  la  Phocidcetla  Béotie,  et  d'une  foule  do 
petits  coarans  dont  les  noms  retentissent  dans  l'antiquité.  Cette  remarque 
doit  s'étendre  aux  lacs  et  marais  si  remarquables  dans  la  mythologie  et 
l'histoire  de  ces  pays  classiques. 

La  MER  NOIRE  moii  : 

LeD*suBE,i|(ii  est  le  second  fleuve  de  l'Europe.  Il  vieal  de  l'empire  d'Autriche,  el  avec 
la  Sa\a  el  l'Unoa  il  trare  la  fronlièie  de  l'empire  Oltoman  Jt  des  Etals  qui  eu  sont  vassaii.\, 
le  long  dos  limites  des  eiiipirei  d'Autriche  et  de  Russie.  Lo  Danube  passe  par  Belgrade  et 
Semendi'ia  dans  la  principauté  de  Servie;  par  Yidin,  Nicopoli,  Sistow,  Roustchouk, 
Silistvie ,  Rasova ,  Hirsuva ,  Malchiii ,  Isaohi  et  Tultrha  dans  l'empire  Ottoman  ;  Turna  vis- 
à-vis  Nieopoli ,  Ghiurgevo  vis4-vis  Roustchouk  et  Brahilov  dans  la  principauté  de  Vala- 
cbie,  et  Oalalj  dans  la  Moldavie;  après  avoir  formé  un  vaste  delta  wixavûk  Bogasi , 
ce  grand  fleuve  entre  par  plusieurs  branches  dans  la  mer  Noire.  Par  le  traité  d'Aadrinople 
te  n'est  plus  la  branche  nommée  Sovliiie,  regardée  comme  la  principale,  qui  forme  la 
lirait?  du  côté  de  l'empire  Russe,  mais  celle  plus  méridionale  nommée  de  SAiBT-GioaoE.  Les 
principaux  afOueus  du  Danube  à  la  droite  sont  :  la  .f  a  f  c ,  qui  vieut  de  l'empire  d'Autriche , 
passe  par  Gradisca  on  Hebir  et  Brod  dans  l'empire  Ottoman,  par  Scbabatz  dans  la  princi- 
pauté de  Servie,  où  à  Belgrade  elle  entre  dans  le  Danube;  la  Sava  reçoit  i  la  droite l'I^n/ic, 
qui  baigne  Bihach,  Novi  el  Dubitza  dans  la  Ci'uaiie  Ottomane;  la  Verbas  ou  rerbitta, 
qui  passe  par  Jaitze  et  Baniaiouka  dans  la  Bosnie;  la  Bosna,  à  laquelle  appartiennent  la 
Allgtiatza  ou  Melaska  qui  passe  par  Busna-Seraï  et  un  autre  courant  qui  arrose  Trawnik; 
enfin  la  Dritta,  qui  passe  par  Fociia  en  Servie,  Visegrad  et  Zwornik  en  Bosnie;  la 
Morawa,  formée  par  deux  branches  principales:  l'Occit/en/o/ï  qui  traverse  la  Servie, 
|)asse  par  Kruchewatz  el  est  grossie  par  plusieurs  couraus  qui  descendent  des  monts  Glu- 
bolin;  el  V Orientait  qui  passe  par  Nova-Berda  el  reçoit  la  Nissava  qui  vient  de  la  Bul- 
garie et  arrose  Nissa  ;  Visker,  qui  passe  près  de  Sarâakov ,  si  importante  par  ses  mines 
de  fer,  et  à  quelques  milles  de  Sophia  ou  Triaditza,  dans  la  Bulgarie.  Les  principaux 
afflueas  du  Danube  à  la  ganche  sont  :  le  Sy  II  on  Se  h  y  II,  qui  Iraverse  la  Petite-Talachie 
oulaValachie-OccideDlate,  en  passant  par  Krajova ;  VOlt  ou  Âlonta,  qui  vient  de 
la  Transvlvanie  dans  l'empire  d'Autriche,  traverse  la  Valachie,  arrose  Rimnik;  c'est  à 
sou  bassin  qu'appartient  la  riche  mine  de  sel  d'Oknamare;  VArdjs,  qui  est  giossi  à  la 
gauche  par  la  Dumbrovitza,  qui  travei-se  Bukarest;  la  Jaloititza,  qui  passe  par  Ter- 
govisi;  le  Seiet,  qui  vient  de  la  Galitie  dans  l'empire  d'Autriche,  traverse  la  principauté 
de  Moldavie,  en  passant  par  Bakou;  c'està  son  bassin  qu'appartiennent  les  riclies  mines 
de  sel  exploitées  à  Okna  dans  cette  principauté  ;  enfin  le  P  r  u  t  /t ,  qui  vient  également  de 
la  Galicie,  sépare  la  principauté  de  Moldavie  de  la  province  russe  de  Bessarabie ,  et 
baigne  Faltsi;  cet  affluent  est  grossi  à  la  droite  par  le  Bagliù,  qui  passe  par  Jassi.  Voyez 
aux  pages  3 15  et  460. 
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s  embouchures  du 
;unc.  Viennent  en- 
na  dans  l'Albanie; 
■doine;de  TapoUus 
s  lagunes  celles  du 
onner  à  cette  ville 
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ubiique  de  Venise, 
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>rès  les  cinq  mers 
it  les  courans  trè» 
est  dans  lu  géogra- 
chcr  la  description 
t  les  murs  de  Pirée, 
; ,  et  d'une  foule  A<: 
ité.  Cette  remarque 
A  la  mythologie  et 


pire  d'Autriche,  el  a«ec 
ats  qui  en  sont  vassaux, 
e  passtt  par  Belgrade  et 

Sistow,  Roustchoiik, 
re  Ottoman  ;  Turna  vis- 
la  priocipauté  de  Vala* 

délia  nomoA  Bogasi , 
r  le  traité  d'Andrinople 
riucipale,  qui  forme  la 
cdeSAniT'Gioaoe.  Losi 
de  l'empire  d'Autriche , 
Sebabatx  dans  la  princi- 
'e<2ait  i  la  droite  ITnnc, 
la  Verbas  ou  Ferbitta , 
quelle  appartieuiieut  la 
int  qui  arrose  Trawnik; 
îwornik  ea  Bosnie;  la 
•■  qui  traverse  la  Servie, 
Gudent  des  monts  Glu- 
m  qui  vient  de  la  Bul- 
iporlaiite  par  ses  mines 
ulgarie.  Les  principaux 
iverse  la  Pelite-Talachie 
'lonta,  qui  vient  de 
arrose  Rimnik;  c'est  à 
ijs,  qui  est  grossi  à  la 
ta,  qui  passe  par  Ter- 
,  traverse  la  principauté 
nuent  les  riclies  mines 
qui  vient  également  de 
russe  de  Bessarabie ,  et 
i  passe  par  Jassi;  Voyez 


L'ARCHIPEL  reçoit  : 

La  MARiTtA.qui  est  le  Ucuve  le  plus  considérable;  elle  prk..id  sa  source  dans  le 
iiioul  Kgrisau.  Ce  lleuve  traverse  la  Homélie  proprement  dite,  arrme  Talar-Bazardjik , 
l'bilippopoli  et  Adrianuple,  et  se  partageant  en  deux  branches  vers  l'exlrémilé  de  son 
cours,  il  te  rend  dans  rArchi|iel  ;  sa  branche  orientale  débouche  dans  le  petit  golfe  d'E- 
iius.  V-Arda  est  son  principal  afUuenI  à  la  droite; ses  principaux  afDuens  à  la  gauche 
sunt  :  la  Tundja,  qui  baigue  Kasaulik  et  recuit  elle-même  un  autre  courant  qui  passe 
|)ar  l'iuiporlante  ville  de  Selimno;  VErkenè  ou  Ergené,  qui  arrose  Djesr  Erkené. 

Lu  Kakasou  ou  Sthouma,  dit  aussi  Marmara;  ce  Qeuve  descend  du  niuut  Argen- 
taro  et  traverse  la  Macédoine  Orientale;  c'est  à  son  bassin,  encore  très  mal  connu  dus 
géographes,  qu'appartiennent  Dupindja,  Ouisteudil  et  Seres;  ce  Qeuve  débouche  dans 
le  golfe  d'Orphauo  ou  de  Contessa ,  après  avoir  traversé  le  lac  Kadaka.  Pour  éviter  lus 
répétitions  el  les  méprises  nous  ferons  observer  qu'il  v  a  un  grand  nombre  de  i^onrans 
(l'eau  désignés  par  le  nom  de  Karasou,  composé  de  deux  mots  turks  qui  signifient  eau 
noire ,  parce  que  lus  Turks  ont  donné  cette  dénomination  à  toutes  les  rivières'dont  le  lit 
est  profond  ou  dont  l'eau  est  trouble ,  par  opposition  aux  rivières  qui  n'ont  que  peu  de 
|irofondeur  ou  dont  l'eau  est  limpide;  ils  appellent  ces  dernières  Ak-tou,  c'est-à-dire 
eau  blanche. 

Le  Vardar  ,  descend  du  Tcbardagh,  traverse  la  Macédoine,  passe  par  Uscop, 
Gradisca  et  entre  dans  le  golfe  de  Salonique  à  quelques  milles  à  l'ouest  de  cette  ville. 

L'Xifojx-KARASoi;,  parcourt  l'extrémité  méridionale  de  la  Macédoine,  et  nmontant 
au  nord,  vient  presque  confondre  sont  petit  delta  avec  celui  du  Vardar.  Le  bt.u  lac  de 
Kastoria  et  la  florissante  ville  de  ce  nom ,  ainsi  que  Kara-Veria,  peuvent  être  regardés 
comme  des  dépendances  du  bassin  de  ce  fleuve. 

La Salamrria  ,  qui  descend  du  Piudus  ou  Mezzovo,  traverse  et  fertilise  la  magnifique 
\allce  qui  forme  la  plus  belle  partie  de  la  Tbessalie,  passe  peu  loin  de  Tricala,  arrose 
Uriue,  et ,  s'ouvraut  uu  passage  entre  l'Olympe  (Lakha)  et  l'Ossa,  se  jette  dans  le  golfe 
Je  Salonique. 

L'UiLLADA ,  qui  traverse  la  partie  méridionale  de  la  Thessalie,  passe  près  de  PaU*»- 
Ichik ,  et  laissant  Isdin  ou  Zeitoun  au  nord  et  la  fameuse  gorge  des  Thermopyles  au  sud, 
entre  dans  le  golfe  de  Zeitoun. 
La  MER  MÉDITERRANÉE  recuit  : 

L'Iris,  nommé  Riviérk  o'Hxlos  au-dessous  de  Scala;  il  descend  du  plateau  central 
(le  la  Morée,  traverse  l'ancienne  Arcadie  et  la  Laconie,  et  débouche  dans  le  golfe  que  nos 
cartes  nomment  de  Kolochina.  Ce  petit  fleuve  est  le  célèbre  Eurotas,  qui,  selon  la  re- 
marque de  Villoison ,  porta  dans  le  moyeu  âge  le  nom  de  yatili-Potamo*  ou  de  fleuve 
royal,  i  cause  du  séjour  des  despotes  de  Morée  k  Misitra. 
La  MER  IONIENNE  et  ses  GOLFES  reçoivent  : 

Le  RoriA  (Alpheus),  qui  descend  du  plateau  central  de  la  Morée,  où  il  traverse 
l'Arcadie  et  l'Elide.  Malgré  la  petitesse  de  son  cours ,  c'est  le  plus  grand  courant  de  la  Moiée. 

L'AsFRO  PoTAMO  descend  du  Mezzovo  ou  Pinde,  traverse  du  nord  au  sud  l'extrémité 
occidentale  de  la  Thessalie ,  arrose  l'Etolie  à  la  gauche  et  l'Acaroanie  à  la  droite ,  el 
oprès  avoir  reçu  le  tribut  des  eaux  du  lac  de  Soudi  ou  de  Vr<4chori  et  avoir  servi  dans  la 
|iartie  extrême  de  sou  cours  de  frontière  entre  l'empire  Ottoman  et  le  nouvel  Etat  de  la 
Grèce,  il  entre  dans  un  dus  golfes  formés  |>ar  la  mer  Ionienne. 

L'Ahta,  descend  du  Pinde,  travei-se  l'Epire  Oriental,  baigne  Arta  et  entre  dans  le 
golfe  ou  la  lagune  de  ce  nom. 

Le  Calamas,  paraît  descendre  des  montagnes  qui  s'élèvent  au  nord-ouest  du  bassin 
de  Janina ,  traverse  les  campagnes  naguère  si  florissantes  de  l'Epire  ou  de  la  Basse-Albanie, 
cultivées  par  les  PhUales,  tribu  grecque ,  et  va  aboutir  dans  le  canal  de  Corfou.  On  pour- 
rait regarder  le  beau  bassin  de  Janina ,  si  florissant  avant  les  troubles  qui  ont  désolé  celle 
contrée,  comme  nue  dépendance  hydrographique  de  ce  bassin. 
U  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 

Le  VoïussA  ou  Vkuis,  qiii  descend  du  Piude,  traverse  la  Basse-Albanie  un  passant 
|iar  Conitza,  Prumiti  et  Tebelen,  et  se  rend  dans  l'Adriatique.  Parmi  ses  afflueus  nous 
nommerons  au  miin^  !  Argyrocaslron  à  la  gauche,  qui  passe  par  la  ville  de  eu  nom. 
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L'EtoMT,  dit  aiiMÏ  Riratimo  el  Krivost*  ;  il  detceud  de»  munlaRnei  qui  s'éli-teni 
au  iiordK>u«il  de  Kutorio,  lrav«ne  l'Albanie-Moyenne,  ptue  par  B«i-Bl  el  d^bourliv 
dans  l'Adriatique. 

Le  ScoMBi  ou  'l'oBi  (|ui  prend  «a  source  dam  la  mente  chaîne  où  nail  l'Erient ,  tra- 
verae  la  Diéma  conirée ,  patse  peu  lui»  d'Klbauan ,  et ,  après  avoir  baigné  Pekim ,  vnlru 
dans  l'Adriatique. 

L«  Mati,  dont  le  cours  est  beaucoup  plus  petit  que  celui  des  prérédcns,  mais  qiiu 
noua  nommons,  parce  qu'il  parcourt  la  contrée  muiilagneuse  habitée  par  1rs  Miidiles , 
peuplade  albanaise  catholique,  qui  conserve  une  sorte  d'indépendante.  Ce  lleuve  nait 
dans  la  chaîne  qui  s'élève  à  l'ouest  du  Drin-Noir ,  passe  p<<u  loin  d'Ischmid  et  entre  dans 
l'Adrialique.  Croïa  ou  Akseriï  et  Orochvr  appartiennont  m  son  bassin. 

Le  UaiH,  qui  est  formé  par  la  réunion  des  deux  branrhes  nommée*  Dam  Noir, 
qui  sort  du  lac  d'Orhrida,  passe  près  de  Haule-Dibre,  Bassc-Dibre  et  Ibali,  et  Drin 
Blahg  qui  vient  du  côté  opposé  ;  Prisrend  et  lacovo  appartiennent  au  bassin  de  ce  der- 
nier. Le  Ijriii  passe  ensuite  par  Daguu,  Aleuio  et  entre  dans  l'Adriatique.  Ce  lleuve  qui 
lirait  être  l«  plus  firand  de  cette  contrée ,  IraTcrse  la  partie  nommée  Haute-Albanie. 

La  BoiAHA,  nommée  Mokacc*  dans  la  partie  supérieure  de  sou  cours,  traversée 
Haute-Albanie  eu  passant  par  Podgorilza,  entre  dans  le  lac  de  Sculari ,  d'où  elle  sort  Mtus 
le  nom  de  Bojana,  arrosa  la  ville  deScutari,  et  au-dessous  de  Saint-George  elle  cuirv 
daiiA  l'Adriatique.  Presque  tout  l'intéreuant  canton  du  Monténégro  appartient  au  bassin 
de  ce  fleuve. 

La  NaaiSTA,  dont  le  cours  supérieur  forme  un  coude  immense,  arrose  l'Hertie- 
goviue  ou  Dalmatie  Ottomane,  passe  par  Moitar  et  entre  dans  la  Dalmatie  AniricbieniiK 
où  elle  aboutit  à  l'Adriatique. 


BTBVOOaAVWn.  Un  grand  nombre  de  peuples  différens.  qiiu  i'ethiui 
graphie  classe  en  six  souches  principales,  vivent  dans  cette  partie  do 
l'Ein-ope  ;  la  souche  slave  et  la  souche  gréco-latine  sont  les  deux  familles 
ethnographiques  auxqnellq^  appartient  le  plus  grand  nombre  de  ses  ha- 
bitans.  La  souche  Gréco-Latinr  comprend  :  les  Grecs,  qui  occupent 
maintenant  presque  sans  mélange  tout  le  territoire  du  nouvel  État  de  In 
Grèce;  ils  sont  aussi  très  nombreux  dans  la  Thessalie,  dans  la  Basse- 
Albanie,  dans  une  partie  de  la  Macédoine,  de  la  Romélie  ou  Thrace, 
dans  l'île  de  Candie  ;  on  en  trouve  aussi  quelques  milliers  dans  les  princi- 
pautés de  Valachie  et  Moldavie ,  où  ils  se  sont  établis  à  la  suite  des  hos- 
podars  qui  étaient  choisis  dans  des  familles  grecques.  Les  Grecs  forment 
aussi  la  nation  dominante  et  la  très  grande  majorité  de  la  population  de 
la  république  des  Iles  Ioniennes.  Parmi  les  nombreuses  peuplades  grecques 
connues  sous  des  noms  particuliers ,  nous  ne  nommerons  que  les  Maïnotes 
comme  les  plus  célèbres.  Les  Roumnajt  ou  Roumouni,  pitis  connus  sous 
le  nom  de  Valaques;  ils  forment  presque  exclusivement  la  population 
des  principautés  de  Valachie  et  de  Moldavie ,  et  une  fraction  de  la  popu- 
lation des  provinces  intérieures  de  l'empire  Ottoman;  ils  sont  surtout  nom- 
breux dans  les  vallées  du  Pinde.  Les  Italiens,  qui  forment  presque  un 
vingtième  de  la  population  de  In  république  de  Iles  Ioniennes,  et  qu'on 
rencontre  en  assez  grand  nombre  dans  les  principales  villes  commerçantes 
de  l'empire  Ottoman.  Les  Skipetars ,  nommés  yirnaut  p»r  les  Turks  et 
Albanais  par  les  Européens  ;  ils  forment  la  population  principale  de  l'Al- 
banie, et  sont  répandus  en  assez  grand  nombre  dans  la  Homélie,  la  Bul- 
garie et  la  Macédoine ,  provinces  de  l'empire  Ottoman  ;  on  les  trouve  aussi 
dans  le  nouvel  État  de  la  Grèce ,  par  exemple  à  Hydra,  Spetzia  ,  dans  l'Ar- 
goiido  et  autres  cantons  ;  leurs  tribus  principales  paraissent  être  les  Gue- 
giies,  daw  la  Hautes  Albanie;  les  Minutes  et  les  Toskes  o\\  Toxidcs  dans 
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munlagnei  qui  t'élt-teni 
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ans  cette  partie  du 
rit  les  Jeux  familles 
nombre  de  ses  lia- 
'ecs,  qui  occupent 
lu  nouvel  État  de  la 
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la  Moyenne,  Us  Lhami  ou  Chniuin  et  les  Liupi  ou  Lafty  dan»  In  Basse.  Les 
principaux  peuple»  compris  dans  la  souche  Slave  sont  :  les  .Serbli  ou 
Svrviens,  qui  occupent  presque  exclusivement  toute  la  principauté  d« 
Servie  et  rHerizegovmc  ou  Dalmatie  Ollomane;  les  Botnicns,  qui  for- 
ment la  grande  masse  de  la  population  de  la  Bo!«nie,  et  1rs  Monténé- 
grin», qui  dans  li.-s  montagnes  du  Monténégro  conservent  depuis  si  long- 
temps leur  indépendance.  La  soucie  Tueque,  répandue,  il  y  a  quelques 
années,  sur  tous  les  pays  de  cette  région  qui  dépendaient  du  grand-sci- 
;;neur ,  est  maintenant  restreinte  dans  les  bornes  actuelles  de  l'empiro 
OHoman.  Ses  principaux  peuples  sont  :  les  Oimanlis,  nommes  /«r/ti 
par  les  Européens,  dénomination  qu'ils  regardent  comme  une  injure, 
ayant  depuis  long-temps  secoué  le  joug  des  mœurs  sauvages  de  leurs  an- 
cêtres nomades ,  descendus  du  plateau  de  l'Asic-Moyenne.  Les  Osmonlis 
sont  la  nation  dominante  de  l'empire  ;  ils  se  distinguent  aussi  des  autres 
peuples  par  leur  civilisation  assez  avancée.  Viennent  ensuite  les  Turks 
Dobriidjis,  improprement  nommés  Tatares,  les  loitrouk  et  autres 
moins  nonibrt«ux.  Les  souches  AEMiiinKifirE  et  Sémitique  comprennent 
les  Armé  nient  et  les  Juifs,  répandu»  dans  toutes  les  villes  les  plus 
commerçantes  des  états  compris  dans  cette  région.  La  souche  Sarskeite 
ou  Indienne  ne  comprend  que  ce  peuple  vagabond  et  abruti ,  connu  en 
Kurope  sous  différentes  dénominations,  et  en  France  appelé  Bolumiens ; 
u'est  dans  les  principautés  de  Moldavie  el  Volachie  qu'on  le  trouve  en  plus 
grand  nombre,  ensuite  dans  les  provinces  intérieures  de  l'empire  Ottoman. 
AXIiIOXOM.  L'Islamisme  ou  la  kblioion  de  Mahomet  est  le  culte  do- 
minant dans  l'empire  Ottoman  ;  tous  les  outres ,  (|uoique  professés  publi- 
quement ,  n'y  sont  que  tolérés.  Les  Osmanlis,  les  Turks  des  embouchures 
(lu  Danube ,  les  luruk  et  une  partie  considé  able  des  Bosniens ,  des  Al- 
banais et  des  Bulgares  sont  maliométans,  et  reconnaissent  pour  chef  spi- 
rituel le  Moujii,  qui  est  le  vicaire  du  grand -seigneur  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  religion  et  l'exercice  de  la  justice  civile.  Le  Christianisme  est 
professé  par  le  plus  grand  nombre  des  habitans  de  celte  région ,  mais  ses 
disciples  sont  divisés  en  plusieurs  églises;  les  Grecs,  les  Valaques,  les 
Serviens  et  une  grande  partie  des  Bosniens  et  des  Bulgares  appartiennent 
à  ['église  Grecque  Orthodoxe,  dont  le  chef  est  le  patriarche  de 
Constantinople.  Une  partie  assez  considérable  des  Albanais,  des  Bos- 
niens et  des  Arméniens,  prés  d'un  cinquième  de  la  population  des  Ile» 
Ioniennes  et  une  fraction  des  insulaires  de  l'Archipel  sont  attachés  à 
ïcglise  Catholique  Romaine,  La  majorité  des  Arméniens  professe  les 
dogmes  de  l'église  Arménienne.  La  eflioion  de  Moïse  est  suivie  par 
les  Juifs  tant  du  rit  karaite  que  du  rit  tabbiniste. 

XMBIMSBIS.  Tontes  les  branches  de  l'industrie  sont  plus  ou  moins 
arriérées  dans  cette  région,  malgré  Iï  beauté  et  l'abondance  des  matières 
premières.  L'invariabilité  des  usages  a  p<fiidant  long-temps  contribué  à 
cette  iangueur ,  pour  tout  ce  qui  regarde  l'habillentent  et  les  branches  de 
commerce  qui  eu  dépendent.  Quelques  villes  se  distingiient  cependant  par 
leur  industrie  et  font  exception.  Constantinoph ,  Soionique ,  Artdrinople  , 
Routschouk,  Seres  et  Choumlu  sont  les  villes  qui  offrent  le  plus  d'activité  sous- 
le  rapport  manufacturier.  On  prépare  bien  le  maroquin  et  le  cortlouan  ou- 
adr  à  Larissa ,  Salouique,  GallipoU ,  Janina,  etc.  Il  y  a  des  teinturiers  très 
adroits  à  Ambelakia,  à  Larissa ,  etc.  ;  des  manufactures  de  coton  àSaloniqite, 
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Stm ,  Constantinople ,  Sili^tria  et  à  Turiinvus  en  Tliessolie.  Un  fuit  d'asitc/. 
bonne«  cti^fj'cs  ilv  soif  ii  C.uiislantinople  et  à  Niilunique.  L«?»  chaudroniiifts  ti 
itt/erblantinrn  Av.  Chouinla  ont  porté  leur  art  ii  une  trè»  griintle  perfection 
On  travaille  bien  X'ucicr  k  HtMiia-Sfrai,  à  Scntari ,  à  Curatuva  et  à  Cou 
stantinoplc.  On  fabrique  des  anin-s «it/i-u  ASemendru,  à  Orabora , etc.  Knlin , 
Yimprimerie  orientât»!  établie  à  Constantinople  fournit ,  concnrrcnmiciil 
avec  l'imprimerie  du  Caire,  des  livres  arabes,  persans  et  turks  à  tout  rcin- 
pirv.  Ou  nu  peut  rien  dire  de  l'industrie  du  nouvel  l<Uat  de  la  (irèce  et  dci 
principautés  de  Valachie  et  de  Moldavie  ;  désolés  par  la  guerre,  w*  pay^ 
n'offrent  sous  ce  rapport  rien  qui  mérite  d'être  mentionné.  Les  lies  Ionien- 
nes ,  malgré  les  progrès  faits  par  certains  arts  depuis  une  trentaine  d'an- 
nées, sont  encore  très  arriérées  sous  le  rapport  Je  l'industrie.  Cependant 
Ici»  habitaTi5  de  ces  iles  ainsi  que  ceux  du  nouvel  État  de  la  Grèce  se  dis 
tinguent  rar  leur  habileté  dans  la  c(mstruction  des  nombreux  bAtimen» 
marchands  (pii  naviguent  dans  les  parages  de  cette  partie  de  l'Europe,  et 
qui  |)endant  la  longue  guerre  de  lu  révolution  fran^-aise  poussaient  leurs 
courses  jusqu'en  France,  en  Espagne  et  même  en  Amérique. 

OOMluilOli»  Le  commerce  maritime  et  terrestre  de  l'empire  Ottoman 
est  très  important  ;  mais  la  plupart  des  affaires  sont  faites  par  les  Grecs, 
les  Arméniens,  les  Juifs  et  les  Albanais,  ainsi  que  par  !e  grand  nombre 
d'étrangers  Autrichiens,  Russes,  Anglais,  Français,  Hollandais  et  autres 
Européens  qui  y  sont  établis.  Le  commerce  du  nouvel  État  de  la  Grèce ,  si 
florissant  avant  la  guerre  de  l'insurrection ,  est  presque  entièrement  anéanti 
nous  signalerons  dans  la  topographie  les  villes  qui  offrent  encore  quelque 
importance  sous  ce  rapport.  Les  Iles  Ioniennes,  grâce  ù  la  paix  dont  elles 
jouissent  depuis  plusieurs  années,  présentent  un  commerce  floiissant  et 
une  navigation  assez  étendue;  les  franchises  accordées  d'abord  à  Coi  fou 
et  récemment  aux  autres  ports,  en  sont  en  grande  partie  la  cauiie.  Les 

Ei'incipales  exportations  des  états  compris  dans  cett«.>  région  consi«tent  en 
étails,  surtout  chevaux,  boeufs  et  cochons;  en  peaux  tannées  et  brutes; 
laine,  vins,  tabac,  coton,  raisin  de  Corinthe ,  amandes,  figues  sèches, 
dattes  et  autres  fruits;  huile d'oHve,  cire,  miel,  soie  crue  et  filée,  camelot, 
tapis,  maroquin,  noix  de  galle,  garance,  gomme  dragant,  éponges,  cui- 
vre, alun,  terre  sigilée,  etc. ,  etc.  Les  piincipaux  articles  d  importation 
sont  :  toile ,  étoffes  de  soie ,  draps,  bonnets,  fourrures,  miioirs,  verres  et 
autres  objets  tie  cristal  et  de  verre  ;  montro»  et  pendules ,  porcelaine ,  papier, 
aiguilles,  plusieurs  articles  en  métul  et  en  bois,  sucre,  café  et  autres  den- 
rées coloniales,  et  des  sommes  assez  considérables  d'argent  comptant, 
surtout  de  sequins  de  Venise.  On  doit  ajouter  que  l'on  importe  une  grande 
quantité  de  blé,  de  gros  et  menu  bétail  et  de  bois  dans  les  Iles  Ioniennes, 
qui  exportent  eu  revanche  une  grande  quantité  d'huile,  de  vin ,  de  liqueurs, 
de  raisin  de  Corinthe  et  de  sel. 

Les  villes  maritimes  les  plus  commerçantes  sont  :  Constantinople,  Salo- 
nique,  Gallipoli ,  Enos  et  Varna  dans  l'empire  Ottoman;  Sjra,  tfydra, 
Nauplia  et  Patras  dans  le  nouvel  État  de  la  Grèce;  Zante,  Corfoii  et  Àr- 
gostoli  dans  la  république  des  Iles  Ioniennes.  Parmi  les  places  les  plus  com- 
merçantes de  l'intérieur  de  l'empire  Ottoman ,  on  doit  nommer  Andrinopk, 
Bosna-Seraï  et  Janina  ;  et  dans  les  principautés  Belgrade  en  Servie,  Bii^ 
karest  en  Valachie  et  Galacz  en  Moldavie. 

VIiAOSS  roaTBB  et  VOBT8  mUTAUUES.  Les  principales   fui- 
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N-resses  «le  cette  région  «ont  :  U'idin,  SilUtrie,  Rnuturhouk ,  Choumla, 
f'iirna,  Sculari ,  Zwornik ,  Bihmz,  Banitdoulni  et  Cnndie  dans  l'empire 
Ottoman.  On  peut  ranger  dans  la  même  catégorie  les  fortifications  qui  dé- 
fendent le  passAgr  «le  VHcl/rspont  ou  di'Iroit  drx  Dardancllis  et  celui  du 
Hosphorr  ou  détroit  de  Constantinople ,  ainsi  que  la  rluii'iw  du  Balkan  ;  on 
peut  même  dire  t^ue  cette  dernière  eut  le  principal  boulevard  de  l'empire 
contre  les  ennemis  du  Nord.  Par  son  développement  de  l'occident  ik  l'o- 
rient et  parallèlement  au  cours  du  Danube,  elle  servit  long-temps  de 
barrière  contre  les  incursions  des  Daces,  des  Goths  et  des  Bulgares,  et 
elle  avait  jnsqu'^  ces  derniers  temps  arrêté  tous  les  efforts  des  Russes. 
CVjt  ce  qui  fuit  que  les  Turks  l'ont  aussi  nommée  Eniinch-iUigh,  c'est-à- 
dire  niontngnr  ipii  xi-rt  d'abri.  Les  Turks  ont  de  plus  le  droit  de  tenir  gor- 
nison  dans  l'iiiipoi  tante  place  de  Belgrade  dans  la  principauté  de  Servie. 
Nauplta,  Ntgripdiit ,  MissoloHg/ii ,  les  citadelles  de  Corintlic ,  tV Athènes, 
kcMtcau  de  Mi<rèr ,  celui  de  Le/mntr ,  Modn/i  et  Coron  sont  les  princi- 
pales forteresses  de  la  Grèce.  Corfou,  dans  la  république  des  Iles  Ioniennes, 
passe  justement  pour  une  des  plus  fortes  places  de  l'Europe.  Le°  forte- 
resses le  long  de  la  rive  gauche  du  Danube,  qui  appartiennent  à  la  princi- 
pauté de  Valachie  devant  être  démolies,  cet  él  t  n  en  offrira  alors  iicune 
qui  mérite  d'être  citée  pour  sa  force. 

Les  principaux  ports  militaires  de  cette  partie  de  l'cm|. ire  Ottoman 
sont  :  Constantinople,  Farna,  Gallipoli.  Le  nouvel  ÉtU  de  I;;  Grèce  offre 
Navarin,  Poros  et  Lepante.  Dans  la  république  des  lies  Ioniennes  Corfou 
est  la  station  ordinaire  d'une  partie  de  la  flotte  anglaise  .lans  la  IVT  ii- 
tcrranée. 

BimiOHt  VPIiITIQClilt»  Nous  avons  déjà  vn  les  diflér'  ^  :  eiAts 
dans  lesquels  cette  région  est  actuellement  partagée.  Ici  nous  les  répéte- 
rons pour  indiquer  l'ordre  que  l'on  suivra  dans  leur  des.  ''>tion.  Ces  états 
sont  :  {'empire  Ottoman,  dont  nous  décrirons  la  seule  paire  qu'on  peut 
regarder  comme  appartenant  à  l'Europe;  le  nouvel  Et.  :  de  .'«  Grèce;  les 
principautés  de  Servie ,  de  Valachie  et  de  Moldavie ,  tributaires  de  l'em- 
pire Ottoman;  la  république  des  lies  Ioniennes. 

Mais  avant  de  passer  k  la  description  de  ces  différens  états,  qu'il  nous 
soit  permis  de  faire  quelques  observotions  sur  leurs  divisions  administra- 
tives et  leur  topographie.  Malgré  tous  les  soins  que  nous  avons  mis  à  of- 
frir l'état  actuel  de  ces  contrées,  nous  sommes  bien  I  >in  de  nous  flatter 
d'avoir  atteint  le  but  de  tant  de  recherches.  L'anarchie,  les  guerres 
intérieures  et  extérieures,  la  famine,  la  peste  et  autres  fléaux  qui  ont 
désolé  ces  contrées  ,  les  réformes  qu'elles  subissent  depuis  quelque 
temps  de  la  part  de  leurs  gouvernemens  respectifs  qui  sont  encore  mal 
affermis,  l'occupation  des  principautés  de  Valachie  et  de  Moldavie  par 
les  Russes,  laissent  encore  de  grandes  lacunes  et  bien  des  doutes  dans 
tout  ce  qui  concerne  les  divisions  ad'ninistratives  de  ces  états.  D'ail- 
leurs les  Turks  n'ont  pas  encore  remis  ->.•  Serviens  les  six  districts  qui 
doivent  être  réunis  à  la  principauté  de  vil  ;e;  la  grande  île  de  Negrepont 
vient  à  peine  d'être  rendue  aux  Grecs ,  et  Athènes  ne  l'a  pas  encore  été. 
Il  est  donc  impossible  d'offrir  uu  tableau  exact  et  complet  des  divisions 
administratives  de  tous  ces  états.  i'Jé  par  notre  savant  ami  M.  Reinaud , 
nous  avons  essayé  de  ti'acer  les  divisions  actuelles  de  l'empire  Ottoman , 
autant  que  ces  différens  ol  st.icles  le  permettaient.  A  l'égard  de  la  Grèce 
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nous  offrons  le  tableau  que  nous  devons  à  l'obligeance  et  à  l'amitié  de 
M.  Michel  Schinas,  de  Constantinople ,  membre  de  la  commission  fran- 
çaise en  Morée;  quoique  ses  divisions  diffèrent  coiisidérablf>ment  de 
celles  qu'ont  publiées  plusieurs  journaux  d'après  des  documens  ijni  pa- 
raissent officiels,  nous  avions  trop  de  motifs  pour  leur  préférer  celles  de 
M.  Schinas.  A.  l'égard  des  divisions  administratives  des  principautés  de  Va- 
lachic,  de  Moldavie  et  de  Servie,  nous  aimons  encore  mieux  n'en  donner 
aucune  que  de  nous  exposer  à  rédiger  un  tableau  erroné.  La  seule  repu- 
blique des  Iles  Ioniennes  est  exempte  de  ces  incertitudes,  grAce  à  la  sta- 
bilité de  son  gouvernement  et  k  la  paix  dont  elle  a  joui.  Ce  que  nous 
venons  de  dire  sur  les  divisions  administratives  doit  nous  servir  de 
justification  pour  la  marche  que  nous  avons  suivie  dans  l'article  to/m- 
grap/ue.  Imitant  notre  célèbre  ami,  nous  décrirons,  comme  l'auteni' 
du  Précis,  les  principales  villes  de  l'empire  Ottoman  d'après  les  cinq 
grandes  régions  que  l'usage  appelle  Romélie,  Macédoine,  Albanie ,  Bosnie 
et  Bulgarie.  Nous  avons  ajouté  Ji  la  Macédoine  la  lÀvadie  Septentrionale, 
qui  correspond  à  l'ancienne  Thessalie ,  et  nous  avons  joint  à  la  Bosnie  la 
Dalmatie  et  la  Croatie  Ottomanes.  Fidèle  au  plan  adopté  dans  cet  Abrégé, 
nous  avons  groupé  autour  des  villes  principales  de  ces  grandes  divisions 
toutes  les  autres  villes  qui  méritaient  d'être  mentionnées.  La  topographie 
de  la  Grèce  n'offrirait  aujourd'hui  presque  aucune  ville  remarquable  sous 
le  rapport  du  commerce,  de  l'industrie,  de  la  population  et  des  établis- 
semens  littéraires.  Mais  ses  villes  classiques  offrent  tant  d'intérêt  sous  le 
rapport  historique  et  archéologique ,  que  nous  avons  cru  devoir  entrer 
dans  quelques  détails  pour  présenter  le  tableau  de  ses  imposantes  ruines 
et  'le  ses  vénérables  souvenirs.  Ce  sont  les  conseils  et  les  lumières  de 
M.  Dubois ,  directeur  de  la  section  archéologique  de  l'expédition  -française 
en  Morée,  qui  nous  ont  guidé  dans  cette  tâche  difGcile. 

Empire  Ottoman. 

lOOWlWB.  Au  nord,  les  Confins  Militaires  dans  llempire  d'Autriche, 
les  principautés  de  Servie,  de  Valachie  et  de  Moldavie  et  la  province 
russe  de  Bessarabie.  A  Yest,  la  mer  Noire,  le  Bosphore  ou  le  détroit  de 
Constantinople,  l'Hellespont  ou  le  détroit  des  Dardanelles  et  l'Archipel. 
Au  sud,\A  mer  de  Marmara,  l'Archipel  et  la  mer  Méditerranée,  le  nouvel 
État  de  la  Grèce.  A  Vouest,  \&  mer  Ionienne,  la  mer  Adriatique,, la  Dal- 
matie et  les  Confins  Militaires  dans  l'empire  d'Autiiche. 

VAar*.  Toute >la  oi-devant  Turquie  Européenne,  moins  la  Bessarabie 
et  la  partie  delà  Moldavie ,  cédées  à  la  Russie ,  ainsi  que  les  pays  qui  for- 
ment les  principautés  de  Servie,  dp  Valachie  et  de  Moldavie,  et  le  nouvel 
État  de  la  Grèce.  Tant  de  pertes  n'ont  été  compensées  que  par  l'acquisition 
des  petits  territoires  de  Butrinto,  Parga,  Prevesa  et  Vonitza  qui  appar- 
tenaient à  la  ci-devant  république  de  Venise. 

rUBUTKS.  Le  Danube,  la  Maritza ,  le  Karasou,  le  Vardar,Ylndje- 
Karasou,  la  Salambria  ,  l'Hellada,  V Aspropotamo ,  X  Jrta  ,.\e  Foioussa ,  le 
Drin ,  la  Bojana  et  la  Narenta.  Voyez  aux  p«ges  5o4 ,  5o5  et  5o6. 

cmW^UUiXMSMT.  Il  est  absolu,  et  le  souverain  ,  réunissant  dans 
sa  p^-rsonne  la  puissance  temporelle  et  spirituelle,  ne  reconnaît  pas  de 
frein  à  ses  volontés.  Néanmoins,  dans  la  pratique,  le  souverain  n'ose  pas 
«e  mettre  ouvertement  au-dessus  des  volontés  de  la  nation.  Les  circon- 
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stances d'ailleurs  ont  été  depuis  près  de  deux  siècles  tellement  défavora- 
bles, que  si  le  sultan  fait  trembler  le  peuple,  '«peuple  n'inspire  pas  moins 
d'effroi  au  sultan.  Nous  allons  tracer  un  tableau  rapide  de  l'état  actuel  du 
gouvernement  Ottoman,  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Reinaud. 
Ce  tableau  est  ici  d'autant  plus  nécessaire,  qu'il  nous  dispensera  d'y  re- 
venir de  nouveau,  lorsqu'il  sera  question  des  provinces  Ottomanes  d'Asie 
et  d'Afrique. 

Le  Coran,  livre  sacré  des  musulmans,  servant  à-la-fois  de  code  religieux,  civil  et 
politique ,  et  le  sultan  étant  regardé  comme  le  successeur  des  anciens  califes ,  il  en  résulte 
que  le  prince  ejt  investi  de  tous  les  pouvoirs  à-la-fois.  Mais  le  sultan ,  du  moins  depuis 
plus  de  deux  siècles,  n'exerce  pas  l'autorité  par  lui-même  et,  il  a  deux  lieutcnans  qui 
sont  censés  le  représenter.  Le  premier,  sous  le  nom  de  mufti  est  k  la  léte  des  minisires 
de  la  religion  et  de  la  loi  décorés  du  uom  d'outenias  ou  savons;  le  second,  appelé gra/»/- 
1'/://' ,  dirige  ie  gouvernement  civil  et  militaire. 

Suus  les  ordres  de  ces  deux  grands  dignitaires  se  trouvent  tous  les  fonctionnaires  de 
l'empire.  Ceux  dont  il  est  le  plus  souvent  question  dans  nos  relations  sont  les  pachas.  Le 
moXpacha,  qu'on  prononce  aussi  hacha,  est  d'origine  turque  et  signifie c/te/^  Il  sert  de  li- 
ii'i.'  au  graiid-vizir  et  au  ca/ùian -pacha  qui  est  le  commandant  en  chef  des  forces  navales  de 
l'empire.  Mais  il  désigned'unc  manière  plus  générale  les  gouverneurs  des  provinces.  On 
en  dislingue  trois  classes ,  suivant  l'étendue  des  pays  soumis  à  leur  juridiction,  et  ilsre- 
roivent  pour  emblème  de  leur  autorité  une  queue  de  cheval  suspendue  au  bout  d'une 
pique,  terminée  par  un  pommeau  doré.  Les  pachas  du  premier  rang  reçoivent  trois  de 
ri's queues;  ceux  du  second  rang,  deux;  et  ceux  du  troisième  une.  L'usage  des  queues 
de  cheval  vient  de  la  Tartarie,  pays  d'où  les  Turks  tirent  leur  origine. 

La  réunion  du  grand-vizir,  du  mul'ti,  du  capitan-pacha  et  de  tous  les  chefs  d'adminis- 
tration en  conseil ,  s'appelle  divan  :  ce  mot  est  d'origine  arabe  et  signifie  assemblée.  Ainsi 
le  divan  est  proprement  le  conseil  de  l'empire,  et  il  traite  de  toutes  les  grandes  affaires 
d'état.  Il  n'est  pas  besoin  d'ajouter  qu'il  ne  s'assemble  qu'à  Constantinople. 

Le  gouvernement  reconnaît  au  reste  deux  classes  de  sujets  bien  distinctes  :  les  musul- 
mans qui  représentent  les  vainqueurs  et  constituent  l'état  proprement  dit,  et  les  non- 
iniisulmaus,  c'est  à-dire  les  chrétiens,  les  juifs  et  les  païens,  qui  représentent  le  parti 
vaincu ,  et  qui  sont  soumis  à  la  capitation.  Les  sujets  non-musulmans  sont  appelés  du  nom 
général  de  mjas ,  mot  arabe  qui  signifie  troupeau.  Jusqu'ici  la  loi  \ei  avait  placés  fort 
au-dessous  des  musulmans:  ils  ne  laissaient  pas  cependant  de  jouir  de  certains  privilèges; 
par  exemple,  dans  chaque  localité ,  là  où  ils  étaient  un  peu  nombreux,  ils  formaient  une 
espèce  de  communauté  présidée  par  un  d'entre  eux  appelé  primat. 

Il  existe  encore  une  classe  de  sujets,  et  celle-ci  est  privée  de  tout  droit  politique  :  c'est 
celle  des  esclaves.  L'esclavage  est  admis  dans  les  pays  musulmans,  comme  il  l'a  été  de  tout 
temps  en  Orient  :  seulement  il  est  de  principe  qu'un  musulman  né  libre  ne  peut  pas  être 
fait  esclave;  et  si  étant  esclave  il  embrasse  Tislamisme ,  il  reçoit  ordinairement  la  liberté. 
Cette  classe  est  malheureusemùit  très  nombreuse.  Les  Turks,  ainsi  que  les  Asiatiques  en 
çfénéral ,  ont  toujours  recherché  des  esclaves  des  deux  sexes,  soit  pour  se  décharger  sur  eux 
de  toutes  les  fonctions  pénibles,  soit  pour  satisfaire  plut  librement  leur  penchant  i  la  vo- 
lupté, pench:^:;;  qui  est  plus  fort  en  Orient  qu'ailleurs.  Il  n'est  guère  de  musulman  qui 
n'ait  une  femme  esclave  pour  partager  son  lit ,  et  quelques-uns  en  ont  vingt  et  même 
davantage.  Ce  goût  même  a  été  commun  à  des  chrétiens  et  à  des  juifs.  Les  esclaves  sont  nés 
daus  une  condition  servile ,  ou  ont  été  pris  à  la  guerre,  ou  bien  encore  ils  ont  été  acheté: 
ii  prix  d'argent  de  parens  inhumains.  Le  nombre  tend  sans  doute  à  diminuer.  D'une  part 
le  gouvernement  Ottoman  commence  à  user  de  quelques  ménagemens  envers  les  prisonniers 
de  guerre;  de  l'autre ,  la  Circassie  et  la  Géorgie ,  où  se  faisait  surtout  le  commerce  de  jeunes 
filles,  étant  maintenant  au  pouvoir  des  Russes,  les  parens  doivent  se  porter  pJiis  diffi- 
cilement à  ce  sacrifice  contre  nature.  Une  chose  qui  n'a  rien  de  contradictoire  ovec  le 
despotisme ,  c'est  que  les  esclaves  deviennent  quelquefois  pachas  et  grands-vizirs. 

1/empire  Ottoman  s'est  formé  des  conquêtes  successives  faites  par  les  sultans ,  et  quelques- 
unes  de  ces  conquêtes  ont  été  assujéties  à  des  restrictions.  Non -seulement  certaines  con- 
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Irées,  telles  que  la  Crimée,  la  Transylvanie,  les  régences  de  Tunis,  de  Tripoli  et  d'Alger, 
avaient  conservé  leur  gouvernement  particulier ,  ce_  qui  a  fait  qu'avec  le  temps  plusiciiri 
d'entre  elles  ont  été  détachées  de  l'empire;  mais  quelques-unes,  tout  en  recevant  un 
gouverneur  nommé  par  le  sultan,  jouissaient  d'institutions  locales  fort  étendues.  C'est 
ainsi  que  la  Kosnie  est  encore  divisée  en  capitaineries  héréditaires,  dont  les  titulaires 
réuuis  en  corps  représentent  le  pays.  Il  y  a  même  des  contrées  où  il  reste  des  familles 
seigneuriales  dont  la  puissance  remonte  à  plusieurs  siècles,  et  qui  se  sont  toujours  main- 
tenues dans  leurs  possessions.  La  famille  Gbauriui  possède  depuis  14^7  plusieurs  villages 
en  Macédoine;  une  partie  des  campagnes  voisines  d'Angora  en  Asie-Mineure  appartient 
à  la  famille  de  Tchapan-Oglou ,  et  une  partie  des  campagnes  de  Pergame  à  celle  de  Kara 
Osman-Oglou.  Quelques  villes  étaient  la  propriété  de  certains  dignitaires  ;  par  exemple 
l'illustre  Athènes  formait  un  fief  attaché  à  la  place  de  chef  des  eunuques  du  sérail. 

Anciennement  les  sultans  exerçaient  eux-mêmes  l'autorité ,  et  marchaient  à  la  tète  de 
leurs  armées.  C'est  ce  qui  a  fait  la  gloire  des  Amurat,  des  Mahomet  II,  des  Selim  et  des 
Soliman.  Mais  depuis  plus  de  deux  siècles  les  princes  de  la  famille  impériale  ont  été  te- 
nus par  le  souverain  dans  le  sérail ,  sans  prendre  part  aux  affaires.  Aussi  lorsqu'ils  aiii- 
vaientau  pouvoir,  ils  se  trouvaient  étrangers  aux  détails  du  gouvernement,  et  tout  se 
faisait  par  les  mains  des  ministres.  Pour  eux ,  iU  vivaient  confiner  dans  le  sérail ,  au  milieu 
de  femmes  et  d'eunuques. 

les  gouverneurs  de  province,  ceux  surtout  qui  étaient  éloignés  du  siège  de  l'empire, 
profilèrent  de  la  négligence  du  souverain  pour  étendre  leur  autorité.  Comme  les  plares 
s'achetaient  k  prix  d'argent,  et  que  les  gouverneurs,  d'après  les  lois  existantes,  étaient 
revêtus  de  l'autorité  civile  et  militaire,  ils  profitaient  de  leur  position  pour  amasser  de 
grandes  richesses,  et  quelquefois  se  faisaient  la  guerre  entre  eux  comme  eutre  ennemis;  ils 
parvenaient  même  à  transmettre  l'autorité  à  leura  parens  ou  à  leurs  favoris.  Lorsque  le 
sultan  actuel,  Mahmoud  II ,  monta  sur  le  troue  en  1 808  ,  le  vaste  gouvernement  de  liag- 
dad  était  depuis  plus  de  So  ans  entre  les  mains  de  pachas  qui  se  l'étaient  légué  les  uns 
aux  autres.  Le  fameux  Ali,  pacha  de  Janina,  non  content  d'avoir  obtenu  pour  ses  fils  le 
gouvernement  d'une  partie  de  la  Grèce  actuelle ,  avait  conquis  par  la  force  des  armes 
plusieurs  villes  d'Allrânie  qu'il  joignit  à  son  pacbalik. 

Dans  les  guerres  extérieures,  les  armées  ottomanes  étaient  constamment  battues.  U 
Russie,  étendant  sans  cesse  ses  conquêtes,  s'était  avancée  jusqu'au  Danube ,  et  après  avoir 
subjugué  la  Crimée,  menaçait  l'empire  du  côté  du  lialkan  et  du  Caucase. 

Une  des  causes  principales  de  la  faiblesse  du  gouvernement  et  de  l'anarchie  qui  se  fai- 
sait remarquer  dans  toutes  les  parties  de  l'administration ,  c'était  l'insubordination  et 
l'arrogance  des  janissaires.  Ces  troupes,  autrefois  si  braves  et  si  disciplinées,  n'opposaient 
plus  de  résistance  à  l'ennemi ,  et  n'étaient  redoutables  que  pour  leur  souverain. 

hesjaniuaires,  créés  dans  le  xiv*  siècle,  furent  ainsi  nommés  de  deux  mots  tnrks 
qui  signifient  nouvelles  troupes.  Ils  étaient  d'abord  choisis  parmi  les  enfans  des  chrétiens 
de  Bosnie,  d'Albanie  et  de  Bulgarie,  hommes  robustes  et  belliqueux.  On  avait  décidé 
qu'ils  ne  pourraient  pas  se  marier,  et  que  constamment  sous  les  armes  ils  seraient  er.  toute 
saisou  BOUS  les  ordres  du  gouvernement.  Dans  ces  temps  reculés  où  l'Europe  chrétienne 
n'avait  pas  d'armée  permanente,  les  janissaires  se  présentèrent  avec  une  grande  supé- 
riorité; mais  avec  le  temps  l'institution  des  janissaires,  comme  toutes  les  institutions  des 
hommes,  subit  de  sensibles  altérations.  Au  titre  de  janissaire  étaient  attachés  de  nomliieiix 
privilèges  et  des  revenus  en  terres  très  considérables;  les  gens  en  crédit  cherchèrent  à 
faire  admettre  leurs  créatures  dans  ce  corps  privilégié,  et  on  y  inscrivit  les  artisans,  les 
employés  de  l'administration  ;  le  titre  de  janissaire  devint  même  héréditaire,  et  l'on  vit  des 
enfans  eu  bas  âge  décorés  de  ce  nom  jadis  si  terrible.  Sur  ces  entrefaiits  l'F.urope  éclairée 
avait  formé  des  armées  régulières ,  et  créé  une  tactique  qui  quadruplait  la  force  des  indi- 
vidus ;  dès-lors  les  janissaires  furent  hors  d'état  de  se  mesurer  a\  ec  les  armées  chrétiennes. 
En  vain>les  sultans,  à  diverses  reprises,  essayèrent  de  réformer  des  abus  si  crians,  et  de 
remplacer  les  janissaires  par  des  troupes  plus  fortes  et  plus  dociles;  les  abus  avaient  en 
le  temps  de  s'enraciner ,  et  des  individus  de  toutes  les  classes  y  trouvaient  leur  profit.  Aussi 
les  sultans  échouèi-ent;  plusieurs  même,  tels  que  Selim  ITI,  périrent  victimes  de  leurs 
nobles  intentions. 
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Le  sultan  actuel ,  homme  dégagé  de  beaucoupde  pi'éjugés  et  doué  d'une  fermeté  inébran- 
lable, a  enfin  commencé  de  régénérer  l'empire.  Les  circoustances  élaient  fort  critiques  ;  mais 
ces  mêmes  l'ircuustauces  l'ont  puissamment  aidé  dans  ses  projets  de  réforme.  Nous  avons  dit 
que,  lorsqu'il  monta  sur  le  trône,  plusieurs  pachas  s'éiiiient  rendus  presque  iiulépendans, 
et  que  l'esprit  de  desardre  s'était  emparé  de  In  plupart  des  esprits  ;  effra^ié  [«r  le  nialheu- 
YPux  sort  de  ses  prédécesseurs,  il  usa  d'abord  de  la  plus  grande  eiiconspection;  il  rame- 
nait par  la  douceur  ceux  qui  n'étaient  qu'égarés;  il  confirmait  ou  opposait  les  uns  aux 
autres  ceux  qu'il  n'était  pas  eu  état  de  déposséder;  à  l'égard  de  ceiux  qui  |>ai'ais8aieiit 
intraitables,  il  recourait  quelquefois  a  In  politique  orientale,  et  les  faisait  périr  par  le 
puiguard,  le  poison  ou  le  cordon.  A  mesure  que  les  événemens  dv^inreut  plus  graves,  il 
redoubla  de  vigueur.  Ali ,  pacha  de  Janiua ,  ne  dissimulant  plus  ses  projets  d'iudépendauce, 
fut  exterminé  avec  sa  famille ,  et  l'Albanie  ramenée  sous  les  lois  de  l'empire. 

Pendant  la  guerre  contre  la  Grèce,  en  iSa6,les  janis.<iaires  annonçant  de  nouveaux 
projets  de  révolte,  il  alKilit  l'institution  tout  entière,  et  fil  massacrer  tous  ceux  qu'on 
soupçonnait  de  vouloir  résister.  A  Constantinople ,  seulement ,  plus  de  vingt  mille  hommes 
furent  tués,  brûlés  ou  noyés.  C'est  alors  qu'à  l'imilaliou  de  ce  qui  existait  déjà  en  Egypte, 
les  troupes  régulières  actuelles  furent  créées;  et  si,  dans  la  guerre  qui  eut  lieu  en  i8aS 
et  1839  contre  la  Russie,  ces  troupes  opposèrent  des  efforts  impuissaus,  il  faut  s'en 
prendre  non  pas  seulement  à  la  supériorité  morale  des  Russes,  mais  à  rinl'ériorité  numé- 
rique des  troupes  régulières  turques,  et  au  peu  de  temps  qu'elles  avaient  eu  pour  s'exer- 
cer à  la  tactique  européenne.  L'empire  Ottoman  se  trouva  un  moment  à  deux  doigts  de 
sa  perte;  déjà  les  Russes  s'avançant  du  côté  de  l'Europe  et  de  l'Asie  étaient  maîtres  à-la- 
fois  d'Andrinople  et  d'Erzcroum,  et  cernaient  la  capitale;  mais  depuis  la  paix ,  Mahmoud 
n'a  pas  cessé  de  porter  la  main  à  tontes  les  branches  du  l'administration  ,  et  avec  les  événe- 
mens qui  se  passent  aujourd'hui  dans  les  Etats  chrétiens  d'Europe,  événemens  qui  doivent 
absorber  l'attention  de  la  Russie ,  l'ennemie  naturelle  de  la  Turquie,  il  est  permis  de  sup- 
poser que  le  sultan ,  s'il  vit  encore  quelques  années ,  donnera  une  nouvelle  fac^  son  empire. 

Par  le  traité  de  paix  du  14  septembre  1829,  les  Russes  ont  été  reconnus  raaiires 
d'Anapa  et  de  toutes  les  côtes  septentrionales  de  la  mer  Noire,  depuis  l'cmbouciiiire  du 
Danube  jusqu'à  celle  du  Ilatoumi;  ils  occupent  les  places  fortes  de  la  Valachie  et  de  la 
Moldavie ,  et  même  celle  de  Silistrie ,  en  attendant  ipie  lo  sultan  ait  achevé  de  payer 
les  conlribr'inus  de  guerre  auxquelles  il  s'est  obligé.  La  Valachie,  la  Moldavie  et  la 
Servie  ont  obtenu  une  administration  particulière;  la  Grèce  a  conquis  son  indéjiendaoce , 
et  les  chrétiens  de  la  Bulgarie  ont  été  investis  du  droit  de  soumettre  leurs  griefs  aux 
consuls  russes.  D'un  autre  côté,  Mohammed-ali ,  pacha  d'Egypte ,  qui  avait  fait  accorder 
à  son  fils  Ibrahim  le  gouvernement  de  Gedda  et  d'une  partie  de  l'Arabie ,  en  récompensu 
du  zèle  dont  il  fit  preuve  contre  les  Wahhabite«,  vient  de  recevoir  le  guuxernement 
de  l'importante  ile  de  Crète ,  comme  dédommagement  de  ses  sacrifices  dans  la  guerre  de 
Orèce;  enfin  la  régence  d'Alger  qui ,  à  l'exemple  de  celles  de  Tripoli  et  de  Tunis ,  i-econ> 
naissait  la  suzeraineté  du  sultan ,  a  passé  sous  la  domination  de  la  France.  Il  existe  d'ailleurs 
de  nombreux  germes  de  mécontentement  dans  la  Bosnie  et  l'Asie-Mineiire  :  cependant  le 
sultan  se  montre  inébranlable.  Une  des  mesures  les  plus  efficaces  qu'il  a  prises  pour  ré- 
duire l'antorîté  des  pachas  à  de  justes  bornes ,  c'est  de  séparer  l'autorité  civile  de  l'aiilo- 
rilé  militaire  ;  de  plus  il  a  aboli  le  droit  de  confiscation ,  droit  barbare  qui  si  soiiveot 
faisait  imaginer  des  criminels  et  des  coupables;  enfin,  voulant  se  rattacher  les  diverses 
classes  de  ses  sujets  chrétiens,  il  a  défiui  d'une  manière  plus  précise  les  droits  de  chaque 
communion,  et  a  accordé  un  chef  particulier  aux  Arméniens  du  rit  catholique,  qui  jus- 
qu'ici étaient  en  butte  aux  vexations  du  leurs  rompalriotesdu  rit  schisniatique  :  il  a  même 
cherché  à  réveiller  dans  la  masse  de  ses  sujets  le  sentiment  du  bien  public ,  en  invitant 
pendant  la  dernière  guerre  les  ayons,  ou  notables  de  toutes  les  provinces ,  à  se  rendre  à 
Oonstantinople  pour  y  délibérer  sur  la  situation  de  l'empire.  Non-seulement  il  a  fondé 
à  Constantinople  un  collège  de  médecine,  et  des  écoles  militaires  et  navales;  mats  à  l'imi- 
tation du  pacha  d'Egypte,  il  vient  d'envoyer  à  Paris  (|uelques  jeunes  Turks  pour  qu'il» 
y  profilent  des  lumières  de  l'Euro|)e  civilisée.  Déjà  il  existait  des  traductions  turques 
des  réglemens  militaires  de  terre  et  de  mer  de  la  France.  Le  sultan  est  si  |)eii  acces- 
sible aux  préjugés  de  sa  nation ,  que  sans  cesse  il  dit  à  ses  cuurlisaiis  ;  .<  Si  vous  vouiei 
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ifU-e  liomiiit'si ,  iiiiilez  les  Kiiropéeiia.  •  Liii-iitL'nie  te  nioutrc  souvent  vilu  h  reiiro|iéeiin«,  et 
prend  plaisir  à  ossisler  à  leurs  fèlcsel  ù  leurs  ainusemens.  Peut-être  celle  afFcclaliou  est 
poussée  trop  loin ,  potit-ùtrc  elle  se  mauifeste  d'une  manière  trop  hrusque;  du  moius  elle 
u  (-ont ribuc  d'abord  à  re»|>è('e  d'iiidifl'cn-uce  avec  laquelle,  dons  plusieurs  proviiires ,  les 
|ieuplesonl  vu  arriver  les  soldats  russes,  et  elle  coutimie  à  eulretenir  uiie  grande  irrita- 
liuu  dans  nue  partie  du  peuple. 

Le  sultan  vient  de  publier  un  édil  par  lequel  tous  les  sujets ,  de  quelque  reli^jinn 
(prils  soient  et  à  (quelque  riasse  qu'ils  appai  tiennent ,  sont  déclarés  égaux  devant  la  loi  et 
sotiuiis  au  même  code  ;  la  dilïéreuce  de  religion ,  est-ildit  daiu  le  décrut ,  étant  une  alTaire 
de  conscience  qui  ne  regarde  que  Dieu.  A  l'avenir  les  magistrats  at^  pourront  infliger  de  ch{l> 
timenl  aux  rayas,  que  du  consenlement  des  primats  dont  iis  dépendent.  Quant  aux  iles  et 
autres  lieux  occupés  exclusivement  pnr  les  chrétiens,  et  qui  se  trouvent  encore  sous 
l'autorité  immédiate  du  sultan ,  les  gouverneurs  turks  seront  obligés  de  sotimettre  loiii 
leurs  actes  à  l'approbation  des  primai*.  Les  habitans  ne  pourront  être  ju^és  que  d'après 
leurs  propres  luis ,  et  jamais  ils  ne  seront  soustraits  à  leurs  juges  naturels.  Les  habilans  de 
l'île  de  .Sanios  n'auront  dans  leur  ile  ni  cadi  ni  gouvcr.ieur  turk.  Ils  seront  libres  de  de- 
mander quoique  Grec ,  leur  compal  riote ,  pour  les  gouveruei-.  Il  leur  est  a.-?cordé  de  porter 
un  pavillon  particulier,  dans  lequel  se  verra  la  croix. 

Il  ne  serait  pas  étonnant  que  les  Grecs  des  diverses  provinces  ottomanes ,  qui ,  il  y  it 
(luelques  années,  s'enfuyaient  en  Miirée  et  dans  les  iles  indépendantes ,  pour  se  dérober 
au  fanatisme  des  janissaires  et  aux  avanii^s  des  pachas .  couru.sseut  au  contraire  se  ranger 
sous  le  joug  du  sultan,  pour  y  recouvrer  la  liberté  et  le  repos.  Mais  quel  ne  doit  pas  élre 
le  dépit  des  vieux  musulmans,  quand  ils  voient  professer  des  idcei  si  nouvelles  pour 
eux!  Jusqu'où  ne  s'étendrait  pas  la  vengeance,  si  le  .'ullan  venait  à  tuccombvr! 

Une  justice  n  rendre  aux  Turks,  c'est  qu'au  milieu  de  religions  et  de  races  si  diverses, 
ce  sont  eux  dont  le  caractère  moral  offrirait  le  plus  de  garanties.  U'un  uolurel  mou  et 
insouciant,  imbu^de  préjugés,  ils  ne  sont  pas  sales  comme  les  Juifs,  avides  et  fourbes 
comme  les  Grecs.  Leur  caractère  est  à-la-fois  simple  et  plein  de  dignité.  Il  est  vrai  que 
les  Turks  n'ont  pas,  comme  les  juifs  et  les  chrétiens,  été  soumis  depuis  plusieurs  siècles  à 
un  despotisme  capricieux  et  l>arl)are,  à  un  joug  avilissaul. 

BinSIQVl  JUMUHISTBATi'V BS.  Les  Turks  ne  connaissent  pas  les 
divisions  adoptées  dans  nos  géographies;  celles  qui  ont  été  données  par  les 
meillcui-s  géographes  allemands,  quoique  exactes  pour  l'époque  à  latjuelle 
écrivaient  les  géographes  turks  Hadgi-Khalfa  et  Ûezar-Fcnn,  ne  corres- 
pondent plus  aux  divisions  actuelles.  Les  Turks  avaient  partagé  leurs  pos- 
session» d'Europe  et  d'Asie  en  <leux  grandes  divisions»  dont  chacune  était 
mise  sous  les  ordres  d'un  commandant-général ,  nommé  beylerbey,  c'est-à- 
dire,  bey  des  beys.  Le  premier  résidait  tantôt  à  Monastir ,  tantôt  à  Sophia; 
le  second,  tantôt  à  Angora,  tantôt  à  Kutahya.  Outre  cette  division  géné- 
rale ,  il  existait  des  gouvernemens  appelés  cyalet  ou  principautés ,  lesquels 
étaient  subdivisés  en  livas  ou  sangia/ts,  c'est-à-dire,  bannières.  Les  gou- 
vernemens  étaient  sous  les  ordres  de  visirt  ou  de  pachas  à  trois  queues,  et 
les  livas  sous  ceux  de  rnirmirans  ou  àe pachas  à  deux  queues.  La  délimitation 
de  ces  gouvcrneniens  avait  d'ailleurs  été  faite  d'une  manière  bizarre  et 
sans  égard  aux  divisions  qu'indique  la  géographie;  par  exemple  on  avait 
pkicé  dans  le  gouvernement  des  djazajrrs  ou  des  iles,  gouvernement  qni 
appartenait  au  capitan-pacha,  non-seulcmcnt  les  îles  turques  d'Europe  et 
d'Asie,  mais  la  Morce,  la  province  de  Galiipoli  et  les  côtes  de  Siuyrnc. 
Le  sultan  avait  cru  devoir  mettre  sous  l'autorité  immédiate  du  grand- 
amiral  ,  toutes  les  contrées  qui  n'étaient  accessibles  que  du  côté  de  la  mer, 
ou  qui  par  leur  position  pouvaient  contribuer  à  l'armement  et  au  bien- 
être  de  la  flotte.  Au  commencement  duxvii*  siècte,  lorsque  l'empire  Otto- 
man embrassait  dans  ses  limites  la  plus  grande  partie  de  la  Hongiic,  la 
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Transylvanie,  la  Circassie,  l'Aderbaidjan,  un  comptait  44  cyalets  et  aao 
livas;  il  n'existe  pas  maintenant  beaucoup  plus  de  la  moitié  de  ces  divers 
gouvememens  ;  et  d'ailleurs  les  limites  de  chaque  province  ont  changé  et 
changent  encore  tous  les  jours.  Voici  le  tableau  actuel  des  cyalets  de  la 
Turquie  d'Europe  et  des  livas  qui  en  dépendent.  Nous  avons  dressé  ce 
tableau  d'.-'.près  celui  qui  so  trouve  dans  le  savant  ouvrage  de  Moitradgca 
d'Obssou  sur  l'empire  Ottoman,  nous  contentant  de  réunir  ensemble  les 
dénominations  turques  et  européennes ,  et  de  passer  sous  silence  les  pays 
soustraits  au  joug  du  sultan  à  la  suite  des  derniers  évènemens.  Nous  avons 
de  plus  supprimé  l'importanle  île  de  Crète  qui  a  été  mise  soits  les  ordres 
du  pacha  d'Egypte}  mais  pour  nous  conformer  au  plan  suivi  dans  cet 
Abrégé,  nous  en  avons  décrit  les  villes  principales  à  la  suite  de  la  topo- 
gra]>hie  de  la  partie  européenne  de  l'empire. 

EYALET  DE  ROUM-ILt,  clieMicu  tantôt  SarniA  UntAt  Munasvir. 
Les  AVaj  qui  en  dépendent  et  qui  portent  le  nom  de  IciirH  cheftaliciix  respectifs,  sont  : 
Jania  {immti) ,  Saloiiique ,  Tirhala  i^t\V.iXu) ,  Eskenderyé  (Scatnri),  Okhii  (Ochrida), 
Ablonijra  (Avioue),  KustenJU  (Guittendil),  Il-Bassan,  Perzerin  (PrUremli).  Dutahln 
(Oukagin),  (7i'/riu/<  (Usciip),  Dtlviné  {fieWïua  uu  nelnnia),  f^eîitsclUeria  (Veidgete- 
rin,  moins  la  partie  qui  duit  être  rendue  à  la  Servie),  Cuvala,  Almlja-Histiir  (Krou* 
cbevacz,  moins  la  partie  qni  doit  itrc  rendne  à  la  Servie). 

ETÀLET  DE  BOSNIE,  chef-lien  Bosita-Seraï;  néanmoins  le  pnilia  réside  à  TRAVMk. 
Les  livas  qui  eu  dépendent  et  leurs  cliefs-lieiix  sont  : 

fidin,  Kilisi-Botna ,  Izvimik  (Zvornik),  AJa-i-Ke/ur,  'J'rekigne  {c\ie(-\i«u  de  l'Kersck 
ou  Herzégovine). 

EYALET  DE  SILISTRIE,  chef-lieu  Silistrie. 
Les  livas  qui  en  dépendent  et  leurs  cbefs-lieux,  sont  : 

Nieopoli ,  Tchermen ,  filé ,  Kirkiliisa  ,■  ensuite  la  forfercssc  de  Belgradt, 

ETALET  DES  DJEZAYRS  ou  DES  ILES,  chef-lieu  Gallipoli. 
Les  livas  qui  en  dépeudeut  et  leurs  cbefa-lieux  sont  : 

Iznikmia  {^fficomidie  en  Bythinie),  Château  des  Dardanelles ,  Oulimkhor  {Aath  le  Careli- 
Ili  ou  KcAtiïanxe),  Mezesléréf,Smjrme ,  Bigha,  Afeigtin,  Rhodes,  Le/keusché  (Nicosie 
dans  l'Ile  de  Chypre) ,  Chio,  Samos  et  autres  Iles  de  l'Arcbiiiel. 


TOVOOHAVHIS»  Coifi»TANTiifOPi.E  est  située  dans  une  contrée  cbar- 
maute,  entre  la  mer  Noire  et  celle  de  Marmara,  sur  le  canal  qùA  sépare 
l'Europe  de  l'Asie ,  et  dont  l'enfoncement  forme  un  des  plus  beaux  ports 
de  l'Europe.  Cette  cité  porta  d'abord  le  nom  de  Byzancc,  et  ce  n'est  que 
vers  l'an  3ao  de  notre  ère ,  qtie  l'empereur  Constantin  l'ayant  choisie  pour 
la  capitale  de  l'empire  Romain,  elle  reçut ,  avec  sa  nouvelle  importance ,  le 
nom  qu'elle  porte  aujourd'hui.  Tombée  au  pouvoir  des  Turks  en  i453 ,  elle 
devint  la  capitale  des  vainqueurs,  et  est  appelée  par  eux  tAutôtCostaritinié , 
tantôt  Islamboul  ou  ville  de  l'Islamisme.  La  ville  proprement  dite  forme 
une  espèce  de  triangle,  dont  la  pointe  s'avance  dans  la  mer.  Au-delà  du 
bras  qui  forme  le  port,  sont  l'arsenal ,  («s  chantiers  de  construction  et  les 
faubourgs  de  Fera  et  de  Galata.  En  face  sur  la  côte  d'Asie,  se  trouve  près 
de  l'ancienne  Chalcédoine,  Scutari,  qui  est  une  assez  grande  ville,  et  qa'oti 
peut  cependant  regarder  comme  une  dépendance  de  la  capitale. 

Peu  de  villes  au  monde  se  présentent  extérieurement  sous  un  aspedt 
|)lus  imposant;  mais  des  rttes  étroites  et  fort  sales,  des  maisons  poni*  la 
plupart  basses  et  construites  en  terre  et  en  bois,  détruisent  en  partie  la 
première  impression.  Les  incendies  y  sont  fréquens  et  quelquefois  terri- 
bles; celui  de  i8a6  détruisit  six  mille  maisons.  Souvent  ce  sont  les  mécon- 
teus  qni  y  iiicttont  le  feu ,  et  c'est  pour  le  peuple  une  manière  de  faire 
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cuntiuître  ses  gricl's.  Il  est  vrai  que  les  immenses  forcis  qui  bordent  les 
eûtes  de  la  mer  Noire  permettent  de  reconstruire  les  maisons  brûlées: 
d'ailleurs  ces  maisons  sont  loin  d'olfrir  le  luxe  de  meubles  et  d'orncinens 
que  présentent  les  nôtres.  Des  tapis,  ^es  sofas,  quelques  matelas,  voilà 
tout  leur  mobilier.  Mais  comment  remplacer  les  objets  de  tout  genre  en- 
tassés dans  les  bazars  et  qui  deviennent  trop  souvent  la  proie  des  flammes! 
Un  autre  fléau  non  moins  terrible  pour  cette  ville ,  c'est  la  peste  qui  pres- 
que chaque  année  y  exerce  ses  ravage».  Jusqu'ici  l'insouciance  des  musul- 
mans et  l'esprit  de  fatalisme  qui  les  anime  ont  fait  négliger  les  ressources 
de  la  prudence  humaine  ;  sans  doute  à  une  époque  où  des  idées  de  réforme 
animent  le  souverain,  on  cherchera  à  imiter  les  mesures  préventives  mises 
en  usage  dans  l'Europe  civilisée. 

Constantinople  est  la  résidence  du  sultan ,  du  mufti ,  des  minisires  et 
de  tous  les  grands  dignitaires  de  l'empire.  Les  religions  chrétienne  et  juive 
y  ont  également  un  chef  particulier  qui  les  représente  auprès  du  gouver- 
nement. Les  Grecs  du  rit  schismatique ,  qui  rappellent  les  anciens  maître» 
du  pays,  ont  un  patriarche  qui  prend  le  titre  A' œcuménique,  c'est-à-dire 
iï universel ,  et  qui  est  A  la  tête  d'un  synode  de  iloiize  éveques;  les  Armé- 
niens schismatiques  ont  un  archevêque,  et  la  même  faveur  vient  d'être 
accordée  aux  Arméniens  catholiques;  enGn,  les  Juifs  sont  gouvernés  par 
un  Hakam-baschi. 

Les  palais  impériaux  à  Constantinople  portent  le  nom  de  séinil;  c'est 
une  corruption  du  mot  turk  sera'',  qui  signiiie  demeure.  Le  Sérail  par 
excellence  est  le  palais  qu'occupe  le  sullnn  régnant  et  qui  est  construit  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  Byzance.  Ce  palais,  bâti  par  Mahomet  II, 
se  compose  d'édifices  et  de  jardins ,  et  peut  être  considéré  comme  une 
ville  à  part.  On  dit  qu'il  égale  par  son  étendue  la  ville  de  Vienne  propre- 
ment dite;  on  y  dis(iii^;ue  l'appartement  du  prince  et  celui  de  ses  femmes, 
qui  est  appelé  hurem,  ta  salle  du  trône ,  l'hôtel  des  monnaifs,  le  seid  qui 
existe  maintenant  dans  l'empire,  et  le  trésor,  où  sont  déposées  toutes  les  ri- 
cliesses  acquises  depuis  l'origine  de  la  monarchie.  On  a  long-temps  cru  que 
ce  trésor  renfermait  des  manuscrits  d'ouvrages  grecs  et  latins  qui  ne  nous 
sont  point  parvenus,  et  qui  se  trouvaient  dans  les  bibliothèques  de  la  ville, 
lorsque  les  musulmans  y  entrèrent.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
M.  le  général  Sébastiani  y  découvrit  un  fort  beau  manuscrit  de  Ptolomée, 
qui  depuis  a  été  vendu  en  Angleterre ,  et  que  ce  trésor  recèle  encore  des 
objets  de  tout  genre,  bien  dignes  d'exciter  la  curiosité  des  savans  si  ja- 
mais ces  vieux  débris  étaient  rendus  à  la  lumière.  Un  genre  d'objets 
qui  intéressent  beaucoup  plus  les  musulmans,  ce  sont  des  espèces  de  re- 
liques qui  se  rattachent  à  la  gloire  de  l'islamisme ,  et  qui  y  sont  déposées. 
Il  suffira  de  citer  le  sangiak-scliérif  ou.  noble  drapeau,  étenda'rd  qu  on  dit 
avoir  appartenu  au  prophète  Mahomet ,  et  qui  étant  déployé  dans  les  cir- 
constances critiques ,  a  plus  d'une  fois  relevé  l'empire  sur  le  penchant  de 
sa  ruine.  La  porte  principale  du  sérail  a  reçu  le  nom  de  perte  Auguste  et 
de  porte  Sublime;  et  comme  jadis  en  Orient  la  porte  d'une  maison  était  la 
partie  principale  de  l'édifice,  parce  qu'on  y  traitait  de  toutes  les  affaires 
importantes,  le  mot  porte  a  désigné  ensuite  le  palais  lui-même  et  la  cour 
impériale.  Nous  citerons  encore  \'Eski-serai  ou  vieux  sérail ,  palais  situé 
dans  l'intérieur  de  la  ville,  et  qui  est  habité  par  les  femmes  et  les  esclaves 
du  «ultan  mort  ou  déposé. 
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Parmi  les  plus  beaux  monumens  de  Constantinople ,  il  faut  placer  les 
uosquécs;  on  on  compte  344-  Rien  de  plus  pittoresque  (jue  cette  forêt  de 
;oupoles  et  do  minarets  qui  s'élèvent  dans  les  airs  ;  la  pruicipale  mos(|uéc 


pôles  et  do  minarets  qui 
est  Aia  Sophia  ou  Sainte-Sophie ,  église  fondée  par  l'empereur  Justinien 
en  53a ,  et  qui  fut  convertie  en  mosquée  lorsque  Mahomet  II  s'empara  de 
lu  ville.  Sainte -Sophie,  eu  égard  à  sou  ancienneté  et  à  la  place  qi' ^'le()c- 
cupe  dans  l'histoire  de  l'architecture,  mérite  d'être  comparée  à  Saint - 
Pierre  de  Rome.  Sa  coupole  a  servi  de  modèle  à  celles  qui  furent  élevées 
plus  tard  à  Venise,  à  Pise,  à  Rome  et  ailleurs;  les  autres  mosquées  qui 
méritent  d'être  citées  sont  celles  de  Sultun  Jimed,  située  sur  la  place 
de  l'Hippodrome,  de  Sultan  Saleyinan  et  de  Sultan  Osman;  cette  dernière 
est  moms  grande  que  les  autres  ;  mais  elle  les  supasse  toutes  en  élégance 
et  en  régularité.  On  cite  encore  la  mosquée  de  la  Sultane  ralidè ,  c'est-à- 
dire  de  la  sultane- mère,  du  nom  delà  mère  de  Mahomet  IV,  parce  (juu  la 
plupart  des  colonnes  qui  la  supportent  ont  été  tirées  des  ruines  d'Ak:ra/i- 
flria-  Troat.  Il  n'est  pas  besoin  d'ajouter  qu'à  l'exception  de  Sainte- Sophie, 
chaque  mosquée  est  appelée  du  nom  de  son  fondateur. 

Les  mosquées  forment  ordinairement  un  corps  isolé,  et  sont  entou- 
rées de  parvis  où  se  trouvent  des  fontaines  à  l'usage  des  personnes  qui 
veulent  faire  les  ablutions  prescrites  par  la  religion.  Plusieurs  de  ces  mos- 
quées sont  accompagnées  de  turbrs  ou  chapelles  sépulcrales,  oïl  reposent 
les  corps  des  sultans  et  des  grands  persormages  de  l'empire  ;  chaque  turbé 
a  un  gardien  particulier,  et  des  vieillards  y  doivent  réciter  tous  lo^ 
jours  le  Coran  à  l'intention  du  mort.  A  la  plupart  des  mosquées  sont  an- 
nexées des  écoles  ou  nicAtvb,  où  l'on  apprend  à  lire  et  à  écrire,  et  dos 
collèges  ou  medressé,  où  l'on  forme  la  jeunesse  dans  la  logique,  l;i  théo- 
logie et  la  jurisprudence;  on  y  trouve  même  d«;s  bibliothèques  pidjliques, 
des  hôpitaux  pour  les  malades,  des  lieux  de  distribution  d'alimens  pour 
les  pauvres;  plus  de  3o,ooo  personnes  y  reçoivent  des  secours  chaque 
jour.  Les  mosquées  comme  les  autres  établissemeus  publics ,  sont  en  pos- 
session de  recevoir  les  legs  en  argent  ou  en  terres,  que  les  personnes 
pieuses  veulent  leur  faire  :  aussi  n'est-ce  pas  une  exagération  de  dire  que 
ces  établissemeus  jouissent  maintenant  d  une  grande  partie  des  richesses 
de  l'empire.  On  peut  citer  à  la  suite  des  nvosipiées  les  nombreux  couvcns 
de  religieux  raahométans ,  qui  composent  plusieurs  ordres  diffétens,  et 
(jui,  sous  le  nom  de  derviches,  de  sofis,  possèdent  dés  biens  considérables. 
Le  couvent  des  Meulet>isyk  Galata ,  passe  pour  le  plus  beau  de  tous. 

La  principale  église  des  Grecs  est  Yéglise  dite  patriarcale  ;  celle  des 
Arméniens  est  X église  de  Saint-George. 

Constantiuople  offre  plusieiu-s  places  remarquables.  Toutes  sont  ap- 
pelées nnidan ,  d'un  mot  persan  qui  signifie  plaine.  La  plus  célèbre  porle 
le  nom  A' At-Meidani  ou  place  aux  chevaux,  parce  que  les  jeunes  "Turks 
s'y  exercent  encore  à  monter  à  cheval;  c'est  l'ancien  Hippodrome,  et  il  est 
encore  orné  d'un  obélisque  égyptien  en  granit  de  soixante  pieds  de  haut, 
ainsi  que  des  débris  de  la  colonne  aux  trois  serpens ,  qu'on  croit  avoir  jadis 
supporté  le  fameux  trépied  offert  au  temple  de  Delphes  par  les  Grecs 
vainqueurs  à  Platée  ;  vient  ensuite  la  place  de  Top-Khana ,  qui  est  décorée 
d'une  fontaine  superbe. 

On  compte  à  Constantinoplc  un  grand  nombre  de  bazars  ou  marches , 
remplis  de  tout  ce  que  l'empire  offre  de  plus  précieux.  C'est  là  qu'on 
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trouve  ordinAirrmcnt  lus  inùtluilles,  les  piorrcs  gravée»  et  uiitrcs  objets 
curieux  qu'enfanta  l'ancienne  Grèce,  et  qui,  après  un  oubli  de  itlusietirs 
siècles,  sortent  chaque  juw  du  sein  de  la  terr?.  Telle  est  la  sûreté  des 
bazars  en  uénéral,  qu'on  a  coutume  d'y  déposer  les  biens  des  mineur!*, 
des  orphelins  et  des  voyageurs.  Un  (,'enre  de  marché  dont  on  se  fait  ditli- 
cilement  l'idée  dans  l'Europe  chrétienne ,  c'est  le  marché  d'esclaves.  Là 
sont  exposée»  les  personnes  à  vendre.  Le»  tilles  esclaves  sont  examinées  pur 
des  matrones  préposées  à  cet  objet.  Leur  prix  dépend  de  leur  k^c,  de 
leurs  attraits  et  de  leurs  talens  pour  la  danse ,  la  musique  et  la  broderie. 
Des  femmes  l'ont  la  spéculatioi  d'en  acheter  de  1res  jeunes,  et  de  leiu- 
dooner  une  éducation  soi^'néc  pour  les  revendre.  C'est  le  présent  le  plus 
précieux  qu'on  puisse  ofl'rir. 

Outre  les  marchés  proprement  >lits,  il  y  a  des  ///^//i.r ,  espèces  d'hôtels 
réservés  aux  banquiers  et  aux  gros  commerrans  qui  y  suivent  le  cours  de 
leurs  aiïnires,  et  des  caravanserais ,  l'est  à-dire  stijour  des  caravanes,  es- 
pèce de  halles  où  descendent  les  voyageurs  et  les  marchands  avec  leurs 
effets.  On  sait  qu'en  Oric  t,  faute  de  sûreté  sullitanle  sur  les  routes,  les 
voyageurs  ont  coutume  de  se  réunir  ensemble,  et  traînent  avec  eux  leurs 
bagages  et  presque  tout  ce  qui  leur  appartient.  Dans  toutes  les  villes  mu- 
sulmanes, particulièrement  en  Asie,  et  d'espace  en  espai-e  sur  toutes  les 
routes,  le  gouvernement  ou  des  personnes  charitables  font  construire  de 
ces  édiGces,  où  les  voyageurs  et  leur  escorte  trouvent  un  abri  assuré. 

On  conçoit  que  dans  une  aussi  grande  capitale,  et  avec  une  situation 
aussi  bien  choisie,  le  commerce  soit  très  considérable.  Malheureusement 
les  Turks  sont  paresseux,  et  ne  tirent  pas  de  leur  position  le  parti  conve- 
nable; d'ailleurs  un  très  grand  nombre  de  navires  qui  passent  devant 
Constantinople  ne  s'y  arrêtent  pas.  On  sait  que  depuis  l'essor  qu'ont  pris 
dans  ces  derniers  temps  l'agriculture  et  le  commerce  dans  les  provinces 
méridionales  de  l'empire  Russe,  le  commerce  de  la  France,  de  l'Italie,  et 
de  bien  d'autres  pays  avec  ces  contrées,  est  devenu  non  moins  florissant 
que  duis  l'antiquité.  Jusqu'ici  le  sultan  s'était  réservé  la  faculté  de  fer- 
mer le  Bosphore  aux  puissiances  qui  lui  portaient  ombrage.  Par  le  traité 
de  18:19,  la  Russie  a  exigé  que  le  passage  fût  entièrement  libre. 

L>es  Orientaux  n'ayant  pas  de  linge  comme  nous ,  et  ayant  conservé  le 
goût  de  leurs  ancêtres ,  font  un  fréquent  usage  des  bains  ;  on  remarque  à 
Constantinople  plus  de  3oo  édifices  destinés  à  cet  objet  ;  les  femmes  sur- 
tout recherchent  ce  genre  de  plaisir.  Privées  de  la  faculté  de  se  promener 
dans  la  ville ,  si  ce  n'est  couvertes  d'un  voile,  et  ne  pouvant  recevoir  aucun 
étranger  chez  elles ,  elles  trouvent  une  société  choisie  dans  les  bains  et  y 
passent  les  journées  entières;  (U'ant  aux  hommes  ils  ont  la  faculté  de  se 
rendre  dans  les  cafés  et  les  aunes  lieux  publics.  On  trouve  à  Constanti- 
nople des  cabarets;  mais  ces  maisons  sont  ordinairement  tenues  par  des 
chrétiens  et  des  juifli- 

On  se  tromperait  beaucoup  si  on  croyait  que  Constantinople  manque 
d'établissemens  littéraires  et  de  moyens  d'instruction.  Nous  avons  dit 
(|u'à  la  plupart  des  mosquées  sont  attachées  des  écoles  où  l'on  enseigne  à 
lire  et  à  écrire,  et  des  collèges  destinés  à  l'étude  de  la  logique,  du  droit 
et  de  la  théologie.  Le  nombre  des  écoles  primaires  s'élève  à  i,a55;  on 
compte  dans  les  collèges  environ  1,600  jeunes  gens  qui  reçoivent  une  édu- 
cation gratuite.  C'est  dans  les  principaux  de  ces  collèges ,  qu'à  l'exemple  de 
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ce  qui  se  passe  dans  nos  universités ,  se  confèrent  les  grades  aux  étudiaus 
(|ui  se  consacrent  à  la  carrière  des  emplois  civils  ou  ecclésiastiques.  Il 
e)iistc  encore  quelques  écoles  supérieures,  telle»  (|m  une  école  de  mathv- 
mali<iuvs ,  une  èvole  de  navigation ,  wnv:  école  de  met  vine  et  une  école  mi- 
litaire fondées  par  le  sultan  actuel;  la  ville  j»ossède  .  ncore  près  de  /lo  hi- 
bliol/u'ifues /juùiir/iifs  où  se  trouvent  les  principaux  ouvrages  orientaux,  et 
(|ui  pourraient  Iburuir  d'utiles  supplemens  aux  collections  analogues  du 
Paris,  de  Saint -l'étersbourg ,  etc.  Kiifin,  Conslantinople,  outre  son  on- 
cicnne  imprimerie  raùbinir/ne  et  arménienne ,  a  une  imprimerie  arabe ,  persane 
et  turque,  qui,  jusqu'à  la  fondation  d'tui  établissement  du  même  genre  en 
Egypte  par  le  pucha  actuel  et  ù  Tuuris  par  le  prince  r«»yal  de  Perse,  était 
la  seule  en  i>ossessiitn  de  fournir  les  musulmans  de  livres  consacrés  ù  leur 
littérature.  Cet  établissement,  créé  en  1727  et  interrompu  en  1746». télé 
restauré  eu  178/i;  il  a  été  transféré  à  Sculari  et  acquiert  tous  les  jours 
plus  d'importance.  On  y  publie  toute  sorte  de  livres,  sans  excepter  les 
ouvrages  qui  nécessitent  l'emploi  de  ligures,  tels  que  les  livres  de  méde- 
cine «t  d'art  militaire;  le  Cornn  seul  est  excepté,  et  il  sert  encore  à  occu- 
lter un  grand  nombre  de  copistes  qui  n'auraient  pas  d'autre  moyen  d'exi.s- 
lence.  Il  est  vrai  que  la  plupart  de  ces  divers  établisseniens  ont  été  formés 
sur  des  bases  surannées,  ou  sont  «l'une  date  trop  récente  pour  avoir  com- 
mencé À  porter  du  fruit;  le  temps  seul  pourra  féconder  des  semences  d'une 
n.-iture  si  différente.  Une  circonstance  qui  doit  rendre  les  progrès  plus  lents , 
c'est  que,  malgré  la  publication  d'une  gazette  arabe  et  turque  qui  s'imprime 
au  Caire,  le  sultan  n'a  pas  encore  songé  à  établir  un  journal  à  Constantinople: 
il  n'y  existe  d'ailleurs  ni  observatoire  ni  cabinet  d'histoire  naturelle. 

Un  genre  de  monumens  qui  dans  ces  derniers  temps  a  excité  les 
recherches  des  savans,  ce  s«mt  les  aijueducs  qui  fournissent  de  l'eau  ù 
Conslantinople;  les  uns  sont  sur  arcades,  les  autres  forment  des  canaux 
souterrains.  Les  uns ,  ainsi  que  la  plupart  des  citernes  de  l'intérieur  de  la 
ville,  remontent  au  règne  de  Constantin;  d'autres  datent  du  bas  empire  ; 
quelques-uns  appartiennent  à  la  domination  ottomane.  Les  plus  connus 
sont  :  {'aqueduc  de  Fatens ,  la  citerne  des  mille  et  une  colonnes ,  l'aqueduc 
de  Justinien.  Le  général  A.ndréossi ,  qui  a  fait  une  étude  particulière  de  ce 
genre  de  monumens ,  a  cru  y  reconnaître  des  procédés  qui  étaient  en  usage 
chez  les  anciens,  et  qui  sont  tombés  en  désuétude  chez  nous. 

Constantinople  étant  le  centre  de  l'empire,  renferme  tout  ce  qui  se 
rapjiorte  à  l'armée ,  à  la  marine  et  au  gouvernement  civil.  On  trouve  le 
long  du  port,  les  arsenaux,  les  chantiers  de  construction  et  tout  ce  qui 
appartient  au  matériel  de  la  marine,  h'arsrnal  militrniv ,  situé  dans  le  voi- 
sinage et  appelé  top-Akana  (dépôt  de  l'artillerie) ,  contient  une  manufac- 
ture d'armes  qui  fournit  des  fusils ,  des  bombes  et  des  canons.  Dans  l'in- 
lérienr  de  la  ville  sont  plusieurs  casernes  qui  pourraient  rivaliser  avec  les 
plus  belles  casernes  de  l'Europe  civilisée.  Les  deux  qui  sont  aux  envii-ons 
sont  des  espèces  de  camps  retranchés  pouvant  renfermer  une  armée  ; 
l'une  porte  le  nom  de  Daoud- pacha ,  et  1  autre  de  Ramis  -  Tchifflik.  C'est 
dans  celle-ci  que,  pendant  la  dernière  guerre  contre  la  Russie,  le  sultan 
planta  son  étendard,  ne  se  montrant  qu'en  habit  militaire,  et  annonçant 
l'intention  de  s'ensevelir  sous  les  ruines  de  l'empire.  On  peut  citer  à  la 
môme  occasion  le  fameux  château  des  Sept-  Tours,  situé  à  l'extrémité  mé- 
ridionale do  la  ville,  sur  les  bords  de  la  uicr ,  et  où  l'on  enferme  les  pri- 
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«onilicrs  d'état.  Qiiiint  aux  rompurfs  qui  ciilourent  la  ville,  ils  consistent 
dans  un  doublv  mur  garanti  par  des  lossc»  et  fortilié  de  tours,  et  ils  poiii- 
raient  donner  lieu  à  une  délensc  l'orniidablr.  Mais  quelle  armée  ne  fau- 
drait-il pas  pour  garnir  une  si  vaste  enceinte! 

Puisqu'il  est  ici  (piestion  de  fortifications ,  nous  ne  pouvons  nous 
dispenser  de  parler  de  1  ouverture  que  présente  le  Bosphore,  et  qui  pourrait 
voir  arriver  en  moins  de  trois  jours  une  flotte  russe  des  côtes  de  Crimée. 
Les  forliiications  élevées  h  l'entrée  du  Bosphore  en  rendent  l'accès  fort 
dinicilc ,  et  la  tôte  n'offre  point  d'endroits  favorables  pour  le  liébarquo- 
ment;  d'ailleurs,  la  grande  proximité  de  la  capitale  permettrait  d'envoyer 
à  temn»  du  secours,  (juant  au  passage  des  Dardanelles  ipii  communiqui! 
avec  la  Méditerranée,  et  qui  en  1807  f"'  '"«"cé  par  la  flotte  anglaise,  les 
châteaux  qui  le  bordent  en  Europe  et  en  Ane  présentent  un  aspect  rc- 
doiJtable  ;  mais  ouverts  du  côté  de  terre  et  entourés  de  hauteurs ,  ils  seraient 
facilement  tournés  par  des  troiqies  de  débai  quenient ,  et  ne  pourraient 
résister  à  une  attaque  combinée  de  terre  et  de  mer.  La  plupart  des  forti- 
fications des  Dardanelles  et  du  Bosphore  ont  été  élevées  sous  la  direction 
d'officiers  français. 

Outre  Sainte-Sophie,  les  aqueducs,  une  portion  des  rempart»  et  les 
nionumens  de  l'Hippodrome,  il  reste  encore  à  Constantinople  des  débris 
de  l'ancienne  domination  des  Césars.  On  peut  citer  la  colonne  dite  histo- 
rùiue,  et  représentant  les  exploits  de  l'empereur  Arcadius;  les  vestiges  du 
palais  des  Blaqucrnes ;  la  colonne  brûlée,  située  près  de  l'At-Meidani  ot 
dont  les  débris  ont  encore  environ  90  pieds  de  haut;  la  colonne  cori/i- 
t/iienne ,  érigée  en  mémoire  d'une  victoire  remportée  sur  les  Goths,  et  qui 
est  placée  dans  les  jardins  du  sérail;  les  bas-reliefs  qui  ornent  l'ancienne 
porte  du  chntctm  des  Sept- Tours  ;  mais  les  Turks,  par  une  suite  de  leur 
horreur  pour  les  ligures,  ont  brisé  ou  mutilé  la  plupart  des  statues  et 
des  bas-reliefs;  d'aUleurs,  dès  l'aunée  iao/4,  lorsque  les  croisés  de  France 
et  d'Italie  entrèrent  dans  la  ville,  ils  y  firent  des  ravages  irréparables: 
les  incendies  ont  porté  le  dernier  coup. 

La  ville  est  accompagnée  de  plusieurs  faubourgs  considérables:  celui 
A'Ayoub  est  ainsi  appelé  du  nom  d'un  compagnon  du  prophète  qui  y  fut 
tué,  lors  du  premier  sièf^'e  de  Constantinople  par  les  musulmans,  l'an  668 
de  notre  ère;  les  Turks  y  construisirent  plus  tard  en  l'honneur  d'Ayoub  une 
mosquée  où  les  sultans  en  montant  sur  le  trône,  sont  dans  l'usage  d'aller 
ceindre  le  sabre,  cérémonie  qui  leur  tient  lieu  de  couronnement.  Ce  fau- 
bourg est  situé  à  l'ouest  de  la  ville,  vers  le  fond  du  port.  Les  autres  sont 
placés  de  l'autre  côté  du  port;  ce  sont,  outre  l'arsenal  proprement  dit  et  ses 
dépendances.  Fera  et  Galata.  Galata  est  le  quartier  des  négocians,  Fera 
celui  de  la  diplomatie.  C'est  à  Fera  que  les  ambassadeurs  des  puissances 
chrétiennes  ont  établi  eux  et  leur  suite  leur  séjour;  dans  les  villes  du 
Levant  les  chrétiens  n'osent  pas  se  mêler  avec  les  musulmans,  et  ils 
adoptent  un  quartier  particulier,  autant  pour  leur  sûreté  commune  que 
pour  les  agrémens  de  la  société.  Fera,  par  son  élévation,  domine  le 
Bosphore ,  le  sérail ,  le  port  et  une  bonne  partie  de  la  ville.  Rien  de 
plus  frappant  que  ce  mélange  de  costumes,  d'idiomes,  de  mœurs  et  d'u- 
sages ;  cette  diversité  se  fait  remarquer  surtout  dans  les  fêtes  que  don- 
nent les  Européens,  et  auxquelles  assistent  depuis  quelque  temps  le  sultan 
et  les  ufliciers  de  sa  cour. 
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Derrière  Pera  et  r.alala  est  un  autre  faubourg  appelé  Saint- Drnirtri 
et  qui  est  occupé  pui  Ws  (irecs;  ce  faubourg  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  le  Faniil  «lU  Fnnar,  ipiartier  habite  par  les  anciennes  familles  grecques 
<|iii  depuis  long-temps  étaient  on  possession  de  fournir  des  hospodars  ^ 
la  >'Hlachie  et  à  la  Moldavie.  Le  Fanal  est  situé  sur  le  port,  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville. 

Les  Turks  étant  naturellement  graves  et  sédentaires ,  sentent  peu  le 
besoin  des  promenades;  aussi  en  cxistc-t-il  peu  dans  les  environs  de 
(ionstantinople.  On  rencontre  seulement  ^à  et  là  des  kiosks  et  des  fontaines 
élevées  par  la  piété  des  fidèles,  et  auprès  desquelles  les  musulmans  vien- 
nent fumer  et  boire  du  café;  l'heure  de  la  prière  arrivée,  ils  font  leur 
ablution,  tendent  un  tapis  à  terre  et  s'arquittent  de  ce  qu'ils  regardent 
comme  un  devoir  sacré.  On  ne  voit  guère  les  musulmans  se  promener  que 
dans  les  cimetières,  surtout  celui  ipii  avoisinc  le  faubourg  de  Pera.  Les  ci- 
metières sont  plantés  d'arbres,  particiil  rcment  de  cyprès,  et  les  tombes 
sont  couvertes  de  fleurs;  ce  mélange  d'iiiiagcs  tendres  et  lugubres  inspire 
une  mélancolie  qui  plaît  à  l'âme.  11  est  remarquable  que  les  Turks  de  la 
capitale,  ayant  conservé  une  espèce  de  prédilection  pour  l'Asie,  berceau 
de  leur  religion  et  de  leur  nation ,  préfèrent  se  ''aire  enterrer  sur  les  côtes 
d'Asie;  aussi  trouve-t-on  à  Scutari  un  cimetière  qui  est  regardé  comme 
le  plus  vaste  de  l'empire.  Un  genre  de  promenade  que  les  musulmans  re- 
cherchent beaucoup,  c'est  la  promenade  en  bateau  sur  le  Bosphore  et  vers 
les  lies  des  Princes;  le  soir,  dans  la  belle  saison ,  l'eau  est  sillonnée  dans 
tous  les  sens  et  l'on  jouit  du  plus  beau  spectacle  qu'offre  la  nature. 

On  est  loin  de  connaître  d'une  manière  précise  la  population  de 
Constantinople ;  chaque  année,  suivant  la  remarque  de  M.  Reiiiaud ,  la 
population  des  provinces,  fatiguée  par  la  tyrannie  des  agens  subalternes, 
vient  y  chercher  un  refuge;  et  le  gouvernement  craignant  de  ne  pouvoir 
suDire^k^l'epprovisionnement  d'une  grande  multitude,  est  obligé  de  renou- 
veler de  temps  en  temps  la  défense  d'agrandir  la  ville  par  de  nouvelles 
bâtisses.  Nous  croyons  pouvoir  évaluer  le  nombre  des  habitans  de  Constan- 
tinople à  600,000. 

Autant,  dit  le  général  Andreossy,  les  environ!  de  (Jonsiantinople  sont  iucnlles,  arides 
et  privés  d'arbres  «td'iMbitatiuDs,  autant  les  coteaux  des  deux  rives  du  Hosphore  sont 
l'ians  et  peuplés  de  jardins,  de  villages,  de  palais ,  de  kiosks,  de  fontaines,  de  bouquets  du 
Irais.  Ib  n'offrent  pas  d'interruption  d'une  extrémité  à  l'autre  du  canal:  disposés  sans  art , 
ces  objets  si  diversifié/i  imitent  dans  leur  ensemble  la  prodigieuse  variété  àv.  la  nature. 
Parmi  les  nonibreus<js  localités  qui  méritent  d'être  citées,  nous  nommerons  :  Bel- 
grade, dans  une  situation  charmante,  autrefois  séjour  d'été  de  plusieurs  Européens, 
mais  que  le  mauvais  air  a  en^jagé  à  déserter  *,  c'est  encore  l'endroit  où  se  retirent  les  plus 
riches  familles  chrétiennes  de  l'era  et  de  Galata  lorsifue  la  peste  fait  ses  ravages  à  Constan- 
tinople. Doulukit-Baktche,  avec  un  palais  du  grand-seigneur  construit  d'après  le 
goût  chinois.  Beehiktach,  remarquable  par  le  magnifique  palais  du  grand-se:gueur  qui 
se  trouve  dans  son  voisinage  et  dont  une  faraude  [tarlie  fut  brûlée  en  18 16.  K ou  rou- 
te he  s  me,  où  les  principales  familles  grecques  se  retirent  pendant  l'été.  Aoumily- 
Hissar,  le  plus  fort  de  tous  les  ch&teaux  qui  défendent  le  !V)sphore,  presque  au  milieu 
du  canal.  Therapia,  avec  un  grand  nombi-e  de  mai«on-i  de  campagne.  Douiouk- 
Déré ,  lieu  considérable,  orné  d'un  quai  scr\an>  depromennilci  la  plupart  des  ministres 
européens  y  passent  tout  le  temps  de  la  belle  saison. 

Mus  loin  et  dans  un  rayon  de  40  milles,  au  milieu  des  hauteurs  du  .Strandjea ,  un  trouve 
iRDCBiacis,  petite  ville  remarquable  par  ses  sources  minérales  et  surtout  par  ses  nom- 
breuses habitations  taillées  dans  le  roc  vif ,  formant  des  étages  et  de  longues  suites  ;  c'est 
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unn  ««ritabk  «7/#  J»  TrogU>d\1ii ,  w  '  • 's  *■  <•'''<•  qti'à  la  poRK  33?  iimi»  nvom  diTiiii- 
daiii  la  valléfi  d'Ipiim  eu  Sicila.  Sur  i.  I  '!•'  la  ■•  er  île  Marniarii  un  voit  Sh.ivmia, 
bvHuroii|i  plu*  coii»i>li-rable  <|ih)  la  prén.iu.ilo,  avec  uu  porl  rré<|umilé  pai  iiluiiviim  |n'. 
tilt  l)àtitii«iu.  Tuu*  r4.'i  lieux  nuiil  eu  Kurope. 

SciiT*»!,  tiii-  Ih  Mtuphore ,  e»l  située  en  Asie,  vit  ii-vi>  Cuunlanlinupli-,  dont  tlli- 
eut  regardée  ruinnie  un  de»  lHul)our|;«.  Qiu)ii|ne  bien  dénline,  eelte  ville  e.«t  eiioore  Ire» 
connnerçanie,  élanl  le  rende»  von»  des  rarnvanes  de  l'Asie  (|ui  fiuil  le  commerce  de  (,'oii- 
ttonlinonte  et  d'une  |>ai1ie  de  l'Oerident.EJe  est  remplie  do  belles  maison»  et  de  mosquée»; 
on  y  voit  auMJ  le»  plut  beaux  limtli^rei  de  l'empire  Ottoman  ,  étant  le  lieu  <|ue  les  pin» 
riobet  Turki  de  Constantiiiople  ciioisisMut  |Mur  se  faire  enterrer.  Sa  population  peut  s'éle- 
ver eurure  à  35,oi>o  babilani. 

Adrianoplk  «u  A«i»itim)w.F.  {Kdirni-h  clos  Tiirks) ,  sitiiét!  parti*  sur  une 
colline  et  parti»!  sur  les  bord»  de  ta  Tiindja,  près  de  son  conllMrnt  avec 
ta  Marit/a.  On  In  rejjftrde  comme  In  seconde  cnpilnle  de  l'empire;  le»  snl- 
tam  y  ont  résidé  depuis  1 366  jusqu'en  1453,  époque  oi^  ils  Irnnstérérent 
leur  résidence  à  Constantiiiople.  l'armi  les  bAtiinens  les  plus  remnrqiiahles 
qui  décorent  In  seconde  capitnie  de  l'empirit  Ottoman,  il  faut  d'abord 
nommer  lu  mo.u/iiri'  de  St'tim  II ,  regard >j  comme  le  temple  le  plus  mn- 
gniiique  «pic  l'on  nit  encore  élevé  à  l'islamisme;  on  dit  qtie  son  immense 
dame,  soutenu  par  des  colonnes  de  poipliyre,  est  de  a  pieds  plus  baiit 
que  celui  de  Sniiite-Sophie  à  Constantinoplo;  il  faut  monter  38o  mnrclies 
pour  arriver  à  la  {lalerie  supérieure  de  ses  quatre  minarets,  d'oi^  l'on  jouit 
d'un  coup-d'oeil  superbe;  on  admire  leur  grniide  élévation  et  leur  forme 
svoltc  et  élégante.  Viennent  ensuite  la  mosqiiri-  île  sultan  hajazet  II ,  sur- 
montée d'une  belle  coupole  elde  deux  minarets;  celle  desulta/i  Monrnd  II, 
dite  aussi  Outch-Serf'eli ,  située  au  milieu  de  la  ville  et  ornée  de  neuf 
coupoles  et  de  quatre  minarets.  Mais  on  doit  mentionner  un  bâtiment 
d'un  autre  genre  qui  vient  immédiatement  après  In  mosquée  de  Sélim  II; 
c'est  le  hazar  d'Ali  Pacha  ;  M.  Alexandcr  le  regarde  comme  un  des  pins 
beaux  du  monde;  sa  haute  galerie  a  près  d'un  quart  de  mille  de  longueur. 
On  ne  doit  pus  oublier  V Eski-Seraï ovx  l'ancien  palais  des  sultans ,  bâti  hors 
de  la  ville  sur  les  rives  de  la  Tundja  ;  abandonné  depuis  long-temps ,  ce 
magnifique  bdtiment  a  beaucoup  souffert;  la  tour  octogone,  entourée  de 
beaux  kiotks  qui  s'élèvent  dans  sa  vaste  cour  intérieure,  et  la  belle  porte, 
par  laquelle  on  y  entre,  sont  maintenant  les  parties  les  plus  remarquables 
de  celte  résidence ,  où  les  sultans ,  dans  la  plénitude  de  leur  puissance ,  ont 
reçu  avec  un  luxe  asiatique  les  ambassadeurs  de  tant  de  princes  dont  ils 
étaient  le  fléau  et  la  terreur.  On  doit  aussi  mentionner  le  bel  aqueduc  qui 
fournit  l'eau  à  U  ville ,  le  pont  sur  la  Tundja ,  les  murailles  et  les  portes 
de  construction  romaine ,  plusieurs  inscriptions  découvertes  dernièrement 
et  le  tronc  d'une  statue  colossale  d'environ  i  a  pieds  de  haut ,  qui ,  d'après 
les  traditions  (populaires,  aurait  représenté  l'empereur  Adrien.  Andrinoplo 
est  le  siège  d'un  grand-mollah,  d'un  archevêque  grec,  et  possède  plusieurs 
écoles  supérieures  turques;  elle  se  distin^-ue  aussi  par  son  indusiric,  dont 
les  articles  principaux  sont  les  étoffes  de  soie ,  de  laine  et  de  coton ,  les 
teintureries,  les  distilleries  d'essence  et  eaux  odoriférantes ,  les  maroquins, 
les  tanneries  et  les  fabriques  de  tapis  ;  elles  forment  avec  les  productions 
de  son  fertile  territoire  la  base  de  son  commerce  florissant,  dont  le  prin- 
cipal débouché  est  le  port  d'Enos.  Les  principaux  articles  d'importation 
consistent  en  draps,  étoffes  et  galons  de  Lyon,  en  sucre,  café ,  cochenille, 
indigo  et  petites  calottes  rouges  vulgairement  apixilées  faz;  ceux  d'expor- 
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tation, m  belles  laines,  cuirs,  cires,  soies  de  Zagorn  et  autres  mitichan- 
(lises  propres  aux  fabriques  européennes.  On  ne  connaît  pii>  la  population 
(le  celte  ville;  nous  lui  accorderons  100,000  Ames,  en  suivant  I  oitinion 
d'un  voyageur  récent,  M.  Alexnnder.  Depuis  l'époque  »i\  les  Tiuks  en- 
trèrent à  Andrinople,  cette  ville  n'avait  pas  vu  flotter  l'étendard  chrétien. 
Les  Russes  l'ont  occupée  pendant  quelque  temps  en  i8'i(j. 

l'nrini  lei  lieux  Ikk  plut  reniar(|ualda»  litués  uulnur  d'Andriiiople  ,  dant  un  rayon  de  40 
iiiill«8,  uouii  iiomnierons  \vs  «uiva'i»  ;  Tohirmin,  polile  ville,  clieMieii  d'un  nandjak; 
Djihr  MutTÀPMt  (Mustapha  l'orlia  Kcrpri,  e'vM-k-éirt- pnut  dr  /Umtapha),  petite  ville, 
l't'iuarquable  |tar  lou  lieuu  /loiit  »»r  l.i  Morit/a;  Dîmotica,  importante  par  mi  pdpidatlon 
i|u'(in  porte  an  dewun  de  if>, non  Ames,  par  son  sicgo  );ree  oreliiépi!tco|iul ,  pur  la  belle 
|ii)lcrie  (pi'uu  y  l'id>ri(|ne  et  {wr  ses  étoffes  de  laine  cl  du  suie  ;  Kihk-K  ii.issi ,  rhef-lien  du 
luudjak  de  ce  iioui  ;  ses  nunihreiix  Juifs  fournissent  une  grande  partie  du  beurre  et  du 
IVumage  cuiisunnués  à  (àtnslauliuople. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Romi^.i.ie; 

Dans  l'inlrrieur  iu>us  uoinmerons  :  I'hilippopom  (Filibé  des  Turks),  grande  ville, 
il  la(|uell«  M.  Palma  accorde  3u,uon  habitans ,  et  floriisaiile  juir  ses  fnbricpies  de  soieries , 
de  draps  et  de  toiles  de  eotou  ,  et  pur  son  cunimerre;  elle  rat  le  siège  d'un  arrhevéché 
grec  et  offre  cpu'lijiies  rej/>fi  </'a/j/iyM<Vtf'j  iutéreuuns  ;  le  Ireinblenient  de  terre  de  181R 
détruisit  une  grande  |iarlie  de  tes  édifices.  l'ATAR-HAZAnDJiK,  sur  la  grande  route  de 
llvigrudc  à  Consluntinople;  on  lui  accorde  lu.uoo  Ames;  on  y  avait  élubli  une  horloge 
publique  avant  l'aunéu  iC5A.  Eski-Saora  ,  située  au  pied  du  Duikan,  an  milieu  de  campa- 
gnes bien  cultivées,  avec  plusieurs  fabriques  de  tapis  et  antres  ubjels;  un  |iorte  au-dcs- 
»iis  de  i8,ouu  Ames  sa  pupulaliou;  sus  ^ai//j  suut  trits  fréquentés.  Kaisahlik,  dnus  les 
di'lilés  du  Halkan,  avec  environ  iu,ooo  Ames.  Silimnia  {hlemje  desTurks),  près  de 
l'important  défilé  du  Balkan,  nommé  Demir  Kapou  ou  Purte  de  Fer;  sa  foire  est  une 
des  plus  importantes  de  l'empire;  oa  v  fabrique  divers  articles  très  recherché*  comme 
étoffes  communes  de  laine,  ranoiis  de  fusil ,  carabines  très  estimées  chez  les  l'urks;  on  y 
prépare  une  grande  ijuantité  d'essence  de  rose,  et  des  terreiu*  immenses  sont  consacrés  à  la 
culture  de  celte  fleur.  Des  relations  modernes  lui  accordent  jusqu'à  ao.ooo  habitans  presque 
tous  Bulgares.  Ourouhdjova,  importaute  par  son  commerce  et  par  sa  foire ,  qui,  comme 
relie  de  Selimnia ,  est  le  rendez-vous  des  nrincipaux  négociaiis  du  l'Asie-Mineure,  de  l'Ar- 
niénie,dela(>imée,  delà  Russie,  de  l'Allemagne ,  de  la  Pologne  et  des  paysciixonvoisins. 

Sur  la  rôle  de  l'Archipel  on  trouve  :  Kavala,  petite  ville,  importante  par  son  petit 
|iort  et  par  ses  grandes  plantations  de  tabac.  Ëiios,  qu'on  peut  regarder  comme  le  port 
d'Aiidrinople,  dont  elle  est  le  débuuché  principal  ;  on  lui  accorde  7,000  hobitans;  son 
port  est  sûr  et  conunode. 

Sur  la  mer  Je  Marmara  on  voit  ;  OAi.i.ipof.1,  sur  la  péninsule  de  ce  nom,  grande 
ville ,  avec  un  port  à  l'entrée  du  détroit  des  Dardanelles  et  un  évëché  grec.  Sei>  fabriques 
de  maroquin  qui  jouissent  d'une  grande  célébrité,  sun  commerce  assez  étendu,  ses  ma- 
gasins pour  l'approvisiounement  de  la  flotte  ottomane  et  les  80,000  habitans  que  M.  Tiir- 
uer  lui  arconlait  eu  1 8 1 S  ,  la  placent  à  côté  des  principales  villes  de  l'empire  ;  le  capitan- 
pacha,qui  résideordinairement  à  Coiistantinople,  y  tenait  son  lieutenant ,  de  qui  dépendaient 
jusqu'à  ce«i  derniers  temps  tous  les  pays  compris  dans  le  sandjak  auquel  Galli|>oli  donne 
Sun  nom.  Kilio-Babr  ,  |)etite  forteresse,  la  plus  importante,  de  celles  construites  sur  la 
l'Ole  d'£uro]ie  pour  défendre  le  passage  des  Dardanelles;  on  la  nomme  aussi  le  Château 
n'EiinopE;  elle  est  armée  de  i55  canons  dont  plusieurs  d'un  cal  ibi-e  énorme;  vis-ù-vis,  sur 
la  côte  d'Asie,  s'élèveut  les  batteries  de  Sultanie-Kalessie,  armées  de  i<j6  pièces. 
Bovalli-Kalbssie,  l'ancien  Sestos,  autre  batterie  de  5o  canons;  vis-à-vis,  sur  la  cote 
d'Asie,  e*t  situé  Nagara-Bourum,  l'ancien  Abydos^  armé  de  84  canons;  c'est 
là ,  selon  le  capitaine  Trant ,  le  seul  ouvrage  sur  le  détroit  qui ,  étant  entouré  de  murailles , 
fût  susceptible  d'être  défendu  du  côté  de  terre.  Nous  ajtuterons  que ,  d'api-és  cet  officier 
anglais ,  toutes  les  batteries  éiev.Se*  s'.i  ]■  côte  d'Europe  comptent  332  canons  et  4  mor- 
tiers; celles  qui  défendent  la  cote  Asiatique  ont  483  canons  et  4  mortiers,  ce  qui  fait  iiu 
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total  lie  8 1 4  pièces  de  canons  et  8  mortiers.  Kodosto  ,  \  ille  flurissanle  par  sou  coninieri'c  ; 
elle  est  Ip  aiège  d'un  archevêché  grec  et  parait  avoir  pris  bciiucoup  d'accroisscmcut  dans 
ces  dernières  années,  puisque  un  voyageur  récent  lui  accorde  40,00»  habilans. 

Sur  la  côte  de  la  nier  Noire  on  à  quelques  milles  de  distance  on  trouve  :  Midiah,  peliio 
ville ,  remarquable  par  ses  moimmens  souienaim  très  curieux ,  qui  ont  appartenu  à  l'an- 
cienne Salmydessus;  M.  Alexaud."  atlribue  aux  Génois  ses  fortifications  et  lui  accordu 
de  (>  à  7,000  habitans.  Visa,  peti. .  ville,  qui  n'est  im|)ortante  que  jurce  qu'elle  est  it^ 
chef-lieu  du  sandjak  de  sou  nom.  Ihada  (Aïnada) ,  petite  ville,  qui  jouit  d'une  triste  célé- 
brité, étant  regardée  par  les  Turks  comme  la  place  la  plus  malsaine  de  toute  la  cote  de 
la  mer  Noire  ;  sa  garuison  y  est  changée  tous  les  1 5  jours  ;  sans  celte  précaution  tous  les 
soldats  succomberaient  aux  fièvres  malignes  causées  par  les  miasmes  délétères  qui  s'élèvent 
des  marais  qui  l'environnent.  Rouhuas  ,  que  sur  l'autorilé  de  M.  Alexander,  nous  quali- 
fierons de  petite  ville,  en  dépit  des  cartographes  qui  la  représentent  comme  une  «il!» 
très  considérable;  son  port  la  rend  très  importante  en  temps  de  guerre;  ret  officier  ne 
lui  accorde  que  4  à  5,ooo  Ames. 

Les  principales  villes  de  la  MA.CÉUOINE  sont  : 

Salonique  [Selaniki  des  Tiirks  et  TItessalonica  de  la  géographie  an- 
cienne), grande  ville,  située  presque  au  milieu  des  côtes  de  Macédoine , 
au  fond  du  golfe  qui  porle  son  nom ,  et  au  pied  du  mont  Kortiaoh,  contre 
lequel  elle  est  en  partie  bâtie.  Vue  de  la  mer,  son  aspect,  est  celui  d'un 
vaste  amphithéâtre  demi-circulaire ,  dans  lequel  les  maisons  et  édifices 
s'élèvent  par  degrés  jusqu'à  la  moitié  des  hauteurs  sur  lesquelles  la  ville  est 
construite.  C'est  sans  contredit  la  première  place  commerçante  de  la  Tur- 
quie d'Europe  après  Constantinopic  ;  toutes  les  nations  maritimes  de  cette 
partie  du  monde  y  entretiennent  des  consuls,  et  son  port  reçoit  tous  les 
ans  plusieurs  centaines  de  vaisseaux  étrangers  ;  les  négocians  européens  y 
ont  établi  une  poste  régulière  avec  Constantinople  aussi  bien  qu'avec  Vienne 
en  Autriche,  et  deux  fois  par  mois  des  courriers  arrivent  et  partent  à  jours 
fixes.  Salonique  tient  aussi  un  rang  distingué  parmi  les  villes  les  plus  in- 
dustrieuses de  l'empire,  par  ses  fabriques  de  coton  supérieures  à  celles  de 
Smyrne,  par  ses  fabriques  de  maroquin,  de  tapis,  d'étoffes  de  soie  et  de  plu- 
sieurs articles  en  cuivre,  acier  et  fer.  Elle  est  la  résidence  d'un  archevêque 
grec,  d'un  grand-mollah  et  A\i grand-hakam  des  Juifs,  espèce  de  grand- 
prêti'e  de  cette  religion,  dont  les  disciples  qui  y  sont  très  nombreux, 
possédaient  jadis  une  école  célèbre  regardée  comme  leur  université.  Les 
Juifs  partagent  avec  les  Grecs  la  supériorité  dans  les  manufactures  et  le 
commerce  de  la  ville.  Une  grande  partie  desTurks  qui  habitent  Salonique, 
est  regardée  comme  de  race  juive;  aussi  les  musulmans  de  la  ville  sont- 
ils  distingués  en  deux  classes.  Salonique  n'est  pas  fortifiée,  mais  seulement 
environnée  de  murailles  construites  en  partie  sur  fondations  en  pierre  de 
taille  d'une  épaisseur  extraordinaire,  et  flanquées  de  tours.  Cinq  portes 
donnent  entrée  dans  la  ville.  La  porte  du  Vardar,  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  mène  à  ce  fleuve,  est  uu  ancien  arc  de  triomphe,  élevé  probablement 
en  l'honneur  A'Jiiguste.  On  ne  doit  pas  oublier  un  autre  arc  de  triomphe 
assez  bien  conservé,  que  les  uns  attribuent  à  Constantin  et  d'autres  à  Jn- 
tonin;  mais  un  tiers  de  sa  hauteur  est  enseveli  dans  le  sol.  En  général 
Salonique  est  ur  lie  u  très  important  par  les  monumens  d'architecture 
qu'elle  possède,  et  par  les  objets  d'antiquité,  tels  que  médailles,  mo- 
saïques et  bas-reliefs  qu'on  y  découvre  chaque  jour.  Dans  le  quartier  grec 
est  l'ancien  hippndwme ,  et  au  milieu  des  eunstructious  modernes  qui 
obstruent  l'ancienne  grandi:  rue,  on  distinguo  Jes  restes  d'une  colonnade 
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bâtie  sous  Néron  avec  huit  statues.  Ces  statues  reçurent  des  juifs  d'Espagne 
le  nom  de  las  cncantadas  (figures  enchantées),  nom  qu'elles  conservent  en- 
core; quant  aux  Turks  ils  les  nomment  sourrti  malek ,  c'esX.-k-A\vc  figures 
d'anges.  Cette  ville  était  jadis  célèbre  par  ses  églises;  la  plupart  ont  été 
converties  en  mosquées,  et  on  y  distingue  à  peine  quelques  traces  de 
leur  ancienne  origine.  Il  est  vrai  que  quelques-unes,  dit-on,  n'étaient  pa* 
l'ouvrage  des  chrétiens,  et  avaient  été  primitivement  élevées  par  les  païens. 
Laniosf/uce  de  Cassim  est  l'aucienne'égiise  de  Saint- Geo? ge.  VEsfti-djami 
ou  vieille  mosquée,  composée  de  deux  temples  et  revêtue  de  porphire  et 
de  jaspe ,  est  la  célèbre  égli,<e  de  Saint- Démétriiis.  On  en  pourrait  dire 
autant  de  ïa  Rotonde,  bâtie  sur  le  modèle  du  Panthéon  de  Rome,  et  de 
Sainte- Sophie ,  construite  à  l'imitation  de  Sainte-Sophie  de  Constantinopic. 
Les  trois  principaux  marchés  de  Salonique  sont  ceux  de  Sulidjé-khan, 
Mustapha-pacha  hhan  et  Miita-khan.  Quelques  palais  y  attirent  aussi  l'at- 
tention des  curieux  par  leur  luxe  intérieur.  Ou  sait  que  cette  ville  e;  t  la 
résidence  de  plusieurs  familles  distinguées,  entre  autres  de  celle  desGha- 
vrinos,  descendant  du  conquérant  de  la  Macédoine  sous  Amurat  IT.  La  po- 
pulation de  Salonique  nous  parait  pouvoir  être  évaluée  à  70,000  habitans. 

Dans  un  rayon  de  46  milles  on  trouve  :Sedu,  village,  dans  les  environs  immédiats 
de  Salonique,  remarquable  par  ses  bains  minéraux  assez  fréquentes.  Oiiroumdj^ik,  autre 
village,  où  uu  grand  nombre  de  Francs  se  retireat  pen  Jant  la  belle  saison.  Iehidjé-Var- 
D\R,  petite  ville,  importante  par  son  industrie  et  par  ses  vastes  plantations  de  tabac,  re- 
gardé comme  le  meilleur  de  la  Macécioiiie;  on  lui  accorde  6,000  i^mes;  dans  sou  voisinage 
on  voit  le.«  ruines  de  l'ancienue  Pelln,  où  naquit  Alexandre-le-Grand.  Karaverta, 
importante  {lar  ses  nombreuses  fabriquer  de  coton  et  ses  teintureries,  ainsi  que  par  les 
carrières  de  marbre  rouge  qu'on  exploite  dans  ses  environs;  M.  Beaujour  lui  accorde 
8,000  habitans.  YonisA,  qui  correspond  à  l'ancienne  Eoessa,  premièi-e  capitale  des  Ma- 
cédoniens et  asile  funèbre  de  leurs  rois  ;  l'Ëordieus  (Vistriza)  forme  parmi  ses  édifices  plu- 
sieurs cascades  pittoresques;  c'est  le  siège  d'un  évéché  grec. 

Seres  ,  assez  grande  ville ,  située  au  pied  des  montagnes,  à  quelques  milles  à  l'est  du  tac 
Takinos ,  florissante  par  ses  fabriques  de  coton ,  de  laine  et  de  tabac ,  et  remarquable  en 
ce  (ju'elle  est  le  centre  de  la  culture  et  du  commerce  du  coton  de  la  Turquie  Européenne. 
On  lui  accorde  une  population  de  3o,ooo  âmes  en  hiver;  ce  nombre  est  réduit  à  environ 
1 5,000  pendant  l'été,  à  cause  du  mauvais  air  qui  oblige  les  habitans  les  plus  riches  à  se 
retirer  sur  la  montagne  voisine  nommée  Egrisou,  où  depuis  plr>ieurs  années  il  s'est 
formé  une  nouvelle  ville.  Seres  est  le  siège  d'un  archevêché  gi'cc  et  dépend  d'un  bey, 
qui  est  nn  dos  plus  puissans  feudataires  de  l'empire  Ottoman.  On  y  trouve  quelques 
antiquités.  Orpbaico,  petite  ville,  commerçante,  située  sur  le  golfe  auquel  elle  donne  son 
nom ,  et  que  les  Grecs  nomment  Contcssa.  Drama  ,  ville  assez  floriLsante  par  ses  manufac- 
turcs  de  calicot  et  de  tabac,  et  dont  les  environs  sont  d'une  grande  importance  historique  et 
archéologique,  parce  qu'ili  offrent  les  ruines  ■i'e  Phi  lipp  i ,  qui ,  malgré  leur  impor- 
tance, n'ont  encore  été  visitées  par  aucun  voyageur  récent;  Belon  qui  les  examina  en 
détail  cite  de  grands  tombeaux  de  marbre  blanc ,  un  amphithéâtre  de  forme  ronde ,  plu- 
sieurs statues  et  les  restes  d'un  temple  élevé  à  Claude.  C'est  dans  le  voisinage  de  Philippi 
qu'eut  lieu  la  mémorable  bataille  qui,  pour  la  seconde  fois,  décida  du  destin  de  Rome; 
cette  ville  ruinée  joue  un  rôle  non  moins  important  dans  les  annales  de  la  religion  chré- 
tienne; c'est  dans  ses  murs  que  l'évangile  fut  prêché  pour  la  première  fois  en  Europe,  et 
qu'on  y  éleva  le  premier  temple  chrétien;  c'est  aussi  à  Philippi  qu'eut  lieu  l'euiprisoiiue- 
meiit  de  suint  Paul. 

Dans  ce  même  rayon,  mais  vers  le  sud-est  de  Salonique,  commence  l'isthme  de  la 
célèbre  péninsule  Chaicidique ,  à  l'extrémité  de  laquelle  s'élève  le  Mont  âtuos,  nommé 
Hagion  Oros  (Montagne  Sainte)  par  les  Grecs  modernes.  Avant  les  troubles  et  les  dévas- 
tations qui  eurent  lieu  dernièrement  dans  cette  partie  de  l'empire  Ottoman ,  cette  mon- 
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Ugne  célèbre  portait  sur  ses  flancs  plusieurs  bourgades ,  a  i  conven» ,  oiilre  5oo  chapelles , 
cellules  et  grottes  qui  servaieut  d'habitasions  à  plus  de  4,000  moines;  ceux  nommes  er- 
mites, dont  ou  comptait  uue  vingtaine,  vivaient  daus  des  grottes.  Ces  moines,  entre  leurs 
offices  religieux ,  labouraient  la  terre ,  cultivaient  des  vignes  et  des  oliviers  et  élevaient  u-, 
Krand  nombre  d'abeilles ,  qui  les  mettaient  en  état  d'exporter  annuellement  de  3lià  4o,ono 
okas  de  cire;  plusieurs  fabrii|uaient  un  grand  nuiiibre  d'images  saintes,  de  couteaux, de 
cuiller»  et  autres  objets  en  bois  qui  formaient  des  articles  imporlans  d'exportation  par  le 
|M>rt  ifAlvara,  bourg  fortifié,  situe  sur  le  côté  orientale  de  cette  montagne  et  habité  par 
environ  5oo  moines.  C'est  encore  ici  que  se  trouvaient  le  premier  séminaire  ecclésiastique 
(le  l'église  grecque  et  son  école  ihéologique  la  plus  célèbre ,  ainsi  que  les  débris  des  l'a- 
ueuses  bibliothèijues  qui  fournirent,  il  y  a  quelques  siècles,  à  l'Europe  savante  les  manuscrlLi 
de  taut  de  chefs-d'œuvre  de  l'ancienne  littérature  grecque.  ?lous  rappellerons  avec  Malte» 
Brun,  que  o'eiit  la  philosophie  qui  a  préparé  à  la  piété  cette  demeure  solitaire  et  roroau- 
lique;  Philostrate  nous  apprend,  qu'un  grand  nombre  de  philosophes  grecs  avaient  cou- 
tume de  se  retirer  sur  cette  montagne  pour  y  mieux  contempler  les  cieux  et  la  nature. 
l.e  mont  Alhos  joue  aussi  un  grand  rôle  dans  l'orologie  si  imparfaite  des  anciens  géogra- 
phes, qui  lui  attrilniaient  une  élévation  extraordinaire,  dans  la  SHp|iositiun  que  le  soleil 
«<tait  visible  à  son  sommet  trois  heures  plus  tôt  que  sur  les  côtes  de  la  mer  Egée;  mais 
M.  de  Humboldt  a  réduit  à  sa  juste  valeur  cette  opinion  absurde,  en  démontrant  q«e  sur 
la  cime  du  pic  de  Ténériffe,  dont  la  hauteur  est  presque  double  de  celle  du  mont  Athos, 
te  soleil  n'est  cependant  visible  que  i  a  minutes  avant  de  l'être  au  bord  de  l'Océan.  Nous 
ajouterons  qu'afiu  d'éviter  le  passage  de  ce  promontoire,  si  désastreux  pour  la  flotte  de  Da- 
rius r  Xereés  fit  couper  l'isthme  qui  l'atlAche  au  continent  ;  que  M.  Choisenl  et  un  snvani 
marin ,  M.  Dumont  d'IIrville,  ont  reconnu  les  vestiges  de  ce  canal  artificiel,  qui  a  disparu 
(lar  la  suite  des  temps  ;  et  nous  rappellerons  enfin  qu'un  architecte  à  grandes  idées  proposa 
a  Alexandre  de  tailler  cette  montaigne  de  manière  à  représtnter  un  colosse  qui  tiendrait 
une  ville  dans  sa  main. 

Au  sud  de  Salonique ,  mais  un  peu  vers  l'ouest ,  s'élève  le  mMestucux  Moirr  Lâcha  , 
qui  est  I'Olymm  des  anciens  Grecs  ;  il  sépare  la  Macédoine  de  la  l'hessalie  et  est  h  plus 
célèbre  de  toute*  les  montagnes ,  connues  anciennement  sous  ce  nom  ;  Homère  en  fit  le  sé- 
jour des  dieux.  Elle  est  aussi  remar(|uable  en  ce  qu'elle  est  probablement  une  des  pre- 
mières montagnes  qui  aient  été  mesurées;  Xeuaguras  lui  accordait  10  stades  de  haniËiir 
|)erp«tndiculaire ,  mesure  que  Barthélémy  réduit  à  960  toises;  Iternoulli  ne  lui  arcorduit 
que  1,017  et  M.  deBeaujour  t,ooo  seulement;  en  admettant  avec  M.  Mano,  géograplie 
grec,  qu'elle  conserve  la  neige  toute  l'année,  elle  n'aurait  pas  moins  de  1,700  tolies,  i-t 
.serait  le  point  culminant  de  toute  la  Péninsule  Orientale.  Nous  rappellerons  que ,  selon  1» 
docteur  Olarke,  tous  les  ans,  le  30  juin,  '>  prêtre  du  village  AeScamnia  va  célébrer  uni: 
messe  dans  la  chapelle  élevée  sur  un  des  plus  hauts  sommets  de  l'Olympe;  c'est  la  con- 
liniuitiea  d'une  ancienne  fête  religieuse  qu'on  y  célébrait  au  temps  du  paganisme. 

Le  géographe  ne  doit  pas  oublier  de  signaler  plusieurs  autres  villes  de  la  Macédoine 
remarquables  tcus  bien  des  rapports.  Nous  indi<|uerous  les  principales  (!'«près  leur  posi- 
tion géographique.  Sur  '.e  versant  oriental  du  Pinde  on  trouve  :  Tom^Morastir  ou  Bi- 
TOLiA,  assex  grandeville,  i  laquelle  la  résidence  do  Rométi-P'aliej  ou  grandpiévôt ,  qui 
cxer^t  ime  sorte  de  polioe  sur  toute  la  vaste  division  que  les  Tnrks  appellent  Homélie, 
donnait  une  grande  importance ,  et  l'a  fait  prendre  même  pour  la  capitale  de  cette  grande 
division  administrative  de  l'empire  Ottoman;  ou  lui  accorde  i5,ooo  habitans.  Kastoria 
{Kestrié  des  Turks) ,  sur  le  beau  lac  qui  porte  son  nom ,  siège  d'un  aiThevëché  grec  ;  on 
portait  sa  population  de  7  i  i8,oo«  âmes!  Dans  ses  envirotis  vivent  les  Kasfarêses, 
Mélange  bizarre  de  Scrviens  et  de  Yalaqiics. 

Dans  la  vallée  du  Vardar  on  trouve  :  Uscup  ou  Skotia  ,  chef-lieu  d'un  sandjak .  siège 
d'un  archevêché  grec;  on  vante  beaucoup  la  beauté  de  sa  position,  son  architecture  et 
ses  tanneries;  pop.  environ  10,000  âmes.  Keufeurleu  ou  Keui'rulu,  petite  ville, 
(l'environ  4<oooàme!î,  importante  par  son  ^on(  de  pierre  sur  lequel  on  passe  leVartlar; 
ISTia,  par  ses  fabriques  de  1er  et  d'acier  ;  on  la  regarde  comme  identique  à  l'ancienne  Stodi. 
Dans  te  centre  et  vers  la  tirontière  orientale  on  voit  :  Stromza  ou  Strvmhitza  ,  autrefois 
importante  par  ses  fortifications  et  encore  aujourd'hui  par  ses  sources  citaitdes;  Pethovick  , 
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m» ,  outre  5oo  chapelles , 
iioines  ;  ceux  nommés  er- 
1.  Ce»  moines ,  entre  leurs 
es  oliviers  et  élevaient  v\ 
uellement  de  3ii  à  4o,ono 
saintes ,  de  couteaux ,  de 
lans  d'exportation  par  le 
te  montagne  et  habité  par 
T  léminaiK  ecclésiastique 
M  que  les  débris  des  l'a- 
ape  savante  les  nianuscriLi 
rappellerons  avec  Malte- 
meure  solitaire  et  roroau- 
ioplies  grecs  avaient  cou- 
r  les  cieux  et  la  nature, 
rfaite  des  anciens  géogra- 
1  supposition  que  le  soleil 
»  de  la  mer  Egée;  niais 
,  en  démontrant  q«e  sur 
)  de  celle  du  mont  Athoi, 
au  bord  de  l'Océan.  Nous 
reux  pour  la  flotte  de  Da- 
M.  ChoisenI  et  un  savant 
al  artificiel,  qui  a  disparu 
e  à  grandes  idées  proposa 
'  un  colosse  qui  tiendrait 

iijestncux  Mont  I.acha, 
la  rhessalie  et  est  h  plus 
lom  ;  Homère  en  fit  le  sé- 
obablement  une  des  pre- 
ait  I  o  stade;)  de  haniËur 
Sernoulli  ne  lui  accordait 
vec  M.  Mano,  géograplit- 
lotns  de  1,700  toi.'<es,  et 
Appellerons  que,  selon  lo 
camniaya  célébrer  uni; 
3  l'Olympe;  c'est  la  con- 
nps  du  paganisme, 
es  villes  de  la  Macédoine 
cipales  d'après  letirposi- 
ToLfMoirASTtR  ou  Bi- 
(iejr  ou  grand  pi-évôl ,  qui 
nrki  appellent  Romélie, 
a  capitale  de  cette  grande 
,000  babitaus.  Kastoria 
l'un  archevêché  grec  ;  on 
fivent  les  Kastarêses, 

■lieu  d'un  sandjak ,  siège 
ion,  son  architecture  et 
kEui'RwtB,  petite  ville, 
r|uel  on  passe  leVardar; 
ntique  à  l'ancienne  Stodi. 
>u  SzRCMiriTZA,  autrefois 
•ces  chaïuiesi  PrraovrcH , 


clieflicu  d'un  ))clit  district  qui  avant  l'insurrcctioB  fouraissait  annuellenient  près  de 
ao,ooo  balles  d'excellent  tabac  connu  sous  le  nom  de  Petrich.  Melehik,  petite  ville, 
d'environ  5,ooo  &mes  ,  siège  d'un  ai  chevêche  grec. 

Sur  le  versant  méridional  de  la  chaîne  du  mont  Argenlaro  est  située  Kustehoil, 
ville  de  médiocre  étendue,  chef-lieu  du  sandjak  de  .son  nom,  avec  un  archevêché  grec, 
des  hains  chauds  sulfureux  et  peut-être  8,000  habitans.  A  quelques  milles  de  distance, 
vers  l'est  de  celt»;  ville,  on  trouve  plusieurs  lieux  remarquables;  noui  nous  bornerons 
à  uominer  Kabatova,  gros  bourg ,  très  iiupoi  taul  par  la  mine  de  cuivre  argentifère  qu'on 
dit  dire  exploitée  dans  sou  territoire,  et  par  ses  nombreuses  fabriques  de  chaudrons  et 
autres  usteuniles  en  cuivre. 

Nous  placerons  provisoirement  ici  le»  villes  suivantes,  situées  sur  le  versant  seplenlrio- 
oal  du  mont  Orbelo  ou  Argeularo  ;  ces  villes  ont  jadis  appartenu  à  la  Servie ,  mais  n'étant 
pas  comprises  dans  les  six  district»  qui  doivent  être  rendus  à  cette  principauté ,  elles  ue  sau- 
raient être  placées  avec  cette  partie  maintenant  toul-à-fait  distincte  de  l'empire  Ottoman. 
PiRiSTiHA  ou  Phistiha,  ville  de  médiocre  étendue,  siège  d'iui  évéché  grec  et  de  l'in- 
s))ectorat  des  mines  de  la  IMacédoiue  ;  M.  Palma  lui  accorde  10,000  habitans.  Kossova, 
petite  ville,  remarquable  par  les  deux  grandes  batailles  gagnées  par  les  Turkseu  iSSg, 
et  1448 ,  et  par  le  monument  funéraire  élevé  à  Amurat  l'"',  qui  y  fut  tué  pr  un  seigneur 
bosniaque;  une  garde  de  derviches  c»t  chargée  de  l'entretien  des  lampes  qui  y  brûlent 
uuit  et  jour.  No'A-ItgBDA,  importante  par  les  mines  d'argent  qu'où  dit  être  exploitées 
dans  sou  lerritoi»  e;  Vbaka  ,  par  ses  forges,  ses  fabriques  de  faux  et  d'armes. 

C'est  encore  ici  qu'il  nous  semble  plus  convenable  de  placer  les  petites  iles  euro- 
péeuiies  que  les  derniers  traités  ont  laissées  sous  la  domination  ottomane  ;  on  |)eut  les  re- 
garder comme  des  dépendances  géogi aphiques  de  la  Romélie;  ces  îles  sont  :  Thasso  {T/iat- 
sos  des  ancieus  Grecs  et  Tlidckos  des  Turks),  qui  n'offre  rien  de  remarquable  à  l'excep- 
tion de  ses  beaux  marbres,  dont  on  ne  fait  aucun  usage.  Samothbaki  {Samothrace  des 
anciens  Grec»  et  Semeaderek  des  Tuii») ,  si  déchue  die  nos  jours  et  si  renomoiée  dans 
toute  l'uni  iquilé  par  le»  mystères  qu'on  y  célébrait  en  l'honneur  des  dieux  Cabires ,  et 
auxquels  les  plus  grands  personnages  étrangers  s'empressaient  de  se  faire  initier  ;  le  temple 
consacré  à  ces  dieux  était  un  usile  sacré  et  inviolable.  C'est  dans  cette  île  qu'a  été  dé- 
couvert le  célèbre  bas-relief  d' A gamemnon ,  conservé  au  Louvre  et  réputé  i  un  des  plus 
anciens  moniimens  de  l'art  grec.  Imbbo  (Jmbros  des  anciens  Grecs  et  Imrouz  des  Turks) , 
MioiHS  déchue  que  la  précédente ,  et  comme  elle ,  consacrée  anciennement  aux  dieux  Ca- 
dres. LiMBO  ou  Stalimekk  {Lemnos  des  anciens  et  Limno  ou  lÀmni  des  Tnrks),  la  plus 
importante  de  ce  groupe  ;  Le  m  no  {Myrina  des  anciens) ,  petite  ville ,  avec  uu  port ,  une 
citadelle  et  environ  1,000  habitan»,  en  est  le  chef-lieu  ;  on  y  construit  plusieurs  navires 
niarcbauds.  Cette  île  offrait  autrefois  un  de»  quatre  fameux  labyrinthes  de  l'anti^ité, 
remarquable  surtout  par  ses  i5o  colonnes,  qui  selon  Pline  pouvaient  être  facilement 
mises  en  mouvement  sur  leurs  pivots  malgré  leurs  énormes  dimensions.  La  f«rr«  sigillée 
qu'on  extrait  encore  avec  de  grandes  cérémonies  des  collines  an  nord-otiest  de  l'île,  et 
(|u'oii  vend  pour  le  compte  du  gouvernement ,  a  beaucoup  perdu  de  sa  célébrité  depniS'qoe 
la  médecine  moderne  a  rédoit  a  leur  juste  valeur  les  propriétés  extraordinah-cs  «ue  l'igno- 


' juste 
l'aoee  et  la  superstition  lui  avaient  attribuées. 


Les  villes  principales  de  la  ÏHESSAXih  ,  "nt  : 

Lahisse  {Larissa  des  anciens;  Icmschshr  c!.  Turks),  assez  grande  ville < 
située  sur  les  bords  de  la  Salampria  ,  presque  axi  «jentee  de  cette  province, 
qui  avant  la  dernière  guerre  était  une  res  f  ;jntrees  'es  plus  florissantes  de 
la  Turquie.  Une  population  qu'on  porlaii  \  3o,ooo  >iTics,  plusieurs  fabri- 
qiies  de  coton ,  de  soie,  de  maroquin  ot  de  tabac,  et  îj.f  font  ses  Tamcuses 
teintureries  en  rouge  lui  assignaier.'  ia;e  place  distinguée  partni  les  prin- 
cipales villes  de  l'empire.  Toutes  les  grandes  routes  de  la  Thessalie  y 
nboutisscnt  et  contribuent  à  la  rendre  le  centre  d'un  comœcvce  étendu. 
Larisse  est  le  siège  d'un  archevêché  grec.  Son  pont  de  10  arches  paraît 
être  la  construction  la  plus  remarqu.-ible  qui  mérite  d'être  inetitioimée. 
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Dans  un  rayon  de  17  milles  on  trouve  :  TarcALA  (Tirhala) ,  ville  de  médiocre  étendue . 
importante  par  son  château ,  par  sa  population  estimée  à  1 9,uoo  Ames  et  parce  qu'elle  est 
la  résidence  du  pacha  qui  gouverne  ceitt:  province  et  d'un  archevêque  grec.  Dans  ses 
environs  sont  situés  les  défilés  du  canton  d'Agrafa,  susceptibles  d'une  longue  défense  ; 
ils  conduisent  dans  la  Basse-Albanie  ou  Epire;  et  les  Météo ra  (les  hauts  lieux) ,  série 
de  monastères  situés  sur  des  pics  escarpés  et  isolés,  où  l'on  ne  monte  que  dans  des  ror- 
bcilles  suspendues  i  des  cordes;  ces  retraites  extraordinaires  sont  des  cavernes  naturelles 
ou  des  chambres  taillées  dans  le  roc;  aujourd'hui  on  ne  compte  que  dix  de  ces  couveiis. 

TooRHAVos,  petite  ville ,  renommée  par  la  fabrication  de  ces  étoffes  légères ,  lissnes  dt< 
coton  et  de  soie ,  connues  daus  le  commerce  européen  sous  le  nom  de  hourrrs  de  la  Grèce. 
Ambei-acia,  dans  la  vallée  de  Tempe,  gros  boui-g  auquel  on  accordait  6,000  habitans, 
dont  la  plupart  étaient  occupés  à  la  fabrication  du  fil  de  coton  rouge  regardé  comme  le 
plus  beau  de  tout  l'empire.  Baba  ou  Baba  Hassar,  renommé  par  la  même  industrie,  mais 
habité  presque  exclusivement  par  des  mahométans.  Phabsai.a  {Salaldjé  des  Turks) ,  à 
jamais  mémorable  par  la  victoire  remportée  par  César  sur  Pompée,  et  encore  assez  im- 
portante par  son  industrie,  son  commerce,  son  siège  grec  épiscopal  et  par  sa  population, 
que  les  uns  portaient  à  5  ei  d'autres  à  7,000  Ames.  Nous  avons  déjà  décrit  à  la  page  SiA 
le  MoHT  Olympe  compris  dans  ce  rayon. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Thessalie  sont  :  Zaoora  ,  gros  village  situé 
près  de  la  mer,  chef-lieu  du  canton  de  ce  nom ,  naguère  si  florissant  par  la  culture  des 
vers  à  soie,  qui  lui  rapportait  annuellement  des  sommes  très  considérables;  gouverné  par 
ses  propres  lois,  ce  riche  canton  formait  une  espèce  de  république,  qui  ne  reconnaissait 
que  l'autorité  de  la  àultane  Validé.  Tolo,  petite  ville,  remarquable  par  le  beau  golfe 
auquel  elle  donne  le  nom ,  mais  qui  n'a  rien  de  riniporlanco  de  l'ancienne  Z>emefriW(^ , 
station  navale  qui,  avec  Cbalcis  et  Corinthe,  était  censée  dominer  la  Grèce.  Tikeri  ,  pe- 
tite ville ,  avec  un  beau  port  à  l'entrée  du  gulfe  de  "Volo  ;  avant  les  derniers  troubles  c'était 
un  des  plus  frôpientàs  de  l'Archipel  ;  on  lui  accordait  an-dessus  de  5,ooo  ftmes.  Zeitodk 
on  Izotir ,  petite  ville  fortifiée ,  non  loin  du  golfe  auquel  elle  donne  son  nom.  Petradjik  , 
presque  au  milieu  de  la  belle  vallée  de  lllellada,  petite  ville,  naguère  impoi-tante  par  soii 
commerce  et  par  son  siège  grec  arrliiépiscapal. 

La  BULGARIE  et  ses  dépendances  nous  offrent  les  villes  suivantes  : 
SoPBiA  (  Triaditza  des  Bulgares),  située  entre  l'Isker  et  lu  Nissava,  et 
environnée  de  hautes  montagnes,  grande  ville,  mal  bâtie  comme  presque 
toutes  les  autres  villes  de  la  Turquie ,  résidence  d'un  métropolitain  grec 
et  d'un  archevêque  catholique.  On  la  regardait  comme  le  chef-lieu  du 
sandjak  de  son  nom ,  et  elle  était  censée  la  capitale  de  l'eyalet  de  Rounv 
lli.  Son  commerce  floris.sant  était  alimenté  par  plusieurs  fabriques  de  draps, 
de  soie,  de  tabac  et  par  de  nombreuses  tanneries.  On  lui  accordait  depuis 
3o  jusqu'à  5o,ooo  haoitans. 

Dans  un  rayon  de  40  milles  on  trouve  :  Ibtmaii  (Ichleman),  très  petite  ville,  sur  le 
grand  chemin  de  Constantinople  ;  on  commence  à  y  monter  le  Balkan  pour  passer  le  fameux 
défilé  nommé  lïou/u  Derbend  n\\  Porte  de  Trajaii,  à  cause  des  restes  d'uue  porte 
attribuée  à  cet  empereur.  Samakof,  petite  ville,  dans  une  haute  vallée,  importante  par 
ses  mines  de  fer  exploitées  dep.'in  long-temps  et  par  les  florissantes  usines  où  l'on  travaille 
ce  métal.  Dam  ses  environs  est  située  la  fameuse  gorge  nommée  Kls  Derbend,  qui, 
avec  le  Suulu  Derbend  et  ses  b.ancbes,  forme  la  grande  position  militaire  centrale  qui 
domine  la  Turquie  d'Europe.  Dupino,TiA  (Oupnizza) ,  censée  appartenir  à  la  Macédoine, 
qutre  petite  ville,  située  dans  une  haute  vallée,  et  florissante  par  les  mines  de  fer  do  son 
voisinage,  dont  ou  travaille  le  métal  daus  ses  forges;  un  lui  accorde  6,000  habitans.  Ber- 
KovDJiA  (Bergovacs),  petite  ville,  importante  parla  riche  mine  d'argent  exploitée  dans 
ses  environs;  Mdstapha  Palakka,  par  ses  fort iliralions;  Nissa,  par  ses  fortifications,  son 
siège  épiscopal  grec;  on  lui  accorde  environ  4,000  habitans. 

'   Cbot;hla  on  Schocmna  ,  agré.tblement  bâtie  sur  une  colline ,   assez 
grande  ville  à  laquelle  on  accorde  au-dessus  de  3o,ooo  habitans  et  qu'on 
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ille  de  médiocre  étendue . 
I  âmes  et  parce  qu'elle  est 
chevèque  grec.  Dans  ses 
les  d'une  longue  défense  ; 
a  (les  hauts  lieux) ,  sérii> 
monte  que  dans  des  écr- 
it des  cavernes  naturelles 
:  que  dix  de  ces  couveiis. 
étoffes  légères ,  I  issues  de. 
n  de  bourres  de  la  Grèce. 
ccordait  6,000  habilaus , 
rouge  regardé  comme  le 
rla  même  industrie,  mais 
(Sataldjé  des  Turks) ,  ù 
ipce ,  et  encore  assez  im- 
>pal  et  par  sa  population, 
déjà  décrit  à  la  page  5  26 

Ikookk  ,  gros  village  situé 
rissant  par  la  culture  de<i 
iisidérables;  gouverné  par 
que,  qui  ne  reconnaissait 
rquable  par  le  beau  golfe 
e  l'aucienne  Demetriade , 
1er  la  Grèce.  Tikeri,  pr- 
ès derniers  troubles  c'était 
>  de  5,000  âmes.  Zeitovn 
nne  son  nom.  Petradjik  , 
ignère  importante  par  sou 

es  villes  suivantes  : 
iker  et  la  Nissava ,  et 
bâtie  comme  presque 
in  métropolitain  grec 
imnie  le  chef-lieu  du 
de  l'eyalet  de  Roum- 
irs  fabriques  de  draps, 
n  lui  accordait  depuis 

),  très  petite  ville,  sur  le 
Ikan  pour  passer  le  fameux 
anse  des  restes  d'une  porte 
ite  vallée ,  importante  par 
ites  usines  où  l'on  travaille 
!e  Kis  Derbend,  qui, 
itiou  militaire  centrale  qui 
ppartenir  à  la  Macédoine, 
ir  les  mines  de  fer  do  son 
orde  6,000  habitans.  Bek- 
le  d'argent  exploitée  dans 
,  par  ses  fortifications ,  son 

ir  une  colline,  assez 
000  habitans  et  qu'on 


pLitc  justement  parmi  les  principaux  boulevards  de  l'empire,  et  une  des 
plus  fortes  positions  de  l'Europe.  La  grande  circonférence  qu'embrassent 
ses  fortiBcations  irrégulières,  les  vallées  qui  coupent  le  tcrrein  et  l'escar- 
pement des  pentes ,  sont  des  obstacles  qui  s'opposent  au  blocus  et  li  l'at- 
taque de  cette  position.  Parfaitement  en  sûreté  contre  un  bombardement, 
clic  a  un  espace  suffisant  pour  fournir  aux  besoins  de  l'armée  qui  la  dé- 
fend; c'est  le  point  militaire  le  plus  important  de  la  Turquie  Orientale; 
elle  occupe  le  centre  où  viennent  aboutir  toutes  les  routes  des  forteresses 
du  Danube  et  d'où  partent  celles  qui,  à  travers  le  Balkan,  se  dirigent  vers 
la  mer  Noire  et  la  Thrace.  Déjà  cette  position  était  importante  sous  les 
Romains;  des  inscriptions  latines,  trouvées  dans  ses  environs,  prouveiit 
([ue  des  troupes  considérables  y  étaient  chargées  de  défendre  le  passage. 
Choumia  occupe  aussi  ime  place  distinguée  par  son  industrie  et  son  com- 
merce; elle  possède  plusieurs  filatures  et  fabriques  de  soie,  de  nombreuses 
tanneries ,  des  fonderies  de  cuivre ,  et  se  distingue  surtout  par  le  talent  de 
ses  chaudronniers  et  ferblantiers,  regardés  comme  les  plus  habiles  de  toute 
la  Turquie.  On  doit  citer  aussi  le  mausolée  du  célèbre  amiral  Hassan-Pacha. 


Dans  un  rayon  de  58  milles  on  trouve  :  Madara  ,  gros  village  dans  les  environs  de 
Clioumia,  qu'on  dit  habité  uniquement  par  3,000  femmes  mahométaiies ,  vivant  en  com- 
munauté et  se  recrutant  depuis  long-temps  de  toutes  les  jeunes  et  belles  personnes  des 
pays  limitrophes  qui  veulent  se  soustraire  à  la  vengeance  d'un  mari  ou  de  pareus  irrités 
par  leur  mauvaise  conduite.  C'est  dans  celte  singulière  colonie  que  les  Déré-Beys  choi- 
sissaient leurs  Guveiidés ,  qui,  en  temps  de  guerre,  armées  de  pied  en  cap  les  suivaient 
à  cheval  dans  leurs  expéditions  contre  l'ennemi.  Rasorad  (Hazargard),  petite  ville,  assoz 
commerçante,  remarquable  surtout  par  sa  belle  mosquée.  Torlach  ou  Torloqui,  petit 
village  que  nous  ne  citons  que  pour  mentionner ,  d'après  le  docteur  Neale ,  le  berceau 
'l'une secte  de  derviiihes  errans,  qui  vivent  aux  dépens  de  la  stupide  teri-eurdes  Turkj, 
qui  croient,  à  l'aide  de  préseiis,  pouvoir  élre  délivrés  des  ravages  de  la  peste ,  des  trem- 
blemens  de  terre ,  de  la  disette  cl  autres  fléaux  dont  les  menace  un  vieux  fripon  que  ces 
derviches  mènent  avec  eux  >  et  qui  y  a  sa  station  principale  j  ce  personnage  extraordi» 
naire,  de  même  que  le  Xamoljcis  des  anciens  Gétes  et  le  Datai- f^ma  des  Tibétains,  est 
regardé  comme  un  dieu  incarné,  et  traité  avec  les  plus  grands  honneurs.  Roctscsouk  , 
assez  grande  ville,  importante  par  son  industrie  et  son  commerce,  siège  d'un  archevêché 
grec;  on  lui  acrrj.'de  3o,ooo  habilaus;  les  fortifications  de  Giurgevo,  située  sur  la  rive 
gauche  du  Danube ,  doivent  être  démolies  et  ce  faubourg  appartiendra  à  la  Valachie. 
SiLisTHiE  (Dristra) ,  assez  grande  ville,  à  laquelle  on  s'accorde  à  donner  jo,ooo  habitans, 
importante  par  son  commerce  et  encore  plus  par  ses  fortifications,  et  parce  qu'elle  est  cen- 
sée être  le  chef-lieu  de  l'eyalet  de  son  nom ,  qui  comprenait  toute  la  ligne  des  forteresses 
du  Bas-Danube.  Les  Russes  l'occupent  en  attendant  que  le  sultan  ail  achevé  de  payer  les 
coutributions  de  guerre  auxquelles  il  s'est  engagé. 

Bazabdjiit.  ,  petite  ville ,  importante  par  sa  position  et  par  son  commerce.  WA&if  a  ,  par 
ses  fortifications.par  son  port  qui  est  le  meilleur  de  la  Turquie  Européenne,  sur  la  mer 
Noire,  et  par  sa  population  qui  avant  la  dernière  guerre  était  estimée  à  16,000  âmes,  et 
parce  qu'elle  est  la  résidence  d'un  métropolitain  grec  ;  Carh abat  (Karinabad)  et  Para- 
vADi ,  par  leur  {josition  sur  les  grands  chemins  militaires ,  au  milieu  des  défilés  du  Balkan  ; 
AÏDos,  par  ses  sources  thermales  et  le  grand  marché  qu'on  y  tient;  Demir-Kapd  (Porte 
de  Fer),  défilé  célèbre  et  très  important  dans  le  Balkan,  qui  mène  de  Selimnia  en  Ro- 
mélie  à  Stareka  dans  la  Bu1f,'arie. 

Voici  le ,  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Bulgahie  : 

Sur  le  Danube  on  trouve ,  outre  Routscbovk  et  Silistrie  déjà  décrites ,  les  villes 
suivantes  :  Yidin,  chef-lieu  du  sandjak  de  ce  nom ,  assez  grande  ville,  commerçaute,  siège 
d'un  évéché  grec,  et  nue  des  plus  importantes  forteresses  de  l'empire;  on  lui  accorde  de 
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10  i  a 5,000  habiUm.  Nicofou ,  chef-liou du  undjak  de  son  nom,  aiège  d'un  archcTètlic 
grec,  d'un  évéché  catholique,  ville  forliGée,  auei  commerçante ,  avec  environ  10,0011 
Italùtans.  Sistova  (Schslak) ,  imporlaiile  yar  ses  fabriques  de  coton  et  ses  tanneries,  par 
son  commerce  florissant  et  par  sa  population  qu'on  portait  à  a (,000  âmes.  Rassov*  (Ris. 
zovat),  et  HiRsovA,  par  leurs  forlifirations ;  Matchir,  Isatchi  et  TontTCHA,  plares 
fortes  destinées  à  défendre  la  rive  droite  du  Danube  ;  à  Isatchi  se  trouve  un  bac  qui  est 
le  passage  ordinaire  entre  la  Basse-Bulgarie  et  la  Moldavie  ;  Toultcha  commande  la  pins 
importante  bifurcatiou  du  Danube.  Toutes  ces  forteresses  ont  acquis  une  nouvelle  im- 
portance depuis  que  les  Turks  ont  été  obligés  de  céder  les  fortifications  de  Braïla,  de 
Giurgevo ,  de  Tourna  et  autres  places  sur  la  rive  gauche. 

Dans  la  Tarlarie  Dobroudjie  nous  citerons  Baba-Dagb  ,  assez  jolie  ville ,  près  du  lac 
Basseïn,  importante  par  son  commerce  et  sa  position  militaire;  un  bel  aqueduc  y  con- 
duit l'eau  qui  sert  à  la  consommation  de  ses  habitans  qu'on  évaluait  au-dessus  de  10,000. 
Vers  le  sud  on  trouve  les  traces  d'un  ancien  lit  du  Danube  et  les  vestiff.is  d'une  muraille 
romaine  qui  en  suivait  le  cours.  Presqu\Mi  milieu  de  la  Bulgarie  est  située  TianAVA , 
entourée  d'une  forte  enceinte ,  et  siège  d'un  archevêché  grec  ;  on  lui  accorde  i  a,ooo  âmes. 

Lu  vaste  contrée,  connue  depuis  long-temps  sous  la  dénomination 
d' ALBANIE,  offre  plusieurs  villes  considérables,  dont,  avant  les  derniers 
troubles,  la  p.incipale  sous  tous  les  rapports  était 

Janin'a  [lanina  des  Albanais,  Yania  des  Turks),  située  presqu'au  milieu 
de  la  Basse- Albanie,  daus  une  situation  pittoresque,  sur  la  rive  occidentale 
du  lac  de  Janina ,  assç£  bien  bltie ,  mais  avec  des  rues  étroites  et  mal 
pavées ,  à  l'exception  de  celle  du  Bazar.  Janina  est  une  ville  ouverte ,  do- 
minée par  deux  fortes  citadelles,  l'une  construite  sur  la  péninsule  qui 
s'avance  dans  le  lac,  et  l'autre  nommée  Lithuritza,  bâtie  sur  une  roche 
escarpée  située  au  milieu  de  Li  ville.  C'est  dans  la  première  de  ces  for- 
teresses que  se  trouve  le  sérail  du  pacha;  le  célèbre  Ali- Pacha  résidait 
ordinairement  dans  un  paî.-îi»  qui  y  est  renfermé.  Il  avait  en  outre  fait  bâtir 
un  autre  palais  d'uric  magnificence  vraiment  royale  dans  la  Litharit/a; 
toutes  les  ressources  des  arts  de  l'Europe  civilisée  avaient  été  mises  à  con- 
tribution pour  son  ameublement.  De  simple  chef  de  klephtes,  cet  homme 
extraordinaire  était  parvenu  peu-à-peu  à  se  rendre  maître,  non-seule- 
ment du  sandjak  de  Janina,  mais  aussi  de  ceux  de  Delvino,  Avlona,  El- 
bassan  et  Ochri  dans  l'Albanie,  de  Tricala  dans  la  Thessalie.  Maître 
absolu  dans  tout  ce  qui  regarde  l'administration  intérieure  de  ces  vastes 
provinces,  faisant  des  traités  de  paix  et  d'alliance  avec  les  souverains  des 
pays  limitrophes  et  avec  les  principales  puissances  maritimes  de  l'Europe 
qui  tenaient  des  représentans  à  sa  cour,  Ali-Pacha  ne  reconnaissait  que  de 
nom  la  suzeraineté  du  grand-seigneur ,  auquel  il  payait  un  tribut  annuel. 

11  s'était  formé  une  flottille  de  quelques  coirvettes  et  une  armée  forte  de 
20,000  hommes ,  mieux  organisée  et  mieux  commandée  que  tout  autre 
corps  ottoman.  Assiégé  en  1 8ai ,  dans  la  citadelle  du  lac,  il  termina  mi- 
sérablement sa  longue  vie  et  son  règne  souillé  de  crimes.  Mais  l'histoire 
impartiale  attestera  à  la  postérité  que,  malgré  sa  tyrannie  atroce, ce  des- 
pote avait  rendu  Janina  une  des  villes  les  plus  florissantes  de  la  Turquie;  sa 
population  s'était  élevée  jusqu'à  40,000  âmes.  Ses  habitans  étaient  presque 
à  1  unisson  des  cités  italiennes,  dont  ils  avaient  adopté  insensiblement  les 
ryiœurs  et  les  usages.  On  avait  établi  non-seulement  plusieurs  écoles  élé- 
mentaires ,  mais  même  un  lycée ,  où  l'on  enseignait  les  langues  anciennes  et 
modernes,  la  philosophie  et  les  malhétnatiques;  il  y  avait  nne  bibliothèque 
publique  assci  riche,  et  quelques  négooians  qui  faisaient  dos  affaires  de  li- 
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brairie  assez  considérables.  Durant  la  catastrophe  qui  termina  le  rèi^ne  d'Ali- 
Pacha  et  les  troubles  qui  la  suivirent,  tous  ces  établissemens  littéraires  furent 
détruits,  et  le  commerce  de  Janina  et  son  industrie,  qui  avaient  pris  un  si 
grand  développement,  disparurent.  Cette  ville  paraît  n'être  habitée  main- 
tenant que  par  quelques  milliers  d'Albanais  niahométans  et  par  des  Juifs. 

Dans  un  rayon  de  4a  milles  on  trouve:  Mazzovo,  petite  ville,  située  sur  la  grande 
roule  de  Janiua  à  Tricala ,  ce  qui  la  rend  très  commerçante  ;  on  lui  accorde  près  de 
7,000  habilans  Valaques.  Koritza  ,  petite  ville  d'environ  4,000  habilans,  où  Ali- 
Paclia  avait  un  sérail;  Phimithi  et  Clbissouha,  petites  villes,  importantes  par  leurs 
(urtitications ,  surtout  la  seconde;  Aruyno-Castro  (Ergir-Kaslri),  à  laquelle  on  accorde 
de  4,000  i  9,000  imes  ;  Liboovo  ,  tristement  célèbre  par  les  atrocités  exercées  par  la  cruelle 
Cliaïuilza ,  «cur  d'Ali-Pacha ,  qui  y  faisait  son  séjour  ordinaire.  DiLviiro  (Delonia),  chef- 
lieu  du  saudjak  de  ce  uom,  assez  grande  ville,  avec  un  château  fort,  dont  la  population 
parait  avoir  beaucoup  diminué  depuis  quelques  années;  on  lui  accordait  dernièrement 
8,000  âmes.  Philates  ou  Pat  loti,  chef-lieu  d^Pliilaies,  peuplade  albauaise-mahomé- 
laiie,  com|M)sée  de  soldats  belliqueux.  Paramithia,  chef-lieu  des  Paramithiotes,  tribu  de 
pasteurs,  dont  une  partie  se  fait  redouter  par  ses  brigandages.  Soui.i,  chef-lieu  du  canton 
âpre  et  rocailleux  habité  par  les  SnuUotes,  si  célèbres  par  la  longue  et  héroïque  résistance 
qu'ils  opposèrent  à  Ali-Pacha;  après  la  mort  de  ce  tyran  les  Souliotes  paraissent  avoir 
rrpeuplé  une  partie  de  leurs  villages  détruits,  et  repris  leur  lib<<rté.  Nous  avons  déjà  décrit 
dans  le  rayon  de  Larissa ,  Tricala  et  les  Mktéora  qui  se  trouvent  aussi  compris  dans 
celui  de  Janina.  Mais  nous  ajouterons  que  c'est  dans  la  vallée  de  Janiua  que  parait  avoir 
existé  la  ville  de  Dodoni  ,  si  renommée  dans  toute  l'antiquité  par  le  célèbre  temple  de 
Jupiter  et  Voracle  le  plus  ancien  de  la  Grèce.  Le  temple  du  dieu  était  environné  d'une 
é|iaisse  furet,  dont  tous  les  arbres  avaient  le  don  de  prophétie;  les  chênes  sacrés  et  les 
colombes  qui  vivaient  sous  leur  ombrage  étaient  censés  ré|)oudre  avec  une  voix  intelligible 
aux  questions  des  mortels. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  I'Albanie  : 

Dans  la  Basse- Albanie  (Épire  et  partie  de  l'Acarnanie  et  de  l'Etolie)  nous  citerons  : 
Vrachori,  petite  ville,  d'environ  3,ooo  âmes,  importante  par  ses  foires  renommées. 
Ahta  (Narda) ,  siège  d'un  archevêché  grec,  ville  naguère  très  florissante  par  le  commerce 
qui  y  avait  pris  un  grand  essor,  et  avait  porté  sa  population  au-dessus  de  g,ooo  âmes. 
Salagora,  avec  de  vastes  salines  et  un  port  sur  le  beau  golfe  d'Arta,  si  important  par  ses 
pêcheries  abondantes,  par  les  belles  forêts  qui  recouvrent  ses  promontoires  et  les  nombreux 
ports  qu'il  offre  aux  navigateurs;  Salagora  est  regardé  comme  le  port  de  la  ville  d'Aria. 
VoHiTZA,  avec  un  fort  et  un  port  sur  le  même  golfe;  on  lui  accordait  a,5oo habitans. 
PnsvESA,  située  i  l'entrée  du  golfe  d'Arta,  ville  naguère  très  florissante,  avec  un  port 
regardé  comme  le  principal  déliooché  des  produits  de  la  Basse-Albanie;  on  lui  acconlait 
au-deli  de  8,000  Itabitans  presque  tous  Grecs;  tout  près  on  voit  les  ruines  de  l'ancienne 
Nicopolis.  Paroa,  petite  ville,  naguère  très  florissante  par  son  commerce,  favorisé  par 
les  privilèges  dont  elle  a  joui  pendant  la  domination  vénitienne ,  et  im|>ortante  par  sa 
position  sur  un  haut  rocher  conique ,  dont  trois  côtés  sont  battus  par  la  mer;  elle  est 
presque  déserte  depuis  18 19,  époque  où  ses  habitans  préférèrent  émigrer  à  Corfou  et  à 
l'aio  nluldt  que  de  devenir  sujets  de  l'empire  Ottoman.  Butistro  ,  petite  forteresse  véni- 
licnne,  avec  un  petit  port  et  des  ijécheries  considérables.  Chimera  (Kimera) ,  canlon  des 
sauvages  Cliimariotes ,  qui,  vivaient  de  piraterie  sur  mer  et  de  brigandages  sur  terre;  ils 
forment  une  espèce  de  république  militaire ,  qui  ne  reconnaissait  que  de  nom  la  suzerai- 
neté d'AU-Pacha  et  conserve  encore  son  indépendance. 

Uans  r Albanie-Moyenne  nous  citerons  :  Valok a  (Avlona),  siège  d'un  évéché  grec, 
importante  surtout  par  son  beau  |K>rt;  M.  Galt  lui  accorde  5,ooo  habitans.  Tei-elih,  pe- 
tite ville  à  laquelle  la  naissance  d'Ali-Pacha  a  donné  une  triste  célébrité.  Ducates,  petite 
ville,  regardée  comme  le  chef-lieu  de  la  nombrense  tribu  albanaise  des  Japrs,  dont  le 
{gouvernement  est  patriarcal  et  dont  une  partie  a  adopté  les  dogmes  de  l'islamisme, 
laiulis  que  l'autre  est  restée  fidèle  à  ceux  du  christianisme.  7 !fbat  (/<rn«o«/iï«/«^(frf), 
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roiinue  tlaiis  le  moyen  Age  «uuii  lea  noms  biilgaro-slavon*  de  Bimorad  el  RAi.Aaniiou  (ville 
Blanche) ,  "ièpe  d'un  arehevéché  grec  ;  on  lui  arcorde  9,000  habilaus  :  dans  ses  environs 
très  mal  cntlivès  vivent  quelques  Bohémiens.  Ei.bassah  (Ilbassau),  chef-lien  du  sundjak  di- 
ce  nom ,  siège  d'un  cvéché  grec  ;  sa  nombreuse  population  parait  lilrc  réduite  à  environ 
/i.ooo  âmes.  Dukazio  ^Pyrrac/iiim  de  la  géographie  ancienne),  petite  ville,  avec  un  port 
sur  l'Adriatique ,  jadis  refuge  des  pirates  qui  habitaient  dans  ses  environs;  on  lui  «ccoidu 
5,000  Ames,  dont  les  chefs  spirituels  sont  deux  archevêques ,  un  catholique  et  l'autre  grci'. 
Daqt  la  Hante-All>anie  on  trouve  dans  le  bassin  du  Drin  encore  si  imparfaitement 
connu  :  OcHHinA  ou  Ocuni ,  ville  qui  parait  être  assez  considérable,  clief-lieu  du  sandjak 
de  ce  nom  et  siège  d'.  •  archevôrho  grec;  on  dit  qu'on  exploite  une  mine  d'argent  daiu  ses 
environs.  Le  Haut  et  le  Bas-Dibkb  sont  les  chefs-lieux  de  deux  cantons  sauvages  mais 
fertiles,  qui  ont  fourni  beaucoup  de  soldats  è  la  milice  algérienne,  el  dont  on  a  vu  quel- 
ques-uns monter  sur  le  trône  de  celte  turbulente  olygarchie  militaire.  Uukaoin,  ville 
ju'on  cherche  en  vain  sur  les  caries  de  cette  région,  q%ioiqu'elle  paraisse  être  le  chuf-licti 
l'un  sandjak  qui  en  prend  la  dénomination ,  et  dont  le  territoire  est  une  des  parties  les 
moins  connues  de  la  Turquie  européenne.  PERSKREiini  (Prisremli  ou  Per7.eriu),  chef-lieu 
d'un  sanilj.ik  de  ce  nom;  M.  Palma  lui  accorde  4,000  maisons;  son  territoire  est  aussi 
imparfaitement  connu  que  celui  de  la  précédente;  ses  habitans,  Slaves  cl  Albanais,  passent 
|M>nr  être  aussi  sauvages  qu'inhospitaliers.  Alessiu  (Alise,  Lcsch),  petite  ville,  ini|)oi'- 
tante  par  son  port  à  l'embouchure  du  Drin  ,  siège  d'un  évéché  catholique ,  avec  environ 
3,000  habitans;  on  y  voyait  le  tomlican  du  fameux  Scanderbeg,  Dans  ses  environs  est 
le  canton  do  X  a- Drin  a,  composé  de  3a  villages  peuplés  d'Albanais  féroces,  qui  con- 
servent encore  leur  indépendance.  <  r\oÏA  (Ak  serai),  qui  parait  être  la  ville  la  plus  re- 
marquable du  pays  des  AJintiles,  n'a  lu'envirun  6,000  âmes;  elle  était  sans  doute  beau- 
coup plus  considérable  lorsqu'elle  étai  H  résidence  de  Scanderbeg.  Celte  peuplade  alba- 
naise catholique  conserve  une  sorte  d'indépendance  ;  elle  se  gouverne  par  ses  lois ,  choisit 
ses  magistrats,  s'impose  elle-même  et  ne  fournit  aux  armées  ottomanes  qu'un  contingent 
déterminé;  les  Mirdiles  exercent  publiquement  leur  culte  el  se  distinguent  avantageuse- 
ment des  autres  Albanais  grecs  et  mabométans  |Mr  une  plus  grande  loyauté  et  par  quel(|nes 
idées  de  morale.  Ils  ont  Aenxprinft  ou  chefs,  un  spirituel,  qui  est  l'abbé  milré  à'Orocher, 
l'autre  temporel,  qui  est  un  seigneur  de  la  famille  des  Leehi.  On  exagère  sans  doute  beau- 
coup trop  leur  nombre  en  le  portant  à  aSo.oooâmcs. 

ScDTARi  {Iakandcrie  des  Turks,  Seodra  des  Illyriens),  située  entre  le  Boyona  et 
le  Drinossa,  à  l'endroit  où  le  premier,  en  sortant  du  lac  du  même  nom ,  reçoit  le  second; 
assez  grande  ville,  défendue  par  deux  cliAleaux  forts  el  par  des  remparts  étendus.  Les 
fabriques  d'armes  et  d'é'.uttcs  ùc  laine ,  la  ronstruction  des  navires,  la  pêche  dans  le  lac 
enrichissent,  dit  Malte -Brun,  ses  :6  ou  ao,ooo  habitans.  Elle  est  le  siège  d'un  évéclié 
grec  et  d'un  auti'e  catkinlique,  el  un  des  boulevards  qui  protègent  la  frontière  occi- 
dentale de  l'empire  Ottoman  ;  son  pacha  est  regardé  comme  un  des  plus  p-.iissaus  de  la 
Turquie  d'Europe;  en  vain  Aii-P^nha  a-t-il  essayé  de  le  soumettre  à  sa  domination  ;  c'est 
encore  co  pacha  qui  dernièrement  osa  résister  aux  ordres  du  sultan ,  relativement  à  l'éva- 
cuation d'une  partie  du  territoire  oitoman  qui,  par  le  traité  d'AndrinopIc ,  devait  être 
occupée  par  les  troupes  russes  et  qui  se  bat  actuelieroeut  contre  le  grand- vizir.  Dulcigho 
{Olgua  en  Turk) ,  petite  ville  avec  un  bou  port ,  etcnviroo  6,000  habitans  occupés  encore 
pins  de  piraterie  que  de  conunerce;  on  les  regardait  jusqu'à  ces  derniers  temps  comme 
les  corsaires  les  plus  redoutables  de  la  mer  Adriatique.  Arriv&si  {Bar) ,  petite  ville.  Im- 
portante par  sa  situation ,  par  son  port  et  {lar  son  siège  catholique  archiépiscopal  ;  elle  fait 
quelque  commerce  et  on  estime  sa  population  à  environ  4,000  âmes. 

Cetiohe  on  Cettina,  très  petite  ville,  chef-lieu  du  Monle-Negro  {Czema-Cora 
des  Slaves,  Kara-Tag  des  Turks  et  MaUlth des  Albanais),  canton  remarquable  parla 
féroce  bravoure  de  ses  Imbilans,  qu'on  peut  regarder  comme  tout-ii-fail  indépendans  de 
l'eaipire  Ottoman.  Leur  gouvernemeat  est  une  espèce  de  république,  av«>c  un  conseil  cl 
4m  chef  suprême ,  dont  l'autorité  limitée  rencontre  eacore  un  |)ouvoir  rival  dans  l'évéquc 
du^pays.  Cinq  villages  Serviens-grecs  et  cinq  vilia^s  Atbanais-cathoirques  dont  la  popu- 
lation est  estimée  à  environ  ao,ooo  âmes ,  sont  les  alliés  fidèles  des  Moiite-Negriiis  cl 
jouissent  d'iUie  égale  indépendance.         „  „„,-—•.    ^.  ■-..    -...«.;-.„.   •«.,-•-,„.-.=■<' 
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I.a  BOSNIE  et  ses  ilépcndances  OiTicnt  les  villes  suivantes  : 
Bosha-Seraï  [Serajevo  en  illyricn) ,  grande  ville,  située  sur  la  Mi(,'liaz2a 
ou  Miliaska,  alUuent  de  la  Bo.na,  sur  un  plateau  élevé  et  couronné  de 
montagnes  boisées.  Des  murs  épais  de  deux  toises  forment  son  enceinte ,  et 
de  petits  forts  défendent  la  Ville-Haute.  Le  sérail  ou  palais  construit  par 
le  sultan  Mahomet  II,  une  ou  deux  de  ses  nombreuses  mosquées ,  quel- 
ques-uns de  ses  bains,  et  le  plus  considérable  de  ses  ponts  méritent  d'être 
iiicutionnés.  Ses  fabriques  d'armes,  de  lames,  d'ustensiles  en  fer  et  en 
cuivre,  son  orfèvrerie,  ses  manufactures  de  laine  et  de  coton ,  ses  tanne- 
ries lui  assignent  un  rang  important  parmi  les  principales  villes  indus- 
trieuses de  la  Turquie;  elle  est  en  outre  le  centre  non-seulement  du  com- 
merce de  toute  la  Bosnie ,  mais  aussi  du  commerce  de  transit  très  consi- 
dérable qui  a  lieu  par  des  caravanes  entre  Salonique  et  Jb.iina.  Bosna- 
Seiaï  est  le  siège  des  principaux  capitaines  héréditaires  qui  gouvernent 
la  Bosnie,  dont  elle  est  censée  la  capitale,  quoique  le  pacha  à  trois  queues 
lie  cette  grande  r'.ivision  de  l'empire  réside  à  Traunik.  Malgré  l'étonnante 
disparité  d'opinions  émises  sur  le  nombre  d'habitaas  de  cette  ville ,  nous 
n'hésitons  pas  à  lui  en  accorder  environ  70,000,  sur  des  renseignemens 
que  nous  nous  sommes  procurés  pendant  notre  assez  long  séjour  dans  ie 
Littoral  Hongrois. 

Dans  les  environs  immédiats  de  celle  grande  ville  se  trouvent  les  bains  de  Serajevsko  , 
et  quelques  milles  plus  loin  au  nord  et  au  nord-ouest  Varescb,  Vissoko  et  Krissivo 
(Krechevo;  Kre-ssovo),  petits  lieux  importans  par  leurs  forges  et  par  les  mines  de  fer 
exploitées  dons  leur  voisuiage.  Plus  loin  encore  et  dans  un  l'ayon  de  47  milles  on  trouve  : 
Iravhik  ,  ville  de  médiocre  étendue ,  avec  une  citadelle  et  peut-être  8,000  habitans  ; 
c'est  la  résidence  actuelle  du  visir-paclia  de  cet  eyalet  ;  la  Porte  lui  donne  le  vain  titre  de 
risir  de  Hongrie;  c'est  un  des  plus  riches  de  tout  l'empire ,  el  sa  cour  conserve  tous  les 
dignitaires  de  l'ancienne  cour  royale  de  Bosnie.  Dans  les  environs  immédiats  de  cette  ville 
on  voit  Slanilza,  village  où  se  trouvent  ces  fameuses  mines  d'or  allibuées  à  la  Dalmalie 
et  jadis  exploitées  avec  tant  de  profit  par  les  Romains;  elles  offrent  de  grandes  excava- 
tions ,  dont  les  habitans ,  par  superstition ,  n'osent  approcher.  Quelques  milles  plus  loin 
vers  le  siid-sud-est  est  situe  Foinilza  ,  gros  village,  important  par  les  riches  mines 
de  fer  e.\ploitées  dans  son  voisinage. 

Vradur  et  Magi.aï,  petites  villes  sur  la  Bosua,  importantes  par  leurs  fortes  cita- 
delles ;  ToozLA  ,  par  ses  riches  sources  salées  ;  Sherehhck  ,  parce  qu'elle  est  le  chef-lieu 
d'un  sandjak;  Zwcritik  (Isvornik),  assez  grande  ville,  une  des  trois  places  principales  de 
la  Bosnie,  chef-lieu  du  sandjak  de  sou  nom;  ou  lui  accordait  il  y  a  quelques  années  jus- 
quà  14,000  habitans;  son  territoire  possède  des  mines  de  plomb.  Mostar  ,  sur  la  Na- 
ronta,  dans  la  Dalmntie-Ottomane  ;  ville  de  médiocre  "étendue ,  d'environ  9,000  ftmcs, 
florissante  par  son  industrie  ut  son  commerce ,  et  remarquable  par  le  pont  en  pierre  d'une 
seule  arche ,  construit  dans  la  seconde  moitié  du  xiv*  siècle ,  regardé  par  un  voyageur  mo- 
derne comme  une  merveille  à  cause  de  l'amplitude  de  sa  corde ,  qu'il  dit  n'avoir  pas 
moins  de  3oo  pieds. 

Daas  le  bassiu  de  l'Unna  on  trouve  :  Biuagz,  petite  viMe  de  3,ooo  âmes ,  regardée 
coninte  une  des  trois  principales  forteresses  de  cette  partie  de  l'empire;  Novr,  petite 
ville  ,  importante  par  ses  fortiûcalioDs;  Kamkrurao  et  Stari-Maïuar  ,  par  leurs  forges 
et  par  les  mines  de  fer  de  leur  voisinage  ;  il  parait  que  dans  la  banlieue  de  Kamengrad  on 
exploite  aussi  une  mine  d'argeut.  Sur  leVerbas  sont  situées:  Jaïcza,  petite  ville,  im- 
portante par  sa  citadelle ,  par  sa  fabrique  de  nilre  et  parce  qu'elle  a  été  la  résidence  des 
rois  catholiques  de  la  Bosnie  ;  sa  population  actuelle  est  réduite  à  environ  2,000  âmes. 
Bahialouka,  chef-lieu  A»  sandjak  de  son  nom,  assez  grande  ville,  une  des  trois  prin- 
cipales forteresses/le  Bosiùe,  assez  florissante  par  sou  commerce  et  son  industrie; M.  Palma 
lui  a>xorJe  iS,ooo  habitans;  sa  banlieue  offre  des.  eaux  thermales.  Le  long  de  la  Save 
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uii  voil  :  ItiMiM  (Cfi-adiMa-Oltoinniie)  et  IIrou,  {HitiUM  villes  in.|Hii'taii(os  pai'  Iriiis  fui 
tiliMliuni;  et  daut  la  DaluiatieOltumauu  Livou ,  {letite  villv  >renvii'ou  4,).uo  liubilaiij, 
ni'iiée  «iir  la  grande  roulu  (jui  iiièiie  iU:  \:<  Dulinalie-Aulriclii.'Uiiii  eu  Boiiuie  ,  re  (|iii  iu 
rend  aiiMz  cominercaiilc ;  Tniniont  (I      .m),  place  furiiiiér  ,  sii<);e  d'nn  é\ii'hé  cuiliu 
liquejou  lui  acconle  environ  10,000  liubilans. 

Nous  avons  déjà  mentionne  1rs  îles  princip»les  qui  appartiennent  à  celte 
partie  de  l'empire  Ottoman.  :tia!jr.enant  il  ne  nous  reste  qu'à  décrire  les 
villes  et  les  lieux  les  plus  remui  <^r,ablcs  de  la  grande  île  de  Candie,  que  le 
sultan  a  mise  en  dépôt  entre  les  mains  du  vice-roi  d'Egypte,  pour  le  dédom- 
mager des  dépenses  de  la  guerre  de  Morée;  elle  l'oriuait  l'eyalet  de  Kirid. 

CANniE  (Kirid  eu  lurk),  ville  de  médiocre;  étendue  et,  quoique  capi- 
tale de  l'Ile,  très  déchue  un  comparaison  de  ce  qu'elle  était  lorsque  les  Vc- 
uitiens  en  étaient  les  maîtres.  Les  lortifications  qu'ils  ont  é'evées  sont  assez 
bien  entretenue» ,  mais  les  maisons  qu'ils  avaient  bâties  sont  tombées  en 
ruines  et  le  port  est  presque  entièrement  comblé.  Le  palais  habité  par  le 
pacha  et  ses  nombreuses  savonneries  méritent  d'être  mentionnés.  Candie 
est  lu  résidence  de  l'archevêque  de  Gortyiie;  ce  prélat  grec  jouit  de  grands 
privilèges  et  tient  un  rang  éminent  dans  l'église  orthodoxe  grecque. 

Dans  ses  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de  i4  milles  on  trouve  :  les  ruines  de 
l'ancienne  Cifossus ,  qui  était  la  capitule  de  l'ile ,  aux  beaux  temps  de  la  Grèce,  et  on  se 
trouvait  le  fameux  labyrinthe,  dont  il  ne  restait  plus  aucune  trace  du  temps  de  Plin<>. 
STAnniA ,  îlot  au  nord-nord-esl  du  Candie ,  important  i>ar  ses  beaux  ports  et  par  ses  car- 
rières de  marbre  et  d'albitre.  LeMoMTPsiLomTi,  si  célèbre  sous  le  nom  d'IoA  ;  lesCiéi's 
croyaient  que  Jupiter  y  avait  été  élevé  par  les  Corybantes  ;  nous  avons  déjà  vu  que  c'est 
la  plus  haute  montagne  de  l'Ile.  Hagios-Dcka,  petit  village  près  de  l'emplacement  de 
Gorljna,  qui  sous  les  Romains  efTAça  toutes  les  autres  villes  de  Crète;  les  nombreux 
débris  de  corniches,  do  colonnes,  etc.,  etc.,  attestent  encore  sa  magnificence.  Tout  près 
se  Irrmve,  selon  Tnurnefort,  une  vaste  caverne ,  qui  par  mille  détours,  semblables  à  des 
rues  souterraines,  s'étend  sou*  une  colline  siluie  au  pied  du  mont  Ida.  Parmi  une  infinité 
de  routes  qui  mènent  a  des  recoins  ou  culs-de-sac ,  il  se  trouve  une  allée  principale  longue 
d'envii-oD  1,100  pas ,  qui  aboutit  à  une  grande  et  belle  salle ,  haute  de  7  à  li  pieds.  Malte- 
Brun  parait  croire  que  cet  antre  naturel  a  pu  être  agrandi  par  les  hommes,  afin  d'y  trouver 
un  asile  en  temps  de  guerre  ;  il  ne  doit  pas  être  confondu,  comme  on  le  fait  ordinairement, 
avec  le  fameux  labyrinthe  de  Cnossus.  Castil-Paiotisa  ,  village  habité  par  les  Abdiotes, 
tribu  de  |>ilres  et  d'agriculteurs  qui  vit  dans  une  sorte  d'indépendance ,  mais  s'adonnant 
par  fois  au  brigandage  et  même  à  la  piraterie. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  de  l'Ile  sont  :  Retymo  ,  petite  ville 
d'environ  6,000  Imes,  chef-lieu  du  sandjak  do  son  nom  et  siège  d'un  évèché  grec ,  avec 
un  petit  port.  La  Sdda  ,  Ilot  important  par  ses  fortifications ,  ses  salines  et  par  le  beau 
port  qu'elles  protègent,  regardé  comme  le  meilleur  de  toute  l'ile;  ou  voit  dans  ses  en- 
virons deux  énormes  citernes  qui  ont  appartenu  i  l'ancienne  y/ /nu /<  1  ma /f.  La  Cahea 
[fijdonia  des  anciens  Grecs),  ville  de  médiocre  étendue,  chef-lieu  au  sandjak  de  son  nom 
et  siège  d'un  évèché  grec;  son  petit  port  est  aujourd'hui  le  plus  fréquenté  de  toute  l'ile, 
et  en  fait  la  première  place  commerçante;  on  lui  accorde  19,000  habitans.  Gahabvsa, 
autre  ilôt,  auquel  ses  fortifications  naturelles,  son  beau  port  et  les  brigandages  commis 
par  les  forbans  qui  en  avaient  fait  leur  repaire,  ont  donné  de  nos  jours  une  triste  célébrité. 
Spharia  ,  chef-lieu  des  Spliakiotes ,  (lopulal  ion  belliqueuse  établie  dans  les  vallées  formées 
par  les  Montagnes  Blanches,  le  long  de  la  cdte  sud-ouest  de  l'ile  ;  cette  peuplade ,  composée 
de  pasteurs,  d'agriculteurs  et  d'artisans,  n'a  jamais  pu  être  entièrement  soumise  ni  aux 
Vénitiens  ni  aux  Osmanlis;  elle  s'est  rendue  souvent  redoutable  aux  navigateurs  par  ses 
pirateries.  Spimalorga,  petite  forteresse  sur  la  côte  septentrionale ,  avec  un  bon  port. 

VOMnsiOSn.  Nous  verrons  dans  la  description  de  l'Asie  et  de  l'A- 
frique Ottomanes  quels  sont  les  pays  qui,  hors  de  l'Europe,  dépendent  eii- 
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core du  grand-seigneur.  Mous  avons  déjà  signalé  les  difficultés  inséparables 
de  l'évaluation  de  la  siiperfiat;  et  de  la  population  générales  de  l'empire 
Ottoman.  Ici  nous  nous  bornerons  à  faire  observer;  qu'en  excluant  du 
culcul  tous  les  pays  seulement  vassaux  ou  tributaires  que  les  derniers  évè- 
iieinciis  en  ont  séparés  et  les  trois  régences  de  la  Barbarie,  mais  en  y  com- 
prenant toutes  les  vastes  contrées  occupées  par  les  troupes  du  vice-roi 
d'Egypte,  la  première  se  réduit  à  i,o35,ooo  milles  carrés  et  l.i  seconde  à 
'i3,6oo,ooo  hab.  Voy.  l'Asie  et  l'Afrique  ottomanes  et  aux  pages  536  et  538. 

Principauté  de  Servie. 

GOirrars.  En  comptant  les  six  districts  qui  en  ont  été  détachés  au 
cDiumcncement  du  siècle ,  et  qui  ne  lui  ont  pas  encore  été  rendus,  cet  état 
cuniine  au  nord,  avec  les  Coniins  Militaires  Autrichiens.  A  Vcst,  avec  la 
principauté  de  Valachic  et  >-tvec  lu  Bulgarie.  Au  sud,  avec  la  Romélic,  la 
Macédoine  et  l'Albanie.  A  V ouest,     vec  la  Bosnie. 

ans  les  confins  qu'elle  avait  avant  l'in- 


VATS.  Presque  toute  la  Ser' 
siirrection  de  i8oi. 

TïàKVTEM.  Le  Dahube  qi 
la  A^orava;  le  Ti/noA.  Vov 

OOVrMtkMMMMmV.  Deptil 
viens,  garanti  par  la  Russie  et 


Save  grossie  par  le  Drin,  etc.; 
i^e  5o4. 

■  stipulé  entre  la  Porte  et  les  Ser- 
iilirmé  >>tr  celui  d'Andrinople,  on  doit 
regarder  la  Servie  comme  in  état  seulement  tributaire  et  non  sujet  de 
l'empire  Ottoman.  Le  (irmaii  euvoyé  dernièrement  au  pucha  de  Belgrade  , 
accorde  aux  Serviens  entre  autres  privilèges  les  suivans  :  la  liberté  com- 
plète du  culte  ;  la  faculté  de  choisir  librement  les  chefs  de  l'administra- 
tion; l'indépendance  de  l'administration  intérieure;  l'intégrité  de  l'ancien 
territoire  de  la  Servie  ;  la  fixation  invariable  de  la  somme  que  la  Servie  doit 
payer  en  tribut  à  la  Porte;  l'administration  par  les  Serviens  de  toutes  les 
propriétés  turques  qui  sont  en  Servie;  la  liberté  de  faire  le  commerce  dans 
tout  l'empire  Ottoman  avec  des  passeports  serviens;  la  faculté  d'établir 
des  hôpitaux,  des  écoles  et  des  imprimeries;  l'interdiction  à  tous  les  Turks 
de  résider  en  Servie  à  l'exception  de  ceux  qui  font  partie  des  garnisons 
({ui  doivent  occuper  certaines  places  fortes.  Le  gouvernement  pourrait  être 
regardé  actuellement  comme  monarchique  héréditaire  constitutionnel,  puis- 
que le  grand-seigneur  vient  de  conQrmer  l'élection  faite  par  l'assemblée 
nationale  réunie  à  Kragojevacz  le  4  février  i83o,  d'un  prince  héréditaire 
dans  la  personne  et  dans  les  descendans  de  Milosch  Obronowitsch,  qui 
déjà  depuis  i4  ans  dirigeait  l'administration  de  ce  pays.  Une  commission 
s'occupe  depuis  trois  ans  par  ses  ordres  de  la  rédaction  d'un  code  de  lois , 
n  prenant  pour  base  celui  de  Napoléon;  d'autres  mesures  sont  prises 


en 


pour  établir  des  école.>,  des  imprimeries  et  des  hôpitaux. 

TOVOOaAVHIS.  SkMKNORiA  {Smedreno,  ou  Sent-Andrixa  ou  Saint- 
André  des  Serviens  et  Sei,iendra  des  Turks),  située  au  confluent  de  la  Jes- 
sova  ou  de  la  branche  occidentale  de  la  Morawa  avec  le  Danube ,  ville  de 
médiocre  étendue  et  fortifiée,  regardée  depuis  assez  long- temps  comme  la 
capitale  de  la  principauté,  étant  la  résidence  du  prince,  du  sénat  servien 
et  d'un  archevêque  qiii  a  le  titre  de  primat  de  la  Servie.  On  estime  à  lo 
ou  ia,oooâmes  sa  population. 

Dans  un  rayon  de  2a  milles  on  trouve  : 

Belcradb,  ville  la  plus  grande  et  la  mieux  bâtie  de  toute  la  Servie, 
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»iùgc  d'un  «l'vi^chv  grec,  une  «les  plus  lortes  ^)lacu!i  de  l'Europe  et  dcpiiii 
long-temps  renommée  dans  les  annnies  militaires  de  la  'rurijuie.  Ses  vante» 
et  belles  lortilications  sont  gardée»  par  une  garnison  tur(|ue  (|ii'on  estime  au 
moins  à  ^,000  hommes.  Qucl(|ues-unes de  ses  mosquées,  le  palais  dupachi, 
l'arsenal  et  le  puits  très  profond  dans  la  citadelle,  sont  ee  qu'elle  offre  de 
plus  rcmarnuable.  Belgrade  est  l'entroptU  principal  entre  Constantinople  et 
Nalonique  u'un  cùté,  et  Viinnc  et  Pestli  de  l'autre;  elle  se  distingue  aussi 
avantageusement  par  son  industrie,  surtout  par  ses  fabriques  d'armes,  du 
tapis ,  d'étoffes  de  soie  et  de  coton ,  ainsi  (|ue  par  ses  tanneries  et  sa  fon- 
derie de  cloches.  On  estime  sa  population  à  près  de  3o,ooo  Ames. 

A  8  millus  au  tiut  ili;  Bel|;radu  on  trouve  :  l«  moht  H«i.oo*  on  Havalla  ,  rcmkrq'.NiMe 
par  les  imporlaulcs  ruines  d'une  ville  gothiquo  visitée  par  un  voyageur,  opinion  |wrii 
par  Malle- Hrun.  A  la  inillus  de  Seiuvndria  ett  située  H*mar-Pai.ai«k*,  petite  vi 
iniportaiiti!  par  ses  fortification). 

Le*  autre!  villci  Ici  plus  rvmarquibles  do  la  principauté  août:  KsAoojivACt  (Kara- 
giofdscliaf),  petite  ville,  où  eu  i83o  les  rcprésentaus  de  la  nation  *■' vienne  su  sont  asteni- 
blés  an  nombre  de  mille,  pour  élire  Milosch,  prince  héréditaire,  élection  conTirméc, 
por  le  grand-seigu  -or.  L'sicxa,  rentre  du  commercu  de  la  Servie-Occidentale  et  point  ini- 
portaut  pour  lu  route*  qui  y  aboutissent;  on  lui  accorde  6,000  habitant.  VALirEvo, 
gi'os  bourg ,  où  l'on  tient  des  marchés  très  fréquentés.  Gladova  ou  Ki.adova,  petit  endroit 
sur  la  rive  droite  du  Danube,  prés  de  l'emplacement  du  fameux  poiil  de  Traj'an,  que 
l'histoire  «u'use  Adrien  d'avoir  détruit  par  jalousie  envers  son  groiid  préd-cesieur,  mais, 
qui,  comme  observe  Malle-Krun ,  peut-être  n'a  jamais  été  acheté,  tel  qu'il  figure  sur  la 
colonne  Trujane;  ou  en  voit  encore  les  piliers. 

Dans  le«  districts  qui  doivent  être  rendus  à  la  Servie  on  trouve  :  KaoscaiVACZ  ÇAladja- 
Hiisar  des  Turks),  r,resqu'au  milieu  de  la  principauté,  siège  d'un  évèché  grec,  avec  1  ' 
cliÂtrou  oà  plusieurs  souverains  de  la  Servie  ont  résidé.  Schabagz  {ttogiirdien  des  Tt.t 
sur  la  3ave,  pcti'.e  ville,  importante  par  ses  fortifications.  Novi-Bazar  {leiii-Bazar  .1( 
Turks),  assez  ^^roude  ville,  fortifiée,  chef-lieu  d'un  jMys  connu  sous  le  nom  Ae  Rascie; 
on  lui  accorde  de  7  k  8,000  habitans.  Nis.sa,  place  forte,  restaurée  dernièrement,  siège 
d'un  évùchégrec,  dunl  un  estime  la  population  à  4,00.0  jimes. 

Principauté  de  Valachie. 

90VTOI%m  Au  nonl,  la  Transylvanie  ou  les  Contins  Militaires  4utri- 
Laiens  et  la  principauté  de  Moldavie.  A  Vest,  la  Bulgarie.  Au  .md,  la  Bul- 
garie. A  Voiiest,  la  Bulgarie,  la  principauté  de  Servie  et  les  ConGns  Mili- 
taires Autrichiens. 

VATti  Toute  la  ci-devant  principauté  de  Valachie,  plus  les  petits 
districts  qui  formaient  la  banlieue  des  forteresses  turques  sur  la  rive  gau- 
che du  Danube. 

WXXOWk.  Le  Danube  ,  qui  sépare  la  principauté  de  l'einjjire  Ottoman 
el  qui  reçoit  le  Schyl,  YAtuta,  VJrdjis  grossi  par  la  Dumbovitza ,  la 
lalovitza  el  le  Sereth;  ce  dernier  trace  une  partie  de  la  frontière  du 
côté  de  la  Moldavie.  Voyez  à  la  page  5o/,. 

OOinrsilVSKXKT.  Cette  principauté,  ainsi  que  celle  de  Moldavie, 
étant  encore  occupée  par  les  troupes  russes,  et  l'hospodar  ou  prince  n'é- 
tant pas  encore  nommé,  son  gouvernement  est  provisoire.  Un  sénat ,  com- 
posé des  boyars  présidés  par  un  gouverneur  russe ,  est  à  la  tète  de  l'ad- 
ministration. Une  commission  chargée  de  rédiger  la  constitution  a  déjà 
commencé  ses  séances ,  et  l'on  a  lieu  d'espérer  que  bientôt  ce  pays  jouira 
d'un  gouvernement  régulier.  L'hospodar  qui  doit  être  nommé  à  vie  et  ne 
pçut  jamais  être  déposé  que  pour  cause  des  délits  prévus  par  le  traité  d'Au- 
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tirinople,  a  le  droit  de  régler  librement  toutes  les  affaires  intérieures  des 
provinces  soumises  à  son  administration;  lui  et  sa  nation  jouissent  des 
mêmes  privilèges  accordés  aux  Servions;  cette  principauté  ainsi  que  celle 
de  Moldavie  ont  en  outre  l'avantage  de  n'avoir  aucune  garnison  turque 
sur  leur  territoire;  elles  ont  été  aussi  affranchies  des  fournitures  qu'elles 
livraient  pour  l'approvisionnement  de  Constantinoplc,  des  forteresses  tur- 
ques situées  sur  le  Danube,  et  de  l'arsenal;  mais  elles  doivent  payer  une 
somme  dont  le  montant  doit  être  fixé  une  fois  pour  toujours  comme  dé- 
dommagement annuel  du  trésor  impérial  pour  l'abandon  de  ces  droits; 
ensuite  le  tribut  annuel  que  depuis  i8oa  elles  payaient    'i  argent.  . 

TOVOa&APHIZ.  BuKAHRST  (Bidareic/it  des  Valaques),  grande  ville 
moderne,  fort  sale,  située  sur  la  Dumbovitza  dans  une  vaste  plaine  maré- 
cageuse, siège  d'un  archevêché  grec,  devenue  depuis  1698  capitale  de  la 
principauté  et  résidence  des  consuls  étrangers.  Ce  n'est,  dit  un  géographe 
célèbre,qu'un  grand  village,  où  quelques  châteaux,  plusieurs  beaux  et  grands 
couvens,  les  tours  nombreuses  de  soixante  églises  grecques,  se  perdent  parmi 
des  jardins  fleuris,  des  bosquets  odorans,  des  promenades  délicieuses.  Ses 
rues  sont  droites,  assez  larges  et  presque  toutes  garnies,  au  lieu  de  pavé, 
d'un  plancher  en  madrier,  sous  lequel  on  a  creusé  de  larges  canaux  pour 
recevoir  les  immondices.  Les  maisons  sont  construites  en  briques ,  enduites 
de  plâtre  et  blanchies  en  dehors  et  en  dedans.  Lepalaù,  où  résidait  l'hos- 
podar ,  vaste  édifice ,  a  été  brûlé  en  181 3  par  accident  ;  nous  ue  sachons  pas 
qu'il  ait  été  rebâti  depuis.  liCS  /tôtels  des  consuls  autrichien el  russe,  \e palais 
archiépiscopal ,  l'église  métropolitaine  et  la  tour  du  Kolza  ou  Hôpital  sont 
les  bâtimens  les  plus  remarquables.  Bukarest  pourrait  être  regardée  comme 
le  point  de  partage  eutre  la  civilisation  européenne  et  la  civilisation  asia- 
tique; les  mœurs  et  les  usages  de  ces  deux  parties  du  monde  viennent  pour 
ainsi  dire  s'y  confondre.  Le  lycée,  qui  comptait  il  y  a  quelques  années  12 
professeurs  et  près  de  3oo  étudians;  la  bihliotiièque  publit/ue  et  la  société 
littéraire  sont  des  établissemens  qui  doivent  être  mentionnés,  ainsi  que  la 
gazette  en  valaque  qu'en  y  publie  depuis  quelque  temps.  L'industrie  de 
cette  ville  est  très  petite  eu  égard  à  son  étendue  ;  mais  en  revanche  le 
commerce  y  était  très  considérable  avant  la  dernière  guerre ,  époque  où 
l'on  portait  jusqu'à  80,000  le  nombre  de  ses  habitans. 

Dans  un  rayon  de  45  milles  on  trouve  :  Ployesti,  gros  bourg,  remarquable  par  la 
grande  foire  de  laine  qu'on  y  tient;  Waleki  et  Kimpika,  par  leurs  douaues,  leur  com- 
merce et  surtout  par  les  riches  mines  de  sel  gemme  qu'on  exploite  à  Slaitikul  près 
du  premier,  et  à  Okita-Teleaga  près  du  second;  près  de  ce  dernier  on  recueille  aussi 
du  bithume  qui  sourditenabondauce.  Tergovist  (Tcrgowischli),  dont  les  grandes  mai- 
sous,  les  palais  et  les  remparts  tombent  en  ruines,  depuis  qu'elle  a  cessé  d'ùlre  la  rési- 
dence de  l'hospudar  ;  sa  population,  qui  autrefois  s'élevait  à  3o,ooo  âmes ,  est  réduite  à  5,ooo . 
GiuRGEWo ,  place  forte ,  sur  la  gauclie  du  Danube ,  vis-à-vis  Rouischouk ,  importante  par 
son  commerce  el  par  ses  fortifications  qui,  d'après  le  dern'     >.i;*ité,  doivent  être  rasées. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  principau':'  t..  ;  Fokscbai  ï,  sur  la  fron- 
tière de  la  Moldavie,  principauté  à  laquelle  appartient  one  partie  de  cette  ville,  qui 
n'est  importante  que  par  son  commerce  ;  on  accorde  4,000  habilans  à  la  partie  valaque. 
Kusco,  ville  épiscupale,  très  déchue,  avec  environ  4,000  âmes.  Braïlow,  place  forte, 
sur  le  Danube ,  dont  les  fortifications  doivent  être  rasées;  des  troupes  de  janissaiies  et 
(le  spahis  sortaient  autrefois  de  ses  renqiarts  pour  piller  les  champs  et  enlever  les  trou- 
peaux des  malheureux  (laysans  valaques. 

A  l'ouest  de  Rukaresl  ou  trouve  :  Abdsisch  ou  Ardjisch  (Kurtca  de  Ardjiscb),  petite 
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ville,  remarquable  par  sou  monastère  duni  l'église  est  réputée  la  plus  belle  de  toute  h 
Valachie;  la  grande  route  qui  mène  au  fameux  délilé  de  la  Tour  Rouge  (Rothe-Tliuini- 
pass)  dans  les  Krapacks  y  passe,  et  \a  aboutir  au  magnifique  chemin  Carolinien,  dont  lu 
roustructiou  a  coiUé  des  sommes  énormes  au  gouvernement  autrichien.  Crajova  ,  villu  de 
médiocre  étendue,  mais  régulièrement  bâtie,  et  importante  par  son  commerce  ut  par 
l'industrie  de  ses  habilans,  dont  on  porte  te  nombre  à  près  de  8,000.  Izlas,  près  du  cuii- 
fluent  de  l'Aluta  avec  le  Danube,  petite  ville,  importante  par  son  commerce;  Rimicik, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  autre  ville  de  ce  uom  située  dans  la  Valacliie-Oricii- 
lale;  c'est  dans  ses  environs  qu'est  située  Okna  Mare,  gros  bourg ,  très  imporlant 
par  la  mine  de  sel  gemme  qu'on  y  exploite ,  et  dont  le  produit  annuel  rivalise  avec  celui 
des  plus  riches  raines  de  ce  genre  que  possède  l'Europe, 

Principauté  de  Moldavie. 

OOHnm.  Au  nord,  la  Biikovine  dans  l'empire  d'Atitrlche  et  la  Bes- 
sarabie dans  l'empire  Russe.  A  \'est,  la  Bessarabie.  Au  sud,  le  Danulx! 
qui   le  long  d'un  très  petit  espace  la  sépare  de  l'empire  Ottoman,  et  la 

ftrincipauté  de  Valachie.  A  V ouest,  la  Transylvanie  et  la  Bukovine  dans 
'empire  d'Autriche. 

VA'rSa  Toute  la  Moldavie  à  l'occident  du  Pruth ,  à  l'exception  de  la 
Bukovine,  qui  depuis  long-temps  a  été  cédée  à  l'empire  d'Autriche  ;  la  partie 
à  l'est  du  Pruth  depuis  181  a  a  été  incorporée  à  l'empire  Russe,  et  tbrnio 
la  province  de  Bessarabie. 

F&KWSS.  Le  Danube,  qui  reçoit  le  Sereth  elle  Pruth  grossi  pai 
le  Bachlui.  Voyez  à  la  page  5o4. 

OOUTXBmmtMT.  'Tout  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  du  gou 
vernement  de  la  Valachie  doit  s'appliquer  aussi  à  celui  de  la  Moldavie, 
Voyez  à  la  page  536. 

TOVOOHAVBXB.  Jasst  (Jasch),  assez  grande  ville, située  sur  une  hau- 
teiir,  environnée  d'éminences  encore  plus  élevées  et  arrosées  par  le  Bachlui , 
qui  est  plutôt  une  longue  série  d'étangs  bourbeux  qu'une  rivière.  C'est  la 
capitale  de  la  principauté,  le  siège  d'un  archevêché  grec  et  la  résidence  des 
consuls  étrangers.  Irrégulièrement  bâtie,  avec  des  rues  recouvertes  de  gros- 
ses planches  de  chêne  au-dessous  desquelles  coulent  des  ruisseaux  fétides, 
son  séjour  n'est  rien  moins  que  sain  et  agréable ,  surtout  pendant  les  fortes 
chaleurs.  Les  maisons  n'ont  en  général  qu'un  seul  étage,  sont  presque 
toutes  en  bois  et  assez  dans  le  goût  oriental.  Nous  n'avons  aucun  moyen 
d'indiquer  quels  sont  ses  édiQces  les  plus  remarquables,  tant  cette  ville  a 
été  ravagée  par  les  incendies.  L'ancienne  Cour  des  Princes,  dont  on  attri- 
buait la  construction  aux  Romains  sous  Trajan,  a  été  la  proie  des  flammes 
en  1783.  Avant  les  deux  terribles  incendies  qui  en  1827  ont  détruit  la  plus 
grande  partie  de  Jassy ,  Varclievéclié  avec  Y  église  métropolitaine ,  celle  de 
Saint-Nicolas,  où  les  princes  sont  sacrés  par  l'archevêque,  le  Golic  avec 
la  plus  haute  tour  de  la  ville,  )! imprimerie  valaque  et  quelques  couvens 
étaient  les  édifices  les  plus  remarquables.  Un  petit  gymnase  décoré  du  titre 
de  lycée  avec  trois  professeurs ,  était  encore  dernièrement  rétablissement 
littéraire  le  plus  important  de  cette  ville  et  de  toute  la  principauté.  Le 
peu  d'ind-  -*rie  qu'on  y  voit  est  entre  les  mains  des  Allemands  qui  s'y  sont 
établis  d  plusieurs  années.  Mais  le  commerce  est  assez  actif;  les  plus 

grandes  es  sont  faites  par  des  maisons  grecques  et  arméniennes.  Avant 

la  dernière  guerre  et  les  deux  incendies  de  18*7  on  portait  la  population 
de  celte  ville  jusqu'à  près  do  /io,ooo  âmes. 
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Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  principauté  daus  la  Basse-Moldavie  (Zaï-a 
(le  Schoss  ou  Pays-Has)  sout  :  Roman,  petite  ville cpisco|)ale ,  d'environ  i,5oo  liahitans, 
liuns  les  environs  de  laquelle  ou  voit  les  ruioes  d'uue  ville  slavonue  nommée  Semen- 
drowa.  HuscH,  outre  petite  ville  cpiscopule,  renommée  pur  son  tabac  regardé  comme 
II'  meilleur  de  toute  la  Muldavii^,  et  célèbre  dans  les  annales  mililaires  par  lii  paix  que 
l>ierre-le-Grand  ut  obligé  de  faire  avec  les  Turks  en  1711.  Galacz  (Oalasch),  sitnéu 
sur  le  Danube,  (iiioui-ée  de  remparts  et  beaueonp  mieux  bAtie  que  les  autres  villes  de  la 
Moldavie;  c'est  l<;  centre  principal  du  commerce  d'importation,  qui  par  ce  grand  Qeuve 
se  fait  dans  les  deux  principautés.  Ce  port,  qu'un  rèlèbre  géographe  nomme  VAlexandi'u- 
du  Danulie,  est  très  fréquenté  par  des  lifttimens  autrichiens  et  russes;  des  vaisseaux  de 
3oo  tonneaux  peuvent  s'approcher  jns(|u'au  quai.  Avant  la  dernière  guerre  ou  estimait 
à  7,000  âmes  la  population  iwrmaiieiile  de  Galacz.  Fckschany  ,  petite  ville,  commerçante 
dont  la  lurtie  lu  plus  considérable  ap|)artieut  à  la  Valacliie;  on  accorde  près  de  a.ooo 
habitans  à  la  partie  Moldave. 

Duns  la  Haute-Moldavie  {Zara  de  Siiss  ou  Pays-Haut)  on  trouve  :  Dorohoe  (Doro- 
goie),  petite  ville,  regardée  comme  la  capitale  de  la  Haute-Moldavie.  Botuschari  (Bot- 
tnschani),  la  plus  considérable  de  cette  partie  de  la  principauté  par  sa  population  qu'on 
portait  avant  la  deruière  guerre  au-dessus  de  4,000  âmes,  et  surtout  par  ses  relations 
commerciales  qui  s'étendaient  jusqu'à  Brody ,  Brunn  et  Leipzig.  Niamts  (Nemza),  remar- 
quable par  sa  situation  pittoresque  et  par  son  vaste  monastère,  où  se  trouve  une  image  de 
la  Vierge  en  argent  massif,  visitée  annuellement  par  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Omi  a  , 
petite  ville,  très  importante  par  ses  mines  de  sel  gemme,  dont  le  produit  rivalise  avec  les 
|ilus  riches  mines  de  ce  genre  que  possède  l'Europe. 

Etat  de  la  Grèce. 

OOMTIWB.  Au  nord,  la  partie  continentale  européenne  de  l'empire 
Ottoman  et  l'Archipel.  A  Vest,  l'Archipel.  Au  sud,  l'Archipel  et  la  Mé- 
diterranée. A  l'ouest ,  la  mer  Ionienne. 

VATl»  Le  ci-devant  pachalik  de  Morée  et  la  plus  grande  partie  du 
sandjak  de  Livadie  ;  ensuite  l'île  de  Negrepont ,  les  Cycludes  et  une  partie 
des  Sporades  qui  dépendaient  de  l'eyalet  du  capiian-  pacha. 

FXXUVfel*  Ils  sont  tous  très  petits;  nous  avons  déjà  trace  le  cours 
des  principaux  à  la  page  &o5. 

CM>VTXBjnBMKJNT«  Tout  est  encore  provisoire  dans  ce  nouvel  état. 
A  la  tète  du  gouvernement  est  placé  depuis  trois  ans  M.  le  comte  Capo- 
d'Istrias ,  élu  ^/résident  pour  sept  ans  par  l'assemblée  nationale  de  Damala 
(Trézène).  Le  congrès  convoqué  à  Argos  en  1829,  ayant  présenté,  sur  la 
])roposition  du  président ,  une  liste  de  soixante  de  ses  membres ,  M.  Ca- 
po-d'Istrias  y  prit  une  vingtaine  de  députés  auxquels  il  en  adjoignit  d'autres 
de  son  choix,  et  composa  ainsi  un  sénat  ( rtpouaîgc )  de  28  à  3o  individus. 
Le  président  fait  coopérer  le  sénat  à  la  formation  des  décrets ,  qui  tiennent 
lieu  de  lois,  et  rend  des  ordonnances  pour  leur  exécution,  sous  le  contre- 
seing des  secrétaires  du  gouvernement  préposés  aux  différens  départe- 
mens  administratifs.  Un  tribunal  de  première  instance  siège  dans  chaque 
chef-lieu  des  divisions  administratives  ou  à  une  petite  distance;  un  tri- 
bunal supérieur  sans  appel  est  installé  à  Argos.  Des  juges  de  paix  sont 
établis  dans  chaque  subdivision  ou  canton. 

OAVZTJkftS.  Pendant  la  courte  période  de  l'iiidépendance  nationale , 
le  siège  du  gouvernement  a  été  transféré  tantôt  à  Nauplia,  à  Damala 
(Trézène) ,  tantôt  à  Eginc,  Poms,  Spctzia  cl  Argos.  Maintenant  il  est  à 
I^aii/)lia;  mais  il  parait  probable  que  les  souvenirs  historiques,  In  ccn- 
lialité  de  sn  position  et  la  bonté  du  port  iX Athènes,  assigneront  à  cette 
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dernière  ville  la  pince  que  pins  que  toute  autre  elle  mérite  d'occuper  dans 
la  Grèce  régénérée. 

BITIBXOHB  ASBOmSTBATXTZB.  Le  nouvel  état  de  la  Grèce  |>a- 
raît  être  provisoirement  <livisé  dans  les  treize  sections  administratives  sui- 
vantes : 

UlVIStOHIi   AnMimSTRATIVES.    ChEUcLiECX,    VII.I.E»,    LlICX   IT   IlE»   LE»   PMI»   BBMAR- 

QCABLE». 

AnooLiUK Naupli  ou   Napoli   do   Komanic  (Naniilin);   Argo; 

Karvathy  ;  Tyrintlie  ;  Ligourio  ;  Pithavra  ;  Metliaoa  ;  Û:u 
Diala;  Corinthe? 
Arcadie ïripolitia;     Palcopoli;    Caritèno  ;    Sioano;  Loutliiri; 

AgiuH— GeorgioA  ;  Skicru. 

Lacokik Mi»tra;  Miigoula  ;  Moncmbasio  ;  Marathonisi. 

nAS!iE-Mr(i'.Fi(lE.  C  a  1  a  m  a  t  a  ;  Tcliiraova  ;  Mavromatlii  ;  Coron. 

Haute-Mehskkib Modon;  Arcadia  ;  Navarin. 

Elide.  P  y  r  g  o  8  ;  Miraca  ;  Lala  ;  Gastouui. 

AoHAiB.  Pa  tra»;  Cbâtean  de  Morée;  Vostitia;  Megaspitéon. 

GniLE  OcciDEHTALE Mi»»olonghi;   Anatolico;  Lepaute  ;  Salona  ;  Galaxidi  ; 

Castri. 
Grèce  Orieutale.  A  t  Ii  è  n  e  »  ;  Megare  ;  Tlièbe»  ;  Livadic. 

EtraÉE? Ncgrepont;  Carysto;  les  Sporades  Seplentrionale»,  sa- 
voir :  les  llo»  Skiato,  Scopelo,  Skjrra* ,  Celidoiùe,   Piperi, 

Saiakina, 
CvcLADES  SiPTBiiTRioiiAT.ES.  Sj     a  daiis  l'Ile  de  ce  nom;  les  tics  Theiinia,  Zea,Andro, 

Tint,  Mjfconi  et  Delos. 
Cyclades  Méridionale».  .  .  Naxos?  sur  l'Ile  de  ce  nom;  les  lies  Paras,  Siphnn  ou  Si- 

fanto,  Serpho,   Argentière  ou  Kimoli,  MUo,  PolicanUio, 

Skino,  Nia,  Santorin,  Anapliia  ou  Namphio,  Stampalia  ? 

Amorgo. 
Sporades  Occioehtale».  .  .  H  y  d  ra ,  dan»  l'Ile  de  ce  non»  ;  le»  llesSpelzia,  Paras,  Sgine, 

Cohuri. 

TOFOORAFBXB.  Maupli  (Nauplia;  Napoli  de  Romanic),  petite  ville 
de  l'Argolide,  située  sur  une  langue  de  terre  qui  s'avance  dans  le  golie 
de  son  nom,  devenue  dernièrement  la  capitale  de  l'état,  prcrogalive  dont 
il  parait  difficile  qu'elle  continue  à  jouir  à  cause  du  mauvais  air  qui  y  règne 
et  de  la  petitesse  de  son  enceinte.  L'impression  produite  par  sa  situation ,  si 
pittoresque  et  si  favorable  au  commerce  et  à  sa  défense ,  est  détruite  à  la  vue 
de  l'irrégularité  et  de  la  malpropreté  de  ses  rues.  La  partie  inférieure  de 
ses  murailles  est  de  construction  européenne ,  le  reste  appartient  aux  Grecs 
et  aux  Romains,  et  même  aux  Vénitiens;  mais  la  vaste  citadelle  qui  cou- 
ronne le  rocher  Palaniède  a  clé  construite  par  ces  derniers  ;  on  y  monte 
f>ar  un  passage  couvert  de  5oo  marches  taillées  dans  le  roc;  on  l'appelle 
e  Gibraltar  de  l'Archipel.  Le  lion  ailé  de  Saint-Marc,  sculpté  sur  ses 
portes  ainsi  que  sur  celles  d'autres  villes  de  la  Morée  et  du  Levant,  rap- 
pelle les  temps  de  la  domination  des  Vénitiens  qui  avaient  fait  de  Nauplia 
la  capitale  de  cette  riche  province  de  leur  puissante  république.  Son  port 
devenu  peu  profond  à  cause  des  attérissemens ,  n'en  est  pas  nrioins  un  des 
meilleurs  de  l'Archipel.  Depuis  que  Nauplia  est  devenue  le  siège  du  gou 
vernement,  les  Grecs  les  plus  riches  y  ont  fait  construire  quelques  bonnes 
maisons  ;  on  a  construit  une  belle  caserne  pour  les  troupes  régulières 
et  on  a  bAti  un  assez  beau  palais  pour  le  président.  Son  établissement 
littéraire  le  plus  important  est  V école  militaire,  où  environ  5o  élèves  sont 
instruits  dans  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  des  ofiiciers  habiles. 
Nauplia ,  avant  les  désastres  qu'elle  a  éprouvés,  faisait  un  commerce  assez 
étendu ,  qui  a  acquis  une  nouvelle  extension  depuis  qu'elle  est  devenue 
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le  siège  du  gouvernement  et  de  la  troupe  régulière;  depuis  long-temps  elle 
l'est  d'un  évèché  grec.  Sa  population ,  que  la  peste  et  les  derniers  évène- 
mons  ont  tant  fait  varier  dans  l'intervalle  des  trente  dernières  années,  pa- 
raît s'élever  aujourd'hui  h  près  do  i  a,ooo  dmcs. 

DaiH  un  rayon  de  to  milles  on  trouve:  Anoo  (Argos),  petite  ville,  une  des  plus  Oo- 
rissaiites  avant  In  guerre  de  l'insurrcrtioii ,  mnis  rcdiiiie  à  »a  amas  de  l'uines  par  It-s  ravages 
(|iiu  les  Tiirks  et  les  Grecs  y  ont  faits  alternativement.  La  |>aix  ,  le  voisinage  de  la  rapilale 
l't  la  fertilité  de  son  territoire  y  ont  attiré  un  grand  nombre  de  réfugiés;  elle  répare  ra- 
liidcniint  ses  perles.  Argos  est  une  des  villes  les  plus  anciennes  du  monde,  puisque  sa 
ioiidalion  remonte  n  l'année  i856  avant  Jésus-Christ.  Si  ses  trente  temples,  ses  superbes 
hiinbeaux ,  le  gymnase,  le  stadinni  et  les  nombreux  moniunens  décrits  par  Pausanias  ont 
entièrement  disparu,  l'antiquaire  est  en  partie  dédommage  par  quelques  débris  d'anti- 
((iillés  du  plus  haut  intérêt.  Un  doit  citer  d'abord  les  restes  de  Vencelnte  de  Larissa  ; 
lui  assises  inférieures  de  cette  cidalelle  sont  évidemment  de  coQstriiction  cyclopéenne , 
le  reste  de  construction  romaine  et  même  vénitienne;  le  théâtre,  un  des  pl'.j  anciens  de 
la  Grèce ,  quoique  selon  M.  Trant  un  des  moins  beaux;  ses  gradins  sont  taiiiés  dans  le  ro- 
cher qui  forme  sa  courbure  naturelle;  i!  a  été  à  demi  déblayé  pour  servir  aux  réunions 
duf  députés  du  congrès  de  1819;  \c  passage  souterrain  taillé  dans  le  roc;  il  est  d'une  lou- 
ijsieur  extraordinaire  et  pénètre  sous  le  rocher  de  la  citadelle;  les  ruines  d'un  ancien 
temple,  où  l'on  voyait  encore  du  temps  deClarke  les  conduits  souterrains  pratiqués  par 
des  prêtres  adroits  au-dessous  de  l'autel  pour  rendre  leurs  faux  oracles  d'une  manière  mer- 
veilleuse. Argo  peut  avoir  aujourd'hui  près  de  6,000  âmes.  Le  marais  de  Lerne, 
à  quelques  milles  au  sud  de  la  ville  jouit  encore  justement  de  la  mauvaise  réputation  (|u'il 
avait  dans  l'antiquité;  tout  le  monde  connaît  le  rôle  important  qu'il  joue  dans  l'hisloiixt 
des  exploits  d'Hercule. 

Karvathv,  misérable  village  auquel  le  voisinage  des  ruines  de  Mycères  donne  une 
i;raude  importance  ;  on  doit  les  ranger  parmi  les  plus  extraordinaires  et  les  p!us  impor- 
laiites  qu'offre  l'Europe.  Quoique  des  ouvrages,  regardés  comme  classiques  pour  l'élude 
lies  antiquités,  disent  encore  qu'on  peut  à  |>eine  reconnaître  l'emplacement  de  la  capitale 
d'Agamemnon,  les  murailles  de  sa  citadelle  sont  d'une  conservation  parfaite.  On  y  entre 
par  \a porte  d' Argos,  par  laquelle  passa  le  roi  des  rois  en  parlant  de  Mycèues  pour  aller 
au  siège  de  Troie;  celte  porte  est  aussi  nommée  des  Lions,  à  caus<!  d'une  sculpture  qui 
représente  une  colonne  au  milieu  de  deux  lions  ;  M.  Gell  la  regarde  comme  le  morceau 
sculpté  le  plus  ancien  de  l'Europe.  Ces  constructions  cyclopéennes  nous  offrent  des  nio- 
uumens  antérieurs  i  la  guerre  de  Troie ,  des  modèles  de  fortifications  en  usage  aux  temps 
héroïques,  et  le  plan  de  ces  portes  qui  dans  les  temps  les  plus  reculés  servaient  alternatif 
vement  aux  cérémonies  religieuses  et  à  l'administration  de  la  justice.  Etant  près  de  My- 
ccnes,  sur  la  pente  d'une  colline,  en  voit  l'entrée  de  ce  monument  extraordinaire  et  gi- 
gantesque, qui  tient  à-la- fois  d'une  grotte  sauvage  et  de  la  grandeur  d'une  civilisation 
régulière;  l'architrave,  quoique  d'un  seul  bloc ,  a  37  pieds  anglais  de  long,  1 7  de  large  et 
4  et  demi  d'épaisseur;  on  le  connaissait  dans  le  pays  sous  le  nom  de  trésor  d'Atrée, 
mais  on  le  nomme  actuellement  le  tombeau  d'Agamemnon;  il  a  vivement  excité 
la  curiosité  et  les  investigations  des  plus  savans  antiquaires  de  nos  jours.  Nous  ajoute- 
rons que  Mycènes  a  été  détruite  568  ans  avant  Jésus^Dhrist. 

Ttriuthe  ou  TiRYNS,  à  l'est  de  Nauplia,  dont  les  buttes  cyclopéennes  s'élèveul  majes- 
liicusement  sous  la  forme  d'un  grand  polygone  au  milieu  des  orges  et  des  roseaux.  Ce  sont 
les  restes  imposans  de  la  ville  où  les  Grecs  font  naître  et  élever  Hercule.  Quoique  son  en- 
ceinte soit  plus  petite  que  celle  de  Mycèues ,  elle  est  supérieure  à  celle  de  cette  dernière 
sous  le  rapport  de  l'épaisseur  et  de  la  hauteur  et ,  jusqu'à  un  certain  point ,  sons  celui  de 
la  conservation.  Les  murs  sont  encore  en  plusieurs  endroits  hauts  de  40  pieds  ;  à  en  juger 
|iar  les  débris ,  ils  devaient  avoir  un  tiers  de  plus  lorsque  Hercule  en  précipita  Iphitus. 
A  ptine  ébauchées ,  l'ensemble  entier  forme  un  système  de  roches  su|H!rposées ,  mais  fré- 
i|iicmmcnt  interrompu  par  un  chaos  de  blocs,  de  pyramides  renversées,  comme  si  le  tout 
avait  été  écrasé  par  les  masses  supérieures.  Vers  le  milieu,  de  l'est  à  l'ouest,  sont  deux 
larges  brèches ,  dont  l'une  est  le  reste  d'une  porte  ;  el  l'autre  une  ouverture  terminée  en  py- 
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i-aniiileel(|ui  regarde  le  Kolfe.  Ce*  ruine*  intiiotanlei,  qu'où  regarde  comme  la  plu*  grande 
c'oustruclion  cjciopéeniic  de  la  Grèce,  noiis  rappellent  les  murailles  de  Norba,  celles  de 
Corlona,  les  ruines  de  Saturnia,  de  Cora  et  de  Cossa,  et  le  leron  ou  sanctuaire  de  la  Sabiiu', 
rousiruils  dans  la  péninsule  Italienne  par  un  peuple  inconnu  dont  l'existence  a  exercé  hi 
sogacilé  et  l'éiudilion  de  tant  desavaus,  à  la  léle  desquels  tout  le  monde  s'accorde  à  plarci' 
-  M.  Polit  Hadel ,  qui  a  Tait  de  si  imporlanles  découvertes  sur  ce  aujet.  C'est  près  de  ns 
imposans  débris  que  le  gouveruement  grec  vient  de  fonder  un  énd>lis cernent  af-ricoh, 
pour  W'pandre  cet  art  utile,  niainlenani  si  négligé  par  les  Grecs. 

Hors  du  cercle  de  Nauplia,  a  quelques  milles  vers  le  nord-est  et  l'est  on  trouve  : 
LioouRio ,  gros  village ,  important  par  les  lieux  célèbres  situés  dans  son  voisinage  et  les 
antiquités  qu'il*  contiennent;  nous  citerons  \e  Uiéron  Alsos  (le  Bois  sacré),  dont  il 
ne  reste  plus  que  quelques  buissons  au  milieu  desquels  on  voit  les  ruines  du  temple  d'Es- 
ciUape ,  le  plus  célèbre  parmi  ceux  consacrés  à  ce  dieu ,  et  frécpienlé  par  les  malades  dt- 
tous  les  pays  civilisés  de  i'Ancien-Monde  Occidental;  il  était  rempli  de  riches  présens  en- 
voyés par  ceux  qui  croyaient  devoir  à  Eaculape  le  rétablissement  de  leur  sanlé;  on  y 
voyait  la  statue  du  dieu  faite  d'or  et  d'ivoire,  et  les  prêtres  y  entretenaient  une  espèce  de 
serpens  apprivoués,  qu'ils  cédaient  aux  dévots  qui  en  demandaient,  persuadés  qu'ils 
étaient  que  le  dieu  résidait  dans  ces  animaux  ;  c'est  à  un  de  ces  serpens,  conduit  à  Runic 
par  les  aml>assadeurs  députés  i  ce  temple ,  que  le  grave  sénat  romain  fit  élever  un  temple 
dans  l'ile  du  Tibre.  Tout  près  on  retrouve  encore  les  eaux  minérales  si  renommées  dans 
l'antiquité,  et  les  débris  des  thermes  et  de  VliiSpital  bâtis  par  l'eroiiereur  Antnnin  pour 
recevoir  les  femmes  en  couche  et  les  malades  mourans  ;  cet  endroit  était  le  Spa,  le  Carlshad 
et  \e  ClielteNbam  de  l'ancienne  Europe.  Pithavha  (Epidaurus),  jadis  rivale  d'Argos,  de 
Corinthe  et  d'Eglue ,  n'est  plus  qu'un  misérable  village  qui  a  acquis  de  nos  jours  une  sorte 
de  célébrité ,  servant  à  désigner  le  Code  adopté  par  le  corps  législatif  de  la  Grèce  moderne. 
Tout  près  se  trouve  le  magnifique  théâtre  de  Polyclète,  dans  la  colline  qui  ferme  l'horizon 
au  levant;  ses  60  gradins  tous  intacts,  sculptés  sur  les  bords,  atteignent  encore  jusqu'au 
sommet;  dans  l'intérieur  de  son  proscenium  on  trouve  des  fragmens  de  porphyre;  il  est  si 
bien  conservé  qu'avec  très  peu  de  dépense  on  pourrait  le  rétablir  entièrement  ;  malgré  le 
silence  des  géographes  nous  n'hésitons  pas ,  appuyés  sur  l'autorité  de  MM.  Dubois  et  Trant , 
à  le  regarder  comme  un  des  plus  imposans  restes  des  monumens  qui  décoraient  le  beau 
soi  de  la  Grèce.  Piatha  ou  Piada  ,  autre  village ,  où  s'assembla  le  premier  congrès  grec. 
Mkthama,  remarquable  par  son  pic  volcanique,  par  les  murailles  de  l'acropotis  de  l'an- 
cienne Methana  et  par  quelques  débris  d'anciens  édifices;  Damala,  par  sa  position  ro- 
mantique près  des  ruines  de  Trcezene,  par  le  congrès  qui  s'y  assembla  en  1817 ,  et  par  une 
foule  de  souvenirs  mythologiques  et  historiques  qui  se  rattachent  à  ce  lieu  ofelèbre. 

TRiPotiTZA,  bâtie  sur  le  plateau  ceiotral  de  la  Morée,  dont  elle  était 
censée  la  capitale,  étant  sons  les  Turks  la  résidence  du  pacha  et  le  siège 
d'un  métropolitain  grec.  Ses  naosquées ,  son  château ,  son  vaste  sérail ,  ses 
tours  et  ses  trois  mille  maisons  ont  ét«  tour-à-tour  détruits  par  les  Grecs 
et  par  les  Turks.  Cinq  cents  mauvaises  baraques  en  bois,  cachées  sons  les 
inégalités  des  décombres  à  la  fantaisie  de  chacun ,  et  séparées  les  imes  des 
autres  par  de  très  grands  intervalles,  remplacent  déjà  ses  anciens  édifices. 
Sa  population,  qui  parait  s'être  élevée  jusqu'à  i5  ou  18,000  âmes,  semble 
aujourd'hui  arriver  à  peine  à  a,ooo. 

Dans  ses  environ*  immédiats  on  voit  les  ruines  de  Tegée,  la  ville  principale  de 
l'ancienne  Arcadie  avant  la  fondation  de  Mégalopolis,  et  renommée  par  le  magnifique 
temple  de  Minerve ,  qui  a  été  pendant  long-temps  un  asile  inviolable  pour  le»  criminels 
.  de  toute  la  Grèce.  Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  1 5  milles  on  trouvé  :  PALiBOPOM ,  où  l'on 
voit  les  ruines  de  Mahtihék  ,  que  la  victoire  d'Epaminondas  a  rendu  si  célèbre.  Caritene  , 
petite  ville,  où  commença  la  révolution  de  la  Morée;  brûlée  trois  fuis  par  Ibrahim,  elle 
n'offre  plus  qu'un  amas  de  ruines  et  une  centaine  de  petites  maisons  habitées  par  6  ti  700 
habitans.  Simaho  ,  petite  colonie  d'Albanais ,  assez  florissante,  remarquable  parce  que  dans 
ses  environs  se  trouvent  les  ruines  de  Mégalopolis ,  liAtie  par  les  Arcadieus  après  la 
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kilaillo  de  Leuctrcs  et  devenue  en  peu  de  temps  la  ville  la  plus  grande  cl  nnedes  nlu. 
Ulles  du  PeloïKinèse  par  le  grand  nombre  de  ses  temples,  de  se»  iH.rtique,el  autre,  mo- 
nuineus  ;  on  voit  encore  plusieurs  vestiges  des  premiers  et  les  restes  de  soi.  famc.ix  //«/Jîr« 
>|.i.  passait  pour  le  plus  grand  d«  la  (irèce;  de  belles  masses  de  murailles  sen,l,la!)k.s  à 
celles  de  Messene  le  Oanquenl  de  deux  côtés ,  et  l'on  découvre  en  avant  de  larues  débris  du 
proscenium,  LonuAai ,  petite  ville,  située  sur  une  colline  à  l'exlrémilé  du  mont  TavR,!,. 
n  est  plus  qu'un  amas  de  ruines  ;  huit  maisons  seulement  y  étaient  habitées  lorsque  le  ca- 
pitaine Trani  la  visila  en  i83o.  I         '» 

MisTRA,  sur  le  penchant  d'une  colline  au  pied  du  mont  Pcntadactvlon 
ou  I  ancien  Taygete,  dans  une  position  des  plus  pittoresque;  le  capitaine 
Gordon  la  compare  à  celle  de  Grenada  en  Espagne.  Mislra  était  a\?ant  la 
dernière  guerre  la  ville  la  plus  peuplée  de  la  Morée,  et  la  résidence  d'un 
sandjak  et  d  un  métropolitain  ;  maintenant  elle  n'offre  qu'un  amas  de  ruines 
a  l'exception  de  sa  citadelle  qui  a  résisté  h  Ibrahim.  Sa  population,  estimé J 
iiiitrelois  de  i5  à  ao,ooo  /Imes,  est  réduite  selon  M.  Trant  à  i,5oo  en 
[jiande  partie  aussi  par  la  retraite  des  Turks  qui  y  étaient  très  nombre'ux. 
Dans  ses  environs  immédiats  est  situé  Maooul*  .  misérable  village ,  tout  près  duquel 
se  trouvent  les  ruuies  de  Spartï.  Les  restes  de  ses  muraiUes  cuiistruiles  sous  la  domina- 
liou  romaine,  quelques  vestiges  de  ses  temples  et  de  son  vaste  thédire  sont  tout  ce  qui 
reste  de  celte  ville  qui  a  été  peudant  si  long-temps  la  capitale  d'une  des  plus  célèbres  ré- 
imbliqiiesdu  monde;  le  ao/t/œo^.  consacré  à  Minerve,  et  construit  en  airain  ;  leporliaue 
des  Perses  et  le  grand  thédire  déjà  mentionné,  étaient  ses  édifices  les  plus  remarquables 

Dans  un  rayon  de  ao  milles  ou  trouve  :  M a«athohisi.  petite  ville,  regardée  comme  le 
chef-jieu  du  Magne-Oiiental ,  cauton  stérile  et  montueux ,  habité  iwr  les  Maïnoles 
peuplade  féroce  et  belliqueuse,  qui  n'a  jamais  été  entièrement  soumise  par  les  maîtres  dé 
la  More. ,  elle  offrait  encore  naguère  l'image  la  plus  fidèle  des  usages  et  des  désordres  du 
gouvernement  feodai  du  moyen  «ge;  huit  capitaines  héréditaires  s'y  partageaient  l'admi- 
nistration sous  un  bey  qui  était  censé  en  être  le  chef:  ce  dernier  était  électif.  Les  Maïnotes 
lie  payaient  qu'un  léger  tribut  aux  Turks.  Plus  au  sud  et  hors  du  rayon  de  Mistra  près 
du  ca|>  MataiMU ,  le  Tœnarium promonlorium  de*  anciens,  habitent  les  Cacovouniotes 
pirates  sanguinaires  qui  ne  respirent  que  le  pillage  et  le  meurtre;  et  sur  le  golfe  de  Coroii 
est  situé  Chimava,  petite  ville  ou  gros  village  regardé  comme  le  chef-lien  du  Macne- 
Occidental.  Calamata,  gros  village  détruit  deriiièrcmcut  par  Ibrahim,  mais  dont  on  a 
Jejà  rebâti  une  partie  des  maisons;  c'est  le  chef-lieu  de  la  Basse-Messénie.  En  prolon- 
geant le  rayon  à  3o  milles  de  Mistra  vers  le  sud-est  on  trouve  ;  Napoi.i  de  Malvasia 
[Monemoaria  ou  Monembasia),  petite  ville,  résidence  d'un  métropolitain,  importante 
par  son  port,  ses  fortifications ,  et  renommée  par  ses  vins  excelleiis  ;  on  y  voit  les  restes 
d'EpiDAWiius  Limera  ,  dont  les  matériaux  ont  servi  en  grande  partie  à  sa  construction  ;  la 
chapeUe  de  Sawt-George  a  hérité  d'une  grande  partie  de  la  réputation  dont  jouissait 
I  ancien  temple  d'Esculape  ;  elle  est  visitée  par  un  grand  nombre  de  paysans  des  environs. 
Arcadia,  petite  ville,  bâtie  en  partie  sur  le  penchant  d'une  montagne 
assez  florissante  par  son  commerce  avant  la  dernière  :  erre  et  résidence 
d'un  métropolitain;  sa  citadelle  en  partie  ruinée  offre  1  -s  .'ébris  de  l'acro- 
polis de  Cypahissa  ,  recouverte  par  une  triple  enceinte  ù,  belle  construc- 
tion vénitienne;  on  lui  accordait  4,000  âmes,  mais  sa  population  actuelle 
est  très  faible. 

Dans  un  rayon  de  ao  milles  on  trouve  :  Aotos-GaoHaios ,  près  du  village  de  Stala 
dénomination  donnée  i  l'emplacement  que  M.  Dodwell  croit  être  identique  i  celui  qu'oc- 
cupait Lteosovba  ,  regardée  par  Pausanias  comme  la  plus  ancienne  ville  du  plus  mcien 
peuple  du  monde  ;  un  en  voit  encore  les  murailles  de  construction  cyclopimne  et  quelques 
débris  de  colonnes,  de  bases,  etc.;  se»  ruines  sont  situées  dans  le  Lycét,  canton  mon- 
tueux et  agreste.  Selero,  village  rema«iuable  en  ce  que  ses  environs  offrent  les  reste» 
du  fameux  temple  d'Apollon  F.picurius,  qui  était  tout  en  marbre,  même  le  toit,  et  réputé 


•l*^ 


lï 


F' 


! 


I 


*^mmmm 


iii« 


■■'"pi"' 


AHHi>.r>i::  im  oko«ihai»hie. 


I«  plui  iM-aii  du  Pélopoiicâc  apré»  celui  de  Tcgce,  p«i-  la  Iwaiile  de  la  malière  et  par  l'hiir- 
nionie  des  proporliuiis.  Trente-une  culonnci  «ont  eiirore  debout,  presque  toutes  nniis 
nutrc  elles  par  leurs  architraves;  le  pavé  luut  entier  subsiste;  mais  le  toit  et  les  murs  simt 
renversés  pèlennMe  sur  les  càtés.  Ou  «ait  que  les  sculptures,  qui  décoraient  la  frise  iuti'i  iiiuc 
et  qui  rcpré-tenliiient  les  centaures  et  les  lapithes  et  le  cuiniMit  des  Amazones,  forment  un 
des  plus  grands  urnemens  du  nuisée  Itrilannique  à  Londres;  ces  métopes  ont  9G  pieds  un- 
({lais  de  luni;  et  3  do  haut  ;  elles  sont  connues  sous  le  nom  do  marbres  filiigatient.  Non  luin 
se  trouvent  aussi  les  ruines  de  Phigaleia,  dont  il  reste  encore  une  partie  des  mii- 
lailles  et  une  porte. 

Mavhomatui  ,  jielit  village  d'une  quarantaine  de  maisons;  il  tient  aujourd'hui  la  plarc 
de  la  ville  de  Missinit  fondée  par  Épaminondas;  ou  voit  encore  les  restes  de  ses  murailUs 
an  iiîed  du  mont  Ithome,  les  londoniens  de  \'acro/H)/is,  quelques  tours  et  la  grande /wr/i^ 
d'^rcadia,  l'un  des  plus  beaux  monimiens  de  ce  genre  qui  soient  encore  en  Grèce;  mifi 
large  voie  en  ddiies  conduit  à  uni!  enceinte  circulaire  de  60  pieds  de  diamètre  ;  on  doit 
encora  menlionnet'  les  débris  de  Yltiérolhpium  où  étaient  réunies  les  statues  de  tons  les 
dieux ,  le  stade,  Vampliilhc'dtre  et  un  bean  reste  de  mur  percé  de  deux  portes  à  «ngli-s 
aigus  semblables  à  relies  de  Tyrinthc,  tous  muniimens  visites  on  découverts  deruiéremcni 
par  les  savans  de  l'expédition  française.  Navahih  (P)Ius),  petite  ville,  iro|M)rtanle  iiiir 
ses  fortincalious  et  suitont  par  son  port,  un  des  plus  lieaux  de  la  Méditerranée  et  fermi' 
en  partie  par  l'île  de  Sphacterie,  célèbre  par  in  désastre  des  Lacédémoniens;  c'est  daii« 
ce  vaste  bassin  qu'en  1837  la  flotte  turco-égypticnne  a  été  détruite  par  les  trois  flottes 
combinées  de  la  France,  de  l'Angleterre  et  de  la  Russie  ;  la  citadelle,  qui  avait  été  répnrrà 
par  les  Français ,  a  été  récemment  ruinée  |iar  l'explosion  des  poudres  produite  par  \f 
tonnerre.  Zoncnio,  chàlean  du  moyen  âge,  bâti  sur  l'emplacement  de  la  vieille  Pylos  de 
Messéuie,  et  qui  présente  encore  des  restes  nombreux  de  construction  lielUnique.  Hors  du 
rayon  d'Areadia  sont  situées  Monon  et  Conon ,  petites  villes,  importantes  par  leurs  forti- 
fications et  leurs  rades  assez  bien  abritées  ;  la  première  est  le  cbet-lieu  de  la  Haute-Messénic. 

Pyrgos  ,  petite  ville,  naguère  encore  florissante  par  son  commerce  fa- 
vorisé par  im  petit  port  à  l'embouchure  du  Rupbia ,  autrefois  YAlphrc, 
mais  près  de  marais  malsains  ;  entièrement  détruite  par  Ibrahim ,  clic 
commence  à  se  relever  de  ses  ruines;  c'est  le  chef-lieu  de  l'Elide. 

Dans  un  rayon  de  no  milles  nous  trouvons  :  Mikaca,  misérable  village  près  de  l'empla- 
cement d'OLVMPiE ,  renommée  dans  toute  la  Grèce  par  leijeux  qu'on  y  célébrait  tous  les  .'i 
ans  en  l'honneur  de  Jupiter  Olympien  et  qui  y  attiraient  un  concours  prodigieux  de  monde. 
\ji gymnase ,  \e piytaneum ,  Vamphithe'dlre  biti  par  TTalan,Vhyppodrome etlesladium, 
le  éemplc  de  Junon  et  surtout  le  magnifique  temple  de  Jupiter  Olympien  formaient  son  plus 
grand  ornement.  Les  archéologues  français  ont  dernièrement  découvert  plusieurs  vestiges 
de  ce  dernier  monument  et  enlrc  autres  des  bas-reliefs  trouvés  à  l'avant  et  à  l'arrière  du 
temple  de  Jupiter,  déposés  déjà  au  Louvre  ;  ils  offrent  le  groupe  d'Hercule  et  du  taureau  de 
Gnossc ,  le  lion  de  Némée ,  un  guerrier  vaincu ,  une  figure  de  Minerve  et  d'antres  débris 
concordant  bien  avec  la  description  qu'en  a  donnée  Pausanias;  le  Pronaos  du  même  temple 
est  recouvert  par  une  superbe  mosaïque  en  très  petits  cailloux  ,  figurant  des  caissons  con- 
tenant des  animaux  chimériques.  Ce  magnifique  édifice  passait  pour  le  plus  grand  temple  de 
la  Grèce  ;  c'est  dans  son  intérieur  qu'était  assise  sur  un  trône  enrichi  d'or  et  d'ivoire  la  statue 
de  Jupiter ,  chef-d'œuvre  de  Phidias  ;  ce  superbe  colosse ,  travaillé  en  or  et  en  ivoire  avait 
60  pieds  de  haut ,  et  passait  justement  pour  une  des  merveilles  du  monde  X.'»i.a,  petite 
ville ,  aujourd'hui  rasée  ;  avant  la  révolution  elle  était  le  chef-lien  d'une  colonie  d'A.llianais 
mahométans,  devenus  par  leurs  brigandages  ta  ten-eur  et  le  fléau  de  tous  les  pays  envi- 
ronnans.  GASToiiif i ,  petite  ville ,  siège  d'un  archevêché ,  assez  florissante  avant  la  ré- 
volution, mais  que  M.  Emerson  a  trouvée  en  iSaS  réduite  à  un  amas  de  ruines  par  les 
Albanais  de  Lala.  Dans  ses  environs  on  voit  les  vestiges  de  l'ancienne  Eli  s,  capitale  de 
l'Elide ,  une  des  villes  les  plus  considérables  du  Péloponèse.  Castei-Torkese  et  Chiarekza. 
autres  lieux  jadis  très  importans  et  aujourd'hui  trcs  déchus  et  presque  abandonnés. 

„  Patbas  [Patrœ  ;  Baliabadra  dcsTurks),  bâtie  en  amphithéâtre  sur  une 
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I  la  matière  ot  par  l'Iinr- 
(,  presque  touh^t  iiiiiii 
1 1«  toit  et  le»  murs  tout 
oraiciit  la  friwi  iulvrii'iui' 
I  Amazones,  formiMit  im 
iclopes  ont  9G  piods  un- 
\rci  fthigalient.  Non  loin 
orc  une  partie  des  inn- 
ient aujourd'luii  la  plan' 
es  restes  de  ses  miirnilla 
,  tours  et  la  grande  fwrtr 
it  encore  en  Orèrc;  nn« 
eds  de  diamètre  ;  on  doit 
lies  les  statues  de  ton»  les 
de  deux  portes  à  ungit's 
découverts  dernièremciil 
ite  ville,  iro|>orlanl(!  |inr 
la  Méditerranée  et  ferme 
Acédémoniens;  c'est  dans 
rtiitc  par  les  trois  floUe« 
elle,  qui  avait  été  répnric 
poudres  produite  par  It^ 
lenl  de  lu  vieille  Pylos  de 
iclion  htUénlque.  Hors  du 
^liortantes  par  leurs  forli- 
lieu  de  la  Haute-Messénic. 

ar  son  commerce  fa- 
1,  autrefois  VJIp/irc, 
te  par  Ibrahim,  clic 
su  de  l'Elide. 

lie  village  près  de  l'empla- 
ju'on  y  célébrait  tous  les  !> 
Durs  prodigieux  de  monde. 
yppodrome  et  le  sladium , 
yin/ùen  formaient  son  |iIhs 
icouverl  plusieurs  vestiyes 
l'avant  et  à  l'arrière  du 
Hercule  et  du  taureau  de 
incrve  et  d'autres  débris 
Pronaos  du  même  temple 
figurant  des  caissons  cnn- 
ur  le  plus  grand  temple  de 
chi  d'or  et  d'ivoire  lastatue 
lié  en  or  et  en  ivoire  avait 
!S  du  monde   L'i>a,  petite 
l'une  colonie  d'Allanais 
■au  de  tous  les  pays  en\  i- 
z  florissante  avant  la  ré- 
un  amas  de  ruines  par  les 
icienne£/(j,  capitale  de 
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presque  abandonnés, 
amphithéâlre  siir  une 


ioliine  près  du  golfe  qui  en  re^-oit  le  nom,  résidence  d'ini  métropolitain  et 
chef-lieu  de  l'Acliaie.  Entièrement  détruite  pendant  la  guerre,  !«>  gouver- 
nement grec  se  propose  de  lu  faire  rebiltir  d'après  le  plan  tracé  par 
M.  Kulgari  ;  s'il  est  exécuté,  la  ville  future  ne  le  cédera  ni  en  heaiite  ni 
i>n  magnificence  aux  plus  jolies  villes  do  l'Eun  ,  .'.  Il  y  aurait  en  effet 
neuf  places  publiques,  des  quais,  de  vastes  boulevards,  de  larges  et  Ion- 
<;iios  rues  parfaitement  aérées,  un  grami  nombre  de  fontaines  et  un  théâtre. 
Plus  de  ioo,uon  habitans  pourront  tenir  h  l'aise  dans  l'enceinte  de  cette 
pince,  dont  la  force  serait  augmentée  par  la  citadelle.  Sa  population,  qui 
était  réduite  à  quelques  centaines  d'habitans ,  paraît  s'élever  dt^jà  au-des- 
sus de  8,000  Ames.  Malgré  ses  désastres  et  .scm  peu  de  salubrité,  Fatras 
est  redevenue  encore  le  centre  de  toutes  les  relations  commerciales  de  la 
Moréc  avec  les  principales  places  commerçantes  de  l'Europe.  Les  ruines 
li's  plus  considérables  qu'elle  présente  sont  celles  «l'un  nqueilnc  romain. 

Dans  un  rayon  de  90  milles  on  trouve  :  le  Ciiatcaii  de  MoRKr,  dont  les  fortificalioui 
ont  été  dernièrement  augmentées  par  les  troupes  françaises;  il  défend  avec  le  Ohatkau 
DU  RoM^i.ic,  situé  vis-à-vis,  sur  la  cote  op|>usée  de  l'Hellos,  le  passage  nommé  les  Petites 
Dardanelles ,  à  cause  de  ces  deux  forts;  dans  le  cliàleau  de  Morée  on  voit  encore  'juelques 
débris  du  temple  Je  Neptune ,  sous  la  protection  duquel  se  trouvait  autrefois  cetto  plage. 
VoHTiTZA,  petite  ville,  que  nous  ne  nommons  (|ue  parce  qu'elle  ociipc  l'emplacement 
it'^:uiuM,  près  de  laquelle  était  un  buis  consacré  à  Jupiter,  où  se  tenaient  anciennement 
lus  états-généraux  de  l'Acliaie.  MKUAsrii.Koic,  vaste  monastère,  remarquable  par  sa  po- 
Mtion  romantique,  ses  fortifications  et  si!^  caves  immenses;  c'est  un  des  plus  riches  de  la 
Grèce;  il  contient  actuellement  ano  frères  dont  80  sont  prêtres;  sa  fondation  remonte 
au  v'  siècle  :  une  image  de  la  Saiiile-Vierge ,  qu'on  dit  avoir  été  peinte  par  Saint-Luc ,  y 
attire  un  grand  nombre  de  dévots. 

De  l'autre  côté,  dans  l'Hellas,  outre  lechÂteau  de  Homélie,  mais  toujours  dans  le  rayon 
(le  10  milles ,  on  trouve  :  Lepante  {Xaiipactus ;  MiiahacUti  des  'l'iirks),  petite  ville,  forti- 
fiée, siège  d'un  arcbcvèché ,  avec  un  port ,  où  en  r  8 3o  stationnait  l'escudre  grecque  cum- 
maiidéepar  le  comte  Auguste  Capo-d'Istrias.  Missoloxcui,  duns  une  lagune,  place  forte, 
ruinée  par  les  Turks  qui  s'en  emparèrent  en  iHati  après  un  long  siège  ;  c'est  le  chef-lieu 
de  l'Hellas-Occidentale.  Dans  ses  environs  est  situé  Anatolico,  fort  environné  de  bas- 
funds  dont  les  pécheurs,  comme  jadis  dans  l'enfance  de  la  société  et  encore  aujourd'hui 
chez  les  peuples  sauvages,  se  servent  de  monaxylons  ;  ce  sont  des  canots  formés  d'un  trône 
d'arbre  creusé  en  forme  de  nacelle;  une  longue  perche  leur  tient  lieu  de  rame.  On  aurait 
peine  à  croire  avec  quelle  vitesse  ces  nacelles  informes  filent  sur  l'eau.  En  prolongeant  le 
rayon  de  3  milles  dans  l'intérieur  de  la  Murée  on  trouve  :  Calavrita  ,  petite  ville,  en- 
vironnée de  hautes  montagnes ,  et  renommée  par  ses  fromages. 

CoMHTHK  (Kordos  des  Turks),  petite  ville,  siège  d'un  archevêché,  na- 
guère encore  commerçante  et  assez  peuplée,  mais  entièrement  ruinée  pen- 
dant la  guerre;  on  commence  à  la  rebâtir.  Peu  de  villes  offrent  une  po- 
sition aussi  belle  et  aussi  favorable  au  commerce;  située  entre  les  deux 
golfes  d'Athènes  et  de  Lepante,  dit  aussi  de  Corinthe,  sa  vaste  et  forte 
citadelle  s'élève  majestueusement;  elle  offre  trois  rangs  de  fortifications 
formidables ,  et  avant  l'invention  de  l'artillerie  elle  passait  pour  impre- 
nable; l'acro-corinthe  a  été  et  est  encore  le  boulevard  du  Pcloponèse;  on 
n'y  monte  que  par  un  chemin  escarpé  et  rétréci  ;  une  partie  de  ses  murailles 
intérieures  sont  de  construction  cjrclopécnne  ;  on  y  trouve  des  sources 
abondantes  et  entre  autres  la  fAxaewse  fontaine  Pyrène.  Sept  colonnes, 
qu'on  croit  avoir  appartenu  au  temple  de  Neptune  ou  de  Vénus,  sont  les 
plus  importans  débris  qui  restent  des  magnifiques  et  nombreux  monumens 
de  cette  ville,  qui  était  l'orgueil  de  la  Grèce,  l'entrepôt  de  son  commerce 
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cl  donl  In  richesse,  If  fnslo  et  l«;  liixi;  étaienl  pnssô»  m  piovpiho.  Nous 
n'inîiifiiiprons  nvpc  M.  Dodwcll  iin'dii  n'a  nn»  riirorf  trouve  «Iiiiih  celle 
ville  ni  dons  son  voisinnm'  iiiicnn  reste  de  I  ordre  d'architecture  dont  on 
lui  attribue  l'invention,  et  que  la  llorc  de  l'isthme  n'offre  pas  itK^me  la 
plante  d'acanthe  qui  en  l'ornu;  le  CHractèro  dislinctif. 

Dsn»  se»  cnviroiin  inimctlial.i  on  liouvo  ;  Kihhriils  (CV/u/irea),  pfilit  village,  ovee  m 
imil  mir  le  golf«  irAlliiiu»,  |>ur  lequel  Ciiiiiithc  riTivnil  le»  marrliiuidise»  de  l'Oiiiiii; 
Mir  In  roule  (|ui  y  cimdiiil,  M.  Oeil  a  déruiiveil  le»  dèhri»  du  iiiaKiiili(|Uu  nmpliilhéàn,- 
laltlé  dan»  le  ro?!  IIkxamii.i*  ,  petit  villnge ,  ainsi  nommé  pane  qn'il  e»l  »itné  n  l'endmii 
on  l'ittlune  a  fi  milles  de  largeur.  Tout  pri-»  on  voit  la  voloiiie  ngricole  fondée  par  le  dot  - 
leur  Howe ,  pliilhellènc  anglo-aniérieain  ;  /|0  famille»  di^  pauvre»  (irces  y  »onl  logée»  ;  un  v 
voit  aussi  le»  niincii  du  UmpU  de  Krptime  et  du  stndium  nii  l'on  célébrait  lejyeHr  IstlimUiu. 
L'im|X)rlanlv  place  de  LicHJE  ou  I.kixiiokiim,  donl  le  port  inr  le  golfe  Curiiilliiaqiie  sir- 
vail  k  ('orinllic  pour  faire  le  commerce  avec  I Occident,  n'oIVrail  pins  du  temps  de  Ccjj 
que  M\  maison»,  quoique»  magasin»  et  un  bureau  dédouane;  .e»  resles  de  riiiicien  inolf 
étaient  encore  visibles ,  ainsi  que  le»  Iriicef  du  fameux  canal,  que  Néron  essaya d'oniiir 
pour  couiier  l'isthme  et  faire  une  ilc  du  l'éloponése.  (/est  encore  dan»  le  voisinage  de 
(k>rintlic  qu'on  voit  lesdébri»  de  celte  mnriiitle  (pii  allait  d'uiu!  mer  à  l'autre  cl  ipù  ,i 
élé  restaurée  pins  lard  deux  fois  par  le»  Palcologuo»  et  autant  par  le»  Vénitien»  ;  ce»  der- 
nier», en  1403,  la  fortifièrent  avec  i36  tours  cl  de  doubles  tranchées  ;  ce  travail  inimeiiM' 
a  élé  exécuté  en  1 5  jour»  seulenicnl  par  3o,ooo  homme». 

Plus  loin  cl  dans  un  rayon  de  ao  mille»  on  trouve  :  Coi.omra,  misérable  liamean  qui 
remplace  l'ancienne  ville  de  Nem*»  ,  près  de  laquelle  il  y  avait  un  temi>le  d'une  grande  beaiili 
dédié  à  Jupiter  Aerneeii  avec  un  bois  de  cypré»,  on  l'on  célébrait  tous  les  an»  le»  fameux 
jrii.v  funèbres  en  l'honneur  de  Palémon  et  d'Archémore;  trois  colonne»  de  ce  leniplf 
sont  encore  debout.  V»sii.ico  ou  Dasilica,  misérable  village  qui  remplace  la  rapilalo 
du  royaume  de  Sicyow,  le  plus  ancien  de  la  Grèce  cl  dont  le»  chronologisic»  placent  In 
fondation  74  ans  avant  la  naissance  d'Abrnbam.  La  citadelle,  qn'Aralus  escalada  peudani 
la  nuit ,  a  conservé  une  de  ses  tours  carrées.  Dan»  le  vaste  emplacemmit  qu'occupait  cillf 
ville,  regardée  comme  l'un  des  grand»  atelier»  de  la  Grèce  pour  la  scidplure  et  la  peinture , 
on  voit  encore  le  ihéàlre,  resté  presfpic  intact  et  que  M.  Clarkc  regarde  comme  le  plin 
beau  pour  l'architecture ,  et  pour  la  vue  magnifique  dont  on  y  jouit  ;  cl  les  restes  du  .(/« 
diiim  donl  les  assises  sont  de  construction  cyclopéenne.  Mkoarb.  naguère  une  des  villes 
les  plus  florissantes  de  la  Grèce,  dont  la  population  industrieuse  était  estimée  h  1  '.,000 
âmes,  et  jouissait  de  grandes  immunités  sous  la  domination  Oltomane,  élant  lis  nuls 
gardiens  des  gorge»  qni  mèneul  en  Mori-e,  n'offre  plus  que  des  ruine»  ;  elle  a  été  délruilt 
par  l'armée  grecque.  Nous  avons  déjà  décrit  dan»  les  environs  de  Nauplia:  MvcKicts, 
Ahoos,  ïyrihthe  et  autre»  lieux  célèbres  qui  appartiennent  également  au  rayon  de  Co- 
rinllic  et  à  celui  de  la  capitale  actuelle  de  la  Grèce. 

Salon* ,  petite  ville  de  la  Grèce  Occidentale,  siège  d'nii  évèchc,  située 
près  du  Liacoura ,  l'ancien  Parnasse  ;  elle  occupe  une  partie  de  l'ancienne 
ville  d'AMPHissA,  la  plus  considérable  de  la  Locride  Occidentale. 

Dans  un  rayon  de  i5  mille»  on  trouve  :  Scai» ,  misérable  endroit,  avec  un  poil  qui 
sert  de  débouché  à  Saloua;  on  y  voit  les  Ycsiige»  d'une  ancienne  ville.  Galaxidi,  qui 
entièrement  détruite  en  i8ai  par  le»  Turks,  était  devenue  depuis  le  commencement 
du  siècle  une  des  villes  le»  plus  commerçantes  de  la  Grèce  par  l'activité  de  ses  liabi- 
tans,  dont  les  nombreux  vaisseaux  étendaient  leurs  courses  en  Italie,  en  Sicile  et  ju.s- 
qu'en  Espagne.  De  l'aulre  côte  du  golfe  de  Salona  cl  vis-à-vis  Scala,  on  voit  les  reste» 
de»  murailles  de  l'ancienne  Ctruh*  ,  qui  était  le  port  cl  l'arsenal  de  Delphes. 

Castri  ,  gros  village,  qui  en  1806  ne  comptait  que  90  cabanes  habitées  par  des  Alba- 
nais ;  il  occupe  remplacement  de  l'ancienne  Delphes  ,  une  des  plus  grandes  villes  de  la 
Grèce,  si  renommée  dans  toute  l'antiquité  par  Voraclc  d'Apollon,  le  plus  célèbre  et  le 
plus  respecté  de  l'univers.  Les  rois,  les  républiques  et  les  particuliers  n'enirepreuaieni 
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I  on  piovpiltc.  Noii> 
ir«!  ti'oiivi'  iliiiis  ciMlc 
ni'c-hitcc(iiri>  dont  on 
[j'ollrc  pas  nii'inf;  la 


a) ,  pelil  village ,  avrr  un 
iaiTlian(liM'.s  do  l'Orii'iit  ; 
iiia);iiilii|uu  mnphUliciitrr 
I  (|u'il  csl  •ilni!  n  l'ciKlroil 
jricole  fiindi'i'  par  If  iltii  - 
(■rcrs  y  auiiI  Iu);iV»  ;  nu  \ 
'U'tbrail  U-ijriix  Isllimiint. 
I«  gult'e  Curiiilliinqui'  mt- 
>il  plut  dii  li'tnpi  (id  )><'ll 
un  i'i!slcs  d<!  riiiirieii  iiioli' 
[|iii'  Nt-ron  Msaya  d'ousiir 
nrc  (lan.s  Iv  voinliingi'  cli' 
ne  inri'  à  l'autre  ri  i|iii  » 
jr  If»  Véiiitioii»  ;  ce»  dor- 
irliéc!!;  ce  travail  iiniiirnsi' 

lA,  inisvralde  lianirnii  (|iii 
temple  d'ime  grande  Ix'iiutr 
ait  ton»  les  an»  le»  fanirus 
is  coluuup»  de  ce  Icniplf 

qui  remplace  In  mpitalr 
»  chronologislcs  placeni  la 
u'Aratus  escalada  peuduni 
ilacenimit  qu'occupait  cilli' 
In  sculpture  et  la  peinture , 
rkc  regarde  comme  le  plu« 
jouit;  et  les  reste»  du  .v/« 

B,  nagiièrc  «me  des  villes 
use  était  estimée  4  i  '.,000 

Ottomane,  étant  l^s  .mis 

ruines  ;  elle  a  été  dctrnile 
is  de  Mauplia  :  Mvcàiii!», 
gaiement  au  rayon  de  Co- 

5c  d'un  évt!ché,  sitiiéo 
le  partie  de  l'ancienne 
Occidentale. 

endroit,  avec  un  poit  qui 
ennc  ville.  Calaxidi,  qui 
depuis  le  comniencemenl 
par  l'activité  de  ses  liabi- 
en  Italie,  en  Sicile  et  jus- 
i  Scala,  on  voit  les  reste* 
nal  de  Delphes. 
lUcs  habitées  par  des  Alba- 
es  plus  grandes  villes  de  la 
lion ,  le  plus  célèbre  cl  le 
liculiers  n'entrepreuaicul 


lieu  d'important ,  sans  ooniuller  la  Pylliie,  qui,  assise  »ur  un  trépied  k  l'enlii'u  de  U  ra- 
\criie  iiiinexée  uu  leiMple  du  dieu,  répuiiduil  aux  quolion»  qu'un  lui  udrciviit.  Ce  tenipl* 
iiiii^iiilique,  eoiiHtruit  euvinui  .'ton  niitiiviiut  Jésiis-Cbrist  par  le»  »oiiMdi'H  Aiiipliiriyous 
uii\  fnii.i  rnuimiin»  île»  diriéreUH  élnl»  de  la  (îréie,  était  desservi  par  un  ^ruiid  iioiiilne  do 
lui'lii'H  el  d'nulri'»  inluisIreH,  i|ui  tous  vivuieiit  diiii»  rupiileiice,  de»  ricliesoriVaudenana- 
rlu'c»  A  la  crédulité  de»  peuple»  el  de  ciux  (pii  les  giiuveriinieul.  \oii-Heiileui('ii(  U^i 
C.rec»  el  le»  llalieiis,  mai»  le»  l'IiryKien»,  le»  I.ydien»,  le»  AssyrieuH,  le»  l'héuieieii»,  les 
l'ersuiis  el  le»  ll\peiboréeu»  vciinieiil  lui  ul'frir  de  rielii'»  piésen».  Les  tré.sors  iuinieuse» 
urcuiiiuléi  dau»  son  eueeiiile  excilérenl  souvent  l'avidité  de»  peu|.le»  et  de»  nuiuaiiiues' 
onze  lui»  il  fut  pillé,  entre  nuire»  par  les  Onulois,  le»  Tlirure»  ut  le»  Phocéens;  lu  .savant 
iiuteiir  du  vo}a|;e  d'Anacliarsi»  estime  à  près  de  5o  niillioii»  ilt^  IVnne»  le  butin  l'ail  par  ces 
(leriiiers ;  en  le  réduisant  même  à  In  moitié  de  celle  somme,  avec  M.  Dodvvell,  ce  butin 
lif;urei'ait  encore  à  ei^té  des  plus  riche»  dont  l'hiiluiic  ail  Init  mention.  H  ne  reste  plus 
niieuii  vestige  de  ce  biWiment  niugiiilique;  mais  on  a  déeoiiveit  ceux  du  gynuinsv,  oecnité 
|iar  le  moimsièrc  Panngia ,  et  le»  reste»  du  vaste  stut/iniii,  où  l'on  eélebruit  \f%  jeux 
Pjlliii/ues,  qui  y  ullirnienl  toute  la  (Irece.  I,e»  cimes  inajesliieuses  du  muni  P'vmiis», 
lis  reste»  du  bassin  en  marbre  ipii  re^'oil  les  eaux  de  la  célèbre _^)«/n(n«  Cuslalie,  où  l'on 
<uppu»«  que  la  l'ythie  allait  se  baigner  avant  de  mouler  sur  le  trépied  sacré  dans  le  leiiiple 
irApollon;  la  pointu  du  rocher  Hyam/uia,  d'où  le»  Dclphiens  précipilnieiit  ceux  qui 
elaienl  les  ennemis  de  leur  dieu,  el  non  loin  le  rocher  ÏKaiiplein,  qui  reiiipiaea  le  pre- 
mier après  qu'il  eut  servi  à  luellie  ù  mort  l'^supe ,  sont  autant  d'objets  qui.rruppeni  l'inia- 
^iiiation  du  vuyngenr. 

Rachova  ou  Auakoba,  gros  village  situé  sur  la  punie  du  Parnasse,  renommé  par  la 
honlé  de  ses  vins  et  In  longévité  de  ses  habitan»;  ua  voit  tout  jirès  Vnn  Ire.  Cor  reins 
iiuinmé  Saran  d'.4nli  par  les  indigène»;  il  sert  depuis  long-lemp»  de  rendez-vous 
aux  briguiids  du  Parnas.sc  ;  moins  renommé  que  relui  d'Aiiti-Paros ,  il  est  beaucoup  plus 
jiiand;  il  est  assez  vaste  |)uiir  contenir  plus  de  3,ui>o  persuniies;  il  y  a  une  graiul<'  salle 
de  33o  pas  de  long  sur  'ioo  de  large,  toute  remplie  de  stalactites  et  de  stalagmites  su- 
perbes; cet  antre  l'orme  pour  ainsi  dire  le  pendant  de  la  caverne  fortifiée  d'Odysseus,  qui 
lie  la  surpasse  que  sous  le  rapport  de  la  diffieulté  d'y  parvenir.  Daui  ,  gros  village,  indus- 
trieux, auquel  il  y  n  quelques  années  on  accordait  700  maisons.  noooniTZA,  petite  ville, 
iinpurlanlu  par  ses  forlilicalions  modernes  et  par  le  voisinage  du  fameux  défdé  des 
Tlier mopjfles ,  ainsi  nommé  des  sources  sulfureuses  qui  jaillisscul  dans  ses  environs. 
\aus  ferons  remarquer  (|ue  depuis  la  glorieuse  résistance  opposée  par  les  3oo  héros  Spar- 
tiates ù  l'innombrable  armée  de  Xvrcès,ce  passage  u'a  presque  jqniais  arrêté  l'ennemi, 
ayant  toujours  été  tourné. 

LiVADiE,  résidence  d'un  métropolitain,  sitiK>c  à  quelques  milles  à  l'ouest 
du  lac  Copa'is,  dont  les  i'réquens  débordemens  joints  ù  d'autres  circon- 
stances topographiques,  la  rendent  une  des  villes  les  plus  malsaines  de 
la  Grèce.  Avant  l'insurrection  elle  était  le  clief-lieu  du  sandjak  de  son 
nom ,  son  industrie  et  son  commerce  étaient  assez  florissans  et  on  lui  ac- 
cordait 10,000  babitans.  Comme  les  autres  villes,  elle  a  été  complètement 
ruinée  pendant  la  guerre,  mais  elle  est  remarquable  parc  qu'elle  paraît 
occuper  la  place  du  bois  sacré  de  Trophonius,  si  renomme  par  son 
oracle ,  qui  se  rendait  avec  plus  de  cérémonie  que  celui  d'aucun  autre 
dieu,  et  qui  subsista  même  long-temps  après  que  ceux  de  la  Grèce «.urent 
cessé.  U  se  rendait  dans  une  caverne  à  double  étogc ,  située  sur  ur.e  mon- 
tagne; les  consultans  en  revenaient  toujours  eitrayés,  et  il  y  avait  peine  de 
mort  pour  ceux  qui  osaient  interroger  le  dieu  sans  L-s  nombreux  prépara- 
tifs qui  étaient  prescrits.  Un  voyageur  moderne  croit  avoir  retrouvé  cet 
untre  célèbre  ainsi  que  les  deux  ruisseaux  le  Le  thé ,  dont  les  eaux  bues 
parles  consultans  eiîfaçaient  de  l'esprit  toutes  leurs  pensées  profanes,  et  la 
Mnémosyne,  dont  l'onde  pure  leur  faisait  retenir  tout  ce  qu'ils  devaient 
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voir  dans  l'antre  sacré  ;  la  réunion  de  ces  deux  ruisseaux  formait  \'Her- 
cine ,  aPUient  du  lac  Copaïs. 

Dans  un  mou  de  ao  milles  on  trouve  i  Taiawti  ou  Talawta  ,  petite  ville  épisco|>alc , 
liluée  sur  le  canal  qui  en  reçoit  le  non;  ;  avant  l'insurrection  elle  était  assez  commerçante 
et  on  lui  accordait  5,ooo  habitans.  Thebes  {Thiva  de»  Turk») ,  jadis  si  puissante  au  temps 
de  Pélonidas  etÉpaminondas,  n'était  avant  l'insurrection  qu'une  petite  ville  cpiscopale 
de  3  à  4,000  âmes  ;  quelques  ancienne»  inscriptions  étaient  les  seuls  vestiges  des  beaux 
monume'ns  qui  la  décoraient  à  l'époque  de  sa  grande  prospérité. 

Athènes  {Àthina) ,  située  à  environ  6  milles  du  golfe  de  son  nom,  ville 
archiépiscopale,  une  des  plus  célèbres  du  monde  par  son  ancienne  splen- 
deur, lorsqu'elle  dirigeait  les  destinées  dé  la  Grèce  et  que  long-temps  après 
elle  était  le  foyer  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts.  La  ville  ac- 
tuelle n'occupe  plus  qu'une  partie  de  l'espace  qu'embrassait  l'ancienne; 
quoiqtie  infiniment  déchue,  elle  était  encore  une  des  plus  florissantes  avant 
l'insurrection,  et  soit  dans  ses  édifices,  soit  dans  la  manière  de  vivre  de 
ses  habitans,  elle  se  distinguait  avantageusement  des  autres  villes  de  ces 
contrées  classiques.  Son  commerce  était  assez  étendu  ;  on  évaluait  sa  po- 
pulation de  12  à  1 5,000  âmes.  Aujourd'hui  elle  n'offre  que  des  ruines  et 
compte  à  peine  le  tiers  de  ses  habitans.  Malgré  1  ^  fréquentes  révolutions 
politiques  qu'elle  a  subies  et  ses  derniers  désastres,  elle  présente  encore 
plus  «tue  toute  autre  ville  de  la  Grèce  un  grand  nombre  d'antiquités  qui 
attestent  son  ancienne  gloire  ;  nous  essayerons  de  tracer  le  tableau  ra- 
pide des  plus  remarquables,  en  le  faisant  précéder  de  quelques  généralités 
relatives  à  la  description  de  la  ville  ancienne  dont  elles  formaient  le  plus 
bel  ornement. 

Athènes,  dans  son  état  le  plus  florissant,  avait  2 a  milles  de  circuit,  i3  portes  et  3 
ports,  «voir  :  ceux  de  Phalère,  de  Munycliie  et  le  Pirée;  ce  dernier  était  le  plus  grand; 
on  le  nomme  aujourd'hui  Portn-TMione.  La  ville  était  partagée  en  plusieurs  quartiers,  dont 
!c»  principaux  iAmtnWt  Céramique,  \6prytanée,  le  Lycé,i .  \e  Théâtre ,  YÂcropolts  m 
citadelle,  V Aréopage  et  l'y^caf^'mie.  Deux  petits  ruisseaux,  l'ilissus  et  l'Eridan,  affluent 
du  premier,  arrosaient  ses  environs.  Les  rues  n'avaient  rien  de  remarquable,  soit  pour  la 
largeur ,  soit  pour  la  régularité  ;  les  maisons  étaient  en  général  fort  simples;  mais  les  places 
et  même  la  plupart  des  rues  étaient  ornées  de  porti(|ues,  dont  plusieurs  servaient  de 
promenades  aux  citoyens,  et  quelques  autres  de  sièges  à  plusieurs  tribunaux.  Là  •  s  sta- 
tues ,  les  inscriptions  rappelaient  partout  d'anciens  et  de  glorieux  souvenirs.  La  population 
d'Athènes  a  subi  de  très  grandes  variations;  il  paraît  que  du  temps  de  Demétrius  de 
Phalère  elle  comptait  71,000  habitans,  dont  40,000  étaient  serviteurs  ou  esclaves  et 
10,000  étrangers.  ,  .       • 

Voici  les  édifices  les  plus  remarquables  dont  il  reste  encore  des  parties  plus  ou  moins 
considérables.  Nous  commencerons  par  YAcropolis,  qui  est  encore  capable  d'opposer  une 
assez  longue  résistance ,  surtout  depuis  que  les  Grec»,  lorsqu'ils  en  étaient  maîtres,  ont 
découvert  la  célèbre /onWine  de  Pan,  réunie  par  un  nouveau  bastion  à  ses  lignes  de  dé- 
fense. Dans  sa  vaste  enceinte  on  admire  le  Parthénon  ou  le  temple  de  Minerve,  nomme 
aussi  Hecatompedon,  parce  qu'il  avait  100  pieds  grecs  de  façade  ;  c'est  encore  un  des  plus 
beaux  restes  de  l'architecture  ancienne;  il  a  été  beaucoup  endommagé  par  l'armée  vé- 
nitienne qui  prit  Athènes  en  1687  ,  et  souffrit  encore  d'autres  dommages  pendant  la  der- 
nière guerre  ;  quarante-huit  colonnes  doriques,  hautes  de  4»  pied» ,  formaient  tout  autour 
une  galerie  superbe  ;  c'est  à  ce  magnifique  édifice  qu'appartiennent  ces  belles  métope» ,  cette 
frise  magnifique  et  ces  étonnans  débris  de  frontons ,  enlevés  par  lord  Elgin  pour  les  trans- 
porter en  Angleterre.  Le  temple  de  Thésée,  ce  vieux  trophée  de  Marathon,  dont  on  admire 
autant  la  beauté  des  proportions  que  l'étonnante  solidité.  La  tour  octogone  d'Androniciis, 
^  nommée  communément  le  iemph  des  Vents,  parce  que  sur  ses  faces  sont  sculptées  les 
figures  des  vents ,  qui  emportent  dan»  des  draperies  les  fruit»  des  diverse»  .saisons;  Stuart 
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a  démontré  qu'elle  était  en  communication  avec  la  fontaine  de  Clepsydre  aux  Propyléts, 
et  qu'elle  servait  à-la-fois  d'hydromètre  et  d'horloge  solaire.  Le  monument  choragique  de 
Lpkrate,  plus  connu  sous  le  nom  de  lanterne  de  Démoslkène,  et  dont  on  trouve  une 
copie  en  terre  cuite  près  de  Paris  dans  les  jardins  de  Saint-Cloud  ;  la  délicatesse  de  ses 
bas-reliefs  est  cause  qu'ils  sont  fort  altérés  ;  néanmoins  on  y  reconnaît  encore  les  pirates 
Tyrrhéniens  changés  en  dauphins  par  Bacchus,  et  l'excellence  d'exécution  qui  dislingue 
éminemment  les  monumens  d'Athènes;  on  a  peine  à  concevoir  comment  cet  édifice, 
dont  le  diamètre  n'est  que  de  5  pieds  et  demi ,  ait  pu  traverser  intact  tant  de  siècles 
au  milieu  des  uoulerersemens  qu'a  subis  Athènes.  Le  temple  de  Jupiter  Olympien,  qui 
ne  fut  achevé  que  sous  Adrien ,  700  ans  après  que  Pisistrate  en  eut  jeté  les  fondemens  ; 
on  voit  encore  treize  colonnes  réunies  entre  elles  par  des  architraves;  elles  étaient 
d'abord  au  nombre  de  lao,  de  60  pieds  de  haut  sur  0  et  demi  de  diamètre,  et  for- 
maient un  diptère,  qui  joignait  à  l'élégance  attiqiie  l'immensité  orientale;  plus  grand 
que  tous  ceux  de  la  Grèce,  ce  temple  n'était  inférieur  qu'à  celui  de  Diane  à  Ephèsc; 
c'est  dans  sa  »//a  qu'était  la  belle  statue  colossale  aussi  admirable  par  sa  richesse  que  par  la 
l)t!lle  proportion  de  ses  parties;  elle  était  d'or  et  d'ivoire,  et  dépassait  d'un  tiers  la  hauteur 
de  la  Minerve  du  Parihénon  ;  le  long  circuit  de  ce  vaste  édifice  était  décoré  d'un  nombre 
proiligieux  de  statues ,  parce  que  chaque  ville,  pour  signaler  son  zèle ,  avait  voulu  donner 
la  sienne.  Le  théâtre  d'Uérode  Atticus,  regardé  comme  un  modèle  de  ce  genre  d'archi- 
tecture ancienne.  La  porte  d'Adrien,  encore  bien  conservée,  mais  qui  depuis  long- 
temps ne  sert  plus  à  l'usage  pour  lequel  on  l'a  construite.  Le  théâtre  de  Baccim.',  dont 
on  admirait  la  belle  architecture;  il  servait  non-seulement  aux  jeux  publics,  mais  encore 
aux  assemblées  de  l'État  :  les  philosophes  les  plus  fameux  y  venaient  même  quelquefois 
expliquer  leur  doctrine  à  leurs  disciples.  Il  ne  reste  pas,  dit  M.  Quinet,  une  seule  pierre 
du  stade,  où  s'épuisèrent  les  carrières  du  mont  Pentélique,  tous  les  marbres  ayant  été 
réduits  en  chaux;  il  passait  pour  le  plus  beau  de  la  Grèce,  il  ne  reste  rien  non  plus  des 
grands  murs  qui  unissaient  Athènes  à  ses  trois  ports.  Pendant  la  guerre  de  l'insurrection 
le  monument  de  Trasyllus  de  Décelia  a  élé  détruit  ;  le  toit  de  VErechtheum  s'est  enfoncé  ; 
et  les  ruines  du  beau  temple  de  la  Fictoire  ont  servi  de  retranchement  aux  Grecs  et  aux 
Turks.  On  voit  encore  des  colonnes  qui  formaient  le  portique  dédié  à  Auguste ,  et  une 
infinité  d'autres  débris  sur  lesquels  le  temps  et  l'examen  fourniront  sans  doute  des 
lumières.  Les  déblaiemens  que  lord  Aberdeen  a  fait  faire,  il  y  a  ao  ans,  lois  de  son 
voyage  en  Grèce,  ont  mis  à  découvert  le  Pnyx,  où  le  lieu  des  assemblées  populaires  ;  le 
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servateur  attentif  en  découvre  pour  ainsi  dire  à  chaque  pas,  dans  les  maisons,  les  églises , 
les  fontaines  et  autres  édifices  publics  et  particuliers.  Il  peut  encore  reconnaître  l'emplace- 
ment de  plusieurs  monumens  célèbres  tels  que  Vodeum,  théâtre  où  se  célébraient,  à  cer- 
taines époques ,  des  concours  entre  les  poètes;  \eprytanée,  vaste  place,  environnée  de 
Mtimens  destinés  à  divers  usages  pour  le  service  et  l'utilité  du  public,  et  où  l'on  gardait 
les  fameuses  lois  de  Solon  ;  Varéopage,  palais  d'un  seul  étage,  où  siégeait  le  tribunal  cé- 
lèbre dont  il  recevait  la  dénomination;  lepœcile,  portique  renommé  parla  riche  collec- 
tion des  tableaux  des  plus  grands  maîtres,  Mycon ,  Parrhasius,  Apelles,  Polygnote,  et  où 
Zenon  prof<^sa  le  fameux  système  nommé  la  philoxophie  du  portique  on  stoïcisme ,  du 
mot  stoài\m  ai^ni&e portique  ;  Vacadémie,  ainsi  nommée  d'Acjid.émus  l'ancien  proprié- 
taire du  champ  où  elle  fut  élevée;  le  chemin  qui  y  conduisait  traversait  les  champs  cou- 
vert» de  tombeaux  élevés  aux  héros  morts  pour  la  patrie  ;  elle  fut  ornée  par  la  suite  de 
statues,  de  fontaines  et  d'allées  d'arbres  pour  la  commodité  des  philosophes  qui  s'y  assem 
blaieut,  et  qui  pour  cette  raison  furent  appelés  académiciens;  c'est  dans  ce  lieu  délicieux 
que  Platon  enseigna  sa  philosophie;  enfin  le  Ifcée,  autre  fameuse  école  située  aussi  hors 
de  la  ville  et  dans  laquelle  Arislote  et  ses  sectateurs  faisaient  leurs  cours;  on  y  voyait 
des  portiques  et  des  allées  d'arbres  plantés  en  quinconce,  où  les  aristotéliciens  agitaient 
les  questions  en  se  promenant;  c'est  de  là  qu'on  donna  à  ces  philosophes  le  nom  de 
pérqiatéticiens. 

Parmi  les  lieux  remarquables  qu'on  Uouve  autour  d'Athènes  dans  un  ravon  de  70 
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milles  nous  nommerons  :  PoRTo-Lsoift,  dénominalinn  moderne  donnée  au  ViK.it. ,  qui, 
privé  de  ses  anciens  luklimens  n'en  est  |ias  moins  un  assez  bgn  porl ,  pouvant  recevoir 
de  grosses  fré|;atus.  Padischah,  village,  naguère  si  connu  par  ses  jardins  el  ses  belles 
plantations  de  cyprès;  il  n'offre  plus  (|ue  des  ruines  et  ne  répond  à  aucun  bourg  fa- 
meux dans  l'antiquité.  Leisiua,  village  ruiné  qui  occupe  une  partie  de  remplacement 
d'ELiusis,  si  renommée  dans  toute  l'antiquité  par  les  Elensiniet ,  ou  fêtes  qu'on  y  cé- 
lébrait en  l'honneur  de  Cérè»  et  de  Proserpine;  elles  remontaient  à  la  plus  liante  anti- 
quité et  ont  été  pendant  dix-huit  siècles  les  plus  célèbres  et  les  plus  fréquentées  de  tout 
le  paganisme;  les  mystères  et  les  cérémonies  bizarres  dont  elles  étaient  accompagnées  les 
ont  lait  appeler  les  mystères  éleusir.ns.  On  voit  encore  quelques  débris  du  \asie  temple  de 
Ceris,  dont  l'entrée  était  interdite  aux  profanes.  Giphto  Castro,  dénomination  «pi'on 
donne  à  l'emplacement  de  l'ancienne  Eleusthïr-e,  dont  on  voyait  encore  il  y  a  quelques 
années  l'enceinte  construite  dans  le  genre  de  celle»  de  Mantinée  et  de  Messène.  Marathon, 
misérable  village  qui  remplace  la  ville  de  ce  nom ,  si  renommée  dans  la  mythologie  et  dans 
l'bistoire  de  la  Grèce.  C'est  dans  ce  même  rayon  qu'on  trouve  le  mont  PAMTBinQUB, 
dont  les  carrières  ont  fourni  des  marbres  pour  l'ornement  de  tant  de  beaux  édifices  élevés 
dans  l'antiquité,  et  le  mort  HvMiTE,  sur  leepiel  on  recueille  encore  le  meilleur  miel 
qu'on  connaisse.  Nous  avons  déjà  mentionné  Meoare,  dans  les  environs  de  Coriulhe,  et 
nous  parlerons  de  Colouri  et  d'EoiKE  dans  la  description  des  îles.  Hors  du  rayon  est  situe 
I«?CAP  CoLOMKE ,  ainsi  nommé  de»  colonnes ,  restes  du  magnifique  temple  de  Minerve  Su- 
Iliade ,  qui  en  couronnait  le  sommet. 

Negrepont  (C/talcis  ;  Egriboz  des  Turks),  assez  grande  ville ,  naguère 
encore  chef-lieu  du  sandjak  de  son  nom,  qui  embrassait  non-seulemciit 
toute  l'île  de  Negrepont  {Eubœa  des  anciens),  oi\  elle  est  située,  mais 
l'Attique,  la  Béotie,  la  Phocide  et  les  îles  de  Colouri  el  d'Egine.  C'est  en- 
core, comme  aux  beaux  temps  de  la  Grèce,  un  des  boulevards  de  ccttt- 
contrée;  un  pont  construit  sur  le  célèbre  Euripe  l'unit  au  continent.  Ne- 
grepont a  un  port  où  stationnait  la  flottille  du  capitan-pacha ,  et  un  assez 
vaste  palais  où  cet  amiral  résidait  pendant  sa  course  annuelle  dans  l'Ar- 
chipel; elle  est  le  siège  d'un  archevêché;  avant  l'insurrection  on  lui  ac- 
cordait 16,000  habitans. 

Dans  les  Sporades  Septentrionales ,  qui  probablement  seront  comprises  dans  la  section 
administrative  de  Negrepont,  nous  nommerons  :  Saimt-Georoe  de  Seyra  ,  petite  ville, 
dan»  l'île  de  ce  nom  {JScyra  dés  anciens  Grecs,  Ichkiros  des  Turks) ,  remarquable  comme 
lieu  où  Achille  fut  élevé  et  épousa  Deïdamie ,  fille  de  Lycomède,  et  en  ce  qu'elle  fut  la 
demeure  des  Dolopes,  ces  impitoyables  corsaires,  qui  en  furent  chassés  par  Cimon  l'A- 
thénien. Skopelo  ,  encore  plus  petite ,  dans  l'île  de  ce  nom.  Nous  ferons  remarquer  que 
presque  toutes  les  îles  de  ce  groupe,  que  les  géographes  représentent  comme  désertes, 
sont  en  général  assez  peuplées,  et  ont  toujours  été  un  repaire  de  forbans. 

PsARA  {Psyra;  Ipsara  des  Turks),  ville  ruinée  en  i8a4  par  le» Turks  et  encore  presque 
déserte,  chef-lieu  de  l'ilot  de  ce  nom,  autrefois  habité  par  de  pauvres  pêcheurs  et  des 
pirates;  ce  rocher  stérile  s'était  enrichi  depuis  3o  ans  par  le  commerce;  on  estimait  sa 
population  immédiatement  avant  la  catastrophe  de  i8a4  de  i5  à  20,000  âmes,  dont  plus 
de  la  moitié  étaient  des  réfugiés  de  Kidonia,  Chio  et  autres  villes  de  l'Asie  et  des  îles  qui 
en  dépendent.  Ce  sont  les  bàtimens  des  Ipsariotes  qui  ont  commencé  la  course  contre  les 
TurLs.  l,e  plus  grand  nombre  de  ces  insulaires  était  dispersé  en  i83o  à  Nauplia,  Egiue, 
Poros  et  autres  villes  maritimes  de  la  Grèce.  Ces  réfugiés  ont  l'intention  de  fonder  une 
autre  Psara  sur  le  territoire  que  le  gouvernement  voudra  leur  accorder.  Sur  l'autorité  de 
M.  le  capitaine  Jourdain  nous  ajouterons  un  fait  trop  curieux  pour  être  passé  sous  si- 
lence ;  c'est  qu'un  ancien  temple  de  Bacchus  étant  devenu  un  monastère  consacré  à  la 
sainte  Vierge ,  les  nonnes  de  ce  pieux  asile  se  trouvent  remplacer  les  bacchantes. 

Syr4  {Syros;  Chira  des  Turks),  résidence  d'un  évéque  catholique  et 
chef-lieu  de  l'île  de  ce  nom,  située  presqu'au  centre  de  l'Archipel  et 
chef-lieu  des  Cyclades  Septentrionales  et  du  tribunal  de  cotnmerce.  En 
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dépit  des  téographcs,  qui  ei>  i83o  continuent  à  la  représenter  comme 
une  Ile  \^  -  iliante  et  presque  déserte,  nous  n'hésitons  pas  l\  regarder  son 
chef-iit  -ime  la  première  place  commerçante  de  la  Grèce.  A  côté  de 

la  pcti*«  o  ancienne,  il  s'est  élevé  comme  par  enchantement  une  ville 
nouvelle,  ou  vient  aboutir  tout  le  commerce  de  l'Europe,  de  la  Turquie 
et  de  l'Egypte,  Son  port  est  toujours  rempli  d'une  loule  de  bâtimens,  et 
dans  les  petites  rues  de  sou  bazar  on  voit  s'entasser  les  amandes  de  Chio, 
les  vins  de  Maxos ,  les  raisins  de  Patras ,  les  huiles  et  les  soies  de  la  Morce , 
les  cordages  de  l'Olympe ,  le  tabac  de  Volo ,  le  riz  d'Alexandrie ,  les  laines 
de  la  Homélie,  etc.  Près  du  rivage  sont  ces  fameux  chantiers  ,  où  des  in- 
i;énicurs,  sans  plumes  ni  compas,  construisent  avec  les  bois  dePrévcsa  ces 
briks  ailés ,  si  remarquables  par  la  rapidité  de  leur  course.  Immédiatement 
avant  la  paix,  la  population  de  l'île  de  Syra ,  qu'avant  l'insurrection  on 
n'évaluait  qu'à  4  à  5,ooo  âmes,  s'était  élevée  au-dessus  de  ^0,000.  Elle  doit 
telle  étonnante  prospérité  à  la  neutralité  observée  par  ses  habitans;  on 
s'y  porta  en  foule  de  tous  les  pays  désolés  par  la  guerre ,  et  le  commerce 
s'y  concentra ,  surtout  celui  des  grains.  Syra  devint  l'entrepôt  des  sub- 
sistances qu'on  apportait  du  dehors  pour  nourrir  la  Grèce,  dont  le  sol  dé- 
vasté ne  produisait  pas  assez  pour  fournir  aux  besoins  de  ses  habilans 
dispersés.  Mais  nous  devons  rappeler  avec  le  judicieux  et  impartial  auteur 
de  VHistoirt!  de  la  Grèce  en  1829,  que  la  plus  grande  partie  de  l'étonnante 
prospérité  de  cette  place  est  due  en  ce  qu'elle  était  aussi  devenue  l'entrepôt 
des  corsaires,  dont  les  pirateries  ont  causé  au  commerce  européen  la  perte 
de  plus  de  cent  millions  de  francs ,  somme  dans  laquelle  la  France  entre 
pour  vingt  millions  et  l'Angleterre  pour  trente.  Le  retour  de  la  paix  et 
l'anéantissement  des  pirates  ont  déjà  fait  sentir  leur  influence  sur  .Syra  ;  il 
est  plus  que  probable  que  dans  quelque  temps  elle  verra  diminuer  consi- 
dérablement la  population  et  les  richesses  que  des  circonstances  extraor- 
dinaires avaient  accumulées. 

Nous  nommerons  dans  la  division  de  Syra  les  iles  suivantes  :  Therbiia  {Cythmu),  re- 
nommée dans  l'antiquité  par  ses  eaux  thermales,  dont  les  voyageurs  modernes  ne  font 
aucune  mention.  Zéa  {Ceos;  tiurled-Âdassi  desTurks);  c'est  sous  les  ruines  de  l'ancienne 
ville  de  JuUs  que ,  selon  quelques  savans ,  on  aurait  trouvé  la  célèbre  chronique  de  Paras , 
gravée  sur  marbre  et  maintenant  conservée  à  Oxfurd ,  où  ou  la  connaît  sous  la  dénomi- 
nation de  marbres  d'Arundel  du  nom  de  celui  qui  en  fit  l'acquisition. 

Ahdro  (^Andros;  Andra  des  Turks),  où  l'on  trouve  Arna,  petite  ville,  siège  d'un 
évèché  grec  et  d'un  autre  catholique,  avec  uu  port  et  peut-être  5,ooo  habitans;  ou  y 
voit  encore  des  quartiers  de  ses  anciennes  murailles  et  quelques  autres  débris  de  ses  an- 
ciens édifices.  C'est  la  population  de  cette  ile  qui  fournit  un  grand  nombre  de  serviteurs 
et  de  servantes  aux  Européens  établis  à  Coustantinople ,  à  Smyrne  et  autres  villes  du 
I;cvant.  TiKE  [Tenos;  tstendil  des  Turks),  une  des  plus  importantes  de  tout  l'Archipel , 
par  le  commerce,  l'industrie,  l'agriculture  et  la  population;  ou  porte  cette  dernière  à 
!2(),ooo  âmes;  sur  ce  nombre  9  à  10,000  personnes  forment  une  espèce  de  colonie  voya- 
geuse ,  dont  les  membres  se  succèdent  alternativement  dans  le  séjour  qu'ils  font  à  Smyrne 
et  à  Constautinople ,  où  ils  exercent  les  métiers  de  maçon ,  de  cordonnier ,  de  menuisier , 
et  se  louent  comme  domestiques  et  hommes  de  peine.  Tine  est  le  siège  d'un  archevêché 
grec  et  d'un  évêché  catholique.  Mtcoiti  {Myconos  ;  Myknos  des  Turks) ,  remarquable 
par  sa  nombreuse  marine  marchande;  sus  matelots  ne  le  cèdent  qu'aux  Hydriotes  et  aux 
Spetziotes.  DiLOS  {Delos;  Dilès  des  Turks,  et  Sdili) ,  très  petite,  mais  remar(|uable  par 
sii  grande  célébrité  due  au  culte  qu'on  rendait  à  Diane  et  à  Apollon;  ce  dieu  y  avait  un 
temple  qui  était  un  asile  inviolable  et  qui  devint  le  rendez-vous  commun  de  tous  les  peu- 
ples de  la  Grèce.  Quelques  débris  de  cet  édifice,  et  les  restes  du  portique  de  Philippe-lt- 
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MaMen  soûl  tmil  en  qui  subsiste  de  la  ville  qui  paraît  avoir  occupé  un  assr.  peli. 
terrain.  Deux  bergers  forn.aieut  toute  la  population  .le  l'.Ie  lorsque  M.  James  tmerson  a 
visitée  en  .8a5.  Roénea  ,  qui  est  la  plus  grande  du  groupe  nomme  Sd.h  ou  Delà,  par  le* 
modernes,  n'offre  aucun  monument  et  servait  de  sépulture  aux  anciens  habKans  de  Dclos, 
avec  laquelle  bien  des  géographes  la  confondent.  ;       , 

Naxie  .petite  ville ,  siège  d'un  archevèchécalholique  et  d'un  éyécliégrec, 
chef-lieu  de  l'île  de  Naxia  ou  Naxie  [Naxos;  Nakcha  des  furks),  la 
nliis  eiande  des  Cyclades,  et  remarquable  parce  qu'elle  a  ete  le  noyau  du 
duché  de  Naxie  fonde  par  Marc  Sanudo ,  noble  vénitien ,  et  devenu  depuis 
un  des  principaux  états  de  cette  partie  de  l'Europe  pendant  le  moyen  âge; 
on  voit  encore  le  cM.jau  ducal,  les  restes  du  môle  quil  ht  construire 
et  sur  un  écueil ,  une  porte  que  l'on  croit  avoir  appartenu  à  un  tcmjjlv 
de  Bacchus. 

Les  autres  îles  les  plus  remarquables  de  ectte  division  sont  :  Paros,  dont  le  nom  n'a  pas 
changé  depuis  tant  di  siècles  ;  mais  qui  est  un  désert  en  comparaison  de  ce  qu  elle  eta.  aux 
\1Â  temps  de  la  Grèce  et  lorsqu'on  y  exploitait  les  caméras  de  ses  marbres  tant  re- 
cherebé!pBrles  statuaires,  et  qui  ont  servi  à  produire  tant  de  chefs-d'œuvre  que  lanl,. 
nuité  mus  a  légués;  c'est  parmi  ses  ruines  qu'a  été  découverte  la  célèbre  c/<rom,,,e 
Tav^M,  aujourd'hui  conservée  à  Oxford  ;  ses  ports  exeellens  servent  depuis  long-le.np, 
deléfTe  auVcorsaires;  le  souvenir  du  célèbre  Crevelier  quiava.t  fait  du  port  de  3/«r- 
îamsa  retraite  favorite ,  dure  enc.ne  chez  seshabi.ans;  la  flo...lledu  cap.  an-pacha  s  - 
jôurnait  tous  les  ans  ^ndant  un  mois  dans  celm  de  Tnon.  Anttabos  (OAan,  ,  s.  - 
"ommée  par  sa  belle  grotte  inconnue  aux  anciens,  mais  dont  on  a  lant  exagère  la  beauté 
èiTSe.  S.PB„o  L  S.PHA«To  {SipUantus;  Si/nos  des  Turks)  renommée  par  lescha- 
«eaux  de  paille  qu'on  y  fabrique.  S.ipno  {Seriphus  ;  .y«/o.  des  Turks) ,  remarquable  par 
Tminï  d'o  et  d'argent  abandonnées ,  de  fer  et  d'aimant  à  fleur  de  terre  et  par  les  rochers 
donTeïl"est  hérissée',  circonstance  qui  donna  lieu  à  la  fable  "'y^'-'^S'^l-^rSll 
la  tête  de  Méduse  y  avail  pétrifié  toul  jusqu'aux  habitans.  Argertiebe  {Cmo  s,  Kttckuk 
DeytrmenUk  des  ïurks)  .'ainsi  nommée  des  mines  d'argent  qu'on  y  a  exploitées,  et  de  la 
terre  à  foulon  (cimolis)  qu'elle  produit. 

Mao  (Melos;  Buruh-Dcyinlcnlik  des  Turks),  importante  par  son  port  un  des  pu 

beaux  et  des  plus  srtrs  de  la  Méditerranée  et  par  ses  belles  ant.qu.tes  parmi  lesquelles 

faut  citer  YamphiMàtre  qui  n'a  jamais  été  achevé,  les  murailles  cyclopeemes ,  une  statue 

TMane7d-Jrgos,  encore  inédile,  \^  temple  et  la  l'énus  de  3y,/<,  découverts  reeem- 

fnent  S"e  dernièfe  est  un  des  plus  beaux  onfemens  du  musée  du  Louvre;  on  doit  au^i 

"en  10^»"' les  vases  peints  et  les  bijoux  précieux  trouvés  depuis  peu  d  années  dans  ses 

Tombeaux    ainsi  que  ses  nombreuses  c«/».omA«  comparables  à  celles  d'Anfphel  us  dau, 

'A^ie  Mineur"   mL  a  des  bains  chauds  autrefois  fréquentés  par  tous    es  habitaus  des 

■vc  adVs  et  oL  dLns  son  Kalamo  un  volcan  qui  »'est  pas  encore  tout-a-fa.t  etemt.  Au 

iSisooÎbitansquelesgéographess'a 

4mes  sa  population ,  d'après  le  savant  auteur  du  Tableau  des  lies  de  la  mer  Blanche,  en 
ablnl  SuVIle  est  ;ussi'^la  résidence  ac.uelle  des  pilotes  qm  ont  dû  abandonner  Argen- 
HèrPoL  c!»nKo  (PhoUgand,^s  des  Turks),  n'offre  rien  de  remarquable.  Sk.»o  (Ac<- 
:n'S"dêsTirks).^renomméepar  ses  figues,  «»'- «^ '- ?«  f  ""^r^eï 
{la;  Enios  des  ïurks),  remarquable  par  son  beau  port;  c  est  <J«°*^  «"''_ '^ './«^ 
M  Emerson  qu'Homère  expira  en  se  rendant  deSamosa  Athènes.  SAirroRr»  {TUe,a), 
une  d«  plus  fl^^irsàntes  de  l^rcl.ipel ,  siège  d'un  évêché  catholique  et  d'un  antre  grec, 
ërremarCb  ë  par  les  vases  de  tare  peinte ,  d'une  très  haute  antiquité  qu'on  vient  d  y 

dLoS  Isi'quc  par  son  .olcan  '•^-■'""^"  ' '^^^  fT^^r'^T^^^^ 
ques  a  produit  plusieurs  iles.  Ai.apb.a  ou  Nanpb.  {Anaplne;  ;'"°>!  J*  ^"^.^^^^^ 
voit  enc'oreles  ruines  d'un  temple  <t Apollon  Stampa..*  (^/''/'«'''«'.î'Xls  fii^^inl 
habitée  par  d'excellens  plongeurs  occupés  de  Upêcke  des  éponges,  dont  les  plus  fines  sont 
ïxpÏÏi3ansTu;es  Jpan-  du  monade  ;  cettepéche  se  fait  «"-j^;-  ^.^^sS 
Nicaria,  Pathmos,  Lero ,  Colymno ,  Piscopi  et  Nicero  comprises  dans  la  pailie  asiatiqu. 
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)endant  le  moyen  âge  ; 
te  qu'il  Ht  construire, 
ippartenu  à  un  tcnijik 

Paros,  dont  le  nom  n'a  pas 
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ythologique  d'après  laquelle 
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par  son  port  un  des  plus 
utiquités  parmi  lesquelles  il 
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c'est  dans  cette  île ,  selon 
Lthènes.  SABTORru  {Tttera), 
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(le  l'empire  OUoman.  Amoroo  {Amorgos;  Amorghos  des  Turks) ,  on  y  voit  un  monasièrc 
au(|uel  on  ne  parvient  qu'au  moyen  d'échelles. 

Hyora  ,  ville  de  médiocre  étendue,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  un  rocher 
avec  les  débris  des  édifices  de]  Calaukie,  et  regardée  justement  comme 
une  des  plus  belles  de  l'Orient.  Des  rues  propres  et  pavées,  de  bcau.\  quais , 
plusieurs  églises ,  dont  deux  avec  des  portails  en  marbre ,  des  maisons 
construites  en  pierre,  parmi  lesquelles  plusieurs  se  lont  remarquer  par  une 
assez  belle  architecture,  le  bâtiment  de  la  bourse ,  un  calé  à  l'européenne, 
des  ('cotes  de  commerce,  de  navigation  et  de  grec  classique,  et  une  popu- 
lation qu'on  porte  encore  à  près  de  20,000  âmes,  distinguent  avanta- 
geusement la  capitale  des  Sporades  Occidentales  et  le  chef-lieu  de  l'île 
A'Hydra,  YÂristera  des  anciens,  nommée  Tchamlidjah  par  les  Turks. 
Grâce  au  commerce  immense  qjie  les  réfugiés  Albanais  établis  sur  ce  ro- 
cher stérile,  sans  eaux  et  sans  productions,  firent  pendant  tout  le  temps 
que  les  Français  furent  exclus  des  ports  du  Levant,  Hvdra  parvint  à  un 
degré  de  prospérité  dont  l'histoire  ancienne  et  moderni  DJfre  peu  d'exem- 
ples. Sa  population  s'est  élevée  jusqu'à  près  de  40,01  o  âmes;  et  selon 
M.  Pouqueville,sa  marine  marchande  dès  l'année  181 3  compta  jusqu'à  ^75 
navires  du  port  de  4S>ooo  tonneaux,  montés  par  5, 400  matelots  estimés  les 
meilleurs  marins  de  tout  le  Levant.  Boulevard  principal  de  l'insurrection , 
cette  île  a  beaucoup  contribue  à  l'indépendance  de  la  Grèce,  mais  son  com- 
merce a  été  presque  entièrement  ruiné  pendant  la  dernière  guerre,  et  il 
est  très  difficile  qu'il  puisse  jamais  acquérir  son  ancienne  importance.  Nous 
avons  vu  que  Syra  s'est  emparée  de  la  plus  grande  partie  de  ce  commerce. 
Les  autres  Sporades  Occidentales  les  plus  remarquables  sont:  Spetzia  {Tiparenus ; 
Soulidj'a  des  Turks),  autre  rocher  semblable  au  précédent,  quoique  moins  stérile.  Les 
réfugiés  Albanais  prospérant  à  la  faveur  de  l'entière  liberté  que  leur  laissaient  les  Turks, 
et  des  grands  privilèges  commerciaux  dont  ils  jouissaient,  égalèrent  eu  peu  de  temps  la 
richesse  cl  la  prospérité  des  Hydriotes  et  des  Psarictes;  mais,  comme  eux  aussi,  ils  virent 
ruiner  leur  commerce  pendant  la  guerre  de  l'insurrection  durant  laquelle  ils  furent  un  des 
principaux  soutiens  de  la  Grèce.  La  ville  de  Spetzia  est  petite  el  compte  peut-être  3,ooo  âmes. 
PoRos  (Sphœria) ,  petite  ile ,  importante  pari  '■  que  la  petite  ville  du  même  nom ,  qui  en 
est  le  chef-lieu ,  a  été  pendant  quelque  temps  la  capiîale  de  la  Grèce  ,  et  à  cause  de  sou 
port  superbe  ,  à  double  entrée ,  dont  on  veut  faire  le  principal  établissement  naval  de  la 
marine  militaire;  en  i83o  plu.sieurs  briks  y  étaient  déjà  stationnés,  mais  l'arsenal  n'avait 
presque  pas  de  provisions.  'Tout  près  se  trouve  l'ancien  ilôt  de  Calouria  ,  (ju'un  banc  de 
sable  unit  à  Poros  dans  la  basse  marée  ;  on  y  voit  encore  les  restes  du  temple  de  Neptune , 
qu'on  prétend  avoir  été  consacré  avant  ceux  de  Delos  et  de  Delphes  ;  c'était  un  asile  in- 
>iolable ,  ce  qui  y  accumula  d'immenses  richesses  et  le  rendit  un  des  plus  célèbres  de 
la  Grèce.  Une  partie  de  ses  débris  a  servi  à  construire  les  édifices  publics  d'Hydra. 

Egine  {Xgina;  Eghiné  des  Turks),  petite  ile  située  presqu'au  milieu  du  golfe  d'A- 
thènes, qui  en  prend  le  nom ,  remarquable  par  ses  antiquités  et  |iar  plusieurs  élablissemens 
littéraires  et  philanthropiques  que  le  gouvernement  y  a  établis  lorsque  la  ville  à'Eginc 
était  la  capitale  de  la  Grèce.  Parmi  ces  derniers  il  faut  surtout  mentionner  Vorphanotiophe 
où  600  enfans  sont  instruits  et  nourris  aux  frais  de  l'état  :  c'est  daus  ce  bel  établissement 
que  se  trouve  une  iiiliot/ièijue  publique  et  le  musée  national  encore  peu  considérable  ; 
viennent  ensuite  le  séminaire  ecclésiastique  qui  contient  une  douzaine  d'élèves.  Parmi  les 
antiquités  on  doit  citer  surtout  les  restes  des  temples  de  F'énus  et  surtout  celui  de  Jupiter 
Paiihellenius ;  ce  dernier ,  en  admettant  l'opinion  de  Pausanias ,  qui  |Uirail  cependant  bien 
sujette  à  contestation,  ne  compterait  pas  moins  de  3o65  ans.  Les  sculptures  de  ses  frun- 
tuns  forment  le  plus  bel  ornement  du  mu.sce  royal  de  Munich ,  et  ont  déjà  été  soumises  à 
l'examen  du  savant  Schilling.  Des  fragmens  cyciopéens  à  demi  enfouis  prouveul  qu'il  y  a  eu 
deux  âges  dans  la  construction  de  ce  temple,  placé  sur  une  hauteur,  daiis  un  des  sites  Icfi 
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plus  piltoresquen  Im  archéologues  n'ont  pas  encore  décidé  quels  personnages  représenltMii 
les  rameuses  statues,  découvertes  sous  ses  ruines.  Egine  a  servi ,  pendant  la  guerre ,  d'asile 
ù  un  grand  nombre  de  réfugiés  grecs,  et  par  une  coïncidence  bien  siugnlièrv,  les  nom- 
breux tombemtx  taillés  dans  les  hauteurs  qui  environnent  la  ville  d'Egine  et  qui  ont  jadis 
accueilli  les  Athéniens  qui  fuyaient  les  armées  de  Xercès ,  ont  de  nos  jours  abrité  d'au- 
tre» fugitifs,  échappés  également  d'Athènes  pour  se  soustraire  aux  armes  des  Turks,  e'esi 
dans  ces  tomheaujc  qu'on  a  découvert  un  grand  nombre  de  vases  en  terre  peinte  et  des 
sraral>ées  gravés.  Colodri  {Salamine ;  Kolouri  des  Turks),  petite  île  au  nord  de  la  pré- 
cédente, à  jamais  mémorable  dans  l'histoire  par  la  grande  victoire  remportée  dauS  ses  pn- 
rages  par  la  flotte  grecque  sous  le  commandement  de  Thémistocle,  sur  les  innombrables 
vaisseaux  de  Xercès  ;  eu  i83o  elle  était  le  quartier  d'une  grande  partie  des  palicaics  un 
des  trou|)es  irrégulières  de  la  Grèce. 

République  des  lies  Ioniennes. 

VOSITZOH  et  VAT8.  Cet  état  comprend  le  ci-devant  Levante  Fenclo, 
moins  la  partie  continentale  {jui ,  après  la  chute  de  la  république  de  Ve- 
nise, a  été  incorporée  à  l'empire  Ottoman.  Il  se  compose  des  sept  îles  prin- 
cipales situées  toutes,  à  l'exception  de  Cérigo,  dans  la  mer  Ionienne.  Ces 
îles  forment  trois  groupes  distincts  :  le  Groupe  Septentrional,  qu'on  pour- 
rait appeler  Groupe  de  Corfou  ;  il  comprend  les  îles  de  Corfou ,  Paa:o , 
et  les  îlots  Antipaxo  et  Fana  ;  le  Groupe  Moyen  ,  qu'on  pourrait  appeler 
Groupe  de  Céphalonie;  il  embrasse  les  îles  Sainte-Maure ,  Theaki,  Cc- 
phalonic  et  Zantc ,  outre  plusieurs  îlots  ou  éciieils  peu  importans  ;  le  Grolpe 
Mkkiuional,  qu'on  pourrait  nommer  Groupe  de  Cérigo,  ne  compreml 
que  Cérigo  et  Cérigotto  et  quelques  autres  îlots  très  petits.  Le  groupe  Sep- 
tentrional se  trouve  vis-à-vis  l'ancienne  Kpire;  le  Moyen,  devant  le  goll'c 
de  Patras;  le  Méridional,  à  l'entrée  de  l'Archipel  entre  la  Morée  et  l'île 
de  Candie. 

CMVTXHWmXHT.  Les  sept  îles  Ioniennes  forment ,  sous  le  titre 
impropre  à  États-Unis  des  lies  Ioniennes ,  ime  république  aristocratique 
représentative,  sous  le  protectorat  perpétuel  du  roi  d'Angleterre ,  quia 
le  droit  de  mettre  garnison  dans  ses  places  et  de  commander  ses  troupes. 
Il  faut  aussi  ajouter  que  le  lord  haut-commissaire  de  sa  majesté  le  roi 
d'Angleterre  dirige  toutes  les  affaires  les  plus  importantes  avec  le  prési- 
dent du  sénat,  qui  représente  le  pouvoir  exécutif  de  la  république.  Le  sénat 
est  élu  tous  les  cinq  ans  par  les  députés  envoyés  à  Corfou  par  chacune 
des  sept  îles ,  en  nombre  proportionné  à  leur  population  respective.  Il  est 
composé  d'un  président,  qui  est  le  chef  de  la  république,  d'un  secrétaire 
d'état  nommé  par  le  lord  haut-commissaire  et  de  cinq  sénateurs,  dont 
quatre  pour  les  îles  de  Corfou  ,  Céphalonie ,  Zante  et  Sainte-Maure  et  un 
pour  celles  de  Paxo,  Ithaca  et  Cérigo. 

DITUXOm  ASmmSTHATITXS.  Les  sept  îles  principales  forment 
.autant  de  petites  provinces  qui  ont  leurs  administrations  locales  et  leurs 
.tribunaux  particuliers.  Le  tableau  ci-dessous  offre  leurs  capitales,  les 
lieux  les  plus  remarquables  et  les  principaux  îlots  qui  en  dépendent. 
luu  BT  Provihcis.  CuKrs-Liaux ,  Villes  et  Lieux  les  pi.ds  remarqoabi.bs. 

Coarou Corfod;  Coracbiana;  Agrafo;  Potami;  Milichia.  L'tlot  Fano. 

Paxo.  Porto-Gai  (Saint-Nicolas).  L'Ilot  désert  à!  Antipaxo. 

Saihte-Madre.  .  .  .  Amaxicbi;  Sainte-Maure  ;  Porto  Drapano  ;  Vasiiichi. 
ItiiacA  ou  Tueaki.  Y  athi.  Les  Ilots  Kalarno,  Atakos  et  JUaganisi. 

CÉPUALOHCE Argostoli;  Lixuri;  Asso;  Livato. 

Zahtr.  Zantc;  Porto-Cbierri  ;  Scliinari.  Les  (lots  Strirali  ou  Slrophadis. 

Cerioo Capsali;  Saint-Nicolas.  L'tlot  Cf/ignMo. 
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TOVOaaAVHn.  Cobfotj  .capitale  de  la  république,  petite  ville  bâtie 
sur  un  promontoire  de  In  cote  orientale  de  l'île  de  son  nom ,  résidence 
d'un  métropolite  grec;  l'archevêque  catholique  ou  latin  n'y  réside  plus 
(iepui*  quelques  années.  Corfou  se  compose  de  trois  parties  distinctes  : 
la  ville  proprement  dite,  qui  est  petite  mais  très  forte;  la  citadelle  i-x  les 
faiibout^s.  Vegli.se  de  Saint-Spiridion ,  celle  de  Marie  Spiliotissa,  \e  palais 
où  réside  le  lord  haut-commissaire,  le  marché  et  Yarsenal,  mais  surtout 
SOS  formidables  fortificntiom  sont  les  objets  les  plus  remarquables  de  Cor- 
fou. 'L'université  fondée  en  1818,  le  collège  ou  lycée,  la  bibliothèque  pu 


l/liqite  et  la  société  ionienne  pour  le  perfectionnement  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  de  l'industrie,  sont  ses  principaux  établissemeos  littéraires. 
Corfoil  a  un  bon  port  et  fait  un  commerce  aussi  riche  qu'étendu  ;  sa  po- 


Zante,  située  sur  la  côte  orientale  de  l'île  de  Zante,  au  fond  d'une  pe- 
tite baie ,  avec  un  port  et  environ  1 9,000  h.ibitans.  Zante  est  le  chef-lieu  de 
l'île  de  son  nom,  la  plus  grande  ville  de  la  république,  la  mieux  bAtie  et 
la  plus  commerçante.  D'assez  beaux  édifices  bordent  la  Calle  Larga  ou  rue 
principale  qui  la  traverse.  La  place  du  marché  {VimiSi  dell'  Erbe)  est  assez 
t'rande  et  jolie;  la  cathédrale  catholique  et  les  deux  églises  grecques  de 
Saint-Denis  et  de  Phaneromenie ,  \e palais  de  l'évéque  catholique ,  la  douane, 
\e  palais  des  archives  et  X arsenal  sont  ses  principaux  édifices;  on  construit 
actuellement  un  thédtre  et  une  bourse.  Zante  possède  un  lycée  et  est  le 
siège  d'un  évcque  grec  et  d'un  autre  catholique. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  :  Amaxichi,  petite  ville,  chef-lieu  de  l'ile 
de  Sainte-Maure  (Leucade),  avec  un  port,  un  évêcbé  grec  et  environ  6,000  habitans; 
Jans  ce  nombre  sont  compris  ceux  de  Sain  e-Uaure,  forteresse  bâtie  sur  un  banc 
do  sable,  vis-à-vis  Amaxichi  ;  on  doit  citer  son  aqueduc,  remair|uabje  par  sa  longueur  et 
iwr  sa  position.  Du  coté  opposé  de  l'île  est  \e  cap  Ducato,  si  célèbre  dans  l'antiquité 
siiiis  le  nom  de  Lcucate  promontorium  ;  sur  sou  sommet  s'élevait  It:  Icmj.le  d'Apollon 
leiicadieri,  près  duquel  était  le  fameux  rocher  d'où  les  amans  malheureux  se  précipi- 
Liient  dans  la  mer,  follement  persuadés  que  ce  saut  redoutable  les  guérirait  pour  toujours 
de  leur  passion.  Quoiqu'il  y  eût  au  bas  du  rocher  des  gens  préposés  pour  aller  avec  des 
chaloupes  les  secourir  au  moment  de  leur  chute,  ce  secours  n'était  pas  toujours  assez 
prompt  pour  les  empêcher  de  périr.  A  l'exception  d'un  petit  nombre  d'hommes  vigou- 
reux ,  ce  spécifique  fut  fatal  à  tous  ceux  qui  l'éprouvèrent.  On  cite  parmi  les  principales 
victimes  de  cette  superstition  Deuealion,  le  poète  Nieostrate,  Artémise,  reine  de  Carie. 
cl  surtout  la  fameuse  Sapho.  Éclairés  enfin  par  l'expérience,  les  hommes  n'osèrent  plu» 
tenter  cette  cure  aventureuse;  on  se  contenta  de  jeter  une  somme  d'argent  de  l'endroit 
d  où  auparavant  l'on  se  précipitait.  Nous  rappellerons  que  c'est  aussi  de  ce  rocher  que  le!^ 
Acarnaniens,  pendant  la  fête  d'Apollon,  précipitaient  tous  les  ans  un  criminel  condamné 
a  mort,  dans  lu  pensée  que  le  dieu  déchargerait  sur  ce  misérable  tous  les  malheurs  dont 
Hs  étaient  menacés. 

Vathi,  chef-lieu  de  l'île  d'Ilhaca  ,  très  petite  ville,  remarquable  surtout  pai-  le  bea^ 
port  de  Skinosa,  qui  se  trouve  dans  son  voisinage,  et  par  les  aoo  tombeaux  décou- 
verts dans  ses  environs  au  pied  de  la  montagne  et  sous  le  château  d'Ulysse  par  le  capitaine 
Omtcra  qui  y  fit  faire  des  fouilles  eni8ii,i8ia,i8i3eli8i4,  lorsqu'il  commandait 
dans  cette  île  ;  on  en  retira  plusieurs  objets  d'or ,  tels  que  bracelets ,  bagues .  boucles  d'o- 
redles,  plusieurs  figurines,  des  médailles  d'argent  de  villes  ou  de  rois  grecs,  des  mé- 
dailles romaines,  etc.,  etc. 

Aroostom,  petite  ville,  chef-lieu  de  l'île  de  Céphalonic,  avec  un  port,  un  petit  lycée, 
im  cvêque  grec  et  environ  5,ooo  habitans;  elle  est  remarquable  surtout  par  sa  nombreuse 
manne  marchande  et  par  son  commerce. 

t;APSAi.r ,  iietite  ville  épiscopalc,  chef-lieu  de  l'île  de  Ccrigo  (Cythcra).  Dans  ses  envi- 
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roni  on  voit  plusieurt  mciea» lomteanjc  grecs  taillés  dans  le  roc,  les  ruines  de  l'ancii-niKi 
ville  de  Crtheri  ,  ainsi  que  du  magnijique  ttmpl»  de  yénut ,  le  plus  célèbre  de  lui» 
ceux  élevés  &  celle  divinité  dans  la  Grèce. 


TABLEAU  STATISTIQUE  DE  L'EUBOPE. 

Nous  venons  de  parcourir  tous  les  états  de  cette  partie  du  monde,  mais 
leur  description  est  incomplète,  parce  que  le  lecteur  ne  connaît  pas  cncoro 
les  élémens  qui,  joints  aux  notions  exposées  dans  les  chapitres  précédciis, 
lui  fournissent  la  véritable  mesure  de  l'étendue,  des  ressources  et  des  forces 
des  états.  La  superficie ,  la  population  absolue  et  \a  population  relative,  les 
revenus  et  In  dette  publique ,  les  forces  de  terre  et  de  mer  sont  les  bases 
principales  de  la  géographie  politique.  Nous  avons  déjà  signalé  les  bornes 
au-delà  desquelles  ces  notions  entrent  dans  le  domaine  exclusif  de  la  sta- 
tistique. Mais  ces  notions  que,  depuis  quelques  années,  on  trouve  dans 
tous  les  traités  de  géographie  même  élémentaires  et  dans  tous  les  diction- 
naires géographiques;  ces  tiot'  ;s  que  de  nos  jours  une  foule  d'auteurs 
reproduisent  sous  mille  forincn  différentes,  sont  presque  toutes  erronées 
et  jamais  comparable:^.  Lenr  acquisition  suppose  trop  de  connaissances 
préliminaires  et  exi^e  un  si  grand  nombre  de  recherches  spéciales,  qu'il 
est  très  rare  de  trouver  ces  deux  conditions  réunies  dans  des  auteurs 
étrangers  ou  h  la  statistique  ou  à  la  géographie.  De  là  vient  cette  éton- 
nante disparité  d'opinions  entre  les  géographes  et  les  statisticiens,  dispa- 
rité qui  a  servi  d'arme  à  quelque  savant  pour  déprécier  la  première  de 
ces  deux  sciences  et  même  pour  accuser  d'imperfection  la  géogrophie. 

On  doit  s'étonner  qu'aucun  véritable  statisticien,  qu'aucun  géographe 
à  la  hauteur  de  la  science  qu'il  professe  n'ait  encore  entrepris  de  défendre 
CCS  deux  sciences  d'aussi  injustes  attaques  en  signalant  les  sources  de 
prétendues  erreurs  qu'on  leur  attribue.  La  population,  les  revenus,  les 
dettes ,  les  forces  de  terre  et  de  mer  d'un  état  ne  sont  jamais  station- 
naires;  ils  subissent  continuellement  des  changemens  plus  ou  moins  con- 
sidérables soit  en  plus  soit  en  moins;  ils  doivent  donc  offrir  des  résul- 
tats différens  à  diverses  époques,  quelque  rapprochées  qu'on  veuille  les 
supposer.  La  superficie eWe-mêtne ,  qui ,  généralement  parlant,  n'est  sujette 
h  des  variations  qui.>  par  les  transactions  politiques  d'état  à  état,  pouvant 
être  calculée  de  différentes  manières,  offre  par  fois  des  résultats  très  dif- 
férens. Occupé  depuis  vingt-cinq  ans  de  travaux  géographiques  et  sta- 
tistiques, nous  avons  ou  bien  souvent  occasion  d'analyser  toutes  les  causes 
qui  compliquent  les  calculs  relatifs  à  l'appréciation  de  tous  ces  élémens, 
et  nous  en  avons  fait  le  sujet  de  plusieurs  chapitres  qui  doivent  être  pu- 
bliés dans  le  Tableau  physique ,  moral  et  politique  des  cinq  parties  du 
monde,  complément  de  \  Atlas  ethnographique  du  globe.  Nous  empruntons 
à  cet  ouvrage,  dont  la  pul)lication  est  retardée  par  des  circonstances  toutes 
particulières ,  plusieurs  remarques ,  qui  jetteront  quelque  jour  sur  un  sujet 
environné  encore  de  ténèbres  épaisses  et  qui  nous  donneront  l'occasion 
«le  justifier  les  changemens  que  nous  avons  cru  devoir  apporter  à  la  Ba- 
lance politique  du  globe ,  dont  nous  avons  extrait  le  tableau  statistique  de 
l'Europe  et  ceux  que  nous  mettrons  à  la  suite  de  la  description  des  autres 
parties  du  monde.  i     «  ^^j-  ' 
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Dans  la  rédaction  de  tout  tableau  statistique  général  deux  conditions 
<(jnt  essentiellement  nécessaires  :  la  connaissance  de  docunicns  exacts  et 
la  possession  d't^lémens  comparables.  La  première  condition  est  très  difficile 
■à  remplir,  surtout  lorsque  les  auteurs  sont  abandonnés  à  leurs  propres 
moyens;  la  seconde,  qui  offre  les  mêmes  difficultés  pour  l'acquisition  des 
matériaux ,  dépend  jusqu'à  un  certain  point  du  jugement  et  dn  soin  de 
l'auteur.  Nous  avons  déjà  signalé  les  avantages  immenses  qu'offre  le  sé- 
jour de  la  capitale  de  la  France  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  recherches 
générales  quel  que  soit  leur  sujet.  Profitant  de  la  position  avantageuse  où 
nous  étions,  nous  avons  entrepris  la  tâche  difficile  de  remplir  ces  deux 
conditions  dans  la  rédaction  de  la  Balance  politique  du  globe.  Laissant  de 
côté  les  estimations  données  par  les  géograpliies  même  les  plus  estimées, 
l 'est  toujours  dans  les  ouvrages  spéciaux  que  nous  avons  puisé  les  docu- 
mens  que  nous  devions  admettre  dans  le  tableau ,  en  remplissant  les  la- 
cunes par  les  documens  que  nos  relations  avec  un  grand  nombre  de  sa- 
vans  et  d'hommes  d'état  nous  mettaient  à  même  de  nous  procurer.  Devant 
agir  sur  des  élémens  parfois  très  hétérogènes  et  susceptibles  de  très  grandes 
variations  dans  un  court  intervalle  de  temps,  nous  les  avons  tous  réduits, 
pour  ainsi  dire,  à  la  même  dénomination ,  en  choisissant  pour  chaque  état 
(les  élémens  correspondans  et  en  les  portant  tous  à  la  même  année.  Sans 
cette  précaution  toute  comparaison  devenait  impossible  et  toute  consé- 
quence, qu'on  aurait  voulu  tirer  des  faits  admis  dans  la  Balance,  aurait 
été  illusoire  pour  ne  pas  dire  erronée. 

Resserré  par  l'espace,  nous  ne  donnerons  ici  que  quelques  observa- 
tions sur  chacun  des  six  élémens  admis  dans  les  tableaux  statistiques  des 
cinq  parties  du  monde.  Dans  ce  chapitre  nous  mettons  ensemble  tout  ce 
qui  concerne  les  états  qui,  comme  nous  l'avons  vy  à  la  page  43,  em- 
brassent des  pays  compris  dans  le  domaine  de  la  Statistique;  nous  réser- 
verons pour  le  chapitre  qui  doit  précéder  le  Tableau  Statistique  de  l'Asie 
toutes  les  autres  remarques  relatives  aux  contrées  regardées  encore  comme 
étrangères  au  domaine  de  cette  science. 

SWB&riOnt.  On  s'accorde  assez  généralement  à  regarder  la  super- 
ficie d'un  état  comme  le  point  de  départ  d'où  le  géographe  et  le  statisti 
cien  doivent  commencer  leurs  calculs  relatifs  à  la  mesure  de  ses  forces, 
de  ses  ressources  et  de  son  importance.  En  effet ,  les  états  d'une  grande 
étendue  ont  la  ressource  d'un  accroissement  de  population  presque  tou- 
jours plus  rapide  que  celui  des  états  moins  étendus  où  la  population  est 
déjà  condensée.  En  outre  la  terre  produit  non-seulement  en  raison  du  tra> 
vail  des  hommes,  du  degré  de  développement  des  sciences  et  de!  arts, 
mais  aussi  en  raison  de  sa  superficie,  circonstances  qui  ne  peuvent  être 
négligées  sans  exposer  à  tomber  dans  de  graves  erreurs. 

Mais  cette  importante  donnée,  qui  parait  si  facile  à  obtenir  «kux  fai'- 
seurs  de  géographies  élémentaires  et  de  tableaux  statistiques,  est  une  de 
celles  qui  exigent  le  plus  de  précautions  pour  ne  pas  tomber  dans  l'er- 
reur ,  lorsqu'on  n'a  pas  le  moyen ,  ou  que  l'on  ne  veut  pas  se  donner  la 
peine  de  les  calculer  soi-même.  Le  tableau  des  estimations  extraordinaire- 
ment  différentes  formées  par  divers  auteurs  sur  la  surface  d'un  même 
pays,  que  nous  avons  donné  aux  pages  4i  et  4^,  prouve  les  singulières  mé- 
prises auxquelles  on  s'expose  lorsque,  sur  l'autorité  d'un  nom  parfois  im- 
posant, on  adopte  sans  examen  préalable  ces  sortes  de  calculs.  Nous  n'en- 
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ircprendrons  pns  maintenant  l'nnalysc  des  sources  nombreuses  de  tant 
d'erreurs  ou  d  évaluations  si  prodigieusement  diflércntes  d'une  mémo  n- 
{;;iou;  elles  foiment  le  sujet  d'un  chapitre  de  l'ouvrage  inédit  dt'-jà  nii.ii- 
tionné  ;  mais  il  en  est  quelques-unes  que  nous  ne  pouvons  nous  résouilic 
à  pHSscr  sous  silence  i\  cause  de  leur  trop  grande  unportnnce. 

IjO  première  est  Vignorn/ue  du  rapf/ort  exact  on  du  moins  li;  plus  apprn.ri. 
mutifijuc  les  principalrs  iiicsun-s  topogiYip/iù/ues  ont  entre  elles.  C'est  la  source 
des  erreurs  les  plus  graves  et  des  méprises  les  plus  singulières  que  l'un 
rencontre  dans  presque  tous  les  ouvrages  élémentaires ,  les  almanacliït  i>t 
les  tableaux  statistiques  rédigés  par  des  savans  estimables  mais  étrangers 
aux  études  compliquées  et  difliciles  qu'exige  la  géographie  dans  sou  eiat 
actuel.  Notre  aversion  pour  tout  ce  qui  est  critique  nous  défend  d'en  nom- 
mer les  auteurs  ;  mais  la  justiiication  de  nos  calculs  et  l'intérêt  de  la  science 
exigent  que  nous  signalions  à  l'attention  du  lecteur  quelques-unes  de  ces 
erreurs  les  plus  notables. 

Dans  un  ouvrage  public  ît  Paris  en  i8a6,  où  l'on  prétend  offrir  la  sta- 
tistique comparée  des  principaux  états  du  monde  et  dont  les  surfaces  sont 
exprimées  en  milles  carrés  allemands  de  i5  au  degré,  nous  en  trouvons 
trois,  dont  la  superiicic  est  exprimée  en  milles  carrés  anglais!  Le  lecteur 
qui  ignore  ce  changement  de  mesure  les  croyant  égales  entre  elles ,  si- 
forme  en  conséquence  l'idée  la  plus  erronée  de  leur  étendue,  parce  que 
la  superficie  des  Ktats-Unis  y  est  estimée  i\  45o,ooo  milles  carrés  alle- 
mands, celle  de  la  Perse  à  940,000  et  de  la  Chine  ù  1/297,999.  Pour  ne  par- 
ler que  de  cette  dernière  région  nous  ferons  observer  que  le  nombre  de 
1,397,999  exprimant  des  milles  anglais  de  69  au  degré,  cette  somme  tra- 
duite en  milles  allemands  se  réduit  à  (>i,i37  milles,  c'est-à-dire  à  un  viu^^t- 
unième  de  la  superficie  que  l'on  voulait  exprimer  par  la  première  somme! 
Dans  le  tableau  de  l'empire  Russe  comparé  aux  principaux  états  du  monde, 
nous  avons  déjà  signalé  la  singulière  méprise  de  l'auteur  d'un  Jtlas  statis- 
tique, historique  et  géographique  de  l'empire  Russe,  qui,  confondant  les 
railles  carrés  suédois  avec  les  milles  carrés  allemands,  donnait  au  royaume 
actuel  de  Pologne  une  surface  égale  à  celle  du  grand-duché  de  Finlande, 
quoique  Yarea  de  ce  dernier  soit  de  ioa,5oo  milles  carrés,  tandis  que 
celle  du  premier  ne  s'élève  qu'à  36,33o  de  ces  milles. 

Quelquefois  des  savans  géographes ,  auxquels  on  ne  saurait  refuser  la 
connaissance  des  rapports  qu'ont  entre  elles  les  principales  mesures  topo- 
graphiques, connaissance  qui  est  une  des  bases  principales  de  la  géogra- 
phie et  de  la  statistique,  commettent,  sans  doute  par  mégarde,  ces  mêmes 
erreurs.  C'est  ainsi  que  dans  son  Statistischer  Unuiss,  le  savant  Hassel  a 
donné  en  milles  allemands  de  i5  au  degré  les  mêmes  chiffres  que  le  baron 
deHumboldta  donnés  dans  \a.  Relation  historique  Ae  son  mémorable  voyage 
aux  Régions  Équinoxiales  en  lieues  de  20  au  degré  pour  exprimer  les  sin- 
faces  du  Chili,  du  Guatimala  et  du  Pérou.  Ces  erreurs  sont  passées  depuis 
dans  presque  toutes  les  géographies  allemandes,  françaises,  anglaises  et 
italiennes  les  plus  estimées  et  les  plus  répandues.  Nous  aimons  à  croire 
que  c'est  à  une  confusion  de  mesures  qu'on  doit  attribuer  les  maxima  et 
les  minima  de  la  surface  assignée  à  l'Irlande  par  les  savans  rédacteurs  des 
Statistical  Illustrations  publiées  à  Londres  en  1817.  Selon  les  rédacteurs  de 
cet  important  ouvrage,  cette  île  n'aurait,  d'après  les  calculs  de  M.  Beau- 
forty  qu«  i8,633  milles  carrés  anglais,  correspondant  à  i  i,9a5,iao  statiUc 
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acres  anglais,  taudis  que  selon  d'autres  estimations  sa  superficie  serait  de 
î(),370  milles  carres  anglais  ou  de  i9,/'|')6,8oo  stniiitc  acres  anglais  I  Vne 
(liftérence  si  énorme  nous  ayant  engagé  à  calculer  nous-mème  la  surface 
de  l'Irlande  sur  la  dernière  carte  publiée  par  M.  Drue,  nous  l'avons  tnm- 
vée  de  a/|,a6o  milles  ciirrés  de  60  au  degré.  Ayant  prié  nos  savans  amis 
MM.  Nirollet  et  llrué  de  la  mesurer,  chacun  séparément,  les  résultats  de 
leurs  calculs  respectifs  ont  été  presque  identiques  entre  eux  et  le  nôtre. 
Nous  ajoulenms  que  ce  dernier  n'offre  qu'une  très  petite  différence  avec 
l'estimation  donnée  en  1837  par  M.  William  Couling  dans  un  document 
présenté  au  parlement  anglais.  Cet  esiiuiable  ingénieur  civil  ne  l'a  obtenue 
(|u'à  la  suite  des  longues  et  difficiles  recherches  qu'il  a  faites  depuis  1  'jqH 
jusqu'à  i8i6etdepuis  i8a/i  jusqu'à  18317  en  parcourant  plus  de  5o,ooo  milles 
dans  le  Royaume-Lni  pour  déterminer  la  valeur  de  la  plus  grande  partie 
(lu  sol  dans  loG  comtés  et  une  fraction  assez  considérable  dans  1 1  autres. 
L'accord  de  ces  quatre  mesures  différentes  nous  parait  ne  plus  laisser  de 
doute  sur  la  surface  de  l'Irlande,  malgré  l'étonnante  disparité  d'opinions 
que  les  statisticieus  et  les  géographes  étrangers  et  nationaux  continuent  à 
émettre  sur  l'étendue  de  cette  île. 

La  seconde  source  des  différences  vraiment  énormes  qu'offre  l'évaluation 
de  la  surface  des  états  provient  de  la  manière  (li/ferentc  d'envisager  leurs 
frontières.  «  Lorsqu'on  parle,  dit  M.  de  Ilumboldt,  de  Vareu  du  Pérou  ou 
(l(!  l'ancienne  capitania  générale  de  Caracas ,  on  peut  mettre  en  doute  si  ce» 
noms  désignent  seulement  les  pays  dans  lesquels  les  Espagnols -Américains 
ont  fait  des  établissemcns,  et  qui  par  conséquent  dépendent  de  leur  hié- 
rarchie politique  et  religieuse,  ou  si  l'on  doit  joindre  aux  pays  gouvernés 
pur  les  blancs  (par  des  corrégidors ,  des  chefs  de  postes  militaires  et  des 
missionnaires),  les  forêts  et  les  savanes  en  partie  désertes  et  en  partie 
li.ibitées  par  des  peuplades  indigènes  et  libres.  Souvent  dans  les  cartes 
dessinées  à  Lima,  on  n'étend  pas  le  territoire  des  intendances  péruviennes 
les  plus  orientales  (Tarma  et  Couzco)  jusqu'aux  frontières  du  Grand-Para 
(!t  de  Mattogrosso  :  on  nomme  Pérou  les  seules  parties  soumises  au  régime 
(les  blancs  (tierras  conquis tadas) ,  et  l'on  désigne  le  reste  par  les  dénomi- 
nations vagues  de  pajrs  inconnus,  pays  d'Indiens,  pays  de  sauvages  (paises 
descouocidos ,  comarca  desierta,  tierras  de  Indios  bravos  y  inlieles).  Le 
Pérou  entier,  en  l'étendant  jusqu'aux  limites  portugaises,  a  4i>4ao  lieues 
marines  carrées ,  tandis  qu'en  dcfahiuant  les  pays  sauvages  et  inconnus 
entre  les  frontières  du  Brésil  et  les  rives  orientales  du  Béni  et  de  l'Ucayale, 
on  ne  trouve  plus  que  a6,aao  lieues  carrées.  Dans  l'ancienne  vice-royauté 
de  Buenos- Ayres,  appelée  aujourd'hui  les  États-  Unis  du  Rio  de  la  Plata, 
les  différences  sont  plus  grandes  encore.  De  même  on  peut  donner  au 
Brésil  a57,ooo  ou  118,000  lieues  carrées,  selon  qu'on  calcule  toute  la 
surface  du  pays  depuis  les  côtes  jusqu'aux  rives  du  Marmore  et  du  Ja- 
vary ,  ou  qu'on  s'arrête  au  cours  des  fleuves  Parana  et  Araguay ,  en  excluant 
de  Varea  du  Brésil  la  majeure  partie  des  provinces  de  Mattogrosso  et  de 
Para,  contrées  dépeuplées  qui  ont  plus  du  tiers  de  l'étendue  de  l'Europe.  » 

Il  résulte  de  ces  considérations  qu'il  ne  faudrait  pas  être  surpris  que 
des  géographes  qui  calculeraient  les  surfaces  avec  une  égale  précision, 
et  d'après  des  cartes  suffisamment  bonnes,  trouvassent  des  résultats  qui 
différeraient  entre  eux  d'un  quart ,  d'un  tiers  et  quelquefois  même  de  plus 
de  la  moitié.  Convaincu  de  la  nécessité  d'adopter  dans  une  géographie 


—    -^^ss^^^^îgs^^'vSSSiS 


660 


ABHÉGK  DE  OKOC.HAl'Hie. 


gniiéralc  une  inéthodo  iiini|ue  d'ùviilucr  les  territoires  des  dilïérens  étals, 
niiii  d'avoir  des  élémeiis  ctiinparablcs  entre  eux,  dès  l'année  1808  non-. 
avons  essayé  de  déterminer  de  cette  manière  les  surfaces  de  tous  les  prin 
cipaux  états  dans  notre  Gi'ojfraphw  par  hossins.  Lorsqu'on  iSiti  nous  ré- 
digions le  Compeiidio  ,  prolitunt   des  importuns   travaux  dont  la   géo- 
graphie s'était  enrichie  dans  l'intervalle,  nous  avons  repris  nos  calculs  sui- 
de meilleures  cartes  et  nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir  que  nos  évalua- 
tions, alors  si  dilTércntes  de  celles  de  la  plupart  des  géographes,  ont  ctc 
confirmées  par  les  calculs  faits  depuis  par  M.  de  Humboldt  pour  déter- 
miner la  su|)rrfirie  des  nouveaux  états  de  l'Amérique.  Nous  nous  borne- 
rons à  citer  notre  évaluation  de  luci-detant  Amérique-Portugaise,  que  ce 
savant  a  trouvée  presque  identiipie  k  celle  qu'il  avait  obtenue  ilc  son  tra- 
vail avec  M.  Mathieu,  quoique  étant  un  quart  plus  forte  que  la  superllciL- 
assignée  par  tous  les  géographes  à  cette  vaste  région.  Mous  avons  même 
vu  ce  voyageur  célèbre  adopter  cette  méthode ,  qui  est  la  seule  ailmissible 
dans  l'état  actuel  de  la  science.  Si  les  Anglais,  disions-nous  en  iSaadans 
{'Essai  statistùfiie  sur  le  royaume  de  Portugal  coinpart'  aux  autres  l'tats  ilr 
l'Europe,  considèrent  comme  une  dépendance  de  leur  empire  toute  la 
partie  du  Continent  Américain  qui  s  étend  au  nord  du  Canada  et  des 
États-Unis  jusqu'A  l'Oeéan-Glacial,  cpioique  plus  de  i4  quinzièmes  de  cet 
espace  immense  soient  déserts  ou  habités  par  des  populations  indépendan- 
tes, pourquoi  no  faudrait-il  pas  en  faire  autant  à  l'égard  des  possessions 
portugaises  d'Afrique ,  dans  l'intérieur  de  laquelle  cette  nation  a  plusieurs 
établissemens  plus  ou  moins  considérables,  et  où  plusieurs  nations  à  moitié 
civilisées  ou  barbares  sont  réellement  tributaires  ou  se  reconnaissent  vas- 
sales des  Portugais,  quoique  un  bien  plus  grand  nombre  en  soient  abso- 
lument indé))endantes?  Il  faut  en  dire  autant  de  l'Afrique  Anglaise,  des 
Amériques  Anglaise,  Danoise,  Russe,  Française  et  Néerlandaise.  Les 
vastes  territoires  anglo-américains  d'Arkansas  et  du  Nord-Ouest,  ont  été 
long-temps  pour  ainsi  dire  sans  frontières,  et  l'immense  territoire  du  Mis- 
souri, dont  on  a  détaché  dernièrement  celui  de  la  Colombia  ou  de  l'O- 
regan ,  ne  sont  encore  habites  que  par  des  hordes  barbares  et  tout-à-fait 
indépendantes.  Quelle  comparaison  peuvent  faire  le  géographe  et  le  statis- 
ticien si,  en  comprenant  ces  immenses  espaces  soumis  de  nom  aux  États- 
Unis  et  aux  Anglais,  ils  en  défalquaient  d'autres  semblables  dans  leurs 
évaluations  relatives  aux  surfaces  des  nouvelles  républiques  de  l'Amérique 
et  de  l'empire  du  Brésil? 

C'est  encore  à  la  différente  manière  de  fixer  les  confins  d'un  état  que 
l'on  doit  attribuer  la  grande  disparité  qu'on  remarquera  entre  quelques- 
unes  de  nos  surfaces  et  les  surfaces  correspondantes  déterminées  par  le 
savant  Hassel  et  les  nombreux  géographes  qui  adoptent  ses  calculs.  Appli- 
quant le  principe  adopté  pour  les  états  de  l'Amérique  aux  états  des  autres 
parties  du  monde ,  nous  avons  réuni  par  exemple  au  territoire  du  khanat 
de  Khivra  les  vastes  steppes  parcourues  par  les  hordes  nomades,  qui  en 
sont  vassales.  Voilà  pourquoi  nous  avons  porté  la  superficie  de  cet  état 
ù  110,000  milles  carrés,  lorsque  M.  Hassel  ne  lui  donne  que  3oo  milles 
carrés  allemands  ou  l^fioo  milles  carrés  géographiques  de  60  au  degré. 
Il  faut  en  dire  autant  de  l'évaluation  du  triumvirat  du  Sind  par  M.  Ha- 
milton;  ce  géographe  n'estime  sa  superficie  qu'à  1 7,856  milles  géographi- 
ques, parce  qu'il  en  exclut  le  désert  de  Koutch,  tandis  que  Hassel,  qui  en 
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comprend  la  moitit-,  h-  porte  à  39,71a  milles  carrés.  Nous  lui  en  avons 
assigné  /|0,<)(>o. 

|,a  ///«/mV'/v  lUffrmnte  de  atinidf'rcr  les  pays  qui  ont  des  Unisnns  poli- 
tit/iies plus  ou  moins  elii>'iry  avec  lt:s  Sfiiverains  de  rertains  états,  est  une 
autre  source  tn-oride  dV-valiiatinns  très  dillcrontes,  non-s«>ulemcnt  sous 
le  rapport  de  rftt'iii'ue  de  ces  di  1  /liors,  maii  aussi  sous  celui  de  leur  po- 
|)(ilali<m,  de  leurs  i<  rnns  et  de  leurs  fnrrcs.  C'est  ainsi  que  plusieuis 
p'ograplies  et  (|iu>lquc!>  statisticiens  ne  tenant  aucun  compte  des  change- 
mens  arrivés  dans  les  rapports  (l<-s  États  liarburesques  hwp  l'empire  Otto- 
man ,  continuant  à  les  regardtir  comme  une  de  ses  dépendances,  augmentent 
considérablenient  la  superficie  de  cet  empire.  Tout  en  signalant  les  laibles 
rapports  que  les  «'hers  de  ces  états  conservent  encore  avec  le  grand-seigneur, 
nous  avons  regardé  les  pays  qui  leur  sont  soumis  comme  des  états  entié- 
rcnient  indépendans.  Nos  calculs  relatifs  à  l'empire  Ottoman  doivent  donc 
ollrir  des  diilértnces  énormes  comparés  aux  calculs  corrcspondans  laits 
par  des  auteurs  qui  regardent  ces  mêmes  états  comme  des  parties  de  l'em- 
pire Ottoman.  Nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir  M.  (iruberg  du  Heinso 
partager  notre  manière  de  voir.  Kn  rendant  compte  dans  \  Àntologia  di 
l''iii:nzir  de  l'essai  statistique  que  nous  avons  publié  dernièrement  sur 
\' limpin;  Russe  eomparo  au.c  principtiiu-  états  du  monde ,  ce  savant  rappela 
nu  lecteur  que  lits  Etats  Barbares<|ues  ne  dépendent  plus  du  grand-seigneur, 
qti'ilsneleregardent  que  comme  chef  de  la  religion,  mais  que  du  reste  ils 
ne  lui  fournissent  ni  vaisseaux  de  guerre,  ui  soldats,  ni  tribut.  L'opinion  de 
IVI.  Gruberg  est  ici  d'im  grand  poids ,  parce  que  cet  auteur  réunit  à  la  vaste 
érudition  qui  l'a  mis  au  premier  rang  parmi  les  géographes  et  les  statisti- 
ciens, toutes  les  connaissances  qui  dérivent  d'un  long  séjour  dans  ces 
mêmes  pays  qui  ont  été  pendant  long- temps  le  sujet  de  ses  méditations. 

C'est  par  un  motif  tout  opposé  que  la  plupart  des  géographes,  en  suivant 
les  traces  de  Hassel,  diminuent  extraordinairement  la  superficie  de  l'em- 
pire d'Achantic,  parce  qu'ils  ne  tiennent  aucun  compte  des  nombreux  pays 
tpii  en  sont  réellement  vassaux  ou  tributaires.  Ainsi  ils  réduisent  à  un  tiers  la 
superficie  actuelle  du  royaume  de  Siara  ,  parce  qu'ils  en  détachent  toute  ta 
partie  du  Laos  qui  en  dépend,  et  parce  qu'ils  regardent  comme  tout-à-fait 
indépendans  les  petits  royaumes  malais  de  la  péninsule  de  Malacca ,  que 
d'après  les  notices  les  plus  récentes  on  doit  regarder  comme  vassaux  et  même 
tributaires  du  roi  de  Siam.  Noiis-méme  avons  commis  cette  erreur  dans 
lii  Balance  politique  du  Globe,  en  suivant  les  traces  du  savant  statisticien 
allemand,  et  en  accordant  trop  facilement  une  foi  implicite  à  un  journal, 
qui  récemment  a  donné  d'assez  bonnes  notices,  quoique  mêlées  de  quel- 
ques graves  erreurs,  sur  les  états  de  l'Indo-Chine.  Aussi  nous  sommes-nous 
empressé  dans  cet  Abrégé  de  corriger  notre  évaluation  relative  à  cet  état. 

Nous  ajouterons  que  M.  Brué  a  bien  voulu  calculer  pour  nous  Varea  de 
la  partie  européenne  de  l'empire  Ottoman  dans  ses  limites  actuelles ,  ainsi 
que  celle  du  nouvel  État  de  la  Grèce  et  des  principautés  de  Servie,  de 
Valachie  et  do  Moldavie.  La  somme  de  ces  superficies  étant  presque  iden- 
tique à  celle  que  dans  les  mêmes  limites  nous  avions  trouvée  en  1817 , 
quoique  différant  considérablement  en  moins  de  la  surface  assignée  à  ces 
mêmes  pays  par  les  plus  ailèbres  géographes ,  nous  n'avons  pas  hésité  à 
les  adopter  et  à  modifier  d'après  les  calculs  de  notre  savant  ami  les  sommes 
<pie  nous  avions  précédemment  admises  dans  la  Balance, 

3f. 


V* 


562 


ABRÉGÉ  I)K  r.KOGRAPlIlE. 


VOPVIiATIOK  ABSOIiVE.  Nous  avons  déjà  exposé ,  papes  4^,  A4  et  45, 
les  principes  qui  doivent  guider  le  ^^éograplie  et  le  statisticien  dans  la  re- 
cherche du  nombre  des  habitans  d'nn  pays  quelconque.  Ici,  nous  nous 
bornerons  à  présenter  quel(,ues  laits  relatifs  à  la  population  de  diverses 
contrées.  Les  uns  sont  de  graves  erreurs  à  éviter  que  nous  signalons  a  1  at- 
tention spéciale  du  loclcnr;  les  autres  sont  des  niodihcations  que  nous 
avons  cru  devoir  apporter  à  la  Balance ,  d'après  des  docuniens  ofliciels 
nui  nous  sont  paj  venus  après  sa  publication. 

Nous  commencerons  par  faire  observer  que  les  recensemens  même  oHi- 
ciels  peuvent  souvent  induire  en  erreur,  lorsque ,  faute  de  renseignemens 
explicatifs,  on  les  rapporte  à  une  époque  différente  de  celle  dans  laquelle 
ils  ont  eu  lieu.  C'est  ainsi  que  nous  voyons  des  auteurs  estimables,  mais 
peu  au  fait  des  mouvemens  de  la  population  dans  les  différens  états,  n'nc- 
corderen  i83o  à  la  Confédération  Germanique  que  3o  millions  d  habitans, 
lorsque,  dès  le  commencement  de  l'année  1827,  cette  vaste  partie  de  1  Eu- 
rope devait  en  contenir  environ  34,5oo,ooo.  Cependant  le  premier  nom- 
bre est  assez  exact  pour  l'époque  à  laquelle  il  se  réière ,  c'est-a-dire  a 
l'année  181 5:  c'est  la  population  déclarée  ;  elle  a  servi  de  base  a  la  dicte 
pour  déterminer  le  contingent  de  l'armée  fédérale,  que  chaque  état  doit 
fournir  à  proportion  du  nombre  de  ses  habitans.  Ce  n'est  pas  sans  sur|)rise 
que,  possédant  des  tableaux  détaillés  sur  le  mouvement  de  la  population 
des  états  du  roi  de  Sardaigne,  nous  avons  vu  des  almanachs  publies  dans 
ce  royaume  ne  porter,  en  1829,  la  population  de  sa  partie  continentale 
qu'à3,675,3a5  âmes,  nombre  ideniique  à  celui  des  habitans  trouves  dans 
le  recensement  fait  en  182a.  D'après  celui  qui  eut  lieu  à  la  fin  de  1827 
la  population  de  ces  mêmes  provinces  s'élevait  déjà  à  3,90 1, 93 j  âmes. 
Les  recherches  que  nous  avons  faites  sur  la  population  du  ci-devant 
royaume  des  Pays-Bas  pour  en  rédiger,  avec  M.  de  La  Roquette,  le  Tableau 
historique,  géographique  et  statistique,  publié  au  commencement  de  cette 
année,  nous  ont  fait  découvrir  la  même  inexactitude  dans  le  Staats  Jl- 
manak.  Les  documens  officiels  relatifs  à  la  population  de  chaque  pro- 
vince,  recueillis  dans  cet  Annuaire,  non-seulement  ne  se  rapportent  pas 
à  l'année  qui  précède  immédiatement  celle  de  sa  publication,  mais  dans 
r  Almanach  de  la  même  année  ils  se  réfèrent  à  plusieurs  années  différentes. 
Même  dans  des  documens  ofliciels  publiés  par  les  ministres  de  la  justice 
et  de  l'instruction  publique  des  Pays-Bas,  il  s'est  glissé  quelques  erreurs 
typographiques,  ainsi  que  de  graves  erreurs  de  calcul  relatives  à  la  popu- 
lation, que  nous  avons  relevées  dans  ce  tableau. 

Les  statisticiens  de  l'Allemagne,  justement  estimés  par  leur  vaste  éru- 
dition sur  tout  ce  qui  concerne  cette  science,  offrent  plusieurs  exemples 
de  méprises  les  plus  singulières  en  fait  de  population.  Dès  l'année  1819 
nous  avons  réfuté  les  calculs  erronés  du  baron  de  Liechtenstern ,  qui,  ap- 
puyé sur  d'anciens  recensemens,  ne  donnait  que  28,178,836  habitans  à 
l'empire  d'Autriche,  nombre  qu'à  la  même  époque  nous  portions  pour 
le  moins  à  29,000,000.  Le  recensement  général  fait  vers  la  fin  du  mois 
d'octobre  de  l'année  1825  ayant  donné  pour  résultat  définitif  3i,625,ooo 
habitans,  y  compris  l'armée,  a  démontré  sans  réplique  la  justesse  de  nos 
raisonnemens  et  l'exactitude  des  documens  sur  lesquels  nous  les  avions 
assis.  Nous  n'avons  pas  été  peu  surpris  de  voir  un  dictionnaire  géogra- 
phique publié  à  Paris  en  1824  et  d'autres  ouvrages  livrés  à  l'impression 
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encore  pins  fard,  ne  donner  à  ce.    empire  que  26,654,560  habitans 
Ce  sujet  aussi  important  que  compliqué  nous  mènerait  trop  loin  si 
nous  voulions  signaler  toutes  les  singulières  méprises  que  nous  avons  ren 
contrées  dans  les  ouvrages  de  géographie,  de  politique  et  de  sfatistinuc 
même  dans  ceux  qui  sont  le  plus  justement  et  le  plus  généralement  estimés' 
Encore  dernièrement  n'a-t-on  pas  vu  plusieurs  recueils  périodiques  éta 
blir  des  comparaisons  entre  la  France  et  le  Royaume-Uni  (  l'Angleterre 
l'Ecosse  et  l'Irlande  avec  leurs  dépendances  administratives),  en  ponant 
la  population  de  la  première  à  32,000,000,  tandis  que  l'on  n'accordait  au 
second  que  21,400,000  habitans,  c'est-A-dirc  en  prenant  pour  base  de 
leurs  comparaisons  la  population  de  la  France  telle  qu'elle  était  au  i«' 
janvier  1827  et  celle  qu'avait  le  Royaume-Uni  en  1821.  Pour  avoir  des 
clùmens  comparables ,  il  aurait  fallu  porter  les  deux  populations  à  la  même 
année;  c'est  ce  que  nous  avons  fait  dans  la  Balance ijolitiqnc  du  "lobe  et 
dans  la  Monarchie.  Française  comparée  aux  principaux  états  du  "ninr/de 
ouvrages  où  nous  avons  accordé  32,ooo,ooo  à  la  France  et  23, ',00,000  au 
Royaume-Uni.  Cette  dernière  évaluation  est  le  résultat  de  nos  recherches 
sur  le  mouvement  de  la  population  dans  l'Archipel  Britannique;  ce  nombre 
doit  être  regardé  plutôt  au-dessous  qu'au-dessus  de  la  population  réelle 
existante  au  3i  décembre  1826.  Nous  devons  cependant  rai>peler  qu'un 
statisticien  distingué,  M.  Pages,  a  évité  cette   erreur   dans    un  article 
inséré  dans  le  Journal  des  travaux  de  l'Jcndémic  de  l'industrie,    que 
M.  César  Moreau  vient  de  fonder;  les  comparaisons  y  sont  basées  sur  des 
impulations  comparables,  parce  qu'elles  se  réfèrent  aux  mêmes  années 
Dans  un  mémoire  relatif  à  l'organisation  de  l'armée  française  ,  publié  ré- 
cemment dans  le  Bulletin  des  sciences  militai}  ^s,  on  n'accorde  en  1828 
que  11,369,629  habitans  à  la  monarchie  Prussienne,  30,006,700  à  l'empire 
(l'Autriche,  tandis  qu'on  en  donne  32,026,544  à  la  monarchie  Française 
C'est  tout  juste  fonder  ses  comparaisons  sur  les  populations  de  ces  trois 
puissances,  non  pas  telles  qu'elles  étaient  en  1828,  comme  l'auteur  pa- 
raît vouloir  le  faire,  mais  telles  qu'elles  étaient  la  première  en  1821    la 
seconde  en  1822  et  la  troisième  en  1826.  Mais,  comme  leurs  popula- 
tions réelles  pouvaient  être  représentées  à  la  fin  de  1826  par  les  nombres 
12,464,000,  32,000,000  et  32,000,000,  il  arrive  que  tous  les  rapports  o'i 
l'armée  à  la  population  respective,  étant  faits  sur  des  bases  erronées  et 
non  comparables,  diminuent  de  beaucoup  la  force  des  raisonnemens 
d'ailleurs  très  bien  déduits  par  l'auteur  de  cet  intéressant  mémoire.  ' 

Mais  nous  devons  rectifier  la  population  que,  dans  la  Balance,  nous 
avons  donnée  au  royaume  de  Bavière  et  à  l'Amérique-Espagnole.'  Nous 
avons  accordé  à  cette  dernière  1,240,000  habitans  pour  la  fin  de  1826 
induit  en  erreur  comme  nous  l'avons  été  par  un  prétendu  recensement 
officiel  publié  dans  le  Colombus,  et  reproduit  par  les  Ephémcrides  gëo~ 
graphiques  de  fFeimar.  D'après  ce  document,  la  seule  île  de  Cuba,  dès  le 
8  avril  1826,  aurait  eu  936,33o  habitans,  dont  6x8,998  blancs,  70,220 
mulâtres  libres  et  347,3 12  nègres  esclaves.  Comme  la  population  de 
cette  magnifique  colonie  ne  s'élevait  qu'à  73o,562  habitans  en  1827 
d'après  le  recensement  fait  dans  la  même  année  et  consigné  dans  la 
statistique  publiée  à  la  Havane  en  1829,  nous  n'hésitons  pas  à  réduire 
à  un  million  la  population  totale  de  la  partie  du  Nouveau -Monde  sou- 
mise encore  à  la  domination  Espagnole.  Ce  que  nous  venons  do  dire  prouve 
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la  justesse  des  raisonnemens  faits  par  M.  de  Humboldt  sur  la  population  de 
cette  île  en  i8a6.  La  counaissance  du  recensement  fait  dans  le  royaume  de 
Bavière  en  i8a5  nous  a  engagé  à  modifier  la  population  approximative  que 
nous  lui  avions  assignée  pour  la  (in  de  i8a6,  dans  la  Balance,  en  basant  nos 
calculs  sur  le  recensement  par  familles  fait  en  1831  et  sur  le  mouvement 
de  la  population  que  nous  connaissions  dans  trois  cercles  de  ce  royaume. 
Le  recensement  par  individus  fait  en  i8a5  est  venu  changer  en  réalité 
nos  conjectures.  Il  démontra  que  cet  état  comptait  à  cette  époque  /t,o37,oi7 
habitans,  somme  plus  forte  que  celle  que  nous  lui  avions  accordée  pour 
la  fin  de  i8a6,  dans  la  crainte  où  nous  étiotft  de  porter  trop  haut  la  po- 
pulation d'un  royaume^  auquel  tous  les  plus  s'dvans  statisticiens  de  l'Alle- 
magne ne  donnaient  que  3,56o,ooo,  3, 743,000  et  tout  au  plus  3, 800,000 
habitans;  cette  dernière  estimation  a  été  faite  par  M.  Hassel  dans  son 
Almanach  de  1828.  Dans  cet  Abrégé  nous  avons  donc  cru  devoir  porter  la 
population  de  cet  état ,  pour  cette  époque ,  à  4,070,000  âmes. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  faire  quelques  remarques  sur  la  population 
que  nous  avons  assignée  au  nouvel  état  de  la  Grèce.  iNous  commencerons 
par  dire  qu'on  ne  sait  rien  de  positif,  à  cause  des  circonstances  particu- 
lières où  s'est  trouvée  cette  partie  de  l'Europe.  Mais  devrons-nous  suivre 
l'opinion  de  M.  Schinas,  membre  de  l'expédition  française  en  Morée,  qui 
croit  pouvoir  la  porter  à  près  de  900,000,  celle  de  M.  Waddington ,  (jui 
en  i8a5  donnait  85o,ooo  habitans  aux  pays  qui  forment  le  nouvel  état  de 
la  Grèce  ;  ou  bien,  en  suivant  l'avis  de  trois  voyageurs  récens,  réduire  ce 
nombre  à  7.^0,000  habitans  avec  M.  Trant,  à  635,ooo  avec  M.  Andersen, 
ou  même  à  600,000  avec  M.  Quinet  ?  Quelque  grandes  que  soient  ces  di- 
vergences d'opinion  elles  le  sont  bien  peu  lorsqu'on  les  compare  à  celles 
que  l'on  a  émises  sur  la  population  de  la  Morée.  Selon  M.  Anderson  cette 
péninsule  n'auraient  eu  en  i8ag  que  280,000  habitans;  M.  Clarke  en  1801 
et  M.  Quinet  en  i83d,  estiment  sa  population  à  3oo,ooo,  tandis  que  quel- 
ques années  auparavant  elle  aurait  été  de  400,000  selon  M.  Galt,  de 
45o,ooo  selon  M.  Waddington  et  de  459,000  selon  M.  Pouqueville.  Mais 
un  observateur  judicieux,  M.  le  marquis  de  Dalmatie ,  qui  l'a  visitée  der- 
nièrement et  en  a  tracé  un  tableau  aussi  impartial  que  remarquable  dans 
la  Revue  des  Deux-Mondes ,  ne  l'évalue  qu'à  200,000  âmes,  en  ajoutant 
que  les  uns  l'abaissent  jusqu'à  80,000 ,  tandis  que  les  Grecs  veulent  y 
retrouver  l'ancienne  population   de  400,000   âmes.  Le    Courrier  de  la 
Grèce  vient  heureusement  pour  les  géographes  de  résoudre  ce  problème, 
en  publiant  les  résultats  du  recensement  fait  dernièrement,  d'après  lequel 
cette  péninsule  ne  compte  que  46,207  familles  et  190,653  habitans.  En 
partant  de  cette  base,  en  portant  même  à  200,000  sa  population  pour  des 
raisons  qu'il  serait  trop  long  d'exposer,  et  en  calculant  approximative- 
ment d'après  les  renseignemens  les  plus  récens ,  le  nombre  d'habitans  des 
autres  parlies,  de  la  Grèce  indépendante ,  nous  sommes  d'avis  qu'on  ne 
saurait,  sans  être  accusé  d'exagération,  accorder  à   cet   état  plus  des 
600,000  habitans  que  lui  assigne  M.  Quinet.  C'est  ce  nombre  que  nous 
avons  adopté  dans  le  tableau.  Nous  croyons  inutile  de  citer  les  opinions 
émises  par  les  auteurs  des  dictionnaires ,  des  abrégés  de  géographie  et  de 
tableaux  statistiques;  elles  ne  sauraient  être  d'aucun  poids  auprès  des  au- 
torités imposantes  que  nous  venons  de  citer  et  d'autres  que  nous  pour- 
rions encore  ajouter. 
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rOVVIiATIOV  HXIiATITE.  La  connaissance  de  cet  élément  stati- 
stique dun  état  n'offre  aucune  difficulté,  lorsqu'on  connaît  déjà  sa  su- 
perficie et  sa  population  absolue;  parce  qu'il  est  le  quotient  de  ces  deux 
quantités  divisées  l'une  par  l'autre.  Mais  nous  devons  faire  quelques  re- 
marques indispensables  afin  d'éviter  les  méprises;  elles  compléteront 
d'ailleurs ,  jusqu'à  un  certain  point ,  ce  que  notre  cadre  ne  nous  permet 
pas  de  dire  sur  l'important  sujet  de  la  superficie. 

Dans  tous  nos  calculs  généraux  relatifs  à  la  surface  des  états  admis 
dans  les  tableaux  de  cet  Abrégé,  nous  avons  toujours  compris  les  lacs  et 
les  marais,  mais  nous  en  avons  exclu  les  bras  de  mer  et  les  lagunes  qui 
ne  sont  que  des  dépendances  des  mers ,  ainsi  que  la  partie  inférieure  des 
larges  embouchures  des  plus  grands  fleuves,  qu'on  peut  regarder  comme 
de  petits  golfes.  L'exclusion  ou  l'admission  de  ces  élémens  dans  la  mesure 
de  la  surface  dos  états  est  la  sourced'une  foule  d'évaluations  différentes, 
(|ui,  sans  être  absolument  inexactes,  deviennent  erronées  lorsqu'il  est 
question  de  comparer  la  densité  de  la  population  des  états  entre  eux. 
M.  Fersell,  dans  un  beau  travail  sur  la  Suède,  a  démontré  dernièrement 
que  l'espace  occupé  par  des  lacs  et  des  marais,  forme  plus  d'un  huitième 
de  la  superficie  totale  de  ce  royaume;  que  ce  même  espace,  dans  le  gou- 
vernenieiit  de  Nykôping,  monte  à  un  sixième;  que,  dans  ceux  d'orehro  et 
de  Christianstad ,  il  dépasse  ce  rapport,  tandis  que  dans  le  gouvernement 
de  Kronoberg  il  s'élève  presque  k  un  cinquième.  Mais  lorsqu'il  est  question 
de  comparer  d'une  manière  spéciale  le  nombre  des  habitans  au  sol  sur 
lequel  ils  sont  répandus,  surtout  lorsque,  sur  les  traces  de  quelques  sta- 
tisticiens célèbres ,  on  veut  regarder  la  population  relative  comme  la  me- 
sure de  la  force,  de  la  richesse  et  de  la  civilisation  des  états,  alors  il  faut 
absolument  que  les  élémens  soient  comparables.  Pour  les  obtenir  tels  il 
faut  retrancher  de  la  surface  d'un  état  toute  la  partie  condamnée  à  la  sté- 
rilité ou  par  des  froids  excessifs  ou  par  la  qualité  aride  du  sol ,  les  vastes 
espaces  occupés  par  les  lacs  et  les  lagunes ,  ainsi  que  tous  les  terreins  qui 
ne  sauraient  être  rendus  cultivables  sans  des  travaux  préliminaires  très 
dispendieux ,  tels  que  ceux  qu'exigent  le  dessèchement  des  marais  et  la  cul- 
ture des  bruyères  et  des  laudes ,  quoique  l'industrie  isolée  de  quelques 
habitans  parvienne  quelquefois  à  triompher  de  ces   derniers  obstacles. 
Des  espaces  énormes  doivent  donc  être  retranchés  pour  ces  différentes 
causes  de  la  superficie  de  l'empire  Russe.  Toute  conséquence  que  l'on  vou- 
drait tirer  de  la  population  relative  de  cet  état  comparée  à  la  population 
relative  d'un  autre  état  quelconque,  sans  avoir  fait  subir  à  cet  élément 
les  modifications  que  nous  venons  d'indiquer,  serait  inexacte  pour  ne  pas 
dire  absurde.  Mais  un  exemple,  tiré  d'un  état  peu  éloigné  et  très  bien  connu, 
mettra  dans  toute  son  évidence  ce  principe,  tant  négligé  par  tous  les  au- 
teurs qui  s'occupent  de  statistique  générale.  Les  maremmes  du   grand- 
duché  de  Toscane  s'étendent  dans  les  environs  de  Sienne,  de  Pise  et  de 
Livourne  ;  elles  occupent  les  territoires  de  Manciano,  Orbitello,  Grossetto, 
Castiglione,  Massa,  Volterra,  Piorobino ,  Campiglia ,  etc.  M.  Thaon,  qui 
a  fait  un  important  travail  sur  ces  terreins,  si  funestes  à  ceux  qui  osent  y 
séjourner,  estime  leur  superficie  à  près  de  1,900  milles  carrés  et  leur  ché- 
tive  population  à  76,000  âmes.  Nous  verrons  dans  le  tableau  statistique 
que  la  superficie  totale  de  cet  état  est  de  6,324  milles  et  que  sa  population 
absolue  à  la  fin  de  i8a6  était  de  1,275,000  âmes;  en  retranchant  de  ces 
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deux  sommes  les  parties  qui  appartiennent  aux  espaces  occupés  par  les  ma- 
rcmmes,  nous  aurons  une  supcriicie  de  4>4a4  milles  et  une  population  de 
1,199,000  âmes,  qui  nous  donneront  une  population  relative  de  271.02, 
au  lieu  de  celle  de  201.61  que  nous  aurions  obtenue  de  la  division  des 
deux  preiniers  nombres  sans  leur  faire  subir  la  modification  nécessaire 
pour  avoir  des  élémens  comparables. 

Nous  avons  fait  toutes  ces  .soustracl  ions  pour  déterminer  la  population 
relative  de  quelques  états  que  nous  avons  pris  pour  base  de  nos  remarques 
sur  la  civilisation,  sur  les  forces  et  la  richesse  respective  de  chacun  con- 
sidéré isolément  et  comparé  aux  autres  dans  notre  tableau  Physique  moral 
et  politique  des  cinq  parties  du  Monde  ;  mais  nous  regrettons  de  n'avoii' 
pas  eu  assez  de  loisir  pour  calculer  de  la  même  manière  la  population  re- 
lative de  tous  les  états  admis  dans  les  tableaux  statistiques  des  cinq  par- 
lies  du  monde  de  cet  Abrégé.  Celle  que  nous  y  offrons  a  été  obtenue  sans 
faire  subir  à  la  superficie  aucune  des  modifications  que  nous  avons  signa- 
lées. Nous  faisons  cette  remarque  pour  indiquer  au  lecteur  les  limites  au- 
delà  desquelles  il  tirerait  des  conséquences  erronées  s'il  voulait  raisonner 
sur  la  colonne  de  la  population  relative  de  nos  tableaux  statistiques. 

Mais  il  y  a  une  autre  circonstance  majeure  qui  rend  toul-à-fait  oiseuses 
ces  sortes  de  comparaisons ,  lorsqu'elles  se  rapportent  à  de  très  petits  étals. 
En  effet,  que  pourrait-on  inférer  en  voyant  dans  notre  tableau  que  la 
population  relative  de  la  république  de  Hambourg  est  de  i3oa  habitans, 
que  celle  de  lircme  est  de  980 ,  tandis  que  la  population  relative  de  la 
France  n'est  que  de  208  et  celle  de  l'empire  d'Autriche  de  1 65  ?  Si  l'on  dé- 
crit un  cercle  de  20  à  3o  milles  autour  de  chaque  grande  ville  de  l'Europe 
et  autour  des  capitales  de  tous  ces  petits  états,  on  trouvera  que  la  populii- 
tion  relative  des  surfaces,  dont  ces  grandes  villes  occupent  les  centres, 
non-seulement  est  égale  à  celle  de  tous  ces  états  de  petite  étendue,  mais 
que  bien  souvent  elle  leur  est  de  beaucoup  supérieure.  C'est  cependant  d'a- 
près cette  base  erronée  que  beaucoup  de  géographes  et  même  de  statisti- 
ciens célèbres  ont  regardé  et  regardent  encore  l'île  de  Malte  comme  le 
pays  le  plus  peuplé  du  monde,  et  l'Islande  comme  la  contrée  la  plus  dé- 
pourvue d'hommes!  Les  lecteurs  trouveront  dans  notre  tableau,  The 
World  coHipared  witli  the  British  Empire,  la  population  relative  des  envi- 
rons des  principales  villes  de  l'Europe  et  de  l'Amérique ,  calculée  de  ma- 
nière à  offrir  des  résultats  aussi  exacts  que  le  comporte  l'état  de  la  statis- 
tique ;  l'homme  d'état ,  l'économiste ,  hr  géographe  et  le  statisticien  peuvent 
on  tirer  une  foule  de  conséquences  non  moins  curieuses  que  neuves  et 
importantes.  Dans  cet  Abrégé  nous  avons  eu  occasion  d'emprunter  à  ce 
travail  le  chiffre  de  quelques-unes  de  ces  populations  relatives  pour  faire 
ressortir  davantage  l'importance  des  villes  que  nous  avions  à  décrire. 

RXVSmrs  et  BBTTKS»  Les  sources  d'erreurs  qui  rendent  si  difficile 
l'appréciation  exacte  de  la  superficie  et  de  In  population  des  états  sont 
encore  bien  plus  nombreuses  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  leur  revenu  et 
le  montant  de  leurs  dettes.  D'abord  on  ne  connaît  rien  de  positif  sur  ces 
deux  élémens  statistiques  dans  tous  les  états  absolus,  où  ils  sont  bien  sou- 
vent enveloppés  du  plus  grand  mystère.  Ce  qu'on  en  peut  savoir  se  ré- 
duit, ou  à  des  documens  assez  complets  mais  d'ancienne  date,  ou  à  des 
documens  récens  mais  partiels,  c'est-à-dire  relatifs  à  une  partie  seulement 
Ati  revenus  de  ces  états.  Tout  imparfaits  qu'ils  sont,  ces  documens  n'en 
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sont  pas  moins  précieux  ;  car  ils  servent  de  base  au  statisticien  habile  pour 
parvenir  à  connaître  la  totalité  des  revenus  en  les  combinant  ensemble 
et  en  les  comparant  avec  des  documens  .semblables  relatifs  à  d'autres  pays 
dont  les  finances  sont  assez  bien  connues.  Le  bouleversement  de  tant 
d'étals  arrivé  depuis  /,o  ans,  le  gouvernement  constitutionnel  ou  républi- 
cain adopté  par  tant  de  nations  pendant  cette  courte  période  ont  fait  con- 
naître au  géographe  et  au  statisticien  avec  assez  de  précision  les  revenus 
et  les  dettes  d'un  grand  nombre  d'états.  Mais  cette  abondance  même  de 
matériaux  a  contribué  en  partie  à  propager  une  foide  d'erreurs,  consé- 
(liience  nécessaire  du  peu  de  critique  et  du  manque  de  soin  apporté  dans 
leur  choix.  Resserré  par  l'espace  il  nous  est  impossible  de  signaler  toutes 
les  sources  d'erreurs  qu'il  faudrait  éviter  pour  rédiger  un  tableau  vraiment 
comparable  des  revenus  et  des  dettes  des  états  de  l'E  rope  et  de  l'Amé- 
rique. Nous  tâcherons  cependant  d'en  signaler  les  principales  pour  donufM 
au  lecteur  un  aperçu  des  longues  recherches  que  nous  avons  dû  faire 
pour  rédiger  nos  tableaux  statistiques,  (|ui  ne  sauraient  sans  injustice  être 
confondus  avec  d'autres  travaux  semblables  faits  avec  des  dictionnaires  et 
des  traités  de  géographie,  et  le  plus  souvent  par  des  personnes  éti-angères 
aux  sciences  qu'exige  leur  rédaction. 

Pour  jeter  plus  do  conviction  dans  l'esprit  du  lecteur  et  lui  démontrer 
la  nécessité  où  il  se  trouve  de  n'accueillir  qu'avec  une  grande  circonspec- 
tion et  après  un  mûr  examen  les  chiffres  qu'on  lui  présente,  nous  allons 
mettre  sous  ses  yeux  les  évaluations  contradictoires  des  revenus  de  quel- 
ques-uns des  principaux  états  de  l'Allemagne,  adoptés  par  les  statisticiens 
les  plus  célèbres  de  ce  pays,  pour  des  époques  à-peu-près  les  mêmes. 
Ici  les  erreurs  paraîtront  d'autant  plus  choquantes  qu'elles  auront  été  con- 
signées par  des  hommes  d'un  talent  éprouvé  et  qui  étaient  à  la  source 
des  documens  les  plus  authentiques.  Les  différences  étonnantes  qu'on  re- 
marque dans  les  colonnes  de  ce  tableau  trouveront  leur  explication  dans 
les  observations  qui  forment  le  sujet  de  cet  article.  Quelqnes  éclaircisse- 
mens  préliminaires  nous  paraissent  cependant  nécessaires  alin  d'atteindre 
le  but  pour  lequel  nous  l'avons  rédigé.  Selon  le  tableau  de  M.  Greiff ,  le 
florin  d'Àugsbourg,  employé  dans  les  estimations  de  Uâssel,  de  Liechlen- 
stern  et  dans  celles  de  Reichard,  vaut  2  francs  58  centimes;  le  florin  du 
Rhin  ou  de  l'Empire  employé  par  M.  le  baron  de  Malchus  et  presque 
toujours  par  Stein  et  Cannabich  ,  vaut  a  francs  1 5  centimes;  l'emploi  de 
ces  deux  monnaies  produit  une  différence  apparente  d'environ  un  dixième 
outre  deux  évaluations  identiques  exprimées  l'une  dans  la  première  de  ces 
monnaies  et  l'autre  dans  la  seconde;  nous  avons  traduit  en  florins  du  Rhin 
les  6,000,000  rixdalers  auxquels  Stein  évaluait  les  revenus  du  royaume 
de  Saxe,  et  les  5  millions  de  thalers  auxquels  M.  Cannabich  porte  les 
revenus  de  ce  même  royaume  et  «le  celui  de  Hanovre,  ainsi  que  les 
i,5oo,<>oo  thalers  de  recette  qu'il  acconle  au  duché  de  Brunswick.  Sans 
ces  réductions  le  lecteur  n'aurait  pas  eu  des  élémens  comparables  dans  la 
colonne  des  évaluations  de  ces  statisticiens.  Nous  n'avons  pas  admis  dans  ce 
tableau  les  estimations  de  M.  Crome,  malgré  la  grande  réputation  dont 
jouit  ce  statisticien,  parce  que  son  grand  ouvrage  sur  la  confédération 
Germanique  ayant  été  publié  depuis  1820  jusqu'à  1828,  ses  estimations  se 
référant  à  plusieurs  années  différentes,  ne  pouvaient  sans  inconvéniens 
être  admises  dans  la  comparaison  que  nous  entreprenions  de  faire.  Maigre 
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iour  étonnante  discordance  on  peut  regarder  les  estimations  de  ce  dernier 
tableau  comme  se  réfcrant  à-peu-près  a  la  même  année,  ce  qui  résulte  de- 
là date  de  la  publication  des  ouvrages  dont  on  a  tiré  le»  élémens  employés 
à  sa  rédaction  :  ce  sont  la  Géo^Kiphie  lU-  M.  Cannabich,  publiée  à  Vienne 
en  1818,  avec  beaucoup  d'augmentations;  \' Aperçu  statistique  sur  tous  lus 
états  lie  l'Europe,  publié  par  M.  le  baron  de  Liechtenstern  en  1819;  la 
Gvographie  (le  Gallctti  revue  et  augmenté  par  Reicltarden  i8a2;  la  Statis- 
tique de  l'Europe  par  Hasscl ,  publiée  àWeimaren  i8a2;la  Géographie  di: 
Stcin ,  publiée  à  Leipzig  en  1 82  5  ;  la  Statistiipie  de  M.  le  baron  de  Maklius , 
publiée  à  Stuttgart  en  1826;  et  VAlmanucU  de  Hassel  pour  l'année  1826. 
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La  nouvelle  édition  de  la  Géographie  de  M.  Cannabich ,  publiée  à  II- 
mcnau  en  1829;  le  Tableau  statistique  de  l'Europe,  publié  à  Berlin  par 
M.  le  baron  de  Zedlitz  dans  la  même  année;  les  estimations  des  revenus 
de  tous  les  états  de  l'Europe  faites  par  M.  le  baron  de  Malchus  dans  sa 
Science  des  Finances ,  imprimée  à  Stuttgart  en  i83o ,  YAlmanach  de  fFei- 
niar  de  cette  dernière  année  et  <;elui  de  Gotha  de  1829  offrent  à  la  vérité 
moins  de  discordance  sur  certains  états,  mais  continuent  toujours  à  dif- 
férer prodigieusement  à  l'égard  de  certains  autres,  surtout  si  l'on  veut 
tenir  compte  des  différences  provenant  des  monnaies.  Leur  comparaison 
nous  a  prouvé  que  quelques  auteurs  ont  admis  dans  la  même  colonne  If 
florin  du  Rhin  et  celui  de  convention!  ISous  ne  citerons  qu'un  couple 
d'exemples.  Les  revenus  du  grand-duché  de  Bade  sont  estimés  à  9,294,029 
florins  par  M.  Cannabich,  à  9,8^2,200  par  MM.  Zedlitz  et  Malchus,  à 
9,832,000  par  l'almanach  de  AVeimar  et  à  9,381,000  par  celui  de  Gotha. 
Les  revenus  de  la  principauté  de  Liechtenstein  ne  s'élèvent  qu'à  20,000  fl. 
selon  MM.  Cannabich  et  Malchus,  tandis  qu'ils  montent  à  1,200,000  selon 
les  almanachs  de  Weimar  et  de  Gotha,  et  à  1,700,000  selon  M.  Zedlitz. 

Nous  commencerons  l'anaiyse  des  nombreuses  causes  qu'on  doit  regarder 
comme  les  sources  principales  des  erreurs,  dans  la  détermination  des  re- 
venus et  de  la  dette  d'un  état  par  l'année  à  laquelle  ces  élémens  statistiques 
doivent  se  référer.  Cette  seule  circonstance,  eu  égard  aux  phases  diffé- 
rentes de  prospérité  ou  de  misère  par  lesquelles  un  état  peut  passer,  offre 
parfois  dçs  résultats  qui  diffèrent  d'une  manière  étonnante  dans  le  court 
intervalle  de  quelques  années.  Nous  nous  bornerons  à  citer  l'Espagne  dont 
les  revenus  en  1802  s'élevèrent,  indépendamment  de  ceux  provenant  de 
ses  riches  colonies  et  de  plusieurs  impôts  d'un  produit  assez  important ,  à 
la  iif^nome  lie  199,001,000  francs,  tandis  qu'en  1789  ils  ne  montaient  qu'à 
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15/1,07/1,000!  Cette  différence  serait  encore  bien  plus  considérable  si  l'on 
voulait  comparer  les  revenus  de  cette  monarchie  en  1807  avec  ceux  de 
1809.  Par  les  taxes  de  guerre  et  les  emprunts,  les  revenus  de  l'Angleterre 
en  i8i3,  1814  et  i8i5  se  sont  élevés  à  128,374,286,  à  12^,047, 5iG  et  à 
i3«.799>77*  livres  sterling;  dans  ces  trois  sommes  énormes  les  emprunts 
ne  ligurent  que  pour  36,o5o,575,  36,078,048  et  39,421,959  livres  st.rl. 
En  comparant  ses  revenus  dans  les  trois  années  de  1793  ,  1794  et  1795, 
on  les  trouverait  seulement  de22,370,983 ,  de  3i,o86,745  et  de  40,916,67a 
livres  sterling,  sommes  dans  lesquelles  les  emprunts  correspondans  lu; 
ligurent  que  pour  3,925,000,  11,000,000  et  17,300,000  livres  sterling.  Les 
revenus  de  la  confédération  Anglo-Américaine ,  provenant  ta  plupart  des 
droits  perçus  sur  les  importations  et  les  exportations,  offrent  des  difié- 
rences  énormes  dans  un  petit  nombre  d'années  d'intervalle.  C'est  ainsi  que 
le  revenu  fédéral  qui  en  1809,  année  de  guerre  contre  l'Angleterre,  ne 
s'était  élevé  qu'à  7,773,473  dollars,  dont  7,296,021  produit  des  douanes, 
s'est  élevé  en  1816  à  57,171,42a,  dont  36,3o6,875  provenant  des  douanes 
cl  9»494,436  seulement  des  emprunts. 

L'évaluation  de  la  dette  calculée  à  différentes  époques  offre  des  diffé- 
rences encore  plus  grandes.  Les  empires  Russe  et  d'Autriche  et  la  monar- 
chie Prussienne,  qui  ont  maintenant  des  dettes  très  considérables,  avaient 
peu  ou  point  de  dette  avant  la  première  révolution  française.  Dans  la  courte 
période  de  8  ans,  c'est-à-dire  de  1816  à  1823  inclusivement,  la  France 
a  augmenté  sa  dette  d'un  capital  nominal  de  1,998,787,720  francs;  ce  qui 
exigea  une  augmentation  de  99,939,386  francs  clans  les  dépenses  annuelles 
pour  en  payer  les  intérêts.  Depuis  i8o3  jusques  en  181 5  la  dette  anglnise 
s'est  augmentée  de  491,940,407  livres  sterling  ou  de  12,298,510,175  francs. 
Le  II   octobre  1824,  la  dette  fédérale  des  Etats-Unis  était  encore  de 


9''>797»9!»<»  dollars;  vers  la  fin  de  1826  elle  n'était  plus  que  de  74,000,000 
dollars;  on  calcule  qu'elle  sera  entièrement  éteinte  en  i834. 

Une  différence  non  moins  remarquable  vient  de  la  manière  de  caleuler 
les  revenus  .-  les  uns  prennent  toute  la  totalité  de  ta  recette  y  compris  les 
irais  de  régie  et  d'administration,  ce  qu'ils  appellent  le  revenu  brut;  les 
autres  au  contraire  défalquent  du  revenu  total  les  sommes  dépensées  pour 
la  régie  et  l'administration  ;  la  somme  restant  constitue  le  revenu  net.  La 
différence  entre  ces  deux  sommes  est  plus  ou  moins  grande  selon  l'imper- 
l'ection  des  systèmes  administratifs  des  divers  pays.  Dans  les  contrées  bien 
administrées  la  totalité  de  ces  frais  n'arrive  pas  même  à  un  douzième, 
tandis  que  dans  certains  étals  elle  dépasse  le  tiers.  Les  états  de  l'Europe 
offrent  sous  ce  rapport ,  comme  sous  tant  d'autres,  les  diffu^rences  les  plus 
frappantes. Tandis  que  les  frais  de  perception  et  de  régie  ne  montent,  selon 
quelques  auteurs,  qu'à  onze  pour  cent  en  Angleterre  et  qu'ils  forment 
actuellement  en  France  environ  n  neuvième  de  la  recette;  ils  figurent  pour 
un  peu  plus  qu'un  neuvième  dans  le  budget  du  royaume  de  Hanovre ,  pour 
un  huitième  seulement  dans  celui  du  royaume  de  Bavière  et  pour  plus 
d'un  tiers  dans  celui  de  Portugal. 

Mais  quelques  faits  jetteront  sur  ce  sujet  plus  de  jour  que  tous  les 
raisonnemens  que  nous  pourrions  faire.  La  recette  totale  de  la  France 
pendant  l'année  1826  est  évaluée  dans  le  budget  à  987,620,000  francs, 
dont  1 40,000,000  environ  représentent  les  frais  de  régie  et  de  perception. 
Le  revenu  brut  moyen  de  l'Espagne  a  été  évalué  en  1822  à  663,763,457 
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léaux  de  vellon;  en  retranclianl  do  cette  soinnic  113,763,457  réaiix  pour 
les  frais  de  perception  et  de  régie,  on  aura  le  revenu  net  de  5r»o,ooo,ooo 
de  réaiix  ,  tel  qu'il  a  été  estimé  parr  le  ministre  des  finances  et  adopté  pnr 
lescortès.  Le  revenu  brut  du  royaume  de  Hanovre  pendant  la  même  annci; 
s'est  élevé  à  3,698,9^0  rixdaiers,  somme  réduite  à  3,a78,4oo  pur  le»  Irais 
de  perception  et  de  régie;  dans  ces  deux  sommes  ne  sont  pas  compris  les 
revenus  des  bien»  de  la  cour«»nne  qui  montent  presqu'à  la  même  somme.  Le 
ministre  des  liuances  a  évalué  le  revenu  brut  du  royaume  de  Wurtemberg 
pendant  les  trois  années  i8a3 ,  i8a4  «t  iSa^  à  1  i,o4o,8o8  florins  du  Rhin, 
et  le  revenu  net  ci.irespondant  à  9,679,1*3  florins  ;  celui  de  Bade  a  estime 
le  revenu  brut  de  ce  grand-duché  pendant  les  années  i8a5,  if.a6  et  1817 
ù  9,468,61 3  florins  et  le  revenu  net  à  7,355,7 1 5.  Ce»  deux  estimations 
oflicielles  citées  pur  M.  de  Malchus,  ancien  ministre  des  finances  du  royaume 
de  Wurtemberg,  signalent  la  source  de  la  méprise  de  Hassel;  par  la  simple 
inspection  de  la  dernière  colonne  du  tableau  ù  la  page  568,  on  voit  que 
ce  savant  statisticien  a  donné  le  revenu  net  du  royaume  de  Wurtemberg  et 
le  revenu  brut  du  grand-duché  de  Bade.  Les  docuinens  ofliciels,  dont 
l'ensemble  forme  l'excellente  statistique  du  gouvernement  de  Venise  par 
M.  Quadri, démontrent  que  le  revenu  brut  des  Provinces  Vénitiennes  s  éleva 
en  i8a3  à  5o,55i,'ïoo  francs;  mais  les  frais  de  régie  et  de  perception  ayant 
absorbé  io,ia6,Oia  francs,  le  revenu  net  ne  fut  que  de  40,4*5,178  francs. 
Dans  la  rédaction  de  nos  tableaux  statistiques  nous  avons  tâche  de  don- 
ner, toutes  les  fois  qu'il  nous,  a  été  possible,  le  revenu  brut  de  chaque  état, 
parce  que  les  frais  de  régie  et  de  perception,  formant  une  partie  réelle 
des  sommes  payées  par  les  contribuables,  représentent  une  partie  des  res- 
sources du  pays,  et  ne  peuvent  ni  ne  doivent  être  négliges  lorsquil  est 
question  de  les  comparer  à  ceux  d'autres  états.  D'ailleurs  ces  frais  donnent 
des  moyens  d'existence  à  un  grand  nombre  de  personnes;  et  en  soumettant 
l'administration  des  finances  et  toutes  les  aiftres  branches  à  un  plan  plus 
économique  et  mieux  entendu,  il  ne  tient  qu'au  gouvernement  d en  tour- 
ner une  plus  grande  partie  au  profit  de  l'état  en  augmentant  le  revenu  net 
à  proportion  qu'il  parvient  à  diminuer  les  frais  de  régie  et  de  perception. 
Dans  un  article  rédigé  avec  un  talent  remarciuable  par  un  des  collabora- 
teurs du  National,  on  a  prouvé  que,  en  admettant  que  le  gouvernement 
français  ait  encaissé  réellement  de  55o  à  56o  millions  en  1785,  la  totalité 
«les  charges  imposées  immédiatement  sous  toutes  les  formes  à  la  popu- 
lation aurait  monté  à  la  somme  de  7*5  millions ,  qui ,  au  prix  du  inaïc 
d'argent  à  celte  époque,  équivalait  à  83a,aoo,ooo  francs.  En  considérant 
ensuite  l'effet  produit  par  la  manière  dont  cette  somme  était  le     e,  l'au- 
teur de  cet  article  en  tire  la  conséquence,  que  la  France  en  1786  payait 
directement  et  indirectement  i,55o,ooo,ooo  de  francs,  somme  immense 
surtout  lorsqu'on  la  compare  à  la  population  qu'oti  ne  portait  alors  qua 
a6  millions. 

Mais  il  y  a  certaines  sommes  qui  figurent  dans  les  recettes  de  quelques 
budgets,  dont  le  statisticien  ne  doit  absolument  tenir  aucun  compte,  parce 
que  ce  ne  sont  aucunement  des  revenus  bruts,  mais  bien  des  dépôts,  ou 
des  capitaux  seulement  avancés  pour  l'achat  du  sel ,  du  tabac  et  autres  ar- 
ticles que  le  gouvernement  revend  ensuite  avec  des  bénéfices  très  consi- 
dérables. C'est  ainsi  que  d.ins  le  budget  des  revenus  de  quelques  cantons 
suisses  il  faut  faire  de  fortes  soustractions  pour  l'achat  du  sel  ;  que  dans 
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les  budgets  Iranrais  et  espagnols  il  en  faut  faire  de  plus  fortes  pour  l'achat 
du  tabac,  et  (pie  le  budg<-t  anglais  exige  une  immense  réduction  pour  la 
recette  provenant  des  dnmljaik ,  dénomination  que  nou.s  cro'  devoir 
expliquer  pour  nous  mettre  à  la  portée  de  tous  nos  lecteurs.  Le»  .trchan- 
(lises  de  fabrication  anglaise  s(ml,  quand  on  les  exporte,  exemptées  des 
droits  attachés  à  la  consommation  intérieure.  Cette  exemption  a  été  éta- 
blie afin  que  l'étranger,  dans  le  but  de  ne  pas  contribuer  aux  charges  pu- 
bliques de  l'Angleterre,  n'achète  point  ailleurs  des  marchandises  de  qua- 
lités inférieures,  mais  non  taxées.  Quoique  le  droit  soit  acquitté  par  le 
producteur,  on  en  rembourse  le  montant  à  l'exportateur,  quand  la  mar- 
cliandise  a  été  placée  ik  bord  du  navire.  C'est  ce  remboursement  que  le 
budget  désigne  sous  le  titre  de  driwlHwk.  Dans  l'année  i8a8  le  gouver- 
nement anglais  déboursa  de  cette  manière  la  somme  énorme  de  2,700,000 
liv.  sterl.  ou  67,000,000  fr.,  dont  1,400,000  liv.  sterl.  sur  des  tissus  de 
coton,  900,000  liv.  sterl.  sur  du  sucre  raffiné  et  400,000  liv.  sterl.  sur  des 
verres.  Les  primes  à  l'vxjmrtatioii ,  qui  en  France  oorrespondent  jusqu'à 
un  certain  point  aux  drawback  de  l'Angleterre,  se  sont  élevés  en  i8a6  à 
/i,uoo,ooo  francs,  somme  qu'il  faudrait  déduire  de  la  recette  du  budget 
français. 

Il  y  a  plusieurs  états,  oii  les  biens  domaniaux  ont  une  administration 
toute  particulière,  et  dont  les  revenus,  malgré  leur  grande  importance, 
ne  figurent  jamais  dans  le  budget.  Quelques  statisticiens  et  bien  des  géo- 
graphes, soit  par  ignorance  de  cet  élément  statistique,  soit,  parce  qu'il 
leur  semble  plus  convenable  de  suivre  en  cela  le  procédé  des  gouverne- 
mens  respectifs  de  ces  états,  ne  tiennent  aucun  compte  des  revenus  pro- 
venant de  ces  biens,  et  donnent  ainsi  des  évaluations  qui  diffèrent  cnor- 
inémeut  des  estimations  corres|)ondantcs  faites  par  des  auteurs  qui  les 
admettent  dans  le  budget.  Par  le  rapport  fait  en  182a  aux  états  du  grand- 
duché  do  Hesse  on  voit  que  sur  la  totalité  des  recettes ,  estimées  à  5,9(>6,.5 1  o 
florins,  les  domair^i  seuls  entrent  pour  la  valeur  de  i,9io,635  florins; 
c'est-à-dire  qu'ils  forment  le  tiers  du  revenu.  La  reccttte  provenant  des 
domaines  du  royaume  de  Hanovre  égale  presque  celle  des  revenus  de 
l'état,  qui  sont  les  seuls  portés  dans  le  budget  et  dont  parlent  les  journaux 
et  les  écrits  périodiques.  On  peut  en  dire  autant  de  ceux  du  duché  de 
Nassau.  Ceux  du  grand-duché  de  Saxc-Weimar  montaient  même  à 
690,000  rixdalers  en  1 83o ,  lorsque  les  revenus  de  l'état  n'étaient  évalués 
qu'à  659,595  rixdalers.  On  peut  dire  en  général  que  presque  tous  les  re- 
venus domaniaux  des  petits  états  de  la  Confédération  Germanique  sont 
beaucoup  ])lus  forts  que  les  revenus  publics  ou  nationaux.  Il  est  inutile 
de  dire  que  nous  avons  cru  devoir  porter  toutes  ces  sommes  dans  la  re- 
cette des  états  respectifs. 

Mais  ici  il  se  présente  une  difficulté  qui  nous  parait  avoir  échappé  jus - 
(|u'à présent  à  l'attention  de  tous  les  statisticiens  et  des  géographes  les  plus 
distingués.  Doit-on  dans  un  tableau  comparatif  général  comme  le  nôtre 
porter  dans  la  recette  de  certains  états  les  revenus  considérables  qui  pro- 
viennent des  biens  situés  hors  de  leurs  territoires  respectifs,  ou  de  trans- 
actions politiques  passées  avec  d'ai'tres  états?  Dans  ce  cas  particulier 
nous  croyons  que  le  meilleur  parti  à  prendre  serait  d'omettre  ces  sommés 
qui  ne  doivent  jamais  figurer  parmi  les  ressources  de  ces  pays  auxquels 
elles  sont  étrangères,  tout  en  indiquant  cependant  leur  existence  dans  de» 
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notes  ou  de»  observations  préliminaires.  C'est  aussi  ce  que  nous  av<iiis 
fait  dans  le  tableau  statistique  de  rEuro|)e,  auquel  ce  parin^raplie  doit 
servir  de  commentaire.  Le  lecteur  n'aura  plus  aucune  diUlicultc  à  «'xpll- 
qucr  l'étonnante  disparité  d'évaluation  qu'offre  le  revenu  de  la  principiuitc 
de  Liechtenstein ,  en  apprenant  que  MM.  Cannabich,  Liechtenslern,  llci- 
chard,  Stein  et  Maiclicis  n'ont  tenu  compte  que  de  la  recelte  brute  ou  nctt«i 
provenant,  dans  des  années  diflticnles,  du  territoire  de  cette  petite  priii 
cipauté,  tandis  que  MM.  Hassel  et  Zediit/,  ont  compris  dans  leur  estimation 
tous  Ses  revenus  des  immenses  possessions  médiates  que  le  souverain  de  ce 
petit  état  possède  dans  l'empire  d'Autriche  et  dans  la  monarchie  Prussienne. 
Nous  indiquerons  ici  les  sommes  que  pour  ce  motif  il  faut  ajouter  aux  reve- 
nus offerts  dans  le  tableau  statistique  de  l'Europe,  h  la  page  5;;  '  A  l'exemple 
de  M.  de  Malchns,  nous  prenons  pour  guide  de  nos  estimations  le  .S'rrt//v- 
tischer  Uniras  de  Hassel  et  ses  Alinmiaclts  .stalàtir/ues.  Nous  disposerons 
ces  sommes  dans  le  tableau  ci-dessous,  afin  d'en  faciliter  l'addition  iuix 
colonnes  correspondantes  du  tableau  de  l'Europe  sus-mentionné. 

TABI.F.AU    UKS    SOMMF.S    <ju'll.    ÏAIJT    AJOlITF.n    A    I.A    COLONNE    »r.8    BKVENUS 
nu    TABLEAU    STATISTIQUE    BE    l'eDROPE. 

Somme».  Hdm»  usn  Ktath. 

i,5oo,<HJo  florin»  J'Aug»1iourg  à  U  rniHCirAUié  )'  Likchieiiïtecw  j r  se»  posseMions 

incdiatc»  <lnn»  l'oiniiire  d'Antre  lie  et  la  monarcliie  Prussienne;  Jiiui 
cette  somme  3ih>.ixjo  llorirH  ;  e[)j-ésentent  le»  revenu»  de  la  branclie 
radi'ltc  ou  du  Carlischen  Majora'.  Nous  ajouton»  fc  reii!>eigDeuient  pour 
expliquer  le»  deux  estimations  -i  dilTcreute»  de»  revenus  de  lettc  piiii- 
cipauté  donuce»  par  M.  Haaael  «u  i8aa  et  en  i8i(),  que  nous  avon» 
citée»  dan»  le  tableau  à  la  page  568.  A  l'égard  de»  dette»  de  cette  prin- 
cipauté ,  trop  considérable»  pour  être  négligées ,  nou»  nou»  bornerons 
a  dire  qu'elle»  paraissent  s'élever  ii  7,3oo,ooo  franc». 
ao<i,uuo  Horin»  nu  duch».  o'Anhai.t-Dxssau  pour  ses  pussciaion»  médiate»  dans  les  état» 
de»  rois  de  Pruisc  et  de  Saxe. 
3u,ooo  florin»  au  nucHÉ  d'Anhait-Berhuoubo  pour  ses  poiscuion»  médiates  dan»  l.i 

monarchie  Prussienne. 
nu,ooo  florins  au  duché  r'ARMALT-CoETMUi    pour  la  principauté  de   Pies»  en  SiUsie. 
1-5,000  florin»  au  duché  ur   riOBswu;»  pour  la  principauté  d'UEU  en  Silénic. 
34,000  florins  au  f.AwiKiRAViAr  d«  Hesse-Hombouso  pour  ses  possession»  médiate»  danj 

la  monnrebie  Pra»Jenne. 
100,000  florin»  à  la  raiNciPAUTÉ  UE  HoiiEMOLLERW-SioMAKinGEie  pour  »ea  po»»e»»iou» 

inériiiitcs  en  Bavière  et  dan»  le»  Pay»-Ba». 
143,000  florin»  à  la  skiuneukie  d»  K.mruAii»EM  pour  se»  po»»essioa»  médiate»  dan»  le 

grand-duché  d'Oldenbourg  et  lei  Pay»-Bas. 
Sur  l'autorité  du  savant  estimable,  qui  continue  la  rédaction  de  V  Almanach  généalogique  , 
huloriqut  et  statistique  Je  ireimar ,  nou»  n'ajouteron»  rien  au  revenu  de  1h  pmwcirAUiii 
DE  HoHBNEOi.i,* hh-Hechibgem  ,  à  cau»o  de  l'aliénation  arrivée  récemment  de  »e»  iiossessions 
médiates  dan»  les  Pa}s>Bas  ;  mais  non»  ajouterons  100,000  florin»  au  revenu  de  la  Batiérii 
provenant  de  la  somme  annuelle  que  l'empereur  d'Autriche  s'est  engagé  à  payer  •  cet  état 
en  dédommagement  de»  cession»  territoriale»  faite»  en  i8i4;  près  de  3oo,ooo?  franc»  a  la 
PRiifCiPAii-TB  lie  Monaco  pour  le»  biens  que  le  prince  possi.de  en  France  et  en  Italie; 
et  5oo,ooo  francs  au  duché  i>e  Lucqbe»  pour  la  somme  correspoudante  payée  annuellement 
par  l'empereur  d'Autriche  et  le  grand-duc  de  Toscane  jusqu'à  ce  que  le  duc  actuel  succède 
à  l'impératrice  Marie>Louisc  dans  le  duché  de  Parme. 

La  recette  des  produits  extraordinaires  provenant  d'emprunts ,  ou  de 
ventes  de  possessions  publique.s ,  ou  de  paiemens  arriérés ,  doit  être  coinp- 
tée  parmi  les  causes  qui  concourent  le  plus  à  produire  la  disparité  qu'on 
observe  dans  l'estimation  des  revenits  des  états.  Toutes  les  sommes  pro- 
venant de  CCS  Irois  brandies  ne  devraient  jamais,  selon  nous,  figurer  dans 
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\i  ce  que  nous  avons 
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un  tableau  coinpnratir,  parce  (|ue  ses  colonnes  ne  d^iiveiit  offrir  au  lec- 
teur que  des  «^li-niens  comp.irables  autant  que  possible,  envisageant  ce 
sujet  sous  un  point  de  vue  peut-être  différent,  des  auteurs  estimables 
n'ont  pas  hésité  à  porter  les  revenus  bruts  du  royaume  de  AViirlember^ 
en  iSiç)  4  i/|,86a,ooo  florins  et  les  revenus  nets  à  11,077,000;  mais  cort 
fortes  sommes  n'ont  été  obtenues  qu'en  y  comprenant  pliisit-tirs  millions 
(le  recettes  extraordinaire».  Le  revenu  brut  du  (;rand-duché  de  Bade  se 
serait  élevé  en  i8ai  à  ia,i8't,3i/|  florins  si  on  voulait  y  comprendre  les 
ji,r>f)7,o73  de  recettes  extraortiinaires,  la  plupart  provenant  d'arrérages. 
\()iis  avons  vu  des  géographes  très  distingués  et  des  administrateurs 
habiles  porter  bien  haut  les  reveutis  des  nouveaux  états  transailan- 
li(|nes,  en  mettant  dans  li;»  recettes  respectives  les  sommes  considéra- 
liles  qui  provenaient  des  emprunts  que  les  nouvelles  républiipies  de  l'A- 
inériqtio  avaient  ouverts  en  Angleterre.  C'est  ainsi  que  l'on  a  porté  à 
14,1  f>9,l/i9  piastres  fortes  le  revonti  de  la  ('.on  fédérât  ion  Mexicaine  en  i8a6, 
somme  qui  doit  être  diminuée  dea,/i58,559piastres,  produit  d'un  emprunt. 
Le  budget  du  nouvel  Ktat  de  la  Grèce  estime  la  recette  totale  faite  depuis 
le  1"  janvier  i8a8  jusqti'aii  !io  avril  1829  à  a5,6i8,66/|  piastres  turques; 
mais  dans  cette  somme  les  véritables  revenus  de  l'état  n'arrivent  pas  à 
9,000,000;  c'est-à-dire  qu'ils  forment  à  peine  le  tiers  de  la  recette;  tout  le 
reste  provient  des  subsides  français  et  russes  dont  l'ensemble  forme  la 
moitié  de  la  recette  totale,  et  d'autres  sources  cxtraordiiuiires.  On  com- 
mettrait donc  une  erreur  grave  si ,  sur  la  base  de  ce  document  ofliciel , 
on  évaluait  le  revenu  de  la  Grèce  à  près  de  2(1,000,000  de  piastres  turques, 
comme  l'a  déjà  fait  quelque  auteur  et  comme  on  nous  conseillait  de  le  faire. 
Dans  un  tableau  statistique  de  l'Europe  publié  en  1818  dans  les  Ép/ié- 
mérides  geofjrap/uf/aes  de  fFeiniar,  les  revenus  de  la  monarchie  Britanni- 
que ne  sont  évalués  qu'à  199,173,8^3  florins,  ou  à  environ  20,760,000  li- 
vres sterling.  Dans  celui  de  Fredau  public  en  1 8 19  ils  montent  ù  290,000,000 
rixdalers  ou  à  58,ooo,ooo livres  sterling;  et  dans  celui  du  baron  de  Liech- 
tcnstcrn,  publié  à  Vienne  en  1819,  ils  sont  portés  à  465,ooo,ooo  florins. 
Hassel  dans  son  Dictionnaire  géographique,  publié  à  Weimar  en  181 7 ,  les 
évalue  à  421,000,000  florins  ou  environ  43,8So,ooo  livres  sterling.  Stein 
dans  .son  Dictionntùre  géographitfiie ,  imprime  à  I.eizig  en  181 8,  les  porte 
à  57,360,691  hv.  sterl.  pour  1816,  et  à  47,277,45©  pour  l'année  suivante. 
M.  de  Laborde  évaluait  il  y  a  quelques  années  la  rente  fixe  de  celte  monar- 
chie à  62,000,000  liv,  slerl.  Vdtat  actuel  de  C Angleterre  au  commencement 
de  1822,  rédigé  sur  des  documens  officiels,  estime  le  revenu  annuel  à 
56,000,000.  On  voit  d'un  coup-d'œil  que  ces  grandes  différences  viennent 
de  ce  que  les  uns  comptent  pour  rente  les  seuls  revenus  qui  servent  à  couvrir 
les  frais  d'administration ,  faisant  abstraction  tantôt  de  ceux  employés  à 
payer  les  intérêts  de  la  dette  qui  montaient  vers  cette  époque  à  environ 
3o,ooo,ooo  liv.  sterl.,  tantôt  de  ceux  qui  forment  le  fonds  d'amortissement , 
qui  s'élevait  le  5  janvier  i8ao  à  i5,8t5,ooi  liv.  sterl.,  et  tantôt  de  ces 
deux  sommes  ensemble,  pendant  que  d'autres  comprennent  dans  leur 
évaluation  tous  les  revenus  quelle  que  soit  leur  destination ,  comme  nous 
l'avons  fait  nous-méme  dans  nos  tableaux,  afin  de  pouvoir  y  présenter 
une  échelle  comparative  des  finances  des  différens  états.  Nous  remarque- 
rons même  que  dans  l'usage  ordinaire  le  budget  annuel  anglais  ne  com- 
prend que  les  dépenses  extraordinaires  et  celles  qui  sont  susceptibles  d'aiig- 
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mcnlalion  ou  cle  climiniitinn,  toile»  que  l'cnlreticn  iIp  rarmor,  de  In  flotti', 
«le  rarlillri'ie,  ilc;  car,  celli'»  hie»  pliin  coiDtiiii'iohles  «le  l'intént  ti 
(le  l'ainortissement  de  la  detle  f«ni»olidee,  t-l  ci'ile*  de  la  li»tc  civile  «iorit 
considérées  comme  ordinaires,  parce  (|ii'elle«  sont  permanentes.  D'anns 
ce  système,  la  recette  dii  Royanmt'-lJni  pour  l'année  i8aa  a  été  évaluée 
par  le  trésorier  de  réchifpiier  à  ai,'»7a,'i7o  livres  sterling,  et  la  tiepense 
h  •xi,ig(i,tiS(i  livres  sterling.  Une  autre  source  d'anomalie,  c'est  «pie  «luel- 
quel'uis  on  ne  comprend  pas  les  revenus  du  royaume  d'Irlantle ,  comme 
nous  rav«ins  vu  dans  un  tableau  comparatif  de  la  recette  du  ll«>yaun)e- 
Uni  entre  les  années  i8i8  et  1819,  que  l'on  estimait  dans  la  première 
année  à  /,8,()8'i,«j(io  et  i"i  /,8,ifia,a'JH  livres  sterling  dans  la  seconde.  Pour 
avoir  la  totalité  du  revenu  en  1 818,  il  faut  y  ajouter  celui  «le  l'Irlande, 
«pii  s'étant  élevé  dans  la  susdite  année  à  5,070,971,  donnera  p«»ur  lolal 
général  'l!\,^>^^,i)'^^  livres  sterling. 

Le  budget  décennal  du  ci- devant  royaume  des  Pays-Bas  et  le  budget 
triennal  ou  «piinquennal  de  «picltpies  états  de  l'Alleniagnc  ont  donné  lien 
h  des  estimations  non  moins  disparités  que  celles  que  nous  venons  de 
signaler  dans  le  budget  du  Royaume-Uni.  C'est  ainsi  que  nous  avoin 
trouvé  dans  des  ouvrages  estimés  le  revenu  du  ci-devant  royaume  des 
Pays-fiays  évalué  à  59,875, (iSa  florins  hollandais,  c'est-à-dire  à  pres«|iie 
un  tiers  au-dessous  de  la  recette  réelle,  parce  qu'on  avait  pris  le  hitrlffct 
décennal,  fixe  en  i8ao  à  cette  somme  pour  les  dix  années  suivantes ,  pour 
le  budget  total,  qui  se  compose  du  précédent  et  du  budget  annuel  on  va- 
riable, lixé  pour  la  même  année  h  ai,3i4,48i   florins.  Ce  dernier  s'est 
élevé  «lans  les  années  suivantes  îi  des  sommes  beaucoup  plus  f«»rtes,  de 
manière  que  la  recette  des  deux  budgets  réunis  a  été  selon  M.  Quefeiet 
de  87,1  iG,635  en  i8a4  et  de  96,737,924  florins  en  i8a5.  Enfin  nous  ferons 
observer  qu'un  des  journaux  les  plus  répandus  et  les  mieux  rédigés  de 
l'Allemagne,  YÀllgemeine  Zeitung,  n'évaluait  en  1827  la  dépense  «le  la 
Confédération   Angio- Américaine  ou  des  États-Unis  d'Amérique  qu'à 
10,382,939  dollars,  parce  qu'il  faisait  abstraction  de  tout  l'important 
article  de  la  dette  publique,  dont  le  paiement  des  intérêts  et  l'amortisse- 
ment se  sont  élevés  dans  la  même  année  à  io,oo3,668,  selon  un  tableau 
spécial  très  détaillé,  que  nous  devons  à  l'obligeance  d'un  de  nos  collabo- 
rateurs anglo-américains  et  que  nous  avons  publié  dans  le  49"  volume  de 
la  Revue  encyclopédique. 

Les  étaCs  qui  possèdent  des  colonies  offrent  dans  leurs  budgets  une 
autre  source  féconde  d'évaluations  les  plus  disparates  de  leurs  revenus. 
Voyant  que  dans  presque  toutes  les  frais  d'administration  et  de  i^éfense 
ne  laissaient  presque  aucun  revenu  net,  la  plupart  des  géographes  et  des 
statisticiens  n'en  tenaient  aucun  compte  avant  les  révolutions  politiques 
qui  de  nos  jours  ont  tant  changé  la  lace  de  l'Amérique.  D'autres  au  con- 
traire ont  porté  en  somme  dans  les  recettes  de  la  métropole  le  revenu  net 
qui  provenait  de  ces  possessions  hiintaines ,  tandis  que  d'autres  y  ont  ajouté 
la  le  ."ïlité  des  sommes  perçues,  c'est-à-dire  leur  recette  brute.  Il  ne  fau- 
drait donc  pas  s'étonner  si  un  tableau  rédigé  d'après  ces  trois  manières 
différentes  d'envisager  les  revenus  de  la  monarchie  Espagnole  en  1807, 
par  exemple ,  offrait  des  recettes  qui  pour  cette  même  année  différassent 
entre  elles  de  quelques  centaines  de  millions  de  francs.  Que  serait-ce  si 
l'on  voulait  appliquer  ces  trois  manières  différentes  aux  finances  de  toute 
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e  l'armer ,  (li>  In  ilottr, 
rahlc»  «If  rintrn't  it 
de  la  li*tc  civile  sont 
pcrninnenlr<t.  D'.inn's 
l'-e  i8aa  a  t-lé  •'•vulutt' 
tcrlin^i;,  cl  la  (lf|)(;nsc 
imalic,  c'est  «n»'  «infi- 
me «l'irlaiule ,  comme 
ri'cclt'}  lin  H«>yauiiR'- 
nait  dans  la  preniii-ic 
dans  la  strcuiido.  Pour 
ter  celui  de  l'Irlande, 
I ,  donnera  |)«)iir  lulal 

Pays-Bas  et  le  budget 
magne  ont  donné  lieu 
s  que  nous  venons  «le 
ainsi  que  nous  avons 
[-«levant  royaume  dvs 
c'est-à-dire  à  pres«|iit' 
on  avait  pris  le  hiidfjtt 
um«!es  suivantes ,  pour 
I  hiidgat  annuel  o\\  va- 
)rins.  Ce  dernier  s'est 
lucoup  plus  fortes,  du 
«;té  selon  M.  Queteiet 
8a5.  Enfin  nous  fcr«)iis 
:  les  mieux  rédigt's  de 
1827  la  dépense  de  la 
Unis  d'Amérique  qu'à 
m  de  tout  l'important 
intérêts  et  l'amortissc- 
,668 ,  selon  un  tableau 
e  d'un  de  nos  collabo- 
dans  le  49"  volume  de 

ans  leurs  budgets  une 
rates  de  leurs  revenus, 
tistration  et  de  i^éfense 
t  des  géographes  et  des 
révolutions  politiques 
■ique.  D'autres  au  con- 
iiétropolc  le  revenu  net 
ne  d'autres  y  ont  ajouté 
ecette  brute.  Il  ne  fau- 
>rès  ces  trois  manières 
lie  Espagnole  en  1807, 
lème  année  différassent 
rancs.  Que  serait-ce  si 
!S  aux  finances  de  toute 


«i|ll>L^P« 


'W^- 


"Wi«B" 


IIF..snHll>TIO?l  DE  I.'RUliOPE. 


!•:» 


la  uiiMiaicliie  Anglaiitc,  dont  !«•»  seuln»  possessitms  Asiatiques  ajoute- 
raient presque  un  milliard  de  francs  h  la  recette  hrule  «le  s«m  budget!  I,o 
roy.iiime  actM«'l  d«)  Hollande  offrirait  encore  «les  différences  «uornies  dans 
ws  recettes ,  puis(|ue  nous  savons  positivement  «pie  le  revenu  général  «le 
l'Ocinnie-Ni-erlandaise  (Hollandaise)  a  dépassé  dernièrement  la  somme  de 
■17  millions  de  florins  hollaniinis,  «pHÙipie  la  niére-patric  n'ait  rien  r«Tii 
(If  celle  sommt!  h  cause  des  frais  extraordinaires  exiges  par  la  guerre  «|ui 
(Irsoii  ces  superbes  colonies.  Aussi,  pnrnant  en  considération  les  nom- 
lirtu  s  «lilliculles  que  présente  l'évaluation  «les  revenus  de  ces  établisse- 
iiicns  lointains,  nous  avons  pris  le  parti  «le  n'en  tenir  aucun  compte  dan» 
1.1  colonne  des  r«;venus  des  états  «le  rKiirope.  Peut-être  serons- nous  eu 
mesure  de  remplir  cette  lacune  dans  notre  Tabkau  physique,  moinl  et 
politique  des  eiiiq  parties  du  Monde,  si,  comme  on  nous  la  promis,  011 
nous  l'«>urnit  les  moyens  de  connaître  les  recettes  brutes  «-t  nclles  «le  toutes 
1rs  colonies  eur«>péeimes  «lans  l'année  i8.t6.  Nous  posstulons  déjà  cette 
donnée  pour  plusieurs.  Nous  avons  cru  cependant  devoir  déroger  à  notre 
|)lan  il  régar«l  des  empires  Russe  et  Ottoman,  à  cause  de  In  contiguïté  de» 
pays  (|iii  les  c«>niposent.  Le  lecteur  trouvera  donc  réunis  dans  le  tableau 
statistique  de  l'Europe  tous  les  élémens  de  ces  deux  empi'es  qui,  sans  cette 
considération,  auraient  dû  figurer  dans  les  tableaux  statistiques  «les  autres 
parties  du  Monde.  Nous  devons  aussi  le  p.  jvenii  ,  qu'ayant  regardé  l'ar- 
tliipel  des  Açores  comme  une  dépendance  géographique  de  l'Eurone, 
nous  avons  ajouté  s«m  revenu  brut  i\  celui  du  Portugal,  «lont  il  depen«Iait 
sous  le  rapport  politique  et  administratif  en  i8a6. 

Nous  devons  faire  encore  une  remar(|ue  qu'on  doit  étendre  à  tout  ce  <|iii 
regarde  l'important  sujet  de  la  rèduetion  en  francs  des  sommes  exprimées 
lians  «lifférente»  monnaies  étrangères.  Une  couple  d'exemples  signalera  au 
lecteur  l(<s  sommes  considér.ibles  aux(|uellcs  peuvent  s'élever  les  différen- 
ces produites  par  cette  seule  cause,  dont  l'apparente  exiguïté  paraît  l'avoir 
soustraite  jus«prà  présent  .1  rattent;on  des  géographes  et  des  statisticiens. 
En  évaluant  la  livre  sterling  à  a5  francs,  comme  nous  l'avons  fait  d'aprè» 
l'usage  généralement  suivi  et  comme  nous  l'avons  fait  dans  tous  les  cal- 
culs de  notre  tableau  the  fforld  compared  with  tlie  Bristish  Empire,  dont 
la  traduction  a  paru  dans  la  Revue  des  Dcitx-Mondes ,  on  trouve  que  la 
dett^  de  la  monarchie  Anglaise  estimée  en  1 8a6  d'après  des  documens 
officiels  à  8i3,8oo,ooo  livres  sterling  ,  correspond  à  la  somme  do 
10,345,000,000  francs;  si  l'on  voulait  suivre  YJnnuaire  du  Bureau  de.t 
longitudes  qm  estime  le  souverain  de  20  shillings  à  aS  francs  ao,8o  cen- 
times, ou  en  nombres  ronds  à  a5  francs  et  ai  centimes,  cette  mémo 
somme  donnerait  ao, 5 15,898,000  franc.;.  Souvent  il  arrive  que  les  géogra- 
phes et  les  statisticiens,  en  évaluant  en  florins  les  revenus  des  états  de 
lAllemagne  et  des  autres  parties  de  l'Europe,  n'indiquent  pas  la  qua- 
lité de  florins  employés  dans  leurs  estiK.ations  ;  il  s'ensuit  qu'un  auteur 
qui  voudrait  réduire  en  francs  ou  en  toute  autre  monnaie  leurs  évaluations 
pourrait  arriver  à  des  résultats  qui  différeraient  en  plus  ou  en  moins 
des  sommes  originales  de  plus  d'un  dixièmt^ ,  s'il  ne  s'agissait  que  du  florin 
d'Augsbourg  et  de  celui  «lu  Khin  ou  de  l'Empire.  Que  serait-ce  s'il  était 
question  du  flonin  de  Pologne  qui  ne  vaut  qu'environ  60  centimes  et  de 
celui  de  Genève  qui  n'en  vaut  que  /,6?  Nous  pourrions  signaler  une  foule  de 
niépris«îs  échappées  à  des  savana  très  distingivés  et  même  aux  .statisticiens 
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que  la  renommée  a  placés  justement  au  premier  rang  dans  cette  science, 
tels  que  MM.  Hassel  et  Malchus.  Ce  dernier  n'ayant  pas  fait  attention  que 
tous  les  comptes  se  tiennent  en  Portugal  en  cmzado  vetho  qui  vaut  i  francs 
5o  centimes,  et  non  pas  en  cnizndn  novo  qui  vaut  3  francs,  a  augmente 
sans  s'en  apercevoir  d'un  sixième  toutes  les  évaluations  qu'il  a  empruntcis 
à  notre  Essai  statistique  sur  le  royaume  de  Portugal  et  (TÀlgarve  comparé 
aux  autres  états  de  t Europe.  M.  Hassel  a  souvent  donné  dans  ses  ouvra{;es 
des  évaluations  officielles  des  revenus  et  des  dettes  exprimées  en  florins 
du  Rhin,  sans  les  réduire  en  florins  de  convention,  monnaie  qu'il  avnir 
adoptée  pour  ses  tableaux  statistiques ,  de  manière  qu'il  arrive  par  fois  que 
ses  estimations  se  trouvent  d'un  dixième  plus  fortes  que  les  sommes  pu- 
bliées par  les  gouvernemens  respectifs.  Nons-méme  avons  été  quelquefois 
induit  en  erreur  faute  de  cet  éclaircissement,  que  beaucoup  d'auteurs  négli- 
gent de  donner  et  que  bien  souvent  nous  avons  réclamé  en  vain  de  nos 
nombreux  collaborateurs. 

Mais  avant  de  quitter  cet  important  sujet  qu'il  nous  soit  permis  de 
faire  quelques  observations  relatives  aux  revenus  des  états,  dont  le  budget 
offre  certaines  branches  de  la  recette ,  qu'on  peut  assimiler  aux  sources 
des  revenus  des  états  que  nous  regardons  comme  hors  du  domaine  de  la 
statistique  et  dont  nous  aurons  à  parler  dans  l'introduction  au  tableau  sta- 
tistique de  l'Asie;  d'ailleurs  elles  serviront  d'éclaircissement  aux  observa- 
tions que  nous  ferons  dans  le  chapitre  qui  les  concerne.  Dans  la  rt>cette  du 
royaume  de  Suède,  par  exemple,  il  faudrait  tenir  compte  des  revenus 
considérables,  dont  jouissent  les  possesseurs  des  fiefs  militaires,  soit  pour 
l'entretien  de  Y  indelta  ou  de  l'sirmée  permanente  non  soldée,  soit  pour 
l'entretien  des  équipages  de  la  Botte  non  soldée  ou  des  matelots  répartis 
(indelta)  dans  les  fiefs  militaires,  comme  nous  le  verrons  plus  bas.  Des 
sommes  très  considérables  qui  ne  figurent  jamais  dans  le  budget,  de- 
vraient aussi  être  ajoutées  à  la  recette  générale  de  l'empire  d'Autriche, 
A  cause  des  biens-fonds  qui  servent  à  l'entretien  de  cette  nombreuse  armée 
de  soldats  agriculteurs  établie  dans  les  Confins  Militaires.  Nous  ne  par- 
lerons pas  ici  des  colonies  militaires  de  la  Russie,  parce  que  les  frais 
extraordinaires,  qu'a  dà  nécessairement  exiger  leur  fondation,  ont  aug- 
menté les  colonnes  du  budget  de  la  dépense  au  lieu  de  pouvoir  être 
portées  dans  les  colonnes  de  la  recette.  Mais  les  finances  de  l'empire 
Russe  offrent  plus  que  tout  autre  état  de  l'Europe  chrétienne  une  foule  de 
revenus  directs  ou  indirects  dont  on  doit  tenir  compte  dans  un  tableau 
comparatif,  quoit^u'ils  ne  figurent  point  dans  les  géographies  et  les  sta- 
tistiques. Nous  les  puiserons  dans  l'important  ouvrage  que  M.  Schnitz- 
1er  a  publié  récemment  sur  l'empire  de  Russie ,  dans  lequel  il  a  résumé 
avec  un  talent  remarquable  tout  ce  que  l'on  peut  savoir  de  moins  vague 
et  de  plus  authentique  sur  la  statistique  encore  si  imparfaite  de  cette 
grande  partie  du  globe.  «  Certains  revenus  particuliers,  dit  ce  statisticien 
consciencieux,  l'exploitation  de  la  pêche  du  fleuve  Oural,  par  exemple, 
ne  sont  jamais  portés  sur  le  budget,  attendu  qu'ils  servent  de  paie  et  sont 
assignés  à  perpétuité,  soit  à  des  individus,  soit  à  des  classes  d'hommes; 
des  gouvernemens  entiers  sont  souvent  requis  à  fournir  les  denrées  néces- 
saires à  l'approvisionnement  de  l'aimée  au  lieu  des  impôts  dont  sont  gie- 
vés  tous  les  autres  contriijuables,  et  la  valeur  de  ces  fournitures  ne  figure 
pas  non  plus  dans  le  budget;  d'ailleurs  le  taux  auquel  le  gouvernement  reçoit 
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ïng  dans  cette  science, 
it  pas  fait  attention  que 
velho  qui  vaut  a  francs 
:  3  francs,  a  augmente 
lions  qu'il  a  empruntées 
il  et  iTAlgatve  comparé 
lonné  dans  ses  ouvrages 
es  exprimées  en  florins 
on ,  monnaie  qu'il  uvnir 
qu'il  arrive  par  fois  que 
tes  que  les  sommes  pu- 
le  avons  été  quelquefois 
laucoup  d'auteurs  nêgli- 
réclamé  en  vain  de  nos 

l'il  nous  soit  permis  de 
les  états,  dont  le  budget 
it  assimiler  aux  sources 
!  hors  du  domaine  de  la 
oduction  au  tableau  sta- 
rcissement  aux  observa- 
:erne.  Dans  la  recette  du 
nir  compte  des  revenus 
îefs  militaires,  soit  pour 
te  non  soldée,  soit  pour 
ou  des  matelots  répartis 
e  verrous  plus  bas.  Des 
lis  dans  le  budget,  de- 

de  l'empire  d'Autriche, 
e  cette  nombreuse  armée 
Militaires.  Nous  ne  par- 
isie,  parce  que  les  frais 
leur  fondation,  ont  aug- 
an  lieu  de  pouvoir  être 
les  finances  de  l'empire 
e  chrétienne  une  foule  de 
compte  dans  un  tableau 
;s  géographies  et  les  sta- 
)uvrage  que  M.  Schnitz- 
dans  lequel  il  a  résumé 
it  savoir  de  moins  vague 
»re  si  imparfaite  de  cette 
:uliers ,  dit  ce  statisticien 
ïve  Oural ,  par  exemple, 
ils  servent  de  paie  et  sont 
à  des  classes  d'hommes; 
fournir  les  denrées  néces- 
des  impôts  dont  sont  gre- 

ces  fournitures  ne  figure 
iiel  le  gouvernement  reçoit 


ces 
( 


,.  approvisioiiiicmens  en  blé  et  eu  fourrage  est  assez  bas  pour  lui  assurer 
lies  profits  considérables;  le  travail  des  mines,  le  transport  des  métaux 
et  du  sel ,  remplacent  dans  quelques  contrées  la  capitution  ou  au  moins 
une  partie  de  cet  impôt;  de^  tribus  entières  en  sont  exemptes,  à  condition 
de  faire  le  service  militaire  toutes  les  fois  qu'elles  en  sont  requises  par 
l'euipereur  :  or  ces  travaux  et  ce  service  seraient  payés  cher  partout  ail- 
leurs, et  de  même  qu'en  d'autres  pays  ils  grossiraient  la  dépense,  ils  doi- 
vent ici  figurer  parmi  les  recettes;  de  plus,  quelques  nations  paient  leurs 
tributs  en  peaux  et  en  fourrures,  qu'on  emploie  en  grande  partie  pour  les 
besoins  de  l'arniée  et  dont  on  ne  tient  pourtant  aucun  compte  dans  le 
budget.  On  n'y  fait  pas  entrer  non  plus  le  marbre  et  les  pierres  précieuses 
que  l'état  retire  de  ses  domaines ,  les  boulets  de  canons  (pio  lui  fournissent 
ses  fonderies,  et  une  foule  d'autres  objets  de  valeur  qui  trouveraient 
ailleius  leur  place  dans  le  budget  des  dépenses.  En  portant  sur  celui  des 
recettes  le  produit  net  de  certaines  exploitations  qui  se  font  au  profit  du 
gouvernement,  ce  dernier  ne  tient  pas  compte,  |)armi  les  dépenses,  des 
dais  occasionés  par  les  transports  et  la  main-d'œuvre;  frais  qui,  pour 
d'autres  articles  figurant  dans  la  mémo  liste,  viennent  en  déduction  de  la 
valeur  du  produit  net.  Tontes  ces  valeurs  ajoutées  au  budget  des  recettes 
en  auginenteraient  considérablement  le  chiffre ,  et  dans  tous  les  cas  tant 
de  matières  d'approvisionnement ,  d'équipement  et  de  construction ,  tat  t 
de  bras  qu'il  faudrait  payer  ailleurs  et  qui  en  Russie  sont  à  la  libre  dis- 
position du  gouvernement  expliquent  plus  ou  moins  l'exiguïté  du  chiffre 
fjui  marque  le  montant  des  dépenses.  Qu'on  ajoute  à  cela  que  les  employés 
sont  à  la  vérité  nombreux,  mais  que  leurs  traitemens  sont  en  général  plus 
(jtje  modiques,  que  la  paie  des  soldats  et  des  matelots  est  extrêmement 
faible,  qu'un  grand  nombre  de  services  sont  gratuits,  et  l'on  sera  moins 
étonné  de  la  différence  si  frappante  que  présentent  au  premier  abord  les 
sommes  du  budget  russe  avec  celles  d'états  beaucoup  moins  importans.  » 
Généralement  parlant,  la  dette  dun  état  dérive  des  sommes  empruntées 
par  le  gouvernement  dans  le  pays  ou  à  l'étranger.  Mais  il  faut  bien  se 
garder  de  croire,  comme  '"  '"••*  " — * —  '- -  ''-- '    ■  ■  ' 


le  lont  presque  tous  les  faiseurs  de  tableaux  sta- 
les  géographes  et  les  statisticiens,  que  l'on  peut 
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tistiques  et  presque  tous  les  géographes  et  les  statisticiens,  que  l'on  peut 
évaluer  la -dette  d'un  état  lorsqu'on  connaît  même  exactement  toutes  les 
sommes  qu'il  a  reçues  par  des  emprunts.  Il  y  a  d'autres  sources  qui  peu- 
vent augmenter  ses  dettes ,  car  il  peut  aussi  en  contracter  soit  en  laissant 
s'arriérer  les  paiemens  des  services  qu'il  a  demandés,  soit  en  levant  des 
capitaux  par  voie  d'autorité ,  soit  enfin  en  créant  du  papier  monnaie ,  ou 
en  mettant  en  circulation  une  monnaie  beaucoup  au-dessous  de  sa  valeur 
nominale.  Tout  en  connaissant  avec  exactitude  les  dettes  d'un  état,  on 
sera  exposé  à  commettre  des  erreurs  graves  dans  leur  évaluation  à  une 
époque  donnée ,  si  l'on  ignore  les  sommes  qui  en  ont  été  rachetées.  Quant 
aux  dettes  proprement  dites,  on  doit  y  distinguer  :  la  dette  fondée,  la  dette 
flottante,  la  dette  différée  ou  celle  qui  ne  paie  pas  d'intérêt,  la  dette  non 
encore  reconnue  ou  non  lir/uidée,  [a  dette  viagère,  \&  dette  particulière  des 
'ommunes,  celle  des  domaines  de  la  couronne  et  quelquefois  les  dettes  par- 
ticulières des  membres  de  la  famille  rojale;  toutes  ces  dettes  diffèrent  de  la 
dette  nationale  ou  de  l'état,  et  montent  dans  quelques  pays  à  des  sommes  qui 
sont  trop  considérables  pour  pouvoir  être  négligées.  On  devrait  en  outre 
compter  parmi  les  dettes  d'un  état  les  sommes  qu'il  tient  en  dépôt  pour  cau- 


,n  1,^1  in,iti4i:i»-.  iijlji'!*!':.''^- 


578 


ARIVltOl^:  DE  OÉUGRAPHIE. 


tionncinens  et  celles  provenant  des  fonds  des  comniiincs,  dos  hos|)icos  et 
autres  ctablissemens  de  bienfaisance.  Tonles  ces  subdivisions  de  la  dolic 
d'un  pays  que  nous  venons  de  signaler,  indiquent  la  source  féconde  de 
l'étonnante  disp.irité  d'opinions  que  l'on  rencontre  dans  tous  les  ouvrages 
où  l'on  traite  ce  sujet  difficile.  Si  l'espace  nous  le  permettait  nous  pour- 
rions offrir  au  lecteur  un  tableau  comparatif  où  l'évaluation  de  la  dette 
offrirait  les  mêmes  discordances  que  nous  a  offert  celui  des  revenus  à  la 
page  568;  mais  nous  nous  bornerons  à  quelques  remarques  nécessaires 
pour  justifier  quelques-unes  de  nos  évaluations  si  différentes  de  celles 
des  plus  célèbres  statisticiens,  et  pour  motiver  les  modifications  que  nous 
avons  cru  devoir  apporter  aux  chiffres  que  nous  avons  adoptés  dans  In 
Balance. 

Oes  personnes  étrangères  sans  doute  à  la  statistique,  ne  tenant  anciiii 
compte  des  observations  qui  précèdent  la  Balance  politique  du  globe,  oui 
réclamé,  dans  la  Gazette  des  Pays-Bas ,  n"  3i  de  l'anuée  1829,  contre 
notre  estimation  qu'ils  accusaient  d'inexactitude  ,  en  nous  faisant  ob- 
server que  la  dette  du  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas  ne  s'élevait  qu'à 
1,664,669,000  francs  au  lieu  des  3,8oo,ooo,ooo  auxquels  nous  l'avions 
portée.  Nous  répéterons  ici  le  raisonnement  que  nous  avons  fait  dans 
V Essai  historique,  géographique  et  statistique  sur  ce  royaume,  que  nous 
avons  récemment  publié  avec  M.  de  La  Roquette ,  mais  après  avoir  recti- 
fié l'estimation  de  la  dette  différée,  d'après  des  documcns  officiels  dont 
nous  n'avons  eu  connaissance  qu'après  la  publication  de  cet  ouvrage.  Il 
est  vrai ,  disions-nous  dans  ce  tableau ,  que  la  dette  inscrite  du  ci-devant 
royaume  des  Pays-Bas,  ou  la  dette  intégrale  qui  perçoit  un  intérêt  de  2  \ 
pour  cent  ne  s'élève  qu'à  environ  1,664,669,000  francs;  mais  il  y  a  en 
outre  d'autres  dettes  dont  il  faut  tenir  compte.  Nous  citerons  d'abord  les 
88,000,000  de  florins  donnant  4  -f  pour  cent  d'intérêt;  ensuite  les  20  mil- 
lions dont  la  rente  remboursable  sur  les  domaines  est  de  2  ^pour  cent; 
enfin  la  dette  différée.  Par  l'arrangement  pris  en  ï8i5,  les  deux  tiers  île 
la  dette  déclarée  nulle  par  Napoléon  en  1810,  montant  alors  à  la  somme 
énorme  de  i,i4G,3o4,o6i  florins  de  Hollande  et  s'élevant  encore  en  1826 
à  860,000,000  de  florins,  ont  été  admis,  sous  le  titre  de  dette  différée, -a 
faire  partie  de  la  dette  inscrite  au  fur  et  mesure  que  le  fonds  d'amortis- 
sement diminuerait  cette  dernière.  La  dette  différée  est  donc  une  dette 
réelle,  qui  ne  saurait  et  ne  doit  pas  être  négligée;  son  action  sur  la  dette 
inscrite  est  permanente  ;  en  portant  même  à  5,ooo,ooo  de  florins  les  ra- 
chats annuels  produits  par  le  fonds  d'amortissement,  il  ne  faudrait  pas 
moins  de  172  ans  pour  voir  passer  toute  la  dette  différée  sur  le  grand  livre 
de  la  dette  inscrite.  Pendant  ce  long  laps  de  temps,  la  dette  réelle  ne 
saurait  éprouver  la  moindre  diminution.  La  dette  différée  doit  donc  être 
ajoutée  à  la  dette  réelle,  et  leur  ensemble  offrira  la  véritable  dette  des 
Pays-Bas  à  la  fin  Ae  1826,  époque  à  laquelle  se  rapporte  cette  évaluation 
comme  toutes  les  autres  de  la  Balance.  On  nous  aurait  pu  faire  les  mêmes 
reproches  en  Allemagne  sur  la  dette  de  l'empire  d'Autriche.  Depuis  son 
organisation  définitive,  réglée  par  les  patentes  de  i8i6  et  1818,  la  dette 
antienne  de  cette  puissance  pourrait  être  comparée  à  la  dette  différée  des 
Pays-Bas  et  sa  dette  nouvelle  à  la  dette  réelle  de  ce  «lernier  royaume.  Plu- 
sieurs motifs  qu'il  serait  trop  long  d'exposer  ici  nous  ont  engagé  à  retenir 
notre  évaluation  sur  la  dette  de  l'Espagne ,  d'autant  plus  que  nous  avons  vu 
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iiiincs,  (1rs  hospices  et 
ibilivisions  de  lu  dL'tlr 
;  la  source  féconde  de 
dans  tous  les  ouvrages 
termettait  nous  poiii- 
Waluation  de  la  dette 
celui  des  revenus  à  la 
remarques  nécessaires 
i  différentes  de  celles 
aodiiications  que  nous 
avons  adoptés  dans  la 

ique,  ne  tenant  aucun 
politique  (lu  globe,  ont 
I  l'anuéc  1829,  contre 
,  en  nous  faisant  «b- 
s-Bas  ne  s'élevait  qu'à 
luxquels  nous  l'avions 

nous  avons  fait  dans 
:e  royaume,  que  nous 
mais  après  avoir  rccti- 
locumcns  officiels  dont 
ition  de  cet  ouvrage.  Il 
'e  inscrite  du  ci-devant 
;rçoil  un  intérêt  de  2  7 

francs  ;  mais  il  y  a  en 
us  citerons  d'abord  les 
rèt;  ensuite  les  20  niil- 
s  est  de  a  ^ pour  cent, 
ï8i5,  les  deux  tiers  de 
tntant  alors  à  la  somme 
élevant  encore  en  1826 
itre  de  dette  différée,  à 
que  le  fonds  d'amortis- 
îrée  est  donc  une  dette 

son  action  sur  la  dette 
0,000  de  florins  les  ra- 
ient, il  ne  faudrait  pas 
fférée  sur  le  grand  livre 
mps,  la  dette  réelle  ne 
I  différée  doit  donc  être 
a  la  véritable  dette  des 
ipporte  celte  évaluation 
irait  pu  faire  les  mêmes 

d'Autriche.  Depuis  son 
(  1816  et  1818,  la  dette 
Je  à  la  dette  différée  des 
î  dernier  royaume.  Plu- 
3US  ont  engagé  à  retenir 
:  plus  que  nous  avons  vu 


le  traducteur  de  la  Balance,  M.  Caballero ,  la  porter  encore  à  .  -j,  juu,i.oo,ooo 
reaux ,  quoique  écrivant  dans  la  capitale  de  la  monarchie  Espagnole  et 
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sons  l'influence  des  rigueurs  de  la  censure  de  son  gouvernement. 

Ce  n'est  pas  sans  étonnement  que  nous  avons  vu  des  auteurs  estimables 
et  consciencieux  rejeter  notre  évaluation  officielle  de  la  élette  du  Royame- 
Uni  pour  adopter  celle  erronée  donnée  i)ar  un  ministre  des  finances  de 
France   dans  son  discours  à  la  chambre  des  députés  le  19  mai  1828. 
M.  Roy  ne  peut  avoir  porté  la  dette  anglaise  à   1,280,000,000  sterling 
(32,000,000,000  de  francs),  qu'en  ne  tenant  aucun  compte  de  la  dette  ra- 
chetée, qui  bien  loin  d'être  une  dette,  doit  être  au  contraire  regardée 
comme  une  branche  considérable   du  revenu,  depuis  que  l'on  a  pris 
le  parti  d'employer  la  plupart  du  produit  des  rentes  rachetées  à  cou- 
vrir les  dépenses  de  l'étal  au  lieu  de  les  faire  servir  comme  l'exigerait 
leur  création  primitive,  à  grossir  le  fonds  d'amortissement.  Le  5  janvier 
1819  la  dette  fondée  du  Royanme-Uni  s'élevait  à  1,230,395,567  liv.  sterl.; 
mais  sur  cette  somme  énorme,  389,637,049  ayant  été  rachetés  par  le  fonds 
d'amortissement,  la  dette  réelle  n'était  que  de  8/,o,758,5i8.  Le  5  janvier 
i83o  la  dette  réelle  fondée  n'était  que  de  771,251,932.  Ces  estimations, 
que  nous  avons  puisées  aux  documens  publiés  par  le  parlement,  démon- 
trent combien  sont  erronées  certaines  estimations  reproduites  dernière- 
ment dans  les  joiunaiix  fiançais,  allemands  et  anglo-américains,  qui  por- 
taient la  dette  fondée  anglaise  à  897,098,557  liv.  sterling  en  janvier  1827, 
et  d'autres  jusqu'au-delà  de  1,280,000,000  sterling.  Ce  que  nous  venons 
.le  dire  de  l'Angleterre  doit  s'appliquer  à  la  dette  française.  Cette  dernière 
iM'st  pas  telle  qu'elle  paraît  être  dans  le  budget, où  au  1"  janvier  1827  la 
rente  constituée  est  portée  à  la  somme  de  199,599,000  francs,  représentant 
un  capital  nominal  de  4,34 i,537,ooo  francs,  mais  bien  de  i56,884,6oo  (\: 
qui  ne  repré.sentent  qu'un  capital  nominal  de  3,411,991,000.  Cette  diffé- 
rence vient  du  rachat  de  929,546,000  fiancs  o|)éré  par  le  fonds  d'amor- 
tissement. La  somme  admise  dans  le  tableau  est  beaucoup  plus  forte  parce 
<|u'on  y  a  compris  la  dette  flottante  et  autres  articles  qu'on  a  cru  devoir 
ajouter. 

Des  statisticiens  très  distingués  ne  tenant  pas  compte  des  époques  di- 
verses auxquelles  se  réfèrent  plusieurs  documens  officiels  ou  semi-officiels 
relatifs  aux  dettes  do  certains  états,  les  ont  non-seulement  singulièrement 
exagérées,  mais  quelquefois  ils  leur  ont  attribué  même  des  dettes  imagi- 
naires. Le  savflnt  Crome  porte  encore  en  1827  à  3,973,426  rixdalers  la 
seule  dette  de  l'état,  ou  la  dette  nationale  du  duchéde  Brunswick;  cette 
évaluation ,  tout  erronée  qu'elle  est  pour  cette  année,  serait  ascez  exacte  si 
on  la  reportait  à  l'année  i8i3;maisdtyà  à  l'époque  de  la  publication  de  l'ou- 
vrage de  M.  Crome  plus  de  la  moitié  de  cette  sonnne  paraît  avoir  été  ra- 
chetée; quant  à  la  dette,  dont  les  domaines  de  ce  duché  étaient  affectés,  on 
nous  assure  qu'elle  a  été  entièrement  rachetée.  MM.  Hassel,Stein,  Liecli- 
lenstern ,  Gaspai  i ,  Cannabich ,  Zediitz  et  tous  les  autres  statisticiens  de  l'AI- 
magnc  s'accordent  à  donner  au  grand-duché  de  Toscane  une  dette  de  60 
à  80  millions  de  florins  ;  le  savant  et  consciencieux  baron  de  Malchus  lui- 
même,  dans  son  ouvrage  sur  les  finances  publié  en  i83o,  porte  encore  à 
JG  millions  de  florins  du  Illiin  la  dette  de  cet  état.  Cependant ,  depuis  plu- 
sieurs années,  la  dette  de  la  Toscane,  qui  en  1806  s'élevait  à  117,000,000 
lie  francs,  a  été  entièrement  éteinte  par  l'exécution  fidèle  du  plan  tracé 

37. 
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„  .  TM  .\o  riiil.rol  sous  le  rriiinic  impérial.  Nous  n'avons  pas  clé  peu  sur- 

rî"c  S«,r/«,  reproduire  à  la  lin  de  cet  excellent  l.vro  les  colonnes  des 
.  l7e  des ./.«..  puhlùr"--  Aes  principaux  états  du  globe ,  publiées  dans 
\  natnrwc  eu  niodiliant  nos  estimations  de  manière  à  donner  h  la  loscano 
i^st  .me  det  c  c  «„,ooo,ooo  de  francs  !  Cela  est  d'autant  plus  exlrao- 
dïnate  q."e  M  H»rtola« ,  écrivant  à  Naples,  pouvait  s'assurer  îacilei.cnt 
è  rexàcï tude  de  ce  que  nous  avions  dit  dans  1rs  observations  prelu.u- 
nai.es  delaX/«/..  relativement  à  la  dette  imaginaire,  <,ue  les  stat.sl.c.cns 
,'t  les  céo'ranhes  s'accordent  à  donner  à  cet  état. 

Des^iatb  aux  uès  instruits  nous  ont  fait  quelques  remarques  sur  ••,. 

..vUiatïÔns  relatives  aux  dettes  de  quelques  états  de     Lurope  Sep...,- 

ii^ide    prétendant  que  nous  les  avions  portées  trop  haut  cîans    a  B.- 

r  No      avon.  reA.  nos  calculs,  nous  nous  sommes  procuré  d  a.Uros 

—iunemens,  et  nous  avons  trouvé  que  ces  reproches  étaient  en  par.,.. 

,lS  Nous  nous  empressons  de  reCilicr  les  clu  1res  auxquels  nous  i..,.,s 

ions  arrêté  sur  l'autorité  des  plus  savans  statisticiens  de  I  Allemagne. 

dCés  1«  f.-^ts  exposés  dans  i.elques  articles  rédiges  avec  un  tain,, 


il.-runs  bie«   d  adopter  aveuglement  les   C9w...ai.w..:>  .,..—  _ 
Vu"  nous  int  pro,  osées.  Nous  admettons  avec  eux  que  la  Suéde  depuis 
r-Umcs  aiméei  n'a  pins  de  dette  payant  intérêt;  mais  elle  a  encore  un 
«Eo«"L^  qui, 'quoique  très  bien  garanti,  ne  saurait  cependau 
îr  coZaré  aui  billets  de  la  banque  de  France.  Cette  remarque  dou 
'étendr7a  1  papier-monnaie  du  Danemark  et  d'autres  états    La  valeur 
le  CCS  différ^ns^,apiers  à  la  Bourse  nous  dispense  de  tout  autre  rn,- 
ouncmen  pour  juslitier  notre  assertion  ;  nous  avons  cru  donc  pouvo.'' j.'"!. 
ter  encore  la  dette  de  la  Suède  à  54,ooo,ooo  de  francs  pour  la  in  de  .8a(. 
T  rs  .  ersonnes  étrangères  à  la  statistique  ne  peuvent  se    ormer  i me 
idc^e  d  r  druU.^s  san's  nombre  qu'on  r'encontre  dans  restimatio.i  d.s 
detles    surtout  lorsqu'on  veut  tenir  compte  d»  pn/ner-nmwaie,  qu.es. 
Semen    une  dette  contraetée  par  le  gouvernement  envers  la  «a.ion, 
r/Sge  de  nouveaux  en.j.rnnts  ou  de  nouveaux  impôts  pour  1  anéanti. 
Ma  s  tom  en  ajoutant  aux  dettes  des  états  les  somnries  qu.  représentent  la 
masse  de  leur  papier- monnaie  respectif  mis  en  circula  .on ,  nous  avons 
tenu  compte  des  quantités  qui  en  ont  été  détruites  par   es  d.fferens  gou- 
vernemeTis  usqu'Ma  linde  .8.6.  Avant  la  création  de  la  banque  la  Russn. 
SvaU  pas  mo  ns  de  875,537,9^0  roubles  d'assignats  en  circulation;  dans 
•espace^de  c  nq  ans  o.i  en  a  b?ûlé  pour  la  somme  de  .gi.iog.A^o  roubles 
;rïï!76M3o  en  .8a.  ;  à  la  fin  de  .8.6  la  masse  restant  en  circulat.o 
■a  téSute  à  595,776,3.0  roubles.  L'empire  d'Autriche  n'offre  pas 
résultats  moins  tlvorables.  La  masse  du  papier -monnaie  q^i.  en    8 
s'était  élevée  à  1,060,000,000  de  florins  d'Angsbourg,  en  1828  eta.t  .< 
dÏÏ  à  78>o,oôo  florins;  a.issi  ses  fonds  publics  à  5  pour  cent  qui  en 
iSi"  étaient  cotés  à  la  bourse  48,  sont  montés  progressivement  à  56  en 
.8i8.à73  en  18.0,  à  83  en  i8.3,  à  90  en  .8a6,  et  encore  dermerement 

ils  sont  montés  jusqu'à  9a.  .     .  v      „  „„..f,inp 

11  arrive  quelquefois  que  les  gouvcrnemens  contrac  ent  h  '"« /«^'•«'" 
époque  des  emprunts  pour  des  sommes  considérables  dans  le  but  de  laiir 
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l'avons  pas  clé  peti  s\ir- 
lion  thi  Rvgutateiir  nni- 
nt  livre  les  colonnes  ties 
du  globe ,  publiées  dans 
c  à  donner  à  la  Toseam- 
jt  d'autant  pins  exlraor- 
fait  s'assurer  î'acilciiunt 
s  observations  préiimi- 
lire,  que  les  statislicicib 

[jues  remarques  sur  -os 
ts  de  l'Europe  Sepliii- 
i  trop  haut  dans  la  lia- 
immes  procuré  d'autres 
roches  étaient  en  partie 
1res  auxcpiels  nous  nous 
iticiens  de  rAllemajîiie. 

rédigés  avec  un  taliiit 
lainbourg,  et  dans  (iml 
;  niais  nous  nous  gar- 
ions que  d'autres  natio- 
;ux  que  la  Suède  depuis 
t  ;  mais  elle  a  encore  un 

,  ne  saurait  cependaiii 
ice.  Cette  remarque  doit 
i'autres  états.  La  vaiem 
)ense  de  tout  autre  rai- 
ins  cru  donc  pouvoir  por 
ancspour  la  fin  de  i8îG. 
!  peuvent  se  former  une 
tre  dans  l'estimation  dis 

papier-monnaie,  qui  est 
lement  envers  la  nation, 
ux  impôts  pour  l'anéantir, 
mmes  qui  représentent  la 
I  circulation  ,  nous  avons 
iles  par  les  différcns  gon- 
»n  de  la  banque ,  la  Russie 
jnats  en  circulation  ;  dan^ 
le  de  191,109,420  roubU* 
isse  restant  en  circulation 
d'Autriche  n'offre  pas  de 
icr -monnaie  qui  en  1811 
sbourg,  en  1828  était  ré- 
ilics  à  5  pour  cent  qui  en 
j  progressivement  à  56  en 
6 ,  et  encore  dernièrement 

contractent  .\  une  certaine 
râbles  dans  le  but  de  faire 


certaines  opérations  fmancières  ou  de  se  livrer  à  des  entreprises  très 
coûteuses,  dont  l'exécution  se  trouve  refardée  par  différens  motifs.  En 
attendant  la  moitié  seulement  et  quelquefois  même  une  petite  fraction  dos 
sommes  stipulées  dans  l'emprunt  ont  été  délivrées  par  les  capitalistes.  Le 
statisticien  qui  entreprend  la  rédaction  «l'un  tableau  général  dont  tous  les 
chiffres  doivent  se  rapporter  à  une  même  épotpie,  devra-t-il  admettre 
dans  sa  colonne  des  dettes  la  totalité  des  sonmies  stipulées  dans  ces  em- 
prunts, dont  une  partie  seulement  a  été  versée  entre  les  mains  du  débi- 
teur ?  Nous  avons  cru  que  nous  ne  devions  porter  en  somme  que  les  quan- 
tités réellement  versées  jusqu'à  la  lin  de  1826,  puisque  les  sommes 
restantes  n'ayant  été  encore  reçues,  leur  emploi  doit  ligurer  parmi  les 
ressources  des  années  suivantes.  Nous  citerons  deux  exemples  pour  éclaircir 
eu  sujet  et  mettre  à  l'abri  de  la  critique  nos  évaluations  des  dettes  do  la 
monarchie  Danoise  et  des  Etats-Unis  d-:  l'Amérique  Centrale.  M.  Barbe- 
iTiia,  ancien  député  de  Guatemala,  nous  a  assure  de  la  manière  la  plus 
positive  que  sur  l'emprunt  projeté  de  i, 428,7 5o  livres  sterling,  et  indique 
Jans  les  Statistical  Illustrations  comme  ayant  été  réalisé  à  Londres  en 
iSîS,  il  n'y  eut  de  payé  (jue  la  somme  de  iG3,ooo  liv.  Sur  la  somme  de 
j,625,ooo  liv.  sterl.  di;  l'emprunt  contracté  en  Angleterre  par  le  roi  de 
Danemark  dans  la  même  année,  nous  avons  la  certitude  que  le  gouver- 
nement danois  n'en  avait  pas  reçu  la  moitié  jusqu'à  la  lin  de  i8a6. 

Nous  ajouterons  encore  quelques  lignes  relativeme.it  aux  revenus  et 
aux  dettes  des  Confédérations.  Dans  ces  grandes  réunions  d'états  il  faut 
toujours  y  distinguer  le  budget  fcdcral  Aw  budget  particulier  de  chaque 
état.  Comme  les  nombreuses  recherches  auxquelles  nous  avons  dû  nous 
livrer  pour  la  rédaction  de  cet  Abrégé  ne  nous  a  pas  laissé  assez  de  loisir 
pur  connaître ,  du  moins  a|>proximativcment ,  le  revenu  particulier  do 
chaque  étal  de  ces  grands  corps  poiiùques ,  nous  avons  dû  nous  borner  à 
lie  donner  dans  le  tableau  statistique  du  Nouveau-Monde  que  leurs  bud- 
!,'ets  fédéraux  respectifs.  A  l'égard  des  confédérations  de  l'Europe,  nous 
ferons  observer  que  la  confédération  Germanique  ne  nous  offrait  aucune 
ditTiculté;  nous  avons  nu  iiie  été  assez  heureux  pour  trouver  les  moyens  de 
donner  au  complet  tous  les  budgets  de  la  confédération  Suisse  enveloppés 
jusqu'à  présent  dans  le  mystère  et  presque  tous  inaccessibles  à  la  statisti- 
que; nous  en  sommes  redevable  aux  faits  importans  que  M.  le  baron  de 
Jlalchus  a  consignés  dans  son  ouvrage  siu'  la  science  des  finances  et  de 
fadnnnist ration,  et  à  l'obligeance  d'un  de  nos  correspondans,  qui  a  bien 
voulu  remplir  les  lacunes  laissées  par  le  savant  statisticien  allemand;  nous 
regrettons  beaucoup  qu'il  nous  soit  défendu  d'en  prononcer  le  nom  et  que 
la  différente  valeur  des  florins  en  usage  dans  cette  contrée  laisse  beaucoup 
de  doutes  sur  l'évaluation  du  revenu  de  quelques  cantons.  Notre  cadre  se 
refuse  aux  détails  dans  lesquels  nous  devrions  entrer  pour  indiquer  les 
sourc<!S  si  différentes  d'où  <lécoulent  les  recettes  des  budgets  fédéraux  du 
\ouveau-Monde.  Nous  dirons  seulement  un  mot  sur  celui  des  Etats-Unis  à 
cause  de  son  importance  et  de  sa  stabilité.  En  temps  de  paix  le  revenu  gé- 
néral de  la  Confédération  provient  de  deux  sources  principales  :  1°  des  taxes 
indirectes  ou  droits  sur  le  tonnage  des  navires,  et  sur  les  marchandises 
étrangères  au  moment  de  leur  importation;  2°  de  la  vente  des  terres  na- 
tionales. Les  autres  branches  de  revenus  consistent  dans  le  prix  des  passe- 
ports de  mer  et  des  déclarations  do  sortie,  dans  les  amendes,  les  forfai- 
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liires,  Ici  produits  de  lu  poste  aux  lettres  et  des  brevets  d'invemioki;  les 
dividendes  de  70,000  actions  de  la  banque  nationale  qui  appaiiienneni 
au  gouvernement  fédéral.  Kn  temps  de  guerre  on  émet  des  billets  du  tré- 
sor, ou  fait  des  emprunt:,  et  l'on  crée  des  impôts;  mais  toutes  ees  taxes 
sont  abolies  aussitôt  que  la  guerre  est  finie. 

Nous  avons  cru  devoir  dop-nu-  à  cet  article  une  si  grande  extension ,  parer 
que  le  sujet  qu'il  traite  est  évidemment  de  la  plus  haute  importance,  et 
que  c'est  celui  sur  lequel  les  statisticiens  ont  fourni  les  données  les  plus 
contradictoires.  D'ailleurs,  en  entrant  dans  tous  ces  détails,  nous  avons 
voulu  prévenir  la  critique;  car  c'est  en  éclairant  un  point  douteux  qu'on 
parvient  à  mettre  lin  à  des  polémiques  toujours  fatigantes  et  souveni 
inutiles. 

ABMÉE  et  rXiOTTE.  L'évaluation  des  forces  de  terre  et  de  mer  en- 
tretenues par  les  différcns  états  est  presque  aussi  difficile  à  faire  que  celle 
de  leurs  revenus  et  de  leurs  dettes,  par  la  multiplicité  des  causes  qui  peuvent 
induire  en  erreur  le  géographe  et  le  statisticien.  Nous  n'entreprendrons 
pas  à  présent  leur  analyse;  ce  serait  sortir  des  bornes  de  cet  ouvrage; 
nous  l'erons  seulement  quelques  observations  cour  éviter  les  méprises  et 
jiour  démontrer  au  lecteur  que ,  malgré  les  chiffres  précis  offerts  par  les 
tableaux  des  statistiques  générales  de  l'Europe,  l'homme  du  métier,  le 
statisticien  consciencieux  ne  peut  et  ne  doit  y  voir,  lors  même  que  ces 
tableaux  seraient  faits  avec  critique  et  d'après  des  documens  oUiciels  on 
semi-oriiciels ,  que  de  simples  approximations.  Que  doit-on  dire  de  ces 
tableaux  rédigés  sans  aucune  critique  et  sur  des  documens  empruntés  à 
des  ouvrages  pidjlicsà  40  ou  5o  ans  d'intervalle  entre  l'un  et  l'autre,  ou 
à  des  géograpliies  et  à  des  dictionnaires  géographiques?  De  semblables 
tableaux  offrent  dans  la  même  colonne  les  élémens  les  plus  hétérogè- 
nes ,  et  donnent  par  conséquent  les  idées  les  plus  erronées  sur  la  force 
respective  des  états  dont  ils  devraient  être  la  mesure  approximative. 
L'armée  d'un  état  y  est  calculée  sur  le  pied  de  guerre ,  celle  d'un  autre 
sur  le  pied  de  paix;  ici  la  force  de  l'armée  se  réfère  à  l'année  181 5,  là 
elle  se  rappoite  à  l'année  1826;  dans  un  état  on  ne  donne  que  les  seules 
troupes  de  ligne  qui  sont  sous  les  drapeaux,  dans  un  autre  tous  les  ca- 
dres de  l'armée  sur  le  pied  de  paix,   tandis  que  dans  un  troisième  on 
joint  i\  CCS  deux  élémens  les  milices  actives  et  même  la  garde  nationale. 
Dans  ces  mèmt.'s  tableaux  la  colonne  des  forces  navales  n'offre  pas  d'élé- 
mens  moins  disparates.  Ici  on  compte  dans  la  flotte  d'un  état  les  chaloupes 
canonnières,  omises  en  calculant  les  forces  maritimes  d'un  autre;  là  on 
fait  entrer  dans  la  flotte  tous  les  bàtimens  qui  sont  sur  les  chantiers,  quel 
que  soit  l'état  où  ils  se  trouvent  ;  ailleurs  ou  n'y  admet  que  ceux  qui  sont 
entièrement  achevés,  tandis  qu'à  l'égard  d'autres  états  on  réduit  la  flotte 
aux  seuls  bàtiinens  qui  sont  en  activité  de  service.  La  différente  manière 
de  classer  1rs  bittimeiis  de  guerre  chez  les  nations  ajoute  encore  à  ces 
difficultés,  lors(|ue  dans  une  slatisticpic  générale  on  veut  distinguer  les 
vaisseaux  de  ligue  des  frégates,  et  celles  ci  des  corvettes,  des  bricks  et  au- 
tres bâtimens  inférieius. 

Dans  les  colonnes  des  forces  de  terre  on  a  donné  pour  chaque  état  le 
cadre  de  l'armée  permanente ,  à  l'exception  des  confédérations  .Suisse  et 
Germanique,  dont  on  a  indiqué  les  contingeus  respectifs.  Ces  derniers, 
ainsi  que  le  cadre  de  l'arniée  permanente  des  autres  états,  dépassent  beaii- 
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vêts  ti'inveiitioki;  lis 
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jnde  extension ,  parer 
laute  importance,  et 
i  les  données  les  plus 
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erronées  sur  la  force 
usure   approximative. 
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coup  en  temps  de  paix  et  dans  les  temps  ordinaires  le  nombre  des  mili- 
taires sous  les  armes.  On  n'a  jamais  compté  les  milices  dans  l'armée  de  terre , 
à  l'exception  de  celles  du  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas  et  d'une  partie 
seulement  des  milices  de  quelques  autres  états.  L'espace  nous  manque  |)our 
exposer  les  motifs  de  ces  exceptions.  Nous  ferons  seulement  observer  qu'on 
a  cru  devoir  agir  ainsi  à  l'égard  du  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas,  parce 
(liic  ses  a5,ooo  milices  formées  annuellement  par  le  sort  se  trouvaiimt  réel- 
icinent  sous  les  armes  la  plus  grande  partie  de  l'année,  et  remplissaient  les 
charges  qui,  dans  d'autres  états,  sont  le  partage  exclusif  de  l'armée  de  ligne. 
Quant  aux  forces  maritimes,  par  des  raisons  qu'il  serait  trop  long  d'exposer 
ici,  on  a  compté  dans  la  flotte  de  chaque  état  tous  les  biltimens  existans, 
même  ceux  en  construction,  mais  on  en  a  exclu  taules  les  chaloupes  ca- 
nonnières. Nous  indiquerons  plus  bas  les  principes  qui  nous  ont  servi  de 
i;uide  pour  la  classilicalion  des  biltimens  de  guerre  que  nous  avons  adop- 
tée, alin  d'offrir  des  élémens  aussi  comparables  que  possible.  Nous  croyons 
inutile  de  dire  que  toutes  nos  évaluations  se  rapportent  î»  la  même  aiinée. 
Nous  avons  déjà  vu  combien  cette  condition  est  importante  dans  la  ré- 
daction d'un  tableau  quelconque  de  statistique  générale. 

Ce  serait  une  erreur  grave  de  croire  que  tous  les  hommes  indiques  par  le 
cadre  du  pied  de  paix  fussent  constamment  sous  les  armes.  Leur  entretien 
serait  trop  coûteux  pour  la  plupart  des  états.  Depuis  quelques  années  tous 
les  gouvernemens  ont  adopté  le  système  de  ne  garder  sous  les  drapeaux  que 
les  hommes  dont  l'instruction  n'est  pas  terminée;  ainsi,  par  exemple,  dans 
le  royaume  de  Wurtemberg  la  force  des  compagnies  et  des  escadrons  va- 


rie selon  les  saisons  et  les  exercices  et  d'après  les  exigences  plus  ou  moins 
pressantes  de  l'arme.  Le  nombre  d'hommes  sous  les  drapeaux  en  hiver  n'est 


cadre  de  Ja  seule  troupe  de  ligne  sur  le  pied  «le  paix  s'élève  à  1 99,45a 
hommes;  celui  de  l'armée  de  la  Bavière  était  dernièrement  de  i7,'386; 
l'effectif  de  l'armée  française  en  i8a6  était  de  227,667  hommes,  tandis 
que  son  pied  de  paix  s'élevait  à  279,957.  Ces  diflérences  seraient  encore 
|)lus  grandes  si  l'on  voulait  offrir  le  cadre  des  armées  à  différentes  époques. 
Le  cadre  de  l'armée  du  royaume  de  Bavière,  par  exemple,  en  1818  était 
lie  79,168  hommes;  en  1819  '•  »  «'«  réduit  à  43,260;  plus  tard  à  44,981  ; 
dernièrement  un  Jocument  officiel  le  portait  à  53,898.  Nous  ajouterons 
le  tableau  suivant  pour  faire  voir  jusqu'à  quel  point  on  s'expose  à  donner 
des  évaluations  erronées  quoique  basées  sur  des  documens  officiels,  lors- 
qu'on néglige  de  choisir  pour  tous  les  états  des  élémens  comparables. 


Pied  de  Paix. 

MoNARClKE    Frvnçai.se a^OillS" 

Monarchie   I'kussienne.  lôq.iSa 

Royaume  i>e   VVuhtemueru 6,906   .  . 

KuYAUME  Sarde.  ^q  35. 

MuwARCHiE  Danoise 3o,838 


Pied  de  Glerre. 

.  .  .   4<>^>^3o 

362,868 

.  .  .      I7,33u 

83,4:6 

.  .  .      58,288 
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Les  statisticiens  et  les  géographes  les  plus  distingués  donnent  les  éva- 
luations les  plus  disparates  sur  l'armée  de  l'empire  Russe.  Mùller  l'estime 
u  899,538  hommes;  Frcdau ,  dans  sou  tableau  de  l'Europe,  en  1819,  la 
réduit  à  680,000;  MM.  Hasselcl  Wichmanu  l'évaluent,  pour  l'année  1812, 
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à  G^gj'iiS,  nombre  identique  à  celui  n(lo|)té  dans  un 
piiblit;  diins  les  Kphviniridis  gro^mphir/nrs  de  tP'iii 
devait  se  rapporier  à  l'année  181'  .  i  à  eeini  du  tableau  du  baion  de 
Liei-htenslern  publié  à  Vienne  en  if  19.  Stein,  dan»  la  même  année,  la 
porte  dans  son  Dictiniinaitr  h  987,117,  et  M.  Cannabich,  dans  sa  Ccofp-n- 
yV//V' publiée  en  1831,  dit  qn'en  189,0  elle  montait  à  989,117  hommes. 
J)es  listes  oUicielies  la  portaient  à  Glîf;,/!!  T)  hommes  en  1810,  à  /i3a,i  Vu  en 
181 5, et  des  rapports  semi-ollicieU  la  disaient  réduite  i»  /|5o,ooiy  honitnes 
en  1819;  mais  l'année  suivante,  un  des  meilleurs  écrits  périodiques  de 
l'Allemagne,  le  Polilisrlws  /r>//;7/<7/ publiait  un  tableau  orficiel  qui  la 
portait  i\  989,117,  non  compris  l'armée  polonaise  estimée  à  5o,ooo.  Plu- 
sieurs journaux  en  réunissant  ces  deux  s(>nm)es  ont  publié  des  prétendus 
états  olficiels  de  l'armée  russe,  qu'ils  |)orlaienl  dans  ces  dernières  années 
à  1,039,117  hommes.  Dès  l'année  1822  nous  avons  émis  nos  doutes  dans 
la  Statiitit/ue  riii  Portitgal  comptm'  au.c  autres  rtats  de  l'Europe,  sur  l'exar- 
titudc  de  ce  prétendu  tableau  officiel,  et  nous  n'avons  pas  hésité  ik  ré- 
duire l'armée  russe  à  800,000  hommes,  même  en  y  comprenant  les  5o,oof) 
soldats  qu'on  accordait  alors  uu  royaiunc  de  Pologne.  Plus  tard,  sur  l'as- 
surance positive  de  quelques  oflicieis  supérieurs  que  le  cadre  de  l'armée 
de  l'empire  dépassHit  de  beaucoup  un  million  de  combattans,  et  voyant 
M.  Hassel  adopter  définitivement  la  prétendiu;  estimation  ofTicielle'  des 
journaux,  et  tous  les  géographes  et  les  statisticiens  les  plus  distingués  suivie 
son  exemple ,  nous  avons  craint  de  nous  être  trompé,  et  nous  avons  admis 
dans  la  Btdance  son  évaluation.  Mais  les  laits  positifs  et  les  raisonnernens 
de  M.  Schnitzlcr,  dans  sa  statistique  de  l'empire  Russe,  nous  ont  engagé  à 
(aire  de  nouvelles  recherches;  leur  résultat  nous  a  prouvé  la  justesse  des 
calculs  de  ce  jeune  statisticien ,  et  nous  n'hésitons  pas  à  les  admettre  dans 
lo  tableau  en  réduisant  ainsi  le  cadre  de  l'armée  russe  sur  le  pied  de  paix 
à  la  fin  de  1826  à  670,000  hommes;  encore  ferons-nous  observer  avec 
M.  Schnitzler  que  ce  nombre  doit  être  regardé  à  cette  époque  plutôt  comme 
imniinal  vf\  effectif.  Nous  ajouterons  qu'un  journal  militaire  très  estimé, 
publié  en  Allemagne,  ne  la  portait  à  cette  époque,  même  en  y  compre- 
nant les  colonies  militaires,  qu'i\  7/17,000.  Cette  évaluation  diffère  peu 
de  celle  de  M.  Niellon-Guilbert,  qui,  pour  1828,  estimait  l'armée  russe 
il  764,000  combattans,  nombre  dont  il  faudrait  retrancher  les  60,000  sol- 
<lats  qu'il  accordait  au  royaume  de  Pologne.  Nous  cmyons  inutile  de  faire 
observer  que  dans  notre  estimation  nous  nous  sommes  bien  gardé  d'ad- 
mettre les  centaines  de  mille  hommes  que  d'après  des  rapports  très  exa- 
gérés on  accordait  aux  colonies  militaires  de  l'empire  Russe. 

I-e  retard  des  renseignemens  que  nous  avions  demande  sur  l'armée 
]>russienne  et  les  prétendues  listes  ofbcicllcs  publiées  dans  les  journaux 
nous  ont  fait  commettre  une  erreur  dans  le  sens  contraire  relativement  à 
l'armée  prussienne,  dont  nous  n'avons  évalué  le  pied  de  paix  qu'à  162,600 
hommes.  Les  documens  oflicieis  que  nous  avon«  reçus  de  Berlin  portent 
le  cadre  de  l'armée  permanente  pour  la  fin  de  1826  .^  199,360,  nombre 
presque  identique  à  celui  donne  par  M.  Fœlix  dans  une  brochure  très 
importante  que  ce  savant  avocat  vient  de  publier  sur  la  Force  armée  de. 
la  Prusse,  dans  laquelle  il  porte  le  cadre  de  l'armée  prussienne  de  toute 
armes  à  199,/!  52  hommes. 

Des  personnes  peu  au  l'ait  des  anomalies  que  présente  celle  partie  de  la 


■Ti'f'!iv^^m!'^^imimm-^'mmi'^'^ù^v}:  --^ 


nF.«CBIPTIO?f  nP.  I.'F.IÎROPE. 


m  ta]»lrnii  s'atisliqno 
'n'innr,  i|ui  rcpriHliini 
tnbii'nii  du  bainn  de 
is  In  mémo  anni-c,  lu 
hich ,  «Inns  sa  Cra/p-n- 
h  989,1 1 7   hommes, 
m  1810,  à  fi3a,if»5  m 
itc  i\  /|!>o,ooi/  hominrs 
•'•crits  piViodiqurs  de 
ablo.'iii   orTiciel  i|ui  In 
slimée  à  5o,ooo.  Plii- 
publii*  dos  prétendus 
s  CCS  (Icmiôrc»  nnnérs 
('•mis  nos  doutes  dain 
I-  l'Fitrnpe,  sur  l'cxar- 
vons  pas  licsil»'  h  it- 
comprcnaiit  les  5o,ooo 
ic.  Plus  tard,  sur  l'as- 
ie  le  cadre  de  l'arméf 
;onil)nltans,  et  voyant 
itimation  ofliciellc  des 
s  plus  distingués  suivre 
é,  et  nous  avons  admis 
ifs  et  les  raisonnemrns 
sse ,  nous  ont  engafjé  :'i 
prouvé  la  justesse  des 
las  à  les  admettre  dans 
sse  sur  le  pied  de  pai\ 
is-nous  observer  avec 
e  époque  plutôt  comme 
militaire  très  estimé, 
? ,  même  en  y  comprc- 
cvaluation  diffère  peu 
estimait  l'armée  russe 
rancher  les  60,000  sol- 
'royons  inutile  de  faire 
mes  bien  gardé  d'ad- 
des  rapports  très  exa- 
ire Russe. 

demande  sur  l'armée 
ées  dans  les  journaux 
ntraire  relativement  ù 
d  de  paix  qu'à  162,600 
pçus  de  Berlin  portent 
î6  /\  199,360,  nombre 
ins  une  brochure  très 
ur  la  Force  armée  de 
•e  prussienne  de  toute 

soute  cette  pi^rtic  de  la 


itatisti(|uc  ont  trouvé  que  nous  portions  trop  haut  le  chilfre  de  l'armée 
suédoise  en  nous  faisant  observer  que  l'on  no  doit  regarder  comme  troupe 
fit'  ligne  que  la  vrr-rftifdr  ou  les  troupes  en  setvire  nctif  qui  compren- 
nent 6,867  hommes  et  l'état-major  qui  ne  compte  que  i6i  individus;  qiio 
loiit  le  reste  tie  l'armée  qui  forme  Yinilelta  ou  les  troupes  colnnisée.t  <loit 
lire  considéré  comme  do  l'iices,  et  par  conséquent  exclu  de  la  co- 
lonne des  armées  permanentes.  Mais  les  détails  qu'on  nous  a  donnés  sur 
l'oi'ganisation  de  ces  troupes  nationales,  qui  constituent  In  force  et  l'honneur 
tic  la  Suède,  nous  ont  engagé  h  persister  dans  notre  ancienne  évaluation. 
(>  ne  sont  pas  dos  milices,  ce  sont  des  tronnes  régulières  d'une  excel- 
lente tenue;  la  cavalerie  surtout  e!>t  remarquable  par  son  parfait  ù-]>lomb. 
Ilepuis  Charles  XI,  créateur  de  l'armée  et  de  la  flotte  colonisées,  6  régi- 
inens  de  cavalerie,  répartis  en  a  inspections  générales,  vt  a6  régimens 
(l'infanterie,  divisés  en  9  brigades  et  /|  inspections  générales  sont  réprtis 
Mir  toute  la  surface  du  royaumi*.  Ils  portent  le  nom  des  provinces  où  ils 
sont  cantonnés.  Depuis  les  lieutenans-généraux,  qui  sont  chargés  des 
inspections,  jusqu'au  dernier  soldat,  tous  vivent  du  produit  de  leuis 
Imsttrlle  ou  des  indemnités  provinciales,  et  nul  n'est  soldé  par  l'état.  Pen- 
rlant  onze  mois  de  l'année  ces  troupes  restent  dans  leurs  foyers ,  occupées 
à  cultiver  leurs  terres  r  seulement  les  régimens  d'infanterie  sont  employés 
successivement  à  des  travaux  extraordinaires,  au  creusement  de»  canaux 
on  à  la  construction  des  routes ,  el  alors  ils  reçoivent  une  solde  jomnalière. 
Tons  les  dimanches  les  ofliciers  et  les  soii.s-ofliciers  exercent  les  soldats 
qui  sont  immédiatement  sous  leurs  ordres.  Le  mois  «le  juin  est  consacré 
iiiix  exercices  généraux  et  complètent  l'éducation  de  cette  armée  qui  monte 
à  a9,8i8  hommes,  dont  ^1,944  de  cavalerie.  Nous  rappellerons  à  nos  lec- 
teurs que  dans  les  cadres  des  armées  permanentes  des  états  qui  possèdent 
(les  colonies  on  a  compris  toutes  les  troupes  de  ligne  qui  se  trouvent  hors 
de  l'Europe;  à  l'égard  de  la  monarchie  Anglaise  on  y  a  même  compris 
les  a3,5/|0  hommes  à  la  solde  de  la  Compagnie  anglaise  des  Indes-Orien- 
lales.  L'espace  nous  manque  pour  exposer  les  motifs  de  notre  procédé. 
I.a  confédération  Suisse  n'entretient  aucune  troupe  réglée,  h  l'exception 
de  quelques  villes  comme  Genève  et  autres  qui  ont  une  garnison  pour  la 
police  permanente.  Mais  la  plupart  des  cantons  ont  des  écoles  militaires 
pour  leur  milice,  oft  chaque  compagnie  de  toute  arme  passe  alternative- 
ment un  certain  temps  et  fait  le  service  de  la  place.  Les  contingens  fédé- 
raux peuvent  être  rassemblés  en  24  heures  à  leurs  quartiers  généraux 
respectifs,  et  en  un  couple  de  jours  la  Suisse  peut  mobiliser  une  armée 
de  72,000  hommes  parfaitement  exercés  et  équipés  au  complet.  La  plus 
i;randc  partie  des  forces  des  nouveaux  états  transatlantiques  consiste 
dans  les  milices.  Le  nombre  des  troupes  de  ligne ,  k  l'exception  de  la  ré- 
publique de  Colombie,  n'est  nullement  proportionné  à  leur  population. 
L'armée  des  États-Unis  ou  de  la  Confédération  Anglo-Américaine  est 
composée  de  ce  qu'exigent  rigour'îusement  l'administration  militaire,  le 
service  médical ,  l'état-major  du  corps  des  ingénieurs  militaires  auquel  on 
a  réuni  les  ingénieurs  géographei,  de  4  régimens  d'artillerie  et  de  7  régi- 
mens d'infanterie,  en  tout  6,1 83  hommes,  en  y  comprenant  les  officier». 
C'est  le  noyau  d'une  armée  qui  servirait ,  en  cas  de  besoin ,  à  former  une 
armée  effective,  en  y  incorporant  des  miliciens;  ces  derniers  s'élevaient 
.\  899,541  en  1 821  et  à  i,i5o,i58en  1826.  Afin  de  mettre  le  lecteur  en  état 
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«l'apprécier  un  peu  mieux  l'importance  militaire  île  qnelc|iies  rtnts  .!.• 
rA.llema(;nf,  dont  notre  tabican  n'offre  que  le  contingent  «p/il»  doivcnl 
fournir  i\  l'armée  fédérale,  nous  ajouterons  que  l'armée  du  royamn-  ,/, 
Baviviv  sur  le  pied  de  paix  offre  une  force  de  5:^,898  hommes,  celle  du 
royaume  ilr  Hnnom- ,  de  ao,5)i8;  du  roynumu  de  Sax<; ,  de  1 3,700;  du 
Grand-Duchà  de  liodc,  de  la, ',33;  de  la  Hesse-Elcctomk ,  de  9,87;) 
hommes;  du  Grand-Diirliv  dr  liesse,  de  8,4»  1. 

La  mesure  de  la  force  des  armées  navales  des  états  suppose  toujours  la 
connaissance  de  dinix  élémens  entièrement  différens;  la  force  matniiH, 
et  la  forre  des  ef/iiiptifi<s.  Nous  ne  parlerons  que  de  la  première  pour 
justilier  la  classiilcaliou  que  nous  avons  adoptée  dans  la  Balance  et  (|ui' 
nous  reproduisons  dans  les  tableaux  statistiques  de  cet  ylhnp'.  Nous  Ir 
devons  aux  ronseit;neniens  et  aux  observations  (pii  nous  ont  été  adresséi-', 
j>ar  plusieurs  savans  marins,  (pii  sont  des  jn^es  très  cjuupeteus,  aux 
i(unièr<>s  desquels  nous  avons  eu  recours  lors  de  la  rédaction  de  ce  Ira 
vail,  ainsi  qu'aux  remarques  judicieuses  faites  dernièrement  par  M.  Tlio- 
n>as  en  rendant  eonq)te  dans  le  Jiiil/etin  des  sciences  du  tableau  t/ie  H-mld 
eompared  ivith  the  British  F,  m  litre ,  tpic  nous  avons  publié  en  i8.*i>. 

La  force  matérielle  d'une  Hotte  ne  dépend  pas  seulement,  comme  on  lo 
croit  généralement,  du  genre  des  bAtiineiis  qui  la  conq)oscnt,  ou  en  d'au 
très  termes  du  nombre  des  batteries  de  ses  navires,  mais  de  l'ensendjif 
lies  tjuatre  élémens  suivans  :  lo  genre  ou  la./o;c6'  des  bdti/nens  ;  le  nombn 
des  bouches  à  Jeu  (/a' ils  portent  ;  le  calibre  de  ces  dernières  ;  Vdge  des  navires. 
Nous  signalerons,  ensuite  d'autres  renseigncmens ,  dont  la  connaissauco 
est  indispensable  pour  avoir  <lcs  élémens  comparables. 

Nous  avons  vu  à  la  page  3a  les  trois  classes  principales  dans  lesquelles 
on  s'accorde  à  ranger  tous  les  bâtimens  de  guerre  des  puissances  roari- 
timos  du  globe.  Mais  ces  trois  classes  admettent  chacune  des  navires  doni 
la  force  diffère  beaucoup  d'im  état  à  l'autre.  Les  Anglais,  par  exemple, 
ont  des  vaisseaux  de  ligne  depuis  5o  jusqu'à  i3o  canons.  Ceux  de  5o  for- 
ment mémo  chez  eux  une  classe  à  part,  qui  aujourd'hui  ne  nous  paraît 
avoir  de  correspondante  dans  aucune  autre  marine  militaiie,  depuis  que 
la  France  a  remplacé  par  de  grosses  frégates  les  vaisseaux  de  culte  espèce 
dont  elle  s'est  servi  dans  les  guerres  de  la  seconde  moitié  d-^  xviii*  siècle. 
Depuis  cette  époque  il  s'est  introduit  dans  presque  toute.'  '  s  marines  de 
l'Europe  un  nouveau  genre  de  bâtiment  de  guerre;  nou»  voulons  parler 
des  vaisseaux  rasés.  Ce  sont  des  vaisseaux  de  ligne,  dont  à  raison  de  leur 
vétusté  ou  d'autres  motifs, on  a  supprimé  ia  batterie  couverte  supérieure, 
pour  éviter  qu'ils  ne  fatiguent  autant  à  la  mer  qu'avec  la  totalité  de  leur 
artillerie  primitive.  Ces  vaisseaux  rasés  ne  diffèrent  guère  des  frégates, 
que  par  leurs  dimensions ,  par  l'épaisseur  de  leurs  coques  et  par  la  supé- 
riorité de  leur  calibre  qui  est  de  36  à  a4.  Chez  presque  toutes  les  puis- 
sances maritimes  on  s'est  accordé  dernièrement  à  augmenter  la  force  des 
frégates.  En  France  il  y  eu  a  qui  portent  jusqu'à  60  canons;  aux  Etats- 
Unis  jusqu'à  6G;  tandis  que  fo  flotte  portugaise  en  offre  de  3o  et  l'espa- 
gnole même  au-dessous  de  ce  nombre.  Nous  rappellerons  même  que  sous 
la  dénomination  Ac  frégate  les  Espagnols  comprennent  tout  bAtiment  à 
trois  mâts  avec  une  batterie  couverte,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  nombre 
des  bouches  à  léu  dont  il  est  armé.  Une  classilication  générale  des  navins 
de  toutes  les  puissances  maritimes  d'après  les  trois  classes  :  vaisseaux  di 


'<'»m'Ai<4'«bgt!».»^!mif^iya»tj^.t:^j!-^.gi!,Mt^a^^^ 


tie  quelques  étals  ilc 
itingcnt  qr.'ilH  doivnit 
irméo  du  royiiiimv  <lr 
I98  hommes,  cellu  du 
•  Saxe,  de  13,700;  du 
-Étectoralf ,  de  9,87;) 

Us  suppose  toujours  In 
!ns;  la  force  matrnullr 

de  In  première  pour 
Inns  la  Balance  et  t\w 
u  cet  Ahrt'jié.  Nous  le 
n<ius  ont  été  adresstM^ 

très  eonipeteus,  aii\ 

rédaction   de  ce  Ira 
ièremeiit  par  M.  Tlu>- 
V  du  tableau  tlic  /A  01  Id 
imblié  en  18.AI). 
uicment ,  comme  on  to 
nniposent ,  ou  en  d'au 
■s,  mais  de  l'ensonihii' 
;s  bdtimciis  ;  le  nonihir 
itères  ;  \'<lgc  <ics  navires. 
,  dont  la  connaissaiicr 
lies, 
icipales  dans  lesquelles 

des  puissances  roari- 
ficune  des  navires  dont 
\nglais,  par  exemple, 
nons.  Ceux  de  5o  i'or- 
jrd'liui  ne  nous  parait 
e  militaiie,  depuis  que 
isser^ux  da  cutte  espèce 
moitié  Ak  xvm"  siècle. 
B  toute*  '  s  marines  de 
3-,  nous  voulons  parler 
,  dont  à  raison  de  leur 
ie  couverte  supérieure, 
avec  la  totalité  de  leur 
nt  guère  des  frégates, 
coques  et  par  la  supé- 
esquc  toutes  les  puis- 
augmenter  la  force  des 
60  canons;  aux  États- 
I  offre  de  3o  et  l'espa  - 
lierons  même  que  sous 
:nncnt  tout  bAtiment  à 
oit  d'ailleurs  le  nombre 
jn  générale  des  navires 
s  classes  :  vaisseaux  <lt 
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l(f^nc ,  Jiégatrs  H  bthinirns  injèriviirs  offrira  donc  les  eleniciis  les  plus  dis- 
j.iirnle»  si  l'on  veut  se  borner  à  classer  les  navires  d'après  la  simple  indi- 
cation de  leur  iiatiuo. 

l/indiealion  du  nombre  «les  canons,  même  basée  sur  des  documens  o((i- 
ciels,  n'est  pas  t')ujours  suffisante  pour  connaître  exaclemcnt  cet  élément 
(■ssenti»l  «le  la  force  matérielfe  des  Hottes.  Nous  av<iiis  signalé  cette  cireon- 
staiiee  dans  notre  Statistùiuc  du  VorUi^al  à  l'occasion  d'un  tableau  ofliciel  <le 
lii  Hotte  portugaise  en  i7j)<,  présenté  au  congrès;  on  y  porta  le  nombre  total 
(les  canons  à  i,rjrj(>,  somme  infeiieui<«  de  i/,6  nu  nombre  réel  dont  étaient 
armés  les  'W|  billimens  qui  la  composaient.  On  peut  dire  qu'en  général  les 
vaisseaux  et  les  frégates  portent  w\  plus  grand  nombre  de  bouches  à  (eu 
.|ii('  celui  indi(|iu-  par  la  classe  de  bi\timent  à  laquelle  ils  appartiennent; 
ainsi,  par  exemph-,  en  France,  un  vaisseau  de  lao  est  souvent  armé  de 
i<o  A  i3G  canons,  et  les  vaisseaux  de  80,  de  7/,  jusqu'aux  frégates  du 
ilcniicr  rang  en  ont  également  un  nombre  proportionnellement  plus  grand 
(|iie  celui  inditpie  par  leur  dénomination.  Mais  ces  anomalies,  qui  dif- 
Hient  plus  ou  moins  d'un  état  ;i  l'autre,  deviennent  trop  considérables 
dans  les  Ktats-lUiis  pour  que  les  statisticiens  n'en  tiennent  pas  compte, 
les  prétendus  vaisseaux  de  7/» ,  grandeur  arrêtée  par  le  congrès  anglo- 
américain,  peuvent  presque  tous  recevoir  y8  bouches  à  feu ,  et  quelques- 
uns  même  davantage  par  une  fraude  patrioti(iue  <les  ingénieurs  construe 
tcurs.  L'Ohio,  par  exemple,  qui,  d'après  les  tableaux  officiels  ne  devrait 
être  arrné  (|ue  de  7/,  canons,  est  un  des  plus  beaux  vaisseaux  que  l'on  ait 
construits  et  est  percé  pour  102  bouches  à  feu.  La  Pensylvanii;,  qui  est  un 
(le  ces  prétendus  vaisseaux  de  7/1,  passait  il  y  a  quelque  temps  pour  h- 
plus  grand  vaisseau  du  monde;  il  est  percé  pour  i/jo  pièces  de  canons. 
La  Java,  le  Potomac  et  autres  frégates  anglo-américaines  sont  armées  d<r 
to  canons  et  plus,  au  lieu  des  44  seulement  qu'elles  devraient  avoir  d'a- 
près les  documens  officiels.  Les  liAlimens  de  la  troisième  classe  offrent  des 
Jifférences  non  moins  grandes. 

Le  calibre  des  pièces,  dont  sont  armes  les  navires  selon  les  trois  grandes 
classes  entre  lesquelles  tous  les  marins  s'accordent  à  partager  les  biUimens 
de  guerre ,  n'offre  pas  des  anomalies  moins  considérables.  Nous  ferons 
observer  d'abord  que  les  vaisseaux  anglais  du  premier  et  du  second  rang 
ne  portent  que  du  34,  tandis  que  les  anglo-américains  ont  du  44.  La  plus 
lorte  batterie  d'un  vaisseau  français  de  74  est  formée  de  a8  canons  de  3o 
ou  36  et  de  14  caronades  du  même  calibre,  dont  10  en  fer  et  4  en  bronze. 
Nous  rappellerons  aussi  que,  selon  le  capitaine  Trant ,  le  Mahmoud  vais- 
seau ottoman  de  lao  canons,  a  du  68  dans  le  troisième  pont.  Les  vaisseaux 
rasés,  qui  d'après  ec  '  •  ic  nous  venons  de  dire  pourraient  être  assimilés  aux 
frégates  du  premier  rang,  portent  en  France  58  canons  du  calibre  de  36, 
r'est-ik-dire  égal  à  celui  t'es  pièces  dont  on  y  arme  les  plus  grands  vaisseaux 
de  ligne;  les  frégates  du  piemier  rang  portent  60  canons,  dont  les  plus 
forts  du  calibre  de  3o;  celles  du  second  en  portent  de  5a  à  58,  dont  plu- 
sieurs du  calibre  de  «4;  et  celles  du  troisième  rang  en  portent  de  44  à  46, 
''?.".'  P.'"*'*-'"'s  '•"  calibre  de  i8.  Les  flottes  des  autres  puissances  nous 
offriraient  des  différences  non  moins  saillantes.  On  voit  donc  combien 
serait  vague  une  classification  (pii  ne  serait  basée  que  sur  la  nature  des 
hàtimens ,  de  laquelle  dépend  eu  gran<le  partie  la  mesure  du  calibi  c  des 
pièces  dont  on  arme  les  vai.ssoaux  qui  lui  np|)arliennent. 
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Il  no  lions  reste  plus  qu'à  parN-r  <le  rA«e  de»  navires.  Cet  articlu  esi 
beniiroiip  pins  important  (|u'oii  ne  le  croit  Kénéralcinent  ;  «-t ,  à  ré(,'anl  ilc 
rei  tains  pny»,  il  «Icvient  même  tl'ime  importance  mnjenre ,  h  cnnse  dv  l.i 
cpialité  lin  lioi» employé  clan»  la  constriicluin  de»  bdlimen».  l'andi»  que  di> 
vnisfleanx  cstpa^nnU  et  portn^ain  dînent  'iTi  à  "^d  an»,  ceux,  de  la  lUissic 
n'ont  qu'une  durée  de  (i  on  8  ans  d'après  M.  Schnilïler;  aussi  ce  statis- 
ticien observe-t-il,  que  malgré  les  el'lorts  laits  par  l'empereur  Alexaiidii' 
pour  maintenir  les  deux  flottes  de  la  Baltique  et  de  la  mer  ^'oir',',  celle- 
ci  de  la  l'orce  de  af)  bAtimens  de  première  et  seconde  classes,  et  celle  de 
la  Haltiquc  à  a?  vaisseaux  de  ligne  et  aO  fréjçates ,  ce  monarque  ne  ptil  y 
réussir,  à  cause  du  grand  nombre  de  navires  (jue  le  temps  mettait  hors  ik 
service.  Ce  n'est  que  sous  le  règne  actuel  que  de  nouveaux  ellorts,  rendus 
nécessaires  par  la  guerre  contre  les  Turks ,  lurent  couronnés  d'un  pif  in 
succès  et  que  ces  deux  nombres  furent  même  dépassés.  M.  le  comte  do 
Cliahrol ,  dans  son  rapport  an  roi  sur  l'état  de  la  marine  Irançaise  en  iHafi, 
observe  «,;:<^  pour  avoir  constamment  eu  mer  /|0  vaisseaux  et  5o  Irégnits, 
eimlormémenl  ù  la  décision  royale  du  lo  mars  i8a.'»,  il  faut  posséder  j'i 
vaisseaux  et  Co  frégates,  dont  un  douzième  doit  être  renouvelé  chaiinc 
année.  Cependant,  d'après  l'observation  qui  nous  a  été  faite  par  un  savant 
oilicier  de  la  marine  française,  la  durée  moyenne  d'un  vaisseau  neul  parait 
être  dans  ce  royaume  do  i/|  ans,  son  maximum  de  •>"  «ns  et  son  minimim 
de  lo;  ce  même  vaisseau  à  demi  radoubé  dure  6  ans  de  plus,  et  9  à  u 
an»  de  plus  lors(|u'il  est  radoubé  en  entier.  IJepuis  181 5  jusqu'en  1817, 
le  gouvernement  anglais   a  vendu  /t/»5    biltimen»  de  guerre,    regardes 
comme  Irop  vieux  pour  le  service  de  la  marine  royale,  et  du  port  de 
aiy,847  tonneaux.  L'imposante  marine  militaire  espagnole  qui  en  1808 
comptait  a83  voiles,  parmi  lesquelles  il  y  avait  t\-x  vaisseaux  et  3o  fré- 
gates, était  réduite  en  18 1 5  à  la  vaisseaux,  à  19  frégates  et  à  3o  bilti- 
mens  inférieurs,  dont  plusieurs  hors  de  service.  En  i8ai  il  y  avait  au 
Férol,  à  Cadix  et  A  Carthagène  la  vaisseaux  de  ligne,  19  frégates  et  3o 
bdtimens  inférieurs,  mais  aucun  d'eux,  selon  le  rapport  fait  aux  cortès 
d'Espagne  par  le  ministre  de  la  marine,  n'était  en  état  de  tenir  la  mer. 
Dans  la  même  année  la  flotte  portugaise  offrait  un  spectacle  non  moins 
déplorable.  On  peut  dire  que  les  flottes  de  ces  deux  puissances  n'existent 
que  de  nom;  la  plupart  de  leurs  navires  tombent  de  vétusté  ou  ont  be- 
soin de  réparations  très  considérables;  il  faut  cependant  en  excepter  dans 
la  Hotte  espagnole  l'escadre  des  Antilles.  OueUjues  années  de  station  dans 
les  bassins  anglais  suffirent  pour  détruire  presque  entièrement  la  magni- 
fique flotte  danoise  dont  l'Angleterre  s'est  emparée  en  1807 ,  lors  du  Loni- 
bardement  de  Copenhague.  C'est  apparemment  le  mauvais  état  auquel 
se  trouvent  réduits  presque  tous  les  bàtimens  de  la  marine  militaire  anglo- 
américaine  sur  les  lacs ,  qui  est  la  cause  qu'il  n'en  est  jamais  fait  n.ention  dans 
les  différcns  rapports  au  congrès,  publiés  dans  les  journaux.  Selon  le  ta 
pitaineTrant  la  flotte  ottomane,  (pioiquo  encore  assez  nombreuse  et  pos- 
sédant mémo  un  des  plus  (grands  vaisseaux  de  guerre  qui  existent,  est  on 
mauvais  état  ;  plusieurs  de  ses  gros  bûtimens  sont  incapables  de  tenir  la 
mer.  La  flotte  du  vice-roi  d'Egypte  se  compose  au  contraire  de  navires 
aussi  remarquables  par  la  beauté  de  leur  construction  que  par  leur  force  ; 
nous  avons  dit  ailleurs  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  la  réunir  à  la 
flotte  ottomane.  Tous  les  faits  incontestables  que  nous  venons  de  citer  prou 
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ivircs.  Cet  article  est 
iH-iit  ;  et,  i\  regard  ilc 
iijeure  ,  ii  cause  de  |,i 
liiieiiH.  'l'aiulin  que  ilo 
\s,  ceux,  de  la  lUissir 
ilzler;  aus^i  ce  slatis- 
l'einpereur  A  Icxaiidri' 
e  la  Hicr^i'oir';,  cellc- 
le  classes,  et  celle  de 
e  nionar(|ue  ne  |>ui  y 
temps  mettait  iiurs  du 
iveaiix  cHortH,  reiid(i:< 
courouués  d'un  plein 
issés.  M.  le  comte  de 
inc  rran\'aise  en  iHafi, 
sseaux  et  5o  Irégnies, 
4 ,  il  faut  posséticr  5i 
tre  renouvelé  cliaiini' 
>té  faite  par  un  savant 
n  vaisseau  neuf  parait 
lo  nns  et  son  ininimum 
\ns  de  plus ,  et  9  à  n 
i  i8i5  jusqu'en  1817, 

de  guerre,  regardes 
royale,  et  du  port  de 
spagnole  qui  en  1808 
I  vaisseaux  et  3o  fré- 
frégates  et  à  3o  billi- 
Ln  i8ai  il  y  avait  au 
;ne,  19  frégates  et  3o 
apport  fait  aux  cortù» 
1  état  de  tenir  la  mer. 
I  spectacle  non  moins 
L  puissances  n'existent 
de  vétusté  ou  ont  be- 
dant  en  excepter  dans 
tuinées  de  station  dans 
entièrement  la  magni- 
;n  1807,  lors  du  Lom- 
!  mauvais  état  auquel 
narine  militaire  anglo- 
imais  fait  a.ention  dans 
journaux.  Selon  le  ta 
scz  nombreuse  et  pos- 
rre  qui  existent,  est  en 

incapables  de  tenir  la 
I  contraire  de  navires 
on  que  par  leur  force  ; 
igagé  à  la  réunir  à  la 
s  venons  de  citer  prou 
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vent  combien  il  serait  important  d'indiquer  l'Age  des  biUimens  de  guerrn 
dans  tous  le->  tableaux  statistiques  généraux  des  forces  navales.  ISous  ne 
\achons  ei'|ieudant  pas   ju'aueun  auteur  l'ait  fait  juscpi'à  présent. 

\lalgre  notre  ccurcspondance  très  étendue ,  il  ne  nous  a  pas  été  pussiblir 
(le  nous  prt>curer  ces  (piatre  élémens  sur  Ions  les  navires  ipii  composaient 
Ici  marines  existantes  au  1"^  janvier  1837.  Ne  pouvant  omettre  dans  la  JUi- 
liitire  cet  élément  principal  de  la  force  des  états,  et  devant  le  présenter  au- 
tant que  possible  de  manière  que  la  Hotte  d'une  puissanci  fût  comparable  à 
celle  des  autres,  nous  avcms  pensé  qu'une  classilieation  cpii  ne  M'Ioignerait 
pas  beaucoup  de  celle  adoptée  par  les  marins,  quoique  niodiliée  de  manière 
à  laisser  nutins  de  vague  dans  la  qualiiication  de  la  forcée  des  navires,  serait 
i-clle  (pii  offrirait  le  moins  d'ineouvéniens.  Nous  avons  en  conséquence 
r.mgé  tous  les  btltimens  de  ebaque  état  dans  les  trois  classes  suivantes  :  dans 
la  première,  sous  la  dénomination  de  vniisrau.i:  <lc  ligne ,  tous  les  navires 
an-dessus  «le  fio  canons;  dans  la  seconde,  destinée  i\\i\  /rt'gatr.s ,  tous 
ceux  de  38  à  r»o;  et  nous  avons  réservé  pour  la  troisième,  composée  des 
hiltimens  inf't-iitiirs,  toiis  les  navires  au-dessous  de  38  canons.  Par  des  rai- 
sons qu'il  serait  trop  long  d'exposer  ici,  l'on  a  exclu  de  cette  dernière 
tontes  les  i-hfihiipi'.s  ranotiniôiTs  ;  on  a  cru  cependant  devoir  faire  une 
exception  pour  le»  cunonnièrcs  i>imUvs  de  la  Suède,  à  cause  de  leiu-  im- 
portance, et  parce  qtie  leur  construction  particulière  poiurait  presque  au- 
toriser i\  les  regarder  comme  des  briks.  Nous  rappellerons  à  ce  sujet  que 
la  Suède,  la  Russie,  le  Danemark  et  la  Norwège  sont  les  états  qui  possè- 
dent actuellement  le  plus  grand  nombre  de  ces  biUimens  de  guerre;  la 
|)remière  n'a  pas  moins  de  200  canonnii'rcs  décniivct les  et  100  chaloupes 
((inonnières;  la  Norwège  en  compte  io5  de  diverses  grandeurs;  la  Russie, 
I  a  I  et  le  Danemark  80.  La  différence  énorme  entre  le  nombre  nominal  des 
canons  dont  un  bâtiment  anglo-anu'-ricaiu  est  armé  et  le  nombre  réel ,  nous 
a  engagé  à  ranger  dans  nos  trois  classes  tous  les  biUimens  de  la  marine 
militaire  des  É^ats-Unis  d'après  les  nombres  de  canons  indiqués  par  les 
dociuiiens  que  nous  avons  été  assez  heureux  pour  nous  procurer.  C'est  ce 
qui  fait  que  le  noiiibre  de  vaisseaux,  de  frégates  et  de  bdtimens  inférieurs 
(jue  nous  assignons  à  l'Union,  diffère  sensiblement  des  nombres  corres- 
p<ui{lans  qu'on  trouve  dans  les  documens  officiels.  La  même  remarque  doit 
s'étendre  aux  flottes  anglaise  et  française.  Mais  dans  celles-ci,  de  même 
(|ue  dans  les  flottes  de  toutes  les  autres  puissances  maritimes,  nous  ne 
nous  sommes  permis  aucune  modification  sur  le  nombre  des  canons  in- 
diqués dans  les  états  officiels,  parce  que,  comme  nous  l'avons  vu  ,  la  dif- 
férence est  assez  petite  pour  pouvoir  être  négligée.  Malgré  cela  notre  clas- 
sification a  fait  disparaître  toutes  les  frégates  de  la  flotte  française,  parce 
(jue  le  nombre  de  leurs  canons  nous  a  obliges  de  les  ranger  avec  les  vais- 
seaux de  lign»;  en  suivant  la  classification  adoptée  en  France  et  en  d'autres 
pays,  la  flotte  de  cette  monarchie  se  composait,  a:i  i"' janvier  1827,  de 
39  vaisseaux  de  ligne,  5i  frégates  et  de  2i3  bàtimens  inférieurs;  dans  le 
tableau  nous  avons  mis  1 10  vaisseaux  de  ligne,  o  frégates  et  2i3  bâliinens 
inférieurs.  Cette  remarque  doit  s'étendre  aussi  à  la  flotte  grecque. 

Mais  il  j  a  deux  autres  circonstances  relatives  aux  forces  navales  des 
états,  qu'ilne  faut  pas  négliger  lorsqu'on  veut  dresser  un  tableau  général; 
nous  voulons  parler  <les  vaisseaux  en  nctioité  et  des  vaisseaux  en  ronstrur- 
tinn.  Bien  des  géographes  et  plusieurs  statisticiens  ont  cru  h  tort  devoir 
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exclure  de  l'évalualion  des  forces  maritimes  des  états,  ron-seulement  tous 
les  navires  qui  sont  encore  en  construction,  mais  même  tous  ceux  fini 
étant  depuis  long-temps  achevés  ne  sont  pas  en  activité  de  service,  (jiii;! 
que  soit  d'ailleurs  l'état  où  ils  se  trouvent.  Notre  manière  de  voir  a  été 
entièrement  différente.  Les  vaisseaux  de  guerre,  nous  sommes-nous  dit, 
coûtent  des  sommes  immenses  à  l'état ,  et  leur  construction  exige  un  temps 
très  considérable.  Dès  qu'ils  sont  capables  de  servir,  ou  seulement  suscepti- 
bles d'être  mis  en  activité  par  des  réparations,  qu'ils  soient  armés  ou  non, 
ils  constituent  toujours  des  ressources  militaires  d'une  haute  importance  qui 
existent  en  effet  et  dont  le  gouvernement  peut  disposer.  Nous  devons  donc 
en  tenir  compte,  et  les  ranger  tous  dans  la  colonne  que  le  nombre  des  ca- 
nons leur  assigne.  Nous  n'avons  pas  été  les  seuls  à  penser  de  la  sorte, 
puisque  c'est  d'après  cette  base  que  plusieurs  auteurs  et  un  grand  nombre 
de  journaux  ont  évalué  et  évaluent  encore  le  matériel  des  flottes  de  quel- 
ques états.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  sur  les  la  vaisseaux  de  ligne  el'iS 
frégates  dont  la  construction  a  été  décrétée  par  le  congrès  en  1816,  sept 
vaisseaux  seulement  et  quatre  frégates  avaient  été  lancés  à  l'eau  jusqu'à  la 
lin  de  i8a6;  tous  les  autres  bâtimcns  étaient  encore  sur  les  chantiers  bien 
loin  d'être  achevés.  Néanmoins  presque  tous  les  voyageurs ,  les  journaux 
d'Europe  et  même  ceux  d'Amérique  s'accordent  à  parler  de  la  flotte  desÉtals- 
Unis  comme  si  elle  était  toute  en  état  de  mettre  à  la  voile.  Il  faut  cepen- 
dant avouer  que  si  un  besoin  urgent  se  faisait  sentir ,  quelques  mois  de  tra- 
vail actif  suffiraient  pour  achever  complètement  tous  ces  navires.  Mais  l'em- 
ploi différent  que  les  puissances  maritimes  font  du  matériel  de  leurs  flottes 
offre  des  différences  bien  plus  grandes  dans  l'évaluation  de  leurs  force^ 
respectives,  si  l'on  ne  fait  pas  attention  à  cette  circonstance  qui  est  majeure 
pour  le  géographe  et  le  statisticien.  La  marine  militaire  anglaise ,  composée 
en  1814  de  i,o54  bAtimens,  dont  261  vaisseaux  de  ligne  et  26/4  frégates, 
montés  par  171,549  hommes ,  ne  comptait  déjà  en  1816  en  service  effectil 
que  281  bâtimens,  dont  4i  vaisseaux  de  ligne,  i3  de  44  à  5o  canons,  6'^ 
frégates  et  164  autres  bàtimens  inférieurs.  Le  tableau  suivant  offre  les  dif- 
férences énormes  que  présentait  la  flotte  anglaise  vers  la  fin  de  décembre 
1826,  considérée  dans  trois  circonstances  diverses,  savoir  :  hdùmens  en 
ronimissioH  (in  commission)  ;  bdùmens  dans  les  slntions  ordinaires  (in  or- 
dinary)  et  bdtimens  en  construction. 

V/vtssEABX.     Frégates.     Batimeks  inféaiedr».    Total. 

Km  rnnmiission 22 lit I4^ '^^ 

ËD  sLilinn  ordin.iirc.                           119                    69                             122  3 m 

En  construction 24 Su Sg ii3 

Total i65  117  324  606 

Nous  ferons  observer  que,  généralement  parlant,  en  temps  de  paix  ce 
n'est  que  le  plus  petit  nombre  de  bàtimens  de  guerre  qui  sont  réellement 
armés  ou ,  en  d'autres  termes,  en  artiiuté  de  seivice.  La  Suède ,  par  exemple, 
n'a  point  de  stations  maritimes;  malgré  sa  flotte  nombreuse,  elle  n'entre- 
tient à  la  nier  que  quelques  flottilles  de  canonnières  pour  exercer  les  jeunes 
officiers  et  les  classes  de  marins.  La  Norwège  n'a  jamais  en  mer  plus  de 
deux  ou  trois  briks  et  goélettes.  La  marine  autrichienne  au  contraire, 
que  des  ouvrages  très  répandus  regardent  comme  nulle  ,  comptait  en  i  SaS 
72  bdtimens,  parmi  lesquels  il  y  avait  3  vaisseaux  de  ligne  ct6  frégates, 
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en  avait  87  d'armés,  dont  2  frégates,  1  corvette  et  5  bricks;  dans  ce  nombre 
n'éliiiout  pas  comprises  les  chaloupes  canonnières.  Nous  finirons  cet  article 
par  présenter  le  tableau  des  marines  militaires  de  l'Europe;  il  devrait  faire 
partie  du  tableau  statistique  de  cette  partie  du  monde;  mais  le  format  de 
cet  Abrégé  nous  oblige  à  l'en  détacher.  Tous  ses  élémous  se  rapportent  à 
la  fin  de  l'année  1826,  \  l'exception  de  ceux  relatifs  à  l'empire  Ottoman  et 
au  nouvel  Etat  delà  Grèce,  pour  lesquels  on  se  réfère  à  l'année  18^0. 
Nous  croyons  inutile  d'en  indiquer  les  motifs.  On  a  donné  provisoirement 
au  royaume  aciuel  de  Hollande  toute  la  flolte  du  ci-devant  royaume  des 
l'ays-Bas ,  parce  que  l'on  ignore  la  fraction  qui  a  pu  rester  aux  Belges. 
I.es  états  sont  disposés  selon  l'ordre  observé  dans  lem-  description  dans 
cet  Abrégé. 

TABLEAU  DES  MARINES  Mn,ITAIRl'.S  DE  L'EUROPE. 


ÉTATS.               ,>,.  ,   ,,^;-; 

VAIMBArX 

(le  lignrt. 

Pn^OATM 

BtTiiiEn 
inrericurs. 

Total, 

Monarchie    FKAwrAise 

IIO 
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0 
0 
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4 
10 

4 
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10 
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32 

18 
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f) 
B 
0 
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3 
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? 
.'î 
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i3 
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0 
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a.'î 
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1 
56 
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•  4 
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14 
324 
107 

9» 
a5 

3a3 

7a 

I 

101 

Kmpikk  d'Autrichl.                               ,    ,    ,    ^. 

MOHAROHIE    PhUSSIENITE.                             '^              ' 

MoNAiicHiE  Hum, A.-* dai.se. 

Royaume  Sarde 

«'■nAnn-DucHÉ  de  Toscane. 

KtaTS    DE    1,'ÉoitSE   ou    DU    PaPK.               ,.., 

KoYAUME    DE»    DeUX-SiCI  LES. 

.VIOKARCHIE    PORTUUAISE 

i 

8 

17 

Monarchie  Espaghoi.e. 

MoHARourE  Danoise.                                    ,        ,  ; 
Monarchie  Norwégienno-Suédoi.se. 
Royaume  de  Suèilc 

47 
50 
a.» 
a6i 
247 
14 

6ur> 
if.4 

i3a 
26 

Royaume  «le  Norwège. 
Monarchie  Anglaise, 

E.MPIRE    RlJ.SSE. 

Empire  Ottoman 

Etat  dk  la  Grèce. 

Après  avoir  analysé  les  causes  principales  d'où  dérive  l'étonnante  dis- 
parité d'opioions  émises  par  les  géogi-aphes  et  les  statisticiens  les  plus 
célèbres  sur  des  points  regardés  comme  les  bases  de  la  géographie  poli- 
tique, et  après  avoir  signalé  les  difficultés  sans  nombre  qu'on  doit  sur- 
monter lorsqu'on  veut  résumer  ces  dernières  dans  un  tableau  dont  tous 
les  élémens  soient  comparables,  nous  allons  tracer  le  tableau  statistique 
de  l'Europe  pour  compléter  la  description  de  cette  partie  du  monde.  Nous 
n'avons  pas  la  prétention  ridicule  d'avoir  évité  toutes  les  erreurs,  ni  sur- 
monté toutes  les  difficultés;  ce  que  nous  venons  de  dire  prouve  assez  l'im- 
possibilité d'offrir  un  travail  parfait  dans  ce  genre.  Nous  nous  flattons 
seulement  d'avoir  fait  mieux  que  nos  devanciers. 

Si  l'on  nous  demandait  quelle  garantie  nous  donnons  de  l'exactitude  de 
nos  estimations:  nous  mettrons  d'abord  en  avant  l'expérience  acquise  pen- 
dant a5  ans  consacrés  à  l'étude  des  sciences  qui  forment  le  sujet  de  cet 
ouvrage  ;  ensuite  nous  ferons  observer  que  les  résultats  auxquels  nous 
nous  sommes  arrêté  sont,  ou  les  données  officielles  que  l'on  possède  sur 
plusieurs  états,  ou  celles  que  nous  avons  cru  pouvoir  déduire  de  l'examen 
raisonné  des  évaluations  diverses  faites  par  les  auteurs  les  plus  célèbres. 
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Nous  ferons  remarquer  que  la  plupart  des  surfaces  sont  le  résultat  do. 
mesures  que  nous  avons  prises  avec  le  plus  {j;rand  soin  sur  les  nieilleiins 
cartes  et  que  nous  avons  comparées  ensuite  avec  les  estimations  adoptées 
dans  les  ouvrages  les  plus  renommés,  et  que  d'autres  surfaces,  calculées 
par  un  astronome  célèbre,  M.  Nicollet,  et  par  un  savant  géographe,  M.  linie, 
n'ont  offert  presque  aucune  diflérence  avec  les  résultats  que  précédem- 
ment nous  avions  ooienus  par  le  calcul.  Nous  rappellerons  encore  (|iie 
plusieurs  do  nos  évaluations  relatives  à  la  surface,  à  la  population,  aux 
finances  et  auv  forces  de  terre  et  de  mer,  qui  s'éloignaient  beaucoup,  soit 
eu  plus,  soit  en  moins, des  données  correspontlantcs  généralement  admises 
dans  les  géograpliies,  ont  été  démontrées  exactes  soit  par  des  mesures 
précises,  soit  par  des  recensemens  postérieurs,  soit  enfin  par  des  docu- 
niens  officiels  dont  on  n'a  eu  connaissance  qu'après  leur  publication.  Nous 
connaissons  les  évaluations  exagérées   répétées  par  les  nationaux,  (\m 
croient  rehausser  l'éclat  de  leur  pays  en  exagérant  ses  ressources  et  sa  ri- 
chesse ;  nous  n'ignorons  pas  les  calculs  approximatifs  faits  par  d'autres  sa- 
vans  nationaux  ou  étrangers  sur  des  bases  erronées  :  nous  savons  que  les 
uns  et  les  autres  sont  prêts  à  accuser  d'ignorance  ou  d'inexactitude  l'écri- 
vain consciencieux  qui  émettra  une  opinion  contraire  à  la  leur,  bien  qu'il 
ait  examiné  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  un  même  sujet  par  d'autres  na- 
tionaux instruits  et  par  des  voyageurs  éclairés.  Et  d'ailleurs,  combien  de 
savans  étrangers  aux  connaissances  variées  qu'exige  la  statistique,  hiibitués 
à  regarder  comme  exactes  les  évaluations  erronées  dont  fourmillent  us 
géographies,  les  dictionnaires  et  les  tableaux  statistiques,  et  tant  d'ou- 
vrages qui  passent  pour  classiques,  n'hésitent  pas  à  rejeter  et  ménit!  à 
traiter  d'erreurs  de  nouvelles  évaluations,  qui  sont  les  estimations  ofli- 
cielles  obtenues  à  force  d'instances,  ou  les  nombres  moyens,  résultat  de 
longues  et  fastidieuses  recherches ,  obtenus  par  quelques  statisticiens ,  r  >'   ^^ 
par  quelques  voyageurs  instruits  et  consciencieux?  Nous  pourrions  anss,   f* 
citer  quelques-unes  de  nos  e!=timations  qui  ont  été  adoptées  de  préférence 
h  toute  autre  par  le  célèbre  baron  de  Humboldt ,  si  profond  dans  ses  re- 
cherches et  si  difficile  dans  le  choix  des  faits  sur  lesquels  il  assied  ses  raj)- 
prochemens  ingénieux.  Nous  rappellerons  enfin  qu'un  homme,  dont  les 
sciences  historiques  et  géographiques  ne  sauraient  assez  regretter  la  perte, 
attendait  que  nous  eussions  terminé  la  Balance  politique  du  Globe,  pour 
en  insérer  les  résultats  numériques  dans  les  additions  au  Précis  de  la  Geo- 
graphie  universelle,  dont  il  se  proposait  même  de  terminer  le  dernier  vo- 
lume avec  toute  la  partie  de  ce  tableau  qui  se  rapporte  à  l'Europe  (Voy. 
vol.  VI  du  Précis  de  Malte-Brun ,\>Si^e  gi).  Nous  croyons  en  avoir  dit  assez 
sur  ce  sujet  pour  n'avoir  pas  besoin  de  justifier  le  soin  scrupuleux  que  nous 
avons  mis  dans  nos  recherches.  D'ailleurs  les  renseignemens  importaus 
que  nous  devons  aux  savans  généreux  qui  nous  ont  aidé  dans  cette  tâche 
difficile ,  et  les  avantages  immenses,  que  notre  séjour  dans  la  capitale  de  la 
France  nous  donnait  sur  nos  devanciers,  sont  le  plus  sûr  garant  de  la  justesse 
approximative  de  nos  calculs.  Mais  malgré  tous  ces  secours  et  tous  ces  avan- 
tages il  y  aurait  de  l'injustice  si  l'on  exigeait  dans  notre  travail  une  exacti- 
tude mathématique.  Notre  tableau  ne  présente  et  ne  saurait  présenter  que 
ce  que  l'on  a  de  moins  vague  et  de  plus  comparable  sur  les  surfaces ,  la  po- 
pulation, les  finances  et  les  forces  des  états  de  l'Europe  à  la  un  de  1826. 
Plusieurs  savans  estimables,  mais  étrangers  à  la  statistique ,  insistaient 
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auprès  de. nous  pour  que  nous  portassions  au  moins  à  l'imnee  i83o  tous 
les  élémens  statistiques  que  nous  avons  publiés  dans  la  Balance  et  que 
nous  reproduisons  dans  cet  Abrégé.  Mais  cet  ouvrage,  fruit  de  longs  et 
dilliciles  travaux  et  d'une  correspondance  très  étendue,  ne  peut  par  cela 
même  être  renouvelé  annuellement;  car  il  ne  suHit  pas  que  les  choses 
changent,  il  faut  encore  que  des  documens  positifs,  relatifs  aux  change- 
inens  qui  surviennent,  puissent  nous  arriver  des  points  les  plus  recidés 
du  globe.  Un  intervalle  de  cinq  années  au  moins  entre  chaque  publication 
nous  paraît  absolument  nécessaire.  En  conséquence,  il  est  inévitable  do 
prendre  toujours  comme  base,  entre  chaque  publication,  les  faits  que 
renferme  cet  ouvrage,  dans  lequel  ils  n'ont  été  admis  qu'après  un  mûr 
examen.  Nous  sommes  loin  de  vouloir  déprécier  les  travaux  de  ceux 
()ui  suivent  la  même  carrière  que  nous,  mais  nous  croyons  devoir  préve- 
nir le  public  contre  les  laits  hasardés  et  contre  les  élémens  incohérens 
qu'on  pourrait  lui  présenter  sous  une  date  postérieure  à  celle  de  la  Ba- 
lance politique  du  Globe.  Il  serait  même  possible  que  ces  ouvrages,  plus 
exacts  que  le  nôtre  <lans  quelques  parties  isolées,  parce  qu'ils  auraient 
l'avantage  d'être  plus  récens,  n'offrissent  néanmoins  dans  leur  ensemble 
que  des  choses  que  l'on  y  donnerait  comme  coexistantes,  tandis  qu'elles 
appartiendraient  à  des  époques  différentes;  ce  qui  rendrait  impossible 
toute  comparaison,  et  par  conséquent  illusoire  l'avantage  que  ces  mêmes 
ouvrages  paraîtraient  avoir  sur  la  Balance  et  sur  les  tableaux  stiitistiques 
du  cet  Abrégé.  Tout  ce  (pie  nous  avons  pu  faire  c'est  de  rectifier  à  l'aide 
de  documens  oillicicls  quelques  estimations  approximatives  que,  faute  de 
rcnseignemens  positifs,  nous  avions  été  obligé  d'admettre  A&mXa  Balance  ; 
mais  nous  ne  nous  sommes  jamais  pernn's  d'y  introduire  le  moindre  élé- 
ment qui  fût  d'une  date  postérieure  à  l'année  1826.  Seulement,  eu  égard 
aux  grands  changemens  politiques  survenus  en  Europe  après  la  publica- 
11  1  de  ce  tableau,  nous  avons  tâché  de  répartir  les  élémens  statistiques, 
(;.  -ih  il  y  avait  eu  des  changemens  dans  les  limites  politiques,  d'après 
cfat  actuel.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  nous  avons  séparé  la  Hollande 
de  la  Belgique,  la  Grèce  et  les  trois  principautés  de  Valaclùe,  de  Moldavie 
et  de  Scivie  de  l'empire  Ottoman;  mais  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  popu- 
lation, aux  finances  et  aux  forces  de  ces  états  se  réfère  à  l'année  i8a6.  En 
attendant  que  le  grand  procès  politique  entre  la  Belgique  et  la  Hollande 
soit  jugé,  on  a  provisoirement  calculé  tous  les  élémens  statistiques  de  ces 
deux  royaumes  d'après  les  limites  qu'avaient  les  Provinces  Septentrionales 
et  les  Provinces  Méridionales  avant  leur  séparation  ;  seulement ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  l'on  a  donné  aux  premières  toute  la  flotte,  mais  en 
revanche  l'on  n'a  attribué  aux  Provinces  Méridonales,  d'après  les  pro- 
tocoles de  Londres,  que  les  ~  de  la  dette  intégrale,  parce  qu'il  nous  sem- 
i)le  très  probable  que  les  autres  parties  de  la  dette  réelle  ainsi  que  toute 
la  dette  différée  du  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas  indiqi.tées  h  la  page 
578 ,  resteront  à  la  charge  du  royaume  de  Hollande.  Nous  n'avons  fait  que 
deux  seules  exceptions  :  la  première  à  l'égard  du  nouvel  État  de  la  Grèce , 
dont  tous  les  élémens  statistiques  se  réfèrent  à  l'année  i83o;  la  .seconde, 
à  l'égard  de  la  flotte  ottomane,  dont  le  tableau  offre  l'état  actuel.  Nous 
croyons  inutile  d'exposer  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  agir  de  la  sorte. 
Ce  n'est  pas  lorsque  toute  l'Europe  se  trouve  dans  un  état  aussi  peu  natu- 
rel et  dans  les  circonstances  les  plus  extraordinaires  (pic  le  statisticieu  doit 
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rntpcniendrc  d'offrir  le  tableau  comparatif  de  ses  forces  et  de  ses  res- 
sources Nous  savons  que  ïa  France  a  actuellement  sous  les  drapeaux  près 
d'un  demi-million  de  soldats  au  lieu  des  aa7,667  qu'elle  avait  en  .8a(i; 
nous  n'i«norons  pas  que  le  seul  royaume  de  Hollande  possède  aclueile- 
inenl  une  armée  plus  nombreuse  que  n'avait  à  cette  époque  le  ci-dcvanl 
rovaume  des  Pays-Bas  ;  nous  connaissons  les  mesures  prises  dernii;reuitnt 
i«r  h  diète  extraordinaire  de  la  confédération  Suisse,  à  la  suite  dcs- 
n.ellês  100,000  hommes  bien  exercés  et  complètement  équipés  peuvent 
être  rassemblés  dans  deux  fois  24  heures,  dans  un  pays  oh  il  n  y  avait 
pn  i8a6  nue  quelques  centaines  de  soldats  sous  les  armes.  Mais,  nous  le 
iéi>étons  encore  une  fois,  ce  n'est  pas  par  des  efforts  extraordinaires 
px^és  car  des  circonstances  encore  plus  extraordmaires  que  I  on  peut  ou 
l'on  doit  mesurer  les  ressources  des  nations.  C'est  à  la  suite  de  plusieurs 
•innées  de  paix  et  lorsque  le  pays  est  dans  son  assiette  naturelle  qu'on 
nPiit  iocer  de  l'étendue  de  ses  moyens.  Voilà  pourquoi  ayant  fait  tant  de 
recherches  pour  offrir  dans  la  Balance  le  tableau  comparatil  des  forces 
et  des  ressources  des  principaux  états  du  Globe,  nous  persistons  à  con- 
server les  ré'iultats  auxquels  nous  nous  sommes  arrêtés.  Nous  avons  cru 
indisnensable  d'entrer  dans  ces  détails  pour  mériter  la  confiance  du  lec- 
teur et  pour  que  nos  tableaux,  fruit  de  longues  et  difficiles  recherches el 
de  la  coopération  généreuse  de  plusieurs  savans  très  distingues  et  de  plii- 
sieiu-s  hommes  d'état  d'Europe  et  d'Amérique ,  ne  soient  pas  confondus  avec 
les  nroductions  imparfaites  et  les  compilations  informes  qu  on  lance  <lans  le 
pjiblic  sous  les  titres  les  plus  imposans  et  sous  les  formes  les  plus  variées. 
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INTRODUCTfON 

A    LA    (ii:0(illAPHIE  ^DE   L'ASIE. 
GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


POSXTZOW  ASTaOXrOMIQUS.  Longitudt! ,  filtre  2/1  nrivutalc  c  1 
172"  occidentale.  Latitude  boréale,  entre  1°  et  le  78"  (en  ne  tenant  pas 
compte  (les  îlots  (|ui  forment  l'extrémité  nnstrale  de  THrchipcl  des  M<il> 
dives  ). 

DZMSKBXOlfS*  Plus  grande  longueur,  depuis  le  cap  Oriental  sur  le 
détroit  de  Bering  jusqu'au  cap  Bad  ou  Ras-Bad  près  de  Djidah  en  Arabie, 
5,820  milles.  Si  l'on  négligeait  la  petite  largeur  du  golfe  Persiquc,  on  jiu- 
rait  6,110  milles  depuis  le  cap  Oriental  jusqu'aux  environs  de  Moka  au 
sud-ouest  de  l'Arabie.  Plus  grande  largeur,  depuis  l'Oural  à  la  latitude 
do  6/,",  jusqu'à  l'embouchure  du  Camboge  ou  Maykaoung,  3,780  milles.  La 
plus  grande  largeur  absolue,  en  ne  tenant  pas  compte  ni  de  la  direction 
de  la  ligne  ni  des  bras  de  mer  qu'elle  devrait  traverser,  serait  de  /ijSgo 
milles  depuis  le  cap  Sèverovostotchnoï  ou  Sacré ,  extrémité  septentrionale 
de  l'Asie,  et  le  cap  Tamdjong-Bourou,  extrémité  méridionale  de  oolto 
partie  du  monde. 

OOmPIMS.  Au  nord,  la  mer  de  Marmara  et  la  mer  Noire,  la  Russie 
Européenne,  la  mer  Caspienne  et  l'Océau-Glacial-Arctique.  A  \'tst,  le 
détroit  et  la  mer  de  Bering,  le  Grand-Océan  et  la  mer  de  la  Chine  qui 
en  est  une  branche.  Au  sud,  la  mer  de  la  Chine  et  l'Océan-Indien  avec 
ses  différentes  branches.  A  Y  ouest,  le  détroit  de  Bab-cl-Mandeb  et  la  mer 
Rouge,  qui  séparent  l'Asie  de  l'Afrique;  ensuite  l'isthme  de  Suez,  qui 
la  rattache  à  cette  dernière;  la  mer  Méditerranée,  l'Archipel,  les  détroits 
des  Dardanelles  et  de  Constantinople  qui,  avec  la  mer  de  Marmara,  la 
mer  Noire  et  le  détroit  d'Iénikale,  la  séparent  de  l'Europe;  plus  loin  la 
mei'  Caspienne,  le  fleuve  Oural  et  la  chaîne  principale  de  ce  nom;  enfin 
le  fleuve  Kara  et  la  mer  ou  pour  mieux  dire  le  golfe  qui  porte  son  nom. 
Voyez  à  la  page  77.  c.         i      r- 

MSns.  On  a  vu  en  traçant  les  confins  de  l'Asie  quelles  sont  ses  mers 
principales.  Nous  allons  maintenant  tracer  le  tableau  abrégé  de  leurs  sub- 
divisions et  de  leurs  principaux  enfoncemens. 

L'Ooèan-Glacial-Arctique,  qui  baigne  toute  la  côte  boréale  de  l'Asie, 
forme  un  grand  enfoncement  entre  la  côte  orientale  du  Novaïa-Zemlia 
(Nouvelle-Zemble)  et  la  côte  opposée  de  l'extrémité  septentrionale  des 
gouvernemens  de  Tobolsk  et  de  lenisseïsk.  Cette  mer,  qui  n'a  pas  encore 
reçu  de  nom  gênerai,  pourrait  bien  être  nommée  ,ne,    Asiatico^Bo- 
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it-(iU:  Elle  offre  deux  golfes  principaux  :  celui  de  Kara,  décoré  du  titre 
poiiipeux  de  nti;r  de  /Tarn,  et  celui  de  l'O A,  nommé  aussi  baie  de  l'Ok 
L'Océan-Glacial-Arctique  forme  un  second  enfoncement  nommé 
baie  de  TaimoiirsAfi/a  ;  il  est  très  petit,  mais  remarquable  parce 
i|u'il  reçoit  la  Taimoura,  qui  est  le  Heuve  le  plus  boréal  de  tout  l' Ancien- 
Continent. 

Le  Kluitangn,  le  Lena,  le  Yana,  YIndigirkn  et  le  Kovyina  ont  tous 
il  leur  embouchure  un^  golfe  plus  ou  moins  remarquable. 

Le  Grano-Océan  forme  le  long  de  la  côte  orientale  de  l'Asie  et  des 
grandes  îles  qui  du  nord  au  sud  se  développent  devant  elle,  une  série  de 
mediterranées  à  plusieurs  issues,  connues  sous  les  noms  suivans  :  mer  de 
Ilering  ou  ûtissin  du  Nord,  entre  le  Kamtchatka,  l'extrémité  nord- 
ouest  de  l'Amérique  et  l'archipel  des  Aleoutcs;  mer  d  Okhotsk  ou  de 
Tarrnkaï,  en're  I'  mtchatka,  la  côte  d'Okhotsk  et  la  grande  île  de 
Tarrakai  ou  "      jk.  'e  de  leso  et  les  Kour      ,,     >er  du  Japon, 

entre  le  pays  u^..  Manu  ix,  la  Corée,  l'archipei  japon  et  les  îles  de 
Jeso  et  deïarrak.Vi;  mer  Orientale  ou  Toung-haï,  entre  la  Corée, 
le  pays  de  Mandchoux,  la  Chine ,  l'île  FormcLie ,  l'archipel  de  Licov  khieou 
et  l'extrémité  sud-ouest  de  celui  du  Japon;  une  partie  de  cette  mer  est 
connue  sous  la  dénomination  de  Houan g- haï  ou  mer  Jaune;  elle  se  ter- 
mine au  nord  par  le  golfe  de  Pliou-liai ,  ou  de  Liao-toung;  mer  de  In 
Chine ,  entre  la  Chine,  l'Inde-Transgangélique  et  la  partie  nord-ouest  de 
la  Malaisie  (Archipel  Indien)  ou  les  côtes  de  Sumatra,  Bornéo,  Paragua, 
I.iiçun,  les  îles  Bachi  et  celle  île  Formosc;  ses  principaux  enfonccmens 
portent  les  noms  de  golfe  de  Tonquin  et  de  golfe  de  Siam.  Dès  l'année  1816, 
dans  la  première  édition  de  notre  Compendio  di  Geogrnpiua ,  nous  avons 
proposé  de  réunir  sous  le  nom  général  de  Méditerranée  jésiatico- 
Orientale  les  quatre  dernières  mediterranées  formées  par  la  longue  sé- 
rie d'îles  comprise  entre  le  cap  Lopatka  dans  la  péninsule  de  Kamtchatka 
et  le  cap  Tamdjong-Bourou  dans  celle  de  Malacca.  C'est  la  plus  vaste 
méditerranée  du  globe,  quoique  on  n'eût  pas  encore  pensé  à  lui  imposer 
un  nom  général.  Le  canal  de  Formose,  celui  de  Corée,  le  détroit  de  La 
Pérouse  et  la  Manche  de  Tartarie,  qu'avec  M.  Klaproth  nous  appellerons 
plus  exactement  Manche  de  Tarrakaï,  font  communiquer  entre  elles  les 
(piatre  mers  secondaires  dont  elle  se  compose. 

Le  Grand-Océan,  en  s'enfonçant  entre  l'Afrique,  l'Asie  et  l'Océanie, 
forme  la  vaste  mer  des  Indes,  qu'il  nous  paraîtrait  plus  convenable  de 
nommer  Océan-Indieit.  Ce  dernier  offre  deux  grands  enfonccmens,  que 
l'usiige  nomme  golfe  du  Bengale,  entre  l'Inde  et  l'Inde-Transgangé- 
lique, et  golfe  d'Oman,  entre  l'Arabie,  la  Perse  et  l'Inde.  Le  golfe 
d'Oman ,  en  pénétrant  dans  l'intérieur  de  l'Inde ,  forme,  à  l'est  et  au  nord 
de  la  péninsule  de  Gu/.eratc,  deux  petits  golfes,  nommés  golfe  de  Canibaye 
et  goye  de  Cutch  ;  mais ,  plus  à  l'ouest ,  en  s'enfonçant  entre  la  Perse  et 
l'Arabie,  il  en  offre  un  bien  plus  considérable  entre  l'Arabie  et  la  côte 
d'Afrique ,  et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  mer  Bouge. 

Nous  avons  vu  à  la  page  78,  dans  la  géographie  physique  de  l'Europe, 
(pie  l'OciAN-ATLANTiQUE  en  pénétrant  dans  l'intérieur  de  l'Ancieii-Conti- 
nent  forme  la  mer  Méditerbanéf.  proprement  dite,  qui  appartient  à  l'Afri- 
que, à  l'Europe  et  à  l'Asie.  Dans  la  partie  qui  baigne  les  côtes  de  cette 
dernière,  elle  offre  un  enfoncement  considérable  entre  la  Syrie  et  l'Asic- 
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Mineure;  on  le  nomme  golfe  d'Alcxandrctte  ou  de  Scamleroun. 
lia  côte  de  l'Asic-Mineiire  pn-senfe  plusieurs  autres  golfes,  parmi  lesquels 
nous  nommerons  celui  de  Satalie,  au  sud,  et  ceux  de  Makry,  Sian- 
cliin ,  Scala-Nova  et  Adra niiti à  l'occident.  Ces  dernier»  apparlieniuMit 
h  V Archipel,  qui  est  lui-même  une  branche  de  la  mer  iMediferramc. 
I,a  mer  de  Marmara  cl  la  mer  Noire  n'offrent  sur  la  c«^te  asiatique 
aucune  subdivision  assez  importante  pour  être  nommée  dans  cet  ouvrit^-. 

BirnoITg.  L'Asie  en  offre  plusieurs;  voici  les  plus  remarquables  tt 
les  plus  fré(|uent«'s  :  le  détroit  de  Bab-et-Mandeb  entre  la  mer  Roupe  et 
le  golfe  d'Oman;  il  sépare  l'Asie  de  l'Afrique;  le  détroit  d'Hormom,vn[n 
le  golfe  Persique  et  le  golfe  d'Oman;  le  détroit  de  Malacca,  entre  la  pé- 
ninsule de  ce  nom  et  le  groupe  de  Sumatra;  celui  de  Singapoura ,  cnwc 
l'ilotde  ce  nom  cl  l'extrémité  de  la  péninsule  de  Malacca  ;  ces  deux  détroiis 
sont  très  fréquentés  et  séparent  l'Asie  de  l'Océanie;  le  canal  de  Fornwsc, 
entre  l'île  de  ce  nom  et  la  Chine;  le  détroit  de  Corée,  entre  la  péninsule 
de  ce  nom  et  l'archipel  du  Japon  ;  le  détroit  de  Tsougar  nomrné  sur  nos 
cartes  détroit  de  Sangar,  et  improprement  de  Matsmai,  entre  l'île  Nipliori 
et  celle  de  leso  dont  Matsmaï  n'est  que  la  capitale  ;  il  établit  la  commu- 
nication entre  la  mer  du  Japon  et  le  Grand-Océan  ;  le  détroit  de  La  Péroiisc, 
entre  la  grande  île  Tarrakaï  et  relie  de  leso  ;  il  fait  communiquer  la  mer 
d'Okhotsk  avec  celle  du  Japon  ;  la  manche  de  Tatarie ,  dont  on  a  voulu  révo- 
quer en  doute  l'existence;  elle  sépare  la  grande  île  de  Tarrakaï  du  pays  des 
Mantchoux  ;  le  détroit  de  Bering,  qui  sépare  l'Asie  de  l'Amérique  et  établit 
la  communication  entre  la  mer  de  Bering  et  l'Océan-Glacial -Arctique. 

OAVS.  L'Asie  en  a  un  grand  nombre  ;  nous  nommerons  les  suivons 
comme  les  plus  remarquables  :  sur  l'Océan-GIacial-Arctiquc  on  trouve  le 
cap  Olénii;  le  cap  Taïmourski  ;  le  Sèverovoslotchnoi  ou  Sacré  (du  Nord-Est', 
mais  il  serait  plus  convenable  de  l'appeler  Cap-Nord,  étant  rextrémite 
boréalf!  non-seulement  de  l'Asie-Continentale,  mais  de  tout  l' Ancien- 
Continent  ;  il  est  situé  dans  le  nouveau  gouvernement  de  lenisseïsk;  le 
cap  Saint  ou  Sviatoi-noss ,  dans  la  province  de  Ltkoutsk  ;  le  cap  Chelakhskii, 
dans  le  pays  des  Tchoutches,  reconnu  dernièrement  par  M.  Wrangel.  Sur 
le  Grand-Océan  et  sur  se»  branches  :  le  cap  Oriental,  sur  le  détroit  de 
Bering;  c'est  la  pointe  la  plus  orientale  de  l'Asie  et  de  tout  l'Ancien-Con- 
tinent;  le  eap  Lopatka,  extrémité  australe  du  Kamtchatka;  le  cap  Tarn- 
djong-Bourou,  dans  lu  péninsule  de  Malacca,  pointe  la  plus  méridionale  du 
continent  Asiatique;  le  cap  Romania,  à  l'ouest  du  précédent ,  signalé  à  tort 
dans  presque  toutes  les  géographies  comme  le  plus  austral  de  ce  continent  ; 
le  cap  Nierais,  dans  l'empire  Birman  et  sur  le  golfe  du  Bengale;  le  mp 
Comorin,  extrémité  australe  du  continent  Indien;  le  cap  Monz,  à  l'exlre- 
mité  de  la  côte  occidentale  de  l'Inde;  le  cap  Mocadon,  en  Arabie,  à  l'en- 
trée du  golfe  Persique;  le  cap  Rasalgat,  extrémité  orientale  de  l'Arabie; 
le  cap  Fartak,  presque  au  milieu  de  sa  côte  méridionale;  le  Ras  Bail,  au 
sud  de  Djidah ,  sur  la  mer  Rouge.  Sur  la  mer  Méditerranée  on  trouve  le 
cap  Chelidonia  sur  la  côte  méridionale  de  l'Asie- Mineure.  Sur  l'Archipel 
on  voit  le  cap  Baba  qui  est  le  point  le  plus  occidental  de  tout  le  continent 
Asiatique  :  sur  la  mer  Noire  on  observe  le  Kerempeh  et  XIndjé  qui  sont 
les  parties  les  plus  boréales  de  l'Asie-Mineure. 

VBXSÇU'IUBS.  L'Asie  offre  parmi  ses  nombreuses  péninsules  V  Arabie, 
q'i'on  doit  ranger  parmi  les  plus  grandes  du  monde.  Viennent  ensuite  lit 
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presqu'île  du  Décan,  dans  l'Inde;  celle  do  Malacva,  dans  l'.'nde-Transgan- 
l^étiquc  ;  celle  de  Corée ,  dans  l'empire  Chinois,  et  celle  de  Kamtchatka,  clans 
i'Asie-Russe.  Toutes  ces  presqu'îles  sont  baignées  par  l'Océan-Indicn ,  lu 
(;rand-Océ*n  et  leur»  branches.  La  vSibéric  présente  trois  grandes  pénin- 
iules  que  nous  ne  sachons  encore  avoir  reçu  aucun  nom  particulier.  Nous 
imposons  d'appeler  ^«'.v^m'/'/a-  des  Tchoutches  rextréinité  nord-est  de  l'Asie 


su 


I  .     . 
comprise  entre  le  golfe  d'Anadyr,  le  cap  Oriental  et  le  cap  Nord,  duns  lu 

piiys  de»  Tchoutches;  presqu'ilc  des  Samojèdes,  l'tixtrûinité  boréalo  du 
gouvernement  de  lenisseïsk ,  dont  le  dernier  prolongement  dans  l'Océan- 
(;lacial-Arctiqiic  forme  le  cap  ."«èvcrovostotchnoï  ;  cl  péninsule  Kara-Ob , 
la  partie  du  gouvernement  de  Tobolsk,  qui  s'avance  dans  le  même  océan, 
entre  les  embouchures  de  la  Kara  et  de  l'Ub.  L' Asie-Occidentale  offre  dans 
la  vaste  péninsule  de  C Asie- Mineure ,  un  des  plus  beaux  pays  du  monde, 
et  le  berceau  de  vingt  peuples  célèbres  qui  ont  entièrement  disparu. 

riiBWSS*  Quoique  l'Asie  soit  la  plus  grande  de  toutes  les  parties  du 
monde,  ses  fleuves  n'occupent  (|ue  le  second  rang,  comparés  à  ceux  du 
l'Araérique.  De  même  que  cette  dernière,  aucun  de  ses  plus  grands  fleuves 
ne  court  vers  l'occident  ;  tous  ses  principaux  fleuves  prennent  la  direction 
du  nord,  de  l'est  et  du  sud.  Nous  allons  nommer  ceux  qui  sont  les  pi  us 
remarquables  par  la  longueur  de  leur  cours ,  en  les  classant  d'après  les 
différentes  mers  auxquelles  ils  portent  le  tribut  de  leurs  eaur ,  et  en  ren- 
voyant pour  les  détails  aux  introductions  des  principales  régions  entre 
lesquelles  nous  avons  partagé  cette  partie  du  monde. 
L'OCÉAN-GLACIAL-ARCTlyUE  reçoit  : 

L'Oa,  formé  par  la  réunion  de  la  Katounia  et  de  la  Biya  ;  il  est  grossi 
par  le  puissant  Irtyche;  ce  dernier,  considéré  à  tort  comme  atHucnt  de 
l'Ob,  devrait  en  être  regardé  comme  la  branche  principale;  il  prend  sa 
source  sur  le  territoire  de  l'empire  Chinois. 

Le  Ienisseï,  formé  par  lu  réunion  de  VOiifoii-Kem  et  du  Bet-Keni, 
dont  le  cours  appartient  à  l'empire  Chinois  ;  il  est  grossi  par  l'Angara  ou 
TotingousAa- Supérieure ,  qui  sort  du  lac  Baïkal.  En  regardant  la  Sctcngti, 
qui  entre  dans  ce  lac,  et  l'Angaiik,  nui  en  sort,  comme  un  même  fleuve 
et  comme  la  branche  principale  du  Ienisseï,  ce  fleuve  dépasserait  tous 
ceux  de  l'Ancien-Continent  pour  la  longueur  de  son  cours. 

Le  Lena,  qui  est  le  troisième  grand  fleuve  de  la  Sibérie,  dont  il  par- 
court les  vastes  solitudes  orientales. 

Le  GRAND-OCÉAN,  l'OCÉAN  INDIEN, et  leurs  branches  reçoivent . 

L'Amour  ou  Sakbalian  (le  Noir),  formé  par  la  réunion  du  Keroultin 
ou  Argoun,  avec  la  Clnlka,  mais  dont  le  premier  est  regardé  comme  la 
branche  principale.  Le  domaine  de  ce  grand  fleuve  appartient  presque  tout 
entier  à  lempireChinois;  le  reste  est  compris  dans  l'empire  Russe.  L'Amour 
débouche  dans  une  espèce  de  bassin  formé  par  la  côte  du  pays  des  Man- 
dchoux  et  celle  de  la  grandt;  île  de  Tarrakjiï. 

Le  HouAMG-Ho  ou  Fleuvf.-Jaunk  ,  en  mongol  Karà-mourèn  (fleuve 
noir);  c'est  le  second  fleuve  de  la  Chine;  il  prend  sa  source  dans  le  pays 
des  Mongols  du  Khoukhou-noor;  après  avoir  arrosé  toute  la  Chine-Sep- 
tentrionale ,  il  entre  dans  la  mer  Jaune. 

Le  KiANG  (c'est-à-dire  le  fleuve  par  excellence),  est  le  plus  grand 
courant  d'eau  de  l'empire  Chinois ,  et  un  des  plus  grands  fleuves  du  monde. 

II  est  formé  pav  l'union  de  trois  grandes  branches  nommées  Kin-rhn-kian^ 
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(fleuvi!  au  subie  d'oij,  liilDii-Aiu/i^'  et  Min-kùinj;;  ct-llc  (Ifriiièrc ,  rcj-aidi  r 
à  toil  coiiiiiu*  In  |)riiici|Kile,  doit  céder  la  plaiH!  an  Kùi-c/ia-Aùi/if;,  |)ii>ii 
la  lontîuonr  du  cours.  1-c  Iviang  tiavorse  \c  Iv'liani  (lU  Tibi-t-Oiionral  ii 
toute  h  Cliiiiu-Ccntialc.  11  eiilre  par  une  large  viiibuucliuro  diius  le  Toinij; 
haï  ou  la  mer  Orientale. 

Le  Maykaoung  ,  le  Saioiikn  et  l'InAOïiAuiii ,  prerinuiit  leurs  hoiiuc, 
dans  le  Tibet,  traversent  sous  dillërenteH  déuominations  cette  réj;'""  <i'- 
vee,  ainsi  que  la  partie  occidentale  de  la  vaste  province  de  Yun-nan  dan»  la 
Chine;  en  la  quittant  ils  entrent  dans  rinde-Transgaugéli(|ue.  Le  Mavkaoini, 
traverse  le  Laos-Indépendant ,  et  celui  qui  est  soumis  au  roi  de  Siain  et  à 
l'empire  d'Au-narn,  ainsi  (pie  le  royaume  di;  Camboge  dépendant  tie  ce 
dernier;  il  se  décharge  ensuite  dans  la  mer  de  la  Chine.  Le  Saloii'.h  cl 
riRAOtiAuni  après  avoir  parcouru  l'empire  Birman,  entrent  dans  le  gollo 
du  Bengale;  nous  verrons  plus  bas  que  selon  un  savant  géographe,  qui  est 
eu  même  temps  lui  célèbre  orientaliste,  l'Iraouaddi  est  identique  avec  le 
grand  courant  ipii  traverse  le  Tibet  sous  le  nom  de  Zzakobo-tchou  et  la 
pointi! occidentale  du  Yun-nan  sous  celui  de  Pin-i.ano-riamo;  ce  grand  Meuve 
l'orme  a  son  embouchure  im  des  plus  vastes  delta  de  l'Ancien-Continent. 
Le  Gangk  et  le  BnAiiMAPouTnA  appelé  Mf.una  dans  sou  cours  infé- 
rieur. Ces  deux  fleuves  se  réunissent  à  Iciu'  embouchure;  ils  parcourent, 
surtout  le  premier,  les  plus  belles  parties  de  l'Inde,  et  forment  à  leur  vaste 
embouchure  le  plus  grand  delta  de  tout  l'Ancien-Continent. 

T/Inuus  ou  Sikdh,  appelé  aussi  Mita  Moaan  (le  flriive  Dofuv),  est  le 
second  fleuve  de  l'Inde,  à  laquelle  il  a  donné  sou  nom.  Il  a  sa  source  dans 
le  versant  septentrional  de  l'IliinalAya,  parcourt  le  Petit  Tibet  et  toute 
l'Inde-Occidenlale.  C'est  au  golfe  d'Oman  qu'il  porte  le  tribut  de  ses  eaux. 
L'EupHBATK  et  le  Ticni'.  forment  par  leur  réunion  le  Chat-el-Arab 
(  la  rive  (tes  Aralivs),  qui  se  décharge  pur  plusieurs  bras  «lans  le  golfe 
Persique;  le  premier  de  ces  fleuves  est  le  plus  considérable  de  ceux  qui 
arrosent  l'Asie  Ottomane.  Oe  grands  souvenirs  historiques  et  lu  splendeur 
des  premiers  empires  fondés  sur  ses  bords  par  les  |>euplcs  de  l'Asie  Occi- 
dentale, relèvent  l'importance  de  son  bassin, 

L'Asie  offre  en  outre  plusieurs  grands  fleuves  qui  n'aboutissent  pas  à 
la  mer,  mais  qui  se  jettent  dans  de  vastes  lacs  intérieurs  dont  quelques- 
uns  sont  décorés  du  titre  de  mer.  Pour  éviter  les  répétitions  inutiles  nous 
ri;nvoyons  pour  tout  ce  qui  les  regarde  à  l'article  qui  traite  des  lacs. 

OAJVAUX.  Les  canaux  navigables  ne  se  trouvent  dans  cette  partie  du 
monde  qu'à  la  Chine  et  dans  l'empire  d'An-nam;  mais  le  Yu-ho  ou  canal 
Imptrial de  la  Chine ,  offre  l'ouvrage  hydraulique  de  ce  genre  le  plus  long 
<pii  existe  sur  le  globe,  puisque,  indépendamment  des  rivières  dont  il  opère 
la  jonction,  il  a  plus  de  600  milles  de  longueur.  Ce  grand  monument 
d'une  industrie  perfectionnée ,  appliquée  à  de  grands  objets  d'utilité,  per- 
met d'aller  par  eau  de  Canton  îi  Peking,  et  met  en  communication  avec 
cette  métropole  les  villes  principales  de  la  Chine-Orientale ,  Occidentale  et 
Méridionale.  Le  grand  canal  indiqué  par  Arrowsmith  dans  l'ileNiphon, 
au  Japon,  qui  dans  cette  île  joindrait  le  Tenriou  à  la  mer  de  Corée, 
n'existe  nullement.  L'empire  d'An-nam  en  a  deux  considérables  :  celui 
d  //«<■'  et  celui  de  Saison.  Tous  les  deux  ont  été  construits  depuis  peu 
d'années.  Celui  de  .Saigon  met  la  ville  de  ce  nom  en  communication  avec 
le  Cambogc  ou  Maykaoung,  en  traversant  des  forêts  et  des  marais;  il  a 
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nivirun  •m  milles  de  longueur ,  i  a  pieds  do  profondeur  et  iirès  de  80  pieds 
(le  largeur.  Ce  beau  canal  a  t'te  creusé  dans  l'opacc  d"  six  <>emaini<s. 
\iiigt-six  mille  hommes  y  furent  employés  nuit  et  Joiurt  7,000  d'entre 
l'iix  périrent  de  fatigue  ou  des  maladies  (|ui  en  fiuent  la  suite. 

I.es  canaux  d'irrigation  sont  beaucoup  plus  nombreux,  surtout  dans 
la  Cliine,  an  Japon,  dans  l'Inde  et  danf  les  parties  les  ntieux  cultivées  du 
Turkestan-lndépendant,  comme  les  khanats  de  Itoiikliara  et  de  Chehriseb/,. 
i/UindousIan  présentait  au  counnencenjent  du  siècle  passé  dans  le  /.iifirl/t, 
;iiH|uel  M.  llamilton  donne  aoo  milles  anglais  de  longueur,  le  canal  de  eo 
tjenre  peut-éire  le  plus  long  existant  al(>rs;  il  s'éteiulait  depuis  les  collines 
jns«|u'à  Delhy  dans  le  Uaut-DouAb,  ou  la  Mésopotamie  formée  par  la  Ujemua 
rt  le  (iange.  Il  est  c|uesti(in  de  le  restaurer  pour  redonner  à  la  province 
(leUcIhyson  ancienne  fertilité.  La  l'ers»;  et  l'Asie  Ottomane  avaient  au- 
(ionnenient  un  grand  nombre  de  canaux  d'irrigation.  Leur  destruction  et 
leur  dépérisseufent  sont  une  des  causes  principales  de  la  stérilité  à  laquelle 
lont  condamnées  de  vastes  régi'jns,  renonunées  autrefois  par  leur  lloris- 
sanle  culture.  Il  faut  cependant  avouer  <|n»;  (|uel(|ues  cantons  de  la  Syrie, 
lie  la  Mésopotamie  et  de  la  Perse,  doivent  encore  leur  état  prospère  i\  des 
canaux  d'irrigation. 

lUiOa.  Cette  partie  du  monde  offre  dans  la  mer  Caspif.îink  le  plus 
},'rand  lac  connu  du  globe  et  la  partie  de  sn  surface  la  plus  basse  connue. 
Ijiioiqui!  plus  des  deux  tiers  de  ses  eûtes  appartiennent  à  celte  partie 
du  monde,  les  côtes  Asiatiques  ne  reçoivent  pas  les  plus  grands  fleuves 
i|ui  se  jettent  dans  la  mer  Caspienne;  car  nous  avons  vu  que  tout  W. 
cours  du  y olffu  appartient  à  l'LiU'ope,  et  que  l'Asie  partage  avec  cette 
ilernière  le  cours  de  ['Oural.  Celui-ci  prend  sa  soiuco  dans  le»  mou- 
lagncs  de  ce  non»,  tr,ivei-se  le  lerritoiie  russe  et  se  jette  par  plusieuis 
embouchures  dans  la  partie  septentrionale  de  la  mer  Caspienne.  L'autre 
l^rand  fleuve  qni  appartient  à  la  |)artie  asiatique  de  cette  prétendue  mer 
est  le  KouR ,  qui  nait  dans  l'Arménie  Ottomane ,  traverse  cette  région  ainsi 
(|ne  la  Géorgie,  et  après  avoir  reçu  Y  Aras ,  se  jette  dans  la  mer  Caspienntr 
au  sud  de  Bakou.  Pour  détruire  une  erreur  propagée  par  quel(]ucs  natu  - 
ralistes,  nous  ajouterons  sur  l'autorité  imposante  de  M.  Klaproth  que  la 
mer  Caspienne  et  le  lac  Baïkal  nourrissent  un«-  grande  quantité  de  phoques, 
dont  les  peaux  forment  un  article  considérable  de  commerce  en  Russie. 

L'Aral  est  un  autre  grand  lac  de  l'Asie,  décoré  par  les  géographes 
du  titre  de  Mer.  Il  est  situé  dans  la  moitié  occident.->le  du  Turkeslau-In- 
dépendant,  dont  il  reçoit  les  deux  ^lus  grands  fleuves:  VÀÊiiou-daria 
011  Djihoiin  et  le  Syr-daria  ou  Si  ho  un. 
Voici  les  autres  lacs  les  plus  remarquables  de  cette  partie  du  monde  : 

Le  Telk-roul  ,  situé  presque  au  centre  du  Turkestan-lndépendant  ;  il 
if'oit  le  Sa ra-so u ,  qui  traverse  le  Pays  des Kirghiis  de  la  Grande-Hoide. 

Le  Kaban-Koulak,  dans  le  pays  des  Kirghiz;  il  reçoit  le  l'c/inuï, 
lleuve  qui  sort  du  lac  Touz-koul  dans  le  Thian-chan-pe-lou,  contrée  dé- 
pendante de  l'empire  Chinois. 

Le  Lop  et  le  Bosteho  réunis  par  la  rivière  Kliaïi'.ou ,  dans  le  Thian- 
clian-nan-lou,  soumis  à  l'empire  Chinois;  le  Lop  reçoit  le  Tarini  ou 
Evffhcou,  qui  est  le  plus  grand  de  tous  les  fleuves  de  l'Asie  qui  ne  se 
rendent  pas  îi  une  mer  proprement  dite,  à  l'exception  de  ceux  qui  s»-  jei- 
Unt  dans  la  mer  d'Aral  et  la  mer  Caspienne.         •*'*  -  ^i»'  1 
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Le  B*i,ftA<:Hi-Noot,  «iir  Ici  foiiliiw  du  Tliian-chnii-pp-l«)ii  et  dn  Tiir- 
kcstaii-Indépnidnnt  ;  il  n-roit  17//,  (|iii  triivcrio  la  partie  iiu'ridionnle  de 
ce  grand  gtiiivcrncnimt  de  l'empire  Chiridis. 

Le  KHOURiiou-NO(in  ,  en  rhiiioi»  TiiiiNo-HAi  (mer  Dleiie),  dnni  le  piiy^ 
des  Mongols  du  'i'nngout,  aii\(piel<i  il  donne  son  nom. 

Le  N*MT»o,en  mongol  IrNCRi-Noor  (lac  Céleste),  qui  est  le  plih 
grand  lac  du  Tibet;  il  reçoit  le  liai  f;nu-  zzdiitfti". 

Le  YAnimoGH-vonMTso  on  i.ai:  de  lUi.nni,  dans  le  Tibet,  remarquidilc 
par  in  singidarite  «le  sa  forme  que,  d'après  les  missionnaires  et  M.  Kln- 
proth,  on  pourrait  comparer  a  un  lossé  environnant  une  île;  c'est  diiiis 
cette  dernière  que  résidu  la  grande  prêtresse  Inmaïcpte,  regardée  connue 
une  divinilè  incarnée. 

Le  /fur AH,  dans  le  royaume  de  Kaboul;  il  reçoit  VHrlmentl  ou 
Hirmeiiil ,  qui  est  actuellement  le  plus  grand  courant  de  ce  royaunio. 
Le  JJahhtfghian,  dans  le  royaume  de  Perse;  il  reçoit  le  lii-nrl-Ii  mii 
ou  Amen.  D'après  M.  Christiu  ce  lac  ol'fre  de  grandes  variations  pério- 
diques dans  son  étendue. 

Le  Makaoha  ou  Ourmiah,  dans  le  royaume  de  Perse;  il  reçoit  la  ri- 
vière qui  passe  par  Tavriz. 

Le  GoKToiiA  ou  lac  d'ERivAN ,  dans  l'Arménie  Russe. 
Le  i,AC  DK  Vachpouracaic,  nommé  aussi  lac  de  Van  et  par  lesTnrU 
Ahoicii;  le  Knchnb  est  son  plus  grand  affluent. 

Le  U\uR-M.-LouTH  ou  MKR  MoRTE ,  daus  l'Asie  Ottomane  ;  il  reçoit  le 
célèbre  Jourdain. 

Nous  ne  classerons  pas  avec  les  lacs  sus-mentionnés  lo  Tchaht  ,  sitiii- 
sur  les  limites  des  gouvernemens  de  Tobolsk  et  de  Tomsk,  parce  que,  à 
proprement  parier,  ce  n'est  pas  un  lac,  mais  im  vaste  marais,  qui  par 
fois  paraît  se  décliarger  dans  l'Irtyche.  C'est  par  la  même  raison  que  nous 
n'y  classerons  pas  non  plus  le  Rii»  (le  Riinn  de  Hauiillon  et  autres  auteur* 
anglais)  qui  s'étend  au  nord  <lu  Cutch  dans  l'Inde,  n'étant  que  la  lagune 
marécageuse  peut-être  la  plus  vaste  de  toute  l' Asie-Méridionale,  aussi 
remarquable  par  son  étendue  que  par  la  grande  cpiantité  de  s«'l  qu'on  y 
recueille  et  par  le  curieux  phénomène  du  mirage  qu'on  y  observe  souvent. 
Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'indiquer  seulement  le  nombre  prodi- 
gieux d'autres  lacs  sans  issue  qu'on  trouve  suriont  en  Sibérie,  dans  l'Asie- 
Mineure,  l' Asie-Centrale ,  le  Tibet  et  la  Perse.  C'est  en  examinant  atlenti- 
vcment  les  meilleures  cartes  qu'on  pourra  se  former  une  idée  de  ce  trait 
principal  de  la  géographie  physique  de  ces  n  gions. 

Nous  passerons  maintenant  \  indiquer  quelques-uns  des  nombreux  lars 
qui  sont  traversés  par  des  fleuves.  Nous  nous  bornerons  à  mentionner 
quelques-uns  des  principaux;  ils  sont  situés  dans  l'empire  Chinois  et  dans 
l'Asie  Russe,  régions  qui  offrent  les  plus  grands  lacs  de  cette  espèce  qnc 
possède  l'Asie. 

L'empire  Chinois  offre  le  Dzaïsang,  dans  le  Thian-chan-pe-lou;  il  est 
traversé  par  XIrtychc ,  afilucnt  de  l'Ob;  le  Thounc-tuinc,  entre  les 
provinces  de  Hou-pc  et  Hou-nan,  c'est  le  plus  gran<l  lac  de  la  Chine;  il 
■  est  traversé  par  VHeng-kiang,  un  des  afRuens  du  Kinng  ;  le  Phou-yasc, 
dans  le  Kiang-si;  le  Kan-kiaug ,  affluent  du  Kiang,  le  traverse.  Nous 
citerons  aussi  parmi  celte  espèce  de  lacs  :  le  Manassarovau  ,  à  cause  <lc 
son  importance  religieuse,  étant  un  des  principaux  pèlerinages  des  llia- 
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dous,  et  à  cause  do  la  grande  élévation  à  laquelle  il  se  trouvée;  le  niveau 
de  ses  eaux  paraît  être  au-dessus  du  plus  haut  sommet  des  Alpes.  D'après 
les  géographes  Chinois  te  lac  coinmuui(pie  avec  le  Knvanhrad ,  d'où  sort 
le  iMHK-tvhoii ,  qui  réuni  au  Ln-ichoa,  l'orme  le  Svtlnljc ,  le  plus  taraud 
(illliient  de  l'Indiis, 

L'Asie  Russe  nous  présente  le  IIauiai,,  qui  est  le  plus  (;rand  de  tous  les 
ifirs  de  l'Asie,  la  mer  Caspienne  et  celle  d'Aral  exceptées;  il  reçoit  le 
Srlinf;n  ,  et  <st  la  source  de  Wlnfioiîi,  qu'on  doit  ref;ar(ler  avec  IcSe- 
Irn^a  comme  la  Inanche  principale  du  Iciiissri,  le  plus  grand  fleuve  do 
l'Aneien-Confintiit.  Le  Taimoi;»,  dans  la  péninsule  «les  Samoyèdes  i\  l'ex- 
tivmité  boréale  du  gouvernement  de  lenisseïsk  ;  il  eu  .sort  In  Tnïmnui- 
r/i/i  ;  ce  .sont  le  lac  et  le  lleiive  les  plus  septentrionaux  de  tout  l'Ancicn- 
Contincnt. 

»»•.  Ayant  indi«[ué  dans  la  description  des  diiïérens  F.lats  de  l'Asie 
les  principales  îles  qui  leur  appartiennent,  nous  nous  bornerons  ici  iV 
nommer  les  principaux  archipels  et  les  îles  qui  se  l'<mt  remarquer  pai  leur 
grande  étendue.  Nous  les  classerons  d'après  Its  ni-^rs  dirièrentes  auxquelles 
ces  terres  appartiennent. 

Ii-Ks  KT  AnciiiPF.Ls  oAirs  l'OcKAN-CiLACiAL-AurTiQUE.  A  cc'tc  classe 
appartiennent  :  l'île  nU'loï ,  à  l'extrémité  septentrionale  de  la  péninsule 
Kara-Ob;  l'île  Kliangnlaoïinnï,  dans  l'archipel  à  l'i'nibouc;  urc  de  la 
Lena  ;  les  îles  Kotcl/ioïct  Noitvellc-Sibt'iie,  dans  cel  •)  auquel  r  -tte  dernière» 
donn»  le  nom;  l'île  Liakhovskr,  au  sud  dt-  farchinel  de  la  iSouvclle-Sil  - 
rie;  enfui  Vnrrliipcl  des  Ours,  vis-iVvis  l 'embouchure  de  la  Kolyma. 

Ii.KS  ET  AiiCiiiPELS  DANS  i.K  GRAKD-OcÉAKr  et  ses  branches.  Dans  ..o!  c 
série  nous  citerons:  l'île  de  Saint- Laurriit,  dans  la  mer  de  Bering;  l'rt/- 
iliipd  ttfs  Kimrilrx;  les  iles  de  le.to  et  do  Torrakaï ,  qtii  f  ,i  ,  -it  la  mer 
il'Okhotsk;  l'île  Niplion,  dans  l'archipel  du  Japon;  c'est  la  plus  ^randc  île 
de  toute  l'Asie;  viennent  ensuite  dans  le  même  archipel  les  îles  Saïkokfmx 
Kiniisiim  et  celle  de  Sikokf;  plus  nu  sud  et  vis-à-vis  les  côtes  de  la  Cliine, 
Xarclùpcl  dt;  Lieon-khieou,  l'ile  de  Forimxc  et  celle  A'Haï-nan. 

Ii.ES  ET  Archipels  «ans  i/Océan-Indit'.n.  Celte  classe  nous  offre  le 
long  de  la  côte  de  la  péninsule  île  Malncca  un  archipel  qui  n'a  pas  encore 
reçu  de  nom  général  et  que  nous  proposons  de  nommer  arfhipd  de  Jitnk- 
srlon-Pinang,  du  nom  de  ses  deux  îles  principales;  et  pln,i  au  nord  Ynr- 
chipcl  de  Merghi;  îi  l'ouest  de  ce  dernier  se  trouvent  les  archipels  de  Ni- 
cnbar  et  A'Àndaman;  et  non  loin  de  l'extrémité  méridionale  de  l'Inde,  le 
groupe  de  Ceylan,  si  important  par  .ses  productions  et  par  la  pèche  de 
perles  ;  enfin  les  archipels  des  Maldives  et  des  Lnkedives.  Dans  le  golfe  Per- 
si<pie  nous  trouvons  le  groupe  de  Kicliin  avec  l'iie  de  ce  nom ,  la  plus 
grande  de  tout  le  golfe,  et  le  stérile  îlot  d'Hormouz,  si  célèbre  dans  les  an- 
nales du  commerce  de  l'Orient;  plus  à  l'oii  i  «?t  près  des  côtes  de  l'Arabie, 
le  groupe  de  Bahraïn,  si  renommé  par  sa  ;.  •  !•'    ic  perles. 

Iles  ET  AncHiPELs  dans  la  Mer  Mkoiteiaanée  et  ses  branches.  Nous 
classerons  dans  cette  série  l'île  de  Chypre,  une  des  plus  grandes  de  cette 
mer,  et  plus  A  l'ouest,  près  de  la  côte  de  l'Asie-Mineure,  les  îles  de 
Rhodes,  de  Sarnos ,  de  Chio  et  de  :\leleline ,  qui,  avec  d'autres  moins 
considérables,  forment  la  partie  asir  tique  de  V Archipel  proprement  dit. 

MOWTAOms.  On  connaî:  e;icore  trop  peu  la  direction  deà  chaînes 
de  montagnes  de  l'Asie  pour  pouvoir  entreprendre  d'en  décrire  les  diffè- 
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rentes  branches,  comme  on  l'a  fait  à  l'égard  de  celles  d'Europe.  Mais  si 
le  manque  «le  matériaux  nous  empêche  d'enlrer  dans  les  détails  de  leurs 
innombrables  ramilications,  on  a  assez  de  données  sur  la  direction  des 
chaînes  principales  pom-  essayer  de  les  classer  par  massifs  ou  systèmes. 
En  attendant  «pie  de  nouvelles  explorations  viennent  ajouter  de  nouveaux 
faits  relatifs  à  la  classilicalion  des  montagnes  de  cette  partie  du  monde, 
nous  proposons  de  les  ranger  toutes  dans  les  cintj  systèmes  suivans  : 

Le  SYSTÈME OKIKNTAL  ou  A.LTAr- HIMALAYA.  Lapieniièiedecesdcnoiniiialioiis 
rappelle  la  pusilinn  de  ce  syslèriie  à  l'éitai-d  di:s  ipialre  antres;  la  seconde,  le  nom  de  ses 
deux  groupes  exirèmes.  Dans  le  système  Allaï-HiiiiÂlaya  ou  peut  distinguer  cinq  groupes 
principaux  ,  snvoir  :  \' Allai,  qui  est  le  plus  septentrional  ;  le  Thian-cltaii ,  (|iii  est  le  plus 
central  et  ollVe  nénumoins  les  phénomènes  volcani(pies  les  plus  éloignés  de  la  mer  ,  (juc 
l'on  connaisse  ;  le  Kiieii-lun,  autpiel  upparlieuiient  las  plus  grandes  élévations  de  la  Cliiiin 
et  toutes  les  montagnes  de  cette  vasie  région;  V Himalaya,  qui  est  le  plus  méridional  cl 
en  même  temps  le  groupe  dont  les  sommets  offrent  les  plus  hauts  pics  connus  de  tout  le 
globe;  enfin  le  Ja/)imais  ou  Maritime,  remarquable  par  ses  terribles  et  uomhreiix  vulcaiis. 
Le  système  Altaï-Himâlaya  p«ut  être  regardé  comme  le  plus  vaste  de  tout  le  globe  ;  il  embrasse 
toute'i  les  montagnes  des  enq>ires  Chinois  et  Japonais,  celles  de  rinde-Tiaiisgaiigétique,  de 
rinile-Sepleiitrionule,  des  royaumes  de  Kaboul  et  de  Herat,  du  Baloutchistan  et  presipit 
toutes  celles  du  Turkestan-lndépendant  et  de  la  Sibérie.  On  le  connaît  encore  trop  impiir 
faitement  pour  étie  en  état  de  dire  quel  est  sou  noyau  principal;  cependant  il  nous  sem- 
ble qu'on  pourrait  regarder  provisoirement  comme  tel  le  grand  nu'ud  que  forme  le  liulor 
avec  le  Tlisoung-ling  entre  le  Turkestan,  le  Thian-cbaii-uan-loii  et  le  Baltistan. 

O  ro  iip  0  de  l'A  II  a  ï.  Il  entoure  les  sources  de  l'Irtyche ,  et  dn  Ienisseï  ou  Kern  ;  à 
l'est,  il  prend  le  nom  de  Tangnoti;  celui  des  monts  Sayaniens,  entre  les  lais 
Kossogol  (Kousou-koul)  et  Haïkai;  plus  loin  celui  de  Uaut-Keiitei  et  des  monts 
de  Daoïtrie;  eufu)  au  nord-est  il  se  rattache  au  lablonnoi-kiirebet  (chaîne 
des  Pommes),  au  Khingkhan,  aux  monts  Aidait,  qui  s'avancent  le  long  de  In 
nier  d'Okhot^^k,  cl  sous  la  dénomination  de  Stanovoi,  parcourent  toute  rextrémiic 
nord-est  de  l'Asie  et  vont  aboutir  au  cap  Oriental  au  détroit  de  Bering.  Du  r6té  de 
l'ouest  l'Altaï  s'avance  de  l'orient  à  l'occident  sous  les  noms  deOitlotik-tag,  Alg  h  i  ii  s- 
koe  k  lire  h  et  (Datai  Kamlclial  des  Kirghiz,  VAlgliidin-tsano  de  nos  cartes).  Mais 


an-dessus  des  plaines  parcourues  par  les  Kirghiz;  ces  peuples  ignorent  jusqu  au  nom 
d' Alghidin-tsano  qu'on  donne  à  cette  prétendue  chaîne  de  montagnes.  Parmi  les  chaînes  se- 
«ondaires  qui  se  détachent  de  celle  qu'on  peut  regarder  comme  la  principale  de  ce  groupe , 
nous  nommerons  :  les  monts  de  Koljvan,  entre  l'Irtyche  et  la  Biya,  si  riches  en  mines 
d'or  et  d'argent  ;  la  cliaiiie  liaîkalienne ,  qui  forme  une  partie  du  contour  du  lac  Baïkal  ; 
les  mollis  de  Nertchinsk ,  si  importans  |>ar  limrs  grandes  richesses  minérales ,  surtout  en 
argent,  plomb  et  cuivre;  la  haute  et  longue </ta/nc  du  Kamtchatka,  si  remarquable  par 
ses  terribles  volcans;  la  chaîne  «pie  M.  de  Humboldt  propose  d'appeler  Grand-Altai,  dont 
les  plus  hautes  cimes  sont  à  deux  degrés  de  latitude  au  sud-esl  du  lac  leké  Aral-noor ,  et 
i|u'il  m!  faut  pas  confondre  avec  la  chaîne  imaginaire  que  représentent  les  caries  ;  elle  va 
du  nord -ouest  au  sud-est  et  paraît  se  joindre  au  Thian-chan  ;  enfui  la  chaîne  de  Tarha- 
gâtai,  (pii  s'étend  à  l'ouest  des  lacs  Dzaisang  et  Alak-tougoul ,  nommée  Ala-tau  enlie  (c 
dernier  et  le  Balkhach.  Nous  ferons  remarquer  qu'une  grande  partie  de  la  chaîne  principale 
de  ce  groupe  lèrmc  la  frontière  entre  les  empires  Russe  et  Chinois,  et  que  selon  M.  de 
Humboldt  c'est  juslemenl  dans  sa  partie,  nommée  Petit- Altaï  par  les  géographes  euro- 
péens, «pie  se  trouvent  quelques-uns  de  ses  sommets  les  plus  élevés. 

Groupe  du  Thian-chan  ou  Mont  Céleste.  .Son  point  culminant  paraît  être 
la  masse  de  montagnes  remarquable  par  ses  trois  cimes  couvertes  de  neiges  éleruelles 
qui  s'élèvent  presque  au  i  iiitre  de  l'Asie  dans  IViiipire  Chinois  sur  les  confins  du  Kan-sii , 
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et  célèbre  sous  le  nom  de  Dok lida-oola  {montagne  Sainte,  en  kalmuk),  le  lio  <rdo 
(le  l'allas  ,\<i  Siue-cha  n  (mont  Neigeux)  et  \ePi'-clian  (mont  Blanc)  des  Chinois. 
'  |)n  Bokbda-oola ,  le  Tbian-chan  se  dirige  à  l'est  vers  Barkoul ,  on  an  nord  de  Hami  ou 
Mianiil ,  dans  le  Thian-chan-uau-loii ,  il  s'abaisse  brusquement  et  s'aplanit  au  nivcaii  du 
désert  élevé,  nommé  le  Grand-doit  ou  Cliamo  parcouru  par  les  hordes  des  Mon"ols, 
cl  après  une  grande  inicmiption  se  relève  au  nord  de  la  grande  courbure  du  Houang"lio 
suiis  le  nom  de  Cadjar  ou  In-clian.  Dans  sa  marche  vers  l'est,  arrivé  dans  le  voi- 
sinage de  Barin  dans  le  Pays  des  Mongols,  le  Gadjar  se  confond  avw  la  chaîne  iiei- 
l^ense  nommée  Ta-hang,  qui  sépare  le  Cliau-si  du  Tchy-li ,  et  avec  la  crèlc  montagneuse 
({ui,  procédant  du  nord  au  sud  sons  le  nom  de  Kliiiigkhan-oola,  forme  la  réunion  de 
l'Altaï  avec  le  Tbian-chaii.  La  cliaine  que  l'on  pourrait  regarder  comme  la  prinripale 
parait  encore  s'avancer  vers  l'est,  où  elle  se  rattache,  d'un  côté  aux  Montagnes  de  la 
Corée  et  de  l'autre  à  la  Chaîne  lHaritime  qui  longe;  la  cote  du  Pays  des  Mandclinux  :  c'est 
:i  la  première  de  ces  deux  branrbes  qu'appartient  la  Montagne  Blanche  (Golmin  chayan 
iilin),  si  célèbre  dans  l'histoire  des  Mandehoux.  Du  coté  de  l'ouest,  le  Tliian-rbaD  se  pro- 
luiigci  vers  l'occident,  d'abord  entre  Gouidja  et  Koulché,  ensuite  entre  le  lacTemourtou 
on  !ssi-Koiil  et  Aksou ,  et  file  vers  Samarkand ,  en  sé|>arant  les  sources  du  Sihoiin  de  celles 
lie  l'Amou.  Dans  cette  longue  marche  le  Thian  chan  reçoit  les  noms  de  Mo uz-lagh 
(le  MoHssarl  de  Strahlenberg) ,  à  l'est  de  la  chaîne  transversale  du  Bolor ,  et  celui 
i'A sfe  rah,  à  l'ouest  de  cette  chaîne;  ensuite  en  tournant  au  sud-ouest ,  à-peu-près  sous 
le  méridien  de  Kodjend,  elle  prend  le  nom  A'Ak-lagh  (mont  Blanc  ou  Neigeux)  dc- 
nomiiiotiou  sous  laquelle  elle  expire  dans  les  plaines  ondulées  où  commence  le  grand 
abaissement  de  terrein  qui  environne  la  mer  d'Aral  et  la  mer  Caspienne. 

(  »utre  les  chaînes  secondaires  que  nous  avons  mentionnées  en  traçant  la  marche  de  la 
(  liaine  principale  du  côté  de  l'orient ,  on  doit  aussi  nommer  les  Monts  Alachaii,  qui  longent 
le  coté  occidental  de  la  grande  courbure  du  Houang-ho.  et  qui  paraissent  réunir  la  partie 
dn  Thian-chan  nommée  les  monts  Gadjar  à  la  chaîne  septentrionale  du  grand  nœud  du 
Klioukhou-uoor,  nommée  Nan-chan  ou  Ki4ianchan,  qui  appartient  au  gioupe  du  Kiien- 
liui.  Du  côté  de  l'ouest  nous  nommerons  :  VJla-tau  qui  s'étend  au  nord  du  Thian-chan 
vers  l'ouest,  depuis  l'ili  jusque  vers  Turkcstan,  en  traversant  le  cours  du  Tchoui;  le 
Ming-boulak,  an  nord  de  Khokand  et  presque  parallèle  à  l'Asferah.  On  pourrait  classer 
ICI  la  chaùie  du  Bolor,  qui,  dans  sa  marche  du  nord  au  sud,  forme  trois  nœuds  remar- 
(|uables  en  joignant  entre  eux  les  grou|)es  de  l'Himalaya  et  duKuen-lun,  du  Thian<han 
et  la  chaîne  secondaire  nommée  AÏa-tau. 

Grou/ie  du  Kuen-lun,  dit  aussi  Konlkoun  et  Tartach-davan ,  qu'on 
pourrait  encore  nommer  ^t on;, e  Tibetain-CUinoi s,  à  cause  des  deux  région» 
principales  qu'il  traverse.  Nous  le  ferons  commencer  avec  M.  de  Humboldt  à  l'ouest  dn 
Thsoung-ling  (monts  des  Ognons  ou  Bleus).  Il  se  rattache,  comme  on  l'a  dit  plus 
liaut,  à  )a  chaîne  tiansversale  ou  secondaire  de  Bolor  :  suivant  les  livres  chinois  il  en 
l'oime  la  iwrtie  méridionale.  Selon  des  renseignemens  récens,  ou  pourrait  regarder 
XHindou-koh  comme  son  prolongement  vers  l'ouest,  contre  l'opinion  généralement 
admise  qui^  regarde  celte  dernière  chaîne  comme  une  continuation  de  l'Himalaya.  Eu  at- 
tendant qu'on  dissipe  ces  doutes  nous  laisserons  celle  vaste  diaîne  à  l'Himalaya.  Il  reste 
encore  beaucoup  d'obscurité  sur  la  direction  de  la  partie  orientale  du  Kuen-lun.  Après 
avoir  bien  médité  sur  tout  ce  que  nous  ont  dit  sur  les  montagnes  du  Tibet,  de  la  Chine 
cl  de  la  presqu'île  au-delà  du  Gange,  les  missionnaires,  les  voyageurs  les  plus  récens, 
MM.  Abel  Remusat ,  Klaproth  et  de  Humboldt ,  nous  croyons  qu'on  pourrait  décrire  dé 
la  sorte  la  direction  et  les  principales  branches  de  cette  partie  du  Kuenhiii.  Après  avoir 
traversé  le  Tibet  de  l'ouest  à  l'est  sous  les  noms  de  monts  Thsoung-ling  au  nord,  et  des 
iiwnts  de  Ngari,  de  Zzang  et  de  Ui  au  sud,  ces  branches  se  réunissent  de  nouveau  dans 
le  K'hain  ou  Tibet  Oriental  jMur  y  former  le  iï  «  e  nln  n  des  Chinois ,  noyau  d'une  hau- 
teur prodigieuse,  dont  ils  ont  fait  dans  leur  gcogiaphie  mythologique  le  roi  des  mon- 
lagncs,  \e  point  culminant  de  toute  la  terre,  la  montagne  qui  touclie  au  pôle  et  qui  son- 
nent le  ciel ,  et  comme  le  dit  si  bien  M.  Abel  Rémiisàt ,  Y  Olympe  des  divinités  bouddhî- 
fies  et  des  tao-sse.  C'est  de  ce  plateau  que  partent  les  hautes  chaînes  qui  font  du  Tangoiit, 
Jii  K  liam ,  du  Szutchliuuan-Occidental  et  du  Yiin-nan ,  un  des  pays  les  plus  élevés  du  globe, 
cl  iloiil  le  niveau  du  sol  est  peut-être  plus  élevé  que  celui  qui  sert  de  base  aux  plus  liaiils 
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colosses  de  l'Hiinâlaya.  Ou  doit  aiis^i  ajouter  que  le  Kuen-lun  se  rattache  dans  le  Tihe: 
au  groupe  de  l'HiniAlaya  par  plusieurs  hautes  chaînes  dont  les  pics  gigantesques  sont  , 
couverts  Je  neiges  qui  ne  fondent  jamais.  Parmi  les  nombreuses  ramilications  de  ce 
groupe,  dont  nous  n'usons  encore  signaler  aucune  comme  la  principale,  tant  est  encore 
iuiparliiite  l'orographie  de  cette  |>artic  de  l'Asie,  nous  nous  bornerons  à  citer  les  sui- 
vantes, qui  nous  |iaraissent  être  lus  plus  remarquables. 

i"  La  longue  <;/ia<//e  que  nous  proposons  de  nommer  Airmano-j'/anio/^e,  du  nom  des 
deux  étals  dont  elle  touche  les  frontières;  elle  traverse  toute  l'IuJe-Transgangétique  du 
uord  au  sud ,  depuis  les  rontins  du  Yun-nan  jusqu'à  l'extrémité  de  la  péninsule  de  Malaka. 
Parmi  ses  rameaux  nous  signalerons  celui  qui  s'en  détache  au  uord-ouest  ;  il  traverse  le  Bong, 
le  Kalhi-tcbaouu,  et  va  se  joindre  aux  monts  Khamli  sur  la  frontière  méridionale  àz  l'Assani. 
a"  La  chaîne  que  nous  proposons  de  nommer  Laos-Siamoise ,  parce  qu'elle  traverse  le 
Ijios  et  forme  la  limite  orientale  du  royaume  de  Siam  ;  elle  sépare  le  bassin  du  Meïuaiu 
du  bassin  du  Maykaouug. 

3°  La  Chaîne  Mnnamitique,  qui  traverse  le  Tuu-nan,  et  sépare  le  bassin  du  Maykaouiig 
des  Qeuvcs  qui  ont  leurs  embouchures  sur  la  côte  du  Tonkin  et  de  la  Cochiuchiue. 

4°  La  Chaîne  du  Yitn-Ung,  qui  court  du  nord  au  sud  en  séparant  par  la  longue  série 
de  ses  pics  neigeux  la  Chine  du  Tibet.  Un  savant  orientaliste  regarde  cette  chaiue  comme 
te  noyau  de  toutes  celles  qui  parcourent  la  Chine ,  la  Mongolie  et  la  partie  méridionale 
du  Pays  des  Mandchoux  ainsi  que  toute  la  Corée  ;  mais  nous  bornerons  son  domaine  au\ 
montagnes  qui  serpentent  sur  le  territoire  de  la  Chine  proprement  dite.  Le  Yun-Ung  se 
réunit  à  la  chaîne  des  Pe-Ung,  qui  borne  le  Chen-si  au  sud,  et  y  est  couronnée  de  plu- 
sieurs pics  neigeux.  Arrivée  à  la  frontière  de  la  province  de  Ho-nan  elle  s'abaisse,  se 
dirige  au  nord-est  vers  le  Chan-si ,  où  elle  se  réunit  au  mont  Ta-bang.  Dans  le  Chen-si  mèiiic 
une  chainc  secondaire  appelée  Louiig,  part  du  Pe-liug  au  uord-ouest,  vers  leUouang-lio, 
où  elle  s'élève  brus<|uement  à  la  hauteur  de  la  neige  et  se  réunit  par  l'Alachan  à  la  chaîne 
Gadjar  de  la  Mongolie.  En  général  les  Pe-ling  mai-quent  la  distinction  entre  le  bassin 
septentrional  et  le  bassin  moyen;  côtoyés  au  nord  ymr  le  Houang-ho,  ils  s'abaissent 
insensiblement  jusqu'au  rivage  de  la  mer ,  où  leurs  dernières  hauteurs  viennent  se  terminer 
entre  les  embouchures  du  Houang-ho  et  du  Kiaiig.  La  chaîne  des  A'an-ling,  naissaut  de 
l'extrémité  des  Yun-ling,  et  fort  éloignée  en  cet  endroit  de  l'origine  des  Pe-ling,  s'eu 
rapproche  eu  courant  à  l'est,  et  en  envoyant  vers  le  nnrd-est  plusieurs  rameaux  qui  sein- 
bleut  accompagner  les  circonvolutions  du  Kiang  et  le  suivre  jusqu'à  son  embouchure, 
Les  mollis  de  Yan  au  uord-ouest  do  Pékin  et  le  Ta-hang  à  l'ouest,  dans  le  Chan-si ,  pa- 
raissent appartenir  également  à  ce  système  aussi  bien  qu'à  celui  du  Thiau-chau. 

Groupe  de  l'Himalaya  La  chaîne  principale  sépare  les  vallées  de  Sirinaguur 
ou  Gherwal,  du  Népal  et  du  Boutan  de  celles  du  Tibet ,  offrant  dans  ses  colosses  les  plus 
hauts  sommets  que  l'on  ait  encore  mesurés  sur  tout  le  globe.  Sa  direi-liou  générale  est 
du  nord-ouest  au  sud-e&l;  par  conséquent  l'Himalaya  n'est  pas  parallèle  au  Kuen-lun; 
il  s'en  rapproche  tellement  sous  le  méridien  d'Attok  et  de  Djellal-abad,  i|u'cnlre  Kaboul , 
Kachemir,  Ladak  et  Badakhchan,  l'Himalaya  semble  ne  former  qu'une  seule  masse  de 
montagnes  avec  l'Hindou-kuh  et  le  Thsoung-lnig  dont  nous  avons  déjà  parlé.  On  ne  connaît 
pas  encore  exactement  les  limites  de  l'IIiniÂlaya  du  côté  de  l'est  ;  mais  ou  pourrait  pru- 
\isoiremeut  regarder  le  bassin  du  Brahmapuutra  comme  son  extrémité  orientale.  Sa  partie 
occidentale,  située  à  l'ouest  du  grand  noeud  du  liolor  et  ea-deçà  de  l'Indus,  est  connue 
sous  le  nom  à'Hindoii-koh;  elle  traverse  de  l'est  à  l'ouest  le  royaume  de  Kaboul  et  le 
Khni-assàu,  où  elle  parait  se  perdre  dans  les  hauteurs  qui  -silloniieut  le  plateau  élevé  qui 
forme  le  sol  de  celle  vaste  contrée,  où  vient  aussi  expirer  l'exlrémitc  orieuiaie  de  la 
chaîne  du  Demavend,  que  nous  avons  regardée  pi'ovisoirement  comme  une  dépenJanee 
du  système  Tauro-C'.aucasien.  Voici  les  principales  chaînes  secondaires  qu'on  peut  regarder 
comme  appartenant  à  ce  système  : 

t"  La  Chaîne  Méridionale,  qui  court  parallèleraeul  à  la  chaîne  principale,  formaul 
avec  celte  dernière  les  grandes  vallées  du  boutan ,  du  Népal  et  du  Gherwal. 

1°  La  Chaîne  Orientale ,  qui ,  sous  les  noms  de  monts  Yomadoung  et  Anapektomiou . 
s'étend  depuis  le  lirahmapoutra  jusqu'au  cap  Negrais ,  dans  l'empire  Birman  ;  dau.s  s,t 
longue  mai'che  elle  paraît  olïrir  de  fréqueules  et  fortes  iuterniutious.  On  pourrait  regarder 


% 


i.T    -w  -—aï- 


fg'*ffvrBm/l!fe-,4j.,i(yHg.iw;tiaJgr 


'^imj,m|i,i^iiijiji 


■i'.^U|i<KI._'gS|WW*Wi^>»!!!iP' 


i]Mui|iiii)iiiipi  w'..»iiiJ.  .ijynii»'-""  '<tff  ■ 


DESCRIPTION  DE  L'ASIE. 


007 


n  se  rattache  dans  le  Tibe: 

les  pics  gigantesques  sont  , 
bretises  ramilirations  de  te 
principale,  tant  est  encore 
bornerons  à  citer  les  sui- 

ano-Siamoise,  du  nom  des 
I  l'bide-Trausgangéliqiie  du 
é  de  la  péninsule  de  Malaka. 
rd-ouest  ;  il  traverse  le  Bong, 
ière  méridionale  àz  l'Assani. 
se ,  parce  qu'elle  traverse  le 
lépare  le  bassin  du  Meïuaiu 

mre  le  bassin  du  Maykaouiig 
I  et  de  la  Cochinchine. 
éparant  par  la  longue  série 
regarde  cette  chaiue  comme 
ilie  et  la  partie  méridionale 
bornerons  son  domaine  aiit 
■emeiit  dite.  Le  Yun-Ung  se 
et  y  est  couronnée  de  plu- 
e  Ho-nan  elle  s'abaisse,  se 
bang.  Dans  le  Cben-si  niéiiic 
d-ouest,  vers  le  Houang-ho, 
uit  par  l'Alachan  à  la  chaiiie 
1  distinction  entre  le  bassin 
I  Houang-ho,  ils  s'abaissent 
lauteurs  viennent  se  terminer 
le  des  A^an-ling,  naissant  de 
le  l'origine  des  Pe-ling,s'eu 
plusieurs  rameaux  qui  sein- 
re  jusqu'à  son  embouchure, 
'ouest,  dans  le  Chan-si,  pa- 
celui  du  Thiau-chau. 
are  les  vallées  de  Sirinagour 
°ant  dans  sus  colosses  les  plus 
)c.  Sa  dirertiou  générale  est 
pas  parallèle  au  Kuen-lun  ; 
ellal-abad,  qu'ualre  Kaboul, 
rmer  qu'uiic  soûle  masse  de 
ous  déjà  parlé.  On  ne  counnit 
l'est  ;  mais  ou  pourrait  pru- 
ixtrémité  orientale.  Sa  partie 
rdeçà  de  l'Indus,  est  comme 
te  royaume  de  Kaboul  et  le 
loniieut  le  plateau  élevé  qui 
r  l'extrémitc  orii-iilale  de  la 
lent  comme  nue  UépenJauee 
londaires  qu'on  peut  regarder 

i  chaîne  principale,  formant 
et  du  Gherwal. 
>madoung  et  Aiiapekiomiou . 
IIS  l'empire  Uirman;  dan.s  s» 
lijUious.  On  pourrait  regarder' 


les -montagnes  et  les  hauteurs  qiù  sillonnent  le  sol  du  Catchar,  du  Tiperah,  du  Pays  des 
r.ai raous ,  du  district  de  Tchillagong,  de  l'Arrakau  et  du  Pegu  Occidental ,  comme  com- 
^irises  dans  sou  domaine.  I/n  rameau  c'e  cette  chaîne  va  joindre  les  monts  Kliamti. 

3°  La  Chaîne  Occidentale,  que  nous  propo.sons  de  nommer  Salumon-llralwiiikt ,  du 
nom  que  |M]rtcnt  ses  deux  parties  principales;  elle  se  détache  de  l'Hindou-koh  au  sud 
de  Kaboul,  entre  cette  ville  et  Pichaouer ,  et  va  prescpie  droit  au  sud  à  travers  l'AI'glia- 
nistan  et  le  Raluiilcbistan  Orieulal;  les  rameaux  qui  s'en  détachent  à  l'est  et  à  l'ouest 
tonnent  les  chaînes  secondaires  qui  parcourent  ces  deux  vastes  contrées.  Le»  moins  lloiis- 
keroud,  dans  lu  Haloutchislan  Occidental,  en  se  |>erdaut  insensiblement  dans  le  plateau 
du  Kirman  d'un  côté  et  de  l'autre  dans  le  golfe  d'Oman,  au  cap  Djask,  pourraient  être 
regardées  de  ce  celé  connue  les  limites  occidentales  du  grand  système  de  l'Altaï-Himàlaxa. 

Groupe  Japonais  ou  Maritime.  Nous  proposons  ces  détiomiualions  |)our 
comprendre  dans  une  seule  division  toutes  les  montagnes  qu'offre  la  longue  série  d'iles 
comprises  entre  le  cap  Lopatka  à  l'extrémité  méridionaledii  Kamtchatka  et  le  canal  de  For- 
niose.  L'importance,  sous  tant  de  rap|>orts,  de  l'archipel  Japonais  qui  eu  occupe  le  milieu 
et  la  grande  élevât  on  des  pics  de  l'ile  Niphon  nous  ont  engagé  à  préférer  la  première 
dénomination  à  toute  autre  ;  la  seconde  indique  la  position  de  ce  groupe  relativenieutaux 
quatre  autres  dont  se  compose  le  système  Altaï-Himàlaya.  Les  montagnes  de  la  grande  île 
Xarrakaï  (Karafuuto  ou  Saghalieu)  sont  une  dépendance  de  celles  de  la  chaîne  principale 
qui  traverse  l'Ile  leso.  Pour  éviter  d'inutiles  répétitions  nous  renvoyons  à  la  description 
des  empires  Chinois  et  Ja|M>nais  et  de  l'Asie-Russe  pour  tout  ce  qui  concerne  les  détails 
des  îles  appartenant  à  ce  gronpe.  Ici  nous  dirons  seulement  que  ses  plus  hauts  pics  se 
trouvent  dans  les  îles  Formose,  Kiousiuu,  Niphon  et  leso. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME 


Groufi  de  I.'.^I.TAi. 
Petit-Altaï.  .  . 


ALTAÏ-HIMALAYA. 

Tuûcfl. 


fyikiou  (mont  de  Dieu  ou  Alas-tau),  point  cnl- 

luinant  de  l' Altaï-Russe i,8oo 

Ciine  d'Italitzko'i.  1,678 

Grand-Altaï Tagtau,  dans  la  Dzoungarie i,6ou?? 

A  1  d  a  n.  Allakh-iouna  (Sibérie  Orieulale).  i.ooo? 

Chaîne   du  Kamtchatka,  folcan  S Avatcha i,5oo 

Folcan  de  Klioutchevs-kdi.  1,000?? 

Croufk  du  Thiah  -  Chaii Le  point  culmioant  du  Bokhdà-oola 3,ooo?? 

Le  Pé-chan  ,  Totcaa.  a,aoo?? 

Le  point  culminant  du  Pechia a.ooo? 

Le  point  culminant  de  VAsferah.  3,5ou?? 

Le  point  culminant  du  Mouz-tagh a,5oii?7 

Le  po'nt  culminant  du  Bolor  ou  Belour-tag.  3,ooo?? 

Le  irône  de  Salomon  (Tbakt-i-Souleimao),   au 
nord-ouest  de  Kachgbar a,5oo7? 

GaourE  do   Kukm-luh.  .....  Les  points  culminans  du  iifi<«n-/«n,  dans  le  Tibet 

et  dans  la  Cliinc  Occidentale a,5oo?? 

Les  points  culminans  du  yun-ling,  dans  la  Chine.  a,5oo?? 
Groupe  de  l'HiuAlay*. 

Uimilaya ,...Lc  Tchhamnulari,  sur  les  limites  du  Boutan.  .  4,400? 

Le  Dhawalagiri,  sur  les  limites  du  Népal.  4>390 

Le  Djawaliir.  4,03C 

Hindou-Koli Le  Pic  visible  à  Piclinnuer 3,200 

CkatneOricutalc.  Le  mont  Bleu ,  dans  le  Tchittagung.  ()33 

Quelques  antres /j/«.  1,000 

ChalneOccidcntalc.  Le  Sou/Jaïd-Koh ,  dans  les  monts  de  Salomon.     a,ioo? 

Groupe  JtroHAis. 

Chaîne  de  l'ile  Formose.  Le  point  culminant  de  VWe  Formose iiQoo? 

Chaîne  Japonaise.  Le  point  culminant  de  l'Ile /ST/oujioM.  i,5uo? 

Le  Pousi-no-yuma ,  volcan  de  l'Ile  Niphon.  .  .  .  i,5oo?  ' 
fiC  Sira-yama,  volcan  de  l'Ile  !Viphoit.  t,5ou?? 

Le  pomt  culminant  de  l'Ile  Sïkokf.  i,'ioo? 

.,s»..:,  ,  u,  .  ■■■■■ -i  ^^  Pic  àa  l'Ile  leso x,ao( 
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AURÉCK  DE  GKOGRAI'IIIE. 


SYSTÈME  OCCUiETNlAL  ou  J  AIIRO-CAIJCASIEN.  Ce  firand  massif  que  111,11$ 
uvuiis  pro|)osc  dès  raiinée  1817  dans  iiolru  Cum/ieiidio,  esl  un  des  mieux  cii-coiisnils. 
Les  steps  qui  bordent  l'isthme  Caucasie»  au  nord  ;  le  grand  cnfoncenieni  dont  les  imis 
llaspienne  et  d'Aral  occupent  le  liassin  le  plus  lias;  les  déserts  de  la  Perse  cl  de  l'Aïa- 
l)ie,le  golfe  Persique,  la  Méditerranée,  l'Archipel  et  la  mer  Noire  en  dessinent  rim- 
roense  contour.  L'Arménie ,  la  Haute-Oeorgie  et  la  plus  grande  partie  de  rAdzorbaïiij/m , 
le  Kourdistan  et  l'intérieur  de  la  partie  orientale  de  l' Asie-Mineure  lurmenl  un  vusii' 
plateau ,  qu'on  jieul  regarder  comme  le  noyau  d'où  partent  les  différentes  chaînes  (|iii 
apparlicuneul  à  ce  massif,  et  que  nous  proposons  de  nommer  iVa/eau  JrmeiiO'Peisujui; 
uu  Tauro'CaucasicH.  Laissant  à  part  les  questions  oiwuses  faites  par  quelques  gcof;ra|)iic.s 
sur  l'étendue  qu'on  doit  doiuier  au  Taimu  proprement  dit  et  à  YAiifi-Taiinis,  nous  nous 
Iwraeruns  à  classer  d'après  les  connaissances  actuelles  les  principales  chaînes  de  ce  sys- 
tème, que  nous  pru|>osunsde  nommer  Occidental,  à  cause  de  sa  |K>silion  relalivcnient  à 
celui  de  l'AllEÏ-Hiroâlaja ,  et  Taiiro-Caucasien ,  du  nom  de  ses  deux  chaînes  principales. 
Trois  cliaines  de  montagnes  se  détachent  du  plateau  vers  l'occident;  leurs  subdivisions 
eu  plusieurs  rameaux  doivent  les  faire  regarder  comme  les  trois  noyaux  d'autant  de 
groupes  différens. 

La  première  resserre  et  franchit  le  lit  de  l'Euphratc  près  de  Samosate ,  et  s'avance  vers 
l'ouest  sous  le  nom  de  Mo  nts  Ta  11  ru  s  chez  \rs  Européens ,  et  sous  celui  de  Dje/i  c  /■ 
Kourin  et  autres,  chez  les  habitaus  actuels  de  («s  contrées.  Cet  chaine  suit  à  dos 
distances  variables  la  direction  de  la  côte  méridionale  de  l' Asie-Mineure,  et  finit  d'un 
cùté  à  l'ouest  du  golfe  de  Satalia  et  de  l'autre  &  celui  de  Cos.  On  pourrait  regarder  li's 
hautes  montagnes  de  Vile  Je  Chypre ,  et  celles  de  Rhodes  comme  des  dé|ieudauccs  ilr 
ce  groupe. 

La  seconde  chaine  se  détache  du  même  plateau  ,  au  nord  de  la  précédente,  mais  plus 
à  l'ouest;  c'est  la  plus  élevée,  et  sa  position  relativement  aux  autres  nous  engage  ii  la 
nommer  Chaine  Moyenne  ;  sa  partie  orientale  correspond  à  VMiiii-Taarus  des  an- 
ciens. Après  avoir  parcouru  en  directions  ditTérentes  et  avec  de  fortes  interruptions  tout 
l'intérieur  de  la  partie  orientale  de  l'Asie-Mineure,  elle  prend  une  direction  nord-ouest, 
la  suit  sous  différentes  dénominations ,  se  sulxlivise  en  plusieurs  rameaux  cl  va  se  perdre 
dans  l'Archipel  aux  golfes  de  Samos,  de  Smirne  et  d'Adrainlli. 

La  troisième  qu'on  pourrait  nommer  Chaine  Septeiil rionalc,  parcourt  l'Asi^'- 
Mineure  de  l'est  à  l'ouest  en  longeant  la  mer  Nuire  et  eu  ne  laissant  entre  el'e  et  celte 
mer  que  des  plaines  étroites. 

Trois  autres  branches  principales  se  détachent  du  plateau  Armeuc-Persiquc.  Les  doux 
principales  deviennent  le  noyau  de  deux  groupes  différens. 

La  première,  qui  est  aussi  la  plus  occidentale,  n'est  à  proprement  |)arlcr  qu'un  ra- 
meau du  Taurus.  C'est  \'y1manus  des  anciens  et  Y y4lma-dagh  des  modernes,  que  nous  pro- 
posons de  nommer  Chaine  Âmaniq  11  e.  L'Amanus  S( parait  la  Cilicie de  la  Syrie ,  eu 
ni-  laissant  que  deux  passages  étroits ,  l'un  vers  l'Eiiphrate ,  l'autre  sur  la  uicr  ;  le  premier 
répond  aux  Portes  Amaniques  des  anciens;  l'autre  aux  Portes  de  Syrie.  La  petite  largeur 
de  la  vallée  de  l'Oronte  et  les  hauleurs,  qui  couronnent  sa  partie  inférieure,  paraissent 
nuloriscr  le  géographe  à  regarder  le  groupe  du  Liban  comme  une  dépendance  du  système 
Tauru-Caucasien ,  et  le  prolongement  de  la  chaine  A mauique.  (^c  groupe  commence  au  sud 
d'Anliorlie  ou  Aniakia  par  le  grand  pic  que  les  anciens  nommaient  Mont  Casius.  Ce  groupe 
s'étend  du  nord  au  sud  ii  travers  la  Syrie  en  suivant  les  siniiosilés  de  la  cote.  La  grande 
élévation  de  quelques-uns  de  ses  sommets  ainsi  <pie  sou  iuq)orlance  historique  nous  [la- 
raissent  mériter  qu'on  le  regarde  comme  la  partie  principale  de  ce  groupe,  auquel  nous 
avons  en  conséquence  étendu  sa  dénomination.  Le  LU) an  se  divise  en  deux  chaines 
principales  :  le  Liban  proprement  dit ,  près  de  lu  Méditei-rauée  ;  et  VÂnti-Lilian ,  du  coté 
des  plaiues  de  Damas.  On  peut  regai'dcr  les  hauleiu's  qui ,  sous  les  noms  de  Dj'ehelSeir  et 
de  Djebel  Haïras  ,  s'élèvent  au  sud  de  la  nier  Morte  et  serpentent  ensuite  dans  l'extrémiU' 
nord-ouest  de  l'Arabie ,  comme  les  derniers  échelons  de  ce  groupe,  dont  les  extrémités  se 
perdent  dans  les  déserts  élevés  (|ui  occupent  tout  le  nord  de  cette  vaste  péninsule. 

C'est  dans  l'cyalet  de  Diarbekr  que  se  détache  la  seroiide  chaine  (jii'on  pourrait  ap- 
peler   M  csopotam  ii/iie ,  parce  qu'elle  so  prolonge  dans  la  Mésopotamie.  Cette  cliiiini' 
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DESCRIPTION  Dli  L'ASIE. 
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est  très  \w\x  élevée  et  très  courte  un  comparaison  des  autres,  mais  remarquable  iwrce 
i|u'clle  est  le  noyau  des  hauteurs  connues  sous  le  nom  de  Monts  SinJJai-,  séjour  des  in- 
domptaMesTfezides,  et  parce  qu'elle  forme  dans  son  prolongement  les  coltines  d' Hamerin 
qui  bordent  au  nord  les  plaines  où  s'élevaient  jadis  Ninive  et  liahylone. 

Euliii  la  troisième  branche,  (|ui  est  la  plus  remarquable  jiar  son  élévation  et  par  sa 
longueur,  se  détache  du  plateau  au  sud-est  du  lac  de  Vau,  el  sous  les  noms  iXA  ■'lin. 
Dtt^'li,  A'Elvend ,  de  Monts  de  Louristan  et  Monts  Baktiari,  elîe  Ira- 
>erse  le  Konrdislan  et  le  Khousistan  dans  l'empire  Ottoman  et  le  ro)ta>iine  de  Perse. 
Ou  pourrait  nommer  Groupe  Kourdistaniijue  les  montagnes  dont  telle  Iroisiéiné 
liranche  est  le  noyau.  Sa  pallie  septentrionale,  qui  est  aussi  la  plus  élevée,  correspond 
aux  3Ionls  Nipltatcs  des  anciens ,  nom  qui  rappelle  les  neiges  perpétuelles  qui  couvrent 
scsso.iimets  les  plus  hauts. 

Il  nous  semble  qu'on  pourrait  regarder  le  célèbre  Mont  Ararat ,  qui  s'élève  vers  la 
linrlie  orientale  du  plateau  Arméno-Persique,  comme  la  souche  de  la  grande  chaine  nui 
s'en  détache,  el  qui ,  en  suivant  une  direction  sud-est  à  travers  l'Adzarbaïdjan  et  le  Ghilan 
tourne  à  l'est  dans  cette  dernière  province  el  continue  sons  difféi  eus  noms  sa  marche  vers 
lurienl  en  parcuuianl  le  sud  du  Mazanderan  et  en  traversant  le  Kborassan.  C'est  dans  celte 
vasle  province,  (pie,  malgré  la  chaîne  continue  que  les  cartographes  y  dessinent  sur  le 
dus  de  son  plaleau,  cette  branche  parait  se  perdre  dans  les  aspérités  de  son  sol  élevé.  On 
poiirrait  réunir  sous  la  dénomination  de  Groupe  Oriental  ou  de  A rarat-Ua- 
m  a  vend  toutes  les  montagnes  qui  appartiennent  à  celle  branche. 

Le  haut  pic  uoiimié  Kop-lag/i  entre  Erzeroum  et  Baïbouth,  que  les  Arméniens  rcar- 
denl  comme  aussi  éli^vé  (pie  l'Ararat,  nous  parait  pouvoir  être  considéré  comme  le  corn- 
nicucement  de  la  hante  chaîne  qui  ,  allant  d'abord  au  nord-est  et  ensuite  au  nord  à  tra- 
ters  les  eyalels  d'Erzeroum  et  d'Akhal-tsikhé,  forme  la  jonction  des  chaînes  appartenant 
m  Tauriis  avec  celles  (pii  appartiennent  au  Caucase.  Nous  proposons  de  l'appeler 
Groupe  d'Erzeroum  à  cause  du  voisinage  de  cette  grande  ville. 

Le  Groupe  Caucasien  comprend  toutes  les  montagnes  qui  s'étendent  au  nord  du 
Kour  et  du  Rioni ,  depuis  la  nier  Caspienne  jusqu'à  la  mer  Noire.  La  chaîne  principale 
dont  le  faîte  forniri  la  séparation  entre  l'Europe  et  l'Asie,  va  du  sud-est  au  nord-ouest  de- 
piiis  la  péninsule  d'Abcherun  sirr  lu  mer  Caspienne  jusqu'aux  environs  de  la  forteresse 
d'Anapa  sur  la  nier  Noire.  Les  hautes  montagnes  de  la  (Jrimée  ,  quoique  appartenant  à 
l'Europe  ,  n'en  doivent  pas  moins  être  regardées  comme  une  dépendance  de  ce  groupe. 
Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  de  mentionner  les  chaînes  peu  importantes  et  encore 
■  ap  pcii  connues  qui  se  détachent  au  nord  et  lu  sud  de  la  chaîne  principale. 

TABLE  \U  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  TAURO-CAUCASIEN. 

t.Rouri!  i)u    r\URUs  proprement  dit.  Le  Sngout-iagh,  dan»  le  sandjuk  d'Uamid  et 

quelque  autre   point   neigeux a,4oo?? 

'        '^*'    '    ;*î  ^  Le    raAA/a/oi/,  à  l'ouest  d'Autilia  ou  Satalia.   i,2i() 

L'Oros-Slaveros  (Olympe),  point  culmioant 
de  la  chaîne  de  l'ile  de  Chypre.   .  .  . 


r.tioLi'£MoYF.NouderANTi-TATjRCS.  I.«  MoHi  Ardjs  (Argœus),  au  sud  de  Kaisa- 
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Le  Ment  Karadja,  au  sud  de  Kouieh. 
..'.;-  ,      .,      Le  A^ere/iicA/an-A  (Olympe),  près  de  Brousse. 

:    ;  ;  Le  Mont  Ida,  dans  le  saudjak  de  Biga    .  . 

Le  Mont  Kerki,  dans  l'île  de  Samoii. 

*       '* '  VOljrmpe  ou  Saint-Elie  (Ile  de  Lesbos).  . 

Groupe  du  Liban Le  point  culminnut  du   Liban  proprement 

dit,  au  nord  de  Baalbek,  dans  la  Syrie.   . 
'"       "  '  VAmi-Liban  ou  Djebel-chaik,  à  l'ouest  de 

'       '.  *  Damas 

'  Le  Mont-Carmel. 

Le  Mnnt-Thahor 

,  ,        Le  ^o/i.'-A'nai',  dans  l'Arabie. 

Le  Mon'  Sainle-Catlierine 
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j,0  ABRÉGÉ  nr.  GÉOGRAPHIE. 

(InouPE  n'AiiABAT-DAMATEND Lf  Grand- Jrarat,  dans  rArménlc î.-oo 

""   "  Le  PU  Damavend,  volcan  en  Perse.  a.no»' 

Onoupï  i.'Eivfr.Bot!M Le  AV./../V. entre  Frzcroum  et  B.iibouth.  .  a„',o„? 

GROUPE  C*i.c»»iF.« i;£//„««i,a.i  nor.1  Je  Koutl.»i«.  .  .   ...  .  9.8..0 

Le  6'/ia<  Allirouz,  sur  les    confins    du  Da- 
ghestan   ï,"O0? 

Le   Tchalyr-dagK ,  dans  la  Crimée.  700 

SYSTÈMF  AR\mQl'F,.  Peu  iniporlant  en  comparaison  de  ceux  que  nous  vciious 
de  décrire  ce  massif  comprend  toutes  les  moulagues  de  l'Aiul)ie  ,  à  l'exception  de  ccll. « 
d«  la  oarliè  uord  oucsl  que  nous  avons  réunies  au  groupe  du  Liban  ,  dépendant  du  sys- 
l>me  Tauro-Caucnsieu.  On  ne  sait  encore  rien  ni  sur  la  direction  m  sur  la  hauteur  de» 
montaitnes  do  ce  massif.  Il  paraît  cependant  que  l'Arabie  ,  à  quelques  e.xceplmus  pr.s, 
nffre  conmie  la  Perse  un  immense  plateau  surraonlé  et  couronne  de  montagnes ,  qui  .sen.. 
blcnt  s'étendre  sans  ort'rc  daus  toutes  les  directions ,  tantôt  s'éle^ant  a  de  grandes  liau- 
leurs  tantôt  étant  tout-à-coup  interrompues  par  des  plaines  d'une  grande  étendue  mais 
toujours  hautes  et  souvent  arides.  Les  chaînes  les  plus  eouimes  qui  appartiennent  a  oe 

système  son^^^  e  Ma  ritime,  qui  liorde  à  une  distance  de  3o  à  100  milles  la  mer  Kong,. 
et  le  colfe  d'Oman ,  jusqu'au  cap  Mocaiidon.  Il  est  probable  qu'elle  renferme  des  sominels 
de  1  000  a  1,400  toises,  surtout  dans  les  rameaux  qui  se  prolongent  dans  I  inte.ieui 
On  doit  compter  aussi  parmi  ses  pics  le  Mont  Cliahak  ,  que  les  pèlerins,  en  allant  de  Da- 
mas à  la  Mecque,  aperçoivent  à  deux  journées  de  distance. 

La  Chaùie  Centrale,  qui  paraît  s'étendre  depuis  le  cap  Reccan ,  sur  le  golfe 
Persioue  jusqu'à  k  chaîne  Maritime  aux  eivirons  de  la  Mecque  et  a  laquelle  appai- 
tiennent  les  Monts  El-Àrcd.  On  ne  sait  rien  sur  l'élévation  de  celle  clmme  ou  pour 
mieux  dire  de  ce  groupe;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  doit  être  coiisideiablo, 
à  cause  de  la  hauteur  de  la  base  sur  laquelle  s  élèvent  >es  pics. 

La  Chaîne  Septentrionale  ou  d'£/-  Chammar,  que  passent  les  pèlerins 
en  allant  de  Bassorah  à  la  Mecque;  on  prétend  qu'elle  atteint  la  hauteur  du  Liban. 

SYSTÈME  INDIKN  ou  des  GATES.  Ce  massif  qui ,  à  l'exception  de  la  chaîne  (es 
Gales  et  de  celle  des  Niigheiiy,  offre  des  montagnes  très  peu  élevées ,  s'étend  sur  plus 
des  trois  quarts  de  la  surface  de  l'Inde.  La  grande  vallée  de  l'Indiis  a  1  ouest,  et  celles 
du  Ganse  et  de  la  Djemna  au  nord,  séparent  les  hauteur»  q^ii  appartiennent  a  ce  système 
de  celles  qui  dépendent  du  grand  massif  Allaï-Himàlaya.  \.e%  Gates  Occidentales, 
oui  s'étendent  pendant  plusieurs  centaines  de  milles  du  nord  au  sud,  offrent  la  cliaiiie 
nrincinale  du  système  Indien;  on  peut  les  regarder  jusqu'à  un  certain  point  comme  le 
iiovau  de  toutes  les  autres  moulagnes.  Depuis  le  Tapty,  où  les  géographes  commeiicenl 
cette  chaîne,  jusqu'au  cap  Comorin  où  elle  iiiiit,  les  Gates  suivent  la  cote  a  une  tics 
nelite  distance.  On  ne  connaît  point  encore  la  hauteur  de  toutes  leurs  pointes  les  plus 
élevées;  mais  il  est  probable  que  les  plus  hautes  dépassent  i.Soo  toises.  On  poiimil 
regaider  la  haute  Chaîne  d'Abon,n»i  s'élève  près  de  la  ville  de  ce  nom ,  dans  Adj- 
.  mèr ,  comme  la  continuation  des  Gates.  Sans  nous  perdre  dans  les  iiinombrables  dctails 
au'exiReiait  la  description  des  chaînes  et  des  groupes  qui  serpentent  sur  les  plames  éle- 
vées de  l'Inde,  depuis  les  bords  de  la  Djemna  et  du  Gange  jusqu'au  cap  Comorin ,  nous 
nous  bornerons  à  citer  les  suivantes,  comme  les  plus  iinporlanlcs  et  les  plus  conuiies 
en  faisant  observer  que  ce  sont  plutôt  des  groupes  que  des  chaînes  proprement  dites ,  et 
que,  malgré  leur  petite  élévation,  elles  offrent  de  grandes  aspérités  et  des  gorges  d un 
accès  très  difûcile.  Ses  chaînes  sont  :  ,  •.  j 

Les  Monts  NUgherrr,  qui  s'élèvent  au  nord  de  Coïmbelore  et  quon  pourrait  regardei 
comme  l'anneau  de  jonction  eatre  les  Gates  Occidentales  et  les  Gates  Orientales.  Cette 
chaîne  offre  les  pics  les  plus  élevés  après  ceux  des  Gates  Occidentales.  .    „  . 

Les  Gates  Orientales ,  qai  traversent  les  provinces  de  Salem,  le  Carnatic  et  le  Bala- 
Eh&t  et  se  prolongent  jusqu'au  Krichna.  .    ^    j  .u 

Les  Monts  du  Berar,  qui  sous  différens  noms  parcourent  les  provinces  de  Candeich 
et  de  Berar,  et  séparent  le  bassin  du  Tapty  de  celui  du  Godavery. 
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Les  Monts  rwdlna,  qui  forment  le  plus  vaste  groupe  parmi  les  hauteurs  secondaires 
de  llnde.  puiscpi  ils  serpentent  sons  plusieurs  dénominations  sur  tout  Icspace  comijri» 
entre  le  Oodavery,  le  Tii|ily,  la  Djeiiina  et  le  Gange.  La  clmine  de  Mandait  dans  le  Mal'vn 
paiail  être  la  plus  élevée ,  (|uoi(|ue  son  |)oinl  culminant  n'atteigne  que  la  médiocre  haii- 
Icur  lie  4 II  toises. 

On  pourrait  regarder  les  montagnes  de  Vile  Ceylan ,  dont  on  a  tant  exagéré  la  liai, 
teur ,  comme  une  dépendance  de  ce  système. 
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C»TE»  OcciDEKTALts Lcs  points  eiilminans  des  Cales,  au  sud  du  Tapty. 

Les  points  euluiinans  de  la  ehatiie  J'.Ibnu,  au  nord 

du   Tapty gj^ 

1.    Le  Pic  Subramani ,  diius  le  Malabar  g,.Q 

Le  Moni  Tarldiandamulla ,  dans  le  Malabiir.  gg- 

Mu^TS  NiLOHKRnY Le  Mourchouiii-  Bel ,  3,f, 

V  Outa-K  amniinit.  l'oôl 

Gates  On(r.nTAi.ES Lcs  points  culniin.ins  à  l'ouesl  de  !Vcll,,re.  .  'ûo,, 

Vont»  Vihdhva Le  /'«c  de  Chaizgnur,  diius  h-  iMalwa !  /  1 , 

Le  Pic  iV /Imhawaïa.  -j 

Crol  ?y.  DR  i.'Ilk  de  Cr.Yi.M».  Le  Pie  d'Adam 

Le  Mana-Coulj--Ciindy,  -    • 
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SYSTEME  OURALIEN.  Ce  massif  qui  nppaitk'iil  en  eoniniini  à  l'Europe  et  à  l'Asie 
el  (|uc  presque  tons  les  géograiihes  regardent  comme  un  groupe  du  grand  système  Allai- 
Himàlaya  n'en  doit  pas  moins  être  séparé  et  former  un  système  indépendant ,  puisqu'un 
eufoiieement  très  remarquable,  plusieurs  lacs  salés  et  des  déserts  d'un  niveau  très  bas 
séparent  les  dernières  hauteurs  qui  apparliennent  à  ce  système  de  celles  qui  doivent 
èlre  rangées  dans  le  système  Altaï-Himâlaya.  La  cliaine  principale,  qui  est  encore  peu 
rumine  surtout  dans  sa  partie  méridionale,  va  du  nord  au  sud,  dcpui.s  le  golfe  de  Kara 
jusqu'aux  steps  des  Kirgliiz.  Celle  chaîne,  peu  remarf|uable  pour  son  élévation  ,  esl 
unporlante  en  ce  qu'elle  forme ,  depuis  le  golfe  de  Kara  jusqu'à  la  source  de  rOnrai  la 
barrière  entre  l'Europe  et  l'A-sie,  et  parce  qu'elle  olïre  dans  ses  sables  aurifères  les  lîlus 
riches  mines  d'or  et  de  platine  exploitées  dans  l'Ancien  {.oiilinenl ,  cnuinic  aussi  par  l'im- 
mense quantité  de  enivre  et  surtout  de  fer  qu'on  retire  de  ses  entrailles.  L'Oural  propre- 
ment  dit,  ou  la  chaîne  principale,  porte  successivement,  du  nord  au  sud,  les  noms  dé 
Monts  -  Paras,  Oural  rerkhotourie  n  ,  Oural  d' I  e  k  atcrinb  ou  rg  et 
Oural  Bachkirien.  Lcs  pins  hautes  cimes  de  toute  la  ebaine  et  du  système  se  Iroii- 
vent  dans  l'Oural  Verkhclouricn  et  dans  le  Bachkirien.  On  doit  remarquer  que  l'on  a 
p.\traordinairement  exagéré  la  hauteur  de  toutes  ces  montagnes.  M.  Ferri ,  qui  a  séjourné 
assez  long-temps  dans  ces  contrées,  nous  assure  qu'aucun  sommet  ne  conserve  la  neige 
pendant  toute  l'année.  D'ailleurs  les  mesures  prises  dernièrement  ont  dcmonlré  sans  ré- 
plique combien  ou  était  dans  l'erreur  relativement  à  la  grande  élévation  qu'on  attribuait  à 
leurs  sommets  principaux.  Nous  ajouterons  qu'une  mesure  exacte  vient  de  réduire  à  576 
luises  deux  tiers  les  1,037  'oisas  que  tous  les  géographes  s'accordent  à  donner  au  Pav- 
(Sinskoi  kamen. 

Sans  parler  des  branches  très  peu  élevées,  qui  partent  de  la  chaîne  principale  dans  la 
partie  nommée  Payas  (la  Ceinture),  pour  former  les  collines  qui  s'étendent  dans  les  goii- 
vernemens  d'Arkbangel  et  de  Vologda ,  nous  nous  bornerons  à  mentionner  les  branches 
suivantes  qui  se  détachent  de  l'Oural  Bachkirien. 

Les  prétendus  Monts  Oùtcheî-Sjrt ,  qui  se  détachent  du  versant  occidental  de  la  chaîne 
principale,  ne  sont  à  proprement  jiarler  qu'un  long  plateau  à  collines  ondulées,  qui  ser- 
pente dans  le  gouvernement  d'Oienbourg  ;  il  est  surtout  remarquable  en  ce  qu'il  forme  en 
partie  la  limite  septentrionale  du  plus  grand  enfoncement  que  l'on  connaisse  sur  le  globe 

La  Cliaine  de  Moiighodjar,  qui  se  détache  de  l'Oural  Méridional;  elle  s'étend  dans  lé 
pays  des  Kirghiz  de  la  Petite-Horde,  et  va  expirer  entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer 
d'Aral  sous  le  nom  d'Oust-Ourt. 

On  pourrait  regarder  les  montagnes  qui  s'élèveul  sur  les  côtes  occidentales  du  sr,)i,,<e 
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de  Novaia-Zemlia  {Terie-Nriivr,  la  NowtUfZemhte  des  géographe*) ,  coinine  un  gioin, 
orograpliiqiie  dépendant  de  ce  syslème. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  UU  SYSTÈME  OlIRALIEN. 

OiiRAi.  Vr.BKHOTOtTBiii» Le  Kvar-Kimch j^; 

Ouhai.  Bachkirikn.  Le  sommet  de  Vfmiel,  f^ù 

Le  Giantl-Taganaï.  fjj^ 

Groupe  dr  Novaïa-Zrmi-ia Le  Mont  GlazowAjr,  dani  l'Ile  SeptcDtrioti»lc.  \m 

VKATXAUX.  On  trouve  en  Asie  les  plateaux  les  plus  vastes  et  peui- 
étre  les  plus  élevés  de  tout  le  globe;  mais  on  possède  encore  trop  peu 
d'observations  barométriques  pour  pouvoir  en  déterminer  l'élévation  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Nous  ofrrirons  cependant  quelques  approxi- 
mations sur  la  hauteur  de  quelques-uns  des  plus  remarquables;  elles  sont 
le  résultat  de  longues  recherches  et  .le  l'examen  de  tout  ce  que  les  voya- 
geurs et  les  savans  qui  s'en  sont  occi  pés  nous  ont  fait  connaître  de  moins 
vague  jusqu'à  ce  jour.  On  vers,  combien  on  se  trompait  en  estimant  à 
i,/ioo  ou  i,6oo  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  l'élévation  delà 
D/.oungarie,  puisque  M.  de  Hr.mboldt,  qui  a  visité  dernièrement  ses  limites 
septentrionales ,  n'évalue  qu'à  3oo  toises  la  hauteur  des  steps  voisins  du 
lac  Balkach. 

TABLEAU  -  :.'■'' 

DE   LA    HAUTEUR    APPROXIMATIVE   DES    FRIirCIFAUX    PLATEAUX    DE   l'asIE. 

...  ToiMi.  TuiiM 

Le  plateau  de  la  Mongolie,  juiqu  au  monts  Khiugklian  et  en  y  comprenant 

le  Kan-su  actuel  .province  de  la  Chine,  dans  l'empire  Chinois.  .  .  de  i,3oo?  à  1,900'? 

Le  i^'uleau  de  la  Petite- Boukharie ,  ou  du  Thian-clian-nan-lou,  dans  l'em- 
pire Chinois de  1,000    à  i.^no» 

Le  plateau  du  Tibet  Oriental,  avec  le  Khoukiiou-noor,  pt  la  partie  occiden- 
tale du  Szu-tchhouan  ,  dans  l'empire  Chinois.  .      de  1,400    à  2,000'? 

Le  plateau  du  Tibet  Occidental,  ou  les  vallées  du  Hiut-Indus  et  du  Haut- 

Sctledje,  dans  l'empire  Cliinois de  1,400    à  2,200? 

Le  plateau  'volcanique  de  P Asie  Intérieure ,  on  de  Bichbalik ,  comprenant 
tout  le  pays  entre  la  pente  du  Thian-clian  et  de  la  petite  ch.itne  du 
Tarbagata'i,  et  le  plateau  de  la  Dzoungarie,  pays  situés  dans  l'empire 
Chinois  et  presque  au  milieu  de  l'Asie de      3oo    à     \m 

Le  plateau  de  l'Asie-Occidentale  qu'on  pourrait  aussi  nommer  Amieno- 
Persique  ou  Tauro  -  Caucasien ,  embrassant  toute  l'Arménie,  la  Haute- 
Georgic,  et  la  plus  grande  partie  de  l'Adzarbaïdjan,  le  Kourdistan, 
la  partie  orientale  de  l'intérieur  de  l'Asie-Minenrc  et  toutes  les  hautes 
plaines  de  l'Iran  ou  du  royaume  de  Perse de      5oo?  à   r,3o(j' 

Le  plateau  Paropamisien,  comprenant  toutes  les  hautes  plh-oes  du  Tur- 
kcstan-Indépcadant  le  long  du  haut  Sihoun  et  du  haut  bij*ioun,  le 
Khorassan,  le  royaume  de  Kaboul  et  le  Balontchislan de     65o7  à  1,100' 

ht  plateau  de  laSrrie,  comprenant  les  hautes  plaines  d'Alep,  de  Da-mas, 

de  Xabarieh,  de  Jérusalem,  etc.,  etc d?      a5o?  à     4on? 

Le  plateau  de  /'^,x/oiwten,  c'est-à-dire  la  vartie  de  l'Inde  sur  1  quelle  ser- 
pentent les  monts  Vindhya de      160?  à     3o(i? 

Le  plateau  du  Decan  ou  l'intérieur  de  l'Inde,  entre  la  Nerbedda  et  le 

Cavcri de      170?  à     430? 

Le  petit />/a/«au  de  Pamir  dans  le  Turkestan ,  sur  le  dos  du  Belour,  entre 
les  sources  du  Djihoun  à  l'ouest  et  celles  du  Yaman-yar  à  l'est,  dont  les 
géographes  modernes  ont  fait  tantôt  une  chaîne  de  montagnes ,  tantôt 
une  province.  C'est  sur  cette  plaine  élevée  que  le  plus  célèbre  voyageur 
du  moyen  âge  ,  Marco  Polo ,  a  observé  le  premier  la  grande  difficulté 
/]ue  l'on  a  d'allumer  et  d'entretenir  le  feu  à  de  très  grandes  élévations. 
Sa  hauteur  pourrait  être  estimée de  a,ooo?  à  2,400? 

▼OIiOANB»  L'Asie  est  la  partie  du  globe  qui ,  eu  égard  à  sti  vaste  éten- 
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(lue,  paraît  offrir  actuellement  après  l'Europe  et  l'Afrique  le  moindre 
iioiiibrc  de  volcans  proprement  dits.  Les  principaux  se  trouvent  dans  la 
presqu'île  de  Kamtchatka,  où  l'on  en  compte  cinq;  nous  nommerons  :  le 
kliuituhfvs/toi  ou  volcan  (If  Tolbntschik ,  qui  est  le  plus  forinidnble;  \'Avftt- 
cliii,  qui  vient  après  et  le  Kamtrhntskaïn.  On  pourrait  aj<  'itcr  le  volcan 
que  M.  Francis  Hamilton  dit  exister  dans  les  monts  Djcnkyrit,  partie  do 
la  chaîne  Birmano-Siamoisc  dans  l'Indo-Chine  ;  ce  volcan  se  trouve  entre 
Moyeip  et  Tavay.  Le  Pcclian  ou  Echik-bnch  sur  la  ponte  septcntrionnlo  du 
Tiiian-chan  dans  le  Thian-chan-pe-lou  et  à  quelques  mifles  de  Kotitcbé,  et 
celui  de  Ho-tclwou ,  sur  sa  ponte  méridionale  dans  le  Tbian-chan-iian-lou  et 
iifu  éloigné  «leTourfan ,  sont  très  remarquables,  étant  les  monts  ignivome» 
encore  brûlans,  les  plus  éloignés  de  la  nier  que  l'on  connaisse;  c'est  à  deux 
orientalistes  célèbres,  à  MM.  A.bel  Rémusat  et  Klaproth ,  que  les  géogra- 
phes doivent  leur  connaissance.  On  a  encore  des  doutes  sur  l'existence  des 
volcans  qu'on  prétend  avoir  observés  en  i8a5  dans  la  partie  orientale  de 
riliinâlaya ,  et  l'activité  des  autres  volcans  de  ce  continent  est  pour  le 
moins  très  contestée.  Nous  citerons  cependant  sur  l'autorité  imposante  de 
M.  de  Humboldt ,  le  volcan  de  Dnmavend,  visible  de  Téhéran ,  et  le  Sêïhan , 
ciilie  Melazkird  et  Bayazid,  en  Arménie.  Mais  c'est  dans  les  îles  que  l'Asie 
offre  le  plus  souvent  ce  terrible  phénomène.  Nous  nommerons  dans  l'ar- 
chipel du  Japon  :  le  Fusi-no-ynwa,  d.ins  l'île  Niphon  ;  c'est  le  plus  consi- 
dérable et  le  plus  terrible  de  tout  l'empire  Japonais;  le  Sira-yama  et 
\ Asama-yania  ou  Asania-no-dake,  dans  la  même  île;  Y Ounzcn-ga-dake ,  le 
Miri-yania  et  \' Aso-no-yanta ,  dans  l'île  Kiousiou;  les  trois  volcans  sur  la 
Bain  des  T'olcaits,  dans  l'île  de  leso  ;  YOarbitch,  dans  l'île  Itouroup,  une 
des  Kouriles  ;  et  celui  de  l'îlot  Koo-sima ,  à  l'ouest  du  détroit  de  Sangar  ; 
ce  dernier  est,  selon  le  docteur  Tilesius,  le  volcan  peut-être  le  plus  petit 
du  globe;  son  cône  ne  s'élève  qu'à  aS  toises.  Tons  ces  volcans  appartien- 
nent h  l'empire  Japonais.  Dans  l'Asie  Russe,  outre  ceux  du  Kamtchatka 
déjà  mentionnes,  nous  nommerons  ceux  des  îles  Alaid,  Ikarnia  et  Tclii- 
rikotan  dans  l'archipel  des  Kouriles.  La  mer  des  Indes  offre  dans  le  volcan , 
sur  l'îlot  Barren-island ,  une  montagne  ignivome  très  artive.  Notre  cadre 
ne  nous  permet  pas  de  parler  des  volcans  sousmarins  et  de  ceux  que  les 
naturalistes  classent  ou  avec  les  flammes  légères  de  Pietra-Mala  et  de 
Barigazzo  dans  les  Appenins  ou  avec  les  éruptions  boueuses  de  Mncalocba 
et  de  Taman.  L'Asie  ainsi  que  les  autres  parties  du  monde  a  déjà  présenté 
aux  voyageurs  plusieurs  de  ces  volcans  qui  n'offrent  qu'une  partie  des 
phénomènes  des  volcans  proprement  dits. 

TA&UteS  et  V&AimESi  II  serait  oiseux  de  vouloir  seulement  nom- 
mer toutes  les  vallées  et  toutes  les  plaines  principales  de  cette  partie  du 
uionde.  Nous  nous  bornerons  à  citer  les  vallées  du  Ghenval,  du  Népal, 
AwBoutan,  du  Tibet,  du  Szu-tchhouan ,  du  Yun-nan,  Ae  Y  Arménie ,  du 
Caucase  et  de  Y Adzarbaïdjan ,  pour  U  grande  élévation  de  leur  sol.  En- 
suite nous  nommerons  les  plaines  qu'arrosent  le  Gange,  Viraouaddi,  le 
Maykaoung ,  le  Kiang ,  le  Houang  ho,\e  Lena ,  Y  Ienisseï,  Y  Ob ,  le  Djihoun , 
le  Sihoun  et  YEuphrate ,  à  cause  de  leur  grande  étendue. 

XVFOHOBIBMrs»  L'Asie  offre  non-scLlement  les  montagnes  les  plus 
hautes  et  les  plateaux  peut-être  les  plus  élevés  du  globe ,  mais  aussi  la  dé- 
pression de  sa  surface  la  plus  considérable  et  la  plus  étendue  que  l'on  con- 
naisse. Ce  trait  si  remarquable  de  sa  géographie  physique,  qu'elle  partage 
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cependant  avec  rKiini|)<-()ricntali>,  est  bien  caniiii(l(>|)iii»envirni)iintMli/.aiiK 
«rniiiu-cs,  ninl(;rt'  li;  silence  «les  (,'ô(»gra|)ln's  rtiiiliniers  epii  nous  (Ircrivcut 
niiniitieiisi'Mifnt  lo  contours  des  îles,  les casca<lrs  «l'une  méilitjcre  «'lûvalion, 
les  (Ictonrs  compliqués  de  queicpies  ilenveA  peu  imporlans  et  une  IimiIi' 
«l'autres  accidrns  du  sol  (rniie  importance  serontlaiie.  F, 'existence  <lr  n' 
sin^idicr  allaisseinent  a  été  prouvée  par  les  observations  haromeiil.iuo 
de  nivellement  faites  par  Leeker  à  Asliakhan,  cité  par  Cliappe  d'.Vulc- 
roche,  par  ]M:M.  de  l'arrot  et  Kngelliard,  entre  la  mer  Caspienne  et  la  iiici 
Noire;  par  IMM.  de  llelinerseu  et  lioli'nian,  entre  Orenhourj"  et  (îotuiev; 
par  IVIlVf.  Duhamel  et  Anjou  ,  entre  la  mer  tlaspienne  et  la  mer  d'Arnl 
Voici  les  limites  de  ce  {jraïul  enfoncement  «l'après  M.  de  liuml)oldt,  (nii  le 
premier  les  a  tracées  en  résumant  tous  les  travaux  entrepris  juscpi'à  rc 
jour  pour  les  reconnaître.  La  mer  Caspiemie  et  celle  d'Aral  olfrcnt  la 
partie  la  plus  basse  de  ce  bassin  inttrieur  tlu  f^lobe;  une  partie  considé- 
rable des  terreins  qui  lui  a;  partiennent  s'étend  entre  la  Kouma,  le  iloii, 
le  Volga,  l'Oural  ou  laïk,  l'tjbtcheï-syrt,  le  lac  Ak-sakal,  le  Sihonn  infé- 
rieur et  le  khanat  de  Khiva  sur  les  rives  de  l'Amou-deria.  Tous  ces  pays, 
dont  M.  d(!  Ilumbohit  évalue  la  superficie  à  environ  10,000  milles  aile 
niands  carrés,  sont  sitiu^s  au-dessous  du  niveau  de  l'Océan.  M.  de  Iliim- 
boldt  ti\c  h  5o  toises  au-deisous  de  ce  même  niveau  la  hauteur  nioycnnc 
des  eaux  de  la  mer  Caspienne  et  à  ii  celle  des  eaux  de  la  mer  d'Aral; 
Saratov  sur  le  Vol^'a  et  Orenbourg  sur  l'i  )ural ,  maij^ré  leur  (grandi'  distance 
«le  la  mer  Ceipieiuu",  ne  sont  encore  «pian  niveau  «le  l'Océan. 

BÉSXaTS  et  BTKf  8.  L'Asie  offre  un  f;rand  nombre  de  déserts  et  de 
steps,  «lont  plnsi«'urs  sont  d'une  in^mensc  étendue.  On  peut  rcf^arder,  à 
(pu-l([ues  exci'ptious  jirès,  toute  la  partir  svptciitrumalu  île  l'Asie  liiissf, 
fonune  un  immense  step ,  parsemé  de  grands  marais.  Dans  sa  partie  nie- 
ri«lionale  on  trouve  beaucoup  de  steps,  quoique  moins  vastes  que  celui  (jiii 
l)or«le  rOctîaii-dIacial-Arclique.  Parmi  ces  steps  on  «loit  citer  le  grand  step 
des  K/nrglùz,  une  partie  considérable  appartient  au  Turkestan-Indépen- 
dant  ;  c'est  le  plus  grand.  Viennent  ensuite  c<lui  d'Ic/iiin,  entre  le  Tobol  cl 
l'Irtychc;  celui  de  Btiralm  entre  l'Irtyche  et  l'Ob.  Le  désert  Gobi,  quoiciiie 
beaucoup  plus  resserré  qu'on  ne  le  représente  sur  les  cartes,  est  toujours 
un  des  plus  grands  déserts  sablonneux  «pie  l'on  connaisse;  il  traverse  la 
iMongolie,  et  sépare  les  Khalkha  des  Mongols  proprement  dit»;  c'est  aussi 
un  des  plus  élevés  du  gl«)be.  Tin  antre  désert,  mais  beaucoup  moins 
grand ,  occupe  une  partie  du  Thian-chan-nan-lou  et  s'étend  au  sud  du 
'l'aiim  ;  c'est  le  plus  central  de  l'Asie;  on  pourrait  le  nommer  le  désert 
Centrtd  à  cause  de  sa  position;  nous  l'avons  d«'jà  vu  figurer  parmi  les  pla- 
teaux les  plus  remarquables  de  l'Asie.  Le  désert  de  Khdrizm  et  ceux  do 
Kara-koum  et  de  Kizyl-koiim ,  dans  le  Turkestan-Indcpendant.  Le  désert 
d'Adjmèr  entre  l'Indus  et  le  Ban,  dans  l'Inde  ;  et  ceux  de  \ Adjctni,  de 
Kirman  et  de  Mekran,  dans  la  Perse.  L»!  litirraï-el-Chnm  ou  le  désert  de 
Syrie,  entre  cette  région  et  l'Euphrate.  Enfin  les  vastes  déserts  qui  occupent 
la  plus  grande  partie  de  l'Arabie,  parmi  lesquels  celui  d'^XV/f//" paraît  être 
le  plus  étendu. 

OIiIMATS.  Les  nombreux  plateaux  qui  occupent  la  plus  grande  partie 
de  la  surface  de  l'Asie,  et  la  direction  des  grandes  chaînes  de  montagnes 
qui  s'élèvent  sur  leur  dos ,  donnent  à  la  plupart  des  régions  dont  se  com- 
pose cette  partie  du  monde ,  des  climats  pnysiqut's  rarement  correspon- 
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lUX  eiîtrepris  jusipi'à  c,. 
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e.  On  peut  regarder,  à 
ni)itii!e  lîv  l'Asie  Russe, 
nis.  Dans  sa  partie  inc- 
;)ins  vastes  que  celui  (jiii 
I  «loit  citer  le  grand  sU-p 
au  Turkestan-Indépen- 
Tcltim,  entre  le  Tobolet 
^e  désert  Gobi,  quoiqnc 

lescfirtes,  est  toujours 
:oimaisse;  il  traverse  la 
irenient  dits;  c'est  aussi 
mais   beaucoup  moins 

I  et  s'étend  au  sud  du 
it  le  nommer  le  rlrscrt 

II  figurer  parmi  les  pia- 
Ic  Khârizm  et  ceux  de 
Indépendant.  Le  désert 

ceux  de  \ Adjenii,  de 
/-  ChaiH  ou  le  désert  de 
es  déserts  qui  occupent 
lui  d'^X7;<^^  paraît  être 

it  la  plus  grande  partie 
chaînes  de  montagnes 
i  régions  dont  se  corn- 
\  rarement  correspon- 


dant nu.t  climats  astronomii|ui'>.  Kn  suivant  les  traces  de  Multe-Urun  , 
iiiHis  partagerons  l'Asie  sous  (  r  rapport  dans  les  cinij  régions  suivantes  : 

HàiiiuH  CiNTRAi.R.  Elit:  occupi'  W  l'i'iilrr  (In  Cunliui'ut  Atiiilitiiiit  ft  fnil>i'uss<!  luulfk 
V\  cunlriVs  coiniirisiis  daui  l'cnipin-  i.Iuiiui.h,  <|ii('  iiuiih  iivuiis  viioh  fi)(ur<'r  |iuriiii  Iih  pla- 
\KA\\\  de  l'Asie.  Qnoii|ue  située  l'iilre  le  »8"  l'i  U'  Sd"  [larulli'li! ,  ci'lle  vaste  région  iiil 
i;i'iiéi'alenicnl  siijcilc  a  deii  IViiids  cxceisirs,  et  tels  iin'uii  iiVti  é|iruuve  de  sunddaliles  que 
ihiiit  les  latilndes  Us  pln<i  t'Ieu'es.  I,'|ii\cr  y  est  très  loii);  cl  l'élé  liés  conrl.  Oe  dernier  y 
ni  aiTompagiiù  d'une  rlialeur  insupportable  dans  les  déserts  ii  cause  des  saliles  i|ui  eu 
MTiiuM'eiil  la  surl'are.  Mais,  11  cause  J'uiiu  i;raiide  ilépressiuii  du  s(d  el  d'autres  riicuti- 
-lacKvs ,  le  pays  ronipris  entre  le  Kuen-luii  el  le  rliian-cluni  ainsi  ipiu  queUpies  antre» 
(uiilrées  jouissent  d'un  eliuial  liiea dilléreut ,  car  le  loloii ,  le  rix ,  la  gi euade  et  la  vignu  y 
|ii'(jspcrriit  partout. 

llKc.ioK  ÂtàRiDioRAi.E.  Klle  Comprend  l'IiKle  l'I  rindc-Trnusgani;élique.  Garantie»  des 
nuls  glacés  du  nord  par  les  nionlagiies  du  Tibet  et  du  Yuu-nan  ,  inclinées  t'orlenieut  ver» 

rc(|iialeur  et  arrasées  par  de  i direux  et  larges  fleuves,  ces  niagnili(pies  eonirces  oUrcnl , 

>(iriotil  l'Inde,  les  pays  les  plus  fertiles  et  les  pins  riches  .■  l'Asie.  1,'liiver  y  est  iiuoniiu 
Il  lis  étés  y  sont  très  chauds,  (|uui(|iiu  cependant,  génér.ui  nient  parlant,  ils  soient  bien 
luia  d'ollrir  les  excès  de  chaleur  qu'on  éprouve  dans  la  Hégion  Occidentale.  On  n'y  con- 
iidil  en  général  que  deux  saisons  :  l'été  ou  WmUon  sèvlu-  ;  el  le  printemps  ou  la  saison 
des  /i/iiies.  Nous  iiunnnous  prinlenqis  eelte  dernière ,  parce  que  dans  les  plaines  de  celte 
région  le  thermomélre  oseille  tonJoiU',  autour  du  Icuqiéré. 

hÉr.ion  .SupTiNTRiuifALE.  Klle  embrasse  loule  l'Asie  Russe  au  nord  du  plateau  ceii- 
nal.  Penchée  tont-ù-l'ait  vers  le  pôle  et  vers  rocéan(;lacialArcli(|iie,  celte  vaste  région 
ii'Hspire  Jamais  la  douce  haleine  des  vents  des  Iropicpies;  elle  voit  continuellement  les 
.laces  s'amonceler  en  musses  énormes  aux  embouchures  du  ses  grands  llenves  el  lu 
li'iii;  de  ses  côtes  solitaires  bordées  du  colé  oppasé  d'immenses  murais  glacés,  linéiques 
I  niions  dans  ses  parties  australe  el  occidentale,  l'avorisés  par  des  circunslain.'es  locales, 
luiiiient  les  seules  exceptions  qu'ol'l're  ras[ieel  horrible  des  immenses  solitudes  do  cette 
\Mc  partie  de  l'Asie. 

ilÉGioK  OniENTAi.E.  Celle  région,  qui  se  conrond  iusensiblemcnl  avec  les  pluleaiix  de 
I  Vsie-Moyenue,  offre  trois  parties  distinctes.  l,a  .Ve/j^'/Wrio/zn/i',  ipii  comprend  l'ixlré- 
iiiilé  orienlale  de  la  Mongolie  et  le  pays  des  Mandchoiix  ;  par  son  exposition  au  nord-est , 
|.ar  l'élévation  assez  considérable  de  son  sol ,  pur  .son  voisinage  de  la  Kégion  Seplenirionalo 
d  des  grands  plateaux;  celti  subdivision  oU're  les  contrées  de  lu  zone  tempérée  pciit-étru 
li'S  plus  froides  de  tout  le  globe.  La  Partie  Méridionale  comprend  la  Corée  et  la 
i.liiue;  bordée  au  nord  et  à  l'ouest  par  tics  pays  très  froids,  avec  un  sol  forlemeni  incliné 
.1  l'urient  et  baigné  dans  ses  exlréniilés  méridiiinule  et  orientale  pur  le  Grand-l  )céan  dont 
U  lempéruturu  est  peu  variable,  le  climat  de  cette  subdivision,  malgré  sa  position  méri- 
'lioiiule,  doit  être  nécessairement  moins  chaud  que  les  autres  pays  de  l'Asie  situés  sous  le» 
iiièines  parallèles.  Aussi  voyons-nous  la  Chine  nous  offrir  tous  les  cliinals  de  l'Isurope.  La 
iroisième  partie,  que  nous  appellerons  Maritime,  embrasse  cette  longue  chaîne  ililes 
wilcaniques,  qui,  avec  la  cote  opposée  du  Continent  Asiatique,  forinent  les  médilerruiiées 
il'Okhotsk,  du  Japon,  de  Xoung-haï,  et  dont  les  montagnes  composent  legrou|)e  maritime 
lia  système  Altaï-Himàlaya.  Voyez  à  la  page  607.  Placée  entre  les  pa\s  tropicaux  et  le» 
contrées  froides  de  cette  région  d'un  colé,  cl  de  l'autre  entre  les  contrées  glacées  de  lu 
llé^ion  Septentrionale,  environnée  en  outre  des  mers  les  plus  orageuses  du  globe,  celle 
légion  entièrement  maritime  doit  présculer  nécessairement  d'innombrables  variations  du 
température  et  éprouver  en  hiver  des  froids  peu  en  lupporl  avec  les  basses  latitudes  sous 
lesquelles  sont  situées  ses  îles  les  plus  boréales. 

KÉGioir  Occidentale.  Cette  grande  région  se  détache  plus  qu'aucune  des  autres  de  la 
masse  du  Ciontincnt.  La  mer  Caspienne,  (lit  Malle-ltriKi,  le  Pont-Kuxin,  la  Méditerranée 
l't  les  golfes  Persiquc  el  Arabique  donnent  à  l'Asie-Orcidentale  quehpics  ressemblunce» 
avec  une  grande  péninsule.  On  pourrait,  avec  (pielque  degré  de  vérité,  dire  ipie  celte 
légion  esl  aussi  opposée  à  la  Kégion  Orientale,  que  colle  du  Midi  i'est  à  celle  du  Nord. 
Ij'Asie-Orienlalc  est  en  général  humide ,  l'Occidentale  est  sèche  et  même  en  plusieiu's  eu- 


•!• 


AiiRiinii.  DU  ctor.RAriiii:. 


droit»  nridr  ;  I'uiip  n  l«  rlH  ora^iMi»  c!  i  .ni»r,'«  iiéli'il«iix ,  VumUc  joiiil  de  rmAl  «NMim 
el  iriiiii- f;i'iiii(li>  .  ri'iiiri'  il'iiliiinsfilirrf;  1...  ;  ..r»cl  .  it  »  'e  ikoiiIhk'K'!*  •'"•'urp^i-*,  s('|ki. 
réi'«  |iiii'  loi»  |mi'  ili't  |>liiiiri'4  iii,irc(ii(,'«'ii«">  Mti:  •eut  ('<ini|><itri-  dr  |ilul«'uii\  ni  (jiuimIc 
pnriii'  «nliloniit'iu  ri  |i<'ii  iiilV'ririiiH  ni  <'li'\aiioii  aux  rliiiiiii«i  <li'  i:,(iiilii(;ni'»  «iii'il'*  |i(irti m 
iiur  liMii' (lot.  DiiiK  l'Atii'-OriciiliiliMiii  vuil  Ici  llniiVfs  di' Ici);  l'oiirii  st- siiivrtMlir  IrcHiin^. 
tandi»  i|iir  dnii*  l'Aniv-On  idciilalr  il  n'y  en  a  i|iir  dt-iu  on  lioit  d'un  \(iliim«  roinidriiililc; 
mai»  en  roanriic  li<'iiii('iiii|)  di'  liir»  «ans  nonlcini-nl.  l'iiiliii,  In  proxiniilt'  di!  i'iniini'ii^c 
l'ux'i' d(>i'liali'nr(|ni' ri'iilrniir  rAIVIiiui',  la  i|niilil(''  dn  mil  vl  lu  prlilt' niii^sf  d'i'nii  ijiii  |r 
cniivic  doiiiiciil  il  i  iir  Mrs  f-rnodc  partir  dr  r\»i('-()rcidoiilal«  nni-  Icinprratiirc  Itini  plu, 
rhiindi!  <\tw  cflli'  dont  joiiiMcnl  iiu'-mi'  lus  |My<i  In  plut  inéridionanx  du  Cuiilimni 
A.siatiipii'. 

WatÉRAVX.  Il  n'y  ,1  pas  de  miti('-rnl  pt-t'-ciciix  ou  iilile  qu'on  ne  rcn- 
eoiilic  (J.iiis  ccitt!  yasic  piiilie  «le  rAiiciin  Continent.  Si  l'Asie,  sons  Ir 
inpi»»!!  iniiK  raloc;i(pi(.,  painît  joiur  un  lolo  moins  brillant  que  l'Ainiri- 
qut'.cc  iM><t  |).is  parce  qu'elle  en  est  moins  riche,  mais  parce  que  loti 
connaît  encore  très  inipur(ai»ement  ses  richesses  minérales,  et  parce  quo 
l'arl  lie  les  exploiter  y  est  encore  peu  avancé.  Le  tableau  suivant  oll'ir 
comme  celui  que  nous  avons  ciimné  à  la  paf,'e  97,  les  pays  «le  l'Asie  i|iii 
se  distinguent  le  plus  par  leurs  1  irhcsses  minerali's.  Mais  niius  devons  fairi' 
observer,  ponr  nous  mettre  à  l'abri  di  la  critique,  que  les  prétendues  minrs 
de  diamans  de  (ioleonde,  menliotinées  dans  tontes  les  {^éograpliics  et  dans 
presque  tous  les  traités  d'histoire  naturelle,  n'ont  jamais  existé.  Selon 
M.  Hamiitoii  cette  pierre  précieuse,  qu'on  trouve  si  abondamment  près  dos 
rives  du  Krichna  et  du  Pennar,  n'est  connue  dans  le  commerce  suus  h 
nom  d(!  (liaiiunis  tU-  (Uilcniuli: ,  que  parée  «ju'i-lle  a  été  taillée  dans  eetic 
ville,  qui  depuis  bien  dos  siècles  a  été  justement  regardée  comme  son 
marché  principal. 

TAni,r.AU  MrNI-nALOGIQUE  DE  L'ASIE. 

DiA»i»if«.   /ffl./tf,  roviiiinic  <lii  ISi/.niii ,  rî.iln(;liiit .  .Soiiinlilioiilpour,  (liiiidur,    (^oylan;  ./n, 

Russr,  giiiivi-rncmi'U!!  ilr  l'crrn  et  d'Urroboiirg. 
AuTiits   ritHRFs  l'RtntLSK».   EniiHiv  Birmani  royaume  de  Siuiii  ,■  Inde,    Ccylan,    ilc. 

Russie    Asiatique,   dans    li-s    gouvcrnciiiciiH  do   l'crin ,   d'Orcnbourg,   de  Tomsk  ,  d'Ir- 

kniitsk  ,  etc.;  empire  Chiiwis,  Cliinc,  ctr.  ;  mj-nume  de  Perse,  Kborasiin  ;  etc.;  Turkeslan- 

Independant,  ilaunkliilinn. 
On.  Jimfiire  Japonais,  Ile»  Sado,  Niplion,  etc.;  empire  Chinois,  Tibet,  Yiiu-Dan  ,  clo.,  |i.i)> 

des  I.iilos;  Me  Huiaan  ;  Asie  liasse ,  giiuverneiiieiis  de  l'crm ,  d'Orenbuurg ,  de  Tuiiisk ,  clc; 

empire  Hinnan-,  Ava,  etc.;  empire  d'An-nam  ,  Coi'liineliiae ,  Tuokiu ,  etc.  ;   royaume  ,1e 

Siam  ;  péninsule  de  Malacea ;  Asie  Anglaise,  royaume  d'Assam,  etc. 
Ai;(iEi(r.  /impire  Chinois,  Chine;  Russie  Asialiijue ,  guiivcraviUKaa  de  Toiotk  ,  Irkoutsk,  eli'.. 

empire  Japonais ,  province  de  Biingo;  Asie  Ottomane,  Arménie,  Asie-Mineure. 
l'.rAiN.    Empire  Birman, •   royaume  de  Siam ;  péninsule   de  Malacea,  royanmc    de   Lignr, 

royaume  de  Qiiéila,  Ile  de  Salanga,  etc.;  empire  Chinois,  Cliine  ;  empire  d'An-nam. 
Meiiixre.  Empire  Chinois,  Cliioe,  Til)Ct;  empire  Japonais  ;  Inde,  Ceyian. 
<  -l.'  I V  n  t.  Empire  Japonais ,  proviaees  de  Suurouiiga ,  Alsiogo ,  Kiiuo-Kuuui ,  etc.;  Asie  Rus.<i; 

gcuvernenien»  de  Pcrm ,  d'Orenbourg,  de  Tomsk,  Géorgie,  etc.;  Asie  Ollonmiu' ,  Asie- 

Mineure,  Arménie ;emy)iVd6'AmoM,Yun-Dan,Konei-tcbfon,etr.,dans  la  Chine, Tiliet, etc.; 

empire   d'An-nam;   Inde,    ^épal ,   Agra,    Adjmèr,  Nellorc,  etc.;   royaume  de  Perse , 

Adziirliaïdjan. 
l'i-.R.    Asie  Russe,  gourernemen.s   de   Perin  ,  d'Orenbourg,  de  Tomsk,  d'Irkontsk; //i^, 

Cachemire,  Néiial,  Bengale,  Baliar,  Oudc,  Agra.  Berar,  Nellorc,  etc.;  empire  Chinois, 

Chcn-si   dans    la   Chine,  Tibet,    Boulan  ;  royaume  de  Siam;  empire  d^An-nam,  Ton- 

I.iu,  etc.;  Asie  Ottomane,  Oiarbekr ,  etc-j  royaume  de  Kalioul/  Con/édéi\ition  des  Seikhs, 

Peichnoucr;  royaume  de  Perse,  Fars;  empire  Jiiponais. 
PioMB.  Empire  Chinois,  Chine;  Asie  Russe,  gmivtTnemens  d'Irkoutsk  ,   de  Tomsk,  do 

Géorgie  ;  royaume  de  Siam  ,■  empire  Japonais ,  lie  de  Icso  ;  royaume  de  Perse ,  l'ars  ;   Ar/t- 

f'ie,  imanat  de  Masralc  ;  Asie  Ottomane ,  Asie-Mineure,  Arménie. 


litre  jniiil  dr  vmrt*  «MBlInt 

moiilaKiir^  l'ui-iirp^iM ,  sipa- 
Kitri-  (Ir  |iluli'uii\  rii  kiuimIi' 
II-  i:,(iiitiigiii<«  f|irili  |ii)r|iiii 

i'OIII't  St-  Xllivrt!  (II!   ll'CH  llll'l, 

i\  (l'un  \()liinie  coiiniilniililc; 
In  pi'oxiiiiilt-  J(!  rinirni'ii^c 
lii  pclilc  iiiiKsc  d'cnii  ipii  Ir 
une  Iciiiprraliirr  bien  plu, 
iiici'iiliuiiaiix  (lu  Cuiitiiii'iii 

ou  tilili*  qu'on  ne  icn- 
ciit.  Si  l'Asie,  «oiis  Ir 
*  hrillant  que  rAnuri- 
le,  mais  parce  qno  Ion 
linerales,  et  parce  riiio 
'  tableau  suivant  oll'ii' 
,  les  pays  île  l'Asie  i|iii 
Mais  nous  devons  faire 
lie  les  prétendues  mines 
les  {biographies  et  dans 
it  jamais  existe''.  Scidii 
abondamment  près  dos 
us  le  eomiuerce  suiis  le 

été  tailli'-e  dans  ectlc 
ut  rej^arik'e  comme  son 


ASIE. 

Dur,  (iiindiir,    fïojrinn;  .Iw 

Simn  ;  Indi',  Ct'ylan,  ilc. 
rfîiilumrg,  de  'i'omsk  ,  d'Ir- 
,  Klior,isiin  ;  ctc;  Tur/ieslan- 

,  rdiet ,  Yiiu-u.in  ,  ctr.,  ya\> 
'Or(!iil)ourg ,  de  Tuiiisk ,  oie  ; 
,  Tuokiu,  etc.  ;  lojraumn  i/( 
iiin,  t'tc. 

us  de  ToiOAk  ,  Irkoutnk,  eti'.. 
oie,  Asie-Mineure. 
ilacca,  royiiuinc    de   I^ignr, 
ae  ;  empire  d'An-nam. 
le,  Ccylan. 

iiuo-Kuuui,  etc.;  Asie  Rus.u; 
,  etc.;  Asie  Ollomane,  Asie- 
e.idans  In  Chine, Tibet, ctr.; 
!,  etc.  ;   nyaume  île  Perse, 

Tonisk,  d'Irkoutsk; //i^, 
!llorc,etc. ;  empire  Chinois, 

i  empire  J!An-nam  ,  Ton- 
/,■  Conjedèralion  des  Seikhs, 


rirkoutsk  ,  de 
'au/ne  de  Prise , 
énie. 


Tnnisk,  dr 

l'nrs;   ,^m■ 


riitKBoN  m  TERiiK.  Kmpirt  Chinnis,  lei  province»  »fptcntri(m«lt»  drltCMlt.  Cfhlirrt 
l'tinto  en  pliiiicur*  uiitrra  rontrec*  dr  eetle  (iiirtie  du  miindr,  inniit  nntti  y  ixtti  riploitc. 

Su..  Empire  Cliimiis,  Trliy-li  et  nutrrii  provinrrt  de  In  riiiiie  propri^  ;  Inde,  («uzeruto  , 
Acijini'i' ,  Ilrngiiir,  I.iiliorr ,  Alliiliidind  ,  Agra  ,  Oriniii ,  r!e.,  rote  dr  Ciiroirinnilil ,  Ar^ikan  , 
l'rylnii,  rtr,  ;  ,/>/>■  Russe,  strp  d'Irliiin,  dr  llflriil)».  rtr.,  Inr  de  Kuriiikov,  mm  loin 
ilr  rirylrlie  ,  Cliirvn»,  Arminir,  elf.;  rnjraiimr  de  Perse,-  Aminé,  Ycmrn  ;  Asie  Oiin- 
miine,  Anatolio  ,  ( Chypre ,  etr. 

▼toÉTAUXi  (^ette  inuuensc  partir;  de  l'Ancien  Coiilinetit  est  dotée  d'iuie 
M^étation  extièmeiiieiit  rielie  et  varice.  Toutes  les  laïuilles  naturelles  sem- 
lilciit  en  effet  iivoir  des  represenlaiib  dans  les  platites  tie  l'Asie ,  car  la  vaslc 
cliiidiu'  de  sou  eiinlincnt  réunit  les  climats  les  plus  disparates.  Depuis  les 
liiinibles  végétaux  des  mers  glaciales  qui  composent  la  Flore  Arctique,  jus- 
ijnaux  arbres  giganti'sqiies  et  aux  plantes,  admirables  par  le  luxe  de  leur 
\(f^étation,  des  Indes  orientales,  ou  Irouve  en  Asie  tous  les  intermédiaires; 
((iielquefois  les  extrêmes  semblent  exister  dans  une  même  contrée ,  comme, 
|Kii' exemple,  dans  le  nord  de  la  presqu'île  en-deeà  du  Gange  où  la  liante 
cliaîne  des  monts  IlimAlaya  présente  une  végétation  polaire-,  mais  la  plupart 
iivs  autres  pays  de  l'Asie  offrent  chacun  une  végétation  homogène  et  tcl- 
IcDicnt  caractéristique  que ,  pour  donner  une  idée  générale  des  plantes  qui 
(ouvrent  le  Continent  Asiatique,  nous  croyons  convenable  de  le  diviser  en 
|iliisieurs  grandes  régions.  Nous  avouerons  néanmoins  que  ces  régions  j)ré- 
sentent  sur  leurs  bords  des  nuances  qui  se  fondent  entre  elles  de  manière 
à  ne  point  offrir  de  limites  précises.  Elles  se  lient  aussi  par  les  plus 
;;iands  rapports  avec  les  autres  parties  du  monde  qui  les  avoisinent. 
\iusi,  la  végétation  de  l'une  a  l'aspect  Européen,  tandis  que  celle  de 
l'autre  est  ou  Africaine  ou  Océanique,  selon  qu'elle  est  soumise  aux  mêmes 
inlluences  climatériqucs  de  l'Afrique  ou  l'Océaiiie.  Mais  ce  défaut  de  pré- 
cision est  inévitable,  lorsqu'on  veut  parler  d'une  manière  générale  sur 
les  objets  d'une  immense  contrée.  Les  régions  suivant  lesipiclles  nous  di- 
visons l'Asie  sous  le  point  de  vue  botanique  sont  :  i"  la  irgion  Sibvrique  ; 
■i"  la  rcgion  Sinico-Japoni(juc  ;  3"  la  région  j^rtihicii-Pcrsiqiic ;  \°  la  région 
Indique. 

R^aion  SiBKRiQUK.  Sous  ceUe  dénoniiimtion,  nous  entendrons  la  réunion  de  ces  im- 
niunses  contrées  qui  .s'étendent  depuLs  les  monts  Ourals  à  l'occident  ju.squ'à  la  nier  du 
Karatclialka  à  l'orient ,  et  depuis  la  nier  glaciale  justiu'uux  contins  de  la  Chine  proprement 
dite  et  aux  moulagiies  qui  hument  le  Tibet.  Arrosi'ïes  par  une  multitude  de  lleiivcs  el  dit 
l'ivicres,  coupées  en  divers  sens  par  plusieurs  grandes  chaînes  de  montagnes ,  ces  conliccs 
nourrissent  un  nombre  de  végétaux  Tort  considérable ,  nombre  qui  doit  s'uccroitre  à  mesure 
(|ii'on  s'éloigne  du  pôle  et  que  l'aspect  du  pays  est  plus  diversifié.  Jetons  un  coiip-d'iril 
rapide  sur  la  nature  des  régions  partielles  qui  divisent  nolurelleuient  celle  grande  portion 
du  Conlineul  Asiatique.  Toute  l'étendue  comprise  entre  la  Russie  d'Europe  et  le  fleuve 
Ienisseï  offre  dans  ses  productions  une  physionomie  européenne.  C'est  à  l'est  de  ce  fleuve 
(|ue  l'on  croit  être  réellement  en  Asie,  soit  par  la  nouveauté  des  plantes  ,  soil  par  I  aspect 
cirange  de  la  contrée.  Ici  ce  n'est  plus  comme  dans  la  partie  occidentale  une  terre  où  (;à 
cl  là  s'élèvent  des  collines  et  quelques  sommités  élevées,  mais  le  pays  est  traversé  par  de 
hautes  cliaiues  de  monlagii&s  entre  lesquelles  s'étendent  de  vastes  plaines  ou  des  vallcos 
remarquables  par  leur  fcrlililc.  Les  bords  du  laïk ,  de  l'Irlyche,  de  l'Oli  et  de  la  Selenga 
sont  les  lieux  qui  ont  été  le  plus  explorés  .sous  le  point  de  vue  botanique;  et  les  collections 
rapportées  par  Gmeliii,  Pallas  et  Patrin,  donnent  une  idée  de  la  végétation  dans  cette 
partie  du  globe.  C'est  principalement  sur  les  environs  du  lac  Ba'ikal  et  sur  les  gouverne- 
mens  oii  le  commerce  attire  les  voyageurs  que  nous  avons  le  plus  de  notions. 

Pour  en  donner  une  idée  générale  il  convient ,  d'après  l'examen  des  matériaux  que 
nous  possédons,  de  signaler  les  genn«  de  phnlns  qui  caractérisent  la  région  Sibériqul^ 
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La  majeure  partie  de  ces  genres  appartient  aux  familles  des  ombeUifires ,  des  rosacées 
des  Sfnantherei-^ ,  des  geiitianees ,  des  graminées,  des  cypcracées ,  des  crucifères,  des 
légumineuses  et  des  renonculncées.  On  en  trouve  également  d'autres  qui  sont  comme  les 
représentan»  des  petites  familles  dont  ils  font  partie.  Dans  les  ombeilifères  nous  cileroiis 
plusieurs  espèces  de  Ugusticum  et  de  sclinum  particulières  aux  bords  du  laïk  cl  de  la  Lena. 
Le  j-enre  spirœa  de  la  famille  des  rosacées  est  presque  entièrement  indigène  de  la  .Sibéiie. 
I.KS  asters,  lesa/'««//(M  (iirteniisia),  le.«  'rntianes,  les  /lédiculnires ,  les  t/aupliiiie/lcs ,  les 
carex,  etc.,  sont  fort  nombreux  dans  les  cofStrées  à  l'est  du  rénisscï.  l'armi  les  Icgumiueuscs 
on  remar(|ue  le  genre  astragaliis,  composé  d'une  masse  énorme  d'espèces  presque  toutes 
IMirliculières  à  la  Sibérie,  mais  répandues  de  loin  en  loin  sur  celte  immen.se  région.  On 
conçoit,  en  effet,  que  la  diversité  des  stations  doit  faire  naître  des  plantes  voisines  qnanl 
aux  formes  génériques,  mais  très  différentes  par  leur  port ,  leur  feuillage,  etc.  Ainsi,  un 
genre  de  plautes  tel  que  Vasiraga/us  dont  il  vient  d'être  quesl  ion,  affectionne  im  climat  par- 
ticulier comme  celui  de  la  Sibérie  ;  mais  ses  nombreuses  espèces  .sont  modifiées  d'après  les 
changemens  des  localités.  D'un  autre  coté,  la  région  Sibérienne  est  tellement  vaste  qu'un 
doit  y  distinguer  plusieurs  climats  ;  par  conséquent  les  plantes  (|ui  naissent  sous  l'infliienoo 
de  ces  cliuiats  divers,  ne  doivent  point  se  ressembler.  Aussi  la  végétation  du  Kamtchatka 
a-t-elle  de  grands  rapports  avec  celle  de  la  cote  nord-ouest  d'Amérique;  tandis  que  les 
végétaux  de  la  Daourie  ressemblent  à  ceux  de  la  Russie-Méridionale,  ceux  des  monts  Allai 
ont  des  rapports  avec  les  végétaux  des  chaînes  Caucasiques  et  ceux  du  gouvernement 
d'Irkoutsk  avec  les  plantes  de  la  Chine  Occidentale. 

RÉGION  Shiico-Jai'ohiqih!.  Elle  comprend  non-seulement  la  Chine  proprement  dite  , 
mais  encore  tout  le  royaume  d'An-nani  y  compris  la  Curhinchine  qui  fait  le  prolongement 
méridional  du  liltoral  chinois  sur  l'Océan ,  ainsi  que  les  grandes  ilcs  situées  dans  celte  mer 
à  l'est  de  la  Chine ,  et  qui  dépendent  de  la  monarchie  Japonaise.  Les  difficultés  sans  nombre 
qu'ont  éprouvées  les  Européens  et  surtout  les  savans  pour  péuéticr  dans  ces  pays  si  dignes 
de  l'attention  des  naturalistes,  ont  singulièrement  relardé  la  connaissance  des  plantes  qui  y 
croiiiscnl  naturellement.  Après  avoir  demeuré  deux  ans  au  Japon ,  Kajtnpfer ,  médecin  alle- 
mand, le  quitta  en  169a  et  publia  la  relation  da  son  voyage  soi>s  le  lilre  de  Amœmtata 
exolicœ,  etc. ,  ouvrage  dans  lequel  il  décrivit  et  figura  les  plantes  les  plus  remarquables  du 
Japon.  En  1 775  ,  le  docteur  Thunberg,  animé  du  zèle  le  plus  aident  pour  la  science,  sur- 
monta tous  les  obstacles,  .s'établit  comme  chirurgien  dans  la  petite  ile  oii  est  située  la  ville 
de  Nagasaki,  en  explora  les  richesses  végétales  sous  le  prétexte  de  chercher  des  plantes 
médicinales,  parcourut  ensuite  pendant  quatre  mois  tout  le  pays  jusqu'à  ledo,  capitale  de 
l'empire.  La  Flora  Jaijonica  fut  le  résultat  de  cette  expédition.  Ce  livre ,  malgré  ses  im- 
perfections ,  est  fort  précieux  à  cause  des  renseigneniens  qu'il  fournit  sur  l'état  général  de 
la  végétation.  De  nouveaux  renseignemens  sont  promis  à  l'Europe  savante  par  le  docteur 
Siebold,  naturaliste  hollandais,  qui  a  fait  un  long  séjour  au  Japon  et  qui  a  déjà  publié 
quelques  résultats  de  ses  observations  botanicpies ,  particulièrement  sur  le  genre  hydrangea. 
Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  nous  ayons  sur  la  Chine  des  documens  aussi  iinportans.  La 
science  des  végétaux  ne  païuil  pas  avoir  lait  de  grands  progrès  chez  les  CHiinois ,  car  d'à- 
près  les  dessins  des  plantes  qui  nous  sont  venus  de  la  t;hine,  par  la  voie  du  commerce, 
on  s'aperçoit  bien  qu'ils  ont  tont  sacrifié  à  la  bizarrerie  des  formes  et  au  brillant  du  co- 
lons ,  et  qu'ils  se  soucient  fort  peu  de  ce  qui  peut  instruire  sur  les  objets  qu'ils  ont  voulu 
repré,senter.  Cependant,  grâces  au  goiW  des  Chinois  pour  les  plantes  d'ornement,  les 
uégocians  d'Europe  ont  pu  se  les  pi-ocmer  à  Canton,  le  seul  port  ipii  leur  soit  permis  de 
visiter  et  aux  environs  duquel  quelques  botanistes  ont  herborisé  pour  ainsi  dire  par  pro- 
curation. Louieiro,  missionnaire  Portugais,  qui  a  passé  trois  ans  dans  cette  ville,  ne 
pouvait  obtenir  les  plantes  des  environs  que  par  l'intermédiaire  d'un  paysan  chinois.  Cet 
auteur  les  a  puhliéeji  dans  l'ouvrage  important  qui  a  pour  titre  :  Flora  Cochinchinensis; 
mais  le  plus  grand  nombre  des  végétaux  dont  ce  livre  renferme  l'histoire  botanique,  croit 
dans  la  Cochinchine. 

Une  singulière  analogie  avec  la  flore  Européenne ,  et  en  même  tem[is  la  présence  de 
plusieurs  végétaux  de  I  Inde;  tels  sont  les  traits  principaux  qui  caractérisent  la  flore  Ja- 
ponaise. On  y  rencontre,  en  effet,  des  veronica,  des  iris,  des  carex,  des  campanula  , 
des  chenopodium,  des  allium,  desjunciis,  des  enpiiortia ,  e'c,  etc.,  spécifiquement  lem- 
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blables  à  nos  plantes  européeuncs.  Mais,  d'un  autre  colc,  le  Japon  nourrit  des  canna, 
des  amnmiim,  des  jus licin,  des  celastrus,  des  carissa,  des  Jioscorea,  des  diospyros , 
AeipaulUnia,  des  luurus,  etc.,  que  nous  savons  être  des  plantes  indiennes  ou  indigènes 
dis  climats  tropicpies.  Ce  mélange  des  deux  végétations  peut  s'expliquer  par  la  positio» 
liéographique  des  îles  japonaises,  par  la  grande  chaleur  qui  y  règne  pendant  l'été  et  la 
basse  leinpéralnre  de  l'hiver ,  enfin  par  l'inégalité  et  ia  différence  de  nature  du  sol  qui 
.loiiue  naissance  à  des  plantes  fort  diverses.  Le  JapDii  offre  en  outre  des  espèces  et  même 
des  genres  particuliers.  Nous  citerons,  entre  autres  plusieurs  plantes  remarquables,  Volea 
fiagrans  qui  sert ,  dit-on ,  à  aromatiser  le  thé  ;  \au/tuiaja/>oiiica,  arbrisseati  que  l'on  cultive 
diuis  les  jardins  d'Europe,  à  (  anse  de  çon  feuillage  touffu  ,  luisant  et  laclicté  ;  le  gardénia 
Jlurida,  si  multiplié  dans  les  serres  des  jardins  d'Europe  et  dont  les  fleurs  toujours  doubles 
txluilent  l'odeur  la  plus  suave;  le  r/ius  verni.v,  célèbre  par  le  vernis  qui  en  découle;  les 
aialia  corda/a,  pcntapltylla  et  japonica,  ces  végétaux  d'une  petite  famille  voisine  des 
()iiibellifcre>.  et  dont  les  fleurs  offrent  l'élégante  disposition  qui  caraclérisent  ces  dernières; 
jdusienrs  liliacées,  telles  (pie  Vamaryllis  sarniensis  ,  le  li/ium  japonicum,  les  liemerocal- 
lis  japonica  et  cordata,q\ù  se  sont  répandues  dans  tous  nos  jardins;  le  camcllin ,  qui, 
|iar  les  soins  de  nos  horticulteurs, s'est  extraordinairemcut  multiplié  et  a  produit  un  grand 
nombre  de  variétés  aussi  remarquables  par  la  vivacité  et  la  Iraicheiir  de  leurs  couleurs 
que  par  l'élégance  de  leurs  formes;  le  dapline  odora;  le  sophora  japonica;  ]e  pjrus  ja- 
jwiuca  à  fleurs  d'un  beau  rouge  écarlale;  le  mespilus  japonica;  plusieurs  spirées,  et  enfin 
le  corchorusjaponicus  ou  plutôt  spirœa  japonica ,  qui  dœorent  maintenaul  les  bjsquets 
de  l'Europe. 

Quoique  nous  ne  possédions  que  peu  de  données  sur  la  végétation  de  la  Chine,  nous 
pjuvons  néaumoins  avancer  d'une  manière  générale  qu'elle  a  beaucoup  de  rapport  avec 
1  elle  du  Japon.  Seulement  elle  est  moins  riche  en  plantes  analogues  à  celles  de  l'Inde  , 
l.indis  qu'au  contraire  elle  nourrit  beaucoup  de  végétaux  semblables  à  ceux  de  la  région 
Sibérique  et  qui  appartieuncnt  même  pour  la  plupart  à  des  genres  européens.  La  fertilité 
du  territoire  chinois,  sa  culture  extrêmement  soignée,  ont  changé,  sans  doute,  l'aspect 
du  pays,  soit  par  l'extirpation  des  espères  semées  parla  nature,  soit  par  les  changemeos 
que  la  culture  du  riz  et  d'autres  céréales  ont  fait  subir  au  sol,  Aux  environs  de  Pékiug  les 
plantes  herbacées  sont  pour  la  |>lupart  les  mêmes  que  celles  des  environs  de  Paris. 
!VL  de  Jussieu  possède  un  herbier  formé  pur  nu  missionnaire  (le  père  d'Incarvillc) ,  et  qui 
peut  servir  de  preuve  à  notre  assertion.  Cependant,  certaines  contrées  de  la  Chine  et  par- 
liculièremeut  les  provinces  méridionales ,  sont  les  habitations  naturelles  de  plusieurs  plantes 
remarquables  par  leur  extrême  beauté  ou  par  les  usages  qu'en  font  journellemcat,  non- 
seulement  les  Chinois,  mais  encore  des  nations  répandues  sur  toute  la  terre.  Il  nous  suffira 
de  citer  parmi  les  plantes  d'ornement,  {'hortensia,  Vliilnscus  sinensis ,\e  magnifique  aster 
luunu  sous  le  nom  de  reine-marguerite  ,  la  jolie  primevère  nouvellement  introduite  dans 
les  jardins  d'Europe  sons  le  nom  de  primula  sinensis,  le  glycine  sinensis,  magnifique  lé- 
!,'uiniueuse  à  Heur  de  couleur  lilas  et  qui  se  nuiltiplieavec  la  plus  grande  facilité  par  les 
soius  de  nos  horticulteurs  ,  etc.  Le  ttié  (Ihea  viridis) ,  dont  tout  le  inonde  connail  l'utilité , 
est  indigène  de  la  Chine.  Les  différentes  sortes  (pie  l'on  rencontre  dans  le  commerce  ne 
proviennent  pas  d'espèces  différentes  sous  le  rapport  botani(pie,  elles  doivent  leurs  qua- 
lités à  la  meilleure  préparaliou  qu'on  leur  fait  subir  -.Insi  qu'à  la  stratification  de  plusieurs 
couches  des  fleurs  de  Yolcafrngrans  et  du  camcllia  sesnnqua ,  végétaux  comnuins  dans  les 
lieux  où  croît  le  X\\<\.  Nous  nient iounerons  encore ,  comme  une  des  plantes  les  plus  intéres- 
santes par  leur  importance  commerciale  :  Villicium  anisatum,  qui  fournit  l'aiiis  étoile  ou 
anis  de  la  Chine,  avec  lequel  on  aromatise  l'anisette  de  Bordeaux ,  et  plusieurs  autres  li- 
queurs de  table. 

RKGroH  Arabico-Persique.  Toute  la  partie  sud-ouest  de  l'Asie,  ou  celle  que  nous  dé- 
signons en  Europe  sous  le  nom  d'Orient,  est  coi.'iprise  dans  cette  région.  Au  nord,  sa 
végétation  se  confond  avec  celle  Je  l'Europe  Méridionale  et  Orientale;  excepté  dan»  la 
partie  située  entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Noire,  où  de  hautes  chaines  de  montagnes 
(le  Caucase  et  le  Taurus) ,  et  dans  les  plaines  voisines  des  mers  où  la  dépression  d'un  sol 
arenacé  et  imprégné  de  sel  déterminent  la  croissance  des  végétaux  particuliers.  Le»  plante.* 
(le  l'Asie  Mineure  ,  c'est-à-dire  de  tout  le  littoral  Asiatique  de  la  Méditerranée,  ont  les 
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plus  grands  rapports  avec  celles  de  la  Grèce,  de  l'Italie  et  de  l'Egypte.  Cependant,  quel- 
ques pays  dont  le  soi  est  très  varié,  la  Syrie,  par  exemple,  offrent  aussi  plus  de  varicio 
dans  les  espèces  qu'ils  nourrissent.  Ainsi  le  Liban  nourrit  un  certain  nombre  de  planUs 
que  l'on  ne  retrouve  point  ailleurs.  C'est  dans  cette  chaîne  de  montagnes  q\ie  croissait 
en  abondance,  aux  temps  les  plus  reculés  de  l'histoire  sacrée,  le  fameux  cèdre  {piniis  <•,;. 
tiriis  L.,  cedrus  excella  des  auteurs  modernes)  qui  servit  à  la  construction  du  temple  di' 
Jérusalem.  Ce  bel  arbre  est  mainleuaut  si  rare  dans  sa  patrie,  que,  suivant  des  voyageurs 
dignes  de  foi,  ou  n'en  trouverait  pas  trente  individus  dans  toute  la  chaîne  du  Liban. 
D'autres  plantes  s'y  sont  au  contraire  extraordinairemeni  multipliées.  Ce  sont  ;iriucipal<>- 
ment  celles  don»  les  produits  sont  devenus  des  objets  de  commerce  très  considérabb-s. 
Telles  sont  les  diverses  es|)èces  A'nstragaliu ,  d'où  découle  la  gomme  adraganth.  L'empin- 
Persan  a  rcai  la  visite  d'un  grand  nombre  de  voyageurs;  mais  ces  voyageurs  se  sont  plu- 
tôt appliques  à  transmettre  leurs  observations  sur  les  mœurs,  les  usages  et  les  antiquités 
des  pays  q\i'ils  ont  parcourus,  qu'à  nous  en  faire  connaître  l'iiistoire  naturelle.  Les  seuls 
ducumeiis  itnportaus  que  l'on  possède  en  Europe  sur  la  llore  de  l'intcricirr  de  la  l'erse, 
sont  encore  inédits  et  consistent  en  quelques  herbiers  recueillis  par  les  voyageiu-s  Michaux, 
Bruguicres  et  Olivier.  Espérons  que  les  matériaux  recueillis  par  M.  Bélanger,  dans  la 
traversée  de  la  Perse  depuis  le  Caucase  jusqu'au  golfe  Persique,  fourniront  des  renseigiie- 
mens  nombreux  et  intérassans  pour  la  Flore  de  celte  contrée.  Ces  collections,  quoique  lui  i 
incomplètes,  donnent  néanmoins  une  idée  sufOsante  de  la  végétation  persique;  ou  cesse 
d'y  voir  les  formes  européennes  qu'offraient  encore  les  plantes  de  l'Asie-Mineure  ;  les 
genres  ont  changé  et  ils  offrent  de  grandes  afGnités  avec  les  plantes  de  l'Hindostan.  De 
tout  temps  les  Persans  ont  été  passionnés  pour  les  jardins  d'agrément ,  et  ils  y  ont  cultivé 
un  cei'tain  nombre  de  chnrmaus  végétaux  qui  se  sont  répandus  dans  les  jardins  d'Europe; 
tels  sont  le  lilas,  le  cyclamen,  plusieurs  espèces  d'oeillets,  de  roses,  etc.,  auxquels  nii 
donne  pour  nom  spécifique  celui  de  la  Perse  leur  patrie  originaire. 

La  flore  de  l'Arabie  voisine  de  la  mer  Rouge,  car  c'est  la  seule  partie  de  celte  région  que 
l'on  connaisse  suffisamment ,  se  lie  avec  celle  d'Egypte.  Parmi  les  botanistes  qui  ont  exploré 
avec  succès  cette  région .  Forskal  est  celui  qui  a  laissé  le  plus  de  renseignemens  positifs; 
un  séjour  de  plusieurs  années  dans  l'Arabie  heureuse,  pendant  lequel  il  se  concilia  l'amiiié 
des  indigènes,  le  mita  portée  de  connaître  les  végétaux  du  pays  beaucoup  mieux  que 
n'aurait  pu  le  faire  tout  autre  voyageur.  Sa  flore  d'Egypte  et  d'Arabie  comprend  un  plus 
grand  nombre  de  plantes  appartenant  à  cette  dernière  contrée  qu'à  la  première.  Le  littoral 
arabique  de  la  mer  Rouge  est  célèbre  par  la  beauté  et  la  richesse  de  ses  productions  vé- 
gétales, à  l'exception  des  environs  de  Suez  où  la  végétation  est  extrêmement  aride.  Près 
de  Tôr,  ville  située  au  pied  du  mont  Sinaï,  on  culiive  en  abondance  plusieui-s  sortes 
d'arbres  fruitiers,  et  on  rencontre  çà  et  là  .'a  petites  forêts  de  palmiers.  Au  sud  de  ces 
contrées  est  située  la  partie  principale  de  I  Arabie  nommée  Yemen  ou  Arabie  heureuse. 
Ce  riche  pays  est  entrecoupé  de  rivières  et  de  chaînes  de  montagnes  qui  entretiennent  la 
fertilité  de  son  tcnitoii-e  le  plus  souvent  argilleux.  Le  climat  y  est  assez  pluvieux  ;  ce  qui , 
joint  aux  autres  circonstances ,  fait  que  la  température  y  éprouve  beaucoup  de  vicissitudes. 
C'est  non  loin  de  Loheia,  villa  située  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge ,  qu'est  le  centre  de 
la  flore  Arabique.  On  y  rencontre  de  temps  en  temps,  dans  les  terreios  sablonneux ,  li; 
corj'pha  itmhraculifera  ou  palmier-éventail  qui  croit  abondamment  dans  les  IndevOrientales. 
Le  café  {coffœa  arabica)  est  spontané  dans  les  monts  Djèbbel  èsuad,  près  de  la  ville 
de  Hadie;  mais  on  cultive  cette  précieuse  plante  dans  toute  l'étendue  de  la  contrée. Depuis 
la  ville  de  Djôbla  jusqu'à  Taœs,  le  pays  est  pour  ainsi  dire  envahi  par  de  petiu  bois 
d'euphorbes  arborescentes.  On  y  voit  aussi ,  mais  en  petite  quantité,  le  mimosa  nilotica, 
arbre  qui  fournil  la  gomme  arabiigue.  La  préiience  en  Arabie  de  ces  plantes  à  gomme ,  de 
plusieurs  autres  qui  se  retrouvent  également  eu  Afrique,  particulièrement  sur  la  côte 
occidentale,  indique  un  certain  rapport  de  végétation  entre  ces  diverses  contrées.  D'un 
autre  côté ,  la  Flore  de  la  partie  sud  de  la  presqu'île  Arabique ,  se  lie  avec  celle  de  l'Inde- 
Meridionale  et  de  :on  archipel ,  ainsi  que  le  prouve  le  palmier  que  nous  avons  mentionne 
plus  haut. 

Si  nous  ne  craignions  pas  d'être  par  trop  prolixe ,  nous  citerions  une  foule  de  végétaux 
qni  croissent  dans  l'Arabie  et  qui  depuis  long-temps  sont  célèbres  par  les  parfums  et  les 
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niédicamens  «pi'on  en  retire;  nous  parlerions  de  ces  plantes  céréales  tellement  nombreuses 
et  vigoureuses  dans  cette  partie  du  monde ,  qu'on  a  prétendu  que  celle-ci  en  avait  été  le 
lierceau  ;  mais  ces  renseignemens  nous  forceraient  de  dépasser  les  limites  de  cette  notice  qui 
a  seulement  pour  but  de  donner  une  idée  générale  sur  la  végétation  des  diverses  régions. 
RÉGioM  Indique.  Du  toutes  les  parties  du  continent  Asiatique,  c'est  la  plus  favorisée 
lie  la  nature.  Après  les  conquêtes  d'Alexandre ,  lorsque  l'on  eut  pénétré  dans  les  contrées 
au-delà  du  Gange,  rien  ne  frappa  plus  d'admiration  les  anciens  que  les  productions  au.sst 
belles  que  singulières  de  ces  Indes-Orientale»  qui  semblaient  avoir  en  dépôt  toutes  les 
richesses  et  les  magniûcences  naturelles.  Cependant  on  ne  les  connut  pendant  long-temps 
que  d'une  manière  très  imparfaite ,  quoique  les  naturalistes,  et  particulièrement  Arislote, 
eussent  porté  vers  elles  une  vive  attention.  Mais  la  science  des  \égélaux  n'était  eucore 
appuyée  sur  aucun  principe  stable  ;  l'art  de  la  culture  n'avait  d'ailleurs  fait  aucun  pro- 
grès en  Europe,  et  dès-lors  on  ne  pouvait  avoir  sur  les  plantes  de  l'Inde  d'autres  notions 
qiic  celles  qui  étaient  fournies  par  les  voyageurs  dans  l'esprit  desquels  les  être»  le»  plus 
disparates  se  confondaient. 

Ce  ne  fut  qu'après  la  découverte  du  passage  aux  Inde»  par  le  Cap-de-Bonnft-Espé- 
rance,  et  lorsque  les  Portugais  et  les  Hollandais  eurent  ékabli  des  comptoirs  sur  les  côtes 
des  vastes  presqu'îles  de  l'Asie  -  Méridionale ,  qu'on  commença  à  se  former  des  idée» 
exactes  sur  leurs  productions  végétales.  Plusieurs  d'entre  elles  devinrent  des  objets  impor- 
tans  de  commerce, et  par  cela  même  leur  origine  fut  tenue,  pour  ainsi  dire,  secrète, 
liar  le»  nations  ou  leo  particuliers  qui  voulaient  en  perpétuer  le  monopole  entre  leurs 
mains.  Les  propriétés  médicales,  vraies  ou  imaginaires,  d'un  très  grand  nombre  de  ces 
plantes,  employées  par  les  naturels  contre  une  infinité  de  maladies,  déterminèrent  quel- 
ques médecins  à  les  étudier  avec  plus  de  soin  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'alors.  C'est  dans 
ce  but  que  Rumph  et  Rhéede  écrivirent  leurs  énormes  in-folios,  dont  l'un  a  pour  litre 
Hevbarium  ^mboiitense  ;  et  Vantre  :  Hortiu  Malabarkus.  Nous  citons  ici  l'ouvrage  de 
Knmph  quoiqu'il  traite  des  végétaux  appartenant  à  une  partie  de  l'Océanie,  mais  la  simi- 
litude de  ces  plantes  avec  celles  du  Continent  Indien,  oblige  les  botaoi.'tes  qui  étudient 
celles-ci,  à  consulter  les  planches  dont  cet  ouvrage  est  orné  et  qui  souvent  sont  les  seules 
que  l'on  possède.  Aussitôt  que  la  botanique  eut  pris  rang  parmi  les  véritables  s/iences, 
on  ne  tarda  pas  à  explorer  les  végétaux  de  l'Inde  avec  autant  et  même  plus  de  sucés  que 
pour  d'autres  contrées  plus  rapprochées  de  nous.  Rurmann,  coiitemporain  dr  Linné, 
écrivit  une  Flora  Indica,  résumé  de  tout  ce  que  l'on  avait  écrit  jusqu'alors ,  enriclil  de 
plusieurs  espèces  que  le  savant  Paul  Hermann  avait  recueillies  lui-même  et  dont  Rurmaun 
avait  acquis  la  précieuse  collection.  Enfin ,  de  nos  jours  les  travaux  de  Uoxburgh ,  dans 
le  magnifique  ouvrage  sur  les  plante»  de  Coromandel ,  des  docteurs  Francis  Hamilton , 
Carey  et  Wallich ,  dans  les  deux  volumes  qui  ont  paru  récemment  de  la  nouvelle  Flora 
Indica ,  les  immenses  matériaux  rapportés  en  Europe  par  M.  Wallich  qui  en  a  commencé 
la  publication  dans  ses  Plantée  Jsiaticœ  rarioies,  ont  presque  complété  les  connaissances 
qu'il  était  possible  d'acquérir  sur  la  végétation  du  Continent  Indiea. 

Au  nord  de  la  presqu'île  en-deçà  du  Gange ,  court  la  vaste  chaîne  des  monts  Himalaya. 
Les  pays  adjacens  nourrissent  des  plantes  qui  oflVent  de  giands  rapports  avec  les  plantas 
des  climats  septentrionaux.  Celles  du  Népal ,  par  exemple,  qui  sont  les  mieux  connues , 
ont  toutes  «me  physionomie  que  nous  nommerions  volontiers  européenne,  car  une  gi  sudt 
quantité  d'entre  elles  appartiennent  à  des  genres  dont  !  ;  l  .^ieure  partie  des  espèces  croit 
parmi  nous.  C'est  dans  cette  partie  de  l'Inde  que  croit  n.j '.vilement  Je  beau  marronnier 
{.esculiis  hippocastnnum)  si  répandu  aujourd'l.tii  ir.us  i  l-uropo.  Wais  à  mesure  que  l'on 
s'approche  de  l'équateur  et  qne  l'on  descend  en  même  enipi,  des  plateaux  élevés  sur 
lesquels  s'appuient  les  hautes  montagnes ,  la  végétûiit.!»  change  de  face,  elle  déploie  alors 
tout  le  luxe  el  la  majesté  qu'elle  offre  ordinairement  sous  les  climai:  tropiques ,  lorsqu'elle 
est  secondée  par  les  agens  les  plus  puissans,  e  ->me  la  nature  du  )1  .t«  l'humidité.  En 
effet ,  ce  n'est  point  aux  plages  arides  de  l'Afi  ■ -i»  situées  sous  les  niênits  latitudes,  mais 
au  Brésil  el  à  l'AmériqueMéridionale  que  les  Indes-Orientales  i«;uvenl  être  comparées. 
Mais,  malgré  l'analogie  qu'on  observe  entre  les  végétations  de  régions  si  distantes  entre 
elles ,  on  trouve  que  chacune  ;■.  reçu  eu  partage  des  plantes  qui  en  font  la  décoration  par- 
ticulière et  caractéristique.  ;'••  V  i'"  '  '■"'- 
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Dans  la  région  Indique  éqiialoriale  on  trouve  le  plus  grand  nombre  des  espèces  dp  In 
famille  des  caiiiices  ou  anfiotnées  ,  plantes  d'ornement  dont  les  fruits  et  les  racines  sont  en 
outre  des  épiceries  Iri's  reclierclices  ;  tels  sout  les  plantes  des  genres  canna ,  amoniiim , 
cosliis ,  zingiier,  mnranla,  cunitma,  etc.  Tout  le  monde  connaît  les /'a.»7(Vrj,  les  amo- 
nui ,  le  gingembre,  le  galanga,  le  cardamome ,  le  ciiraima,  <\\\\  sont  ou  ce»  plantes  elles- 
miimes  ou  les  produits  utiles  qu'on  rn  relire,  hc  poivre  noir  (piper  ni);rum)  et  le  /<fM 
(piper  lietel),  tnasticaloirc  très  en  u$a{;e  chez  les  Induus,  croissent  en  abondance  sur 
la  cote  dn  Malabar.  Une  foule  de  graminées  utiles  {cleusine  coracana,  panicum ,  sor- 
gliiim,  etc.)  sont  vulgaires  piirloul.  D'auti'es  monocotylcdoues  remarquables  par  leur 
élégance,  sont  particulières  aux  climats  chauds  de  l'Inde.  Mous  citerons  entre  autres  le 
crinum  aiiaticiim ,  \e  po/jranthes  tuberosa,  le  methonica  SKperla ,  \m  Jlagellaria  indien, 
plusieurs  amaryllis ,  pancratium,  atoès,  etc.  Le  plus  grand  nombre  des  liserons  (cotiml- 
valus)  et  ipomcra  liabile  encore  les  mêmes  contrées  Asiatiques.  On  y  remarque  aussi  iluus 
la  grande  quantité  de  végétaux  utiles ,  toute  la  famille  des  lauriiiées.  Les  lauriers  qui  l'uur- 
nissenl  la  cauelle,  le  camphre  (laiiriis  cinnamomnm ,  li.  camplwra ,  L.  malubath,  iim,  etc.), 
forment  des  forêts  surtout  dans  l'ilc  de  Cevian  déjà  renommée  chez  les  anciens  sous  le  iioin 
de Trapobane. Le  muscadier  {myrisiica  ofjicinalis),  le  giroflier  [caryophyllus  aromaliciis),  h 
iamhoiicr  {Eugenia  jiimbos) ,  ne.  sont  poiut  étrangers  au  Oontinent  de  l'Inde,  quoique  leur 
patrie  soit  plus  particulièrement  les  îles  de  l'Océanie  situées  entre  les  tropiques.  Dans  le 
nombre  immense  des  légumineuses  qu'on  y  voit  croître  en  abondance,  nous  ferons  remar- 
quer pi'incipalemeut  le  tamarinier  {lamarindiis  indica)  dont  le  fruit  est  un  purgatif  uei- 
dule  employé  par  toute  la  terre;  le  cyMn//)(H((i  sappan,  qui  fournit  un  bois  de  teinture, 
semblable  à  celui  du  bois  de  lirésil  ;  le  guiLuulina  houdiic ,  le  moringa  uttifera  qui  fournit 
l'huile  de  Ben ,  plusieurs  espères  de  casses ,  de  bauliinia ,  etc.  Enfin ,  ne  pouvant  ici  nous 
étendre  sur  les  dctails  de  tons  les  végétaux  remarquables  de  l'Inde,  nous  nous  bornerons  à 
citer  le  daphne  indica,  dont  l'odeur  suave  parliimi^  les  seires  chaudes  où  on  le  «ullive  eu 
Europe;  le  manguier  (mangifera  indica),  le  goyavier  {psidium  poniiferum),  \c  dmiuii 
(durio  zibetliinus)  et  surtout  le  mangouste  (garcinia  mangostana)  dont  les  fruits  pnsseut 
pour  être  délicieux. 

Parmi  les  arbres  à  fruits  qui  se  trouvent  auprès  des  habitations,  on  distingue  siirloul 
les  mangifera ,  les  cilrus ,  les  artocarpus ,  les  eugenia ,  les  elate  et  les  borassus.  Les  arbres 
qui  forment  l'essence  des  lorèts  ap|>artieunent  aux  genres  rhizophora ,  œgiceras,  avicemiia, 
sonneratia  et  lieriliera.  Ces  derniers  sont  les  plus  abondans. 


Deux  grands  systèmes  de  montagnes  dirigés  dans  le  sens 
des  parallèles  à  l'équateur  divisent  l'Asie  en  trois  zones.  La  ligne  des  som- 
mets glacés  de  ces  montagnes  n'est  interrompue  que  par  quelques  gorges 
peu  évasées ,  quelques  déchirures  profondes  ou  par  des  plateaux  presque 
toujours  très  culminans  au-dessus  des  zones  latérales.  Aucun  grand  fleuve 
comparable  A  ceux  qui  parcourent  les  zones  latérales  n'arrose  la  zone  in- 
termédiaire. Les  cours  d'eau  qui  la  traversent  çà  et  là  s'épuisent  en  général 
peu  loin  de  leur  naissance ,  ou  pour  former  des  lacs ,  ou  par  le  seul  effet 
de  i'évaporation  et  de  lu  filtration  sur  un  sable  aride.  Quelques  plantes 
herbacées  et  quelques  arbustes  amaigris  étendent  seuls  une  mince  nappe 
de  verdure  sur  ces  plaines  sablonncuseset  souvent  salines  nommées  ste/i^ 
par  les  Russes.  Des  deux  zones  latérales,  l'australe  presque  toujours  brû- 
lante, la  boréale  presque  toujours  glacée,  ont  cela  de  commtm  d'être  ar- 
rosé(-s  par  de  grands  fleuves,  généralement  parallèles  entre  eux,  assez 
voisins  les  uns  des  autres  et  courant  presque  perpendiculairement  des 
^imes  où  ils  prennent  naissance  aux  mers  qii'ils  entretiennent.  Ces  grandes 
t/*^es,  (ju'ils  découpent  sur  leurs  versans,  sont  sillonnées  par  des  af- 
flue»»*; collatéraux  dont  l'irrigation  et  les  vapeurs  entretiennent  d'im- 
«nense*.  ^'/réts  ou  de  vastes  prairies.  Ces  grands  caractères  géognostiques, 
4fffti  les  caw.a'^  ont  nécessité  la  distribution  actuelle  des  animaux  d'Asie, 
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•a ,  L.  malitbalh,  iim,  etc.), 
ez  les  anciens  sous  In  nom 
ryoplijllus  nrnmaticiis),  le 
(Il  de  l'Inde,  quoique  leur 
re  les  tropiques.  Dans  le 
aiice ,  nous  ferons  reniar- 
Ihiit  est  un  piu'gatif  iici- 
nit  un  bois  de  teintun-, 
riiigii  oleifera  qui  louinil 
ifin ,  no  pouvant  ici  nous 
N  nous  nous  bornerons  à 
iudcs  où  on  le  cultive  en 
1  pomiferum),  le  duriuii 
u)  dont  les  fruits  passent 

us,  on  distingue  surloul 
t  les  horassus.  Les  arbres 
ira ,  œgiceras,  avicennin, 

dirigés  dans  le  sens 
5.  La  ligne  des  som- 
)ar  quelques  gorges 
es  pinteaux  presque 
Aucun  grand  fleuvti 
n'arrose  la  zone  iii- 
epuisent  en  général 
ou  par  le  seul  effet 
3.  Quelques  plantes 
s  une  mince  nappe 
ines  nommées  stepx 
sque  toujours  brù- 
commim  d  cire  ar- 
5  entre  eux,  assez 
adiculairement  des 
!nnent.  Ces  grandes 
années  par  des  af- 
tJtretiennent  d'im- 
res  géognostiques, 
s  animaux  d'Asie , 
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marquent    les   limites  de    cette  distribution    dont  nous  signalerons  les 
traits  principaux  dans  le  tableau  suivant. 

Le  chameau  baclrien  ou  à  deux  bosses,  le  cheval  sauvage  ou  tarpan,  le  tijighetei 
autre  espèce  de  cheval ,  si  rapide,  que  les  Mongols  en  ont  l'ait  le  coursier  du  soleil  ;  plu- 
sieurs variétés  et  peut-être  même  plusieurs  espèces  de  ces  hœtifs  à  queue  de  cheval,  dont 
les  queues  ondoyantes  marquent  les  dignités  militaires  par  tout  l'Orient;  au  moins  deux 
espèces  A'antilapes ,  le  dzeren  ou  chèvre  jouns,  aussi  rapide  que  le  (/y/^/ie/e<  et  [ç  saiga 
presque  aveugle,  parcourent  paisiblement  les  stops  de  la  zone  centrale ,  sans  avoir  pres- 
que d'autre  ennemi  redouiable  que  l'homme.  Ce  n'osi  que  dans  (|uclques  parties  occiden 
laies  de  cette  zone  que  la  panthère  leur  dresse  ses  embikhcs.  Lue  seule  espèce  de  chat , 
\f.mauul,  souche  de  lios  chats  angoras,  habile  ces  vastes  sleps.  Le  tigre  de  l'Iiide-Transgan- 
gétique  paraît  cf  pendant  avoir  clé  vu  en  Sibérie  sur  les  bords  de  quelques  rivières ,  même 
jusqu'aux  sources  de  l'Ob;  il  est  nombreux  encoie  aujourd'hui  dans  les  forêts  du  Mazan- 
(ieian  et  de  l'Adzarbaïdjan ,  d'où  les  eliassos  d'Abbas  Mirza  le  font  fuir  souvent  jusqu'auprès 
de  Tiflis.  La  patrie  du  tigre  d'ailleurs  s'étend  au  uoi  d  jusqu'aux  bords  du  Kcroulun  el  de 
l'Orklion  dans  le  l'ays  des  Kalkas  et  jusqu'au  mont  Altaï;  toute  la  Chine  enfin  en  est 
remplie,  si  l'on  doit  s'en  rapporter  ii  l'Alnianach  de  Péking  qui  relate,  parmi  leî  évèneineus 
naturels  qui  ont  lieu  chaque  moi!:,  (lue  les  tigres  s'accouplent  dans  le  onzième  mois,  c'est- 
à-dire  vers  la  fin  de  décembre.  Les  tigres  qui  se  montrent  de  temps  en  temps  dans  la 
Sibérie  sont  originaires  de  la  Mongolie,  où  l'emporeur  de  la  Chine  les  chasse  annuelle- 
ment. Des  lroui)es  de  plusieurs  espèces  de  chiiiis,  des  chacals ,  des  loups  rhasseni  aussi 
par  meutes  les  antilopes ,  les  ânes  el  les  che»aut  sauvages.  Toutes  les  montagnes  qui  cir- 
fonscrivent  celle  zone  ont  également  leurs  sommets  habiles  par  h:  musc;  la  chaîne  du  nord , 
l'Altaï,  l'est  en  outre  par  Vargali  ou  mouton  des  rochers  sibérien;  celle  du  sud  par  Végagre 
ou  chèvre  sauvage  ;  le  Caucase  l'est  par  le  bouquetin  de  ce  nom  et  par  le  chamois.  Le  grand 
prolongement  de  celle  zone,  qui  parlant  de  la  llactrîane  et  de  la  Perse  se  termine  en  Ara- 
bie,  est  peuplé  de  nouvelles  espèces  d'(i«///o/)« ,  la  chèvre  bleue,  Valgazel,  la  gazelle  Co- 
rinne; enfin  par  le  chameau  à  une  bosse  oy\  dromadaire,  autochtone  de  la  seule  Arabie, 
et  paitout  ailleuis  établi  av(!c  les  Arabes.  La  presqu'île  Arabiipie  et  la  Perse  doivenl  aux 
lions,  à  la  foule  <ie^ panthères ,  de%  caracals  cl  autres  espèces  de  chats,  aux  chacals ,  skUK 
imtilopes  et  ïux  singes  une  pliysiononiie  africaine.  Leur  montagnes  et  leurs  plateaux 
arides  sont  pat-courus,  ainsi  que  la  partie  Caspienne  de  la  zone  centrale,  par  Yonagre  ou 
âne  sauvage,  lype  de  ces  ânes  si  beaux' et  si  rapides,  vantés  dans  l'Ecriture  et  si  estimés 
encore  aujourd'hui  en  Orient. 

Sur  les  bords  des  fleuves  cl  dans  les  vastes  forêts  des  plaines  sibériennes  vivont  d'i»^ 
nunibrables  troupes  >lo  rennes,  lï élans,  de  loups,  de  renards  ordinaires,  bleus  et  noirs, 
à'ours,  de  gloutons,  de  plusieurs  espèces  de  martw  et  surtout  de  ses  nombreuses  espèces 
de  rongeurs  habitant,  ou  bien  sur  la  cime  des  arbres  comme  les  écureuils,  dont  une,  le 
laguan,  peut  même  s'élancer  dans  les  airs,  ou  to'ijours  cachées  sous  terre  sans  en  sortir 
jnmaisj  conmie  le  zemni  et  le  spalax  aveugles ,  ou  sillonnant  les  terres  el  les  eaux  par  des 
voyages  sans  but  apparent ,  puisqu'ils  n'ont  pas  pour  terme  l'expalriation  ,  tel  par  exemple 
le  campagnol  économe  du  Kamtchatka.  Enfin,  sur  tous  les  bords  de  la  mer  Glaciale,  le 
terrible  ours  polaire  fait  la  guerre  à  toute  la  nature  vivante.  Dans  les  eaux  de  ces  rivages 
vivent  tous  ces  grands  plioques ,  ces  grands  cétacés ,  dont  les  espèces  sont  encore  en  partie 
indéterminées ,  mais  dont  celles  qui  sont  bien  connues  sont  propres  à  ces  rivages.  Sur  les 
bords  du  grand  promontoire  oriental  vit  ce  lamantin  de  Stellerh  dents  plates  et  sans 
I  .  :ue ,  comme  celles  de  l'ornithorynque  et  qui  parvient  à  19  et  20  pieds  de  long.  Le  lac 
llaikal ,  malgré  ses  eaux  douces  et  son  isolement  au  centre  de  ces  montagnes  qui  hérissent 
la  Daourie,  a  aussi,  comme  la  mer  Caspienne,  ses  espèces  particulières  de  phoques  ou 
plutôt  de  loutres.  Tous  jes  quadrupèdes  sibériens,  par  le  renforcement  de  toutes  les 
causes  créatrices  de  vie  animale  el  de  vie  végétale  que  distribuent  les  eaux  de  nombreuses 
rivières,  acquièrent  des  dimensions  plus  grandes  qu'ailleurs  dans  ces  marécages  découverts 
ou  boisés,  étendus  depuis  l'Ob  jusqu'au  Mialanga.  Celle  exubérance  hix'icuse  de  la  nature 
se  répétera  tout-à-l'heure  dans  les  déliai  de  l'Inde-Transgangétique  par  rapport  au  reste 
dr  la  zone  australe,  jusqu'aux  pieds  des  montagnes  de  l'Altaï  et  de  Kolyvan,  toutes  les 
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I>euplades  sibérienne»  ont  de  tout  temps  dressé  le  renne,  et  lei  plus  orientales ,  lo  chien. 
au  tirage  des  traîneaux. 

Ddna  la  zune  australe  le  soleil  des  tropiques  multiplie  à  l'iuGui  ces  richesses  qui'  la 
terre  doit  partout  à  l'action  fécoudantu  des  eaux.  Dans  l'Inde  de  nouvelles  espèces  d'iiii- 
tilopes,  le  tayl-gau,  le  cervicnpre  errent  sur  ces  plaines  du  Siiid  qui  rappellent  Icsili'. 
lerts  de  la  Perse.  Dans  les  forèls  de  l'intérieur  et  surtout  dans  celles  qui  revêtent  li'« 
pentes  et  les  éperons  de  l'Himilaya ,  vivent  ciuq  ou  six  espèces  de  cerfs  inconnues  ciirore 
il  y  a  quelques  années ,  Vlijfiélaphe  d'Aristote,  le  cerf  de  WalUch,  celui  de  Dmaucel. 
Bans  *?  Tibet,  errent  des  essaims  A' antilopes  bleues  (A.  Hodgsoni),  dont  les  cornes  par 
leur  chute  annuelle  ont  plus  d'une  fois  rappelé  aux  auleui^  ui;[;'ais  la  fabuleuse  licorne. 
Là ,  se  présente  aussi  cette  gracieuse  chiickara  aux  quatre  cornes ,  aux  formes  gracieuses  et 
«veltes.  Dans  les  forêts  du  Bengale  habitent  ces  charmans  az'u  perpétuellement  mouchetés 
de  blanc,  comme  nos  daims  le  sont  eu  été.  Dans  les  forêts  i'Orissa  vit  cejungly-gau, 
souche  sauvage  des  bœufs  domestiques  de  l'Iudc,  et  qui  représente  notre  antique  unis, 
autre  souche  des  bceul's  domestiques  d'une  autre  contrée,  et  dont  la  pat  )e,  renfermée 
dans  l'Europe  Occidentale ,  ne  s'étendait  pas  plus  à  l'est  que  la  Vistule.  T  ans  cette  lielle 
région ,  à  partir  de  l'Indus ,  les  rugisseuiens  du  lion  n'efh'aient  plus  l'homme  et  le  reste 
de  la  naiun;.  Mais  sur  les  bords  du  Gange  uu  danger  peut-être  plus  terrible  encure  lu- 
commence.  Le  ligre  aux  rayures  noires  se  tapit  auprès  de  toutes  les  eaux  où  l'ardeur  du 
climat  appelle  à  chaque  instant  l'homme  et  les  uuiniaux.  Et  ce  danger  est  partout  présent 
dans  l'Inde-Transgangétique  et  son  archipel.  Partout  le  continent  indien,  le  ^n^eà  la  peau 
noire  et  demi-nue ,  aux  cornes  proclives  eu  arrière,  habite,  suit  sauvage,  soitdomesti(pie, 
tous  les  rivages  fangeux  de  la  mer  et  des  fleuves.  Entre  le  Gange  et  l'Indus  les  forêts  suiii 
peuplées  d'une  foule  d'ccHrwf7.t ,  île  ees  beaux /;aon.s ,  deces/ai^a/ti,  de  ces  fo^i  sauvages 
depuis  naturalisés  partout  et  partout  devenus  domestiques  de  l'homme.  Plusieuru  espèces 
d'ours,  dont  une,  au  pelage  d'un  pied  delonj;.  fut  loug-temps  prise  iiour  un  paresseur , 
habitent  les  solitudes  des  forêts  des  Gates  et  des  montagnes  du  Mysore.  Là  aussi  se  trouve  ce 
joli  chevrotain  memina  naguère  connu  dans  la  seule  Ceyiun.  Dans  tout  cet  espace  l'euncini 
le  plus  à  craindre  pour  l'homme  est  peut-être  cette  sangsue  de  terre  si  nombreuse  dans  les 
gazons  épais  du  Decan ,  et  qui  dans  les  campemens  des  armées  peut  verser  plus  de  sang  que 
les  faibles  troupes  des  Hindous.  Vélrphant  indien  et  le  rhinocéros  unicorne  peuplent  aussi 
toutes  les  forêts  solitaires  ;  mut»  c'est  dans  l'Inde-Transgangétique  que  ces  deux  aniniauv 
parviennent  s  toute  leur;,'randeur.  Dans  cette  dernière  région,  le  tapir  licotorede  Malacea, 
dont  la  patrie  semble  s'ciendredepuisMalacca,  où  l'on  vient  de  le  découvrir  jusque  dans  les 
provinces  méridionales  de  la  Chine ,  rappelle  la  zoologie  américaine.  Là  vivent  des  orangs , 
des  gibbons ,  des  vouvous  tous  aux  longs  bras  et  marchant  à  quatre  pattes  sans  cesser  d'être 
debout ,  ces  guenons  kaau  au  nez  gigantesque ,  et  cette  guenon  doue  habillée  de  tuuie 
couleur  comme  les  suisses  de  nos  cathédrales.  Vélép/ianl  indien  sur  les  bords  du  Caiii- 
boge  et  de  l'Iraouaddi ,  atteint  jus(|u'à  1 6  pieds  de  haut  ;  mais  ses  défenses  toujours  moins 
courbées  sont  aussi  toujours  plus  petites  que  celles  de  l'cléphaut  d'Afrique.  Dans  le  seul 
Gange ,  iSo  espèces  autochtones  de  poissons  décrits  et  représentés  par  Hamilton  Biicha- 
nan ,  servent  de  pâture  à  ces  grands  gavials  ou  crocodiles  à  bec  allongé  comme  celui  d'une 
bécasse ,  à  ces  dauphins  gangétiques  connus  de  Pline  sous  le  nom  de plalânista ,  et  dont 
le  bec  est  eucore  plus  effdé  que  celui  des  gavials.  Mais  comme  si  la  nature  avait  voulu 
faire  de  cet  Hiudoustan ,  rendu  si  malheureux  |>ar  l'homme ,  une  contrée  de  délices ,  ces 
énormes  gavials  de  1 5  à  io  pieds  de  long  sont  innocens  pour  notre  espèce;  le  guépard, 
inoffensif  pour  l'homme,  habile  l'Indu  au  sud  du  bassin  du  Gange,  où  les  troupes  du 
chacal  indien  ne  chasseut  que  de  petits  animaux.  Néanmoins ,  dans  les  canaux  d'eau  salée 
du  delta  du  Bengale  vivent  quelques  espèces  d'hjdrophis  ou  serpcns  à  plusieurs  dents 
maxillaires,  dont  la  preiriière  seule  est  percée  pour  le  venin. 

Les  oiseaux  sont  aussi  riches  que  variés  dans  toute  l'Asie,  et  les  zones  de  cette 
grande  région  se  trouvent  occupées  par  uu  nombre  considérable  d'espèces  de  toute 
grandeur  et  de  toute  livrée.  De  gigantesques  vautours,  tels  que  le  chaugoun  et  Yoricou 
rè  '  ni  en  tyrans  sur  les  rivages  de  l'Indus,  où  pullulent  un  grand  nombre  d'aigles,  de 
ft-ut-ins .  de  buses,  de  chouettes ,  rapaces  diurnes  et  nocturnes  sans  cesse  à  l'affût  d'une 
proie.  Des  essaims  d^  perroquets  à  plumage  rouge,  wrt,  blanc  ou  peint  de  mille  couleurs, 
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)  plus orientaks ,  U-  cliUn. 
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tes les  eaux  où  l'ardeur  du 
danger  est  partout  présent 
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e  tapir  ùicoloreàe  Malacra, 
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line.  Là  vivent  des  oraiigs , 
tre  pattes  sans  cesser  d'être 
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me  contrée  de  délices ,  ces 
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Gange  ,  où  les  troupes  du 
lans  les  canaux  d'eau  salée 
sei'pcns  à  plusieurs  dents 

et  les  zones  de  cetle 
rable  d'espèces  de  toute 
le  le  citaugoun  et  Voricoii 
rand  nombre  A' aigles,  de 
sans  cesse  à  l'affût  d'une 
)u  peint  de  mille  couleurs, 


liabiteni  le  Coiilincnt  et  les  lies  (|ui  en  dépendent.  On  sait  que  ce  fut  sur  les  bords  du' 
(jauge,  au  temps  de  l'expédition  d'Alexandre,  que  fut  découverte  lu  grande /x/vv/c/ti! 
rrrte  qui  apprend  si  facilement  à  imiter  la  voix  de  l'homme.  Les  loris  au  plumage  ci'unioisi, 
les  cacatoès  a  lu  livrée  bluuc  de  luit,  \v3  psittaciiles  éniaillés,  sont  donc  très  abouduns 
dans  toute  la  partie  chaude  du  l'Asie.  Mais  les  espèces  les  plus  remarquables  et  qui  ont 
fllïert  dans  ces  derniers  temps  une  série  aussi  neuve  (|ue  précieuse  pour  les  naturalistes , 
sont  ces  couroucous  au  pliminge  d'or  et  vcrmlllou;  ces  malculias  à  gros  bec,  res  couvais 
aux  plumes  rigides,  ces  Iwiilious  ou  coucous  h  bec  rond  :  le  taccoide  indien ,  les  édolios, 
les  euiljnaniis,  les  surnicous,  les  harhus,  les  pics,  oiseaux  grimpeurs  variés  à  l'infuii. 
Les  marliiis-pcclicurs  frûpientent  les  grèves  et  la  petite  tribu  des  Cejx ,  celle  des  tanysip- 
Icrra  cl  des  ckoucalcjons  y  vivent  plus  exclusivement.  Les  calaos,  les  corhcait.c,  les 
mniiiales  ,ian\.  les  passereaux  de  grande  taille  les  plus  dignes  de  fixer  l'attention.  Mais 
des  espèces  admirables,  dont  l'Asie  a  enrichi  nos  cabinets,  sont  venues  dans  res  der- 
niers temps  frapper  nos  regards  par  l'incomparable  beauté  de  leur  plinnage  ou  par  la 
nouveauté  et  Id  bi^nirerie  de  leurs  formes,  lels  sont  ce  sujierbe  drungo  dont  la  liviée 
brille  de  l'azur  le  pins  pur  et  le  plus  vif,  ce  catyptomène  vert  dont  le  corps  chatoie  comme 
une  émcraude,  ces  curjlaimcs  à  bec  ma.ssif,  ces  myophones  métallisés,  ces  rerdiiit  si 
graeieux ,  etc. ,  etc.  Des  centaines  de  passereaux  devenus  les  types  de  genres  auraient  be- 
soin d'élre  cités,  mais  il  nous  sul'liru  du  mentiouuer  les  pomalorhins ,  les  prinia ,  les 
araclinotères ,  etc.  L'Asie  possède  les  oiseaux  gallinacés  les  plus  brillant,  par  les  couteui's, 
les  plus  grands  par  la  taille,  les  plus  exquis  par  la  déliratesse  de  In  chair.  'J'elles  sont  ces' 
légions  de  colombes ,  ces  fraiicoli/is  du  Pégou  ,  ce  criplonyx  de  Mulacca ,  cet  admirable 
liien  dont  l'immense  (|ueue  est  semée  de  mille  yeux ,  ces  faisans  du  Népaul  si  riches,  ces 
laljra,  ce»co(js,  ces  lopkopltores ,  ca paons  dont  rien  ailleurs  ne  rappelle  la  roagnifi- 
rencc.  Les  mers,  les  fleuves,  les  ruisseau.x  de  cet  immense  continent  suni  fréquentés  par 
des  oiseaux  palmipèdes  et  échassiers ,  dont  les  espèces  varient  suivant  les  latitudes,  et  dont 
beaucoup  sont  identiques  avec  celles  d'Europe  et  d'Amérique. 

L'Asie  nourrit  les  plus  grands  reptiles  du  monde  connu.  C'est  sur  ses  côtes  que  pullulent 
les  tortues  franches  et  le  cnrc'/;  c'est  dans  ses  rivières  que  vivent  les  gigantesques  gavials , 
\(i  crocodiles  l>i-ca renés ,  ces  tno»s\runi\  pjtlioiis.  Mille  couleuvres,  mille  serpens  veni- 
meux ,  ce  naja  des  bateleurs ,  ces  oulnrlimpé,  si  otrocemcnt  mortirères,  forment  dia  légions , 
nii  viennent  s'adjoindre  des  Itjdrophis  ,  des  lézards  de  grande  taille,  des  Latraciens  AaM 
les  noms  formeraient  un  long  <;alalogue. 

Soit  au  nord,  où  les  mers  de  la  zone  glaciale  l'entourent,  soit  au  sud,  où  mille  canaux 
séparent  les  iles  morcelées  de  l'Asie,  soit  sur  ses  côtes  où  elle  confnie  à  l'Alrique  et  à 
l'Amérique ,  partout  de  nombreuses  tribus  de  poissons  vivent  dans  ses  eaux  douces  on  so  • 
lées.  Les  snuales  y  sont  pur  centaines  et  pres(|ue  tons  de  grande  taille.  Les  ialisles ,  les 
aleutères ,  les  cliœlodons ,  les  iiiiirenrpliis ,  les  lalircs  ,  richement  parés ,  vivent  Ue  prél'érenro 
dans  les  zones  interiropicalcs.  Le  poisson  le  plus  célèbre  des  eaux  douces  est  Lguuramy, 
qui  fournit  une  nourriture  aussi  délicate  qu'abondante. 

Les  insectes ,  les  brillans;;a/«V/o/«,  \escignles,  \eiUtiellules  y  comptent  de  riches  espèces. 
Il  en  est  de  même  des  mollusques ,  soit  teiristros,  «oit  marins ,  et  parmi  les  plus  célèbres 
de  ces  derniers  il  suffira  de  citer  ces  huîtres  à  perles,  (pie  des  plongeurs  indiens  vont 
arracher  au  fond  des  rivages.  Une  grande  variété  de  zoopliyles ,  de  ceux  surtout  qui  aflec- 
tionnent  la  température  équaloriale,  se  fait  remarquer  .sur  les  côtes,  soit  de  l'Inde,  soit 
des  iles  qui  en  tlépendenl,  et  consistent  principalement  en  holothuries,  dont  les  peuples  asia- 
tiques font  leurs  délices ,  en  aciinozùaires ,  en  polypiers  coraltigènes ,  etc.  Mais  parmi  les 
produits  recherchés  comme  objet  de  nourriture,  nous  ne  devons  pas  oublier  ces  nids  de 
salangane,  si  avidement  convoités  par  les  Apii-ins  diiiiuis  comme  un  mets  analeptique  et 
puissamment  restaurant,  que  produit  ou  que  façoinie,  avec  le  mucilage  de  fucus  pétri 
dans  sou  ;:ésier,  la  petite  hirondelle  salangane. 
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OÉOaRAPHIE  POLITIQUE. 


VJWWMTlOtK.  Malgré  l'cstiniation  erronée  adoptée  j>ar  bien  des  (^éo 
graphes,  d'après  laquelle  l'Amérique  serait  la  plus  grande  des  cinq  parties 
du  monde,  nous  n'hésitons  pas  à  regarder  comme  telle  l'Asie,  dont  nous 
avons  vu  h  la  page  47  que  la  superiicie,  même  en  retranchant  la  Malaisir 
(Archipel  Indien),  Cv  .iptée  par  les  géographes  anglais  et  allemands  parmi 
SCS  dépendances,  s'élève  à  1  a,  11 8,000  milles  carré»,  tandis  que  la  surlatc 
de  l'Amérique  n'est  que  de  i  i,i/,(>,ooo  de  ces  mêmes  milles. 

VOW&ATZOKT»  Cette  partie  du  monde  ori're  aussi  la  plus  grande /xi- 
piilation  absolue ,  puisque  nous  avons  vu  à  la  page  A7  qu'elle  s'élève  à 
environ  ^90,000,000  d'habitans,  même  d'après  les  calculs  les  plus  modé- 
rés et  faits  avec  tout  le  soin  «pj'on  peut  apporter  dans  de  semblables  su- 
jets. Mais  9,0.  population  n-tative  est  de  beaucoup  inférieure  à  celle  d-  l'Eu- 
rope; celle-ci  compte  8a  habitans  par  mille  carré,  tandis  que  l'Asie  n'en 
a  que  3a. 

XTHKQOVIAPHXS.  Les  limites  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettent 
pos  d'indiquer  tous  les  peuples  que  nous  avons  essayé  de  classer  d'après 
leurs  langues  dans  l'Atlas  et/iungi  /i/iù/uti  du  ^lobc.  Nous  nous  bornerons 
à  indiquer  ici  toutes  les  lamilles  re.  1  dées  conune  asiatiques,  en  signalant 
leurs  peuples  principaux  et  quelque,-,  autres  dont  les  idiomes  encore  tro|) 
peu  connus  n'ont  pas  été  jusqu'à  |)résent  classés.  Guidé  par  les  résultats 
des  nouvelles  recherches  que  M.  Klaprotli  vient  de  faire  sur  les  langues 
de  l'Inde,  et  qu'il  a  bien  voulu  nous  comiinmiquer,  nous  réunissons  sous 
le  nom  àe  famille  malubarc  les  peuples  qui  parlent  le  telougou,  le  karnata, 
le  tamoul  et  le  malabare;  c'est  une  souche  à  part ,  dont  le  fond  n'a  rien  de 
commun  avec  le  sanscrit,  quoiqu'un  grand  nombre  de  mots  de  ce  der- 
nier idiome  s'y  soient  glissés  à  cause  des  doctrines  religieuses  des  hindous 
adoptées  par  les  peuples  malabares.  Voyez  à  la  page  io3. 

TABI-EAU 

PE   I.A  CLASSinCWIOW   DES   PEUPLES  DE  l'aSIB  d'aPRÈ»  LE»  LAKOUES. 

T.AMrLLE  SÉMITIQUE  :  Xen  Jitifs ,  r;<paQdiis  sur  1.1  plu»  grande  partie  de  l'Asie;  les  pays  oii 
ils  vivent  en  plus  grand  nouibru  soûl  :  l'Asie  Ottomane  et  l'Arabie  ;  ensuite  l'Inde ,  la  Perse . 
le  Turkestan-lndi'pcndiiut  et  la  Cliine.  Les  Arabes)  c'est  le  peuple  le  plus  nombreux  et  le 
plu5  puissant  de  eette  fiimille;  ils  occupent  jircsquc  toute  l'Arabie,  la  plu»  grande  partie 
de  !u  Syrie  et  tic  la  Mésopotamie,  daus  l'Asie  Ottomane;  une  partie  du  K.houtistan  et  du 
l'.irs  dans  le  royaume  de  Perse ,  et  sont  établis  dans  quelques  localités  sur  les  cAtes  de 
Malabar  et  de  Coromandcl  dims  l'fnde,  ainsi  que  dans  quelques  autres  parties  de  l'Asie, 
telles  (|iic  le  Turkestan-lnilcpcndant  et  la  Hégiou  du  Caucase. 

Famille  Gmiiuuenne  :  les  Géorgiens  ,  dans  la  Géorgie  et  l'Imerelbi,  dans  l'Asie  Russe;  les 
Mingrelii'iK ,  dans  la  Mingrelie  et  les  Souanes  dans  le  Souanetbi,  dans  l'Asie  Russe;  les 
Lazes,  établis  le  long  de  la  nier  Noire  depuis  Tiébizondc  jusqu'au  Tcliorokb. 

Famille  Akmkiîieiine  :  les  Uiikans,  nommés  commustcmQnl  Arméniens  ;  ils  forment  la 
grande  masse  il<!  la  population  dans  presque  tous  les  cyalets  de  l'Asie  Ottomane  'lui 
correspondent  :i  l'Arménie,  ainsi  que  ôaos  la  ci-devant  Arménie  Persane,  aujourd'hui 
province  russe  d'Erivan  ;  ce  peuple  est  aussi  assez,  nombreux  dans  une  p.irtie  de  la 
(iéorgic  et  du  Cbirvan  dans  l'Asie  Russe,  et  de  l'.^dserbasdjan  dans  le  royaume  de  Perse. 
Les  .arméniens  sout  en  outre  répandus  d^ns  presque  toutes  les  villes  marcbandes  de  l'Asie 
Ottomane  et  Russe,  de  la  Perse,  de  ri«»le,  de  l'fnde-Transgangctique,  duTurkestan  et 
iiiéinc  de  quelques-unes  île  la  Jlbinc,  on  J..  font  les  plus  importantes  affaires. 

J,ei  /.uAssKs.f.u  Adsnk,  ipii  demeurent  dans  .\l)akbssetlii  ou  Oruude-Abassic  ;  plusieurs  tiilui'. 
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sont  Tassnics  de  l'empire  Riiue.  Le»  YatniMiaclii,  une  do  leur»  tribu»,  sont  do  liirible» 
voleurs,  ijui  n'ubéisscut  à  aucun  maître. 
Famii.i.»  l'KtsAMï  ;  les  Perses  ou  Gu<:l>its ,  dont  le  plus  grand  nombre  vit  a  Surate  et  à  Bom- 
bay, etc.,  dans  l'Inde,  à  lezd  eu  Perse  ;  on  en  trouve  aussi ,  mai»  en  moindre  nombre  dans 
le  Kerman  ,  d.iu»  le  Muultau ,  et  à  Dakou  dan»  le  Cbirvan.  Le»  rmljifis  plu»  eonuus  sous  le 
nom  di  /'fn-ans,-  il»  forment  encore  la  masse  principale  de  la  population  do  In  Perse,  et 
lont  la  nation  la  plu»  nombreuse  et  lu  plu»  poliiëo  de  cette  famille.  Le» /;«i«X7m;e.f,  qui  «ont 
le»  babitun»  indigène»  de  la  Graude-Boukbarie  dan»  le  Turkcstan-Indépendunt  et  de»  ville» 
principales  du  Turkestan  Cbiuoi».  Le»  Boukbares,  que  les  gcograplies  continuent  encore  à 
classer  a  tort  parmi  lei  peuple»  turk» ,  te  trouvent  anssi  di.sper»c»  comme  nf'gocians  dan» 
le»  grande»  ville»  de  la  Sibérie,  dans  celle»  do  l'Asie  Centrale,  et  dans  le»  principale»  villes 
de  la  Cbino ,  entre  antre»  a  Peking,  à  Hang-tclieou  et  à  Canton.  Le»  Kurdes  et  le»  Coures. 
dans  le  Kurdistan  et  le  Louristan.  Le»  Afghans  ou  Pnuclitaneli ,  nation  jadis  très  puissante; 
elle  est  encore  le  peuple  dominant  dans  les  royaume»  de  Herat  et  do  Caboul,  et  forme 
une  grande  partie  de  la  population  des  province»  enlevée»  à  ce  dernier  état  par  le  cbef 
des  Seikh»  ;  les  Rolilllas  qui  vivent  dan»  le»  districts  anglais  do  Mourabad  et  do  Dareily 
appartiennent  à  cette  brandie  do  la  famille  persane.  Le»  Beloutchi,  qui  sont  la  nation  domi'- 
milite  du  Bcloutcliistan  et  du  Sind;  quelques-unes  de  leur»  tribus  vivent  dans  le  Moultan 
Ka.mii.i.k  Hikuoue;  c'est  une  de»  plus  nombreuse»  du  globe;  son  domaine  .s'étend  sur  toute 
1.1  partie  septentrionale  de  l'Inde, au  nord  du  Tapty  et  du  bassin  du  Godavcry.  Se»  prin- 
cipaux peuples  «ont  :  les  nreiendu»  Mongols  originairement  composés  de  Turks,  de  Bou- 
kliares  et  de  Persans  ;  ils  parlent  l'bindoustani  et  formaient  la  nation  dominante  dans 
l'empire  du  Grand-Mogol  avant  sa  dissolution  ;  ils  sont  répandu»  «ur  la  pbi»  grande  partie 
de  l'Inde,  surtout  dans  l'Hiudoustan  proprement  dit.  Le»  iVi'A/i* ,  peuple  dominant  dans 
la  confédération  qui  en  porte  le  nom.  Le»  Ùengalnis,  un  de»  peuple»  les  plus  nombreux 
de  cette  famille;  ils  forment  la  plus  grande  partie  do  la  population  du  Bengale  et  une 
fraction  do  celle  des  pays  limitropbes.  Les  A/a/iaralles ,  qui  pendant  la  décadence  de 
l'empire  du  Grand-Mogol  et  jusqu'à  ces  derniers  tcmp.».  ont  été  la  puissance  prcpondé- 
nintc  dan»  l'Inde  ;  ils  »out  très  belliqueux  et  occupent  une  partie  des  provinces  d'Aurun- 
gabad,  de  Bejapour,  de  Berar,  deGuudwaua.de  Malwa,  deCandeiseb,  de  Guzcratc,  etc. 
Le»  Cingalais,  établis  dan»  la  plu»  grande  partie  de  l'Ile  Ceyian.  Le»  Mali/mens,-  il» 
liabitcnt  l'nreliinel  de»  Maldives.  Les  Zinganes,  plus  connu»  sous  le  nom  de  Bohémiens  ; 
ce  peuple  vagabond,  répandu  dans  presque  tonte  l'Europe ,  dans  toute  l'Asie  Occiden- 
tale et  dans  l'Afrique  Septentrionale,  parait  être  originaire  des  environs  de  l'cmboucliurc 
de  l'Indus;  mais  par  nno  singularité  remarquable,  eest  justement  dans  sou  pays  natal  où 
aujuMrd'bui  il  se  trouve  eu  moiudrc  nombre. 

l' VMiLi.K  M;if,ABARE  ;  cllc  Comprend  les  peuples  qui  habitent  la  partie  méridionale  de  l'Inde 
entre  le  cap  Comorin,  le  Tapty  et  les  aflluens  de  la  gauche  du  Godavery.  Se»  principaux 
peuples  sont  le»  Matabares ,  iifuAus,  sur  une  grande  partie  du  Malabar;  le»  Tamoules 
qui  liabitcnt  le  Caruatic;  le»  TeU-iga,  étendus  depuis  la  rivière  de  Paliacale  jusqu'à  la' 
c(He  d'Orissa. 

Les  Garbows,  les  Cattywars,  le»  Goiius  et  autres  peuples,  quoique  vivant  de  temps 
immémorial  dans  l'Inde,  n'appartiennent  pas  à  la  famille  etiinogiapbique  qui  lorme  la 
grande  masse  de  sa  population  ;  ils  sont  tous  plus  ou  moins  sauvage»  et  abrutis. 

Famim.e  Tibetaike  :  les  Jioil/i  ou  Tibétains,  dans  le  Tibet.  Les  Tibétains  ou  Bouthias,  mon- 
tagnards qui  vivent  dans  les  ]>lus  hautes  vallée»  de  ''llimiUaya. 

I'amii.t.e  CuinoisE  :  cette  souche  est  remarquable  en  ce  qu'elle  offre  les  peuple»  les  plus 
uiiinbreux  non-seulement  de  rA.sie  mais  de  tout  le  globe;  elle  prend  sa  dénomination  des 
Chinois ,  qui  sont  la  nation  la  plus  policée  et  la  plus  nombreuse  de  l'empire  Chinois ,  et 
foi-mcnt  la  presque  totalité  de  la  population  de  1»  Chine  proprement  dite;  ils  sont  aussi  ct.i- 
blis  le-long  des  cotes  de  l'ile  d'Uai-nan,  de  la  côte  occidentale  de  celle  de  Formose,  dans 
le  royaume  de  Siam,  d:ins  la  péninsule  de  Malacca  et  autres  parties  do  l'Inde-Transgangé- 
liquc,  ainsi  qu'à  Singapiiure,  à  l'île  du  Prince  de  Galles  et  ju.sque  dans  l'île  de  Ceyiau. 

Les  Mianmaï  ou  Myamma  ,  plus  connus  sous  le  nom  de  Birmans;  ils  sont  la  nation  donii- 
uaule  de  l'empire  Hirinan ,  où  ils  occupent  la  plus  grande  partie  du  royaume  d'Ava 
proprement  dit;  une  de  leurs  branches,  les  Ma-ramma,  habitent  le  royaume  d'Aracan 
dans  les  possessions  Anglaises. 

Les  MoAN.s,  plus  connus  sous  le  nom  de  PÉGUAHa;  il»  vivent  dan»  le  royaume  de  Pcgou  , 
partie  de  l'empire  Birman. 

Les  TiiAY  ou  Thay-may  (Taï-née),  nommé»  Siamois  par  le»  Européens;  ils  sont  la  nation 
dominante  du  royaume  de  Siam;  il»  occupent  tout  le  Laos  sous  dllféieu»  nom»  et  regar- 
dent comme  leurs  ancêtres  tr»  Thajr-j'hajr  nu  Tai-jraï  (|ui  habitent  le  Knebampri  ou 
Mrelapchin  qui  eu  est  une  p,ir>ie;  leL.ios  paraît  actuellement  être  très  inégalemeitt  p.'ir~ 
tagé  entrt  les  empires  Biniiau  et  d'An-nam  et  le  royaume  de  Siam. 
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Le»  KnuMirt.»,  «ubiliviso»  ea  Timf/iiin«h ,  r|iil  «ont  le»  plu»  iionilirciix  .  «•(  "n  Cnrhinchinois , 
qui  ilnm  l'i-a  ilcrnirra  temps  Kiiiil  ili-vi'iiii»  In  iintinn  HiiiniiiKiitc  tic  1  empire  d'An  iiuni.  d 
une  lie»  plu»  piiistnnie»  de  I'Ahk-,  p<ir  le»  proifrè»  qu'il»  ont  luit»  diiii»  I  iirt  de  lu  guerre 
en  ddopliiiit  la  diiri|)line  ilc»  l'iiiiiiiiren», 

Le»  SiA^>Pi  eu  CoHKKN»;  il»  l'oriiieut  In  pr  jiie  tolalité  de  In  popu!ntion  du  roynuiiii.' 
de  Corée. 

Famii.lc  Jai-oiiaiiiï  :  le»y<i/Jo»ii/.t,  répiinilu»  »iii'  tout  l'empire  du  inpon,  ci'i  il»  former»  la 
preiipie  totniité  de  l.i  popid.ition;  i>'iii«  !f  rnppori  do  lu  pui^Miiiee  et  de  II  eiMlisiln.u, 
il>  »ont  iiu  premier  riini;  pnrnii  Irt  piipli-  Atiiitiiiue».  Le»  Ijenu-Khieou,  l'tniili»  dant 
l'ureliipel  de  re  nom.  appiirlicnuent  .1  eelt.'  ^nni'lie. 

Le»  Ml*o»»K»,  If»  Loi.o»,  l''S  Mimi!»'-"  »>  ;»i  de»  niitioii»  nsiez  nondiren»e3  qui  vivent  d.iin 
la  Cliiuc  proprement  dite,  nnn»  Hppnrleiiir  il  la  souctie  1  liinoi»e.  Le»  Hiiiivaxc^  ijui  liiilnli'iit 
l'intérieur  de  l'rle  (I'IIai-n^n,  le»  Kkmoy»,  :';iii»  le»  m'intugne»  qui  scpiirinl  le  I.no»  dr  la 
Cocliincli'ue;  le»  l'i.w  ou  k  tn  ayn  d.in»  l'emiore  Hirmnn  ,  sont  d'nutre»  peuple»  1  irnn^'ci'i 
nux  fumille»  <'tlmo^^ljllli(pll'^  de»  priiple»  riviliHi»  un  milieu  iIcKipiil»  il»  viMut. 

Fam1M.K  'l'ouNiioUSE  :  le»  Toufii^itsi'x ,  ^ul)<liM>l1-•i  en  Mnti.lclititx ,  qui  ilepni»  I*t-|.i  »ont 
doveiiu»  ht  iinliou  diuniniinle  d.in»  l'iiiipire  Chinois  ;  il»  »onl  très  Mviineé»  d  .ns  In  livilisi. 
tiun  et  ronni'iit  hi  nioilic  de  In  popuhitiou  du  Liiio-toun^;  et  In  tot^ililé  de  relie  de  In  Mioiil- 
eliouric  jii»qu'nu  eonfliient  ile  l'Oirsouri  nvce  l'Amour;  le»  Tiiiiii;;nuM:t  proprement  dit», 
qui  sont  trè»  arriéré»  miii»  le  rnp|iort  de  In  civili»ation  ;  il»  vivent  dans  l'empire  Husse  oii 
il»  »ont  répandu»  sur  plu»  d'un  tier»  de  In  .Siliérie,  depui»  le  Ienisseï  jusqu'à  In  mci 
d'()!iliot»k.  Nou»  ruppellcrou»  que  le»  MnniliouxnliVcnt  un  pliénom»  ne  remnnpiiibic  iliois 
riiistoirc  de  la  civilisntion,  puisqu'il  y  n  ■•  pi'iue  .(10  nn»  qu'ils  étnient  encore  nom.iilr'i . 
ne  snelinutni  lire  ni  éerire,  et  qu'nuj(Hircriiiii  ili  ont  une  littérature  rielic,  trè»  importiiiiti' 
surtout  p(Uir  l'étude  de  lu  littérature  clnnoise  dont  elle  oido  l'iulelli^cnre  par  »e»  tradur- 
lions  dt»  texte»  originaux  eliinoi».  <^'e»t  le  mandeliou  et  uon  pus  le  rliinoi»  que  depuis 
celte  époque  on  jiuric  11  la  cour  de  IVkiu". 

Famii.i.k  Mi>s<ioi,k  :  le»  Mnitgnls  sulidivisés  en  /lA  ngals  proprement  dit»,  en  Khalkhn  et  en 
Charraif^l  ou  Hlimguls  du  Tihel;  ils  occupent  l;i  Mongolie  et  une  partie  du  Tibet,  ainsi  que 
le  l'a.v»  du  Klioulibou-noor,dan»  l'empire  Chinois;  une  parlic  vil  dan»  l'Asie  Russe;  les  Muri 
goU  dan»  le  xiit''  siècle  furent  In  nation  dominante  du  plu»  grnnd  cnq>irc  dont  riii»toirc 
ût  eonscrvé  le  souvenir.  Les  /(almu/\s  ou  Olei,-  il»  occupent  nue  grnnde  partie  de  la 
l)7.oungar!c.  Le»  llnuièles,  répandu»  dan»  le  gouvernement  d'Irkoutsk. 

Famii.i.e  'l'iiiiQUE  :  le»  Osmantis  ou  le»  Tiii/,i  proprement  dit»  de»  Eunqiéen»;  il»  forment  la 
nation  dominante  de  l'empire  Ottoninu;  c'est  le  peuple  le  plu»  puissant  et  le  plu»  eiviliié 
de  ectte  famille;  le»  eyalet»  d'Anadouli ,  d'Kr/.eri.mi ,  de  Konieli,  cli-. ,  sont  les  eonirco» 
où  il»  sont  en  plus  grnnd  nombre;  les  Ouzberh.i ,  qm  sunt  le  peuple  dominateur  du  ïui- 
kestan-lndépendant;  les  Turks  de  Sihén.  ou  ï'n'Hra/iVnj,  qui  sont  les  prétendus /'i/a;-,«  i/cf 
Sibérie  ua  Talaies  Tniiraliens  des  géographe»;  ils  Mmt  répumliis  dans  le»  gouvcrnenicni 
de  Toholsk,  de  Toinsk  et  de  lenisseïsk  ;  le»  Tui liomans ,  subdivisés  en  un  nombre  prodi- 
gieux de  branches  et  de  rameaux,  répandu»  dan»  le»  roynume»  de  Cnboul,  de  Henil, 
dans  leTurkestan-Indépendunt,  dan»  l'Asie  Ottomane  et  dnns  l'Asie  Husse;  dnn»  ertlu 
dernière  région  ils  vivent  dnn»  les  provinces  du  Caucase;  les  'i'urkomans  du  roynume  de 
Perse  sont  devenus  depui»  long-temps  In  nnliou  dominnutc  de  celte  mouareliie;  les 
Kirghiz,  subdivisé»  en  Dnuwuts  ou  Oiienlaux  et  en  Kazak  ou  Occiilentaux  ;  une  partie 
de»  Orientaux  est  tributaire  de  l'empire  Chinois;  la  plus  grnnde  partie  de»  Oecidenlaux 
est  vassale  de  l'empire  Russe;  le  reste  vit  tout-à-l'ait  indépendant.  Ton»  le»  nombreux 
peuple!  que  nuu»  venons  de  nommer  sont  censés  parler  de»  dialecte»  de  la  langue  turque; 
les  suivaus  parlent  des  langues  sœurs  :  les  S>kha  ou  ï'aknules ,  établis  dans  le  gouverue- 
ment  de  lenisseïsk,  et  dans  la  province  de  Iakoutsk;  ce  sont  les  plus  orientaux  et  le» 
plus  septentrionaux  de  tous  les  peuples  de  cette  famille, mais  nussi  un  des  plus  abruti»; 
les  Tclteuwaches ,  nommes  improprement  Tatars  montagnards  pur  les  Russes  ;  ils  erreut 
dans  une  partie  du  gouvernement  d'Orenbourg. 

FA1IIII.I.S  Samoyèdf.  :  les  Tawghi,  répandus  depui»  le  Ienisseï  jusqu'au  Lena;  c'est  le  peuple 
le  plus  septentrional  de  tout  l'Ancien-Contineut;  les  Ouriangkliaï  oommés  aussi  Soyoles; 
le  plus  grand  nombre  vit  sur  le  territoire  de  l'empire  Chinois  entre  les  monts  Sayan»  et 
les  moûts  Khangaï  et  Altaï  ;  le  reste  sur  celui  de  l'empire  Russe.  La  faim  rend  parfois 
anthropophage  une  des  tribus  soumise  aux  Chinois  ;  les  Uuriangkhaï  sout  le  peuple  le  plus 
méridional  de  cette  fpmille. 

F*Mir.i.K  Ilnisskï  ,  dont  les  différena  peuples  sont  confondus  par  les  géographes  avec  le» 
Ostiakes,  qui  appartiennent  à  la  souche  Ouralienne  ou  Finnoise.  Ces  pcujiles,  peu  nom- 
breux et  abrutis,  vivent  dans  le  gouvernement  de  lenisseïsk  ;  les  Denka ,  les  Imtazk ,  le» 
Pùumpokolsk ,  les  Kotles  et  les  Assortes  eu  sont  les  peuples  principaux. 

Famillz  Ko&tèke  :  cette  souche  ne  comprend  que  quelques  peuples  de  ce  nom,  abrutis  et 
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rilinriix  ot  '•«  ('rrhinchinnu  , 
I'  lie  li'in|iiic  il'A,,  iiiiDi,  ,1 
luit»  Auus  l'iirt  iIr  lu  (juiTri' 

In   |i<>pii!nti<>n  du  royniiiiu' 

lin  Japon,  i.i'i  il»  former*  la 
iiHiiiii^e  et  <li'  Il  ri\iln:(lii.ii, 
LietiU'Khuou,  ('tnlili»  duiii 

nnnihreiHPS  qui  vivriit  (l,1n^ 
sp.  Los  »;iiivnK<">  ijui  hiiliiirnt 

s  qui  !ii'|inr('ut  I»  Im\h  de  |n 
lit  (l'aulrpH  poipIcH  I  tran(>(i, 

lt'l<l|lll'ls    iU    ViM'Dt, 

dix ,  qiii  dopiii»  1644  sont 
rr»  ,iviiiH'('-s  il  .IIS  In  rivilisi- 
tohiliK'  ilo'i'llc  lie  lii  .\Iiiri(|. 
\>iin<;nu.fes  proprpiiirnl  dits, 
ii'iit  liant  iVinpiri'  Uiis»i>  m 
»  le  lenitsii  jii.sipi\i  la  mii 
lii'Doiii-  lie  rpniiiri|iiiililc  ihiiis 
ili  élaient  rni'iirc  nomaclcs, 
•atiirc  lii'lic,  1res  imporlaiilc 
iiilellifjoni'e  par  se»  trailur- 
1  pus  le  chinois  que  depuis 

ment  dit»,  en  Klialklin  et  en 
ne  partie  du  Tibet,  ainsi  que 
il  dans  l'Asie  Hnssciles  Mun 
;rand  empire  dont  riiistnirc 
lit  une  grande  partie  de  la 
l'IrkoutAk. 

es  Européens;  iU  fonncntla 
s  puissant  et  le  plus  civiliii; 
nieli,  etc.,  sont  les  conlréi-j 
peuple  dominateur  du  Tur- 
sont  les  prétendus  Tntars  île 
dus  dans  les  j^ouvcrneniens 
livisés  en  un  nimibre  prndi- 
iincs  de  Caboul,  de  Herat, 
ins  l'Asie  Unssc;  dann  eetto 
Turkomans  du  royaume  de 
te  de  eelte  mouarcbip;  les 
on  Occiilentaux  ;  une  partie 
indc  partie  des  Oceidentaiix 
endnnt.  Tous  les  norabreui 
aleetes  de  In  langue  turque; 
s ,  établis  dans  lu  goureruc- 
mt  les  plus  orientaux  et  le» 
s  aussi  un  des  plus  abrutis; 
Js  par  les  Russes  ;  ils  errent 

isqu'auLena;  c'est  le  peuple 
g'A/ini'ooinuics  aussi  Soyoles; 
s  entre  les  monts  Sayans  et 
tusse.  La  faim  rend  parfois 
igkbaï  sont  le  peuple  le  plus 

par  les  géographes  avec  les 

lise.  Ces  peuples,  peu  nom- 

;  les  Denka,  les  Imbazk,  les 

'incipaux. 

:uple8  de  ce  non) ,  abrutis  et 


pi-u  nombreux,  répandus  dans  l'extrémité  nord-est  de  l'Asie  d.uis  les  distriits  d'Okhotsk, 
lie  Kainlebutka,  dans  In  provine-  de  lukontsk  et  dans  le  l'ajs  de,  Teliiiuklelii. 
les  AMnon-Di.M.vi  ou  Voi/miiniHns,  peuiiladc   très  peu  nombreuse,  dont  les  tribus  virent 
entre  les  Iaku.ile»   et   les  Korieke,  lo    long    de    l'Oieun-Glacial  depuis  la  lanu  jusqu'à 
la  K.oljma.  '     ^ 

tAsiif.rii  Kamtijuaiialk  :   elle  embrasse  les  peuplades  peu  nombreuses  et  presque  entière- 

meut  iilityo|, liages  répandues  sur  la  péniu^ule  de  Kuniteliatka. 
l»jiii.i.t    KouRiiitrcrti  :  les  Kouritien.i   ou    Kiiiirilfs,-  ils  habitent  l'arcliipcl  des  Kouriles 

iLirtagé  entre  les  eiiqures  Ilussc  cl  Japonais ,  et  l'extréuiile  méridionale  du  Kauiteluitka; 

les    linnj  „u  J,:i.w,  établis  sur  l'Ile  de  lesso  dan.s  l'em|.ire  Japonais;  les   JaraA.u  ou  le. 

.//«w  de  la  grand.-  Ile  farakai  ou  Seghnlien .  et  les  C/iaki  .!.•  la  partie  de  In  Mandehou- 

11e  a  lest  de  l'Oiisoun;  ec^  derniers  sont  nommés  /•'«/Au  et  Kln-J/im  par  les  Mandehoux. 
l»Mii.i.i!  OuHAMisNK  ou  TuMouOE  :  les  f^ogoiilcs  on   Hlaïui,  répandus  entre  Kourgan  et 

neresov  dans  li^  «ouveruemcut  de  'l'obolsk  ;  le»  Otliukes,  distingué,  en  .Is-Iakh  ou "^vi,. 

*<■>  ,1^  lOf'J,   Osiiakes  ./,•  Di'irzm' ,  du  fiiiigiin,  de  IVnijm,  ete.,  ele. 
Kamii.i.k  MAi.AisitwNK  :  le»  iiuligènes   de   l'ile   Fwmnse  dans  l'empire  Cliinois;  les  Malaii 

ijui  lornient  la  masse  principale  de  lu  po|Milalion  de  In  péninsule  de  Malacea  dans  l'Inde- 

Iransgangetiquo,  et   une  grande  partie  de  celle  des  Iles  voisines,  telles  que  Snlanga 

I  rmee-de-Galles ,  Singapoure,  etc.;  il  faut  coi>endant  excepter  les  montagne»  de  l'intc 

rieur  de  la  pininsuli-  habitées  par  de»  peuples 
La  supériorité  c^  s  races  européennes  sur  le»  rai  e-  ' 

quens  envaliisseinens,  qui  curent  lieu  du  teiir 

les  untious  modernes,  particnlièrenieut  pai 

Anglais  et   les  l'rau^ais.  Les  peuples  euroij- 

Civcf  dans  l'Asie  Uttoiunne,  et  les  Husse\ 

louais,  les  Atif-Uh ;  et  après  ceux-ci  le»  t'iau 


intc- 

re»  ou  do  raie  entièrement  différente. 

iqiiesa  exposé  ces  dernières  à  de  fré- 

<  et  des  Romains ,  et  plus  tard  par 

.  les  ilullanilnis,  les  Husscs,  les 

.'  /iiilireiix  élablis  en  Asie  sont  les 

U lisse.  Viennent  ensuite  les  Pni- 


Ditnois  et  les  lli.llamlais  ;  ces  dei- 
uiers  vivent  dan»  les  piissesMons  qui  app^irlei|i„i,a  auliefi"-  à  la  Hollande  et  qui  main- 
tenant font  partie  de  l'Asie  Anglaise. 

aXLZOXOVS.  L'Asie  ost  le  douiinuo  dos  fables ,  des  rêveries  sans  objet, 
dit  un  célèbre  orientaliste,  des  i!nns,'inations  fantastiques  :  aussi  quelles 
étonnantes  variations,  et,  on  |)eiit  "le  dire,  quelle  déplorable  diversité 
n'observe -t- on  pas  dans  la  manière  dont  la  raison  humaine,  privée  de 
^iiide  et  livrée  à  ses  seules  inspirations,  a  tAclié  dt-  satisfaire  à  ce  jueniier 
besoin  des  sociétés  antiques,  la  religion  !  Si  le  judaïsme  et  le  christianisme 
sont  nés  en  Asie,  s'il  est  peu  de  vérités  qui  n'aient  été  enseignées  dans 
cette  partie  du  monde,  on  peut  dire  en  revanche  (ju'ii  est  aussi  peu  d'extra- 
vagances qui  n'y  aient  été  en  hoimeur,  ou  qui  n'y  aient  pris  naissance. 
La  superstition  des  Sabéens,  le  culte  du  feu  et  des  autres  élémens,  l'isla- 
misme, l(!  polythéisme  des  biahmanes,  celui  des  bouddhistes  et  des  sec- 
tjleurs  du  grand  lama,  le  culte  du  ciel  et  des  ancêtres,  celui  des  esprits 
ft  des  démons ,  et  tant  de  st;ctes  secondaires  ou  peu  connues,  enchéris- 
sant l'une  sur  l'antre  en  fait  de  dogmes  insensés  ou  de  pratiques  bizarres 
l't  même  atroces,  donnent  une  faible  idée  de  l'étonnante  variété  qu'offrent 
les  croyances  religieuses  dos  Asiafi.pu-s.  Devant  indiquer  dans  la  descrip- 
tion de  chaque  état  les  religions  dilféreutes  (pi'on  y  professe,  nous  allons 
essayer  de  classer  les  principaux  peuples  de  l'Asie  d'après  les  principales 
cioyances  qui  se  partagent  entre  elles  la  nombreuse  population  de  cette 
partie  du  monde. 

Le  Judaïsme,  qui  comptait  jads  tant  de  disciples  dans  l'Asie  Occiden- 
lale,  oïl  les  .Tiiifs  avaient  fondé  un  royaume  florissant,  n'est  plus  dominant 
dans  aucun  état,  à  moins  qu'on  ne  regarde  comme  tel  la  partie  du  désert 
<le  l'Arabie  habitée  par  les  Rcchabitcs ,  qui  depuis  bien  des  siècles  con- 
servent leur  religion  et  leur  indépendance.  Le  Judaïsme  est  en  outre 
professé  par  quelques  milliers  d'individus  dans  le  Turkestan-Indépendant, 
dans  la  Perse,  dans  la  Chine;  mais  c'est  l'Asie  Ottomane,  l'Arabie  et 
l'Inde,  où  les  Juifs  sont  les  plus  nombreux. 
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Le  Christianisme,  nntrcrois  iloininnnt  dans  une  si  (^iniule  nnitic  de 
l'Asie  (KTidcnliilc  cl  si  rt'pamlii  iIiiiih  l'Asiu  Movciiix'  l't  (Iiiiih  lu  Cliiiif, 
ne  compte  plus  dans  ces  ré)ji()n>>(|ii'nn  pelil  nombre  de  lidèles;  mnis  niissi 
il  s'est  beniicoiip  étendu  dans  les  conlrée.s  boréah's  el  dans  rindc-LItéricMii; 
(>iirinde-'ri'ans;;an(;éti(|iie.  L'/-^'■//'w■  Oricntiilc  mi  G  nn/iir  ortliitilnj-, 
est  dominante  dans  toute  l'Asie  lliisse,  et  ses  nond)reiix  sectaires  sont 
tolérés  dans  l'Asie  Ottomane.  Quant  aux  principales  sectes  de  cette  enlise, 
(|ue  les  orthodoxes  considèrrnt  comme  des  héreti(|n(!s,  nous  trouvons  1rs 
Sfestoriaia  dans  l'Asit;  Ottomane ,  dans  le  Ttirkestan-Indépendnnt ,  dniis 
les  royaumes  de  l'erse  et  tie  Caboul ,  et ,  sons  le  nom  «le  clintirns  'li;  Suint- 
Thoiiin.s ,  dans  l'ImU'.  Les  .■/rnirni'r/i.i ,  (]ui  forment  une  ^rnndc!  parlln  de 
la  population  «le  l'Arménie,  sont  «lisitersés  dans  toute  l'Asit!  Occidentale, 
et* se  rencontrent  d'un  bout  à  l'autre  (le  ce  contiiumt  dans  toutes  les  (;rai>dcs 
ville»  de  commerce.  L'Fffli.te  Occidcntiilc  ou  /-«//«e  compte  beau- 
coup de  <Toyaiis  ;  le  plus  f,'rand  nombre  appartient  ù  l'Kgllsv  Catlmlùinr 
et  vit  dans  l'Inde,  l'empire  d'An-num,  la  Chine,  l'Asie  '>ttomane  et  l,i 
Perse.  Après  les  calholicpirs  viennent  les  protcsians  attachés  à  \'Kf;li.\c 
KphcojMilf  ;  ils  se  rencontrent  dans  toutes  les  vastes  possessions  Anglaises, 
oi'i  vivent  aussi  plusieurs  milliers  d'individus  attaches  aux  Jigliscs  Liitlw- 
lirniif  ,  Prrsliytériennc  et  Jlt'foinu'c.  Voyez  aux  payes  (jo  et  G7. 

L'IsLAMisMK.  on  la  RF.Moioif  IVlAiinMKTAirK  est  de  tous  les  cultes  doini- 
nans  en  Asie  celui  qui  est  le  plus  répandu,  quoicpie  le  nombre  de  sv> 
eroyans  ne  soit  pas  le  plus  grand.  Cette  religion  est  pr  'fessée  par  les  Arabes, 
les  Persans,  les  Afghans  et  par  tons  les  peuples  turks,  à  l'cxeeption  de 
ceux  connus  .sous  les  noms  impropres  de  'fartares  de  l'Ob,  de  Tcnoulyni, 
de  Vcrkho-Tomsk ,  des  Katchintsi,  des  Kistim  et  Toulibcrtes,  des  llirions- 
ses,  des  Abintsi ,  des  Sayans,  des  Beltires,  des  Teleoutes  et  des  Yak«»utes, 
qiii*sont  tous  ou  encore  attachés  h  l'idolâtrie  la  plus  grossière,  ou  bien 
convertis  au  christianisme  par  les  lliisses.  L'islamisme  est  aussi  adopté 
par  les  Belontchis,  les  prétendus  Maures  ou  Mogols  de  l'Inde,  les  Malnis 
de  la  presqu'île  deMalacca,  les  Circassiens,  les  Abasses  et  autres  peuples 
de  la  Hégion  du  Caucase  ,  ainsi  «pic  par  la  plus  grande  partie  des  habi- 
.ins(ii<   vachmire. 

Nous  verrons  dans  la  description  de  la  Perse  el  de  l'Inde  les  localités 
peu  nombreuses  où  l'on  rencontre  encore  des  Gueurks,  dont  nous  avons 
indiqué  les  dogmes  aux  pages  74  et  75.  Nous  renvoyons  à  la  page  7!) 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  Religion  de  Nawkk  professée  par  les  Seiklis 
dans  le  nord-ouest  de  l'Inde. 

Le  Brahmanisme,  dont  nous  avons  indiqué  les  dogmes  ù  la  page  71, 
étend  son  domaine  sur  presque  toute  l'Inde. 

Le  Bouddhisme  est  la  religion  de  l'Asie  qui  compte  le  plus  grand  nom- 
bre de  croyans.  Nous  avons  exposé  les  principaux  dogmes  <le  cette  re- 
ligion aux  pages  7a  et  73 ;  elle  domine,  à  quelques  exceptions  près,  sur 
toute  l'Inde-Transgangétiqne ,  sur  le  Tibet,  la  Mongolie,  le  Pays  des 
Mandchoux,  la  Chine,  la  Corée,  le  Japon  et  compte  plusieurs  milliers 
de  croyans  ilans  l'Asie  Russe. 

Nous  renvoyons  aussi  aux  pages  73  et  7/,  pour  ce  qui  concerne  le  Culte 
DES  Esprits  et  celui  de  Confucius  professés  à  la  Chine ,  au  Japon  ,  dans 
la  Corée,  an  Tonquin  et  autres  jiays;  et  à  la  page  74  pour  la  Religion 
DU  SiNTo  ,  qui  est  la  plus  ancienne  de  celles  qu'on  professe  au  Japon. 
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On  peut  qiialilicr  «I'idolatrik  et  de  pratiques  superstitieuses  et  non  tic 
nEi-icioN  POSITIVE  les  croyances  des  peuples  les  plus  abrutis  que  nous  ren- 
contrerons dans  la  description  des  principaux  états  de  l'Asie.  Wous  ne  ci- 
terons ici  que  les  Tonngnuscs,  les  Samoyèdes ,  les  Tchouktdù,  les  You- 
ku^hires,  etc.,  etc. ,  dans  l'Asie  Russe;  quelques  tribus  de   Tounsnusus 
Its  Soyotes ,  les  peuplades  de  l'intérieur  de  l'île  A'Haï-nan  et  de  la  partie 
orientale  de  l'île  Foimose,  ainsi  (jue  quelques  peuplades  encore  sauvai-es 
tie  I  intérieur  de  la  Chine  ;  les  Jïnos  ou  Kouriles,  dans  l'Asie  Russe  et  dans 
l'empire  Japonais  ;  les  Nagas,  les  Koutchoung,  les  Màmi,  les  Singhphos,  etc., 
dans  I  Inde-Tran.sgangétique  Anglaise,  et  un  grand  nombre  d'au.res  peu- 
ples sauvages  dans  l'empire  Birman,  dans  celui  d'An-nam  et  dans  le  royaume 
de  Siam;  les  Gonds ,  les  CaUywars  et  autres  dans  l'Inde  et  les  Bcdalis  dans 
l'île  de  Ceylan;  enfin  plusieurs  peuplades  du  Caucase  et  tous  les  peuples 
lurhs  de  l'Asie  Russe  que  nous  avons  nommés  à  la  page  63o  en  parlant  de 
'^    "'.^'"^  *^'  *!"'  ^^  *°"'  "'  niahométans ,  ni  chrétiens. 
OOmrxaMEmEVT.  si  l'on  entend ,  disiiit  naguère  un  savant  qui  ne 
veut  pas  être  nommé,  par  despote  un  maître  absolu,  qui  dispose  des  biens, 
<le  I  honneur  et  de  la  vie  de  ses  sujets ,  usant  et  abusant  d'une  autorité  sans 
bornes  et  sans  contrôle,  on  ne  voit  nulle  part,  dans  les  états  policés  de 
1  Asie  Orientale  de  semblables  despotes,  malgré  toutes  les  déclamations 
dont  les  goiivcrnemens  de  ces  pays  ont  été  le  but.  Partout  les  mœurs  ,  les 
coutumes  antiques,  les  idées  reçues  et  les  erreurs  même  imposent  au 
pouvoir  des  entraves  plus  embarrassantes  que  les  stipulations  écrites  et 
dont  la  tyrannie  ne  peut  se  délivrer  qu'en  s'exposant  à  périr  par  sa  violence 
même.  Ce  n'est  que  dans  quelques  états  musulmans ,  et  surtout  en  Perse 
«ju  on  rencontre  le  despostime  le  plus  odieux  et  cette  servitude  avilissante 
qii  on  s  est  plu  à  attribuer  à  toutes  les  nations  de  l'Asie.  Quelque  nouvelle 
que  sou  cette  manière  d'envisager  les  gouvernemens  de  cette  partie  du 
nioiide,  elle  n'en  est  pas  moins  vraie;  et  le  géographe  qui  veut  être  exact 
doit  I  admettre ,  en  rejetant  les  opinions  erronées  admises  dans  tous  les 
traites  de  géographie.  On  a  pris  tous  les  monarques  de  l'Asie  pour  des 
<lespotes ,  parce  qu'on  leur  parle  à  genoux  et  qu'on  les  aborde  en  se 
prosternant  dans  la  poussière.  On  s'en  est  rapporté  à  l'apparence,  faute 
d'avoir  su  pénétrer  la  réalité;  on  a  vu  en  eux  des  dieux  sur  la  terre, 
parce  qu'on  n'apercevait  pas  les  obstacles  invincibles  qu'opposaient  l\ 
leurs  volontés  les  religions,  les  coutumes,  les  mœurs  et  les  préjugés.  Un 
roi  des  Indes  ne  peut  lever  des  taxes  sur  un  brahmane,  quand  lui-même 
mourrait  de  faim ,  ni  faire  un  marchand  d'un  laboureur ,  ni  enfreindre  la 
iiioindre  disposition  d'un  code  qui  passe  poiu-  révélé,  et  qui  décide  des 
intérêts  civils  comme  des  matières  religieuses.  L'empereur  de  la  Chine  ne 
peut  choisir  un  sous-gouverneur  de  province  que  sur  une  liste  de  candi- 
dats dressée  par  les  lettrés,  et  s'il  négligeait,  le  jour  d'tr-  éclipse,  de 
jeûner  et  de  reconnaître  publiquement  les  fautes  de  son  ^i  ■>istère  ,  cent 
mille  pamphlets  autorisés  par  la  loi  viendraient  lui  trace,  bcs  devoirs  ,  et 
le  rappeler  à  l'observation  des  usages  antiques. 

L'Asie  offre  aussi  beaucoup  de  peuples ,  dont  le  gouvernement  pourrait 
être  comparé  à  celui  de  nos  empires  féodaux  du  moyen  âge;  tels  sont  par 
exemple  les  Mahrattcs,  les  Afghans,  les  Beloutchis,  les  Mongols,  les 
Kalmuivs,  les  Mandchoux,  plusieurs  peuples  turkset  plusieurs  nations  Au 
Caucase,  entre  autres  les  Circassiens  et  les  Abasses.  L'empire  même  du 
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Japon  n'est  à  proprement  parler  qu'une  monarchie  féodale  sous  ia  domi- 
nation d'un  prince  qu'on  pourrait  comparer  aux  maires  du  palais.  D'autres 
peuples  sont  entièrement  libres,  tels  que  les  Arabes  Bédouins,  les  Kurdes 
Bilbas,  plusieurs  peuplades  de  lu  Ré(;ion  du  Caucase  et  de  la  Syrie  et  les 
Seikhs;  ces  derniers  même  sont  peut-être  la  seule  nation  asiatique  policée, 
chez  laquelle  tous  les  habitans  soient  parfaitement  égaux.  Les  petites  na- 
tions nomades  et  plusieurs  tribus  arabes  sont  régies  par  un  gouvernement 
pastoral  ou  patriarcal,  ordinairement  héréditaire  daus  certaines  familles; 
d'autres  peuples  sont  gpuveinés  par  des  vieillards  et  forment  une  espèce 
de  république,  tels  que  la  ville  et  territoire  d'Antsoug  dans  la  Région  du 
Caucase.  L'empire  des  W-ibbabites  ofl'raiw  naguère  un  singulier  mélange  de 
monarchie,  aristocratie  et  démocratie.  Le  Tibet ,  le  Boutan  et  une  partie 
de  l'Arabie  sont  gouvernes  théocratiquement  ;  cette  dernière  par  les  imams 
de  Sana,  de  Mascate  et  par  le  grand-cherif  de  la  Mecque,  dont  le  pou- 
voir est  tempéré  par  les  kadis;  les  deux  premiers,  par  des  pontifes  abso- 
lus, mais  électifs,  qui  ont  le  titre  de  Dalai-laiiia ,  de  Boghdo-lama  et  de 
Dharma-lama ,  et  sont  considérés  comme  une  émanation  de  la  divinité 
même.  En  général  on  peut  dire  que  cette  partie  du  monde  offre  toutes 
les  nuances  possibles  de  gouvernement  depuis  les  formes  républicaines 
dominantes  chez  les  sauvages,  chez  les  nomades,  les  peuples  pasteurs  et 
quelques  tribus  chrétiennes  de  l'Inde,  jusqu'au  despotisme  le  plus  atroce 
de  certain  gouvernement  de  l'Asie  Occidentale. 

DIVISIOMT»  Nous  avons  vu  à  la  page  6i5  les  grandes  divisions  phy- 
siques de  l'Asie.  Sous  le  rapport  politique  cette  partie  du  monde  peut 
actuellement  être  partagée  dans  les  9  grandes  régions  suivantes  :  \Asiii 
Ottomane  ;  \ Arabie ,  subdivisée  en  plusieurs  états,  dont  ceux  d'Yemen  et 
de  Mascate  sont  maintenant  les  plus  importans  ;  la  Perse,  subdivisée  dans 
les  tri;is  royaumes  de  Perse  proprement  dite,  de  Kaboul,  et  de  Herat,  et 
dans  la  confédération  des  Beloutchis  ;  le  Turkestan-lndépendant ,  qui 
comprend  les  khanats  de  Boukhara,  de  Khokan,  de  Khiva,  etc.,  etc.,  le 
territoire  des  Kirghiz-Indépendans  et  autres  pays;  Vlnde,  subdivisée  en 
plusieurs  étals,  dont  l'empire  Anglo-Indien,  les  royaumes  de  Sindia  et 
du  Népal ,  la  confédération  des  Seikhs  et  la  principauté  du  Sind  sont  les 
principaux  ;  c'est  aussi  à  cette  région  qu'appartiennent  les  petits  territoires, 
que  nous  décrirons  sous  les  litres  d'Asie  Française,  d'Asie  Danoise  et 
d'Asie  Portugaise  ;  V Indc-Transgangctifjiic ,  dont  les  principaux  états  sont 
les  empires  Birman  et  d'An-nam  et  le  royaume  deSiam;  les  Anglais 
viennent  d'y  acquérir  de  vastes  et  importans  territoires;  Xempirc  Chinois, 
qui  comprend  la  Chine,  le  Tibet,  le  Boutan,  la  Corée,  la  Mongolie,  le 
"Turkestan-Oriental  ou  la  Petite-Boukharie ,  et  le  Pays  des  Maudchoux;  les 
Portugais  y  possèdent  la  ville  de  Macao  dans  la  province  de  Canton  ;  Xempirr. 
du  Japon  ;  et  l'Asie  Russe ,  qui  comprend  la  Sibérie  et  la  Région  du  Caucase. 


ASIE  OTTOMANE. 

VOSITXO.  'TKONOMXÇmE»  Longitude  orientale,  entre  24°  et  27°. 

Latitude,  ei  a"  et  lii^.  Dans  ces  déterminations  on  n'a  pas  compte 

les  vastes  coutiees  de  l'Arabie  occupées  actuellement  par  les  troupes  du 
pacha  d'Egypte.  _  ^ 
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OOWriirB.  Au  nord,  le  détroit  des  Dardanelles    la  m,.r  .i„  a»  " 

le-  <létroit  de  Coustantiuople .  la  mer  Noite  et  lîs"  RusTe  a  IwTÂ'.i  ' 
Russe  et  le  royatime  de  Perse.  Au  sud,  l'Arabie.  A  l'S,'  la  \^imT 
terranee  et  1  Archipel.  '  '  iwodi- 

llfîîfn^T"  ^^^  ""r"'  ^t  '^^^'if  ^"''^  '^°"»'-^''  aboutissent  à  quatre  mers 
différentes  Un  graud  nombre  d'autres  moins  considérables  se  perdent 
dans  les  sab  es  ou  se  jettent  ;dans  des  lacs  intérieurs,  p.,rm   lesqS  „n 

ou    'r^h'  "  P""''"' r"'  ™'':  Cas,.ie„ne.  qui  n'est  qûe'^le  phs Tand  7^ 
tous  les    bassms    méditerranéens  connus  et   en    mémp    f«m.;o''i       1 
vaste  lac  du  globe.  Malgré  cela,  dans  le  tableau "u  "anTnousT  aitrl'! 

La  MER  NOIRE  reçoit  : 
au-dessous  de  V^^^X^oZ^T^^^X^J^'^^t^^''''''''''-^  '*'•'"  P"'"  "'"^°"'''  «' 

Sivas  a,  de  «"onieb,  e.  .ou'^hé  ceSialÎlt'^     IT^ '^i^'^e  ri^^^^ 
//«/,.  des  aneiens  e.  le  plus  grand  fleuve  de  l'Asie-Mineure  prôprerntÏÏ  ''" 

La  Sacaria  ou  Sa»«ar,as  des  aueiens,  qui  naît  dans  ,  „e  des  chaîne,  du  Taun,. 
traverse  la  paiHe  nord-est  de  l'eyalet  d'A.iado  i,  reçoit  à  la  £rii.rl.P  l!  «        i       •        '' 
par  Ku.ajeh  et  se  rend  dans  la  n.er  Noire  ^  ^  '"  ^'"'"'''  1"'  ?«*«« 

.oiLls  :  ""^  ''^'^''^^^  "^'  ^'^^°"  ''"•=  "-  P«='"^  ««-«.  P-""  'esquels  nous 
La  NiKABiTZA ,  qui  est  le  plus  crand.  Il  traverse  lp  sanHi-k  .1»  ki.„j„        h  •      ■ 

J.  M.B„„„  e,  a„  nord  ...  .s.,,„e  „  j.„e  d.„. ,.     „„  i       ,  «^  i£„.  ]°  ni™, 

ri„l,  ^*  ^'"°"'  «!"'  P';'""^  sa  •""'"•ce  dans  une  des  chaînes  du  Taurus  non  loin  de  Kaïsa- 
„H  r    '  "r  f^TcHAKEn-souï,  traverse  l'eyalet  d'Adana,  passe  par  cette  vdle  et 
pend  ensuite  dans  la  mer  Méditerranée.  ' 

Le  DjniA«    qui  prend  sa  source  dans  une  chaîne  du  Taurus,  traverse  l'cvale' 

LA  ,    I  Orokte  ou  Ax.us  des  anciens.  Il  prend  sa  source  dans  le  Djebel-el-Cha^i 

•A^lî   ;V""'  "'""■■"'  '•''  ?"'"''  ^«Pl-""°"a'«  de  l'eyalet  de  Damasc  et  partie  de  ce  J 

tS'rranée."'  "°"'  '""'  ^'"  "«■"'.  «-""l"  «  Antakia  ou  An.ioche  sujette  dans  la 

Le  GOLFE  PERSIQUE  reçoit  : 

l'«vons'dS''ri?nf''*«'  ''  '''"?  «'■'!'"*."''T:!*  ''A-''''0"''"'a"e,  formé  comme  nous 
avons  dit  a  la  page  600  par  la  reunion  de  I'Euphrate  proprement  dit  et  du  Tiork 

SrceYui  rr„".T'  '"  "'  ^"rV"'  """'  •"■^  ■"  '•'^""'-  «»"  ^«-«'<'"  ^^orn: 

icHA,.  (.elui-ci,  dont  le  cours  est  plus  long,  a  sa  source  dans  les  monts  Bingueul  une  des 
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branches  du  Taurus  et  passe  par  Melazglicrd  ;  le  Frat  nai(  dan»  l'Ala-IOBli  aulre  mon 
lagiie  du  Taurus,  passe  peu  loin  d'Erzeroura  et  par  Erzingan.  L'Euplirale  passe  ensuiic 
par  Semisat,  Racca,  Ana,  Hilla,  Samara,  Corna.  Les  afOuens  de  celle  branche  soni  |itu 
considérables  à  l'exrcplion  du  A  o  H  r  a  m  rt  J  ou  K  ara -sou  qu'il  reçoit  à  la  dioiu-, 
et  du  K  h  abolir  qui  lui  apporte  le  tribut  de  se»  eaux  à  la  gauche.  Le  TioRh,  |(. 
DiDJLEH  des  Arabes,  que  les  Orientaux  regardent  comme  la  branche  principale  de  l'Eii- 
phrale  ou  Chat-arab ,  naît  dan»  l'eyalet  de  Diarbekir  par  la  réunion  de  deux  branches  : 
rOcciDP.nTiM.K  ou  Chatt,  qui  est  la  plu»  grande,  passe  par  Diarbekir,  et  rOHirsiME 
ou  Khaboiir;  toute»  deux  naissent  dan»  les  monis  Taurus.  Le  Tigre  ensuite  se  giossil 
des  eaux  de  plusieurs  rivières  considérables  qui  descendent  des  montagnes  de»  Kuidcs,  tl 
passe  |>ar  Mossoul ,  Bagdad  et  Corna.  Apres  sa  réunion  avec  le  Frat  au-de»sou»  de  Coina 
ce  fleuve  prend  le  nom  de  Chat-el-Arab;  il  passe  par  Ba»sorah,  et  par  une  seule  em- 
bouchure il  entre  dan»  le  golfe  Persique.  Un  canal  forme  la  communication  entre  le 
Chut-el-Arab  et  le  Karoun.  Le  domaine  de  ce  grand  fleuve  et  de  ses  branches  comprend 
le»  >;ou\ernemeiis  d'Erzeroum,  Van,  Diarbekir,  Racca,  Bagdad,  Cheherzour,  Mossoul, 
et  partie  de  ceux  de  Marach,  Alep  et  Damas. 

Le  Karouk  vient  du  territoire  Persan  et,  après  avoir  communiqué  avec  le  Chat- 
cl-Arah  par  un  canal ,  entre  par  cinq  bouches  dans  le  golfe  Persique. 
La  MER  CASPIENNE  reçoit: 

Le  KouR ,  qui  nail  dans  l'eyalet  d'Erzeroum ,  traverse  celui  de  ïchildir  et  entre  dans 

le»  provinces  Caucasiennes  de  l'empire  Russe,  où  il  se  jette  dans  la  mer  Caspienne  apris 

avoir  reçu  l'yiras  à  la  droite  ;  la  source  de  ce  dernier  se  trouve  au»»i  dans  l'eyalel  d'Erzeroum. 

BASSINS  MÉDITERRANÉENS,  l'armi  les  nombreux  fleuves  qui  n'aboutissent  à  au 

cune  mer  nous  nommerons  les  suivans  : 

L'Ardew,  le  JocRDAiw  des  anciens.  Il  naît  dan»  le  mont  Hermon  dans  l'Anli-Liban 
ou  Djebel-el-Choïk,  traverse  le  lac  de  Tabarieh  (Genezareth)  et  la  Palestine  dan»  l'eyalel 
de  Damas  et  entre  dan»  la  mer  Morte  nommée  Oulou-Deguizi  ou  Bahar-el  Louth  par  les 
naturels. 

Le  KouEÏK  ou  KoÏK  qui  nait  dans  les  montagnes  au  sud  d'Aïnlab,  passe  par  Alep 
et  se  perd  dans  le  lac  Kincoin. 

Le  Barraui  ,  qui  descend  de  l' Anti-Liban ,  passe  par  Damas  et  se  rend  dans  le  lac 
Bohaïrat-el-Mardj. 

nX&IOZOWS.  L'Islamisme  est  la  religion  dominnnlc  et  est  professio 
par  le  plus  grand  nombre  d'habitans,  c'est-à-dire  par  les  Osinanlis ,  les 
Turkomans,  les  Lazes,  les  Arabes,  les  Persans  ou  Tadjiks,  les  Bohé- 
mieus  et  une  partie  des  Kurdes.  Presque  tous  ces  peuples  sont  siinnitei:, 
h  l'exception  desMouloualis,  des  Arabes  Kezil,  des  Persans  et  des  Kurdes 
fiilbas  qui  sont  schiites.  Le  Christianisme  est  professé  aussi  par  un  grand 
nombre.  Les  Grecs  appartiennent  à  {'Eglise  grecque ,  les  Arméniens  à 
V Eglise  arménienne  ;  les  dogmes  de  l'Eglise  catholique  sont  professés  par 
plusieurs  Grecs,  Arméniens  et  Kurdes,  et  depuis  environ  un  siècle  par 
les  Maronites.  L'Eglise  protestante  compte  un  petit  nombre  de  croyans 
établis  dans  les  grandes  villes  de  commerce.  VEglise  jacobitique  compte 
un  nombre  assez  considérable  do  Kurdes  et  quelques  milliers  de  Grecs. 
U Eglise  nestorienne,  quoique  plus  répandue,  ne  compte  qu'un  petit 
nombre  de  prosélytes  parmi  les  Kurdes  et  les  Arméniens  qu'on  estime 
égal  à  celui  de  l'Eglise  jacobitique.  Le  Judaïsme  est  professé  par  les  Juifs, 
qui  sont  répandus  dans  toutes  les  grandes  villes  de  cette  contrée.  Le» 
Uruzes  ,  les  NosAÏnis ,  les  Ismaéliens  et  les  Yezidis  professent  des  reli- 
gions différentes  de  celles  que  nous  venons  de  nommer;  nous  avons  in- 
diqué à  la  page  69  les  rapports  qu'ont  les  trois  premières  avec  l'Islamismo; 
et  nous  Rvons  exposé  les  principaux  dogmes  religieux  dos  Yezidis  à  la 
page  suivante.  ,  ,-  ^, 
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CWOTMUntMKWT.  Voyez  l'empire  Ottoman ,  aux  pages  Sio  i\  5i4. 

nrBVSTBIX.  On  peut  dire  que  l'agriculture  est  dans  un  état  pitoya- 
ble dans  cette  vaste  contrée ,  à  l'exception  de  certains  districts  et  des  en- 
virons des  grandes  villes.  L'industrie  manufacturière  y  est  un  peu  plus 
florissante ,  surtout  dans  les  grandes  villes.  On  peut  même  dire  que  les 
teintures  du  coton,  de  la  soie,  de  la  laine  et  des  peaux  surpassent  ou  pour 
le  moins  égalent  tout  ce  que  l'industrie  européenne  offre  de  plus  parfait 
en  ce  genre.  Les  principaux  articles  des  fabriques  et  des  manufactures  de 
la  Turquie  Asiatique  sont  :  les  étoffes  de  soie  d'Alep,  Damas ,  Mardin , 
Bagdad  et  Brousse;  les  étoffes  de  coton  de  Mossoul,  Damas,  Alep,  Guzel- 
hissar,  Diarbekir,  Smyme  et  Manissa  ;  les  toiles  de  Brousse,  "Tokat,  Amasia, 
Trcbizoude ,  Rizè,  Mardin,  Bagdad  et  Diarbekir  ;  les  draps  ordinaires  do 
Klianak-kalcsi ,  Guzel-hissar,  Uille;  les  cn/nclots  et  les  cMlns  d'Angora; 
les  tapis  de  Brousse,  Kar<vhissar,  Pergume,  Alep  ,  Damas;  les  maroquins 
de  Konieh,  Kaisarieh,  Kuskin,  Diarbekir  et  Orfa;  le  atir  de  Diarbekir 
et  Kenieh;  les  selles  d'A'intab;  les  brides  de  Hille;  le  tabac  de  Latakia; 
Yopium  de  Kara-hissar  ;  \afatencc  de  Khanak-kalcsi  et  de  Hille;  les  savons 
de  Damas ,  Bagdad  et  Alep  ;  la  coutellerie  de  Damas  ;  les  ustensiles  de  cui- 
vre de  Tokat  et  d'Erzeroum,  et  la  verrerie  de  Mardin  et  d'Hebron. 

COHMX&CE*  Peu  de  contrées  au  monde  se  trouvent  mieux  placées 
(|ue  l'Asie  Ottomane  pour  être  le  centre  d'un  commerce  immense.  Aussi, 
ces  belles  régions,  dès  la  plus  haute  antiquité  et  pendant  tout  le  moyen 
Age ,  ont-elles  été  le  siège  du  plus  grand  commerce  du  monde  ;  mais  par 
suite  du  manque  de  sûreté,  de  grands  chemins,  de  canaux  navigables  et 
d'encourageinens  de  la  pari  du  gouvernement,  leur  commerce  actuel  est  ù 
peine  une  ombre  de  celui  qu'elles  faisaient  autrefois.  Malgré  cela  la  po- 
sition centrale  de  ces  belles  provinces  placées  entre  l'Europe ,  l'Asie  et 
l'Afrique,  les  riches  productions  de  leur  sol,  les  nombreux  produits  de 
l'industrie  de  quelques-unes  de  leurs  grandes  villes,  et  les  caravanes  de 
Damas  et  de  Bagdad  qui  convoient  à  la  Mecque  les  pèlerins  de  l'Europe 
et  de  l'Asie  Orientale ,  contribuent  à  donner  encore  une  grande  activité 
aux  relations  commerciales. 

On  doit  distinguer  dans  cette  contrée  le  commerce  maritime  et  le  com- 
merce intérieur.  Celui-ci ,  qui  est  de  beaucoup  le  plus  considérable ,  se 
l'ait  par  caravanes  comme  dans  les  autres  parties  de  l'intérieur  de  l'Asie. 
Erzeroum  ,  Karahisar,  Tokat,  Angora,  Brousse,  Smjrrne ,  Bassorah, 
Bagdad,  Diarbekir,  Alep,  Mossoul  et  Damas  sont  les  principales  villes  par 
lesquelles  passent  les  caravanes  qui  viennent  de  la  Perse,  de  l'Arabie  et  de 
l'Europe.  Le  commerce  maritime  se  fait  presque  en  entier  par  les  Euro- 
péens, à  l'exception  de  celui  qui  a  lieu  par  Bassorah.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle le  commerce  du  Levant.  Les  Anglais ,  les  Français ,  les  Néerlandais , 
les  Russes  et  les  Autrichiens,  ou  pour  mieux  dire  les  Vénitiens  et  les- 
Triestins,  font  les  plus  grandes  affaires.  Smyme,  Latakia  qui  est  le  port 
d'Alep,  Tripoli  ou  Tarablus,  Saint-Jean  d'Acre  ou  Akka  en  sont  les  places 
principales.  Trebizonde  est  le  principal  port  de  la  mer  Noire.  Les  Armé- 
niens et  après  eux  les  Juifs  et  les  Grecs  sont  parmi  les  peuples  indigènes 
ceux  qui  sont  le  plus  adonnés  au  commerce. 

Les  principaux  articles  u'exportation  sont  :  soie,  coton ,  laine,  cuir, 
tabac,  cuivre,  poil  de  chameau  et  de  chèvre,  opium,  safran ,  noix-de- 
galle,  térébenthine,  storax,  raisin,  ligues  et  autres  fruits  secs,  vins  de 
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Chypre  et  d'autres  endroits,  cuirs,  maroquins,  tapis  et  autres  produits 
des  fabriques  indigènes  et  plusieurs  articles  manufacturés  importés  de 
l'Inde,  de  la  Perse  et  de  l' Arabie.  Les  principaux  articles  d'importation 
sont  :  étoffes  de  soie,  draps,  aiguilles,  montres  et  quincaillerie,  miroirs 
et  verrerie  de  Bohême  et  de  Venise,  papier ,  étain,  objets  provenant  des 
fabriques  de  Nuremberg,  porcelaine,  denrées  coloniales  et  une  foule 
d'autres  articles  de  l'industrie  européenne.  L'Arabie,  la  Perse  et  l'Iiuie 
fournissent  une  grande  partie  des  produits  précieux  de  leur  sol  et  la  Ulm- 
nière  de  ses  nombreuses  manufactures. 

9IVI8IOH8  JAMUnSTBATXTSS  et  TOVOOAAVHIS.  Nous  avons 
déjà  signalé  ailleurs  la  difficulté,  pour  ne  pas  dire  l'impossibilité,  où  est 
le  géographe  d'offrir  exactement  les  divisions  administratives  actuelles  de 
l'empire  Ottoman.  Ces  difficultés  sont  encore  plus  grandes  lorsqu'il  est 
question  de  sa  partie  asiatique ,  à  cause  de  i'anarcliie  à  laquelle  cette  région 
est  livrée  depuis  long -temps.  Aidé  par  les  conseils  du  savant  orientaliste 
M.  Jouannin  qui  en  a  traversé  une  très  grande  partie  et  par  ceux  d'autres 
savans  déjà  mentionnés,  nous  n'avons  pas  désespéré  d'offrir  dans  le  ta- 
bleau suivant,  sinon  les  divisions  exactes  de  cette  importante  partie  de 
l'Asie,  du  moins  celles  qui  s'approchent  le  plus  de  ses  véritables  divisions 
administratives. 

Toute  l'Asie  Ottomane  est  partagée  eu  ao  gouvernemcns  ou  eyalvls, 
subdivisés  en  départemens ,  sandjaks  ou  Imis.  Quelques-uns  de  ces  der- 
niers sont  indépendans  du  pacha  gouverneur  de  l'eyalet  auquel  ils  appar- 
tiennent géographiquement.  Les  gouveriiemens  et  les  départemens  sont 
très  inégaux  par  rapport  à  l«;ur  étendue  et  à  leur  population.  Un  grand 
nombre  de  tribus  nomades  ou  montagnardes  et  plusieurs  pays  ne  sont  que 
tributaires;  d'autres  ne  sont  que  vassaux  et  quelques-uns  sont  même 
tout-à-fait  indépendans.  Par  des  raisons  exposées  ailleurs ,  on  a  réparti 
les  grandes  divisions  administratives  d'après  les  grandes  divisions  géogra- 
phiques dans  lesquelles  l'usage  a  depuis  long-temps  partagé  ces  vastes 
contrées;  on  doit  cependant  faire  observer  qu'elles  ne  leur  correspondent 
pas  toujours  exactement.  On  a  mis  une  étoile  devant  tous  les  chefs-lieux 
Aeliva,  qui  en  1826  étaient  indépendans  du  pacha  gouverneur  de  leur 
eyalet  respectif.  On  a  réuni  provisoirement  à  l'eyalet  de  Kars  la  partie 
de  la  Géorgie  Ottomane  que  le  traité  d'Andrinople  a  rendue  à  l'empire. 
Les  îles  de  l'Archipel  qui  appartiennent  géographiquement  à  l'Asie,  ainsi 
que  celle  de  Chypre  ne  ligurent  pas  dans  ce  tableau ,  parce  qu'elles  for- 
ment jiartie  de  l'eyalet  Djezaïr  ou  Eyaleti  Derïa  que  nous  avons  donné 
tout  entier  ^  la  partie  européenne  de  l'empire  à  laquelle  appartient  son 
chef- lieu  (voyez  à  la  page  5i5j;  cependant  le  lecteur  en  trouvera  la  des- 
cription dans  ce  chapitre  d'après  le  plan  suivi  dans  cet  Abrégé.  A  l'égard 
des  vastes  territoires  de  l'Arabie  actuellement  occupés  par  les  troupes  ot- 
tomanes ,  nous  avons  cru  devoir  les  décrire  dans  le  chapitre  consacré  à 
l'Arabie ,  parce  que  ces  pays  sont  regardés  sous  le  rapport  administratif 
comme  une  dépendance  de  l'Egypte,  et  parce  qu'en  eft'el  ils  relèvent  im- 
médiatement de  son  vice-roi. 
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Kyai.ets.  Chifs-Lieiix,  Vii.r.M  et  Lieux  Mi  pi.ii»  RtMARgi/Anr.E». 

1,'ASIE-MINEURE  ou  ANADOM  rnniprcnd  Ips  cynlcl»  et  liva»  niiivans  : 
Anadoli.  . 


AtiARA.  .  .  .   Aclauii;    Tarsnust  Sis;    Païas i  Aiu'innuri  Snle/1/ie/t j  '  Jlaiïe  ou   Alam. 

IMusicurs  tribu»  de  Turkimiuns  «culcmeot  viissalcs. 
CAnAMAKll.    K  o  n  i  e  II  ;  Lareiula  <>».  Kammun  ;  '  Ak-clieheri  '  Ah-scnïj  *  Kikdêi  Gou- 

rouk;  Maclerti  '  Kircliei-  ou  A'iic/te/ir,-  '  Kaisarieli.  Un  grand  nombro  do 

tril)us  Turkomannc.1  arulcniriit  ynssalci. 
Marach.    .  .  Meraoli   ou   Miiracli;    Alboslan ;  Aïntab ,•  Malathia.   l'iuhieurs  trilui» 

de  Turknmans  ou  do  Kuiiles. 
.SivA» Si  va  s;    Tokat  i   *  Oiisvat  ou  leuzgat  ;  Amasia  ,•   Mcrzifnun;  'Tclioinum; 

f'ezir-Pacha ;  Vnieh.  l'Iiisicurs  tribiiA  de  Turkomans. 
Trebicoudc.  T  r  cI>  i  z  o  n  d  o  ou  T  r  a  b  c  7.  u  n  :  h'eiasim.  *  te  Pays  des  Laies  avec  une 

partie   du  Ghouria    presque   entièrement    iudépeudunt;   on  y  trouve  : 
Iiizeh ,  *  Ilatoum. 

L'ARMÉNIE  avec    une  partie  du   KURDISTAN  et  de  la  GÉORGIE  eorrcspondcnt  aux 
eynlcts  et  livas  suivans  : 

Ehzkrodii.  .  Er7.  erouin;    Kamakh;  Madeni  Erzindjani  Kara-hissar;  Giunuch-khane; 
Jiaïbounti  Tnpiak-katah.  l'Iu.ilcurs  tribus  do  Turkomans, 

Vak Van;  ' Mnucli  1    'Betlis;  Kfinchab,-  *  Bajrazid.  Les  priuripnutcs  kurdes 

vassales  de  nom ,  mais  réellement  indépendantes  ;  on  y  trouve  Djouta- 
meik,  etc.  Quelques  tribus  de  Turknmans, 

Kars Kars;  Ani.   l'Iusicurs  tribus  de  Turkomans.   Anlanoudji  ou  Erdenouich 

dans  la  partie  de  la  Géorgie  qui  est  restée  à  l'empire  Ottoman, 
Le  KURDISTAN  OTTOMAN  jiroprcmcnt  dit  comprend  l'oyalet  suivant  ■ 
Chehrezouh.  Kerkouk;  Clwhrezmtr  Q:\à\»  siège  du    \iar\\!ii)  ;  E rbil ;  Baïan.  Les  prin- 
cipautés kurdes  à^ Amodia,  de  Sulc'ùnanieh  ou  Sindian,  de  Knï  et  de 
A'ournn, seulement  vassales  de  l'empire  Ottoman.  Depuis  quelques  années 
ce  gouvernemeut  relève  du  parlia  de  Bagdad. 

La  MESOPOTAMIE,  ou   AL-DJEZYREH  avec  l'IRAK-ARA3I  des  modernes   comprend 
les  eyalets  et  livas  suivans  : 

Bagdad.  .  .Bagdad;  MechlieJ-Ali  ;  ITdla  ;  Mcchhed-Itnsse'in;  Ana;  Nisibin  ;  Mardin  ; 
llassorah  ou  Basra  ;  Corna.  Los  /irincipaatés  kurdes  de  Karadjolan  et  de 
Seliau  vassale»  de  nom;  celle  de  Karadjolan  est  une  des  plus  puissantes, 
et  ses  hnbitans  ,  moyennant  une  rétribution ,  escortent  ordinairement  la 
caravane  qui  va  de  llagdad  ,à  Mossoul  et  vice-i'ersa.  Le  Pars  de  SIndjar 
ou  des  Vezidis  et  celui  des  Bilbas  dans  les  montagnes  appelées  autrcl'ois 
Zagros  sont  Iiabités  ]>»r  des  Kurdes  entiéremeut  iudépendans.  Le  chef 
des  Yczidis  habile  dans  le  village  de  Babir.  Les  Arabes  Mountejik  dans 
les  environs  de  Corna  et  les  Arabes  Kazaths,  le  long  du  Frat  ou  près  do 
Semavat  peuvent  être  regardés  comme  tout>à-fait  indcpcndaus.  Les  Moun- 
tefik  recevaient  même  une  forte  somme  annuellement  pour  défendre  le 
j)ay8  contre  les  Wahhabitcs.  Les  Arabes  Nedjedi  le  paraissent  être  moins. 

Diarbekir  ou  Kara-hamid;  Maden  ;  Sivcrek.  Les  ; 'iHcipautés  kur- 
des de  DJezj-reh ,  qui  parait  élre  la  plus  puissante;  1'  'l'iu,  d'Agilet 
de  Gouh  avec  les  chefs-lieux  de  ce  nom  ne  sont  que  tril,^*,-,  ci. 

Rakka;  Or/ai  Bir ,•  Ton  AViaiour.  Plusieurs  tribus  d'Ara'  j,  de  Turko- 
mans et  de  Kurdes. 

Mossoul;  Elkoch.  Plusieurs  tribus  de  Kurdes  tributaires;  quelques  trU 
bus  de  Vezidis  tout-à-fait  indépendantes. 

La  SYRIE  ou  SCHAM  comprend  les  eyalets  et  livas  suivans  : 

AtEP A  1  e  p  ou  H  a  1  e  b  ;  Killts  ;  Alexandretie  ou  Scanderoun  ;  Baïlan ,  Antakia 

ou  Antioclie  ;  Cliogr  on  Djesr-clwgr.  Plusieurs  tribus  de  Turkomans, 
Oi  Arabes  et  de  Kurdes. 
Damasc  ou  Damas;  IJamah  ;  Hems  f  Tadmor  ou  Palmure;  Jérusalem  ,- 
Belhlehem  ;  Kalil  ou  Ilebron;  Rajrh  ou  Jerico  ;  Nablous  ou  Sichem;  Gaza; 
Ramlaf  Ja/'a  ou  Joppe.  Plusieurs  tribus  d'Arabes  Bédouins  et  quelques-unes 
de  Turkomans. 
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.  Acro  on  Akkni  Baïmuii  Sùlon  ou  Saïil» i  Sour  ou  Tjrri  Nazareth  {iii 
Nairaj  Tabarieh.  Le  l'ajrs  des  lHauloualis .  ilout  lo  clivf-lieu  cul  lluul/>i;l,- 
ils  ne  »out  que  tributoircit.  Le  fajrn  ilrt  Oiuzm  où  >«  trouve  Daïr-rl-Ka- 
mar,  •iè);o  de  leur  KriiuJ-éiuir ,  <|iii  n'est  <|no  Iribulnire, 

.  Tripoli  ou  T  a  r  u  |j  |  o  u  s  ;  l.alakia.  Le  Purs  ittis  Notaïris  qui  riimpri'iid 
les  Tnlléei  du  Libnn  depuis  Anlnkin  jusqu'au  l'iijs  des  Uruzes:  iIh  viut 
triliutiiirvs,  et  le  villngc  de  BahlouUe  peut  <^tro  regarde  eoniuic  leur  l'hcf- 
lieu,  étunt  le  siège  du  clief  ou  inokHddcm  le  plus  puissiiul.  Le  l'uyx  des 
Maronites  également  tributaires,  et  partagé  entre  le  petit  émir  qui  n'tidc 
à  Ujeliel  ou  Ujebail  et  le  grand  émir  qui  réside  à  Canobin.  Le  fnys  des 
Ismaéliens,  dont  le  elicMieu  est  Massiadâ nu  Matiat  ;  ils  sont  tributnirct. 

Dans  l'ASIE-MINEURE  on  trouve  : 

KouTAiEH  (  Cor  œiim  ) ,  grande  ville  bâtie  duns  une  situation  pitfo- 
rcscjue ,  sur  le  penchant  du  Poursak-dagh,  et  baignée  par  la  Poursak.  CVsi 
le  siège  du  beyierbcy  d'Anadoli  et  d'un  grand-juge  ou  molla.  Parmi  ses 
édilices  on  observe  une  grande  et  vieille  /iio.u/ikv  remarquable  par  sa  sin- 
gulière arcliitecturc.  On  porte  à  5o,ooo  le  nombre  de  ses  habitans. 

Dans  ses  environs  ionnédiaU  est  situé  le  village  de  To  u  n  cliali ,  avec  des  bains  cliauds 
renommés.  Plus  loiu.,  dans  un  rayon  de  45  milles,  on  trouve  :  Skïdi-C'>azi,  village  l'uiiu', 
reman|uuble  par  sa  belle  mosquée  et  encore  plus  par  le  monimietit  phrygien  situé  dans  son 
voisiiiaye  cl  visité  par  M.  Leake.  Ce  savant  voyagein-,  d'après  les  mol»  au  roi  Mldas  sculplis 
sin-  un  des  côtés  ,  croit  que  ce  tombeau  taillé  dans  le  roc  et  couvert  de  sciilplures  daib  li^ 
genre  de  celles  de  iMycèiies,  pourrait  être  attribué  à  un  des  rois  phrygiens  de  la  dynasiit- 
do  Midas  ;  en  admettant  cette  supposition ,  ce  serait  un  des  moniimens  les  plus  aiicionidi' 
l'Asie,  puisque  sa  constriiction  remonterait  entre  570  et  ',40  ans  avant  Jésus-Chrisi. 
EsKi-cHEHEn  ,  petite  ville,  importante  par  ses  bains  chauds ,  dont  on  voit  encore  les  restes 
des  anciens  édiGces  ;  c'eil  l'ancienne  Dorjlœum.  Turda  ,  petit  village ,  oi'i  l'on  commenrc 
à  monter  lu  Douiaoïin-dagh ,  haute  nioiitague ,  sur  laquelle  depuis  long-temps  on  a  établi 
un  hospice  semblable  à  ceux  des  Alpes  pour  secourir  les  voyageurs  égarés  dans  la  neige  ; 
de  gros  chiens  y  sont  entretenus  pour  ce  pieux  oflice.  Az»ni  ,  misérable  village  qui  me- 
rilo  ratlenlion  de  l'archéologue  par  les  magnifiques  ruines  d'un //ie«V/c  et  d'un  temple  de 
Jupiter;  M.  Keppel  qui  les  a  visités  dernièrement  dit  que  ce  dernier  égale  les  ouvrage 
gieis  les  plus  remarquables  qui  subsislent  encore;  on  y  trouve  plusieurs  inscriptions 
grecques  et  latines.  Kara-hissar  uu  Arioun  Kara-hissah  (  la  forteresse  Noire  de  l'O- 
piuiu),  ainsi  nommée  à  cause  de  l'immense  quantité  d'opium  qu'oh  y  recueille  et  à  laqucllr, 
ainsi  qu'a  ses  nombreuses  nianufaclines  de  laine ,  elle  doit  son  étal  florissant.  Kara-liissai 
était  le  patrimoine  féodal  d'Othroan,  ibudateurde  l'empire;  M.  Kinueir  lui  accorde  jus- 
qu'à Co,ooo  habilans. 

Brousse  {Priisa),  au  pied  du  mont  Olympe  et  non  loin  du  Nilurer,  que 
l'on  passe  sur  plusieurs  ponts;  ville  grande,  assez  bien  bâtie  et  une  de* 
plus  florissantes  de  l'empire  par  son  industrie  et  par  son  commerce.  Un 
vieux  château  environné  de  murailles ,  sur  lesquelles  on  remarque  encore 
des  sculptures  romaines,  la  domine  et  de  vastes  faubourgs  l'entourent. 
Ses  bâtimens  les  plus  remarquables  sont  :  la  mosi/uée  cathédrale  (Oulou- 
djami),  vaste  édiiice  qui  date  de  l'époque  de  la  conquête  de  celte  ville; 
les  mosqttées  de  sultan  Orkhan,  avec  son  tombeau  et  un  collège  très  fré- 
quenté ,  et  celles  des  sultans  Uthnian ,  Murad  et  Bayazid.  On  doit  men- 
tionner aiissi  ses  nombreux  et  beaux  caravanseraïs  construits  en  pierre,  et 
les  magniliques  thermes  récemment  décrits  par  un  savant  orientaliste, 
M.  Joiiannin ,  ainsi  que  les  belles  et  nomhreuse^fontainns  qui  ajoutent  à  l'a- 
grément de  cette  ville.  Jadis  résidence  des  rois  de  Bithynie,  Brousse  a  été 
dans  le  moyen  âge  la  capitale  de  tout  l'empire  Ottoman  jusqu'à  la  prise 
d'Andrinojile  ;  aujourd'hui  elle  est  le  siège  d'un  molla  de  première  classe, 
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d'un  pacha ,  d'un  métropolitain  grec  et  d'un  archevêque  arménien.  C;'e»f 
avio  M.  de  Hanimer  que  nous  porterons  jusqu'à  100,000  le  nombre  de 
ses  linbitaiis. 

Dans  un  rayon  de  45  milles  on  trouve  :  Mouoania  ,  sur  le  gol.^  le  son  nom,  avec  un 
|iiirl  i|ui  sert  Av.  débouché  aux  marchandises  de  Hroussc ,  et  pur  lequel  celte  ville  reijoil 
liiutes  les  expéditions  de  Constanlinople  et  do  l'Europe  ;  les  lièvres  y  sont  endémiques. 
l/KiK  (  INicée),  misérable  amas  de  huiles  qui  s'élèvent  sur  remplaeeiiieiit  de  la  métropole  de 
ruiieieiine  Hitliynie,  si  renommée  par  Ir premier  concile  général  ^wo  les  chrétiens  y  tin- 
l'i'iit  en  3i5.  Ses  épaisses  murailles ,  ses  loiirs  et  ses  portes  sont  encore  assez  bien  coiiser- 
tees.  On  y  voit  encore  une  église  assez  remarquable ,  un  aqueduc  el  un  vaste  édifice  avec 
lies  sdulerruius  iinincnses ,  iionimé  par  les  Grecs  le  palais  de  Théodore  ;  selon  M .  K  inneir 
ir  serait  un  aiiipliithcÂlre.  I/.nir-mid  on  Nik-miu  {A'icomédie),  jadis  une  des  plus 
^l'iiuJes  villes  de  l'empire  Romain;  elle  conserve  encore  quol(|uo  cninmerce.  M.  Fonta- 
nier  lui  accorde  5,3oo  maisons ,  nombre  cinq  fuis  plus  grand  (|ue  celui  que  lui  assignent 
il'iiutres  voyageurs  modernes.  Abouliouk  {Apolloiiie) ,  sur  un  ilôt  du  lac  auquel  elle 
(luriiio  son  iiuiii  ;  ses  a,ooo  habilans  sont  pi'esc|uc  tous  pécheurs  et  vivent  presque  exclu- 
siveiiiciit  du  produit  de  la  riche  pèche  qu'ils  font  sur  ce  lac,  et  que  les  cartes  représentent 
U'aiicuiip  trop  petit. 

Smyrne  (Izrm'r  des  Tiirks),  au  fond  du  golfe  du  même  nom ,  bAtie  10 
lorinc  d'amphithéâtre  autour  d'une  montagne  au  sommet  de  laquelle  est 
lin  chAteaii  en  ruine;  deux  autres  la  défendent  du  coté  de  la  terre  et  ilii 
coté  de  la  mer.  Sans  être  belle ,  Smyrne  présente  un  aspect  agréable. 
Quelques  maisons  bien  bâties  appartiennent  la  plupart  aux  Kurupéens  et 
forment  un  a*scz  joli  quartier.  Le  grand  bazar  (be/esten)  et  le  vizir-khan , 
construits  avec  le  marbre  blanc  de  l'ancien  théAtre,  sont  les  deux  con- 
structions qui  se  distinguent  le  plus.  Ses  rues  sont  étroites  et  sales,  à 
l'exception  de  celles  qui  sont  couvertes.  Quoique  Smyrne  n'offre  aucune 
antiquité  remarquable ,  on  peut  dire  qu'elle  a  contribué  peut-être  plus 
que  toute  autre  ville  de  l'Asie  à  enrichir  les  collections  et  les  cabinets  des 
antiquaires  de  l'Europe.  Smyrne  doit  aux  avantages  de  sa  position  le 
rang  qu'elle  occupe  parmi  les  places  commerçantes  les  plu»  importantes 
du  monde.  L'étendue  et  la  sûreté  de  .sa  rade ,  la  facilité  de  ses  communi- 
cations avec  les  parties  les  plus  éloignées  de  l'intérieur,  en  ont  fait  l'en- 
trepôt général  des  produits  du  Levant,  ainsi  que  des  marchandises  euro- 
péennes et  des  denrées  coloniales  importées  en  échange.  Depuis  quelques 
années  cependant  le  commerce  de  la  soie  y  est  beaucoup  diminué,  et  celui 
du  cuivre  est  presque  nul ,  s'étant  concentré  àTarsous;  mais  celui  des  fruits 
secs  y  est  immense.  Elle  a  été  long-temps  régie  par  un  immsscUim  ou  gouver- 
neur civil  nommé  pour  un  an ,  et  par  un  conseil  municipal  composé  de  huit 
ayans  ou  notables.  Maintenant  elle  forme  un  petit  gouvernement  ou  eyalet 
régi  par  un  pacha  à  trois  queues.  Elle  est  le  siège  d'un  molla  de  première 
classe ,  d'un  archevêque  grec  et  d'un  autre  arménien ,  et  malgré  les  ravages 
produits  souvent  par  les  incendies  et  par  la  peste,  on  porte  sa  population 
actuelle  au-dessus  de  1 3o,ooo  âmes.  Nous  rappellerons  avec  un  voyageur 
récent  que  Smyrne,  comme  toutes  les  autres  villes  principales  de  l'endure, 
mais  sur  une  plus  grande  échelle ,  offre  le  phénomène  d'une  république 
lédéralive  dans  le  quartier  des  ï'rancs,  habité  principalement  par  des 
Anglais  ,  des  Français,  des  Hollandais  et  des  Italiens.  Leurs  personnes  et 
leurs  propriétés  sont  affranchies  de  la  domination  turque;  en  matière  ci- 
vile, commerciale  ou  criminelle,  les  Francs  ne  reconnaissent  d'autres  juges 
que  les  consuls  des  diverses  nations  auxquelles  ils  appartiennent.  Le  Iran- 


!» 


'M 


f 


■    I  '9t, 


040 


ABRÉOl^.  OK  (l^.(>r.RAPHIR. 


çais  est  lu  tangue  univeritelliMncnt  adoptù»  <ians  cette  petite  roniibliqni., 
où  (lu  rcittc  on  voit  régnrr  nu  milieu  «les  mcKnrs  e(  des  usages  «le  l'Oi  iint 
la  civilisation  de  l'Europe  et  tous  les  usn^es,  les  ninuseniens  et  les  oeciih:)- 
tions  qui  raccompagnent.  Dans  le  mngnili(|u«  casino,  ronde  [tar  soutiriii- 
tion,  on  trouve  tous  les  principaux  écrits  périodiques  de  l'Euiope  et  daih 
le  thétUre,  qui  est  très  Iréquenté,  une  compagnie  d'amateurs  joue  des  co- 
médies italiennes.  Sniyrne  possède  en  outre  un  colle j;v  {!;irc  où  l'on  ensei;^ni' 
les  sciences  et  la  littérature,  et  une  gazuitr  que  l'on  publie  en  rraïu-ais. 

naiiA  M'4  l'iiviroii*  inimi-dials  on  truiivn:  !«•  Iicim  villagi»  de  ItoiittKMi.vT  ,  m'i  In  nlniwit 
<le»  Fraiir.H uiU  jours  iiiuIhoiis  Jo  rainpagiio;  cIIi'h  sont  iliviséuft  *-|H'u-|in''i  rommu  les  fmttiilfs 
do  Marscillts  cl  If  s  villago.'i  do  1Wi;ii.ia  ot  do  Skdi-kiii'Ï,  rrniarqtiabif»  par  Ifim  liillc* 
rainpaKiic.'<  ot  leur  noiiihrcuso  popiilulinii,  Plus  loin  on  voit  Manima  (iMagneùu),  m<,n 
Jolio  villu  ,  iloi'isMiUo  par  son  ruiiiincrco  et  |iai'  ses  grandes  planlaliuiis  Ho  safran  ;  on  v 
voit  une  l'ortcn-ssc  ruiiiéo,  du  cunstrurlioii  roinainu,  et  le*  tomlieaux  do  sultan  IMnnul  ï| 
et  sa  fainillo;  M.  KoiUaiiior  estime  à  io<o<>o  Anirs  sa  population.  Fokia  ,  petite  ville  onrnii' 
assez  tlorissaulo  par  son  port ,  hàtie  sur  l'eniplanenioiit  de  l'ancionno  Plmcée ,  si  rcnuininn' 
par  ses  nond)rcuses  colonies  {'ondées  en  Kspagnu  et  dans  les  ('>aules,  parmi  lesquelles  li^iin' 
surtout  MassUia  (Marseille).  Vouai.*  ,  polile  ville,  liàlio  sur  ronipliirenient  du  ramiciint 
Clazomèiie  ;  c'est  la  résidence  teniporairi^  do  rarcliuvâquc  grec  d'KpIicsu;  on  y  voit  eiicuii' 
les  vestiges  de  la  chaussée  construite  par  Alcxaudrele-Graud. 

Plus  loin  ot  dans  un  rayon  de  55  milles  ou  trouve  au  sud  et  au  sud-est  de  Smyriii': 
AvASALOuK  ,  miscrulilc  village  lurk ,  où  l'on  voit  encore  une  mos(|uée  ,  un  aipu'duc  et  un 
cliAteau  construit  avec  l^^s  matériaux  enlevés  aux  ruines  A'E jik  ùie,  situét»  à  une  pclllc 
distance,  (".'est  parmi  ces  dcrnicros  qu'on  a  reconnu  les  restes  du  slndium ,  les  veslij,'os  du 
thédlre,  les  débris  d'un  !em/)le  niagniliquc  et  les  voillcs  immenses  qui  soutenaient  le  second 
temple  t/e  Diane ,  regardé  par  les  anciens  comme  pour  le  moins  aussi  magnifique  ^w.  \v 
premier ,  compté  justement  parmi  les  merveilles  du  monde.  On  regardait  celui-ci  coninif 
le  plus  grand  temple  cooslruil  par  les  Grecs  ;  il  avait  495  pieds  do  long  sur  aie  de  largr; 
on  y  voyait  137  colonnes  de  marbre  hautes  de  Oo  pieds ,  et  sculptées  par  les  plus  habile» 
artistes  de  ce  temps-là;  selon  Xénoplion  la  statue  delà  déesse  était  en  or.  Scalanova 
{Koiich-at/asi) ,  ville  florissante  par  son  port  et  son  commerce,  qui  avant  la  révolution 
grecque  y  avaient  rassemblé  ime  population  qu'on  portait  à  ao.ooo  âmes.  Palatsha  ,  as- 
semblage de  quelques  misérable»  huttes  habitées  par  desTiirks,  parait  correspondre  à 
Milet,  si  puissante  dans  l'antiquité  lorsque  ses  vaisseaux  rouvraient  tout  le  Ponl-Euxin 
où  elle  fonda  tant  de  colonies  ;  on  a  reeoimu  les  ruines  de  son  vaste  (liéàtre.  Ouzki.-hissar 
(Ti-alles) ,  \i\U'  florissante  pnr  ses  manufactures  de  coton  et  par  son  commerce;  ou  lui 
accorde  3o,ooo  h:il)ilans.  Tirka,  ville  moderne,  qu'on  dit  être  presque  aussi  grande 
que  Smyrne ,  quoique  beaucoup  moins  peuplée. 

A  l'est  et  au  nord  do  Smyrne  on  trouve  :Cassada  ou  Durul'thlt,  assez  grande  ville, 
à  laquelle  des  voyageurs  modernes  accordent  (l,ooo  maisons.  Saut  {Sardes),  la  niagnifK|iic 
résidence  des  npulens  rois  Lydiens,  la  plus  riche  des  villes  de  l'Asie-Minoure,  que  Flonis 
appelait  la  seconde  Home ,  et  un  des  sept  premiers  diocèses  fondés  par  S.  .lean ,  n'est  plus 
qu'un  misérable  village  habité  par  quelques  Turks.  Plusieurs  ruines,  les  restes  d'une 
grande  e]f/Me,  peut-être  ceux  de  son  antique  cathédrale,  les  débris  du  magnifique  «om^e  île 
Cjbète,  et  dans  ses  environs  le  lumiilus  colossal  A' Myattcs  \e  père  de  Crésus,  rappel- 
lent encore  son  ancienne  splen<|eiir.  M.  Cockcrell  en  1 8 1  a  ,  vil  encore  debout  trois  co- 
lonnes du  temple  que  M.  Leake  croit  avoir  été  construit  entre  716  et  545  ans  avant  Jésus- 
Christ.  Le  monument  d'Alyattes,  que  ce  dernier  voyageur  a  visité,  remonte  a  la  mémo 
époque.  C'est  un  cône  en  terre  de  aoo  pieds  do  haut,  dont  la  base  formée  selon  Héro- 
dote, de  grandes  pierres  de  taille,  a  six  stades  de  circonférence.  M.  Leake  le  regarde 
comme  une  des  antiquités  les  plus  remarquables  de  l'Asie,  et  l'historien  grec  qui  nous  eu 
a  conservé  la  description,  le  regardait  de  son  temps  comme  le  plus  grand  de  la  Lydie, 
et  seulement  inférieur  aux  pyramides  d'Egypte  et  aux  moniimens  de  Babylone.  Le  temps 
et  l'exhaussement  du  sol  ont  entièrement  recouvert  la  base  de  ce  tombeau  extraordinaire 
qui  a  l'apparence  d'une  colline.  D'auti-es  monumens  semblables,  mais  moins  grands  se 
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ettc  petite  rénubliriiir, 
t  «les  u»ng<'s  (le  l'Oi  icni 
iiseinens  et  le»  n(:eii|ia. 
o,  fondé  par  sr)iiMii||. 
Iles  (le  rKiii'ope  et  dans 
[l'ainnteurH  joue  desro- 
Ifr  j;irc  où  l'on  «'nsci;.'iii' 
m  publie  en  IVaiicnii. 

!  HolIRIfAD.VT  ,  lll'l   hl  pllip.ll't 

■ptm-pn'îi  ronimt!  ji-s  /initi./rs 
'cinarqtinhk'it  pur  Iciin  lii'lli'i 
Manhaa  (lUnffnesi(i),  :iss(7 
pluiilatluiis  An  snfraii  ;  on  \ 
inilieuu.x  (l(>  sultan  IMiiriid  || 
n.  Fnii(A ,  petite  vilU;  cncniv 
[•icniio  PIlucée ,  .si  rfiioniiiuv 
itijpi,  parmi  ksqiit-lli'.s  li.;uii' 
rciiipliircniunl  (l(!  raiicii'iiiu' 
c  d'KpIii'st*  ;  on  y  voit  t'iicun' 
I. 
(1  et  au  lud-est  de  .Smynic  : 

mos(|uéc  ,  un  a(|u(>dur  l't  un 
pli î: se,  siluée^n  une  pclilc 
t  (lu  stadiiim  ,  Icit  vp9li|;v.s  du 
iscsqni  soutenaient  leserotiil 
>ius  autsi  magnilique  (|iie  le 
)ii  regardait  celui-ci  cniimii; 
h  du  loii);  sur  aïo  de  larf;r; 
tculptces  par  l<!.<  plus  haliiii'^ 
cesse  était  en  or.  ScALtnnvA 
'cc ,  qui  avant  la  révolutiuu 
10,000  Âmes.  Palatiîha  ,  a^ 
iirks,  parait  correspondre  à 
oiivrnii'nt  tout  le  Pont-F.iixiii 
I  vaste  théâtre.  Ouzkl-hissas 

par  son  commerce;  on  lui 
I  i;lre  prcs(pie  aussi  graiidt 

(iiTHLi,  n.s.si'Z  grande  ville, 
iswiJSardes),  la  niagnifiiiuc 

l'Asie-Mineure,  que  Florus 
>ndés  par  S.  .Tean ,  n'est  plus 
nrs  ruines,  les  restes  d'une 
ibris  du  magnilique  temple  de 
i  le  père  de  Crésus,  rappel- 

vit  encore  debout  trois  co- 

7 15  et  545  ans  avant  Jésus- 
visité,  remonte  à  la  mèini' 

la  base  formée  selon  Héro- 
reiice.  M.  Leake  le  regarda 
l'hislurien  grec  qui  nous  en 

le  plus  grand  de  la  Lydie , 
inens  de  Babylone.  Le  temps 
e  ce  tombeau  extraordinairi' 
ibles ,  mais  moins  grands  su 
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Irouveiil  i  une  peliln  distance.  Pihuami,  assez  grande  ville  et  encore  In  plus  lloriiwaiile 
df  la  vallée  du  Iwiieus,  quui(|u'ulle  m*  soil  (|u'uue  ombre  du  l'ancienne  résidcnre  des  rois 
(le  IVi'Kame.  On  pivlend  (pi'oii  y  trouve  d'importantes  antii|uilés.  >Son  mii|;iiiiiipie  li-mnlf 
,l't:.uida/ii-,  sa  célèbre  /Miotlii'tiiie  (|iii  ne  le  réduit  (pi'n  celle  d'Alexanilrie,  cl  l'inven- 
iHiii  du  /inrc/iemin  awigMent  une  place  distin^uéu  k  cette  nncicnno  ville ,  «pii  liguie  aussi 
|i,ii'nii  les  sept  piemierN  diocèses  du  l'Asie-Mineure.  Haivam  nommée  Kiuonik  par  les 
Cires,  située  sur  le  golfe  d'Adramiti;  véritaidu  création  du  commerce  et  de  l'indiislrir, 
n-lle  petite  république,  fondée  par  le  Orée  Keonomos  vers  la  fin  du  xviii"  siècle  sons  la 
|iriilerlion  de  la  Porte,  était  devenue  en  peu  de  temps  une  des  villes  les  plus  industrieuses, 
ii's  plus  commrr(;anlei  «t  les  plus  policées  de  l'Asie  Ottomane.  Mais  ses  nombreuses  ma- 
iiiirartiires  de  savon ,  ses  tanneries ,  ses  moulins  à  huile ,  son  lii^an  coUi-gti ,  sn  hilttiolliiqiif , 
Miii  imprimerie,  ses  Indles  églises,  ses  .1,0011  maisons  et  ses  30, 000  liabitaiis  disparurent 
dans  lu  guerre  de  l'iusurreelion.  Depuis  i  Ai  i  Kidoniu  n'ol'tVu  plus  qu'un  unias  du  minus. 
Dans  reuM^me  rayon  on  trouve  plusieurs  ilesremnnpiables,  parmi  les(pi(dl(!«  leur  grande 
liiiporluiice  nous  engagi!  à  nommer  les  Irdis  suivantes  :  Methlih  (  Leshoa  des  anciens  (irttcs , 
Midilli  di!S  Turk.s),iuqKirtunte  jMr  su  grande  fertilité,  sa  population  assez  nombiTU.se  et 
«in'ioiit  par  tes  beaux  ports  miliiaires;  ou  voit  plusiinirs  re.Htt!.s  d'anciens  monnmens  près 
de  Metelin,  pelilt!  ville  assez  llori.s.«.inle,  capitale  de  l'ile.  (^hio  {Cliios  des  <;recs, 
V((/i:  des  Turks),  naguère  encore  la  plus  riche  et  la  plus  lloris<anle  des  Iles  de  l'.\rchi- 
jn'l ,  remarquable  par  la  civilisation,  l'industrie  et  la  riebesse  de  ses  habilaus,  n'offre 
dp|)uis  iHia  que  ruines,  h  l'exception  du  disirirt  des  villages  011  l'on  recueille  le  mastic. 
Sus  100,000  liabitans,  (pii  fournissaient  ù  l'empire  Ollomon  les  meilleurs  jardiniers, 
<uiit  réduits  A  14,000;  et  Cliio,  où  le  commerce  et  l'industrie  avaient  ra.sscmi>l('!  pr(<s 
ilr  Jo,ooo  Ames,  et  qu'on  regardait  comme  la  moderne  Athènes  par  .son  célèbre  col- 
li'ge,  par  *a  ricUc />i/>liotlièc/ue  et  su  typographie,  n'est  plus  qu'un  amas  de  ruines. 
,S»«ios  {Susam  ou  Sisnm  de»  Turks),  importante  |>ar  .sa  ferlililé  ,  sa  population  et  par  les 
«es! iges  que  l'on  y  rencontre  encore  de  sou  ancienne  prospérité  attestée  surtout  par  l"i 
trois  ouvrages  snivaiis  :  In  mnntagnr  percée  ;  c'était  un  canal  do  8 7. 5  pas  de  hmg  pratiqué 
dans  une  montagne  pour  conduire  l'eau  à  la  ville  de  Samos;  cette  étonnante  excavation, 
dunt  un  a  reconnu  l'ouverture ,  était  huit  fois  aussi  grande  que  la  fameuse  voùle  de  Mal- 
pas  qui  appartient  au  canal  de  Languedoc;  la  jetée  fallu  an  côté  gniiehe  du  port  de 
Samos,  haute  de  ao  toi.ses;  elle  s'avan(^it  plus  de'''A.'io  pas  dans  la  mer;  le  temple  dr 
Junon  Samienne  situe  à  4  milles  de  la  ville,  le  plus  spacieux  édiliee  grec  de  ce  genre  qn'eiU 
Ml  Hérodote  :  il  était  rempli  de  richesses,  et  les  peuples  de  l'Asie  et  du  la  Grèce  le 
:cgardaienl  comme  un  asile  inviolable. 

KoifiER  (Iconiiwt) ,  dans  une  plaine  riche  et  bien  arrost'c ,  jadis  rési- 
dence dus  sultans  scldjoiikides  de  Roiim,  et  maintenant  du  pacha  gouver- 
neur de  l'eyalet  de  son  nom  et  d'un  métropolitain  grec.  Parmi  ses  notn- 
breuses  mos(]uée$  on  remarque  celle  de  S/'lim ,  bâtie  sur  le  modiilc  (bî 
celle  de  Sainte-Sophie.  On  doit  encore  citer  le  roitvcnt  des  Mcwlcvis,  fondé 
\UT  le  célèbre  Djeialeddin  Roumi,  dans  le  xiii"  sl(iclo  de  notre  ère.  Ce  cou- 
vent est  le  chef  d'ordre  de  tous  les  établisscmens  du  même  genre  répandus 
sur  la  surface  de  l'empire,  et  il  jouit  d'immenses  richesses.  Près  do  la  porto 
lie  Ladik  on  voit  ime  sciilptiirt;  que  M.  Kinneir  regarde  comme  un  des 
plus  beaux  morceaux  que  l'antiquité  nous  ait  légué,  et  ure  .«toh/r  colos- 
sale iVHcrcitle;  ces  deux  monumens  ont  été  grossièrement  restaurés  pai' 
les  Turks.  Malgré  sa  décadence,  Konieh  est  encore  important^>  par  «es 
inanufitcturcs ,  par  son  commerce  et  par  ses  nombreuses  medrcssés  ou  col- 
lèges. On  évalue  sa  population  à  environ  3o,oo()  ûmes. 

Dans  un  rayon  de  54  milles  on  trouve  :  Caiiamam  dit  aussi  Larerra  ,  ns.sez  grande 
ville,  importante  par  son  industrie,  par  son  commerce  et  le  voisinage  des  ruines  de 
Ijirenda,  dont  les  restes  ont  servi  àlacoiistriiclion  de  .ses  édifices.  AK-rnKMER,  ville  archié- 
piscopale et  flori.ssaule,  à  laquelle  M.  Kiimeir  accorde  i. '1,000  maisons,  qnoiqiic  Ali-Dey 
l'appelle  une  petite  ville!   Le  n.edressé  ou  collège  de  Rayazid  et  la  mosquée  principale 
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—- "  ,  „Ampravon  qu'on  trouve  le  vaste  i.ac  salo 

sont  des  édifices  remayables.  ^^  f  ^ J^^^^^^^  JL.  joints  à  ceux  d'autres  lacs  situés 

sur  celte  vaste  plaine  cilvi-c,  jr 

.(uantité  de  sel.  KÎ7vl-Irmak ,  grande  ville ,  avec  des  rues 

ToK*T,  sttr  une  branche  •«.^^f'/J^-ence ,  selon  M.  Fontamer.  est 
étroites  mais  bien  pavées  et  f  ^;  '  ^PS,,,,éeVié  arménien,  pUis.eurs  fa- 
tout-à-fait  européenne    El  e  a  un  ^^  ^^  j, 

briques  de  toiles,  ^ ''^"^•^^^f '"  ^    Centra!  de  beaucoup  de  caravanes  et 
sellî  de  cuivre.  Tokat  est  le  potntcen^^^^^^^^ 

un  entrepôt  de  •»»''=]?*"?'''!' ''^.f:?»  visitée  dernièrement,  nous  croyons 

reyalelde  ce  "o"' .»'»•«"«"•= '^'•rit'îrrSoite  de  vastes  mines  de  cuivre.  Amasie 
,el  réduit  à  i.ooo!  Dans  ««^  «»r." ":';„°,"„ie^^^^^  „p,e  pas  moiusde  .0,000  ma.soiu, 
(^An,asea).  grande  ville,  qui  selon  M^f^orlan^ë  par  on  commerce  et  par  les  antiquité, 
siège  dun^arehevéché  a.mcu.en,  «'  '-"P^^^^^é L,eï  explorées  et  pami  les.iuelles  ou 
«l^elle  renferme,  mais  qu.  «  ""'f  '  ^"^^f ,„„«  citadelle  et  les  restes  dun  lemplf  anU- 
.oit  compter  une  partie  des  "'""  JV^^Smce  moderne  qui  doit  aussi  être  cite  ams. 

connue  sous  le  nom  ^^  l''\r ''"  Zl'7^,k  Uvii^i^-rr .  ville  qui  doit  son  grand  accroisse- 
Hors  du  rayon  et  vers  ''°",f„:':  ,1^1,  e  pour  sa  résidence;  elle  parait  avoir  beaucoup 
.nentà  Tchapan-Ouglou,  ^"''//jVA^^^'Xnl  la  domination  s'étendait  sur  presque  toute 
perdu  depuis  la  mort  de  ce  «^f ^  «=«='*''":^' „7e  sud^uesl  on  voit  Kmsar.eh  {Cesaree,  ca- 
Kailie  orientale  de^'A^'^;»'»"'"';- J^'*  'florSte  par  son  commerce  et  à  laquelleon 
'  itale  de  la  Cappadoce) ,  v.lle  f  ^'«^  6;«°£i;,f;„'^*;aré  aux  400,000  que  lui  assignent  le, 
Lcorde  a5,ooo  Uabitans,  nombre  b.'en  fa.b  e  comp  ^^  Perse,  sous  le  règne  de 

Sriens  à  l'époque  où  e»'f "^f^f/^SreSÏÏd'Yrkoup,  non  loin  deeette  ville, 
Valérien.Paul  Lucas  prétend  avoir  vu  da"s  »es  env^r  r^^^  ^^.^  des  renseigne- 

lo  000  petites  ps-ramides  ayant  «''"f  ""«  ^^^Sacnt  ce  pays  comme  rempli  de  d;  «ris 
^ens  réeens  et  bien  autrement  «^'^^^Toùrde  Van  et  d'autres  villes  d'aussi  ancienne 
de  monumens  semblables  a  «;«»''.tfel£s' cunéiforme,  ont  été  retrouvées  dans  de, 
origine;  des  briques  -"^^'^^  J^S^^^^  culte  de  Mitbra. 

fouilles,  ainsi  que  des  objets  qm  rappeii  ,^^.^  ^ 

TaKBi.o«nB  (r.«;>emO.  vtlle  très  a^^^^^^^^  ^,^^.^.^  ,,. 

„ne  branche  des  Comnenes  de  Constant  «op^       ^  ^^  ^^^  ^^^^^, 

pitalede  leur  nouvel  «'"PXj^f  iJ^  che  s  héréditaires ,  turbulens  et  peu 
le  siège  du  pacha  dont  relèvent  ^^  «=f «         j^  j^  „er  Noire  depuis  Tre- 
soumis  qui  dominent  tout  f  ^Xichure  du  Tchorok.  Cette  ville  est  encore 
-     bi.<.ndeiusquàBato,t.^  a    ernbo^^^^^^^^  s„„  industrie ,  par  son  çom- 

importante  par  sa  r^J^^,.'*;^ ^;2o„de  èsïfortiQée;  elle  possède quelqu     , 
merceetparsapopulati^Tre^^^^^^^^^  6«^r  et  des  to  en  marb « 

édifices  considérables, entre  autres  ub^^^^^  fa„U 

,      remarquables  par  leur  ^IX^'l^oTTune  chapelle  de  forme  octogone  1 
m     nommer  le  temple  d  ^Pf^2t\TanxcL\es  plus'  importans  du  commerce 
Le  cuivre  et  le*  esclaves  sont  les  articles  ep  v         .^  ,^  ^^^6 

d'exportation  de  cette  -^"«  ^  ^""^^J^P^S^^^    très  remarquable  par  sa 
•       A.  I-  «orîifÂ  de  ses  oroductions. 
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Il  trouve  le  vaste  i.ac  salo 
a  à  ceux  d'autres  lacs  siliiés 
1  on  en  retire  une  grande 

e  ville ,  avec  des  rups 
Ion  M.  Fontanier,  est 
ménien,  plusieurs  fa- 
ipis  et  surtout  de  vais- 
Licoup  de  caravanes  et 
lautles  i8,5oomnisons 
èrement,  nous  croyons 
en  portant  à  environ 

iez  grande  ville,  chef-lieu  (k 
laisons,  nombre  que  M.  Trc- 
es  mines  de  cuivre.  Amasii 
js  moins  de  10,000  maisons, 
)mmerce  et  par  les  antiquités 
lorées  et  parmi  lesciuelles  on 
et  les  restes  d'un  temple  anU- 
qui  doit  aussi  être  cité,  ainsi 
ons;  la  plus  remarquable  est 

lui  doit  son  grand  accroisse- 
îce;  elle  paraît  avoir  beaucoup 
,n  s'étendait  sur  presque  toute 

i  voit  KAisARiEB  {Cesarée,  ca- 
son  commerce  et  à  laquelle  on 

L  400,000  que  lui  assignent  le* 
,  roi  de  Perse,  sous  le  règne  de 
frkoup,  non  loin  de  cette  ville, 
,  fenêtres!  Mais  des renseigne- 
e  pays  comme  rempli  de  Ar  m 
d'autres  villes  d'aussi  ancienne 
!5  ont  été  retrouvées  dans  des 
de  Mithra. 

le  ce  qu'elle  était  lorsque 
;  l'avait  choisie  pour  ca- 
de  Teyalet  de  son  nom,  et 
édilaires,  turbulensetpeu 
le  la  mer  Noire  depuis  Tre- 
lorok.  Cette  ville  est  encore 
ion  industrie,  par  son  com- 
tifiée;  elle  possède  quelques 
azar  et  des  bains  en  niarbre 
Parmi  ses  antiquités  il  faut  | 
hapelle  de  forme  octogone, 
lus  importans  du  commerce 
in  nous  paraît  pouvoir  être 
;st  très  remarquable  par  sa  1 
sa  fertilité,  et  par  labon- 


t)ain  UH  rayon  d'environ  5o  milles  on  trouve  :  Irizkh  ou  Huk  {Rhizaiim),  petite 
bourgade,  siège  d'un  rliefliéréditaire,  peu  soumis  au  pacha  de  Tiebizonde;  en  dépit  des 
i;to(,'raphes  qui  la  repréienlent  comme  une  ville  florissante,  peuplée  de  3o,ooo  liabitans, 
,iuus  ne  lui  en  accorderons  que  4,000,  sur  l'autorité  de  M.  Jouaiinin  et  de  M.  Koiitaiiiei- 
qui  Ta  visitée  dernièrement.  GuMucH-KnAnÉ,  petite  ville  du  paclialik  d'Erzeroum,  dans 
l'Arménie,  importante  par  les  riches  mines  de  plomb  argentifère  et  de  cuivre  exploitées 
dans  son  voisinage. 

L'Asie  Mineure  offre  un  grand  notpbre  d'autres  villes  remarquables 
sous  plus  d'un  rapport,  soit  dans  l'intérieur,  soit  le  long  de  ses  côtes. 
Voici  celles  que  notre  cadre  nous  permet  de  citer;  elles  nous  fourniront 
l'occasion  d'indiquer  une  foule  de  monumens  antiques  qui  rappellent  la 
lichesse,  la  puissance  et  la  grande  prospérité  de  celte  contrée  maintenant 
si  misérable,  si  faible  et  si  déchue. 

Sur  la  côte  Septentrionale  et  à  une  distanre  phis  ou  moins  considérable 
dans  l'intérieur,  en  allant  de  l'est  &  l'ouest,  on  trouve  :  MAnctvAit  {Mcizifoun) ,  ville  de 
médiocre  étendue,  à  laquelle  M.  l'onlauier  accorde  4,000  maisons  et  importante  par  ses 
iirliei  mines  de  cuivre.  Sikope  {Sinab  des  Turks),  ville  très  déchue  depuis  plusieurs 
années,  mais  à  laquelle  son  port,  ses  chantiers  de  construction  et  son  commerce  donnent 
encore  une  certaine  importauce;  on  lui  accorde  près  de  10,000  babitans.  KASTAitouiri, 
aiili-c  ville  déchue,  à  laquelle  nous  ne  donnerons,  avec  M.  Kinueir,  qu'environ  i3,ooo 
habitansau  lieu  des  5o,doo  que  lui  assigne  Malle-Brun  en  citant  Hadji-Klialfah ,  mort 
en  i658.  BoLi,  assez  jolie  ville,  chef-lieu  du  livadece  nom,  et  florissante  par  ses  fabriques 
de  cuirs  et  d'étoffes  de  coton;  c'est  le  passage  ordinaire  des  caravanes  qui  vont  à  Coiistanti- 
iiople,cequi,avec  son  industrie,  contribua  beaucoup  à  augmciiler  sa  (wpulation  qu'on 
porte  jusqii'à  5o,ooo  âmes.  Aboora  {Àncjra),  située  à  environ  60  milles  au  sud-est  de  fioli , 
dans  l'intérieur,  et  célèbre  par  la  grande  victoire  que  Tamerlaii  remporta  sur  Bayazid  ;  quoi- 
([ue  bien  déchue ,  elle  est  encore  importante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  camelots  faits 
avec  le  poil  des  chèvres  particulières  à  son  district  et  dont  la  finesse  égale  celle  de  la  soie. 
Nous  remarquerons  à  ce  sujet  que  dans  les  environs  d'Angora  les  chèvres ,  les  chats  et 
les  lapins  ont  ce  poil  long  et  soyeux  qui  les  fait  distinguer  des  autres  animaux  de  leur 
espèce.  Les  deux  lions  de  grandeur  naturelle ,  près  de  la  porte  de  Smyrne,  et  l'inscription 
en  l'honneur  d'Auguste ,  sculptée  sur  'ix  colonnes ,  restes  du  temple  a'yiugu$tc ,  et  connue 
sous  la  dénomination  de  monument  d'^ncyre,iont  les  antiquités  connues  les  plus  remar- 
quables de  cette  ville,  dont  les  portes,  lei  murailles  et  presque  tons  les  édifices  sont 
contrnits  avec  les  débris  de  ces  anciens  mohumens.  Nous  croyons  qu'on  pourrait  réduire 
à  35,000  ou  40,000  âmes  le^  80,000  que  lui  accorde  Malte-Brun. 

SclTTAiti  a  déjà  été  décrit  à  la  page  622  avec  les  environs  de  Coiislantinople.  Demor- 
KESi  ou  ItES  DU  PaiNCE ,  groiipc  d'îlots ,  situé  à  l'entrée  du  Bosphore,  fréquenté  par  les 
habitans  de  la  métropole  qui  y  vont  faire  des  parties  de  plaisir  ou  vont  y  séjourner  pour 
rétablir  leur  santé,  La  côte  méridionale  de  la  mer  de  Marmara  (Proponlide)  est  jwrsemée 
de  ruines  célèbres  parmi  lesquelles  on  doit  surtout  meulioiiner  celles  de  Cyzique,  une 
des  villes  les  plus  florissantes  et  les  plus  belles  de  l'Asie,  si  renommée  par  la  beanlé  de 
SCS  temples,  par  son /)r//<i»ee  réputé  le  plus  magnifique  de  laGièce  après  celui  d'Athènes^ 
par  ses  gymnases,  par  ses  théâtres ,  ses  stades ,  ses  ports,  ses  arsenaux  et  par  ses  impor- 
tantes fortifications;  ou  *oit  encore  les  débris  de  ses  murs  non  loin  de  Peramo,  misé- 
rable endroit  sur  la  côte  orientale  de  la  péninsule  qui  s'est  formée  par  les  atlérissemen» 
i{ui  ont  réuni  l'île  de  Cyzique  au  Continent.  Marmara  ,  la  plus  grande  des  îles  répandues 
sur  la  mer  de  ce  nom  :  elle  est  surtout  importante  par  ses  carrières  <fe  niarbre. 

Le  long  de  la  côte  Occidentale  on  trouve  :  Povngar-Bachi  ou  Bourhar-ba- 
cHi,  Tillage  que  nous  nommons  pour  indiquer  l'emplacement  présumé  de  Troie,  l'an- 
eienne  Ilium,  dont  le  siège  a  été  chanté  par  Homère  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
l'Ir.iuM  RECEHS ,  qui  se  trouve  à  quelques  milles  de  distance.  Il  ne  reste  aucun  «eslige  do 
la  première  ville;  mais  sur  un  rot  lier  voisin  et  qu'on  croit  être  le  Pergama.oii  trouve 
des  débris  de  constructions  en  polygones  inégutici-s,  une  cilemu  taillée  dans  le  roc  et  trois 
tombeaux  héroïques;  quelques  colonnes  en  marbre  et  d'autres  débris  indiquent  près  de 
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tThiolak,  la  m>sili7.,  de  la  nouvelle  ville  hilie  par  Alexandre,  ruinée  par  Sylla  et  ro- 
corruite  par  Jule^-César.  Cbkma,.»,  aulrc  village  impo.tant  par  les  antiquité,  qui  se 
Ze^d^ns  ses  cuvirun».  parmi  lesquelles  le  docteur  C luikc  vit  une  nnmense  c„  o»,.- 
deï  au  t  dont  le  fût,  quoi,  ue  d'une  seule  pièce,  a  3,  pieds  et  8  pouces  anglais  de  lon« , 
etenS  plus  par  le  viisinage  d'A..EXAi,..R.A  Tkoas,  ville  entièrement  ruinée  et  de- 
llr^Zhioxa  les  magnifiques  ruines  attestent  son  ancienne  magn.fieenoe;  on  y  voi.  on- 
rore  uritiedeses  Lrailks  ciVa^neduc  construits  avec  d'énormes  pierres  de  tmll., 
une  ,  r'ifde  la  porte  du  côté  de  l'est,  et  surtout  le  prétendu  ;,«/«»  de  Pnam .  ,aste  e.l,- 
"e  douUes  débris  sont  visibles  à  une  gran.le  distance  en  mer  et  qui  para,  avoir  ete  le 
ijlnas^  Je  cette  ville;  ces  ruines  ont  servi  à  la  construction  d'une  foule  de  bAlimens  a 

''"sï  ceî'te'mùme  côte,  mais  au  sud  du  rayon  de  Sn.yrue,  on  trouve  :  «ocnao.»  (//«(,■ 
<~,X  petite  ville,  dans  une  situation  lomaulique,  dér.ndue  par  une  assez  boum- 
:ha"le  e    a^ec  un  port  et  des  cl.a.ners  où  l'on  eoi.s.ruit  des  frégates  c.   des  bàt.nu-ns 
i   K  ieu.;  pour  la  marine  ottomane.  Plusieurs  sculptures  d'un  travail  exquis  représenta» 
dès  procès  ions  funéraires  et  des  combats  entre  des  figures  balnllees  et  .l'autrcs  nues  et 
eiTcaE  dans  les  murailles  de  la  citadelle,  ont  fait  supposer  à  M.  Reau fort  que  cette 
Sère  a  été  construite  en  partie  avec  les  matériaux  du  fameux  m««.«/.. ,  ou  tombeau 
«rareineArtémise  lit  ériger  à  Mansole  son  époux.  Ce  maguifique  monument  exista 
isau'au  moyeu  âge  et  fut  mis  au  nombre  des  sept  merveilles  du  monde  par  ses  diimMi- 
in  'par  la  noblesse  de  son  archilec.ure  et  surtout  par  l'excellence  des  sculptures  dont 
"ta  l  orné,  travail  dû  aux  plus  célèbres  artistes  de  ces  temps.  L'.le  de  Sta»cho  {Cos 
l    Grecs,  rsmMoi  de,  Turks),  importante  par  sa  fertilité;  on  y  trouve  la  petite 
ville  de  Côs,  nui  est  encore  assez  Qorissante  quoiqu'elle  smt  bien  déchue  de  ce  quelle 
é    il  loiue  son  fameux  lemp/e  d'Esculape  et  le  grand  nom  d'Hyppocrate  y  attiraient 
de  étrangers  de  toutes  les  parties  de  la  terre  connue.  Cn.o,  misérable  village,  près  du 
cà'ndc  ce  nom,  rcmar<|uable  par  les  ruines  de  l'ancienne  Gk.de  ou  G«.Des,  «ne  des 
ville    pi^ncipale^  de  la  Doride    où  Vénus  avait  plusieurs  temples  dans  1  un  desquels 
é  ait  llfànieuse  ./«/««</«  ^^nus  Gnidienne.  chef-d'.euvre  de  Praxitèle  <,ui  y  attirail  uoc 
foule  de  curieux.  On  y  a  reconnu  les  traces  de  trois  théâtres,  dont  un  de  4oo  pieds  de 
diamètre,  de  plusieurs  temples  et  d'autres  édifices  publics  et  prives. 

Tir  la  c6te  Méridionale  on  trouve  Pile  de  Rhodes  {Rhodus  des  Grecs,  Rodas 
des  Turks) ,  si  renomn.ée  dans  l'antiquité  par  les  grandes  richesses  et  'a  Ç'v'l'»a««o«  de  s.^ 
^bilans   e   par  la  sagesse  des  lois  qui  la  régissaient  et  auxquelles  elle  dut  la  longue 
lurée  de  son  indépendance;  elle  jeta  encore  quelque  éclat  dans    e  moyen  âge,  lors- 
.  "après  la  chute  dis  colonies  chrétiennes  de  Palestine ,  elle  devint  la  résidence  des  che- 
valiers  de  Saint-Jean.  Aujourd'hui  presq.ie  déserte  et  inculte  en  comparaison  de  ce 
..u'elle  était  aux  beaux  temps  .le  la  Grèce  et  de  Rome ,  cette  ile  est  encore  importante  p  r 
les  fortifications  et  par  les  chantiero  de  construction  de  son  chef-  .eu  actuel,  qm  por  e  II 
même  nom  et  qui   «rail  être  bâti  tout  près  de  l'emplacement  de  1  ancienne  R'^odes 
une  des  villes  les  plus  Qorissames  et  les  plus  magnifiques  de  la  Grèce  ;  on  y  ad.n  ra  t  le 
fameux  colosse,  représentant  Apollon.  Celte  statue,  qui  nous  parait  être  la  plus  haute  dout 
l'histoire  fasse  mention ,  était  l'ouvrage  de  Chnrès ,  élève  de  Lys.ppe  ;  on  la  regardait  comn.e 
une  des  sept  merveilles  du  monde  ;  ses  dimensions  étaient  tellement  énormes ,  que ,  quoi- 
que creuse  dans  l'intérieur,  l'airain  qu'on  relira  de  ses  débris  forma  la  charge  de  9"0 
chameaux  ,  malgré  le  déchet  que  le  métal  dut  éprouver  pendant  les  8,4  ans  qui  s  etaitnl 
écoulés  depuis  qu'un  tremblement  de  terre  avait  renverse  celle  statue  admirable  I  an  a» 
avanl  Jésus-Christ.  Marmobitza  ou  Marmara,  misérable  petite  ville,  près  de  1  emplace- 
,      ment  de  l'a.icienne  Physcut,  mais  importante  par  son  port ,  un  des  P  "»  l>Çaux  de  la 
è     Méditerranée.  MAcai,  petit  end.oit  près  d'un  des  plus  beaux  ports  de   a  Med.terrancc 
^     et  non  loin  des  u.agnifi.iues  ruines  de  l'ancien  Telmessus.  ou  l'on  admire  encore  les 
restes  du  théâtre,  des  portiques  et  surtout  les  tombeaux;  une  partie  de  ces  derniers  sont 
taillés  da.is  le  roc  avec  un  art  admirable,  et  ressemblent  aux  étonnantes  excavations  tle 
la  Perse  et  de  l'Inde;  les  autres  sont  des  sarcophages  remarquables  par  leurs  dimensions 
énormes  et  leur  situation  d'mi  accès  très  difficile  ;  ce  sont  probablement  des  restes  de    a 
domination  perso  dans  cette  contrée.  Patara  ,  jadis  si  fiorissante  lorsque  son  célèbre  oracle 
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,  où  l'on  admire  encore  les 
partie  de  ces  derniers  sont 
L  étonnantes  excavations  de 
ables  par  leurs  dimensions 
ibnblement  dr^  restes  de  lu 
le  lorsque  son  célèbre  oracli 


DESCRIPTION  DE  I.'ASIK 


(l'.yiol/on  y  ntlinii,  d'étrangers,  n'offre  plus  que  quelques  pâtres  qui  de  temps  en 

temps  prcourent  ...;,  ri;M;es  do  ses  temples,  et  les  restes  de  son  théMrc  assez  bien  con- 
servé, ainsi  qu'une  pnrtie  île  ses  minailles  et  uue  de  ses  portes.  L'îlot  de  Castei.-bosso 
{Megisle  des  anciens  Grecs),  remarquable  par  ses  tombeaux  taillés  dans  le  roc,  son 
théâtre  et  d'autres  anciens  mouumens  assez  bien  conservés.  Mira  ,  petit  village,  près  des 
ruines  de  Iniioiennc  ville  de  ce  nom,  on  l'on  vsit  encore  un  théâtre  de  358  pieds  anglais 
(le  diamètre  très  bien  ciiuservé  cl  <|ue!(|ues  au'res  anciens  (difices ,  aiusi  que  de  nombreux 
tunibeaux  ;  dans  plusieurs  de  ces  derniers  011  trouve  des  inscriptions  en  caractères  lyciens , 
(le  même  qu'à  Telmessus,  Limyra  et  Cyanu. 

AuAi.iA  on  Satai.ie  ,  ville  assez  grande ,  florissante  |)ar  sou  commerce  et  à  laquelle  M.  Go- 
rancer  donne  !5o,ooo  bnbilauii,  nombre  qui  nous  parait  exagéré,  quui(|ne  nous  trouvions 
trop  faible  celui  de  8,000  que  lui  arcorde  M.  Beaufort.  On  y  voit  encore  un  magnifique 
arc  de  triomphe  érigé  à  l'honneur  d'Adrien.  Dans  un  rayon  de  /,o  milles  ou  trouve  au 
sud  les  magniilques  restes  de  Phaselis ,  dont  les  anciens  habitaus  accumulèrent  des 
riclu'sses  immenses  par  la  piraterie  <|u'il8  exerçaient,  associés  aux  teriibles  corsaires  de  Li 
Odicie;  c'est  uiix  Phasélitcs  <|iie  le$  Komaius  empruntèrent  uiu;  sorte  de  bâtiment  à  voiles 
et  à  rames  qu'ils  nonnnèreni  fihasclus;  un  lliéàtre  taillé  dans  le  roc,  des  mausolées,  une 
longue  colonnndi-  sont  les  aMti(|uités  les  plus  remarquables  de  celle  ville  aujourd'hui 
entièrement  déserte.  D'iui  autre  e(Jté  vers  l'est  ou  voit  Eski-Adalia  (Adalia  l'iin- 
cieune,  dénomination  donnée  par  les  Tnrks  aux  magnihques  restes  de  l'ancienne  Si d è , 
si  renommée  dans  l'antitpiité  par  l'adresse  de  ses  marins;  M.  Iteanfurl  y  vit  le  ihéàlre 
le  plus  vaste  et  le  mieux  conservé  de  toute  cette  côte  et  d'autres  autifpiités  reniar- 
(|nnbles;  et  plus  loin  vers  le  nord  on  trouve  Aylason,  village  bâli  sur  l'enqilaceniriit 
(le  Sagalassus;  on  y  voit  un  beau  llicàliv,  qui  semble,  dit  M.  Arimdell,  ovuir 
servi  l:»  veille;  les  restes  d'un  vaste  poiiit/iic ,  d'un  gymnase  et  d'antres  ant iipiités.  Aha- 
.MouR,  misérable  château  prèj  duquel  se  trouvent  les  ruines  d'.'/Hf /)({</■  <'um,  remar- 
i|iiables  sm-tout  par  leurs  nondjrenx  tondieaux  qui  offrent  réunis  les  trois  genres  ddïè- 
rens  que  les  archéologues  distinguent  dans  cette  espèce  de  monument.  Sei.evkeh  ,  petite 
\ille,  avec  ini  i)orl ,  remarquable  par  les  ruines  de  l'ancienne  Seleucia,  parmi  lesquelles 
on  distingue  d'immenses  citernes,  des  catacombes,  un  théâtre  et  autres  anciens  édifices. 
ùltZELu,  misérable  village,  près  des  ruines  de  Soli  ou  Pompéiopolis,  qui  res- 
semblent à  celles  d'Antinoé  en  Egypte  et  de  Djerarh  en  Syrie;  la  magnifi<pie  colonnade 
à  l'i>ntrée  de  sou  port  artificiel  offre  encore  44  colonnes  debout. 

Tarsovs  (rnrjHi),  jadis  la  ville  la  plus  puissante,  la  plus  belle  et  la  plus  peuplée  de  la 
Cilicie ,  la  docte  rivale  d'Athènes  et  d'Alexandrie,  dont  l'académie  était,  de  l'avis  de  Stra- 
l)(iu ,  la  première  du  monde ,  est  encore  une  assez  grande  ville;  son  commerce  est  assez  llu- 
rissaut,  et  sa  population  est  eslimée  par  M.  Casteîlaiie  à  3o,ooo  âmes;  depuis  quelques 
anuées  elle  est  devenue  le  plus  grand  débouché  des  mines  de  cuivre  de  l' Asie-Mineure. 
Dans  un  rayon  d'environ  10  milles  au  nord-est  se  trouve  :  Adana,  remarquable  par  sa 
population ,  que  M.  Kinneir  croit  être  égale  à  celle  deTarsous,  quoiqu'elle  soit  presque 
déserte  pendant  l'été  ;  on  y  voit  les  restes  d'un  beau  pont  en  pierre  et  un  acqiu'duc  bien 
entretenu;  cl  hors  du  rayon  à  40  milles  de  Tarsous  est  située  Sis,  siège  d'un  patriairhe 
arménien;  c'est  une  ville  ruinée,  qui  dans  le  moyen  âge,  cmmno  capitale  de  la  Petite- 
Arménie,  joua  nu  rôle  assez  important.  On  sait  que  la  Petite-Arménie  répond  à-peu- 
près  à  la  Cilicie  des  ancieus,  et  qu'elle  fut  aiusi  appelée  parce  que,  dans  les  xi'  siècle, 
elle  servit  de  refuge  à  une  partie  des  Arméniens  (|ue  l'invasion  des  Turks  forçait  à  s'expa- 
trier. Payas  ou  Bayas,  petite  ville,  sur  le  goll'e  d'Alexandrette,  que  les  pillages  sur  terre 
et  sur  mer  du  rebelle  Kutchuk-Ali  avait  rendu  riche  et  populeuse  il  y  a  quelques  années , 
mais  que  le  châtiment  de  ce  brigand  a  réduit  à  un  amas  de  ruines.  M.  Kinneir  la  croit 
bâtie  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Issus,  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  l'histoire  et 
iii  géographie  anciennes.  Meracu  nu  MARACu,dans  l'intérieur,  ville  de  médiocre  étendue , 
chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom. 

L'île  de  Chypre  {Cjprns  des  Grecs,  Kybris  des  Turks) ,  une  des  plus  grandes  et  des 
plus  f^irtiles  de  la  Méditerranée,  jadis  ti'ès  riche,  tlorissaiite  et  peuplée,  maintenant  presque 
déserte  et  remplie  de  villes  ruinées,  mais  encore  renommée  par  ses  vins  excellens,  ses  colons 
el  pUisieui's  autres  productions,  N  i  c  os  i  c  { l.cjhoscha  des  Turki) ,  v  ille  de  médiiK'rc  élen- 
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due  chcf-liiu  Ue  l'ile  ;  ou  y  voit  encore  quelques  édifices  assez  remarquables  ;  on  porte  sa 
iwnûlalionde  la  à  16,000  âmes.  Larnaka,  petite  ville,  dVnviron  S.ooo  l.abiians, 
imi.ortanle  par  son  port ,  son  commerce  et  ses  salines  t  M.  DuUoi»  nous  fait  observer  (|m. 
se»  environs  conlieniienl  des  tomhnuji  portant  des  inscriptions  phéniciennes.  Ilnj/a 
fPanhos),  remarquable  par  les  ruines  de  Paplios,  où  yému  avait  un  tem,>leAa  la  plus 
grande  magnificence,  et  pi^r  Si:i  grottes  sépulcrales  ;  Limasol.  par  ses  vastes  salines. 

Dans  l' ARMÉNIE  on  trouve  :  _  ..... 

Ekzeroum,  dans  une  vaste  plaine,  très  élevée,  et  au  pied  dune  hante 
montagne,  non  loin  (lu  bras  .septentrional  do  l'Euplirate.  Cest  une  grande 
ville  très  florissante  par  son   industrie  et  par  son  commerce,  surtout 
d'expédition  et  de  transit,  et  à  laquelle  les  voyageurs  modernes  s'accordent 
à  donner  100,000  âmes.  Ses  armuriers  ont  la  réputation  de  fabriquer  les 
meilleurs  sabres  de  l'empire.  Parmi  ses  nombreuses  mosquées  on  doit 
citer  YOuloudjami ,    qu'on  dit  pouvoir  contenir   8,000   personnes.   La 
douane,  quelques-uns  de  ses  marchés,  de  ses  bazars  et  de  ses  caravansé- 
rails sont  les  édifices  les  plus  remarquables.  Dans  l'ancien  couvent  (jui 
servait  d'arsenal  aux  Turks,  et  qui  remonte  à  la  plus  haute  antiquité,  les 
Russes  ont  découvert,  pendant  l'occupation  de  celte  ville,  des  boucliers, 
des  casques ,  des  arcs ,  des  hallebardes  et  autres  armures  du  plus  beau  tra- 
vail ,  qui  paraissent  avoir  appartenu  aux  Arabes  du  temps  des  califes. 
Erzeroum  est  un  des  boulevards  de  l'empire  du  côté  de  la  Russie  et  de 
la  Perse,  et  le  chef-lieu  du  pachalik  de  ce  nom;  son  pacha,  en  sa  qualUc 
de  général  en  chef  permanent  de  l'armée  de  Perse  [Iran-Scrasken)  étend 
sa  juridiction  sur  les  territoires  soumis  aux  pachas  de  Kars,  de  Bayazid, 
de  Van,  de  Mouch,  de  Moussoul,  de  Trébizonde  et  sur  la  partiç  du  ter- 
ritoire du  pacbalik  d'Akhal-tsikhé  (  rchildir)  (jui  est  restée  au  pouvoir  des 
Turks.  Nous  ferons  observer  avec  M.  Fontanier  (jue  son  autorité  est  très 
bornée,  surtout  à  l'égard  des  pachas  héréditaires  de  Van,  de  Moucli,  de 
Bitlis  et  de  Bayazid ,  qui  sont  pour  ainsi  dire  des  princes  mdependans. 

Les  antres  ville»  principales  do  l'Arménie  sont  :  Madeh,  petite  ville,  très  importante 
par  les  riches  mines  de  cuivre  qu'on  exploite  dans  son  voisinage.  Erïihoam  ,  sur  I  tu- 
phrate ,  imporlantp  par  la  richçsse  et  la  fécondité  de  son  territoire ,  par  .sou  coinmerce  et 
par  fa  population  que  Ips  auteurs  nationaux  portent  jusqu'à  3o.ooo  âmes.  Kaiis,  un- 
porlanlc  par  ses  fortifications  et  son  commerce;  Bxvaz.d,  par  sa  force,  son  commerce 
etsa  pomîlalion,  qu'on  porte  au-dessus  de  ,5,oo..  babilans;  elle  est  le  sicge  d  un  pacha 
héréditaire;  Moucu ,  assez  considérable  et  résidence  d'un  pacha  héréditaire.  Vah,  sur  \t 
lac  de  ce  nom,  ville  forte  et  commerçante ,  à  laquelle  les  auteurs  arméniens  accordent 
plus  de  40,000  habitaiis;  elle  est  la  résidence  d'un  autre  pacha  l;eredit.wr.  La  ville  de 
Van  parait  avoir  tenu  une  place  encore  plus  importante  dans  l  antiquité.  lVIoj.se  de  Kho- 
lène.  écrivain  arménien  du  v"  siècle  de  notre  ère ,  nous  apprend  que  la  fameuse  Semi- 
laniis,  après  avoir  loint  l'Arménie  à  ses  autres  conquêtes,  attirée  par  la  belle  situation 
de  Van,  voulut  y  fonder  que  résidence  royale,  et  y  exocula  des  travaux  digi.es  dune 
reine  d'Assyrie.  Cet  historien  parle  avec  admiration  d'une  montagne  arlilicielle  que 
Sémiramis  éleva  au  nord  de  la  ville  actuelle,  et  sur  laquelle  etail  place  le  palais  royal. 
Il  cite  encore  des  châteaux,  des  pavillons  et  des  jardins  qui  s'élevèrent  comme  par  en- 
chautenient  dans  le  voisinage,  et  qui  faisaieiu  de  ce  pays  un  séjour  délicieux.  La  vciile  est 
nue  Van  a  de  lo.it  temps  clé  appelée  par  les  Arméniens  Scliannramakert ,  eest-a-dire 
ville  de  Sémiramis,  el  que  la  plus  grande  pailie  des  monumens  dont  parle  Moyse  de 
Khorène  subsistent  encore.  M.  Schulz,  qui,  par  ordre  du  gouvernement  français,  vi- 
sitait en  i8»7  cette  contrée,  a  retrouvé  la  colline  formée  d'énormes  quartiers  de  roçlnr 
et  qui  supporte  la  citadelle  actuelle.  Celte  colline  s'étend  de  l'ouest  à  1  est  l  espace  d  une 
heure  de  chemin  ;  dans  l'intérieur  sont  d'immenses  caveims  el  des  apparlemeus  voûtes  ou 
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sans  doute  Sémirami»  allait  l'été  prendre  le  frais.  Il  n'e.tl  pas  rare  de  rencontrer  sous  ces 
voiUes  des  débris  de  statues  et  de  mnnumens  antifjues.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant, 
ce  sont  les  inscriptions  à  tête  de  clou  qui  couvrent  l'entrée  et  les  flancs  de  la  montagne, 
et  qui  ont  été  copiées  pour  la  première  fois  par  M.  Schulz.  Il  parait  que  les  rois  de  l'urse 
qui  vinrent  après  Cyrus  partagèrent  le  goût  des  antiques  monarques  de  l'Assyrie ,  pour  le 
séjour  de  Tan.  Parmi  les  différentes  inscriptions  cunéiformes,  la  seule  qu'on  a  pu  lire 
porte,  suivant  M.  Saint-Martin,  le  nom  de  Xerxès  fils  de  Darius.  On  rapporte  que 
Tamerlan ,  dans  le  cour»  de  ses  expéditions  guerrières ,  voulut  achever  de  détruire  ces 
vénérables  restes  de  l'antiquité  ;  mais  la  patience  de  ses  soldats  fut  lassée  par  l'étendue 
et  la  solidité  de  ces  constructions.  On  trouve  au  re.ste  des  ruines  du  genre  de  celles  de 
Van ,  non-seulement  sur  le  territoire  de  celle  ville,  mais  dans  toute  la  contrée  voisine. 

Ani,  une  des  anciennes  capitales  de  l'Arménie,  dont  M.  Saint-Martin,  dans  ses  sa- 
vantes recherches  a  décrit  l'histoire  et  les  malheurs,  a  été  visitée  il  y  a  quelques  années  par 
M.  Ker-Porter.  Ses  ruines  sont  trop  importantes  pour  (|ue  nous  n'en  donnions  pas  quel- 
ques notions.  Cette  ville  est  située  sur  l'Arpatchaï;  au  nord  et  à  l'est  ell>  rsl  fermée  par 
un  double  rang  de  hautes  murailles  et  de  tours ,  dont  la  construction  étonu. .  Toute  la  sur- 
face du  terrein  ne  présente  que  chapiteaux  brisés,  colounes,  frises  d'un  travail  exquis. 
Plusieurs  églises  et  diverses  parties  de  la  ville  conservent  encore  plus  que  des  ruines  de 
leur  ancienne  magnificence.  A  son  extrémité  occidentale  on  voit  le  palais  des  anciens 
roir  ri'  Irménie  ;  on  le  prendrait  pour  une  ville  à  son  étendue;  il  est  si  magnifiquement 
do  iM  II  au  dedans  et  au  dehors  qu'aueune  description,  dit  M.  Ker-Portt-r,  ne  saurait  donner 
une  idée  de  la  variété  et  de  la  richesse  des  sculptures  qui  en  couvrent  toutes  les  parties , 
ni  des  dessins  en  mosaïque  qui  ornent  le  sol  de  ses  salles  innombrables.  Tous  les  restes 
d'édifices  que  renferme  cette  ville  excitent  l'admiration  par  la  solidité  de  la  b&tisse  et 
l'excellence  du  travail. 

Le  KURDISTAN  proprement  dit,  ou  le  Kurdistan  des  géographes 
européens  n'offre  que  des  villes  petites  ou  d'une  médiocre  étendue;  les 
plus  importantes  paraissent  être  les  suivantes  : 

BiTLis,  ville  forte,  résidence  d'un  pacha;  on  lui  accorde  ao,ooo  habitans.  Djezireh  , 
Amaoia  ,  Djulamerk  et  Kabadjolaw  ,  sièges  d'autant  de  princes  kurdes,  plutôt  vassaux 
que  sujets  de  la  Porte;  ce  sont  toutes  de  petites  villes ,  à  l'exception  de  Djezireh,  située  sur 
le  Tigre  ;  quoique  beaucoup  déchue ,  on  prétend  qu'elle  a  encore  près  de  ao,ooo  habitans. 

Dans  la  MÉSOPOTA.MIE  ou  AL-DJEZYREH  on  trouve  : 
D1ARBES.1R  {Amida) ,  sur  la  rive  droite  du  Tigre,  qu'on  y  passe  sur  un 
pont  en  pierr  ,  i'il'e  grande  et  bien  bâtie,  au  milieu  d'un  territoire  très 
fertile,  qui  pi-oduit  les  pastèques  qu'on  dit  peser  cent  livres.  La  grande 
mosquée,  la  cathédrale  arménienne,  et  quelques-uns  des  caravansérails  et 
des  bazars  sont,  avec  le  palais  du  pacha,  les  bàtimens  les  plus  remarqua- 
bles. Diarbekir  est  le  siège  d'un  patriarche  chaldéen  catholique,  d'un 
évcque  de  cette  religion  et  d'un  patriarche  jacobite.  Ses  fabriques  de 
maroquins,  de  poterie  •ît  objets  en  cuivre,  d'étoffes  de  soie  et  de  coton , 
et  son  commerce  d'expédition  et  de  transit  la  rendent  florissaqte.  Ou 
croit  que  sa  population  s'élève  au-delà  de  60,000  habitans. 

Dans  un  rayon  d'enviroi!  80  milles  on  troive  au  nord-ouest  :  Madeh,  petite  ville ,  im- 
portante par  ses  mines  de  cuivre ,  regardées  comme  les  plus  riches  de  toute  l'Asie  Ottomane  ; 
on  y  exploite  aussi  des  mines  de  fer.  Au  sud  S'î  trouvent  :  d'un  cdté.MAROiM,  assez  grande 
ville,  bâtie  sur  une  montagne  et  défendue  par  une  citadelle;  on  It^i  accorde  environ 
20,000  habitans  ;  du  c6té  opposé,  Oufa  {Edrsse) ,  bâtie ,  selon  M.  Buckingham ,  sur  les 
ruines  d'  {/  r ,  ville  chaldéenne  que  le  pa  triarc he  Abraham  quitta  pour  aller  habiter  Haran  ; 
ce  savant  voyageur,  qui  l'a  visitée  dernier»  ment,  la  trouva  bien  bâtie,  industrieuse  et 
commerçante,  et  porte  jusqu'à  So.ooo  le  nombre  de  ses  habitans;  elle  est  le  siège  d'un 
l«triarche  jacobite.  Edesse  joua  un  grand  rôle  pendaut  les  croisades.  Nissibik  ,  ville  de 
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médiocre  éleiidiie ,  iiiais  leiuaiquuble  piir  \v  voisinage  de»  iiimes  de  ra.icicuiie  Nuibis, 
dont  ou  voit  eiiroie  nue  pailie  des  murailles  et  plusieurs  autres  aniiquile»;  c'était  la  pliitt; 
la  plus  importante  de  la  Méso|M)taiiiic;  elle  joue  un  grand  rôle  dans  l'histoire  de»  giieir.s 
de»  Romains  avec  les  peuples  asiatiques.  Harah  ou  CuAnais,  si  lélebre  par  lu  delaitu  di; 
Crassus,  mais  aujourd'hui  en  grande  partie  ruinée,  est  une  ville  très  ancienne.  C'est  là 
(|uc  les  Sahéens  avaient  leur  oratoire  principal,  et  (|ue  de  tout  temps  les  adoratems  des 
astres  se  sont  réunis  de  prétércucc." 

M0U8SEL  on  Mossouf, ,  située  dans  une  plaine  sur  le  Tigre ,  qu'on  y 
passe  sur  un  pont  moitié  de  bateaux  et  moitié  en  p  rre.  Cette  ville,  dont 
l'intérieur  est  mal  bâti ,  et  les  rues  étroites  it  mal  pavées ,  a  plusieuiii 
mosquées,  parmi  lesquelles  on  en  remarque  un«-  dont  une  des  tours  est 
inclinée  comme  celle  de  Pise.  Le»  manufactures  de  colon  qui  l'ont  rendue 
si  célèbre  et  ont  donné  le  nom  à  la  mousseline,  ont  beaucoup  décliné; 
cependant  elles  sont  encore  importantes  surtout  pour  les  toiles  de  coton, 
dont  elles  fournissent  toutes  les  provinces  voisines.  Mossoul  est  le  centre 
d'un  commerce  assez  étendu ,  de  plusieurs  manufactiues  et  fabriques  ûorls- 
santes  et  le  siège  ordinaire  du  patriarche  chaldéen  catholique  d'Elkocli. 
Il  parait  que  sa  population  dépasse  60,000  Ames. 

Dans  ses  environs  on  trouve  :  Nouwia,  village  sur  la  rive  gauche  du  Tigre,  vis-à-vis 
Mossoul ,  remarquable  comme  étant  b&li,  selon  l'opinioji  commune,  sur  l'emplacemciil 
de  NiwivE,  dont  il  ne  reste  plus  que  des  vestiges  informes.  On  sait  que  Ninive,  pendant 
longtemps  capitale  de  l'empire  d'Assyrie,  était  alors  la  plus  grande  ville  de  l'Asie.  Dé- 
Imite  par  les  Mèdes  et  les  Chaldéens ,  il  se  forma  plus  lard  une  nouvelle  ville  de  ses  ruine». 
Il  est  maintenant  impossible  de  faire  la  part  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  cité.  Il  est 
.seulement  certain  qu'on  trouve  de  temps  en  temps  au  milieu  des  décombres,  es  statues , 
des  bas-reliefs  et  des  inscriptions.  Elkocii  ,  montagne  sur  laquelle  s'élève  le  monastère 
(le  Saint-Mctliieu ,  siège  apostolique  du  patriarche  clialdéeu  catholique  qui  réside  à  Mos- 


iians  qui  sont  tour-à-lonr  pillés  on  mis  à  contribution  par  ces  brigands  indonq>lables. 

Nous  citerons  encore  daus  cette  contrée ,  mais  hors  du  rayon  de  Mossoul  :  Rakka  ,  sur 
la  rive  gauche  de  l'Euphrate,  ville  assez  considérable,  chcf-licu  du  pachalik  de  ce  nom; 
on  y  voit  les  ruines  du palms  du  fameux  calife  Haroun-alRaclùd.  Kvk ,  petite  ville ,  sur 
la  rive  droite  de  l'Euphrate,  résidence  d'un  émir  arabe,  et  rendez-vous  ordinaire  des 
caravanes  qui  vont  à  Damas. 

Dans  l'IRAK-ARABY  on  trouve  : 

Bagdad  ,  sur  les  bords  du  Tigre ,  mais  principalement  sur  la  rive  gauche 
de  ce  fleuve.  Ornée  de  très  beaux  bazars  et  de  quelques  maisons  assez 
bien  bâties,  Bagdad  a  l'aspect  d'une  ville  persane  plutôt  que  turque.  Ses 
rues  sont  très  étroites  et  malpropres.  Une  forte  et  haute  muraille,  en- 
tourée de  fossés  larges  et  profonds  et  une  citadelle  bien  fournie  d'artil- 
lerie la  défendent.  Cette  cité  si  vantée  et  jadis  si  magnifique  lorsqu'elle 
était  la  résidence  des  califes,  paraît  ne  renfermer  qu'environ  100,000  ha- 
bitans.  Elle  est  cependant  toujours  une  des  plus  industrieuses  et  des  plus 
commerçantes  de  l'Asie  Ottomane,  et  le  centre  du  commerce  de  cette 
région  avec  la  Perse,  le  Turkestan ,  l'Arabie  et  l'Inde.  Varsenal,  le  palais 
du  pacha,  la  doua  m; ,  le  tombeau  de  Zoheïde  épouse  d'Haroun-al-Rachiil 
et  celui  du  cheikh  Ahdoul-Kadir-Ghilani  sont ,  avec  ses  beaux  bazars,  les 
édifices  les  plus  remarquables.  Un  pont  de  bateaux  de  6ao  pieds  de  long 
réunit  le  faubourg  situé  à  l'ouest  du  Tigre  à  la  ville  proprement  dite. 
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I,«euMrons  de  Bagdad  sont  jonchés  de  débris  de  villes  grerqius,  romaines,  persanes 
et  arabe»,  conloi.dues  ensemble  dans  le  même  néant.  On  y  voit  encore  les  traces  d'an- 
ciens canaux  ,  un  y  rencontre  des  idoles ,  des  ustensiles ,  des  pierres  gravées  et  même  un 
y  voit  les  nunes  d  anciens  édifices.  Ces  vieux  débris  rappellent  des  souvenirs  si  impasans 
<|ne  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  sortir  un  moment  de,  limites  de  notre  cadre 
pour  les  signa  er  a  attention  du  lecteur.  C'est  encore  notre  savant  ami  M.  Reinaud  nui 
lions  servira  de  guide  dans  leur  description. 

La  contrée  qui  avoisiiie  Bagdad ,  arrosée  par  le  Tigre  et  l'Euplirate,  est  représentée 
dans  nos  livres  saints  comme  le  berceau  du  genre  humain.  Là  s'élevèi-enl  les  célèbres  villes 
d6JUDYi,o»ic,  de  Siii.ïuc(E,  deCTRsiPooif ,  de  Bagdad,  qui  furent  snccessiv*.meut  les 
capitales  desempi.es  de  Babylone,  d'Assyri*,  de  Syrie,  des  l'arthes,  des  Arabes.  Situées 
cil  quelque  sorte  au  centre  de  l'Ancien-Cuntiiient.  elles  devinrent ,  soit  par  mer  an  inoycn 
du  tigre  et  de  l'Euphrate,  soit  par  terre  à  l'aide  des  caravanes,  l'entrepôt  des  marcliau- 
dises  de  la  l'erse ,  de  I  Inde  et  de  la  Chine .  ainsi  que  de  l'Asie  Occidentale,  de  l'Afrique 
cl  de  1  ti'iope.  (.  est  la  ce  qui  explique  l'importance  que  présentent  successivement  Ni- 
mve  ,  Babylune  ,  Seieucie ,  titésiplibn  et  Bagdad  ;  et  cette  importance  durerait  encore  si 
le  commerce  du  monde  n'avait  pas  pris  d'anires  voies.  Malheureusement  ta  nature  du  sol 
ne  permettait  pas  de  conslrniie  les  édifices  en  pierres  ou  en  marbr«.  On  n'avait  à  sa  dispo- 
sUion  que  I  argile  qui ,  séchée  au  soleil  ou  cuite  au  feu ,  servait  à  faire  des  briques ,  el  le 
iHlume  ainsi  que  la  chaux,  qui  se  convertissaient  eu  mortier.  Ces  masses  de  briques, 
d  après  le  témoignage  unanime  des  écrivains  de  l'antiquité,  étaient  susceptibles  de  pi-o- 
duiie  I  effet  le  plus  imposant;  m.iis  elles  ne  compnrtaient  pas  les  détails  délicats  de  la 
sculpture,  et  sans  doute  on  n'y  vit  jamais  briller  ces  bas-rcliefs  et  ces  sujets  figures  qui 
ont  encore  le  principal  intérêt  des  moniimens  grecs,  romains,  égyptiens  el  persans. 
Dadleurs  par  la  facilité  du  transport  et  du  travail,  quand  une  ville  tombait,  ses  matériaux 
servaient  a  celle  qui  la  remplaçait ,  et  quelquefois  un-  immense  cité  laissait  à  iieine  quel- 
que trace  de  son  existence. 

Commençons  par  les  ruines  de  la  grande  liabylone.  Babyi.oite  qui  par  ses  superbes 
fiais.&esportes  de  bronze,  ses  jardins  smpenc/iis,  son  temple  de  Mus ,  ai  formidable 
el  vaste  e/itein/e  et  ses  nombreux  ;«i/a«,  était  regardée  par  Hérodote,  qui  cependant 
avait  vu  1  Egypte,  comme  la  première  ville  de  l'univers,  n'offre  plus  que  d'informes  débris; 
SIS  ruines  même  n'ont  commencé  à  être  bien  étudiées  que  dans  ces  dernières  années, 
tlle  était  située  sur  les  deux  rives  de  l'Euphrate  et  avait  480  stades  de  circonférence.  Sur 
a  rive  orientale  ou  distingue  parmi  des  monceaux  de  décombres  une  colline  appelée  par 
les  Arabes  du  pays  a/twr  on  le  palais,  et  qui  parait  répondre  au  palais  bâti  par  Nabii- 
(liodonosor  el  où  Alcxandre-le-Graud  rendit  le  dernier  snupir.  A  coté  l'un  remarque  des 
iwus  d  un  mur  qui  .semblent  avoir  servi  de  fondement  ans  jardins  suspendus,  et  où  sub- 
siste encore  un  arbre  enté  sur  un  vieux  tronc.  Ces  divers  débris  offrent  de  longs  cor- 
iidors  el  des  chambres  qui  servent  de  retraite  aux  lions  el  autres  bêtes  féroces.  Pour  la 
lolliiie,  elle  forme  un  carré  dont  le  côté  est  d'environ  a,ooo  pieds,  et  elle  diminue  cha- 
<|ue  jour  par  les  briques  qu'on  ne  cesse  pas  d'en  retirer.  Les  briques  sont  de  la  plus  belle 
espèce.  Cuites  au  feu  et  parfaitement  moulées,  elles  offrent  une  inscription  sur  la  face 
ijui  est  au-dessous.  Quoique  le  ciment  n'ait  pas  une  ligne  d'épaisseur,  les  couches  en 
sont  si  bien  liées  qu'on  a  une  peine  extrême  à  en  détacher  quelque  chose.  A  côté  des 
monceaux  de  briques  se  trouvent  mêlés  des  fragmens  de  vases  d'albâtre,  de  pots  de  terre, 
tlo  tables  de  marbre  el  de  tuiles  vernies. 

Le  débris  le  plus  im|>osant  qui  se  soit  conservé  sur  la  rive  occidentale ,  est  une  espèce 
(le colline  située  à  plusieurs  milles  du  fleuve ,  el  que  les  habitaiis  appellent  Bbs-Nemhrod, 
du  nom  de  Nembrod  dont  il  est  parlé  dans  la  Bible,  lie  débris,  selon  M.  Ker-Porier  qui 
le  premier  l'a  examiné  avec  attention ,  a  2,000  pieds  détour,  et  aoo  pieds  de  haut;  au- 
dessus  est  une  tour  tronquée  qui  est  haute  de  J5  pieds.  On  dislingue  encore  trois  des  huit 
terrasses  qui  probablement  en  couronnaient  jadis  le  sommet.  Tout  porte  à  croire  que  c'est 
ICI  la  tour  de  Babel,  le  premier  édifice  imposant  dont  les  hommes  aient  conservé  le  souve- 
nir, et  qui  .sous  le  nom  de  temple  de  Mus,  occupait  enmre  une  plaie  immense  au  temps 
d'Alexandre.  Les  |iarlies  qui  sont  encore  debout  n'ont  pour  habilans  que  les  bêtes  sauvages. 
Ainsi  a  été  accomplie  la  parole  du  prophète  Isaïe  :  »  Cette  grande  Babylone,  cette  iciiie 
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cutre  les  royaumes  du  mond« ,  qui  faisait  l'orgueil  des  Chaldéens ,  sera  déiniilc  et  no  sera 
plus  reUitie  dans  la  suile  des  sièrlcs.  Les  Aralies  n'y  dresseront  pas  infime  leurs  l«ntm, 
«t  les  pasteurs  n'y  viendront  point  faire  reposer  leurs  troupeaux.  Les  hètcs  s'y  retiriMoiit. 
Les  liibous  hurleront  à  lenvi  l'un  de  l'autre  dans  ses  maisons  superbes  et  les  drngont 
habiteront  dans  ses  palai  i  de  délices.  » 

Les  inscriptions  imprinices  sur  les  briques  m  composent  de  caractères  cunéiformes,  r'csi- 
àwlire  en  forme  de  ilous  du  de  coins  ;  mais  tes  caractères  ne  paraissent  pas  être  les  nii^mei 
que  ceux  qu'on  rencontre  .k  Persénolis ,  à  \an ,  à  Kirmanchah,  quoique  le  trait  en  forme  de 
clou  se  rencontre  dans  toutes  les  inscriptiuns  desmonumensqui  furent  élevés  par  les  Assy- 
riens, les  Chaldéens,  les  Mèdes  et  les  Perses.  Il  parait  que  c'était  l'érriture  primitive  de 
ces  peuples;  seulement ,  c<inime  elle  était  d'un  usa|;e  peu  commode ,  l'on  en  avait  imai;iiié 
-une  autre  pour  les  besoins  courans  de  la  vie ,  et  celle-là  ne  servait  que  pour  les  mouumeiM 
publier.  Les  principaux  cabinets  d'Europe,  par  exemple  celui  du  roi  à  Paris,  renferment 
-des  briques  cl  autres  débi  is  babyloniens.  Ces  briques  portent  ordinairement  les  inscrip. 
lions,  et  quelquefois  des  li(;ures  d'animaux  réels  ou  fantastiqui-s. 

Babylone ,  étant  la  capitule  de  la  Chaldée  ,  |)crdit  sa  plus  grande  importance ,  lors(|iic 
la  Chaldée  devint  une  des  provinces  de  l'empire  Perse.  Alexandre  annonça  rintenlii)ij 
d'en  faii!  la  capitale  de  ses  imb-j^-es  conquêtes  et  de  la  rendre  plus  brillante  qu'elle  ne 
l'avait  jamais  été.  Mais  il  nioirut ,  et  Séicucus ,  un  de  ses  lieuleiians ,  étant  devenu  mniiir 
de  la  Mésopotamie ,  f^nda ,  dans  le  voisintgo,  sur  le  bord  occidental  du  Tigre ,  la  ville  du 
SÉLKuciB  qui  s'éleva  aux  dépens  de  Babyluae.  Plus  lard  les  rois  Parthes  bïtireut  en  fart 
de  Séleucie ,  sur  la  rive  orientale  du  Tigre  la  ville  de  CTÉsirHon  qui  porta  un  nouveau 
coup  à  Babylone.  Cependant ,  lorsque  Trajau  parcourut  eu  vainqueur  l'Orient ,  Babylune 
était  encore  debout,  et  ce  prince  put  contempler  In  chambre  où  Alexandre  était  mort. 
Mais  bientôt  la  ville  se  défieupla  entièrement ,  et  les  Mtes  féroces  y  accourant  de  toutes 
parts,  elle  devint  comme  un  vaste  parc,  où  les  monarques  persans  allaient  de  temps  eu 
temps  prendre  le  plaisir  de  la  chasse. 

Quant  aux  villes  do  Séleucie  et  de  Ctésiphon,  elles  se  maintinrent  jusqu'au  vu*  siècle, 
au  commencement  de  l'Islamisme.  A  cause  de  leur  voisinage ,  les  Arabes  les  appelaient 
du  nom  commun  de  Maoaïic  ou  les  deux  villes  par  excellence;  les  Arabes,  sous  le  calife 
Omar,  étant  sortis  de  leur  désert ,  l'uue  et  l'autre  tombèrent  en  leur  pouvoir,  et  iMr  la 
fondation  de  Bagdad  et  d'autres  villes  dans  te  voisiuag<f ,  elles  se  réduisirent  &  rien.  Il 
reste  encore  à  Ctésiphon  un  des  càtés  du  palais  des  Cot,oès;  c'est  une  es|tèce  de  mur 
en  briques ,  percé  de  fenêtres  et  de  niches ,  et  ayant  au  milieu  un  grand  (lortique  haut 
de  85  pieds,  large  de  76  et  profond  de  148.  C'est  pour  cela  que  les  Arabes  appellent  cet 
édifice  du  nom  de  Takht'i-ïiosrou  ou  voûte  de  Cosroès.  C'est  probablement  le  même  que 
leurs  anciens  auteun<  somment  Eîvaii'Kesra  ou  portique  des  Cosroès,  et  qui ,  &  les  en 
croire,  se  fendit  la  nuit  où  Mahomet  vint  au  monde.  Aux  environs  le  voyageur  français 
Michaux  découvrit  en  1783  une  espèce  de  caillou  de  plus  d'un  pied  de  haut  et  en  forme 
d'œuf ,  qui  se  conserve  maintenant  au  cabinet  du  roi  ;  celte  pierre,  couverte  de  figures 
et  de  caractères  à  têtes  de  clou ,  parait  se  rapporter  aux  anciens  dogmes  religieux  des 
peuples  du  pays.  Millin  en  a  publié  les  dessins.  Hager  et  Muuter  en  ont  examiné  les  su- 
jets. Espérons  que  quelque  savant  on  donnera  une  explication  satisfaisante. 

A  côté  dos  grands  noms  de  Babylone ,  de  Séleucie  et  de  Ctésiphon ,  le  géographe  n'a 
plus  à  citer,  si  l'on  excepte  Bagdad  que  nous  avons  déjà  décrite,  que  les  noms  vulgaires 
de  HiLLE  ou  Hella  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Eiiphrale,  petite  ville  d'environ  7,000  émes, 
remarquable  par  son  industrie ,  mais  surtout  par  le  voisinage  des  ruines  de  Babylone. 
M>ciiHEi>.HossEiir,  ou  lieu  du  martyre  de  Hossein ,  ville  ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  été 
bâtie  à  l'endroit  où  l'imam  Hossein  ,  fils  du  calife  Ali  et  pelil-fils  de  Mahomet ,  fiil  tué; 
cet  endroit  s'appelait  originairement  Kerbela.  La  ville  actuelle  est  arrosée  par  un  bras 
de  l'Euphralc ,  cl  entourée  de  jardins  et  de  campagnes  assez  bien  cultivées.  La  mosquée 
de  Hossein  est  visitée  annuellement  {lar  un  grand  nombre  de  pèlerins  ;  les  trésors  im- 
menses que  la  piété  des  musulmans  y  avait  assemblés,  furent  enlevés  par  les  Wahhabiles 
en  (801.  Ou  estime  à  près  de  10,000  âmes  sa  population  permanente. 

Quelques  milles  plus  loin  et  au  sud  de  Hella  on  doit  citer  :  Mecbhed-Ai.i  ,  petite  ville, 
remanjuable  par  la  superbe  mosquée  où  se  trouve  le  toml/eaii  du  calife  Ali ,  visité  an- 
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uuelierncnt  par  plitsicurs  milliers  de  pèlerins  venant  principalement  de  lu  Perse.  Les  tré- 
sors <|ii'on  y  coiisiT\ait  ont  été  transportés,  il  y  a  quelques  années ,  dans  lii  nios<|iiée 
d'Iiiiain-Moussa  à  Itagdud,  pour  les  soustraire  au  pillage  des  Wahlinbites.  Dans  ses  envi- 
ions on  voit  une  espèce  de  rotonde,  qui  d'après  les  naturels  serait  le  tombeau  du 
prophète  EzécUiel;  et  près  de  l'Euphrate  se  trouvent  les  ruines  de  Koiifa,  une 
des  ville»  les  plus  reniarquabics  dans  les  nnaales  de»  Arabes  et  renommée  pour  sa  yivaiile 
école.  Kouftt  a  donné  sou  nom  à  l'i-criluro  koiiliqiie  qui  est  l'écriture  muniimenlale  de» 
Arai)u.s ,  et  qui  est  employée  pour  les  inoniiaics  et  les  inouumeiis  de»  premier»  siècles  de 
l'Islamisme. 

Bassora,  grande  ville  fortifiée  ot  encore  très  commerçante,  (|uoiqiic 
peu  peuplée  et  très  déchue  en  comparaison  de  ce  qu'elle  était  an  temps 
de»  cal! l'es.  Elle  est  située  sur  la  rive  droite  du  Chnt-cl-Arab,  qui  y  est 
navigable  pour  des  vaisseaux  de  5oo  tonneaux.  Des  jardins  et  des  plan- 
tiilions  coupés  de  canaux  d'irrigation  que  la  marée  montante  nettoie ,  oc- 
cupent une  grande  partie  de  l'intérieur  de  la  ville.  Ses  rues  sont  irrégu- 
liùres,  très  sales  et  ses  maisons  sont  en  terre  ou  en  briques.  Les  bazars, 
reniarquabics  par  leur  étendue  et  les  riches  produits  qu'on  y  étale ,  ne  le 
sont  nullement  par  leur  architecture.  11  paraît  que  le  plus  beau  bâti- 
ment de  Bassoru  est  celui  de  \a  factorerie  anglaise.  L'air  de  cette  ville  est 
malsain  à  cause  des  vases  que  la  marée  couvre  et  découvre  alternative- 
ment. Ses  habitans,  dont  le  nombre  parait  s'élever  au-dessus  de  60,000, 
sont  sujets  à  des  fièvres  dangereuses. 

La  SYRIE,  que  tant  de  souvenirs  historiques  ont  rendue  si  célèbre, 
offre  une  foule  de  lieux  qui  sous  plus  d'un  rapport  intéressent  vivement 
le  géographe,  l'historien,  rarchéologue  et  le  théologien.  Nous  en  groupe- 
rons les  plus  remarquables  autour  de  ses  cinq  villes  principales,  en  com- 
mençant par  Alep,  regardée  comme  la  capitale  de  la  Syrie. 

Alkp  [Bercea;  Haleb-el-Chahba  des  Orientaux),  bâtie  dans  le  style  asia- 
tique sur  plusieurs  hauteurs  baignées  par  le  Koïk,  et  ceinte  d'une  muraille 
environnée  de  fossés.  Cette  ville,  qui  dans  tout  l'empire  Ottoman  n'était 
inférieure  qu'à  Constantinople  et  au  Caire  pour  l'étendue,  la  population  et 
la  richesse,  qui  leur  était  même  supérieure  sous  le  rapport  de  la  salubrité, 
de  l'élégance  et  de  la  solidité  de  ses  bâtimens  particuliers ,  ainsi  que  de 
la  propreté  de  ses  rues ,  n'offrait  encore  naguère  qu'un  amas  de  ruin'ïs. 
Le  deux  tremblemens  de  terre  qui  eurent  lieu  en  182a  eii  ont  détruit 

Elus  de  la  moitié ,  et  ont  ruiné  ou  considérablement  endommagé  ses  plus 
eaux  édifices.  Avant  cette  terrible  catastrophe  son  commerce  la  mettait 
au  premier  rang  parmi  les  villes  asiatiques  et  l'avait  fait  appeler  la  mo- 
derne Palmyrc ;  la  grande  caravane  de  Bagdad  et  de  Bassora  lui  apportai*: 
jes  productions  de  la  Perse  et  de  l'Inde,  tandis  qu'elle  recevait  par  Latakifli 
et  Alexandrette  celles  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  et  que  de  fréqtientv  s 
i  mmunications  avec  Diarbekir  et  Damas  la  rendaient  le  grand  marché  de 
l'Arménie,  de  la  Mésopotamie ,  de  la  Syrie  et  de  l'Arabie.  .Sa  population, 
beaucoup  exagérée  par  Tavernier  et  d'Arvieux  ,  nous  paraît  s'être  élevée 
à  près  de  200,000  âmes  avant  i8ia ,  mais  en  comprenant  dans  ce  nombre 
celle  de  ses  environs  immédiats.  Vaqueduc,  dont  la  construction  remonte 
à  l'origine  même  de  la  ville ,  restauré  d'abord  par  la  mère  de  Constantin 
et  plus  tard  en  1218,  était  le  plus  ancien  monument  d'Alcp;  venait  en- 
suite l'ancienne  cathédrale  convertie  en  mosquée  principale.  Cette  ville 
(Si  le  chef-lieu  de  l'eyalel  de  son  nom ,  et  la  résidence  d'un  molla  de  prc- 
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niière  clashs  d'un  patriarche  grec,  d'un  évi^que  arménien,  cl  de  tl.ux 
autres ,  un  maronite  tt  Tuntre  jacubite.  Toutes  Us  principales  nul.ons 
de  l'Europe  y  tiennent  des  consid». 

Voiri  IM  lieux  et  le»  ville»  le,  plu»  remarquable»  qu'on  trouve  dan»  un  rayon  de  :', 

mille?-  D«.o«..,  petit  endroit  dan,  la  ^'allée  ,U  Set,  ain.i  non.meo  d  un  vtt»le  nw.ms 

«lé  oî  "on  en  .'ecueille  lou»  le^  an.  «ne  quantité  .on»idérttl.lc.  S.,m..»  .  autre  ,,..„ 

" d.o    que  «ou,  citon»  à  cau.e  de  »e.  nombreuse»  citerne.,  f.llee»  dan»  h,  roc  ..  ,1,. 

Xie  r?ëxcavation»  habitée,  m.jonrd'l.ui  par  de»  ,,ay»»n».  Enur    ,.efte  vdle .  envnon- 

Se  d'ol  vim.  à   l«.|uelle  Burekb.r.ll  accorde   .,000  niainon».  H..ha.  beaum,,  ,,lu, 

ï^lite.  mais  rèn.nr.,ual.le  |«.r  le»  ruine»  de  laneienue  Reiha  «u   Ho, a  a  et  celles , l- 

KV»T"i>uée.  à.u«lqm!»n.ille»  de  di.tanee.  Kam,...  .  »«r  1    ron.e    pet.te  vdle,  ,,„. 

ren.placé  la  célèbre  An* m «..  où  le»  roi.  de  Syrie  avaient  étabh  leur  hara»  pr.n   pal  d 

^entretenaient  5oo  éléplmn»;  »e»  riche»  pâturage»  y  attirent  encore  l.eouconp  d. 

«édouin.   et  l'abondante  ,.Âa  .p.'ou  fait  dan»  le  lac  d'tl-Taka    q».  communique  «v.,. 

roronte  et  .lui,  »elon  Murckhardt,  produit  an  gouverneur  pre»  de  3,ooo  livres  sterling, 

ui  donnent  U;ore  u..e  certaine  i.nportance|UmH.  »mn)ro«t..  gramle  Y".;.  ^^^^^^^^^^ 

»antepar»on  indn.trie  et  par  l.  ronnneree  alimeulé  par  le»  ne he»  pn.d.n.»  de  .e^bcll  > 

TaniLe».  regardée»  comme  le  grenier  delà  Syrie.  i;'e,t  le  »éjour  de  plu».enrs  gr  nd, 

3'e"«  ù"!^'  «l-'i  V  vivent  retiré»  de»  affaire»  ou  disgracié».  On  y  voit  une  muolun, 

hydraulique,  dont  là  pins  grande  lone  n'a  pa.  mou.»  de  70  pied»  d.  dmmet"-   N^^^^^^ 

adopter  lUtimalion  exagérée  d'Ali-lîey  qui  lu.  donne  .00,000 «me»    ni  celle  l.op  laill. 

de  nurckhardl  <|ni  le»  réduit  u  :5o,ooo,  nous  croyons  qu'on  pourrait  lui  accorder  de  /, . 

ù  So.ooo  lialiitaiis.  .  .  -c         a „ , 

uâii»  une  autre  direction  ou  trouve  :  A». AKini,  la  vaste,  la  magnifique  An rioc„« 
(yiHtioclùa  Magna),  où  le»  loi»  Séleiicide»  fui»aieiil  leur  résidence  ordinaire,  ou  pliisinn, 
empereur»  roiuainslhèrent  leur  séjour,  si  riche,  si  florissante  lorsque  saint  Pieriv.n 
était  le  premier  évoque  avant  de  transfère:  sou  siège  à  Rome,  ..est  plus  qu  une  villr 
presque  déserte,  l.e»  différens  siège»  (piVlle  u  su.ilenus  contre  le»  Sarrasins ,  le»  Pe.ses  .1 
mwié  nations,  les  frèipiens  tremblemeiis  Je  terre  qu'elle  a  éprouves,  et  surtout  le.  ravap 
qu'Y  ai  pe..danl  les  croisades  le  sultan  «ibars,  lorM,u'il  l'enleva  aux  chrétien»,  ont  riunc 
les  beaux  édifices  qui  la  rendaient  la  rivale  de  Rc^me;  une  partie  de  se»  vastes  .U  sohd.s 
m„miUes  et  se»  oLducs  ont  seul»  survécu  .i  ta.il  do  désastres.  Ses  6  à  700,000  habilaus 
nous  iwraissent  pouvoir  être  réduits  à  environ  .  0,000 ,  maigre  1  eslimaliou  exagérée  d  AI.- 
Bev  qui  lui  en  accorde  18,1 5o.  Antioche  conserve  encore  ses  célèbres  sources  thermales; 
elle  fait  quelque  commerce  et  est  le  siège  titulaire  de  plusieui-s  patriarche,  (pu  résident  en 
d'autre,  villes;  celui  des  Grec»  vil  à  «amas,  celui  des  Grec-Uiii»  dan»  un  couvrent  du 
mont  Liban,  le  patriarche  catholique  à  Rome  et  celui  de»  Ncstorien»  a  Mard.n.  K.is., 
village  remarquable  par  le  voisinage  des  ruines  de  ranc.cnne  Seleuca  Pieria;  0.1 
admiVe  encore  les  débris  de  se»  fortification»  et  se»  excavations  cxU-aord.naircs   Beu,a», 
si  iraportante  dan»  l'antiquité  sous  le  nom  de  Porte  de  la  Syrie  ,  est  bien  déchue  depuis 
ouelques  années;  c'était  le  séjour  d'été  d'un  grand  no.nbre  d'Européen»  établi»  dans  1« 
Levait.  Alexa^dketie  {hca„dero,m  des  Turks),  petite  ville    bàt.e  au  milieu  de  marais 
pestilentiel»;  son  port  est  le  débouché  principal  des  marchandise,  qu  Alep  expédie  dans 
l'Occident;  sa  célèbre  «w/e  a»x  pigeons,  à  l'imitation  de  laquelle  on  en  a  établi  u- 
cemment  dans  les  Pays  Bas  et  entre  Paris  et  Londres,  n'est  plus  en  act.v.te  depuis  louji- 
temps.  Elu»,  ville  d'environ  i»,..oo  babilans.  tlori»sfliile  par  .es  ..ombreuses  manulac 
lures  et  sou  commerce;  Aïntab  ,  dans  le  pachalik  de  Meiach  dans  I  Asie-M.i.eure,  .ga- 
iement ttorissaute  et  mieux  Iwlie,  à  luipiello  on  accorde  ao.ooo  habitans;  liiR,  peine 
mais  importante  parce  qu'elle  est  le  passage  ordùiaire  de  TEuphrale   et  par  le  voisinage 
.le  Memhig,  doi.l  les  »«««  encore  debout  attestent  l'aticiennc  grandeur  de  Mabog  m 
Hierapolis,  ville  consacrée  an  culte  d'Astarle;  celte  déesse,  .|u'ou  représentait  sous  unu 
imaee  mont.uei.se,  moitié  femme  et  moitié  poisson,  y  avait  un  temple  magnifique,  des-scr.. 
par  3oo  prêtres  et  rempli  de  riche»  offrandes;  son  pillage  .apporta  des  sou.m.'s  e....r...ts 
à  Marcn.  Licinius  Crassiis. 

ÏRiPOM  (  Tiipolà  ;  Ttirahohs  ilos  Oricnt.nux),  ville  de  médiocre  .Iciuliu' , 


j^ 


diSUÎ 


x. 


atiiip,  jn.nimi 


ï?^ 


nKSCHIPtîON  DR  f/ASlft. 


05.1 


arménien,  et  do  deux 
les  principales  nutiuiis 

roiivc  Aam  nu  rnyuu  Je  7; 

nanimri!  d'un  vaitiv  niniiiin 
rahic.  SiHMiiiN  ,  aulro  |m'||i 
M  lailléux  (lauH  In  rue  «'I  île 
iufcir ,  |i«'lilc  ville ,  «'uviioii- 
un».  HmHA,  l>i'aun)ii|i  |ilu< 
/(  a  OH  il  o  II  i  H  «'t  cj'lli's  ilf 
•  roroute,  pelito  ville,  (|iii 
labli  leur  haï-an  |>rincipal  cl 
ittii'eiit  encuru  heauconp  iv 
l'aka,  qui  communique  n\n 
irè»  de  Jt.ooo  livre»  slcrlini!, 
)ioule,  (;rnude  ville,  floiis- 

i-ii'liei  produits  de  »C9  bcllci 
e  scjoni-  de  plusieurs  giaml» 
ciés.  On  y  vuil  une  mudiliu' 
70  pieds  de  diamètre.  .Sun. 

00  àine» ,  ui  celle  trop  faible 
punriail  lui  accorder  de  /l'i 

te,  la  magnifique  Aktiociiï 
Jence  ordinaire ,  où  plusiiiii^ 
santé  lorsque  saint  Pierr.!  in 
orne,  n'est  plus  (lu'une  villi 
rc  les  Sariasins,  les  Perses  i'\ 
|)rouvés,  et  surtout  les  ravap 
ileva  aux  clircliens,  oui  ruine 
partie  de  ses  vastes  et  solides 
•es.  .Ses  6  à  700,000  lial)ilaiis 
;rc  l'esliinaliou  exagérée  d'Ali- 
es  célèbres  sources  ihermaUs; 
\n  patriarches  ipii  résideui  111 
ecs-Uuis  dans  un  couvent  du 
Nestorien»  à  Mardin.  Kki-sh, 
ne  5e /flic  in  Pieria;w 
ions  extraordinaires.  Keilak. 
SïRiE,  est  bien  déchue  depuis 
■e  d'Eniopéeus  établis  dans  le 
ille ,  bâtie  an  milieu  de  marais 
handise»  c|u'Alep  expédie  dam 
le  la(|uclle  on  en  a  établi  ré- 

1  plus  en  aciivitë  depuis  loufi- 
par  kes  nombreuses  manufac- 

ich  dans  l'Asic-Mineure,  éga- 
10,000  habilans-,  liiR,  petite. 
l'Eiiphrali^  el  par  le  voisinage 
enne  grandeur  de  ilabof;  on 
se,  qu'où  représentait  sous  une 
un  temple  magnifique, desscni 
rapporta  des  soumies  éiionius 

illcdr  médiocre  «leiHliic, 


mais  selon  MM.  Irby  et  Man^les  la  mieux  hiUie  de  la  .Syrie,  environnée 
lie  jiii'diiis  et  (In  campagnes  bien  cultivés,  non  loin  de  iV-ndiiiiichiiii;  du 
Nalir-cl-Kadicli.  Une  citadelle ,  qui  dernièrement  a  été  réparée ,  la  défend. 
Son  port,  son  industrie  et  son  commerce  assez,  actif  ajoutent  à  l'impor- 
l.iiux'  (|ue  lui  donnent  une  population  d'environ  16,000  Ames  el  la  rési- 
iliiice  du  paclia  ijiii  gouverne  ('eyalct  de  ce  nom;  depuis  i8a8  ce  dernier 
relève  de  celui  d'Acre.  Tripoli  est  aussi  le  siège  d'un  évèché  grec. 

Dans  un  rayon  de  ùH  milles  on  trouve:  Batkuuh,  petite  ville,  sur  le  territoire  des 
Maroiiiles,  importante  par  sa  rade  et  son  commerce.  KANonin,  très  petite  ville,  remar* 
(|iuilile  par  sa  position  romanti(|ue  et  parci.  qu'elle  est  regardée  comme  la  capitale  des 
Mainiiiles,  nioiilagiiards  régis  par  leurs  propres  lois  et  seulement  tributaires  des  Turks; 
irnr  patriarche  réside  dans  un  vnsle  couvent,  dont  Viiglhc  a  été  l)Atie  par  Théuduse-le- 
lïniiil.  Non  loin  ,  sur  la  pente  du  Liban,  un  voit  quel(|ues  cèdres  remarquables  par  leur 
;intii|iiité,  (pie  les  nutiirels  font  remonter  jusqu'au  temps  de  .Salomou.  IUai.bek,  très  pe- 
nie  ville,  mince  par  les  guerres  el  par  les  révolulious  de  la  nature;  on  peut  la  ri^garder 
niniiiie  le  chef-lieu  des  Moutoualis ,  montagnards  féroces,  tributaires,  mais  non  sujets  de 
lii  l'iirle;  elle  occupe  une  partie  de  l'emplacement  de  rancieiliie  Hii.ioroi.is,  dont  ou 
\i)it  t'iicure  au  miliini  d'une  foule  de  débris  le  chdlcaii  el  le  li-mple  du  Soleil;  ce  dernier 
l'st  mieux  eoiisorvé  que  le  premier;  ou  y  admire  ses  culunnes  colossales,  son  portique ,  les 
helli's  sculptures  de  son  immense  portail,  mais  surtout  la  miiraitln  qui  eiiviroiinuil  toutes 
re^  cnnstructious,  à  cause  de  la  grandeur  prodigieuse  des  blocs  dont  elle  est  composée-, 
niirekbardt  qui  en  mesura  plusieurs  triuiva  que  le  plus  grand  avait  Ci  yards  d<>  long, 
\  d'épaisseur  et  aillant  de  largeur;  le  docteur  Ricliai'dson  les  regarde  comme  les  masses 
les  plus  pesantes  que  la  main  de  l'humme  ou  les  machines  aient  encore  mues. 

/..viiLK,  petite  ville,  dont  la  population  croissait  rapidement  du  temps  de  Uurrklinrd4 „ 
e|M>qiie  où  elle  dépendait  de  Itecliir,  émir  des  l)ru/cs;  non  loin  est  situé  Hezommar^ 
le  plus  lieau  et  le  plus  riche  eoiivent  du  Kesrouau,  b&ti  sur  une  haute  uionlague ; 
hurckhardl  y  trouva  le  vieux  patriarche  Yuussouf ,  quatre  évéques,  plusieurs  moines  et  nu 
coltlige  où  étaient  élcvi-s  piusieiii-s  jeunes  gens  de  différentes  villes  dn  Levant.  IUïhout 
Herjtus),  une  des  anciennes  villes  de  la  Phénicie,  où  Jusliiilcn  fonda  une  éTole  de  droit, 
il  qui  conservait  encore  nue  grande  importance  au  temps  des  eroisadt;».  Le  capitainu 
Maiigles  lui  accorde  encore  10,000  habilans,  quoique  sou  port  ait  été  déiruit  par  Facar-. 
diii.  Massyau  ou  Ma.ssiate,  très  petite  ville,  qu'on  peut  regarder  comme  le  chef-lien  des 
rék'bres  Assassins  (les  Ansaridh  ou  Ismaéliens  des  Orientaux),  tnontagnards,  dont  lu 
:;iierre  a  beaucoup  diminué  le  nombre;  ils  ne  sont  que  tributaires  des  Turks. 

Le  long  de  la  cale  ou  trouve  :  Tohtosa  {Ortlwsia  des  anciens,  Tarions  des  Orientaux),, 
misérable  petite  ville,  importante  par  ses  antiquités  et  surtout  par  le  voisinage  des  exca- 
vations extraordinaires  qui  ont  appartenu  à  l'ancienne  république  i\'A  radus;  c'est  sur 
l'ilot  désert  de  Riiad ,  vis-à-vis  Tortosa,  que  s'élevait  la  ville  A'/tradus,  dont  les  mai- 
sons avaient  5  à  6  étages  et  où  le  commerce  et  la  liberté  avaient  r.-)sscmb!é  une  immiMise 
|io|)nlation.  Hors  du  rayon  et  toujours  le  long  de  la  côte,  luins  inenliuunerons  encore  deu.x 
petites  villes  :  Gebile  {nrhlos  ou  (iaiala),  par  ses  antiquités,  ses  tombeaux  taillés  dan.s 
le  roc  el  par  sa  mosquée  de  sultan  Ibrahim ,  renversée  par  le  dernier  tremblement  de  tern*  ; 
LtTAKiA  {Laodicea),  par  son  arc  de  triomphe  encore  presque  entier,  et  surtout  par  son 
jiui't ,  qui  dans  ces  derniers  temps  est  devenu  un  des  débouchés  d'Alep. 

AcBK  {Aco  et  plus  tard  Ptolrmaï.i;  Akka  des  Orientaux),  ville  fortifiée 
et  de  médiocre  étendue,  située  sur  une  baie.  Après  avoir  joué  un  grand 
i()le  dans  l'histoire  des  croisades,  elle  était  tellement  déchue  vers  le  milieu 
du  xvm"  siècle ,  qu'elle  était  presque  déserte.  Le  cheïldi  Daher,  émir 
.irabe  qui  s'en  empara  par  surprise ,  y  ramena  le  commerce  et  la  naviga- 
tion. Ce  chef  habile ,  qui  dominait  sur  toute  l'ancienne  Galilée ,  eut  pour 
successeur  le  fameux  tyran  Djezzar-Pacha ,  qui  l'embellit  et  la  fortifia, 
surtout  depuis  la  résistance  qu'il  y  opposa  au  général  Honaparle.  Parmi 
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%c%  moniiiiifîns  dont  aucun  n'est  nnci(>n,  mnis  r|iit  tous  sont  construits  avec 
les  débris  d'tkliliccs  antiques,  on  remarque  [c palais  tlii  />ar/ia  :\a  niost/ni'r, 
biUie  par  Djozznr,  cnricliin  do  superbes  colonnes  de  marbre  recueillies 
dnns  toutes  les  villes  voisines,  surmontée  d'une  superbe  coupole  et  orni'e 
de  belles  urabcs(pies;  deux  bazars  nvcc  de  grandes  voûtes;  des  haius  /tit- 
blics,  réputés  des  plus  beaux  de  l'empire  Ottoman,  et  la  superbe  yivi- 
taine  en  marbre  blanc  près  du  palais  du  pacha.  Acre  est  le  cliel'-lieu  (h; 
l'eyalet  de  ce  nom  et  l'entrepôt  du  commerce  de  coton  de  la  Syrie  ;  les 
principales  nations  commerçantes  de  l'Europe  y  entretiennent  dcscoiisuU. 
Sa  population  paraît  s'élever  à  près  <le  ao,ooo  âmes. 

Dont  les  nnviruiis  imméUialH  de  colle  ville  s'élève  le  mort  ("AMitt.,  fameux  dans  les 
annaU'A  de  la  reli|;ioii  pur  le  lu'-jourqti'y  ont  fuit  Ici  |ii'n|dièlo>  Elle  el  Elisée,  el  par  relui 
des  iinnd)reux  rvliKieiix  rlirélieiis  (|iii  dans  le  moyen  Age  vivaieni  daii«  les  grulles  (ioiii 
il  eut  pei'cé  ;  l'iinrienne  l'ff/ite  ipii  s'élevait  sur  sou  sommet  a  clé  dcmulle ,  ù  eaiise  de  l'Iii- 
siirrertioii  ifrecqne,  en  i8ii  ;  mais  ,  d'après  In  réclamation  dn  Charles  X  ,  elle  a  été  ri>- 
bAlie  a\ev.  les  niulériaux  de  l'ancienne  et  avec  les  secours  envoyés  par  re  prince  et  pai'  Ict 
fidèles  de  la  cliréiienlé.  flus  loin  cl  dans  un  rayon  de  54  mill&s  on  trouve  le  long  de  la 
côte  :  Tyr  (T/io;' des  Syriens,  rju»r  des  Juifs,  i(>»r  des  Orientaux) ,  la  reine  des  mers  dans 
l'anlicpiilé,  le  l>erceau  du  commerce,  la  capitale  de  la  riche  et  florissante  Phénieic,  ne 
comptait  dans  la  seconde  moitié  du  xvki*  siècle  qu'une  dizaine  de  chétives  cabanes,  Bsil« 
de  quelques  misérables  |iéclieni's.  Agrandie  dans  ces  dernières  années  aux  dépens  de 
Seyde,  M.  Buckingham  la  trouva,  en  i8i6,  changée  en  une  petite  ville    bien  liilie, 
comptant  déjà  8oo  maisons  en  pierre ,  une  mosquée,  Irois  églises,  des  bains  publics  et  trois 
bazars;  il  estime  sa  population  pour  le  moins  à  8,ooo  Ames;  M.  (bnnor  qui  la  visita  ru 
i8ao  réduit  ce  nombre  à  environ  t,5uoI  L'immense  digue  construite  par  Alexandre  pen- 
dant le  mémorable  siège  de  la  seconde  Tyr  qui  était  au  milieu  de  la  mer ,  et  changée  |)ar 
les  attérissemens  en  un  isthme,  nous  parait  être  la  seule  antiquité  que  cette  ville  célèbre 
peut  encore  offrir  à  l'attention  du  vjyageur.  Sivdi  {Sidon),  la  mère  de  toutes  les  villes 
Phéniciennes,  est  encore  une  ville  assez,  considérable ,  bien  qu'elle  ait  beaucoup  dérliii 
depuis  quelques  années;  le  beau  palais,  liAti  dans  le  goiU  italien  par  l'émir  Facar- 
diu  (Fakhreddin),  tombe  en  ruine,  son  port  est  comblé  et  ses  moniimens  ont  disparu; 
mais  dans  ses  environs  subsistent  encore  les  tombeaux  creusés  dans  le  roc ,  que  HasseU 
quist  appelle  des  anciens  rois  de  Syrie;  la  plupart  sont  ouverts  et  servent  d'asile  aux  ber- 
gers. Nous  rappellertftis  que  c'est  près  du  mont  Mar- Elias- j4lta,  tout  près  de  Seyde,  que 
demeure  la  célèbre  lady  Either  Stanhope,  qui  depuis  quelques  années  exerce  une  grande 
influence  sur  les  pachas  de  la  Syrie  et  surtout  sur  plusieurs  tribus  arabes.  Kaïsaribh  {Césa- 
rée  de  Palestine) ,  fondée  par  Hérude-lc-Grand  en  l'honneur  d'Auguste,  et  devenue  en  qnel- 
<pies  années  une  des  pllis  belles  et  des  plus  magnifiques  villes  de  l'Orient,  si  célèbre  dans  les 
premiers  temps  du  christianisme  et  si  importante  pendant  les  croisades ,  n'a  pas  un  seul 
babitant;  mais  la  conservation  de  se»  remparts,  de  son  port  et  de  ses  monumens ,  dit  M.  le 
comte  de  Forbiu,  inspire  une  surprise  indéfinissable;  on  y  trouve  des  rues ,  des  places,  cl 
eu  rétablissant  les  portes  de  ses  hautes  el  terribles  murailles,  il  serait  facile  de  l'habilcr 
et  de  la  défendre.  Nous  rappellerons  que  c'est  dans  celle  ville  que  s'élevait  le  magnifique 
/em/>/e  que  son  fondateur  a\ail  dédié  à  Auguste,  et  orné  de  la  statue  colossale  de  ce  prince, 
imitation  de  celle  de  Jupiter  Olympien ,  et  que  l'on  admirait  dans  son  /»i>Ve  superbe ,  un 
des  plus  grands  ouvrages  hydruulic|ues  de  l'auliquilé;  la  plupart  des  pierres  employées  à 
sa  cuusiruction  avaient  jusqu'à  5u  pieds  de  long ,  1 8  de  large  et  ç)  d'épaisseur,  et  l'endroit 
où  se  firent  plusieurs  jetées  avait  jusqu'à  ao  brasses  de  (irofondeur.  Javpa  (Joppe) ,  petite 
ville  de  4  à  .'i,ooo  liabitans ,  remarquable  par  son  port  où  débarquent  les  pèlerins  qui  vont 
à  Jérusalem;  quoique  mauvais,  c'est  un  des  plus  remarquables ,  étant  le  plus  voisin  de 
Jérusalem ,  et  uu  des  plus  anciens  du  monde;  la  tradition  populaire  y  fait  construire  l'arche 
de  Noé ,  et  la  Bible  nous  informe  que  le  prophète  Jouas  s'y  embarqua  pour  aller  à  Tar- 
chich,  et  que  c'est  par  ce  port  que  Salomou  recevait  les  matériaux  employés  à  la  construc- 
tion du  temple. 


ifH'iriiiriii-tl^'i 


iWlriniiHiS  I 


"JIM»-.  >  - 


iiis  sont  construits  uvtc 
(lu  pnr/in  :  la  iiiosi/uir , 
«le  marbre  recueillies 
)crbe  coupole  et  ornoo 
i  voûtes;  des  hnin.s  /«<- 
an,  et  In  superbe  y>vj- 
cre  est  le  cliel'-lieu  di; 
coton  (le  la  Syrie  ;  les 
Ircliennent  des  consul). 

r  ("AMitt.,  fameux  dans  les 
I  Elit*  el  Elisvt!,  et  par  relui 
aient  dans  les  gi'ullus  (ioiit 
!lé  démulii! ,  ù  caiitv  de  l'Iii- 
n  Charles  X ,  elle  a  élr  rn- 
ayi'i  par  ce  prince  el  pai'  le» 
illes  on  trouve  le  long  de  la 
laux)i  la  reine  des  mers  dam 
et  flurissanle  Pliéniciu,  ne 
le  de  chélivea  cabanes,  asile 
Tes  années  aux  dépens  de 
ne  petite  ville    bien  liilie, 
les,  des  bains  publics  et  Iruii 
;  M.  (bnnor  qui  la  visita  ru 
iistruilepar  Alexandre  pen- 
u  de  la  mer ,  et  changée  par 
|uité  que  celle  ville  célèbre 
,  la  mère  de  toutes  les  villes 
qu'elle  ail  beaucoup  dériui 
it  italien  par  l'émir  Facar- 
ses  monumens  ont  disparu; 
es  dans  le  roc ,  que  HasseU 
'Is  el  servent  d'asile  aux  lier- 
\a,  tout  près  de  Seyde,qiie 
!s  années  exerce  une  grande 
>us  arabes.  Kaïsarieh  (CVVn- 
' Auguste,  et  devenue  en  qucl- 
e  l'Orient,  si  célèbre  dans  les 
I  croisades ,  n'a  |ias  un  seul 
de  ses  moinunens ,  dit  M.  le 
Duve  des  rues ,  des  places,  et 
i,  il  serait  facile  de  l'habiter 
e  que  s'élevait  le  magnifique 
tiatue  colossale  de  ce  prince , 
t  dans  son  môle  superbe ,  un 
part  des  pierres  employées  à 
el  ()  d'épaisseur,  el  l'endroit 
ideur.  Javpa  (Joppé) ,  petite 
arquent  les  pèlerins  qui  vont 
Ides,  étant  le  plus  voisin  de 
ilaire  y  fait  construire  l'arche 
'  embarqua  pour  aller  à  Tar- 
riaux  employés  à  la  conslruc- 


D'un  autre  cùlé,  dans  l'iiilériiMir,  nn  trouve:  SArin  ou  SArrAn,  pelile  «ille,  bien 
li.ilie  cl  asseï  floriMuule,  à  l.'ii|uelle  IturcLli.iidl  accorde  (lo»  niaisons.  <;'ciii  mie  ilti  ntiatra 
ilt/ci  (pie  les  Juif»  rcgardt'iil  roniuii'  tncrJes,  el  d  où  il«  envoient  de»  niiHsiounairr.'t  (iiiéler 
pour  li'iir  co-religionuuires  pauvre»;  li.  y  oui  une  npn  <■  d'univenilé  el  une  l>pi)|;iiiphie; 
loiil  pi  es  se  IrouvenI  :  la  pi  rli'ndue  mai-um  ih  Jn.oh  ;  ce  sont  de  iiiagiiili(pips  toinlM'iiux  Inil. 
Im  dans  le  roc ,  que  les  Turks  i  '.udent  coinn>t  i  .iiirienue demeure  île  ce  putriiirclie  ;  et  la 
àtiulille qui  parnil  être  une  de»  [mus  Mni'ieiiiies  mniliiicliiins  de  la  Palestine;  ses  murailles 
«mil  d'une  force  et  d'une  é|iai.Hseur  exiruorciliiaires;  il  en  est  soliveni  question  dan.i  l'kiii- 
luire  des  guerres  des  Croisades.  Diipi-ïi.-Kamar,  petite  ville,  regordée  topime  larapitali. 
(in  pH)s  des  nriites,  moiilagnurds  (pii  n'uni  jamais  élé  enliéreinenl  soumis  aux  'l'iirlu 
(lunt  ils  ne  soûl  ipie  tributaires;  elle  parail  s'être  beaucoup  agrandie  depuis  que  A'uluey 
l'a  visilé»!,  puisque  Hurckhardt  lui  accorde  i,aoo  familles  el  lu  ciipilaine  l.eigbl  5,ooo 
lialiilans.  Tout  près  se  trouve  nettedin,  où  l'émir  Itechir  habile  un  iMiau/WrrMcun- 
>liiiil  dans  le  goùl  italien  ;  ce  prince  par  son  adresse  et  |)or  sa  |H>liiique  jouit  d'un 
piinJ  ascendant  sur  luus  les  moiilagnards  du  Lilwn.  Reancoup  pins  loin  se  trouve  lu  coi^ 
vent  do  Mar- Hanna-Chouair,  duquel  dépendent  cinq  couvens  de  religieuse»;  it 
est  célèbre  dans  tout  l'Orient  par  sa  ijpograpltie  araùe ,  a»  furent  imprimés  pltiiiours 
uiivrages. 

Du  cnlé  opposé,  mail  toujours  dans  le  rayon  ,  est  située  la  fameuse  tuiki  n'Esnairon, 
i|ui  était  la  paHie  la  plus  fertile  de  la  Terre  de  Cbanaan,  et  coirvevte  des  plus  riche» 
jiÂluragcs.  C'est  U  que  Darac  délit  Sisara,  que  Josias,  roi  de  JuUa  ,  comUttil  contre  Necao 
roi  d'Egypte  et  tomba  percé  de  flèches  ;  en  général  dans  to»te»  les  guei «s  qui  ont  eu  liett 
dans  celle  contrée  depuis  Nabiichudonosor  roi  d'Assyrie,,  jusqu'à  l'expédition  des  Fran>- 
i;ais  en  Egypte,  la  plaine  d'Esdrelou  a  servi  de  campement  aux  armées;  Juifs,  (;eulil>v,. 
Siirrasrin,  Croisés,  Egyptiens,  Persans,  Drnxes,  Tniks,  Aral)es,  Français ,  loas  y  ont 
déployé  leurs  tentes  ei  y  ont  fait  flotter  leurs  étendards,  Nazaretii  on  Nassaha,  petite 
ville,  à  laquelle  des  voyageurs  modernes  accordent  3,uuo  habitans;  le  eoiaent  latin  est 
un  vaste  bâtiment,  et  Veglise  de  l'Annonciation  est  la  plus  belle  de  h  Palestine  '-nros 
celles  du  Saint-Sépul«re  à  JéruMiem  et  de  Bethléem  ;  une  autre  église  au-dessous  de  lu 
première  renferme  plusieurs  grottes  changées  en  chapelles,  un  la  croyance  populaire 
place  lacuisiite,  la  chambre  à  couclier  et  antres  parties  de  la  demeure  de  la  Sainte-Vierge  j 
non  toin  on  montre  l'emplacement  où,  d'après  d'autres  traditions ,  l'auge  Gabriel  lui  ap- 
parut, ainsi  qii'nue  partie  de  Fatelier  de  saint  Joseph,  et  l'école  où  Noire-Seignenr  venait 
avec  les  enfai.-s  de  son  A'ge  humiliei-  sa diviue  .sagesse.  Dans  se» enviions  un  trouve  Cana, 
joli  petit  village  d'envh-on  3oo  habitans,  remarquable  par  lo  miracle  qu'y  opéra  Jésus» 
Christ;  le  mont  Thabor,  parla  brillante  victoire  qu'une  poignée  de  Français  rem- 
porta sur  le»  Arabes,  et  plus  encore  par  la  tradition  qui  place  sur  son  sommet  U  scène  de 
la  transfiguration  de  Noire-Seigneur  JésusOhrist }  on  y  voit  une  grotte  où  l'on  a  construit 
trois  autels  eu  mémoire  des  trois  tabernacles  que  saint  Pierre  proposa  d'y  élever  ;  des  pères 
latins  tous  les  ans  y  célèbrent  la  messe  le  jour  de  la  Transfiguration.  C'est  encore  dans 
les  environs  de  Na7^relh  qu'on  rencontre  plusieurs  lieux  où  Jé.sus-Christ  opéra  des  mi- 
racles ;  le  champ  ues  épis,  l'enth-oit  de  la  multiplication  du  pain  et  des  poissons,  le  mont 
des  béatitudes  soni  les  plus  remarquables;  tous  les  ans  tes  moines  y  vont  en  procestioB 
chanter  l'évangile,  le  jour  de  leur  commémoration. 

TAiARiKH(7V^«rmj),peliie  ville  d'emiron  4iOoo  Ames,  une  (/e/i/Mo/r?  regardées  comme 
saintes  par  le  Talmud,  remarquable  par  la  beauté  de  sa  situation  .sur  le  bord  occidental  du 
lac  de  son  nom,  dit  aussi  de  Galilée  et  de  Genasareth,  par  la  résidence  qu'y  firent  pen- 
dant 35u  ans  les  principaux  docteurs  juifs  après  la  ruine  de  Jérusalem ,  par  l'école  qu'ils  y 
fuudèrcnt,  devenue  si  célèbre  pendant  le  moyen  flge  el  remplacée  depuis  long-temps  par 
un  collège  qui  subsiste  encore  ;  enfin  par  le  voisinage  des  bains  A'E  m  m  au  s,  si  frcqueulés 
aux  temps  des  Romains;  on  en  voit  encore  les  restes  ;  ils  n'ont  rien  perdu  de  leur  effica- 
cité et  attirent  encore  bien  des  étrangers  à  Tabarieli.  Tin  peu  plus  loin,  vers  le  nord-est, 
était  Capliarnaum,  ville  entièrement  ruinée,  mais  dont  l'emplacement  ne  saurait 
être  passe  sous  silence,  ayont  élé  la  demeure  la  plus  ordinaire  de  Jésiis^Christ  pendant  les 
trois  dernières  années  de  sa  vie  mortelle,  et  le  lieu  où  il  guérit  lu  belle-mère  de  saint 
l'ierre,  la  paralytique,  le  fil»  du  Centenier,  celui  où  il  ressuscita  la  fille  de  Jaïre,  etc. 
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Wis\it ,  misérable  village  d'cuviion  aoo  habilaiis ,  qui  remplace  la  ville  de  :!etii,s*w  do  \.\ 
Bible,  la  Scythofolis  des  Grecs  et  des  Komaiiis;  c'était  la  plus  grande  de  la  Dcra- 
polis;  ou  y  a  reconnu  uu  théâtre ,  plusieurs  tombeaux  dans  les  environs,  et  sur  la  colline 
ies  traces  de  son  acropolis. 

ScBASTA ,  pauvre  petit  village,  qui  remplace  Samarir,  la  capitale  des  rois  d'Israël ,  dé- 
truite entièrement  par  Salmana><ar ,  et  la  niagninque  Seoastk  ,  rebâtie  par  Hérode-le-Orand 
en  l'honneur  d'Auguste,  où  l'on  admirait  une  place  de  trois  stades  et  demi  de  toiu'  nu 
milieu  de  laquelh*  s'élevai»  le  grand  temple  d'Auguste,  aussi  remarquable  |)ar  ses  dimen- 
sions que  par  la  beauté  de  son  architecture;  il  ne  reste  plus  rien  de  ses  vastes  murailles, 
mais  une  colonnade  encore  debout,  un  grand  nombre  de  colonnes  renversées  et  pliislenrs 
autres  débris  atte'jlent  la  magnificence  de  cette  ville,  où  les  prophètes  F.lie  et  Elisée 
menacèrent  en  vain  les  rois  d'Israël  de  la  colère  de  Dieu  et  opérèrent  leurs  miracles  en  la 
présence  de  tout  le  peuple.  Naplouse  (le  Sicliein  de  l'Aurien-Testament ,  le  Sjrliar  dn 
Nouveau ,  la  Neapolis  des  anciens  Grecs  et  IKomains ,  le  Naholos  des  Arabes  et  autres  Oiien 
taux),  à  différentes  reprises  capitale  de  l'ancien  royaume  de  Samarie ,  el  encore  la  mélio- 
pôle  de  lit  secte  des  Samaritains ,  rappelle  des  souvenirs  historiques  de  3,ooo  ans.  Elle  est 
daus  une  vallée  fertile  et  agréable ,  formée  par  le  mont  Ebalmx  nord ,  et  le  mont  Gniizim 
au  sud;  c'est  encore  une  ville  considérable  par  son  industrie,  son  commerce  et  par  sa  po- 
pulation qu'on  porte  à  10,000  âmes.  Une  tradition  populaire  y  place  les  grottes  se/ml- 
craies  de  Joseph,  de  Jacob  et  de  Josué,  ainsi  que  le  fameux  puit  creusé  par  ce  dernier; 
tous  ces  monumcus  existent  encore.  C'est  sur  le  mont  Gariiiim  qu'était  Iwti  le  temple  fré- 
quenté par  les  anciens  Samaritains  et  rival  de  celui  de  Jérusalem  ;  el  c'est  sur  celte  même 
montagne  que  les  Samaritains  adorent  encore  Jehovah. 

JÉRUSALEM  (  Jernschalaïm  des  Hébreux  ;  Hyerosolima  des  anciens  Grecs 
et  Romains;  Elkods  des  Arabes;  Koud.si-Cherif  des  Tiirks ,  c'est-à-dire  /« 
Sainte  par  excellence)  est  peut-être  la  plus  célèbre  ville  du  inonde,  puis- 
qu'elle est  le  berceau  du  judaïsme  et  du  christianisme,  le  second  sanc- 
tuaire de  la  religion  mahométane  et  qu'elle  fut  le  but  de  ces  guerres  re- 
ligieuses ,  qui,  sons  le  nom  de  Croisades  ont  exercé  une  si  grande  influence 
sur  les  destinées  de  l'Europe.  Cette  ville  occupe  aujourd'hui  le  bas  du 
mont  Sion ,  le  mont  d'Acra ,  celui  de  Moria  et  le  Calvaire.  Elle  est  entourée 
de  murs  très  élevés  en  pierre  de  taille,  et  flanqués  de  tours,  et  le  torrent 
El  Redron  coule  tout  près.  I.,es  maisons  des  habitans  n'oCf'rent  rien  de 
remarqu.ible,   mais  quelques-ims  de   ses  édifices  publics  sont  trop  iin- 
portans  pour  être  passés  sous  silence.  Nous  nommerons  d'abord  hniosqmr 
ffOmar,  appelée  El  Haram  ou  la  Sacrée,  assemblage  de  plusieurs  mos- 
quées et  chapelles  qui  s'élèvent  au  milieu  d'une  vaste  enceinte  fermée  et 
dont  les  deux  principales  sont  :  celle  que  l'on  nomme  El-Aksa  ou  la  re- 
culée, par  opposition  aux  mosquées  de  la  Mecque  et  de  Medine,  qui  pour 
les  Arabes  sont  plus  rapprochées;  elle  est  divisée  en  sept  nefs  soutenues 
par  des  piliers  et  des  colonnes;  la  nef  centrale,  surmontée  d'une  coupole, 
a  160  pieds  de  long  sur  Sa  de  large;  l'autre,  nommée  El-Sakhra  ou  la 
roche ,  est  de  forme  octogone  de  1 60  pieds  de  diamètre ,  s'élève  sur  une 
plate-forme  d'environ  460  pieds  de  long  sur  339  <'^  large ,  pavée  de  marbre 
blanc  et  exhaussée  de  16  pieds  ;  elle  est  terminée  par  un  dôme  de  47  pieds 
de  diamètre ,  de  gS  de  haut ,  et  soutenu  par  4  piliers  et  xi  colonnes  ma- 
gnifiques ;  la  porte  principale  est  ornée  d'iui  superbe  portique  supporté  par 
8  colonnes  d'ordre  corinthien;  son  intérieur  est  décoré  avec  un  goût  exquis 
et  la  plus  grande  richesse,  et  est  constamment  éclairé  par  plusieurs  milliers 
de  lampes.  Au  milieu  se  trouve  une  roche  en  forme  de  segment  de  sphère 
d'environ  33  pieds  daus  sa  plus  grande  dimension  ;  c'est  la  sahhra-hnlnh 
;la  loehe  sacrée)  qui  est  l'objet  de  cet  édifice,  sur  laquelle  on  dit  que  le 
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}itans  n'oifrent  rien  de 
>  publics  sont  trop  iin- 
;rons  d'abord  la  mosqiuc 
jlagc  de  plusieurs  mo#- 
VASle  enceinte  fermée  et 
iminc  El-Ahsa  ou  la  rc- 
I  et  de  Mcdine,  qui  pour 
!  en  sept  nefs  soutenues 
irmontée  d'une  coupole , 
omniéc  El-Sakhra  ou  l<i 
iamètre ,  s'élève  sur  um; 
!  large ,  pavée  de  marbre 
)ar  un  dôme  de  47  pieds 
iers  et  la  colonnes  ma- 
je  portique  supporté  par 
coré  avec  un  goût  exquis 
iré  par  plusieurs  milliers 
le  de  segment  de  sphère 
)n  ;  c'est  la  snhhra-hnlnh 
r  laquelle  on  dit  que  b- 


patriarche  Jacob  reposa  sa  tête;  la  tradition  populaire  prétend  même  y  re- 
connaître l'empreinte  du  pied  de  Mahomet  qui ,  disent  les  musul  mans ,  monta 
de  là  au  ciel ,  et  fait  garder  ïa pierre  par  70,000  anges  qui  se  relèvent  tous  les 
jours.  Vient  ensuite  la  mosquée  qu'on  dit  être  bâtie  au-dessus  du  tombeau 
(le  David.  Parmi  les  édifices  consacrés  au  christianisme,  nous  nommerons 
surtout  ïéglhe  du  Saint-Sépulcre ,  que  l'impératrice  Hélène  fit  construire 
sur  l'emplacement  qu'on  lui  désigna  comme  le  lieu  où  fut  élevée  la  croix 
de  Jésus-Christ,  et  celui  où  son  enveloppe  visible  fut  déposée;  un  in- 
cendie en  i8n  a  réduit  en  un  monceau  de  ruines  ce  temple  magnifique, 
où  se  trouvaient  aussi  les  tombeaux  très  simples  de  Godcfroi  de  Bouillon 
et  (le  Baudouin ,  les  héros  de  cette  immortelle  épopée ,  l'une  des  gloires 
littéraires  de  l'Italie;  les  flammes  ont  épargné  le  tombeau  de  Jésus-Christ, 
it  le  couvent  catholique  qui  est  auprès,  ainsi  que  les  chapelles  des  huit 
nations  ou  bjranches  du  christianisme;  ce  temple  a  été  rebâti  en  1812  aux 
frais  des  moines  grecs  soupçonnés  d'avoir  été  les  auteurs  de  ce  désastre. 
Nous  rappellerons  que  le  couvent  catholique  du  Saint-Sauveur  est  la  rési- 
dence d'un  évoque  in  partions  et  le  chef-lieu  de  17  hospices  répandus 
dans  la  Palestine,  la  Syrie,  l'Egypte  et  l'île  de  Chypre;  ils  forment  ce 
que  l'on  nomme  la  Mission  de  Terre- Sainte  ;  son  église  possède  des  orne- 
ineiis  sacrés  d'une  richesse  extraordinaire ,  des  candélabres  et  autres  objets 
précieux  envoyés  en  don  par  les  rois  do  France,  d'Espagne,  de  Portugal, 
de  Naples ,  etc.  ;  on  nous  assure  que  leur  valeur  monte  au-dessus  de  huit 
millions  de  francs.  Un  nombre  encore  assez  considérable  de  pèlerins  vien- 
nent tous  les  ans  visiter  ces  lieux  saints  et  forment  la  plus  grande  ressource 
(les  religieux  grecs ,  arméniens  et  catholiques  qui  vivent  dans  des  cou- 
vens  séparés.  Celui  des  Arméniens  est  si  vaste,  qu'on  dit  qu'il  a  de  800 
à  1,000  cellules  pour  loger  autant  de  pèlerins.  Le  plus  grand  article  de 
l'industrie  de  cette  ville  consiste  en  fabriques  de  reliques, rosaires  et  autres 
objets  ornés  de  nacre  de  perle.  Il  paraît  que  la  population  de  Jérusalem 
s'élève  à  3o,ooo  âmes. 

Les  environs  immédiats  de  Jérusalem  offrent  plusieurs  localités  trop  remarquables 
pour  être  passées  sous  silence.  Nous  nommerons  :  le  Moiit  Ouvet,  ainsi  nommé  des  oli> 
viers  dont  il  était  couvert  et  (iiii  le  couvrent  encore  en  partie;  c'est  du  liant  de  cette  col- 
line que  le  Rédempteur  prédit  à  Jérusalem  sa  destruction  ;  c'est  de  là  aussi  qu'il  monta 
au  ciel  «n  présence  de  ses  disciples.  La  tradition  vulgaire  y  reconnaît  encore  l'empreinte 
laissée  par  le  pied  gauche  du  Seigneur;  c'est  sur  cet  emplacement  remarquable  que  l'im- 
pératrice Hélène  avait  fait  bâtir  une  église  et  un  couvent,  dont  ou  voit  les  ruines  ;  un  grand 
nombre  de  pèlerins ,  dit  M.  Ricbardson ,  y  accourent  encore  pour  en  prendre  l'empreinte 
avec  de  la  cire  ou  du  plâtre  et  l'emporter  chez  eux.  Au  pied  de  celte  colline  était 
Getliscmani,  où  il  y  avait  un  jardin  dans  lequel  Jésus-Christ  se  retirait  quelquefois 
où  il  fit  sa  prière  la  nuit  de  la  Passion  et  où  il  fut  livré  par  Judas  à  ses  ennemis.  Un  peu 
plus  loin,  vers  l'est,  est  situé  Bethany,  petit  village,  où  la  tradition  commune  veut 
encore  reconnaître  la  maison  de  Lazare,  son  tombeau,  la  maison  de  Simon  le  lépreux 
celles  de  Marie-Madeleine  et  de  Marthe,  et  le  figuier  qui  fut  maudit  par  Jésus-Christ! 
La  Vailée  DR  JosAPHAT ,  situéc  entre  le  mont  Olivet  et  une  des  collines  sur  lesquelles 
est  bàlie  Jérusalem,  sert  encore  de  cimetière  aux  Juifs  actuels  comme  à  leurs  ancêtres. 
Une  tradition  vulgaire  veut  que  cette  vallée  reçoive  tout  le  genre  humain  au  moment  dii 
jugement  dernier. 

Dans  un  rayon  de  45  milles  on  trouve:  Betlkbic,  petite  ville  ou  pour  mieux  dire 
gros  village;  <:'est  le  lieu  où  le  Sauveur  vint  au  monde;  on  y  voit  une  belle  église 
iàlie  par  l'impératrice  Hélène,  ornée  avec  les  dons  de  toute  l'Europe,  et  où  se  trouve 
la  fameuse  chapelle  de  la  Nativité,  vaste  grotte  creusée  dans  le  roc  et  pavée  en  marbre. 
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(l.H  ABRÉGÉ  DE  GÉOGRAPHIE. 

iy„n.ùs  la  tiaililio..  ,K.pulairc  ses  trois aulcls,  .oi.slammç.nl éclai.is  pardusupc.l.os lam,Hs 
ÏXnl  i.uli.,..e..t    l'un ,  le  lie.  où  naquit  le  Sauveur;  le  deux.eme,  la  place  de  la  ce.  „•, 
et   e  .  oi.ièn.e,  rendroit  où  Marie  offrit  le  nouveau-ne  à  l'adoral.o.,  dos  Mages.  Les  !.. 
1,  la»     qui  peuvent  s'élever  à  7  ou  800 ,  dessiueut  sur  les  c«>qu.lles  de  nacre  apportée,  .le 
à  mer'Roùse  les  diverses  scènes  de  la  Passion.  o„  b  en  façonnent  ce,  coqu.liaijes  en 
forme  deoSix  et  les  vendent  aux  pèlerins;  c'est  avec  les  chapelets  et  antres  objets  sem- 
blaWe.l'ari°clele  plus  in.porlanl  de  leur  commerce.  Peu  loin  .leBc  lehm,  vers  le  muI, 
ÎvoTt  encore  les  an.e«xl<««„^.  de  Salomon;  ce  sont  trois  réservoirs  reman,na. 
Is  Ml-  kur  étendue  et  par  la  solidité  de  leur  eonstruetion  qu'on  attribue  a  ce  mouar.,.,..; 
IsfôurnLntreauàlaqueducde  Jérusalem.  S*«t*  Sab.,  ,m,«astere  remarquable  ,,a, 
iitar^Tromantique  sur  «ue  hauteur,  non  loin  du  torrent  Kedron  ;  on  vo.   dans  s.. 
^.v  Cs  un  grand  «ombre  de  grottes  qu'on  dit  avoir  été  habitées  par  plus  de  .o,,oo 
moi  ril-éLue  à  laquelle  saint  Saba  introduisit  la  vie  monastique  en  Palest.....  A 
âuelà^es  mil  es,  vers  l'est .  et  non  loin  de  la  mer  Morte  était  Massad.  {mssada)   la  ,,h. 
TtSace  de  la  Judée,  remnr.,uable  par  les  immenses  travaux  qu'Herode-le-Grand  y  avn„ 
ait  eSer  pour  augmenter  les  fortiliea.ions  naturelles;  ce  monarque  y  avait  fait  ans» 
cousïruTre  un  palais  de  la  plus  grande  magnificence  a  d'une  solidité  extraordinaire.  Nous 
ramXons  à  propos  de  la  mer  Morte,  que  les  observations  faites  recemnieulpar  d.. 
vovEu«  inlelligens  ont  mis  lio«  de  dou.e  ce  que  les  auteurs  anciens  et  modernes  .a,.- 
noEu  de  la  gravité  spécifique  do  ses  eaux  qui  est  telle,  que  des  personnes  qui  ne  sav.nl 
airger  flottent  sur  sLurfice,  que  ses  rivages  sont  affreusement  stériles  et  ent.ere.ne,,, 
Eurvus  de  végétation,  et  que  ses  eaux  paraissent  ne  .lourrir  aucun  poisson.  R.hah  ou 
2vH    misérable  village  d'envii-on  5o  cabanes,  remarquable  par  le  voisinage  <le  l  ancienne 
y«rfc/™  ,  si  souvent  Sommée  dans  l'Ancien  e.  le  lNo..veau- Testament  a  l'oecas.oi.  des  fa„s 
imi«rtans  qui  s'y  passèrent  ;  Héi-ode-le  Grand  y  mourut  dans  un  beau  palais  qn  .1  y  ava, 
fâ    Wtir   La  vallél  .le  Jéricho ,  si  vantée  par  les  anciens  pour  l'abondance  de  ses  eaux  et 
«^^prTge..se  fertilité,  est  aujourd'hui  d'une  aridité  affreuse  ;  les  datles  exqn.ses  s.  re- 
d.effi  des  G.-ees  et  des  Ro...ai..s ,  les  roses  rouges  d'u.i  parl.in.  si  suave ,  le  />aume  . 
précieux  qu'elle  prod.iisait  en  si  g.ande  q..autité  da..s  n.ie  étendue  de  :o  stades  de  lonj; 
s..r  ao  de  large ,  ont  absolume.it  disi«ru.  .  ja:i  ..i 

Na"  "oos.:sL»ASTA  et  Javfa,  comprises  égalen=cul  dans  le  rayon  d'Acre,  ont  de  aelc 
décru" aux  «ges  fi56  et  65/,.  D'un  autre  côté  on  trouve  :  Rami.a  (Bama  o»  Anmatka) 
5é  Si^^vi  r*:  à  laquelle  Ali-B..y  accorde  a.ooo  familles,  nombre  réduit  Jern.eremon 
f  âo^o  labitaus  par  M.  «erg^ren;  le  cou.eni  des  Latins  est  reganle  comme  V  hôtel  A. 
„rrervoyagêurs'chrétiens  qui  passent  par  cette  ville  en  allant  à  Jérusalem  ou  en  en  rêve- 
It  AsS« ,  si  im,«.rtanre  ai  temps  des  Croisade.,  est  a..jourdh„.  -•---' J^^ 
maleré  ses  débris  imposans;  ses  remparts  avec  leurs  portes  sont  encore  debout  ,dit  M.  Ii 
To  Se  drFoiÎin  ;  des^ues  v'ous  condi.isent  à  des  places  on  y  voit  de  tontes  parts  des  debns 
déliais  demandes  églises  et  ceux  d'un  vaste  <.»./,/«*/«  r</«,«  orne  de  40  colonnes  de 
graS  .";=  deSa  plus  haute  proportion.  Raz.k  ou  Ga«a,  petite  ville,  «"-re  assez  fions- 
^n  ë   à  laquelle  on  accorde  de  à  à  5,«oo  habitans.  Ei-Khal».  ou  K  al...  {CavMh-ylrhe  I 
ph.  t  .^  Hebron);  cette  ville  qui  a  été  pen.lant  quelques  ann  es  la  eap.tale du  ropinm    - 
David  et  qui  figi^-e  parmi  les  plus  anciennes  d.i  monde,  est  devenue ,  selon  M   Berggre,,. 
nui  l'a  visitée  dernièrement,  un  repaire  afireux  de  malfaiteurs,  compose  de  4  «  5,ooo 
î"irks  et  de  quelques  Juifs  originaires  de  la  Russie;  la  magnili.p.e  église  Wtie  par  l  .mpo- 
^HceSe  sîr  l'emplacement  que  la  tradition  populaire  des.gna.t  comme  l'endm 
où  fut  enseveli  Ab.-aham,  a  été  changée  e.i  ,m,c  mos,,uee    desservie  avec  une  g.au,^ 
magnificence;  son  entrée  n'est  permise  .,uaux  seuls  musulmans;  on  y  >o.t  les  p.ete..d 
tômbea..x  de  ce  patriarche  et  de  plusieurs  membres  de  sa  famille  .ecouverts  avec  d 
étoffes  de  soie  verTe  richement  brodées  en  or  et  renouvelées  de  temps  eu  temps  pn 
grand-seigneur.  Heb.-on  possède  de  jietiles  verreries,  où  l'on  labr.queces  an..eaux,<lont  l.s 
Bédouins  oineiit  leurs  biaset  leu.s  jambes. 

Damas  (Dniuascns;  Deincchk  ou  Diinichk-rtl-Chom  des  Orieiitaiix^ 
une  des  plus  ariciiMinos  villi-s  du  ...o.ido  ,  |.i.is(i..'ollt:  est  mentiont.ce  «Imis 
l'histoire  d'Abiaha.n.  l'Ius  roMu...-e  (iiie  ses  cLilempoiaines,  Ninive,  l.a 
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lii'i'S  par  du  siipcrbus  lniii|it'> 
licnie,  la  place  de  la  erùclic, 
iiration  dos  Mages.  Les  lia> 
iiilles  de  nacre  apporlcis  de 
çonnent  ces  coquillages  en 
apelets  et  autres  objets  scm- 
I  de  Bctletim ,  vers  le  mi , 
trois  réservoirs  reiiiar<|iia- 
'oii  attribue  à  ce  inoiiar<|iie; 
monastère  renian|ual>li'  par 

I  Kedron;  on  voit  daus  ses 
ibilces  par  plus  de  10,(100 
monastique  en  Palestine.  A 
MASSADt  [Vassada),  la  |ilui 
[  qu'Hérode-le-Grand  y  avnil 

monarque  y  avait  fait  aiis%i 
solidité  extraordinaire.  Nous 
IIS  faites  récenimeut  par  des 
rs  anciens  et  modernes  laji- 
!  des  personnes  qui  ne  savent 
emenl  stériles  et  cnticreineiil 
rir  aucun  poisson.  Rihah  ou 
lar  le  voisinage  de  l'ancieiiiic 
estanient  à  l'occasion  des  faits 
i  un  beau  palais  qu'il  y  avait 
ir  l'abondance  de  ses  eaux  et 
e  ;  les  tlallts  exquises  si  re- 
larfuni  si  suave ,  le  baume  si 
ùtendue  de  ;o  stades  de  Iouj; 

le  rayon  d'Acre,  ont  déjà  été 
Umi.'a  {Bama  ou  Arimathia\ 
nombre  réduit  dernièrement 
wt  regardé  comme  Vhôlel  de 
int  à  Jérusalem  ou  en  en  rêve- 
iourd'lnii  entièrement  dc.scrlc 
sont  encore  debout  ,dit  M.  le 
voit  de  toutes  parts  des  débris 
•nus  orné  de  40  colonnes  de 
îtitc  ville,  encore  assez  floris- 
.U.0U  Kalii.  {Carialh-y4rt)et\ 
liées  la  capitale  du  rojaumc  de 
devenue ,  selon  M .  Wcrggren . 
ileurs,  composé  de  4  à  5,ooo 
liliquc  égine  bâtie  par  l'impé- 
ire  désignait  comme  l'endroit 
,  desservie  avec  une  graude 
mans;  on  y  voit  les  prétendus 

II  famille  recouverts  avec  dis 
es  de  Itnips  en  temps  par  le 
fabrique  ces  anneaux ,  dont  lis 

-Chani  des  Orientaux), 
elle  est  mentionnée  <lans 
omporaines,  Ninive,  Ua 


bylone,  Mempliis  et  antres  v.nstes  cités,  Damas,  sans  avoir  jamais  atteint 
Ml  la  célébrité  ai  retendue  de  ces  anciennes  capitales ,  non-seiilemont  leur  a 
sinvécu ,  mais  elle  est  encore  restée  une  des  villes  les  plus  belles  et  les  plus 
florissantes  de  l'Orient.  Elle  est  bâtie  au  milieu  d'une  vallée  arrosée  par  le 
Barrady  et  ses  branches  ;  elle  est  fumeuse  par  l'abondance  de  ses  vergers  et 
(les  fruits  cxcpiis  qu'ils  produisent,  ce  qui  l'a  fait  regarder  par  les  Arabes 
comme  un  de  leurs  «{uatre  paradis  terrestres.  Damas  avec  ses  vastes  fau- 
bourgs occupe  une  grande  étendue  et  offre  une  population  qui  s'élève 
probablement  au-dessus  de  i/|0,ooo  Ames.  Ses  rues  sont  bien  pavées  et 
^'arnies  de  trottoirs  de  chaque  côté;  ses  maisons,  bAtics  en  terre  et  en 
briques,  simples  à  l'extérieur,  mais  d'une  grande  magnilicencc  au  de- 
dans, ont  presque  toutes  des  jets  d'eau  ou  des  fontaines  dans  l'intérieur. 
Malgré  sa  haute  antiquité,  elle  n'offre  aucun  monument  ancien  remar- 
quable. Parmi  ses  édifices  publics  dignes  de  fixer  l'attention,  on  doit  citer 
surtout  la  mosquée  principale,  qui  est  l'ancienne  cathédrale  dédiée  à  Saint 
Jmn  ;  c'est  un  des  plus  beaux  temples  que  les  premiers  chrétiens  aient 
olevés  ;  on  admire  surtout  ses  grandes  dimensions,  son  beau  dôme  et  ses 
minarets.  Les  grandes  réparations  faites  par  le  calife  Valid  ont  fait  croire 
qu'elle  a  été  bâtie  par  les  Arabes.  Viennent  ensuite  le  bazar  destiné  à  re- 
cevoir les  caravanes;  c'est  une  vaste  rotonde  à  colonnes ,  surmontée  d'une 
l'-iégante  coupole;  le  milieu  est  orné  et  rafraîchi  par  une  belle  fontaine; 
le  .vtTfli' ou  palais  <lu  pacha;  le  Klian  X Asail-pacha  et  celui  de  Soliman- 
jMclia.  Damas  se  distingue  surtout  par  le  luxe  et  la  beauté  de  ses  cafés, 
(font  plusieurs,  bâtis  sur  pilotis  dans  la  rivière,  sont  une  curiosité  du  Le- 
vant ;  un  art  ingénieux  en  exhaussant  le  lit  du  Barrady  ik  quelques  toises 
en  amoat,  a  fait  les  frais  d'une  petite  cascade,  dont  le  bruit  et  la  fraîcheur 
procurent  pendant  la  chaleur  du  jour  des  sensations  délicieuses  aux  con- 
sommateurs qui  se  reposent  sur  des  sièges  garnis  de  riches  coussins.  Damas 
est  le  rendez-vous  général  de  3o  à  5o,ooo  pèlerins  qui  s'y  rassemblent  de 
tous  les  points  de  l'Europe  et  de  l'Asie  Ottomane ,  et  même  de  l.i  Perse  et 
A»  Turkestan  pour  aller  en  caravane  à  la  Mecque.  Le  séjour  plus  ou  moins 
long  qu'y  font  plusieurs  milliers  d'entre  eux ,  a  donné  im  grand  essor  à  son 
commerce  et  l'a  rendue  une  des  villes  les  plus  commerçantes  de  l'Asie. 
Outre  cette  grande  caravane  qui  part  à  la  (in  du  mois  de  Kamadan ,  il  y  a 
ti'ois  autres  caravanes  qui  vont  trois  fois  par  an  à  Bagdad  ;  celle  d'Alep  part 
(l(uix  ou  trois  fois  par  mois.  Si  sa  célèbre  fabrique  de  sabres  a  justement 
perdu  sa  renommée  depuis  que  Tamerlan  a  transporté  en  Boukharic  ses 
liibricans ,  cette  ville  se  distinguo  encore  par  un  grand  nombre  d'autres 
Inbriques,  parmi  lesquelles  on  doit  citer  surtout  celles  d'ouvrages  en  nacre, 
véritables  chefs-d'œuvre  en  ce  genre.  Burckhardt  regarde  Damas  comme  la 
ville  de  l'Orient  oii  l'on  fait  le  |)lus  grand, conunerce  de  livres  manuscrits. 
Damas  est  le  chef-lien  de  l'eyalet  de  ce  nom,  la  résidence  d'un  molla  de 
première  classe  et  dti  patriarche  greC  d'Antioche,  dont  relèvent  .'la  arche- 
vi'-ques  et  évéques  de  cette  coinmimioii. 

Kn  traçant  un  rayon  de  68  milles  autour  de  Onmas  ou  n'embrasse  <|ue  des  villes  abso- 
lument désertes,  d'autres  peu  remarquables ,  ou  bien  celles  f|uc  nous  avons  déjà  décrites. 
(l'est  ainsi  que  d'un  côté  on  trouve  :SEYnE,  Tyr  ,  Safed,  Tauarieh  et  autres  comprises  dans 
le  rayon  d'Acre  et  décrites  aux  pages  654  et  655 ,' vient  ensuite  Kostra,  petite  ville,  capitale 
(iii  Hauran,  remanpiable  {Kir  \c$  aniiipiilés,  (|ui  rappellent  son  importance  et  sa  splendeui', 
lorsque  embellie  ul  fortifiée  par  Tiajanel  Alexandre  Sévère,  elle  était  la  métropole  de  1» 
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~~"  .       ..  •  _  r». .».. #.11  ffiei'fljfl'ï.  ville  entièrement  déserte,  mais  une 

province  de  l'Ara  ..e  '•«>'"»'»«;^,^"""*7„S  Seetzen ,  visités  par  MM.  Irby 

desplnsremarquables^rses  .^^^^^^^^^^  J^   Desmazu'res  et  (ihampmaHi,: 

et  Mangles  en  '«'«'f  .;';^35i,,„e  appartiennent  à  la  plus  belle  époque  de  l'archi- 
Les  mouumens  J«  «  »« J'  ^«  Tux  S  d'i.îe  vallée,  traversée  par  une  rivière ,  elle  paraît 
tcclure  romaine.  »*"  '^^^^^^  „;  ,«  croisaient  au  centre ,  à  angles  droits ,  et  que 

avoir  été  ««^"''^f/^  i^j^'';^;^^^^^^^^^^  d'ordre  ionique  et  les  autres  d'ordre  corin- 

décoiait  un  double  rang  dt-  '^"'~' '  ^  .  „.  ^^^^  |e  „onibre  de  celles  qui  sont  rt-nver- 
thien.  Plus  de  .00  «^«  '^•:"«,^''«'  'f™  î^"l;e  «Tt  è^^  état.avec  des  trottoirs  po„r 
séesestbien  P'^-^tr  Je  ^^^^^^^^^  -- des  anciens  cLs. 

les  promeneurs.  0"J«^°7;,V,rs  /l^  .oleaux  et  les  restes  d'anciennes  murailles  rnspi- 
Lestemples   1  s  heat.es   lesbains,^^^^,^^  ""•'«  ^'"«  «"'ièrement  abandonnée 

rent  >  «'•,'"T"''""\i^*"  „..  v  voit  les  ruines  d'un  palais  considérable,  i.n  amplutheutn 
depuis  plusieurs  s,ecle  ;  ou  y  vo,t  '^   ru.^t  p  ^^^^^^^  ^^  ^^^^^^^^  ^^^^^ 

dXX"r^-oim:::d^"rs^^^^ 

d'une  grandeur  extraordinaire.  .„.,..,  v  »MAn   Baîrout ,  Balbe»  ,  Cakhobir 

Daifs  "- -î-./'STa.r  leTv  «  dre^et.^^^^^^^^^  ^53  et  655  ;e, 

et  TairoLt  dcja  décrites  «""î '^  "y""  j^  ,.;„     ^ur  l'Oronte,  importante  par  le, 

vers  le  nord-nord.estHEMs(£m««)    assez  grande  vie,  .  ;^„^J^  manufacture, 


nombreux  édifices  qui  'f '^"^/^j:  T^;»   ^^^^^^^^^^  et  e  mentionné  dans  cet  Abrégé, 

non. ,  Hems  n'offre  aucun  ™"7'"«"™  ^7jT  ,"  ^^  ^^  centre  d'une  oasis  extrêmement 

mais  hors  du  rayon ,  vers  1  «»' '  ""  "  ^'f  ^^^^^  bâtie  par  Salomon  sous  le  nom 

fertile  et  abondante  en  eaux  ««««""2;  a  dLignem  encore  ses  habitans  actuels.  Située 

de  Taomor  ,  «««"""/"^^'P^Pl'^  paimvre  devîï  dtla  plus  haute  antiquité  l'entrepôt 
entrel'Euphra.ee.aM^^^^^^^^^^^ 

pr.nc.pal  °"  ^, ''.^"f ''f  ^/^^fo  ^e  une  des  villes  les  plus  opulentes  de  l'Asie  ;  mais  c'est 
commerce  ne  aida  pas  »  «°  J»  "^  ^  ,^  „.,.,„.,  ^^..ii.ie  q,.e  celte  ville  magnifique,  qm 
sous  les  i-egnes  bnllans  «'"^p  Irvint  à  sa  plus  grande  prospérité.  Prise  et  saccagée 
osa  se  croire  la  rivale  de  ^""«Vr  ^;";  "^.jP^",  fp^ise  et  reprise  dans  les  différente, 
par  Au-lien .  -jau^f  et  ^^  ^pP^:;^"^^^^^^  qu'un  miUle  village  habité  par 
guerres  qui  ont  de  oie  ceUer,g.on^r,  i  ^^  ^^  imposantes  ruines  sont  la  pour 

quelques  -'"''^"T^^^ll^^^Zt^l  admire  surtout  le  ma^iifique  ,en,ple  du  SoleU  con- 
attester  son  ««^  "î  e^  eu.'  ^nné  L  colonnes  colossales  et  d'une  vaste  ence.nte  carrée 
vert,  en  mosquée ,  .1  est  «'  )''  "v„iinade  intérieure:  les  quatre  énormes  colonnes  de  gra- 
formant  une  --f»-/-,^^^^^^^^^  dl  cette  même  «..««..  qui  offrent 

ni/ situées  en  obéisque  au  een  leue  ,  triomphe;  ceux  des  «/>«/- 

«ne  cofo«/W«  d'un  mille  de  longueur    l«res^^^^^^^^ 

cres,  espèce  de  tours  ««^^-^'f"  "'*''^^^J,n;'bdl  «  de  «<''«'»"«*  «'''"»  ''""*''*"'•  '''" 
extérieure,  ma.s  ^^^^^^^^SZ'l  cdies  de  Balbeck  et  de  Thèbes  sous  le  rap- 

iTîrd^ri^nVdtrSx'lv^^^^ 

îarmilL  plu»  imposantes  que  l'antiquité  nous  ait  léguées. 
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Longitude   orientale,   entre  îo" 
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bremcnt  déserte,  mais  une 
itzen ,  visités  par  MM.  Irby 
mazures  et  Champmartin. 
IIS  belle  époque  de  l'archi- 
par  uue  rivière ,  elle  paraît 
itre ,  à  angles  droits ,  et  que 
et  les  autres  d'ordre  corin- 
re  de  celles  qui  sont  renver- 
État ,  avec  des  trottoirs  pour 
es  roues  des  anciens  chars, 
d'anciennes  murailles  inspi- 
e  entièrement  abandonnée 
sidérable,  un  ampliitltédlre 
nombre  de  colonnes  encore 
)nde,  dont  les  colonnes  sont 

iaouT ,  Balbeck  ,  Cakhobir 
Ile  aux  pages  653  et  655;  et 
'Oronte,  importante  par  les 
«  nombreuses  manufactures 
Igré  sa  haute  antiquité  et  les 
laie  du  petit  royaume  de  son 
I  mentionné  dans  cet  Abrégé; 
lire  d'une  oasis  extrêmement 
ilie  par  Salomon  sous  le  nom 
ses  babitans  actuels.  Située 
lus  haute  antiquité  l'entiepôl 
ent  et  de  l'Occident.  Ce  riche 
piilentes  de  l'Asie  ;  mais  c'est 
lie  cette  ville  magnifique,  qui 
prospérité.  Prise  et  saccagée 

I  reprise  dans  les  différentes 

II  misérable  village  habité  par 
posantes  ruines  sont  là  pour 
liiifique  temple  du  Soleil  con- 
t  d'une  vaste  enceinte  carrée 
itre  énormes  colonnes  de  gra- 
Btte  même  avenue,  qui  offrent 
de  triomphe;  ceux  des  sépul- 
,  sans  ornement  dans  la  partie 
colonnes  dans  l'intérieur.  Ces 
Bck  et  deThèbes  sous  le  rap- 
ilructiou,  doivent  être  riiigées 


orientale,  entre  îo"  et 

Suez  qui  dépend  du  vice- 
Persique  et  le  golfe  d'O 
.  A  Voucst,  la  mer  Rouge, 
it  aussi  privées  d'eau  que 


l'Arabie.  Elle  n'a  aucun  fleuve  considérable,  à  l'exception  du  Meïdam 
et  du  Chabb,  qui  descendent  du  plateau  de  l'Yenicii  pour  su  rendre  dans 
la  incr  des  Indes;  ce  sont  les  seuls  fleuves  connus  qui  paraissent  avoir 
un  cours  permanent  ;  tous  les  autres  courans  de  celte  vaste  contrée  ne 
sont  à  proprement  parler  que  des  torrens  nommés  oiuidi  ou  vallons.  Ils 
descendent  des  montagnes  et  se  dessèchent  quelque  temps  après  la  saison 
des  pluies,  avant  d'arriver  à  la  mer.  L'ëupiirate  ne  saurait  être  regardé 
comme  un  fleuve  appartenant  à  l'Arabie,  parce  que  les  tribus  nomades 
qui  errent  sur  ses  bords  peuvent  être  rattachées  à  celte  contrée,  ou  com- 
prises dans  l'Asie  Ottomane,  selon  qu'elles  sont  vassales  de  l'empire  Otto- 
man, (»u  qu'elles  parviennent  à  recouvrer  leur  indépendai  ;e.  L'Aftan, 
ou  la  RIVIÈRE  DE  Lausa ,  qui  joue  un  si  grand  rùle  sur  nos  cartes,  a  été 
reconnue  par  M.  le  capitaine  Sadiier  en  1819  comme  un  torrent  qui  se 
dessèche  en  été. 

&B&ZOIOir.  L'Islamisme  ,  qui  a  pris  naissance  dans  cette  contrée ,  est 
la  religion  professée  par  la  grande  majorité  de  ses  habitans,  quoique  par- 
tagée en  plusieurs  sectes.  Les  Zcïtes  sont  asseii  nombreux  dans  l'Ycmen , 
les  Abadites ,  dans  l'Oman;  les  Schiites ,  sur  la  côte  du  golfe  Persique,  et 
les  Messekhilites  dans  l'Hedjaz.  Les  IValihabites,  secte  nouvelle  dont  nous 
avons  indiqué  les  doctrines  à  la  page  70 ,  après  s'être  répandus  sur  presque 
toute  la  péninsule ,  sont  aujourd'hui  renfermés  dans  les  pays  où  ils  prirent 
naissance  ;  on  en  trouve  cependant  encore  parmi  quelques  tribus  no- 
mades. La  Religion  de  Moïse  est  professée  par  un  nombre  assez  consi- 
dérable de  Juifs,  dont  les  Rechabites  sont  les  plus  remarquables  par  leiir 
antiquité  et  par  l'indépi^ndance  qu'ils  ont  su  conserver. 

OOW>B<NEaiEWT>  Tous  les  états  de  l'Arabie  offrent  les  formes  d'un 
gouvernement  modéré ,  comme  dans  les  imamats  d'Yemen  et  de  Mascatc 
et  dans  le  grand -cherifat  de  la  Mecque.  Plusieurs  des  innombrables  tribus 
nomades  présentent  même  les  formes  d'un  gouvernement  tout-à-fait  pa- 
triarcal, et  quelques-unes  sont  de  véritables  républiques,  tantôt  démocra- 
tiques, tantôt  aristocratiques.  Nulle  part  le  despotisme  ne  pèse  sur  les  habi- 
tans de  cette  contrée.  L'empire  des  Wahhabiles  offrait  naguère  un  singulier 
mélange  de  théocratie,  de  monarchie,  d'aristocratie  et  de  démocratie. 

nraVBTHXE.  Les  fabriques  et  les  maimfactures  de  l'Arabie  sont  pres- 
que nulles.  Ce  n'est  que  depuis  peu  que  les  Banianes,  c'est  ainsi  qu'on 
appelle  les  Indiens  établis  dans  cette  contrée,  ont  fondé  quelques  manu- 
factures de  coton. 

OOMMERCS*  Quoique  le  commerce  de  l'Arabie  ait  beaucoup  diminué 
un  comparaison  de  ce  qu'il  était  avant  la  découverte  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  il  est  encore  assez  considérable.  Les  caravanes  qui  se  rendent 
à  ta  Mecque,  les  ports  de  Yambo,  Djiddah,  de  Kumfidia,  de  Moka, 
A'Aden ,  de  Mascate,  A'El-Katifei  de  Gran  sont  les  places  les  plus  con- 
sidérables. On  peut  dire  que  presque  tous  les  objets  d'habillement  sont 
fournis  par  l'Inde,  ceux  de  luxe  par  l'Europe,  et  les  armes  par  la  Perse  et 
par  l'Asie  Ottomane.  Les  principaux  articles  exportas  sont  :  le  café ,  qui 
est  le  plus  important  de  tous  ;  viennent  ensuite  les  perles,  les  dattes  sè- 
ches, les  peaux,  les  chevaux,  les  feuilles  de  senc,  l'indigo,  la  gomme,  en 
outre  une  grande  quantité  de  benjoin,  d'encens  et  de  myrrhe  qui  viennent 
de  l'Afrique,  quoique  dans  le  commerce  ces  articles  passent  pour  des 
produits  de  la  péninsule.  Les  principaux  articles  d'importation  sont , 
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oiitrvk's  trois  que  iioiiii  venons  de  nommer,  les  étoffes,  le  sucre  et  auUvs 
productions  de  l'Inde,  acier,  fer, canons,  plomb,  étnin,  cochenille,  toilos, 
perles  fausses ,  armes  blanches  et  à  feu ,  et  une  foule  d'objets  provenant 
<Ies  fabriques  e(  des  manufactures  de  l'Europe. 

SXVttKOV  et  TOFOOBAVHXB.  Depuis  la  chute  de  l'empire  éph(-- 
nière  fondé  par  les  Wahhabitcs ,  on  peut  regarder  toute  la  pcninsuit- 
comme  partagée  en  nn  ^rand  nombre  tie  petits  états  indépendans  les  uns 
des  autres.  Los  Arabes  modernes  ne  connaissent  pas  les  dénominations 
inexactes  d'^raiiie-Pétrce ,  A' Arabie-Heureiist;  et  à' Arabie-Déserte,  Leurs 
écrivains  ne  s'accordent  pas  non  plus  dans  la  division  de  leur  pays,  et  les 
divisions  données  par  le  célèbre  Niebuhr  diffèrent  de  celles  qu'ont  propo- 
sées d'autres  savans.  Nous  croyons  qu'on  pourrait  partager  de  ta  suric 
cette  vaste  contrée ,  en  combinant  les  grandes  divisions  géographiques  en 
usage  chez  les  naturels  avec  ses  divisions  politiques  actuelles,  dont  nous 
ne  donnerons  cependant  que  les  principales.  Nous  ferons  aussi  observer 
({ue  les  Ottomans  ont  depuis  quelque.»  années  recouvré  la  puissance  qu'ils 
t'xerçuicnt  en  Arabie,  depuis  les  vastes  conquêtes  du  sultan  Sélim.  Voyez 
;;tix  pages  5io,  5ii-5i4  et  l'Afrique  Ottomane. 

HEOJAZ.  Cette  division  comprend  l'Araljic-PcIrée  du  nos  cartes,  et  loulc  la  cote 
orientale  du  la  mer  Konge  jusqu'aux  fi'untlcres  du  l'Yemca.  Ses  pnuciiuiux  élalxsout: 

Le  Graiid-Chcrifat  de  la  Mecque,  qui  comprcml  la  parlie  que  les  A^al)c^ 
iioiiimeiit  1Ielsd-ki,-Haham  uu  le  Pays  SachA.  Depuis  l'cxpulsiuu  des  Wahliubites  et  du 
clicïkii  d'Abou  Arich,  cet  état  peut  élre  regardé  comme  une  dé|Mindanee  politique  du 
imclia  d'Egypte,  dont  les  troupes  occupcui  toutes  les  places  fortitiées  et  les  |)orls.  Ses 
villes  principales  sont: 

La  Mkcque,  située  dans  uu  vallon  stérile,  au  milieu  des  montagne* ,  et  à  deux  jour- 
nées de  marche  de  Djiddali.  C'est  la  capitale  du  grand-cherilat.  Ses  rues  sont  assez  régu- 
lières, et  ses  maisons  soûl  b&ties  eu  pierre.  La  ville  est  ouverte,  mais  elle  est  défendue 
par  trois  citadelles.  La  McNtque  a  beaucoup  perdu  dans  ces  dernières  années  par  le  pillage 
auquel  elle  ii  été  exposée  pendant  l'occupatuin  des  Wahliabites,  et  par  la  diminution  du 
nombre  de  |)élerius  qui  annuellement  la  visitaient,  et  qui  la  rendaient  le  centre  du  com- 
merce de  l'Arabie  avec  l'Europe ,  l'Asie  et  l'Afrique.  Depuis  quelques  années  elle  a  codi- 
uiencc  à  réparer  sus  pertes.  Sa  population,  qui  de  ioo,oou  avait  été  réduite  à  18,000 
âmes  .î  l'époque  ou  Ali-Vey  la  visita,  s'élève  peut-être  aujourd'hui  à  6o,uoo.  La  Mecque 
est  célèbre  pour  avoir  donné  le  jour  à  Mahumui ,  et  pour  avoir  été ,  suivant  la  remarque 
do  M.  Reinaud,  le  priucipal  berceau  des  traditions  musulmanes.  A  en  croire  les  inaho- 
niétaiis,  c'est  à  la  Mecque  qu'Adam  et  Eve,  après  leur  péché  et  leur  pénitence,  obtinrent 
leur  pardon  de  Dieu.  C'est  également  à  la  Mecque  qu'Ismaël ,  fils  d'Abraham ,  fuyant  avec 
sa  mère  Agar,  la  jalousie  de  Sara,  vint  s'établir,  et  douiia  naissance  à  l'illustre  tribu  des 
Koraischiti»  à  laquelle  appartenait  Mahomet.  Abraham,  ajoutent  les  musulmans ,  y  visita 
plusieurs  fuis  sou  fds  chéri,  et  y  éleva  ie  temple  de  la  Caaba,  qui  depuis  ce  moment  n'a 
|ias  cessé  d'être  l'objet  de  la  vénération  de  fidèles.  La  Caaia,  ainsi  appelée  à  cause  de 
sa  forme  presque  carrée,  est  un  édifice  de  34  picxis  de  haut  sur  37  du  large,  et  couvert 
d'une  innneuse  étoffe  de  soie  noire  sur  laquelle  se  trouve  brodée  eu  caractères  d'or  la 
profession  de  foi  musulmane ,  consistant  dans  ces  mots  :  //  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  Dieu  ; 
Mahomet  est  l'envoré  de  Dieu.  C'est  le  grand-seigneur  qui  depuis  lu  chute  des  califes  de 
Bagdad  et  des  sultans  mamelouks  d'ËgypIe,  fait  présent  de  cette  étoffe  au  temple;  il  l'envoie 
par  la  caravane  du  Caire.  Les  portes  de  la  Caal)a  ne  s'ouvrent  que  trois  fois  |)ar  an ,  une 
|)our  les  hommes,  une  |K>ur  les  femmes  et  la  troisième  pour  lu  nettoyer.  A  l'extérieui', 
vers  un  des  angles,  est  encastrée  la  fameuse  pierre  noire;  tout  autour  sont  le  puits  de 
y.emzem  où  les  pèlerins  viennent  se  purifier,  et  diverses  coupoles ,  cimires  et  autres  lieux 
de  station  où  les  pèlerins  s'uc(|uittent  de  leurs  cérémonies.  Le  tout  est  enfermé  dans  inii' 
vaste  galerie  rarrce  aiipclrc  du  nom  f^éuéral  de  ulmv.^'/iid-alhtiram  ou  de  musquée  sacrée. 
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rfes,  le  sucre  et  aiilrcs 
nin,  cochenille,  toiles, 
lie  d'objets  provenant 

lUe  de  l'empire  éphé- 
er  toute  la  péninsule 
ts  indépendans  les  uns 
pas  les  dénominations 
'Arabie-Déserte.  Leurs 
on  de  leur  pays ,  et  les 
le  celles  qu'ont  propo- 
t  partager  de  la  suite 
sions  géogi'Aphiques  en 
s  actuelles ,  dont  nous 
.  ferons  aussi  observer 
livré  la  puissance  qu'ils 
du  sultan  Sélim.  Voyez 


DOS  cartes ,  et  toute  la  rote 
,  Ses  i)i'iuci|)atiii  étals  sont  : 
[!iul  la  partie  (|ue  les  A^al)e^ 
iilsioii  des  Walihubites  et  du 
le  (lé|>eiidanve  politique  du 
s  fortiliées  et  les  iKirls.  Ses 

montagne* ,  et  à  deux  jour- 
lut.  Ses  rues  sont  assez  régii- 
erte,  mais  elle  est  défeiuliic 
eruières  années  par  le  pillage 
tites,  et  |iar  la  diminution  du 
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il  (Ihiis  laquelle  on  entre  par  lu  porte  nommée  llab-alsalam  ou  porte  du  salul.  La  Mei'ijnti 
ii'ii  il'aiitre  industrie  que  celle  d'une  ipiaiitité  d'ouvriers  <|ui  font  des  chapelets.  Le  célèbre 
lijiiiiie  de  lu  Mecque  no  vient  pas  dans  le  voisinage  du  ceUe  ville,  mui»  dans  l'intérieur 
lie  la  |)éninsule.  j'.nrckhardt  qui  visita  cette  ville  il  y  a  quelques  années,  y  trouvu  les 
x'ii'iices  dans  un  giand  dér'in.  Les  eollè^ei  et  antres  établissemeus,  jadis  consacres  A  l'eu- 
M%'nement  public ,  avaient  été  convertis  en  hôtelleries  pour  les  pèlerins  ;  les  hubilans , 
IJMt's  au  lu\e  et  ù  une  grande  corruption  de  mœurs,  no  s'occu|tiiient  que  de  leurs  plaisirs. 
Ils  n'avoient  d'ailleurs  prestpie  plus  ilc  rapport  d'origine  av<:e  les  anciens  maîtres  du  pays. 
Iturckbardt  assure  qu'il  restait  à  \m\\c  dans  la  ville  quelques  hommes  de  la  tribu  des 
Kuraischiles,  et  que  tout  le  reste  avait  péri  à  la  suita  des  guerrcti  intestines  et  des  di- 
sdles,  nu  s'était  transporté  ailleurs. 

Dans  les  environs  de  la  Mecque  on  doit  citer  d'aliord  les  lieux  qui  sont  à  une  légèiHi 
ilisiance  de  la  ville,  et  qui  ont  été  consacrés  par  la  religion.  Tels  sont  le  mort  Aravat  et 
i.\  YAI.I.ÉK  DK  Mima,  où  les  pèlerins  sont  obligés  de  faire  des  stations  et  de  réciter  des 
|ii'irres.  Telle  est  encore  la  MoifTAi.itR  de  Hira  ,  où  se  trouve  une  caverne  dans  laquelle 
le  priqihèle,  quelque  temps  avant  sa  prétendue  mission ,  avait  coutume  de  se  retirer  |>our 
iiiéiliter  sur  les  choses  célestes,  et  où  l'ange  Oabriel  lui  apparut  pour  la  première  fois. 

l'Ini  loin,  dans  un  rayon  de  US  milles  et  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge,  se  trouve 
DjinuAu ,  que  M.  Rùppell  regarde  comme  la  ville  la  plus  belle  et  la  plus  riche  de  toute  la 
iiii'i'  Kouge,  et  à  la(|uelle  il  accorde  40,000  habitans,  nombre  huit  fois  plus  grand  que 
l'i'liii  que  les  voyageurs  précédent  lui  assignaient  :  c'est  comme  le  port  de  la  Mecque.  Elle 
l'st  l'ortiliée  et  a  une  nombreuse  garnison  de  troupes  égyptiennes,  commandées  par  un 
|inelin ,  qui  maintenant  relève  directement  ilii  vice-roi  d'Egypte.  Dans  l'iulérieur  des  terres 
l'sl  la  ville  de  Taïkf,  célèbre  par  son  territoire  arrosé  d'eaux  courantes  et  planté  de  paU 
iiiiei's ,  de  vignes  et  d'berliagcs  ;  elle  fournit  des  légumes  et  des  fruits  à  la  Mecque. 

Mkdibr,  située  dans  un  lieu  creux,  entre  des  montagnes  arides,  et  arrosée  par  un 
ruisseau  appelé  /Houii'Zarkeh  ou  sources  bleues.  Cette  ville  se  nommait  originairement 
VA'rRKU.  Son  nom  de  Medine  est  aral>e  et  signifie  ville;  il  est  pour  Medinet-Mtrtébi  ou  ville 
lin  prophète,  à  cause  du  refuge  qu'y  chercha  Mahomet  lurs(|u'il  fut  obligé  d'altandunner 
U  Mecque,  sa  patrie,  et  du  séjour  qu'il  y  fit  jusqu'à  sa  mort.  La  principale  de  ses  mos- 
quées est  celle  qui  fut  originairement  construite  sur  l'emplacement  de  la  maison  où  te 
prophète  était  mort,  et  où  l'on  remarque  encore  son  tombeau,  ainsi  que  ceux  de*  deux 
liieiiiiers  califes  Abon-bekr  et  Oniar.  Les  musulmans  vénèrent  de  plus  la  mosquée  que 
Mahomet  construisit  à  sa  première  arrivée  à  Medine,  et  qui,  à  ses  diverses  reconstructions 
près,  peut  {lasser  pour  le  plus  ancien  temple  musulman.  Trente  coUèges  ou  écoles  sont 
ouverts  dans  Medine  pour  l'instruction.  Les  habitans  de  cette  ville,  trop  nombreux  pour 
les  denrées  que  produit  son  territoire ,  subsistent  surtout  des  dons  envoyé*  par  les  inn- 
niilmans  des  autres  pays,  qui  demandent  des  prières  faites  en  leur  nom.  Les  pèlerins  font 
iiiissi  des  présens,  et  le  grand-seigneur  envoie  tous  les  ans  une  somme  considérable;  en 
un  mol  tout  l'Islamisme  contribue  à  l'entretien  des  habitans,  et  enrichit  par  «es  auméncs 
K,ooo  meiidiansfainéans,  qui  vivent,  dit  M.  Sadlier,  splendidement,  traitent  avec  arro- 
gance les  voyageurs  et  leur  vendent  cher  jusqu'à  l'eau  de  leurs  puits. 

Dans  le  voisinage  de  Medine  on  doit  citer  le  mokt  Ohoi>  ,  où  le  prophète  essuya  une 
sanglante  défaite  de  la  part  des  Mecquois  ses  ennemis;  le  fuits  dx  Bedr,  où  Mahomet 
nvuit  d'abord  remporté  sur  ces  mêmes  Mecqnnis  une  brillante  victoire ,  et  qui  aujourd'hui , 
suivant  Durckhardt,  forme  un  bourg  de  5  >  maisons;  enfin  Tamio  ,  petite  ville ,  située 
sur  les  liords  de  la  mer  et  regardée  comme  le  port  de  Medine  M.  Rtippell  lui  attribue 
i,noo  habitans. 

Plus  an  nord  ,  le  long  de  la  mer  Ronge,  on  trauve  :  Woucbk,  petite  ville,  dont  le  port, 
selon  M.  Riippell,  est  le  plus  imporlani  de  toute  la  cote,  quoiqu'on  le  cherche  en  valu 
Hir  les  meilleures  caries.  Akada  {Àila  ou  Elaili  de:>  anciens  Orientaux,  nommée  aussi 
ikabtt-el-Masri  ou  Akaha  d'Egypte  pour  la  distinguer  d'un  autre  Akalia  qui  est  dans 
riiitéricur),  misérable  petite  ville,  près  de  laquelle  était  située  la  célèbre  Asiougaber; 
e'est  de  son  port  que  les  vaisseaux  de  Salomon  partaient  pour  aller  à  Uphir  ;  c'est  aussi 
par  celle  ville  que  les  l'héniriens  faisaient  le  coinnicree  avec  l'Inde  et  l'Arabie.  Le  petit 
poil  d'Akabn  est  le  reiulez  vous  d'uni"  partie  des  pèlerins  musulmans  d'Egypte  et  de  Hiir- 
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barie  qui  se  reiulciilù  la  Merqiie.  Vers  l'uiiest  et  sur  la  péiiiusule  furniiic  par  la  MédiiiT- 
rauce,  le  |;olfe  du  Suci  et  celui  d'Akalra,  s'élèvunl  1rs  deux  réièlires  moiilaRUM  Horiu  ci 
SiNAÏ.  C'eM  sur  la  premièri'  (|uc  Dieu  apparut  à  Moïse  rt  lui  commanda  d'aller  dt'litrci  Us 
Juifs  de  la  servitude  d'Egypte;  c'est  mir  le  Siiiaï  que  Dieu  donna  à  Moïic  les  tables  de  la 
loi  ;  c'est  aussi  au  pied  de  cette  montagne  qu'est  situé  le  couvent  de  Saiiili-Calluriiie , 
«cmhlahle  à  une  petite  ciladcllc,  et  un  des  plus  célèbres  de  l'Eglise  grecque.  Sa  puriiu 
principale  est  la  grande  église  bAtie,  ainsi  que  tout  le  reste  par  l'empereur  Juslinien; 
réparée  plusieurs  fois,  elle  conserve  encore  l'autel  et  la  coupole  primitifs;  on  distingue 
encore  sur  celle  dernière  le  portrait  de  Justinico,  celui  de  sa  femme  Théodura  et  le  ta- 
bleau de  la  Tiansligurutiou.  lin  voyageur  récent  réduit  «  60  ou  80  les  milliers  de  pèle- 
rins qui  autrefois  visitaient  ce  sanctuaire,  cl  à  une  trentaine  le  nombre  de  moines  (ju'il 
renferme.  On  y  monte  et  on  en  descend  par  le  moyen  d'un  panier  et  d'un  cabestan.  Lrs 
moines  possèdent  deux  petites  pièces  de  canons  et  sont  bien  fournis  d'arme.s  pour  se  défendre 
contre  les  Arabes.  Leur  bibliol  liècpie,  relativement  n  ces  contrées ,  est  une  des  mcilleurus 
et  des  plus  riches.  On  doit  ajouter  que  dans  ses  environs  se  trouvent  plusieurs  emplare- 
mens  que  la  tradition  vulgaire  a  rendus  célèbres,  et  qui  sont  visités  par  de  pieux  chré- 
tiens, juifs  et  maboniélans;  tels  que  le  lieu  on  fut  érigé  le  serpent  de  bronze,  les  tombeaux 
de  Moïse  et  d'Aaron ,  la  grotte  où  vécut  saint  Alhanase,  ta  chaire  du  Moïse  et  l'empreinte 
du  pied  de  la  jument  de  Mahomet  dans  son  ascension  au  ciel.  Lei  montagnes  d'Horcb  et 
do  Sinaï  offrent  de  plus  un  |;rand  intérêt  pour  les  physirien.s  ;  M.  Gray  et  l'inlbrtuné 
SeeUen,  quand  ils  visitèrent  ces  lieux,  entendirent  par  intervalle,  sous  leurs  pieds,  un 
murmure  prolongé  qui  ressemblait  aux  Iwtlemens  d'une  pendule  et  qui  soulevaient  le  sa- 
ble. Dé}i  du  temps  de  Juslinien,  l'historien  Procope  faisait  remarquer  que  le  point  le 
plus  élevé  du  Sinaï  était  inhabité,  à  cause  du  bruit  terrible  qu'on  y  entendait  toutes  les 
nuiLs.  Toule  la  partie  seplenlrionalede  l'Arabie-Pétrée ,  qui  faisait  l'effroi  dei  voyageurs, 
et  sur  laqitelle  on  n'avait  jusqu'à  ces  derniers  temps  que  des  notions  vagues ,  vient  d'être 
explorée,  d'abord  par  Burckardt ,  Mangles,  Irby  et  autres  voyageurs,  et  tout  récemment 
par  MM.  Delaborde  et  Linant.  M.  Delaborde  publie  en  ce  moment  un  ouvrage  remar- 
quable qui  donne  une  idée  complète  des  restes  des  rooniimens  élevés  dans  le  pays  par  lus 
Egyptiens,  les  Grecs,  les  Romains  el  les  Arabes. 

Dans  l'intérieur  de  l'Hedjaz  od  doit  remarquer  surtout  certaines  tribus  de  Juifs  indé- 
pendans ,  mentionnés  dans  le  x  11*  siècle  par  Benjamin  de  Tudela ,  sous  le  nom  de  Récita- 
biles,  et  que  M.  Wâlf  vient  de  retrouver  dans  les  environs  de  la  Mecque.  Selon  ce  der- 
nier voyageur,  les  enfans  de  Rechab  sont  au  nombre  de  Go,ooo ,  vivent  sous  des  tentes 
comme  leurs  ancêtres  el  dédaignent  la  culture  des  champs.  Ils  sont  circoncis,  professent 
le  judaïsme  pur,  et  ne  possèdent  que  la  Pentateuque,  les  livres  de  Samuel,  des  Rois, 
d'Isaïe ,  de  Jérémie  el  des  prophètes  du  second  ordre.  Ils  furent  vaincus ,  mais  non  domptés 
par  Mahomet.  Ces  Juifs  montrent  quelquefois  la  plus  grande  hardiesse.  A  l'exemple  des 
autres  tribus  de  l'Arabie,  ils  lancent  à  la  rencontre  des  caravanes  un  des  leurs,  (|iii  vient 
exiger  le  tribut  accoutumé;  si  elles  refusent,  il  part  comme  un  trait,  et  bientôt  après, 
une  nuée  de  cavaliers  vient  fondre  comme  la  foudre  sur  les  voyageurs. 

Plus  au  nord  et  vers  le  sud  de  la  mer  Morte  on  trouve  :  El-djy  ,  village  princip»:  Ju 
OuADt-MousA,  auquel  des  voyageurs  modernes  n'accordent  que  a  ou  3oo  maisons,  mais 
très  remarqnalile  k  cause  des  restes  im]>osans  encore  1res  bien  conservés  de  l'ancienne 
Petra,  situés  dans  ses  environs,  visités  en  xfttS  par  MM.  Irby  el  Mangles,  et  dernière- 
ment par  MM.  Delaborde  fils  et  làiiant;  la  superbe  avenue  de  tombeaux,  de  plus  de  2 
milles  de  long,  taillés  dans  le  roc;  le  ^rand temple  auquel  elle  alioutit,  le  </'^<<//v>  les 
colonnes  el  les  immenses  débris  de  sculptures  de  tout  genre,  ainsi  que  la  situation  roman- 
tique de  ces  impo.oantcs  ruines  doivent  les  faire  placer  à  côté  de  celles  deBalbeck,  de 
Pjerrach  et  de  Palmyre. 

A  quelques  milles  de  Petra  sont  :  Cauac  ou  Karek  el  Moitt-Rbai.  ou  Chavbkk,  qui 
jonèrent  un  grand  rôle  dans  les  guerres  des  Croisades.  Karek  est  encore  une  petite  ville 
assez  considérable  pour  ces  |mys  ;  fiurckhardt  lui  accorde  &5o  familles. 

L'YEMEN  comprend  tout  le  sud-ouest  de  la  péninsule.  La  partie  le  long  de  la  mer 
Rouge  se  nomme  Tehama.  Celte  grande  division  se  subdivise  eu  Yemen  proprement  dit 
et  en  Uadramattl.  Tous  les  deux  comprennent  un  grand  nombre  d'étals  indépendans. 


ulu  fornivc  par  la  Mi'diiiT- 
léhres  moiilaRiies  lioRiuci 
mmaiidu  d'aller  di'lixrcr  les 
lia  à  Moïse  \v.%  talilrs  de  la 
ijfi'w/  de  Saiiili-Calliiiiiie , 
l'EgliKe  grecque.  Sa  purlic 
par  l'empereur  Jusliiiieii-, 
oie  primitifs  ;  on  distingue 

femme  Théodora  et  le  la- 
ou  80  les  milliers  de  péli- 

le  nombre  de  moines  (lu'it 
auicr  et  d'un  cabestan.  Lr» 
uis  d'armes  pour  se  défendre 
récs,  est  une  des  meilleures 
rouvent  plusieurs  «mplnrc- 

visités  par  de  pieux  clirc- 
int  de  bronze,  les  tombeaux 
lire  de  Moïse  et  l'empreiule 

Lei  montagnes  d'Horcb  ft 
is  ;  M.  Gray  et  l'inlorluné 
'vallc,  sous  leurs  pieds,  un 
ulc  et  qui  soulevaient  le  sa- 

remarquer  que  le  point  le 
[(u'on  y  entendait  toutes  les 
aisail  l'effroi  dfs  voyageurs, 
notions  vagues ,  vient  d'être 
lyageurs ,  et  tout  récemment 
moment  un  ouvrage  remar- 
ia élevés  dans  le  pays  par  les 

rtaincs  tribus  de  Juifs  indc- 
dela,  sous  le  nom  de  Récita- 
le  la  Mecque.  Selon  ce  dcr- 
>oo ,  vivent  sous  des  tentes 
Is  sont  cil-concis,  professent 
ivres  de  Samuel,  des  Rois, 
t  vaincus ,  mais  non  domptés 
!  hardiesse.  A  l'exemple  des 
mes  un  des  leurs,  qui  vient 
un  trait,  et  bientôt  après , 
voyageurs. 

Ît-Djï,  village  princip^:  Ju 
]ue  a  ou  3oo  maisons,  mais 
bien  conservés  de  l'ancienne 
[rby  et  Mangles,  et  dernière- 
tle  tombeaux,  de  plus  de  a 
I  elle  aboutit,  le  «WaV/-*,  les 
ainsi  que  la  situation  romaii- 
)té  de  celles  de  Balbeck,  de 

DNT-RiAL  ou  Chaobïk,  qui 
k  est  encore  une  petite  ville 
>  familles. 

ji  partie  le  long  de  la  mer 
ie  en  Yemen  propi«ment  dit 
mbre  d'états  iudépendans. 


Dans  r  Yemen  nous  signalerons  le»  suivans: 

l.'jinamat  de  Sanaa  ou  d' Yemen,  qui  est  un  des  états  les  pli<s  puiss.  e 
l'Arabie,  quoique  depuis  quelque  temps  son  importance  politique  suit  bien  dimini..e, 
tl  quoiqu'il  scit  nrtiiellcmeut  vassal  du  grand  seigneur,  auquel  il  paie  un  tribut  anniieldn 
9,ooo  quintaux  de  café.  Ses  ville»  priiiei|ialc»  sont  : 

Saka  ou  SzAWA  A ,  capitale  de  l'élat  et  siège  de  l'imam ,  liâtie  au  milieu  d'une  plaine  fertile, 
ceiiile  de  murs  de  bi  iqucs  et  de  tours ,  avec  des  maisons  massives  et  haute»,  <|uelques  beaux 
èdilices  et  des  rues  larges,  mais  sale»  et  non  pavées;  cette  ville  serait,  selon  M.  Scelien, 
une  des  plus  lielles  cilé»  de  l'Orient;  elle  esl  du  moin»  une  des  plus  ancienne»,  et  elle 
joua  jadis  un  grand  rôle.  Avant  l'islamisme ,  elle  possédait  un  temple  qui  rivalisait  avec 
la  Caaba,  et  rfliiiice  même  où  Mahomet  naquit,  lus  peuples  de  Sana  maiebèrent  contre 
la  Mecque,  voulant  ensevelir  la  maison  carrée  sous  ses  ruines.  On  ne  trouve  aucune  in- 
dication sur  la  population  de  Saiia;  il  est  probable  cependant  qu'elle  ne  dépasse  pas 
3o,oooâmes.  Sana  est  di  fendue  par  un  chAlean,  où  se  trouvent  les  deux  palais  Dar-el- 
Dalàab  et  Dar-^mer,  une  mosquée  et  l'hôlel  des  monnaies.  Les  antres  villes  le»  plu» 
remarquables  «ont  :  Damab,  cliel-lieu  du  district  de  Makhareb-el-Anes,  assez  grande  ville 
et  bien  bâlie ,  à  laquelle  un  accorde  5,ooa  maison» ,  et  où  se  trouve  une  école  célèbre ,  fré- 
quentée par  les  icïdites.  Keït-«l-Fakah  ,  clief-lieu  du  district  de  ce  nom ,  |ietito  ville ,  d'en- 
viroii  4,000  Ames,  remari|uablc  parce  qu'elle  est  le  centre  du  commerce  de  café  de  tout  i'iu- 
lérieur  de  l' Yemen.  Mokxa,  chef- lieu  du  district  de  ce  nom,  ville  fortiliée,  avec  nn  port  et 
une  rade.  Quoique  son  commerce  soit  beaucoup  déclin  on  la  regarde  encore  comme  la  pre- 
mière place  marilime  commerçante  de  l'Arabie;  lord  Valenlia  lui  accorde  5,ooo  Ame». 

L'Ê  t  a  t  d'A  b  o  II  -  A  r  i  c  11 ,  le  long  de  la  mer  Rouge ,  entre  le  grand-cberifat  de  la  Mec- 
que et  l'imamal  de  l'Yemen.  Depuis  te  chute  de  l'empire  des  Wahliabite»,cct  état  paraît 
élre  rentré  dan»  »es  anciennes  limite».  Adod-Arich,  dans  lelehama,  petite  ville,  est  la 
résidence  du  cliérif.  Ses  environs  abondent  en  fruits  et  possèdent  de»  mines  de  sel  gemme. 
Le  Pays  de  Kobaïl  ou  Hacb  id-el-l»ekil,  entre  le  Nedjed  et  l'imamat  de 
■'Yemen,  habité  par  plusieurs  tribus  sédentaires,  très  belli<|ueuses.  Elles  forment  une 
espèce  de  confédération  et  fournissent  des  soldats  à  plusieurs  états  de  la  péninsule.  Ce 
sont  les  Suisses  de  l'Arabie. 

Le  P  a  y  s  d'A  d  e  II ,  à  l'extrémité  sud-ouest  de  la  péninsule  et  au  sud  de  l'imamat  de 
l'Yemen.  Se»  principales  villes  sont:  Lauhadj,  petite  ville,  sur  le  Meïdan,  résidence  du 
sultan.  ApnH ,  autrefois  place  forte  et  la  plu»  opulente  ville  de  l'Arabie  ;  quoique  en  grande 
partie  ruinée,  elle  est  encore  assez  importante  par  son  port  et  par  son  commerce. 

L'Hadramaut  s'étend  a  l'est  de  l'Yemen  proprement  dit  et  le  long  de  la  côte  de 
l'Ocian-Indien  jusqu'à  l'Oman.  On  ne  connaît  point  ses  limites  dans  l'intérieur.  Une  partie 
(lèses  habitan»,  de  même  que  les  Suisses,  les  Tyroliens,  les  Auvergnats,  le»  Savoyards, 
les  Galiciens  et  autres  roonlaguards  de  l'Europe ,  éroigreut  pour  aller  dans  le»  ville»  ma- 
ritimes de  l'Arabie,  en  Egypte  et  jusque  dans  l'Inde  ,  exercer  plusieurs  métiers  ou  pour 
y  servir  comme  solda  Is,  et  reviennent  au  bout  de  quelques  anuécs  dans  leur  pays  natal  pour 
y  jouir  du  fruit  de  leurs  éiiargnes.  L'état  imparfait  de  la  géographie  de  cette  partie  de 
l'Arabie  et  notre  cadre  ne  nous  laissent  citer  que  les  villes  suivantes  : 

M&KALLA,  siège  d'un  petit  sultan,  avec  un  hou  port,  où  il  se  fait  un  commei-ce  impor- 
tant. Terim,  dans  le»  montagne»,  ville  qu'on  dit  être  grande  et  populeu»e.  C'est  le  siège 
d'un  petit  sultan;  ou  y  fabrique uue  espèce  dechiles  de  soie  mêlée  d'or.  Chibah,  dans 
les  montagucs,  et  résidence  d'un  autre  jietit  sultan;  on  la  représente  comme  plus  grande 
et  plu»  peuplée  que  Terim.  Doajt  ,  non  loin  de  la  mer ,  et  dans  une  vallée  profonde ,  ville 
de  médiocre  étendue ,  résidence  d'un  cheïk-indépendant. 

Le  Pats  de  Mahhaii  parait  élre  un  vaste  plateau,  traversé  dans  tous  les  sens  par  des 
tribus  nomades.  C'est  uue  des  parties  encore  les  moins  connues  de  l'Asie. 

L'OMAN  comprend  l'extrémité  orientale  de  la  p'ininsule.  Son  intérieur  esl  très  peu 
connu.  Parmi  les  nombreux  états  entre  lesquels  il  est  partagé  nous  citerons  les  suivans  : 
L'Imamat  deMaskat.  C'est  un  des  plus  puissans  de  l'Arabie.  Assisté  par  les  Anglais, 
il  a  pu  résister  aux  Walihabites  et  conserver  son  indépendance.  Ses  villes  principale»  sont  : 
Maskat  ou  Mascatb  ,  entourée  de  jardin»  et  de  plantations  de  dattiers ,  avec  nn  bon  porl 
et  des  fortifications  assez  considérables  pour  résister  à  des  troupes  asiatiques.  C'est  la  ca- 
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»ilnl.<  de  \'vm  ,  H  l'eiilrepùl  de  loiil.s  Ifs  niaichandi».-» ,  qui  de  I  lude  «uni  nnieure. .  ».„ 
lu  Kolfc  PiTiuiue;  rllc  p»l  niisM  I.-  r.nlio  .lu  «rand  commerce  de»  porl.;»  •|ii  oi.  |MVI.r  dan, 
celle  mer.  Sa  population  «"'«'«  é*»l"«'«  ordinairement  à  n.oo.,  Iinl.ilai.^  est  eMiimr  |m. 
un  métlecin  qui  y  a  vécu  awez  loUB-l.mp.  j..«|irà  6o,oo«  4.ne«.  Kost.k.  dan.  i..i,T..n, . 
sur  une  colline;  c'est  la  résidence  oïdii.aircde  l'imam,  qui  hal.ile  un  beau  palais.  S.,,,.,, 
un  Omah,  ville  awei comnierçanle ,  avec  un  j  orl  et  plusicur»  clinnliers. 

i;iiiiam  de  Mascate  iM)»sède  en  oulre ,  miiis  la  suzeraineté  du  roi  de  l'erse ,  une  pm  li.. 
du  Moghislai.  dan.  le  Kerman ,  et  le.  Ile.  Kiclim  et  Hor.noiiï.  Ce  priure  possède  en  Aln.in., 
l'île  Zaïwibar  et  ipielques  pinces  sur  la  .Me  opposée  de  celle  partie  du  monde. 

L'État  de  Kelad-Ser,  an  uord-oHe«t  de  l'imamat  de  Muscnic,  dont  oulrelo.s  ,| 
déiNsndait,  et  le  long  du  Rolfe  d'Oman  et  de  la  cùle  occidentale  .In  Kolfe  l>ersi,p,c.  S,  s 
liabilans  «ont  de  redoulables  corsaire»,  et  la  marine  militaire  du  cheik  elait  il  n  a  qii.- - 
que»  anuiTsaise/cnsidéroble.  Skiîh  ou  Srr.  petite  ville,  à  l'eml)ouchure  du  lorijinl  ,,• 
même  nom,  avec  un  assez  bon  port  sur  le  gollc  l'crsique,  csl  le  .une  d"  cUv*k  et  la 
capitale  de  l'élal.  .  ,  ,    ,,^,  ,    , 

IV  LAIISA  on  HF.SSK  {BaUrain  ou  Hadjar)  s'étend  nu  nor.l-oiiest  de  I  Oman ,  le  loii|; 
.In  colle  l'ersi.|ue,  jusque  pr.-s  de  l'embou.hur.-  de  rKuphrale.  Il  csl  divise  eu  pliisienis 
pelil»  .'lals,  d.ii.t  presque  toute  la  population  côlicre  vil  de  jiéche  et  encore  plus  de  pu» 
lerie.  Se»  villes  principales  sont  :  ,  .      .     i    i     . 

H»s.*L.Ki.YMA  ,  ville  très  llorissaule,  loi-squ'ellc  élail  lu  résidence  du  cheik  des  ter. i- 
blés  corsaires  Alglvasem  .m  Djoasii.is,  et  la  slalion  d-  leur  aollille  conqiosce  de  OJ  Kl-», 
liÂtimeii.  et  de  «Kl  barques,  nionlés  par  19,000  liom- i.s.  Tous  .es  lifiliniens,  ainsi  .|Mf 
les  vasie»  cliui.ll.is  sur  Icpiel»  on  le»  avait  consIru.U  lurent  dciruil»  par  le»  Anglais 
en  1 809.  Son  port  est  le  meilleur  de  toute  la  côte.  Ki,-K.i-.  ii- ,  sur  une  baie,  ville  foilili.r 
et  protégée  par  une  citadelle;  le  capitaine  Sa.llier  ne  lui  accorde  que  6,000 hal.ilans; 
c'est  la  place  la  plu»  commerçante  de  celle  partie  de  l'Arabie.  Fouk,  clief-lieiidu  pnv. 
de  Lahsa  ou  I.abissa.  C'est  un  fort  avec  un  village  ouvert,  qu'culourcnt  des  champs  d 
des  plunlalion»  .le  dattiers;  M.  Sadiier  porte  sa  populalioii  a  i5,ooo  liabilans.  Graiit  «u 
Kou£Ïr,  petite  ville,  à  laquelle  rcpciidanl  les  relations  modernes  nccordeul  in.ooo  liai»- 
laus,  in.lustrienx  et  adonnes  à  la  pêche  et  au  commerce.  On  dit  que  celte  pelilo  ville 
pnuède  800  Imrque»  occupées  à  la  pèche  et  au  caliolage. 

Le  unowPE  »e  BAnaAUi  ou  n».  Bahra  forme  uu  petit  élat  régi  par  uu  chcik,  qui  pa- 
rait continuer  encore  a  êlre  vassal  .les  Anglais.  Les  troupe»  de  ces  dernier»  avaient  occiiiw 
ces  îles,  pour  empêcher  leurs  liab'r.ns  de  continuer  à  prendre  part  aux  pu  alênes  d.» 
Arabes  établi»  sur  la  côte  voisine.  t;'«sl  dan»  l.s  parages  de  ces  île»  et  d  autre»  plus  a 
l'orient  que  l'on  fait  une  de»  plu»  riche»  pêches  de  perles  du  gl.ilje.  Bahiiai»,  qui  est  la 
plus  grande  du  groupe,  a  pour  capitale  lUenaïna ,  petite  ville  fortifiée,  avec  un  bon  porl 
cl  environ  5,ooo  habitan».  ,   ,, 

LE  BARRI  A  on  BARR-ABAD  (ou  les  Désert»  de  l'Intérieur).  Ce  va»te  espace  de  I  A- 
rabie-Intérieure  offre  deux  division»  principale»  :  le  IVet/jed,  occuiié  par  le»  Wahhabilcs , 
Il  les  vaste»  rfewrto  qui  »'ùlendent  entre  l'Euphrale.  le»  fronlière»  ottomanes  de  la  Syrie 
el  les  conGu»  »eplentrionaux  du  Nedjed;  les  déserts  sont  parcouru»  dan»  tous  le»  s.ns 
par  un  grand  nombre  de  tribus.  Nous  propo»on»  do  con»erver  le  nom  de  Ncdjed  pour 
dé»igner  la  première  division,  et  de  nommer  Désert  tout  l'espace  immense  que  parcou- 
rent le»  Arabes-Bédouins  dans  les  confins  que  nous  »enons  d'indiquer. 

Le  Nedjed  occupe  presque  le  milieu  de  la  péninsule,  el  est  le  l)erc.aH  du  wal.lia- 
bisme,  qui,  par  les  conquête»  rapides  de  ses  seclaires,  menaça  la  religion  musulman.' 
d'une  subversion  générale,  el  de  nos  jours  attira  l'allenlioii  du  monde  politique.  Los 
Wahliabile»  étaient  parvenus  à  soumettre  non-seulement  tonte»  les  tribu»  noma.les  île 
l'intérieur,  mais  à  s'emparer  de  l'Hedjaï ,  de  Lahsa  ,  d'une  partie  de  l'iinumat  de  1  Yemeii, 
et  avaient  porte  la  teneur  de  leur»  armes  victorieuses  jusqu'aux  porte»  de  Dama»el  jlf 
liagdad.  Api-ès  les  défaites  qu'ils  ont  essuyées  en  i8i«  et  la  mort  de  leur  chef  Abdallah, 
lait  prisonnier  par  Ibrahim-l'acha,  et  ensuite  décapilé  à  Conslantinople,  ces  seclair.s 
nsl.-rent  soumis  pendant  ipielque  Iciiips  à  l'empire  Otlomau.  MainieiianI  ils  vieuii.nt 
de  prendre  de  nouveau  le»  armes  contre  les  lioupes  du  vice  roi  d'Egypte  sinliouuécs  dans 
pliKi.Mirs  finis  du  Nt-dje-l.  l.cs  villes  pi inripali's  de  cMIr  roiitr.'-c  sont  : 
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!  riiiJp  llunlanlelU'e.s(lall^ 
s  ppi-li'n  (iii'oii  piVlii'  (liiii« 
Kl  linliiloii^  est  vslinii'r  |kii' 

HusT\K,  dans  rinlcricni  . 

lile  un  beau  |ialai<.  Shhah 

lianliurs. 

I  rui  (lel'frsc,  nnu  |)iiiiii' 

pi-iuri!  possède  en  Airi(|ii(.' 
wl'io  du  monde. 
MuHcnlc,  dont  aulrt-lols  il 
laie  tlu  j;olfe  PiTsiqni'.  Sis 
[lu  cheïk  liait  il  n  a  qiitl- 
'eudmuchni'i'  du  lorriiil  de 
csl  le  sié(;e  du  cheïk  il  la 

rd-ouest  de  l'Oman ,  le  Ion;; 
e.  Il  csl  divisé  en  plusieurs 
iclie  et  eucoie  pUi»  de pir» 

L>sidencc  du  cheïk  des  leni- 
ullille  coin|>osée  de  (iJ  yriis 
ous  ces  liâtimens ,  ainsi  i|iil' 
ut  dclruils  par  le»  Anglais 
sur  une  baie,  ville  forlilin 
;rorde  que  6,000  haliilaii»  ; 
lie.  FouK,  chef-lien  du  pnvs 
in'cnloureni  des  champs  c  1 
1 5,000  halnlaus.  Ghaih  ou 
■ne»  accordent  10,000  hahi- 
n  dit  que  celte  pelito  ville 

régi  par  nu  cheïk ,  qui  ]iu- 
ces  derniers  avaient  occii|iv 
idre  pari  aux  pirateries  dis 
le  ces  iles  et  d'autres  phis  à 
I  gl(il>e.  Bahraih,  qui  est  la 
!  fortifiée,  avec  un  bou  puri 

eur).  Ce  vaste  es|>ace  de  l'A- 
occu[ié  par  les  Wahhabilcs , 
itières  ottomanes  de  la  S]iriu 
arconrus  dans  tous  les  si'iis 
•ver  le  noui  de  Nedjed  pour 
:s|>ace  immense  que  parcuu- 
J'indinner. 

et  est  le  lierccau  du  w.ildia- 
Miaça  la  religion  musulmuiic 
M  du  monde  politique.  Lus 
unies  les  tribus  nomades  de 
irlie  de  l'imamat  de  l'Yemeu, 
u'aux  portes  de  Damas  et  de 
mort  de  leur  chef  Abdallah , 
:]onstanlinople,  ces  serlaircs 
lau.  MainleiianI  ils  viennent 
roi  d'Egypte  slntiouiiécs  daii^ 
itréc  sont  : 


DeKRKviH  ou  DiKiAH,  située  à  l'entrée  d'une  profonde  el  étroito  vallée ,  resserrée  par 
des  muniagnes  arides.  Celait  la  capitale  de  l'empire  des  Wahhahiles.  Elle  comptait  a8 
iii()S(|uée8 ,  3o  collèget  et  a.Soo  maisons  clairs<*méea ,  Mlies  moitié  eu  l)ri<|ues  et  uioilié  en 
pierres;  un  porluil  sa  population  au-deli  de  i5,ooo  Ames.  Les  foris ,  les  uiurs  et  h»  tours 
lie  celle  ville,  ainsi  que  ses  élablissemeus  publics  ont  clé  détruits  par  Ibrahim-l'aclia , 
n|irés  nu  siège  de  7  mois.  En  18 ij)  Derréyéh  élail  déserte,  quoique  les  géographis 
(oniimieulà  nous  la  représenter  comme  étant  dans  um  premier  état;  rien  n'indique 
(|n  (  Ile  se  soit  relevée  depuis  lors.  Mourfouhah  ,  dont  les  murs  ont  été  rasé»  par  les  Turks 
itii  i»i8  ,  |)ouvait  contenir  9,000  familles,  selon  M-  Sadiier.  Arizeh  ou  Aheykh,  ville 
(oiumerçante,  située  pres(pie  n  égale  distance  de  la  mer  Kouge  et  du  golfe  Persique; 
l'Ile  a  éprouvé  le  sort  de  Mouiifouliah. 

Les  principales  tribus  du  Désert  sont  :  les  Aiiasth ,  (pii  paraissent  être  les  plus 
iioinljreux  ;  ils  errent  dau»  les  vastes  solitudes  qui  s'étendent  entre  Alep,  Damas,  Bagdad 
(I  le  Nedjed.  Les  tribus  Wuuld  Aly  ,  Szamar ,  Doukiiy  cl  Mebeunh  reçoiveul  une  rétri- 
liiitinn  du  pacha  de  Uainns  pour  laisser  passer  la  caravane  de  la  Mecque  sans  l'inquiéter. 
Il  une  antre  des  gouverneurs  des  provinces  oltomanes  limitrophes  pour  ne  pas  en  uu)- 
lesler  les  paisibles  baliilans.  Les  Anaseh  soni  régis  par  plusieurs  clu'ïks,  dont  quelques- 
uns  sont  très  puissuns.  Quelques-unes  de  leurs  branches  se  sont  établies  dans  le  Nedjed 
ri  t'iilre  antres  à  Khaïbar,  on  les  Juifs  exeicèreul  long-temps  uiu;  grande  puissance. 

Les  C'Iiiiraral  sont  très  misérables,  mais  nombreux;  ils  sont  gouvernés  |>ar  3o  a  40 
rlii'iks.  Les  lieni-Szaliker,  qui  avec  d'aulrcs  Arabes  sont  connus  sous  le  nom  culloclif  de 
lliiM-C/ifinoul;  ils  errent  pendant  l'été  dans  les  déserts  i|ui  s'étendent  au  sud  de  Damas  ; 
ils  sunt  soumis  à  deux  cheïks  principaux  et  à  uo  ou  'io  petits  chefs,  et  reçoivent  nue  réiri- 
liiiliun  du  pacha  de  Dumas.  Les  Maoïinty,  qui  errent  dans  la  partie  septentrionale  du  dé- 
-erl  et  s'approchent  souvent  des  environs  d'Anah  sur  l'Euphrate;  ils  sont  gouverné»  par 
iiii  cheïk  suprême,  el  leçoivent  une  rétribution  des  hubilans  des  villes  frontière». 
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(À'itc!  vasle  n-giun ,  (|ui  t'iiibrasse  le»  contrt-cs  élevées  situées  entre  le 
bassin  du  Tigre  et  celui  «ie  i'Indus,  rorina  à  dilTérciiles  époques  et  sous 
ilKVérentes  dynasties  l'empire  de  Perse.  L'usage  lui  conserve  encore  cette 
(IcTiiière  dénomination  ,  quoique  depuis  long-temps  elle  ne  soit  plus  sou- 
mise ù  un  même  souverain,  et  que  les  rois  actuels  de  Perse  n'étendent  leur 
domination  que  sur  la  moitié  occidentale  de  sa  vaste  surface.  Le  partage 
de  la  Perse  eut  lieu  à  la  mort  de  Tamas  Kouli-khan  en  1747.  Actuellement 
elle  compte  quatre  états  indépendans,  ce  sont  :  le  ntyaume  iflran  ou  de 
la  Perse  proprement  dite;  le  royaume  lie  Kaboul  ou  des  JJghans;  le 
royaume  (te  Herat  ou  du  KhorMMn  Oriental;  et  la  confëdëration  des  Be- 
loiitchi.  Chacun  de  ces  états  va  former  un  article  à  part  dans  cet  ouvrage  : 
nuis  d'aliord  nous  devons  rendre  compte  de  la  dénomination  à'iran  que 
porte  aujourd'hui  l'empire  du  t:hah.  fie  mot  Iran  désignait  sous  les  Da  - 
rius  et  les  Sapor  toutes  les  contrées  situées  entre  la  Mésopotamie  et  l'Inde, 
par  opposition  au  mot  Touran  par  lequel  on  indiquait  le  pays  des  Scy- 
llies,  et  les  contrées  situées  au  nord  de  l'Oxus  avec  lesquels  ces  rois 
étaient  souvent  en  guerre.  C'est  par  un  sentiment  d'orgueil  et  un  orgueil 
l'idiciile  que  le  faible  monnrr|ue  de  la  Perse  actuelle  a  remis  en  usage  un 
nom  si  imposant.  Pour  éviter  les  répétitions  nous  réunirons  ici  tout  ce 
^c  lapporte  à  la  religion ,  au  gouvernement ,  à  Y  industrie  et  au  commerce 
ili's  étals  qui  se  sont  formés  du  partiifjo  de  lu  Perse. 
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L'ItLAMisMB  csti  a  religion  professée  par  la  grnnde  masse 
de  In  population.  Les  Tadjiks  ou  Persans,  les  Glielaki ,  IcsLouri  ou  Lourcs, 
les  Hazares  et  les  Beloulclii  du  <listrict  de  Noiirinanchir  appartiennent  à 
In  secte  da chutes;  les  At'ijlians,  les  Deloutchi  du  Bcloutcliistan ,  lesTuiks, 
les  Arabes  et  la  plus  grande  partie  des  Kurdes  sont  sunnites.  Les  Hindous 
des  provinces  autrefois  dépendantes  de  l'Inde  professent  la  uei.iuion  dk 
Brahma.  Celle  de  Zoroastrk  ou  le  Maoïsme  est  suivie  encore  pnr  un  prtil 
nombre  de  Guèbres  ou  Parses.  Le  CHnisTiANiSMF.  est  professé  par  les  Ar- 
méniens divisés  cil  arméniens  proprement  dits  et  en  cnthotifjues  ronnins; 
leur  nombre  a  beaucoup  diminué  depuis  la  cession  de  l'Arménie  Persane  à 
la  Russie;  cpiciques  milliers  d'individus  professent  les  dogmes  de  W'^Um 
Nestoriennc.  Les  Juifs,  (pi'on  rencontre  toujours  dans  les  plus  grandes 
villes,  professent  le  Judaïsme,  et  les  Sabéens,  le  SAniiisMv ,  devenu  un 
mélange  monstrueux  de  christianisme,  de  mahométisme  et  de  mauisnic; 
ces  derniers,  ainsi  que  les  Juifs  et  les  Guèbres,  sont  tré.s  peu  nombreux. 
Uans  les  montagnes  de  la  province  de  Lagman  dans  le  royaume  de  Ka- 
boul domine  encore  I'Iuolathie. 

OOVTXAimUMy.  Celui  du  royaume  de  Perse  est  le  despotisme 
militaire  le  plus  effréné  ;  le  pays  et  les  habitans  sont  considérés  comme  la 
propriété  du  souverain ,  qui  les  gouverne  d'après  sa  volonté  absolue. 
Tout  cela  ne  s'applique  cependant  qu'aux  habitans  sédentaires  qui  forment 
presque  les  huit  neuvièmes  de  la  population  du  royaume ,  et  parmi  Ics- 

auels  on  compte  les  Tadjiks  ou  Persans ,  les  Ghelaki  et  quelques  milliers 
'Arméniens,  d'Arabes,  de  Guèbres  et  autres  ucuples.  Les  Turks,  les 
Kurdes,  les  Loures,  les  Arabes  et  les  Beloutchi  dans   le  royaume  de 
Perse,  les  Afghans  et  d'autres  tribus  turques  dans  ceux  de  Kaboul  et  de 
Hérat,  ainsi  que  les  Beloutchi  du  Beloutchistan  sont  encore  nomades  et 
ne  sont  régis  que  par  leurs  khans  respectifs ,  dont  l'autorité  est  parfois 
très  limitée  ;  ils  fournissent  la  presque  totalité  des  soldats  aux  armées  de 
ces  états,  et  depuis  long-temps  ont  été  lu  cause  principale  des  boulc- 
verscmens  qu'ils  ont  subis.  Les  Turks  sont  la  nation  dominante  du  royaume 
do  Perse;  les  Afghans,  de  ceux  de  Kaboul  et  de  Hérat.  Falh-Aly,  le  roi 
de  Perse  actuel,  appartient  aux  Katchars,  tribu  turke.  Plusieurs  de  ces 
tribus  nomades  ne  sont  que  tributaires  ou  vassales  ;  quelques-unes  sont 
même  lout-à-fait  indépendantes.  Le  gouvernement  du  Beloutchistan  peut 
être  regardé  comme  une  monarchie  représentative ,  puisque  toutes  les  tribus 
des  Beloutchi  jouissent  du  droit  d'élire  leurs  chefs  ou  serdars;  mais  i! 
paraît  que  très  souvent  cette  charge,  une  fois  confiée  à  quelqu'un,  devient 
héréditaire.  Le  gouvernement  du  royaume  d«  Kaboul  était  une  monarchie 
limitée  héréditaire,  dans  laquelle  le  pouvoir  des  grands,  l'organisation 
des  tribus  nomades,  les  usages  et  les  coutumes  des  villes  et  des  vil- 
lages mettaient  des  bornes  à  l'autorité  du  souverain.  Mais ,  désolé  par 
la  guerre  "ivile  et  les  invasions  des  Seïkhs ,  le  royaume  depuis  le  com- 
mencement ue  ce  siècle  n'a  pas  de  gouvernement  régulier;  c'est  une  véri- 
table anarchie.  On  doit  en  dire  actuellement  autant  du  royaume  de  Hérat. 
nrsUSTan.  La  grande  ma.s$e  des  Tadjiks,  des  Indiens,  des  Arméniens, 
des  Guèbres  et  des  Ghelaki  s'adonne  à  l'agriculture  et  à  l'industrie  manu- 
facturière. La  plupart  des  Arabes  et  presque  toutes  les  tribus  des  Turks , 
des  Afghans,  des  Beloutchi  et  d'autres  peuples  nomades  ne  sont  que  pasteurs. 
Tous  les  Juifs ,  un  grand  nombre  d'Arméniens  et  plusieurs  Arabes  s'adon- 
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lient  au  commerce  ;  les  derniers  infestent  depuis  long-temps  le  golfe  Per- 
sicjue  par  leurs  pirateries.  L'agriculture,  qui  depuis  lonu-temps  se  trouve 
dans  la  pins  grande  décadence,  est  cependant  exercée  en  plusieurs  en- 
droits avec  beaucoup  d'activité  et  d'intelligence,  malgré  les  obstacle» 
(|u opposent,  surtout  dons  le  royaume  de  Perse,  In  nature  du  sol,  dis- 
posé à  5e  couvrir  d'une  couche  soline,  le  manque  de  rivières  et  l'obstruction 
des  canaux  souterrains,  et,  dans  tous  ces  états,  le»  mauvais  chemins,  le» 
{,'uerres  civueset  étrangères  et  les  oppressions  de  tout  genre,  auxquelles  les 
lal)ourcur;-  et  les  propriétaires  sont  exposés  de  la  |>art  d'un  gouvernement 
presque  toujours  tyrnnnique.  Les  Persans  ont  beaucoup  de  «lispositionft 
naturelles  pnur  les  arts  mécaniques ,  et  ils  en  ont  porté  quelques-uns  ù  un 
(jrand  degré  de  perfection.  Ils  excellent  surtout  dans  In  fabrication  des 
sabres,  dans  la  chaudronnerie,  la  parfumerie,  la  préparation  des  cuirs 
dans  la  poterie,  dans  les  manufactures  de  soies  unies  et  brodées,  des  tapis) 
des  feutres,  des  toiles  peintes  et  des  châles. 


OOmuaox.  Ces  états,  n'ayant  aucune  marine  militaire,  ni  marchande, 
font  tout  leur  trafic  par  terre  ;  le  commerce  maritime,  qui  n'a  quelque  impor- 
tance que  dans  le  royaume  de  Perse ,  est  entre  les  mains  des  Arabe»  cj^tiers, 
ainsi  que  dans  celles  des  Anglais  au  sud,  et  des  Russes  au  nord.  Leionimrrre 
iiiti'rinur  n'est  pas  aussi  actif  et  aussi  important  qu'il  pourrait  être,  à  cause  du 
mauvais  état  des  grands  chemins  et  de  leur  peu  de  «Areté.  Les  principaux 
ports  sur  le  golfe  Persiquc  sont  :  Abouclwhr  et  Bendcr-Ahbassi;  ce  dernier 
isl  bien  déchu  ;  Enùli  et  Balfrouch  sont  les  ports  les  plus  marchand»  sur 
la  mer  Caspienne.  Le  commerce  terrestre  se  fait,  par  des  caravanes,  avec 
le  Turkestan,  la  Turquie  Asiatique,  et,  à  travers  le  Turkestan  et  l'Afgha- 
nistan, avec  la  Russie,  l'Inde  et  la  Chine.  Les  villes  qui  y  participent  le 
plus  sont  :  Tauriz ,  Kirmanchah ,  Humadan ,  Kachan,  Ispahan,  Chiraz, 
Balfronch,  Mcchhcd  et  Nicimbour  dans  lu  royaume  de  Perse;  Kaboul, 
Kandahar  et  Ghazna ,  dans  celui  de  Kal  oui  ;  Hi'ral  dans  celui  de  ce  nom. 
Les  principaux  articles  d'expoRTATioN  sont  :  perles,  soie,  chevaux,  cha- 
meaux, poil  de  chèvre  et  de  chameaux,  peaux  d'agneaux,  ammoniaque, 
naphte,  ambre  et  turquoises,  cuivre,  soufre,  riz,  garance,  noix  de  galle, 
safran ,  raisin  sec ,  dattes,  pistaches ,  opium ,  noix ,  amandes ,  tragant ,  salep , 
coton,  tabac,  étoffes  de  soie  et  de  coton  ,  châle»,  draps  grossiers,  tapis, 
loutres,  maroquins  et  autres  peaux  préparées,  eau-dc-rose,  assa-fœtida, 
henneh,  ouvrages  en  cuivre  et  en  acier,  tuyaux  de  pipes  à  tabac,  etc. 
Les  principales  impoRTATiorfs  consistent  en  indigo,  cochenille,  café,  sucre, 
rhubarbe,  drogues,  fourrures,  étain,  plomb,  fer,  porcelaine  et  thé  de  la 
Chine,  diamans,  rubis  et  autres  pierres  précieuses,  ivoire,  eunuques, 
draps  fins  et  toutes  espèces  de  marchandises  d'Europe. 

Royaume  de  Perse  ou  d'Iran. 

V08ITI0W  ASVnOKOKXÇUX.  Longitude  orientale,  entre  4»°  et  Sg. 
Latitude ,  entre  a6°  et  Sg". 

OOmrxan.  Au  «o;irf,  l'empire  Russe  (l'Arménie  et  le  Chirvan);  en- 
suite la  mer  Caspienne  et  le  Turkestan  Mes  khnnats  de  Khiva  et  de  Bou- 
khara).  A  Yest ,  les  royaumes  de  Hérat,  de  Kaboul  et  le  Beloutchistan. 
A.a  sud,  les  golfes  d'Oman  et  Persique.  a  l'ouest,  l'Asie  Ottomane  ou  la 
Turquie  Asiatique. 

Aucun  fleuve  de  l'Iran  ne  figure  parmi  les  grands  fleuves 
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tic  l'Asie;  son  sol  n'est  arrosé  que  par  quelques-uns  de  leurs  oiîîuons. 
Mais  le  vaste  plateau  qui  oecupe  la  plus  grande  partie  de  ce  royaum.;, 
donne  naissance  à  plusieurs  courans  assez,  considérables ,  dont  aucun  n'ar- 
rive aux  deux  mers  qui  le  baignent.  Ces  fleuves  s'écoulent  dans  des  lacs 
sans  issue  ou  se  perdent  dans  des  sables. 

Dans  le  GOLFE  PERSIQUE  se  rendent  :  .    .      , 

Le  Tigre,  doiil  le  cours  principal  ue  touche  pas  sculcraeul  le  territoire  de  I  Iiim. 

Ses  princiiwux  nffliieus  à  la  gauche  sont:  le  Kcah  qui  passe  par  Kirmauchali  d 

Hawisa;  le  Karoiui  qui  passe  par  Choustcr;  ce  dernier  reçoit  V.ibznl,  qui  passe  [lai 

Dizfoul,  et  le  Z>/WinJ  quipassc  parOoban. 

!«»  Le  SrrAnooAK ,  qui  prend  sa  source  dans  le  Farsislan  sous  le  nom  de  Roudlxll ,  passe 

'^*       par  Darabgherd  et  se  jette  dans  le  Rplfe  Persi(|ue  à  l'ou«sl  de  Itaiider-Koukan. 

Le  Uiv  RouD,  dont  le  bassin  appartient  au  Laiislan  el  au  Mogoslan ,  passe  par  Vt- 
lazgherd  el  entre  dans  le  golfe  Peisiquo  vis  à-vis  i'ile  Kichm. 
La  MER  CASPIENNE  reçoit  : 

Le  KoBB ,  qui ,  depuis  le  dernier  traité  de  paix  avec  la  Russie ,  nu  louche  plus  le  Itr- 
.  riloire  de  ce  royaume.  Son  principal  affluent  du  côté  de  la  Perse  est  Va  ras;  celui  ci 
reçoit  à  la  droite  l'O^mr  qui  passe  par  Khoi ,  cl  Vylliar  qui  passe  par  Ahar. 

Le  SKriD-RouD  ou  KiziL-Oïtiii;  il  Iraveise  l'Irak  Adjenii ,  passe  par  Roudbâr  dans 
le  Ghilan  et  ensuite  se  rend  dans  la  mer  Caspienne. 

Le  Tedjeic  ,  qui  vient  du  royaume  de  Herat,  passe  par  Scrakhs  et  Nesa  et  entre  dans 
le  khanat  de  Khiva,  où  il  se  jette  dans  le  golfe  de  Balkan.  C'est  au  bassin  de  ce  fleuve 
qu'appartiennent  les  villes  de  Mechhed  el  de  Kalwuchan. 

Parmi  les  fleuves  qui  n'arrivent  à  aucune  des  deux  mers ,  nous  nommerons  les  suivaiis 
comme  les  plus  importaiis  :  ' 

Le  Bekd-Eiiir  et  le  Kvrek  ,  <|ui  traversent  le  Farsislan  el  aboutissent  an  lac  BM- 
legluin  qui  est  le  plus  giand  lac  du  royaume  aj)rcs  celui  d'Ourmiuli  on  Maragha.  C'est  à 
ce  petit  bassin  qii'apparliennenl  les  importantes  mines  de  Persepolis. 
Le  ZEnuen-RouD,  (|ui  pasje  par  Ispahan  et  se  perd  dans  les  sables. 
Le  (;BOURE-Roun ,  qui  passe  par  Nichabour  dans  le  Khorassan  ;  on  dit  qu'il  se  perd 

dans  les  sables. 

Le  MourguXb  ,  qui  passe  par  Merou-Roud ,  entre  dans  le  khanal  de  Roukhara ,  ou , 
après  avoir  passé  par  Merou-Cbahdjàn ,  il  parait  se  perdre  dans  le  Badakamdir. 

SIVI8IOVS  ABMUnSTRATIFXS  et  TOVOORAVBIZ.  Selon  les 
relations  les  plus  récentes ,  le  royaume  de  Perse  est  divisé  en  1 1  provinces 
d'une  étendue  très  dilTérente,  puisque  le  Farsislan  est  24  fois  plus  grand 
que  le  Ghilan.  Leurs  limites  ne  paraissent  pas  être  constantes  ;  le  roi  ro- 
gnant ayant  souvent  déclaré  plusieurs  districts  de  l'Irak  et  d'autres  grandes 
provinces  entièrement  indépendans  de  leurs  goiivernemens  rcspectiCs.  Un 
hcyierbcr  (bey  dos  bcys)  est  à  la  tête  du  gouvernement  de  cha«]iie  grande 
division  administrative,  et  a  sous  lui  différens  liakims  ou  gouverneurs  dos 
districts.  Il  faut  ajouter  que  le  vali  du  Kurdistan,  qui  réside  à  Sennt-h, 
n'est  que  tributaire  et  gouverne  immédiatement  la  province  d'Ardelan, 
partie  de  cette  vaste  contrée;  que  les  Kurdes  des  tribus  Mekris,  Bilbos 
et  Giaf,  et  les  Lourcs  de  la  tribu  des  FeîU  sont  entièrement  indépendans; 
et  que  Mir-kounak-khan,chef  de  plusieurs  tribus  turkomanes  dans  le  Khoras- 
san SeiJtentrional,  ainsi  que  plusieurs  autres  chefs  d'autres  districts  parais- 
sent l'être  également.  Voici  les  onze  provinces  dans  lesquelles  ce  royaume 
paraît  être  actuellement  partagé  ;  ce  sont  plutôt  des  divisions  géographi- 
«pics  que  des  divisions  administratives  proprement  dites.  Quelques  efforts 
que  nous  ayons  faits  pour  connaître  ces  dernières ,  nous  avons  trouvé  taiil 
de  conlradiclions  dans  les  géographes  et  dans  les  voyageurs,  que  noii^ 
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avons  préféré  donner  les  premières,  qui  sont  les  plus  connues,  piiuùt 
(iiie  de  nous  exposer  ii  présenter  un  tableau  erroné  qui  ne  serait  d'aucune 
utilité ,  parce  qu'il  n'oflrirait  exactement  ni  les  divisions  administratives 
actuelles ,  ni  les  divisions  géographiques. 

Divisions  ADMINISTRATIVES.  Chefs-Lieux,  Vii.i.es  et  Lieux  les  pi.vs  remarquables. 
Irak-Adjemi Tcliraii;  tspahan  ou  IsJ'ahan  ;  Kac/ian,-  Knuni;  HamaJaii,-  . 

Kazhini  Zetuljan;  Sultanieh. 

Thabaristar Daniavcnd;  Damegan. 

Mazmcder/vh.  ^ ar  i;  Farhabadf  AchraJ'i  Balfroucli!  Attrabad. 

(liiii.AN Reulit;  Enzili;  Roudbar  ou  Vilem. 

ADZKiiUAÏDjAif.  Tcbriz  ou  Tauris;    Oudjiin;  Ultirag/ia ,•  A/iar;  Anlebil ,■ 

K/ioi'i  Selmas,-  Ourmiah;  Sabalag. 

Kiiriii.stan Kirinanchah;  Seniiey  aa  Senndi. 

KnoLisisTAS.  Cil  o  II  s  t  c  r  ;  Vizfouli  Khnuriemdbdd;  Haviza;  Goban. 

I'ars Cbiraz;    Islakhàr i  Mourgâh  ;  Fesu  ou  Bessa;  VdrdbgherJ; 

Firouzdbddi  Kazeimin;  Sourma;  Yezdkast;  Yezd;  Ardjan; 

BaJÏ;  Djarmm;  Abouchehr  ou  Bender- Bouchehr;  Lar,  cîicf- 

lieu  du  Laristau;  les  lies  Karak;  Kichm  ou  Djeziré-Diraz; 

Hormottz  on  Ormuz 
Kkrman Sirdjaii    ou    Kcnnan;  lUinam,- f^ehkerd;  Krnuk;  K/inu- 

bis  ou  Kebis  y  Mindb;  Gonvoun  ou  Bender-Abhassi;  Kichm; 

Djask. 
K<iuui8TAN Clicberistan  ou  Ra  bu  t-Cbelicr  i  s  t  u  n;  Toitu;  Tabu 

ou  Tebbes. 
KiioHAS.t»N  OcciDEWTAt.    .    .  M  C  e  11  II  C  d  !  ISichabour;  K abouchait. 

Daïis  Xlrak-Adjcmi  on  trouve  :  Téhuan,  au  milieu  d'une  plaine 
bien  cultivée,  couverte  de  villages  mais  dépourvue  d'arbres.  Depuis  (|u'elle 
est  devenue  la  résidence  ordinaire  du  souverain,  celte  ville  acquiert  tous 
les  jours  en  étendue  et  en  population;  cette  dernière  ne  saurait  être  éva- 
Itiée  actuellement  au-dessous  de  i!{o,ooo  ûines  pendant  l'hiver;  en  été 
elle  est  beaucoup  moindre ,  parce  que  la  cour  et  une  grande  partie  des 
liabitans  l'abandonnent  à  cause  de  l'excessive  chaleur  et  du  mauvais  air 
qui  y  régnent.  Les  maisons  sont  en  terre  comme  dans  les  autres  villes  de 
la  Perse.  Téhran  est  entourée  d'une  forte  muraille ,  et  dans  son  enceinte 
une  autre  muraille  encore  plus  forte  forme  \Arag,  espèce  de  citadelle  où 
se  trouve  le  palais  du  roi.  Ce  palais,  sans  être  remarquable  par  la  beauté 
(le  l'architecture,  se  distingue  par  son  immense  étendue,  par  ses  jardins 
et  par  plusieurs  corps  de  bAtiinent  qui  portent  des  noms  particuliers; 
quelques-uns  sont  meublés  avec  tout  le  luxe  de  l'Orient;  dans  le  xait- 
doiik-khaneh  (  la  maison  de  la  caisse  ou  le  trésor  )  le  roi  garde  des 
sommes  énormes  en  argent  monnayé,  mais  surtout  en  lingots  d'or  t't  d'ar- 
;'ent  et  en  pierreries;  on  y  voit  plusieurs  trônes,  parmi  lesquels  se  trouve 
le  fameux  ti-ôtu:  du  paon  enlevé  par  Nadir-chah  au  Grand-Mogol.  Les 
fabriques  de  tapis  et  de  quelques  ouvrages  de  fer  sont  les  seules  branches 
de  l'industrie  de  ses  habitans. 

Dans  SCS  environ»  oii  remarque  :  ^Jigaristan,  beau  rbâicau ,  où  réside  pendant  une 
partie  de  l'année  l'béritier  du  irône ,  et  où  le  roi  passe  le  coinmcneeinent  de  l'élé.  Tarht- 
i-Katchar,  maison  royale  de  plaisance  qui  s'élcte  en  ampliilbéâtre  sur  une  |)enle  de  la 
cliaiue  de  i'Ëlbourz.  Cuau-Aiiuovlazim,  gros  village  de  3  à  4ou  l'amilles,  bâti  sur  les 
ruines  de  Rei,  l'ancienne  Rit  a  gis  de  la  Bible,  où  se  passa  lu  scène  de  Tobie,  et 
\.4rsacia  des  rois  l'aiibes;  c'était  au  viu"  siècle,  du  lenqis  du  laïuenx  calite  llarouii- 
ul-iachid,  une  des  plus  grandes  villes  de  l'Asie;  on  y  voit  encore  d'iinnien^os  débris,  el 
trois  louis  éuormes  soûl  encore  dcl>uiil ;  dans  le  village  se  trouve  une  belle  niosipiée  et  li- 
loiubeau  du  sainl  mahoniélan  dont  il  porte  le  nom.  A  environ  3o  milles  au  nord  ininl 
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est  de  Téhran  s'élève  le  Pic  volcaitique  de  Demavehd,  une  des  plus  hautes  nionlai;iics 
de  celle  partie  de  l'Asie  ;  à  ses  pieds  passe  la  roule  qui  de  Téhran  mène  à  Balfroucl)  et 
à  quelques  autres  villes  sur  la  mer  Caspienne. 

IsPAHAN,  sur  le  Zendeh-roud,  jadis  capitale  du  royaume.  Elle  n'a  plus 
que  l'onibre  de  sa  splendeur  passée.  Les  700,000  habitans  qu'elle  pouviiit 
compter  lorsque  Abbas-le-Grand  y  résidait ,  sont  réduits  h  environ  200,000  ; 
encore  n'est-ce  que  dans  ces  dernières  années  qu'elle  a  atteint  ce  nombre. 
Il  parait  qu'elli^  commence  à  se  relever  de  ses  ruines.   Ispahan  possède 
encore  d'importantes  manufactures  d'étoffes  de  coton ,  de  soie ,  de  ve- 
lours, de  draps,  de  verre  colorié  pour  les  fenêtres,  de  teintureries,  de 
sucre ,  de  cuir ,  de  poterie ,  de  fusils  et  de  pistolets.  Son  commerce  est 
très  étendu  et  florissant.  Parmi  les  nombreux  et  beaux  édifices  qui  for- 
maient jadis  l'ornement  de  cette  métropole,  on  admire  encore  le  vaste 
palais  royal,  renfermant  dans  son  enceinte  divers  palais  et  pavillons,  tels 
que  l'édifice  nommé  Tcliihl-soutoiui  (ipsAAK  Ae^  !\0  coXonnes),  Aine klianè 
(palais  de  glace)  et  Talaritavile  (pavillon  de  l'écurie);  la  salle  d'audicnee, 
les  peintures,  les  belles  sculptures  et  les  jardins  du  premier  sont  vrai- 
ment remarquables.  Viennent  ensuite  plusieurs  autres  palais  parmi  les- 
quels nous  nommerons  celui  de  Scadetabad  (le  séjour  du  bonheur)  destiné 
aux  ambassadeurs.  Le  palais  de  Fcth-Aly-chali  ou  Amaret-Nou  (nou- 
veau palais),  bAti  en  1816  aux  dépens  du  gouverneur  d'Ispahan ,  est,  selon 
M.  Buckingham ,  le  mieux  construit  et  supérieur  à  ceux  de  Téhran ,  Tauris, 
Kirmanchah  etChiraz.  Parmi  les  mosquées  on     marque  la  grande  mosquée 
royale  qui  s'élève  sur  un  des  côtés  du  Meïdan  ;  elle  est  assez  bien  con- 
servée, ainsi  que  celle  de  Lutfallah,  Mais  le  Meïdan,  regardé  par  plu- 
sieurs voyageurs  comme  la  plus  grande  place  du  monde,  reste  désert,  et 
le  marché,  dont  les  tentes  remplissaient  toute  sa  vaste  enceinte,  ne  se  tient 
plus  qu'à  une  de  ses  extrémités.  L'immense  bazar  d'Abbas ,  qui  offre  un 
chemin  couvert  de  presque  deux  milles  de  long,  éclairé  par  des  dômes  et 
bordé  de  boutiques ,  subsiste  encore ,  mais  on  n'y  voit  plus  le  mouvement 
qu'il  présentait,  lorsque  le  grand  prince  qui  le  construisit  avait  rendu  cette 
ville  une  des  plus  florissantes  de  l'Asie;  le  Tcharbag,  superbe  avenue, 
qui  ressemble  assez  à  celle  de  Versailles ,  et  qui  se  prolonge  depuis  le 
Meïdan  jusqu'au  pied  des  hauteurs  à  l'est  d'Ispahan,  ne  présente  plus  les 
magnifiques  maisons  et  les  palais  qui  en  faisaient  le  plus  grand  ornement. 
A  cause  de  leurs  dimensions,  on  ne  doit  pas  oublier  les  deux  ponts  en  bri- 
ques et  en  pierres  de  taille  construits  sur  le  Zendeh-roud.  Ispahan  possède 
plusieurs  collèges  ou  médressés,  parmi  lesquels  se  distingue,  par  le  grand 
nombre  de  professeurs ,  celui  près  de  la  mosquée  royale ,  qu'on  peut  re- 
garder comme  une  université  mahométane.  Les  Juifs  y  sont  nombreux 
ainsi  que  les  Arméniens;  les  premiers  habitent  le  faubourg  nommé  la- 
it oudia,  les  seconds  celui  de  Djoulfa,  où  réside  aussi  un  archevêque 
arménien.  Les  environs  d'Ispahan  sont  des  plus  beaux  et  des  mieux  cul- 
tivés de  tout  le  royaume. 

I.es  autres  villes  les  plus  remarquables  de  celle  province  sont  :  Kacbam  ,  ville  dont  la 
population  parait  dépasser  3o,ooo  âmes,  renommée  par  ses  fabriques  d'ustensiles  de 
cuivre  et  ses  manufactures  de  soie  et  de  coton ,  avec  un  palais  royal  et  un  collège  (nic- 
dressé)  magnifique ,  bâti  par  le  roi  régnant.  Koum  ,  ville  en  grande  partie  ruinée,  mais 
célèbre  par  les  nombreux  tombeaux  de  plusieurs  saints  musulmans  qu'elle  renferme, 
parmi  lesquels  se  diitingue  par  son  architecture ,  par  la  richesse  des  ornemens  et  par 
les  trésors  qu'il  renferme  celui  de  Fatime;  il  est  visité  annuellement  par  plusieurs  milliers 
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de  pèlerins  qui  y  accourent  de  tous  les  poinis  de  l'Iran.  Le  roi  régnant,  d'après  un 
vd'ii  qu'il  a  fait  à  sou  avènement  au  Irùue,  dépense  aunuellemeut  de  grandes  sommes 
|)uur  la  réparaliun  et  l'einbellisscmeut  de  ce  sanctuaire  (|ue  les  Persans  mettent  à  côté 
de  ceux  deMecblicd  et  deKcrbcla.  Uamaoah,  ville  encore  assez  grande  et  florissante  par 
ses  fabriques  de  tapis  et  autres  étoffes,  et  surtout  par  ses  tanneries;  mais  dont  nous  n'osons 
déterminer  la  population  estimée  si  différemmeut  par  deux  voyageurs  récens;  M.  Ker- 
Porler  lui  accorde  une  population  de  45  à  5o,ooo  âmes ,  réduite  à  35,ooo  par  M.  Alexau- 
der.  Dans  ses  environs  immédiats,  au  milieu  des  ruines  qui  l'entourent  et  au  pied  de  l'£l- 
veud,  s'élevait  jadis  la  superbe  Ecbatane,  capitale  de  la  Medie,  dont  Hérodote  et 
l'olylie  nous  ont  laissé  uue  si  brillante  description.  MM.  Morier  et  Ker-Porleroni  reconnu 
l'emplacement  du  palais  où  les  monarques  Persans  venaient  passer  l'été.  Sa  magniCceuce 
lie  le  cédait  pas  eu  éclat  à  ceux  de  Suse  et  de  Babyluue.  11  était  placé  au-dessus  de  la 
citadelle,  regardée  comme  une  des  plus  fortes  places  de  l'Asie,  et  avait  sept  stades  de 
l'irconférence.  Toute  la  boiserie  était  de  bois  de  cèdre  ou  de  cyprès;  les  solives,  les  pla- 
fuuds ,  les  colonnes  dans  les  péristyles  et  dans  les  cours ,  étaient  garnis  de  plaques  d'argent 
el  d'or;  toutes  les  tuiles  étaient  en  argent.  Ces  plaques  furent  enlevées  par  Alexandre, 
Auliochus  et  Seleucus  Nicanor;  néanmoins  Antiochus-le-Grand  y  trouva  encore  assez 
d'argent  pour  en  faire  nioiniayer  pour  près  de  4,000  taleus.  M.  Ker- Porter  a  reconnu 
sur  la  plate-forme,  sur  laquelle  s'élevait  ce  maguiiique  édifice,  les  trous  où  tournaieut  les 
pivots  de  la  porte  principale.  Des  fragmeus  de  colonnes  et  des  vestiges  d'inscriptions 
runéifurmes  sont  (ont  ce  qui  reste  de  cette  ville  jadis  si  brillante  et  une  des  plus  riches 
de  l'Asie.  Des  fouilles  bien  dirigées  ne  pourraient  maucpier  de  produire  d'importaiis  ré- 
sultats archéologiques.  Hamadan  est  encore,  comme  le  dit  si  judicieusement  M.  Alexander, 
le  grand  entrepôt  des  mcJaiUes  et  des  pierres  gravées  antiques,  comme  Bagdad  l'est  des 
fameux  cylindres.  C'est  de  lii  que  sont  venues  en  partie  les  nombreuses  pierres  gravées 
et  autres  objets  du  même  genre,  qui  se  rapportent  au  culte  de  Mitbra,  et  qui  ont  donné 
lieu  aux  savantes  et  laborieuses  recherches  de  MM.  de  Hammer  et  Lajard.  Nous  ajouterons 
qu'on  y  montre  encore  le  prétendu  tombeau  Je  Mardoclièe  el  it  Est  lier,  en  grande  véné- 
ration parmi  les  Juifs  ;  on  le  croit  élevé  sur  l'emplacement  du  véritaUe  tombeau  détruit 
lors  du  pillage  qu'éprouva  cette  ville  prise  par  Tamerlan. 

Kazbin,  plus  grande  que  Téhran,  encore  assez  florissante  par  son  industrie  et  son 
roinnierce,  mais  beaucoup  moins  peuplée  ;  ou  y  remarque  ses  immenses  bazars ,  et  on  poilu 
jusqu'à  60,000  le  nombre  de  ses  babitans.  Sulthahieb,  ville  déserte,  dont  on  admire  eu- 
eare  les  immenses  ruines  et  où  sont  les  restes  du  mausolée  de  Mohammed  Klwdabendeh- 
Atgiaptou,  un  des  plus  beaux  monumens  que  la  Perse  possède  eu  ce  genre;  elle  fut  un  mo- 
ment la  capitale  de  la  Perse  sous  les  princes  lartares  de  la  race  de  Gengis-khan.  Tout  près 
se  trouve  le  principal  palais  d'été  du  roi,  autour  duquel  s'élève  la  ville  et  la  citadelle  do 
Sultlianabad,  que  le  monarque  régnant  a  fait  bâtir.  Zehdjah  ,  ville  assez  considé- 
rable, à  laquelle  ou  donne  près  de  i5,ooo  habitans. 

Dans  le  Mazanderan  et  le  Ghilan  on  trouve:  Balfrouch,  que 
M.  Fraser  dit  être  aussi  grande  qu'Ispahan,  et  peuplée  presque  entière- 
ment d'artisans  et  des  marchands.  C'est  la  troisième  ville  du  royaume.  Sa 
population  ne  saurait  être  estimée  au-dessous  de  100,000  âmes.  Elle  a 
d'immenses  bazars,  et,  à  une  petite  distance,  sur  la  mer  Caspienne,  une 
mauvaise  rade  fréquentée  par  les  Russes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  :  Astérâbàd,  près  d'une  baie  de  la  mer 
Caspienne,  ville  importante  par  son  commerce;  on  lui  accorde  40,000  habitans.  Sari, 
résidence  de  Muhamed-koiili-mirza ,  troisième  fils  du  roi  régnant  ;  on  porte  à  3o,ooo  âmes 
sa  population.  Farhàbàd,  regardée  généralement  parles  géographes  comme  la  capitale  du 
Mazanderan.  Non  loin  est  situé  le  village  d'^  c /<  r  a/,  où  l'on  voit  les  restes  du  magnifi- 
que/;a/n<^  bâti  par  Abbas-le-GranJ,  qui  voulait  y  établir  sa  résidence  et  les  chantiers  de 
sa  marine  militaire.  Recht,  i-cgardée  comme  la  capitale  du  Ghilan;  elle  possède  plusieurs 
manufactures  d'étoffes  de  soie  ;  des  relations  récentes  lui  accordent  60,000  habitaus. 

Dans  YAdzerlaîdja/i  on  trouve  :  Tauris  ou  Tebriz,  grande  ville, 
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encore  florissante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  soie  et  de  coton, 
quoiqu'elle  soit  bien  déchue  de  ce  qu'elle  était  lorsque  Chardin  por- 
tait sa  population  à  55o,ooo  dînes ,  nombre  que  les  plus  récens  voya- 
geurs réduisent  à  loo  et  nicnic  à  80,000.  Presque  tous  les  édilices  qui  en 
faisaient  l'ornement  ont  été  détruits  par  les  guerres  et  surtout  par  les 
tremblemens  de  terre.  On  voit  encore  les  vestiges  de  sa  grande  piacc 
(meidan) ,  rivale  pour  l'étendue  de  celle  d'Ispahan  ;  un  toît  de  bois  re- 
couvre le  fameux  Kaisurieh ,  regardé  par  quelques  voyageurs  comme  le 
plus  beau  bazar  de  la  Perse.  V Àrk-Ali-chah  ou  la  citadelle  d'Ali-chah, 
est  ce  que  Tauris  offre  aujourd'hui  de  plus  remarquable.  Abbas-Mirza, 
l'héritier  présomptif  de  la  couronne,  y  a  établi  un  arsenal  organisé  à  la 
manière  européenne ,  où  les  travaux  les  plus  importans  sont  dirigé»  par 
des  Francs  et  surtout  par  des  Anglais  :  c  est  le  plus  grand  établissement 
militaire  de  la  Perse.  Ce  prince ,  qui  depuis  plusieurs  années  réside  dans 
cette  ville,  a  essayé  de  donner  la  forme  de  bastions  à  plusieurs  des  tours 

3ui  l'environnent;  mais  l'irrégularité  de  ses  murailles  rendra  ces  travaux 
'une  utilité  bien  douteuse  pour  sa  défense. 

Les  autres  ville»  les  plus  remarquables  sont  :  OirujAS ,  petite  ville  regardée  comme  Ir 
lieu  le  plus  froid  de  la  Perse ,  ce  qui  a  engagé  le  roi  à  y  faire  conslruire  un  palais ,  où  il 
passe  une  partie  de  réié.  Ardebii.,  importante  par  ses  fortifications  et  sou  commerce, 
sou  édifice  le  pins  remarquable  est  le  vaste  et  beau  mausolée  rfe  Sefi,  fondateur  de  la 
dynastie  des  Sefewis  ou  des  Sopbis;  on  y  voit  aussi  celui  de  Chah  Ahbas  et  quelques 
autres  encore.  C'est  dans  uue  des  salles  de  la  mosquée  annexée  à  cet  édifice  qu'on  con- 
servait la  célèbre  bibUothèque  regardée  comme  uue  des  plus  riches  de  l'islamisme;  ses 
plus  précieux  manuscrits  sont  allé  augmenter  la  coîleclion  de  la  bibliothèque  impériale 
de  Saint-Pétersbourg.  Kboï,  importante  par  ses  fortifications,  se*  fabriques  et  sa  popula- 
tion estimée  à  «0,000  âmes.  Sklmas  ,  au  nord  du  lac  d'Ourmiah ,  si  remarquable  par  son 
étendue  et  la  grande  salure  de  ses  eaux,  et  par  les  variations  considérables  que  subit  leur 
niveau;  on  dit  cette  ville  aussi  peuplée  que  la  précédente;  elle  possède  des  eaux  sulfu- 
reuses. M.  Ker-Porler  a  récemment  découvert  dans  sou  voisinage  des  bas-reliefs  du  leœp! 
des  Sassanide^s,  analogues  à  ceux  de  Kirmanchah.  Mabagha  ,  remarquable  par  ses  soiiier- 
raitts  taillés  dans  le  roc  et  par  les  restes  du  superbe  observatoire  qu'y  éleva  jadis  Houbgou  ; 
00  lui  accorde  i5,ooo  babilans. 


Dans   le    Kurdistan  Pers  ..i  on  trouve:  Kirmanch&h  ,  sur 
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Kerah,  ville  assez  grande,  entourée  de  fortes  murailles  en  briques, 
avec  une  citadelle  où  réside  le  beylerbey.  Selon  M.  Buckingham  qui 
l'a  visitée  dernièrement ,  cette  ville  est  très  florissante  et  compte  envi- 
ron 40,000  habitans  ;  elle  doit  sa  prospérité  à  ses  fabriques ,  à  son  com- 
merce, et  surtout  à  la  circonstance  favorable  d'être  le  siège  du  gouverneur 
général  de  cette  province,  ainsi  que  de  celle  du  Chouster  et  d'autres 
districts. 

Les  cam|>agnes  qui  avoisinent  Kirmanchah  paraissent  avoir  de  tout  temps  attiré  les 
rois  de  Perse,  par  la  fraîcheur  des  eaux  et  la  beauté  des  points  de  vue.  Le  mort  Bisoi- 
Toun  ,  situé  a  quelques  milles  de  Kirmanchah  et  qui  s'élève  jusqu'à  la  liauteur  de  i,5oa 
pieds,  offre  à  sa  base  ainsi  que  celui  de  Tchihiminar,  une  plate-forme,  où  sans  doute 
li'élevait  jadis  quelque  somptueux  édifice.  Sur  le  flanc  sont  sculptés  un  grand  nombre  de 
bas-reliefs  et  des  inscriptions  cunéiformes.  Il  faudrait ,  suivant  M.  Ker-Porter ,  deux  mois 
pour  copier  en  entier  les  figures  et  les  inscriptions.  Le  principal  bas- relief  représente  tm 
roi  faisant  conduire  devant  lui  quelques  prisonniers  qui  ont  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
et  en  foulant  un  autre  sous  les  pieds.  Serait-ce  ici  le  grand  Cyrus  qui  fait  sentir  sa  puis- 
Mnceau  roi  de  Lydie  Crésus?  Sur  une  autre  face  du  mont  Bisoutoun  se  trouve  une  classe 
de  monuniens  d'une  date  moins  ancienne  et  qui  appartiennent  aux  princes  Sassanides. 
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de  soie  et  de  coton, 
lorsque  Ch<irdin  por- 
les  plu»  récens  voya- 
tous  les  édifices  qui  cii 
res  et  surtout  par  les 
3S  de  sa  grande  piacc 
n  ;  un  toit  de  bois  re- 
s  voyageurs  comme  le 
I  citadelle  d'Ali -chah, 
rquable.  Abbas-Mirza, 
I  arsenal  organisé  à  In 
>rtans  sont  dirigés  par 
is  grand  établissement 
urs  années  réside  dans 
s  à  plusieurs  des  tours 
Iles  rendra  ces  travaux 

ite  ville  regardée  comme  Ir 
consli'uire  un  palais,  où  il 
irications  et  sou  coinnicrco; 
e  de  Scfi,  fondateur  de  la 
le  Chah  Ahbas  el  quelques 
ixëe  à  cet  édiGce  qu'où  con- 
s  riches  de  l'islamisme;  ses 
le  la  bibliulhcque  impériale 
,  ses  fabriques  et  sa  popula- 
iah ,  si  remarquable  par  son 
considérables  que  subit  leur 
elle  possède  des  eaux  sulfu- 
lage  des  bas-reliefs  du  leup! 
remarquable  par  ses  sauter- 
-e  qu'y  éleva  jadis  Houlagou  ; 

KiniiAifCHiiH ,  sur  le 
murailles  en  briques, 
n  M.  Buckingham  qui 
isante  et  compte  envi- 
fabriques  ,  à  son  corn- 
!  le  siège  du  gouverneur 
u  Chouster  et  d'autres 

oir  de  tout  temps  attiré  les 
als  de  vue.  Le  mort  Bisoi- 
jusqu'à  la  liauteurde  i,5oa 
plale-furme,  où  sans  doute 
:ulplésun  grand  nombre  de 
it  M.  Ker-Porlei- ,  deux  mois 
pal  bas- relief  représente  uu 
5  mains  liées  derrière  le  dos, 
yrus  qui  fait  sentir  sa  puis- 
souloun  se  trouve  une  classe 
icnt  aux  princes  Sassanides. 


l,c  principal  groupe  porte  cbez  les  Persans  de  nos  jours  le  nom  de  thaJiht-i-lwstan  ou 
ïoille  du  jurdin.  En  effet  il  est  placé  dans  deux  grande^  excavations  taiilét-s  dans  le  roc,  et 
cotnnie  dans  le  fond  des  excavations  l'artiste  a  représenté  entre  autres  sujets,  des  chasses 
au  sanglier  et  au  cerf,  tout  irorle  a  croire  que  la  plaine  située  au  pied  de  la  montagne 
fermait  un  vaste  jardin ,  ou  plutôt  comme  disaient  les  anciens  Persans,  uu  immense 
paradis,  où  les  rois  venaient  prendre  le  plaisir  de  la  chasse.  C;es  sculptures  paraissent  se 
rapporter  au  temps  de  Kosi-oès  Pas  viz  et  de  son  épouse  Cbirin ,  qui ,  au  rapport  de  l'his- 
toire orientale ,  moutrèrent  une  grande  prédilection  pour  le  séjour  de  Kirmanchah ,  et 
qui  y  firent  exécuter  de  grands  travaux.  A  calé  des  excavations  se  trouve  uu  autre  bas- 
rtlief  i-eprcseutaut  deux  hommes  portant  chacun  la  main  à  un  anneau  ou  diadème  et  ayant 
derrière  eux  un  personnage  tenmt  une  épée  élevée  et  ayant  la  télé  entourée  d'une  au- 
réole. Celui-ci  est  sans  doute  Ozmuzd  ou  un  des  êtres  vénérés  par  les  Mages,  qui  prési- 
de à  l'inauguration  d'un  roi  son  serviteur. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  :  Sewhk",  ville  médiocre^  qu'on  dit  avoir 
1 5,000  habitans;  c'est  la  résidence  du  vali  du  Kurdistan,  qui  régit  immédiatement  une 
(jrande  partie  de  celte  contrée  pour  laquelle  il  paie  un  tribut  au  roi  de  Perse.  Konkcvab, 
misérable  petite  ville  que  nous  ne  nommons  que  pour  faire  mention  des  ruines  d'un 
grand  temple  de  Diane,  reconnue;  il  y  a  quelques  auuées. 

Dans  le  K.houziston  on  trouve  :  Chouster,  ville  de  médiocre  éten- 
due, bâtie  au  pied  des  monts  Bakhtiary,  sur  le  Keroun,  chef-lieu  de  cette 
province  et  résidence  d'un  prince  du  sang.  Elle  fait  quelque  commerce,  et 
ses  habitans,  qu'on  estime  à  20,000,  entretiennent  des  manafactiires  d'é- 
toffes de  soie  et  de  laine.  On  y  remarque  le  fameux  aqueduc  bâti  par  Sapor. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  voit  encore  quelques  ruines  qui  marquent  remplace- 
ment de  la  célèbre  SusE ,  où  les  monarques  persans,  antérieurs  à  Alexandre,  résidaient 
pendant  l'hiver  dans  un  palais  d'une  grande  magnificence,  où  ils  gardaient  une  partie 
considérable  de  leurs  trésors ,  et  dans  lequel  le  conquérant  grec  trouva ,  selon  Diodore 
de  Sicile,  g,ooo  taleiis  d'or  monnayé  et  40,000  autres  d'or  et  d'argent  en  lingots.  Bâtie 
comme  Babylone  eu  briqups ,  tout  a  disparu  ;  il  ne  reste  plus  de  cette  vaste  capitale,  dont 
les  murs  avaient  i  ao  stades  de  circonférence ,  que  des  vestiges  de  terrasses  d'un  ou  deux 
milles  de  cir(;uil  et  quelques  iiucripiiuns  à  le'te  de  clou.  C'est  au  milieu  de  ces  tristes  so- 
litudes, qui  ne  retentissent  que  du  en  de  la  hyène  et  du  rugissement  du  lion,  que  se  trouve 
le  tombeau  du  prophète  Daniel,  sur  lequel  les  rabbins  ont  débité  beaucoup  de  prodiges, 
et  où  les  Juifs  vont  encore  en  pèlerinage.  Nous  rappellerons  au  lecteur  que  c'est  dans 
cette  ville  que  ce  grand  prophète  eut  ses  visions  sur  les  quatre  grandes  monarchies  des 
Babylouiins,  des  Perses,  des  Grecs  et  des  Romains,  et  sur  l'empire  spirituel  du  Messie, 
dont  le  temps  précis  lui  fut  révélé;  et  que  c'est  aussi  à  Suse  qu'arriva  l'histoire  d'Esther 
et  de  Mardv'chée,  et  que  Néhémie  obtint  d'Artaxerce  Louguemain  la  permission  de  re- 
tourner en  Judée  pour  y  relever  les  murs  de  Jérusalem. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  du  Khuuzislan  sont  :  Dizfoul  ,  floris- 
sante par  son  commerce  et  son  industrie;  on  y  voit  un  des  plus  beaux  ponts  de  la  Perse , 
et  on  lui  attribue  i5,ooo  habitans;  elle  est  la  résidence  d'un  prince  du  sang.  Non  loin  se 
trouvent  les  ruines  de  Chouch,  que  M.  de  llammer  croit  être  l'ancienne  Elymais, 
ville  renommée  dans  tout  l'Orient  par  les  grands  trésors  que  la  crédulité  des  peuples  et 
des  princes  de  l!antiquité  avait  rassemblés  dans  son  temple  de  Diane;  A.nliochus-le-Grand 
qui  voulut  s'en  emparer ,  perdit  son  armée ,  battue  par  les  habitons  que  sa  cupidité  avait 
mis  en  insurrection.  Khovuremâbàd,  résidence  du  khan  des  Fcïli,  tribu  qui  parait 
être  entièrement  indépendante.  Haviza  ,  où  réside  le  cheïkh  des  Haviza,  qui  ne  sont  que 
Iributaires  du  roi  de  Perse  ;  son  territoire  offre  d'importantes  ruines.  Gobah  ,  résidence 
du  cheïkh  des  Beni-kiàb  tributaires  du  roi  de  Perse. 

Dans  le  Fars  on  trouve  ;  Chiraz,  sur  le  Roknâbâd.  dans  une  vallée 
aussi  fertile  que  délicieuse ,  mais  dont  on  a  exagéré  extraordinairement  la 
beauté  du  climat.  Ses  rues  sont  étroites  et  mal  pavées  comme  dans  presque 
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toutes  les  villes  de  l'Orient.  Le  palais  du  gouverneur  avec  des  JArdins  ma- 
gnifiques; la  niosqiit'e  principale  ou  A' Atabeg-chah  ;  celle  du  Va kil  nu  du 
Régent,  bdtie  par  Kerim-khnni  les  ma(;niliques  bains  qui  en  sont  voisins,  et 
le  bazar-ivakil,  rej^ardé  couiine  un  des  plus  beaux  de  l'Orient,  étaient  les 
•jIus  remarquables  édifices  de  cette  ville,  avant  le  terrible  tremblement  de 
terre  qui  un  i8a4  y  exerça  de  tels  ravajçes,  que, suivant  M.  Alexander,  pas 
un  de  ses  dûmes  et  de  ses  minarets  ne  resta  debout.  Chiru/.,  résidence  d'un 
prince  du  sanjj,  est  encore  très  industrieuse  et  assez  commerçante;  elle 
possède  onze  collèges  et  paraît  avoir  environ  3o,ooo  habitans.  Les  Persans, 
taisant  allusiou  au  goût  que  ses  habitans  ont  toujours  montré  pour  les 
lettres,  appellent  cette  ville  le  séjour  de  la  science. 

Dans  ses  environs  immédiats ,  qui  sont  assez  bien  cultivés  et  où  l'on  recolle  le  meilleur 
vin  de  la  Perse,  se  tronvent  les  tomheaux  des  Sadi  et  de  Hafiz,  antcnrs  dont  les  écrits 
funi  enrure  les  délices  de  l'Orient.  Ces  deux  nioniimcns ,  restaurés  par  Kerini-klian ,  sont 
environnés  de  beaux  jardins;  celui  de  Sadi,  qui  est  le  plus  voisin,  est  le  rendez-vous 
ordinaire  des  promeneurs  de  Oliiraz.  On  admire  aussi  les  fameux  jardins  conslruits  par 
ce  grand  prince,  si  remarquables  par  leur  bïlle  verdure,  leurs  canaux,  leurs  cascailcs 
artiliciellcs  et  leurs  maisons  de  plaisance  ornées  de  belles  et  riches  peintures,  de  marbrts 
et  de  meubles  superbes;  mais  ces  beaux  lieux  ,  presque  abandonnés  à  eux-mêmes,  dépé- 
rissent tons  les  jours.  On  doit  aussi  mentionner  le  fameux  puits,  taillé  dans  une  roche 
très  dure  et  remarquable  par  sa  grande  profondeur ,  (|ui  a  été  extraordinairemeni  exagé- 
rée par  Chardiu. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  d'environ  60  milles  ou  trouve  des  restes  de  monumens  an- 
tiques trop  importons  pour  ne  pas  nous  engager  à  sortir  de  notre  cadre  pour  lec  faire 
connaitre  au  lecteur.  Ces  monumens ,  à  la  dilterencc  de  ceux  de  Niuive,  de  Babylonc  et 
de  Seleucie ,  dont  nou&  avons  parlé  aux  pages  649  et  65o ,  ayant  été  construits  en  marbre 
fort  dur  ou  taillés  sur  le  roc,  portent  encore  la  trace  de  leur  destination  primitive.  On 
peut  dire  sous  ce  rapport  que  le  Farsistan  est  la  «rre  classique  de  la  Perse.  Il  parait  que 
ce  pays,  berceau  de  la  famille  de  Cyrus,  devint  sous  les  rois  ses  successeurs  une  espèce 
de  territoire  sacré,  où  ces  princes  veuaieni  se  faire  investir  de  la  souveraine  puissance,  et 
où  était  leur  sépulture.  Après  la  conquête  de  la  Perse  par  Alexandre,  d'autres  goAts  et 
d'autres  souvenirs  traisportèrent  ailleurs  l'attention  des  monarques  persans.  Mais  en  327 
de  notre  ère,  Artaxercés  ou  Ardechir,  qui  se  disait  issu  du  sang  de  Cyrus,  s'étant  rendu 
maitrc  du  trône  affecta  une  espèce  de  prédilection  pour  le  Farsistan  ;  et  ses  successeurs, 
jusqu'à  la  conquête  du  pays  par  les  musulmans,  tinrent  à  honneur  d'y  laisser  une  marque 
de  leur  souvenir.  On  retrouve  encore  sur  les  lieux  les  restes  des  monumens  élevés  à  ces 
diverses  époques.  Guidé  par  M.  Reinaud ,  nous  commencerons  par  les  ruines  appelées  du 
nom  générique  de  Perse/iolis;  ces  ruines  sont  situées  à  quelque  distance  au  nord-est  de 
Chiraz  et  s'étendent  jusqu'à  plus  de  ao  milles  vers  le  nord.  Sur  leur  emplacement  se  trou- 
vent des  campagnes  fertiles  et  plusieurs  villages,  dont  les  principaux  sout  Muidacbt 

et  MOVRGBAB. 

Près  de  Merdacht,  au  pied  d'une  haute  montagne  de  marbre  gris ,  on  remarque  une 
espèce  de  plate-forme  taillée  dans  le  roc  et  dont  les  quatre  côtés  répondent  aux  quatre 
:|>oints  cardinaux.  Ce  lieu  est  appelé  par  les  Persans  modernes  Tchihl  minar  ou  les 
quarante  colonnes,  et  parait  ré|M)ndre  au  palais  qui  en  partie  fut  brûlé  par  Alexandre, 
lorsque  ce  prince  égaré  par  l'ivresse ,  voulut  signaler  à  jamais  la  chute  de  l'empire 
de  Cyrus.  L'ensemble  présente  ta  forme  d'un  amphithéâtre  et  de  plusieurs  terrasses  éle- 
vées les  unes  au-dessus  des  autres.  On  monte  d'une  terrasse  à  l'autre  par  des  escaliers 
si  commodes  f|uc  dix  cavaliers  pourraient  y  passer  de  front.  Au  haut  de  chaque  terrasse 
sont  des  restes  de  portitiues  et  des  débris  d'édifices  avec  des  chambres  qui  paraissent 
avoir  été  habitées.  ËiiQu ,  vers  le  fond ,  contre  le  rocher  auquel  cet  immense  édiGce 
était  adossé  se  trouvent  deux  tombeaux  taillés  dans  le  roc ,  dont  il  a  jusqu'ici  été  impos- 
sible de  découvrir  l'eutrée.  Les  escaliers,  les  portiques  et  les  apparlemens  sont  coastruits 
eu  marbre,  sans  chaux  ni  mortier,  et  cependant  les  pierres  sont  si  bien  liées,  qu'il  faut 


âê 


^^waiw!*ifuîiwi!îat!iii«iif>taitsj|jtj.it:^^ 


•m/-     1)014, 


DESCRIPTION  DE  L'ASIB. 


077 


avec  des  jardins  ma- 
Cflle  du  rakil  ou  du 
qui  en  sont  voisins,  et 
e  l'Orient ,  étaient  les 
rrible  tremblement  de 
nt  M.  Alcxander,  pas 
^hiruK,  résidence  d'un 
et  commerçante;  elle 
habitans.  Les  Persans, 
turs  montre  pour  les 


où  l'on  recolle  lu  meilleur 
Iz ,  autctu'j)  dont  les  écrits 
irés  par  Keriiu-klian ,  sont 
voisin  ,  est  le  rendez-vous 
eu\  jardins  contlriiils  par 
rs  canaux,  leurs  cascades 
elles  peiulures,  de  marbrts 
nulles  è  eux-mêmes ,  dépé- 
its,  taillé  dans  une  roche 
extraordinaireinent  exagé- 

L>s  restes  de  monuraens  aii- 
nolre  cadre  pour  lec  faire 
Je  Niuive,  de  Babyloncct 
Ht  été  construits  eu  marbre 
destination  primitive.  On 
le  de  la  Perse.  Il  parait  que 
ses  successeurs  une  espèce 
la  souveraine  puissance,  et 
Llexaudrc,  d'autres  goAls  et 
ques  persans.  Mais  en  217 
ug  de  Cjrus,  s'élant  rendu 
raistan  ;  et  ses  successeurs, 
leur  d'y  laisser  une  marque 
des  moiiumens  élevés  à  ces 
t  par  les  ruines  appelées  du 
ue  distance  au  nord-est  de 
r  leur  emplacement  se  Irou- 
irincipaux  sont  Mb&dacht 

bre  gris ,  on  remarque  une 
côtés  répondent  aux  quatre 
ernes  Tchihl  minar  ou  les 
e  fut  brûlé  par  Alexandre, 
aniais  la  chute  de  l'empire 
!t  de  plusieurs  terrasses  éle- 
!  à  l'autre  par  des  escaliers 
\.u  haut  de  chaque  terrasse 
es  chambres  qui  paraissent 
uquel  cet  immense  édiGce 
>nt  il  a  jusqu'ici  été  impos- 
apparlenieus  sont  coaitruils 
)ut  si  bien  liées,  qu'il  faut 


une  extrême  attention  |iour  en  distinguer  la  jointure.  Ce  qui  rehausse  innninienl  l'intérêt 
ilv  CCS  constructions,  c'est  que  les  murs  sont  couverts  de  bas-reliefs  et  A' inscriptions,  et  que 
lu  sagacité  de  nos  savans  est  parvenue  à  souletrr  un  coiu  du  voile  qui  en  faisait  jusqu'ici 
un  mystère  pour  la  docte  Europe.  Parmi  les  voyageurs  qui  ont  décrit  ces  monumcns  et 
ceux  du  même  genre  dont  il  est  question  dans  cet  ouvrage,  il  est  juste  de  citer  Chardin, 
Meliuhr,  MM.  Kcr-Porter  et  Alexander,  et  parmi  les  savans  qui  ont  fait  de  ces  débris 
l'objet  de  leurs  investigations,  nous  nommerons  MM.  .Silvestrc  de  Sacy  ■  Grolefend ,  Saint- 
Martin  ,  de  Hammcr ,  etc.  Quelques  bas>reliefs  représentent  le  souverain  donnant  au- 
dience aux  grands  de  sa  cour,  nu  s'acquittant  de  quelque  cérémonie  envers  la  diviiiilù  ; 
plus  loin  sont  des  espèces  de  processions.  En  d'autres  endroits  un  voit  des  comliats  d'ani- 
maux ,  suit  entre  eux ,  soit  contre  des  hommes;  et  ces  animaux  sont  en  général  fabuleux  , 
i'iant  un  composé  de  divers  animaux  réels  dont  la  patrie  orjgiiiairi.'  est  le  pays  situé  vers 
Ici  sources  de  rOxu<,  entre  la  Roukharie  et  le  Tibet;  tels  sont  le  grifl'on,  h  martichure, 
la  licorne,  etc.  Pour  les  inscriptions,  elles  sont  en  forme  de  clous  et  quelques-unes  sont 
répétées  trois  fois,  mais  d'une  manière  différente,  apparemment  parce  qu'elles  apparie- 
unit'ut  à  des  langues  diverses.  .Sur  la  moins  compliquée  de  toutes  et  où  les  mi  'ts  sont  séparés 
entre  eux  par  un  coin  ou  clou  posé  obliquement ,  M.  Grolefend  a  lu  les  noms  de  Darius 
fils  d'Hyslaspe  et  de  son  fils  Xerxès.  Il  parait  évident  que  ces  imposans  monumcns  fureiit 
élevés  sous  les  premiers  successeurs  de  Cyrus;  les  figures  d'animaux  ainsi  que  les  cérémo- 
nies du  culte  rap|)ellenl  la  doctrine  de  Zoroasire  <|ui ,  comme  ou  sait,  prit  naissance  dans 
la  Bactriane  et  qui  sous  cette  puissante  race  avait  force  de  loi. 

A  quelques  milles  au  nord  de  TrhihI-miuar  est  une  autre  montagne,  dans  laquelle  on 
a  pratiqué  quatre  tombeaux  presque  en  tout  semblables  aux  deux  premiers.  M.  Ker-Porter 
qui  a  pénétré  dans  l'un  d'entre  eux,  y  a  reconnu  les  traces  de  la  violence  qu'il  avait  fallu 
faire  pour  en  forcer  l'entrée.  Mais  dans  le  voisinage  sont  six  bas-reliefs  plus  modernes  qui 
appartiennent  à  la  dynastie  des  Sassanidcs,  à  partir  du  iti*  siècle  de  notre  ère.  Sur  l'un  ou 
aperçoit  Ormu7.1l ,  le  génie  du  bien  dans  la  religion  des  Mages,  qui  présente  à  Artaxercès 
fondateur  de  la  dynastie  des  Sassanides ,  un  anueau  duquel  pendent  des  bandelettes  et 
qui  doit  être  l'emblème  de  l'autorité  royale.  Deux  inscriptions  en  pehivi  et  une  en 
grec,  qui  en  est  la  traduction,  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'objet  de  cette  précieuse 
sculpture.  Un  second  bas-relief  représente  une  princesse  recevant  ce  même  anneau  d'un 
personnage  qui  parait  être  le  roi  son  mari.  On  voit  sur  un  autre  un  monarque  à  cheval , 
saisissant  les  mains  d'un  personnage  qui  est  à  pied.  Auprès  du  celui-ci  est  un  homme  à 
genoux  en  posture  de  suppliant.  Comme  ce  même  sujet  est  représenté  sur  les  monnmens 
de  Chapnur,  et  que  là  l'homme  à  pied  et  l'homme  à  genoux  portent  le  costume  romain  , 
il  est  à  croire  qu'il  est  question ,  sur  l'un  et  sur  l'autre  de  l'infortuné  em|)ereur  Valérien 
qui  tomba  au  pouvoir  de  Sapor  I".  Nous  regrettons  que  notru  cadre  ne  uous  permette  pa.s 
(le  nous  étendre  sur  des  moiHimeus  aussi  curieux  et  aussi  peu  connus  jusqu'à  ces  dernières 
années.  T^a  montagne  où  sont  sculptes  les  quatre  tombeaux  et  les  six  bas-reliefs,  porte 
dans  le  pays  le  nom  de  N-'kchi  Rostam  ou  figure  de  Rostam ,  parce  que  le  peuple  a  cm 
y  reconnaître  l'image  de  cet  ancien  héros  de  la  Perse.  Un  troisième  endroit ,  peu  éloigné 
de  Nakchi-Rostam ,  et  qui  est  appelé  Kakdii-Redjeb,  porte  trois  bas-reliels  cgalemcnt 
taillés  dans  le  roc  et  représentant  l'un  un  roi  à  cheval ,  suivi  de  neuf  personnes ,  dont  plus 
lanl  les  musulmans ,  par  un  fanatisme  religieux ,  ont  mutilé  la  tête  ;  les  deux  autres ,  deux 
personnages  qui  ont  l'air  du  vouloir  s'arracher  un  diadème.  Une  inscription  en  pehivi  et 
en  grec,  nous  apprend  que  la  figure  du  personnage  à  cheval  est  Sapor  r''. 

Enfin  au  nord  de  Nakcbi-Roslam  et  de  Nakchi-Redjeb ,  dans  la  plaine  qui  porte  le 
nom  de  Murghab,  ou  rencontre  un  petit  édifice  carré  avec  \\n  piédestal  de  mSrbre  blanc 
d'une  grandeur  énorme.  Le  peuple  appelle  cet  édifice  Mechlied  mader-i-Soleyman  ou  le 
tombeau  de  la  mère  de  Salumon,  par  une  suite  de  l'habitudu  où  sont  les  Orientaux  d'at- 
tribuer au  grand  Salumon  les  monumcns  dont  ils  ignorent  l'origine.  Comme  cet  édifice 
répond  par  sa  forme  à  la  description  que  Diodore  de  Sicile  a  faite  du  tombeau  de  Cyrus , 
M.  Kzr-Porter  n'a  pas  hésité  à  voir  ici  le  mausolée  de  ce  grand.prince,  et  la  plaine  où  il 
est  placé  lui  a  paru  être  l'assargade. 

Tel  est  le  court  tableau  des  merveilles  qu'offre  le  sol  de  Persepolis,  et  qui  ne  peuvent 
qu'augmenter  d'intérêt  par  les  nouvelles  recherches  auxquelles  elles  donneront  lieu.  On 
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doit  ujouler  qu'une  partie  de  ces  monumens,  par  leur  siluailon  au  pied  det  inonlfl;,'iu's , 
ett  encore  ensevelie  sous  les  décombres,  et  que  dans  les  plaines  et  les  vallées  on  reDconirc 
çà  et  li  des  fragniens  de  colonnes,  des  débris  d'inscriptions,  des  vcstif;es  de  bas-relids. 
Nous  devons  dire  également  qu'à  côté  de  ces  dagnifiques  débris  de  la  vénérable  anti- 
quité, se  trouvent  quelques  iuscriplious  arabes;  elles  appartiennent  les  unes  au  ri'jjiic 
des  primes  Rouides  qui  jetèrent  pendant  quelque  temps  un  grand  éclat  en  Perse,  d'aulm 
k  un  petit-fils  du  grand  Tamerlan;  et  comme  si  le  spectacle  de  tant  de  grandeur  déchue 
ne  suffisait  pas  pour  faite  faire  à  l'homme  un  retour  sur  sa  propre  faiblesse,  ces  iascrip- 
tions  insistent  principalement  sur  l'instabilité  des  choses  humaines. 

D'un  autre  coté  vers  le  goll'c  Persique  est  situé  Kazrouh,  petite  ville,  naguère  en- 
core assez  florissante,  mais  que  M.  Alcxander  trouva  presque  entièrement  ruinée  par  les 
tremblemcns  de  terre.  Elle  est  importante  par  les  ruiues  de  Chapour,  situées  dam 
son  voisinage.  M.  Morier  qui  le  premier  a  examiné  avec  quelque  attention  cette  ville 
bàtic  |)ar  Snpor  l"*",  et  qui  se  maintint  avec  éclat  dans  les  premiers  temps  de  la  domi- 
nation musulmane,  y  a  reconnu  les  restes  d'une  ciiadellc,  plusieurs  bat-reliefs  sculptés 
sur  le  roc  et  ofl'rant  des  sujets  très  variés;  quelques  figures  lui  ont  paru  supérieures  sous 
le  rapport  de  l'art  k  celles  de  Persepolis.  M.  Alexander  eu  porte  le  même  jugement.  Dans 
les  environs  du  Chapour  on  trouve  un  souterrain  qui  donne  entrée  à  Ati  grottes  et  à  des 
excavations  immenses,  qu'aucun  voyageur  européen  n'a  encore  explorées.  M.  Johnson 
vit  dans  le  souterrain  une  statue  colossale  renversée  et  brisée,  qu'un  savont  célèbre  re- 
gardait en  1818  comme  la  seule  statue  eu  ronde-bosse  que  l'on  eût  jusqu'alors  trouvée 
en  Perse. 

Hors  du  rayon  de  Chirac  nous  nommerons  aussi  les  villes  suivantes  en  commentant 
par  celles  qui  sont  situées  dans  l'intérieur  du  Farsistan,  dont  les  limites  sont  déterminées 
très  différemment  par  les  géographes  européens  et  nationaux  :  Iezo  ou  Ykzo  ,  importante 
par  sa  population  qu'on  porte  à  60,000  âmes,  par  ses  florissantes  manufactures  de  soie, 
de  draps,  et  par  son  commerce  qui  est  très  étendu  à  cause  de  sa  position  centrale  et  des 
grandes  routes  qui  y  aboutissent;  on  y  trouve  encore  quelques  Guèbres.  Iezoikbast, 
petite,  mais  remarquable  par  ie^  fortifications  nalureUes,  par  les  nombreuses  ^ro//M 
taillées  dans  le  roc  qui  servent  de  demeure  à  une  partie  de  ses  habitani ,  et  renommée 
dans  toute  la  Perse  par  la  blancheur  et  la  bonté  de  son  pain.  Sourma  ,  Fessa  et  Di.EAB- 
OBiRD,  petites  villes,  presque  entièrement  ruinées,  selon  M.  Alexander  et  autres  voya- 
geurs récens;  nous  les  nommons  pour  redresser  l'opinion  erronée  répandue  par  les  géogra- 
phes qui  les  représentent  encore  comme  des  villes  florissantes  et  considérables,  A  Fessa 
on  voit  encore  le  cyprès  auquel  du  temps  de  Pieiro  délia  Valle  on  accordait  1,000  ans 
d'existence  et  la  mine  d'argent  qui  depuis  long-temps  n'est  plus  exploitée;  près  de  Oàréh- 
gherd  se  trouve  la  fameuse  source  de  moum  ou  naphte,  qui  appartient  au  roi ,  et  on  voit 
sur  une  montagne  des  sculptures  représentant  le  roi  Sapor  à  cheval  avec  des  Romains  à 
ses  pieds.  FirodzIbâd,  qu'on  dit  être  aussi  grande  queSchiraz,  mais  très  dépeuplée;  on 
y  fabrique  la  meilleure  eau  de  rose  de  toute  la  Perse;  on  y  voit  luie  immense  co/on/>e  de 
i5o  pieds  de  haut  et  les  ruines  d'un  fameux  temple  de  Gnèires.  Lar,  cbef-lien  du  La- 
rislan ,  regardé  par  plusieurs  géograph&s  comme  une  province  séparée  ;  quoique  très  dé- 
chue de  son  ancienne  splendeur ,  elle  possède  encore  plusieurs  manufactures  et  contient 
à  ce  qu'on  dit  plus  de  i5,ooo  habitaus. 

Le  long  de  la  côte  on  trouve  :  Aboucrehr  ou  Rerder-Bouchehr,  ville  de  médiocre 
étendue,  b&tie  k  l'extrémité  d'une  péninsule:  c'est  maintenant  le  premier  port  marchand 
du  royaume  sur  le  golfe  Persique  ;  la  Compagnie  anglaise  des  Indes-Orientales  y  a  une 
factorerie.  ^I.  Morier  y  vit  la  carcasse  du  seul  vaisseau  de  guerre  que  Madir-chah  fit 
construire  avec  le  bois  du  Mazanderan  transporté  à  grands  frais  à  travers  la  Perse  dans  ce 
|>ort.  On  porte  jusiju'à  13  ou  i5,ooo  âmes  la  population  de  cette  ville.  Nous  nommerons 
encore  les  îles  suivantes  ;  Karek,  remarquable  par  la  pèche  de  perles,  que  M.  Morier 
dit  être  aujourd'hui  plus  riche  que  celles  qu'on  fait  dans  les  parages  du  groupe  de  Bahrain 
sur  les  côtes  de  l'Arabie;  Kichm  ou  DjkzirA  Diraz,  régie  par  un  cheikh  dépendant  de 
l'imam  de  Mascate  en  Arabie ,  mais  aussi  tributaire  du  roi  de  Perse  ;  Hormocz  ou  Ormuz  , 
avec  environ  100  habitans  et  un  fort  gardé  par  300  soldats  de  l'imam  de  Mascate  ;  c'est 
Mir  ce  rocher  couvert  de  pierres  salines ,  sans  eau  potable  et  presque  sans  végétation. 
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(|u'avaiit  la  dccoutt'i'lu  du  cap  de  lUiiinu -Espérance  et  dans  c  commencement  de  la  domi- 
nation poiiuguisu  dans  lus  Indes,  le  commerce  entassait  les  trésors  du  l'Orient. 

Dans  le  A  «  rm  a  n  ou  trouve  :  Kirmah  ou  Sirdjah  ,  assez  grande  ville,  importante 
par  ses  manufactures  de  chAIns,  de  tapis  et  d'a-mes,  et  à  laquelle  on  donne  3o,ooo  ha- 
bitans;  elle  est  le  chef-lieu  de  la  province  de  son  nom.  Miram,  formée  à  ce  qu'on  dit 
par  3  à  400  grottes  creusées  dans  uuc  .,  *agne  et  habitées  par  des  pasteurs  attachés  aux 
dugmf»  des  Alioulliahs,  sectaires n.dnométans;  Velskcru,  à  laquelle  on  accorde  10,000 
liabitans;  Krovr,  remarquabh?  par  la  fertilité  de  son  territoire  et  par  sa  population 
qu'on  estime  à  i5,uou  Ames;  Keouais  ou  Kedis,  au  milieu  d'un  oasis  du  désert;  elle 
est  presque  enlièienient  haliilée  |)ar  do«  l>r;j;ands  (pii  attaquent  les  caravanes  qui  passent 
tout  près  pour  aller  de  lezd  à  Kandaha-;  *iiHAo,  chef-lieu  de  la  |>artie  dn  Mogliistan, 
dépendant  de  l'imam  de  Mascale;  ce  d.-rnier  paie  pour  elle  un  tribut  au  roi  de  Perse; 
Guainouif  ou  Reiiiier-Abbassi  ,  eiicoïc  us^ez  peuplée  pendant  l'hiver;  sous  le  règne  d'Ab- 
bas  lu-Grand  c'était  l'entrepôt  général  du  commerce  du  golfe  Persique. 

Dauï  le  Kouliistan  nous  ne  nommerons  que  CniHiRisTàn  ou  Rabat-Criheris- 
TAW ,  chef-lieu  de  cette  province,  et  Taos  ou  Tebues  ,  remarquable  par  sa  citadelle ,  jadis 
la  principale  forteresse  des  Assassins. 

Dans  la  partie  du  Khorassan  qui  dépend  du  roi  de  Perse  on  trouve  : 
Mkcheed,  ville  bien  déchue ,  mais  très  importante  par  son  industrie  et  soii 
commerce;  on  y  voit  le  tombeau  île  l'imam  y/ly,  lils  de  Moussa,  regardé 
comme  le  patron  de  la  Perse  ;  il  est  visité  tous  les  ans  par  un  grand 
nombre  de  pèlerins.  Le  magnifique  groupe  d'édilices  qu'offre  ce  sanctuaire, 
dans  la  construction  duquel  les  artistes  de  l'Asie  ont  épuisé  leurs  talcns 
et  où  la  superstition  a  prodigué  les  trésors  des  Persans,  est  regardé  par 
M.  Fraser  comme  le  bâtiment  de  ce  genre  le  phis  beau  et  le  plus  magni- 
fique qu'il  ait  vu  en  Perse.  Nous  réduirons  avec  cet  intelligent  voyageur 
à  3a,ooo  les  too,ooo  habitans  qu'on  s'accorde  ù  donner  à  cette  ville. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Mechhed  on  voit  les  ruines  de  la  ville  de  Tbods,  con- 
fondue par  bien  des  géographes  avec  la  précédente;  elle  étail  sous  les  premiers  califes  une 
des  principales  cités  de  l'Asie;  le  grand  Haroun-alrachid  y  mourut.  Plus  loin  et  dans  iiu 
rayon  d'environ  60  milles  on  trouve  :  Nichabour  ,  une  des  plu»  anciennes  villes  de  la  Perse , 
et  pendant  long-temps  capitale  de  la  dynastie  des  Seidjoukides  ;  quoique  environnée  de 
ruines  et  ne  comptant  plus,  selon  M.  Fraser,  que  2,000  maisons,  elle  se  trouve  au  milieu 
d'un  territoire  que  ce  voyageur  dit  être  le  mieux  cultivé  et  ie  plus  peuplé  de  cette  pro- 
vince; dans  son  voisinage  sont  les  célèbres  mines  de  tnitiiioises,  Kaboucbah,  petite  ville, 
résidence  de  Mir-Konnah-khan,  chef  puissant,  qui  domine  sur  un  vaste  territoire;  ou  dit 
qu'il  peut  armer  la.ooo  hommes;  on  le  regardait  naguère  comme  tout-à-fait  indépen- 
dant du  roi  de  Perse. 

Royaume  de  Kaboul. 

VOnnOW  ABTAOWOMIQVS.  Longitude  orientale,  entre  57°  et  70°. 
Latitude,  entre  28°  et  36°. 

OOirrani.  Au  nord,  le  royaume  actuel  de  Herat  ou  du  Khorassan 
Oriental,  le  Turkestan  et  le  Baltistan.  A  Y  est,  la  confédération  de  Seikhs 
et  spécialement  les  vastes  possessions  du  successeur  de  Randjit-Singh.  Au 
sud,  le  Beloutchistan.  A  Vouest,  le  royaume  de  Perse  ou  d'Iran. 

mxÙTXB.  Un  seul  se  rend  directement  à  l'Océan-Indien  et  propre- 
ment dans  le  golfe  d'Oman;  tous  les  autres  ne  sont  que  des  fleuves  qui  se 
perdent  dans  les  sables ,  ou  bien  se  rendent  dans  des  lacs  sans  écoulement. 

L'OCÉAN-INDIEN  reçoit  : 

L'Imdus,  qui,  après  les  pertes  faites  par  ce  royaume,  ne  fait  pins  que  toucher  unti 
petite  partie  de  sa  fionlière  vers  le  nord-est,  dans  la  province  de  Laghman.  Son  principal 
afQuent  dans  cet  état  t»\\e  Kaboul  qui  baigne  la  ville  de  ce  nom. 
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Parmi  let  fleiivos  qui  n'iiliuiilissiMil  h  aiiniiio  ini>r  iiout  nommcniiis  : 

I.'Hei.meku  ou  Hihmimd  ,  qui  vM  li'  plun  i;raml  coiirniil  de  luiil  le  royniinic.  Il  pr:  ni 
M  source  (laiis  l«  royaump  ilc  lli'ral ,  IravcrKe  rArglinni«lan  pni|iri-ineiil  dil  cl  le  St'iljisian 
où  il  s«  ji'tlt!  dan«  le  lar  /i-rrali,  noinm^  auMi  Lukii  par  Irs  iialiirels.  Se»  piint'ipniit 
affluciis  à  la  gaurlie  sont  :  Vf  rglir ndà h  qui  reçoit  lu  Tariiak  (Turiiuk)  grossi  par 
rUrglirssai)  vt  le  Choriidan ,  <'l  le  I.ora  qui  no  Ini  apporte  le  tribnl  de  se<  eanji  que  pon- 
dant l'hiver  ;  en  été  celte  rivière  se  perd  dans  les  sables,  Le  )C  o  c  A  r  o  «  </  est  le  principal 
affluent  à  la  droite. 

Le  FARnAiinouD,  qui  Irarcrse  la  province  de  Farrali  et  sejelto  dans  le  lac /errnli. 

BimiOWS  ABMnmTBATITSB  ctTOVOOBAVBIS.  Depuis  1 8no, 
époque  oii  Zcman-chali  a  été  détrùné  par  son  frère  Mahmoud ,  ce  royaume 
e«t  livré  à  la  {guerre  civile  et  à  toutes  les  horreurs  de  l'anarchie.  Le  belli- 
queux et  habile  RaiidjitSingh,  chef  de  Lahor  dans  la  conlédération  (Iph 
Seiklis,  proKtant  de  la  faiblesse  des  souverains  du  Kaboul ,  s'empara  à  dif- 
férentes époques  de  ses  plus  riches  provinces;  le  Kachemir,  le  Pichavcr, 
le  Tchotch,  l'IIazareh,  le  Chikarpour  et  le  Moultan  avec  ses  dépendances, 
les  provinces  de  Leïa ,  de  Dera-Ismaïl-khan  et  Chikarpour  en  furent  de- 
tachés.  Les  khans  du  pays  de  Baikh ,  et  celui  du  Bcloutchistan  ainsi  que 
les  princes  du  Sindh  se  sont  soustraits  au  vasselage  du  Kaboul  et  dcvinronl 
entièrement  indcpcndans.  Selon  M.  Hamilton ,  l'Afghanistan  proprement 
dit  avec  les  autres  provinces  qui  forment  le  royaume  actuel  de  Kaboul , 
étaient  devenus  en  i8a6  le  partage  des  (ils  du  dernier  vizir  Kattih-khan, 
Celui  d'entre  eux  qui  était  gouverneur  du  Kachemir  paraissait  en  être  le 
véritable  souverain ,  tandis  que  le  chah  Mahmoud ,  détrôné  pour  la  se- 
conde fois,  s'étant  enfui  chez  sou  fds  Kamran  gouverneur  de  Herat,  paraît 
y  avoir  fondé  un  petit  royaume ,  misérable  reste  du  superbe  héritage  laissé 
en  1773  à  ses  successeurs  par  Ahmed-chah,  fondateur  de  cette  monar- 
chie. On  ne  sait  rien  sur  l'état  politique  actuel  du  Sedjistan  ;  il  est  pro- 
bable que  les  deux  princes  tributaires  du  roi  de  Kaboul  0!it  profité  de 
la  faiblesse  de  ce  royaume  poiu*  devenir  entièrement  indépendans.  Eu 
égard  à  toutes  ces  pertes  et  aux  dernières  nouvelles,  le  royaume  de  Ka- 
boul actuel  paraît  ne  plus  comprendre  que  l'Afghanistan  proprement  dit 
et  le  Sistan;  ce  dernier  n'est  tout  au  plus  que  tributaire.  L'Aîg'i^anislari 
est  subdivisé  en  provinces,  régies  par  «les  gouverneurs  ou  .tu/l/w.v;  plu- 
sieurs districts  relèvent  immédiatement  de  leurs  chefs,  qui  sont  jos  khans 
des  tribus  ù  demi  ou  enlièrcnicnt  nomades.  Nous  indiquerons  d.ins  le  ta- 
bleau ci-dessous  les  tribus  les  plus  nombreuses  :  elles  forment  une  jiartie 
trop  importante  de  la  population  de  ce  royaume  pour  pouvoir  être  entiè- 
rement négligées.  ■  =    -r      ,  _„,.j,. 

RÉGIOn.S    ET   l'nOTIHCBS.         ChEPS-LiIHX   des   PkOTIRCES,  ViM.E»   et   TrIBCI  Ma  PI.U8 

MKMARQVABI.ES. 

AFGHANISTAN. 

Kaboul Kaiuiui.  (Caboul);  Logarf  Sa/aîd-Kouh  an  pied  du  haut  pic  de 

ce  nom. 
LoOHMAlf Dir,  résidence  du  pin»  puissant  klian  des  Jousnjj/eï ;  Batchaour, 

siège  du  chef  des  Roluilar,  mélange  de  plusieurs  tribus  diffc- 

rentes. 
Dje;.ai.abad Djelnlâbtd.  Les  Kheïber,  tribu  nombreuse  de  Berdourani; 

ce  sont  de  terribles  voleurs. 
Gbasiiah Gli.iznah;  Sourmoul,  résidence  dn  chef  d'une  nombreuse  triliu 

de  GliiUJi. 
Sfvi Sivi  (Sevi).  Les  Kaken ,  tribu  afghane  très  nombreuse,      mini. 
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DESCRIPTION  DE  L'ASIE. 
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mcniiH  : 

}  luiil  li;  royniimc.  H  pr;  ni 
>|ii'i'ineiil  (lil  <'l  le  St'ijjislan 
9  imliirel».  Svs  principnux 
iriiatt  (Turiiiik)  grossi  por 
rihiil  de  sm  i-aim  qm^  pcn- 
I  c  A  r  o  »  (/  est  le  principal 

ejolto  dm»  le  lac  7,prrnli. 

AVBIXa  Depuis  1 8no, 
lahmoiid ,  ce  royaume 
c  l'anarchie.  Le  belii- 
>  la  conl'édt'ration  des 
iboul ,  s'empara  à  dif- 
ichcmir,  le  Picliavcr, 
ivcc  ses  dépendances, 
karpnur  en  furent  dc- 
doutchistan  ainsi  que 
u  Kaboul  et  dcvinroni 
ghanistan  proprement 
•ne  actuel  de  Kaboul , 
lier  vixir  Kattih-khan. 
ir  paraissait  en  être  le 
I ,  détrôné  pour  la  se- 
•neur  de  Herat ,  paraît 
niperbe  héritage  laissé 
iteur  de  cette  monar- 
Scdjistan  ;  il  est  pro- 
iiaboul  ont  profité  de 
lent  indépcndans.  Eu 
s,  le  royaume  de  Ka- 
nistan  prcprrnient  dit 
nitaire.  L'Aii{^'i^anislan 
eiirs  ou  Au/l/w.v;  plii- 
cfs,  qui  sont  los  khans 
diquerons  d.ins  le  ta- 
cs forment  une  partie 
ur  pouvoir  être  entiè- 
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i/<  au  pied  du  haut  pic  de 
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:  de  plusieurs  tribus  diffc- 

lombrcusc  de  Berdournni; 

^bef  d'une  nombreuse  trilin 

ic  très  nombreuse. 


KANDAHillI. 


Knndabiir;  Mrïmnuil ,  uhef-liru  de  I»  tribu  Durani  nommât 
Popa/sfi,  il  Ih(|ucIIc'  appartient  la  dyiiniitii'  ipii  ii  ri'gné  jusiiu'o 
CCS  jours.  Oui ifhessun ,  rlicr-lion  de  lu  tribu  des  Ùahiiktet 

FahHah Pa  rr  II  b  (Fiirrnb).  Lc^  fV/i/'/<^Vdans  Ippnjft  d'Okp,  cl  les  yVmii.ircM 

tribu  do  Dourani  d.ins  le  dintriit  lie   leur  nuin,  sunt  les  no- 
niadci  IcH  |ilu»  nuiiilirrux  do  cette  province. 

SISTAN  ou  SEDJISTAN. 
Soi.i.T.  DE  l)j(i.,w.ÀDÀu.  UJelalAbtd  (Jiouc\)MV.)\  KouUnomi  Rp<U>ar. 
Kii\N*T  i)'Ii,i,oi;m-imm.  MIoum-dar. 

Kaboul,  ville  de  médiocre  étendue,  bAtic  sur  les  bords  du  Kaboul,  an 
milieu  d'une  plaine  délicieuse,  bien  cultivée  et  très  peuplée ,  dont  la  beauté 
et  iii  fertilité  ont  été  célébrées  par  plusieurs  auteurs  de  la  Perse  et  de 
l'Inde.  Kaboul  est  environnée  d'un  mur  en  briques.  Le  Balla-Hissar , 
yti  sur  le  sommet  d'une  colline,  est  une  espèce  de  citadelle,  oîi  le  roi 
a  son  palais.  Ce  dernier  est  vaste  et  magnilique;  il  offre  trois  tours,  dont 
les  flèches  sont  dorées,  et  une  vaste  salle  soutenue  par  des  colonnes.  Une 
uiilre  citadelle  sert  de  prison  d'état  surtout  pour  les  princes  dti  sang.  Dans 
le  centre  de  la  ville  proprement  dite,  qui  est  entourée  de  murailles  et  de 
tours,  il  y  a  une  grande  place  et  quatre  vastes  bazars  à  deux  étages  et 
voûtés.  La  plupart  des  maisons  sont  en  bois;  le»  autres  sont  en  pierres  et 
en  terre.  Avant  les  troubles  qui  agitent  le  royaume,  on  accordait  8o,ooo 
liabilaiis  à  cette  ville,  où  se  trouve  une  colonie  «l'Arméniens.  Son  com- 
merce, naguère  si  florissant,  est  bien  déchu.  Kaboul  est  regardée  comme 
le  plus  grand  marché  aux  chevaux  de  tout  l'Afghanistan.  Sur  le  sommet 
d'une  des  collines  qui  environnent  cette  ville  on  admire  le  tombeau  de 
l'empereur  Baber,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique. 

Ghizitkr,  ville  très  déchue  de  ce  qu'elle  était  lorsque  les  sultans  Ghaz- 
nevides  y  siégeaient.  Tous  les  beaux  monumens  élevés  par  le  grand  prince 
Ma;iinoud,  ses  bains  magnifiques,  ses  superbes  mosquées,  ses  riches  pa- 
lais, SCS  beaux  et  nombreux  bazars  ont  disparu  depuis  long  temps.  De 
vastes  décombres  dans  les  environs,  deux  minarets  de  loo  pieds  de  haut, 
le  tombeau  de  Mahmoud  bâti  en  marbre  et  surmonté  d'une  coupole,  ceux 
(le  Bcloti-le-Sage  et  de  Hakim  sunai,  et  la  digue  de  Mahmoud,  sont  tout 
ce  qui  rappelle  In  splendeur  de  cette  ville,  qui  a  été  pendant  deux  siècles 
la  capitale  de  l'empire  des  Ghaznevides  et  une  des  plus  grandes  et  belles  ci- 
lés  de  l'Asie.  Le  grand  nombre  de  saints  personnages  qui  y  sont  enterrés 
l'ont  fait  nommer  par  les  mahoinéluns  la  seconde  Medinc  ;  plusieurs  mu- 
sulmans y  vont  encore  en  pèlerinage.  On  doit  ajouter  que,  malgré  sa  basse 
latitude,  Ghizneh  est  une  des  villes  les  plus  froides  de  l'Asie,  à  cause  de  la 
grande  élévation  du  sol  :.  ir  lequel  elle  est  bâtie.  Les  relations  les  plus 
récentes  ne  lui  accordent  q?ie  ;  ,5oo  maisons. 

Kandahar,  vi'lc  fortifiée,  tu  milieu  d'une  plaine  fertile  et  bien  cultivée 
qui  s'étend  entre  l'Urghendâb  et  le  Tarnak.  Bâtie  d'après  un  plan  régulier 
par  Nadir-chah,  dans  le  voisinage  de  l'ancienne,  avec  des  rues  bien  ali- 
gnées quoique  étroites,  Kandahar  est  une  des  plus  belles  villes  de  l'Asie. 
Ses  maisons  sont  en  briques  et  en  général  à  plusieurs  étages;  celles  des 
chefs  Duranis  qui ,  presque  tous,  y  ont  une  habitation ,  passent  même 
pour  être  élégantes.  Au  milieu  de  la  ville  se  trouve  une  vaste  rotonde  voû- 
tée nommée  Tchassou,  garnie  intérieurement  de  boutiques  et  à  laquelle 
aboutissent  les  quatre  rues  principales.  Le  ci-devant 7j«/«/>  royal,  Xi  mos- 
quée qui  est  voisine  et  le  tombeau  d Ahmed-chah  surmonté  d'une  belle 
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coupole  sont  avec  le  Tchnssoii  ses  ('diliccs  les  plus  rcmaicpinbles.  Kandii- 
linr  a  été  la  capitule  du  royaume  pendant  tout  le  règne  <rAlnnfd-ilin|i; 
elle  en  est  encore  la  première  place  pour  le  conniicrce  et  pour  le»  liilii  i 
cpics,  et  celle  oi'i  l'on  frappe  la  monnaie.  En  1809  on  portait  sa  popidatiun 
à  environ  100,000  âmes. 

Dans  le  Inhlvaii  (lu.t  divisioi»  adniinislratives .  iioti»  nviin»  (l<''jà  nommé  le^aiilrt'»  \illi'i 
lirinciiialrii  do  rAf|;liaiiistaii  ;  rumine  t'Ilc.t  n'urirtutt  rien  de  rtiuiur(|iial)lu ,  il  vst  iuiililu  de 
répéter  ici  leurs  nuins. 

Le  Si)  tan,  duul  la  pliis  (;raiide  partie  ne  coniitte  <|iiVn  désrrts  arides,  est  puMagi' 
entre  denx  prinrc» qui ,  avant  [>'»  di'iuieri  truubli'n ,  n'étaient  cpie  va.Haaux  et  quïli|ui'l'iils 
tributaires  du  rui  de  Kal)uul.  l.vn  deux  peliles  villes  de  Djri.Ai.ÀnAn  et  Ii.i.uiiMD*n,  i|iii 
en  sont  leiirt  eupitale»  re^ipectivu.i ,  n'unVenI  rien  de  remarquable;  le  sultan d'Illoiiiiulai 
e»l  beioutciie  d'uri^ine.  Le  Sislan  l'urina  jadis  le  patrimoine  léudal  de  Kustam,  l'ilei'culr 
peru..".  qui ,  n  en  rruire  les  érrivains  nationaux^  véeut  plusieurs  sièries,  et  servit  |it'n- 
ilant  lung-teinps  de  boulevard  à  l'Iran  runli-e  les  entreprises  des  peuples  duTouran 

Royaume  de  Herat  ou  du  Khorassan- Oriental. 

yOUnOW  ASTBOirOMIQirB.  Longitude  orientale.  Entre  58"  et  r>!i". 

Latitude  entre  "ST  et  3G". 

OOmiMB.  Au  nord,  le  Turkestan.  A  l't'.vr  et  au  .«//'/ le  royaume  de 
Kaboul.  A  \'uuest ,  le  royaume  de  Perse  ou  d'Iran. 

FUBUVXSa  Le  sol  de  ce  royaume  n'étant  qu'un  plateau  très  élevé  et 
peu  étendu,  presque  aucun  fleuve  ne  le  traverse  entièrement.  Seulement 
plusieurs  co'  rans  remarquables  y  ont  leurs  sources  et  en  arrosent  les 
frontières.  Les  principaux  fleuves  du  royaume  sont  :  riIinwFND  qui  se  renil 
dans  le  lac  Zerrah;  le  Dehas  qui  passe  par  Balkh  dans  le  Turkestan;  le 
Teojen  qui  se  jette  dans  la  mer  Caspienne. 

HXnsiOm  AUmmSTBATnrXB  et  TOVOOIL&VHXB.  Lors(|iie 
dernièrement  Mahmoud-cltah  fut  détrôné  par  le  gouverneur  du  Kochc- 
inir,  il  se  réfugia  à  Herat,  dont  son  fils  Kamran  était  gouverneur.  Il 
s'y  établit,  et  il  paraît  qu'aidé  par  les  troupes  du  roi  de  Perse,  dont  il 
implora  le  secours,  il  put  s'y  soutenir  contre  les  forces  des  rebelles.  On 
no  connaît  pas  la  division  administrative  de  ce  royaume,  mais  il  est  pro- 
bable qu'on  y  a  conservé  les  anciennes  divisions  indiquées  dans  le  tableau 
suivant. 

PaovincBS.  Chefs-Lieux,  Vim.ks  it  Lieux  i.i!s  i'LUs  nïMARquABLU. 

Herat..  .  .  Mi^kt,  Goroiidje ;  Oba. 

SiAHBAND.  Sialiband  (Siabbund);  Coura-Klian;  Knuroum-Khanct  Bililioud-Khan,  pe- 
tits liourgs  ou  gros  village»  uù  résident  trois  kli.ins  des  Eïmaks. 

))a]|Iam.  .  .  Un  m  in  m;  Dell  Sendji,-  Dell  Koundi  et  Tvliagliouii,  petits  bourgs  ou  gros 
villuges  où  l'ésident  des  kli,iiis  des  Hazarcli. 

Herat,  ville  fortifiée,  bâtie  au  milieu  d'une  superbe  vallée,  t?ès  peu- 
plée et  très  bien  cultivée;  elle  a  une  citadelle,  de  vastes  faubourgs  et 
environ  1 00,000  babitans  ,  se'  m  l'estimation  de  M.  Cliristie.  Ses  rues 
sont  étroites  et  irrégulières ,  et  ses  maisons  sont  bâties  en  briques.  Le 
palais  du  ci-devant  gouverneur  est  un  édifice  ordinaire,  mais  ses  jar- 
dins sont  superbes.  On  doit  encore  citer  la  mosquée  de  Gaïats-eddin-Mo- 
hnmmed-Sam ,  et  celle  qui  porte  le  nom  de  Mesdjid-Djouma  ou  mosquée 
principale ,  le  tombeau  de  Kodja- Abdallah- Ansaris  et  la  médressé  ou  col- 
U'ge  du  sultan  Hussein,  nommée  liaïkara.  Ce  Hussein  était  un  descendant 
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rcmaïqnnhlos.  Kandit- 
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us    ni!MARQUABI.M. 

Klian  et  Bihboud-Khan ,  pc- 

li.ins  des  Eïmaks. 
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perbe  vallée,  très  peu- 
le  vastes  faubourgs  et 
M.  Cliristie.  Ses  rues 
bâties  en  briques.  Le 
Jinaire,  mais  ses  jar- 
?  de  Gaïats-eddin-Mo- 
id-Djoiima  ou  mosquée 
t  et  la  niédressé  ou  col- 
in  était  un  descendant 
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do  Tamerinn  qui  résidait  h  Ut  rat  à  la  lin  du  xv"  siècle,  et  (pii  s'nequit  une 
•grande  réputation  par  la  protection  éclairée  qu'il  accorda  aux  lettre;». 
\  i»a  cour  fleurirent  le»  historien»  Mirkhond  et  Kliondeuiir,  le  poète  l)ja- 
nii,  etc.  Hernt  est  le  centre  d'un  grand  commerce,  et  ses  liibricpies  sont 
nombreuses  et  florissantes;  l'eau  de  rose  qu'on  y  prépare  est  plus  estimée 
même  que  celle  de  Chira/..  C'est  aussi  dans  cette  vil!e  qu'on  fiibrique  les 
lamcux  sabres  dits  de  Khorassan. 

I.ri  autres  ville.*  les  plus  l'emarqiinhlrs  du  royaume  sont  :  IUmiam  ,  ville  de  médiorru 
l'IiMidue,  rerniircpinlilo  par  le  voikinnKe  de  l'aDcienne  Uamiam  ,  eiilièremenl  abandonnée 
H  cunsistanl  eu  un  nombre  prodigieux  iVfjcni'ativni  failct  dans  le  ror,  Aboid-bazel  en 
compte  ia,ooo,  y  compris  eelles  de  hus  environs.  On  y  voit  eneore  deux  énormes  j/a/»i'.< 
de  5o  coudées  de  haut  représentant  un  honimv  et  une  l'emniv  ,  et  une  nuire  de  ifi  roii- 
(Im, qui  puroit  représenter  leur  fils;  ces  slalnes  adhèreni  à  la  mouta^ne  et  S(mt  posées 
dans  des  niches.  Os  imposantes  ruines,  (pie  M.  Ilamiltun  appelle  la  Tlièliri  de  l'Orient, 
iiiorileraieut  bien  que  des  voyageurs  intelligeus,en  lissent  le  but  d'un  voyage  archéologi- 
que. (iouBounJit ,  petite  ville  importante  par  le»  eaux  ihcrniales  et  les  mines  de  fer  et  de 
|iloml)  qu'on  exploite  dans  son  voisinage;  Ob*  ,  por  ses  beaux  bains  minéraux  et  par  ses 
oarrières  de  marbre.  Voyez  le  tableau  de»  division»  admiuiitratives  pour  le»  outre»  lieux 
les  plus  remarquahlcs,  ,        ;,       t  . 

Confédération  des  Beloutchi. 

VOtirXOV  ABTAOïrOMZQITB.  Longitude  orientale  entre  58°  et  67°, 
en  no  comptant  pas  le  district  isolé  de  Harrand-Daïel  sur  l'Indus.  Latitude 
entre  a  5°  et  3o°. 

OOVran.  Au  nord,  le  royaume  de  Kaboul.  A  Yest ,  les  possessions 
1  <  Randjit-Singh  dans  la  coniëdération  de^  Seikhs  et  la  principauté  du 
Sindh.  Au  sud,  le  golfe  d'Oman.  A  {'ouest,  le  royaume  de  Perse. 

FLBUTXB.  Cette  contrée,  malgré  sa  vaste  étendue,  n'est  arrosée  par 
aucun  fleuve  dont  le  cours  soit  bien  long,  car  I'Inous  ne  baigne  cfue  le 
district  de  Harraiid-Laïcl  qui  est  une  fraction  de  son  territoire  séparée 
entièrement  de  la  mas,'<c  principale.  Presque  tous  ses  fleuves  sont  à  sec 
pendant  les  chaleurs  de  k'été. 

Les  principaux  courans  qui  s';  rendent  dans  le  golfe  u'Omak  sont  : 
Le  NouooR,  qui  descend  lu  plateau  du  Mekran  occidental,  et  passe  par  Kassar- 
kand,  et  Gouttar. 

Le  DousT ,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  du  Beloulcbistan ,  en  supposant  que  le  Ehadak 
(Rudur)  forme  la  partie  supérieure  de  son  cours.  Ce  fleuve  alors  aurait  sa  soin'cc  dans  le  pla- 
teau du  désert  du  Sedjeslan  et  traverserait  du  nord  au  sud  toute  la  vaste  province  du  Mekran. 
Le  PouBAiiY,  qui  descend  du  plateau  du  DJalanuan,  et  traverse  la  petite  province 
de  Luz  en  passant  par  Bêla. 

Parmi  les  ileuves  qui  n'airivent  pas  à  la  mer,  nous  citerons  le  Nari,  qui  passe  par 
Bagh ,  et  reçoit  le  Koihi,  qui  baigne  Gandâwâ  et  Dàdar  ;  il  porait  être  le  plus  considé- 
rable de  tous  les  courans  de  cette  espèce. 

BITI8IOHB  ABMIiniTnATnrXS  et  TOVOORAFRXB.  Le  Belou- 
tchistan  (Baloochistan),  ainsi  nommé  à  cause  des  Beloutchi  qui  sont  la  nation 
dominante  et  forment  la  plus  grande  partie  de  sa  population ,  n'est  à  propre- 
ment parler  qu'une  confédération  composée  de  plusieurs  petits  territoires, 
dont  les  chefs  reconnaissent  la  suprématie  de  celui  qui  réside  à  Kelat.  Ce 
dernier  lui-même  était  vassal  du  roi  de  Kaboul  et  n'est  devenu  tout-à-fait 
indépendant  que  dans  ces  derniers  temps.  Après  la  mort  de  l'habile  et 
brave  Nassir  khan,  arrivée  en  1795,  les  scrdars  ou  khans  les  plus  j)uis- 
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sans,  profitant  de  la  faiblesse  de  son  successeur  Mahmoud,  se  déroberont 
à  son  autorité;  quelques-uns  ne  la  reconnaissent  plus  que  de  nom;  d'au- 
tres peuvent  même  être  regardés  comme  tout-à-fait  indépendans.  Toute 
la  confédération  est  partagée  dans  les  six  provinces  suivantes ,  subdivisée 
chacune  en  plusieurs  districts  dépendant  immédiatement  des  serdars  ou 
chefs.  Le  territoire  qui  appartient  immédiatement  au  khan  Mahmoud 
n'embrassait  en  iSaS  que  le  district  de  Kelat  et  la  partie  septentrionale  de 
la  province  de  Saravan,  la  partie  basse  du  Katch-Gandâvâ  et  le  district  de 
Harrand-Dnïel. 

Provinces.  Chefs-Lieux,  Villes  et  Lieux  tss  plus  remarquables 

S/kRAVAir Ket.at;  Kharau,  sipgc  d'un  sir4nr  puissaut;  Kvouth  (le  Qiuda  ?  àe\i 

carte  de  Macartncy)  dans  le  district  le  plus  septentrional  de  la  Con- 
fédération. 

Katch-Uandàvà.  .  Gandâvâ  qu'on  dit  être  aussi  grande  que  Kelat,  mais  mieux  Mile 
(Cnteli-Gundava).  et  mieux  entretenue;  c'est  la  résidence  du  klian  pendant  l'iiirer; 
Dadouri  Harmnd  (Hurrund),  chef-lieu  du  district  fertile  de  ce  nom 
qui  s'étend  le  long  de  l'Indns. 

DjHALAVAH Zouri,  on  lui  accorde  a  à  3,000  maisons.  A'/i02(/ar,  siège  d'un  sirdar. 

Lous.  B  c  1  a  ;  Lejrarie. 

Mekrax Kc  dj  è;  on  lui  accordeprès  de  3,ono  maisons;  A'ou^^ourAoïin^,  cliof- 

lieu  du  district  de  ce  nom.  La  plus  grande  partie  de  cette  Tasic 
prorince  ne  consiste  qu'en  horribles  déserts. 

KouiiiSTAN Poulira,  siège  du  chef  des  Oitrahhi,  tribu  de  Beloutchi;  c'est  un 

des  sirdarsles  plus  puissans;  on  peut  le  regarder  comme  tont-à-fait 
indépendant.  Sourhoud ,  près  de  riches  mines  de  fer  et  de  cuirrc. 

Kelat,  située  sur  une  hauteur  et  sur  le  dos  même  d'un  plateau  très 
élevé ,  au  milieu  d'un  territoire  très  bien  cultivé,  mais  dont  le  climat  est 
très  froid.  Kelat  est  défendue  par  un  mur  de  terre  flanqué  de  ba.stions. 
Sur  le  sommet  de  la  partie  la  plus  élevée  se  trouve  le  palais  du  khan,  qui 
y  réside  pendant  l'été.  On  compte  dans  la  ville  près  de  2,5oo  maisons  et 
presque  la  moitié  de  ce  nombre  dans  les  faubourgs.  Elles  sont  en  briques 
à  moitié  cuites  et  en  charpente,  le  tout  enduit  de  mortier  de  terre.  Le 
bazar  est  vaste  et  bien  garni  de  marchandises  de  toute  espèce  ;  mais  le 
commerce  a  beaucoup  diminué  depuis  qu'un  grand  nombre  des  Hindous 
qui  l'exerçaient  sont  allé  s'établir  à  Kouratchi  dans  la  principauté  du 
Sindh.  Néanmoins  celte  ville  est  toujours  la  plus  marchande  de  toute  la 
confédération. 


TURKESTAN. 


VO8ITION  ASTAOSTOm^ra.  Longitude  orientale ,enite  l^'j"  al  %o°. 
Latitude,  entre  36»  et  5i°- 

GOXVTKWS.  Au  nord,  les  territoires  <les  Kirghiz  vassaux  de  l'empire 
Russe.  A  Yest,  le  Thian-chan-pelou ,  le  Thian-chan-nan-lnu  et  le  Baltistan, 
pays  compris  dans  l'empire  Chinois.  Au  sud ,  la  partie  de  l'Inde  dépen- 
dante de  la  confédération  de  Seikhs  et  du  royaume  de  Kaboul ,  ensuite 
l'Afghanistan  compris  dans  ce  dernier  et  le  royaume  de  Perse.  A  Vouest, 
la  mer  Caspienne  et  le  territoire  des  Kirghiz  de  la  Petite-Horde,  vassaux 
de  l'empire  Russe. 

ronTYZS.  On  connaît  encore  très  imparfaitement  le  cours  des  fleuves 
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do  cette  vaste  région;  ils  aboutissent  tous  à  des  lacs  intérieurs,  dont  les 
deux  plus  grands  ont  le  titre  de  mers. 

U:\us  la  MER  d'ARAL  se  rundeut  : 

L'Amou-Daria  ,  dit  aussi  Djiuovn,  formé,  selon  M.  de  Meyendorf ,  par  la  jonction 
(lu  Zuub-Ab,  Dehvazbb  ou  Wahrh  avec  la  rivièie  de  I'adahichan  qui  descendent 
lies  hautes  Alpes  du  Belour.  La  branche  principale  paraît  être  le  Zour-Ad  qui  passe 
par  Ucrvazeh.  Tons  ses  affluens  connus  sont  peu  considérables.  Le  plus  inipurlant  parait 
itiele  Kafer-nihan,  qui  traverse  les  khaoats  de  Ramide  et  de  Hissar.  L'Aniou  passe 
|)arTermedz,Tchaidjon,  Khiva,  et,  après  s'itre  divisé  en  deux  bras,  il  se  jette  dans 
la  mer  d'Aral.  Le  prétendu  affluent  de  l'Aniou  qui  passe  pc.r  Suniarcande  et  par  Bon- 
kliara  est,  selon  M.  de  Mejeudoif,  une  rivière  enliiieinenl  indépendante  de  ce  fleuve, 
qui  est  la  plus  grande  de  toute  celte  contrée.  Dans  le  khauat  de  Khiva,  ses  eaux  répar- 
lifs entre  un  grand  nombre  de  canaux  rendent  très  fertile  le  territoire  (|u'elles  parcourent. 
Le  Sir-Daria  ou  Sibouh  est  le  second  fleuve  du  Turkeslan.  Selon  les  reuseignemeus 
i|ue  nous  de\ons  à  l'obligeance  de  M.  Klaprolh  la  partie  supérieure  de  son  cours  porte  le 
nom  de  Narym;  sa  source  est  dans  les  hautes  Alpes  des  Thian  elian  m  Monts  Célestes, 
au  sud  de  l'angle  sud-ouest  du  lac  Temiiurlou-uoor  on  Issi-koiil,  dans  le  pays  des  Kir- 
khiz  montagnards  soumis  à  l'empire  Chinois.  Le  Narym  a  des  afOueus  considérables.  A 
environ  loo  lieues  au-dessus  de  son  embouchure,  dans  la  nier  d'Aral,  le  Kouwaii  s'en 
déiache.  Cette  branche,  dans  le  milieu  de  son  cours,  se  parlage  elle  aussi  en  cinq  ru- 
nicau.x  ;  ils  se  réunissent  ensuite,  et  un  peu  plus  bas  ils  forment  un  grand  nombre  de  lacs 
Je  diverses  grandeurs.  Selon  M.  de  Meyendorf,  le  Sir,  à  peu  de  distance  de  son  cmbou- 
ohure,  se  rejoint  au  Kouwau  par  un  petit  ruisseau.  Ls  Sir  baigne  Kodjeii'l,  Tounkaf  et 
Otrar  ;  il  passe  peu  loin  au  nord  de  Khokand ,  et  à  quelques  milles  à  l'ouest  de  Tachkeud. 
Les  principaux,  fleuves  qui  entrent  dans  les  LACS  de  moindre  étendue  sont  : 

Le  Sara-soc  ,  qui  traverse  le  pays  des  Kirghiz  de  la  Grande  Horde  et  se  jette  dans  le 
lac  Teles-koul. 

Le  TcHoui,  qui  vient  de  la  Dzoungarie  dans  l'empire  Chinois;  il  sort  du  lac  /«i- 
koul,  entre  dans  le  Turkeslan;  traverse  dans  cette  contrée  le  territoire  des  Kirghiz  de 
la  Moyenne  Horde  et  de  la  Grande,  et  se  jette  dans  le  lac  Kaban-Koulak  ou  Uei-lekoiil. 

Le  KouwA»,  ainsi  nommé  à  Samarcande;  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours  il 
prend  le  nom  Zer  Afcu&h  dans  les  environs  de  Boukhara  ;  c'est  peut-être  le  Sogd  des  an- 
ciens géographes  ;  au  lieu  de  se  jeter  dans  l'Amou ,  comme  on  le  représente  encore  sur 
toutes  les  cartes  et  dans  les  géographies ,  ce  fleuve  entre  dans  le  lac  de  Kara-koul ,  après 
avoir  traversé  la  plus  belle  partie  du  khanat  de  Boukhara;  il  prend  sa  source  dans  nue  des 
branches  du  Belour,  au-dessus  de  Faui. 

U  rivière  de  Karchi  (Kachka  ou  Chersebz),  dont  le  cours  est  très  borné  en  com- 
paraison des  fleuves  précédcns ,  traverse  le  florissaut  khauat  de  Chersebz  et  partie  de 
celui  de  Boukhara,  où  il  parait  se  perdre  dans  un  lac  ou  bien  au  milieu  des  sables.  Il 
passe  près  de»  villes  de  Chersebz  et  de  Karchi;  au-dessus  de  cette  dernière  il  prend  le 
flom  de  Kachka. 

HZ&IOXOH.  La  presque  totalité  des  habitans  se  compose  de  mahomé- 
tans  sunnites.  Les  habitans  du  pays  de  Dervazeh  sont  idolâtres.  l\  y  a  en 
outre  quelques  milliers  de  Juifs  et  un  nombre  encore  moindre  d'individus 
qui  professent  d'autres  religions. 

•OVTXaiîEiaESIT.  Il  est  plus  ou  moins  despotique  dans  presque 
tous  les  khanats;  mais  la  rigueur  de  l'arbitraire  y  est  adoucie  par  l'in- 
fluence de  la  religion ,  et  par  les  habitudes  nomades  d'un  grand  nombre 
de  leurs  habitans. 

UrSVSTRIX.  Les  habitans  du  khanat  de  Boukhara  se  distinguent  sur 
tous  leurs  voisins  par  leur  industrie  et  par  les  belles  étoffes  de  coton ,  de 
soie  ,  par  les  bonnets ,  les  papiers  et  autres  articles  qu'ils  savent  fabriquer. 
Ou  peut  dire  en  général  que  dans  toutes  les  grandes  villes  des  khanats 
entre  lesquels  le  Turkeslan  est  partagé,  l'industrie  est  assez  florissante,  et 
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que  la  plupart  de  leurs  nombreux  liabitans  s'adonnentà  l'agriculture;  plu- 
sieurs  cantons  même  sont  si  b'on  cultivés  qu'ils  ressemblent  à  des  jardins. 
Dans  ces  contrées ,  que  bien  -es  géographes  représentent  encore  connue 
des  déserts  stériles ,  les  canaux  d'arrosement  sont  aussi  multipliés  que 
dans  les  parties  les  mieux  cultivées  du  royaume  Lombard-Vénitien.  L'édu- 
cation du  bétail,  et  le  pillage  sont  les  principaux  moyens  de  subsistance  des 
peuples  entièrement  nomades. 

OOmn&OX.  Peu  de  nations  sont  plus  adonnées  au  commerce  que 
les  Boukhares.  Ils  mettent  autant  d'intelligence  et  d'activité  dans  leurs  opé- 
rations commerciales  que  de  parcimonie  dans  leur  manière  de  vivre.  Les 
marchands  boukhares  parcourent  toute  l'Asie  pour  se  livrera  leur  trallc; 
'aussi  ont-ils'  formé  de  nombreuses  colonies  en  Chine,  en  Russie  :t 
dans  les  états  limitrophes  du  Turkestan.  Ils  font  leurs  plus  importantes 
affaires  avec  la  Russie  par  Orcnbourg  ;  viennent  ensuite  celles  avec  la 
Chine,  par  Kachgar ,  avec  Kaboul,  par  Balkh,  et  avec  l'Indç,  par  Kach- 
niir.  Leur  commerce  avec  les  autres  contrées  est  moins  important.  Les 
principaux  articles  d'EXPORTATioN  sont  :  coton ,  coton  fdé ,  toiles  et  étoffes 
de  coton ,  bonnets ,  étoffes  de  soie ,  chevaux,  turquoises,  lapis-lazuli ,  peaux 
de  reuards,  peaux  d'agneaux  avortés,  fruits  secs,  pistaches,  semences  de 
vers  à  soie,  or  en  poudre.  Les  principaux  articles  d'iMPORTATioir  sont  : 
thé,  étoffes  de  soie , rhubarbe ,  porcelaine  et  autres  articles  de  l'empire 
Chinois;  indigo  ,  châles  de  Kachemir,  étoffes  de  soie  et  de  colon  de 
rinde;  en  outre  plusieurs  articles  produits  du  sol  et  des  fabriques  des 
royaumes  de  Kaboul  et  de  Perse ,  et  surtout  de  l'empire  de  Russie.  La 

tilus  grande  partie  de  ces  marchandises  est  exportée  vers  les  pays  avec 
esquels  les  Boukhares  ont  des  relations  commerciales  et  auxquels  elles 
conviennent.  Les  féroces  Kirghiz  et  plusieurs  tribus  de  Turkomans  font 
de  temps  immémorial  l'abominable  commerce  des  esclaves.  Les  villes  les 
plus  commerçantes  sont  :  Boukhara,  Khokand,  Tachkend,  Balkh,  Nou- 
velle-Ourghandj  et  Khiva. 

mTtËXmS  VOUTZ^VS  et  TOPOOBAraZE.  Le  Turkestan  depuis 
long-temps  n'est  plus  soumis  au  même  souverain  ;  mais  il  est  partagé  en  un 
grand  nombre  d'états ,  dont  l'étendue  et  la  population  sont  très  différentes. 
Le  khanat  de  Boukhara  et  ensuite  ceux  dé  Khiva  et  de  Khokand  sont  ac- 
tuellement les  puissances  prépondérantes  de  cette  contrée.  Viennent  en- 
suite les  khanats  de  Uissar ,  de  Badakhchan ,  de  Chersebz,  de  Khoulm 
et  de  Balkh,  et  les  autres  que  nous  indiquons  ci -dessous  d'après  les  rela- 
tions les  plus  récentes. 

Khanat  de  Boukhara.  C'est  le  plus  riche,  le  plus  peuplé  et  le  plus  puissant. 
Il  comprend  les  plus  belles  contrées  du  Turkestan;  mais  sa  partie  cultivée  occupe  à  peiae 
le  dixième  de  sa  surface  qui  consiste  en  vastes  déserts. 

Boukhara,  grande  ville,  bâtie  au  milieu  d'une  plaine  très  bien  cultivée  et  traverser 
par  un  grand  canal  dérivé  du  Zer-Afchan,  est  la  capitale  de  cet  état,  et  la  résidence  ur 
dinaire  du  khan.  Peu  de  villes  répondent  plus  mal  que  Boukhara  à  l'impression  agréablu 
produite  par  son  extérieur;  car, à  l'exception  des  bains,  des  mosquées  et  des  médresscs, 
on  ne  voit  que  des  maisons  en  terre  de  couleur  grisâtre ,  entassées  sans  ordre  et  formant 
des  rues  étroites ,  tortueuses ,  sales  et  tracées  au  hasard.  Ces  maisons ,  qui  ont  leurs  façades 
sur  des  cours,  n'offrent  du  côté  des  rues  que  des  murs  uniformes,  sans  fenêtres,  sans 
rien  qui  puisse  fixer  l'attention  ou  récréer  les  regards  des  pa.ssan$.  Un  mur  en  terre,  de 
4  toises  de  haut,  flanqué  de  tours  rondes  avec  des  bastions ,  environne  celte  ville.  La  popu- 
lation de  Boukhara  parait  s'élever  au-dessus  de  80,000  âmes;  dans  ce  nombre  près  des  Iruis 
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misons ,  qui  ont  leurs  façades 
formes,  sans  fenêtres,  sans 
assans.  Un  mur  en  terre,  de 
ivironne  celte  ville.  La  popii- 
lans  ce  nombre  prés  des  trois 
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(jiiarts  4)U  près  de  60,000  sontTadjiks;  le  reste  se  compose  d'Ouzbcks  qui  sont  la  nation 
dominante;  de  Juifs,  qui  sont  ici  plus  nombreux  que  dans  aucune  autre  ville  de  l'Asie- 
Ceiitnile  ;  de  Turks ,  d'Afghans ,  de  Kalmouks  et  d'autres  peuples  beaucoup  moins  nom- 
breux. L'édifice  le  plus  remarquable  de  Boukhara  est  VArk  ou  le  palais  du  khan  ;  on  ledit 
bàii  dans  le  ix"  siècle  ;  il  est  sur  une  éminence  et  entouré  d'uu  mur ,  haut  de  10  toises; 
il  n'a  (lu'une  seule  porte  d'entrée.  On  doit  citer  immédiatement  après  le  minaret  de  lUif 
ghharnb,  rpgardé  comme  le  monument  le  plus  beau  sous  le  rapport  de  l'architecture;  il 
ressemble  à  une  grande  colonne.  Viennent  ensuite  quelques-unes  des  36o  mosquées  que 
romple  Boukhara  et  plusieurs  des  60  médressés  (collèges)  construites  ordinairement  vis-à-vis 
les  mosquées  ;  celle  de  Kokaltach  est  regardée  comme  la  plus  grande;  sa  partie  nommée  Rl- 
nassar-EllcIii  a  été  bâtie  aux  frais  de  Catherine  II.  Enfin  le  caravansérail  d' Abdiillali- 
Djaiisaraïi[m  est  le  plus  grand  édifice  de  ce  genre  ;  et  dans  les  environs  immédiats  de  Bou- 
khara le  médressé,  le  couvent  el  le  cimetière  de  Tcheharhekr,  réputé  le  plus  bel  édifice  decette 
métropole.  Boukhara  a  un  grand  nombre  de  fabriques  et  de  manufactures  et  son  commerce 
est  très  étendu  ,  étant  pour  ainsi  dire  le  rendez-vous  de  tontes  les  nations  commerçantes 
lie  l'Asie.  On  doit  ajouter  que ,  quoique  cette  ville  ne  soit  plus  ce  qu'elle  était  sous  la 
dynastie  des  Samanides  (de  896  a  998),  elle  est  encore  un  des  principaux  foyers  de  lu- 
mières pour  tous  les  peuples  maliométans,  qui  envoient  de  l'extrémité  de  l'Asie  leurs 
enfaus  étudier  dans  ses  écoles  célèbres  la  théologie  maliométane  et  la  médecine;  M.  de 
Meyendorf  porte  le  nombre  des  étudians  el  des  écoliers  de  cette  ville  à  environ  10,000. 

Les  autres  villes  du  khanal  les  plus  importantes  sont  :  Sauarkaho  ou  Samarcarob, 
sur  le  Kouwan ,  grande  ville,  autrefois  florissante  et  capitale  du  vaste  empire  de  Tamerlan. 
Ou  sait  que  ce  conquérant  voulant  la  rendre  la  première  ville  du  monde,  y  amena  de 
Imites  les  contrées  de  l'Asie  les  artisans  les  plus  habiles  avec  les  objets  les  plus  précieux. 
Clavijo,  qui  la  visita  à  cette  époque,  porte  leur  nombre  à  1 5o,ooo  et  dit  qu'elle  n'était  pas 
plus  grande  que  Séville ,  mais  lieaucoup  plus  peuplée  et  avait  des  faubourgs  immenses 
avec  de  grands  jardins  «l  des  vignobles.  Quoique  très  déchue  de  sa  grande  splendeur  elle 
est  encore  très  importante  par  ses  fabriques  de  papier  de  soie,  par  ses  étofles  de  soie  el  de 
i  'on,  par  son  commerce  et  par  ses  écoles  mahométanes,  rivales  de  celles  de  Boukhara. 
S  '  >(■  -echerche  en  vain  jusqu'aux  traces  de  Vobservatoire  d'Olougbey,  on  y  admire 
'  :  ;  tombeau  de  Timoitr;  il  est  en  jaspe.  Un  voyageur  récent  n'accorde  qu'environ 
,.'  ■■  •  labilans  à  celte  ancienne  métropole  du  Turkestan.  Karchi  ou  Nakhcbeb,  non 
I  -a  uu  Karchi ,  ville  industrieuse  et  commerçante  à  laquelle  on  donne  40,000  âmes. 
Kara-koui,  ,  près  de  l'emliouchure  du  Zer-Afchaz  dans  le  lac  de  Kara-koul  ;  ou  estime  sa 
population  à  3o,ooo  âmes.  Viennent  ensuite  :  TcHARACHTcut ,  Ouratepeh,  etc. ,  etc. 

Khanal  de  Chersebz,  enclavé  dans  le  territoire  de  celui  de  Boukhara,  dont 
il  a  été  détaché  en  17 5i.  C'est  un  des  plus  peuplés  et  des  plus  fertiles.  Cbkrsebz  ou 
Chebri-sebz,  est  la  résidence  du  khan. 

Khanal  de  U  i  s  s  a  r  ,  au  sud  de  ceux  de  Ramid  el  de  Boukhara.  C'est  un  des  plus 
puissans  et  le  plus  riche  de  tous  après  ceux  de  Boukhara  el  de  Khokand.  Hissar  ,  à  quel- 
ques milles  de  la  rive  gauche  du  Saridjouï  ou  Kafer-nihan ,  en  est  la  capitale  ;  on  lui 
accorde  3,ooo  maisons.  Dbïnaou  est  la  seconde  ville  du  khanal. 

K  h  a  n  a  t  d'A  n  k  o  ï ,  vers  la  frontière  méridionale  et  au  nord-ouest  de  Balkh.  Akkoï  , 
ville  qu'on  dit  contenir  4,000  maisons,  en  est  la  capitale. 

Khanal  de  Me  ï  marne  h,  au  sud  d'Ankoï.  Meïmameh  ou  Meïmeud,  ville  d'en- 
viron 1,000  maisons,  en  est  la  capitale. 

Khanat  de  Balkh,  au  sud-est  d'Ankcï,  autrefois  très  puissant,  et  maintenant 
un  des  plus  faibles  cl  des  moins  étendus.  Balkh  ,  une  des  villes  les  plus  anciennes  de  l'Asie, 
jadis  des  plus  grandes  et  des  plus  populeuses ,  mais  dont  la  population  est  aujourd'hui  ré- 
duite ,  à  ce  qu'on  dit,  à  environ  10,000  habitans;  elle  possède  encore  quelques  manufac- 
tiu-es  et  fait  un  commerce  assez  étendu.  Balkh  fut  dès  la  plus  haute  antiquité  la  capitale 
d'un  royaume  qui  se  forma  sur  les  bords  de  l'Oxus,  et  devint  plus  lard,  sous  le  nom  de 
Bactra,  la  résidence  des  rois  de  la  Bactriane.  Balkh  rivalisait  alors  avec  Ninive,  Baby- 
lone  elSeleucie,  servant  d'intermédiaire  pour  les  communications  qui  avaient  lieu  entre 
la  Chine  cl  l'Inde  d'une  part,  cl  les  pays  riverains  de  la  mer  Caspienne,  de  la  mer  Noire 
et  de  la  mer  Méditerranée.  Sa  position  sur  l'Oxus,  fleuve  qui  parall  avoir  été  jadis  en 
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commuuication  avec  la  mer  Caspieiiiiu,  fflvniisait  siiigulicrement  les  entrepriites  de  ses 
■nai'cliautb.  Il  imrait  que  de  plus  cette  \ille  douua  iiaissaiice  à  Zoroastre,  et  que  dans  ses 
laui'it  s'éleva  le  premier  temple  e'rigii  au  culte  du  feu.  Tout  port'?  à  croire  que  dans  res 
temps  reculés  Baikh  était  un  foyer  du  civilisation ,  l'eutrepôt  du  commerce  de  l'Asie  Cen- 
trale, l'unneau  qui  uuissait  les  peuples  de  l'Orient  avec  ceux  de  l'Occident. 

Khanat  de  K  h  oui  m.  C'est  le  plus  puissant  de  tous  ceux  du  Turkestan  méri- 
dional. Il  s'éleud  depuis  l'Hiiidou-koli  jusqu'à  l'Amoii ,  et  il  parait  exercer  une  grande 
inQuence  politique  sur  le  khuuat  de  Koimdouz.  KaonLut,  sur  le  Klioulm ,  grande  ville, 
à  laquelle  M.  Elphiusloue  accorde_8,oo<>  maisons,  est  la  capitale  de  cet  éiat,  dont  le  suii- 
veraiu  preud  le  titiu  A'alalik. 

Khanat  de  Kouudouz,à  l'est  du  précédent  ;  les  dernières  notices  le  représen- 
tent comme  vassal  de  celui  de  Klioulm.  Kounoouû,  au  milieu  d'une  plaine  très  pen|ilce 
et  très  bien  cultivée  en  est  la  capitule  ;  ou  dit  qu'elle  est  plus  grande  (|ue  Khoulm. 

Khanat  de  Talikhan.  Talikhan,  sur  le  Furkhar,  est  le  siège  de  khan,  qui, 
à  la  tête  de  ses  belliqueux  Ouzbeks ,  fait  souvent  des  incursions  sur  le  territoire  de  ses 
voisins. 

Nous  rappellerons  que  les  six  derniers  khanats,  que  nous  venons  de  nommer,  étaient 
il  y  a  quelques  années  vassaux  du  ro)aumede  Kaboul. 

Khanat  de  Badakbchau,  à  l'est  de  celui  de  Talikhan.  C'est  un  des  plus  ri- 
ches et  dos  plus  puissans.  Bauakuchah,  l'aucieniie  capitale  ,  est  une  grande'ville,  sur  le 
Kukcha;  actuellement  le  khan  réside  à  Feïzabau,  ville  de  médiocre  étendue,  située  sur 
la  même  rivière.  Dans  ses  environs  se  trouvent  de  riches  mines  de  rubis. 

Khanat  de  Dervazeh,  au  nord  du  précédent.  Dervazeu ,  sur  le  Dervazeli , 
est  le  siège  du  khan,  qui  prétend  descendre  d'Alexandre-le-Grand;  prétention  qui  est 
reconnue,  à  ce  qu'on  dit,  par  les  princes  voisins. 

Khanat  de  Koulab,  au  nord  de  celui  de  Badakhchau.  Koulad  ,  ville  à  laquelle 
M.  de  Meyeudorf  accorde  3,ooo  maisons ,  en  est  la  capitale. 

Khanat  d'Abi-Gherm,  situé  au  nord  du  précédent.  Abi-oukrm  est  la  rési- 
dence du  khan,  souvent  en  guerre  avec  celui  de  Uissar. 

Khanat  de  Ramid,  à  l'ouest  du  précédent.  Ramid,  ville  assez  considérable,  en 
est  la  capitale. 

Pays  de  Ghaltcha,  nommé  aussi  Karateghin.  Il  est  habité  par  des  monta- 
gnards pauvres  et  agriculteurs,  qui  professent  le  mahométisme  et  qui  paraissent  être  gou- 
vernés par  plusieurs  chefs.  Matcha  et  Igkau  semblent  être  leurs  villes  principales. 

Le  K  a  f  e  r  i  s  t  a  n ,  qui ,  eu  égard  à  sa  position ,  devrait  former  partie  de  l'Inde  puis- 
qu'il appartient  à  la  partie  supérieure  du  bassin  de  l'Iudus.  Ses  habitans  sont  idolâtres, 
ce  qui  lui  a  valu  le  nom  sous  lequel  il  est  connu ,  et  qui  signifie  le  pays  des  infidèles. 
Ces  montagnards ,  connus  aussi  sous  le  nom  de  Siah-poachi,  et  remarquables  parleur 
beauté  et  par  leurs  usages ,  sont  partagés  en  plusieurs  tribus  indépendantes ,  régies  pur 
leurs  chefs  respectifs.  Kamotchi,  gros  village  de  5oo  maisons,  |iarait  être  le  lieu  le  plus 
considérable  de  ce  peuple  intéressant. 

Khanat  de  Khokand.  C'est  le  deuxième  état  du  Turkestan  pour  la  population 
et  le  troisième  pour  l'étendue.  Depuis  i8o5  il  a  réuni  le  khanat  de  Tachkeud,  et  de- 
puis i8i5  celui  de  Turkestan.  Khukahd  eu  KnoKUAir,  située  sur  un  |)etit  affluent  et  à 
quelques  milles  de  la  rive  gauche  du  Sir-Daria  est  la  capitale.  C'est  une  ville  iudustrieuse 
et  commentante,  qu'on  dit  être  aussi  graude  que  Boukhara;  peut-être  sa  population 
s'élève-t-elle  à  6o,oou  âmes.  Le  château  du  khau  est  sa  seule  fortification.  Les  trois  ba- 
zars en  pierre ,  les  vastes  écuries  du  khan ,  bâties  en  briques ,  sont ,  avec  son  cliàteau  et 
queiquei  mosquées ,  les  édifices  les  plus  remarquables.  Toutes  lus  maisons  sont  en  terre. 
Les  autres  villes  du  khanat  les  plus  importantes  sont  :  Marghalah  et  Kuodjïmo  ,  qui  selon 
IMM.  de  Meyeudorf  et  Nazarov  sont  aussi  grandes  que  Khokand.  Kodjaud  est  situé' sur  le 
Sir>Daria,  ainsi  que  Ouratoupa  ,  qu'on  dit  être  graude  et  très  peuplée.  Tacukemd  ,  sur  des 
canaux  dérivés  du  Tchirtchik,  ville  raarchaude,  mais  peu  industrieuse,  jadis  capitale  dti 
khanat  de  ce  nom;  on  lui  accorde  au  moins  3,oou  maisons.  Turkestan,  jadis  florissante 
lorsqu'elle  était  la  .apitale  du  khanat  de  ce  nom  ;  on  dit  qu'elle  ne  contient  aujourd'hui 
qti'uii  millier  de  maisons  en  terre.  ,  , 
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I.ePays  dcsKirgliiz  de  In  grande  Horde,  qui  parait  occuper  une  grande 
lartie  du  Turkeslan  moyen  et  .septentrional  depuis  les  environs  de  la  mer  d'Aral  et  de 
la  mer  Caspienne  (  vers  Mang-kiclilak)  jus(|u'au  lac  Issi-koul ,  dans  l'empire  Chinoi.s. 
Ils  se  nomment  eux-mi^mes  Kaissak  0:1  Kasn/,- ,  et  la  plupart  sont  de  redoutables  voleurs. 
ils  n'ont  point  de  chef  suprême  :  ils  sont  sous  la  dépendance  de  divers  sultans ,  dont  quel- 
(|ues-uns  se  mettent  lantôl  sous  la  protection  de  la  Russie ,  tantôt  sous  celle  de  la  (Uiine, 
alln  d'eu  obtenir  des  présens.  Leur  vaste  territoire  est  traversé  par  le  Sara-sou  et  le  Tciiouï. 
H  paraît  que  la  tribu  des  Ousoun ,  qui  erre  dans  les  environs  du  Sara-sou ,  est  h  pin.s 
|iuissantc  parmi  celles  qui  habitent  vers  rOue.st,  tandis  que  celles  dat  Tchonghag  c\.  de» 
BourouhOccidtntaux  se  disli.iguent  parmi  celles  qui  errent  vers  l'Est. 

Khauat  de  Khiva.  Ctsst  le  plus  étendu  de  tout  le  Turkestan,  mais  presqtu? 
toute  sa  surface  est  occupée  par  des  déserts.  C'est  à  Mohammed  Rnhim ,  père  du  sultan 
actiie!,  que  cet  état  est  redevable  de  sa  puissance.  Ce  prince,  aussi  heureux  qu'cntrc^pre- 
nant,  est  parvenu  à  soumettre  plusieurs  hordes  de  Turkomaus  et  à  se  faire  reconnaîtin 
.;a:'ne  suzerain  par  les  Karakalpaks  et  les  Araliens.  Kbiva,  snr  un  canal  dérivé  de  l'A- 
moii-Oaria,  au  milieu  d'un  territoire  fertile,  en  est  la  capitale;  on  lui  accorde  3,oo(» 
maisons.  C'est  le  plus  grand  marché  d'esclaves  de  tout  le  Turkeslan.  Les  antres  villes  les 
plus  remarquables  soni  :  Noijvkmk  Ourguewdj,  sur  un  canal  dérivé  de  l'Amou-Daria; 
ou  lui  accorde  i,5oo  maisons,  et  on  la  regarde  comme  la  ville  la  plus  commcrganle  de 
loul  le  khanat.  Kohrat,  sur  la  rive  gauche  de  l'Amou-Daria  ;  c'est  le  elief-lieu  de  la 
tribu  la  plus  nombreuse  des  Araiicus,  qui,  .suivant  l'habitude  d'autres  hordes  nomades, 
l'habitent  pendant  l'hiver  et  l'abandonnent  pendunl  l'été. 

Le  Pays  des  Karakalpak,  le  long  du  Sir-llaria,  habile  par  des  tribus  de  co 
nom ,  nomades  en  été  et  sédentaires  en  hiver,  et  une  partie  Au  Pays  des  Turkomaus, 
sout  vassaux  du  khan  de  Kbiva,  et  n'offrent  aucune  localité  assez  remarquable  pour  être 
rrienlionnée  dans  cet  Abrégé. 

Pays  des  Tu  r  ko  ni  an  s,  compris  entre  la  mer  Caspienne,  la  mer  d'Aral,  lekho- 
iiat  de  Khiva  proprement  dit,  et  de  Kborassan.  Il  est  partagé  entre  uu  grand  nombre  de 
tribus  dont  le  gouvernement  est  entièrement  démocratique.  La  partie  qui  avoisine  la  baie 
lie  Mang-kicblak  parait  avoir  été  conquise  dernièrement  par  dos  tribus  des  Kirghiz  Je  lu 
Grande-Horde  :  la  plus  grande  partie  du  territoire  qui  s'étend  vers  le  Sud  et  suiloiil  les 
environs  de  la  baie  de  Ralkan  doive:it  être  regardés  comme  compris  dans  le  khanat  de 
Khiva.  Le  reste  parait  con.server  encore  sou  indépendance. 
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Cette  vaste  contrée,  dans  les  limites  que  lui  accordent  les  géographes, 
portait  anciennement  chez  les  peuples  qui  l'habitent  les  noms  généraux  de 
Djamboudivipa ,  l'île  de  l'arbre  Djambou  (Eugenia  Djambou)  et  de  B/ui- 
ratahhanda,  le  pays  de  Bharata.  Ils  le  divisent  en  Pays  Septentrional  (Ou- 
(litchya-desa),  Moyen  (Madhya-desa)  et  Méridional  (Dakchina-desa).  Ils 
regardent  la  partie  septentrionale  et  la  moyenne,  ou  tout  le  pays  com- 
pris entre  i'Himâlaya  et  le  monts  Vindhya  comme  la  véritable  patrie  de 
leurs  ancêtres.  Tout  ce  qui  est  hors  de  ces  frontières,  élait  réputé  pays 
impur,  et  même  l'Inde-Méridionale  au  sud  des  Vindhya.  Dans  les  anciens 
livres  de  Zoroastre,  l'Inde  porte  le  nom  de  Ferakh-kand.  La  dénomination 
qu'on  lui  donne  communément  A' Inde  en  deeh  du  Gange  est  on  ne  peut  plus 
inexacte,  parce  que  ce  fleuve  passe  au  travers,  mais  ne  forme  pas  la  limite 
orientale  des  provinces  d'Allahâbâd,  de  Behar  et  de  Bengale,  qui  en  sont 
indubitablement  des  parties  intégrantes  et  principales.  La  qualiiication  de 
[irninsule,  que  lui  accordent  quelques  géographes,  ne  saurait  convenir  tout 
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an  plus  qu'à  la  partie  de  l'Inde  qui  s'étend  au  sud  de  la  Nerbudda,  et  qu'on 
connaît  depuis  long-temps  sous  le  nom  do  Dekknn  ou  Pays  tlu  Midi. 

Les  limites  naturelles  de  l'Inde  sont  au  nord,  l'Himalaya;  à  Voucst,  la 
chaîne  qu'à  la  page  607  nous  avons  proposé  de  nommer  Soliman-Bra- 
houik;  à  Vest,  les  monts  Khamti,  les  hauteurs  qui  séparent  les  nfllucns 
du  Brahmapoutra  de  ceux  de  l'Irraouaddy;  ensuite  la  chaîne  de  monta- 
gnes qui  traverse  l'Arakan.  La  mer  des  Indes  achève  le  contour  de  celte 
magnifique  région.  Dans  ces  limites  tracées  par  la  nature,  l'Inde  compreti- 
drait  X'Assam ,  le  Pays  des  Garrovos,  le  Katchar,  tout  le  TiperA,  la  plus 
grande  partie  du  Kathi  ou  Kassar  et  KArakan ,  pays  que  l'usage  place 
dans  rinde-Transgangétique,  ou  dans  la  presqu'île  au-delà  du  Gange; le 
Sindh ,  le  Pendjab  et  le  pays  compris  entre  les  bords  occidentaux  de  l'Indus 
et  les  monts  Soliman-Brahouik. 

Il  est  bon  aussi  de  faire  observer  que  lorsqu'on  parle  du  commerce  des 
Indes,  on  y  comprend  souvent  non-seulement  le  commerce  de  l'Inde- 
Transgangétique ,  mais  aussi  celui  de  la  Chine,  du  Japon,  et  des  préten- 
dues Iles  Asiatiques  ou  de  la  Malaisie.  On  l'appelle  le  commerce  des  Indes- 
Orientales  pour  le  distinguer  de  celui  des  Indes-Occidentaies  ou  de  VAmé- 
riqiie.  Quelquefois  on  appelle  le  premier  le  commerce  des  Grandes-Indes 
par  opposition  à  celui  de  l'Amérique  qu'on  nomme  des  Petites-Indes. 

VOBITIOW  ASTaOMOMZQUB.  Longitude,  entre  65°  et  90°.  Lati- 
tude, entre  8°  et  35°. 

OOWFnrS.  Au  nord,  le  Tibet  et  autres  coutrées  comprises  dans  l'em- 

f»ire  Chinois.  A  X'est,  l'Inde-Transgangétique.  Au  sud,  l'Océan-Indien.  A 
'ouest,  le  Beloutchistan  et  le  royaume  de  Kaboul. 

r&XUVU.  Peu  de  régions  de  l' Ancien-Continent  offrent  un  plus  grand 
nombre  de  fleuves  que  l'Inde  ;  elle  en  possède  même  deux  qui  figurent 
parmi  les  plus  grands  du  globe.  C'est  à  ces  vastes  et  puissans  courans 
qu'elle  doit  sa  grande  fertilité.  Voici  les  fleuves  que  notre  cadre  rétréci 
nous  permet  de  mentionner;  nous  les  rangeons  en  deux  classes  selon  les 
mers  différentes  auxquelles  ils  aboutissent. 

Le  GOLFE  D'OMAN  reçoit  : 

L'Ihdcs,  qui  parait  prendre  sa  source  dans  le  Petit -Tibel,  au  pied  des  monts 
Kaïlasa,  sur  le  revers  sepleiitrional  de  l'Himalaya;  il  court  d'abord  au  nord  sous  la  déno- 
mination du  SiHD ,  est  joint  par  la  rivière  qui  passe  par  Leh  ou  Ladak  et  traverse  la  ville 
de  Oraus;  franchissant  ensuite  l'Himalaya  ce  fleuve  traverse  le  royaume  fondé  par 
Raiidjit-Singh  et  la  principauté  de  Sindh  en  passant  par  les  villes  d'Atlock,  d'HaïdràbAd 
et  de  Tatta.  Deux  branches  principales  s'en  détachent;  celle  nommée  Kambargakdt  ou 
LàrkhAra  au  dessous  de  Bakkàr ,  qui  après  un  long  détour  vient  encore  rejoindre  le 
fleuve  principal;  el  celle  appelée  FABRjlir;  celle-ci  traverse  l'extrémité  occidentale  du 
grand  marais  de  Hun  (Ruun),  et  contribue  par  ses  eaux  à  former  la  grande  île  de  Katcb 
(Cnicli).  Selon  M.  Hamilton ,  le  prétendu  grand  delta  que  les  cartes  donnent  à  ce  fleuve, 
n'existe  pas,  excepté  dans  le  plus  fort  de  la  saison  pluvieuse.  L'Indus  n'a  à  proprement 
parler  qu'une  seule  embouchure  qui  verse  ses  eaux  dans  la  mer.  Ses  principaux  aflluens 
î  la  droite  sont  :  le  A  a  m  e  /i  ou  Kaboul,  grossi  à  la  gauche  par  la  grande  rivière  qui 
traverse  le  Kaferistan;  à  la  gauche  :  le  Pandj nad ,  formé  par  la  réunion  de  cinq 
rivières  qui  donnent  le  nom  au  Pendjab  ou  province  de  Lahore  ;  ces  rivières  sont  le 
Dj'helam  (Jkylum)  nommé  aussi  Behat,  qui  reçoit,  selon  M.  Hamilton,  le  Tchenàh 
et  le  Ravel,  et  \eSetledj  (Sutledge),  qui  prend  le  nom  de  Gharra  après  avoir  rei.ii 
le  Bedj'ah  (Byas).  Le  Setledj  est  le  plus  remarquable  des  affluens  de  l'Indus  par  la  lon- 
gueur de  son  cours  et  par  l'énorme  élévation  à  laquelle  se  trouvent  les  lacs  de  Rawan  et 
Mana  Sarovara ,  qui  paraissent  devoir  être  regardés  comme  ses  sources.  D'autres  géogra- 
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plies  considèrent  le  Tchenàb,  comme  la  branche  principale  à  laquelle  ils  font  aboutir 
Ujlielam.  Il  parait  aussi  qu'on  pourrait  regarder  coiiinie  un  aHIiienl  teiii|)oraire  de  l'Indu, 
lu  Ban,  qui  traverse  rAiljmîret  dont  les  branches  inféiicures  se  pcidenl  dans  le  i-rand 
marais  Run;  ce  dernier  s'étend  à  l'est  de  la  branche  de  l'Indus  nommée  FARaii,  sur  la 
carte  que  M.  Cary  vient  de  publier,  cl  Gowi  sur  des  cartes  moins  récentes. 

La  NarmmaiU  ou  Nkabudd^h  prend  sa  source  dans  un  petit  lac,  sur  le  plateau 
d'Oinerkantak  dans  le  Gandwânâ,  courte  l'ouest  en  traversant  celle  province,  et  celles 
(le  Malwa,  de  Kandeich  et  de  Gu/erale,  en  passant  par  les  villes  de  MÂndlab'  Garrâli 
Hindia  et  Barotcli,  cl  finit  au  golfe  de  Kambaya.  Ses  affluens  sont  trop  peu  considérables 
pour  nous  engager  à  les  mentionner  ;  mais  nous  rappellerons  que  c'est  au  sud  de  ce  fleuve 
que  la  plupart  des  géographes  font  commencer  le  Dekkan. 

Le  Tapty  unit  dans  le  GandwAnâ ,  court  do  l'est  à  l'ouest  presque  parallèlement  à 
la  Nerbuddah,  traverse  les  province»  de  Berar,  de  Malwa,  de  Kandeich  et  de  Guzerate 
et,  après  avoir  passé  par  Bourhinpour  et  Surate,  entre  dans  le  golfe  de  Kambava 
Le  GOLFE  DU  BFNGALF       oit:  '' 

Le  KXvmr;  c-  '     iv.  laus  les  Gales  Occidentales,  ,--  K,  Maissour,  le 

Koïmbatour  et  le  Kr  'k,  pas  •  Eroad,  Seriugapatnairi,  1:  '  >poly,  et  par  plu- 
sieurs branches  se  rend  dans  le  g^..c  du  Bengale.  C'est  sur  ces  branches  que  se  trouvent 
Negapatam ,  Karikal  et  Tranqnebar. 

Le  PAnnAH  a  sa  source  sur  le  plateau  de  Maissour,  court  au  nord  sur  ce  dernier 
traverse  le  Balaghât  et  dans  le  Karnatik  se  rend  à  la  mer. 

La  KisTNAu  ou  KniCHHA  prend  sa  source  dans  les  Gates  Occidentales  dans  le  Bedja- 
pour,  traverse  cette  province,  celle  d'Haïder&bâd  et  dans  les  Circars  du  Nord  entre  dans 
le  golfe  de  Bengale,  par  deux  branches  principales:  celle  du  Nord  dite  aussi  Kistnah 
passe  près  de  Masuliputam;  celle  du  Sud,  qui  est  la  plus  large,  prend  le  nom  de  SirpEr.e». 
On  doit  remarquer  avec  M.  Hamilton  que  ce  fleuve ,  plus  que  tout  autre  courant  de  I'Iudb 
est  riche  en  dianians  et  autres  pierres  précieuses.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite  sont- 
la  Mdiparbd  et  la  Toumbadrdlt  (Toombudra);  cette  dernière  est  regardée  par- 
quelques  géographes  comme  une  des  (rois  branches  dont  selon  eux  se  forme  la  Kistnab- 
la  Toumbadrflh  reçoit  à  la  droite  la  ydddwattr,  (\\\\  vient  du  centre  du  plateau  de  Mais- 
sour. Les  principaux  affluens  de  la  Kisinah  à  la  gauche  sont  :  la  Bimd,  grossie  iwr  In 
Sina  et  autres  rivières;  et  la  Moitasy  qui  passe  par  Ilaïderabad. 

Le  Godavehy,  nait  dans  les  Gates  Occidentales,  dans  l'AvranRâbâd,  le  traverse 
ainsi  que  les  provinces  de  Bider ,  de  Berar  et  les  Circars  du  Nord.  C'est  dans  ces  derniers 
que  ce  fleuve  entre  dans  la  mer  par  plusieurs  embouchures  qui  portent  différons  noms , 
et  dont  une  vers  le  nord  retient  la  dénomination  de  Godavery.  Ce  fleuve  passe  par  Nàdeiè 
etMangapett.  Ses  principaux  afQuens  sont  à  la  droite  :  la  Mandjera;  a  la  gauche: 
la  Pourna,  la  IFardd  grossie  par  la  Pam-Gangd,  la  Bain-Cangd  et  le  Silair. 

Le  MAhAkaddy  ou  Kattak  (Cuttae),  descend  des  monlagne3  du  Bandelkaiid,  tra- 
verse le  Gandwânâ  et  l'Orissa,  baigne  Seneponr  et  Kaltak,  et  après  avoir  formé  un  large 
delta  composé  de  plusieurs  branches  entre  dans  la  mer. 

Le  Gauge  est  le  fleuve  principal  de  l'Inde.  Il  est  formé  dans  le  Ghcrwal  par  l'u- 
nion des  deux  branches  le  Bhàgirathy,  qui  est  regardé  comme  le  vrai  Gange,  et  par 
l'ALlKHAHnÂ.  Le  Bhàoirathy  sort  du  flanc  de  l'Himalaya  au-dessus  de  Gangotri  à  la 
hauteur  de  i3,8oo  pieds  anglais  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Mais  selon  M.  Hamilton 
le  Dauli,  étant  plus  considérable  et  venant  de  plus  loin,  devrait  être  regardé  comme  la 
source  principale.  Le  Bhàgirathy  et  l'Alàknandâ  se  réunissent  dans  un  lieu  nommé  De- 
vaprayaga,  où  s'élève  un  temple  qui  est  un  des  sanctuaires  les  plus  célèbres  parmi  les 
Indiens.  Après  Hardwàr  le  Gange  entre  dans  la  vaste  plaine  de  l'Hindoustan,  traverse  les 
provinces  de  Delhi,  Agra ,  Aoudh,  Allahâbâd,  Behar  et  Bengale,  en  passant  par  Farrakh- 
ibàd,  Allahâbâd,  Mirzapour,  Benares,  Ghazipour,  Patna,  Râdjâmahala.  C'est  dans  le 
Bengale  que  ce  fleuve  forme  un  delta  immense  composé  d'un  grand  nombre  de  branches 
sur  lesquelles  se  trouvent  Mourchidâbâd,  Kassim-bazar,  Dakka  et  autres  grandes  villes! 
Lus  branches  principales  sont  :  I'Hougly,  qui  passe  par  Calcutta  et  Chandernagor  ;  elle 
est  toujours  navigable  et  traversée  par  les  vaisseaux  qui  font  le  commerce  avec  la  capitale 
de  l'Inde  Anglaise;  ses  eaux  sont  réputée»  sacrées  par  les  Brahmines.  Ces  prêtres  de 


iK^i^m 


-mmmm^^^^m. 


•H»!#i»WP«»W««« 


(i*XA 


AlîRÉOli  l)K  (iÉOORAPHIE. 


m 


Uialimu  jurent  dcvaiU  le»  tiil)iiiiaiix  sur  ses  eaux,  comme  les  mahomélans  jurent  sur  I, 
tioian  cl  les  elirélicns  sur  ri^;vuii|,'ilp.  Vieiiueut  cnsuilo  :  rHouRinooTTÀ,  i|ui  esl  aussi 
toujours  navigable  ;  cl  le  C.MmK  piupreuieul  dit;  c'est  In  iiiiis  orientale;  elle  confouil  sus 
eaux  avec  celles  du  Me^na  ou  Itraliniapoulra  au-dessous  de  Lakipour.  Les  principaux 
aflluensdu  Gange  «ont  6  lu  droite  :  la  A'a//i.A'a</rfj(Calini),  la  Djinn nà  (Junmali) 
dont  les  sources  se  trouvent  dans  le  (iLerwnl  à  l'ouest  de  celles  du  Gjuge;  elle  pnssc  pai 
Delhi,  Agra  et  Allahàbàd ,  cl  reçoit  le  ÏV/inwAo/((;humbul),  la  hetwali  et  la  Kiane  ;  la 
Sone  qui  passe  par  Daoudnagar.  Les  principaux  alflueus  à  la  gauche  sont  :  la  AuW 
•;anga,  qui  passe  à  Moralmd ;  la  «omto/j  (Goointy),qui  arrose  LHckn«w;la  Oof-rti, 
qui  naît  sur  le  versaut  niérulional  de  l'Himalaya  dans  le  Népal ,  forme  la  célèbre  casfndc 
de  Kaoar,  passe  par  l'eïzâhàd  et  Aoudli ,  et  reçoit  le  Kali ,  le  Tchauka ,  le  Hapty  ei  le  l>,iU. 
Oandak  ;\iiGandak  (Gunduk),  qui  est  le  plus  grand  fleuve  du  Népal  et  dont  les  sonias 
se  trouvent  selon  les  uns  dans  le  l'ibet,  selon  d'autres  près  du  Dhawalaghiri,  la  plus  hitutc 
montagne  connue  du  globe  ;  le  Biigmatty  (Bogmutly),  qui  naît  près  de  Khalmandou, 
capitale  du  Népal;  le  Koitssy  (Kosi,  Cosah),  qui  prend  sa  source  sur  le  versant  méri- 
dional de  l'Himalaya,  reçoit  VAmn  et  le  Tomhao  dans  le  Népal,  el  le  Gogarj- AviM\f 
Itehar;  la  Mdhtimada,  grossie  par  le  Pàrndbabali;  la  Tistali  (Tecstah);  c'est  le 
dernier  des  grands  afQucns  du  Gange;  il  naît  dans  le  Tibet,  sépare  la  principauté  de 
Sikkim  du  Boutan,  passe  par  DinÂdjpour  et  partage  inégalement  le  tribut  de  ses  eaux 
entre  le  Gange  et  le  Brahmapoutre. 

Le  BRAHM4POUTRA  (Bunampoolcr)  ;  sur  l'autorité  de  Rennell  et  de  Tnrner  Ks 
géographes  représentaient  ce  fleuve  comme  la  continuation  du  grand  courant  qui  Iravcr»!' 
le  Tibet  sous  le  nom  de  Zz&mutsiou;  mais  l'exploration  faite  en  1837  par  les  lieulenaus 
Wilcox  et  Burlton  a  démontré  que  le  Brahmapoutre  uait  dans  le  piys  de  Boiklinmti  uu 
pied  des  Langtan ,  montagnes  neigeuses  qui  s'élèvent  a  l'est  de  l'As^am  cl  au  nord  de  l'cm  ■ 
pire  Birman.  Ce  fleuve  traverse  le  pays  des  Mismi,  le  royaume  d'Assam  elle  Bengale 
oriental,  et  après  avoir  re<;u  une  branche  du  Gange  et  quelques-unes  de  celles  de  sun 
affluent  Tislali,  le  Brahuiapoutra  prend  la  dénomination  de  Meuka,  passe  par  Laki- 
pour ,  et  au-dessous  de  cette  ville  il  confond  ses  eaux  avec  celles  du  Gange.  Ces  deux  fleuves 
réunis  arrivent  au  golfe  du  Bengale,  où  ils  forment  un  vaste  delta.  Les  principaux  aflluciis 
du  Brahmapoutra,  duut  le  cours  supérieur  appartient  selon  les  divisions  arbitraires  des 
géographes  à  '.'Inde-Transgangétique,  sont  à  la  droite  :  le  Gnddado,  qui  vient  du 
Boutan;  à  la  gauche:  le  Urak,  qui  traverse  le  Kassay  occidenlaS  el  le  Katchar  dans 
rinde-Trausgangétique ,  et  le  Silhel  dans  le  Bengale;  le  Goiimti  (Goomty),  qui  tra- 
verse le  Haul-Tiperah  dans  l'Inde-Transeangétique  et  le  Bas-Tiperah  dans  le  Bengale. 

ns&XOXOW8«  Les  Hindous  sont  très  inégalement  partagés  sons  le  rap- 
port de  leurs  croyances  religieuses.  Le  Brahmanisme  est  professé  par  plus 
des  sept  huitièmes  de  la  population  de  cette  contrée.  Les  princes  Maha- 
rattes  ,  les  rois  de  Maïssour ,  de  Travankore,  les  princes  radjapoiites 
d'Adjmîr,  etc.,  etc.,  appartiennent  à  cette  religion.  Le  Douuobismp.  est 
professé  par  une  grande  partie  des  habitans  de  Ceylan ,  par  les  Tibétains 
(Bhotias)  dans  le  Kemaoun,  dans  le  Népal,  la  principauté  de  Sikkim.  La 
croyance  des  Djaïna.s ,  sectaires  établis  dans  le  Dekkan  et  peu  nombreux 
comparés  avec  les  adorateurs  de  Brahina,  esl  une  dcgénération  du  Boud- 
dhisme. La  uELiGioN  DE  Nanek,  réformée  par  Gourou-Gowind,  qui  nous 
parait  tenir  le  milieu  entre  le  Brahmanisme  et  l'Islamisme ,  est  professée 
par  les  Scikhs ,  peuple  guerrier  et  dominant  dans  la  confédération  de  ce 
nom.  La  pluj)art  de  ses  disciples  vivent  dans  le  Lahore  et  dans  la  partie 
occidentale  de  la  province  de  Delhi  ;  le  célèbre  Randjit-Singh  était  at- 
taché à  ses  dogmes.  L'Islamisme  compte  après  le  Brahmanisme  le  plus 
grand  nombre  de  croyans  ;  c'est  la  religion  professée  par  les  prétendus 
Mongols,  et  celle  qui  dominait  dans  l'Inde  lorsque  la  pins  grande  partie 
de  cette  contrée  formait  le  (jrand  empire,  dont  le  souverain  était  connu 
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>ous  le  titre  de  Giuml-Mogut.  C'est  aussi  la  religion  q-ie  professent  encore 
les  souverains  des  royaumes  du  Decan  ou  d'IIaiderAbïld,  d'Aoudh,  le» 
princes  Battiers  dans  l'Adjinîr  ,  les  radjas  de  Bopnl  ,  les  princes  du 
Sindli,  etc.,  etc.  La  rrmoion  des  Maoks  ou  pr  ZonoASTRK  est  professée 
par  les  Parsi  ou  Giièbres,  dont  le  plus  grand  nombre  vit  à  Bombay,  à 
Surate  et  autres  villes  du  Guzeratc.  Le  Cuhistianismk  compte  plusieurs 
milliers  de  fidèles  surtout  dans  l'île  de  Ceyinn ,  dans  le  Malabar  et  dans 
le  Canara.  Les  Cot/tolù/ues  sont  les  plus  nombreux;  viennent  ensuite  les 
Jacobitcs,  les  Profstans ,  les  Aiinvnicn.i  et  les  soi-di'iant  chrétiens  de  Saint- 
Thomas.  La  RELIGION  DK  MoïsK,  dont  on  a  tant  exagéré  le  nombre  des 
cruvans,ne  compterait,  selon  les  calculs  approximatifs  des  meilleurs  aii> 
leurs  qui  ont  écrit  sur  l'Inde,  qu'environ  100,000  Ames  :  c'est  dans  le 
Malabar  qu'on  les  trouve  «;n  plus  grand  nombre. 

aoVYKBMKKKtn,  Tous  les  nombreux  princes  indigènes  qui  régnent 
encore  sur  une  grande  partie  de  l'Inde  jouissent  d'une  autorité  absolue 
sur  leurs  sujets,  quoiqu'elle  soit  différemment  modifiée  dons  quelques  états. 
Dans  la  confédération  des  Seikhs,  dans  les  états  des  princes  Mabarattes, 
dans  ceux  de  l'Adjmir,  aussi  bien  qu'en  plusieurs  autres  principautés 
tributaires  des  Anglais,  le  gouvernement  peut  être  regardé  comme  féodal. 
La  Compagnie  Anglaise  des  Indes-Orientales,  qui  est  le  véritable  ûoiive- 
rain  de  presque  tous  les  pays  qui  forment  l'empire  Anglo-Indien,  quoique 
jouissant  de  tous  les  droits  annexés  à  la  royauté ,  n'en  a  pas  le  titre;  son  au- 
torité n'est  que  temporaire;  elle  doit  être  confirmée  tous  les  ao  ans  par  le 
roi  d'Angleterre,  dont  elle  reconnaît  toujours  la  suzeraineté,  et  auprès  de 
qui  elle  est  responsable  de  la  conduite  des  gouverneurs  généraux  et  des 
employés  supérieurs.  Dans  ses  possessions  immédiates  on  a  laissé  subsister 
les  lois  du  pays;  seulement  on  a  introduit  plusieurs  améliorations  dons  le 
mode  d'administrer  la  justice  et  dans  tout  ce  qui  concerne  la  police.  Le  grand- 
mogol  Acbar  lï  existe  encore  à  Delhi,  où  il  vit  richement  pensionné  par 
la  Compagnie;  mais  au  milieu  des  égards  qu'on  lui  témoigne  et  de. la 
pompe  royale  dont  il  est  environné,  il  n'en  est  pas  moins  un  véritable 
prisonnier,  n'ayant  pas  la  liberté  de  sortir  de  son  palais.  La  Compagnie 
fait  placer  son  nom  et  son  protocole  en  tête  de  quelques-uns  des  édits 
qu'elle  rend  pour  l'administration  de  la  justice  dans  la  partie  de  ses  vastes 
possessions  situées  dans  les  anciens  états  de  ce  prince. 

Les  princes  qui  régissent  les  pays  médiats  ou  vassaux  de  la  Compagnie , 
n'en  sont  guère  que  les  souverains  nominaux  pour  tout  ce  qui  ne  con- 
cerne pas  l'administration  intérieure  de  leurs  territoires;  pour  tout  le 
reste  l'autorité  réelle  appartient  aux  résidrns  anglais  accrédités  à  leur  cour. 
Une  foule  de  petites  principautés  enclavées  dans  les  provinces  immédiates 
de  la  Compagnie  doivent  élre  regardées  plutôt  comme  des  grands  fiefs 
que  comme  des  territoires  vassaux;  et  tous  les  états  radjepoutes  dans  la 
vaste  province  d'Adjmîr,  forment  depuis  1818  une  confédération  parti- 
culière sous  la  protection  des  Anglais. 

Le  gouvernement  du  Sindh  ofl're  un  véritable  phénomène  politique.  Trois 
branches  de  la  famille  Talpouri,  beloutchi  d'origine,  occupent  simultané- 
ment le  trône  d'Haïderâbàd.  Par  le  traité  qu'elles  ont  stipulé  en  1809  à  la 
mort  de  Mîr  Fattih-Ali ,  l'aîné  mâle  de  chaque  famille  hérite  par  tiers  du 
royaume  «lu  Sindh ,  de  manière  cependant  que  le  plus  âgé  des  trois  aînés  a 
la  prééminence;  la  moitié  du  territoire  est  censée  lui  appartenir;  il  prend 
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le  titre  A'Amir  cl  se  trouve  à  la  trfe  du  gouvernement.  Le  [iliis  Agr  iiprtjs 
lui  oceupe  la  seconde  place,  et  Itr  plus  jeune  la  troisième.  La  Tormidublc  .it- 
sociation  connue  soii^  le  nom  de  l'imlnties ,  ipii  pendant  une  lon^uc  suitv 
d'années  a  ravagé  régidièriMuent  tous  les  ans  plusieurs  provinces  de  l'Inde, 
a  été  entièrement  détruite  par  les  Anglais  en  1818.  Uans  la  même  antitr 
ils  ont  mis  lin  à  lapuissimteconlédcrationdesMaharattcs.  Quelques  années 
auparavant  ils  avaient  détruit  plusieurs  établissemens  de  piratessurlaci^te 
occidentale  de  l'Inde,  et  dernièrement  ils  ont  fini  de  purger  ces  parages,  ainsi 

3ue  ceux  du  Hange  des  corsaires  qui  les  infestaient  encore.  Mais  la  plupart 
es  Bheis  (Bheels) ,  les  Sontlies ,  les  Minahs  (Meenalis) ,  les  Gadjars  (Gu- 
djurs) ,  les  Koiilics ,  les  Kitcliaks  ou  Gt'darmais ,  les  Tchoham  (Cholians) , 
les  Thoug.i ,  les  Gonds  et  autres  peuples  dans  l'Inde,  les  Jiedalts  ou  fFud- 
dalis  dans  l'île  de  Ceyian ,  errent  sur  de  vastes  espace»  à-peu-prè»  déserts 
et  vivent  encore  sans  lois  et  dans  l'état  sauvage.  Nous  ajouterons  que  les 
Bhinderwas,  tribu  de  (^ôntls  qui  habitent  dans  les  montagnes  d'Omerkant.ili 
dans  le  Gandwân.1,  sont  incontestablement  anthropophages  par  suite  d'une 
horrible  supiTstilion,  qui  leur  fait  croire  que  c'est  une  action  agréable  à 
Kali  et  un  acte  de  miséricorde  envers  leurs  parens  que  de  les  tuer  et  de 
les  manger,  lorsqu'ils  sont  attaqués  d'une  maladie  grave  regardée  comme 
incurable,  ou  bien  lorsque  quelque  individu  de  la  famille,  arrivé  à  un  ûpe 
avancé,  devient  faible  et  infirme.  Cet  horrible  festin,  dit  le  lieutenant 
Prendcgast  qui  en  i8ao  visita  cette  peuplade,  est  partagé  par  tous  ses 
parens  et  amis  qu'on  a  soin  d'inviter  dans  ces  occasions. 

DrsmTRUI.  Depuis  bien  des  siècles  l'Inde  est  renommée  par  l'in- 
dustrie et  l'adresse  de  ses  habitans  dans  les  arts.  Los  toiles  de  coton  qu'on 
appelle  communément  indiennes ,  parce  que  de  temps  immémorial  elles 
ont  formé  un  article  principal  des  exportations  de  llnde,  les  étoffes  de 
soie,  les  draps  et  les  châles  de  laine,  les  tapis  et  les  nattes  sont  les  articles 
dans  lesquels  se  distinguent  les  Indiens.  On  peut  même  dire  que  par  la 
combinaison  et  les  heureux  mélanges  de  différentes  esptVes  de  coton  qui 
conviennent  par  leur  force,  leiu-  souplesse  et  leurs  qualités  variées  au  tis- 
sage des  différentes  mousselines,  et  à  force  de  recherches  et  d'observations 
faites  par  les  ancêtres,  et  transmises  de  père  en  fds,  les  Hindous  sont 
parvenus  à  perfectionner  les  arts  de  la  main  et  à  les  porter  tous  à  un  degré 
de  perfection  que  les  nations  les  plus  industrieuses  de  l'Europe  n'ont  pu 
atteindre  que  dans  ces  dernières  années.  On  ne  compte  pas  moins  de  124 
espèces  différentes  d'étoffes  de  coton  que  ces  peuples  savent  travailler. 
Vizigapatuam,  les  environs  de  M azulipatnam ,  Paliakale,  Madras^  etc., 
plusieurs  villes  de  l'Orissa  et  du  Bengale  sont  les  lieux  qui  en  four- 
nissent la  plus  grande  quantité  et  les  qualités  les  plus  estimées.  Les 
soieries  brochées  d'or  et  d'argent  de  Surate;  les  étoffes  de  soie  de  Mourchi- 
dâbàd,  Ka.ssim-ba/.ar  et  autres  villes  du  Bengale;  les  draps  et  surtout  les 
châles  de  Kachemîr  qui  sont  encore  supérieurs  à  tous  ceux  qu'on  a  fabri- 
que ,  hors  de  ce  pays,  et  les  tapis  de  Patna  sont,  avec  les  ouvrages  enfdi- 
grokt  et  en  natte  et  les  armes  blanches,  les  autres  objets  dans  la  fabrication 
deiquc's  se  distinguent  éminemment  les  peuples  de  l'Inde. 

COMXZBCE.  Les  productions  du  sol  aussi  variées  que  précieuses  et 
abondantes,  et  les  produits  de  l'industrie  ont  attiré  depuis  la  plus  haute 
a..».iquité  les  nations  commerçantes  dans  cette  conirée,  qui  a  été  toujours 
le  «enf-e  d'un  grand  commerce.  Les  Hindous  sous  le  nom  de  Baniane.s , 
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et  ensuite  les  Arméniens  et  les  Parsi  ou  ("iiiébres,  font  les  plus  grandes 
affaires  avec  les  places  intérieures,  et  les  «leux  derniers  prennent  part 
nièine  aux  plus  vastes  spéculations  du  commerce  maritime.  Ce  dernier 
peut  être  regardé  comme  étant  aujourd'hui  presque  tout  entre  les  mains 
des  Anglais.  Après  eux  viennent  les  Angio- Américains,  les  Portugais,  les 
Français,  les  Néerlandais  et  les  Danois.  Celui  des  autres  naticms  de  l'Eu- 
ronc  est  encore  moins  considérable.  Les  principales  exportations  sont  : 
outre  les  toiles  de  coton,  les  étoffes  de  soie,  les  eh  A  les,  les  tapis  et  les 
autres  objets  mentionnés  dans  l'article  de  l'industrie,  les  nombreux  pro- 
duits du  sol,  savoir  :  coton,  riz,  opium,  sucre,  nitre,  poivre,  bois  de 
sapan  et  surtout  bois  ih.*  saiidal,  gomme-latpie,  indigo,  cannelle,  soie, 
cochenille,  diamans  et  autres  pierres  précieuses,  perle«,  poissons,  peaux 
de  tigre  et  autres  objets.  Les  principaux  articles  h'importation  sont  : 
draps,  velours,  fer,  cuivre  rouge,  piomb,  armes  à  feu,  vins,  eau-dc-vic, 
dentelles,  fil  d'or,  galons,  coraux,  papiers,  fruits  secs  et  confits,  drogues 
et  produits  de  l'Amérique,  montres,  miroirs  et  quincaillerie,  tous  objets 
importés  par  les  nations  européennes.  L'Arabie  y  envoie  du  café,  des 
encens,  des  coraux,  des  dattes  et  des  chevaux;  la  Chine,  beaucoup  de 
thé  par  le  moyen  de  vaisseaux  européens  ;  l'empire  Birman ,  beaucoup  de 
bois  de  teck;  les  Moluques,  le  clou  de  girolle  et  la  noix  muscade  ;  le  Tibet, 
lu  côte  d'Africpic,  beaucoup  de  coquillages  très  recherchés  des  Hindous 
pour  leur  parure. 

Les  principales  villes  commeiçantes  dans  l'intérieur  sont  :  Farakhdhdd , 
Jgrti ,  Dfl/ii ,  Mirzapour ,  AUahdhdd ,  Bcnarcs ,  Patna,  Dakka  ,  Ou- 
deypoiir ,  Indoiir  ,  Nag/mur  ,  Souinlmulponr ,  Bnurhdnpour ,  Haïdfrd- 
bdd ,  etc. ,  etc.  Parmi  les  villes  maritimes  nous  nommerons  :  Calcutta, 
Bombay,  Madras  v.t  Surate ,  ensxûte  Kambdjn,  Mangalore,  Broatch,  Gna, 
Kalikut ,  Kotchin,  Paliakate ,  Pondicliéry ,  Negapatnam,  Vizagapatam , 
Koringa ,  Mazidipatnam ,  Colombo,  etc.,  etc.  Une  partie  du  commerce 
extérieur  se  fait  aussi  par  le  moyen  des  caravanes,  ce  qui  a  lieu  surtout 
avec  les  royaumes  de  Kaboul  et  de  Perse,  et  avec  le  Turkestan. 

SZTISIOVSi  Afin  de  rendre  plus  facile  l'étude  de  cette  partie  de  la 
géographie,  nous  ferons  précéder  le  tableau  des  divisions  politiques  ac- 
tuelles de  l'Inde  par  le  tableau  de  ses  division»  géographiques  coordon- 
nées aux  anciennes  divisions  politiques.  Ces  dernières  se  rencontrent  dans 
tous  les  livres  d'histoire  et  de  voyages,  et  sont  encore  mentionnées  ])ar  les 
naturels  et  par  les  Européens,  toutes  les  fois  qu'il  est  question  des  pays 
qui  fout  partie  de  l'Inde.  Elles  ne  sauraient  donc  être  ignorées  sans  incon- 
vénient; nous  en  avons  résume  les  principales  dans  le  tableau  suivant. 

TAIU-EAU  DES  DIVISIONS  GÉOGRAPHIQUES  DE  L'INDE. 

Considérée  sous  co  rapport,  l'Inde  dans  les  Umites  que  nous  lui  avons  assignées  peut  t^'trc 

partagée  de  la  manière  suivante  : 

L'UINDOUSTAIH.SEPTENTRIONAL,  qui  comprend  selon  M.  Uamilton  le«  rontrres  mon- 
tueuses,  qui  s'étendent  a  l'est  du  Setledj,  jusqu'aux  frontières  du  Bouta>:,  et  auxquelles 
il  nous  semble  qu'il  faudrait  ajouter  la  haute  et  magnifique  valiée  du  Kiiclieroir.  Ses 
subdivisions  sont,  en  allant  de  l'ouest  à  l'est  :  '.e  Ka  ch  émir  ;  Ip  Gher^val ,  où  il  faut 
distinguer  le  Sirmor,  le  Ghenval  proprement  d^t  ou  Seiinagour ,  le  Kemaoun ,  et  lis  petits 
districts  de  Paîn/ihandi  et  Bhoutantf  le  Népal,  subdivisé  en  Népal  proprement  dit  et 
en  principauté  de  Sikkim. 

L'HINDOUSTAN-MÉRIDIONAL  ou  HINOOL'STAN  proprement  dit,  qui  comprend  la  pli-s 
giande  partie  et  les  plus  importantes  provinces  du  ri-devant  empire  du  Crand- 
Mcigol.  Ces  provinces,  dont  pliitiiurs  rivalisent  en  étendue  et  en  population  avec  les 
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■•riDiiiMus  royiiiimcii  ilo  l'Kiir.>|.o,  •oui  eu  ni'ant  de  roiii-st  à  l'oit  |g  /.,ihniv.  lo  A/,.,iti„n 

IrWA,  le  yï«/rA,   la  Cuttruir,  lu  ,V.i/ii</.  V.tiljmir,  lu  l>rl/i,  ,\\lu,a  ,  V  Aou.ll, ,  V  Jtl,,h 

ithiiil ,  If  Be/iiir  ei  \v  Hrnj(nlf. 
1^  UHKKAN-SKmKlNTniONAI,   ou  DKKKAN  |.ro,,r»nirn«  dit .  qui  .Vicnd  »u  »„ddH, 

INrrliiiddiili  ri  d'uni!   Iikiiv  imiiKinoirii  tirco  il('|>iii'i  U  nourro  de  r«  flvure  jiiifiii'nii  ooH,.. 

de  Hciignle.  Dnii»  «on  mccplnui  «incrnlc,  «•(.•ttf  diviaiun  nVlcnd  jiii.<m'»ii  mi.  Coniorii, 

iiinm  ilunn  If  ni'iia  |>r..|.ri'  .e  rliei  Ici  niiluriU,  If   Dfi.m  du  f<\lf  du  iiud  mt  liuiilf ,  ,f|„„' 

M.  Hnmilton,  pur  In  TufimlindrA  ft  Ir  Kinlunli.  Ilflmif  t\e  la  «iprlo,  re«e  divuîi.i,  ,1,. 

j'Iodf  uc c(iin|irrii>l  <|iii'  If  K,iti,l,UI,,  V .ivr„n^,M,t .  If  Bf,lj„imur,  VHaïJtnih.ùl,  U'  BiUcr 

\r  llrrar.  If  CuniIwilnU ,  VOiissa  et  lf«  Cinut.i  ilu  !\ni-l 
l.f  DEKKAN.MKKIDKUSAl,  ou  HAVS   AU  SM)  DU  KHICHNA.  tfl.o  i.nriie  .omomul 

le  reite  du  nmliufol  ju«ju'(iu  mp  «Icnionn,  qui  en  eut  l'eUrfiiilté  mfridionnlf  Se»  •hImI,. 

vimoiii  lonl  »rl..n   M.  HiiDiillon  :  le  Kanara ,  le  Malahai  ,  If  KnUhin,  le  7V,'frt«A„,r    1,. 

Kmmbatouf ,  \v  AarnalU,,  le  Salem  ou  ttarnimtiliàl ,  U  iMjsnre ,  le  llalaghUl. 
l,e»  ILKS  nu.  f u  dipr udfiit  ({^'«((rnpliiqurineut.  Nous  pimirins  août  kilenee  In  grande  Ile  fur 

niéf  pur  le  FinrAn ,  iir»iu'lie  de  riiidiii. .  et  le  Ituii ,  c elle ,  ,.Mfi  e oui,idfriiblc5  qui  ioniunl  li 

df  Itii  du  tJiiiiKf  et  du  Mf(,MiB  ,  et  le»  llc.i  l.eaufoup  plu»  pftite»  qui  se  trouvent  le  louu  ,lc. 

tùte»  du  (*u».crBle.  Nom  Dont  liomcron»  à  nnnniif r  ici  If  fjinup»  ,1e  Aihetle  ou  il»  Bomhar  i 

«niwe  de  >ou  liriporliinie  politique  et  itrrlif  olopiquc  ;  le  nwup,-  ,le  tV»/a» .  dont  l'Ile  ni  il,. 

rqmlf  est  une  dea  plua  «riinde»  de  toute  l'Asie;  et  le»  deux  vaste»  «roupe»  d'inuoinbràlil.. 

iTiifil»,  que  le»  gi-oKinnlie»  dcpui»  loug-tenip»  décorent  du  litre  imposant  A' Archinrl  ,l,> 

iMhfiUves  et  d  riivhi/jel  ,les  Malilivet. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  POLITIQUES  DR  L'INDE. 

Ku  l'yard  iiu»  diffe routes  pui»»auf  es  qui  »c  p.irtiigcnt  ac tue IleracnJ  la  domination  de  l'In.lp 
i ctte  vii.alp  «oiitrff  peut  être  divisée  de  lii  miiuifro  suivante  : 
l»*v.H  qui  riiiiiifut  rKMPiiii  Ii(U(i-BRirAniiiiji;E. 
P.w»  qui  l'oruifut  I»  CoNKiioKRATioif  uta  Siihhs. 
l'niNCIIMtTK   IIU   SlHUUY   un  SlIfDH. 
HoVAIIItlH    IIK   SiniHA. 
HOVAIIMI    0£    NlI'AI.. 

Tkr  un  1)1  II  El  soumis  aux  Portugais,  nuK  Frnur.n»  et  aux  Danois,  ou  Indi  Poutiioaiii, 

!•  a  AMÇAisK  et  Dakoisk.  Voyez  VJtie  l'ortug.iise ,  Française  et  Danoise. 
HuVAllMli    OKII   MAI.mVÏS. 

'.  „  Empire  uénylo- Indien. 

I-a  plus  grande  partie  de  cette  vaste  contrée  formait  an  commencement 
«Iti  siècle  passé  un  des  plus  puissans  empires  du  monde,  connu  sons  le 
nom  de  Vempire  du  GrnmL-Mogol.  Pendant  la  lon{,'ue  anarchie  qui  suivit 
l'invasion  de  Nadir-chah,  les  soubahs  et  les  nababs  se  rendirent  indé- 
pcndans  chacun  dans  leur  province  respective;  plusieurs  nations  belli- 
i|tienses  sortirent  de  leurs  montagnes  et  envahirent  les  pays  qui  étaient  à 
leur  portée;  les  rois  de  Kaboul  et  de  Maïssour,  le  Sciklis/les  Mabarattcs, 
le  Nidzam  et  les  Anglais  se  disputèrent  le  riche  héritage  d'Akbar  et 
d'Aviangzcb.  La  bravoure  personnelle  d'un  gouverneur  de  la  Compagnie 
Anglaise,  l'adroite  politique  d'un  autre,  la  sagesse  et  In  loyauté  d'un 
iroisièiiie,  secondées  par  des  circonstances  plus  ou  moins  favorables,  ren- 
dirent en  peu  d'années  les  Anglais  maîtres  de  presque  toute  l'Inde,  el 
ol dirent  de  nos  jours  le  spectacle  encore  nouveau  dans  les  annales  du 
inonde,  d'une  poignée  d'Européens  à  la  solde  d'une  compagnie  de  com- 
merce, conquérant  un  des  plus  riches  empires  de  la  terre  et  gouvernant 
tranquillement  plus  de  cent  millions  d'Asiatiques. 

OOMTnrs.  Au  nord,  la  confédération  des  Seikhs,  l'empire  Chinois  (I. 
Tibet  et  le  Boiitan  )  et  le  Népal.  A  Vrst,  les  territoires  de  l'Inde-Traiis- 
t^angétiqiie  qui  sont  «lepcndans  ou  tributaires  des  Anglais,  et  le  golfe  du 
llengale.  Au  sud,  rOcéaii-lndicn.  A  l'iw.vMe  golfe  d'Oman,  la  piiiici- 
piiiile  du  Sindhy  ol  la  conrédnation  des  Seikhs. 
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Vfêt  le  /.tihnie.  In  Mviili,,,,, 
i,\'/Jgia,  VAouilh,  V.W.ili 

Il ,  (|iii  n'élend  au  miil  lU-  l,, 
de  <•«  fleure  juKiu'au  goHi. 
ciiil  jiiMiu'aii  cN|i  Cnniiiriij, 
\li'  (lu  «11(1  ml  Uunié ,  ,(.|„„ 
la  «iirlc,  cette  (llvKlnn  ,1,. 
"M/-,  VHaïiltrnhild,  ||i  /?('/<■/. 

NA.  Cette  parlle  enm|irpiii| 
ilto  inériilionnie.  8c/i  iiiIhIi. 
hnlc/iin,  le  Trcvankitir,  ||. 
',  lu  llalaghiit. 
us  tilenee  In  grnndu  Ile  Tiir. 
'(>iiaiil(''riiblcs  >|ui  loriiieni  li 
<|iii  se  trouvent  le  Iduu  (lc< 
lie Snhnie  ou  (/*  Uomhay.t 
•  lie  Cejtlan ,  dont  l'Ile  pi  in- 
te»  Kruu|ic»  d'innoinbralilo 
tre  linpoxiDt  A'Arrhiiul  ile> 

)F.  L'INDE. 

!nt  la  diiinioation  de  l'Iode 


TZMvrmu. 


ÙS,  ou  iNDt   l'oRTIKUllI, 

et  Danois*. 


ait  un  commencement 
londe,  connu  sons  le 
c  nnarchie  qui  suivit 
3S  se  rendirent  ind»;- 
isicurs  nations  belli- 
les  pays  qui  étaient  à 
:iklis,  les  M abarattes , 

héritage  d'Aiibar  et 
icur  de  la  Compagnie 
'.  et  la  loyauté  d'un 
oins  favorables ,  rcn- 
squc  toute  l'Inde,  et 
1  dans  les  annales  du 

compagnie  de  coin- 
1  terre  et  gouvernant 

,  l'empire  Chinois  (h 
rcs  de  l'Indo-Trans- 
iiglnis,  et  le  golfe  du 
'  d'Oman,  la  piinci- 


Comme  cet  empire  embrasse  tontes  les  côtes  de  l'Inde,  à 
(|iielqiies  fi-aetions  près,  iioiu  renvoyons  aux  pages  (Ujo  vi  Cuj-t  pour  tout 
((M|ni  les  legiirdc  ,  alin  d'évilor  les  répétitions. 

BinSIOMB  ABMIMMTBATITSS  et  TOVOOaAVHU.  On  doit 
parf.igcr  l'Inde-Anglnise  en  deux  parties  distinctes  : 

[.(•s  F*oHsr.ssii)>»s  iMMKDUTKs  i>F.  i.'AifOLKTK.nnF.,  qui  stmt  gcmvernécs  par 
lc'i«i;  c'est  la  partie  la  moins  rtmsidérahie;  elle  ne  comprend  que  l'île 
(le  Oyian  ,  qui  iDniic  le  j^ouverneminit  de  ce  nom. 

I.cs  I»ossl.ssI()^s  m  i..\  CoMPAnNiK  nKs  IrdiFS-OniFNTAi.F.s,  ofi  il  faut 
(lislingiier  encort;  l«;s  l'oisrssions  Mrdiates  et  les  l'os  sessions  Immvdintis. 
Cillis-ci  forment  un  de»  états  les  plus  riches  et  les  plus  puissans  du  globe. 
Kilts  embrassent  les  plus  belles  provinct^s  du  ci-devnnt  empire  du  C.ratid- 
M();,'ol,  et  sont  régies  par  des  employés  choisis  par  la  Compagnie.  Ces 
vastes  territoires  forment  trois  graiuls  goiiverneniens  nommés  :  tirésidenci: 
<lr  ('a/cuUa,prr.H(iniir  de  Madms  cl  pivudcncr  de  Jiomim:  Chacune  de 
CCS  grandes  divisions  est  subdivisée  en  districts  administres ^ly  lui  juge, 
jiar  un  receveiw  général  et  par  d'autres  employés.  Les  islricts  sont  encore 
siulivisés  en  /irif,'(inna/it.  Il  y  a  des  districts  qui  ne  contiennent  pas  tics  :<avs 
iiiiiiiédials  |)roj)iement  dits;  leur  territoire  est  entièrement  composé  «le 
plusieurs  principautés  mt'diates ,  dont  les  princes  ou  radjas  joî.'ssenl  l'iine 
.iMiorité  si  bornée  qu'on  doit  les  regnrd<T  plutôt  comme  de  gran-ls  pro- 
priétaires que  comme  des  souverains  vassaux  ou  tributaires.  Les  ^stricts 
'le  la  province  d'Orissa ,  celui  de  Sirmore  dans  le  Gherwal  en  offrent  des 
exemples.  Dans  la  rédaction  du  tableau  ci-dessous  on  a  cru  pouvoir  omettr( 
SUIS  inconvénient  les  petits  districts  du  GandwAnd,du  Guzcralc  cl  autres 
iiop  nombreux ,  et  trop  petits  pour  y  trouver  place. 

Les  Possessions  Médiates  sont  gouvernées  par  leurs  princes  lespe-  tifs, 
tlont  plusieurs  ne  sont  que  vassaux  ou  alliés  de  la  Compagnie,  ..lais  tlont 
II'  plus  grand  nombre  lui  paie  un  tribut.  Les  troupes  anglaises  forment  la 
partit-  principale  des  garnisons  de  leurs  places  fortes.  Quelques-uns  de  ces 
princes  possèdent  des  territoires  aussi  vastes  et  aussi  peuplés  que  anx  de 
icrtaine  puissance  européenne  du  second  ordre.  Les  possessions  médiates 
sont  illégalement  partagées  entre  les  trois  présidences  de  Calcutta ,  de  Ma- 
illas et  de  Bombay.  Le  tableau  suivant  offre  les  divisions  actui  iles  poli- 
tiques et  administratives  de  l'empire  Anglo-Indien.  Le  nombre  et  les  li- 
mites de  quelques  districts,  surtout  de  ceux  qui  forment  les  présidences  de 
Calcutta  et  <lc  Dombay,  offrent  encore  beaucoup  de  vague  et  d'incertitude. 
Nous  n'avons  pu  résoudre  nos  doutes  ni  en  consultant  la  dernière  édition  de 
\'East  India  Gozetteer  que  M.  Hamilton  a  publiée  en  1 828 ,  ni  en  examinant 
la  carte  publiée  par  M.  Cary  à  Londres  en  i83o.  Les  noms  entre  paren- 
llièses  sans  tUre  précédés  d'un  astérisque  sont  éc-'^s  d'après  l'orthographe 
anglaise,  qui,  malgré  les  justes  réclamations  de  n'  ■,.•;. rs  savans,  continue 
encore  au  grand  détriment  de  la  science  à  êtreeoij'ùyée  presque  exclusi- 
vement par  tous  les  géographes  et  tous  les  cartographes  du  confinent  de 
I  Europe  et  de  l'Amérique.  Nous  avons  cru  devoir  faire  cette  addition  à 
co  tableau  pour  en  lendic  la  lecture  plus  f  1,  ile  et  pour  aider  le  lecteur  à 
mroiiver  sur  les  cartes  les  noms  qu'il  renferme.  Nous  avons  déjJi  signalé 
iilleiirs  tout  ce  que  nous  devons  à  l'thlij^oante  amitié  deM.  Klnproth  pour 
If  qui  concerne  la  description  de  l'Asie. 
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V08SX88IOH8  ZMBIÉ0XATS8  SB  KA  OOMPAOMZZ. 

Ancieshes  Provihces.  Districts  actuels.         Chefs-Lieux,  Villes  pRiitcrpAiEs. 

PRÉSIDENCE  DE  CALCUTTA.  „       t  ,.  i 

Dehgalb  .  .  .  .  Calcutta  ou  le»  24  per-  Calcutta  ;  flarraAyjowr;  Tchmsnwa 

gannah».  (Clim«iira);8a</yïa(^'(Budgel)uclKe). 

iVa<i</ia  (Nudea) N  â  d  d  i  â ,  collège  liindou  célèbre. 

//ag/j  (Hoogly).  Ua%\ii  KiipnyiTchandarciina. 

Djiessore  (Jcssorc).    .  .  Morlay  (Moorloy);  l'ile  iayor  mi 

Gangasagara ,  temple  hindou  cè- 
^1  lèbre. 

■'       "  '  Bdkergandj 'RarïiW:,  BdheigandjfViXe  Delikin- 

(Backergunge).  Chabazpour,  saliues  immenses. 

rcAi/«agong(ChiUagODg).  Islamabad;  les    Iles  :  Maskal ; 

Sandip  (Sundeep)  à  l'embouchure 
du  Megna,  jadis  repaire  des  pira- 
tes; Hattia,  salines. 

Tiperd Kami  II  a;  taA'Ai/)OHr(Luckip()or) 

Dakka'Djelalpoui:       Dakka;  tfarraïngandj ;  Souneignng. 

Moymansingh Nassirâbâd;  .$«aV^'g'an(^';la  I>''lilc 

•  •  (MymuDsingh.  principauté  de   Sasang    (Susungj 

dont  le  clief-Iieu  est  Dimdjpow. 

Silhet SiUiet;  Azmerigandj ;  Laoïir. 

Rangp o ur  (ïiungpoOT).      Rangpour;    Dhap ,-    Ichitmary , 

pèlerinage  liindou  ;  Rangamallj; 
une   des  anciennes  c.ipitales  du 
-'  •  Bengale,  réduite  à  a5o  maisons; 

,  ,1  Gndlpàrd. 

/>/B(i(//7»our(Dinagepour).  Dinâdjpour;  JI/a'WaA;  les  ruines 

de   Gaur  ;  Bhawdniuour ,  célèbre 
par  le  grand  marche  qu'on  y  tient 
en  avril. 
Pournid  (Purneali).  .  .  .  Ponrniâh;  Ndthpour;  Kaslùli. 
Jtjj  Radjchahi  (Rajshaby).      N  a  1 1  o r e ;  Bdllch;  Hddjema/ial. 

"•  £{  r^oH  m  (Birboom).  .  .  .  Soury;  Surrout;  Baidyanath ,  cék- 

•;-  .  brc  pèlerinage  hindou. 

>  Mourchiddbdd.   ....  Mo  ur  chidâbâd  ;   Djangipoure  ; 

,;,      ^  (Moorshedabad).  A'afmm-Aaiar  (Cossim-buiar). 

^arrfii'a'n  (Burdwan).  .  .  Bardwân;  Ca<ii'a(Cutwa). 
Midnapour.  Midnapour;  Djellasson ;  Bdgri, 

,.-,'?.,  jusqu'en  i8i6  repaire  de  voleurs; 

Piplejr, 
Princ.  f/e  Artf«cA-£aA(ir  Bahâr  (Beyhar),siègedu  radja  tri- 
(Coocb-Bahar).  butaire,  dont  dépend  celte  prin- 

cipauté. 

PtiiiR     Behdr  (Bahar) Patna;   Behdr i  Gayat  Dinapoun 

Daoudndgari  Bar,-  Islamgandj. 
Jla'OTgAar(Rainghur).  .  .  Tcbittra  ;  fianigAar.La  principauté 

de  Tchata  Nagpour,  dont  Bdiva 
i     ,  (Burwa)  est  le  chef-lieu. 

■  .         ^og/i;>o«r (Boglipoor).  .  .  Boglipour;  Monghir;  Sitakand, 

-,  Tehampandgar. 

Tirhout   (Tirhoot) Uayipour. 

5a  ra  »  (Sarun).  T  c  h  h  a  p  r  â  ;  JVane^ï  (Manjce),  floff 

>.-•  .  gaA. 

"■'^'  C  hdhdb  ad  (Shababad).  .  .  Arrah;  flAo/a*  ,  grandes  fortilici- 

tions,  temples  et  restes  imposans. 

AllahIdâu Allahdbdd Allahâbâd;    Karrd i    Fattihpom 

(Futtehpoor)  ;  Chahzapnur. 
,  ,-  i)youa/t/io«r(Juanponr).  .  Djouanpour;  Za^errt'Aa'i/;  <!<:i"'- 

'  '    '  _  ^  ghar  (A/.imghur). 

Benares B  e  n  a  r  es  (*Varanaclii);  GAa;i/'««'; 

Mirzapiiur.  Miritapour;    Ramnagoiir .■   Btdji- 

ghar  ou  Bidzegnur. 
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lEux ,  Villes  PRiHcirAici, 

rA  ;  Barrakpour ;  Tchinsoura 
lira);  Ba((/ia(^'(Budgel)udge). 
à ,  collège  hindou  célèbre. 
Kirpnjr;  TclianJarciina. 
y  (Moorloy)  ;  l'ile  Sagnr  nu 
tsagara ,  temple  hindou  cè- 

1 1  ;  Bdherganilj;  l'Ile  Dekkin- 
izpour,  salines  immenses, 
i  b  à  d  ;   les    Iles  :   Maskul  ; 
p  (Sundeep)  à  l'embouchure 
cgna,  judis  repaire  des  pira- 
fallia,  salines, 
i  I  a  ;  taA'Aî/)OHr(Lucki[)oor) 
I  ;  IVairaïngandj;  Sounergnng. 
â  b  â  d  ;  Siidtljgandj;  la  i)clilc 
ipautc   de    Sasang    (Susungj 
le  chef-lieu  est  Diradjpnw. 
t  ;  Azmerigandj ;  Laour. 
pour;    Dhap ;    Ichilmary , 
inagc  hindou  ;  Rangamatty, 
des  anciennes  capitales  du 
aie,  réduite  à  25o  maisons; 
idrd. 

j  p  o  u  r  ;  Mdldah  ;  les  ruines 
iaur  i  Bhawdnipour,  célèbre 
e  grand  marche  qu'on  y  tient 
fril. 

n  i  â  h  ;  Ndthpour;  Kaslnih. 
ire;  Bdllch;  Hddjemalial. 
y  ;  Surroul;  Baidjrandth ,  célè- 
lélerinage  hindou. 
'  c  h  i  d  à  b  â  d  ;   Djangipoure  ; 
im-bazar  (Cossim-buiar). 
«r  â  n  ;  Catwd  (Cutwa). 
ipour;  Djellassore  ;  Bdgri, 
l'eu  1816  repaire  de  voleurs; 

■y- 

r  (Beyliar),  siège  du  radja  tri- 
ire,  dont  dépend  celte  priii- 
ité. 

ï;    Belidr/  Gajra  {  Dinapiiur; 
udndgai-i  Bar,-  Islamgandj. 
Ira;  Rdnigliar.  La  principauté 
\-hata  Nagpour,  dont  Bdiva 
wa)  est  le  chef-lieu, 
i  p  o  u  r  ;  Monghirj  Sitakand, 
impandgar. 
pour, 
a  p  r  â  ;  Mandji  (Manjec),  Bog- 

h  ;  Rliolas  ,  grandes  fortiliea- 
8,  temples  et  restes  imposans. 
bâbâd;  Karrd ;  Fallihpoui 
;tehpoor)  ;  Cliahzapnur. 
anpnur;  Zajferdbdd ;  4-''"' 
r  (A/.imgliur). 

ircs  (*Varanachi);  Ghazijiour. 
a  p  o  u  r  ;  Ramnagoiir  ,■  Bidji- 
•r  on  Bidzegnur. 


An<:iikiiis  Phoviucï».  District.i  actukls. 

BanUelkhand 

(Buudelkund). 
A'  dp  our  (Caunpoor).  .  .  . 
.\ounH  (Oude) GaraAy^o«r((ioruckpoor). 


AoRA. 


Ag, 


Etaweh. 


Delhi. 


Farrakhdhdd.  . 
(Furruckabad). 

Kalpi 

Alighar  (Alighur). 
Delhi 


Bareiljr.    . 
Mord  bd  d. 


Sdhdranpou  r. 

(.Saharunpoor). 

Me  rut 


//a /'l' l'an  n  (Hurriana).  . 
Gherwài.  (Gurwal).   .  .  Si  rinagu  r  (Scrinagur). 


K emaon  (Kumaon). 
Sirmore.   .   .    , 


AujmIr   (Ajmeer).    .  .  ,  Adjmtr 

OnisiA Singboum  (Singhboom). 


Kandjiar  (Kunjeur). 
M  oharb  an  dj.    .... 

(Mohurbunge). 
B a  lassnre 


Kattak  (Cuttack).  .  .  . 
K  hou  :■  (/  a  h  (Kboordah). 


GAifDWÀN.i  (Ouudwfln»), 


Chefs-Lieux,  Villes  priucipalei. 

Banda;  les  imposantes  ruines  de 
MahobahiTchallerpour?,Kallinger. 

K  A  p  o  u  r. 

Gârakpour;la  petite  principauté 
Butoul,  dont  Khai-Buioul  est  le 
chef-lieu. 

A  g  r  a  ;  Fatlilijmur  (Futtchpoor);  Mu- 
ihura  ou  Mathra;  Bindraband  {bia- 
drabund) ,  pèlerinage  hindou. 

M  i  n  pou  r  A'anour//(Kanoje;  *Kâ- 
uyakoubdja)  ;  Etaweh. 
.  Farrakhâbâd;  Faltihghar (Fut- 
tehgbur). 

Kalpi;  Djalouan. 

Alighar;  Noh. 

Delhi  (*Uilli)  ou  Dehii;  Rewar^y ; 
Paniput,  batailles  de  iSîS  et  17G2; 
Chamli  y  Soneput. 

B  a  r  K  i  1  y  ;  Tchilkyah. 

M  o  r  â  b  â  d  ;  |iriacipauté  de  Ram- 
pour,  dont  Rampour  est  le  chef- 
lieu;  Raggind;  Nadjibabdd. 

Sâhâranpour;  Uardwar (Hurd- 
war). 

M  e  r  u  t  ;     Anopchihr  ;    les     ruines 
d'Uastindpour  (*  Hastinâ-nagara)  ; 
Sirdhamd ,  siège  d'un  radja  tribu- 
taire. 
.  H  a  n  8  i  ;  les  ruines  d'ffissar. 

Sirinagur;  Dewaprajraga,  Gan- 
gautii,  Kedernath  et  Bhddrinath , 
pèlerinages  hindous;  Barahat,  ré- 
sidence du  raïa  du  GherwÂl. 

A 1  m  o  r  a  ;  le  Païnkhandi  et  le  Bhou- 
tant  habités  par  des  Bhoutias, 

R  a  ï  n  g  II  a  r  (Kaeenghur)  ;  Nahan  , 
chef-lieu  de  la  principauté  de  Sir- 
more ;  Belaspnur ,  de  celle  de 
Kablore;  Rampour,  de  celle  de 
BassÂhir,  quoique  le  radja  depuis 
quelque  temps  réside  à  Serait. 
■  Adjmîr. 

Singboum,  résidence  d'un  radja 
qui  jusqu'à  ces  derniers  temps  vi- 
vait de  vols. 
.  Kandjiar,  siège  d'un  radja. 

Hariorpour,  siège  du  radja. 

Balassore;  la  principauté  de  Nil- 
gliar ,  dont  ffiighar  est  la  <'.ipitale. 

Kattak;  Ramghar  (*  Raniiighara). 
Plusieurs  petites  principautés  sont 
comprises  dans  ce  district. 

Khourdahgar,  siège  d'un  radja; 
pjoggerndth  (Juggernauth). 
.  Dj«bbalpour(Jubbulpoor);CA(/r- 
rd,  jadis  capitale  du  UandwAnà  , 
maintenant  presque  déserte;  Ra- 
djeghar,  résidence  d'un  radja  de 
Tchanilaïl  ;  Bandougnur;  Soukpour, 
résidence  d'un  radja  dans  le  pays 
des  sauvage!"  Tchohan;  Sohadjpour, 
résidence  ;i'un  radja;  Omerkantak 


^Sim%msm' 


•,^^g^|iy'^g«y||fe^j^*1? 


^■m^tmy^ism'' 
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ABRKClî  DE  Gl>OOKAPHIK. 


Anciekhb»  PiiovmcES.        Districts  AtTUF.ts.        Cmeps-Lieux  ,  Villes  pRincii',M.bk. 

(Oincrkuntuc),  péleriunge  liiiidoii; 
-     #,1  %  Soumboulpour ,    siège  d  un  radjn; 

Sohnpour ,  siège  d'un  radja  ;  Mund- 
Idk. 
iMnh-TRAWSdARc.ÉTiQuii.  Voycr,  pour  cette  pnrtie  rinde-'l'ransgangétique  Anglaise  dniis 
le  chapitre  suivant. 

PRKSIDENCE  DE  MADRAS. 

Karnatic  (Carnatic).  .  Madras Madiias. 

ï'c/;/ng/e^ff/(Cliingleput).  Tcliiuglcpct ;  Kondjeveram;  Me- 

liapour  (Saiiit-TliouK-)  ;  Knvelun^ 
(*Saadet-Bender),graudcs  ruines; 
Sadms;  Mahabalipourani. 

Net  tort: Ncllure;  yinkaligherry  e\  Katas- 

Iry  avec  des  mines  de  enivre. 
,    ,  ArkotSeptentrionat.  Arkot,  A'eWortf,  yV/^e/y^,  pcleriuagc 

'  '  liiuduu;  Piiliakale. 

Arkot  Méridional.  .  .  Vcradâtcliella  m  (Veraclicliiin); 

Trinoinatlif  Kuddaloiv;  Portn'n''Vi<i 

/V/it/Za/niarum,  pèlerinage  liinduii 

Tandjaore    (Tanjore).  .  Tandjaore;  A'nml>aknnum[Coni- 

l)ou('ununi) ,   pèlerinage    hinduii; 

.  .Vagnre;  Negapataiiii  PoiidoiikoHa. 

J' lirt  tii  iiapvl  i Tri  teliinupuli  ;    l'ile    Seritigliam 

formée  par  le  Kaveri,  pèlerinage 
liindon. 

■  :  ,;,  Mudoiira Madoura;  Dindigoul. 

C/tevàganga  ClievAganga,  résidence  d'un  r;iil- 

(Slievagunga).  ja  ;i{<iwna(/,  résidence  d'un  radj^i; 

l'île  de   Ramisserain ,  péleriniigp 
-  hindou. 

Tineveltjr 'ViucveWy  iPattamkottaiTutikoiin, 

.  .  pci'lic  de  perles, 

KoisiBATOUR Knim/iatour Koimbatuur  ;     Satimangalum  , 

(Coiiiibaluiir).  Eroad. 

Salem  et   Barramattal.  Salem;  R^arotla  ,■  yencallagheriy  ; 
Kistnagherrjr, 

Maïsuuh  (.\lysore).  .  .  .  Se ringapata  m Soring^ipatara. 

Malarar Malabar.  Kalikut?  Ko  tohin? /Tra-i^urtorc,' 

Malatcliery  ;  Kolangadu  ,■  Fonanjr , 

siège  du  tangout  ou  grand-prètre 

•       '■  des  Moplaj's  et  jadis  repaire  Ae 

i    ■  corsaires;  io^our (Sultliiiiipour); 

.,    '  '■     ■  A/erAa/a ,  siège  du  radja  de  Kourg 

((>i)org)  ;  Kanannre ,  j'eltic/iery. 

Kanaha Kanara jjllaugalore  ;     DjemUldbàd i    leii- 

nour  (Einuru),  temples  célèbres  ite 
Djaïuas;  Barcelore  ;  BatlecoltaU, 
temple  des  Djaïiias;  Onore;  An- 
kola;  Sounda. 

ItALAUHÀT  (Balagliaut),  .   Bellarjr Bellary;   Adoni  j   Cnutjr  ^^^ootv); 

..,-,,   /r  ,  .        I  ,    lin  Karuoul;  Mourikonda,  iM'Ierinage 

hindou. 
Ka  dddpàh    (Ciiddapali).  Kaddâpâh;  Sidout;  Candikotta. 
ruiiiABS  BU  Nord.  .   .   .  Gon/ou/' (Guntoor).  Oanioar  ;  Kondavir,-  Nizampalam. 

Mazulipalam MazuUpatam;    Ellore  i   Sikakol- 

.  liim;  Coudapiltjr. 

,    •>      .     .  Rddjdmandri Ràdj  àmaudri;  Modapotlam;  Ko- 

.-     «:  (Rajumndry).  ringa. 

^  ^   ,  !■     M  A  .  „'         r  izagap  a  ta  m., Vizagapatam;    Bimilipalam  ;  Su- 

.,      ,,       >:',•     :'•     '  ;Hi/rArt7/«/«,  pèlerinage  limdou. 

G  an  dj  a  m    (Giiujam).    .  .  Clandja  m,  pagodcièlèlirc  ;  6'"«m- 
.<tiir  ;  C'<cnro/c  (  *  Ilaphis-llandp'' ) 


':^j^4^^w«^j>j,iéyi*^yi^fti-sy^,%jfcaa(j.^ 


ivx ,  Villes  PRiNcii',M.bk. 

UDtuc),  prlcriunge  liiiidoii  ; 
iitpour ,  siège  d  un  radj.i; 
tr ,  siège  d'un  radja  ;  Mund- 

sgangétique  Anglaise  diiris 


c  p  c  t  ;  Kondjeveram;  Me- 
(Saint-Tlioniè)  ;  Knvelun^ 
it-Bender), grandes  ruines; 
'  ytahabatipouram. 
i  ;  yinkatigherry  et  A'«/aj- 
:  des  mines  de  cuivre. 
'ellore,  Tiipetljr,  pclei'iuagi' 
;  Piiliakale. 

telle  lia  m  (Veracliclum); 
tlti;  Kutltlaloiv;  Portn-n''Vi'; 
•ibaram,  pèlerinage  liinduii 
(I  r  c  ;  Knmbakonum  (Cuiii- 
iin) ,  pèlerinage  hinduii; 
:  Negapalami  Poudniikattti. 
1  a  p  u  I  i  ;  l'île  Seringlium 
par  le  Kaveri,  pèleriiugo 

'  a  ;  Dindigoid, 
inga  ,  résidence  d'un  r;iil- 
!»«(/,  résidence  d'un  radj^i; 
Kamisseram ,   pélertuiigo 

I  y  ;  Pallamkotta;  Tulikorin, 
le  perles. 

I I  u  II  r  ;     Hatimangaluin  , 

Ijrarolla  ;  Fencallaghtrr^  ; 

herrjr. 

pntani. 

?  Ko  te  h  i  n  ?  Kra-iganoie; 

eiy  ;  Kolangadu  ;  Ponanjr , 

1  tangoul  ou  grand-prètre 

plaj's  et  jadis  repaire  dt 

s;  .Âo^our (Sultliiiiipour); 

I ,  siège  du  radja  de  Kourg 
;  Kanannre ,  j'ellichery. 

»  r  e  ;  DjemUUibàd  ;  leu- 
uuru), temples  célèbres  île 
;  Barcelore  ;  BatlecollaU , 
des  Djaïiias;  Onore;  An- 
lunda. 

^doni ;   Coutjr  ^_/0()t\); 
I;  Mourikonda,  nt'leriuiigt' 

à  h  ;  Sidoul;  (iandikotia. 
;  Kondavir;  Xizampatam. 
a  t  a  m  ;    Ellore  >-    Sikakol- 
udiipilfy. 
ludri;  Modapollam;  Ko- 

atam;  Bimilîpalam  ;  Su- 
nui,  pèlerinage  liindoii. 

II ,  pagode  lèièlu-c  ;  Ciniiii- 
racole  (  *  Ilaplus-llandc-  ) 


■4]'VlfMfe'fcfj^'i1»---* 


Anoikkhes  l'HovmrE.H.         Disthicis  actuels.         Chefs-Lieux,  Ville»  prirvipale.s 
pUKSIDKKCli  W.  IIOMBAY. 

AvHANiiÀiiÀn Bombay  (Ile) OoMiiAT ;  3/a/i<ni. 

(Auruugabad). 

Vjounir  ou  Soiintir.  .  .  Pouna;     Tcliinlchour ,•  Djcdjairr ,• 
(Joonecr).  Merud;  Ligliur;  Karly. 

K  alliani KaWiani  ;  Hddjapoiir;  Auhta/i;  IVa- 

golama;  l'auUjr;  Pamvell,-  Bassatii. 

DJowâ r  (JoyrauT) Djowâr. 

B  a  glana.  Sallier;   ce  district  est  le   pays 

originaire  des  Maliarattes. 

Sanganmir Sangaumir;  iVuVjnA , pèlerinage 

(Saungumncrc).  hindou. 

Ahmednagar. A  linicd  lia  ga  r  (Aliincdnuggur). 

Perraïnda,  Perraïnda. 

Sola  p  our Soin  pour. 

Akatkottit.  A  ka  I  kot  ta  (Akulkolta). 

llEU.iAPo([n  (BrJHpiior).  .  Konkan  Septentrional,  Ta  un  a?  et  A'e/uierr  dans  l'ile  Siil- 

sctte  ;  les  iles  Eleplianta  et  Dovun 
ou  Karandja;  Dubul?i  Djaïghar  ou 
Xjr^hari  f^ùiadmiig;  Kheir. 
,;  Konkan    Méridional.  Ri.ipour?j    Oheriali ,  jadis  capi- 

tale d'un  état  de  corsaires;  Wfc/fc- 
ra  ;  Tcbihmrjr i  Cokàk  ;  l'ort-f^ic- 
toria  ('  Bankout). 

Bedjapour licdjapour. 

^  Annagoundjr.  A  n  n  a  g  o  u  n  d  y  (*Ei.snagar);  A'a»i- 

lapour. 

Darwar.    .  . Uarwar   ("NassirAbAd);  Hnuhly ; 

Gadjantarghar  (Gujundergliiir)  ; 
Asir  ghar  (Assccrgliur)  ? 

Kandeich   (Caudeisb).   .   Gaulna Ganlua;    Tchandore ;   Malligdm  ,■ 

plusieurs  tribus  de  B/iits{SheeU). 

Kandeicli Nàndode?  Talnere. 

Meiwar.  Suit  h  an  pour?  Bedjaghar. 

GuzERATE  (Gujcrat).  .   .  Surate Surate;  BuUau. 

B  a  rot  cil.  Ba  rot  cil     (Broach);     .Sianore  !>  ; 

Djnibosier  (Junibosier). 

Kaïra Kaîra;    Bidjapnur    (  Beejapoor  )  ; 

Bhaiinaggan   Pourbander  (l'oor- 
"              •       t^  bunder) ,  résidence  d'un  radja. 

Ahmeddbdd AhiuedûbAd. 

P08SESSI0WS  MÉDIATES  SX  LA  OOMPAOWIX. 

KuYAUMEs  et  Princip.         ANCiKn.vL.s  Phovihoes      Chefs-Lieux,  Villes  pcircipales 
actuels.  où  ils  sont  placés. 

l'RiNcir.   DE   Djeypour  .,4///'mrr  (  Ajiiieer) Djoypour   (Jyenagour)  ;  Amber  i 

(Jeypoor).  Rainpoura  (Kan(ainpoor). 

I'rihcip.  de  Koi'Ah.  .  .  Adjmlr  (Ajinecr) Kotali;  Gagioun;  Cliahabad. 

I'hincip.  HE  DouNDi.       Adjmtr    (Ajiueer).  B  o  u  n  d  i  ; /'«/««. 

I'hikcip.d'Odeypouhou  Adjinïr  (Ajnieer) O  d  e  y  p  o  u  r  (Odcypoor)  ;  ï'c/kWc; 

UE  Mëwar.  Sarowjr. 

Prin(;ip.  DK  DjouDpouii  AJjmtr  (Ajincer) Dj  o  u  J  p  our  (Joudpoor)  ;  .'\vigii/<-. 

ou  DK  Marwar. 

Pbihcip.  DE  ToMi.   .   .  .  Adjmir  (Ajuicer) Tonk;  et  iVrowg^e  dans  le  Malvva. 

Princip.  DE  Ujeshalmîh  Adjmir  (Ajnierr).  l)  j  essa  1  lu  ir ,   ville  principale  de 

(Jesselmerc).  (  cette  {irineipauté  partagée   cutre 

plusieurs  clicfs. 

Prikcip.  de  BikawIr.  .  Adjmir  (Ajinccr) Dikauir  (Bicaiiere);  TV/iorow  (Clio- 

roo). 
l'\Ys  nE»  hiUTTiEs.         Adjmir  (Ajmcei).  Itliatnir,  rè.^idcncede.  piiuripaii\ 

l'iu'fs  (jui  partagent   entre  eux  1;> 
iloiniuation  de  ce  \y,\\^,  Fallili'ilid.t 


■%     , 
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Royaumes  et  Prikcip. 
actuels. 


Anciei(nij:.s  I'iiovihceii 
Dit  ils  .sont  placés. 


CHEirs-LiKiix,  Villes  prihcii'ale.s. 


(Futtcliabad) ,  Raniah  et  BiramOi, 
villes  appiirtenuutcs  à  des  vheh 
indépendiiDS  les  uns  des  autri's. 

Prihcip.  de    Kmch.  .  .  Katch  (Cutcli) Bliuudj  {K[\imï);Man(lavic; Andjar. 

Royaume  ue  Baroda.      Guze  rate  (Guj  erat).  Ba  roda  ;  l'owiin^'har;  Kajipemiiiiilu- 

(Kuppurwuugc);  Paltan  (l'utliiii;, 

jadis  capitale  de  tout  le  Ouzcriiic; 

>  ya'Mn/tyjui(/',!iiègc d'un  radjii  tribu- 

taire  ;  Disa  (Deesa);  Rluidaiifinir ^ 
-j^,  l'ile  Bâte,  pèlerinage  liindou;  Dwa- 

raka ,  pèlerinage  hindou  ;  Djanà- 
ghar  ou  Soretli  (Junagliur) ,  sii^gc 
d'un  radja  tributaire  ;  ffankanii, 
rcsidenrc  d'un  radja  tributaire. 
Une  partie  du  Pajrs  desKaUms. 

PRiNCtP.  DE  Bakswara.  Cuzerate Banswara. 

Prihcip.  de  Theràu.  .  Cuzerate.  T  h  e  r  â  d  (Tlieraud). 

Prihcip.  de  Tiirrah.      Cuzerate Turrah   (T/iea/a A),- plusieurs  tri- 
bus de  Coulies. 

Princip.de  Duuboï.  .  .  Cuzerate Dubboï. 

Prihc.  de  Nowahagar.  Cuzerate INoawanagar  (Noanagur),  pêche 

de  perles. 

Prihcip.   de    Goundal.  Cuzerate Goundal  (Goondul). 

Prihcip.    de   Cambaya.  G«ze/-a<e.  Cambaya  (Cambay). 

Royaume  Ikdour  Malwa InnouR  ;  Pdkkaïufy;  ManJessor,-  Go. 

(Indore).  </ra^  dans  le  Cuzerate. 

Prihcip.  de  Bop.àl.    .  .  Malwa Bopâl  (Bliopaul)  ;  Islamnagar. 

Prihcip.  DE  Dmara.         Malwa.  Dhara    (Dbaranuggur);  Jl/anr/oii.' 

Prihcip.  de  Rewah.  .  .  Allahabad. Revrah;  Mow. 

Prihcip.  d'Ihahsi.  Allahabad.  Ihansi. 

Prihcip.  de  Tehri.    .  .  Allahabad Tehri  (Telirce). 

Prihcip.  DE  Pahhah.       Allahabad.  P  a  n  n  a  b  ;  riclies  mines  de  diamans. 

Prihcip.  DE  Karoli.  .  .  Agra Karoli. 

Prihc.  DE   Bhartpoub.  ..^gra.  „  Bhartpour  (Bliurtpoor);  Z)ig,- /!/a- 

na?,'  H^eyrei  Koinbhère,  grande  fa- 
brication de  sel. 

Prihcip.  de  Dholpour.  Agra D  h  o  1  p  o u  r  (Dliolpoor). 

Prihcip.  de  Matchrrry  Agra.  A  1  v  a  r  ,  place  très  forte  ;  Matcher- 

(Maeherry)  ou  Mewat.  ryt  Tedjarah ,  jadis  capitale  du  Mc- 

wat;  Alinaggar  on  Ghosauljr.  Les 
Matc/ieties ,  tribu  très  féroce. 

Royaume  o'AouuH.  .  .  .  A  ou  d  h  {Ouàti) Luckhow;  Manikpouri  BangouUi  o\ 

Feïzdbdd  1  Aoudh  ;  SuUhanpour  : 
Barailch  ;  Khyrdbiid. 

SiHHiND   ou   Pays    des  Delhi Pa  ttia  la  b  ,  résidence  du  plus  puis- 

Seïrhs.  saut  prince   des  Se'Jibs   vassaux; 

T/ianesar,  résidence  d'un  prince 

vassal  et  pèlerinage  hindou;  Sir- 

•-  hind,  jadis  grande  et  florissante, 

'  ^  ..       .    ,  aujourd'hui  une  masse  informe  de 

j    *■  ruines  ;  elle  appartient  ainsi  que 

Lddùina    (  Tiudlieeana  )  ,  à    deux 

princes  scïkbs  vassaux  ;LÂdiâna  e.'<t 

<  ■■■■■\.  en  outre  une  des  principales  places 

d'armes  des  Anglais. 

PuiHCiP.  ut  Kolapuvr.  Bedjapour Kolapour;    Malkapour   (Mulca- 

poor);  Kalgong  (Culgong).  Ce  petit 
état  mabratte  figure  beaucoup  dans 
l'histoire  de  l'Inde  de  ces  derniers 
temps  par  ses  agressions  sur  les 
états  voisins,  par  ses  dissensions  do- 
me.'itiques  et  par  ses  pirateries  sur 


'"•flîMS^ï 


g^siafc- 


EUX,  Villes  pniH(:ii'ALE.s. 

labad) ,  Raniah  et  Biramili, 
nppnrtcnuatcs  à  de»  «licfs 
Diliius  les  iin.s  <lca  autri'H. 
(IJIiiioj);  Manilavic;  Amljar. 
t'inviinf^hai;  K apperniiii ilit 
irwuiige);  /*«</<>»  (l'utliiuj, 
ipitale  (le  tout  le  Oiizcruicj 
fiour,  !iii'gcd'un  radju  tiibu- 
Oisa  (Decsa);  Rluidanfmur ; 
te,  pèlerinage  liindou;  Dwa- 
pèlerinage  hindou  ;  Djand- 
li  Soretli  (Jimagliur)  >  sit'gc 
idja  tributaire  ;  ff^anfianti, 
irc  d'un  radja  tributaire. 
irtie  du  Pays  des  Katttes. 
ara. 

1  (Tlicraud). 

t  ( T/iea/a A)/ plusieurs  tri- 
Coulies. 
ï. 

nagar  (Noanagur),  péchc 
les. 

il  (Goondul). 
y  a  (Cambay). 
Pàkkandjr;  JUandessor,-  Gn- 
ans  le  Cu  2  e  rate. 
(Blinpaul)  ;  Islamnagar. 
(Dharanuggur);  Mandm? 
;  Mmv. 

JTehree). 

U  ;  riclies  mines  de  diamans. 

3  n  F  (Bliurtpoor)  ;  Vigi  Lia- 
''eyrei  Kombkère,  grande  l'a- 
on  de  sel. 
o  u  r  (Dholpoor). 
place  très  forte  ;  Matcher- 
Ijarali ,  jadis  capitale  du  Mc- 
itinaggar  ou  G/wsauljr.  Les 
tties ,  tribu  très  féroce. 
V  ;  Manikpouri  Bangoula  ci 
«'(/,■  Aoudh  i  SuUhanpouri 
■;h  ;  Khyrâbàd. 
a  II ,  résidence  du  plus  puis- 
rince  des  Seïkbs  Tassaux; 
sar,  résidence  d'un  princi: 
et  pèlerinage  hindou;  Sir- 
jadis  grande  et  florissante, 
d'hui  une  masse  informe  de 
;  elle  appartient  ainsi  que 
\a  (  T.udbeeana  )  ,  à  deux 
s  scïkhs  vassaux  ;Lâdiâna  cit 
rc  une  des  principales  places 
!s  des  Anglais. 
3  u  r  ;  Malkapour  (Mulca- 
Kalgong  (Culgong).  Ce  petit 
abratte  figure  beaucoup  dans 
re  de  l'Inde  de  ces  derniers 
par  ses  agressions  sur  les 
)isins,par  ses  dissensions  do- 
ues ut  pur  SCS  pirateries  sur 
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Hovaumm  et  Prikcip.        AiiriFnifEg  Province.*      Chei's-Lif.ix,  Villes  rniNcipALEs. 
actuels.  où  ils  sont  placés. 

la  cAte  de  Malabar,  dont  Malwan 
était  le  principal  repaire. 
ItovAiiME  nu  Dekkan.  .  //aït/traAnV(Hj-deraljad).  HAÏDERÀii.in;  Colcnnde ;    Clianpour 

(Ciliiinpoor)  Palnuntcliali. 

Bider  (Beedcr) BIder;  Kalherga;  lYandere ,   péle- 

rinage.ct  depuis  i  S  i8  collège  scikhs 
célèbres. 

Berar. E  I  li  t  clip  ou  r;  Ainrawatty;  Mul- 

ktipour. 

Avrangdbàd. Avrangàbâd;    Dmvletàbàd  ;  Ro- 

(Aurungub.'id).  zalnEUora. 

B  e/ljapo  II  r  (Rriapnor).  .  .  SÂkkar;  A'oyjnV  (Copaul). 
RoïAlJiHE  DF    NAGPOtR.   Gandwàiiù   ((liindvirana).  Naoi-our;  «m^/iar  (Dcoghup);fla/n- 

tek ,  pèlerinage  hindou  ;  Chaiipour,- 
Ratiaapour  dans  le  sauvage  dis- 
trict de  Tcbotisghar  (Choteesgliur); 
il/a/iat/ffn,  pèlerinage  hindou;  A/A- 
pour;  Tclianda;  ffyraghar,  mines 
de  diamans  jadis  très  riches. 
Royaume  de   Satarah.  .Berfya/>o«r(Bejapoor).  .  .  Satarah,   Ma/iàbillysir ;  Merritchi 

Panderpour  (l'underpoor) ,  pèleri- 
nage hindou  ;  Hattany  (Huttany). 
RoTAUME  os  Maïssocr.  Jlfai'iiou r  (Mysore).  .  .  .  Kkissovr;  Bangalorei  Tcliinapalami 

Tchikanliually;  Maïlkotta  ;  Petlda- 

Balapour;  Sravana-Belgald  ;  Bed- 

niire;  Simoga  ;  Ikery,  où  l'on  voit 

■  <  les   ruines  d'une  ville  qu'on  dit 

>  :    '  avoir   compté   100,000   maisons; 

Tchitetteldi-oug;  Serai  Kolar. 

Roy.  DE  Tràvahkore.  .  Malabar Trivawderam;  Travankorei  Porka; 

Koalan;  Andjenga. 

Royaume  df.  Kotchih.  .  Malabar. Tripobtary;  Kolan,-  f^'erapoUy. 

Prikcip.  ok  Sikkim.        Népal  (Nepaul).  S  i  k  k  i  m  ;  Dardjiling;  Nagrii  Nagar- 

A^o/e,  passage  célèbre  et  important. 
•'  '  Ce  petit  état,  régi  par  un  prince 

tibétain,  n'est  qu'allié  des  Anglais. 
Les  Lakedivics,  groupe   d'innombrables  écueils,  parmi  lesquels  se  trouvent  19  Ilots,  ha- 
bités par  des  Moplays  et  régis  par  un  prince  vassal  des  Anglais.  Ameni  est,  selon  M.  Ua- 
milton,  le  plus  grand  )lot  de  cet  archipel. 

VOSBBSSIOXrS  XMMiBIATXS  SX  K'AVOXiETZRRZ. 

Cevlah  (Ceylou) Colombo;  Negombo;  Tchhitau  (Chi- 

law);  Candy  (*  Maha-neuva);  P<Ant 

de  Gallei  Matouia;  Baltikalo,-  Trin- 

,        ;   .  ^  Aoma/i; /'«'«iou'owv  les  petites  îles 

Jafnapatam,  où  se  trouve  Jafna- 
; .    "  patam,  et  Manaari  Kondatchy. 

Dans  la  PRÉSIDENCE  DE  CALCUTTA  on  crouve  :  Calcutta,  située 
dan.s  un  terrein  marécageux  et  encore  assez  malsain ,  sur  la  rive  gauche 
d'un  bras  du  Gange,  nommé  Haglî,  ou  Hougly  par  les  Européens;  ce  bras 
forme  un  port  capable  d'admettre  des  vaisseaux  de  5oo  tonneaux.  Les 
maisons  qui  bordent  la  route ,  à  quelques  milles  de  Calcutta  ainsi  que  celles 
de  cette  métropole,  sont  couvertes  de  chaume  ou  de  feuilles;  la  plupart 
sont  précédées  de  petites  galeries ,  et  presque  entièrement  construites 
avec  des  nattes  et  des  bambous.  Celles  qui  servent  d'habitations  aux  musul- 
mans et  aux  Hindous  de  la  classe  moyenne,  sont  en  briques;  elles  ont  des 
toils  plats  et  des  croisées  très  étroites.  Tout  un  quartier  de  Calcutta  ne 
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reiifcrme  que  dus  huttes  de  ce  ^cure  et  quelques  bazars  à  deuii  niiius. 
En  général,  on  peut  dire  que  Calcutta  est  partagée  en  deux  quartiers, 
dont  l'architecture  est  entièrement  din'érente;  celui  de  la  J'illc  Noire ,  mjii 
bâti ,  avec  des  rues  sales  cl  étroites  ;  nous  venons  d'indiipicr  les  miséra- 
bles constructions  qui  le  eonqiosent;  et  celui  du  Goiivcrncincnt,  dit  aussi  \v. 
faubourg  de  Tchauringliy  (Chowringhy).  Celui-ci ,  où  résident  les  An{,'Iais 
et  les  Européens ,  est  très  bien  bAli ,  et  rappelle,  dit  l'cvéquc  Heber,  à  s'v 
méprendre,  l'aspect  de  Saint-Pétersbourg;  les  maisons  y  ressemblent  à  des 
palais.  Les  principaux  hiiûmens  soni  -Ae  imlais -du  gouvernement,  édifice 
aussi  remarquable  par  son  architecture  que  par  son  étendue  ;  c'est  le  pins 
beau  de  la  ville;  V/tôtel-de-ville  ;  la  cour  de  Justice;  les  deux  églises  angli- 
eaiies,  celles  des  presbytériens  et  quelques-uns  des  temples  consacrés  aux 
autres  cultes.  On  peut  ranger  aussi  parmi  les  principaux  édifices  de  Cal- 
cutta ceux  appartenant  aux  établissemcns  publics  et  aux  institutions  phi- 
lanthropiques les  plus  importantes.  Mais  nous  ferons  observer  que  les  tem- 
ples hindous  et  les  mosquées  sont  en  général  petits,  bas  et  mal  situés,  et 
que  cette  capitale  n'offre  aucun  bazar  qu'on  puisse  comparer  à  ceux 
qui  font  l'ornement  des  villes  de  la  Perse  et  de  l'Asie  Ottomane;  cependant 
ce  genre  de  bâtiment  serait  de  la  plus  haute  utilité  dans  un  climat  comme 
celui  de  Calcutta,  où  le  soleil  et  la  pluie  sont  très  incommodes.  Auprès 
de  Calcutta  est  situé  le  Fort  William,  remarquable  par  son  étendue,  sa 
force  et  sa  belle  construction  :  c'est  la  forteresse  la  plus  régulière  et  la  plus 
importante  de  toute  l'Inde;  on  vante  surtout  ses  vastes  casernes,  son  bel 
arsenal,  la  fonderie  de  canons  et  autres  établissemens  semblables.  Quoi- 
que Calcutta  soit  habitée  par  un  si  grand  nombre  d'Hindous  et  d'autres 
nations  asiatiques  elle  offre  presque  toutes  les  institutions  et  presque  tous 
les  amusemens  des  grandes  villes  de  l'Europe.  Ses  principaux  établissemeus 
littéraires  sont  :  le  collège  du  fort  fVilUam,  espèce  d'université,  où  les  élèves , 
sortis  de  Haileybury,  dont  nous  avons  parle  à  la  page  4a5 ,  viennent  ache- 
ver leur  éducation  ;  peut-être  cet  établissement  a-t-il  cessé  d'exister,  sa  sup- 
pression ayantcté  décrétée  dernièrement;  le  collège  sanskrit  du  gouvernement; 
la  medressé  ou  collège  mahoinétan  du  gouvernement;  le  collège  épiscopul 
(bishop's  collège)  ;  le  gymnase  de  Calcutta  (ihe  Calcutta  grannnar  school); 
V  académie  arménienne;  l'école  de  commerce;  Yécole  des  jeunes  filles  indic^nna 
et  plusiem's  autres  établissemeus  d'instruction;  la  société  asiatique ,  qui  est 
le  premier  corps  savant  de  l'Asie;  elle  publie  des  mémoires  auxquels  on  doit 
des  rcnseignemens  précieux  sur  l'histoire,  la  géographie,  les  productions 
et  les  antiquités  de  cette  partie  du  monde;  la  société  de  médecine  et  de 
phrénologie;  eWc  publie  aussi  des  mémoires;  le  thédtre;  \e  jardin  botanique , 
où  \'i  u  cultive  les  végétaux  les  plus  rares  de  tous  les  climats;  c'est  peut-être 
le  plus  bel  établissement  de  ce  genre  situé  hors  de  l'Europe.  Calcutta  pos- 
sède plusieurs  typographies ^  et  en  i8a6  on  y  publiait,  selon  M.  Hamil- 
ton,  1 1  journaux,  dont  4  en  bengali  et  %  en  persan.  Cette  ville,  qui  n'était 
encore  qu'un  village  en  1717,  est  devenue  sous  la  domination  anglaise 
la  capitule  de  toute  l'Jnde,  puisqu'elle  est  la  résidence  du  gotiverneur 
général;  dans  moins  d'un  siècle  elle  est  devenue  une  des  métropoles  les 
plus  riches,  les  plus  commerçantes  et  les  plus  peuplées  de  l'Asie.  C'est 
parmi  ses  habitans  asiatiques  qu'on  trouve  des  fortunes  qu'on  peut  com- 
parer à  celles  des  llotschild  et  des  Baring  de  l'Europe  ;  le  mouvement  do 
son  commerce  égale  celui  des  premières  places  du  globe,  et  sa  popula- 
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lion  ,  y  compris  celle  de  ses  environs  innnédiats  ,  dépasse  sûrement 
(ioo,ooo  âmes.  Beaucoup  d'Arméniens  et  de  négocians  du  pays  ont  adopté 
les  voitures  et  quel«iues-uns  des  usages  des  Anglais,  tout  en  conservant 
leurs  costumes  particuliers  ;  de  manière  qu'on  voit  souvent  les  bonneU 
pointus  des  uns  et  les  turbans  aplatis  des  autres,  dans  des  calèches,  des 
landaus  ou  des  phaétons.  Depuis  quelques  années  Calcutta  est  le  siège 
d'un  évéché  anglican,  dont  la  juridiction  s'étend  presque  sur  toutes  les 
églises  de  cette  religion ,  établies  dans  les  Indes-Orientales. 

A  quelques  milles  de  distance  ou  trouve  :  Bahrakpour,  gio»  villiige,  liiuu  bâti,  où 
logent  les  troupes  de  la  province  do  Bengale;  on  y  remarque  la  lielle  waiioii  île  cam- 
pagne du  gouverneur  général,  avec  un  vaste  iiarcleuu  à  la  manière  européenne,  dont  la 
vtrduie  contraste  avec  la  végétation  si  différente  des  campagnes  qui  l'enviionueut  ;  on  doit 
aussi  nommer  la  volière  et  la  ménagerie,  les  deux  principaux  établisseraens  de  ce  genre  (lue 
possède  l'Inde.  Sirampour  (Seranipoor) ,  jolie  petite  ville  d'environ  i3,ooo  ànics,  bâtie 
presque  entièrement  à  la  manière  européeune,  située  sur  la  rive  droite  de  l'Haglî,  vis- 
à-vis  Barrakponr.  {/est  la  résidence  du  gouverneur  général  de  la  petite  partie  de  l'Inde  qui 
appartient  au  roi  de  Danemark.  Les  richesses  qu'y  avait  accumulées  le  commerce  quo  fai- 
saient ses  iiabitans  à  la  faveur  de  son  pavillon  neutre  pendant  les  piemicres  années  de 
la  dernière  guerre  entie  les  Français  et  les  Anglais,  eu  avaient  fait  ime  des  principales 
places  de  l'Inde.  Quoiqu'elle  soit  bien  déchue  sous  ce  rapport,  sa  situation  agréable  et 
le  bas  prix  de  tous  les  objets  les  plus  nécessaires  à  la  vie  y  attirent  un  grand  nombre 
d'Anglais  qui  préfèrent  son  séjour  à  celui  de  Calcutta.  Depuis  quarante  ans  Sirampour 
est  le  siège  principal  des  missionnaires  Ha/itisles  institués  dans  le  but  philantliropique  de 
convertir  les  Hindous.  Ces  missionnaires  dirigent  uu  collège  où  l'on  élève  non-seulement 
les  chrétiens  indigènes,  mais  même  les  jeiuies  gens  qui  professent  encore  le  Brahmanisme 
ot  le  Mahométisine.  La  traduction  de  la  Bible  dans  toutes  les  tangues  de  l'Inde  et  en  plu- 
sieurs autres  de  l'Orient  a  donné  une  grande  célébrité  à  la  belle  typograplùe  établie  dans 
celte  ville  par  les  Baptistes,  sous  la  direction  de  l'estimable  docteur  C'arey.  Nous  ajoute- 
rons que  c'est  dans  cette  ville  qu'on  publie  les  transactions  de  la  société  agricole  et  hor- 
ticole de  tinde. 

Plus  loin,  et  dans  un  rayon  de  ao  milles ,  on  trouve  ïchandermagor  ou  Chanuerna- 
GORE,  sur  la  rive  droite  de  l'HagU,  dans  une  position  élevée  et  pittoresque ,  assez  grande 
ville,  très  déchue ,  avec  des  mes  alignées  et  bien  pavées ,  des  maisons  à  deux  étages ,  bâties 
en  br'ques  et  en  mortier  et  blanchies  extérieurement,  avec  'les  toits  plats ,  suivant  la 
construction  générale  dans  l'Inde.  Les  navires  n'y  remonient  plus  et  ne  pourraient  le  faire 
qu'avec  dilficulté.  Tchandernagor  appartient  aux  Français,  qui  se  sont  engagés  à  ne  pas 
rétablir  ses  fortifications  détruites  par  les  Anglais  |>endant  la  dernière  guerre.  Tchiusoura 
fChiusura),  autre  jolie  jietile  ville,  naguère  appartenant  aux  Hollandais,  qui  l'ont  cédée 


établi  leurs  comptoirs.  Plus  loin  encore ,  à  5(>  milles  au  uord-ouest  de  Calcutta  ,  est  située 
Bardwa»  (Burdwan)  ,  assez  grande  ville,  dont  la  population  s'élève  à  5.l,ooo  âmes. 

Dakka  ,  sur  la  rive  gauche  du  Bori-Gange  ou  Vieux-Gange ,  grande  ville , 
mal  bâtie,  jadis  capitale  de  tout  le  Bengale,  et  maintenant  siège  d'une 
cour  d'appel.  Ses  manufactures,  quoique  beaucoup  déchues,  sont  encore 
assez  nombreuses  et  florissantes  ;  on  y  fabrique  les  plus  belles  mousselines 
de  l'Inde.  M.  Hamilton  lui  accorde  200,000  habitans,  nombre  que  le  ma- 
gistrat de  cette  ville,  M.  Master,  portait  naguère  à  3oo,ooo  et  que  le 
Missionary  Register  de  i8a8  réduisait  à  i5o,ooo! 

MouRCHiDÂBÂD  (Moorshedabad),  sur  le  Gange,  capitale  du  Bengale  de- 
puis 1704  jusqu'en  1771  et  maintenant  siège  d'une  cour  d'appel  et  de  la 
famille  du  dernier  nabab  du  Bengale  pensionné  par  les  Anglais.  Cette  ville 
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(!st  très  grande  et  très  intluslriciisc  mais  mal  bâtie;  M.  Haniilton  lui 
accorde  i65,ooo  habitans  d'aprôs  le  nombre  des  maisons  qu'elle  avait 
en  1814.  VÂina-MaMl,  oii  demeure  actuellement  le  nabab  pensionné, 
est  un  bel  édifice  construit  dans  le  goût  européen. 

Dans  ses  environs  immédials,  ou  voit  les  iiilties  du  magnifique  palais  b&ti  sur  le  Mouii 
djil{le  lac  des  perles)  par  le  nabab  Aliverdi  khan,  rooit  en  1756.  Un  peu  plus  loin  on 
trouve  I  Kassim-bazar,  ville  d'environ  a5,ooo  habitans,  florissante  iwrson  commerre  it 
par  ses  fabriques  de  coton  et  de  soie,  et  regardée  comme  le  port  de  Mouruhidàbid.  Dur- 
HAMPOcn,  une  des  six  grandes  stations  militaires  de  l'Inde;  ou  loue  beaucoup  l'étendue 
et  la  beauté  des  casernes  et  des  maisons  où  logent  les  ofricierH. 

Plus  loin ,  et  daus  un  rayon  de  6a  milles ,  on  trouve  :  Malua  ,  ville  industrieuse  d'en- 
viron 18,000  âmes,  remarquable  par  les  ruines  de  l'immense  ville  de  Cour;  cette  der- 
nière s'étendait  le  long  du  Gange  et  occupait  un  espace  de  60  milles  carrés  anglais  en  y 
comprenant  les  faubourgs;  en  admettant  qu'elle  fût  ausii  peu|.lce  que  Calcutta,  et  n'esti- 
mant la  population  de  cette  dernièrcqu'à  5oo,ooo  àme«  et  sa  surface  qu'à  iS  milles  carrés, 
Gour  aurait  eu  deux  millions  d'habilaus;  l'A):!:  Akbery,  vers  l'an  1598,  lui  accordait 
i,aoo,ooo  familles,  nombre  qui  nous  parait  fort  exagéré.  Plusieurs  villages  sont  bâtis 
sur  l'emplacement  de  cette  ville  ruinée,  c.  se,  débris  ont  servi  depuis  deux  sièclts  à  la 
construction  et  à  l'embellissement  de  Mourchidibâd ,  de  Malda ,  de  RAdjeniabI  et  même 
de  Dakka.  On  reconnaît  encore  les  vestiges  Je  la  citadelle  qui  avait  quatre  mille*  de  cir- 
conférence; les  remparts  qui  subsistent  encore  ont  60  pieds  anglais  de  haut.  On  y  voit 
des  murailles  hautes  de  70  à  80  pieds,  qu'on  croit  être  celles  du  Palais-Boyal  qui  parait 
avoir  eu  un  quart  de  mille  de  longueur.  Les  autres  ruines  les  plus  remarquables  sont  :  la 
grande  moiaHce  dite  d'or,  b&timent  superbe ,  jadis  recouvert  de  marbre  enlevé  depuis  pour 
orner  d'autres  édifices  ;  Vobéltsque,  espèce  de  minaret  à  quatre  étages,  assez  bien  conservé; 
le  Natti  mesdjid,  édifice  de  médiocre  étendue ,  mais  remarquable  par  sa  grande  salle,  sa 
belle  et  solide  construction,  et  destiné  à  tout  autre  usage  qu'à  celui  indiqué  par  sa  déuomi- 
natioii;  Xa  porte  du  sud  et  celle  du  nord,  remarquables  par  leurs  grandes  arches  et  la 
solidité  des  murailles  latérales.  RIdjeihahl,  sur  la  rive  diiiite  du  Gange;  une  louguc 
rue  composée  de  huttes  de  bouc,  quelques  tombeaux  et  quelques  mosquées  délabrées, 
et  les  ruines  d'un  vaste  palais  sont ,  selon  l'évèque  Heber ,  tout  ce  (|ui  reste  de  cette 
grande  ville  qui,  vers  le  milieu  du  xvii''  siècle,  était  la  capitale  du  Bengale.  C'est  dans 
ce  même  rayon  et  entre  R&djemabl  et  BardwAn  que  vivent  les  PahArris  (Puharris),  dont 
la  religion ,  la  langue  et  la  manière  de  vivre  diffèrent  entièrement  de  celles  des  autres 
peuples  qui  les  environnent. 

Patna,  sur  le  Gange,  une  des  plus  grandes  villes  de  l'Inde,  mais, 
romme  la  plupart  des  villes  asiatiques,  mal  bâtie.  En  181 1  on  portait  sa 
population  h  3ia,ooo  habitans.  C'est  la  capitale  du  Behar  et  le  siège  d'un 
tribunal  d'appel  ;  elle  possède  beaucoup  de  manufactures  de  coton  et  plu- 
sieurs fabriques  d'opiuni. 

Dans  un  rayon  de  63  railles  on  trouve  :  Behab  (Bahar),  ville  d'environ  3o,ooo  habitans. 
Elle  donne  le  nom  à  cette  pro^'ince.  Tcbaphâ  (Chu|i:-nh),  près  du  Gange,  importante  par  st 
population  qu'on  porte  à  44,000  âmes  et  par  son  cccmerce.  MAifoji(Maujee),au  confluent 
du  Gogra  avec  le  Gange ,  remarquable  par  son  iiumenia /!eus  religiosa  ou  bananier,  dont 
la  circouférence  de  l'ombre  à  midi  est  de  1,116  pieds  anglais;  c'est  un  des  plus  grands 
végétaux  qui  exbtent  sur  tout  le  globe.  Gava,  assez  grande  ville,  renommée  dans  toute 
riiide  par  ses  temples  visités  annuellement  par  plus  de  100,000  pèlerins;  on  estime  à 
40,000  le  nombre  de  ses  habitans  permanens.  Mohohir  ,  que  les  Anglais  appellent  le 
Birmingham  de  l'Inde,  à  cause  de  ses  nombreuses  fabriques  d'acier,  d'armes,  coutelle- 
rie, etc. ,  dont  l'origiue  est  très  ancienne,  mais  qui  ont  pris  un  grand  développement  de- 
puis quelques  années.  Ses  fortifications ,  autrefois  très  importantes,  tombent  en  ruine  de- 
puis que  les  Anglais  ont  fait  d'Allahâl)âd  leur  graude  place  d'armes.  Sa  population  parait 
dépas!>er  3o,ooo  Ames.  Dans  ses  environs  est  situé  Sîtdk  and,  petit  endroit  remar- 
quable par  ses  eaux  thermales.  Hora  du  rayon ,  à  l'est  de  Monghir  et  près  du  Gange , 
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ic;   M.  Haniilton  lui 

maisons  qu'elle  avait 

le  nabab  peiMionné, 

le  palais  b&ti  sur  le  Moult 
756.  Un  peu  plus  loin  on 
antc  |)ar  son  commi'rce  et 
t  de  MouruhidàbAd.  Bus- 
1  loue  beaucoup  l'élendue 

k,  ville  iudustrieusc  d'cn- 
ille  de  Gour;  celle  dcr- 
milles  carrés  anglais  en  y 
ée  que  Calcutta,  cl  iiVsti. 
face  qu'à  i5  milles  carres, 
s  l'an  1598,  lui  accordai! 
usieurs  villages  sont  bâtis 
l'i  depuis  deux  siècles  à  la 
i,de  R&djcmabl  cl  même 
avait  quatre  milles  de  cir- 
uglais  de  baut.  On  y  voit 
lu  Palais-Royal  qui  parait 
ilus  remarquables  sont  :  la 
narbre  enlevé  depuis  pour 
lages,  assez  bien  conservé; 
i>le  par  sa  grande  salle,  sa 
ui  indiqué  par  sa  déiiomi- 
eurs  grandes  arches  et  la 
6  du  Gaiigc;  une  louguc 
|ues  mosquées  délabrées, 
tout  ce  (|ui  reste  de  cette 
le  du  Bengale.  C'est  dans 
*AHiRRis  (Puharris),  dont 
onent  de  celles  des  autres 

lies  de  l'Inde ,  mais, 
Sn  181 1  on  portait  sa 
Behar  et  le  siège  d'un 
:ure8  de  coton  et  plu- 

l'environ  3o,ooo  kabitans. 
Gange,  importante  par  sa 
roji  (Maujee),  au  conJluent 
tligioia  ou  bananier,  dont 
s;  c'est  un  des  plus  grands 
Ile,  renommée  dans  toute 
>oo  pèlerins;  on  estime  à 
i  les  Anglais  appellent  le 
l'acier,  d'armes,  coutelle- 
grand  développement  de- 
:es,  tombent  en  ruine  de- 
'nies.  Sa  population  parait 
t  d,  petit  endroit  remar- 
nghir  et  pi-ës  du  Gange, 


on  trouve  BooLipoim,  ville  de  îo.ooo  liabitaus,  importante  par  ses  loin  i.iues  de  soie  et 
de  tissus  de  colon  ;  les  mahomélans,  qui  forment  la  plus  grande  partie  de  1,.  population  v 
ont  un  collège  renommé.  '  '  ' 

Benares,  sur  le  Gange,  très  grande  ville  qu'on  peut  regarder  comme  la 
nwlropole  ecclcsiastir/ut;  de  l'Indu  ;  elle  est  nommée  justement  {'Athènes  ou 
plutôt  la  Rome  Hindoue  par  l'évèque  Heber  et  autres  savans  voyageurs 
puisque,  depuis  un  temps  immémorial,  elle  est  le  siège  principal  de  la  lit- 
tiiature  brahminique  et  qu'elle  est  réputée  tellement  sainte  que  plusieurs 
radjahs  hindous  y  possèdent  des  maisons,  où  leurs  vakilsou  agens  résident 
continuellement ,  pour  faire  à  leur  place  les  sacrifices  et  les  ablutions 
commandés  par  la  religion  de  Brahma.  Les  maisons  de  Benarcs  sont  très 
hautes;  aucune  n'a  moins  de  deux  étages  ;  la  plupart  en  ont  trois,  et  plu- 
sieurs cinq  à  six.  Elles  sont  richement  décorées  de  verrandtilis ,  de  gale- 
ries, de  fenêtres  avec  des  balcons,  de  larges  toits  fortement  inclinés  et 
que  soutiennent  des  tasseaux  sculptés  avec  soin.  Le  nombre  des  temples 
est  très  considérable;  la  plupart  sont  fort  petits,  disposés  comme  des  niches 
dans  les  angles  des  rues  et  sous  l'abri  de  quelque  grande  maison.  Plusieurs 
sont  entièrement  couverts  de  fleurs,  d'animaux,  de  branches  de  palmiers 
sculptés  avec  une  élégance  et  un  fini  admirables.  Les  habitans  décorent 
les  parties  les  plus  en  vue  de  leurs  maisons  de  camaïeux  peints  des  vive» 
couleurs  de  la  tuile,  et  qui  représentent  des  hommes,  des  femmes,  des 
taui-eaux,  des  éléphans,  des  dieux,  des  déesses  avec  leurs  formes  et  leurs 
attrilîuts  divers.  Des  taureaux  de  tous  les  âges,  consacrés  à  Siva,  appri- 
voisés et  familiers  comme  le  chien  domestique,  circulent  librement  dans 
les  rues ,  tandis  que  des  groupes  de  singes  consacrés  à  HanoumAn  grim- 
pent sur  les  toits  des  maisons  ou  des  temples,  ou  volent  impunément  dans 
les  boutiqtjes  des  fruitiers  ou  des  confiseurs.  La  haute  renommée  de  sain- 
teté dont  jouit  cette  ville  y  attire  annuellement  de  toutes  les  parties  do 
l'Inde  un  grand  nombre  de  pèlerins,  et  en  fait  le  rendez-vous  général  des 
mendians.  Benares  est  le  siège  d'un  tribunal  d'appel.  Elle  s'est  tellement 
accrue  sous  la  domination  anglaise  que  M.  Hamilton  la  regarde  comme 
la  ville  la  plus  grande  et  la  dIus  peuplée  de  toute  l'Inde  ;  il  estime  sa  po- 
pulation actuelle  au-dessus  de  63o,ooo  âmes.  Parmi  ses  bâtimens  les  plus 
remarquables  nous  nommerons  :  !a  superbe  mosquée  bâtie  par  Avrangzeb; 
c'est  le  plus  bel  édifice  de  la  ville  ;  le  temple  de  Fisvicha  et  {'observatoire 
fondé  par  le  radja  Djeïsing.  Benares  possède  un  grand  nombre  d'écoles 
hindoues  et  plusieurs  autres  mahométanes ,  ainsi  qu'une  espèce  d'université 
brahmanique  connue  sous  le  nom  de  Fidalaya,  dont  les  professeurs  sont 
payés  par  le  gouvernement  anglais.  Cette  ville  se  distingue  aussi  par  ses 
nombreuses  fabriques  d'étoffes  de  soie,  de  coton  et  de  laine  et  par  son ^ 
commerce  étendu.  C'est  le  grand  marché  pour  les  châles  du  nord ,  les 
diamans  du  sud  ,  les  mousselines  de  Dakka  et  autres  villes ,  et  pour  les 
marchandises  anglaises  qu'elle  reçoit  de  Calcutta  :  pour  le  commerce  des 
diamans  et  autres  pierres  précieuses  elle  n'a  pas  de  rivale  dans  toute  l'Asie. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  voit  RImnâohah  ,  citadelle  située  de  l'autre  côté  du 
Gange ,  où  daus  un  palais  superbe  réside  le  malia-radjah  de  Benares ,  pensionné  de  la  Com- 
pagnie anglaise.  Plus  loin,  et  dans  un  rayon  de  34  milles  on  trouve  :  Ghazipour,  assez 
grande  ville ,  où  les  mahomélans  forment  la  plus  grande  partie  de  la  population ,  renom- 
mée daus  toute  l'Inde  pour  la  boulé  de  l'air  qu'on  y  respire,  et  par  la  beauté  et  l'étendnc 
de  ses  jardins  de  roses,  dont  on  distille  des  quantités  énormes;  dans  sa  banlieue  ou 
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»oit  le  beau  mausolée  élevé  wi  fiii iiio  iIh  liiii|>l«  Rre*-  \\w  la  rompiiitiiir ,  vn  rK(iniit>iir  ilii 
iiiunitiM  Coiiiwulli»  ;  clic  iinnséilc  aussi  nu  misIc  lioras  |Miur  lu  n  luoiilt!  tic  lu  (  ii\aUi  it  do 
l'anncf.  Djispour  ou  IÎJou»MroiB,  rcuian(ual)lc  par  son  beau />on/ sur  le  (Minmlv.itii 
drs  iilus  m'HUil»  de  l'InJo,  I  chai»  iRiiHAi» ,  assez  jolie  »ille  liiililiée ,  ileiiviioii  i5,«)o<i  jinlii 
inu»,  où  l'on  garde  le  c»  IcbrcTiuiltukiIji,  eheldcH  Mahai  ailes,  auteur  |uiii(:i|iai  de»  Iroii- 
blfuqui  oui  ogilé  le  Berar.  le  MAlwàli  et  le  Dekkaii;  ou  y  n  élabli  un  liillel  il'iinii'idu 
ixiur  un  millier  de  militaire»  réloriués  par  lu  Omiipngnie.  M  m/.*  pour,  sur  la  rive  ditiile  du 
Oaiiau,  grande  ville,  très  (lori  i;iuiilc,  doul  l'importance  ne  ilali;  que  de  rclobliiM-meiil  de  la 
nuisMUce  anglaise.  L'évùque  de  Cairulla  lui  accorde  plus  de  aoo.ooo  liajiilans,  eu^il);n 
dans  un  commerce  très  étendu  et  juuissaul  de  beaucoup  d'aisunce  et  de  liberté.  ICIli'  csi 
décorée  de  nouuimx  bilimeus  de  loule  espèce,  dont  la  niagnilicence  tie  le  cède  qu'à  ceux 
de  Calcutta.  Sa  population  en   iSoi   ne  s'élevait  (pi'à  Su.ouo  âmes. 

Hors  du  rayon  ,  ut  'i\  milles  plus  loin  vers  l'i^uesl ,  au  coniluent  de  la  Djnmna  avct  le 
Gange,  s'élève  ALi,xnÀBÀn  ,  chef-lieu  de  lu  province  de  ce  nom  ,  regardée  par  lesHinddus 
comme  la  reine  des  citi's  saintes,  et  visitée  annuellctneul  par  nu  grand  nombre  de  pèle- 
rius.  Quoique  1res  décline,  environnée  de  ruines  et  iédnite  h  30,000  habitans  perma- 
neiis  elle  est  toujours  très  iniporlaute  par  su  forte  cilaiMle,  regardée  comme  imprciial>li' 
depuis  les  travaux  faits  par  les  Anglai!.  pour  uugmeuter  ses  anciennes  fortificalioiis  ;  on  peut 
raùnie  dire  qu'Allaliàbàd  est  niaiiitenaut,  sous  plus  d'un  rapport ,  \a  principale  place  d'ariius 
fie  l'Inde  .tnglaise.  La  niosipiée  principale  ou  la  Djema  mcfdjid,  l'ancien  palais  du  sultan 
Khosrou  uvec  les  jardins  qui  en  dépendent ,  «pioicpie  très  négligés ,  sont  les  objets  les  plut 
icinarquables  offerts  à  la  curiosilé  du  voyageur.  Daiiville  cl  Roberison  regardaient  Ai- 
InliAbAd  comme  identique  à  raiicienue  Pai.ibothra,  la  vaste  cl  niagiiifique  capitale  des  kih 
de»  Prasti;  mais  les  savi-utes  recbercbes  de  M.  Aliel  Rcmusal  donnent  la  certitude  que 
fotie  ville  se  trouvait  prés  de  reiniilacemcnt  de  celle  de  Patna  de  nos  jours. 

Agra  ,  sur  la  Djamnn ,  ville  très  {grande ,  très  riche  et  très  florissante 
lorsqu'elle  était  la  résiflencc  du  {•rand-mogol  Akbar»,  et  niiiinteiiant  rem- 
plie de  ruines.  Une  seule  partie  de  sa  vaste  enceinte  est  habitée  ;  M.  lla- 
inilton  n'y  compte  que  Go,ooo  âmes ,  nombre  qui  signale  l'exagération  des 
calculs  de  M.  Legoux  de  Flaix ,  d'après  lesquels  cette  ville  aurait  encore 
eu,  il  y  a  quelques  années,  800,000  âmes!  La  plupart  des  magnifiques 
bdtimens  qui  Taisaient  d'Agra  une  des  plus  belles  villes  de  l'Asie  sont  dé- 
truits ou  tombent  en  ruines.  On  doit  cepcudant  en  excepter  les  suivans  ; 
]c palais  impérial,  bAti  par  Akbar,  en  grande  partie  ruiné;  ses  restes, 
quoique  mal  entretenus,  rappellent  encore  sa  magnificence;  la  Mali- 
mesdjid,  une  des  plus  belles  mosquées  de  l'Asie,  construite  en  marbre 
blanc  sculpté  avec  une  grande  élégance;  et  surtout  le  célèbre  mausolée 
nommé  Tâdj-Mdhdl ,  élevé  par  Châli-djihân  à  son  épouse  favorite;  on  le 
regarde  comme  le  plus  beau  monument  de  ce  genre  qui  existe.  C'est  un 
carré  dont  les  murailles,  construites  en  marbre,  ont  près  de  190  yards  de 
long  ;  il  est  surmonté  d'un  dôme  aussi  eu  marbre  qui  s'élève  au  centre  et 
dont  le  diamètre  est  d'environ  70  pieds.  Quatre  minarets  d'une  élégante 
architfture  et  recouverts  de  marbre  s'élèvent  aux  quatre  coins  ;  les  mu- 
railles, les  tombeaux  et  les  autres  parties  de  ce  superbe  édifice  sont  cou- 
verts de  fleurs  et  d'inscriptions  en  mosaïque  ,  en  jaspe ,  lapislazuli  et 
autres  pierres  précieuses  d'un  travail  exquis  ;  un  jardin  superbe  et  très 
bien  entretenu,  de  3oo  yards  de  surface,  environne  ce  monument  magni- 
fique qui  a  été  restauré  par  les  Anglais  et  dont  l'entretien  est  à  la  charge 
du  gouvernement.  Depuis  quelques  années  Agra  commence  à  se  rétablir, 
grâce  au  commerce  qui  y  devient  tous  les  jours  plus  considérable;  on  a 
réparé  aussi  dernièrement  les  fortifications  de  sa  citadelle. 

Dans  un  rayon  de  33  milles  on  trouve  :  SecahoR'I,  ville  ruinée,  mais  eucore  remar- 
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npiii;iii(> ,  CM  rKontiviir  iln 
'l'iiioiili;  (le  lu  ciivali'i'ic  di^ 
u  fioHt  sur  le  (ionmlv,  un 
'i!,irrlivii'Ou  i5,(io<i  liiilii 
utilvur  |iriii(:i|ial  Av^  Iniii- 
i'ilihli  un  Inilel  d'iiudliilii 
puun ,  sur  la  rive  druilv  du 
iif  d<>  l'clahlisiwinciit  Ut;  la 
iuu,(iou  liuliilan.s,  «•iii^ii^i't 
lire  et  de  lilierlc.  Klti^  isi 
renée  tie  le  cède  qu'à  ceux 
âiiiet. 

lueut  de  lu  Djiiinnu  aviT  lo 
,  regardée  par  les  Hindous 
iiu  );raiid  nombre  de  pèle- 
1  lo.nou  habilaus  perma- 
gardée  cdininc  inipreiialilc 
iineit  furlifiealions  ;  on  peut 
\a  principale  plact  d'armes 
t,  Vaiw'vtu  palais  du  sultan 
■é.s ,  »ont  les  objets  les  plu« 
.oberison  regardaient  Ai- 
iiagnifiqne  cupilaic  des  rois 
t  donnent  la  eerlilude  (|ue 
de  nos  jours. 

cho  et  très  (lorissnntc 
I",  et  miiintciiant  rcm- 
c  est  habitée  ;  M.  lla- 
;nalc  l'exagération  des 
Ltc  ville  aurait  encore 
jpart  (les  magnifiques 
illes  de  l'Asie  sont  dé- 
excepter les  siiivans  ; 
rtic  ruiné  ;  ses  restes , 
lagnilicencc  ;  la  Mali- 
construite  en  marbre 
it  le  célèbre  mausoUk 
épouse  favorite;  on  le 
re  qui  existe.  C'est  un 
t  près  de  190  yards  de 
]ui  s'élève  ati  centre  et 
linarets  d'tine  élégante 
.  quatre  coins  ;  les  mii- 
>erbe  édifice  sont  coii- 
[1  jaspe,  lapislazuli  et 
jardin  superbe  et  très 
e  ce  tnonumcnt  magni- 
itretien  est  à  la  charge 
>mnience  à  se  rétablir, 
us  considérable;  on  a 
tadelle. 

:uinée ,  mais  eacore  remar- 


i|i;,ible  par  le  magnifique  mauiolét  d'/tklnir,  qui  n'est  inférieur  qu'à  celui  d'Agra.  L'édifiée 
|Mijiei|)al  est  une  eipèee  de  pyramide,  euvirtinnéu  extérieurement  de  eloitres,  de  galeries 
il  'le  donies,  qui  vont  en  diniiiniant  n  mesure  (|n'ils  s'élèvent,  et  terminée  en  une  pkite- 
t'ornie  de  marbre  blanc  entourée  d'un  treillis  en  marbre  d'un  travail  exquis.  J.e  sareu- 
|ili.igoe4t  très  simple.  Non  loin  s'élève  le  beau  lom/>eau  d' .4/>ou//itzi'l ,  le  sage  niinislrede 
M'  grand  monarque.  Le  tout  est  environné  d'un  superbe  jardin  aussi  bien  eutietenn  par 
le  gimvernemenl  que  le  Tàdj-MAIiAI.  FArrnipoiR  .Sikha  ,  ville  ruinée,  où  l'enqiereur 
Akiiar  résidait  souvent  dans  un  palais  magniliipie,  ilout  il  ne  resli;  que  les  débris.  On  y  ad- 
mire eneoie  la  superiM!  m:>s(iuée  (pie  Djiliangtiir,  le  fils  de  ce  monuapie,  y  fil  biilir.  La  ploee 
un  milieu  de  laipielle  .s'élève  ce  temple  k>\  ,  de  l'avis  de  l'é^éque  Heber  et  d'antres  vuyn- 
geiiri ,  un  des  plus  beau.',  quadrangles  qu'on  puisse  voir  ;  ou  loue  surtout  les  pro|iortiuus 
roiossjdesde  la  porte  principale,  les  superbes  arcades  qui  en  l'urinent  l'enceinte  iiitérieiiri! 
(|iii  est  plus  grande  (pie  celle  de  la  fameuse  musquée  de  Dellii,  et  les  trois  belles  coupoles 
l'ii  marbre  blanc  (pii  sunnouleiit  l'édifice  principal.  Rhautpoi-r  ,  assez  grande  ville,  capi- 
liile  <le  In  prineipuiilé  médiate  de  ce  nom,  et  renommée  dans  !•  nie  l'Inde  par  sa  force  et  par 
le»  sièges  qu'elle  soutint  ;  ses  furlilications  furent  démolies  eu  Sat!  par  les  Anglais,  après 
(]n'elle  fut  prise  d'assaut.  MatthÀ  ou  MAniouHA,  remanpiable  pnr  son  anti(|uilé,  .son 
étendue  et  sou  temple  célèbre;  on  y  voit  les  mines  d'un  ohsen'atmre.  IIihuhaiiand  [Ilin- 
Jrii/iiind,  *  Friiidavana),  assez  grunili!  ville  célèbre  dans  la  mythologie  hindoue  et  re- 
niarijuable  par  ses  beau\  temples  dédiés  à  Kriibua  ,  parmi  Icsipiels  un  doit  citer  surtout 
lu  grande />a^o(/<.'  cruciforme ,  (|nc  M.  llaniillou  regarde  comme  un  des  inonumens  brali- 
nmniques  les  plus  reumripiables  par  la  beauté  du  travail ,  l'étendue  et  la  masse  de»  con- 
structions. nindrnlKind  est  aussi  un  des  pèlerinages  indiens  les  plus  frétpieiilés.  Plus  loin 
vers  le  Nord,  dans  un  rayon  de  5u  milles,  on  trouve  Non,  petite  ville  près  de  la  Djamna, 
inipurtaule  jtar  ses  mines  de  sel;  et  (luiii.  qui  n'est  remarquable  que  par  le  voisinage 
i'.llighar  (Aligliur),  dont  les  formidables /(>/-/<y/ea//o/M  ont  été  augmentées  et  restau- 
rées dernièremenl  pur  les  Anglais. 

Delhi,  sur  la  rive  droite  do  la  Djamna,  ville  encore  très  grande,  as- 
sez riche  et  assez  florissante ,  quoique  très  déchue  de  ce  qu'elle  était 
lorsque  le  grand-mogol  y  tenait  sa  cour  brillante.  Plusieurs  édifices  de  lu 
Delhi  moderne  ou  de  la  ville  bâtie  par  CliAh-djihAn  figurent  parmi  les 
plus  belles  constructions  de  l'Asie;  nous  citerons  :  \c  palais  impérial,  une 
dos  plus  magnifiques  résidences  royales;  c'est  un  vaste  asseï  iW^;^"  ''»  bà- 
timcns  en  granit  rouge ,  environné  de  hautes  et  fortes  murailles  avec  un 
fos.sé  profond,  d'environ  un  mille  de  circonférence;  M.  Heber  le  trouve 
supérieur  au  fameux  Kremlin  de  Moscou;  on  y  admire  surtout  la  vaste  et 
magnifique  salle  d'audience  ;  une  partie  de  cet  iminensc  palais  est  occupée 
par  l'empereur  Akbar  II,  l'héritier  et  le  successeur  dcj  puissans  Akbar  I  et 
d'Avrangieb  ;  les  Anglais  lui  ont  assigné  pour  son  entretien  des  biens  doma- 
niaux, qui  en  i8i/j  produisaient  tin  revenu  de  iii5,75/|  liv.sterl.  Lesfameuv 
jardins  Clidlindr,  qui  paraissent  avoir  eu  un  mille  de  circonférence  et  dont 
la  construction  a  coûté,  dit-on,  25,000,000  de  fr.,  sont  presque  entièrement 
détruits;  la  plus  grande  partie  a  été  changée  en  un  vaste  parc,  hepalûix  du 
sultan  Dard-Chefioh ,  l'infortuné  frère  d'Avrangzeb;  restauré  par  les  An- 
glais, cet  édifice  sert  de  logement  au  résident  anglais.  La  Kale-Mes((//fl  ou  la 
Mosquée-Noire,  petite  mais  remarquable  par  son  antiquité  et  parce  qu'elle 
est  bAtie  exactement  sur  le  modèle  de  la  célèbre  mosquée,  uc  la  Mecque. 
Enfin  la  Djemd'-Mcsdjid  ou  la  mosquée  principale,  bâtie  par  Icmpereur 
Chûh-djihAu  avec  des  frais  énormes;  l'évéquc  Heber  la  regarde  comme  le 
plus  beau  temple  mahométan  do  l'Inde;  elle  s'élève  sur  une  vaste  plate- 
forme environnée  d'une  belle  colonnade  de  granit  rouge  marqueté  de 
marbre;  lu  mosquée  proprement  dite  n'a  pas  inoins  de  2(3 1  pieds  anglais 
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de  lorm;  on  loue  hoaiicoiip  ses  magniriq(i(>f,  i"  vvo.tions,  ses  coiipolt'rt,  sis 
deux  niinnrctH  dont  la  liniittuir  r»t  de  l'to  |iie<iit,  et  le  siiperlM'  piiiK  taille 
dans  le  roc  à  une  profondeur  imniPUïte,  nlin  de  fournir  rJjonduuuncnt  l'cni 
nécessaire  aux  ablutions.  On  ne  doit  pas  oublier  le  (jrand  canal  d'iiiif^n 
tinn,  qui  sur  une  iiui^'ueur  de  120  milles  anglais  conduit  IVau  de  la 
Djamna  depuis  les  nioiitn(,'nes  jusqu'à  Delhi  ;  il  u  été  déblayé  en  1 8a<i  (  t 
restauré  en  iHati  par  li!  gouvernement  anglais,  qui  entretient  aussi  A  ms 
Irais  la  UjemA'-Mesdjid  et  autres  kitimens  publics.  Depuis  la  domination 
anglaise  celte  niétro|iolc  commence  à  réparer  les  pertes  immenses  qu'ilii! 
A  éprouvées  lors  de  l'invasion  de  INddir-chiili  et  pendant  l'occupation  dis 
Maliarattes.  Nous  ferons  même  observer  qu'aucimc  ville  peut-être  n'a 
jamais  offert  à  im  ennemi  un  plus  riche  butin  que  Delhi  offrit  uu  conciuc- 
runt  persan  en  1738;  des  calculs,  qui  nous  paraissent  assez  exacts,  l'éva- 
luent à  prés  d'un  milliard  de  francs  ù  cette  époque,  somme  qui  serait  bien 
plus  forte  aujourd'hui  si  l'on  tenait  compte  de  l'augmentation  de  valeur  dii 
marc  d'argent.  On  ne  connaît  rien  do  positif  sur  la  ^^opulatiou  actuelle  de 
cette  ville,  à  laquelle  on  s'accorde  à  donner  a  raillions  d'habitans  au  temps 
(l'Avrangzeb  ;  nous  croyons  qu'elle  dépasse  aoo,ooo  âmes;  le  Missionaaiy 
Hijiister  la  {lortait  à  3oo,ooo  au  commencement  de  i8a8.  Delhi  a  un  ré- 
sident anglais  chargé  de  la  surveillance  du  grand-mogol  pensionné  et  dr 
sa  famille;  il  doit  en  outre  surveiller  le  ci-devant  empereiu-  de  Kaboul 
pensionné  par  les  Anglais  et  demeurant  i\  Lildiana(Ludheeana);les  princc!. 
seikhs  vassaux,  les  princioautés  vassales  de  l'Adjmir;  et  ce  (]ui  est  bien 
autrement  important,  il  doit  conduire  les  négociations  avec  la  cour  de 
Lahorc,  et  en  général  s'occuper  de  tout  ce  qui  regarde  les  affaires  poli- 
tiques du  nord-ouest  de  l'Inde. 

Dans  lus  environs  iinincdiuls,  on  voit  vois  le  Sud  lei  vastes  ruines  de  l'AifciiimE  D11.111, 
bitie  par  les  empereurs  palans  sur  l'emplacement  de  la  ville  indienne  Ihora-Prast'ha 
(Iiidraput)  ;  elles  s'étendent  jusqu'au  village  du  Kallab  (Cutlub) ,  et  afl'ient  un  des  plut 
tristes  spectacles  que  l'on  puisM  voir.  Quelques-unes  des  portes  de  l'ancienne  ville ,  des  cara- 
vansernis  et  des  mosquées  sont  encore  debout  ;  mais  les  objets  les  plus  remarquables  sont  : 
les  resirs  de  l'ancien /^n/ntj  des  empereurs  patam  i  dans  une  des  cours  on  voit  encore  la  co- 
lonne de  métal  nommée  lu  bâton  de  Firouz;  c'est  un  emblème  de  Siva  qui  est  situé  dans 
un  temple  et  à  la  conservation  du(|uel  la  tradition  populaire  des  Hindous  attarbait  celle  du 
la  dynastie  qui  ré(;uait  à  India-Prasl'lia  ;  cette  colonne  est  recouverte  d'inscriptions  arabes 
et  persanes  mêlées  à  d'autres  plus  anciennes  en  caractères  nagri  ;  le  tombeau  d  Houmayoïin, 
bÂIimenI  magnifique  ,  environné  d'un  vaste  jardin  orné  de  terrasses  et  de  fontaines,  qui 
ayant  été  négligées  tombent  eu  ruines;  enfin  lu  Kaliab-mhiàr,  autre  mausolée  snperiju 
élevé  &  la  mémoire  de  Kattab  Saluib ,  saint  personnage  roahométan  :  c'est  une  tour 
ronde,  s'élevant  sur  uu  polygone  de  37  côtés,  à  5  étages,  qui  vont  en  diminuant  jusqu'à 
la  hauteur  du  a4a  pieds  anglais;  M.  Heber,  quia  parcouru  presque  toute  l'Europe,  dit 
n'avoir  jamais  vu  une  tour  plus  belle. 

A  37  milles  de  Delhi,  vers  le  nord-est,  est  située  Mirout  (Meerut),  ou  Meroiiv, 
assei  grande  ville,  très  inqrartanle  sous  le  rapport  militaire,  étant  une  des  princfpales 
stations  de  l'armée  anglaise  dans  les  provinces  septentrionales  :  on  loue  surtout  la  beauté 
et  l'étendue  de  ses  casernes.  On  y  a  bâti  dernièrement  la  plus  vaste  église  que  le  culte 
anglican  possède  encore  dans  l'Inde. 

La  PRÉSIDENCE  DE  CALCUTTA  offre  encore  plusieurs  villes  im- 
portantes; nous  décrirons  les  plus  remarquables  en  suivant  l'ordre  des  an- 
ciennes provinces  auxquelles  elles  appartiennent  : 
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portante  par  son  purt,  ton  commerce  et  »es  chantiers;  Tcnii.Mitiiv,  très  petite  ville  d'en- 
vii'iin  4uo  maisons,  célèbre  dans  lunle  l'Inde  par  le  bauc  de  sable  y  tirant -Ickar,  l'urmé 
|Mi'  le  Ithramapoiilra ,  et  visité  animellemeul  par  un  grand  nombre  de  {M'Ierins  hindous; 
DiNADJPUuii ,  uisct  grande  «ille,  d'environ  3<i,ouu  habitons,  dont  une  |;rande  partie  est 
iHTupée  dans  ses  inanut'aclurcs ;  Parriah  (Curueah),  iuipurtaule  par  sa  population  esli- 
iiicoà  /|(i,ooo  âmes. 

Dans  la  vrovince  d'Allahdbiid  on  trouve:  KAoïJNroun  (Cauupoor),  sur  le 
Gunge,  ville  niuderne,  assez  bien  bilie  et  ronuner^aute ,  nue  des  principales  stations 
militaires  daus  l'Inde,  Kai.i.ihueii,  naguère  encore  une  des  plus  iiiiporlunles  forteresses 
Je  l'iiide,  ressemble  lieaucoup  à  (iwalior;  mais  elle  surpassait  cette  dernière  en  force  et 
iMi  ('tendue  ;  les  Anglais  en  ont  l'ait  démolir  les  furlitications  en  iSio. 

Dans  la  province  d'Agra  ou  trouve  :  Kanouoj,  ville  presque  entièrement  rni- 
ui'u,  mais  remarquable  par  sa  grande  antiquité  et  par  l'immense  population  qu'elle  ren- 
fiTiimit  dans  le  vi"  siècle  de  notre  ère  ;  il  ne  reste  presque  plus  rien  de  rancieiine  ville 
liiuduue ,  mais  plusieurs  toinbeau\ ,  dont  quelques-uns  assez  bien  conservés ,  et  les  restes 
de  lieux  mosquées  rappellent  lu  grandeur  de  celle  ancienne  métropole  d'un  des  plus  puis- 
tans  royaumes  de  l'Iudc.  Farkak  isÀo  (Furruckabad),  peu  loin  de  la  rive  droite  du  Oangit, 
ville  florissante  par  son  commerce  ;  un  lui  accorde  67,000  habitans.  Tout  près,  sur  lu 
rive  droite  du  Gange,  s'élève  F at tiligliar  (Futlehghur) ,  petite  ville  ,  importante  par 
tuii  industrie  et  pur  la  station  militaire  que  les  Anglais  y  ont  établie. 

Daus  la  province  de  Delhi  ou  trouve  :  IIariily,  ville  assez  grande  et  coni- 
oiiT^ante,  dont  la  population  dépasse  6Ô,ooo  âmes,  siège  d'un  tribunal  d'appel  et  1res 
impartante  par  ses  fabriques  d'armes,  de  tapis,  et  surtout  por  sa  poterie.  Chmidjibakpour 
(Sliahjehanpoor),  assez,  grande  cl  belle  ville,  à  laquelle  M,  llamilton  accorde  5o,oau 
âmes.  Rampouh,  grande  ville,  située  dans  un  territoire  aussi  fertile  que  bien  cultivé  et 
clicf-liuu  d'une  principauté  rohilluh.  Quoique  sa  prospérité  et  sa  population  aient  beau- 
coup diminué  depuis  la  mort  do  Fyz-allah-khan,  en  1794,  Rampour  est  encore  une 
ville  importante,  dont  la  population  peut  s'élever  à  5o,ooo  âmes.  Ahmed-Ali  khan ,  le 
prince  régnant  y  demeure  dans  uue  belle  maison  à  trois  étages,  bàlie  et  meublée  dans  lu 
guùl  anglais.  HinuwÀn  (Hurdwur),  très  petite  ville ,  située  dans  une  position  romantique , 
sur  la  rive  droite  du  Gange,  renommée  dans  toute  t'Inde  par  le  lieu  où  des  centaines  de 
milliers  d'Hindous  vont  se  baigner  dans  les  eaux  de  ce  fleuve,  objet  de  \eur  pèlerinage  ; 
c'est  à  la  même  époque  qu'on  y  tient  une  des  plus  riches  foires  de  l'Asie.  M.  Hamilton 
prétend  que  dans  les  années  extraordinaires  on  y  a  compté  jusqu'à  un  million  de  pèlerins; 
les  nationaux  |iortent  ce  nombre  à  deux  millions,  ce  qui  nous  paraît  bien  exagéré. 

Dans  \a  province  du  Gherwdl,  si  remarquable  parles  énormes  colosses  de 
l'Himalaya  qui  s'élancent  au-dessus  de  son  sol  déjà  très  élevé,  on  no  trouve  que  de  très 
petites  villes;  les  suivantes  sont  les  plus  remarquobles  :  SiRinAoca ,  dans  le  GhcrwaI  pro- 
prement dit,  ville  très  déchue  de  ce  qu'elle  était  lorsque  le  radjah  y  résidait;  mais  encore 
assez  commerçante  pour  ce  pays;  Ganootri,  misérable  hameau  situé  près  de  la  source 
du  Gange,  à  10,07.)  pieds  anglais  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  remarquable  por  sa  po- 
sition romantique  et  par  un  petit  temple,  regardé  comme  un  des  pèlerinages  les  plus 
révérés  de  la  religion  de  Brahma,  quoiqu'il  soit  rarement  visité.  Bhadrihàth,  autre 
misérable  hameau  de  3o  huttes,  sur  la  rive  occidentale  de  l'Àlacananda,  à  10,294  pieds 
anglais  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  avec  un  petit  temple  indien  très  révéré,  très  riche 
et  visité  annuellement  par  environ  5u,ooo  pèlerins.  Almora,  capitale  du  Kemaoun,  assez 
bien  bAlie  et  la  plus  considérable  de  toutes  les  villes  de  cette  province;  beaucoup  d'Euro- 
péens convalescens  s'y  font  transporter  pour  rétablir  entièrement  leur  santé. 

Dans  la  province  d'Adjmir  ou  trouve:  Adjmir  (Ajnieer),  assez  grande  ville 
et  autrefois  très  florissante  lorsque  l'empereur  Chàh-djihAn  y  résidait;  on  voit  encore 
les  restes  de  son  palais;  sur  le  sommet  de  la  montagne  voisine  s'élève  la  citadelle  Tà- 
râgliar,  dont  les  profondes  citernes ,  les  casemates,  les  magasins  immenses  et  la  forte 
position  pourraient  faire  un  nouveau  Gibrali-'r  en  ,  ajnutaut  quelques  ouvrages;  mais  les 
Anglais  négligent  cette  forteresse.  Le  lomLcua  du  :'wikh  JUojrn-ed-din  y  amène  tous  les 
ans  un  concours  prodigieux  de  pèlerins  mahométans.  Dans  ses  environs  immédiats  est 
situé  le  célèbre  sanctuaire  indien  de  Pouskliar  (Pooskhur),  visité  par  un  grand 
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nombre  de  pélvritis.  Plus  loin  est  Nousseradad,  assez  jolie  ville,  une  des  (irinci^iales 
«talions  militaires  de  l'Inde-Anglaisc. 

Dans  hprovince  d'Orissa,  située  du  co  p.  opposé,  le  long  du  golfe  de  liengnlc,  on 
trouve  :  KATTiK(Cuttak),  ville  assez  bien  bâtie,  sur  le  Màhânaddy  ,dout  un  a  extraordinai- 
rement  exagéré  la  population  ;  en  1821  elle  ne  s'élevait  qu'à  40,000  âmes.  Djaggernàt 
(Juggernatitli  des  Anglais,  et  Pouri  des  indigènes),  sur  une  branche  du  Màbânaddy ,  ville 
de  médiocre  étendue,  mais  irnoninicc  dans  toute  l'Iude  par  son  temple  regardé  comme  le 
>  plu»  sacré  de  tous;  c'est  un  assemblage  de  plusieurs  édifices,  ceints  d'une  haute  muraille 
extérieure;  le  bâtiment  principal  csl  eniironnc  d'une  autre  enceinte;  le  portail  (|ni  v 
mène  est  peut-être  l'édifice  le  plus  haut  de  tonte  l'Iode,  quoique  les  anciennes  relalions 
en  aient  oxtraordinairement  exagéré  la  hauteur  en  la  portant  à  344  pieds.  Depuis  quel, 
qiies  années  la  superstition  parait  dimiuuer  rapidement  ;  dans  les  quatre  années  antérieures 
à  lâao ,  il  n'y  eut  que  trois  Tanaliques  seulement  qui  se  jetèrent  sur  le  passage  de  l'énoi  me 
char  du  dieu  Djaggornât  .ju'on  promène  à  répo(|ue  à  laquelle  arrivent  les  pèlerins  de  tous 
les  poinis  de  l'Inde;  leur  nombre  aussi  est  considérablement  diminué.  M.  Hamiltun  estime 
â  3o,ooo  âines  la  population  permanente  de  celte  ville.  Balassor,  assez  grande  ville,  très 
dé(;lnie,  mais  encore  importante  par  son  port,  ses  cbaïUitrs  et  ses  salines;  M.  Hami!'oii 
ne  fui  accorde  plus  que  10,000  habitans. 

Dans  la  PRÉSIDENCE  DE  MADRA.S  on  trouve  :  Madras,  bdtie  leloiii; 
de  ia  côte  dans  une  situation  défavorable  au  commerce  maritime.  C'est 
une  ville  très  grande  et  très  populeuse ,  avec  d'assez  belles  rues ,  et  plu- 
sieurs bàlimcns  remarquables  par  leur  architecture  ;  nous  citerons  lejjtilaù 
du  gouvernement ,  la  douane ,  lu  cour  de  justice,  V  église  de  Saint-George. 
L'ensemble  de  la  viHe,  bizarre  et  oriental,  offre  une  réunion  de  pagodes 
ou  temples  hindous,  de  minarets,  de  mosquées  et  de  maisons  à  toits  plais, 
entremêlées  d'arbres  et  de  jardins.  Madras  est  divisée  en  deux  parties 
distinctes,  nommées  la  Fille-Blanche  et  la  Fille-Noire.  Cette  dernière  est 
la  demeure  des  Hindous,  des  négocians  Arméniens  et  Portugais  ainsi  que 
de  plusieurs  Européens  qui  n'appartiennent  point  au  gouvernement.  Au 
milieu  de  la  Ville-Blanche  s'élève  le  Fort  Saint-George ,  qui  est  une  des 
plus  fortes  places  de  l'Inde.  Les  principaux  établissemcns  Hltéraires  de 
Madras  sont  :  le  collège ,  fondé  en  1812  sur  le  plan  de  celui  de  Calcutta; 
V observatoire  ;  la  société  asiatique  et  \e  jardin  botanique ,  qui  n'a  pas  encore 
réparé  les  pertes  immenses  causées  pat  l'ouragan  de  1807.  En  i8î5  on  y 
publiait  trois  journaux  anglais.  Madras  est  la  capitale  de  la  présidence  de 
ce  nom  et  le  siège  d'une  cour  suprême  de  justice  comme  celle  de  Calcutta. 
Elle  est  aussi  renommée  dans  toute  l'Inde  par  l'adresse  étonnante  de  ses 
jongleurs.  Cette  ville  possède  un  grand  nombre  de  fabriques  de  coton  et 
fait  un  commerce  très  étendu,  quoique  inférieur  à  celui  de  Calcutta  et  de 
Bombay.  Le  recensement  de  iSaB  porte  sa  population  à  462,000  âmes. 
Un  canal  navigable  constriiit  en  i8o'3  joint  la  Ville-Noire  à  l'Ennore. 

Dans  les  environs  immédiats  on  trouve:  Meliapour  (Saint-Thomé  des  Portugais; 
Mailapouram  des  indigènes),  petite  ville,  imporlante  par  son  siège  épiscopal  catholique  et 
par  son  imlustiie;SAiKT-THOMAS-MouwT,  rocher  granitique  isolé,  au  pied  duquel  ou  a 
élabli  le  principal  parc  de  l'artillerie  de  l'armée  de  l'Inde-Mcridionale;  on  y  fait  des  courses 
aux  chevaux  ;  la  plus  belle  roule  de  l'Inde  mène  à  cet  endroit ,  renommé  aussi  par  la 
bonté  de  l'air  qu'on  y  respire. 

Plus  loin  ei  dans  un  rayon  de  60  milles  on  trouve  :  Sadras,  jadis  très  florissante  et 
un  des  plus  importans  établisseniens  de  la  Hollande;  maintanant  presque  déserte  et  cou- 
verte de  ruines.  Tout  près  est  situé  le  village  de  ildh'ihà lipouram  (appelé  vulgai- 
rement les  SeptPagodes) ,  remarquable  par  d'immenses  excavations  dans  le  granit  et  par 
d'innombrables  sculptures  mythologiques ,  ressemblantes  à  celles  d'Ellore.  Mais  ce  qu'on 
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y  (Jmire  le  plus  c'est  le  groupe  de  figures  humaines  de  grandeur  naturelle  mêlées  à 
(l'aulres  figures  d'éléphans,  de  taureaux,  de  lions  et  d'autres  animaux;  le  temple  ou  se 
trouve  la  statue  colossale  de  Canesa,  et  cinq  autres  temples  plus  petits ,  tons  remarquables 
par  leurs  sculptures  et  par  la  matière  employée  dans  leur  construction.  Il  parait  évident 
qu'une  grande  catastrophe  a  englouti  une  partie  de  la  ville  de  Mâhâbàlipouram  et  a  été 
cause  de  son  abandon.  En  1776  on  voyait  ui'e  pagode  bàlie  eu  brique,  presque  cntiérc- 
meut  submergée,  dont  le  sommet  recouvert  de  cuivre  doré,  réfléchissait  encore  les  rayons 
du  soleil  au  milieu  des  eaux.  Kokdjeveram,  assez  grande  ville,  remarquable  par  ses 
deux  superbes  /lagodes  rangées  parmi  les  plus  belles  de  l'Inde;  la  jilus  grande,  dédiée  à 
Sii>a,  ressemble  po-.ir  l'architecture  et  pour  l'étendue  à  celU;  de  Tandjaore;  l'autre,  dédiée 
à  ndmou-Kondji ,  est  en  grande  vénération  et  surpasse  l'autre  pour  la  beauté  de  ses 
sculptures.  Arcot  ,sur  la  rive  droite  du  Palar,  grande  ville,  assez  bien  bâtie,  mais  qui 
a  beaucoup  perdu  de  son  ancienne  splendeur  depuis  qu'elle  a  cessé  d'être  la  résidence  du 
nabab  du  Bas-Kaiiialik  ;  sa  citadelle  a  clé  rasée  il  y  a  20  ans  ;  la  mosquée  principale  est 
son  plus  bel  édifice.  A  quelques  milles  vers  l'ouest  un  voit  rellore,  importante  par  ses 
forlirications  et  encore  plus  parce  qu'elle  est  une  des  principales  stations  de  l'armée  an- 
glaise; la  plupart  des  membres  de  la  famille  de  Tipou-.Saheb  y  vivent  pensionnés  par  la 
Compagnie  Anglaise.  ïripetty  ,  regardé  comme  le  temp/e  inJien  le  plus  célèbre  au  rud  de 
la  Krichna;  il  est  fréquenté  annuellement  par  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Pai.iakate, 
petite  ville,  très  déchue  en  comparaison  de  ce  qu'elle  était  lorsque  les  Hollandais  y  avaient 
transféré  l'administration  générale  de  leurs  établissemens  sur  la  côte  de  Coromandel. 

Un  grand  nombre  d'autres  villes  importantes  appartiennent  à  cette 
présidence  ;  nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  principales  d'après  les 
grandes  provinces  auxquelles  elles  appartiennent  ; 

Dans  le  Karnatik  on  trouve  :  Trihomali,  assez  grande  ville  et  bien  peuplée, 
remarquable  par  son  immense  pagode.  On  y  admire  surtout  les  quatre  tours  qui  s'élèvent 
à  une  grande  hauteur  aux  quatre  angles  de  son  enceinte;  celle  de  Vichnou,  qui  sert  d'en- 
trée principale,  haute  de  222  pieds  anglais;  elle  a  1 2  étages  et  est  toute  couvertede  seul])- 
tures;  le  temple,  proprement  dit  qui  est  un  des  plus  grands  de  l'Inde;  la  statue  colossale  de 
RouUen,  et  un  taureau  furieux  en  marbre  noir  de  grandeur  naturelle;  enfin  une  magni- 
fique colonnade,  plafonnée  de  belles  pierres  de  taille,  ouverte  de  tous  côtés  et  composée 
de  900  colonnes  toutes  d'une  seule  pièce,  hautes  de  ao  pieds  et  couvertes  de  sculptures. 
GiHGi,  regardée  par  les  Indiens  comme  la  plus  forte  place  du  Karnatik,  n'est  maintenant 
qu'un  amas  de  ruines;  on  en  voit  encore  les  murailles,  les  portes,  les  restes  du  palais  de 
son  ancien  radja  et  d'autre  .édifices  remarquables.  Kuddalore,  située  entre  deux  bran- 
ches du  Palaour,  ville  industrieuse,  grande,  populeuse  et  assez  bien  bâtie.  Porto-Novo 
{MahmoudrLender  ou  Feringhyett) ,  ville  très  déchue  ;  elle  a  un  port ,  et  M.  Ilamilton  lui 
accorde  encore  10,000  habitans.  Dans.  -îes  environs  on  voit  Te  h  i  lia  m  h  ara  m,  non  loin 
de  l'embouchure  du  Colerouu,  petite  ville,  remarquable  par  ses  quatre  pagodes  visitées 
annuellement  par  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Le  temple  principal,  bâti  sur  le  même 
plan  que  celui  de  Djagge  «ât ,  a  36o  toises  d6  long  sur  210  de  large.  Sa  circonvallatiou 
intérieure  est  ornée  d'un  portique  à  colonnes ,  qui  lui  est  adossé.  Dans  cette  enceinte  sont 
des  temples  et  portiques  consacrés  aux  divinités  trinitaires,  et  une  vaste  piscine  ou  étang 
destinée  aux  ablutions  ou  bains  sans  distinction  de  sexe.  Quatre  pyramides  de  i5o  pieds 
de  haut,  dont  3o  pieds  seulement  sont  eu  pierre  de  taille  et  le  reste  est  construit  en  bri- 
ques, donnent  entrée  dans  l'enceinte  de  la  pagode.  Le  plus  considérable  des  monumens  qui 
s'élèvent  dans  .sou  intérieur  est  le  Nerla-Cliabci  ou  la  chapelle  de  la  Joie  ou  de  l'Éternité; 
c'est  un  portique  de  1,000  colonnes  qui ,  disposées  en  quinconce,  forment  un  parallélo- 
gramme, au  milieu  duquel  est  le  naos  ou  sanctuaire.  Les  colonnes  qui  ont  3o  pieds  d'é- 
lévation, sont  en  granit  et  revêtues  de  sculptures  qui  rcpiésentcnt  toutes  les  divinités  du 
brahmanisme;  le  tout  est  couvert  en  dalles  énormes  qui  forment  des  plates-bandes.  CeUe 
magnifique  pagode,  qui  passe  pour  nu  chef-d'œuvre  de  l'architecture  indienne,  paraît 
être  plus  ancienne  que  celles  de  Tandjaore  cl  de  Ramisseram. 

Tahdjaork,  non  loin  d'une  des  branches  du  Kavery,  ville  fortifiée  et  bien  bâtie,  d'en- 
viron 3o,ooo  habitans ,  jadis  capitale  du  royaume  de  ce  nom  et  maiutenaut  résidence 
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(lu  radja  peusionne.  On  y  admire  une  pagode  que  lord  Valentia  regarde  comme  le  |)l 
beau  temple  pyramidal  de  l'Inde;  on  y  voit  uu  taureau  de  granit  noir  de  i6  |iie 
1  pouces  de  long  et  la  pieds  et  demi  de  liant,  regardé  comme  le  meilleur  morceau  de 
sculpture  iudienue;  la  tour  principale  de  ce  temple  a  presque  200  pieds  de  haut.  Lt» 
Brahmines  ont  établi  une  typographie  dans  cette  ville,  avec  laquelle  ils  ont  fait  imprimer 
des  livres  pour  la  défense  de  leur  religion. 

Tritchikopoi,!,  grande  ville,  située  sur  la  rive  droite  du  Kavery,  remarquable  par 
ses  fortifications  el  parce  que  les  Anglais  y  ont  établi  une  des  plus  belles  stations  de  leur 
armée;  on  y  voit  un  célèbre  temple  indien;  M.  Hamilton  lui  acrordail  en  1830,  en  v 
comprenant  ses  environs  immédiats ,  80,000  habitaus.  Vis-à-vis  de  cette  ville  se  déve- 
loppe Vile  de  Seriugham,  formée  par  le  Kavery,  et  remarquable  par  son  immense 
pagode ,  un  des  plus  magnifiques  temples  de  l'Inde.  Il  se  compose  de  sept  enceintes,  dont 
les  murs  ont  a  5  pieds  de  liaut  et  i  d'épaisseur.  Chaque  enceinte  est  séparée  par  un  inter- 
valle de  iSo  pieds ,  et  offre  (|uatre  grandes  portes  surmontées  d'une  tour  et  correspondantes 
exactement  aux  quatre  points  cardinaux.  L'enceinte  extérieure  a  près  de  4  milles  de  cir- 
conférence. Les  tours ,  les  portes  et  l'intérieur  de  cette  masse  d'édifices  sont  couverts  de 
sculptures,  et  l'intérieur  est  rempli  de  petits  temples,  de  boutiques  et  de  maisons  pour 
les  brahmines.  Selon  M.  Hamilton ,  le  palanquin  et  le  dais  du  temple  intérieur  sont  en  (ir 
massif,  émaillé  de  pierres  précieuses.  On  doit  ajouter  que  plusieurs  colonnes  et  piliers 
employés  dans  la  construction  de  cet  édifice  sont  des  blocs  immenses  de  33  pieds  de  long. 
Madour*  ,  ville  autrefois  très  importante  par  ses  fortifications  qui  sont  à-peu-près  entiè- 
rement abandonnées,  et  encore  une  des  plus  remarquables  de  l'Inde  par  ses  édifices  pu- 
blics, dont  plusieurs  donnent  une  idée  extraordinaire  des  anciennes  constructions  en  usage 
dans  cette  contrée.  On  doit  citer  surtout  le  palais ,  dont  plusieurs  parties  appartiennent  à 
différentes  époques  de  construction ,  et  dont  on  admire  la  belle  coupole  de  go  pieds  an- 
glais de  diamètre  ;  le  grand  temple,  avec  ses  vastes  parvis  et  ses  quatre  portiques,  dont 
chacun  forme  une  pyramide  à  dix  étages  ;  et  le  Tchoultry  de  Trimai  Naig,  espèce  d'hôtel- 
lerie pour  les  voyageurs,  orné  de  sculptures  grossières  et  de  colonnes.  On  doit  aussi  men- 
tionner la  magnifique  esplanade,  qui,  au  sud  de  la  ville,  offre  un  lieu  embelli  des  plus  belles 
pièces  d'eau  de  l'Inde,  avec  des  bassins  rcvètii!<  en  maçonnerie  et  un  petit  temple  qui 
s'élève  an  milieu  d'ime  île.  M.  Hamilton  ne  (lorte  pour  180  qu'à  ao,ooo  âmes  la  po- 
pulation de  cette  ville ,  à  laquelle  il  en  accorde  40,000  vers  1780.  Ramisseram,  petite  île 
qui  dans  la  basse  marée  tient  à  celle  de  Manaar  par  une  chaîne  d'ilôts  et  de  rochers, 
nommée  le  pont  de  Rama  par  les  Indiens,  et  \t p-.t  d'Jdam  par  les  Arabes,  dénomi- 
nations qu'on  lui  a  imposées  parce  qu'elle  sert  pour  ainsi  dire  de  pa.ssage  du  Continent 
Indien  dans  l'ile  de  Ceyian,  où  suivant  les  Indous  Rama  séjourna,  et  où  suivant  les  Mu- 
sulmans Adam  fut  exilé  après  son  expulsion  du  paradis  terrestre.  Cette  île  est  célèbre 
dans  toute  l'Inde  par  son  temple ,  un  des  bàtimens  hindous  les  plus  remarquables ,  soit  par 
son  étendue,  soit  par  l'énorme  grandeur  des  blocs  employés  dans  sa  construction.  Depuis 
plus  de  1 5o  ans  sa  garde  et  son  administration  sont  héréditaires  dans  une  famille  ,  dont 
le  chef  prend  le  titre  de  Pandaram.  C'est  un  des  pèlerinages  de  l'Inde  les  plus  fréquentés. 

Dans  les  ce  car  j  du  Nord  on  trouve  Masiimpatam  ,  sur  un  bras  du  Krichna,  avee 
le  meilleur  port  de  la  côte  de  Coromandcl  et  peut-être  75,000  habitans.  Celte  ville  est 
renommée  par  la  belle  couleur,  la  finesse  et  le  brillant  de  ses  toiles  peintes  nommées  chinli , 
dont  le  débit  a  cependant  beaucoup  diminué  depuis  que  celles  d'Europe  leur  sont  pré- 
férées. Son  commerce  est  encore  florissant  et  étendu.  Il  parait  que  les  fortifications  de 
cette  ville  et  de  sa  citadelle  sont  abandonnées  par  les  Anglais.  Korihga  ,  ville  de  médiocre 
étendue ,  importante  par  son  port  et  ses  chantiers ,  où  l'on  construit  beaucoup  de  petits 
vaisseaux.  Gandjam  ,  ville  beaucoup  déchue ,  mais  encore  bien  bAtieet  assez  importante. 

Dans  \a  province  de  Koimbetour  on  trouve  ;  Koimbetovr,  ville  très  déchue, 
remarquable  par  son  ancien  temple  et  parce  qu'elle  est  le  chef-lieu  de  la  province. 

Dans  la  province  de  Salem  on  trouve  Salem,  ville  de  médiocre  étendue,  chef- 
Ueu  de  cette  province;  son  industrie  paraît  élre  déchue. 

Dans  le  royaume  vassal  du  Maissour  les  Anglais  possèdent  l'importante  ville  de 
Sehinuapatam,  située  dans  une  ile  du  Kavery.  Cette  ville, si  riche,  si  forte  et  si  popu- 
leuse ]ors<|u'clle  était  la  capitale  du  puissant  royaume  régi  par  Hyder  et  par  Tippou-Sahch 
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son  lils ,  est  mainlcnant  très  déchue.  Leur  vaste  palais  tombe  en  ruine;  et  une  partie  est 
convertie  en  hàpilal.  Les  autres  éditiccs  les  plus  remarquables  sont  :  la  mosquée  principale, 
le  temple  indieu  de  Sri-ranga,  i  arsenal  qui  était  primitivement  un  temple  indien  ,  et  la 
fonderie  de  canons.  Dans  les  environs  immédiats  on  admire  le  magnifique  mausolée 
d'Ueideroù  l'un  a  enterré  tous  les  membres  de  sa  famille,  et  le  beau  ^0/1/ construit  sur  une 
branche  du  Kavery.  Depuis  quelques  aimées  Seringapatam  a  perdu  même  l'importance 
qu'elle  avait  sons  le  rapport  militaire  ;  sa  population ,  qu'on  portait  sous  Tippou  ii  1 5o,ooo 
àuit's  el  à  3i,ouo  après  la  chute  de  ce  monarque,  était  réduite  au-dessous  de  to,ooo 
eu  i4in. 

Dans  le  Ma  la  bar  on  trouve  :  Kotchin  ,  ville  fortifiée  et  assez  bien  Iwtie ,  avec  un  port 
où  l'un  construit  beaucoup  de  vaisseaux.  Quoique  ravagée  à  diverses  reprises ,  elle  fait  en- 
core un  commerce  assez  actif  avec  les  principales  villes  de  ta  cote  occidentale  de  l'Inde , 
avec  l'Arabie,  la  Chine  el  les  grandes  îles  de  la  Malaisie  (Archipel  Indien).  C'est  dans 
relie  ville  et  dans  ses  environs  (|ue  vivent  les  Juifs-Blancs ,  qui  prétendent  y  être  venus 
(le  Jérusalem  avant  l'ère  vulgaire ,  et  y  avoir  possédé  un  petit  royaume  régi  par  des 
princes  de  leur  nation.  Mais  des  recherches  exactes  ont  réduit  à  leur  valeur  ces  préten- 
tions exagérées.  Kotchin  était  autrefois  le  principal  établissement  des  Hollandais  dans 
l'Iude ,  et  est  encore  le  siège  apostolique  d'un  évéque  qui  réside  à  Coilan  ;  son  diocèse 
s'étcndsiir  l'île  de  Ccylau.  A  quelques  milles  vers  le  nord  est  située  Kranganore,  petite 
ville,  remarquable  surtout  par  son  siège  archiépiscopal  catholique. 

Kalikat  (Calicut),  ville  encore  assez  florissante ,  quoique  beaucoup  moins  que  lorsqu'elle 
était  la  résidence  du  zamorin  ou  empereur  (|ui  dumiuaitsur  les  nombreux  états  du  Malabar. 
Presque  eutièremcnt  détruite  sous  Tippou-Saheb,  elle  fut  rebâtie  par  les  Anglais.  En  i8ot> 
elle  contenait  déjà  environ  5,ouo  maisons.  Son  port ,  à  demi  comblé,  est  célèbre  dans 
les  annales  de  la  géographie;  c'est  le  premier  de  l'Inde  où  aborda  Yasco  de  Gama  dans 
sa  mémorable  expédition.  Kâlikat  parait  élre  le  chef-lieu  du  district  du  Malabar  Anglais. 
Dans  ses  environs  est  située  Bayponr,  nommée  Sulthanpatnam  par  Tippou-Saheb  , 
qui ,  profitant  de  la  bonté  de  son  port  et  du  voisinage  des  imincuses  foréls  de  tek ,  voulait 
eu  faire  la  première  place  marchande  de  ses  étals;  on  y  construit  encore  beaucoup  de 
vaisseaux.  Kakanohk  ,  petite  ville  maritime  qui  avec  uii  très  petit  territoire  est  gouvernée 
par  une  reine  héréditaire,  regardée  comme  le  chef  desMoplays  ou  Arabes  du  Malabar; 
quelques-unes  des  îles  Lakcdives  paraissent  dépendre  encore  de  cette  princesse ,  qui  est 
tributaire  des  Anglais.  Tellichery,  petite  ville  importante  par  son  commerce,  qui 
parait  cependant  élre  beaucoup  moins  florissant  qu'autrefois. 

Dans  la  province  de  Kanara  on  trouve:  Maicoalorc ,  assez  grande  ville,  assez 
liien  bâtie ,  importante  par  son  port  et  par  son  commerce  très  florissant  ;  ou  porte  au-dessus 
de  3o,ooo  âmes  sa  population.  Ordre,  petite  ville  importante  par  son  iHiri,  où  Heïder 
avait  établi  les  chantiers  de  sa  marine  militaire.  Sovhda  ,  jadis  une  des  plus  graudes  villes 
de  cette  partie  de  l'Inde  et  maintenant  réduite  à  environ  une  centaine  de  maisons. 

Dans  la  province  de  Balaghate  on  trouve  :  Bëli.ary  ,  assez  belle  ville  du  mé- 
diocre étendue ,  importante  par  sa  citadelle,  rangée  parmi  les  plus  fortes  de  cette  partie 
de  l'Inde.  KaddApâb  (Cuddapali),  jadis  capitale  de  la  principauté  p^i.-.i:;'  de  ce  nom ,  ville 
de  médiocre  étendue,  remarquable  par  la  grande  prison  et  la  maivii  &i  travaux  forcés 
que  les  Anglais  y  ont  établies. 

Dans  la  PRÉSIDENCE  DE  BOMBAY  on  trouve  :  Eo-ihay,  située  sur  \n 
petite  ile  de  ce  nom ,  grande  ville  défendue  par  une  \iste  citadelle ,  capi- 
tale de  rinde-Occidentale  ou  de  la  présidence  de  «on  nom  et  f>ico.ï  lî'une 
vice-amirauté.  On  peut  dire  qu'en  général  elle  •.  <t  ùssez  bien  b;\tie.  Parmi 
ses  édifices  les  plus  remarquables  on  doit  surtout  nommer  :  l'église  an- 
glicane,  \e palais  du  gouverneur,  le  bazar,  les  casernes,  les  bassins  ou 
doks  et  {'arsenal.  On  doit  ajouter  le  inagniiique  temple  guèbre  que  l'on 
vient  de  consacrer  en  présence  de  plusieurs  Parsi  accourus  de  toutes  les 
parties  de  l'Inde;  c'est  un  édifice  de  forme  carrée  et  très  élégant,  dont  la 
construction  a  coûté  deux  millions  de  francs.  Depuis  quelques  années  les 
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Anglais  ont  établi  à  Bombay  leurs  grands  ctablissemens  de  marine  mili- 
taire ;  on  y  a  déjà  construit  plusieurs  de  leurs  meilleurs  vaisseaux  do  ligne  et 
de  leurs  meilleures  frégates,  outre  un  grand  nombre  de  bAtimcns  de  com- 
merce. Nous  ferons  observer  que  le  port  auquel  cette  ville  doit  son  nom 
est  le  meilleur  et  le  plus  sur  de  toute  la  côte  occidentale  de  l'Inde.  BoniLav 
est  l'entrepôt  général  des  marchandises  de  l'Inde,  de  la  Malaisie  (Archipel 
Indien),  de  la  Perse  ,  de  l'Arabie  et  de  l'Abyssinie.  Sous  le  rapport  du 
commerce  elle  n'est  inférieure  qu  a  Calcutta;  mais  elle  dépasse  mémo  cette 
grande  capitale  pour  le  commerce  de  cabotage  et  pour  le  nombre  de  vais- 
seaux qui  appartiennent  à  son  port.  Les  Parsi  ou  Guèbres  et  après  eux 
les  Arméniens  y  font  les  plus  grandes  affaires.  Bombay  possède  une  xociciè 
littéraire  fondée  sur  le  plan  de  celles  de  Calcutta  et  de  Madras,  et  derniè- 
rement il  s'est  formé  une  société  d'agriculture  et  d'horticulture.  En  iSai  on 
y  publiait  trois  journaux  anglais  et  un  dans  la  langue  des  naturels.  Sa  |)()- 
pulation  permanente  s'élevait  en  1816  à  162,000  ilmes,  et  les  mission- 
naires évaluaient  dans  la  même  année  ù  60  ou  76,000  âmes  la  population 
flottante. 

Daiis  les  enviroits  immédiats  de  Bombay  et  »  quelques  milles  de  distance  on  trouve  : 
Mahim,  petite  ville  d'environ  i5,ooo  âmes,  importante  par  son  industrie.  Elephamta, 
îlot  ainsi  nommé  à  cause  de  \&  figure  colossale  d'un  éléphant  taillée  en  pien-e  noire  pris 
du  point  de  débarquement;  en  septembre  18 14  le  cou  et  la  tète  de  cette  statue  s'en  de- 
taclièi-enl ,  et  depuis  lors  le  reste  du  corps  menace  de  toml^er  aussi.  A  quelque  dislanro 
dé  là  on  trouve  creusé  dans  le  roc  un  vaste  temple ,  dont  la  voûte  est  soutenue  pai'  une 
colonnade  taillée  également  dans  le  rocher.  Dans  le  centre  se  trouve  une  trimourti  ou 
trinité  hindoue  de  dimensions  colossales.  Les  Portugais  ont  détruit  un  "  partie  de  ce 
monument  curieux  que  le  temps  et  le  climat  menacent  de  ruiner  entièrement. 

TAifitA,  petite  ville,  chef-lieu  de  l'île  Salsette,  la  plus  grande  du  groupe  de  fiom))i)y. 
Près  du  village  de  Ken  ne  ri  on  voit  d'immenses  excavations  faites  dans  le  roc; 
elles  ressembleut  à  celles  de  Karli  et  d'Flora.  La  plus  grande  était  un  temple  de  Bouddali; 
elle  a  servi  d'église  aux  Portugais,  qui  ont  effacé  en  grande  partie  les  sculptures  qui  or- 
naient l'intérieur.  A  l'entrée  d'un  autre  on  voit  encore  deux  immenses  statues  colossales, 
et  sur  un  des  piliers  du  portique  se  trouve  la  fameuse  inscription  eu  caractères  inconnus 
qu'aucun  brahmine  n'a  encore  pu  lire.  Selon  M .  Forbes ,  dans  leur  eusembh;,  ces  étonnantes 
excavations  |>araissent  avoir  été  un  temple ,  un  collège  et  un  monastère  bouddhiques , 
à  l'époque  reculée  où  cette  religion  était  dominante  dans  cette  partie  de  l'Inde.  Basscix, 
petite  ville  sur  le  continent ,  autrefois  appartenant  aux  Portugais  et  li-ès  commerçante  à 
l'époque  de  leur  prépondérance  dans  l'Inde. 

PouNÂ,  au  confluent  de  la  Mouta  avec  la  Moula,  sur  un  vaste  plateau 
élevé,  une  des  villes  les  mieux  bdtics  de  l'Inde,  quoique  n'offrant  aucun 
édifice  vraiment  remarquable.  Le  palais  du  peicluva,  dont  les  Anglais 
avaient  fait  une  prison  et  un  hôpital  pour  les  indigènes,  a  étébniléen  1828. 
Les  rues  sont  larges  et  généralement  belles  ;  elles  offrent  la  singularité  de 
poitfT  toutes  le  nom  d'une  des  divinités  du  panthéon  hindou.  Pounâ  a 
beaucoup  perdu  de  son  importance  et  de  sa  population  depuis  qu'en  i8ifi 
elle  a  (x-,s('  d'être  la  résidence  du  peichwa  ou  chef  de  la  confédération 
é*'-'  Mah.irattes.  En  1819  M.  Elphinstone  estimait  à  ii5,ooo  le  nombre 
de  ^  ■  bahit:ms.  Dans  l'année  1819  on  y  a  fondé  un  collège  pour  l'instruc- 
jlUon  der,  trKligènes. 

»ans  un  ut  '>n  de  3/,  milles  on  trouve:  Tchiktchocr  (Chinchoor) ,  petite  ville  de 
f/»'/o  babitaïf!.  w.  réside  le  Tchintdman-Deo  (dieu  du  joyau  mystérieux),  que  les 
MifaHirffes  crot«w^  Urc  une  incarnation  de  Gounpoutty,  une  de  leurs  diviuités  favorites; 
i  ffÊÊÊHSfj^lKSW  ra»le  palais  composé  de  plusieurs  bâtimens,  Serrour  (Serroor),  ville 
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ni'4<squc  entièrement  abandonnée  depuis  qu'elle  a  cessé  d'être  la  station  principale  des 
lruii|)es  anglaises  dans  celte  partie  de  l'Inde  ;  ou  y  voit  le  mausule'e  du  colonel  Wallace  , 
iiiii  s'est  fait  tant  aimer  par  les  naturels,  que  ces  derniers  le  regardant  comme  une  de  leurs 
iliiinités  tulclaires ,  tiennent  des  lampes  allumées  dans  certaines  circonstances  devant  son 
luiMheau ,  et  les  sentinelles  cipayes  lui  présentent  les  armes  lorsqu'elles  supposent  que 
suii  ombre  doit  passer.  Kâri.i  ,  petit  village  où  l'on  voit  lui  lemiile  taillé  dans  le  roc  ,  tpie 
M.  F.riikiiie  croit  être  bouddhiste;  il  est  orné  d'un  giand  nombre  de  sculptures;  vis-à-vis 
(le  Kàrli  s'élève  la  forteresse  de  Louhar  (Loghui),  ipie  sa  position  doit  faire  ranger  parmi 
les  plus  fortes  de  l'Inde. 

Surate  sur  la  rive  gauche  du  Tapti,  qui  y  forme  un  petit  port.  Des 
rues  étroites  et  Drtiieuses,  de  hautes  maisons  dont  ia  charpente  est  en 
bois  et  les  interstices  en  briques,  et  dont  les  étages  supérieurs  avancent 
sur  les  inférieurs,  telle  est  la  construction  générale  de  ce  célèbre  mar- 
(lié  de  l'Orient.  Des  murailles  flanquées  de  bastions  semi-circulaires 
l'environnent  encore,  quoique  bien  souvent  il  ait  été  question  de  leur 
destruction.  La  plus  grande  partie  de  son  commerce  lui  a  été  enlevé  par 
Bombay;  cependant  elle  fait  encore  beaucoup  d'affaires  avec  l'Arabie,  et 
ses  manufactures  sont  assez  florissantes.  Les  Guébres  y  sont  très  nom- 
breux et  très  riches  ;  on  prétend  qu'ils  possèdent  la  moitié  des  maisons 
de  la  ville.  La  pitié  indienne  y  a  élevé  un  vaste  hôpital  pour  les  animaux, 
y  compris  les  singes,  les  tortues,  les  punaises  et  autres  vermines.  Depuis 
quelques  années  Surate  est  devenue  le  siège  de  la  cour  suprême  de  justice 
pour  toute  la  présidence  de  Bombay.  En  rejetant  comme  extraordinai- 
rement  exagérée  l'évaluation  de  M.  Seton  qui,  en  1798,  lui  accordait 
800,000  âmes,  nous  lui  en  donnerons  160,000  en  prenant  pour  base  le 
calcul  fait  par  M.  Romes  pour  l'année  1818. 

Dans  un  rayon  de  64  milles  on  trouve  :  Barotch  (Broacli  ou  Baroche) ,  grande  ville ,  à 
moitié  ruiuce  et  déserte,  située  sur  les  bords  de  la  Neibaddab,  avec  un  petit  port.  Son 
commerce,  son  industrie  et  sa  population  ont  beaucoup  déchu,  ainsi  que  sa  population  qui 
probablement  est  au-dessous  des  33,ooo  âmes  qu'on  lui  accordait  en  tSia.  A  quelques 
niiiles  de  Rarolcb,  sur  une  île  de  la  Nerbaddah,  on  voit  un  bananier  (\Waa  dit  être  vieux 
de  3,000  ans  ;  la  circonféip.nce  des  plus  longues  branches  est  de  a.ooo  pieds  anglais; 
7,000  personnes  peuvent,  à  ce  qu'on  dit,  se  mettre  à  l'abri  sous  son  feuillage;  c'est  sans 
doute  un  des  plus  grands  arbres  qui  existent  sur  tout  le  globe.  Dhabov  {Diiuboj) ,  assez 
grande  ville,  résidence  d'un  radja;  en  1780  on  lui  accordait  40,000  âmes.  C'est  une  des 
plus  remarquables  de  l'Inde  par  le  grand  nombre  de  ses  édilices  en  pierre  de  taille  et  de 
.ses  sculptures.  Les  murailles  et  les  tours  qui  les  flanquent  sont  bâties  en  grosses  pierres  de 
taille.  M.  Forbes  regarde  la  porte  dite  du  Diamant  comme  un  des  plus  beaux  morceaux  de 
l'architecture  indienne,  soit  pour  l'exécution  du  travail,  soit  pour  !e  dessin.  Bhauwaooar 
(Bhowuuggur) ,  ville  de  médiocre  étendue ,  qui  depuis  quelques  années  est  devenue  une  des 


des  Anglais.  Au  sud  de  Surate  est  située  Damauh,  petite  ville  appartenant  aux  Portugais 
et  depuis  long-temps  très  déchue  ;  elle  est  cependant  encore  importante  par  son  port  et 
par  le  chantier  sur  lequel  on  construit  beaucoup  de  vaisseaux  avec  le  bois  de  tek  qu'on  y 
apporte  des  forêts  voisines. 

Ahmehâbâd,  sur  le  Sabermatty,  jadis  capitale  de  la  province  de  Guze- 
rate  et  une  des  plus  grandes,  des  plus  belles  et  des  plus  riches  villes  de 
l'Asie  ;:u  temps  du  voyageur  Thévenot.  Quoique  très  déchue  pendant  les 
révolutions  qui  ont  bouleversé  l'Inde ,  et  rendue  une  des  plus  misérables 
villes  de  cette  contrée  par  les  vexations  exercées  sur  ses  habitans  pendant 
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la  ilomination  des  Maharattes,  elle  offre  encore  plusieurs  éclifices  qui  at- 
testent son  ancienne  splentlcur.  On  doit  surtout  nommer  :  la  DJcnia'- 
Mesdjid ,  bâtie  par  l'empereur  Ahmed  j  c'est  une  des  plus  belles  mosquées 
de  l'Inde;  on  vante  ses  deux  hauts  minarets,  la  grande  place  qui  l'envirniine 
et  le  superbe  mausolée  de  ce  monarque,  qui  en  est  tout  près;  la  niosr/ure 
fie  Sadjn'at-khan ,  moins  magnifique,  mais  plus  élégante  que  la  préco- 
dente;  la  htosqiwe  dite  A'icoire  à  c'use  de  ses  nombreux  ornemens  en  cette 
matière ,  ainsi  que  d'autres  en  argent  et  en  nacre.  Ahmedâbâd  a  be.iii- 
coup  souffert  par  le  tremblement  de  terre  de  i8ig.  On  croit  que  sa  po- 
pulation dépasse  actuellement  100,000  âmes. 

Dans  SCI  environs  immédiats  on  trouve  :  lu  Kokaria  (Kokarea) ,  joli  petit  lac  d'ent  iron 
un  mille  du  rirconfmnce,  bordé  tout  autour  en  fierre  de  taille  s'A  de  grands  es  alirrs; 
on  y  arrive  par  quatre  entrées  magnifiques;  au  milieu  il  y  a  une  ile  sur  laquelle  011 
voit  un  palais  qui  tombe  en  ruines  environné  de  jardins  qu'on  laisse  dépérir.  Chah  BÀr, 
(\e  jardin  Royal),  palais  magnifique,  bAti  par  l'empereur  CbÂh>djihàn  lonqu'il  était  vice- 
roi  du  Guzerate,  est  encore  assez  bien  conservé ,  mais  ses  beaux  jardins  sont  presque  eiiiic- 
renient  détruits.  Skhkazb,  remarquable  par  sa  grande  mosquée,  bâtie  exactement  sur  le 
modèle  de  celle  de  la  Mecque. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  'i^  milles  ou  trouve  :  Kaïrah,  jolie  ville,  très  impor- 
tante par  le  voisinage  d'un  des  princi|)aii.v  cantoiiuemeus  de  l'armée  anglaise;  elle  pos- 
sède uu  beau  temple  djaïn  avec  un  cohègu  de  ces  sectaires.  Kambata  ,  grande  ville,  très 
déchue,  résidence  d'un  nabab  dont  l'autorité  est  presque  uulle,  et  tributaire  des  Anglais. 
Des  rues  désertes,  des  mosquées  qvii  s'écroulent ,  des  palais  qui  tombent  en  ruines  rap- 
pellent encore  son  ancienne  «pleudenr  et  l'instabilité  des  choses  humaines.  Le  darbdi-  ou 
le  palais  du  nabab,  et  la  Djema'  Mesdjid ou  la  mosquée  principale,  sont  de  beaux 
édifices  assez  bien  conservés.  Ou  y  voit  aussi  im  beau  temple  souterrain  di  la  secte  àe> 
Djainas,  remarquable  surtout  par  le  grand  nombre  de  statues  qu'il  contient.  La  retraite 
de  la  mer  et  l'attérissement  de  son  port  (jiii  élait  le  grand  débouché  d'Ahmedàbâd,  ainsi 
que  la  rt'ine  de  Sun  commerce  ont  tellement  diminué  son  immense  population  qu'on  iic 
l'estime  plus  qu'à  3o,ooo  âmes. 

Parmi  les  villes  les  plus  remarquables  qui  appartiennent  à  la  présidence 
de  Bombay  nous  nommerons  les  suivantes  : 

Dans  \ai  p  rovince  d'A  vrangabad:  Ahmeonaggah  (Ahmeduuggur),  grande  ville, 
moderne,  très  déchue,  jadis  capitale  du  royaume  mahométan  de  ce  nom  ;  sa  grande  et  forte 
citadelle,  ses  fortifications  et  sa  position  lui  donnent  encore  une  grande  importance  su<is  le 
rapport  militaire.  Dans  ses  environs  immédiats  on  voit  d'un  côlé  le  vaste  et  massif /^o/if.! 
des  sullant  d'Jhmednaggar  e\  de  l'autre  le  mausolée  de  Sàldbat  Djeng,  situé  sur  luic 
montagne. 

Dans  la  province  de  Bédjapour  :  BénjAPOCB  ou  Yizapour,  jadis  capitale  du  puis- 
sant royaume  mahométan  de  ce  nom  et  une  des  plus  gi'andes  et  des  plus  belles  métropoles 
de  l'Inde  ;  n'ofl're  plus  qu'un  vaste  espace  parsemé  de  ruines  au  milieu  desquelles ,  suivant 
l'expression  de  M.  Mackiutosh,  s'élèvent  encore  quelques  beaux  bÂtimens  qui  attestrn!  la 
splendeur  de  la  Palmure  du  Dekkan.  Une  très  petite  partie  de  la  ville  seulement  est  ha- 
bitée ;  le  reste  est  désert  quoiqu'il  subsiste  un  grand  nombre  de  b&timens  assez  bien 
conservés  pour  offrir  un  logement  ctimmode.  Les  principaux  édifices  qui  méritent  d'élrc 
mentionnés  sont  :  le  Makbara  or.  le  mausolée  du  sultan  Mohamed-cbâii;  sa  coiislruction 
dura  43  ans;  il  est  surmonté  par  une  coM^o/e ,  dont  le  diamètre  n'est  que  de  10  pieds  plus 
petit  que  celui  de  la  coupole  de  Saint-Pierre  à  Komc;  on  y  i-emarque  un  écho  que  1rs 
Anglais  disent  être  aussi  parfait  que  celui  produit  par  la  galerie  sonore  de  la  coupole  de 
^a  .it-Far<:  <':  Londres;  quatre  beaux  minarets  de  l'orme  octogone  s'élèveut  à  140  pit:^^ 
;^>.|,iais  aux  qua*re  coins  'le  ce  magnifique  édifice,  dont  la  mosquée  qui  en  dépend  n'est 
(vâu  une  des  moins  belles  ',  irties.  La  Djema'  Mcsdjid  ou  mosquée  principale,  dont  lu 
W:\\i  ddme  a  140  pieds  de  haut;  enfin  le  mausolée  du  sultan  Ibmhim  II,  que  l'on  peut 
«  oii  .parer  aux  magnifiques  bÂtimens  de  ce  genre  de  l'Inde  Septentrionale.  Toutes  les  faces 
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extérieures  do  rc  beau  monument  sont  recouvertes  d'iuicriplions  du  Coran ,  sculptées 
avec  le  plus  grand  arl ,  formant  par  leur  disposition  aussi  belle  que  varice  unu  infinité 
(l'orneniens  ;  ou  pourrait  presque  dire  que  cet  édiiice  ressemble  à  nue  belle  page  d'un  des 
plus  beaux  et  des  plus  riches  manuscrits  aiabes ,  on  prétend  que  tout  le  (Joran  y  est  sculpté. 

ISisKAGAH  (Bijaiiagur),  une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  villes  do  l'Asie,  lorsque 
dans  les  xiv'  et  xv"  siècles  elle  était  la  capitale  du  puissant  royaume  de  ce  nom ,  qui  cnibras.- 
sait  tonte  la  partie  méridionale  de  la  péuinsule  et  dont  dépendaient  ceux  de  Tandjorc  et  de 
Madoura  ;  quelquefois  un  l'appelait  royaume  de  Narsiuga ,  du  nom  de  la  dynastie  régnante. 
I,a  Toumbaddrih  sépare  en  deux  parties  distinctes  les  vastes  ruines  de  Bisnagar;  celles  qui 
restent  au  nord  portent  le  nom  A'Aiinagoundy,  celles  situées  au  sud  forment 
Hisuagar  proprement  ilit.  Les  restes  impusans  de  cette  ville  célèbre  dépassent  en 
éteiidiie  et  en  grandiose  ceux  de  toute  autre  ville  hindoue  depuis  l'Himàlaja  jusqu'au  cap 
Komorin.  Ce  sont  surtout  la  matière  de  ces  édilices  et  les  dinieusioiis  colossales  des  pierres 
employées  dans  leur  construction,  qui  les  distinguent  de  tous  les  autres  nionumcnsde 
l'Inde.  Ses  énormes  murailles  sont  encore  debout;  les  rochers  le  long  du  fleuve  sont  re- 
rouverts d'innombrables  sculptures  représentant  des  sujets  de  la  mythologie  brahnianiqne; 
SCS  rues  déserte»$out  pavées  d'immenses  blocs  de  granit;  on  en  voit  une  de  près  d'un  mille 
de  long  sur  100  pieds  de  large,  toute  bordée  de  colonnades.  Parmi  ses  édilices  les  plus 
remarquables  qui  subsistent  encore  on  doit  citer  surtout  le  grand  temple  de  Mahàdeva, 
desservi  par  des  Braliames;  sa  façade  pyramidale  à  dix  étages  a  160  pieds  de  baiit;  le 
i;rand  temple  de  Kricltna;  celui  plus  petit  dédié  à  Ganesa,  avec  une  statue  colossale  de 
ce  dieu;  le  temple  de  Rama,  remarquable  par  ses  sculptures  mythologiques  d'un  travail 
ex(|uis;  et  celui  de  H'itloba  qui  les  surpasse  tous  pour  l'étendue,  l'exécution  et  la  belle 
conservation;  c'est  un  groupe  magnifique  composé  d'un  temple  ])rincipal  de  quatre  grands 
tchoultris  ou  auberges  pour  les  pèlerins  et  de  plusieurs  petites  pagodes,  le  tout  enferraé 
dans  une  enceinte  murée  de  400  pieds  de  long  sur  aoo  de  large  ;  tous  ces  bâtimcns  son!: 
couverts  de  sculptures  mythologiques  d'une  exécution  parfaite.  Annagoundy  offre  moins 
de  restes  remarquables,  mais  aussi  c'est  la  seule  partie  de  la  ville  qui  contienne  dns 
kabitans;  elle  dépend  immédiatement  d'un  radja  qui  est  le  descendant  des  puissans  souve- 
rains de  Nnrsinga;  il  réside  ordinairement  kKamlapour,  très  petite  ville,  située  dacs 
l'ancienne  banlieue  de  celte  immense  métropole,  à  laquelle  le  voyageur  César  Frederick 
donnait  34  milles  de  circonférence.  On  doit  remarquer  que  ce  prince  est  plutôt  im  grand 
propriétaire  qu'un  souverain  tributaire  et  vassal  des  Anglais. 

ViziADRocj» ,  très  petite  ville ,  importante  par  son  pui't ,  regardé  comme  le  meilleur  de 
toute  la  côte  occidentale  après  celui  de  Bombay. 

Ce  serait  sortir  des  bornes  de  cet  ouvrage  que  de  vouloir  seulement 
décrire  toutes  les  plus  grandes  villes  qui  appartiennent  aux  états  sous  la 
protection  de  la  Compagnie  -Anglaise.  Nous  nous  bornerons  à  donner  la 
description  abrégée  de  celles  seulement  qui  offrent  une  grande  population 
ou  un  plus  grand  nombre  de  monumens  remarquables,  en  renvoyant  pour 
les  autres  aux  indications  données  aux  pages  701  et  -joi  dans  le  tableau 
des  divisions  administratives  et  politiques  de  cette  partie  de  l'Asie. 

Dans  le  royaume  d' Aoudh  (Oude)  on  trouve  :  Ltrc&Now,  très  grande 
ville,  située  sur  la  rive  droite  du  Goumty,  capitale  du  royaume  depuis 
1775.  Elle  se  compose  de  trois  quartiers  entièrement  différens.  La  Cité 
proprement  dite  ou  l'ancienne  ville  ;  elle  est  mal  bâtie  quoique  très  peu- 
plée. Le  Nouveau  r/uartier,  presque  entièrement  construit  pendant  le  règne 
de  Sa'adet-Ali,  le  dernier  nabab.  Il  s'étend  le  long  du  Goumty,  et  il  offre 
dans  ses  différentes  constructions  une  véritable  ville  anglaise ,  soit  dans 
l'architecture  extérieure  des  maisons ,  soit  dans  leur  ameublement.  C'est 
dans  le  centre  de  ce  beau  quartiei*  qu'on  trouve  un  magnifique  'iriarché  cl 
la  résidence  royale  nommée  Famlboukch.  L'architecture  de  a:  bâtiment 
n'offre  rien  de  remarquable;  mais  il  se  distingue  par  son  étendue,  par  ses 
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décorations  et  par  son  beau  parc.  Le  tioixièinv  quartier,  séiiaré  du  précé- 
dent par  un  misérable  bazar,  se  compose  principalement  de  bàtimens  re- 
ligieux construits  par  le  nabab  Asaf-ed-Daulah  et  par  ses  prédécesseurs. 
Ce  sont  tous  des  édiiices  dans  le  genre  moresque,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue Vlmam  Barrak  avec  sa  belle  mosquée,  qui  comprend  la  mosquée 
principale  et  le  tombeau  de  .son  fondateur  Asof-cd-Daiilah  ;  le  palais 
commencé  par  Sa'adet-Ali  et  resté  encore  inachevé;  le  Daulet-Kanah ; 
le  Hossein-Bàgli  ;  le  Sangi-DilMin  et  quelques  autres  palais;  lord  Valeiitia 
et  l'évéque  Heber  regard'  .  l'ensemble  offert  par  les  édiiices  de  l'Imani- 
barrah  comme  le  plus  beau  morceau  d'architecture  de  l'Inde ,  soit  par 
l'harmonie  des  proportions  soit  par  la  beauté  des  matériaux  et  la  finesse 
du  travail.  Deux  ponts,  dont  un  en  pierre,  traversent  le  Goumty.  Lucknow 
possède  aussi  une  ménagerie  très  bien  fournie ,  quoique  encore  plus  mal 
disposée  que  celle  de  Barrakpour.  On  croit  que  sa  population  dépasse 
3oo,ooo  dmes.  Nous  rappellerons  que  depuis  la  chute  définitive  de  l'em- 
pire du  grand-mogol ,  la  cour  de  Lucknow  doit  être  regardée  comme  la 
plus  brillante  et  la  plus  magnifique  de  l'Inde.  Le  roi  actuel  possède  une 
riche  bibliothèque  ;  et  son  père  a  publié  à  ses  frais  un  ouvrage  magnifique 
en  plusieurs  volumes  in-folio,  offrant  le  dictionnaire,  la  grammaire  et  un 
système  complet  de  grammaire  et  de  réthori^jue  en  persan. 

Dans  ses  eiivlruns  immédiats  on  voit  Const,  icia,  magnifique  palais  où  demeuniii 
le  i-ésident  Claude  Martine;  on  prétend  que  sa  cui  'luctioti  a  coûté  à  ce  général  i5o,onu 
livres  sterling.  On  ne  doit  pas  oublier  I'Vizàbàu  ,  <  ilie  encore  très  grande  et  très  peupici', 
quoiqu'elle  soit  bien  déchue  depuis  qu'elle  a  cessé  d'être  la  capitale  du  royaume.  Ou  y 
voit  les  restes  du  palais  royal  et  de  la  forteresse. 

Dans  le  royauni  e  du  Dekkan  ou  du  Nidzam  on  trouve  :  HAÏoERÂBÀn 
(Hyderabad),  capitale  du  royaume  et  de  la  province  de  ce  nom,  située  à  l.i 
droite  du  Mousah  (Moossy),  grande  ville,  dont  la  population  est  estimie 
monter  au-delà  de  aoo,ooo  âmes,  y  compris  celle  de  ses  vastes  fauboiirp. 
"Le  palais  où  réside  le  souverain,  qui  a  le  titre  de  Nidzam  (Nizam),  celui 
qu'il  fit  bAtir  pour  loger  le  résident  anglais  et  la  mosquée  dite  de  la  Mcciitu 
sont  avec  quelques  tombeaux  les  bàtuuenp  les  plus  remarquables. 

Daus  ses  environs  immédiats  est  utuée  Golcohoe,  jadis  capitale  du  royaume  de  Tel- 
lingana;  ses  fortifications  ont  joué  un  guind  râle  dans  l'histoire  de  l'Inde,  et  ses  prétendues 
mines  de  diamant,  dont  nous  avons  parlé  »  !a  page  6i6,  Tout  rendue  célèbre  dans  toii( 
l'Orient.  Depuis  long-temps  elle  est  très  déchue;  elle  sert  de  prison  d'état  aux  persunnt's 
qui  déplaisent  au  Nidzam. 

Plus  loin  a  la  distance  de  66  milles  vers  le  nord-ouest  un  trouve  cBidir  (Reeder),  graudc 
ville,  très  déchue, jadis  capitaled'undescinq  royaumes  maho-nétans  de  l'Inde,  remarquuhli: 
par  l'ensemble  pittoresque  qu'onVcnt  st- s  superbes  mausolées,  ses  mosquées  qui  tonihciil 
en  ruiues  et  ses  palais  délabrés.  L'auteur  des  Skelches  in  India  dit  que  le  mausolée  de 
Bereed  est  un  des  plus  beaux  pour  ses  proportions  et  pour  la  richesse  de  ses  orneroeiis. 

A  l'extrémité  nord-ouest  du  royaume  on  voit  :  Avn  asgàbÂd  (Aurungabad  -, 
capitale  du  Dekkan,  avant  que  la  résidence  fût  transférée  à  Haïderàbàd. 
C'est  une  grande  ville,  mais  à  moitié  ruioee  et  déserte.  Le  superbe  iinui- 
solée  de  Rabi'a-Dourdni ,  tille  d'Avrangzeb,  qui  ressemble  un  peu  au  c  - 
lèbre  Tadj-Màhàl  et  les  restes  du  palais  Je  ce  monarque  sont,  avec  l'im- 
mense bazar  d'environ  deux  milles  de  li*«g,  les  édifices  les  plus  remar- 
quables de  cette  ville,  résidence  favorite  dAvrangzeb  qui  s'est  plu  à  l'agran- 
dir et  à  l'embellir.  M.  Hamilton  lui  accordait  60,000  habitans  vers  i8ai. 
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nansun  petit  rayon  de  14  milles  on  trouve:  Davi.etAbId,  autrefois  nommée  Deoohih 
par  les  naturels,  capitale  d'un  puissant  royaume  indien,  ville  située  autour  d'un  roclier 
isolé  très  escarpé  et  sur  le  sommet  duquel  s'élève  une  eitaJette  répuire  imprenable.  Cletta 
dernière  est  une  des  plus  grandes  cul-iotilés  du  Oekkan;  elle  ressemble  assez  à  une  rurhe 
de  5oo  pieds  de  haut,  qui  s'élève  au  milieu  de  la  plaine;  on  y  voit  une  énorme  euluune 
haute  de  160  pieds  onglais.  Davietàbâd  est  aussi  remarquable  |)ar  les  inutiles  efforts  faits 
nu  roinmeiicement  du  xiv"  siècle  par  l'empereur  Mohamed  pour  y  transporter  la  popu- 
lation de  Delhi  et  en  faire  la  capitale  do  ses  vastes  états.  Rozab  (Rowzah),  petite  ville, 
r(>mari|u:ible  par  sa  position  romantique,  par  les  nombreux  tombeaux  de  saints  person* 
naf;cs  mahomélaus  situés  dans  son  voisinage,  parmi  lesquels  relui  de  Bourbàii-ed-ditt  est 
le  plus  beau,  et  celui  A' .Ivrangzeb  le  plus  simple,  comme  aussi  par  la  salubrité  de  son 
climat;  cette  dernière  circonstance  y  atl're  plusieurs  Anglais  de  Uombay,  qui  viennent  y 
rétablir  leur  santé. 

Er.oRA,  petit  village  près  duquel  on  voit  plusieurs  temples  taillés  dans  une  montagne 
de  granit,  qui  surpassent  eu  grandeur  et  en  perfection  de  travail  tout  ce  <|ue  l'Inde  offre 
de  mieux  dans  ce  genre;  ils  rivalisent  mi'.me  avec  les  étonnantes  construction;  des  anciens 
Ef;)'pti«ns.  Selon  M.  Erskine,  ces  étonnantes  excavations  peuvent  être  rangées  en  trois 
classes  :  celles  du  nord,  qui  paraissent  devoir  être  attribuées  à  des  Bouddhistes  ou 
mieux  encore  à  des  Djaïnas  ;  celles  du  milieu ,  parmi  lesquelles  on  trouve  le  grand 
temple  de  Kaïlas ,  sont  incontestablement  brahminiques;  les  méridionales  doivent  étro 
attribuées  à  des  Bouddhistes.  Les  sculptures  innombrables,  les  frises,  les  colonnes,  les 
chapelles  presque  suspendues  en  l'air,  tout  y  respire  un  guât  très  raffiné  et  atteste 
un  travail  immense.  Le  Kaîlas  ou  Kaylas  surtout ,  qui  a  excité  l'admiration  et  l'étonné- 
ment  de  tous  ceux  qui  l'ont  visité ,  est  un  vaste  temple  de  forme  conique ,  de  100  pieds 
de  haut  et  de  5oo  de  circonférence,  séparé  des  monlognes  voisines  par  un  espace 
de  347  pieds  de  long  sur  iSo  de  large,  environné  d'une  colonnade  qui  soutient  d'autres 
chambres.  Toutes  ces  étonnantes  excavations  du  Kaîlas,  avec  ses  cinq  chapelles ,  ses  vastes 
portiques,  etc.,  sont  supportés  sur  le  dos  d'éléphaus  et  de  tigres  ou  griffons  sculptés  al- 
lernalivement.  Tout  l'intérieur  du  temple  principal,  ainsi  que  la  colonnade  qui  l'envi- 
ronne et  toutes  les  parties  accessoires  sont  couvertes  d'innombrables  sculptures,  offrant 
en  quelque  sorte  un  panthéon  de  toutes  les  divinités  du  brahmanisme. 

Dans  le  royaume  de  Nagpour  nous  nommerons  :  Naopoue,  sur  les 
bords  (lu  Nag,  capitale  du  royaume  maharatte  de  ce  nom.  Quoique  grande 
et  résidence  du  bhounsla  (bhoonsla)  depuis  1740,  époque  où  elle  n'était 
qu'un  simple  village,  cette  ville  n'offre  aucim  bâtiment  vraiment  remar- 
quable. Le  palais  royal  ne  se  distingue  que  par  son  étendue.  Ses  rues  sont 
tortueuses  et  étroites  et  ses  maisons  assez  mal  bâties.  En  i8a5  elle  comp- 
tait II  5,000  habitans. 

Dans  le  royaume  tle  Baroda,  qu'on  pourrait  aussi  nommer 
royaume  de  Guzerate ,  parce  qu'une  grande  partie  de  cette  vaste 
province  lui  appartient,  nous  nommerons  :  Baroda,  grande  ville  située 
au  milieu  d'un  territoire  riche  et  bien  cultivé.  C'est  la  capitale  de  tous  les 
pays  soumis  à  Sydji  Rau,  le  chef  actuel  de  la  célèbre  famille  maharatte 
Guikowàr.  Les  objets  les  plus  remarquables  qu'offrent  cette  ville  et  ses 
environs  sont  le  palais  du  roi,  quelques  pagodes  et  quelques  hôpitaux, 
ainsi  que  le  pont  sur  le  Viswamitra,  le  seul  qu'on  trouve,  selon  M-  Ha- 
milton,  dans  le  Guzerate,  et  les  grandes  et  belles  citernes.  Baroda  a  beau- 
coup souffert  par  le  tremblement  de  terre  de  iPig.  On  croit  que  sa  po- 
pulation dépasse  100,000  âmes. 

A  30  milles  au  uord-cst  de  Baroda  s'élève  au  milieu  de  la  plaine  une  montogne  d'envi- 
ron 3,5oo  pieds  ar  ;lais  de  haut ,  sur  !<;  sommet  de  laquelle  est  située  la  forteresse  de 
TcHAMPÀHÎR  ( Ghuir.paneer  )  ou  Powàwohar  ;  elle  n'est  acccisible  que  d'un  seul  côté  for- 
tifié par  cinq  rangs  de  murailles  et  est  abondamment  pourvue  d'eau.  Klle  passe  pour  iiii- 
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nreniiMi-' ,  quoique  Nn  An|;1ais  raifiit  prisf  vn  i  Bol.  Uaii»  sa  partie  lu  |  lu»  i\r\vr  v.\  „„ 
aiicirn  lim/il»  iliilic  à  la  liéesso  Knli ,  auquel  ou  miinle  p»r  a.'io  innrrli  -h.  I.n  po|>iil;iiiiii, 
cnviroiiiirtule  se  coiniMMii  pùncipalemeiil  de  RliiN  ItlircU],  ptMipladu  >'rmnr(|iiiilil(>  |i,,i 
%M  mii'iiis  et  iiMgcs, 

A  IVxIrcmiléoiTidcnlaloilu  Oiucralc.el  dans  le  dislrirl  d'OkAniandel,  dont  le»  fcni. , . 
Iiabilans  depuis  la  plus  haule  nuliquité  ont  cri"-t<'  In  piialciie  jusqu'en  1 8  iC,  ^i^iiik  , 
laquelle  les  Anglais  délruisireut  leiu-s  repairi'.s,  ou  Irouvo  Dwaraka  ,  1res  petite  ville ,  un- 
portante  |>«r  son  temple  visite  «nnuellemcnl  \y.n  \,[\\%  de  ifijOno  piMeiins:  e'esl  ao  dieu 
ffa/t/c7ir>/' auquel  il  est  consacré  qu'iippaiteiiaieiit  pluiieurs  sais'-eaux  armés  en  course ,  <iiiisi 
<|u'une  partie  du  Inilin  fait  par  se''  forbans. 

Le»  autres  i-tats  médiats  olfrciil  tons  des  villes  bcaiieniip  plus  peliits 
que  les  r.ipitales  que  nous  venons  de  décrire;  mais  (|ii(>l(|iies-uncs  d'entre 
elles  sont  trop  importantes  sous  plus  d'un  rapport  pour  être  passces  soik 
silenro.  Voici  les  plus  remarquables;  nous  les  indiquons  d'après  les  états 
auxquels  elles  appartiennent  et  en  suivant  les  anciennes  provinces. 

Daiii  la  vaste  /iiovince  de  Oiizerale,  divisée  entre  plusieurs  petits  étals  li.liii- 
laires  ou  dt<s  Anglais  ou  du  royaume  de  Baroda,  nous  nommerons  :  INotiiAGAn  (iNimna- 
giir),  assez  grande  ville,  située  non  loin  de  la  cote  nord-ouest  de  la  peuiusule;  c'est  la 
résidence  du  djitm  de  ce  nom ,  rcgaitlé  comme  le  plus  puissant  de  ces  petits  princes,  Poi  n- 
BAnoER  (Poorbunder) ,  assez,  grande  ville  !>iliiée  vers  le  milieu  de  la  côte  méridionale  de 
la  péninsule,  importante  pur  son  port  et  son  commerce  florissant;  c'est  la  capitale  du 
petit  état  de  son  nom;  sa  population  \w\n  s'élever  à  3o,ooo  ftnies.  l'ATTAM-souifiTii  (IMit- 
tansomnautli],  petite  ville,  renommée  dans  toute  l'Inde  par  son  temple  bàli  sur  rem- 
placement de  l'ancien,  détruit  par  le  célèbre  conquérant  Mahmoud  ;  ce  dernier  était  d'uni' 
riclu"  e  prodigieuse  ;  les  5C  piliers  qui  supportaient  le  toit  de  la  partie  principale  étali'iil 
recouverts  de  plaques  d'or  ornées  de  pierres  précieuses;  plusieurs  milliers  de  peliic- 
statues  en  or  et  en  argent  de  formes  et  dimensions  diflérentes  étaient  dis|)osées  tout  au- 
tour; au  milieu  s'élevait  une  idole  gigantesque,  dans  l'intérieur  de  laquelle  les  préirrs 
avaient  raclic  une  quantité  immense  de  pierres  précieuses;  une  cbaine  d'or  massif  du 
poids  de  \o  màiid  (uiauud) ,  servait  à  faire  mouvoir  une  cloclic  pour  appeler  les  fiilelrt 
à  la  prière.  Deux  mille  brahmes  desservaient  ce  temple  magnifique  auquel  ajipartenair!  I 
aussi  5oo  danseuses  et  3oo  musiciens.  On  prétend  que  le  butin  enlevé  par  Mabnioiil 
s'éleva  à  30,000,000  de  dinars  d'or,  équivalant  selon  Priée  au  moins  à  g,  i66,()6i^ 
livres  sterling  ou  à  35i,666,65o  francs.  Le  temple  moderne,  qui  n'a  rien  de  reniai' 
quable,  est  encore  un  des  pèlerinages  ks  plus  renommés  de  l'Inde. 

Dans  le  Aa(c/i(Cutcb),  dont  les  habitanssonttrèsadonnésà  la  navigation  et  prétendcnl 
avoir  enseigné  aux  Arabes  l'art  de  construire  et  de  guider  le»  vaisseaux  ,  on  trouve  Itoiiu 
{liooj ,  ou  liltooj),  assez  grande  ville  environnée  de  jardins,  de  temples,  d'étangs.  Plu- 
sieurs pagodes  sont  remarquables  par  leurs  dimensions  et  p!ir  les  sculptures  mythologiques 
qui  les  recouvrent.  On  doit  surtout  mentionner  le  mausolée  de  Rua  l.aka;  l'intériciir  de 
rédificc  principal  consiste  en  une  tour  de  •xt\  pieds  de  diamètre  ayant  quinze  côtés  et  sur- 
montée d'une  grande  coupole;  à  chaque  angle  il  y  a  la  statue  d'une  des  femmes  qui  se  sont 
brillées  avec  lui  ;  le  capitaine  Macmurdo  le  regarde  comme  un  des  plus  beaux  monuniuuj 
de  l'Inde.  Le  tremblement  de  terre  de  1819  a  miné  une  grande  partie  de  cette  ville  ù  la- 
quelle en  I R 1 8  ou  accordait  30,000  habitans.  Elle  est  la  résidence  d'uu  prince  dont  relè- 
vent tous  les  petits  chefs  qui  se  partagent  le  sol  de  cette  province.  Les  Anglais ,  aux(|Ufl) 
il  paie  un  tribut,  y  tiennent  une  garnison.  MakuÂvib,  importante  par  snu  port  et  |)ar 
son  commerce  ;  c'est  la  ville  la  plus  grande  et  la  plus  peuplée  de  tout  l'état  ;  en  181S  oo 
estimait  sa  population  à  j5,ooo  âmes. 

Dans  !a  vaste  province  d' A dj mir  { /tjmeer)  dit  aussi  Radj pontann 
(Rajpoot'jna),  à  cause  des  princiiiautés  radjepuules  entre  lesquelles  elle  est  partagée,  on 
trouve  :  Oueyi'our,  assez  grande  ville,  située  près  d'un  lac;  c'est  lu  capitale  de  la  prin- 
cipauté de  ce  nom,  dont  le  souverain  porte  le  titre  de  rana;  quoique  moins  puissant 
qub  ceux  de  Djoudpoiir  et  de  Djeypour,  il  est  regardé  cependant  comme  le  premier  de  tuu< 
les  radjepoutes  p^r  lii  noblesse  de  la  tribu  dont  il  descend  ;  les  palais  eu  marbre  et  les  jar- 
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irlie  lu  l'ii»  èlrvi'f  t'Nl  un 
»  marri»  "*.  In  |>ii|>>il:ili<"> 
iiMHilnili!  .onni(|iialil('  j'.m 

kàninndt'l ,  Jont  1«'«  fil'»"" 

JUVIU'I'I»  l«l<>,  v''|,0(|lh  ,1 
IAK\,  fl-è»  JHiilC  ville,  llli- 

oo  jwliiiiu:  c'e»l  i"  ''"" 
■aux  ail»»'» en  co"''"'' •  "'"*' 

bcaïuonp  pUi»  pfii  ^ 
(iut!h|iics-unes  U'ennv 
pour  «Mre  passccs  s(^tl^ 
rjnoiis  d'après  les  étiih 
iciincs  provinces. 
pliisuiiis  iM-lils  élat»  li ,liii- 
iproiis  :  ISo»îtAG»R  (Niiiuia- 
isl  di!  la  (icuiusulc  ;  c'isl  la 
i  de  ce»  pelils  prince*.  l'oiu- 
u  de  la  coir  méridionale  de 
rissaul  ;  c'est  la  capitale  du 
mes,  1»att*!isom»;tii  (l'ut- 
,1-  SOI)  Umplc  bâti  sur  l'era- 
moiid  ;  00  dernier  était  dune 
le  la  partie  principale  élaiiiil 
plusieurs  milliers  de  pcliU^ 
les  étaient  di^jiosées  tout  au- 
lieiir  de  laquelle  le»  prélris 
);  une  cbaine  d'or  massif  du 
oclie  pour  appeler  les  fiilclo* 
TuiCque  uutiuel  appartenairi  I 
butin  enlevé  par  Mabnioul 
>iice  au  moins  à  9,166,(161 
rue,  qui  n'a  rien  de  reuiav 
l'Inde.  , 

•s à  la  navigation  et  prelemlinl 
;a  vaisseaux,  on  trouve  «or  »J 
„,  de  temples,  d'étan|;s.l'lu- 
r  les  sculptures  mythologiques 
,h  Rmi  faka  ;  l'intérieur  de 
être  ayant  quinze  c6té»  et  sur- 
e  d'une  des  femmes  qui  se  sont 
un  des  plus  beaux  monuniem 
ande  partie  de  celte  ville  à  la 
&sidence  d'un  prince  dont  relc- 
•ovince.  Les  Anglais,  auxquels 
nportaule  par  sou  port  et  par 
liée  de  tout  l'état  ;  en  1818  oa 

dit  aussi  Badjpoutana 
lesquelles  elle  est  partagée,  on 
w;  c'est  la  capitale  delà  pnn- 
■ana;  quoique  moin»  puissant 
idant  comme  le  premier  de  tum 
les /m/um  en  marbre  cl  les /«r- 


e  pnlaii  du  prince  qui  se  dévc- 
ne  In  queue  d'un  paon;  les 
ce;  oiseau.  Tout  près  s'é- 
III  doit  citer  aussi  \c%  jardins 
i|ue  Hebcr  accorde  (io.ooo 
. |i(iui ,  III'  des  pins  puissans  de  la 


,/  71  du  prince  sont  renmrqiiables  pur  leur  lueliileclnre  et  pur  leurs  belIcH  déeuinlinns. 
IcHiinnK ,  jaili«  CHpilale  de  cet  éi.il ,  ett  reiiomiiiée  dan»  toute  l'Inile  pur  sa  |iositi(iu  sur 
une  colline  isiilée,  el  pur  ses  vusies  l'orlilieulions  qui  en  t'ont  une  des  plus  fortes  plaees  de 
celle  régiiiii  ;  on  admire  siirluiil  la  porlu  principale,  ancien  travail  des  Hindous  et  (|u'oii 
(■uiiipure  nu\  eoiiHli.irlioiis  (''gi,|i|ieniics.  l'urnii  .ses  temples,  dont  plusieurs  sont  très  aii- 
l'ieiis  et  tous  remarquables  par  leur  coiislruclion  ,  on  doit  citer  surtout  celui  de  la  iléessv 
hiili  et  lieux  aiilreseii  forme  de  tour  iltdiésA  Siva;  le  plus  j^rand  de  ces  derniers,  (|ui  est 
le  iiiieiix  eoiiservé,  a  eii\  non  1 15  pieds  de  liaul  el  neuf  étages ,  tous  rccouveris  de  marbre 
i't  leniplls  de  sculptures  (l'un  beau  Iratail.  On  nu  doit  pas  oui>lier  le  vasie  é:aiig  taillé 
dans  le  roc  et  environn'-  de  petits  temples. 

DjKvpurn,  li.'itie  eu  i^ciS  par  le  radja  Djeïa-Sing,  si  célèbre  dau.s  l'Inde  par  .suu 
sii\uii  ilaiis  rnstroiiomie  et  pour  les  observatoires  qu'il  coastruisit ,  non-senirment  dans 
iitic  ville,  iniiis  aussi  à  Mnitril,  liellii,  Itciiiiio  et  (Judjcin,  dont  la  foiidutioii  e.^t  allri- 
Imée  II  tort  à  Akbur.  Djeyponr  est ,  selon  Ilidier ,  une  des  plus  belles  villes  do  l'Inde ,  tant 
|iar  Ik  régularité  de  ses  rues  que  pur  la  béante  do  ses  édifices  publics  et  prlicnlieis.  Les 
iiiiiisons  fioiit  en  pierres,  n  trois  el  ijuatre  ('tii^^es,  et  r.  vertes  d'un  bi-au  slue  qui  imilu 
le  marbre;  pliisieiii  .  ont  leurs  fa(;ades  peintes  à  liis.i 
l(i|'|ie  devant  nue  vaste  place ,  représente  par  se' 
Mirages  colories  île  ses  fenêtres  imitent  les  yeux 
le\e  iiiK^  btdie  Imii'  ou  iniiiarel  d'environ  'juo  pied 
qui  .sont  inagiiilii|nes  el  le  tc/iaouk  ou  marclic  prin 
lialiilans  à  celle  ville  qui  est  la  capilale  de  l'él.it  lie  I. 

loiilédéralion  des  Radjpoiites.  Dans  ses  eiiviru.  >  immédiats  est  située  Âmbir  {Amiieer 
ou  Ciiieer),  l'aiicionue  capitale  de  cet  état,  reiii.iiqnablo  par  un  inugnitiqiie^d/aijr,  dont 
les  <iriiemciis  sont  comparés,  par  Heber,  à  ceu.v  du  célèbre  Tadj-Mabal. 

Djouni'oiJa,  a.ssez  grande  el  bclio  ville,  capitale  de  l'état  de  ce  nom,  un  des  plus 
puissans  de  la  confédéralion  des  Kadjpoules;  le /in/ui'.!  du  prince  est  grand  et  oiagniliqne. 
KiiTAH  ,  a.ssez  grande  el  belle  ville,  industrieusi'  et  commerçante,  capitale  de  l'état  de  eu 
nom ,  qui ,  de  nos  jours,  est  devenu  un  des  plus  puissans  de  la  confédération  de&  Uudje- 
poutes.  C'est  sur  le  territoire  de  cet  élat  qu'en  1830  on  a  commencé  à  cunsiruire  sur 
la  ItarkaiidiA,  on  poiil  d'enviriin  1,000  pieds  de  long,  qui  sera  un  des  plus  beaux  de 
l'Inde.  DiKAniH  (  l'.eekaneer) ,  ville  de  médiocre  étendue ,  capitale  de  l'état  de  ce  nom  ;  c'est 
liiio  véritable  oasis  dans  le  déscrl  de  1  Adjmir;  on  y  voit  uu  puits  de  3oo  pieds  de  profon- 
deur et  de  30  de  diamètre.  Tokk  ,  petite  ville  rciuarquablc  en  ce  qu'elle  est  devenue  depuis 
quelques  années  la  résidence  d'Aïuir-khaii  ;  ce  turbulent  chef  des  Piudarries  s'y  est  établi 
dans  un  beau  palais  (|u'il  a  fait  bàlir;  mais  un  doit  faire  ob.serverque  lu  ville  lu  plus  impor- 
tante de  ses  états  est  .SEnoiroK  dans  le  Mâlwâ. 

Dans  la />roe(«ctf  i/e  Mdhvd,  on  trouve  :  Inuoun  (Indore),  capitale  du  royaume 
de  ce  nom ,  un  des  plus  puissans  de  la  ci-dcvi-iiit  confédération  des  Mahrallcs.  Presque  en- 
tièrement détruite  eu  1801  par  Sindia,  elle  a  été  rebâtie  avec  une  célérité  extraordinaire 
depuis  t8t8,  pendant  la  régence  du  sageTàtia  Djogh.  On  peut  la  ranger  parmi  les  plus 
belles  villes  de  l'Inde,  quoiipi'elle  n'oll're  aucun  bùliiuent  remarquable,  à  l'exception  du 
palais  royal  bâti  en  granit  en  i8ao,  du  mausolée  de  Malkdr  Rao  llolkàr,  le  fonda- 
teur de  la  dynastie  régnante  et  celui  iXAliaRliye,  Il  est  probable  que  sa  population  actuelle 
s  élève  au  moins  à  90,000  âmes.  Parmi  les  villcj  qui  appartiennent  à  Holkàr,  nous  nom- 
merons, dans  la  province  deKandeich,  Wotï,  ville  picsqne  entièrement  ruinée,  mais 
encore  importante  par  ses  anciens  temples,  d'origine  djuïnique  ou  bouddhique  ;  il  iie  reste 
plus  (|ue  19  des  99  qu'elle  comptait  à  répo(|ue  de  sa  splendeur.  Ces  temples  sont  en  gra- 
nit taillé,  el  sont  remarquables  par  leur  parfaite  conservation ,  par  les  grands  blocs  em- 
ployés dans  leur  coiislructinii  el  surtout  par  la  richesse  de  leurs  sculptures  (|ui  l'emportent, 
selon  quelques  auteurs,  .sur  tous  les  ouvrages  du  même  genre  que  l'on  voit  dans  l'Inde. 
BopÀi.  (Ilhopaul),  ville  de  médiocre  étendue,  capitule  de  l'état  de  ce  nom,  devenu 
depuis  1 8 1 8  un  des  plus  puissans  pcirnii  ceux  de  second  ordre  compris  dans  la  confédéra- 
tion Anglo-Indienne  ;  elle  n'offre  rien  do  remarquable.  Serokgë  ,  grande  ville  très  déchue: 
elle  joua  un  grand  rôle  dans  ces  derniers  temps  comme  capitale  de  la  terrible  confédération 
des  Piudarries  dont  le  ch.''  ciuit  Auie-Kb^n,  auquel  elle  appartient.  (Voyez  Tonk  ,  à  la 
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pagi-  7^1.)  DiiXn  ,  grniiilo  ville  ,  etirorr  pin»  dcTlme  qii«  In  |irÎT^<l«iilr ,  cl  rlii'Micii  ijii 
|ii'lil  rial  «II!  <•<•  nuni ,  qui  n  l'I^' jiiili<i  iiii  (Ifi  piimipau»  di-Cflli-  »mil«'  proviiirr.  A  i|ii<'l(|iii'4 
millfs  an  «lui ,  on  voit  li's  inipuiiantr>  iiiImo  de  M  à  ml  nu  (Mniidiin),  duni  les  niiirnilli'i, 
mniii'i-rii  dmiiiTcniciil  ,  n'oiil  put  nmiliH  do  ïH  niillt'i  niiKini»  dv  rilTonlV>ivnrr  ;  Irt 
ri'«lc!s  li'H  plus  ifnini'(|uiilili"i  ili'  l'cllr  ville  immense,  dont  ranliiliTliire  e»l  preupie  loui 
idnliiinesmil;  le/)(j/rtii  tic  lliiz-llnlidilrr,  le  l)jrlitit-ka-Mt>hal ,  \a  Djtma'  Metiijid  rvp\\K\w 
euiiime  lu  plu*  Ixlle  et  lu  plus  (grande  de  toutes  le»  moMpire»  l>itlie!i  par  les  Afghans  diiiis 
l'Inde;  le  eulleKc  (pii  eu  dépendait  n'est  plus  ipi'un  nmas  de  mines;  le  maiiwlée  ilt  lliiiuin 
C/iiih,  gi'uiid  liàlimenl  tout  en  niarhre.  Oh  iin|)osautei«  mines  ont  ier«i,  dans  res  derniers 
tempk,  de  repaire  »n)i  l'eroees  nliiU,  que  les  Anglais  ont  détruits  en  1R17  :  quelques  ascé- 
tiques Hindous  Mnit  les  seul»  hahilans  pemiiinens. 

Dans  le  "oyaiimc  de  Sàttirti,  (pi'oii  peut  re|;irder  comme  In  noyau  de  la  mu- 
narcliie  Mnliralle,  fondée  par  le  eéléhre  Sevndji,  dont  le*  limite»  ont  été  si  resserrées  pur 
Im  An^laiH,nnns  nommerons  Sàtà ni,  petite  ville  ,  résidence  du  radja,  qui  est  le  descen- 
dant de  Seva<lji;  il  s'est  fait  Mtir  dernièrement  un  beau  palais;  la  citadelle,  située  sur  uiia 
muntagne ,  est  uiU!  des  plus  fortes  places  de  l'Inde, 

Dans  II!  royaume  de  Maisso ur  {tA)*orv)  ,  si  puissant  pendant  1'  'èijnc  de 
rusui'imteur  Heïder-Ali  et  de  son  (ils  Tip|)ou-Sahel>,  et  rendu  par  les  Anglais  à  ses  princes 
légilinies,  mais  dans  des  limite:,  beaucoup  plus  resserrées,  non.'  nommerons  :  Maissoi.s, 
!ir>sex  grande  ville,  qiii  s'est  beaucoup  relevée  depuis  qu'elle  est  redeveniiu  la  résidence  de 
ses  rois;  leur  palais,  situé  dans  la  citadelle,  est  vaste  mais  irrégulier.  Il  est  proliulilc 
qui!  sa  population  dépasse  .5o,noo  Ames.  Dai.s  ses  environs  immédiats  un  Irousc  la  maison 
du  résident  aii^lnis,  remarquable  por  sa  position  élevée  et  une  immense  statue  représrr- 
tant  le  taureau  Naiidy,  de  il>  pieds  de  haut ,  morceau  supérieur,  pour  l'exécution,  aux 
statues  tenddables  de  Kisnagur  et  de  Nnndydroug,  et  la  ville  de  Si  rtn ga jintam, 
qui  appartient  aux  Anglais.  Dans  un  rayon  de  3o  milles  on  trouve  :  Maïlkoiia,  petite 
ville  remarquable  par  ses  deux  teni/)les  célèbres,  l'un  dédié  à  Niirtlsingha  et  l'aulre  à 
Tckilldpulla-Rdyti ,  visités  annuellement  par  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Sràvùnd- 
Belgalâ,  gros  village,  qu'on  peut  regarder  comme  la  principale  station  des  Djaïiias; 
ils  ont  tout  près  leur  temple  principal,  où  l'on  voit  l'image  de  fwornmalà-IIdyà ,  qtii  est  une 
des  plus  grandes  statues  qui  existent.  nANUALORE,  ville  forte,  la  plus  grande ,  lo  plus  in- 
dustrieuse et  la  plus  eomnicrçatite  du  royaume;  dès  l'année  i8u5,  on  portait  sa  popula- 
tion à  tio,ooo  âmes;  Sera,  ville  très  déchue,  à  laquelle,  avant  d'être  prise  par  Heïder, 
les  ipJi(;ènes  tcrordaienl  .fo,oou  mai.soiis,  et  qui  eu  iRoo  n'en  avait  plus  que  i,5oo. 
TcHï  ,uBO'  .  assez  grande  ville,  à  laquelle  ses  formidables yo;7('/(cah'<>«.f,  occuiiéu 
par  1:*'   uiglai. ,  donnent  une  grande  inq)ortance. 

D>i;ï.s  la  pri/icioau  té  de  Kotchi  11,  qui  remplace  le  puissant  royaume  de  ce  nom, 
l'i'i'yî  nujoiu'd'hui  entre  les  Anglais,  le  roi  de  Travankore  et  autres  princes  indiens, 
i  afi  ne  nommerons  que  Triportary,  ville  de  médiocre  étendue,  résidence  du  radja. 
Dans  le  royaume  de  Travankore,  qni  est  un  des  plus  piiissans  états  du  second 
ordre,  on  trouve  :  Thivahueram  ,  assez  grande  ville,  capitale  du  royaume;  le  palftis  du 
toi  est  un  vaste  édifice,  d'une  architecture  élégante  et  orné  de  tableaux ,  de  pendules  et 
d'autres  olijets  d'art  venus  d'Europe,  Iravarkobe,  qui  est  l'ancienne  capilalc ,  parait  avoir 
beaucoup  perdu. 

Pour  les  pays  soumis  à  la  Compaf^nic- Anglaise  hors  des  limites  Ae 
l'Inde,  voyez  l'INDR-TRAN.SGANGÉTlQL'E  aux  pages  742,  743  et  744, 
et  nie  de  Sainte-Hélène  dans  l'AFRIQUE  ANGLAISE, 

Nous  avons  déjà  indique  que  l'ILE  DE  CEYLAN ,  si  importante  par 
sa  position,  par  ses  beaux  ports,  par  ses  productions,  forme  un  gouver- 
nement séparé  dépendant  directement  du  roi  d'Angleterre.  Ses  villes 
Ïirincipales  sont  :  CoLOMno,  capitale  de  l'île  de  Ceyian,  assez  grande  ville; 
brte  et  assez  bien  bAlie,  ressemblant  plus  îk  une  ville  européenne  qu'à 
une  ville  de  l'Inde.  Le  juUais  du  goiwcrnctncnt  et  Yi'glisc  de  fVntfendal  sont 
ses  plus  beaux  édiFices.  Colombo  est  le  centre  du  commerce  extérieur  de 
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toute  l'île,  malgré  rimpcrfectioii  de  son  port,  qui  n'offre  de  sûreté  aux 
vaisseaux  que  pendant  une  partie  de  l'année.  Sa  population  estimée  s\ 
5o,ooo  âmes  en  1804  ,  doit  sûrement  aujourd'hui  dépasser  considérable- 
ment ce  nombre. 

Dans  un  rayon  de  56  milles  ou  trouve  :  Neoombo,  petite  ville,  iinpoilante  par  ses 
pieherics;  Tchilau  (Chilaw),  par  sa  pêche  de  perles,  qui  ctpendaut  est  beaucoup  inférieure 
à  celle  qu'on  fuit  dans  la  baie  de  Koudalchy.  Kahdy  ,  aulrefois  capitale  du  royaume  de  ce 
nom;  c'est  une  très  petite  ville,  dont  la  population,  même  avant  l'insuiTection  de  1817  , 
arrivait  à  peine  à  3,ooo  âmes,  malgré  le  nom  de  Maha-Nï-va  (grande-ville)  que  lui 
dunueut  les  Ciugalais.  Ses  principaux  édifices  sont  \epalais  où  résidait  le  roi,  remarquable 
seulement  par  sou  étendue,  et  par  un  temp/e  de  Boitddah,  où  l'on  conserve  la  fameuse 
denl  de  ce  dieu ,  dont  la  possession  confère,  selon  les  Cingalais ,  le  droit  de  gouverner  le 
royaume.  Le  ne  o'Aoam,  nommé  Ham-a-Lil  par  les  Cingalais;  c'est  la  plus  haute  mon- 
tagne de  l'ile  et  un  des  plus  célèbres  pèlerinages  des  Bouddhistes ,  qui  y  accourent  de 
tous  les  p4ys  où  domine  la  religion  de  Bouddah  pour  voir  l'empreinte  du  pied  de  celte 
divinité;  on  monte  sur  le  sommet  de  co  cône  majestueux  au  moyen  d'escaliers  taillés  dans 
le  roc.  Point  be  oallk  ,  petite  ville  importante  par  ses  forêts  de  cannelle ,  son  commerce, 
son  beau  poit,  sa  vaste  citadelle,  et  par  la  salubrité  de  son  air ,  préférable  à  celui  de  tout 
autre  endroit  de  l'ile. 

Les  autres  villes  et  lieux  à  citer  sont  :  Matoura,  petite  ville,  importante  par  la 
chasse  aux  éléphans  qu'on  fait,  et  par  les  pierres  préciituses  qu'on  trouve  sur  son  terri- 
toire, ainsi  (|ue  par  le  voisinage  du  célèbre  /«m/Ve  bouddhique  de  Bellegam;  Battikalo  , 
par  son  commerce  et  son  petit  port;  Thinkomali,  par  %Qapoit,  un  des  plus  beaux  de 
l'Asie  et  le  plus  important  de  toute  l'Inde  par  sa  position  qui  le  rend  la  clef  de  l'Océan-In- 
dien;  les  Anglais  viennent  d'y  établir  des  chantiers  militaires  et  se  proposent  d'augmenter 
ses  fortifications  déjà  très  considérables;  on  pourrait  nommer  cette  ville  le  Malte  de  l'Inde. 
Aquelques  milles  dans  l'intérieur  on  trouve  le  lac  de  A  an  rfe /ci  (Candely),  remar- 
quable par  les  immenses  travau.c  hydrauliques  et  les  grosses  pierres  employées  dans  leur 
construction  ;  et  le  village  dtDamèoulou  renommé  par  ses  vastes  temples  boiiddluques 
taillés  dans  le  roc.  Jafhapatam  ,  ville  de  médiocre  étendue ,  importante  par  son  beau  port , 
son  commerce  et  ses  fortiGcations.  Xosdatchy  ,  baie  célèbre  dans  toute  l'Inde  par  la  riche 
pêche  de  perles  qu'on  y  fait  depuis  plusieurs  siècles.  Les  ruines  de  Nouradjapocra  ou 
Arouradgbourro,  !a  capitale  de  l'ile  dans  l'antiquité,  qui  nous  parait  identique  avec 
Anurogrammoum  que  Ptolomée  place,  dans  la  Taprabane.  Cette  ville  fut  rebâtie 
avec  la  plus  grande  magnificence  l'an  346  de  Jésps-Christ  par  Youndou  Kabadja  l'un  de 
ses  rois.  On  remai-que  encore  un  grand  nombre  de  colonnes  de  marbre  dispersées  de 
tous  côtés,  et  plusieurs  pyramides  de  très  grandes  dimensions  érigées  eu  l'honaenr  de 
plusieurs  rois  qui  se  sont  distingués  par  leur  piété  et  que  les  bouddhistes  invoquent 
comme  des  saints.  Knok,  dans  le  xvi"  siècle,  y  avait  déjà  vu  les  débris  de  trois  ponts  de 
pierres.  Ce  lieu  est  encore  remarquable  par  le  serimahabod  (ficus  religiosa) ,  le  plus  vénéré 
de  l'ile;  il  est  l'objet  du  principal  pèlerinage  des  adorateurs  de  Bouddah ,  qui  croient  que 
ce  dieu  a  souvent  goûté  sous  sou  ombrage  le  frais  et  le  repos. 


Royaume  de  Sindhia.  >   ' 

OOWrxwSa  Ce  royaume  si  puissant  et  ?\  ti.du  sous  Doaulet-Rau  au 
commencement  du  siècle  actuel ,  est  réduit  maintenant  dans  des  bornes 
bien  étroites.  Comme  il  se  compose  d'une  partie  des  provinces  d'Agra, 
Mâlwâ  et  Kandeich ,  il  est  environné  de  tous  les  côtés  par  les  possessions 
médiates  ou  immédiates  de  l'empire  Angio- Indien.  Son  territoire  n'est  pas 
contigu,  mais  il  est  interrompu  par  des  districts  appartenant  à  plusieurs 
princes  indiens. 

V&SmrSB.  Le  Tapty  et  la  Narmmadâ  (Nerbuddah)  dans  la  province  de 
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Kandeidi;  le  Tchnmbal  (Cluimbiil)  et  le  Betwa,  affluens  de  la  Djninnd 

qui  porle  le  tribut  de  ses  eaux  au  Gange,  parcourent  le  Mâlwâ  et  r\i;ra 

pinsIOVg  ABMnriSTaATIVXS  et  TOPOORAVHIZ.  On  ne  à.n- 

nail  pas  exactement  les  subdivisions  actuelles  de  cet  état.  Le  tableau  sui- 
vant offre  ses  villes  principales  rangées  d'après  les  grandes  divisions  de 
l'Inde  auxquelles  elles  appartiennent. 

Cbefs-Liuux,  Vii.i.Es  HT  Lieux  lus  plus  REMAnoctnt.ES. 
G  o  u  â  1  i  o  r  ;  Ndrwdi-i  Altair,-  Gohad  (Goliud). 
B  o  u  r  II  â  n  p  o  II  r  ?  ;    Himiia. 

Oudjein    (Oojeiii);   C  idjâwalpnur  (Shahjebanpoor)  ;   BiUah  ;   Tchamlerj 
Aagoughai: 

GouÀLiOR ,  ville  florii-sante  et  populeuse ,  dont  la  plus  grande  partie  s'est 
lonnée  depuis  i8io  à  côté  de  l'ancienne.  Celle-ci  est  bâtie  dans  une  vaste 
plaine  au  milieu  de  laquelle  s'élève  une  colline,  dont  le  point  culminant 
est  il  342  pieds  anglais  au-dessus  du  niveau  de  la  plaine.  (Vcst  sur  cette 
colline  que  se  trouve  la  célèbre  forteresse  de  C.oualior.  On  ne  peut  v  arrive) 
qu'en  montant  nu  escalier  taillé  dans  le  roc  et  défendu  par  des  bastions 
En  dedans  des  fortifications  il  y  a  des  maisons,  des  champs,  des  potagers 
et  des  réservoirs  d'eau  pour  l'entretien  de  la  garnison.  C'est  dans  cette 
forteresse  que  les  grands-mogols  renfermaient  les  princes  de  leur  famille 
qui  leur  donnaient  de  l'ombrage.  Il  y  avait  alors  une  grande  ménagerie  rem- 
plie de  lions,  de  tigres  et  autres  bêtes  féroces  pour  leur  amusement.  Il  est 
probable  que  la  population  actuelle  de  cette  capitale  monte  à  80,000  âmes. 

OunjEÏw  fOojein) ,  sur  la  Serpa ,  une  des  villes  les  mieux  bâties  de  l'Inde, 
capitale  nominale  du  royaume  de  Sindhiâ  jusqu'en  1 8 1  o,  et  encore  résidence 
de  plusieurs  membres  de  sa  famille.  Ses  principaujt  édifices  sont  :  le  pa- 
!ais  habité  par  la  veuve  de  Mâdhâdji-Sindiâ,  les  temples  deMdhâ-Kâli, 
de  Krichna  et  de  Rdmd,  et  les  mausolées  le  long  de  la  Serpa.  Dans  un 
temple  dédié  ù  Mahâdeva  annexé  au  beau  mausolée  d'une  des  femmes  de 
Mâdhâdji-Sindiâ,  on  voit  un  grand  groupe  en  marbre  blanc  représentant 
le  taureau  Mandî  de  Siva ,  avec  sa  bnuche  sur  un  panier  de  fruits  posé 
sur  un  lingam  et  soutenu  par  deuxmounis;  M.  Hamillon  le  regarde  comme 
un  chef-d'œuvre  de  la  sculpture  indienne.  Oudjeïn  est  célèbre  dans  l'Inde 
par  ses  écoles  et  par  son  observatoire;  ce  dernier  est  inférieur,  malgré  sa 
réputation,  à  d'autres  établissemeiis  semblables  dans  le  Haut-Hindouslan; 
les  géographes  hindous  y  font  passer  leur  premier  méridien.  On  ne  con- 
naît pas  la  |)opulation  de  cette  ville  ;  il  est  probable  qu'elle  s'élève  à  près 
de  100,000  y  compris  celle  de  sa  banlieue.  Dans  ces  dernières  années  elle 
paraît  avoir  diminué  ainsi  que  son  commerce  à  cause  de  la  translation  de 
la  capitale  à  Gouâlior  et  de  la  prospérité  croissante  d'Indore. 

Dans  ses  onvirons  immédiats,  cl  au  nord  de  la  ville  moderne ,  on  voit  les  vestiges  de 
l'ancienne  ville  de  ce  nom,  qui  est  I'Ozene  de  Ptolomée,  et  I'Oudjdjayiim  ou  I'Avanti 
des  Hindous  ;  celait  l'Athènes  de  l'Inde ,  sous  le  règne  du  célèbre  'Vikrâmâdilyâ ,  dont  l'a- 
vènement au  trône  forme  la  principale  ère  indienne.  Eu  creusant  le  sol  à  1 5  ou  1 8  pieds , 
dit  "V'  ''unter,  on  trouve  d-,îs  murailles  en  briques,  des  piliers  en  pierre  et  des  morceaux  de 
boi.  lurclé  5>  Iréme  ;  on  en  a  tiré  aussi  plusieurs  ustensiles  et  des  monnaies  anciennes. 

Fr  nplaccnienf  de  l'ancienne  ville  et  la  nouvelle ,  est  siluée  la  prétendue  caverne  de 

Ràaju  iiliyiier,  qui  u'csl  qu'im  grand  édifice  ancien,  bâti  en  briques,  ri  les  immenses 
constructions  au-dessous  du  niveau  actuel,  qui  en  sont  voisines ,  décorées  de  colonnes  et 
ornées  de  sculptines.  La  tradition  populaire  prétend  qu'un  passage  souterrain  conduit  de 
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l'c  monument,  d'un  côté,  jus<[irà  Hardwàr,  el  de  l'aiilre,  jus(|u'à  Bcnares.  Vient  ensuite 
le  Kdljrdfli,  ancien  palais  liàli  sur  une  ilu  de  la  Serpa  par  le  sultan  Nazir-ed-dyu- 
Kliildji  qui  iiionla  au  trône  l'an  905  de  l'hégire  :  c'est  un  vaste  h&linieut,  remarquabi» 
p,n'  son  architecture  bizarre,  par  son  étendue,  par  sa  solidité  et  par  le»  ouvrages  hydrau- 
liipies  entrepris  pour  faire  tomber  l'eau  en  mille  formes  difl'éreutes. 

Nous  nuDinicrons  encore  :  UÀu  (Raug),  dans  le  MÂUvâ ,  ville  très  déchue,  remarquable  par 
ses  riches  mines  de  fer,  el  par  les  excuvalious  situées  dans  sou  voisinage,  que  M.  Erskine 
croit  avoir  clé  des  temples  ioudd/iisles.  Les  iiiurailles  d'une  de  ces  excavations  saut  toutes 
recouvertes  de  peintures  assez  bien  conservées  et  supcrieuies  à  tout  ce  (pie  peuvent  faire 
l(\s  artistes  actuels  de  l'Inde.  BounnÀspoun ,  sur  le  Taply,  dans  leKaudeich  dont  elle 
('lait  autrefois  la  capitale.  C'est  une  des  villes  les  mieux  IMea  de  l'Inde,  cl  encore  assez 
piuijilée  et  florissante  jiar  son  conmierce.  La  irosquée  jiriiici/iale  est  un  des  plus  beaux  édi- 
(ices  de  ce  genre.  On  doit  ajouter  que  Bour'.iAnpuur  est  le  si(!ge  principal  (l'une  secte  ma- 
liométaiie  uonimée  Ilohrah  ou  Ismaélites,  dont  le  grand  prélre  y  réside,  selon  M.  Hun- 
ier, tandis  que  selon  M.  llaniillon ,  il  résiderait  à  Surate  et  selon  d'uulres  à  Oiidjeïn  ;  ces 
lîolirabs  sont  très  adonnés  au  commerce  et  sont,  dans  l'Inde  Centrale,  ce  que  sont  les 
l'arsi  à  Bombay  et  à  Surate. 

Confédération  des  Seïkhs. 

Depuis  i8o5  les  Se'ikhs  sont  partagés  en  Se'iklis  Orientaux  à  la  gauche 
dii  Satledj  et  en  Seïkhs  Occidentaux  à  la  droite  de  ce  fleuve.  Les  premiers 
sont  vassaux  de  l'empire  Anglo-Indien;  les  Seïkhs  Occidentaux,  qui  sont 
les  plus  nombreux,  formaient  à  cette  époque  la  puissante  confédération 
des  Seïkhs.  Depuis  lors  Randjit-Singh,  chef  de  Lâhor,  est  parvenu  par  sa 
politique  et  par  la  valeur  de  son  armée,  dont  une  grande  partie  est  orga- 
nisée ù  la  manière  européenne,  à  rendre  sujets  ou  tributaires  les  princes 
seïkhs  qui  étaient  ses  égaux.  Prolitaut  de  l'anarchie  qui  désole  depuis  180S 
le  royaume  de  Kaboul ,  ce  prince  entreprenant  a  enlevé  à  ce  dernier  tout 
le  Kachmir,  le  Moultàn  et  les  provinces  de  Pe'ichaoner,  de  Tchotch,  de 
Husareh  et  de  Tchikàrpour.  Il  est  vrai  que  toutes  ces  coniiuètes,  qui  étaient 
déjà  peu  solides  avant  sa  mort,  peuvent  être  perdues  ù  la  suite  du  premier 
revers  qu'éprouverait  son  fils  aîné ,  qui  lui  a  succédé  en  1827.  Il  faut  aussi 
avouer  que  les  riches  provinces  de  Kachmir  et  de  Peichaoïier  paraissent 
avoir  été  détachées  dernièrement  de  ce  loyaume,  la  première  pour  former 
un  état  N  part ,  la  seconde  pour  suivre  les  nouvelles  destinées  des  souverains 
actuels  de  Kaboul.  Dans  cette  incertitude  nous  avons  laissé  subsister  les 
choses  telles  qu'elles  étaient  à  la  mort  du  fameux  Randjit-Singh.  Vu  la 
grande  prépondérance  de  la  famille  de  Singh  sur  les  autres  princes  seïkhs, 
on  peut  regarder  cette  Confédération  comme  n'existant  que  de  nom.  Il 
nous  semble  qu'on  devrait  nommer  les  pays  qu'elle  embrasse,  royau/ne  de 
Ldhor,  du  nom  de  la  province  principale  qui  forme  le  noyau  des  posses- 
sions de  la  famille  régnante. 

OONTXars.  Au  nord ,  le  royaume  actuel  de  Kaboul ,  et  le  Petit-Tibet 
dans  l'empire  Chinois.  A  Yest ,  ce  dernier  pays ,  les  possessions  médiates 
de  l'empire  Anglo-Indien.  Au  sud,  ces  dernières  et  la  principauté  du  Sin- 
dhy.  A  l'oitcst,  le  Beloutchislân  et  le  royaume  de  Kaboul. 

F&EUVjsS.  L'Indus,  qui  reçoit  à  la  gauche  le  Pcndjnad,  formé  par 
la  réunion  de  cinq  rivières  qui  donnent  le  nom  au  Pendjab ,  et  à  la  droite 
le  Kameh  ou  Kaboul. 

BlVISIOWg  AVBOBnST&ATIVSS  et  TQPOOaArHZS.  Il  est  inu- 
tile de  donner  les  subdivisions  de  prtys,  dont  l'état  politique  est  encore 
si  incertain.  Cependant  nous  ferons  observer  que  le  Lâhor,  qui  est  le 
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pays  qui  depuis  long-temps  appartient  à  la  Confédération ,  est  pariayé 
«n  Pendjab  ou  £as-Ldhor ,  dont  la  plus  grande  partie  depuis  plu- 
sieurs années  forme  avec  la  ville  de  Làhor  l'état  particulier  de  la  famille 
Singh,  et  où  se  trouvent  Amretsir,  Nourpour  et  autres  villes;  et  en  Kou- 
histan  ou  Lâhor  des  Montagnes,  pariagé  en  un  grand  nombre  do 

Eetits  états,  régis  immédiatement  par  des  Seïkhs  qui  sont  presque  tous  tri- 
utaires  du  roi  de  Lâhor.  Le  tapleau  suivant  offre  les  griiiides  divisions 
des  pays  qui  d'une  manière  quelconque  en  1827  appartenaient  à  la  pie- 
tendue  confédération  des  Seïkhs  et  à  son  chef  Randjit-Singh. 

BÎOION!)  £T  PkOVIHCES.       ChkVS-LieDX  ,   ViLLB»  ST   LiKVX   LEi   PLC»   BEMARQVABLES. 

LÀHOR. 

PshpjIb AmreTjii";  LAhor;  Rdhoun ;  Miani  (Menoï) ,  riclie  mine  de  ie\  ;  PinJi 

JI/aAou/a,  dans  le  Pays  des  Cakera  (Guckers),  si  reoomiués  par  leur 
turbulente  bravoure;  leur  territoire  n'offre  plus  que  des  villes  ruinées. 

KouhistAn i<'"^'')ur,Z>/'<imio«  etil/aW((riclies  miacsde  fcret  de  9cl),cbcfs-licui 

des  principautés  de  ce  nom  ;  Kângrà  ou  Nagarkote ,  Sujanpour  tt 
RdJone  (résidence  du  radja)  dans  la  principauté  de  Kângrâ. 
KACUMIR. 

Kachmir '^Sic\\miT{Cnchem\Te\&eraia^aT)iIdUmdùd4iPa(iipeViMoudzaffer- 

dbd't,  siège  d'un  prince  afghan. 

AFGHAlNflSTAN. 

TcHOTCH Attok.  '  I    . 

HasIbeh.  Il  n'y  a  que  des  villages. 

PïCHAOUER Pic  11  aouer  ;  .fiai^nagg'ar  (Hudshnugger);  ./^Aora;  TV/v  ou  7e/Yi. 

TcHiKARrouR.  Tnbik^rpour  (Cliekarpoor) ,  où  l'on  lait  un  grand  commerce. 

MOULTAN. 

MouLTAH Moultan. 

Lkïa.  Leïa. 

1}eR  A-ISMAÏL-KHAK.  D  c  r  M  - 1  s  m  a  ï  1  •  k  h  a  u. 

Dera-Ghazi-khak.   Dera-Gbazi-khan. 

BabIwalpoub  .    ..Baliâwâlpour  (Bubawalpoor). 

L^BOB.  (Lahore),  sur  le  Rdvi ,  au  milieu  d'une  campagne  fertile  et  assez 
bien  cultivée,  grande  ville,  jadis  une  des  résidences  des  grands -mogols,  et 
capitale  de  la  province  de  son  nom ,  actuellement  capitale  du  vaste  royaume 
fondé  par  Randjit-Singh  et  résidence  de  Karrak-Singh  son  successeur. 
Quoique  très  déchue  de  son  ancienne  splendeur,  elle  est  encore  assez  peu- 
plée, commerçante  et  industrieuse.  Lâhor  est  en  général  bien  bâtie;  ses 
rues  sont  larges  et  alignées.  On  y  admire  encore  le  magnifique  palais  de 
granit  rouge  construit  par  Akbar  et  augmenté  par  ses  successeurs.  Le  si- 
lence de  M.  Hamilton  sur  la  richesse  des  décorations  de  l'intérieur  de  ce 
bel  édifice,  décrit  par  Legoux  de  Flaix  est  une  forte  présomption  pour 
croire  que  son  état  soit  bien  changé.  On  ne  connaît  pas  la  population  de 
cette  ville,  mais  il  paraît  qu'ellp  peut  s'élever  à  100,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  voit  le  mausolée  de  Djihdng-hir  ;  c'est 
un  magnifique  carré  de  66  pieds  de  long,  bien  conservé,  quoique  inférieur 
*"  ,'ï'.^''J"Mahal  d'Agra;  une  muraille  de  2,400  yards  forme  l'enceinte 
extérieure.  Au  sud  de  celui-ci  s'élève  le  tombeau  de  Nour-DjUidn-Begoum, 
autre  beau  bâtiment  quoique  plus  petit  que  le  précédent. 

Plus  loin  et  à  3*  milles  à  l'est  de  Lâhor  on  trouve  Amrktsir  ,  nommée 
anciennement  Tchak  et  plus  tard  Ramdaspour  ,  assez  grande  ville  ouverte, 
îjvec  des  rues  étroites  et  des  maisons  en  général  assez  bien  bâties.  C'est  la 
papitale  de  la  Confédération  et  le  siège  principal  de  la  religion  de  rïânek, 
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ainsi  que  le  grand  entrepôt  du  commerce  des  châles ,  du  safran ,  des  niar- 
cliandises  de  l'Hindoustan  et  du  sel  gemme  qu'on  tire  de  la  mine  de  Miâni. 
On  y  remarque  V Amrctsir  (bassin  du  breuvage  de  l'immortalité)  d'ofi  celte 
\\\\v.  a  pris  son  nom.  C'est  un  étang  construit  en  briques  et  élégamment 
décoré,  au  milieu  duquel  s'élève  le  temple  dédié  k  Gourou-Govind  Singh. 
Dans  ce  lieu  sacré ,  l'on  voit  placé  sous  un  dais  de  soie  le  livre  des  lois 
écrit  par  ce  réformateur  do  la  religion  de  Nânek.  Il  est  desservi  par  5oo 
à  600  akalics  ou  prêtres.  Il  parait  que  cette  ville  aussi  appartient  â  Ka- 
rak-Singh,  puisque  son  père  y  a  fait  construire  le  fort  qui  la  défend,  un 
canal  dérivé  du  Ravi ,  et  qu'il  y  avait  établi  un  hôtel  de  monnaie.  On  ne 
connaît  pas  la  population  d'Amretsir,  mais  il  est  probable  qu'elle  dépasse 
de  beaucoup  les  40,000  âmes,  que  cependant,  sans  aucun  motif,  on  s'ac- 
corde à  lui  assigner. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  :  K  acumir  (Cachemire) ,  nommée  aussi  Skri- 
DAUAn ,  mot  indien  qui  signifie  habitation  du  bonheur,  i;apitale  de  la  province  de  Kachmir, 
grande  ville,  industrieuse,  jadis  très  peuplée,  mais  déchue  et  mal  bàlie,  avec  des  rues 
ciroites  et  sales;  elle  est  située  sur  les  bords  du  Djilem,  qu'on  y  passe  sur  cinq  ponts  de 
bois.  Plusieurs  maisons  ont  trois  étages ,  et  des  toils  recouverts  d'une  couche  de  terre , 
qui  en  été  se  couvre  de  fleurs.  Cette  ville,  renommée  par  la  beauté  de  sa  situation,  par 
la  douceur  de  son  climat  et  par  les  beaux  châles  qu'on  y  fabrique,  n'offre  aucun  bâtiment  qui 
soit  vraiment  remarquable,  si  ce  n'est  le  palais  que  les  grands-mogols  avaient  fait  bâtir 
prés  du  lac  Dak  ou  de  Kachmir,  qui  se  réunit  au  Djilem,  auprès  du  faubourg,  par  un 
canul  étroit.  C'est  dans  ce  palais  magnifique  que  les  empereurs  de  l'Inde  passaient  une 
partie  de  l'été.  En  1809,  on  accordait  à  Kachmir  i5o,ooo  habitans,  malgré  l'état  peu 
florissant  de  ses  manufactures  et  de  son  commerce;  les  troubles ,  qui  depuis  lors  ont  agité 
celte  belle  province ,  doivent  sans  doute  avoir  diminué  ce  nombre.  I'ichaouer  ,  située  au 
milieu  d'une  grande  plaine  de  la  province  de  ce  nom ,  dont  elle  est  la  capitale.  Les  rois 
de  Kaboul  y  résidaient  quelquefois  dans  le  Bàld-Hissdr,  vaste  édifice,  avec  de  beaux  jar- 
dins ,  situé  dans  le  fort  qui  défeud  la  ville.  C'est ,  avec  le  caravanserai  principal ,  le  bâti- 
ment le  plus  remarquable.  Avant  les  troubles  qui  agitent  ce  pays,  autrefois  si  riche  et  si  flo- 
rissant par  son  commerce  et  par  son  agriculture,  Pichaouer  avait  une  école  mahométane 
très  fréquentée  à  cause  de  sa  grande  célébrité.  En  1817,  cette  ville  était  occupée  par  les 
troupes  de  Randjit-Siogh.  Il  est  probable  que  sa  population  actuelle  ne  s  élève  pas  à 
70,000  âmes,  quoique  M.  Elphinstone,  en  1809,  la  portât  à  100,000. 

Moultah,  à  quelque  distance  du  Tchinâb,  dans  une  plaine  assez  bien  cultivée, 
grande  ville ,  assez  bien  bâtie,  très  ancienne  et  très  déchue,  jadis  capitale  de  la  vaste  pro- 
vince de  ce  nom,  et  maintenant  siège  d'un  nabab  tributaire  du  roi  de  Lâhor.  Muultan 
ejt  défendue  par  de  très  hautes  murailles  et  par  une  citadelle;  elle  conserve  encore  quel- 
qiiei  bâtimens  remarquables ,  ainsi  que  quelques  manufactures  de  soie  et  de  tapis  qu'on 
compare  à  ceux  de  Perse ,  mais  auxquels  ils  sont  inférieurs.  Les  déprédations  des  Afghans, 
des  Mahrattcs  et  des  Seïkhs,  ont  singulièrement  diminué  la  population ,  l'industrie  et  le 
commerce  de  cette  ville  autrefois  si  florissante. 

Royaume  de  Népal  (Nepaul). 

COnnn*  Par  les  cessions  faites  en  i8i5  à  l'empire  Anglo- Indien  et 
à  son  allié  le  prince  de  Sikkim ,  ce  royaume  se  trouve  resserré  entre  le 
Kâli  à  l'ouest,  et  le  Konki  àl'est.  Ses  limites  actuelles  sont  :  au  nord ,  le 
Tibet,  compris  dans  l'empire  Chinois.  A  Yest,  la  principauté  de  Sikkim. 
Au  sud  et  à  Vouest ,  le  territoire  de  l'empire  Anglo-Indien. 

TtàVSmMm  La  Gogra  avec  son  affluent  Kdli;  le  Gandack  (Gun- 
duck)  et  le  Koussy  qui  tous  sont  des  affluens  du  Gange. 

SITISIOm  AMmnSTRATITXS  et  TOPOOBAPBIS.  Ce  royaume 
est  partagé  en  9  districts  très  inégaux,  dont  quelques-uns  offrent  beau- 
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cuu|)  de  subdivisions.  Nous  en  donnons  les  principalvs  avec  leuri»  liiux 
les  plus  remaïqiiables  dans  le  tableau  suivant. 


DUTHICTS. 


CuF.Fi-LiKux ,  Vii.i.E»  tT  Lieux  les  plus  RïMAitoiiABi.t», 


NEPit  proprement  dit.  KAtmanuou  ;  Làlilà-Pdlàn;  Bhalgong  (niiatgnu);),  rciiiiirquiiMo  par 
son  iuiliistric  et  surtout  pur  ses  fabrin;ics  Je  papier  i  iVoiifcte,  |a 
mieux  bâtie  de  tout  le  NcpAI;  Taml/ekliana. 
l'A  Y»  uiiS  a4  RADjA.H.  .  G  o  F  k  II  a  ;  Calcot;  Arghai  Malebim.  ..,..., 

I'av»  de»  aa  haujas.      (^Iiliillii  Chinachin;  CurJnni  Tcrlagur. 

MAKVVÀifPOun Maltwânpour   (Muckwiinpoor)  ,    forteresse   importante,   j.iill) 

napitale  d'un  des  étals  les  pluspuissaus  de  cette  contrée. 
l'A  Y»   DES  KinÀr.H.  ,  .  Divisé  eu  un  grand  nombre  de  petits  chefs;  les  KirAts  (Kirauts)  sont 
fréquemment  nommés  dans  les  légendes  indiennes. 
H  i  d  A  u  i;  ;  Ihiwiih. 

T  c  II  A  y  u  n  p  o  u  r  (rii.iycnpoor) ,  pliiee  forliCée. 
]N  A  r  â  g  A  r  i  i  Djdndl'i'our,  célèbre  dans  les  mythes  des  Hindous. 
VidjAyApour;  Sorabàgh ,  Tc/idttiâ, 


KllÀTÀNO 

TcHÀVEitroun. 
SAptaI  (Tanakpoor), 
MoRAHo  (Moruug). 


K.iTMiNDou  (le  Goungoiilpdtdn  des  anciens  livres,  le  Yendaïse  des  Pài- 
batties  et  le  Kdthipoiir  des  inontai^nnrds ) ,  ville  de  moyenne  étendue, 
arrosée  par  le  Bichenmatty.  .Ses  rues  sont  étroites  et  sales,  ses  inaison* 
d'une  vilaine  apparence;  plusieurs  ont  jusqu'à  4  étages.  Le  palais  du  roi, 
bâtiment  assez  grand,  est  l'édifice  le  plus  remarquable.  Katmandou,  qiu 
jusqu'à  1768  n'était  la  capitale  que  du  Népal  proprement  dit,  est  devcnuo 
depuis  ciitte  époque  la  résidence  des  radja  de  Gorkah  qui  en  ont  l'ait  la 
conquête.  M.  Hainillon  lui  accorde  une  population  approximative  de 
ao,ooo  âmes. 

Les  autres  villes  lus  plus  remarquables  sont  : 

LiLiïÀ-PjlTÂK ,  sur  le  Bhâgmatly,  mieux  bâlie,  plus  propri'  (H  plus  peuplée  que 

Kitmâiidoii;  ou  lui  accorde  24,000  liabitans.  Gobkba,  capitale  de  la  principauté  dcn 

nom,  et  siège  primitif  de  la  famille  léguanle,  qui,  dans  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle, 

a  fait  la  conquête  de  tout  le  NcpAI.  Ok  lui  accordait  a,ooo  maisons  lorsque  les  prinrci 

.  Gorkha  y  résidaient  ;  on  la  dit  beaucoup  déchue  depuis  que  ses  princes  résident  à  Kàl- 

*^  mâudou. 

Principauté  du  Sindhy  (Sinde;  Sind). 

OOVFIWSi  Cet  état  qui  n'est  qu'un  démembrement  du  royaume  de 
Kaboul ,  dont  il  était  naguère  vassal ,  a  pour  limites  :  au  nord,  le  Bc- 
loutchistan  et  le  roystume  de  Lâhor  ou  la  prétendue  confédération  des 
Seïkhs.  A  Yest ,  les  états  vassaux  de  l'empire  Anglo-Indien  dans  l' Adjmîrei 
la  province  de  Kateh  (Cutch).  Au  sud,  cette  dernière  et  le  golfe  d'Oman. 
A  ïoucst,  le  Bcloutchistân. 

r&BWB8>  Toute  la  partie  inférieure  de  I'Inous. 

BIVISXONS  ASBUmSTBATXTES  et  TOPOOKAVHXE.  Selon  M. 
Burnes  le  triumvirat  du  Sindhy  ne  serait,  à  proprement  parler,  qu'un 
diiumvirat  ou  bien  une  tétrarchie;  car  en  i8a8  Kerim-Ali  et  Mourad-Ali 
'•'•  étaient  les  deux  seuls  chefs  qui  gouvernaient  ostensiblement  et  réellement 
l'étal  ;  Mir  Mohammed ,  fils  de  feu  Ghoulam-Ali,  et  Mir  Sobdar,  fils  do 
feu  Fethh-Ali ,  prenaient  une  beaucoup  moindre  part  aux  affaires  du  pays, 
quoique  ayant  im  droit  égal  au  gouvernement  et  possédant  une  partie  con- 
sidérable de  ses  revenus.  Les  divisions  administratives  de  cet  état  sont 
trop  nombreuses  et  trop  peu  importantes  poumons  permettre  d'en  offrir 
le  tableau.  Nous  vjous  bornerons  à  décrire  la  ville  capitale  et  à  indiquer 
les  villes  qui  plus  que  les  autres  méritent  d'être  mentionnées. 


Icii  avec   leurs  liiux 
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ll,\inF.nÀnÂii ,  située  siu'  une  ile  formée  par  l'Indiis  et  le  Foulaïli ,  (uie  «le 
ses  branches,  (i'est  une  ville  fortifiée  et  assez  commet\'anlc;  elle  s'est  nug- 
iiiciilée  depuis  (|u'elle  est  devenue  la  capitale  de  l'état,  et  la  résidenci;  des 
souverains  (pii  |)rcnnent  le  titre  ô'ournir  corruption  iVo/nnis.  Nous  ferons 
observer  avec  M.  Rcinaud  que  ce  mot  arabe  est  le  pluriel  d'f'////r  ou  chef, 
(lo  même  que  nidmb  est  le  pluriel  de  niiib  ou  lieutenant,  et  que  les  digiii- 
liii-es  indiens  par  un  orgueil  bi/.arre,  sont  dans  l'usage  de  mettre  au  plu- 
riel le  mut  qui  sert  de  litre  ji  leins  fonctions.  L'industrie  des  habitans  de 
cette  ville  se  distingue  siu'tout  dans  la  fabrication  des  armes.  Uaïdcrdbàd 
n'ulfre aucun  bâtiment  public  vraiment  remarquable,  ù  l'exception  du  toni- 
licfiit  de  Ghotdin-Clidh ,  le  fondateur  de  la  dynastie  régnante;  cet  édifice 
se  trouve  sur  une  colline,  au  sud  du  fort  qui  protège  la  ville,  et  ofi  rési- 
dent les  oumirs;  on  y  garde, des  trésors  immenses,  consistant  surtout  en 
rubis,  diamans,  perles,  émeraudes,  lingots  d'or  et  argent  monnayés;  ces 
princes,  dit  ]\L  Jiurnes,  possèdent  la  plus  riche  cohcctitm  d'uriucs  qui 
csiste  au  monde.  M.  Hamilton  n'accorde  que  1 5,ooo  habitans  à  celle  ville, 
nombre  qui  nous  paraît  bien  petit  pour  l'époque  actuelle. 

Les  autres  villes  les  plus  remarqualiles  de  l'étal  sont  :  IUttà  ,  sur  les  Lords  de  l'Iudus, 
pnnde  ville,  aulrcfois  très  indusirieuse  e(  1res  commentante  lorsqu'elle  était  la  capilalc 
(liiSindIiy;  niainlenant  elle  est  presque  déserte  et  ne  contient,  selon  M.  Hamilton,  que 
i5,uuo  lialiilaus.  A  environ  nu  mille  de  ses  murs,  à  l'ouest ,  s'élève  ,  au  milieu  d'un  grand 
iiuiubre  de  tombeaux,  le  mausolée  île  Mirza-h-i,  (|ue  M.  Hamilton  regarde  comme  lui 
(les  *)liis  beaux  édifices  de  ce  genre.  IMus  loin ,  eu  remontant  l'Indus ,  un  trouve  une  autre 
colline  couverte  de  mosquées  et  de  tombeaux  mabomctans  d'une  étendue  considérable. 
KoRATCHi  (Ciirachi) ,  assez  grande  ville  avec  un  port ,  défendu  par  luic  forteresse  ;  c'est  la 
ville  la  plus  riche  et  la  plus  florissante  de  l'état,  et  l'entrepôt  d'un  commerce  assez  con- 
sidérable entre  les  royaumes  de  Kaboul  et  de  Làliur ,  la  Perse,  l'Inde  et  le  nelontchislaii. 
Il  est  probable  que  sa  population  ,  qu'en  1809  on  portail  à  1 3,oou  flincs ,  s'élève  mainte- 
nant au-dessus  de  18  à  ao,noo.  Ou  doit  encore  nommer  Kbeihpouh,  TiiiDA  ueMabomed- 
KHAifS,  LÀHKuiifA  (Lbarkbann)  et  Noucuarà  (Nusbara). 

Royaume  des  Maldives. 

Ce  royaume  se  compose  de  l'archipel  des  Maldives,  vaste  assemblage 
de  plusieurs  milliers  d'écueils  formant  17  groupes  oti  atollons.  Parmi  ce 
grand  nombre  d'écueils  40  ^  ^o  se  distinguent  par  leur  étendue;  ils  sont 
cultivés  et  ont  une  population  permanente.  Le  souverain  de  ce  petit 
état  prend  le  titre  pompeux  de  sultan  et  réside  dans  une  jolie  ville,  qui 
occupe  toute  l'île  de  Mâle,  laquelle  a  trois  milles  ai  ;;lais  de  tour  et  qu'on 
regarde  comme  la  plus  grande  de  cet  archipel.  ^  ;>alais  du  sottverain 
est  une  espèce  de  forteresse  d'une  chétive  appar^ri  „•  ;  mais  la  ville  est 
ornée  de  deux  belles  mosquées  ;  l'art  et  la  nature  l'omit  rendue  très  forte. 
Elle  a  tin  port  d'oi^  partent  tous  les  ans  plusieurs  petits  bâtimens  qui  vont 
à  Âtchin  (Achin)  dans  l'ilc  Sumatra  et  à  Balassore  dans  l'Orissa. 


INDE  TRANSGANGériQUE. 

Dans  l'introduction  à  la  description  de  l'Inde  nous  avons  signalé  les  dé- 
nominations impropres  qu'on  a  données  à  cette  région.  On  doit  faire  la  même 
remarque  sur  la  dénomination  que  depuis  quelques  années  on  s'accorde 
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{{énérulcincnt  à  donner  in  orllc-ci  d'apré-i  un  célèbre  géographe.  I.es  noms 
iVlndn-Chinc  et  de  peuples  liido-Chimiis  nous  paraissent  très  inii>r()|)rr» 
puisque  les  liabitans  de  ce  pays  n'ont  rien  de  commun  ni  avec  les  Hin- 
dous ni  avec  les  Chinois.  Nous  avons  donc  préféré  adopter  pour  ccuv 
vaste  contrée  l'ancienne  dénomination  d'I/icif-Tninvffanfft'tif/ui: ,  t)ni  au 
moins  ne  contient  aucune  indication  fausse,  puisrpie  toute  cette  |)nrti(>  de 
l'Asie  est  au-delà  du  Gange;  on  pourrait  aussi  et  même  mieux  l'appclti 
J/ule-Ulif'rieurc ,  eu  égard  à  sa  position  relativement  à  nous. 

VOaZTXOir  ASTKONOMIQUS.  lungilude  orientale  ,  entre  88°  et 
107".  JMtitiidv ,  cntvc  1°  et  27°. 

OOJMriWS.  Dans  l'introduction  i\  la  description  de  l'Inde  nous  avons 
tracé  la  limite  naturelle  occidentale  qu'il  faudrait  donner  à  cette  contrée. 
Les  géographes  s'accordent  cependant  à  lui  assigner  pour  limites  :  aii 
nord,  l'empire  Chinois,  savoir  le  Boutitn,  le  Tibet  et  la  Chine  proprement 
dite.  A  Yi'st,  la  Chine  le  long  d'un  petit  espace ,  ensuite  la  mer  de  la  Chine, 
Au  sud ,  cette  même  mer ,  le  détroit  de  Singhapour  et  le  golfe  du  Bciiyale, 
A  Vourst ,  le  détroit  ou  canal  de  Malacca,  lu  golfe  du  Bengale,  le  Bengale 
dans  l'Inde  et  le  Boulân  dans  l'empire  Chinois. 

rxXUVU.  La  partie  supérieure  du  cours  des  quatre  grands  fleuves 
de  l'Inde-Transgangétique,  à  l'exception  du  Brahmàpoutra,  est  encore 
réellement  inconnue ,  quoiqu'on  la  narque  sur  les  cartes  d'une  manière 
positive,  et  malgré  les  longues  recherches  faites  par  les  plus  savans  jjco- 
graphes  afin  de  pouvoir  le  connaître.  Tout  en  rendant  justice  au  profond 
savoir  de  M.  Hamilton  nous  n'hésitons  pas  à  nous  ranger  du  côté  de 
M.  Klaproth  relativement  aux  sources  de  l'Iraouady-,  du  Salouen  et  du 
Karabodje  ou  Menam-kong.  Quant  à  celles  du  Brahmàpoutra ,  l'exploration 
laite  en  1827  par  les  lieuten-ms  Wilcox  et  Burlton  ne  laisse  plus  aucun 
doute,  et  a  fourni  une  nouvelle  preuve  combien  les  plus  grands  géogra- 
phes peuvent  se  tromper  lorsqu  ils  veulent  remplacer  les  faits  qui  man- 
quent par  des  conjectures. 

L'Inde-Transgangétique  a  deux  pentes  principales;  une  vers  le  golfe 
x)u  Bengale,  l'autre  vers  la  mer  de  la  Chine. 

Le  GOLFE  du  BENGALE  reçoit  : 

Le  Brabmàpoutra  ,  qui  prend  dans  son  cours  inférieur  le  nom  de  Mioka  ,  et  se  joiiil 
HM  Gange  un  peu  avaut  l'embouchure  de  celui-ci.  Voyez  les  fleuves  de  l'Inde  à  la  page  691, 
L'Arakan  ,  qui  traverse  le  pays  des  Birmans  et  le  cifdevant  royaume  d'Arakaa.  Sun 
embouchure  est  très  large  et  le  Koladyng  est  son  principal  affli^nt  à  la  droite. 

L'Imaovady  ,  qui  est  un  dçs  plus  grands  fleuves  de  l'Asie.  Il  parait  prendre  sa  source 
dans  le  Tibet  sous  le  nom  de  Zzangbo-tchou  ,  traverse  sous  celui  de  Pih-liaiio-kiarg 
la  pointe  occidentale  du  Tun-nan.  Il  entre  ensuite  dans  le  pays  des  Birmans  et  traverw 
tout  leur  empire  du  Nord  au  Sud.  Dans  le  Pegou  il  se  subdivise' en  plusieurs  branches  qui 
arrosent  une  immense  étendue  de  pays ,  et  fHcililent  beaucoup  la  navigation  ;  c'est  sur  ces 
branches  que  se  trouvent  Bassin ,  Dalla,  Kftngoun,  Syriâu  et  autres  villes.  Enfin  ce  srauJ 
fleuve  se  jette  dans  la  mer  par  plus  de  quatorze  embouchures.  Ses  plus  grands  afflueus 
«ont  tous  à  la  droite,  savoir  ;  la  rivière  de  Paiaenduen,  qui  passe  par  la  ville  de 
ce  nom;  sa  source  se  trouve  dans  les  monts  neigeux  de  Langtan  ;  les  ISirmans  la  regardent 
comme  la  partie  supérieure  du  véritable  Iraouady;  le  Kyaindouen  (Kyeuduen) ,  qui 
naît  dans  les  montagnes  de  l'Assam  et  paraît  être  le  principal  affluent  de  l'Iraouady. 

Le  ZiTTÂifG ,  qui  naît  dans  le  pays  des  Birmans,  le  traverse  en  partie,  et ,  aprèsavoir 
«rrosé  le  Pegou ,  se  rend  à  la  mer  par  une  embouchure  tellement  large ,  qu'elle  ressemble 
plutôt  à  un  bras  de  mer  qu'à  un  fleuve. 

L«  THSAir-bovEir  ou  Saiouek  ,  qui  paraît  naître  dans  les  montagnes  de  la  partie  sep- 
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teiitriiinalo  du  K'hom ,  province  du  Tibet ,  oii  il  vn\  connu  suus  le  nom  d'Oïn-rcnoti  ;  il  Iro- 
terv  le  Yiiii-nuu  suim  la  (léiiomiiialion  de  Noii-kiaiio  ou  Lr>L'>Kui«i;.  Eu  xorlaiit  de  celle 
|ii'u\iiice  de  la  Chine ,  il  prend  le  nom  de  Sai.oiiiiii,  en  iiéparant  le  Mrclnp  dans  l'empire 
itiniinn ,  du  Louiirhiin  et  du  Yunclmn  dans  le  ruyaur'^  do  .Siam.  Oc  fleuve  se  jelle  cniiii 
(liiiit  la  mur  oprès  avoir  coupé  incgnlemenl,  entre  les 't.rmans  et  les  Anglais,  le  ri-devant 
iiiyiinine  de  Martaban  ,  et  après  en  avoir  arrosé  la  capitale  du  même  nom;  lu  ville  d'Am- 
liirst  (|ue  l'on  vient  de  Mlir  e»(  peu  loin  de  sou  emlwurbure.  La  carte  de  VVyld  et  celle 
(le  (^rry  représentent  diverses  branches  qui  établissent  plusieurs  communications  entre  le 
.Suluiieri,  le  /ittAng  et  l'Iraouady. 

I.e  Tavay  et  le  Tenassihim  sont  deux  fleuves  d'un  cours  borné;  le  premier  naît 
dans  la  province  de  Ye  et  passe  par  Tavay ,  le  second  prend  sa  source  dans  celle  de  Tcnas- 
snm ,  et  passe  par  la  ville  de  ce  nom  et  par  celle  de  Merghi. 
I,a  MER  DE  LA  CHINE  reçoit  : 

Le  Mkitam  ou  le  Fleuvr  ok  Siam,  qui  parait  avoir  sa  source  dans  1c  Tun-nan.  Ce 
fleuve  traverse  le  Louacban ,  le  Yoiinrhan  ou  Yangnma  et  le  royaume  de  Siam  propre- 
ment dit,  en  panant  par  Tchang-maï  (Cbimay),  Siam  et  Kankok.  Dans  le  Siam  propre- 
ment  dit,  le  Mennm  se  partage  en  plusieurs  branches  qui  coupent  en  un  grand  nombre 
d'ile»  cette  fertile  contrée.  Dans  le  pays  des  Laos  il  y  a  la  rivière  Aiiaii-myil ,  <|ui  joint 
le  Meiiam  du  Siam  avec  le  Menam-kong  du  Kambodje;  des  renseignemeiis  sur  le  Laos 
qu'un  nous  a  donnés  à  Lisbonne  contiennent  la  conlirination  de  ce  fait  eu  ieux  de  l'hy- 
drographie de  cette  contrée;  mais  nous  devons  faire  observer  que,  d'après  ces  mêmes 
reiiseignemcns ,  ce  n'est  pas  un  puissant  courant  d'eau ,  comme  le  Cassiquiari  de  l 'Amé- 
rique qui  joint  le  Uio-Négro  à  l'Orénoque,  mais  bien  une  petite  rivière,  qui  n'est  na- 
vigable que  dans  la  saison  des  grandes  eaux. 

Le  McNAM-Kuifo  (Mekon  ou  lUejrftaoung) ,  qui  nait  dans  les  montagnes  de  la  |uirtie 
septentrionale  du  Kam ,  province  du  Tibet ,  où  il  court  sous  le  nom  de  Dza'tchou  ou 
St-TCHOii  ;  il  traverse  le  Yun-nan  sous  celui  de  LAif-THSAKa-KiAita  ;  ce  fleuve  baigne 
ensuite  le  Laos,  et,  aprèsavoir  traversé  le  royaume  de  Kambodje,  dépendant  de  l'empire 
d'An-nam ,  il  entre  dans  la  mer  sous  le  nom  de  ntvi jiitK  de  Kambodji. 

Le  Savno  ou  DonnA'i ,  dans  le  Bas-Kambodje  ;  son  cours  est  très  borné.  Il  passe  par 
la  grande  ville  de  Saïgon. 

Le  SAifo-Ko'i ,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  du  Tonquin.  Il  prend  .sa  source  dans  le 
Tun-nan,  où  il  est  nommé  How-kiako  ;  il  reçoit  à  la  droite  le  Li-sing-kiang.  Le  Saug-koï 
passe  par  Kelcho  et  se  rend  ensuite  dans  la  mer. 

Le  TcHi-SAÏ-HO ,  vient  également  du  Yun-nan  où  il  a  sa  source  ;  après  avoir  traversé 
le  Tonquin  oriental ,  il  entre  dans  la  mer. 

HZUOXOlf •  Le  Bouddhisme  est  professé  par  les  Birmans ,  les  Magh 
(Mugh)  ou  Arakaniens,  les  Pegouans,  les  Siamois,  les  Chan  ou  Laosiens, 
les  Khomen  uti  Kambodjiens,  les  nombreux  colons  Chinois,  et  par  les  basses 
classes  chez  les  Cochinchinois  et  les  Tonquinois  dans  les  empires  Birman 
et  d'An-nam,  dans  le  royaume  de  Siam  et  dans  une  partie  de  1  Inde-Trans- 
gangétique  Anglaise  ;  en  outre  par  les  Pion ,  les  Singhpho  et  autres  peu- 
plades demi  barbares,  mais  mêlé  aux  restes  de  leurs  superstitions  primi- 
tives. Le  Brahmanisme  est  professé  par  les  peuples  les  plus  civilisés  du 
ci-devant  royaume  d'Assam  et  des  pays  de  Tipera ,  de  Manipour  ou  Kas- 
say,  de  Djinthia  et  de  Katchar  dans  l'Inde-Transgangétique  Anglaise.  Une 
partie  des  hautes  classes  chez  les  Tonquinois  et  chez  les  Cochinchinois 
professent  les  religions  de  Tao-sse  et  de  Confucics.  L'Islamisme  est  la 
religion  de  tous  les  Malais  établis  depuis  plusieurs  siècles  le  long  des  côtes 
de  la  péninsule  de  Malacca  et  de  plusieurs  îles  dépendantes  géographi- 
quement  de  l'Inde-Transgangétique,  ainsi  que  dans  le  Tsiampa  et  quel- 
ques autres  localités.  Un  nombre  considérable  d'habitans  dans  le  Tonquin, 
dans  la  Cochinchine,  dans  le  Kambodje  et  quelques  centaines  dans  le 
royaume  de  Siam  et  dans  l'einpire  Birman  professent  la  religion  Chré- 


1 


73» 


ABRI>r.rt  DK  Ol'Or.llAPlIIF. 


ktf 


if 


TiRNNR  CATiioi.igtJK.  Qiiel(|iif»  inillici'«  (le  Protkstan»  ho  troiivont  (Ihih 
riiule-Traiis|^nnp'tif|m'  AiiKhiisc.  I,a  |>lii|)ait  «Ich  pciiplndes  barbares  i.' 
pniKliirs  dans  It-H  empires  Itirniaii  «-t  «1  Aii-iiain,  «laiis  le  royaume  de  Si^iin, 
dans  rïndo-Trans«anj5éti(pie  Anglaise  et  dans  l'intérieur" de  la  pcnin-nl,! 
de  Malacca  ,  vivent  sans  tiT.TK  ou  sunt  adonnées  aux  supemîitions  Id 
plus  absiu'des. 

®OUV«MÏ«intlH.  Les  {,'rands  étals  de  rinde-Transj-angéticinc  ^diit 
pour  ainsi  dire  la  terre  classique  du  pur  despotisme.  De  même  qu'eu  Cliim. 
sous  peine  de  mort,  les  noms  de  l'empereur  des  Hirmans  et  iU\  roi  de  Siam' 
ne  doivent  jamais  élrc  prononcés  pen«lant  leur  vie,  par  aucun  de  leurs  su- 
jets;  et  ce  nom  redoutable  n'est  confié  au'h  un  petit  nombre  de  courtisans  en 
faveur.  Dans  ces  deux  états,  ainsi  que  dans  l'empire  d'Au-nnm,  tout  iioiniiic 
au-dessus  de  20  ans,  les  prêtres  et  les  foncli(mnaires  publics  exceptés,  isi 
oblige  de  consacrer  au  service  de  l'état,  soit  comme  soldai,  soit  coininc 
labourein-,  au  moins  chaque  troisième  année  de  son  existence.  Voilà  pour- 
quoi l'émi^'ralion  parmi  ces  peuples  est  réputée  crime  de  haute  trahison, ci 
comme  l'équivalent  d'im  vol  fait  au  prince  de  sa  propriété.  Malgré  les  vices 
de  CCS  gouvernemens,  il  y  rèpe  dans  les  temps  paisibles  beaucoup  d'ordie 
et  de  régularité.  La  justice  civile  et  criminelle  y  est  administrée  avec  plus 
de  fermeté  et  moins  de  précipitation  que  chez  plusieurs  autres  nations  do 
l'Asie;  d'ofi  résulte  beaucoup  plus  de  sécurité  pour  la  vie  et  les  propriété,. 
Les  formes  de  l'administration  chez  les  IJirmans  et  les  Siamois  sont  d'uiu 
lenteur  interminable;  le  contraire  a  lieu  à  la  Cochinchine,  où  l'action  «lu 
gouvernement  est  aussi  vigoureuse  que  rapide.  L'empereur  d'An-nam  s( 
disait,  il  n'y  a  pas  long-temps ,  vassal  de  la  Chine;  et  le  roi  de  Siam  se  re- 
connaît encore  vassal  de  cet  empire  ;  mais  cette  dépendance  n'existe  qiii' 
de  nom.  Le  tribut  qu'ils  paient  n  est  que  pour  la  forme,  et  toute  intcrvin 
tion  de  la  Chine  dans  les  affaires  du  gouvernement  est  repoussée  avec  foi- 
melé.  Les  peuplades  barbares  ou  demi  sauvages  répandues  sur  l'Inde- 
Transgangétique  vivent  sous  leurs  chefs  respectifs,  les  unes  plus  ou  moins 
ouprimées,  mais  plusieurs  autres  jouissent  au  contraire  de  la  plus  grande 
liberté. 

nmUST&XS.  Les  nations  policées  de  cette  partie  de  l'Asie  n'ont  pas 
fait  de  grands  progrés  dans  les  arts  utiles  et  de  luxe.  Ils  excellent  cepen- 
dant dans  la  dorure,  dans  ime  espèce  de  fabrication  vernissée  avec  du  laque 
et  ornée  d'une  riche  mosaïque  en  nacre  de  perles,  dans  celle  de  leurs 
idoles  depuis  les  plus  petites  dimensions  jusqu'aux  proportions  les  plus  co- 
lossales, dans  certains  ouvrages  d'or  et  d'argent,  dans  la  poterie  commune 
et  dans  la  construction  des  vaisseaux  et  des  pirogues.  Les  balons,  dont 
les  Siamois  se  servent  pour  la  navigation  sur  les  rivières  et  pour  la  guerre, 
sont  faits  d'un  seul  tronc  d'arbre,  quelquefois  de  16  à  20  toises.  Les  an- 
ciens voyageurs  sont  unanimes  sur  leur  beauté  et  leur  magnificence  ;  ies 
balons  royaux,  montés  par  le  souverain  et  les  grands,  se  distinguaient  pai 
leur  forme  qui  variait  selon  la  dignité  du  personnage,  leurs  sièges,  leurs 
impériales  en  pyramide  soutenue  par  des  colonnes,  et  les  sculptures  des 
extrémités,  qui  étaient  dorées,  de  même  que  les  rames.  Le  balon  royal, 


manœuvré  par  120  rameurs,  était  vraiment  superbe.  11  parait,  d'après  les 

l'art  de  construire  ces  biUimens  a  dégénéré  en 


dernières  relations ,  que  l'i 

simplicité  rustique.  Les  Cochinchinois  au  contraire  ont  fait  de  grands  pro- 
grès dans  l'architecture  navale  et  l'art  nautique,  ainsi  que  tout  ce  qui 
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iRiil  j"i  l'art  militaire;  ils  le  doivent  au  vertueux  évéque  d'Adran,  fen  Pi- 
^no.ni,  et  à  plusieurs  ingénieurs  frnneais.  Kn  1787,  le  roi  de  la  Cocliiiicliine 
.iViUit  été  rét.d)li  sur  son  trAne  par  les  «oins  de  l'évéque  d'Atlrnn  et  des 
missionnaires  français,  plusieurs  ofliciers  et  ingénieurs  de  cette  nation 
|(M(>nt  appelés  dans  le  piiys,  y  formèrent  des  établissemeus  très  iiiipor- 
tans ,  et  liirigèrent  lout<-s  les  innovations  faites  par  (îliia-loiig,  qni  a  été 
nonr  ainsi  diri!  pour  l'empire  d'An-nam  re  que  Pierrr-le-Clraii<l  a  été  pour 
la  Russie.  Sans  lu  révolutu>n  «le  i78y  l'influence  fraiieaise  dans  celte  partie 
dti  monde  serait  devenue  immense.  Au  reste,  les  peuples  de  ces  vastes 
{•(innées  ne  savent  pas  travailler  le  coton  comme  les  Hindous,  In  porcelaine 
connue  les  Japonais,  la  soie  comme  les  Chinois.  Les  soins  qu'ils  mettent  n 
imiter  ces  derniers  donne  aux  Cochiiiehinois  et  surtout  aux  Tompiinois 
ini  ^'rand  avantage  ilans  les  arts  utiles,  sur  les  nations  plus  occidentales.  Ils 
labriqueiit  des  cotons  grossiers  pour  leur  usage  domesti(|ue,  ainsi  (pie  des 
soies  légères,  (prautrelbis,  dans  l'enfance  des  mamifactiues  européennes, 
(in  recherchait  avec  empressement  sur  nos  marches.  Les  giaiides  villes  de 
l'Inde- Transgangéti<|ue  sont  le  siège  principal  de  l'industrie  de  ces  peu- 
ples. Dans  l'empire  Birman  l'agricidtui'e  est  principalement  le  partage  des 
Karyan  (Karyen),  des  Kycn  et  d'autres  peuples  qui  n'habitent  pas  dans 
les  villes  et  dont  quelques-uns  n'ont  pas  cesse  d'être  nomades. 

OOmiKHCg.  Depuis  quelques  années  les  relations  commerciales  des 
peuples  européens  et  surtout  des  Anglais  avec  les  états  policés  de  cette 
contrée  sont  devenues  beaucoup  plus  fréquentes  qu'elles  ne  I' ''taient  au- 
paravant; et  depuis  une  quarantaine  d'années  les  Chinois  se  sont  emparés 
de  tout  le  commerce  du  royaume  de  Siam,  dont  ils  sont  les  marchands  îk 
l'étranger,  les  navigateurs  et  les  matelots.  Cent  quarante  jonques  du  port 
de  ')5,ooo  tonneaux  vont  annuellement  tk  la  Chine;  /«o  ù  60  visitent  annuel- 
ieiiient  le  florissant  établissement  anglais  de  .Singhapour,  qui  est  aussi 
fréquenté  annuellement  par  une  trentaine  de  jonques  cochinchinoises. 
L'empereur  régnant  d'An-nam ,  qui  a  beaucoup  de  goût  pour  le  com- 
merce, expédie  pour  son  propre  compte  un  certain  nombre  de  jonques; 
en  1825  il  y  ajouta  deux  vaisseaux  à  grande  envergure,  construits  et  ma- 
nœuvres à  la  manière  européenne;  leurs  équipages  étaient  composés  de 
Cochinchinois.  Outre  le  comitierce  qui  se  fait  dans  l'empire  Birman  par 
les  vaisseaux  européens,  les  bateaux  birmans  en  font  un  très  considérable, 
en  se  glissant  pendant  la  belle  saison,  le  long  de  la  côte  d'Arakan,  par  où 
ils  arrivent  i\  travers  les  bancs  de  sables  jusqu'à  Calcutta.  Des  affaires 
commerciales  assez  importantes  ont  lieu  par  tern;  entre  les  possessions 
Anglaises  et  les  Birmans,  entre  ces  derniers  et  la  Chine,  entre  lesTonqui- 
nois  et  les  Chinois.  Mais  les  Birmans  n'ont  point  de  rapports  commerciaux 
avec  Siam  :  une  haine  implacable  et  un  état  de  guerre  continuel  existent 
entre  ces  deux  états.  Leurs  frontières  re.spectives  offrent  l'aspect  d'un  dé- 
sert, et  l'esclavage  attend  le  malheureux  habitant  qui  dépasse  sa  frontière, 
on  qui  a  le  malheur  de  tomber  dans  les  embûches  que  ces  deux  peuples 
ennemis  se  tendent  réciproquement. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  :  coton,  soie,  étain,  bois 
de  tek,  bois  d'aigle  et  de  sandale,  gomme  laque,  cachou,  grains,  sel,  huile, 
sucre,  ivoire,  poivre,  nids  d'oiseaux,  pierres  précieuses  surtout  rubis  et 
agates ,  fer  (du  royaume  de  Siam) ,  ouvrages  vernissés ,  etc. ,  etc.  Les  prin- 
cipaux ARTICLES  d'importation  soHt  :   ctoffcs  (ic  cotOH,  soios  ouvtées, 
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draps,  opium,  velours,  porcelaine,  papier,  tlié,  lin,  chanvre,  et  un  grand 
nombre  d'articles  des  fabriques  et  des  manufactures  de  l'Europe  et  do  la 
Chine.  Les  principales  places  de  commerce  dans  l'intérieur  sont  :  Ai/i, 
Proine ,  £/ianmo d^ns  l'empire  Birman,  et  Kctcho  dans  l'empire  d'An-uiun. 
Les  principa'es  places  de  commerce  maritimes  sont  :  Singliapour  et  Gcur- 
getown  dans  rinde-Transgangétique  Anglaise  ;  7îfl/?goM«  dans  l'empire  Itir- 
man;  Bangkok  et  Tchantibon  dans  le  royaume  de  Siam;  Sàîgong,  Huc-lmn 
ou  Faifo  et  Touron  ou  Hansan  dans  l'empire  d'An-nam. 

9IVXSIOW*  En  ne  tenant  pas  compte  des  peuplades  tout  à-fait  .sau- 
vages ou  demi  barbares  qui  vivent  indépendantes  sur  les  territoires  (pie 
nous  avons  regardés  comme  appartenant  aux  états  policés  de  cette  contrée, 
on  peut  partager  l'Inde-Transgangétique  dans  les  six  parties  suivantes: 
Inde-  Transgnngétique  Anglaisa,  empire  Birman,  royai(me  de  Siam ,  états 
indépendans  de  la  péninsule  de  Malacca,  empire  d'An-nam,  et  îles  appar- 
tenant géographiqiiemcnt  à  F  Inde-  Transgangétiquc. 

Empire  Birman. 

COmiXBm  Après  les  grandes  cessions  faites  aux  Anglais  par  l'empe- 
reur actuel  en  1826  par  le  traité  de  Yandabou,  r"  en  supposant  que  la 
frontière  orientale  de  l'empire  soit  le  Salouen ,  les  limites  de  cet  état  sont: 
au  nord,  l'Assam  dépendant  des  Anglais,  les  cantons  occupés  par  des  tri- 
bus de  montagnards  peu  connus  et  l'Yun-nan  dans  l'empire  Chinois.  A 
Vest,  l'Yun-nan  et  le  Salouen  qui  le  sépare  du  territoire  soumis  au  roi  de 
Siam  et  de  celui  appartenant  aux  Anglais.  Au  sud,  le  golfe  de  Bengale.  A 
Xouest,  ce  même  golfe ,  le  royaume  d'Arakan ,  le  Kathy  ou  Kassaï  et  autres 
pays  regardés  comme  formant  partie  de  l'Inde-Transgangétique  Anglaise. 

F&BUTE8>  L'Iraouady  ,  qui  vient  du  Yun-nan ,  et  traverse  tout  l'em- 
pire du  nord  au  sud;  nous  en  avons  tracé  le  cours  à  la  page  73a.  Le 
ZiTTÂKG ,  qui  passe  par  Tongo;  tout  son  bassin  appartient  à  l'empire.  Le 
Salouen,  qui  vient  du  Yun-nan  et  forme  la  frontière  orientale  de  l'empire. 

9IVI8XOW8  AnMXmSTnATZVES  et  TOPOOBAPHIB.  Tout  l'em- 
pire est  divisé  en  provinces  ou  vice-royautés,  dont  le  nombre  paraît  être 
aussi  variable  que  le  pouvoir  donné  aux  gouverneurs  qui  le  .'■  -gissent.  La 
division  civile  la  plus  commune  est  en  myos  ou  arrondissemens.  Ces  der- 
niers sont  trop  nombreux  pour  pouvoir  être  cités  dans  cet  ouvrage.  Nous 
classerons  dans  le  tableau  suivant  les  principales  villes  de  l'empire  d'après 
les  grandes  divisions  géographiques  ;  en  rappelant  que  quelques-unes  de 
ces  dernières  sont  encore  très  imparfaitement  connues ,  surtout  le  Mrelap- 
chan  et  le  Laos-Birman. 


Pats. 
BiaMA  (MratnmapbnloDg). 


Chefs-Liecx  ,  Villes  et  Lieux  les  tt.us  remarquables. 
C'est  la  patrie  des  Birmans.  Ava  ;  Amarapourâ  (Umineraponra)  ; 
Saïgaïng  (Zeekain  ou  Chagaïn);  Kjrliok-zcit ;  Yandabou,  re- 
marquable par  le  traité  de  paix  de  i8a6|  Bhanmo,  principal 
CDtrcp6t  du  commerce  avec  la  Cliiue;  Moiitclidbou ,  patrie 
-  d'Alompr.i,  fondateur  de  la  dynastie  régnante,  et  jadis  capi- 

"  taie  de  l'empire;  /'ag'/i<im,  presque  déserte,  mais  remarqua- 

-,  ,  ■"'■      •  ble  par  ses  temples  et  pour  avoir  été  la  capitale  de  l'empire; 

Miaïdajri    Yeynang-gheoun  ,•  Ratna-lhaïn  ,■  Tongo  (Taungoo) , 
Prome  (Paaï-Mcw,  Ppcaye  ou  Pea). 
I'eCOU  (Taloug) Pcgon  {Bagou);  Syi tan;  Rangoum  Meanun,  jadis  très  floris- 
sante et  aujourd'hui  très  déchue;  Bassin  (Bassecu  ;  Persaifls); 
JVegraïs,  importante  par  son  beau  port. 


# 


•-- 


in,  chanvre,  et  un  grand 
es  de  l'Europe  et  do  la 
I  l'intérieur  sont  :  Aki, 
dans  l'empire  d'An-mun. 
tit  :  Singliapour  et  Gcm-- 
igoun  dans  l'empire  Itir- 
Siam;  Sa/gong,  Huc-lmn 
n-nam. 

uplades  tout  à-fait  snii- 
s  sur  les  territoires  (pie 
policés  de  cette  contrée, 
s  six  parties  suivantes: 
royaiane  de  Siam ,  rtais 
'.'An-  nain  ,  et  fîfcf  appar- 
c. 


aux  Anglais  par  l'empc- 
,  r  "^  en  supposant  que  la 
I  limites  de  cet  état  sont: 
ons  occupés  par  des  tri- 
ans  l'empire  Chinois.  A 
ritoire  soumis  au  roi  de 
,  le  golfe  de  Bengale.  Â 
.athy  ou  Kassaï  et  autres 
ansgangétique  Anglaise. 
n ,  et  traverse  tout  l'em- 
ours  à  la  page  73a,  Le 
ippartieut  à  l'empire.  Le 
ire  orientale  de  l'empire. 
tOBAPHIZ.  Tout  l'ém- 
it le  nombre  parait  être 
eurs  qui  le  .'■  -gissent.  La 
Tondissemens.  Ces  der- 
>  dans  cet  ouvrage.  Nous 
/illes  de  l'empire  d'après 
tit  que  quelques-unes  de 
lues ,  surtout  le  Mrelap- 

DX  LES  TT.US  nEMÀRQCABI.ES. 

Amarapourâ  (Ummerapoura)  ; 
);  Kjrliok-zcit  ;  Yandabou ,  xv- 
X  de  i8a6|  Bhanmo,  priucip»! 
n  Cliiue;  Moiitclidbou ,  patrie 
ranstic  rcgnaote,  et  jadiH  capi- 
'sque  iléscrtc,  mais  reroarqua- 
nir  été  la  capitale  de  l'empire; 
atna-lhaïn  ,■  Tongo  (Taungoo) , 
Pea). 

mm  Meanun,  jadis  très  floris- 
c;  Bassin  (Bassecu  ;  Persaias); 
>vau  port. 


DESCRIPTION  DE  L'ASIU;. 


r;î7 


Maktabak. 


°»t:7^;;:7:^i  i.fi7„!Trr  ,er;';.'E 

i  «  <w,  «  c /,«  „(Lowasl,an  ;  Leng) ,  divisé  en  Jtf«,/;a /oTtri 
b..ta.re  et  eu   /,„ „,. ,//«  t  ou  soumi., ,  le  premier  paralr"  vo  ^ 

P".^  eap.Nde /f,^m/„„„,  le  .ecoud ,  Z«4,  sur  le'S,^^^^^^ 

A-  ■KE,I.v5tR:B..TMaEs.  Ce  sout  les  territoires  do  plusieurs  peuples  pluU'.t  tributaire, 

.  que  sujet,  des  Birmans;  1„  plupart  sont  régis  par  des  S 

l.ns  dan,  leur  seiu.  Nous  „o™,î,erons  para,?  re^  peuple,  î« 

Karrans    K.irayn).  qui  sont  les  plu,  nombreux 'et  qur,'a. 

.  .  -       donnent  a  l'agnculture  ;  les  ZMns  et  les  Kre^.  ^u   Z, 

presque  au,,,  e.vil  ,és  que  le,  Birmans  ;  le,  T«cu„g.Z    lll 

Hou;  les  D'/ianao  et  les  Zalaung. 

7ân,,:T  ■  "  ^'■''"f*''  ™^'"*  P^^"  peuplée,  située  sur  la  gauche 

de  llraouady;  ses  maisons  clairsemées  sur  la  grande  superficie  m^V  1p 
occupe  ne  sont  à  proprement  parler  que  des  cabanes  couver  erdechaum. 

.  utre  bâtiment  le  plus  remarquable  est  le  palaà  du  m/quoiq  e  bâti 

n.  te  ;i';    V''"'^'''^  '"•  ^8^^5  «^"«t  "n  vaste  édilice  Xnt  on 

^anle  la  salle  d  audience  par  son  étendue  et  surtout  par  la  richesse  de  Z 

rnemens;  elle  est  partout  ouverte  et  n'a  de  mur  qL  derrèreîe  trône • 

m  grand  nombre  de  belles  colonnes  en  supportent  le  toit.  oTvok  enZà 

LPi"^',f  ""  ^""^T'y  t"''  '^''  ""«^'^"^  ^'^^^<='^  de  cette  an^^""  ca- 

„r^r    T  "i    l  l     ''  '  "*'"'  '''■"y"""  1"  °n  pourrait  bien  porter  sa  no- 
piilation  actuelle  à  5o,ooo  âmes.  f^'i^sapo- 

I)ans  ses  environs  on  trouve  :  Amarapourâ,  située  sur  la  rive  «auche  de  l'I.annad„  .. 

V^i  sont  la.  lée,  sur  le  grès,  (.os  oionumens  son.  u-ès  importans'^ou.  l'h.^  cire  Ama'rl 
'ouia,  a  laquelle  le  cap.la.ne  Cox  donnait  en  1800  envi,o„  1,5  000  habi  an,   ,;'„„ 
":"a..  plus  eu  ,8.7,  selon  M.  lla.nll.on,  q..e  3o,ooo.  £7,7.^  sL.tr„i'.irr""' 
"".g,  20,000  maisons  f.nenl  détruites  pa.- un  incendi;.  ^      "*  ^""^ 

SAioA.wG(Zeekain),surla  rive  d.oilede!'lraoHadvvrs.à.»i«,l'A™  i«„      i       ■ 
■>^  .eu.ples ,  ,an.  anciens  que  .,.a..ues.  est  vro>i^i::;^:::ji^2^:^^ 
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depuis  qu'elle  a  cessé  d'être  la  capilale  de  l'empire.  Presque  toutes  les  cimes  descollineii 
de  ses  environs  sout  couronnées  de  temples ,  la  plupart  orné»  de  Oèrhes  et  de  toits  dorés, 
ce  qui  forme  une  des  plus  belles  vues  du  monde.  Saïgaïiig  est,  avec  la  ville  de  Kykoii- 
zEiT,  le  grand  atelier  où  l'on  sculpte  pres(|ue  toutes  les  statues  de  Gaulama  répandues  dans 
l'empire.  En  i8a6 ,  elle  était  encore  très  peuplée.  Nous  ferons  observer  que  les  trois  vijirs 
que  nous  venons  de  décrire  sont  tellement  voisines  l'une  de  l'antre  qu'elles  pourraient  éire 
regardées  comme  n'en  formant  qu'une  seule.  On  porte  leur  (lopulatiou  réunie,  y  compris 
celle  de  leurs  banlieues  respectives ,  à  354,ooo  habitans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  l'empire  sont  :  Yethaho-Gbeock,  dans  le 
Birma,  située  à  la  gauche  de  l'Iraouady,  ville  florissante  et  bien  peuplée;  c'est  dans  ses  en- 
virons qu'on  trouve  les  sources  de  pétrole  les  plus  abondantes  que  l'on  connaisse  ;  elles 
forment  une  des  principales  branches  des  revenus  de  l'empire.  Promb,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Iraouady,  regardée  en  1795  comme  plus  grande  et  plus  peuplée  que  Rangonn,  a 
beaucoup  déchu  depuis.  Naguère  on  n'estimait  sa  population  qu'à  3,ooo  âmes;  mais  des 
rapports  plus  récens  disent  que  cette  ville  prospère,  et  lui  accordent  déjà  10,000  habi- 
tans. On  y  construit  beaucoup  de  vaisseaux.  Tongo  (Tauugoo) ,  sur  le  Miaï-Zitlàng ,  ca- 
pilale d'une  province  presque  déserte ,  qui  a  le  titre  de  royaume  ;  c'est  le  fameux  royaume 
de  Tangou  des  voyageurs  du  xvi'^  siècle ,  qui  a  causé  à  cette  époque  tant  de  révolutions 
mémorables  dans  l'ouest  ut  le  centre  de  l'Iude-Ultérieure.  Comme  ses  hahilans  étaient  1rs 
premiers  Birmans  que  l'on  ait  connus  dislinclement  sous  cette  dénomiuatiou ,  les  géogra- 
phes et  les  historiens  ont  supposé  jusqu'à  ce  joui'  que  le  Tangou  était  la  pairie  primitive 
de  ce  peuple  qui ,  par  la  force  des  armes,  s'était  répandu  dans  les  pays  voisins. 

PiGOu,  située  sur  les  bords  du  Pegou  et  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  capitale 
du  royaume  de  ce  nom,  entièrement  détruite  en  1767  par  Alompra,  à  l'exception  de  ses 
temples.  Elle  a  été  rebâtie  en  1790,  mais  elle  était  encore  presque  déserte  lorsque  les 
Anglais  y  entrèrent  en  i8a4.^0n  y  admire  In  fameux  temple  de  Choumadou;  c'est  une 
pyramide  composée  de  briques  et  de  mortier,  sans  aucun  creux  ni  ouverture,  de  forme 
octogone  à  sa  base,  et  finissant  en  spirale.  La  hauteur  est  de  33 1  pieds  anglais ,  et  la  cir- 
conférence de  la  base  est  de  1,396  pieds.  Le  sommet  est  surmouté  d'une  espèce  de  parasol 
en  fer  doré,  et  de  5(î  pieds  de  circonférence.  Les  prêtres  qui  le  desservent  prétendent  qu'il 
a  été  bâti  il  y  a  3,3oo  ans  par  plusieurs  monarques  successifs.  C'est  sans  contredit  une 
des  construclions  les  plus  remarquables  et  les  plus  hautes  de  toute  l'Asie,  et  supérieure, 
sous  le  rapport  de  l'architecture,  au  temple  de  Choiidagon  à  Rangonn. 

Rangouk,  sur  le  Rangoon,  une  des  branches  de  l'Iraouady.  C'est  la  ville  la  plus 
commerçante  et  le  premier  port  de  l'empire.  Elle  a  plusieurs  chantiers,  sur  lesquels  on 
construit  les  plus  gros  vaisseaux  marchands  et  militaires.  Raugoun  est  le  grand  entrepôt 
du  Irais  de  tek.  Sa  population,  qu'on  portait  autrefois  à  3o,ooo  habitans,  est  estimée  à 
14,000,  mais  il  est  probable  qu'elle  s'élève  ^cluellement  à  ao,ooo.  A  environ  deux  milles 
de  distance,  sur  le  sommet  d'une  colline,  s'élève  le  fameux  temple  de  Choudagon;  c'est 
une  p)ramide  semblable  au  Choumadou  de  Pegou ,  qu'on  pourrait  comparer  à  un  porle- 
voix  renversé;  le  parasol  en  fer  doré  qui  le  surmonte  est  plus  petit  et  moins  haut  que  l'au- 
tre ,  mais  la  hauteur  de  la  pyramide  de  celui-ci  est  de  338  pieds  anglais.  Le  long  de  tout 
le  chemin  qui  mène  à  ce  sanctuaire  bouddhiste,  on  voit  un  grand  nombre  de  petits  tem- 
ples Mtis  par  des  particuliers;  abandonnés  à  eux-mémes|,  plusieurs  de  ces  édifices  tombent 
en  ruines.  Cette  magnifique  pyramide  nous  paraît  être  le  plus  haut  bâtiment  de  l'Asie. 
Dans  le  voisinage  se  trouve  une  cloche  en  bronze  de  sept  coudées  de  hauteur,  cinq  de 
diamètre  et  douze  pouces  d'épaisseur,  qui  sert  à  annoncer  les  offrandes  faites  au  temple 
et  les  actes  de  dévotion  mis  en  pratique.  Cette  cloche  a  été  érigée  yers  l'an  1780  par  le 
prince  du  pays  qui  a  cru  par  là  se  rendre  la  divinité  favorable.  C'est  ce  qu'on  lit  sur  une 
inscription  eu  langue  pâli  qui  est  gravée  autour  de  la  cloche  et  qui  a  été  expliquée  der- 
nièrement. Cette  inscription  est  très  importante  par  les  notions  qu'elle  renferme  sur 
l'histoire  et  les  opinions  religieuses  des  Birmans. 

Royaume  de  Siam. 

OOIvrania  Cet  état,  dont  les  géographes,  d'après  la  carte  du  major 
Symes,  s'accordent  à  diminuer  tant  l'étendue,  en  augmentant  cxtraon'.'.- 


outes  les  cimes  des  collines 
le  Oèriies  et  de  toits  dorés, 
t,  avec  la  ville  de  Kykok- 
le  Gautama  répandues  dans 
observer  que  les  trois  villes 
Ire  qu'elles  pourraient  éire 
pulatiou  réuuie,  y  compris 

fEYifAKo-GBEOtJii,  dans  le 
I  peuplée;  c'est  dans  ses  en- 
i  que  l'on  connaisse  ;  elles 
PnoHB ,  sur  la  rive  gauche 
s  peuplée  que  Rangoiin,  a 
qu'à  3,000  âmes;  mais  des 
icordcnt  déjà  10,000  liabi- 
I ,  sur  le  Miaï-Zittàng ,  ca- 
e  ;  c'est  le  fameux  roynime 
époque  tant  de  révolutions 
ime  ses  habilaus  étaient  1rs 
dénomination ,  les  géogra- 
;ou  était  la  pairie  primitive 
s  les  pays  voisins, 
nent  de  l'ancienne  capitale 
lompra,  à  l'exception  de  ses 
presque  déserte  lorsque  les 
de  Choumadou  ;  c'est  une 
[ix  ni  ouverture,  de  forme 
13 1  pieds  anglais,  et  la  cir- 
uté  d'une  espèce  de  parasul 
desservent  prétendent  qu'il 
fs.  C'est  sans  contredit  une 
toute  l'Asie ,  et  supérieure, 
angoun. 

luady.  C'est  la  ville  la  plus 
s  chantiers,  sur  lesquels  on 
igoun  est  le  grand  eutrepôl 
100  habitans,  est  estimées 
000.  A  environ  deux  milles 
temple  de  CItoudagon;  c'est 
rrait  comparer  à  un  porte- 
petit  et  moins  haut  que  l'an- 
ïds  anglais.  Le  long  de  tout 
'and  nombre  de  petits  tern- 
leurs  de  ces  édifices  tombent 
is  haut  bâtiment  de  l'Asie. 
Dudées  de  hauteur,  cinq  de 
i  offrandes  faites  au  temple 
■rigée  vers  l'an  1780  par  le 
e.  C'est  ce  qu'on  lit  sur  une 
et  qui  a  été  expliquée  der- 
itious  qu'elle  renferme  sur 


près  la  carte  du  major 
augmentant  cxtraoni'.- 


iiaire- 


f-  :nt  h  SOS  dépens  celle  des  empires  Birmans  et  d'An-nam,  nous 
voir  s'étendre  au  «orr/ jusqu'à  la  Chine,  à  Vourst  jusqu'au  Sa- 
lon .  à  l'est  et  au  siul  beaucoup  plus  que  ne  le  représentent  les  cartes 
le»  ,..ui  récentes,  sans  en  excepter  celle  de  M.  Wyid.  En  admettant  d'après 
les  nouvelles  les  plus  récentes  que  la  partie  septentrionale  du  royaume  des 
Langians  dans  le  Laos,  dont  on  faisait  il  y  a  quelque  temps  un  royaume  in- 
dépendant, ait  été  subjuguée  par  les  Siamois  et  qu'elle  soit  reniérmce 
dans  le  royaume  de  Siam ,  les  limites  de  ce  dernier  nous  paraissent  être  : 
au  nord,  le  Yun-nan  dans  l'empire  Chinois;  à  Vcst,  l'empire  d'Ai.-nam; 
ail  sud,  le  golle  de  Siam ,  la  mer  de  la  Chine  et  les  royaumes  indépendans 
(le  la  péninsule  de  Malacca  ;  à  l'ouest,  la  partie  du  golfe  de  Bengale  nommée 
communément  le  canal  ou  le  détroit  de  Malacca  ;  ensuite  les  nouvelles 
provinces  anglaises  de  Tenasserim ,  de  Tavay  et  de  Ye ,  et  l'empire  Birman. 

TKKVTXa.  Le  Sai-oukh  ,  qui  trace  la  frontière  occidentale  du  royaume; 
le  Meinam,  qui  vient  du  Yun-nan  et  qui  parcourt  tout  le  royaume  du  nord 
au  sud  ;  et  le  Menam-kong  ou  May-kaouno  ,  qui  vient  du  Laos  et  qui  bai- 
gne une  partie  de  la  contrée  des  Chan  ou  des  Laosiens,  dépendante  du 
royaume.  Il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  rivières  trop  peu  importantes 
et  trop  peu  connues  pour  être  mentionnées.  Voyez  à  la  page  7^3. 

DIVUZOWg  ABmwiSTRATIVXS  et  TOVOOBAVaiK.  On  ne  con- 
naît pas  bien  les  divisions  administratives  de  ce  royaume ,  qui  a  pris  un 
nouvel  essor  sous  la  dynastie  chinoise  fondée  par  Pi ttak,  nommé  commu- 
nément le  roi  chinois.  Cet  homme  habile  après  avoir  délivré  en  1768  le 
royaume  du  joug  des  Birmans,  lit  rentrer  dans  l'obéissance  le  Yangoma  et 
les  autres  parties  du  L<ios  qui  en  dépendaient  autrefois,  ainsi  que  presque 
tous  les  petits  rois  de  la  péninsule  de  Malacca;  il  reprit  aussi  au  roi  de 
Kambodje  la  belle  province  de  Chantibon  et  toute  la  côte  jusqu'au  voisi- 
nage de  Kankao  ou  Athien,  aussi  bien  que  tout  l'archipel  qui  se  développe 
devant  elle.  Le  tableau  ci-dessous  offre  les  contrées  différentes  dont  se 
compose  actuellement  ce  royaume,  et  leurs  villes  principales. 


Pays. 


Chefs-Lieux,  Villes  et  Lieux  les  plus  remarquables. 


Royaume  db  Siam  pro-  BAnGKOK(.Sa«tcafa}v/i'on des  Siamois);  /'aAna/n ,  imporbinte  par  ses 

prement  dit  (Pays des       fortification»;  Si-jro-lhi'jra  {Yuthia  ou  Siam  des  Européens;  Doua- 

Tlmy).  ra<Muldjr&e»  Birmans);  Porselnuci  Koupengtel;  Tchaînal;  Louvot 

Pra-bal  i  Bankanam,- le  groupe  des  îles  Ko-si-chang,  rem.irquablc 

par  son  beau  port;  C/iam,  fin  etBarJa,  sur  lu  cAte  occidentale; 

Chantibon, iut  l.-i  côte  orientale. 

Kambodjk  Siamois.  .  .  Baysaye,  petit  port  sur  la  côte;  Varchipel  de  Kambodje  tormé 

(Camboge).  d'un  grand  nombre  d'Iles  ;  il  est  encore  peu  connu. 

Laos  Siamois Encore  très  peu  connu  ;  il  uuus  semble  qu'il  faudrait  y  distinguer  le 

(Pays  des  Cban).  rojraume  de  Zimé  ou  Yangoma,  dont  la  capitale  atZiméou 

Tchang-maî  {Zemee;  Sajrmmajr)  ;  on  y  trouve  aussi  togan,  petite 
ville  à  laquelle  le  docteur  Richardsou  n'accorde  que  2,400  amcs; 
la  partie  septentrionale  du  rojraume  des  La  ni  ans  [tant- 
shang,  Lajr/i-Za;'»),  dont  la  capitale  est  £an^on«  on  H^inkjan. 
l'ÉnmsuLE  DE  Malacca  partagée  dans  les  petits  royaumes  suivans  :  royaume  de  t.igor, 
jadis  indépendant,  aujourd'hui  entièrement  soumis;  Ligor. 
Royaume  de  Bondelon,  jadis  indépendant,  laujourd'bui  entiè- 
rement soumis  ;  Bondelon;  l'Ile  Tantalam. 
Royaume  de  Patani.  C'est  le  plus  grand,  lu  plus  peuplé  et 
le  plus  fertile  ;    Patani,  siège  d'un  sultan  tributaire  ;  Sangora. 
Royaume  de  Kalanten.  Ka  la  n  tan,  siège  d'un  sultan  tributaire. 
fr     "    ^  Royaume    de   Tringanou.    Tringano   on    Tringanou, 

rcsidcuco  d'un  sultan  tributaire. 
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1'É«i«.sui.bdkMalacca.  yio^«»;«e    'le  Kedah   (Qiicda).    K  o  d  a  U  ;  ^««Mr ,  nagui  rc 
risidenic  favorite  du  sultan  allie  des  Anglais.  Chasse  de  ses  états 
par  le  roi  de  .Siain  en  iSai,  ce  prince  vit  maintenant  avce  toute 
•  sa  famille  à  Georgetown .  d'une  pension  que  lui  accorde  le  goii- 

.,(  ,  vernemeiit  du  Bengale.  C'est  à  ce  royaume  qu'appartenait  nie 

'*'  ■  de  Poulo-Pinang  et  la  petite  province  de  Wellesley  qui  en  dc- 

;■'   *  >■'  ,,end,  ainsi  que  le  ^mufe  (/«/.«nAa»-»!  dans  l'archipel  de  Djank- 

)•   vi,-  ■  f.ii     t  seylou-^'inang. 

.      ,  Ile   de    DjanA*<?^/on   (Junkseylon;  Salang»),  dans  Inrc/iifW 

Djankseyion-Pinang.  C'est  une  dépendance  de  rétablissement  sio- 
rauis  de  Pangâh  (l'ungah),  situé  sur  la  péninsule.  Très  peuplée  et 
florissante  avant  l'invasion  des  Birmans  en  1810,  cette  Ile  était 
presque  déserte  en  1824.  Les  Anglais  ont  le  projet  de  se  la  faire 
céder  à  cause  de  sa  position  et  do  se»  riches  mine»  d'étain. 
Bangkok  (Bankok) ,  située  sur  le  Meïnain,  non  loin  de  son  embouchtirc. 
C'est  nne  grande  ville,  presque  entièrement  bâtie  sous  la  dynastie  actnelle, 
après  le  pillage  de  Siam  ;  elle  est  le  siège  d'un  grand  commerce  et  des  prin- 
cipales branches  de  l'industrie  du  royaume.  Tous  ses  édifices  sont  en  bois,  à 
l'exception  de  la  résidence  royale ,  dés  temples  et  d'un  petit  nombre  d'autres 
bâtimens.  Une  très  grande  partie  de  Bangkok  consiste  en  maisons  bâlies 
sur  de  grands  radeaux  amarrés  le  long  des  rives  du  Meïnain.  Elles  forment 
une  seconde  ville  flottante,  avec  des  rues  et  des  bazars  sur  l'eau,  fréquen- 
tés par  un  grand  nombre  de  personnes  qui  s'y  font  conduire  en  bateau 
L'édifice  le  plus  remarquable  est  le  temple  principal  consacré  à  Boiiddhah. 
C'est  un  bâtiment  de  forme  pyramidale ,  terminé  par  une  flèche  légère  et 
haute  de  200  pieds  anglais.  L'intérieur  offre  une  grande  salle  presque 
carrée ,  pavée  en  pierre  et  ayant  dans  le  milieu  un  grand  nombre  de  pe- 
tites images  de  Bouddhah,  entre  lesquelles  on  voit  des  petits  morceaux  de 
miroir,  de  papier  doré  et  des  peintures  chinoises.  Dans  un  autre  temple 
de  Bouddhah  il  y  a  une  statue  colossale  de  ce  dieu  en  bois  doré.  Bangkok 
possède  un  vaste  port,  un  arsenal  très  bien  fourni  et  plusieurs  chantiers 
sur  lesquels  on  construit  un  grand  nombre  de  vaisseaux.  Il  y  a  une  grande 
diversité  d'opinions  sur  la  population  de  cette  ville;  nous  croyons  qu'on 
pourrait  lui  accorde.-  go,ooo  âmes,  dont  près  des  trois  quarts  sont  Chinois. 
Les  attires  villes  les  plus  remarquables  sont  :  Si-tto-thi-ta  nommée  aussi  Siam  par  les 
Européens,  bâlie  sur  une  île  formée  par  leMeïnam,  qui  selon  Laloubère  n'a  que  a.aoo  toises 
de  loug  sur  800  à  i  ,400  de  large  ;  à  peine  la  sixième  partie  de  celte  surface  était-elle  habi- 
tée ;  le  reste  ne  renfermait  guère  que  des  temples  et  l'arsenal.  C'était  au  xvni"  siècle  une 
des  plus  belles  villes  de  l'Inde-Transgangélique  ;  ses  rues  étaient  droiles  et  arrosées  par  des 
canaux;  les  principales  étaient  large',  et  pavées  de  briques;  un  grand  nombre  de  ponts,  la 
pitipart  de  claie ,  traversaient  ces  canaux  ;  ceux  du  grand-canal  étaient  de  briques  et  lotigs 
de  80  pas.  Le  penpie  habitait  des  cabanes  en  bois.  Les  maisons  des  grands,  construites  en 
briques,  avaient  très  peu  d'apparence;  les  plus  belles  avaient  élé.bâtie»  par  des  Européens 
hK palais  roj-al,  d'une  demi-lieue  de  tour,  en  briques,  à  un  étage  et  sans  mérite  extérieur, 
renfermait  dans  la  dernière  du  ses  trois  enceintes  le  palais  proprement  dil,  c'est-à-dire 
l'appartement  du  roi.  Selon  Oervaisc ,  son  plan  avait  la  forme  d'une  croix  ;  du  centre  s'éle- 
vait une  haute  pyramide  à  plusieurs  étages,  dislinrliou  réservée  aux  demeures  royales. 
Il  était  couvert  de  câlin ,  espèce  d'étain  blanc  et  brillant ,  orné  en  dehors  de  belles  sculp- 
tures et  tout  éclalant  d'or.  Le  palais  en  général  renfermait  aussi  le  palais  de  la  fille  du 
roi  et  ceux  de  plusieurs  anciens  monarques,  et  quelques  temples  remarquables  par  la  ri- 
chesse de  leurs  ornemeus.  Si-yothi-ya  comptait  plus  de  aoo  temples  ;  les  principaux , 
selon  Kœmpfer  et  les  autres  voyageurs,  qui  en  cela  ne  sont  pas  d'accord  avec  Laloubère, 
se  distinguaient  par  cjuelques  beautés  et  par  mie  extrême  magniliceuce  à  rinlérieur  et  a 
l'extérieur;  c'csl-à-dire  par  le  grand  nombre  de  leurs  toits  superposés,  leurs  frontispices 
dorés,  les  pyramides  qui  les  entouraient  1 1  les  nombre  uses  idoles ,  quelques-unes  dorées  cl 
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ilniitrcsde  grandeur  colossale,  qu'ils  renl'ermaienl.  Dans  le  temple  pnriictilifir  du  roi,  silué 
iliins  l'enceiule  du  palais ,  la  principale  idole  qui  était  delxiul  et  duiéc  avait  45  pieds  de 
iiaiileur;  elle  était  coinpo.séu,  selon  Knimpfer,  comme  les  antres  idoles,  d'un  niéliiiige 
(le  plâtre,  de  résine  et  de  poils.  Près  du  palais  était  un  autre  temple  en  forme  de  croix  et 
siirinoiilé  de  cinq  dômes  couverts  en  câlin;  il  s'cievail  sur  plusieurs  bases  qui  soulcnaient 
44  pyramides  de  difrérenles  dimensions ,  surchargées  d'ornemtuis  et  dorées  à  leur  som- 
met, (|ui  se  terminait  tantôt  en  pointe,  tanlôl  en  dôme.  Au  bas  du  grand  escalier  qui 
ronduisait  à  ce  temple  on  voyait  de  chaque  coté  30  figures  de  personnages  et  d'animaux 
(le  dimensions  colossales,  mais  d'une  exécution  médiocre.  L'édiiice  était  renfermé  dans  un 
rloîlre  de  120  pas  de  long  sur  100  de  large.  La  galerie  qui  régnait  en  dedans  offrait  plus 
de  400  statues  très  bien  dorées,  toutes  semblables  et  assez  bien  faites;  les  plus  grandes 
qui  étaient  assises  avaient  6  pieds  depuis  le  haut  du  genou  jusqu'au  bout  du  pied.  L'exié- 
rioiir  du  temple  était  environné  de  16  pyramides  de  40  pieds  de  haut  de  12  de  largeur  ù 
la  base  et  à  sommet  doré. 

Dans  les  environs  immédiats  deSiain ,  on  voyait  du  temps  de  Kaïnipfer  les  nionumens 
siiivans  :  un  temple  à  l'usage  des  Peguans  ;  il  renfermait  ime  sidlue  du  IJoudMati  assise  siu' 
un  autel;  elle  aurait  eu  120  pieds  de  long,  si  elle  eilt  été  ili  >  le  ;  Kiempfer  dit  qu'elle  ne 
cède  en  grandeur  ni  en  beuulé  à  la  représentation  du  même  'Uhi  qu'il  vit  depuis  à  Miako. 
Le  beat!  temple  de  Bevkiam ,  remarquable  surtout  par  les  ciselures  de  sa  porte,  et  un  au  • 
tre  temple  dont  on  vantail  beaucoup  les  quatre  toits  et  les  beaux  ornemens  des  portes; 
enfin  \a pyramide  Pouha-thon ,  érigée  en  mémoire  d'une  victoire  remportée  dans  le  lieu 
même  sur  un  roi  de  Pegou.  L'architecture  en  était  lourde  mais  magnifique;  elle  s'éle^ait 
à  la  hauteur  de  ao  brasses  ou  tio  pieds;  sa  partie  inférieure  consistait  en  un  massif  carré 
de  1 15  pas  de  côté  à  la  base  et  de  36  au  sommet,  cl  élevé  de  60  pieds.  On  parvenait  au  som- 
met par  un  escalier  découvert.  Le  piédestal  de  la  partie  supérieure  était  octogone  et  se  ter- 
minait par  une  aiguille;  des  saillies,  des  corniches,  des  colonnes  à  chapileaux  et  des  globes 
ornaient  avec  profusion  ce  bel  édifice,  qui  probablement  a  été  détruit  par  les  Birmans, 
maitres  du  Pegou,  lorsqu'on  1767  ils  dévastèrent  cette  ville.  Siam  depuis  long-temps, 
malgré  les  brillantes  descriptions  qu'on  en  trouve  dans  les  géographies  les  plus  récentes , 
n'offre  pins  qu'un  vaste  amas  de  ruines ,  parmi  lesquelles  habite  un  petit  nombre  de  .Sia- 
mois. Les  relations  diplomatiques  de  Louis  XIV  avec  Tchaoïi-iiaraïa ,  vers  1680,  et  la 
mémorable  révolution  qui  en  est  résultée  nous  ont  engagé  à  entrer  dans  (|uelques  détails 
sur  une  ville  autrefois  si  importante.  Nous  avons  eu  aussi  en  vue  de  montrer  les  erreurs 
et  les  exagérations  de  certains  géographes,  qui  continuent  encore  à  la  décrire  d'après  son 
ancien  étal,  et  celles  d'antres  géogra|>iies  moins  récens,  tels  que  La  Croix,  édition  de 
1 780 ,  et  celle  de  Biiache  de  1772  qui  ne  lui  donnent  pas  moins  de  600,000  âmes  ! 

A  uae  trentaine  de  milles  au  imrd  de  Siam  on  voyait  sur  les  bords  du  Meiiiara  la  ville 
de  Louvo ,  où  Tehaou-naraia  résidait  la  plus  grande  partie  de  l'année  dans  mi  palais 
qu'il  avait  fait  bâtir.  Plus  loin  eiuiore  au  nord  de  Louvo,  est  situé  le  Pra-Bat,  c'est-à-dire 
\e pied  sacré,  prétendue  empreii;»e  colossale  du  pied  de  Buuddhah  dans  un  rocher;  c'esl 
le  plus  fameux  pèlerinage  bouddlùque  du  royaume  de  Siam. 

Laroiohe  ,  sur  le  May-Kaourig ,  capitale  du  ci-devant  royaume  des  Lanjans.  Selon  Ma- 
rini  qui  la  décrivit  vers  1 65o  on  /  remarquait  \e palais  royal  pour  son  étendue,  sa  structure 
et  sa  symétrie;  l'app  iitement  du  roi,  bâti  en  bois  incoiTuptible,  avec  un  superbe  fron- 
tispice ,  était  orné  en  dehors  et  en  dedans  d'excellens  bas-reliefs  parfaitement  dorés.  Se- 
lon Van  Vuslhorf  celte  ville  renfermait  de  beaux  édifices  religieux ,  tels  que  des  temples 
à  (lèche  dorée  et.  une  haute  pyramide ,  dont  le  sommet  était  couvert  de  lames  d'or. 

CHAicTiBon ,  sur  le  Chantibon ,  ville  de  muyejine  étendue ,  mais  très  floris.sante  par 
son  commerce,  entièrement  exploité  par  les  Chinois  qui  forment  la  plus  grande  partie 
de  sa  populatiuu.  C'est  aussi  uu  île^  meilleurs  ports  et  un  des  grands  arsenaux  du  royaume. 
Une  caravane  y  arrive  tous  les  ans  du  Bas-Laos ,  chargée  des  riches  produits  de  ce  pays. 

Malacca  Indépendant. 

La  péninsuiR  de  Malacca ,  qui  vers  la  fin  du  xviii'  et  au  commencement 
du  xix"  siècle  était  parvenue  à  secouer  le  joug  du  roi  de  Siam ,  est  ren- 
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tréc  presque  entièrement  sons  le  joug  de  la  domination  étrangère.  La  pnr- 
tie  qui  conserve  encore  son  indépendanre  ne  comprend  aujourd'hui  que 
les  peuplades  sauvages  et  en  partie  nègres  qui  errent  dans  les  montagnes 
de  l'intérieur,  et  l'extrémité  méridionale  de  la  péninsule  au  sud  des  li- 
mites des  royaumes  dépendant  de  Siam.  Les  peuplades  sauvages  les  plus 
connues  sont  :  les  Samwig  dans  les  limites  qu  on  assigne  au  royaume  de 
Kcdah,  et  les  Dinkong  et  les  Bcnoua  dans  les  territoires  de  Malacca,  de 
Roumbo  et  de  Djoliore.  Les  royaumes  qu'on  peut  regarder  encore  comme 
indépendans  de  Siam  sont  : 
RoTAUMU.  Chefs-Liiux,  YjllilS  et  Lieux  lcs  plus  niMAronABLES. 

l'iRAX.  ...  Ce  royaume  est  le  plus  riclie  en  étain.  On  y  trouve  Perak,  qui  est  la  capitale 
de  nom;  K  a  long,  qui  est  le  siège  ordinaire  du  sultan. 

Salengose,  fondé  par  nue  colonie  de  Dugis  de  Celcbcs.  Sultan  Ibrahim,  son  souverain 
actuel,  paraît  âtre  le  plus  puissant.  Dès  l'année  1818  il  a  fait  un  traite  de 
commsrce  avec  le  gouverneur  anglais  de  l'oulo-Pinang,  et  en  iSai  il  a  aide 
le  sultan  de  l'erak  à  secouer  le  joug  des  Siamois.  Ses  sujets  sont  redoutés 
comme  de  terribles  corsaires.  Ko  long  ou  Kalang  est  sa  capitale.  Sa- 
tengore,  qui  l'était  autrefois,  est  maintenant  presque  déserte. 

Djohore.   .    Ce  royaume  jadis  très  puissant,  est  aujourd'hui  aussi  faible  que  dépeuplé.  Son 

(Johor).  souverain  actuel  est  sons  la  protection  des  Anglais ,  qui  lui  ont  acheté  l'Ile  de 

Singlinpour  et  quelques  Ilots  voisins.  Djohore,  misérable  village  de  pécheur», 

est  selon  M.  Hamilton  la  capitale  de  ce  royaume.  Voyez  le  royaume  de  Lin- 

gan  ,  dans  le  groupe  de  Sumatra  dans  l'Océanie. 

Pabahu.  .  .  Ce  royaume  est  assez  fertile  et  peuplé.  Son  souverain  a  le  titre  de  trésorier 
du  roi  de  Djohore,  mais  il  est  de  fait  entièrement  indépendant.  Pahang, 
petite  ville  avec  un  port,  en  est  la  capitale;  Thngoram  est  remarquable  par 
son  port. 

RoDMBO.  .  .  Ce  petit  royaume  situé  dans  l'intérieur  de  la  péninsule,  était  vassal  de  l'empire 
de  Menang-kabou  dans  l'Ile  de  Sumatra.  Il  parait  qu'il  est  devenu  entière- 
ment indépendant  depuis  la  dissolution  de  cet  empiie.  Ses  babitans  se  livrent 
presque  tous  à  l'agriculture. 

Inde- Trnnsgangétique' Anglaise. 

GOWrnra.  Cette  partie  de  l'empire  Angio- Indien  se  compose  de  trois 
parties  différentes:  les  pays  détachés  dernièrement  de  l'empire  Birman; 
les  îles  de  Poulo-Pinang  et  de  Singhapour  achetées  des  sultans  de  Kedah 
et  de  Djohore;  et  le  territoire  de  Malacca  cédé  par  les  Néerlandais  en  1824. 
Les  confins  de  la  partie  principale  qui  touche  au  Bengale  sont  :  au  nord , 
l'empire  Chinois;  à  Ycst,  ce  même  empire  et  celui  des  Birmans;  au  sud, 
le  golfe  du  Bengale;  à  Voiiest,  ce  même  golfe  et  le  Bengale  dans  la  prési- 
dence de  Calcutta.  Les  provinces  à  l'est  du  Salouen  sont  bornées  par  l'em- 
pire Birman ,  le  royaume  de  Siam  et  le  golfe  du  Bengale.  Le  territoire  de 
Malacca  est  renfermé  entre  les  royaumes  de  Salengore,  de  Roumbo  et  de 
Djohore. 

riiSinrss.  Les  principaux  fleuves  de  cette  partie  de  l'Asie  Anglaise 
sont  :  la  partie  supérieure  du  cotirs  du  BuAHMAPOUTnA,  ainsi  que  la  partie 
supérieure  du  cours  de  ses  aflBucns  le  Brak  et  le  Goumly.  L'Arakan,  qui 
vient  de  l'empire  Birman.  La  partie  inférieure  du  cours  du  Salouen.  Le 
Tavay  et  le  Tenasskuim.  A'^oyez  iiux  pages  732  et  733. 

l>XV'X8XOSrS  ABHUMXSTBATITX8  et  TOVOCnAVHXE.  Toute  l'Indc- 
Transgangétique  Anglaise  est  provisoirement  partagée  dans  les  pays  sui- 
vans,  où  il  faut  distinguer:  les  pays  fntièrement  indéfendans,  parmi 
lesquels  il  faut  ranger  les  icrritoires  occupés  par  1rs  montagnards  Garroas, 
par  les  Nagas ,  par  les  féroces  Koutchoung  et  par  les  Kouki,  ainsi  que 
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nt  dans  les  montn^nrs 
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3  Perak,  qui  est  la  rapitalc 
lu  sultan. 

ion  Ibrahim,  son  souverain 
:  1818  il  a  fait  un  traité  de 
■Pinang,  et  en  iSai  il  a  aide 
ns.  Ses  sujets  sont  redouta 
alang  est  sa  capitale.  Sa- 
esquc  déserte. 

issi  faible  que  dépeuplé.  Son 
)is ,  nui  lui  ont  arbete  l'Ile  de 
isérable  village  de  p'^rlieurs, 
'..  Voyez  le  royaume  de  Lio- 

erain  a  le  titre  de  trésorier 
!nt  indépendant.  Pahang, 
ingoram  est  remarquable  par 

isule,  était  vassal  de  l'empire 
nit  au'il  est  devenu  entière- 
ipixi.  Ses  babilans  se  livrent 


laise. 

en  se  compose  de  trois 
it  de  l'empire  Birman; 
s  des  sultans  de  Kcdah 
es  Néerlandais  en  1 824. 
tengale  sont  :  au  nord , 
des  Birmans;  au  sud, 
Bengale  dans  la  prcsi- 
sont  bornées  par  l'em- 
ngale.  Le  territoire  de 
^ore ,  de  Roumbo  et  de 

rtie  de  l'Asie  Anglaise 
rnA,  ainsi  que  la  partie 
youttily.  L'Arakaw,  qui 
cours  du  Salouen.  Le 
733. 

&AVHIE.  Toute  l'Inde- 
igée  dans  les  pays  sui- 
T  iKDÉFENDANS,  parmi 
montagnards  Carrons, 
r  les  Kouki,  ainsi  que 


ill|iil,.H  I  l|p>.W^j|i|.'HW^  ."jlf  i"»»i"iW"ill'.'-i.'l  ' 


Mjw   I    II      ■"'■■wm  >« 


DESCKll'TlON  DE  L'ASIE.  743 

par  les  MUmi,  les  Siitghpho ,  les  Ahor,  les  Khaïuti  et  autres  peuplades 
encore  peu  connues,  «pii  vivent  dans  les  hautes  vallées  du  ci-de' ant 
royaume  d'Assam.  Les  pays  tributaires  ou  vassaux  ,  lois  que  les  pays  de 
Katriuir  ou  Haïroumho,  et  de  Kassaï  ou  Mannipoiir,  naguère  vassaux  de 
l'empire  Birman;  le  pays  de  Djintiah  et  une  partie  du  Tiperah.  Enfin  les 
PAYS  EUTiiREMENT  DÉPKHDA5S,  tels  quc  Ics  ci-dcvant  roynumes  d'Assam  ei 
^Arakan,  \e<,  provinces  de  Martaban,  de  Ye,  de  Tovay  et  de  Tennsserim, 
cédées  dernièrement  par  les  Birmans;  l'île  de  Poulo-Pinang  ou  du  Prince 
(le  Galles,  celle  de  Singhapour  et  le  territoire  de  Malacca.  Par  une  ordon- 
nance du  mois  de  juin  i83o  du  gouverneur  général  de  l'Inde- Anglaise , 
les  îles  du  Prince  de  Galles  et  de  Singhapour  ainsi  que  le  territoire  de 
Malacca,  qui  formaient  des  petits  gouvernemens séparés ,  viennent  d être 
réunis  à  la  présidence  de  Calcutta.  Il  n'y  a  aucune  ville  qu'on  puisse  re- 
garder comme  la  capitale  de  ces  pays  qui  relèvent  tous  immédiatement  de 
la  présidence  de  Calcutta.  Nous  rappellerons  cependant  que  le  colonel  Far- 
ciihar  a  proposé  dernièrement  de  former  un  nouveau  gouvernement  qui 
comprendrait  toutes  les  possessions  à  l'est  et  au  sud  du  Salouen,  et  dont 
Malacca  serait  le  chef-lieu. 

Le  tableau  suivant  offre  les  villes  principales  des  pays  que  nous  venons 
de  nommer.  Nous  partagerons  toutes  ces  possessions  en  deux  sections 
géographiques  que  nous  nommerons  Pays  à  l'ouest  de  l'iraouady  et  Pays 
à  l'est  du  Salouen. 

p^lYH,  CHKFé-LlEDX,  VllIE»   IT  LlEOX    LIS   PLUS  REMARQUABLES. 

PAYS  A  L'OUEST  DE  L'IRAOUADY. 

Royaume  i.'Assam Djorli  U  (Jorbaul);  Rangpour.U  plus  grande  et  la  plus 

pcup.je  de  tout  le  royaume;  Ghergong,  jadis  capitale  et 
maintenant  un  amas  de  .uincs  j5oi«^a;  Co//a/i(Gwahatce); 

Kandar. 
Pays  de  Djirtiab  (Gentiah).  D  j  •  n  t  i  a  li  p  o  u  r.  C'est  le  pi.ys  des  Kossyah  oxxKhassjra . 

qui  offrent  encore  à  leurs  dieux  des  sacrifices  humains. 

Pays  de  Katcuar K  o  s  p  o  u  r.  Ce  pays  parait  être  le  plus  peuplé  de  toute  celte 

(Uaïroumbo  ;  Cacliar).  section .  quoiqu'il  le  soit  très  peu .  compare  aux  provinces 

de  l'Inde,  même  médiocrement  peuplées.  Ses  habitans  font 
encore  de»  sacrifices  humains  à  la  déesse  Kali. 

Pays   des    Garrau» Karribâry  (Curribary),  dans  la  partie  soumise  aux  An- 

(Garrows>  g'ais.  Les  territoires  indépendans  sont  régis  par  plusieurs 

^  '  chefs ,  parmi  lesquels  Agand  ,  en  i8 13 ,  était  le  plus  puis- 

sant. Les  crânes  humains  peuvent  être  regardes  comme  la 
monnaie  principale  che»  ces  féroces  sauvages ,  qui  ont  1  u  • 
sage  affreux  de  manger  la  tête  de  leurs  ennemis. 

Pays  des  Kouei Il  n'y  a  que  des  villages.  C'est  la  partie  du  Tipperah  qui  ne 

(Kookies  ;  Lunctas).  dépend  pas  des  Anglais.  i,-,„.„.. 

Pays  dm   Moïtay.  .....Mannipour,   ville  entièrement  détruite  par  les  Birmans 

(K.a-tliee  :  Cussay).  pendant  la  dernière  guerre  ;  elle  est  encore  presque  désert*. 

Royaume  u'Araean A  r  a  k  a  n  ;  l'«rcAi/,«i  ^^raAa»,  dont  les  Iles  principales  sont 

Ramri  (Ramree).  remarquable  par  sa  population ,  ses  lor- 
tifications  et  ses  volcans  vaseux;  et  Tchedaba  (Cheduba), 
par  ses  volcans  vaseux  et  ta  population. 

PAYS  A  L'EST  DU  SALOUEN. 

PauvincK    DE   Martaban.  .  Amherst-towu;  y<ui«ii/««n. 

Province  df.  Yë.  Y  e. 

Province  DE  Tavay Ta  vay  (Tavoy).  ..    ,  ,  «     i  i.„i.:fi„,.r 

Provinck  de  TAJCA.'isERiM,     Mergl.i  (Mcrgui);  TenassenmiVanhpel,leMergh,\Mihyléx,»T 

les  Tcholnmè  et  les  Pasé;  ses  Iles  principales  sont  :  Amgj . 
cédée  jadis  par  le  roi  de  Siam  aux  Français ,  qui  n'en  prirent 
jamais  possession  ;  Domel,  qui  est  la  plus  grande,  mais  sans 
habitans;  et  5aw<-MflMie«,  remarquable  par  son  beau  port. 
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Ilr   do  l'niRCR  DK  Gallkk  Georgetown.    Ln  iiotiti-   pruviucc  do  Wclleslcy  sur  li- 

(Puulo-PioHiig).  continent  opposé  en  dépend. 

PnoviifCK  DE  IVlAi,«cn«.  Miilncca. 

Ile  ue  Simqhapuur S  i  ngba  pou  r  (Sinraporc). 

Le«  villes  les  plus  remarquable»  de  cette  partie  de  l'Asie  sont  : 

Arar»»  ,  pranJe  ville  située  sur  l'Arakan  .jadis  populeuse  et  florissaulc,  mais  rédiiilc 
à  la  plus  );raiide  misorc  pcndiinl  la  domination  des  llirniaiis,  qui  la  conquirent  en  i-S3. 
Ses  maisons  ne  sont  que  des  rabanes  de  bambous  bâtie»  sur  des  piliers  le  long  du  lli-iivc, 
d'nprts  l'usage  des  peuples  riverains  de  l'Inde  Transgangctiqiie  et  de  la  Malaisic.  Dans  Ir 
centre  se  trouve  nu  emplacement  carré  environné  d'une  nuiraille ,  et  dans  son  enceinlo 
s'élèvent  plusieurs  temples,  avec  un  grand  nombre  de  statues  de  Gautama,  depuis  un 
pouce  jusqu'à  ao  pieds  de  hauteur.  C'est  dans  un  de  ces  temples  que  se  trouvait  la  t'amc  use 
jfigure  co\oisa\e  AcCautama  représenté  assis  et  en  demi-relief  sur  une  table  de  bronze; 
c'est  l'objet  de  la  vénération  d'un  grand  nombre  de  pèlerins ,  qui  s'y  rendaient  de  tout»»  les 
contrées  où  domine  la  religion  de  Bouddhah.  tlette  figure,  ainsi  que  le  fameux  cmoii  île 
trente  pieds  de  long  composé  de  très  gros.ses  barres  de  fer  battu  ,  ont  été  Irausporics  a 
Amarapoura  par  les  Birmans.  L'air  d'Arakau  est  très  malsain,  et  sa  population ,  que  les 
géographes  s'accordaient  à  porter  au-delà  de  100,000  unies ,  parait  ne  pas  s'élever  aujour- 
d'hui au  tiers  de  ce  nombre. 

AMHERST-Towif ,  petite  ville  du  royaume  de  Martabau ,  bâtie  en  1 8a6  près  de  remboii 
chute  du  Salouen.  C'est  une  place  importante  sous  le  double  rapport  militaire  et  conimii- 
cial.  Son  port  est  excellent,  ei  sa  proximité  de  la  frontière  birmane  y  attire  tous  les  jouis 
un  grand  nond>rc  de  Pcgouans,  et  d'autres  habitaus  de  l'empire  Birman,  qui  viennent  cher- 
cher dans  Amherst-town  im  meilleur  gouvernement  et  tous  les  avantages  qui  en  résultent. 
La  population  de  cette  ville ,  qui,  en  janvier  1827 ,  s'élevait  déjà  à  1,600  âmes ,  doit  être 
aciuellement  de  io,uoo  au  moins. 

Merohi,  ville  assez  bien  bâtie ,  sur  les  bords  du  Tenasserim,  non  loin  de  son  em- 
bouchure ,  petite ,  mais  très  importante  jMir  sa  position ,  par  la  bonté  de  son  port  et  par  la 
salubrité  de  son  climat.  En  i8a5,  elle  comptait  environ  8,000  habitaus,  y  compris  ceux 
répandus  dans  les  villages  voisins. 

Georce-toww ,  dans  l'ile  du  prince  de  Galles,  jolie  ville,  bien  bâtie  et  assez  bien 
fortifiée ,  avec  un  port,  une  citadelle,  un  arsenal  et  quelques  édifices  remarquables.  C'est 
■  le  siège  d'une  cour  supérieure  de  justice  et  d'un  évécbé  anglican.  Cette  ville  prend  chaque 
jour  un  nouvel  accroissenicut  dû  au  commerce  qui  y  est  très  Uorissant.  Sa  population  pa- 
rait s'élever  actuellement  au-dessus  de  i5,ooo  âmes.  Depuis  quelques  aniiéi:s  on  y  publie 
un  journal. 

Malacca  ,  i  l'extrémité  de  la  péninsule  et  sur  le  détroit  auquel  elle  donne  son  nom , 
ville  jadis  très  commerçante  et  forte,  mais  aciuellemeut  très  déchue  sous  tous  les  rapports, 
Elle  rommeoce  cependant  à  se  relever  un  peu  depuis  qu'elli;  est  {lassée  sotis  la  dominatiuii 
aiiglaise.  Une  partie  de  la  ville  est  assez  bien  bâtie;  son  port  est  bon  et  sa  population 
paraît  s'élever  à  environ  5,ooo  habitans. 

SiKGBAi-oun ,  fondée  en  18 19  par  sir  Thomas  Hafflcs  sur  l'îlot  de  ce  nom  ;  c'est  une 
ville  bien  bâtie  et  déjà  très  florissante.  Plusieurs  grandes  maisons  de  commerce  y  ont  été 
établies  par  des  Européens,  et  beaucoup  d'autres  par  des  Chinois,  des  Arabes,  des  In- 
diens, lies  Arméniens  et  autres  nations  de  l'Orient.  On  a  déjà  construit  plusieurs  gros 
vaisseaux  sur  ses  cliantiers,  et  sou  port,  déclaré /«anc  cl  ouvert  à  toutes  les  nations  in- 
distinctement, est  devenu  le  rendez-vous  des  vaisseaux  de  tous  les  |H!uples  maritimes  ' 
l'Asie  et  de  l'Océanie,  qui  regardent  Singhapour  comme  le  marché  le  plus  avantageux 
des  produits  de  leur  sol  respectif.  On  y  a  transféré  et  réuni  au  collège  Malais,  fondé  pai 
Raifles,  le  collège  Chinois  établi  à  Malacca.  Le  Singhapoor  chionicle,  qu'on  y  publie  de- 
puis quelques  annét«,  contient  des  articles  très  importans  pour  la  géographie  de  l'Asie 
Orientale  et  de  l'Océanie.  La  brillante  peinture  que  Fénélon  a  traa*  de  l'ancienne  Tyr. 
sn  trouve ,  en  quchpie  sorte ,  réalisée  de  nos  jours  par  l'étonuanle  prospérité  de  celte  villt^ 
qui ,  dans  le  <  ourt  espace  de  cinq  ans ,  a  vu  s'élever  sa  population  de  i  ,îo  misérables  pè 
clieurs  à  i5,ooo  habitans  aussi  riches  qu'industrieux  ,  et  a  vu  porter  la  valeur  de  son  mou 
vement  rommercial  à  la  somme  énorme  do  j  1 0,000,000  de  franrs. 
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Empire  d'^n-nam  ou  de  Viêt-nam, 
OOirmrB.  On  connnît  encoro  trùs  imparfaitement  les  limites  occiden- 
tales de  cet  empire,  fondé  au  commencement  du  siècle  actuel  par  le  brave 
et  liabile  Ngai-en-choiing  ou  Gia-long,  dernier  nijeton  des  rois  de  Cochin- 
chine.  Il  nous  semble  cc|M;ndant  que  dans  son  état  actuel  on  pourrait  tra- 
cer ses  limites  de  la  manière  suivante  :  au  nord,  l'empire  de  la  t;liin<! 
jHO|)rement  dit;  à  \cst,  la  mer  de  la  Chine;  au  md,  cette  même  mer;  à 
\oitvst,  le  royaume  de  Siam. 

riiSUTXg.  Le  Maykaung  ou  Mfnam-Kowg,  qui  vient  du  Yun-nan  et 
(lu  L.'vos  dépendant  de  Slam  ;  il  traverse  le  Laos  tributaire  et  le  royaume  de 
Kainbodje,  en  passant  par  leurs  capitales;  le  Sano-roï,  qui  vient  aussi  du 
Vnn-nan ,  traverse  le  Tonquin  en  passant  par  sa  capitale  Ke-tcho;  il  reçoit 
dans  ce  royaume  \zLi-sing-Kian^,i\W\  est  son  principal  affluent  à  la  droite. 
Le  cours  de  ces  deux  fleuves  dépasse  de  beaucoup  celui  de  tous  les  autres 
(le  l'empire.  Viennent  ensuite  le  Tchf.  laï-iio,  qui  prend  sa  source  dans 
le  Yim-nan  et  traverse  le  Tonquin.  Tous  les  fleuves  de  la  Cochiiicbine  ont 
iiii  (JOUIS  très  borné;  l'HuÉ  n'est  remarquable  que  parce  qu'il  baigne  la 
capitale  de  l'empire.  Dans  le  Kambodje  (Caniboge)  on  peut  nommer,  outre 
le  Menam-Kong  déjà  nientioimé,  le  Saijno  ou  Donaï,  qui  passe  par  la 
grande  ville  de  Saigon. 

9XTZ8XOH8  ASMXmSTRATXVEB  et  TOFOOXIAFHZX.  Comme  on 
ne  connaît  pas  exactement  toutes  les  divisions  et  les  subdivisions  actuelles 
(Je  l'empire,  nous  offrirons  dans  le  tableau  suivant  ses  grandes  divisions 
gciographiques,  en  y  intercalant  les  villes  principales  respectives,  autant 
(jue  la  géographie  encore  si  imparfaite  de  ces  régions  et  le  cadre  resserré 
de  cet  ouvrage  peuvent  le  permettre. 

P**"-  Chefs-Lieux,  Vili.is  et  Lieux  t,«»   plus   remarquables. 

KoYAUMB  DE  CocHiifCHiwM  HuÉ   (Hucfo)  ;   Kenha  (Toanlion)  ;  Hue-han  (Fnifo)  ;    Touron 


(Drang-trong  ou  ruyoume 
du  Dedans  ;  royaume  d'An- 
nam  Méridional). 


Royaume  ue  Tonquin.  .  . 
(Drang-ngay  ou  royaume 
du  Dehors;  royaume  d'An- 
nom  SepteutrionnI). 


IsiAHPA  (Biuli-'Tuaio).  . 

ItoVAUMC  DE  KaMBOD.>R. 

(Cainboge,  Cumbodia). 


l/n,*^ 
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(Haosau);  ville  tri'S  déchue ,  quoique  toujours  importante 
par  son  commerce  et  par  sa  baie  superbe  ;  !es  Fraii(;ais,  à  qui 
elle  fut  cédée  en  1787 ,  n'en  prirent  jamais  possession  ;  Kilta 
(Quitta)  ;  Kinhone  (Qiiinhunc);  Phuyen  (Quippliu).  L'an,  ipel 
de  Paracels,  coin])osc  d'tlots  fréquentés  jior  le»  péciicurs. 

K  e  t  c  h  o  (Bak-kinli ,  Dong-king  on  Catclino)  ;  Ifanvints,-  Uun- 
nani  Domea,-  Chinten.  Nous  ajouterons  qu<!  le  Lac  t  ho, 
inentiouné  par  M.  do  la  Bissachèrc  et  dont  la  situation  a  tant 
embarrassé  les  géographes,  n'est,  selon  ce  que  tous  n  dit 
M.  Langlois,  supérieur  des  missions  étrangères,  ru';  a  séjour- 
né dans  ce  pays,  qu'un  hujren  ou  subdivision  de  la  province 
de  Thnn-hoa  ;  à  la  vérité ,  aussi  grande  à  elle  seul  3  qu>-  tontes 
les  autres  ensemble.  Ce  pays  est  habité  par  un  peuple  qui 
parle  une  langue  particulière.  Le  groupe  des  f'irales ,  jadis 
et  peut  être  encore  aujourd'hui  habité  par  des  pirates 

Une  grande  partie  est  occupée  par  des  peupla  les  indépen- 
dantes et  belliqueuses.  Dans  la  partie  soumise  il  n'y  n  que 
des  villages.  Padaran  et  Phanaiy  eu  sont  les  principaux. 

Saigon  (Saygan);  A'a»iio(^'a(Lâwcik);  Pnnompiug,  secoodo 
ca|ritale  du  royaume  de  Kambodje;  depuis  1814  cet  état  a 
été  réuni  à  l'empire  après  la  mort  de  son  roi  ;  Kankao  ou 
Atliiea,  petit  état  fondé  par  un  négociant  chinois,  autrefois 
indépendant  et  aujonrd'lini  entièrement  soumis.  Le  groupe 
de  l'oido-CoHilor;  en  1704  les  Anglais  y  avaient  fondé  une 
colonie  qui  fut  détruite  par  les  Makossars.  Poitlo- ff^ajr,  (le 
désorte,  où  se  rcfngia  Ngaï-cu-ohoung;ce  prince  y  séjonma 
pcnd.int  les  tronhies  qui  agitèrent  la  Codiincliinc. 
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Lauii   Aramite Cette  partie  du  l'empire  d'AD-nmn  pariilt  être  coinpoiie  de 

troii  partiel  (littiDCt't*  t  le  royaume  du  Petit-Laos, 
à  l'oui'it  (lu  Tonquio,  dont  il  vnttriljutaire,  leloo  Marinima 
capi(alvett//a/<-/iiWii  ulon  M.  ilc  la  Disnaclièrc;  le  rnyaume 
de  Tient,  mentionné  par  Choifii  et  V«n  Vuiilhorf,  aitiK' 
dant  lei  monMgDM  k  l'oueit  da  I*  Corliiotiliine-.Scptontrio. 
oile  i  1h  partie  tnériilionnlo  du  royaume  dei  Lanjani, 
où  l'on  trouve  Sandapoura. 

HuTAUMi  DK  Ba»  (Dontau).  Cette  rootrre  nicntionni-e  pur  le  pJTO  Tisaanicr,  Oiiuipier  ot 

autrci,  étnit  tributaire  du  Toncpiin,  nelon  Marini,ct  iiTait 

pour  uipitule  Bao.  Nou«  ne  mentionuoua  ce  pajri,  aiuM  que 

-, ,.  plusieurs  antro,  que  pour  engager  le*  géograpliet  à  les  rrtn- 

''  blir  sur  les  cartes,  d'où  ils  ont  M  erfucés  sap*  qu'aucune 

réi'rntc  exploration  dit  infirma  leur  existence. 

TcNRiTuiRKS  iMDipinnAHS.  Dans  les  limite*  de  Tempire  et  ipécialrmcnt  dans  les  liant» 

vallées  des  montagnes  qui  séparent  la  Chine  du  Touquia  it 
le  bassin  du  Mcuani-kong,  du  Tonquin  et  de  la  CoeliincliiDe, 
vivent  plusieurs  tribus  plus  ou  moins  féroces  ,  plus  ou  muim 
belliqueuses  ,  parmi  lesquels  se  distinguent  les  Moi  ou  iVoiu 
et  les  Mouang,  par  leur  nombre  et  par  le  vaste  territnlrc 
qu'ils  occupent.  Quelques-unes  de  leurs  tribus  font  des  fié- 
queutes  incursions  sur  le  territoire  cocbincbinois.  Vieniirul 
ensuite  les  l^yes  qui  habitent  les  hautes  vallées  du  Biuli- 
Tuam  on  Tsiampa.  Ces  peuplades  sont  régies  par  différmi 
chefs  tout-à-fait  indépendant. 

Hué,  ville  gronde  et  très  forte,  située  sur  l'Hué,  dans  l'An-nom  Méri- 
dional. Ses  ouvrages  extérieurs  et  intérieurs,  construits  par  des  ingénieurs 
français,  sont  immenses  et  d'une  grande  solidité.  M.  Finlayson  loue  sur- 
tout les  greniers,  les  magasins,  les  casernes  et  les  arsenaux  de  terre  et  de 
mer,  dont  la  plupart  s'élèvent  sur  les  bords  d'un  canal  navigable  qui  tra- 
verse la  ville.  Selon  M.  Whi'*?  on  a  employé  à  ces  travaux,  depuis  ao  ans, 
près  de  100,000  hommes.  Le  fossé  qui  environne  la  place  a  Irois  lieues  de 
circuit  et  100  pieds  de  large;  les  murs  ont  60  pieds  de  haut.  Ces  im- 
menses ./ôr/j/Sica/w/i*,  qui  font  de  Hué  \a.  première  place  d'armes  de  l'Asie, 
sont  presque  achevées.  On  y  entretiendra  une  garnison  de  /|0,ooo  hommes, 
et  les  remparts  seront  garnis  de  i,ao&  canons.  La  citadelle  est  de  forme 
carrée.  Le  palais  de  l'empereur  est  aussi  vaste  que  massif.  Hué  possède 
une  immense  fonderie  de  canons,  qui,  après  la  suppression  de  celle  de 
Kambodje,  est  la  seule  de  l'empire.  £lle  est  aussi  la  station  ordinaire  d'une 
forte  section  de  la  flotte  des  galères.  Tous  les  ans  on  construit  sur  ses 
chantiers  des  bâtimens  de  guerre,  les  uns  d'après  la  coupe  des  vaisseaux 
européens,  les  autres  d'après  des  modèles  qui  sont  un  mélange  des  formes 
des  Mtimens  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  Qu«>ique  M.  Hamilton  n'estime  la 
population  do  cette  ville  qu'à  3o,ooo  âmes,  nous  croyons  qu'on  pourrait 
sans  exagération  la  porter  jusqu'à  100,000. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  : 

Ketcho,  située  sur  te  Sankoï  dans  l'An-nam  Septentrional.  Richard  la  dit  égale  à 
Paris  en  étendue,  et  cependant  M.  de  la  Kissachère  ne  lui  accorde  que  40,000  habilans! 
Ces  deux  faits  peuvent  se  concilier  dès  qu'on  observe  que  des  cabanes,  des  jardins,  de 
larges  mes  et  de  vastes  terreins  couverts  de  décombres ,  en  occupent  la  plus  grande  partie. 
Les  palais  du  roi  et  des  mandarins  sont  les  seuls  construits  en  briques  sèchées  au  soleil. 
La  résidence  des  derniers  rois  est  1res  vaste,  mais  elle  tombe  en  ruines  ;  une  partie  sert 
actuellement  de  demeure  au  vice-roi  du  Tonquin.  Dans  les  environs  de  Ketcho  ou  voyait 
du  temps  de  Baron  cl  l'on  voit  encore  selon  M.  Chuigneau  la  triple  enceinte  de  Van- 
vienne  ville  et  les  mines  du  palais  des  anciens  rois  ;  ce  dernier  avait  6  à  7  milles  de 
circonférence.  Ses  cours  pavées  de  marbre,  ses  portes,  les  restes  de  ses  ap|)artemens  an- 
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im  puriitt  Mre  coiii|inii'o  de 
yaume  du  l'etil- Lam , 
it  tributaire ,  teloo  Murioi  ;  «a 
lo  lBBii«acluTc;l«  rny^uuine 
totai  et  Van  Vuilliorf,  airuc 
I  I*  CorliiDiiliinc-.Scplonlriii- 
■ojraume  dei  l.unjunt, 

|W'ro  Tiunnicr,  Diioipier  rt 
iqiiin,  nelnn  Marini.ct  orait 
nlioDiioui  Cl'  |iny>,  aiuni  que 
gcr  leii  g^ograpliei  à  les  rrki- 
it  M  cJTiirps  >aoi  qu'aucune 
leur  cxistrnce. 
|iéi!ialrmcnt  danii  lei  liant» 
ireut  la  Cliinc  «lu  Touquin ti 
unquin  et  de  la  (^odiincliiue, 
moios  férocei ,  plus  ou  moiiis 

distinguent  lei  Moi  <iu  iVow 
irc  et  par  le  Tasle  territoire 

de  leurs  tribus  funt  dei  fit- 
:oire  cocliincliinuis.  Vieniirut 

les  hautes  vallées  du  fiiuli- 
des  sont  régies  par  dinérrni 

!,  dans  l'An-nam  Méri- 
riiits  par  des  ingénieurs 
M.  Finlayson  loue  sur- 
arsenaux  de  terre  et  de 
;anai  navigable  qui  tra- 
ravaux,  depuis  ao  ans, 
I  place  a  Irois  lieues  de 
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uppression  de  celle  de 
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s  on  construit  sur  ses 
la  coupe  des  vaisseaux 
un  mélange  des  formes 
[.  Hamilton  n'estime  la 
croyons  qu'on  pourrait 
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rupeia  la  plus  grande  partie, 
m  briques  séclices  au  soleil. 
)e  en  ruines  ;  une  partie  sert 
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dernier  avait  6  à  7  milles  dr 
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iium-i'ut  que  c'était  un  dei  plus  inagniliques  édilices  de  l'Asie.  Nous  rappellerons  aiiSAJ 
aviT  M. de  la  nisAïU'Iière,  qu'un  grond rlivmiii  cuiisiruil  par  Oia-loiig  n" '"le de  cette  ville  à 
rcllu  d'Hué  cl  que  Kctchuen  1800  ponséJail  la  seule  imprimerie  de  Tmipire. 

Saïooro  (Saigon),  l>Aliesur  la  |iéuiiisule,  formée  |iar  la  rruniuii  dei  doux  hranclieH  du 
DuiHiaï  ;  celte  capitale  du  royaume  de  Kaiuhudje  se  compose  de  deux  villes  di^itinclcs  :  In 
lilk  nouvelle ,  dite  ûingeli ,  et  la  ville  ancienne ,  uumniée  Saigong.  Totit  pré»  de  la  première 
t'i'lcve  une  immense  citadelle  construite  sous  la  direction  des  iiii;éiiieur:i  français.  Klle  n'iV 
tait  |i.is  encore  aclievi-e  en  1  tf  a  1  ;  pour  la  force  et  l'étendue ,  elle  rivalise  avec  les  iinmeiiHOS 
furlilic.itions  de  Hué.  Au  milieu  de  la  ville  s'élève  un  \Mle /lalait ,  bAti  pour  le  roi ,  qui 
ccpeuduni  n'y  avait  jamais  résidé  jusi|u'ii  l'époque  011  M.  Whitc  était  à  Saigong.  .Selon  ce 
voyogetir,  Varienal  maritime  ne  le  cède  guère  aux  élablissemens  de  re  genre  (pii  sont  eu 
Europe.  Kn  iSiy  il  y  avait  190  galères  d'une  construction  excellente,  longues  de  40  à 
100  pieds ,  et  portant  les  unes  16  canons ,  les  autres  seulement  de  4  à  6  ;  ces  nièces  sont 
111  cuivre  et  de  la  plus  belle  fonte.  A  la  même  époque  il  y  avait  aussi  deux  frégates  de 
ronstruction  européenne.  Les  maisons  de  cette  ville  sont ,  poin-  la  plupart ,  construites  en 
buis  et  revêtues  d'un  chaume  de  feuilles  de  palmier  et  de  pailles  de  riz;  quelques-unes 
Miit  bâties  en  briques  et  en  tuiles;  elles  n'ont  qu'un  étage  et  n'ont  pas  de  croisées  à  vi- 
tre], mais  des  volets  qu'il  faut  ouvrir  pour  éclairer  l'appartement.  Les  maisons  de  la  classe 
pauvre  sont  sales  et  misérables.  (Jn  y  reraarqtiait  une  éjjlise  chrétienne,  desservie  |iar 
deux  missionnaires  italiens.  Un  canal  nuvigal)le,  construit  dernièrement ,  joint  celle  ville 
an  Kambodje,  Saigong  est  aussi  In  première  place  de  commerce  de  l'empire.  Quoique 
M.  Wbite  lui  accorde  180,000  liabitaiis,  nous  n'hésitons  pas  à  réduire  ce  nombre 
à  100,000.  Dans  les  environs  immédiats  de  cette  ville  on  voit  le  monument  que  la  re- 
coniiaissaiice  de  Gia-long  a  élevé  à  celui  qu'il  appelait  le  roaitre  illustre,  c'est-à-dire  « 
ion  vertueux  et  habile  ministre  l'évéque  d'Adran  ;  c'est  une  plate-forme  surmontée  d'iitie 
belle  maison,  dont  la  conservation  est  confiée  h  un  détachement  de  la  garde  im|)ériale. 

Kambodje  {Camboge;  Eaui/vck;  Idu'rH-;  Loecli),  bàlic  sur  inie  lie  formc'e  par  un  bras 
du  Menam-kongou  Maykaoung  et  traversée  par  plusieurs  canaux.  Selon  YanVusthrof,  qui 
la  visita  en  1637  ,  toutes  les  maisons  étaient  cuutigucs  et  situées  le  long  d'une  digue.  Le 
palais  du  roi,  d'une  architecture  très  simple,  et  l>Ati  en  bois,  éclatait  d'or  et  d'argent 
dsus  l'intérieur.  Cette  ville  renfermait  un  temple  très  lieau ,  dont  le  toit  était  soutenu  ]>ar 
lies  piliers  de  bois  verni.ssés,  avec  dea  ornemeus  en  relief  et  dorés;  le  pavé  en  était  pré- 
cieux; on  y  voyait  Irois  grandes  statues  couvertes  d'or.  Kaml)odie  est  très  déchue  depuis 
que  la  résidence  royale  avait  été  tj-ansférée,  selon  M.  Hamilton,  à  Pauompin.  11  parait 
que  le  beau  palais  royal  et  ses  magnifiques  pagodes  tombeut  en  ruines.  On  ne  saurait 
rien  dire  sur  le  nombre  de  ses  habitans,  qui  sûrement  doit  ovoir  bien  diminué. 

jirchipels  tC^ndaman  et  de  Nikohar. 

Ces  deux  archipels  forment  imc  longue  chaîne  d'îles  qui  s'étendent  du 
nord  au  sud  dans  le  golfe  du  Bengale  entre  le  cap  Negrais  dans  l'empire 
Birman  et  l'extrémité  nord-ounst  de  l'ile  de  Sumatra.  Lents  habitans  .sont 
très  peu  nombreux,  et  sont  absolument  indépendans,  malgré  les  assertions 
des  géographes  qui  font  dépendre  l'archipel  d'Andaman  des  Anglais  et 
celui  de  Nikohar  des  Danois.  Nous  ajouterons  cependant  que  ces  derniers 
ont  le  projet  d'y  faire  un  nouvel  établissement. 

Arcbipcl  d'Akdamak.  Il  est  composé  d'une  grande  ile ,  de  deux  autres  moindres  et 
d'un  grand  nombre  d'autres  encore  plus  petites.  Les  meilleures  cartes  nous  représentent  la 
plus  grande,  nommée  Grande-^ndaman ,  parlogée  en  deux  îles,  séparées  par  le  détroit 
d'Andaman.  Celle  du  nord  est  la  plus  étendue;  on  y  liouve  le  beau  port  Cornwalii ,  où 
les  Anglais, eu  1793,  avaient  construit  un  fort  qu'ils  ont  abandonné  depuis  à  cansc  du 
mauvais  air.  Dans  celle  du  snd  est  situé  le  port  de  Chalham ,  oîi  les  Anglais  avaient  fondé 
niic  colonie  en  1791 ,  qu'ils  ont  eiisulti-  al(andounée  pour  aller  s'établir  au  |)ort  Corn- 
walis.  La  Petite-Andanian  est  plus  élevée  que  la  grande  et  bien  boisée ,  mais  privée  de 
l)oii«  ports.  Les  habitans  de  cet  Archipel  sont  des  nègres  très  laids,  aussi  féroces  qu'abrutis. 
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ARrHiPKr,  UK  NiKDRAR  (lin  Freili'iilluil-iiie ,  ou  ile.i  ilv  Fedèiik  ilf»  Daiinh),  nini|iiiM' 
(II*  ilix  ile.i  pi'iiinipnluit  «(  d'iiii  grand  iiunihio  (l'uiiIrRi  hi^niiroiip  pliii  petili'H  ilispoit'ct  ,.|, 
ti'uia  groupes.  LtnuH  liol>iluiis,  doiot  et  paiHiliIns,  reMcnihlonI  »\\x  Maliii^  pur  U-%  Umwn 
ri  par  la  coulviir  do  li-ur  l'orpst.  Duns  leur  hnliillcmoul ,  >ino  pKlilu  liuiidn  lU;  drnp  iiiinl 
dcrrièru  eux  ,  ce  qui  pinil-i>lri!  til  rroir»  au  lutHloii  Kocping,  muriu  ignornnl ,  (pu-  ces  in- 
Milairn  avaient  une  queue;  ninlo  absurde ,  qui  a  été  crpeiidaut  cru  par  Linuée ,  Ituriiiii  ci 
Moiibodilo.  Ic«  Iles  principales  soûl  :  (iraml-Mkohar,  qui  est  la  plus  grande  de  tiiiil  l'Ai- 
chipel;  Petit- Nikohar ou  ScimlnUmg ;  Kaltlwid {}^a\r\u\\)\  Kamorin,  où  les  Aulricliicii,. 
en  i77f( ,  ont  fondé  une  colonie,  ipi'ils  ont  nbuiidoniiée  dcptiis,  NniuuwrY  (NoucoMn'. 
où  les  Danois  avaient  un  élahlissemcnt,  abandonné  depuis  plusieurs  années  à  ciiiisi;  du 
mauvais  air;  Terivsta;  Cliowiy;  Tillaiit^hong ;  Koniikohar ,  la  plus  scptenlrional«,  v( 
oi'i  était  l'élublisieuiunt  danois  qui  a  été  le  dernier  abandonné. 


EMPIRE  CHINOIS. 

VOBinOW  ASTHOWOMIQDX.  jMngitntlc  nrifiitalf,  Elnlro 69° et  i.'ii" 
Latitiiili:  Kiitre  18"  et  5i".  Dans  ces  calciiU  on  a  eompri»  l'ilo  (rUaï-niiiiii 
la  partie  septentrionale  de  celle  de  Tarraknï  ou  Tcliuka. 

OOMrrafS»  Ail  nord,  le  Tiirkestan ,  l'Asie  Russe  et  la  mer  d'Okhotsk;  ,1 
\'est ,  les  parties  du  Grand-Océan  noniniées  mer  d'Okhotsk,  mer  du  Jaiinn, 
mer  Orientale  et  mer  de  la  Chine;  au  .v//c/, celte  même  mer ,  l'empire  d'An- 
nam,  le  royaume  de  Siam,  l'empire  Birman,  l'empire  Anglo-Indien  c»  le 
royaume  de  Népal  ;  à  Youcst,  la  conl'édération  des  Scikhs  et  le  Turkestan 

WlêEWMMm  La  position  des  vastes  chaînes  de  montagnes  qui  parcou- 
rent cet  empire  donne  à  ses  nombreux  fleuves  cinq  pentes  différentes  (|ui 
les  mènent  à  autant  de  mers  diverses. 

L'OCKAN-OLACIAL-ARCTIQÏIE  reçoit  : 

L'On  ou  Obt  ,  dont  le  puissant  affluent  Irtyche  naît  dans  la  province  de  Taïk- 
gataï,  dans  le  gouvernement  du  Thian-clmn-pe-lou ,  au  pied  du  Grand-Allaï,  traverse  le 
lac  Dzaisaiig  et  entre  ensuite  dans  la  province  d'Omsk  dans  l'Asic-Russc. 

L'Ikhiseï,  qui  est  formé  par  l'union  des  deux  brandies  nommées  Ovi.oi;-Kem  cl 
nKi-KEM ,  dans  le  pays  des  Ouriangkaï;  après  leur  jonction  il  prend  la  dénomination  de 
linfSEÏ  en  franchissant  les  monts  de  Sayansk ,  sur  les  confins  méridionaux  de  l'AsieRusse. 
Ce  grand  fleuve  reçoit  à  la  droite  V Angara  supérieure,  dont  la  Selinga,  (|iii 
nail  dans  les  monts  Tangnou-oola ,  dans  le  pays  des  Kbalkha,  et  entre  dans  le  lac  Haïkal. 
peut  être  regardée  comme  la  partie  supérieure  du  cours  de  ce  grand  affluent. 
La  MER  d'OKHOTSK  reçoit  : 

L' Amour  (Sakhalian-oula,  ou  He-loung-kiang) ,  qui  est  formé  par  la  réunion  du 
KHKIIODI.UN  avec  l'Onon.  Le  Kheroi'i.un,  nommé,  après  avoir  passé  par  le  lacHuliin- 
noor,  ERuoiine  ou  Aruuh  par  les  Mongols  et  les  Russes ,  est  regardé  comme  la  branche 
principale;  il  prend  sa  source  dans  les  monts  Itarka-dabnbn ,  traverse  le  pays  des  Khalklia 
et  le  lac  Kulun  et  sépare  ensuite,  sous  le  nom  d'Anoun,  la  Daurie  chinoise  de  la  Dunrie 
russe;  I'Ohoic  ou  Chilka  passe  par  Nertchinsk.  L'Argouu  ou  Amour  traverse  ensuite  k' 
pays  des  Mandchoux ,  en  passant  par  Sakhalien-oula-khoton ,  et  se  jette  dans  un  golfe  de 
la  mer  d'Okhotsk ,  vis-à-vi^  l'ile  de  Tarrakaï.  Ses  principaux  affluens  sur  le  territoire  rlii- 
nois,8ont  :  le  .$0  u  m  ^art,  grossi  par  le  Non  et  le  Khourka,e.\  V  Ou  souri,  à  la  droite; 
le  Dtinghiri  est  son  plus  grand  affluent  à  la  gauche.  ' 
U  MER  DU  JAPOlNf  reçoit  : 

Le  ToDMKic,  qui  parcourt  la  partie  septentrionale  du  royaume  de  Coré»;  «on  cours 
est  très  borné  en  comparaison  de  celui  des  fleuves  que  nous  venons  de  nommer. 
La  MER  ORIENTALE  ou  TOUNGHAI  et  ses  branches  reçoivei>t  : 

Le  Ya-loij  ,  qui  nail  dans  les  monts  Chanyan-alin  et  parcourt  la  partie  septenlrioiiiiU' 
du  royaume  de  Corée,  dont  il  est  le  plus  grand  fleuve.  Il  entre  dnns  la  nier  Jaune. 
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l.e  LiAO-nn,  (|ut  Hait  dans  le»  ninn^s  Khingkan,  lraver*><,  son*  le  nom  du  Cuara- 

Miif  Ktx  ,  une  pallie  de  In  Moii^niie,  et,  koiis  relui  de  Li*u-hu,  le  Cliiug-kiug;  il  iv  jella 
iiii«  II'  g»ll'u  de  l.iuo-loinii;,  le  l'Iinii  liui  des  (^hiuoii. 

I.e  l'i'iio  ,  (|ui  pp  ii'l  sa  «ourre  daii-  l'u  nionlH  Kliiiigknn  ,  traverse  une  partie  de  la 
M(iiii;ulie  et  l;i  province  de  l('lii-l),et  entre  iluii^ir  l'Iiuuliai,  iipres  avoir  passé  non  loin  île 
l'i'kiii);  et  par  lis  •  Iles  de  Tuuii);-!  Ix'ou  et  l'hiaii  -tsing.  Ses  pi  inripinn  al'lliieiii  niiut  :  le 
l'clmii-lio,  le  Siiii^  ti-lio  et  le  llnii  ihn./io  ;  ce  dernier  est  traversé  par  le  canal  lm|H'rial 
i|ui  luit  conMiiuiiiipier  l'ekiiig  avec  le  Kiaug. 

l.e  llouAHr.-yo  uu  le  h'i.i  iM  Jaunii  ,  ainsi  nnmiii<<  ù  cause  de  lu  couleur  dorée  i|u<! 
if  llinuii  donne  à  ses  «aux  .Sen  sources  sont  dans  les  nioals  kuulkiiiiii,  dans  le  |>ays  des 
.Muii^iils  du  Kliuiikliouuoor.  Il  y  fuit  de  grands  détours ,  passe  à  Lan-tclicou  dans  le  Kun- 
Miii,  luit  un  détour  iinnicuse  dans  la  Mongolie  ,  «raverse  le  Clioii-si,  l'Hu-uan  ,  louche  le 
Cliaii-loung  et  dans  le  Kiuiig-sou  entre  dans  In  nier  Jniiue.  Les  ilélmrdemens  de  ce  tleute 
mit  iiiTasioné,  dès  lu  plus  liante  antiquité,  de  grands  tr.i«aux  hydrauliques,  qui  ont  été 
niiiliiiués  ou  repi  is  sous  le  règne  des  derniers  empereurs.  M.  Aliel  Kcmusat  ohservc  qnu 
l'iiii  a  des  niisoii.1  de  croire  que  l'embouchure  du  tluung-lin  n'étuit  pas  jadis  où  nous  le 
vi)\iiiis  uiijonrd'iiiii;  mais  que  ce  fleuve  allait  porter  .ses  eaux  dons  le  guHe  du  Mon-loung 
,111  l'Iiou-hnï  en  traversant  le  Chan-toung.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite  sont  :  le 
Oiiei-h  o,  qui  traverse  le  Kaii-sou  et  le  Chen  si;  et  le  lloei-lio,  qui  passe  par  l'Hu- 
iiuu,  le  Ngan-hoei  et  Kiang-.sou,  et  traverse  le  lac  ilounglse.  Le  Fuen-ho,  qui  par- 
ciiiii  t  le  (^haiisi ,  est  le  prinripul  otlluent  à  lu  gniiche. 

Le(/RAico-KiAi«i(l''li'uve  par  excellence],  dit  aussi  Klkuve-Ki.iiu  par  nos  géographes, 
iiuiiinié  à  sou  eniliinirhure  YANo-rsu-KiANit  (fleuve  du  (ils  de  l'Océan)  pur  les  Chinois; 
i'V>l  le  plus  grand  flcu\e  de  l'empire.  Il  est  formé  par  lu  réunion  de  trois  lirunchcs  nommées 
Kix-cuA-t.iAHU,  Yalou-kiauii  et  le  Min-kiano  ;  celle  dernière  est  regardée  jli  tort  comme 
In  |iriiieipale.  Mais,  sur  les  traces  de  M.  Kinproth,  nous  considérerons  comme  telle  lu 
Ki.v  cHA-KiAHU  [rivière  à  sa/ile  il'ar),  noniinée  MuiiRi>ui-ou.ssiiii ,  dans  le  nord-est  du  Tibet  ; 
ItutnAÏ-Tcuuu ,  dans  la  province  de  K'hani  dans  la  inéiiie  contrée;  Kih-cua-kiahu  ,  duns  lu 
Yiiii-nan  et  le  Szu-tuhhouun ,  et  Ta-k iasu  [j^rand-Kiaiif;  ou  graiid-Jlet  é) ,  a|irés  su  jonc- 
lion  uvec  le  Tcliouau-kiaug  au  Miii-kiaiig,  duns  le  Szii-tchhoiiun,  prés  de  Siu-lcheou.  Le 
Kiiing  traverse  ensuite  cette  grande  province ,  celle  de  llou-pe,  touche  celle  de  Kiung-si, 
el,  après  avoir  coupé  celle  de  Ngan-hoei  et  de  Kiaiig-.sou,  il  entre  dans  lu  mer  Orientale. 
Ses  principaux  offliiens,  outre  le  Ya-loung-k inng  (en  tibétain  Yarlouiig) ,  qui 
paicuiirt  lu  province  de  K.'hain  Jnns  le  'l'ibel ,  et  une  partie  du  Szn-tcbhoiian  en  Chiue, 
et  le  Min  -1: iang ,  qui  vient  du  K'bam  et  traverse  le  S^n-tclihouan,  sont  ù  lu  droite  : 
\' lien  g,  qui  nuit  duns  les  montagnes  du  Kuuei-tcheou  ,  traverse  cette  province  et  celle 
de  lluii-nan,  est  gros.si  par  le  Lo,  entre  dans  le  lac  Tlioung-thing  et  le  décharge  ensuite 
dans  le  Kiaug;  le  Kan,  qui  prend  sa  source  dans  le  mont  Mei-liiig,  lravcr.se  le  Kiang-si, 
entre  dans  le  lac  l'hun-yang  et  se  rend  ensuite  dans  le  Kiaug.  Les  principaux  affluens  à  la 
gaiii'lie  sont  :  le  Kia-liiig,  <pii  vient  des  montagnes  du  Kan-sou  et  traverse  le  Szu- 
ti'lilioiian  ;  le  Uan,  qui  traverse  le  Ohen  si  et  le  tlou-pe. 

Le  Min-KiAKii  uu  Or  1  '  uhg-kiakk  ;  c'est  le  plus  grand  fleuve  du  Fou-kian  ;  il  a  son 
omliouchure  dans  le  canal  de  l'°orniose. 
La  MKK  J)E  LA  CHINE  et  ses  branches  reçoivent  : 

Le  Si-KiANu ,  appelé  TionE  à  son  embouchure ,  formé  par  la  réunion  de  plusieurs 
blanches.  C'est  le  plus  grand  fleuve  de  lu  Chine-lMéridiouale;  il  parcourt  le  Kouang-si  et 
le  Kouang-toung  ;  le  Hong-kiang  ou  Teien-kiang  et  le  Pe-kinng  sont  ses  principaux  at- 
Uueiis.  Le  Si-kiang  passe  par  l'o-chan  et  entre  dans  le  golfe  de  Canton. 

Le  )Iu-li-kiang,  qui  nuit  dans  le  Yun-nan ,  parcourt  celte  province  et  entre  Aaxa  le 
Touquin  pour  se  rendre  dans  le  golfe  de  ce  nom. 

Le  May  kauicu  ,  le  Thalouek  (Salouen)  et  I'Iraouadi  ou  Yarou-Zzaugbo  ,  naissent 
dans  les  niontagges  du  Tibet ,  arrosent  ce  pays  et  le  Yun-nau ,  et  entrent,  le  premier  dans 
le  Laos,  et  les  deux  derniers  dans  l'empire  Birman.  Voyez  les  fleuves  de  l'Iude-Transgun- 
gétique,  aux  pages  731  et  733. 

Plusieurs  fleuves  de  l'empire  Chinois  ne  se  rendent  pas  à  la  mer.  Nous 
nous  bornerons  k  citer  les  suivans  comme  les  principaux  de  ce  genre. 


m, Mlk^mM!?!^--' 


iii.rWfi^X.i.lfat^^vyH' 


-.'rr^'"è-'  .-,:■^?«'*■*"■ '■■■■'■  ■-" 


r' 


«? 


750 


ABRÉGÉ  DE  GÉOGRAPHIE. 


L'Im  ;  il  nait  dans  les  monts  Cviesles  un  Thian-clian ,  traverse  la  Dzoun(;arie,  n,i.s.u' 
par  Ili  ou  Gouldja  et  se  jelle  dans  le  lac  Balkachi. 

Le  Tcuoui  sort  du  lac  Teruourtou  (ferrugineux)  dit  aussi  Touzkuul  (salé)  ,  situé  dunj 
les  munts  Moussour,  traverse  ce  lac ,  aiusi  que  le  pays  des  Kalmuk  Tui'guI ,  et  quille  ri'iti; 
contrée  [luur  entrer  dans  le  Turkestan ,  où  il  se  jette  dans  le  lac  Kaban-koulak.  Vove^  à 
la  page  685. 

Le  Yahkahd-daria  ,  dit  aussi  TAnivet  Ehoheod-goi..  C'est  le  plus  grand  de  tous  lus 
fleuves  de  celte  espère  (|iie  possède  l'Asie.  Il  paraît  prendre  sa  source  dans  le  Mouz-iugli , 
traverse  de  l'ouest  à  l'est  tout  le  Thlau-chan'uan-lou  ,  en  |)assant  par  Yarkand ,  et  alioiiiit 
au  lac  Lob.  Selon  la  carte  Je  M.  Klaproth ,  ses  principaux  afQuens  sont  :  à  la  droite,  la 
rivière  de  Kliotan  ;  à  la  gauche ,  la  rivière  de  Kliachkar,  la  rivière  d'Aksou ,  le  Moussour 
et  le  Kaidoit. 

nxUOIOXr.  La  très  (grande  masse  des  habitans  de  la  Chine  professe 
les  dogmes  du  Bouddhisme  ou  la  religion  de  Foe,  qui  est  aussi  la  religion 
des  Coréens,  des  habitans  de  l'archipel  de  Lieou-khieou,  des  Lolos  du 
Yun-nan-,  et  qui  paraît  aussi  être  professée  par  les  Mienting  dans  cette 
dernière  province,  et  par  les  Miaotse  dans  plusieurs  autres.  Il  compte 
également  parmi  ses  croyons  presque  tous  les  habitans  du  Tibet  et  du  pays 
du  Deb-radja  appelé  vulgairement  Boutan;  et  les  nombreuses  hordes  des 
Mongols,  des  Kalmuks ,  ainsi  que  les  Mandchoux.  La  beligion  de  Confu- 
cius,  ou  la  DOCTRINE  DES  LETTRÉS,  cst  la  religion  de  l'empire;  elle  est 
professée  par  les  classes  les  plus  élevées  et  les  plus  instruites  de  la  po- 
pulation de  la  Chine  et  de  la  Corée.  Chaque  magistrat  y  pratique  ce  cuite 
dans  la  sphère  de  ses  fonctions,  et  l'empereur  lui  même  en  est  le  pa- 
triarche. Généralement  tous  les  lettrés  s'y  attachent  sans  renoncer  tou- 
tefois à  des  usages  empruntés  aux  autres  cultes.  Les  dogmes  des  Tao  sse, 
ou  DOCTEURS  DE  LA  RAISON  Comptent  aussi  dans  cette  vaste  contrée  un 
grand  nombre  de  croyans.  L'Islamisme  esi  professé  par  les  Kirghiï- 
Kaïsak  et  les  Bourout,  ainsi  que  par  les  nombreux  Boukhares  et  les  Turks 
qui  forment  la  masse  principale  de  la  population  du  Thian-chan-nan-lon 
(  Petite  -  Boukharie  )  et  qui  sont  répandus  dans  plusieurs  provinces  de 
la  Chine,  principalement  dans  celles  de  Chen-si  et  de  Kan-sou.  Nous 
rangerons  sous  le  titre  d'IooLATRiE  et  pratiques  superstitieuses  les 
croyances  des  anciens  Mandchoux,  de  quelques  tribus  de  Toungouses, 
celles  des  Soyotes ,  et  celles  des  peuplades  sauvages  qui  occupent  l'inté- 
rieur de  la  Chine,  de  l'île  d'Haï-nan  et  la  partie  orientale  de  celle  de  For- 
mose.  Le  Christianisme  compte  plusieurs  milliers  de  croyans  parmi  les 
Chinois,  qui  presque  tous  appartiennent  \  V Eglise  catholique;  dans  le 
xvii*  siècle  ces  néophytes  y  étaient  très  nombreux,  mais  ils  ont  beaucoup 
diminué,  surtout  dans  ces  dernières  années,  à  cause  des  persécutions 
qu'ils  ont  endurées.  Quelques  Protestons  ont  essayé  plus  récemment  de  ré- 
pandre leur  religion  à  la  Chine,  par  la  traduction  de  la  Bible  ;  mais  ils  n'ont 
jusqu'ici  fait  aucun  progrès  dans  l'esprit  des  Chinois.  Le  Judaïsme  est 
professé  par  quelques  milliers  des  habitans  de  la  Chine;  c'est  une  colonie 
de  Juifs  qui  y  ont  passé  très  anciennement  des  provinces  les  plus  orientales 
de  la  Perse.  On  y  trouve  aussi  des  Manichéens  et  des  Parsi,  restes  des 
établissemens  que  ces  réiigionnaires  ont  eus  autrefois  dans  l' Asie-Centrale. 

OOVVBRXnMXHT.  Le  gouvernement  chinois  a  long-temps  passé  pour 
despotique.  On  sait  à  présent,  dit  M.  Abel  Rémusat,  qu'il  est  limité  par 
le  droit  de  représentation  donne  à  de  certaines  classes  de  magistrats,  et 
plus  encore  par  l'obligation  où  est  le  souverain  de  choisir  ses  agens ,  d'a- 
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près des  règles  fixes ,  dans  le  corps  des  lettrés.  Ceux-ci  forment  une  véri- 
table aristocratie  qui  se  recrute  perpétuellement  par  les  examens  et  les 
concours.  Les  jeunes  "ens  de  toutes  les  conditions  sont  admis  indistincte- 
ment à  concourir  au  Y  grade  littéraire.  Ceux  qui  l'ont  obtenu  concourent 
entre  eux  pour  le  a"  grade,  qui  est  exigé  de  ceux  qui  doivent  exercer  des 
fonctions  publiques-  Du  a"  grade,  on  peut,  par  le  même  moyen,  s'élever 
au  i",  qui  conduit  aux  charges  les  plus  élevées.  Cette  institution  qui,  sous 
sa  forme  actuelle  remonte  au  vu"  siècle,  tient  lieu  de  noblesse,  et  a  beau- 
coup contribué  à  la  longue  durée  de  l'empire,  et  à  y  maintenir  l'ordre  et 
la  tranquillité.  Il  n'y  a  du  reste  de  titres  héréditaires  que  pour  les  princes 
lie  la  famille  impériale  et  j)our  les  descendans  de  Confucius ,  ainsi  que 
ceux  de  Mencius  et  de  Lao-kiun;  mais  on  accordé  souvent  des  titres  ré- 
trogrades qui  anoblissent  les  ancêtres  de  l'homme  qu'on  veut  récompenser, 
pt  le  pi«yugé  chinois  fait  attacher  un  grand  prix  à  cette  marque  d'honneur. 
Le  pouvoir  suprême  est  exclusivement  exercé  par  l'empereur  qui  prend 
le  litre  Acfils  du  ciel  et  d'auguste  empereur.  La  couronne  est  héréditaire 
et  la  succession  est  fixée  depuis  long-temps  dans  la  ligne  masculine;  mais 
l'ordre  de  primogéniture  n'y  eit  pas  toujours  suivi.  D'après  les  idées  reçues 
en  Chine,  tout  prince  étranger  qui  envoie  une  ambassade  à  l'empereur  se 
reconnaît  son  vassal.  Cet  usage  a  induit  et  induit  encore  en  erreur  beau- 
coup de  géographes.  Le  système  de  la  subdivision  des  fonctions  a  prévalu 
depuis  long-temps.  L'administration  des  provinces  est  partagée  entre  plu- 
sieurs officiers  qui  n'ont  pas  de  contrôle  les  uns  sur  les  autres,  et  qui 
doivent  porter  à  la  cour  les  affaires  sur  lesquelles  ils  ne  peuvent  pas  s'ac- 
corder. Le  gouverneur  général,  que  les  Européens  nomment  vice-roi,  a 
ordinairement  deux  provinces  sous  son  adnnnistration.  Il  y  a  en  outre  un 
intendant  de  la  province ,  un  surintendant  des  lettres ,  un  directeur  des 
finances,  un  juge  criminel  et  deux  intendans,  l'un  pour  les  salines,  l'autre 
pour  les  greniers  publics.  Chaque  département,  chaque  arrondissement 
et  chaque  district,  ont  encore  des  magistrats  particuliers  qui  exercent 
concurremment  des  fonctions  administratives  et  judiciaires.  L'empereur 
nomme  à  tous  les  emplois ,  d'après  une  présentation  triple  du  conseil  du 
personnel.  Beaucoup  de  rapports ,  de  décrets  et  d'autres  documens  officiels 
sont  donnés  sous  la  forme  d'instructions  adressées  aux  magistrats  ou  an 
peuple.  On  les  imprime  régulièrement  dans  la  Gazette  officielle,  dont  des 
extraits  sont  repris  et  publiés  de  nouveau  dans  les  gazettes  provinciales  qui 
s'impriment  dans  les  principales  villes.  Lorsque  l'empereur  prend  une  me- 
sure ou  promulgue  une  loi  à  laquelle  il  peut  supposer  que  l'opinion  pu- 
blique ne  sera  pas  favorable ,  il  déduit  dans  la  gazette  su.s-mentionnée  les 
motifs  qui  ont  déterminé  sa  résolution  ;  et ,  ce  qui  est  bien  plus  remar- 
quable, c'est  que  l'empereur  se  croit  responsable  envers  ses  sujets  de 
toutes  les  calamités  qu'ils  éprouvent,  telles  que  famines,  épidémies,  trem- 
blemens  de  terre ,  etc.  ;  dans  ces  cas  il  s'accuse  publiquement  d'avoir  irrité 
le  ciel  en  négligeant  ses  devoirs  et  il  s'impose  des  pénitences,  qui  con- 
sistent en  retraites  plus  ou  moins  longues,  en  jeûnes,  en  prières  extraor- 
dinaires, etc. 

Le  gouvernement  du  Tibet  et  du  Boutan  est  une  véritable  théocratie.  La 
constitution  politique  des  Mongols,  des  Kalmuks  et  des  Kirghiz  ressemble 
à  celle  des  royaumes  de  l'Europe  dans  le  moyen  âge.  Le  gouvernement  de 
la  Corée  et  de  l'archipel  de  Lieou-khieou  paraît  être  despotique.  Le  Dalaï- 
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,  lama  et  le  Bantohan-erdcni  envoient  annuellement  une  ambassade  à  IV- 
king  avec  des  présens,  qui  consistent  en  «Iraps  et  en  étoffes  fines  de  laino, 
en  bAtons  d'odeur ,  en  petites  colonnes  ou  obélisques  d'argent ,  en  idoles 
et  autres  objets  relatifs  au  service  divin  du  lamisnie ,  en  chapelets  de  co- 
rail ou  de  succin.  Toute  la  valeur  des  présens  du  Dalaï-Iama  est  estimer  à 
60,000  roubles  en  argent,  ou  à  240,000  francs.  Il  paraît  que  leDeb-radjn, 
qui  est  moins  soumis  aux  Chinois ,  n'envoie  rien  à  Péking.  Le  roi  de  Cori'è 
reçoit  l'investiture  de  son  royaume  de  l'empereur  de  la  Chine ,  auquel  il 
envoie  des  présens  comme  gage  de  sa  fidélité,  mais  il  en  reçoit  récipro- 
quement, quoique  d'une  valeur  beaucoup  inférieure.  Le  roi  de  Corée  paie 
^  ,  également  un  tribut  en  or  aux  Japonais.  Selon  M.  Golovnin  le  roi  de 

'  Lieou-khieou  aussi  paie  un  tribut  aux  deux  empereurs  de  la  Chine  et  du 
.Tapon ,  mais  paraît  être  encore  plus  dépendant  de  ce  dernier  que  du  pre- 
mier. Les  khans  des  Mongols,  au  lieu  de  payer  un  tribut,  reçoivent  de 
forts  appointemens  comme  généraux  au  service  de  l'empire,  ainsi  que  des 
présens  considérables  en  étoffes  de  soie  et  en  riches  habillemens.  Les  em- 
pereurs Mandchoux  leur  donnent  souvent  en  mariage  leurs  filles,  leurs 
sœurs  et  leurs  nièces  pour  les  attacher  à  leur  dynastie.  Depuis  plusieurs 
années  les  principautés  de  la  Petite-Boukharie  (Thian-chan-nan-lou)  soiil 
administrées  comme  une  province  de  l'empire. 

nn>VSTaXB.  L'industrie  des  Chinois  est  merveilleuse  en  tout  ce  qui 
concerne  les  aisances  et  les  commodités  de  la  vie.  L'origine  de  plusieurs 
arts  se  perd  chez  eux  dans  la  nuit  des  temps,  et  l'invention  en  est  attribuée 
à  des  personnages,  dont  l'existence  historique  a  souvent  été  mise  en  doute. 
Ils  ont  toujours  su  préparer  la  soie  et  fabriquer  des  étoffes  qui  ont  attire 
chez  eux  les  marchands  d'une  grande  partie  de  l'Asie.  La  fabrication  de 
la  porcelaine  a  été  portée  chez  eux  À  un  degré  de  perfection  qui  n'a  été 
dépassé  en  Europe  que  depuis  peu  d'années.  Le  bambou  leur  sert  à  faire 
des  milliers  d'ouvrages  de  toute  espèce.  Leurs  toiles  de  coton  sont  renom- 
mées dans  le  monde  entier.  Leurs  meubles,  leurs  vases,  leurs  instruniens 
et  outils  de  toute  espèce,  sont  remarquables  par  une  grande  solidité, 
jointe  à  une  certaine  simplicité  ingénieuse  qui  mériterait  souvent  d'être 
imitée.  De  tout  temps  ils  ont  su  travailler  les  métaux,  faire  des  instru- 
niens de  musique,  polir  et  tailler  les  pierres  dures.  La  gravure  en  bois  et 
l'imprimerie  stéréotype  remontent  chez  les  Chinois  au  milieu  du  x"  siècle. 
Ils  excellent  dans  la  broderie,  la  teinture,  les  ouvrages  de  vernis  et  l'art  de 
découper  l'ivoire;  les  éventails  qu'ils  en  font  sont  admirés  de  tout  le 
inonde;  leurs  ouvrages  en  filigrane  sont  fort  beaux;  leurs  fleurs  artili- 
cielles  n'ont  pas  encore  été  surpassées,  et  nous  leur  devons  l'usage  des 
papiers  de  tenture.  On  n'imite  qu'imparfaitement  en  Europe  certaines 

Eroductions  de  leur  industrie,  telles  que  leurs  couleurs  vives  et  inaltéra- 
les,  leur  papier  à-la- fois  fin  et  solide,  leur  encre  et  une  infinité  d'autres 
objets  qui  exigent  de  la  patience,  du  soin  et  de  la  dextérité.  Il  se  plaisent 
à  reproduire  des  modèles  qui  leur  viennent  des  pays  étrangers;  ils  les  co- 
pient avec  une  exactitude  scrupuleuse  et  une  fidélité  servile.  Ils  fabriquent 
même  tout  exprès  pour  les  Européens  des  objets  qui  sont  du  goût  de  ces 
derniers,  comme  des  magots  ou  des  figurines  en  stéatite,  en  porcelaine, 
en  bois  peint;  et  la  main  d'œuvre  est  à  si  bon  marché  chez  eux,  qu'il  y  a 
souvent  de  l'avantage  à  leur  commander  des  ouvrages  que  jp%  artisans 
européens  ne  pourraient  exécuter  qu'à  grands  frais. 
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Sous  le  rapport  de  l'industrie  on  peut  ranger  les  Coréens  avec  les  Chi- 
nois; ils  se  distinguent  surtout  dans  la  fabrication  d'une  étoffe  de  colon 
connue  sous  le  nom  Ae  nankin  et  dans  celle  à\x papier  h  écrire.  Les  Tibétains 
sont  beaucoup  moins  industrieux,  quoique  leurs  tissus  de  laine  aient  un  grand 
débit  dans  la  Chine,  dans  l'Inde  et  dans  la  Mongolie.  Les  Tibétains  égaient 
les  Chinois  dans  la  fabrication  de  plusieurs  objets  en  métaux  et  dans  les 
orneniens  de  tète  des  femmes.  Les  Boukhares  dans  le  Thian-chan-nan-lou 
paraissent  être,  sous  le  rapport  de  l'industrie,  supérieurs  aux  habitans  du 
Tibet;  ils  excellent  surtout  dans  l'art  de  polir  le  jade  oriental  et  dans  la 
l'ubrication  du  drap  d'or  et  d'argent,  ainsi  que  dans  celle  des  étoffes  de 
soie  et  de  la  toile.  Les  Kalmuks,  les  Mongols  et  les  Kirghiz  reçoivent  des 
peuples  que  nous  venons  de  nommer  tous  les  articles  de  luxe, et  quelque- 
lois  même  quelques-uns  de  ceux  de  première  nécessité.  Les  grandes  villes 
et  les  gros  bourgs  qui  se  distinguent  sur  tous  les  autres  par  leur  industrie, 
sont  :  Pekingct  Thian-tsin,  dans  le  Tchy-li;  Canton  et  Fou-chan,  dans  le 
Kouang-toung  ;  Tchang-tclieou  et  Foutcheou,  dans  le  Fou-kian  ;  Hang- 
tc/wou  et  Ning-pho,  dans  le  Tche-kiang;  Kiang-ning,  Sou  tcheou,  Soung- 
hinng  et  Yang-tcheoti  dans  le  Kiang-sou;  King-te-tching  et  Kan-tchcou, 
dans  leKiang-si;  Kachkar  et  Yarkand,  d.ins  le  Thian-chan-nan-lou  et 
H'iassa  (Lassa)  dans  le  Tibet. 

COKKXAOXa  Le  commerce  intérieur  de  la  Chine  l'emporte  de  beau- 
coup sur  le  commerce  extérieur  ;  il  se  fait  par  les  rivières  et  les  canaux, 
et  consiste  principalement  en  échange  de  productions  naturelles  ou  in- 
dustrielles des  diverses  provinces.  La  Chine  est  un  pays  si  vaste,  et  il  règne 
tant  de  variétés  dans  ses  productions,  que  ce  trafic  suffit  pour  occuper  la 
partie  de  la  nation  qui  peut  se  livrer  aux  opérations  mercantiles.  Cette 
circonstance  a  contribué  à  faire  négliger  par  les  Chinois  leur  commerce 
maritime,  qui  s'étendait  autrefois  jusqu'à  la  mer  Rouge.  Cependant  leurs 
marchands  visitent  encore  les  principaux  ports  de  la  Malaisic  (Archipel- 
Indien)  ,  de  rin<le-Transgangétique  et  quelques-uns  du  Japon  et  de  la 
Papouasie  (Nouvelle-Guinée). 

Dans  le  commerce  étranger  on  doit  distinguer  le  commerce  maritime  et 
le  commerce  par  terre.  Le  premier  est  beaucoup  plus  considérable  que  le 
second.  Son  entrepôt  principal  est  le  port  de  Canton,  qui  est  le  plus  fré- 
quenté par  les  nations  maritimes  de  l'Europe  et  par  les  Anglo-.iméri- 
cains.  Ces  derniers  et  les  Anglais  y  font  à  eux  seuls  presque  les  trois  quarts 
de  toutes  les  affaires.  Le  gouvernement  chinois  non  content  d'avoir  limité 
les  lieux  où  les  marchands  européens  peuvent  être  admis,  le  lieu  où  ils 
peuvent  habiter  et  la  durée  du  séjour  qu'ils  peuvent  faire  à  Canton,  ne 
leur  a  pas  seulement  laissé  la  liberté  de  choisir  les  commerçans  chinois 
avec  lesquels  ils  peuvent  négocier,  il  a  confié  le  monopole  du  commerce 
européen  à  des  négocians  privilégiés,  dont  le  nombre  a  été  fixé  à  la  jus- 
qu'en 1 79» ,  où  il  a  été  porté  à  1 8.  Ces  négocians ,  que  les  Français  nom- 
m(;nt  Itanistes  et  les  Anglais  hong,  d'un  mot  chinois  qui  signifie  magasin, 
sont  les  intermédiaires  obligés  dans  toutes  les  opératioi^s  commerciales; 
ils  fournissent  des  garanties ,  des  cautionnemens  et  des  répondans ,  et  leurs 
fonctions  s'étendent  souvent  à  une  sorte  d'intervention  politique  dans  les 
difficultés  qui  s'élèvent  fréquemment  entre  les  négocians  étrangers  et  les 
autorités  locales.  Après  le  port  de  Canton  viennent  ceux  de  Tchang-tcheou , 
de  Hiamcn  ou  Emoiiy,  de  Tchao-lting  et  celui  de  Ning-pho.  Les  Espagnols 
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de  Manille  ont  seuls  le  droit  de  trafiquer  à  Tchang-tcheoii  dans  le  Fou-kian. 

Le  commerce  étranger  par  terre  a  lieu  sur  cinq  l'rontières  principales: 
1°  sur  les  confins  de  la  Sibérie,  oh  Maïmatchin  vis-à-vis  Kiukhta  est  la  place 
principale.  On  a  beaucoup  exagéré  l'importance  de  ce  commerce;  selon 
M.  Klaproth  le  prix  de  toutes  les  marchandises  qu'on  y  échange  siu-passo 
rarement  la  somme  de  8  millions  de  francs  par  an ,  et  ne  s'élève  souvent  qu'à 
6  millions.  a°  Sur  les  confins  du  Turkestan,  où  Yarkand  est  le  principal 
entrepôt;  Khachkar  sur  la  frontière  et  Aksou  dans  l'intérieur  sont  aussi  îles 
places  qui  y  prennent  une  grande  part.  3°  Sur  les  confins  de  l'Inde ,  où  Leh 
dans  le  Petit-Tibet,  Takakote  sur  la  frontière  et  Lassa,  dans  l'intérieur 
du  Tibet,  sont  les  principaux  entrepôts.  4°  Sur  les  confins  de  l'empire  Bii- 
man ,  où  Young-tchhang-fou  est  la  place  principale.  5°  Sur  les  confins  de 
l'empire  d'An-nani  le  commerce  se  fait  par  les  négocians  de  Kueï- lin-fou. 

Les  villes  de  l'empire  que  l'on  peut  regarder  comme  ses  principales 
places  de  commerce ,  outre  celles  que  nous  venons  de  nommer  et  celles 
mentionnées  dans  l'article  industrie ,  sont  :  Tclihang-kia-klieoii ,  en  mon- 
gol Khalgan ,  dans  le  Tchy-li  ;  Lin-thsintchcou ,  dans  le  Chan-toung; 
ffoit-tchhang,  dans  le  Hou-pe;  Yo-tcheou,  dans  le  Hou-nan;  Nan-kang, 
dans  le  Kiang-si;  Gouldja  ou  Iti,  dans  la  Dzoungarie;  Ourga  ou  Kourcn, 
dans  la  Mongolie. 

Les  principaux  articles  exportks  sont  :  thé,  toiles  de  nankin,  porce- 
laine, rhubarbe, squine,  musc,  gingembre,  badiane,  mercure,  zinc,  bo- 
rax, soie,  châles,  nacre  de  perle,  écaille  de  tortue  et  les  objets  mentionnés 
dans  l'article  industrie.  Nous  ferons  observer  que  le  thé  est  celui  qui  dé 
passe  de  beaucoup  tous  les  autres ,  puisque  les  Anglais  seuls  en  ont 
acheté  29,345,776  livres  pesant  en  1826,  et  que  les  27,478,813  livres 
qu'ils  ont  exportées  en  1823  représentent  une  valeur  de  1,924,738  livres 
sterling.  Les  principaux  articles  importes  sont  :  draps  et  autres  lainages, 
fourrures  de  la  Sibérie  et  de  l'Amérique  du  Nord,  fils  d'or  et  d'argent, 
cannetilles  et  paillettes,  glaces  et  verres  de  Bohême,  plomb,  corail,  co- 
chenille, bleu  de  Prusse,  cobalt,  vins  de  Champagne,  ouvrages  d'horlo- 
gerie ,  ébène ,  poivre ,  bois  de  sandal  et  de  cal.imbac,  ivoire ,  étain ,  cuivre, 
ailerons  de  requins,  holothuries,  nids  de  salangane,  écaille  et  nacre  de 
perle,  benjoin,  camphre,  encens,  tabac  et  surtout  opium,  qui,  quoique 
prohibe  à  la  Chine,  y  est  reçu  avec  le  plus  vif  empressemeut.  Ce  dernier 
est  même  l'article  le  plus  fort  parmi  les  importations,  puisque  la  valeur 
moyenne  de  l'opium  introduit  à  Canton  de  182 1  à  1826  inclusivement  s'est 
élevé  à  environ  8,000,000  de  dollars  ou  à  plus  de  40,000,000  de  francs. 
La  valeur  moyenne  des  nids  d'oiseaux,  regardés  comme  une  friandise  par 
les  Chinois  et  importés  à  Canton ,  s'est  élevée  dans  ces  dernières  années 
à  280,000  livres  sterling  ou  à  7,000,000  de  francs. 

*  BXVXSXOHS  ASBUmSTaATXVZS  et  TOVOOaAVHXS.  Dans  les 
nombreux  et  vastes  pays  dont  l'ensemble  forme  l'empire  Chinois,  il  faut 
d'abord  distinguer  les  pajs  entièrement  soumis,  les  pnjs  tributaires  et  les 
pays  vnssaux  ou  protégés.  La  première  classe  comprend  :  La  Chine  pio- 
prement  dite;  c'est  le  noyau  de  l'empire;  elle  forme  avec  une  fraction  du 
Pays  des  Mandchoux ,  qui  est  le  pays  natal  de  la  famille  régnante ,  et  une 
partie  do  la  Petite-Roukharie,  les  dix-huit  provinces  de  la  Chine;  dans  le 
tableau  suivant  on  a  rangé  ces  dernières  en  cinq  groupes  géographiques,  alin 
d'aider  le  lecteur  à  les  retrouver  sur  les  cartes.  Les  autres  pays  compris  dans 
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/iO,ooo,ooo  de  francs, 
mme  une  friandise  par 
>  ces  dernières  années 

OaAVHXS»  Dans  les 

nipire  (Ihinois ,  il  faut 
pnys  tributaires  et  les 
irend  :  La  Chine  pro- 
;  avec  une  fraction  du 
mille  régnante ,  et  une 
>s  de  la  Chine;  dans  le 
les  géographiques,  alin 
itres  pays  compris  dans 


celte  classe  sont  la  DzouNGARiE  ou  IcThian-chan-pe-lou  et  le  TiiiAif-CHAN- 
NAN-Lou  ou  la  Petite-Boukharie;  depuis  1760  ces  pays  forment  une  pro- 
vince de  l'empire.  Dans  la  seconde  classe  il  faut  ranger  la  Mongolie  pro- 
prement dite ,  le  Pays  des  Mongols  du  Khourhouxoor  ,  une  partie  du 
Pays  des  Kirghiz-Kaïsak  ou  de  la  Grande-Horde  et  du  Pays  des  Bou- 
ROUT.  La  troisième  classe  comprend  les  royaumes  de  Corée  et  de  Lieou- 
nniEOu,  le  Tibet  et  le  Pays  du  Debradja,  improprement  nommé  Boutan 
ou  Biiotan  par  les   Européens.  Le  Thian-chan-pe-lou  ou   la  province 
au  nord  des  monts  Célestes,  et  le  Thian-chan-nan-lou  ou  la  province 
.111  sud  des  monts  Célestes,  forment  réunis  ce  que  les  Chinois  appellent 
SiN-KiANG  ou  la  Nouvelle-Frontière;  tous  les  deux  dépendent  du  gou- 
verneur général  militaire  qui  réside  à  Ili.  A  l'égard  du  Tibet,  qui  n'est 
ni  un  royaume,  ni  une  province  de  l'empire  Chinois,  comme  le  décrivent 
nos  géographes,  mais  bien  une  vaste  région  géographique,  nous  le  partage- 
rons avec  M.  Klaprolh  en  quatre  provinces,  ou  pour  mieux  dire  en  quatre 
grandes  contrées,  subdivisées  chacune  en  plusieurs  états  dont  le  plus  grand 
nuuibre  paie  un  petit  tribut  au  Dalai-lama;  celui-ci,  de  même  que  le 
Bogdo-lama  ou  Bantchan-lamn ,  et  les  autres  sont  sous  la  protection  de 
l'empereur  de  la  Chine.  Les  résidens  de  ce  monarque  auprès  des  cours 
(les  lamas  souverains  ont  acquis  depuis  quelques  années  une  si  grande  in- 
fluence dans  l'administntion  intérieure  du  pays ,  qu'on  pourrait  le  regarder 
comme  entièrement  dépendant  de  la  Chine.  Nous  ajouterons  que  dans  la 
Chine  proprement  dite  il  y  a  plusieurs  peuplades  qui  ne  sont  soumises 
que  de  nom,  mais  qui  de  fait  sont  entièrement  indépendantes,  comme 
quelques  tribus  des  Micntinget  des  Miaotsc;  les  Lolos  ne  sont  que  vassaux. 
Nous  venons  de  voir  que  la  Chine  proprement  dite  avec  une  partie  de 
la  Petite-Boukharie  et  du  Pays  des  Mandclioux  sont  partagées  en  pro- 
vinces; chaque  province  est  subdivisée  en  départemeiis  {fou);  ceux-ci 
sont  subdivisés  eu  arrondissemens  {tcheou),  et  en  districts  {liian).  Il  y  a  de 
plus  un  certain  nombre  d'arrondissemens  et  de  districts  qui  ne  dépendent 
d'aucun  département ,  mais  qui  relèvent  immédiatement  du  gouvernement 
de  la  province;  on  nomme  ces  derniers  tchy-Uo\\  mouvances  directes.  Dans 
le  tableau  suivant  on  a  écrit  leurs  noms  en  caractères  romains.  Dans  ce 
même  tableau  on  a  donné,  d'après  MM.  Klaproth  et  Abel  Rémusat,  tous 
les  départemens ,  tous  les  tchy-li  et  tous  les  cantons  immédiats  de  la  Chine 
proprement  dite  et  ceux  de  la  partie  de  la  Petite-Boukharie  qui  lui  a  été 
incorporée,  parce  que  ces  divisions  donnant  prestiue  toujours  leurs  noms 
aux  villes  qui  en  sont  le  chef-lieu ,  c'était  le  moyen  de  faire  connaître  ces 
dernières.  On  a  mis  un  *  avant  le  nom  de  celles  cjui  ne  sont  le  chef-lieu 
d'aucune   des  divisions  sus-mentionnees,  afin  d'éviter  toute  confusion. 
Nous  citerons  comme  un  fait  remarquable  que  les  villes  chinoises  n'ont 
pas  de  nom;  ou  les  désigne  par  le  nom  du  département,  de  l'arrondisse- 
ment ou  du  district  dont  elles  sont  les  chefs-lieux.  Ou  dit  la  ville  du  dé- 
partement de  Kouang-toung  (Canton) ,  la  ville  du  département  de  Kiang- 
ning  (le  Nan-king  de  nos  cartes),  etc.,  etc.  La  ville  où  réside  actuellement 
la  cour,  chef-lieu  du  département  de  Chun-thian,  dans  le  Tchy-li,  n'a 
pas  elle-même  d'autre  nom  que  King-szu ,  la  capitale.  Lorsqu'il  y  a  eu 
en  Chine  plusieurs  dominations  simultanées  ou  (|ue  la  cour  a  change  de 
résidence,  on  a  donné  atix  diverses  villes  où  elle  s'établissait  des  noms 
qui  marquaient  leur  position  :  Pe-king,  cour  du  nord;  Nan-kmg,  cour  du 
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midi;  Tonng-kins,  cour  orientale,  etc.,  etc.  Ces  dénominations  n'ont  rien 
de  spécial ,  et  peuvent  s'appliquer  à  toutes  autres  villes  que  celle  que  les 
Européens  ont  coutume  do  désipncr  de  cette  manière  ;  cet  usage  a  été  et 
est  encore  une  source  inépuisable  d'erreurs  graves  dans  lesquelles  sont 
tombés  les  plus  savans  géographes,  lorsque,  ignorant  le  chinois,  le 
mandchou  et  autres  langues,  ils  n'ont  pas  eu  recours  aux  savans  orienta- 
listes ,  qui  pouvaient  seuls  les  guider  dans  la  description  de  ces  contrées 
éloignées  et  encore  si  mal  connues. 

Pays  et  Pbovincis.       Chefs- LiKrx,  Villes   et  Lieux  les  plus  HEMARQUAni.tj 

CHINE  proprement  dite. 

ProTlnoes  Septentrionale*. 

Tcnv-Li Chun-thiah  ou  Pekimo;  *  Toung-tchenu.  (immenses  magasins 

(l'ancien  7^e-/cAi-/«  avec  «no       impériaux  de  sel);  Hat-tian,  '  Yuen-ming~yuen;  Pao-ling, 

Iractiua  Au  l'a^s lies Mantl-       résidence  du  gouverneur  du  Tchy-li;  Young-fihing;  Ho-kian; 

choux).  T/iian-tsiiii  Tching-ling  ,•  Chun-le;  Kouang-phingi  Tat-ming^ 

,   ^  Siuan-hoa;  '  Tchang-kia-kheou  ou  Khalgan;  Tching-te  (Je«lin 

oi  Gé-liol)  Les  cantons  immédiats  de  Tsun-hoa,  Yi-tclieou , 

Ki ,  Tchao ,  Tcbin ,  Ting. 

Cham-si Tbaï-youan;  Phing-yang; Phou-tcheou;  Lou-'am  Fen-icheou; 

Thse-tcheoui  JVing-wvu;  Taï-thoung;  Sou-phing.  Les  cantons 
immédiats  de  Phing-ting ,  Hin  ,  Taï ,  Hou ,  Kiai ,  Kiang,  Tlisin, 
Liao ,  Pao-te ,  Cbi.  La  ville  de  Koueï-lioa ,  dont  relèvent  six 
r  cantons. 

Cheh-sI Si-'an  (Singan);  Van-'ani  Foung-lhsiang;  ffan-lclioung,- Yu-lim 

Hing-'an;  Tlioung-lcheou.  Chang;  Khian  ;  Pin;  Feou;Snoi.tc. 

Kah-sou Lan-tcheou;  Koung-lchang;  Phing-liang;  Khing-yang;  l\in^. 

(la  partie  occidentale  de  la  hia;  Kan-lcheoui  Liang-lclieou,-  Si-ning,-  Tchin-si  (Bar-kol); 
[irovinretle  C/ien-ii  et  partie  *  îy./io«a-c/ieou(Ouroumtsi);  *  Toung-ou,-  *  Clia-clieou.  Les  can- 
de  la  Pelile-Boukliaiie).  tons  immédiats  de  King,  Thsiu,  Kiaï,  Sou,  *An«si,  Ti-hoa. 

FroTtnoes  Oooldentalea. 

SiO-TCHOUA» Tclling-tou;    Tc/wung-khing;  Pao'ning;  Chun-khing ;  Siu- 

Icheou;  Khoueî-tcheou  (dans  les  montagnes  de  son  territoire 
.       '  vit  un  peuple  sauvage);    Loung-'an,-  Ning-jrouam  Ta-lclieou; 

Kia-ting;  Thoung-lcJiouan.  Les  cantons  immédiats  de  Mcï, 
Khioung,  Lou,  Tseu  ,  Mian,  Meou,  Tba,  Tehoung,Si-yang, 
Siu-youug,  Soung-fan,  Cbi-tcbu  ,  Tsa-kou,  Argou,  Meï-no 
(Grand  et  Pctit-Kin-tcbbousn). 

IcH-MAH Yun-nan;   Kio-tsing;  Lin-'an,-   Tchhing-kiang;  Kouang-nan; 

, .  ,  . ,     .        .  Khaï-hoai  Toung-tc/i/iouan;  Tcliao-llioung,-  Phou-euli  Taï-lii 

^'    {  î  '  Thsou-hioung;  foung-tehhang,- Chun-ning;  Li-kiang.  Les  cao- 

tons    immédiats   de  Kouang-si ,   Wou-ting ,  Youan-kiang, 
Tcbin-youan ,  Young>pe ,  Meng-hoa ,  King-toung.  Le  Pays  des 
Lotos,  partagé  en  plusieurs  fiefs  vassaux  de  l'empire;  et  le 
Po^f  (/e^  AftVn/i'ng',  beaucoup  moins  considérable. 
Vrovlnoe»  Méridionales. 

KolUAHG-si Koueï-lin;  lieou-tcheout  Khtng-youan;  Sse-'en;  Sse-tehliing; 

Phing-lo;  Ou-lcheoui  Thsin-lcheou  ;  Nan-ningi  That-phing; 
Tchin-'an.  Le  canton  immédiat  de  Yo-ling.  Le  Pays  des 
Miaolse, 

KouAKG-TOBNG Kou ang-tcbeou  (Cnnton)  ;  Chao-lcheou/  Nan-hioung/ UoeU 

tcheou  ;  Tchhao-tcheou  ;  Tthao-khing  ;  Kao-tcheouf  Liait- 
Icheoui  Louï-tcheauf  *Fou-chan,-  * Hianclianghiem  Khioung- 
fcAeou  (dans  l'Ile  d'Adï-na  n ,  si  importante  par  sa  popiil,i- 
tion,  ses  salines  et  plusieurs  produits  précieux,  et  dont 
l'intérieur  est  occupé  ])ar  des  sauvages  indépendans).  Les 
cantons  immédiats  de  Lo-ting ,  Lian ,  Kia-ying.  h'archivel 
fies  Larroits  occupe  par  des  pirates,  dont  le  cbef  parait  rési- 
der dans  l'Ile  .Vanc/Yi/),  ^^  ,-.,-4,   . 
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ière  ;  cet  usage  a  été  et 
es  dans  lesquelles  sont 
ignorant  le  chinois,  le 
urs  aux  savans  oricnta- 
cription  de  ces  contrées 
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g-tchenu.  (immenses  magasins 
*  Yuen-ming-jueni  Pao-ling, 
;liy-li;  Ybung-jihingi  Hn-kian; 
-le;  Kouang-phingi  Tai-ming; 
ou  Khalgan;  Tching-te  (Jc«lin 
iiats  de  Tsun-boa,  Yi-tclieou , 

t-tcheou;  Lott-'am  Fen-lehemu 

loung;  Sou-jthing.  Les  caDtons 

Taï ,  Hou ,  Kiai ,  KiaDs,  Tlisin, 

Koueï-lioa ,  dont  relèvent  »h 

i-lfisiang;  Han-lchoungi  Yu-lim 
g  ;  Khian  ;  Pin  ;  Feou  ;  Snni-tc, 
'hing-liang;  Khing-yang;  j\'in^. 
Il  Si-ningi  Tchin-si  (Bar-kol); 
Toung-ouj  *  Clia-clieou.  Les  can- 
1,  Kiaï,  Sou,  *An>si,  Ti-hoa. 


Pao-ningi  Chun-khing  ;  Sia- 
s  montagnes  de  son  territoire 
o-'anj  Dling-jrouan;  Ta-lclieoa; 
s  cantons  immédiats  de  Mci, 
leou,  Tba,  Tchoung,Si-yang, 
liu  ,  Tsa-kou,  Argou,  Meï-ao 

Tchhing-kiangi  Kouang-nan; 
)hao-thoung!  P/iou-euli  Taï-lii 

Chun-ning;  Li-kiang.  Les  cao- 
i ,  Wou-ting  ,  Youan-kiang , 
;>hoa ,  King-toung.  Le  Pajrs  des 
•h  vassaux  de  l'empire;  et  le 
moins  considérable. 

ig-jrouan;  Sse-'en;  Sse-lchliingi 
heou;  Nan-ningi  Thaï-phing; 
at  de  Yo-ling.   Le  Pays  des 

mo-tcheoui  Nan-hioungf  HoeU 
lo-kliingi  Kao-tcheou i  Liaii- 
n;  * Hianclianghiem  Khioung- 
,  si  importante  par  sa  popula- 
I  produits  précieux,  et  dont 
i  sauvages  indépendans).  Les 
;,  Lian,  Kia-ying.  h'archivel 
rates ,  dont  le  chef  parait  resi- 


1>AV»   KT    PROVIKCES.  CHEfS-LlKUX  ,  ViLI.ES  ET  LiILX    LES   TLUS    REMARQUABLE». 

VrorlaoM  Orientales  et  Maritime*. 

Fou-EIAM Fon-tchcou;   Hinghoua  ;    Thsiuan-iclieou  ;  Tcliang-lcheou ; 

*Hiamen  ou  Emouyt  Yan-phing;  Kan-ning;  C/uo-wou.  Teng- 
icheouf  Fou-ning;  Thaï-wan  \A»m  Tllc  de  Forinose,  si 
remarquable  par  sou  étendue  et  si  importante  par  ses  beaux 
ports,  SCS  bois  de  construction  et  autres  produit»  ;  la  partie 
orientale  est  habitée  par  de»  sauvages  indépcndan»;  et  la 
iwrtie  sud>ouest  depuis  i8o5  parait  être  occupée  par  des  pi- 
rates). liC»  cantons  immédiat»  de  Young-cUlmn  ,  Loiing-yan. 
Varchipel  Plienghu  {Pescadoies  de»  Européen»),  composé 
d'Ilots  encore  déserts ,  sur  un  desquel»  il  y  a  un  fort  et  une 
garnison  de  Cbiuois. 

TrUE-RIAHO Hang-tchcou;  Kia-hing; Hou-lcheou;  iVing-pho;  Chao-hing; 

Taï-tcheou;  Kin-lwa/  Khiu-UliKou;  Yiin-lchdnu ;  f'en-tclieou,- 
Tcliou-lcheou.  L'archipel  de»  400  îlots  dont  Kinlam  {Hintong 
des  Anglais)  et  Tchenu  {Cliusam  de»  Anglais)  sont  le»  prin- 
cipaux. 

KiASO-sou Kiang-ning  (Nan-king);  &.«-/f/.«ou,-  Soung-Langi  Tcliang- 

(la  partie  orientale  de  l'an-       icheou,-  Tchin-kiangi  lloei-'an;  Yang-tcheoui  Sin-u/ieuu  Tui- 
cien  Kiang-nan).  llisang,Hai,TUoung.  L'Ile  ïVuong-mnfi  avec  d'immenses  salines. 

Cmah-touho Tsi-nan;    Yan-lclieou;  Toung-Khlmng  ,■  '  Lin-thsin-uheou  j 

rhsing-lcheou;  Teng-tcheou ,  une  Jcs  stations  de  la  lloltille  ; 
LaUcheou,  une  des  station»  de  la  flottille;  fron-liiig,Yi-tclieoii- 
ï-Afli-'an,- ïVao^c/ieou.  Tsi-ning,  Lin-tlising. 

Vro^lnoes  Intérleurea. 

Ho-KAH Khaï-fung;  Koueî-te ;  Tchang-le ;  nû-hoei i  tfoaï.khmg.- 

Ho-naii,  regardée  comme  la  ville  centrale  do  la  (.lune; 
Nan-yangi  Ju-ningi  rc/u'tt./c/it-oH.  Hiu,  Jou,  Clicn,  Kouang. 

'Alf-HOBÏ.  .  .  '. 'An-kliing;  /rei-lclieom Miig-koue;  nlii-lchenu,- Tliai-phing; 

(la   partie  occidentale  de       Liu-tcheoit;  Foung-yang;  Ying-tcheou.Tchhu,'ao,Kouungtc, 
l'ancien  Kiang-nan).  Lou-'an,  S/.e.  ,  ,    ,       ~  . 

1|„OTE Wou-tchhang;  I/an-yang;  Hoang-tcheou,    An-lou;  Te- an; 

(la  partie  septentrionale  de       Kingtcheou,-  Siang-yang;  Yun-yang;  Yi-tchhang. 
l'ancien  I/otfkouang).  , .        «^ 

KiAHo-si Nau-tcUhang;    Jao-tcl,eou;  '  Kmg-le-tchm  ;   Kouang-sm; 

•  rroii-lclun ,  bourg  immense ,  entrepôt  du  commerce  de  Ip 

•*'  Cliine-Méridionale  avec  la  Chine-Septentrionale  ;iVa«-A7iaf»e^- 

Kieou-kiang!  Kian-lcliliang;  Fou-tcheou;  Lin-kiangi  Kt-  an; 

Clwuï-lclieou;  Youan-lclieou;  Kan-tcheou;  Nan-'an.  Ning-tou. 

llou-llAIl.  .  .  ...  .  .  .  .  Tchbang-cha;    Pao-khing;  Yo-tcheou;  Tchang-te ;  Ueng- 

(la  partie  méridionale  de      Icheou;  Yoitpg-lcheou;  Tchin-tcheou  1  dans  les  montagnes  Uo 
l'aneicn  Hoa-kouang).  son  territoire  vivent  plusieurs  tribus  de  Miaoue  ,  indcpen- 

dans  de  fait  quoique  soumis  de  nom  ;  Yuan-tcheou  ;  Young- 
chun.  Foung;  Tchin  ;  Tsing;  Koueï-yang. 

Kouiï-TCBEOU lliox,f^i--s»nii-,'Anrchan;Phmg.youehTou-ym;Tch,n.youani 

Szu-nan;  Clù-thsian;  Szu-tcheoim  Thoung-jm;  Li-ping;  lat-lwg; 
Nan4oung;  Tsun-yi. 
PAYS  DES  MANDCHOUX,  partagé  en  trois  ilipartemcns  } 

Chiko-mhg Ching-yang  ou   Moukden;   Foung-thian;  larchipel  du 

Uao-toung  ou  de  Jean  Potocki.  ...  • 

GBiRiir Iiirin;   Bédouné;  Ningouta;    Tandon,  lieu  dexil  pour  les 

criminels  chinois.  . 

SAEBALiEif-ouLA S  a  Lh  a  l  i  6  u-o  u  1  a-k  h  o  t  o  n;  r«<«Aary  Katlar.  La  partie 

septentrionale  de  l'Ile  Tarrakaï  ou  Tchoka. 

MONGOLIE,  où  il  faut  distinguer  :  .  i  ii 

Le    Pats    de»    Mokgojj    subdivisé  en  Kortsii»,où  se  trouvent  les  ruines  des   v.iie, 
Almatott  et  Sibé ,  Toorbet  ;  Djalait  ,  ou  se  trouve  Tchol- 
A/...<i,G0RLos,  où  l'on  voit  les  ruines  des  villes  Loangngan, 
'Ao-k/wlà  et  Ba^klwlb;  Arou-Kortsin;  TouMKT,  ou  est  la 
•    "•  ville   ruinée  de  Kkaïa-khoth  ;  Karatsik,  ou  Ion  voit    es 

ruines  de  plusieurs  ville»  anciennes,  et  le  temple  bouddlu- 
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que  Kim-fiifin-ming-szu,  nvcc  tin»  iniirri|itiiin«  ilii  li'iii|)»  de 

'  la    <lynn>tie   iiioogulo  de  Viinn;  AoKiiAi»;  N\1man  ;  Oi;»(;. 

:'f  '  moiir,aveclc»ruineitde7ao-/c7icnM;  RiiAniiA  (nilc  (;iiiiilir); 

'     ..  Ujahout,  où  est  niliio  un  céli'l>ri- t('in|ilo(lii  lioiuldlia.V'nAiii. 

«lowii;  AiARHAÏ;  Abauhaiiar;  Khaothit;  Oun.iouMoijTsiH; 

Ba R lie,  où  l'on  trouve  Aa/ï/i-A/iorà,  et  les  tombeaux  des  ciiipe- 

rours  Kliitans.  Kmiktkii;  Suuniout;   Douriiom-koeddeiiii; 

Khai.rha  (aile  droite); TouMïTDiï  KouKotj-KHOTi'>,iiù»«tri)u. 

^        •  ye  A'oMAoM-A/)o/ô(cn  cliinoi»  Kouci-lioiia-lcliliing),  résidcuoc 

I  d'une  iDcarnatioo  divine;  OuRAT,  où  il  faut  placer  rniicicn 

—  '     <    '  pny  <!<•'  Tendue  ou  Thian-le  inontionno  par  Âlnrro  l'ulo,  c-t 

où  se  trouvent  plusieurs  temples  vi'l('bres;OnDu«;'r<:iiAiiiiAR 
ou  MoNouLs  DE  i,A  rHONriÈnB,  voisins  de  la  provini'v  clij. 
noise  de  Clian-si  ;  on  y  voit  les  ruines  de  plusieurs  anricnncs 
villes  ;  Districts  DKf)  HUIT  PATURACES  appartenant  nu  fjiiu- 
verncœeut  chinois,  où  il  y  a  la  ville  de  Tclian-naircan^nuinf, 
nommée  autrefois  A'/Kii-zj/mig ,  ijui  est  solon  les  savaulcs  rc- 
clierclics  de  M.  Klnprotli  le  CUmen/ou  de  Marco  Polo ,  resi- 
'  dcnee  d'été  des  kbaus  mongols  de  lu  dynanlie  de  Yuan.  Plus 

#»  '  lard  celte  ville  reçut  le  nom  de  CVian^-<oa,  ou  de  résidence 

supérieure;  elle  fut  détruite  sous  1rs  Miug. 
Le  Pays  nts  Kiialkua  qui  se  compose  de  l'ancien  Pays  des  Kuai.kiia,  d'une  pnrtic 
du  DÉSERT  DE  GoBI ,  du  PaVS  DES  OuRIAHUKHAÏ  et  d'une 
portion  de  celui  des  Ki.euts  ou  Oilet.  Ses  villes  les  pliij 
remarquables  sont  :  Ourea  ou  Kourè;  Maï-lma-tcliini  Oulia- 
,  soutaï ,  où  réside  uu  général  maudcliou  eominaudant  en  chef 
les  troupes  du  Pays  îles  Klialklia.  Plusieurs  bordes  de  Kal- 
muks  errent  dans  cette  région  élevée.  Dans  l'Ouriaugkliaï 
vivent  Xa  Snjroles  qui  par  fois  sont  antropopbagcs.  Selon 
les  recUerclies  de  M.  Klaproth,  c'est  dans  celte  partie  de 
l'empire  et  proprement  sur  la  rive  gauche  de  l'Orklion,  p'u 
loin  des  sources  de  ce  fleuve,  qu'on  doit  placer /TaraA/iorin 
ou  Camcorum.  Cette  ville  qui,  suivant  Ruhriquis,  témoin 
oculaire,  n'était  uu  temps  mémo  de  sa  gloire  pas  plus  grande 
%  V.  .,  que  Saint-Denis,  servait  de  point  de  ralliement  anz  innom- 

-°^     i  brabk'S  hordes  de  la  Taitarie;  elle  était  cependant  la  rési- 

dence ordinaire  des  premiers  successeurs  de  Tcbinghiz-klian, 
et  par  conséquent  ta  capitale  du  plus  vaste  tmpire  qui  ait 
/o/naiV  ex(>(e.  C'est  dans  son  enceinte  que  Koublaï  et  Argoun 
reçurent  les  ambassadeurs  de  toutes  les  puissanceade  l'Asie, 
et  ceux  d'une  grande  partie  de  l'Europe  et  de  l'Amérique. 
THIAN-CHAN-PE-LOU  ,  où  il  fant  distinguer  : 

L\    DzouNUARiE subdivisée  en  trois  divisions  militaires  qui  prennent  le  nom  de 

celui  de  lcur«  chefs-lieux  respectifs.  Ili  ou  Gouldja 
{Uoeï-jruan-lckliing des  Chinois) ;  Kour-khara-oussou 
^  el  Tarbagalai  {\e  Soun-lsing-tchhing  Ans  C\àuo\»). 
Le  Pats  des  Kirghiz.  .  .  qui  comprend  une  partie  du  territoire  fies  A't  jhiz  de  la 
Grande-Horde,  qui  errent  aux  environs  du  lac  Bal- 
kaehi ,  et  une  partie  de  celui  des  Bourout  aux  environs  du 
lac  Dzaïsang. 
qui  comprend  le  territoire  le  long  du  Haut-Ili,  assigne  par  l'em- 
pereur de  la  Chine  aux  restes  des  Torgots ,  qui  en  1770 
quittèrent  leii  bords  du  Volga  pour  se  retirer  sous  la  protec- 
tion de  l'empire  Chinois. 
THIAN-CHAN-NAN-LOU  (Petite-Boukbarie),  partage  autrefois  en  8  principautés  tribu- 
taires de  l'empire,  et  maintenant  en  10  principautés  entière- 
ment soumises.  Elles  portent  la  même  dénomination  do  leurs 
chefs-lieux  respectifs,  que  nous  nommerons  pour  faire  con- 
naître les  unes  et  les  autres,  savoir  :  Kiiamil  ou  Hami, 
PinjAN,  Kharaciiar,  Koutcué,  Sairam,  Aksou,  Ouchi, 
Kacrghar  ou  Kacrear,  Yakkand  et  Khotak.  Aksou  pour- 
raît  être  reg.irdée  comme  la  ville  capitale,  étant  le  siège  <lii 


Lk  I'ays  ue»  Torgot. 
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c  i.RK  rr.Tis  rimauqvaiii.es. 
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Aokiiak;  N  vImaj»  j  Oi;»(;. 
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IOUT;  DoURUOn-KnCDIIEHN; 
E  KoUKIll-KHOTl'l,"!!  »(•  truu- 

ici-lioim-li-liliing) ,  résidciicL' 
r,  où  il  fuut  placer  r.iiuieu 
ntionno  par  Âlnrco  l'ulo,  et 
ei'lt'bre»iOnDi«;T<;iiAiiiiAii 
TuiiiDs  de  la  pruvioi'v  clij. 
iiincs  de  plusieurii  anrienuci 
jRAr.ES  appartenant  nu  i;iiu- 
illc  de  Tv/ian-naircan^diiinf, 
ui  est  selon  les  savaules  rc> 
ten/ou  de  Marco  Polo ,  rési- 
lle lu  dynastie  de  Yuan.  Plus 
Chang-lon ,  ou  de  résidence 
I  les  Miug. 

uilS  Kuai.kiia,  d'une  partie 
DES  OuniAHUKHAÏ  et  d'une 

Oelet.  Ses  villes  les  plus 
'ourèi  Maï-lma-tchini  Oulia- 
idcliuu  comniaudant  en  chef 
la.  Plusieurs  hordes  de  Kal- 
clcvce.  Dans  l'Ouriaugkliaï 
sont  autropopliagcs.  Selon 
,  c'est  dans  celte  partie  de 
Te  gauche  de  l'Orkhon,  p''u 
ii'on  doit  placer  Karakiiorin 

suivant  Rubriquis ,  témoin 
de  sa  gloire  pas  plus  grande 
it  de  ralliement  aux  innom- 
elle  était  cependant  la  rési- 
cesseurs  de  Tchinghiz-klian, 
Uê  plus  vaste  empire  qui  ait 
eintc  que  Koublaï  et  Argoun 
itcs  les  puissanccsKle  l'Asie, 
l'Europe  et  de  l'Amérique. 

lires  qui  prennent  le  nom  de 
ectifs.    m    ou    GoulJja 

Kour-khara-oussou 
-tchhing  des  Chinois), 
lire  des   Ki   jhiz   de  la 

aux  environs  du  lac  Bal- 
Bourout  aux  environs  du 

lu  Haut-Ili,  assigne  par  l'em- 
de»  Torgots ,  qui  en  1770 
lur  se  retirer  sous  la  protcc- 

s  eu  8  principauté»  tribu- 
en  10  principautés  entière- 
léme  dénomination  de  leurs 
nommerons  pour  faire  con- 
savoir  :  KiiAMiL  ou  Uami, 
,  Sairam,  Aksou  ,  OucHi, 
»D  et  Khotaw.  Aksou  poiir- 
;  capitale,  étant  le  siège  du 
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Pat»    et    Pll<.V;NCK».  tUEKS-I.IEUX,   ViI.I.E»    et    I.lklX    l.»»    n.bt   KkMAUglIAatM- 

vumiiianduut  eu  chef  de  toute»  le»  Iroupe»  de  cetio  division 
de  l'empire.  Nous  rappcH"»"»  que  o'e»'  '-ns  celle  provn ..  a 
et  surtout  dans  le»  principautés  du  Kac  '.•(  de  YarRaud , 

que  depuis  queh|ues  années  des  princes  !..  .«  se  sont  révol- 
tés et  font  1»  guerre  aux  Chinois.  Malgré  le»  défaites  qu  il» 
ont  éprouvé»,  il  parait  que  l'insurrection  u'c.t  pas  eutiere- 
œcnl  éteinte. 

PVYS  DES  MONGOLS  l)L   RUOUKHOU-NOoa,  IMirtagé  selon  M.  Klaproth  en  3o  l.an- 

nières;  ilshahilent  dan»luroiilré.-niontueu»ecttr.sélevco 
sur  laquelle  se  trouve  le  lac  Kli»iikhou-noor;  .  e  sont  a  pro- 
prement parler  de»  K-alrnuk».  <;'cst  daus  le»  monlagnc»  do 
celte  Si.i.»o  de  l'Asie-Ceutrale  que  le  Hounng-lm  prend  sa 
«ourie , et  sur  leur  versant  méridional  sont  celles  du  Kin-clia- 
kiang,  du  Thalouen  et  du  Monang-kong  qui  figurent  parmi 
les  plus  grands  fleuves  du  inuude. 

llltKl'  ou  SI-/./.ANG,  kuhdivisé  en: 

,,„,  H 'la  s»  a  (Lassa);  Botula;  Jigagnunggar. 

■,..''    '  .   .  Jikadic,   à  laquelle  M.  Klaproth  donne   3o,ooo  babitan»  ; 

Djachi-humho  (Tissou-loinnbou),    résidence  du  Dantclian- 

lama;  Ghianilze;  l'Imri,  petite  forteresse  non  loin  du  mont 
Chamoulari;  TWiuAaAfX»,  ville  commerçante  do  i,mJo  mai- 
son», près  du  Dhawainghiri; />aW/n'. 

K-„4M  .  Bathano;  rsiaimln;  Sourmnng  o\x  Sourmam  &mki  \\  \mTa\t 
que  la  partie  orientale  de  cette  province  a  été  reunie  a   la 

firovince  chinoise  de  Ssc-lthouan. 
e  comprend  plusieurs  petits  états,  tributaire»  du  Dalai-lama, 

dont  les  villes  principales  sont  :  TcAoïimarte,- Jo«ra/ig.rf«A/«.- 

.  .  Deba,  capitale  de  l'Undes  ou  Urna-Desa,  et  résidence  d  un 

lama;  7'o/mg,  résidence  d'un  grand-liima. /.«</«*  ou  t«.  ca- 
pitale du  Ladakou  Petit-Tibet;  Gartou  ou  Gotorpe,  avec  un 
poste  militaire  chinois.  La  partie  orientale  de  cette  province 
est  occupée  par  de»  tribu»  mongoles  nommée»  Khor  ou 
Charaï-gol. 
1>\YS  DU  DEB-RADJA  (Uoutan  ou  Bliotan),  subdivisé  eu;  ,    „  .        .,         |. 

•aïs  d«  Drt  r,„ja.  .  .  .  Tassisudon;  Pounakha .  résidence  du  Deb-radja  en  hiver; 
OuanJiunur;  Chassai  Mouritchom;  BouxeJaouar. 

Pr,«mp»«tc    de    Bisici.  .  Bisni,  siège  d'un  prince  tributaire  du  Deb-radja,  et  payant 
1  R,««PA«ic   DE  ^^^^^.  ^^^  b^.|^^^  ^j^  ^^^1^.^  ^^^^^  ,^  p^^,,^  j^  ,„„  territoire 

comprise  dans  le»  limite»  du  Bengale. 
iinvAIlME    DE   CORÉE.   .  Han-ya  ng-tchhing.    Varchipel   de  Corée ,   formé    d'un 
KOYADME    DE   COKtt.      " »       >  „„ «j,,^  d.„„„ f  ,.„„  Quelpaert  {Muse  des  Coréens). 

"emarquablc  par  son  haut  pic ,  pourrait  être  regardée  comme 
une  dépendance  géographique  de  ce  groupe. 
IIOY  AUMË  DE  LIEOU-KIEOU ,  qui  comprend  l'archipel  de  ce  nom  divisé  en  «>«"  «'""P"  ' 
Okoupe  DE  LiEOU-iiEOU  ,  dont  les  iles  principales  soixt:  Uecu-kheouonUGrande-Lu^ou. 
UKOUPt  DE  i-iEou  ^^  .^^^  (/^<,/,„o  'de.  Anglais);  on  y  trouve  :  Kmg-tcl,,ng.  ou 

réside  le  roi,  et  IVapakiang mf\  en  est   le   port.  Les  autre. 
,  .,  Ile»  le»  plu»  remarquables  s5nt  :  iiVoM-Aouflng^Aa»  (Ile  de 

Soufre),  avec  une  montagne  qui  fume; /romwans-,  remar- 
quable par  un  volcan  qui  parait  brûler  encore;  //«  du  fort 
(H.irbonr-Island),  qui  est  la  plu»  septentrionale. 

Groupe  de  Maujicosima,  dont  les  Iles  principales  sont:  Tjrpinsan,   a  plu»  grande  du 
tj,ROtPE  DE  MA  ^         _  PalchousL  et  Rochoukoko,  qui  viennent  après  pour 

l'étendue;  iCou/ni,  la  plus  occidentale  de  tout  l  archipel. 

Peking  ,  située  dans  une  grande  plaine  sur  le  Yu-ho,  petit  affluent  du 
Pe-ho,  ville  immense,  dont  le  circuit,  sans  comprendre  les  faubourgs ,  est 
de  52  ii  ou  1 5,400  toises.  C'est  la  capitale  du  Tchy-li  et  de  tout  1  empire. 
On  V  arrive  du  côté  de  l'est  par  une  superbe  avenue  longue  «1  environ  4 
milles,  pavée  dans  une  largeur  de  3o  pieds  avec  des  dalles  de  granit  qui 
ont  depuis  6  jusqu'à  16  pieds  de  long;  elle  est  annoncée  par  un  grand^rc 
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de  triomphe  construit  en  pierre  et  d'une  architecture  très  riche.  Pekine 
se  compose  de  deux  villes  enlièrement  distinctes  :  celles  du  nord,  nonimcu 
King-tchhitig  ou  la  yitle-liii/»iiiili; ,  dite  aussi  la  Fillr  -  Tatan; ,  pain; 
qu'elle  a  été  fondée  par  les  Tartares  ou  Mongols;  on  devrait  la  noinmcr 
Fille  -  Mandchoue ,  parce  (|u'elle  est  actuellement  habitée  surtout  par  les 
Mandchoux.  C'est  presque  un  carré  parfait.  Ln  ville  du  sud,  noninién 
Luo-tclùiig  ou  ririllr-f  tilt;  ou  frat-ld-tc/ii/ig  ;  on  l'appelle  aussi  la  /  ill,:- 
C/iinoisif,  parce  que  de  tout  temps  elle  a  été  hahitée  par  les  Chinois;  elle 
a  la  fiL'urc  d'un  carré  oblong.  Les  deux  villes  sont  environnées  de  hautes 
murailles;  celles  de  la  Ville-Tatare  sont  de  briques,  hautes  de  ^o  pieds 
et  assez,  larges  pour  qu'on  unisse  s'y  promener  à  cheval.  Les  portes  delà 
Ville- Talare,  au  nombre  de  neuf,  sont  dépourvues  u'ornemens,  mais 
elles  offrent  des  tours  élevées  à  plusieurs  étages  et  d'un  aspect  imposant. 
Devant  chaque  porte  est  une  esplanade  de  plus  de  36o  pieds,  enclose 
d'un  mur  demi-circulaire,  et  formant  comme  une  place  d'arnies.  Les  nies 
du  l' ing-tchhing  sont  très  longues,  larges ,  tirées  au  cordeau  et  très  pro- 
pres ;  les  principales  ont  environ  20  toises  de  largeur.  Celle  qui  est  nommée 
Tchhang-ngankiai  (ruo  du  repos  perpétuel)  a  3o  toises  de  large.  C'est  la 
plus  belle  de  Peking;  elle  vu  ae  l'est  h  l'ouest;  au  nord  elle  est  bordée  en 
partie  par  les  murs  du  palais  impérial ,  et  au  sud  par  plusieurs  palais  et 
tribunaux.  Les  maisons  de  Peking  so.i  très  basses  et  n'ont  souvent  qu'un 
rez-de-chaussée;  quelquefois  ce  dernier  est  surmonté  d'un  étage.  Elles  sont 
assez  mal  bAties  sur  le  devant;  mais  l'éclat  et  la  variété  des  marchandises 
exposées  aux  yeux  des  passans  dans  les  boutiques,  leurs  en.seignes  et  leurs 
frontispices  resplendissant  de  sculptures  dorées,  qui  selon  M.  Ellis  sont 
d'une  très  belle  exécution,  forment  dans  plusieurs  quartiers  un  coup-d'œil 
satisfaisant.  Les  rues  et  les  maisons  de  la  Ville-Chinoise  sont  fort  infé- 
rieures à  celles  de  la  Ville-Tatare  sous  tous  les  rapports.  Dans  la  plupart  des 
maisons, dans  toutes  les  boutiques  et  même  dans  le  palais  de  l'empereur, 
des  sentences  remarquables  des  philosophes  ou  des  poète?  célèbres  sont 
écrites  sur  les  papiers  ;!ai  tapissent  les  murailles.  Chez  les  gens  riches  les 
portes  et  les  cloison  ,ont  en  bois  précieux,  tels  que  le  camphrier,  le 
cyprès,  etc.,  et  ornéi.s  de  sculptures;  les  tables  et  les  chaises,  faites  d'un 
bois  choisi ,  brillent  par  le  vernis  dont  elles  sont  revêtues;  mais  le  papier 
remplace  partout  le  verre  que  nous  mettons  aux  fenêtres.  Les  grandes 
maisons  se  distinguent  par  une  longue  suite  de  pièces  ;  une  galerie  cou- 
verte, à  colonnes,  se  prolonge  devant  ces  appartemens,  et  donne  entrée 
dans  les  chambres  qui  n'ont  pas  d'autre  communication  entre  elles. 

Outre  la  Ville-MandcÉoue  et  la  Ville-Chinoise,  Peking  a  la  vastes  fau- 
bourgs d'environ  a  milles  de  long  chacun.  Les  missionnaires  et  les  Anglais 
ont  beaucoup  exagéré  la  population  de  cette  ville.  Malgré  l'autorité  du 


Le  King-tcliliitig  ou  la  Fille-  Tatarc  est  composé  de  trois  villes,  ren- 
fermées l'une  dans  l'autre,  et  chacune  de  ces  trois  villes  a  son  enceinte 
particulière.  L'enceinte  intérieure  se  compose  du  palais  impérial  ou  du 
Tsu-kin-lchhing ;  c'est  peut-être  la  plus  vaste  demeure  royale  qui  existe 
au  monde.  Même  en  ne  comprenant  que  le  palais  proprement  dit ,  sans 
les  immenses  jardins  et  les  trois  grandes  cours  qui  y  mènent  et  qui  appar- 
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tiennent à  la  seconde  enceinte,  sa  circonférence  est  de  6  li  ou  de  177^ 
Itiises.  Sa  forme  est  une  espèce  de  carré  un  peu  plus  long  que  large.  Il 
est  environné  de  fortes  murailles  crénelées,  construites  «le  briques  et  cou- 
vertes de  tuiles  de  couleur  jaune.  Sur  chacune  des  quatre  portes  il  y  a  un 
pavillon  vaste  et  élevé;  des  pavillons  semblables  se  trouvent  aussi  aux 
(|uatre  coins  do  l'enceinte.  Un  large  fossé  revêtu  de  pierres  d»'  taille  en 
fait  le  tour.  Le  dedans  du  palais,  dont  l'architecture  ne  saurait  être  jugée 
d'après  les  règles  de  notre  art  do  bâtir,  est  une  enfilade  de  cours  envi- 
ronnées de  colonnes  et  de  salles  ou  appartemens  qui  semblent  se  disputer 
le  prix  de  la  beauté  et  de  la  magniliecncc.  Parmi  les  nombreux  édifices , 
dont  l'ensemble  compose  ce  palais,  on  doit  mentionner  surtout  le  troisième 
purtail  nommé  Totian-mcn;  les  deux  teinplci  TItaï-mian,  où  l'on  rend  un 
culte  religieux  aux  tablettes  des  ancêtres  des  empereurs  mandchoux,  et 
le  Chc-tsu-thaii,  élevé  îk  l'esprit  qui  fertilise  leschanqis;  la  belle  porte 
Uii-men  (du  Midi);  lu  cour  <lc  Thai-ho-tian  terminée  à  droite  et  à  gauche 
par  des  portes ,  des  portiques  et  des  galeries  ornés  de  balcons  et  sou- 
tenus par  des  colonnes;  la  superbe  salle  du  Tai-ho-tian  (de  la  grande 
unité) ,  oi\  l'empereur  assis  sur  son  trône  reçoit  dans  les  grandes  .solenni- 
tés les  grands  de  l'empire  et  les  ambassadeurs  étrangers  ;  enfin  l'apparte- 
ment particulièrement  destiné  îi  l'empereur,  appelé  lu  demv.urc  du  ciel 
serein;  c'est  le  plus  haut,  le  plus  riche  et  le  plus  magnifique  de  tous.  Der- 
rière ce  logement  il  y  a  un  vaste  jardin  nommé  \e  jardin  impérial.  Dans 
le  Houang-tclilang,  qui  est  le  palais  extérieur  et  qui  forme  la  seconde  en- 
ceinte, on  voit  d'autres  jardins  beaucoup  plus  grands,  où  se  trouvent  de 
grands  lacs  creusés  de  main  d'hommes  ;  le  beau  temple  de  Foe  avec  une 
statue  de  ce  dieu  en  bronxe  doré  avec  1 00  bras  et  de  60  pieds  de  haut  ;  le  vaste 
temple  mongol  de  Soung-tchhou-siu ,  habité  par  le  koutoukhtou ,  le  premier 
des  trois  grands  prêtres  de  la  religion  lumaïque  résidant  à  Peking ,  et  près 
duquel  est  placée  l'imprimerie  pour  les  livres  de  prière  en  langue  tibé- 
taine; c'est  aussi  dans  le  Houang-tchhing  que  se  trouvent  les  magnifiques 
appartemens,  les  salles  de  spectacle  et  de  concert  construites  par  l'empe- 
reur Khian-loung;  et  les  cinq  collines  artificielles,  dont  la  King-chan  ou 
la  Montagne  resplendissante  est  la  plus  élevée.  C'est  sur  cette  colline  que 
l'infortuné  Hoai-tsoung,  dernier  empereur  de  la  dynastie  Ming,  après 
avoir  tué  sa  fille,  se  pendit  à  un  arbre  pour  éviter  de  tomber  vif  entre 
les  mains  du  rebelle  Li-tsu-tchhing.  Les  successeurs  de  Tchhing-tsoung 
ont  concédé  à  des  particuliers  divers  cmplacemens  du  Houang-tchhing  ; 
ils  ont  permis  que  quantité  de  marchands  vinssent  s'y  établir;  ils  y  louent 
même  actuellement  un  grand  nombre  de  boutiques.  Cette  enceinte  est  en 
général  habitée  par  des  gens  employés  au  service  de  la  cour.  !Notre  cadre 
ne  nous  permet  pas  d'indiquer  les  autres  édifices  du  Houang-tchhing  et 
les  parties  les  plus  remarquables  de  la  troisième  enceinte.  Nous  ajouterons 
seulement  que  les  temples  ou  miao,  les  tribunaux,  les  palais  et  en  géné- 
ral tous  les  bcUimens  publics  sont  plus  ou  moins  dignes  d'être  observés , 
et  que  dans  la  seconde  enceinte  se  trouve  un  vaste  palais ,  entouré  d'un 
large  canal  qu'on  traverse  sur  un  pont  de  jaspe  noir  d'une  construction 
extraordinaire;  selon  le  père  Magalhaens,  il  représente  un  dragon,  dont 
les  pieds  forment  les  |)iles. 

Les  lieux  les  plus  considérables  du  ff-'ai-lo-tchhing  ou  de  la  faille  Chi- 
noise sont  :  le  temple  du  Ciel  ou   Thian-than  ;  sa  muraille  extérieure  a  9  li 
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on  afifi,',  foi»ci  «le  circonférence;  l'eni|)crcur  s'y  n-nd  clmqiu*  nnni''o  le  jour 
du  soUtice  d'hiver  pour  y  olliir  na  Hncrilice  iiu  ciel.  Les  hâtiniins  dont  il 
se  compose  sont  regardes  comme  des  chefs -d'teiivre  de  rarchitectiiic 
cliinoise,  pour  la  beauti-  et  la  magniliecnce  des  urnemens.  L'empereur  ne 
peut  rien  posséder  dans  les  mêmes  jçenres  <|ui  puisse  égaler  les  ouvriij^cu 
de  l'art  que  l'on  y  admire.  Ses  principales  parties  sont  :  un  tr/ii/ilr  tirnt- 
liiiic  qui  représente  le  lirl;  l'intérieur  est  occupé  par  une  vaste  iiillc  or.n'o 
de  8a  colonnes;  l'or  et  l'azur  y  brillent  de  tous  c(\tés;  ie  toit  a  trois  étages, 
le  supérieur  est  bleu  céleste,  l'intermédiaire  jaiuie  et  rinlérieiu-  vert;  les 
tuiles  x'Ti  sont  vernies.  Un  autre  tvtniilc  dit  aussi  la  Stdk  lomk  ;  on  y  con- 
serve la  tablette  sur  laquelle  est  écrit  le  nou>  du  souverain  seigneur  ^lu  cid. 
Un  ///rt.vw/rond  à  trois  étages  avec  des  escaliers  et  des  accessoires  superbt^; 
on  y  place  sous  une  tente  ronde  la  tablette  du  Cbang-li,  devant  laquelle 
renq)ereur  sacrifie.  Ënlin  le  Tvlini-kititii^  ou  inlnis  de  irDiiitr  vt  r/i/t(ni- 
teiict! ,  où  loge  l'empereur  pendant  les  trois  jours  de  jeune  qu'il  obsere 
pour  se  préparer  à  la  cérémonie  du  sacrifice,  tlinq  cents  musiciens  sont 
attachés  au  service  de  ce  temple  magnili(|ue  et  y  ont  leurs  denietues.  I,e 
Sian-ming-tlian  ou  le  trniplc  de  t'invi-ntcur  de  fn^ricidlurf,  situé  i\  l'ouest 
du  Thian-thaii;  il  est  égniement  entouré  d'une  haute  muraille,  dont  la  (.ir- 
conférence  est  de  6  li  ou  de  1776  toises.  L'empereur  s'y  rend  tous  les  prin- 
temps pour  y  labourer  la  terre  et  offrir  un  sacrifice  au  ciel. 

On  ne  doit  |)as  oublier  dans  la  Ville-Mongole,  le  fameux  temple  du  Ti- 
ivang-niiao ,  où  reposent  les  tablettes  des  plus  illustres  empereurs  de  la 
Chine,  depuis  Fou-hi ,  fondateur  de  la  monarchie  jus(pi'i\  la  ilynastie  Tsing, 
actuellement  régnante;  deux  grands  arcs  de  triomphe  en  bois  peint  tt 
doré  accompagnent  l'entrée.  Un  autre  temple,  non  moins  remarquable, 
situé  dans  le  collège  Impérial ,  est  celui  où  l'on  offre  ù  Confucius  (  Cong- 
fou-tzcu  )  des  hommages  et  des  sacrifices  sanglans  au  nom  de  tout  l'em- 
pire. La  salle  est  au  fond  de  la  seconde  cour;  elle  contient  la  tablette  du 
philosophe  avec  cette  inscription  :  lieu  où  fort  honore  l'ancien  et  très  xngv 
maure  Confucius.  Un  peu  plus  avant,  de  chaque  côté,  sont  les  tablettes 
de  Mcncius  (Meng-tzeu) ,  et  de  trois  autres  de  ses  principaux  disciples  qui 
sont  regardés  comme  des  sages  du  second  ordre.  Encore  plus  avant  sont 
les  tablettes  de  dix  antres  de  ses  disciples,  honorés  comme  sages  du  troi- 
sième ordre.  Enfin  ,  dans  des  salles  qui  régnent  autour  de  la  même  cour, 
sont  les  tablettes  de  97  personnages  illustres  par  leur  sagesse  et  leur  vertu. 
L'entrée  de  ce  temple  est  flanquée  de  deux  pay-sang ;  c'est  ce  oue  les  Eu- 
ropéens appellent,  d'après  leur  forme,  des  arcs  de  triomphe,  mais  dont 
la  destination  est  d'honorer  les  personnages  des  deux  sexes  qui  ont  laissé 
des  souvenirs  glorieux  de  leurs  vertus,  de  leur  science  ou  des  services 
considérables  rendus  à  l'état.  L'empire  renferme  un  grand  nombre  de  ces 
monumens.  Dételles  institutions  présentent,  sous  l'aspect  le  plus  favorable, 
la  théorie  «lu  gouvernement  chinois;  mais  on  dit  qu'à  la  Chine,  comme 
■?'curs,  il  y  a  bien  loin  de  la  pratique  à  la  théorie. 
Dans  un  des  faubourgs,  au  nord  de  la  Ville-Tatare,  se  trouve  le  ma- 
gnifique temple  du.  Ti-than ,  dont  l'enceinte  a  environ  aoo  pas  en  carré. 
On  y  admire  surtout  le  temple  proprement  dit  ou  la  salle  carrée,  et  le 
massif  devant  lequel  l'empereur  sacrifie  à  la  vertu  de  la  terre.  Nous  ajou- 
terons que ,  dans  les  différens  quartiers  de  Peking,  il  y  a  des  cloches  qui 
servent  à  indiquer  les  veilles  de  la  nuit.  Les  sept  principales  se  resscin- 


„,.s* 


^f*^W^ï3(ra^*S»TR'j!j 


':-r^mnnM]^im'M'>* 


DESCHIIMION  DE  L'ASIE. 


70.1 


d  cluKiiif  niini'olfjoiii 
.  1,0»  baliiiiLiis  (liiiii  il 
livre   (le   rarchiu-cliiic 
lenn'ii».  L'omporcMir  lu- 
sse «'{çnicr  les  ouvni(,'('i 
sonl  :  un  tr/n/i/r  n'rni. 
ir  uiKî  vaste  siillc  or.ne 
*;  ie  toit  n  trois  él.nj^iH, 
ol  i'inl'-rieiir  vert;  les 
Srillf  nimlf  ;  on  y  con- 
verain  seit^neur  'lu  ciel. 
s  ncrr-ssoires  su|ierb('ii; 
ui^-li,  devant  laquelle 
V  tk'  rrluiitr  et  de  /irni- 
de  jeûne  qu'il  obstre 
iq  cents  musiciens  ïiont 
)nt  leurs  demeures.  I.c 
icidlitrv,  situé  i\  l'ouest 
e  muraille,  dont  la  cii- 
l' s'y  rend  tous  les  pi  iii- 
e  au  ciel. 

!  l'ameiix  temple  du  Ti- 
ustres  empereurs  de  la 
scpi'ù  la  ilynastie  Tsing, 
niplie  en  bois  peint  et 
n  moins  remarquable, 
re  à  Cont'ucius  (  Cong- 
au  nom  de  tout  l'em- 
contient  la  tablette  du 
■>rc  l'ancien  ri  très  sage 
côte,  sont  les  tablettes 
irincipaux  disciples  qui 
Encore  plus  avant  sont 
i  comme  sages  du  Iroi- 
Jloiir  de  la  même  cour, 
ir  sagesse  et  leur  vertu. 
'ig  ;  c'est  ce  oue  les  Eu- 
ic  triomphe,  mais  dont 
>ux  sexes  qui  ont  laissé 
cience  ou  des  services 
n  grand  nombre  de  ces 
ispect  le  plus  favorable, 
qu'à  la  Chine,  comme 

tare ,  se  trouve  le  ma- 
iron  200  pas  en  carré, 
u  la  salle  carrée ,  et  le 
de  la  terre.  Nous  ajou- 
g,  il  y  a  des  cloches  qui 
principales  se  rcsscin- 


hleiit;  elles  ont  chacune,  selim  le  père  Verbiest,  19  pieds  de  hniitcursuns 
Miiiipter  l'utiM'  de  suspension  qui  en  u  trois,  11  de  diamètre  intérieur  et 
,0  (le  circoiilrrence;  elU-s  pèsent  i'jio,oo(i  livres.  Leur  rorme  est  celle  d'un 
iiHii.'  allongé;  tiii  les  Iriippe  avec  un  marteau  de  bois. 

l'ekiiig  se  distingue  des  autres  ca|)itnlcs  et  des  grandes  villes  do  l'Asie 
pur  ses  constructions  et  plus  encore  par  une  foule  d'institutions  qui  rap- 

lleiit  la  civilisation  des  grandes  villes  européennes,  malgré  les  dif'v- 
,iices  énormes  qu'ollreiil  la  manière  de  bdtir  des  Cliinois  et  leurs  usages. 
.Nous  nous  biirnerons  à  en  citer  <piel(|ues-unes  :  le  llan-lin-yiinu  ou  le 
tiihnnal  de  l'hisinirr  et  de  la  littérature  chinoise.  Tous  les  savims  df?  la 
Cliine,  toutes  les  écoles,  tous  les  collèges  en  dépendent;  il  choisit  et  nomme 
les  juges  et  les  examinateurs  des  compositions  qu'on  exige  des  l(<lirés, 
avant  que  de  les  promouvoir  a\\\  grades.  I.cs  lois  leur  confient  l'éducation 
(II!  l'héritier  du  trùno;  ut  ils  sont  cliniges  d'écrin*  l'histoire  générale  de 
l'empire  et  de  composer  des  livres  utiles,  l.v.  Kouc-tsu-kian  ou  collège  im- 
piriiil,  où  plusieurs  professeurs  enseignent  ù  bien  composer  en  chinois  et 
eu  mandchou,  h' observatoire  impérial,  biti  en  1*79;  ce  n'est  qu'uiie  tour 
eoiniiiune.  Les  anciens  instrumens  construits  sous  la  dynastie  des  Mongols 
'  Yuen]  en  ont  été  retirés,  et  renq>lacés  |)ar  des  nouveaux  qui  ont  été  fa- 
bii(jués  en  167!)  sur  l(;s  dessins  du  père  Verbiest,  habile  astrommie  et 
président  du  tribunal  mathématique.  Ils  sont  en  bronze  et  magnifiquement 
innés;  le  plus  exact  est  le  globe  céleste  qui  a  (î  pieds  de  diamètre  cl  qui 
pèse  a,ooo  livres.  L'exécution  des  autres  u  été  un  peu  négligée  par  les  ar- 
tistes chinois.  Dans  cet  édifice  on  conserve  aussi  les  beaux  instrumens  que 
le  roi  d'Angleterre  a  envoyés  en  présent  t\  l'empereur  Khian-loung  en  1793. 
M  imprimerie  d'où  sortent  les  meilleurs  livres  et  principalement  les  livres 
historiques  ,  que  les  libraires  de  Peking  et  des  autres  vUles  achètent  à  un 
prix  fixé  par  le  gouvernement.  Cette  imprimerie  publie  également  tous  les 
deux  jours  une  gazette  contenant  les  évèncmens  extraordinaires  qui  arri- 
vent dans  l'empire,  les  ordonnances  et  surtout  la  liste  des  promotions, 
les  grâces  accordées  par  l'empereur,  telles  que  des  robes  jaunes  et  des 
plumes  de  paon,  ce  qui  équivaut  aux  ordres  de  chevalerie  en  Europe;  la 
punition  des  mandarins  qui  ont  malversé,  etc.,  etc.  Il  y  a  en  outre  un 
tribunal  pour  les  médecins,  une  maison  rCenfans  trouvés,  une  autre  pour 
Y  inoculation  de  la  vaccine  et  plusieurs  autres  institutions  philanthropiques. 
Les  écoles  publiques  y  sont  très  nombreuses,  et  la  bibliotliètpie  impériale 
est  sans  contredit  la  plus  grande  qui  existe  hors  de  l'Europe.  M.  Abel 
Rémusat  nous  assure  qu'elle  contient  au  moins  la  matière  de  3oo,ooo  de 
nos  volumes  in-8°.  Nous  ne  devons  pas  oublier  les  immenses  cabinets  d'his- 
toire naturelle  de  l'empereur;  chaque  tiroir  est  accompagné  d'un  cahier 
(le  peintures  représentant  les  objets  qui  y  sont  placés.  Les  objets  y  sont 
représentés  avec  une  scrupuleuse  lidélitc.  On  en  conserve  également  une 
copie  ix  Moukdcn.  Le  père  Grimaldi  et  autre»  jésuites  y  ont  travaille.  Ce 
n'est  qu'ù  la  cour,  dit  M.  Klaproth,  qu'il  y  a  des  théâtres  permanens.  La 
scène  y  est  double  et  triple ,  c'est-à-dire  à  deux  ou  trois  étages,  où  les  ac- 
teurs,  répartis  d'après  l'action  représentée,  jouent  une  seule  et  même  pièce 
dans  le  même  temps,  avec  un  »«»!  accord  de  musique  et  de  paroles,  qu'ils  ne 
sauraient  mettre  plus  d'ensemble  sur  une  seule  ucène.  Les  autres  théâtres 
ne  sont  que  des  échoppes  ouvertes,  transportablcs  et  sans  décorations;  on 
y  joue  presque  tous  les  jours  depuis  midi  jusqu'au  soir  des  tragédies  et  des 
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comédies  mêlées  de  chants  et  de  musique.  Les  rôles  de  femme  y  sont  rem- 
plis par  des  jeunes  gens,  qui  s'en  acquittent  très  bien. 

Feking  communique  avec  le  grand  canal  impérial ,  ce  qui  facilite  beau- 
coup son  approvisionnement  et  rend  très  actif  son  commerce.  Près  de  cha- 
que porte  de  la  ville  on  trouve  des  ânes  sellés  pour  le  service  du  public. 
Od  monte  ces  animaux  pour  aller  d'une  porte  à  l'autre,  ou  pour  transpor- 
ter des  fardeaux  peu  pesans.  La  course  se  paie  lo  thsiau  équivalant  à 
environ  4  copèques  de  cuivre  ou  16  centimes. 

Dans  les  environs  de  Peking  et  à  la  distance  d'environ  une  fois  et  demie  l'intervalle  de 
Parisà  Saint-Cloud ,  près  de  Haï-tian ,  on  voit  Yuaw-miwg-tues  ,  n'est-à-dire  le  jardin  rond 
el  resplendissant ,  superbe  résidence  impériale  d'été.  Le  palais,  selon  un  excellent  ob.serva- 
leur,  le  frère  Attirct ,  est  au  moins  de  la  grandeur  de  Dijon ,  et  l'appartemeiil  de  l'empereur 
et  de  l'impératrice  est  plus  étendu  que  la  ville  de  Dole.  Ce  palais  est  composé  d'un  grand 
uombre  de  b&limens,  disposés  avec  une  belle  syméirie  et  séparés  |)ar  des  cours,  desjurdiiis 
et  des  parterres.  La  façade  de  chacun  éclate  d'or,  de  vernis  et  de  peintures,  et  l'appar- 
tement impérial  est  orné  de  tout  ce  que  la  Cliine ,  le  Japon ,  les  Indes  produisent  de  plus 
précieux,  et  même  des  chefs-d'œuvre  de  plusieurs  des  arts  de  l'Europe.  Les  jardins  dt-co 
palais  sont  encore  plus  admirables.  Sur  une  surface  de  60,000  acres  anglais  s'élèveul  dts 
collines  de  ao  à  60  pieds  de  haut,  couvertes  d'arbres  à  fleurs,  séparées  par  des  vallun» 
où  serpentent  des  rivières  artificielles,  bordées  de  rochers  que  la  nature  semble  y  avuii' 
placés,  et  que  traversent  des  ponts  embellis  de  balustrades  sculptées,  do  kiosques  el 
d'arcs  de  triomphe.  Ces  rivières  se  rendent  dans  des  lacs  artificiels,  sillonnés  par  des  bar- 
ques magnifiques.  Chacun  de  ces  vallons  a  sa  maison  de  plaisance  ou  son  palais  d'une 
architecture  différente  des  autres;  ou  en  compte  plus  de  deux  cents.  Leurs  frontispices  à 
colonnade,  leur  charpente  dorée,  peinte  et  vernissée,  leurs  toits  couverts  de  briques 
vernies,  rouges,  jaunes,  bleues,  vertes  et  violettes,  figurant  des  dessins  agréables,  leurs 
escaliers  rustiques,  composés  de  rochers,  les  font  ressembler  à  des  palais  de  fées.  Le 
cèdre ,  la  brique  et  le  marbre  ont  servi  à  leur  construction.  Du  centre  d'un  lac  d'une 
demi-lieue  de  diamètre  en  tous  sens  s'élève  une  ile  de  rochers  qui  soutient  un  palais  d'uue 
beauté  que  le  goût  européen  même  est  foreé  d'admirer  ;  il  renferme  plus  de  cent  chambres 
et  salons.  De  ce  palais  la  vue  se  promène  sur  les  bords  du  lac,  où  l'art  s'est  épuisé  à  des 
édifices  et  à  des  imitations  de  la  nature  qui  produisent  les  effets  les  plus  pittoresques.  Sur 
laHOKTAGiiE  DE  Thiaw-cbeou  ,  à  cnvii'ou  II  milles  au  nord  de  Peking,  se  trouvent  les 
treize  mausolées  des  empereurs  de  la  dynastie  des  Ming.  Le  père  Roux,  qui  les  a  visités  en 
1 7  8  7  ,  dit  que  cinq  jours  suffiraient  à  peine  pour  les  bien  examiner.  On  y  admire  surtout 
une  grande  salle ,  dont  les  colonnes ,  de  bois  de  nanmou  et  d'une  seule  pièce  chacune ,  ont 
So  pieds  chinois  de  haut  et  10  de  circonférence.  La  salle  dite  de  Voung-lo  a  1 80  pieds  chi- 
nois de  long  sur  83  de  large. 

Beaucoup  plus  loin ,  et  dans  un  rayon  d'environ  100  milles ,  on  trouve  :  Tchang-kia- 
KBEOD  (en  mogol  Kltalgan),  petite  ville  du  département  de  Siuan-hoa ,  forte  et  très  peuplée , 
remarquable  par  son  commerce  et  plus  encore  par  le  voisinage  de  la  grande-muraille  qui 
forme  une  partie  même  de  son  enceinte.  Ce  monument,  qui  est  peut-être  le  plus  grand 
ouvrage  exécuté  par  la  main  des  hommes,  existe  depuis  environ  vingt  siècles.  Sur  une 
longueur  de  plus  de  i,3oo  milles,  depuis  l'extrémité  occidentale  du  Chen-si  jusqu'à  l'ex- 
trémité orientale  du  Tchy-li ,  ce  rempart  extraordinaire  passe  sur  des  hautes  montagnes  et 
traverse  des  vallées  profondes.  Il  est  composé  de  deux  murs  parallèles  ;  l'intervalle  en  est 
rempli  de  terre  et  de  gravier.  Les  fondations  consistent  en  grandes  pierres  brutes  ;  le  reste 
du  mur  est  en  briques.  Sa  hauteur  est  de  a4  pieds  et  sa  largeur  d'environ  i3.  Des  toui-s, 
dans  lesquelles  se  trouvent  beaucoup  de  canons  en  foute,  s'élèvent  à  100  pas  à-peu-près 
l'une  de  l'autre.  Inabordable  pour  la  cavalerie  des  belliqueux  nomades  de  l'Asie-Clentrale, 
cette  immense  muraille  n'a  pas  été  assez  forte  pour  arrêter  les  conquérons  qui  ont  envahi 
plusieurs  fois  la  Chine.  TcuHiwo-TB-Tr.HEou  {Je-ho),  château  impérial ,  situé  au-delà  de 
la  graiide  muraille ,  dans  la  partie  de  la  Mongolie ,  réunie  à  la  gi-ande  province  du  Tîhy-li. 
Il  a  été  bâti  en  1703 ,  sur  le  plan  du  palais  de  Peking ,  pour  servir  de  picd-àtcrre  à  l'em 
pereur ,  pendant  la  saison  de  la  chasse.  Ses  jardins  ont  été  décrits  par  un  connaisseur  du 
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goill  le  plus  éclairé,  lordMacarlney;  ils  ofl'rent,  dit  cet  ambassadeur,  une  succession  de 
tableaux  enchanteurs;  le  sublime  y  domine  et  la  gaité  met  en  harmonie  l'ensemble  du 
jwivsage;  les  cabinets,  les  pavillons,  les  pagodes  sont  parfaits  dans  leur  genre;  les  uns 
J'iiiie  simplicité  élégante,  les  autres  superbement  décorés;  ils  ornent  toujours  la  parlic 
du  jardin  où  ils  sont,  tandis  que  tout  autre  la  défigurerait.  Ce  château  est  bien  distribué 
et  tout  y  est  simple  el  analogue  aux  localités.  Parmi  ses  nombreux  temples ,  on  doit  mcn- 
liouner  le  Phou-llio-tsoiiiig-ching-miao ,  au  nord  du  château,  construit  en  1770  sur  le 
modèle  de  celui  de  Botala,  auquel  on  prétend  qu'il  ne  cède  rien  en  magnificence.  On  y 
voit  5oo  statues  dorées  représentant  des  lamas  morts  en  odeur  de  sainteté  et  auxf|uels 
lin  a  donné  les  attitudes  contraintes  et  pénibles  qu'ils  s'étaient  imposées  pendant  leur  vie. 

Resserré  par  l'espace,  nous  nous  borneroD:,  à  décrire  quelques-unes  .seu- 
lement des  villes  les  plus  remarquables  qu'offrent  la  Chine  proprement 
dite,  le  Tibet,  le  Boutan,  la  Boukbaric  et  la  Dzoungaric,  parce  qu'il  nous 
semble  que  ce  sont  les  pays  qui  inspirent  le  plus  d'intérêt.  Dans  leur  des- 
cription on  a  suivi  l'ordre  adopté  dans  le  tableau  des  divisions  adminis- 
tratives ,  auquel  nous  renvoyons  pour  tout  ce  qui  concerne  les  villes  prin- 
cipales des  autres  parties  de  l'empire  Chinois.  Voyez  aux  pages  766  et  769. 

Dans  le  Chen-si,  nous  nommerons  Si'ah  (Singan),  située  sur  le  ll^ei-ho;  c'est 
une  des  plus  grandes  villes  de  la  Chine.  On  loue  surtout  quatre  de  ses  portes,  qui  sont 
magnifiques  et  d'une  hauteur  extraordinaire,  ainsi  que  les  \vo\% ponts  sur  le.squels  on  passe 
la  rivière.  C'est  une  des  places  fortes  de  l'empire ,  et  sa  garnison  est  toujours  t'es  nom- 
breuse. On  ne  sait  rien  de  positif  sur  sa  population  ,  qui  pourrait  bien  s'élever  au-Jslà  de 
'loo,ooo  âmes.  Nous  ferons  observer  que  cette  ville  possède  une  collection  d'anciens 
monumens,  parmi  lesquels  on  distingue  une  copie  authentique  du  l'inscription  de  Vu,  dont 
l'original  est  gravé  sur  une  montagne  près  des  sources  du  Hoiiaugho  ;  elle  est  destinée  à 
transmettre  à  la  postérité  les  immenses  travaux  par  lesquels  Yu,  ministre  d'Yao,  et  après 
lui  le  fondateur  de  la  dynastie  des  Hia ,  vers  l'an  2:200  avant  l'ère  chrétienne,  ouvrit  un 
libre  cours  aux  eaux  du  fleuve  Jaune  et  de  plusieurs  autres  grands  courans,  qui  aupara- 
vant inondaient  'a  plus  grande  partie  du  territoire  chinois  et  le  menaçaient  d'une  sub- 
mersion totale.  M.  Klaproth  a  publié  une  nouvelle  interprétation  de  ce  monument,  accom- 
pagnée d'un  commentaire  critique.  C'est  aussi  près  de  Si-'an  qu'en  163.5  ,  en  creusant  les 
fondemens  d'une  mai.son ,  on  trouva  une  table  de  marbre  avec  une  inscription  en  caractères 
chinois,  avec  des  mots  syriaques  et  une  croix  gi-avée  au-dessus.  Ce  monument  se  rapporte 
au  christianisme  introduit  dans  la  Chine  par  les  nesloriens  venus  de  Perse  el  de  Syrie  l'an 
635  de  Jésus-Christ. 

Dans  le  Kouang-toung,  nous  citerons  Cahtom,  situé  entre  le  Tchii-kiang  , 
nommé  Tigre  par  les  Européens,  et  le  Pe-kiang  ou  Tclihing  kiang,  très  grande  ville  dé- 
fendue par  cinq  forts  et  par  une  muraille  sur  laquelle  on  a  placé  quelques  canons.  Comme 
Peking ,  Singan  et  autres  villes  de  la  Chine,  elle  est  partagée  en  deux  parties  {*'stinctes 
et  séparées  par  une  muraille  ;  on  les  nomme  la  rille-Cliinoise  et  la  Fille-Tatare.  Les  rues 
de  Canton  sont  bien  alignées,  pavées  et  ordinairement  très  propres,  mais  très  étroites. 
Les  maisons  n'ont  qu'un  étage ,  et  sont  bâties  en  briques  ;  elles  ont  deux  ou  trois  cours , 
sur  lesquelles  donnent  les  magasins  et  les  nppartemens  des  femmes.  Toutes  les  rues  sont 
bordées  de  boutiques  ;  plusieurs  ne  sont  affectées  qu'à  une  seule  espèce  d'ouvriers  ou  de 
marchands.  Les  plus  l>eaux  édifices  de  Canton  sont  les  temples,  dont  plusieurs  sont  ri- 
cliement  ornés  de  statues  et  d'arcs  de  triomphe,  et  les  maisons  des  Européens.  Ces  der- 
nières sont  toutes  sur  une  même  ligne ,  dans  le  faubourg  méridional ,  sur  le  bord  du  Tchii- 
l'iaug  ;  on  les  appelle  Chj-san-liang  ou  les  treize  comptoirs.  Elles  sont  belles  et  constriiitas 
avec  goût;  ce  cpii  contraste  d'une  manière  frappante  avec  celles  des  Chinois.  Sur  un  es- 
pace d'environ  cinq  milles ,  le  Tehu-kiang ,  à  Canton ,  ressemble  à  une  ville  immense 
composée  de  navires  de  toute  grandeur  rangés  en  lignes  parallèles,  entre  lesquels  il  ne 
reste  qu'un  passage  très  étroit  pour  les  vaisseaux.  Le  propriétaire  de  ces  embarcations  y 
habite  avec  toute  sa  famille ,  qui  ne  vient  presque  jamais  à  terra.  Le  terrible  incendie  du 
i''*'  novembre  t8ï3  a  consumé  10,000  maisons  et  tous  les  comptoirs  étrangers;  mais  cet 
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immense  déjasire  était  déjà  entièrement  l'éparé  eu  1814.  Nous  avons  vu  ailleurs  l'impor. 
tance  et  l'éieudue  du  commerce  de  celte  ville,  qui ,  sous  ce  rapport,  lient  une  des  pre- 
mières places  parmi  les  villes  les  plus  cununcrçaules  de  l'Asie,  Sans  adopter  les  calculs  exu. 
gérés  des  missionnaires ,  qui  portaient  la  population  de  Canton  à  i,5oo,ooo  âmes,  et 
sans  admettre  les  estimations  évidemment  trop  busses  de  Cook  et  de  Malle-Brun,  nous 
croyons  qu'on  pourrait  accorder  à  cette  ville  5oo,ooo  habitans,  sans  craindre  de  s'éloi|,'iii  !• 
l>eaucoup  de  la  vérité.  Dans  les  environs  de  Canton  on  trouve  :  Hoiiang-p  liuu 
{tf'ham/)on),  avec  un  port,  où  sont  les  douanes  pour  les  navires  européens  qui  ne  remon- 
tent pns  le  Tchu-kiant;  plus  haut  et  restent  à  l'ancre.  Fou-chan ,  bourg  immense,  hioti 
bâti  et  très  industrieux,  dont  la  population,  estimée  à  un  million  par  les  missionnaires,  ne 
s'élèverait  qu'à  soo.ooo  âmes  seulement  selon  M.  Deguigues.  On  y  fabrique  une  im- 
mense quaiililé  d'étoffes  de  soie  et  de  colon ,  et  une  infinité  d'articles  en  cuivre,  fer  et 
acier;  il  possède  aussi  de  grandes  rafliueries  de  sucre  et  des  manufactures  de  porcelaine. 
C'est  le  siège  d'un  grand  commerce. 

Dans  le  Fou-kian  on  trouve  :  Fou-tcheoo,  sur  le  Si-ho,  non  loin  de  son  emlimi- 
chure.  C'est  une  des  villes  les  plus  grandes  et  les  plus  peuplées  de  la  Chine ,  aussi  remar- 
quable par  «on  grand  commerce  que  par  son  industrie  et  par  la  multitude  de  lettrés  dont 
elle  est  le  séjour  ordinaire.  Parmi  ses  roustructious  les  plus  itmarquables,  on  doit  sur- 
tout mentionner  le  grand /7o//f  sur  lequel,  dans  un  de  ses  faubourgs,  on  passe  le  Tcliaii;; 
an -dessous  de  son  confluent  avec  le  Si-ho;  il  est  tout  construit  en  pierres  blanches ,  orné 
d'une  double  balustrade  sur  toute  sa  longueur,  et  ne  compte  pas  moins  de  cent  arches; 
c'est  sans  contredit  un  des  plus  grands  et  plus  beaux  ponts  du  inonde.  Sioniif-TCHEou, 
grande  ville ,  bien  bâtie ,  remarquable  par  ses  beaux  édifices  publics ,  ainsi  que  jwr  l'acli- 
vité  de  son  commerce.  Dans  ses  environs ,  près  de  la  ville  de  Ho-yang ,  on  admire  un  pont 
qui  est  peut-être  \epont  en  pierre  le  plus  long  qui  existe.  Le  père  Martini ,  qui  l'a  décrit, 
dit  que  la  partie  principale  consiste  en  plii  ^e  3oo  piliers.  Il  n'a  point  d'arches.  Cinq 
pierres ,  chacune  de  la  longueur  de  i8  pas  ordinaires,  occupent  l'intervalle  entre  chaque 
pilier.  Il  est  construit  en  pierres  noirâtres,  avec  des  garde-fous  ornés  de  lions  d«  la 
même  pierre. 

Dans  le  Tchekiang,  on  trouve  Hahg-tcbeou  ,  surleïlisian-thang,  etIelacSi-hou, 
ville  très  grande,  très  commerç^ante  et  industrieuse  avec  des  fortiDcatioiis ,  une  nom- 
breuse garnison ,  avec  un  port  et  peut-être  600  à  700,000  habitans.  Ses  rues  sont  larges 
et  pavées.  Parmi  ses  monumens,  on  remarque  quatre  grandes  tours  à  neuf  étages ,  et  plu- 
sieurs arcs  de  Iriomplte.  Nous  rappellerons  que  celte  ville  est  la  fameuse  KiasAÏ  (King-szii), 
de  Marco  Polo,  la  capitnle  de  l'empire  des  Song  ou  de  la  Chine-Méridionale.  A  quelques 
milles  à  l'est  était  la  ville  de  Ca  nfo  u  du  même  voyageur ,  où  les  Arabes  faisaient  un 
commerce  maritime  très  considérable  dans  le  ix*  siècle.  Robertsnn  et  autres  ont  conjecturé 
qu'il  s'agissait  de  la  ville  de  Canton;  mais  M.  Klapruth  a  démontré  la  vérilable  position 
de  Canfou.  Son  port  est  comblé  et  la  ville  n'existe  plus.  Dans  le  lac  Si-hou ,  qui  s'étend 
à  l'ouest  de  la  ville,  il  y  a  ti-ois  îlots  sur  lesquels  s'élèvent  des  temples ,  des  arcs  de  triom- 
phe, des  maisons  de  plaisance  et  un  palais  de  l'empereur. 

Dans  le  Kiang-sou,  nous  nommerons:  Kiahg-riho,  appelée  autrefois  Naii-kikg, 
parce  qu'elle  était  la  résidence  méridionale  des  empereurs  des  Ming.  Celle  ville  immense  est 
située  sur  la  rive  méridionale  du  Kiang  ;  elle  est  encore  plus  grande  que  Peking,  mais  plus 
d'un  tiers  offre  des  ruines ,  des  jardins  et  même  des  champs  labourés.  Le  beau  palais  des 
anciens  empereurs ,  dont  elle  était  la  résidence ,  a  été  brûlé  en  1645  par  les  Mandchoux. 
Parmi  les  édifices  qui  restent  encore  à  Kiang-ning,  on  doit  citer  le  Pao-iigen-tsé ou  le 
temple  de  la  reconnaissance,  élevé  dans  le  xiv*slècle  par  l'empereur  Young-lo  ;  c'est ,  avec 
le  monastère  qui  en  dépend ,  un  des  plus  beaux  bâtimens  de  la  Chine,  surtout  par  sa  fa- 
meuse tour,  décrite  par  tous  les  voyageurs.  Cette  dernière  est  un  éd  jfue  isolé ,  octogone , 
de  40  pieds  de  diamètre  à  sa  base,  et  de  aoo  de  hauteur  totale.  Elle  a  neuf  étages ,  cha- 
cun séparé  par  un  toit  élégant  à  huit  cotés,  et  qui  semble  sortir  du  mur.  A  chacun  de 
leurs  angles  pend  une  clochette  de  cuivre.  Au  sommet  s'élève  un  mât  haut  de  3o  pieds,  au- 
tour duquel ,  comme  dans  les  temples  des  ISirmans ,  règne  en  spirale  un  cercle  de  fer.  Ce 
mât  est  couronné  par  une  sorte  de  pomme  de  pin  de  cuivre  doré,  que  les  Chinois  préten- 
dent étro  d'or  massif.  Au  milieu  du  rez-de-chaussée,  et  sous  un  dôme  en  cuivre ,  est  une 
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le  lac  Si-hoM,  qui  s'étend 
leniples ,  des  arcs  de  trioin- 

ippelée  autrefois  Naw-kikg, 
ling.  Cette  ville  immense  est 
rande  que  Peking,  mai«  pins 
nbourcs.  Le  beau  palais  des 
1  1645  par  les  Mandchoux. 
citer  le  Pao-ngen-tsé ou  le 
ereur  Young-lo  ;  c'est ,  avec 
a  Chine,  surtout  par  sa  fa- 
un  édifue  isolé,  octogone, 
le.  Elle  a  neuf  étages,  cha- 
rtir  du  mur.  A  chacun  de 
n  mât  haut  de  3o  pieds,  aii- 
spirale  un  cercle  de  fer.  Ce 
ré ,  que  les  Chinois  prélen- 
n  dôme  eu  cuivre ,  est  une 


l^ranclc  idole  dorée.  Dans  ciiacun  des  autres  étages  un  y  trouve  également  une  statue  dorée 
avec  d'autres  petites  sculptées  sur  les  murs  et  dorées  aussi.  Le  plancher  d'en  haut  est  orné 
(le  peintures.  L'extérieur  de  la  tour  est  revêtu  de  briques  ou  d'une  espèce  de  faïence  ver- 
mave  bleue,  verte  et  jaune,  que  le  vulgaire  prend  pour  de  la  porcelaine.  Les  tuiles  de 
('liii(|iic  toit  sont  d'une  de  ces  couleurs  et  vernies  aussi.  Son  commerce  et  son  industrie 
sont  1res  grands,  et  l'on  pourrait  |K>rler  encore  sa  population  à  environ  5oo,ooo  âmes. 
Kiaii};-uiug  passe  pour  la  ville  savante  Je  ta  Chine,  du  moins  les  bibliothèques  et  les 
savans  paraissent-ils  y  être  plus  nombreux  que  dans  la  plupart  des  autres  villes. 

L'antiquité  et  l'importance  de  la  littérature  chinoise  nous  engagent  à  nous  écarter  de 
notre  plan  pour  offrir  à  nos  lecteurs  uu  exposé  succinct  de  l'état  des  belles-lettres, 
lies  si^iences  et  des  beaux-arls  daus  cette  contrée  célèbre ,  et  afin  de  réfuter  par  des 
faits  positifs  une  foule  de  préjugés  les  ims  trop  favorables,  les  autres  trop  désavantageux 
aux  Chinois.  •>  La  littérature  chinoise,  dit  le  célèbre  professeur  de  laugue  chinoise  au 
Collège  de  France,  est  incontestablement  la  première  de  l'Asie,  par  le  nombre,  l'impor- 
lance  et  l'authenticité  des  monumens.  Les  ouvrages  classiques  qu'un  nomme  Kiiig ,  re- 
montent à  une  époque  très  ancienne.  Les  philosophes  de  l'école  de  Confucius  en  ont  fait  la 
base  de  leurs  travaux  sur  la  morale  et  la  i>ulilique.  L'histoire  a  toujours  été  l'objL'î  de  l'at- 
tenliun  des  Chinois ,  et  leurs  annales  forment  le  corps  le  plus  complet  et  le  mieux  suivi  qui 
existe  dans  aucune  langue.  L'usage  des  concours  a  donné  un  grand  essor  à  rélof|uence  |M)- 
liti(|iic  et  philosophique.  L'histoire  littéraire,  la  critique  des  textes  et  la  biographie  sont 
le  sujet  d'une  foule  d'ouvrages  remarc|uables  par  l'ordre  el  la  régularité  qui  y  sont  observés. 
On  possède  beaucoup  de  traductions  de  livres  sanscrits  sur  la  religion  et  la  métaphy- 
sique. Les  lettrés  cultivent  la  poésie,  qui  est  assujétie  chez  eux  au  double  joug  de  la  me- 
sure et  de  la  rime;  ils  ont  des  |ioèmes  lyriques  et  narratifs,  el  surtout  des  [Kièmes  des- 
rriptifs,  des  pièces  de  théâtre,  des  romans  de  mœurs,  des  romans  où  le  merveilleux  est 
mis  en  usage.  On  a  composé  en  outre  un  très  grand  nombre  de  recueils  spéciaux  et  géné- 
raux ,  des  bibliothèques  et  des  encyclopédies ,  et  dans  le  dernier  siècle  on  avait  commencé 
l'impression  d'une  collection  d'ouvrages  choisis  en  180,000  volumes.  Les  notes ,  les  gloses, 
les  commentaires ,  les  catalogues ,  les  iudex ,  les  extraits  par  ordre  de  matières ,  aident  à 
trouver  avec  facilité  les  objets  que  l'on  recherche.  Les  Chinois  ont  d'excellens  dictionnaires 
où  tous  les  signes  de  leur  écriture  et  tous  les  mots  de  leur  laugue  sont  expli(|ués  avec  le 
plus  grand  soin  et  dans  un  ordre  très  régulier.  Les  livres  sont  imprimés  sur  papier  de 
soie,  et  comme  ce  papier  est  exirémemeut  fin,  on  est  obligé  de  n'imprimer  que  d'un 
seul  roté;  les  parties  eu  sont  classées,  numérotées  el  paginées;  enfin ,  il  n'y  a  pas,  même 
en  Europe,  de  nation  chez  laquelle  on  trouve  tant  de  livres,  ui  de  livres  si  bien  faits,  si 
commodes  à  consulter  et  à  si  bas  prix.  » 

La  géographie  a  été  cultivée  parles  Chinois  depuis  la  plus  haute  antiquité;  ce  que 
prouve  la  description  de  l'empire  donnée  par  le  Chou-king  cin<|  siècles  avant  notre  ère  ; 
mais  leurs  caries,  estimables  à  certains  égards,  n'étaient  point  graduées.  Les  jésuites  ont 
levé  une  uouveiie  carte  de  l'empire  par  ordre  de  l'empereur  Kang-hi  de  1707  à  i7i5; 
une  nouvelle  édition  perfectionnée  en  104  feuilles  fut  publiée  eu  1760  par  ordre  de 
l'empereur  Khian-loung ,  sous  la  direction  des  missionnaires.  M.  Klaproth  doit  publier 
incessamment  un  grand  travail  géographique  sur  la  Chine  et  l'Asie-Cenlrale,  lequel  est 
l)asésur  cette  carte  et  sur  un  grand  nombre  d'auties  matériaux  précieux.  La  géographie 
inipériale  forme  a6o  volumes  in-4°  avec  des  plans  et  des  caries;  c!le  embrasse  tout  :  to- 
pographie, hydrographie,  description  des  monumens,  des  antiquités,  des  curiosités  na- 
turelles, l'industrie,  les  productions,  le  commerce,  l'agriculture,  le  gouvernement,  la 
population ,  l'histoire  générale,  la  biographie  et  la  bibliographie.  L'astronomie  a  toujours 
été  cil  honneur  à  la  Chine;  mais  elle  n'y  a  jamais  fait  que  des  progrès  médiocres.  Leurs 
cuuiiuissanrcs  eu  malhématiques  paraissent  être  très  bornées;  ils  emploient  le  système 
(léciinal ,  et  ils  exécutent  rapidement  toutes  les  opérations  d'ai'ilhméli(|ue  avec  une  ma- 
chine, dont  l'nsage  a  passé  en  Russie  et  en  Pologne.  La  théorie  de  leur  tactique  est  sa- 
vamment combinée  et  a  fixé  même  l'attention  de  quelques  généraux  de  l'école  du  grand 
Frédéric  ;  mais  leur  artillerie  est  très  mauvaise  ;  leurs  fusils  ne  sont  pas  meilleurs  et  leur 
poudre  ne  vaut  rien.  Cependant  ils  en  ont  connu  la  fabrication  long-temps  avant  nous,  de 
niéine  que  l'art  de  taire  des  feux  d'artifices  d'un  effet  qui  surprend.  La  médecine  des  Chi- 
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noi»  eit  mêlée  de  pratiques  iiiperstitiruses  et  fondée  sur  une  théorie  alisulumeut  iinugi. 
na  re;  leur  pharmacopée  est  assez  riche,  et  ils  ont  de  lions  livres  d'histoire  ualurellc  mé- 
dicale, accompagnés  de  planches  qui  peuvent  nous  élre  très  utiles  ;  les  médecins  seuls, 


comme  chez  nous  dans  le  moyen  Age ,  cultivent  l'histoire  naturelle.  Les  aris  du  dess 
iltivés  par  les  Chinob;  ils  n'emploient  pas  la  perspective;  ils  i 


sont  imparfaitement  cultivés  pa 

peignent  très  bien  que  les  plantes,  les  fleurs,  les  maisons,  les  bateaux,  en  un  mot  que  la 
nature  inanimée.  Leur  sculpture  ne  se  distingue  que  par  un  fini  précieux  ;  ils  excculeiit 
sur  le  bois  des  gravures  en  relief  d'une  finesse  remarquable.  Leur  arclulecturb  n'est  dé- 
pourvue ni  de  grandeur  ui  d'élégance;  d'ailleurs  l'oi  Jrc  et  les  belles  couleurs  duiit  ils 
ornent  leurs  édifices  produisent  un  el'fct  séduisant.  La  magnificence,  exclue  des  coniitriir» 
lions  particulières,  est  réservée  pour  les  monumens  publics,  tels  que  les  palais  de  l'cni- 
pereur,  les  temples ,  les  tours ,  les  arcs  de  triomphe ,  les  remparts  et  les  portes  des  villes, 
Les  ponts ,  les  canaux  ,  les  quais ,  et  surtout  les  digues  qui  retiennent  les  eaux  du  fleuve 
Jatuie,  offrent  les  résultats  d'une  industrie  perfectionnée  et  appliquée  à  de  grands  objets 
d'ulililc.  Nous  avons  déjà  fait  connaître  le  mérite  de  leurs  jardins.  La  musique  chinoise, 
fondée  sur  un  système  très  compliqué,  manque ,  au  jugement  des  Européens,  d'ha-mniiie 
et  de  mélodie.  Ce  que  nous  avons  dit  à  l'article  indtutrie  complétera  ce  court  apenju  de 
la  civilisation  des  Chinois. 

Sou-TCHEOu ,  sur  le  canal  Impérial  et  près  du  lac  Toii-liou ,  ville  très  grande  et  une  des  plus 
florissantes  de  toute  la  Chine  :  quelques  géographes  la  regardent  comme  la  capitale  du  Kiaiig- 
sou.  Elle  est  traversée  par  plusieurs  canaux  sur  lesquels  s'élèvent  des  ponts  magnifii|ues. 
Outre  plusieurs  beaux  temples,  on  y  remarque  une  tour  de  sept  étages,  et  un  grand  nom- 
bre d'arcs  de  triomphe,  parmii  lesquels  se  trouve  le  monument  de  Pong-liou.  Mais  ce  qu'on 
doit  y  admirer  surtout ,  c'est  la  partie  du  canal  Impérial  qui  passe  par  cette  ville.  Cet 
ouvrage  immense,  le  plus  grand  dans  son  genre  qui  existe,  n'a  |>as  moins  de  600  milles. 
Moyennant  plusieurs  fleuves  navigables,  il  forme  une  ligne  de  navigation  intérieure  qui 
va  de  Peking  à  Canton ,  et  qui  n'est  interrompue  que  par  un  seul  portage  à  travers  les 
montagnes  Nanling.  Huttner  dit  que  Suut-cheou  est  l'école  des  plus  habiles  comédiens, 
des  meilleurs  danseurs  de  corde  et  joueurs  de  gobelets  ;  la  patrie  des  femmes  à  la  plus 
jolie  taille  et  aux  plus  petits  pieds  ;  la  législatrice  du  goût  chinois,  de  la  mode  et  du  lan- 
gage, et  le  rendez- vous  des  plus  riches  oisifs  de  la  Chine.  On  ne  sait  rien  sur  le  nombre 
de  ses  habitans  ;  nous  penchons  à  croire  qu'il  pourrait  bien  s'élever  de  5oo,ooo  à  600,000. 
Sur  la  route  de  Peking  à  Sou-tcheou  l'empereur  a  7a  palais;  la  plupart  ne  sont  que  des 
pieds-à-terre  ;  mais  plusieurs  se  distinguent  par  leur  grandeur  et  leurs  ornemens. 

Dans  V Uo-nan,  un  trouve  :  Khaï-fuho ,  sur  une  branche  du  Hoang-ho ,  dans  une 
situation  si  basse  que  le  niveau  des  eaux  du  fleuve  est  presque  deux  pieds  plus  élevé  que 
la  ville.  Cette  circonstance  l'expose  à  de  grands  dangers ,  malgré  les  digues  construites 
[wur  parer  aux  inondations.  *  . .  historiens  chinois  rapportent  qu'en  (642 ,  l'empereur 
ayant  ordonné  de  percer  une  digue  pour  faire  périr  un  rebelle  qui  s'était  retranché  dans 
Khaï-fung,  3oo,ooo  de  ses  habitans  périrent  submergés.  Depuis  re  désastre  elle  n'a  pas 
encore  pu  se  relever  entièremenl.  C'est  dans  cette  ville  que  se  trouve  le  principal  temple 
de  la  colonie  juive  qui  s'établit  en  Chine  environ  aoo  ans  avant  l'ère  chrétienne. 

Dans  le  H  ou- pe,  on  trouve  Wou-tchhakg,  sur  le  Kiang.  C'est  une  des  plus 
grandes  villes  de  la  Chine,  que  les  missionnaires  comparent  à  Paris  pour  l'étendue,  et 
dont  la  population  pourrait  bien  s'élever  à  400,000  âmes.  Le  fleuve  est  tellement  large  et 
profond  è  Wou-tcbhang  qu'il  y  forme  un  vaste  port,  presque  toujours  rempli  d'un  grand 
nombre  de  grosses  barques  employées  à  transporter  une  immense  quantité  de  marchan- 
dises et  de  denrées  dont  cette  ville  est  l'entrepôt.  Houahg-tcheou  ,  sur  le  Kiang,  une  des 
villes  les  pli'.s  riches,  les  plus  industrieuses ,  les  plus  commerçantes  et  les  plus  peuplées  de 
la  Chine.  Sa  population  s'élève  probablement  au-dessus  de  aoo.con  iuies. 

Dans  le  Kiang-si,  nous  citerons  Nâir-TCHHAiiG ,  sur  le  Kan-kiang ,  très  grande  ville, 
centre  du  commerce  de  la  porcelaine  qu'on  fabrique  dans  cette  province.  On  y  fait  aussi 
un  grand  commerce  de  soies  et  de  fourrures,  et  ou  y  fabrique  une  immense  quantité  d'i- 
doles. On  ne  s'éloignerait  peut-être  pas  trop  de  la  vérité  en  évaluant  à  3oo,ooo  Ames  la 
population  de  cette  ville.  K  i  rig-te  -  tcliin,  sur  le  Po ,  bourg  immense  auquel  les  mis- 
sionnaires accordent  1,000,000  d'habilans  ;  mais  dont  la  population  probablement  n'ar- 
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rive pas  à  la  moitié  de  ce  nombre.  C'est  la  plus  grande  fabri<|ue  de  puiculainc  du  monde; 
elle  n'entretient  pas  moins  de  Son  fourn<>anx. 

Dans  le  Uoii-nan,  on  trouve  :  Yo-tcheou  ,  sur  le  lac  Thoung-thing  à  l'endroit  où  il  se 
décharge  dans  le  Kiang.  Elle  fait  un  commerce  immense  de  transit ,  e(  >:a  population  s'élève 
ppul-ùlre  à  aoo.oou  Ames.  Au-dessus  des  eaux  du  lac  Thoung-thiug  s'éié\eiil  plusieurs 
lies  très  peuplées  et  sur  les(|uelles  .w  trouvent  des  monaslères  île  'lonzes.  Parmi  ces  ilcs,  il 
veii  a  quelques-unes  qui  sont  flottantes,  cnninie  cellu.4  du  lac  de  M'^xico  et  d'autres  lacs. 

Dans  le  Tibet,  nous  nommerons  :  U'lassa  (Lassa),  située  sur  un  nllluenl  du 
/.2aiii;l)u-lchou ,  iissez  grande  ville,  bien  Mlle,  avec  des  maisons  de  deux  à  trois  étages. 
Hllu  est  la  capitale  du  Tibet ,  le  siège  du  Ualai-lama  et  la  résidence  ordinaire  du  tazin  , 
ou  ré.sident  chinois,  qui  est  en  réalité  un  vice-roi.  Le  vaste  et  magi.ili(|iie  temple  qui 
s'élève  au  milieu  de  la  ville  et  ipii  est  l'uriné  par  l'assemblage  de  plusieurs  bàlinieus,  et 
l'immense  bazar  qui  en  fait  le  tour,  sont  les  édifices  les  plus  remarquables  de  celle  ville, 
dont  la  population  permanente,  selon  un  niissiunuaire  qui  l'a  visitée  au  eoirimencemeut 
du  xviii'  siècle,  s'élevait  alors  à  80,000  Âmes,  nombre  qui  apparemment  par  une  erreur 
ty|io;;rapliique  a  été  changé  en  3o,ooo  dans  les  anciennes  Annales  des  'Voyages.  La  po- 
pulation flottante  y  est  toujours  très  grande ,  à  cause  des  nombreux  pèlerins  qui ,  des 
parties  les  plus  éloignées  de  l'Asie ,  viennent  visiter  re  sanctuaire  du  lauiisnie.  Tout  près 
de  Lassa  se  trouve  Botala  ou  Potala,  magnifique  rouvcut  coustruit  sur  la  petite  mon- 
tagne du  MarlMiiu'i.  C'est  la  résidence  ordinaire  du  dalai-lama  pendant  l'été.  Sou  temple 
est  regardé  comme  le  plus  beau  de  tout  le  Tibet.  Il  a  environ  3i3  pieds  de  hauteur,  et 
son  toit  est  doré  en  entier.  Les  bàlimens  qui  l'entourent  contiennent  plus  de  10,000 
rliarabres  ou  cellules.  Les  tours  ou  obélisques,  revêtus  d'or  et  d'argent ,  ainsi  que  les 
statues  (le  Bouddha,  faites  de  ces  métaux  et  de  bronze,  y  sont  sans  nombre.  Suivant  la 
tradition  du  pays,  ce  magnifique  édifice  a  été  élevé  de  6a6  ù  C49  de  notre  ère  par  le  dzan- 
|iou,  ou  roi  des  Thouplio.  A  environ  8  milles  au  nord-ouast  de  Lassa,  on  admire  le  vaste 
temple  de  Hrwpoung-ghong-pa;  il  est  desservi  par  plus  de  5,oon  lamas. 

JiGA<ioi;nr,uAn,  près  du  la  rive  droite  du  /zaïigbolchou  ou  Iraotiadi.  Quoi(pie  cette 
ville  ne  soit  pas  marquée  sur  nos  caries  ni  décrite  dans  nos  géogra|)hies ,  elle  n'en  est  pas 
moins  très  importante.  M.  Klaproth,  d'après  les  auteurs  chinois,  lui  accorde  ao,ooo 
maisons ,  en  faisant  observer  que  c'est  la  plus  grande  ville  du  Tibet.  Jikadze  ,  non  loin  de 
la  rive  droite  du  /zaugbotehou,  assez  grande  ville,  à  laquelle  M.  Klaptolh  accorde 
ï3,ooo  familles  et  5,3oo  hommes  de  garuison.  C'est  la  capitale  du  territoire  soumis  au 
Itantchan-lama ,  ou  Bogdo-lama.  Tout  près,  vers  l'ouest ,  se  trouve  Dj  achi-loumbo, 
rouvent  magnifique  où  réside  ce  pontife.  On  y  compte  plus  de  3,ooo  chambres  ou  cellules. 
On  y  voit  un  grand  nombre  d'obé/ù^ues  couverts  d'or  et  d'argent  et  beaucoup  de  statues 
de  Bouddha  en  or ,  en  argent  et  en  bronze.  Plus  de  3,5oo  lamas  y  font  le  service. 

Bhaldi  (Ba'idi),  petite  ville ,  près  du  lac  Yamthso,  dit  aussi  Palté,  remarquable  par  un 
couvent  célèbre  bâti  sur  une  de  ses  iles.  C'est  la  résidence  de  la  divinité  femelle  appelée  Dord- 
ji/iamo,  nu  la  sainte  mère  de  la  truie.  Les  Hindous  et  les  habitans  du  Népal,  ainsi  que  les 
Tibétains,  la  révèrent  comme  une  incarnation  de  Bkavani.  Elle  ne  sort  de  son  habitation 
ni  de  son  île,  pour  so  rendre  à  Lassa,  qu'en  grande  pompe.  Pendant  tout  le  voyage,  on 
porte  devant  elle  des  eniensoirs  ;  elle  est  assise  sur  un  troue  couvert  d'uue  vaste  ombrelle. 
Tout  le  monde  s'empresse  de  rerevoir  sa  bénédiction ,  qu'elle  iloune  en  faisant  baiser  son 
sceau.  Les  couvens  des  iles  du  lac,  habités  par  des  moines  et  par  des  religieux ,  se  trou- 
vent sous  sa  direction. 

La  prétendue  civilisation  que  Bailli  et  autres  écrivains  ont  cru  avoir  existé  dès  les  temps 
les  plus  reculés  dans  cette  partie  de  l'Asie,  regardée  par  eux  comme  le  berceau  du  genre 
liumaiii ,  et  à  laquelle  \e-  christianisme  lui-même  aurait  emprunté  une  partie  de  ses  dogmes  et 
de  son  culte,  nous  engage  à  reproduire  ici  le  résidtai  des  recherches  d'un  savant  philolo- 
gue qui  a  réduit  de  pareilles  chimères  à  leur  juste  valeur.  L'opinion  de  Bailli  était  fondée 
sur  des  relations  inexactes  et  sur  des  aiialogi&s  dont  l'examen  impartial  a  fait  lirer  des 
conséquences  diamétralement  opposées.  Plus  lard  de  nouveaux  faits  publiés  |)ar  M.  Kla- 
proth sont  venus  confirmer  les  raisoiincmuiis  du  philologue  français. 

«  Il  n'est  personne ,  dit  M.  Abel  Remusal ,  qui  n'ait  été  frappé  de  la  ressemblance  sur- 
prenante qui  existe  entre  les  iuslilutioiis,  les  pratiques  et  les  cérémonies  qui  constituent 
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la  tbrnie  exivrieiire  du  culle  du  grand-laina ,  et  celle  de  l'église  Romaine.  Chez  lesTai- 
lares ,  en  uiïel ,  un  retrouve  un  pontife,  des  patriarches  chargés  du  gouvernement  spiri- 
tuel des  provinces,  un  conseil  de  lamas  supérieurs,  qui  se  réunissent  en  conclave  pour 
élire  un  pontife,  et  dont  les  insignes  mêmes  ressemblent  à  ceux  de  nos  cardinaux ,  (lo 
couvens  de  moines  et  des  religieuses,  des  prières  pour  les  morts,  la  confession  auririi- 
laire,  l'inlcrcession  des  saints,  le  jeûne,  le  baisement  des  pieds,  les  litanies,  les  prnri>.s< 
sions  ,  l'eau  lustrale.  Tons  ces  rapports  embarrassent  peu  ceux  qui  sont  persuadés  que  le 
christianisme  a  été  autrefois  répandu  dans  la  Tartarie  ;  il  leur  semble  évident  que  les  in- 
stitutions des  lamas,  qui  ne  remontent  pas  au-delà  dn  xiii'  siècle  de  notre  ère ,  ont  été  rai- 
quécs  sur  les  noires.  L'explication  est  un  peu  plus  difficile  dans  le  système  contr&ire ,  parce 
qu'il  faudrait  avant  tout  prouver  la  haute  antiquité  du  ponliPicat  et  des  pratiques  lainaïqiies. 
Ainsi  donc,  pour  offrir  eu  peu  de  mots  le  précis  de  ce  que  les  traditions  des  Chinois, 
d'accord  aveu  la  considération  de  la  langue ,  nous  apprennent  sur  le  Tibet ,  nous  dirons 
que  cette  contrée  montueuse,  froide,  stérile,  a  été  h&bitée  par  des  Iribus  sauvages  qui, 
par  la  férocité  de  leurs  mœurs ,  leur  ignorance,  la  simplicité  de  leur  culte,  la  rudesse  de 
leur  idiome ,  ont  conservé  long-temps  et  conservent  encore  en  partie  les  traces  de  leur  étal 
primitif.  Des  colonies  venues  du  midi  de  la  Chine ,  à  une  très  haute  antiquité,  se  sont  mê- 
lées aux  naturels  du  pays.  Vers  l'époque  de  notre  ère,  les  religieux  de  l'Hindoustan  ont 
porté  leur  culte  et  leur  littérature  dans  quelques  monastères  qu'ils  fondèrent  en  divers 
endroits  de  la  Tai  tarie  et  du  Tihet.  I.a  conversion  des  Tibétains  ne  fut  complète  que  vers 
le  vi'  siècle  de  notre  ère ,  où  il  parait  qu'on  doit  placer  la  fondation  de  Lassa.  Les  lamas 
prirent  alors  une  autorité  qui  alla  eu  croissant  jusi|n'à  la  conquête  des  Mongols,  et  se 
changea  enCn  eu  une  domination  absolue.  La  littérature  bouddhique  s'enrichit  \mr  la  tra- 
duction des  ouvrages  sanskrits  ;  mais  la  langue  tibetaiue  conserva  toujours  les  formes 
agrestes  que  durent  lui  imprimer  les  prt.Miers  hommes  qui  en  firent  usage.  Un  idiome  ba^ 
bare,  une  orthographe  irréguUère,  un  système  grammatical  des  plus  imparfaits,  une 
littérature  d'emprunt ,  une  religion  transplantée  de  l'Hindoustan  au  Tibet ,  à  une  époqu« 
peu  reculée;  voilà  tout  ce  qu'on  trouve  dans  ces  montagnes  sauvages,  dont  les  habilans 
ne  paraissent  devoir  justifier,  sous  aucun  rapport ,  la  haute  attente  qu'en  ont  connue  des 
écrivains  ingénieux ,  mais  peu  versés  dans  les  antiquités  de  l' Asie-Orientale.  Il  faut  surtout 
renoncer  à  placer  dans  le  Tibet  le  berceau  du  genre  liumain ,  à  en  faire  descendre  les  religions 
de  l'Hindoustan, à  y  voir  les  plus  prox;hes  héritiers  du  peuple  primitif,  à  y  trouver  des  tra- 
ditions antérieures  à  l'histoire,  à  y  découvrir  des  monumens  des  siècles  qui  ont  suivi  le  der- 
nier cataclysme.  Plus  l'on  étudiera  les  Tibétains ,  et  plus  on  demeurera  convaincu  qu'ils  sont 
comme  les  autres  T^rtares ,  et  qu'ils  ont  toujours  été  des  pasteurs  très  ignorans ,  dont  les 
missionnaires  hindous  ont  été,  depuis  quelques  siècles  seulement ,  les  instituteurs  en  civili- 
sation ,  en  morale  et  en  littérature,  et  qui  n'ont  fait  encore  que  des  progrès  très  médiocres.  » 

Dans  le  Bout  an,  nous  décrirons  au  moins  Tassisudon,  qui  en  est  la  capitale.  C'est 
une  très  petite  ville  située  sur  le  Tchintsiou.  Ce  n'est,  à  proprement  parler,  qu'un  cbi- 
leau  très  élevé ,  à  sept  étages  ;  dans  le  quatrième  demeure  le  daeb-radja ,  qui  est  le  prince 
séculier  du  pays  ou  le  vicaire  du  pontife ,  et  au  septième  loge  le  dharma-radja,  ou  le  pon- 
tife souverain ,  regardé  comme  une  incarnation  de  Mabomoni.  Un  vaste  baldaquin  doré 
couvre  le  temple,  qui  est  magnifique. 

Dans  le  Tliian-chan-nan-lou  (Petite-Boukharie) ,  on  trouve  :  Yarkahd ,  sur  le 
Yarkand-daria,  grande  ville  à  laquelle  on  accorde  ia,ooo  maisons.  Elle  est  bitie  au  milieu 
d'un  territoire  aussi  fertile  que  bien  cultivé.  Son  industrie  et  son  commerce  la  rendent 
très  florissante  et  y  attirent  un  grand  nombre  de  Chinois,  d'Hindous  et  de  Boukbarcs  des 
provinces  les  plus  éloignées  de  la  Chine ,  de  l'Inde  et  du  Turkestan.  On  vante  beaucoup 
son  bazar ,  qui  est  d'une  étendue  extraordinaire.  C'est  sur  son  territoire  qu'on  ramasse 
oette  immense  quantité  A^  jade,  qui  annuellement  est  envoyée  à  la  cour  de  Peking  et 
qui  a  de  tout  temps  été  si  célèbre  en  Chine  sous  le  nom  A% pierre  de  Ku;  c'est  avec  cette 
substance,  dit  M.  Abel  Rémusat,  que  sont  faits  la  plupart  des  vases  et  des  objets  d'orne- 
mens  usités  chez  les  Chinois.  Kacbkar  ,  sur  la  rivière  du  même  nom,  ville  riche  et  flo- 
rissante par  sou  industrie  et  son  commerce.  On  lui  accorde  plus  de  40,000  habitans; 
neuf  villes  en  dépendent.  Elle  est  défendue  par  une  citadelle  occupée  par  une  nombreuse 
garnison  chinoise. 
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Dans  la  Dzoungarie,  on  trouve  Oouldja,  sur  l'Ili ,  grande  ville  &  laquelle 
M.  Poutimstev  accorde  io,oou  maisons.  C'est  le  grand  entrepôt  du  commerce  de  l'Asie 
centrale  avec  ses  extrémités  occidentale  et  orientale.  On  pcot  regarder  cette  ville  non- 
seulement  comme  la  capitale  de  la  Dzoungarie,  mais  aussi  comme  le  eliel'-licii  de  tous  les 
pays  de  la  Nouvelle  Frontière,  puisqu'elle  est  le  siège  du  général  en  chef  chinois,  dont 
relèvent  le»  généraux  des  Solon,  des  Sibe,  i-'v^Tsakhar  et  des  Oelet,  ainsi  que  les  com- 
maiidans  des  villes  de  Tfarkand,  de  Kachknr'el'autres  de  la  Petite  Boukharie. 


EMPIRE  JAPONAIS. 

POBITIOV  ABT&OWOKIQVnB.  Longitude  orientale ,  enlrc  laG"  ci 
1/18°.  Latitude,  entre  29"  et  47". 

COIVriMB.  Au  nord,  la  partie  indépendante  de  lîle  Tarrakaï  (Sakha- 
lian) ,  et  les  îles  Kouriles  dépendantes  de  l'empire  Russe.  A  1'^,»^ ,  le  Grand- 
Océan.  Au  sud,  ce  même  Océan,  la  mer  Orientale  ou  lo  Toung-liaï  des 
Chinois.  A  Youest,  le  canal  occidental  de  la  Corée,  la  mer  du  Japon  et  sa 
branche  nommée  Manche  de  Tartarie. 

riAUVXS.  Un  empire  composé  d'îles  ne  peut  pas  avoir  nécessaire- 
ment de  très  grands  fleuves.  Aussi  est-ce  seulement  dans  l'île  de  Nif'on , 
qui  est  la  plus  grande,  qu'on  trouve  les  courans  les  çlus  considérables 
de  cet  état.  Ils  se  rendent  tous,  comme  ceux  des  autres  îles ,  dans  les  mers 
qui  environnent  cet  empire.  Parmi  le  grand  nombre  de  fleuves  qui  l'ar- 
rosent nous  nous  bornerons  à  citer  les  suivans,  qui  tous  appartiennent  à 
l'île  de  Nifon. 

Le  YoDO-GAWA ,  sort  du  lac  Binvano  oumi ,  passe  par  la  ville  de  Yodo  à  laquelle  il 
donne  son  nom ,  et  devant  Osaka;  il  se  jette  ensuite  dans  le  golfe  de  cette  dernière  ville. 

Le  Tewbio-gavva  (le  fleuve  du  dragon  célesi.e)  sort  du  lac  de  Soiit/va,  dans  la  province 
de  Sinano ,  entre  dans  celle  de  lootomi  et  s'y  jette  dans  la  mer  par  trois  embouchures.  Il 
est  très  large  et  son  courant  fort  rapide.  A  la  page  600,  nous  avons  signalé  l'erreur  dv. 
M.  Arrowsmith,  relativement  au  prétendu  canal  navigable  qui  joint  ce  fleuve  aux  mers 

duJapon.  ■    ,  ,  .      ■     .  , 

L'Ara-kawa  a  ses  sources  sur  la  haute  montagne  de  Fosio-dakc,  située  entre  les  pro- 
vinces de  Koolsouke  et  de  Monsasi.  Il  se  divise  bientôt  en  .'eux  bras,  dont  l'occidental, 
nommé  Toda-oawa,  se  jette  à  l'orient  de  Yedo,  dans  le  golfe  de  celle  ville  arrosée  par 
plusieurs  bras  et  canaux  dérivés  du  Toda-gawa.  Sur  un  de  ce»  derniers  est  le  fameux  pont 
Mplion-6as ,  ou  Pont-du-Japon,  duquel  on  compte  toutes  les  disUnces  de  cet  empire. 
1,'autre  bras  de  l'Ara-kawa  se  jette  dans  le  grand  fleuve  Tone-ga»a. 

Le  ToKK-GAVVA  est  formé  dans  le  Kootsonke  par  la  réunion  de  plusieurs  'grandes  ri- 
vières. Il  se  décharge  par  un  bras  dans  le  golfe  de  Yedo,  et  («r  l'autre  dans  l«  grand 
lac  Kasmigaoura ,  dont  les  eaux  communiquent  avec  l'Océan  oriental ,  par  le  large 
écoulement  appelé  Sara-gawa.  Ce  lac ,  situé  dans  la  province  de  Fitats,  es;  alimenté  par 
un  grand  nombre  de  fortes  rivières  venant  des  montagnes  du  Moûts,  du  SimoUouke  et 
du  Fitats. 

L'Uo-GAWA  a  ses  sources  sur  le  mont  San-ô'toké ,  a  la  frontière  du  Sinano  et  du  Mouls  ; 
il  traverse  nne  partie  de  cette  dernière  province ,  y  reçoit  à  la  gauche  le  Datami ,  et  à  la 
droite  les  eaux  du  lac  salé  d'Inaba.  Entré  dans  le  Yelsingo ,  il  prend  le  nom  de  Tsou- 
gawa;  il  se  partage  ensuite  eu  deux  branches  dont  l'une  entre  dans  l'estuaire  de  A'<<.- 
gula ,  et  l'autre  (l'orientale)  dans  celui  de  Foukousima-gata. 

AXIiIOXOMT.  Il  y  a  dans  le  Japon  deux  religions  principales.  La  pre- 
mière, appelée  Sinto  ou  Sinsiou,  est  la  plus  ancienne  et  la  primitive  de 
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cet  einpiic.  Elle  est  basée  sur  le  culte  des  génies  ou  tics  divinités  qui  pré- 
sident h  toutes  les  choses  visibles  et  invisibles;  on  la  nomme  Sin  on 
Kami.  Le  dairi,  ou  empereur  du  Japon,  dont  la  famille  est  regardée 
comme  descendant  des  ancit^nnes  divinités  qui  ont  régné  dans  le  pays, 
était  dans  l'origine  le  chef  de  cette  religion,  qui  révère  avant  tout  autrr 
élre  divin  ,  Ten-sio-dm-sin ,  tléesse  qui  passe  pour  la  première  souche  de 
la  famille  impériale  et  dont  le  temple  principal  est  situé  dans  la  province 
d'Ize.  Le  frère  de  celte  déesse  est  le  dieu  de  la  guerre  Fatsmnn ,  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  Oiisa-Fatsnmn ,  parce  que  son  principal  temple  est 
à  0»isa  dans  la  province  de  Itounzen.  De  toutes  les  divinités  japonaises, 
Fatsman  prend  le  plus  de  part  au  sort  de  rem|)ire,  et  l'empereur  lui  en- 
voie fré(iueu)ment  des  embassades  pou;-  le  considter  dans  des  affaires  im- 
portantes. La  souche  de  la  famille  céleste  des  daïris  est  impérissable,  car 
le  peuple  croit  que,  quand  un  daïri  n'a  pas  d'enfant,  le  ciel  même  lui 
en  iirocure.  Encore  aujourd'hui ,  quand  un  empereur  du  Japon  est  sans 
successeur,  il  en  trouve  un  sous  un  arbre  de  son  palais;  c'est  un  enfant 
choisi  en  secret  par  lui,  dans  une  famille  illustre  de  l'empire  et  qu'on  y  a 
déposé.  L'âme  des  daïris,  ainsi  que  celles  des  autres  hommes,  sont  im- 
mortelles, car  les  sintos  admettent  une  existence  après  la  mort.  Toutes  les 
âmes  sont  jugées  par  des  juges  célestes;  celles  des  hommes  vertueux 
entrent  dans  le  Takn-nma-ka-wam  ou  le  plateau  élevé  du  ciel,  où  elles 
deviennent  kann  ou  génies  bienfaisans,  tandis  que  celles  des  médians 
partent  pour  l'enfer  iVe-wo  kouni,  ou  le  royaume  des  racines.  Pour  ho- 
norer ici-bas  les  knmi ,  on  leur  élève  des  miya  ou  temples  de  différentes 
grandeurs  construits  en  bois.  Au  milieu  est  placé  le  symbole  de  la  di- 
vinité, consistant  en  bandes  de  papier  attachées  à  des  bâtons  du  bois  de 
l'arbre /rto//  (thuya-japonica).  Ces  symboles,  nommés  go/w,  se  trouvent 
dans  toutes  les  maisons  japonaises,  où  ou  les  conserve  dans  de  petits 
miya.  A  chaque  côté  de  ses  chapelles  sont  placés  des  pots  à  fleurs  avec  des 
branches  vertes  de  l'arbre  saknki  (cleyeria  kaempferiana),  souvent  aussi 
de  myrtes  ou  de  sapins;  puis  deux  lampes,  une  tasse  de  thé  et  plusieurs 
vases  remplis  de  snki  ou  vin  japonais.  C'est  devant  ces  chapelles  que  les 
Japonais  adressent  !e  matin  «»t  le  soir  leurs  prières  aux  kamis.  Les  mij-a  on 
temples,  quoiqu'on  eux-mêmes  fort  simples ,  forment  souvent,  avec  les 
habitations  des  prêtres  e:  autres  maisons,  des  édifices  très  vastes  et  très 
étendus ,  auxquels  donnent  entrée  des  portails  magnifiques,  nommés  tori-i, 
ou  lieux  destinés  aux  oiseaux.  Devant  tous  les  temples  sont  placés  les 
deux  chiens  Koma  inou,  tt  devant  celui  de  la  déesse  Ten-sio-daï-siu ,  ses 
deux  compagnons  qui  étaient  avec  elle  pendant  sa  marche  de  Fiouga  à 
Idzoumo.  On  adresse  journellement  ou  à  de  certaines  époques  des  prières 
et  des  sacrifices  au  fondateur  de  l'empire,  aux  bons  empereurs  et  aux 
autres  personnages  qui  ont  bien  mérité  de  la  patrie,  et  dont  les  âmes  sont 
devenues  kaini.  On  célèbre  aussi  leurs  fêtes  appelées  niatsouri.  Cependant 
aucun  homme  ne  peut  s'adresser  directement  à  la  Ten-sio-daï-sin ;  il  doit 
lui  faire  parvenir  ses  prières  par  l'entremise  des  Siou-go~zin,  ou  divinités 
tutélaires  ou   protectrices.  A  cette  classe  appartiennent   tous  les  autres 
kamis,  et  comme  souvent  des  animaux  servent  aux  kamis,  il  y  en  a  aussi 
qu'on  révère  comme   divinités  protectrices  ,  princi])alement  le  renard 
(inari).  Cet  animal  est  en  général  fort  honoré  par  les  Japonais,  qui  le 
«onsultent  dans  toutes  les  affaires  épineuses.  Les  sacrifices  qu'on  offre  aux 
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I  des  divinités  qui  prr. 

on  la  nommu  <S'(V/  ou 
i  famille  est  regardrc 
it  régné  dans  le  pays, 
[•vèi'c  avant  tout  aiitiT 
la  première  suiiclie  de 

situé  dans  la  province 
e  Fatsman ,  qii'on  up- 
n  principal  temple  est 
s  divinités  japonaises, 
,  et  l'empereur  lui  en- 
r  dans  des  adairos  im- 
i  est  impérissable,  car 
faut ,  le  ciel  même  lui 
eur  du  Japon  est  sans 
palais;  c'est  un  enfant 
e  l'empire  et  qu'on  y  a 
'es  hommes,  sont  im- 
rès  la  mort.  Toutes  les 
des  hommes  vertueux 
élevé  du  ciel,  où  elles 
16  celles  des  médians 
des  racines.  Pour  ho- 

temples  de  différentes 
I  le  symbole  de  la  di- 

des  bâtons  du  bois  de 
imés  goJf:i,  se  trouvent 
nserve  dans  de  petits 
s  pots  à  fleurs  avec  des 
feriana),  souvent  aussi 
Ksse  de  thé  et  plusieurs 
t  ces  chapelles  que  les 
aux  kamis.  Les  miya  ou 
lent  souvent,  avec  les 
Pices  très  vastes  et  très 
liGques,  nommés  tori-i, 
emples  sont  placés  les 
sse  Ten-sio-daï-sin ,  ses 
>a  marche  de  Fiouga  à 
les  époques  des  prières 
)ons  empereurs  et  aux 
; ,  et  dont  les  âmes  sont 
es  niatsouri.  Cependant 
Ten-sio-doï-sin ;  il  doit 
'ou-go~zin ,  ou  divinités 
ennent  tous  les  autres 
1  kamis,  il  y  en  a  aussi 
nci])alement  le  renard 
ir  les  Japonais,  qui  le 
icrilices  qu'on  offre  aux 


kamis,  principalement  au  commencement  et  à  la  lin  de  chaque  mois,  se 
composent  de  divers  comestibles,  comme  riz ,  gâteaux,  poissons,  œuf»,  etc. 
Il  n'est  pas  défendu  aux  sectateur»  de  Sinto  de  tuer  des  êtres  vivans  ; 
leurs  prêtres  laissent  croître  leurs  cheveiix  comme  les  laïques,  cl  peuvent 
se  marier.  On  enterre  '  morts  dans  une  bière  qui  a  la  forme  d'une  miya. 
Anciennement,  ai  -.oés  des  grands,  on  enterrait  avec  eux  vivans  un 
certain  nombre  de  leurs  serviteurs  et  amis.  Dans  les  temps  postérieurs 
CCS  personnes  s'ouvraient  le  ventre  à  celte  occasion.  Cet  usage  lut  deja 
défendu  en  l'an  3  de  Jésus-Christ,  mais  il  s'était  encore  conserve  jus- 
qu'au temps  de  Taïko  ,  vers  la  fin  du  xvi"  siècle  ;  cependant  on  rcmplavait 
aussi  les  hommes  vivans  par  des  statues  en  «^erre  glaise  ,  qu'on  trouve  en- 
core souvent  aujourd'hui  dans  la  terre. 

La  seconde  religion  du  Japon ,  et  à  présent  la  plus  répandue,  est  le 
BouoDHiSME  {Boutsdo)  ;  elle  y  fut  apportée  de  la  Corée  en  54^  de  notre 
ère  et  se  répandit  bientôt  partout.  Cette  croyance  se  divise  au  Japon  en 
huit  sectes  principales,  dont  les  prêtres  in.mdent  le  pays.  Actuellement 
la  religion  de  Bouddha  est  tellement  confondue  avec  celle  de  Smto  au 
Japon ,  que  beaucoup  de  temples  de  l'une  servent  en  même  temps  aux 
sectateurs  de  l'antre ,  et  qu'on  y  trouve  à  côté  des  anciens  kamis  japonais 
les  images  des  divinités  bouddhiques.  Il  existe  encore  au  Jupon  une  secte 
de  iirêtres  appelés  Yama-bous ,  c'est-à-dire  retirés  dans  les  montagnes. 
C'est  proprement  des  espèces  d'enchanteurs,  qui  dérivent  des  sectes  bmid- 
dhiques  appelées  Ten-dai  et  Singon.  Les  Yama-bous  ressemblent  pour 
l'extérieur  aux  prêtres  de  ces  sectes,  mais  ils  se  distinguent  de  tous  les 
autres  religieux  de  Bouddha,  parce  qu'ils  mangent  de  la  viande  et  se  ma- 
rient, deux  choses  qui  sont  sévèrement  défendues  aux  autres. 

Le  SioiiTO  ou  la  nocTRifk  de  Cowfucius  est  la  troisième  croyance  qui 
règne  au  Japon;  elle  a  été  importée  de  la  Chine  quelques  siécL-s  après  le 
Bouddhisme;  les  Japonais  qui  professent  ses  dogmes  sans  aucun  mélange 
sont  très  peu  nombreux.  La  croyance  des  Air.os  dans  leso,  dans  Tarrakai 
et  dans  les  Kuriles  pourrait  être  regardée  comme  une  espèce  de  dualisme  ; 
mais  ces  peuplades  superstitieuses  et  abruties  n'ont  ni  temples,  m  prêtres, 
ni  même  d'enchanteurs.  .  ,    .    „  i  - 

OOVTSBiniBMT.  Nous  avons  vu  que  le  ilaïn  était  1  empereur  e  - 
citime  du  Japon,  mais  sa  puissance  fut  ébranlée  en  ii 58,  époque  à  la- 
quelle le  kouïo,  dit  aussi  seogoun  (général  en  chef  des  armées),  profitant 
des  troubles  de  l'empire,  s'empara  d'une  portion  du  pouvoir  souverain. 
Depuis  i585,  le  seogoiin  possédant  seul  la  puissance  civile,  on  peut  re- 
garder le  gouvernement  du  Japon  comme  une  monarchie  héréditaire 
absolue,  soutenue  par  une  foule  de  damios  (princes  héréditaires),  dont 
la  jalousie  mutuelle  et  les  otages  qu'ils  livrent  garantissent  la  soamis- 
sion  au  pouvoir  suprême;  chaque  prince  dispose  des  revenus  de  son  tiet 
ou  de  son  gouvernement;  ils  lui  servent  à  défrayer  sa  cour ,  ù  entre- 
tenir une  force  militaire,  à  réparer  les  routes  et  à  subvenir  à  toutes  les 
dépenses  de  l'état  civil.  Ces  damios  ne  jouissent  pas  tous  des  mêmes  pri- 
vilèges et  plusieurs  sont  dans  une  très  grande  dépendance  du  seogoun  ; 
ces  derniers  sont  non -seulement  forcés  de  laisser  leurs  familles  dans  la 
capitale,  mais  encore  d'y  résider  six  mois  de  l'année.  Quant  au  koubo  ou 
seogoun  ,  il  ne  laisse  au  daïri  que  le  titre  d'empereur,  mais  se  reconnaît 
toujours  iwur  la  forme  comme  s(mi  premier  sujet  et  lui  donne  des  marques 
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de  respect  et  niômc  «le  déiôrcnce,  car  il  rc^-uit  de  lui  des  titres  iionorifiqucs 
et  c'est  du  daïri  que  les  {^rniids  de  l'empire  le»  obtiennent.  Le  dani  vit 
renfermé  à  Miyako  (c'est-à-dire  la  capitale),  dans  nn  palais  nia(,'nifiqMc, 
d'où  il  ne  sort  que  pour  se  rendre  à  queli|ucs-uns  des  principaux  temples 
de  l'empire.  Il  a  douze  f'ennnes;  il  est  entouré  d'ime  cour  nombreu.sc  et  sa 
personne  est  .-incrée.  Le  seogoun  entretient  auprès  de  lui  une  garde  et  un 
gouverneur,  et,  tous  les  ans,  lui  envoie  une  ambassade  chargée  de  lui 
oITrir  de  riches  présens.  Le  seogoun  réside  à  Yedo. 

nrsmiTBU.  Les  japonais,  dit  M.  Klaproth ,  reçurent  la  civilisation 
et  la  littérature  chinoises,  par  la  Corée,  car  leurs  premiers  instituteurs 
dans  les  arts  et  les  sciences  furent  les  Coréens,  par  lescpiels  ils  rerurenl 
aussi  le  Bouddhisme.  L'usage  du  papier,  qu'on  fabrique  au  Japon  avec 
l'ccorce  du  rnoriis  papYrifera,  ainsi  qu'avec  les  iilumens  d'iui  grand  nom- 
bre de  plantes  et  d'arbrisseaux,  date  du  commencement  du  vu"  siècit-. 
L'art  de  l'imprimerie  y  fut  introduit  vers  l'an  iio6  ,  époque  à  laquelle 
on  commença  à  imprimer  les  livres  do  la  religion  de  Bouddha  avec  «les 
planches  gravt>es  en  bois,  le  système  de  l'écriture  des  Japonais  et  de  Chi- 
nois ne  permettant  pas  de  se  servir  de  caractères  mobiles.  C'est  à  Miyako 
qu'existent  leurs  grandes  typographies  et  leurs  meilleurs  graveurs.  Nous 
nous  bornerons  à  citer  plusieurs  ouvrages  rapportés  par  M.  Titsingh,  en- 
tre autres  divers  traités  de  botanique  avec  des  planches  gravées  en  bois 
ou  peintes  avec  beaucoup  do  soin;  mais  surtout  un  recueil  in-folio  conte- 
nant 77  planches  si  bien  dessinées  et  peintes  avec  une  telle  perfection, 
qu'aucun  objet  venu  de  l'Asie  ne  peut  a  notre  avis,  dit  M.  Abel  Rémusat, 
donner  une  idée  si  favorable  de  l'état  des  arts  dans  cette  partie  du  monde. 
On  doit  aussi  mentionner  un  traité  de  botanique  en  8  volumes  contenant 
environ  200  planches  très  bien  gravées  en  lW»is  d'après  des  dessins  très 
exacts;  cet  ouvrage  est  dans  son  genre  une  sorte  de  chef-d'œuvre.  Les 
Japonais  ne  représentent  pas  avec  moins  de  lidélité  les  autres  objets  d'his- 
toire naturelle.  On  doit  ajouter  que  les  Japonais  ne  partagent  point  l'or- 
gueil déraisonnable  des  Chinois,  qui  méprisent  toiires,  Jes  connaissances 
3ui  ne  sont  point  nées  chez  eux.  Ce  |)ei.ule  adopte  av.c  ur.e  sorte  d'avi- 
ité  les  arts  et  les  sciences  de  l'Europe;  mais  malheureusement  le  gouver- 
nement ne  favorise  ces  dispositions  qu'avec  une  e»;^"  4me  réserve.  Les 
grands  de  l'empire  savent  le  hollandais,  l'écrivent  et  ,'isent  beaucoup  dans 
cette  langue;  ils  lisent  aussi  les  gazettes  hollandaises,  qui  les  tiennent  au 
courant  des  é  vènemens  qui  arrivent  dar.s  l'Occident.  Les  Japonais  ont  adopté 
la  méthode  de  graduation  et  de  projection  des  cartes  européennes;  la 
nouvelle  édition  de  la  carte  générale  de  l'empire  publiée  en  174/,  vient 
d'être  surpassée  par  une  nouvelle  carte  levée  par  ordre  de  l'empereur 
d'après  les  méthodes  pratiquées  en  Europe.  M.  Titsingh  avait  apporté  deux 
séries  de  vues  prises  le  long  de  la  route  entre  Yedo  et  Nangasaki ,  sur 
deux  rouleaux,  l'un  de  29  pieds,  l'autre  de  46  pieds  de  long;  tous  les 
objets  remarquables  y  étaient  représentés.  A  c«Jté  de  ces  faits  qui  déjà 
donnent  une  idée  avantageuse  de  la  civilisation  japonaise,  nous  devons 
ajouter  que  l'éducation  des  femmes  y  est  très  soignée  et  presqu'à  l'égal 
de  celle  des  hommes,  qu'à  l'exception  des  femmes  des  grands  elles  y 
jouissent  de  la  niéinc  liberté  qu'en  Europe,  et  que  sur  la  s<:ène  elles  rem- 
plissent le  rôle  destiné  à  leur  sexe,  ce  qui  est  sans  exemple  en  Asie;  c'est 
peut-être  en  grande  partie  le  résultat  de  l'usage  où  sont  la  pittpart  des 
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cIm  titres  honoriliqucs 
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Japonais  de  n'épouser  qu'une  l^emmc.  Co  peuple  rivalise  avec  les  Chinois 
et  les  Hindous  sous  le  rapport  de  l'industrie;  il  possède  d'excellens  ou- 
vriers en  cuivre,  en  fer  et  en  acier;  .ses  sabres  ne  sont  inférieurs  qu'à 
ceux  du  Khorassan.  Plusieurs  arts,  tels  que  lu  fabrique  des  étoffes  do 
soie  et  de  coton,  de  la  porcelaine,  du  papier  d'écorce  de  mûrier,  de  divers 
objets  en  laque ,  en  verre  et  autres  sont  parvenus  à  un  haut  degré  de  per- 
fection. Les  Japonais  savent  raccommoder  et  même  faire  des  montres,  et 
le  premier  de  tous  les  arts,  l'agriculture,  paraît  être  celui  auquel  ils  se 
livrent  avec  le  plus  d'activité.  Sans  adopter  les  exagérations  de  certains 
auteurs  qui  nous  représentent  toute  la  surface  du  Japon  comme  cultivée 
sniii  en  excepter  même  les  sommets  arides  des  montagnes ,  il  nous  parait 
vraisemblable  que  le  Japon,  dans  ses  terrcins  cultivables ,  offre  un  des 
|).iys  du  monde  où  l'agriculture  depuis  bien  des  siècles  est  pratiquée  avec 
le  plus  d'intelligence  et  de  succès.  Les  champs  y  sont  sarclés  avec  tant  de 
soin  que  le  botaniste  le  plus  clairvoyant  aurait  de  la  peine  à  y  découvrir 
une  plante  parasite.  Selon  Thunberg  tout  cultivateur  qui  néglige  une  par- 
tic  de  son  uomaine  en  perd  la  propriété;  on  le  donne  h  un  autre.  Yedo  , 
Miyako  (Miako),  UsaÂa,  Nangnsaki,  Yosida ,  Kotirou  et  Aa.si- no-mats 
sont  les  villes  les  plus  industrieuses  de  l'empire. 

CQMKMWLOMm  Jadis  les  Japonais  avaient  des  flottes  nombreuses  et 
leurs  navires  marchands  allaient  dans  les  pays  que  baignent  les  mers  voi- 
sines, et  même  jusqu'au  Bengale;  mais  depuis  la  révolution  de  i585, 
l'état  u'a  plus  de  vaisseaux  de  guerre ,  et  la  construction  des  bâtimens  de 
commerce  est  restée  telle  qu'elle  convient  à  une  nation  qui  veut  vivre  sé- 
questrée de  toutes  les  autres.  Par  im  édit  de  1637  >  i'  '^'  défendu  aux 
Japonais  de  voyager  dans  un  pays  étranger;  ils  ne  peuvent  que  faire  le 
canotage,  ou  aller  dans  les  îles  dépendantes  de  l'empire.  Les  Japonais  qui, 
j«tés  par  des  tempêtes  sur  des  plages  étrangères,  reviennent  ensuite  dans 
leur  patrie,  y  sont  soumis  à  une  surveillance  <  igoureuse  ou  ù  une  captivité 
perpétuelle.  Le  port  deNangasaki  est  le  seul  qui  soit  ouvert  à  trois  nations 
étrangères,  mais  avec  de  grandes  restrictions.  Les  Chinois,  les  Coréens 
et  les  Hollandais  qui  jouissent  de  cette  faveur,  ne  peuvent  y  introduire 
qu'un  nombre  déterminé  de  navires;  les  premiers,  dix  jonques  et  les  der- 
niers un  seul  gros  vaisseau  et  deux  beaucoup  plus  petits.  Les  négocians 
chinois  et  les  Hollandais  qui  font  ce  commerce  sont  sous  la  surveillance 
de  la  police  et  peuvent  être  regardés  comme  prisonniers  dans  le  bfltiment 
qui  leur  e^it  destine  pour  demeure.  Les  Anglais  s'étant  emparé  de  Java 
en  181 1,  voulurent  supplanter  au  moins  momentanément  les  Hollandais 
au  Japon  ;  le  rs  tentatives  échouèrent  contre  la  ténacité  des  Japonais  à 
ne  rien  changer  rux  usages  établis.  Les  principales  importations  des  Hol- 
landais consisi<r:'t  en  sucre  en  poudre,  sucre  candi,  étain,  écaille  de  tor- 
tue, mercure,  rotin,  bois  de  sapan,  épiceries,  plomb,  barres  de  fer, 
miroirs,  verreries,  ivoire,  café,  borax,  musc,  safran.  Les  principales 
EXPORTATIONS  sout  :  cuivrc,  camphre,  soieries ,  objets  en  laque.  Les  Chi- 
nois emportent  les  mêmes  espèces  de  marchandises ,  ainsi  que  du  poi.sson 
sec  et  de  l'huile  de  baleine,  en  échange  de  sucre,  de  lainage  anglais,  de 
thé,  de  drogues  et  autres  articles.  Autant  le  commerce  extérieur  est  peu 
étendu ,  autant  le  commerce  intérieur,  surtout  celui  du  Japon  proprement 
dit ,  est  actif  et  florissant.  Aucun  impôt  ne  gène  sa  marche  ;  <les  routes 
bien  entretenues  rendent  les  communications  faciles.  Quoique  fermés  ù 
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tout  les  «!trungi>r»,  le»  port»  liii  Jnpon  sont  couverts  de  grands  et  de  petits 
vaisseaux.  Les  boutiques  et  les  niarcliés  reu<)r(;ent  de  toutes  sortes  (|i> 
denrées.  Dans  les  villes ,  do  grandes  loircs  attirent  un  nombreux  concours 
dépeuple.  Outre  les  villes  quenotisnvons  mentionnées  à  l'artiele  industrie, 
on  doit  nommer  aussi  les  suivantes  parmi  les  principales  places  de  coui- 
mcrce  de  cet  empire  :  Kubigi,  Ihahn,  Miya,  Moiiw  et  Siinonoscki ,  dans 
l'île  Nifon;  Kokoina  et  Sanga  ,  dans  l'île  Kiousiou  ;  Tosa,  dans  celle  de 
Sikokf;  Matsmnï  et  himkodudf  (Fakiiodade) ,  dans  celle  de  leso, 

BITUIOar»  ABKimaTaATITWI  et  TOVOOnAVBU.  .Si  l'on  veut 
être  impartial  il  faut  avouer  que  Kiimipier  est  le  seul  auteur  européen 

aui  jusqu'à  présent  nous  ait  doimé  une  description  vraiment  geographi(|iic 
u  Japon.  Mais  par  une  inconcevable  omission,  qu'on  doit  sans  doute  at- 
tribuer aux  Japonais  qui  lui  roiirnissuient  les  matériaux  pour  rédiger  sa 
relation ,  ce  savant  voyageur  nous  a  présenté  un  tableau  très  détaillé  et  très 
cxaci  i!<'s  divisions  administratives  de  l'empire,  dans  lequel  on  n'indique 
ni  l(!s  cheis-i'if'tx  des  provinces,  ni  les  noms  de  leurs  villes  les  plus  remar- 
quables. Tous  les  géographes  ne  nous  ont  donné  jusqu'à  présent  que  les 
noms  des  6aa  districts  ou  knri  dans  lesquels  sont  subdivisées  les  68  pro- 
vinces de  l'empire  «pu;  KiBnq)l'er  leur  avait  (ait  connaître.  M.  Klaproth, 
qui  s'occupe  actuellement  d'un  grand  travail  !iiatuiiiii:e  et  géographique 
sur  cet  empire  encore  si  peu  connu ,  a  bien  voidii  puiser  dans  les  cartes 
et  les  livres  japonais  pour  faire  disparaître  cette  lacune  de  notre  Abrégé, 
en  ré<ligeant  le  tableau  suivant ,  qui  servira  à  compléter  la  description 
géographique  de  Kiempf'er. 

Deux  parties  très  inégales  pour  l'étendue,  pour  la  richesse  et  pour  la 
population  forment  l'empire  Japonais.  Ces  deux  parties  sont  :  I'kmpirk  du 
Japon  proprement  dit,  et  le  OouvKRNEHKifT  dk  Matsmaï.  Ce  dernier  l'ait, 
rigoureusement  parlant,  |)artie  de  la  province  de  Moûts  ou  O-siou  dans 
le  Tosando  ;  mais  nous  avons  cru  convenable  de  le  décrire  à  part ,  à  cause 
de  l'état  abruti  dans  lequel  vivent  ses  habitans  très  peu  nombreux ,  et  i\ 
cause  du  morcellement  des  terres  qui  le  composent.  L'empire  proprement 
dit  est  partagé  en  dix  n'^ions  ou  do  très  inégales  pour  l'étendue  et  pour 
la  population.  A  l'exception  ''.t.'«  Acwx.  qui  se  composent  des  petites  îles 
Iki  et  Tsou-sima,  les  huit  autres  sont  subdivisées  en  plusieurs  protnnces 
ou  kokf;  ces  dernières  se  subdivisent  encore  en  districts  ou  kori.  Le  Go- 
kiiiat\  qui  est  la  première  région ,  se  cjmpose  des  cinq  provinces  qui  for- 
ment le  domaine  du  daïri.  La  grande  île  Nipnn  embrasse  à  elle  eidc  le 
Gokinai ,  le  Tokaldo ,  le  Tosando  y  le  hokourokoudo ,  le  Sanindo,  le  San- 
rodn  et  presque  la  moitié  du  Nankaïdo.  Nous  avons  indiqué  dans  le  ta- 
bleau les  autres  îles  qui  correspondent  aux  divisions  administratives  de 
cet  empire.  Les  noms  des  provinces  mis  entre  parenthèses  sont  des  syno- 
nymes employés  ordinairement  dans  le»  livres  japonais. 

Rioioirs  ET  PjiovmcES.       CHEFn-LcErx,  Viilks  «t  Lieux  lis  Ptus  remarquables. 
UCPXHX  W  ^APOW  proprement  dit. 
GOKINAI  (le»  cinq  provinces  intérieures  de  la  Cour). 

Tamasiro    (San-»iou) Kio  ou  Mivako  (Miaco);  Nizio;  Yodo. 

Yamato  (Wa-siou).  K  o  r  i  -  y  a  m  a  ;  Taka-lorii  Nara. 

Kawatsi  (Ka>siou^ Sa-yania. 

lozouMi  (Sen-siou).  Kiai-no-wata. 

Sets  (Se-siou) Osaka;  Tnka-tsoukii  Ayaka-saki.  ...,,,, „_j  ;-,-• 


1%: 


Bs^sffl^^sssaj^ss^i^l^jeiE- 


<mmr 


-m 


UKSCHIPTION   DE  L'AftlK. 


777 


(le  grands  et  dtr  petitt 
it  de  toutes  sortes  de 
m  noiubreiix  concours 
es  à  l'article  indiisiric, 
ipales  places  de  eoin- 
ifj  et  Simonoscki ,  daiH 
i;  Tosa,  dans  celle  dt; 
celle  de  leso. 
&AVHU.  Si  l'on  veut 
seul  auteur  europécu 
rraiment  gt)0{{raplii(|ue 
on  doit  sans  doute  nt- 
riaux  pour  rédigei  sa 
L>au  très  détaillé  et  très 
[)s  lequel  on  n'indique 
»  villes  les  plus  rcniar- 
isqu'à  présent  que  les 
iibdivisées  les  (J8  pro- 
nnaitre.  M.  Klaproth, 
141:6  ot  géographique 
puiser  dans  les  cartes 
cune  de  notre  Abrégé, 
nplétcr  lu  description 

la  richesse  et  pour  la 
rtics  sont  :  I'kmpirk  du 
TSMAÏ.  Ce  dernier  t'ait, 
Vfonts  ou  O-siou  dans 
lécrire  à  part ,  à  cause 
s  peu  nombreux ,  et  i\ 
L'empire  proprement 
our  l'étendue  et  pour 
)osent  des  petites  iles 
en  plusieurs  procures 
tricts  ou  kori.  Le  Go- 
inq  provinces  qui  Tor- 
ibrasse  à  elle  "eulc  le 
,  le  Sanindo,  le  San- 
is  indiqué  dans  le  ta- 
ns administratives  de 
ithèscs  sont  des  syno- 
lais. 
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t  dit. 

Yodo. 


HililOm    »T    PIlOVIMi:!».  CHIll-LlltX,  V|I,I.H  «^    LlIUX    l.t*  ri.U»   RKMàltqCAIILU. 

lliKAIDO  (Cuiilri;»  de  .«  Mer  Orioulule). 

1       (liioii)       W  o  11  jf  f  -  Il  o.  i      „     ■ 

lu  (Se-»iou).  K  o  II  w  »  n  11  1  Kamt-yamai  Tiou.-  MaU-saUj  Kambt/  iTimi; 

Nitgu-timai  >o.7«.  Le  lcin|ilo  Uiiuiogoii, 

Si  MA  (Si-.iou) Toi)». 

Owahi  (Ui-niou).  N  a  k  i>  y  m /nnfc'ama. 

M.iiAWA(Mi-M(m) Yo.i-aai  /Vi.i.io,  Kariy^i  Ta-wnia,-  Oka-t^hti  Kon>mo. 

l'cpoTOSii  ((llicu-!.iou).  Kake-nnwn;   tVim-ioXa;  Famamala. 

SuiRDlOA  (Si)U-»iou) t'iiiitsioiu  Tanaka. 

Id/iiu  (tJ»i>u-»ioii).  S  i  m  o  1 11.  L'Ile  f'<i/ii.<io. 

Kai  (Ka-H..ii) Fi.u-t»iou.  . 't*'r  ,  " 

S«iAMi  (Sa-tiou).  O  a  «  w  «  ra  i  Tamanawa.  ,  j^ 

M(.inA»<  (Mou-siou) YiiM);  Kawafjnhe;  IwaUh.Oii. 

A«  *  (F.-.ii.)u).  Y  a  k  «  l  11  -  y  a  m  a  i  Tosioi  to„o. 

Kamouza    (K ion) Oi\i\\i.\,  Sanouh;  Kouivun. 

SiMOOSA  (Sccii.u).  S  e  k  i  -  y  «  il ..  ;  .V«/ir«;  K«ug„;  Imgin. 

FrlAl»  fSloou-niou) Mito;  SimnduUi  KoiMs;  Kasama. 

TOSANDO  (Coiitirc  Jr»  MouUgnc»  Orii'iilule»).  ^ 

OoMi  (K,io-»ioii) Kikonc  ou   Sawaynina;  /..!«. 

MiNO  (Mi.Hiou).  Oogaki;  Aacora  ou  A  rm«r«. 

v'iii»  (Fi.fiiuiA       Taka-yama  _.j„  r  ■  , 

slîîîm.  (Sin..iuu).  O  I.  y  c  d  n  i   Mutsou-moloi  fyi.yama.-  Takatôi  Omoro;  Tjr,..la; 

Taka-sima. 

KooTniii    (Diin-MOiO Tat.-fayasi;   Mayi-baii; Noumadm  Yasmaka;  lutit-saki. 

SiMoW  (Oa'lù)  O  u  t  »  o  ,1-in  i  y  a;  /„«-»-!/«,•  7M,>h,-  Oda^vav».  Le  m.mt  .V.- 

knsan.  ,,     • 

MouTsfO-ïiou) Sciidaï;   Sira-hii  iraka-matsi  Xifon-mat,,  Mon-nka  ou 

^  Giand-.\amhou  ;  Yatsdo. 

T  a  n  a  -  k  o  u  r  a  i  Tairai  Sira-kawai  Naka-mnura;  Fouk-stmai 
Miwarimi  Fiw-taki,  dan»  le  eiiuton  do  TsouKar;  Inarasi; 
Malsir.aï  (^Miit.Hiiniaï)  dans  l'Ile  de  Icso  (Icsio;  Ycsn). 

D«WA  (Oii-«iou) Yone-sawa;  Yama-gata.Oueve-no-jramaiStnzioi  Hionm; 

Akita. 
FOKOUROKOIIDO  (Contrée  du  Territoire  Septeutrional). 

Y^^Yes^'*"'""'"'^ F,M^kyït'/«^to««,Jtf«™«.oAa.-rMr.,..S«A<.yi.;A'««o«-.)«/H«, 

YnTiifnii  Tovaina.  ..,  /• 

Y^r,  «00  Takntaî    Naga-oka;  Simbota  1  Mourakam,.-  Usoumo-sak,  1 

'""'"''"•  Mo,a.mats    CMe  proviuio  et  lelles  de  Ycts.sea  et  de  Ye- 

tsiou  portent  euscmblcle  nom  deYïT-MOU. 

KAOA(Ka..iou) Kana-/.awa;  KomutSi  Dahino» 

Noio  (Nro-siou).  Sous-no- misaki;  Kawa-smi  Nanao. 

Sauo  (Sa-siou) K  o  k  1. 

SANIJNDO  (Contrée  du  versant  septentrional  de»  Montagnes). 
Tixin  .   .  .  .  Miyazou;  Tanabe. 

T*""r Kaine-yamai  Sasa-fama;  f„„U«>,H<..  Cette  province 

"'  et  celles  de  Tango  et  de  Tasiin.i  portent  ensemble  le  nom 

de  Tak-siou. 

fj^jj^j^ Idz ousi  ou   Deisi;  T<ijm-oka. 

IsAUA  ('ns'iou).  Tots-tori.  ; 

FAki  (Ko-sioii) Yoncgo. 

Idhoumi)  (Ouusiou).  M  a  t  s  o  u  y  e. 

IwAMi   (Sek-siou) T»ouwa-no;  Famaila. 

Om  (An-siou).  Dans  cette  province  il  n'y  a  que  des  village». 

SANYODO  (Contrée  du  versant  méridional  des  Montagnes). 

FARirAfBan-siou) Fimcdzi;  Mazi;  Ako,-  Tals/ou. 

MiMASAKA  (Saka-siou).  '[  s  ou- y  a  mu;  Kalsou-yama. 

n,,,»  Oka-yama.  ..       ,    „.  »    i 

BitI.ou". M  a  t  s  o  u  -  y  a  m  a.  Cette  province  et  celle»  de  Bacn  et  de 

Bingo  portent  ensemble  le  nom  de  Fl-stou.  ,^^ 

BiHoo Foukou-yama.  . 

Aki  (GUe-siou).  .        >.  Firo-sama.  -,     v  .  *    " 


* 
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Rkoions  kt  Pnovincxs.        CaEFs-LtEiix ,  Villes  et  Lieui^  les  plus  nEMAnQUAuies, 

SoDWO    (Seou-siou) Tok-yamn;  Fouk-yama. 

Naoata  (Tmô-siou).  V aV-'i;  Tsio-foui  Founaka. 

KAN-KAI-DO. 

Kiï  (Ki-siou) Waka-yninn;  Tanabe;  Sin-mijra, 

AwASi  (Ile  d')  (Tan-siou).  S  o  ii  m  o  t  o  ou  S  m  o  t  o. 

AwA  y^.l-sion) Tok.-»ima. 

Sakouki  (San-siou).  Taka-mats;  Marou-kame ,  avec   le  célèhre   temple  de 

Konbira. 
lYo(Yo-siou) Matdou-yamaj  Oinva-sima,-  Ima-bari;  Saïùoo;  Kornau; 

Daisou;  Dago, 
TâsA  (Tô-sioii) Kdtsi.  Cette  province  ainaiquecclles  (l'A wa.SaDoukietlya 

forment  ensemble  I'île  ne  Sikokf  (les  quatre  royaumes). 
SAIKAIDO  (Coutiée  de  la  Mer  Occidentale). 

TsiKOUZEH roiik-oka;  Akilsouki. 

TsiKOUNGO.  Kouroume;  Yana-gawa.  Cette  province  et  celle  de  Tsi- 

kousen  portent  onsemble  le  nom  de  Tsikousiod. 

BovzKiT Kokoura;  Nakatsou. 

Bouifco.  Ousouki;    Takedui  SaïkU  Founaï;  Finoiie.  Cette  proTiocc 

et  celle  de  Bouzen  portent  ensemble  le  nom  ilc  Foosiou. 
FizEir Saga;  Karatsou;  Omoura; Sima-bara; Osima; Firando,- iïan- 

ga-saki. 

FidO Kouma-moto;  Yatsau-siro;  Oudo;  Amakousa. 

FiouGA  (Asi-siou).  lyifi,  Takanabc  ;  Pfobi-oka  ,•  Sadowara.  Cette  proTÎnce  «t 

celle  de  Figo  portent  ensemble  le  nom  de  Fi-sioc. 

OosouMi    (Gou-siou) Kokou-bou. 

Satscuma  (Sats-siou)  Kago-sima.  Cette  province  avec  les  huit  précédentes  em- 

brasse toute  l'iLK  DE  Kiousiou  (les  neuf  royaumes). 

L'ILE  IKI  (Isiou) Katon-moto. 

L'ILE  TSOU-SIMA  (Jaï-siou).  Fou-tsiou. 

OOWEHWSaUSira  BX  MATSMAI  subdivisé  en  : 
Ieso  (Ile  de) Où  il  faut  distinguer  le  gouvernement  de   leso  pro- 
prement dit,  qui  ne  comprend  que  la  péninsule  sud-ouest 
de  l'Me  de  Ieso,  où  se  trouvent  Matsmaï  et   Khakoilade, 
,y,/';   -..  L'Ainou-K ouni  (Pays  des  Ainou  ou  Aïnos),  où  il  faut 

encore  distinguer  la /idr/» 'vaf^a/ff  </«.$ /ii/>ofMi.(  qui  .«'étend 
^  le  long   des  côtes  méridionales  et  orientales,  et  où  se 

trouvent  :  Atkis  et  Endermo,  et  la  partie  entièrement  indé- 
pendante ,  qui  comprend  tout  le  reste  de  cette  tie. 
KouRti.Es    MÉRiciOHALEs.    .  Savoir  Ics  lies  rcAiXoMn/ £'owiacAir  où  en  181 1  M.  Golovnin 

fut  fait  prisonnier  par  les  Japonais  ;  Jfouroust  (i!e  des  États 
ou  Atorkou)  qui  est  la  plus  grande  et  où  se  trouve  Ûur- 
bitch,  avec  un  fort  japonais  et  un  port  non  loin  du  volcan 
de  ce  nom;  Ourous  dite  aussi  Ile  de  la  Compagnie. 
Tarakaï  (lie  de) Dite  aussi  Karajïo,  Tchoka  ou  Sakhalian.  L'extrémité  méri- 
dionale seulement  dépend  des  Japonais.  Leur  principal 
établissement  se  trouve  dans  la  baie  A^Aniwa ,  très  impar- 
tante par  l'immense  quantité  de  i)oisson  qu'on  y  prend 
.         ,  et  par  le  grand  nombre  de  baleines  qui  fréquentent  ses 

parages. 

Yedo  (en  c\i\nois  Kiang-hoii),  située  dans  une  grande  plaine  de  la  province 
de  Mousasi ,  au  fond  d'un  goli'e  et  sur  les  bords  du  Tonyak ,  qui  après  l'avoir 
traversée  se  jette  par  plusieurs  embouchures  dans  le  port;  celui-ci  est  peu 

[)rofoud  et  n'est  accessible  qu'aux  petits  navires.  Yedo  est  une  des  villes 
es  plus  grandes  et  les  plus  peuplées  du  monde.  Sa  circonférence  est  esti- 
mée à  environ  20  milles.  Quoique  son  plan  ne  soit  pas  aussi  régulier  que 
celui  de  la  plupart  des  villes  du  Japon ,  ses  rues  sont  en  général  assez  bien 
alignées  et  se  coupent  à  angles  droits.  La  principale,  qui  traverse  la  ville 
du  nord  au  sud ,  a  5o  pas  de  large.  On  y  voit  le  fameux  Niphon  bas  ou  U 
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nnnt  du  Japon ,  d'oi\  l'on  compte  les  distances  sur  tous  les  grands  chemins 
de  l'empire;  il  est  construit  en  bois»  de  cèdre  dit  du  Japon  ,  bordé  de  ba- 
lustrades ornées  de  boules  de  cuivre  doré  et  long  de  /,o  toises.  Les  mai- 
sons de  Yed(. ,  comme  celles  de  tout  l'tjmpire,  ne  peuvent  avoir  au  plus 
nue  deux  étages ,  chacun  d'une  toise  et  demie  ou  de  deux  toises  de  haut , 
mais  il  n'y  a  d'habité  que  le  rez-de-chaussée;  l'étage  supérieur  sert  de 
garde-meublo  et  de  grenier.  Construites  en  bambou,  entremêlé  de  mortier 
et  peintes  en  blanc ,  elles  paraissent  être  en  pierre  et  ne  l'orment  qu'une 
pièce ,  divisée  à  volonté  par  des  châssis  mobiles  couverts  en  papier  fort 
et  transparent.  Un  papier  très  fin  tient  lieu  de  vitres.  Tout  l'intérieur  est 
revêtu  de  papier  peint.  Leurs  toits  sont  plats,  couverts  en  tuiles,  lourdes 
et  pesantes  chez  les  riches,  et  en  morceaux  de  bois  en  forme  de  tuiles 
retenues  par  des  pierres  chez  les  pauvres.  L'intérieur  et  l'extérieur  sont 
remarquables  par  leur  propreté.  Les  meubles  y  sont  très  peu  nombreux. 
On  n'y  voit  ni  chaises  ni  tables  ;  les  Japonais  s'asseyent  sur  des  nattes  qui 
eu  couvrent  ordinairement  le  plancher.  C'est  à  la  fréquence  des  tremble- 
inens  qu-'on  éprouve  à  Yedo  ainsi  que  dans  les  autres  villes  du  Japon,  qu'on 
doit  attribuer  le  petit  nombre  de  bitimens  remarquables  qui  les  décorent, 
et  leur  peu  d'élévation.  Le  principal  édifice  de  cette  capitale  est  le  palais 
du  Seogoiin  ou  empereur;  il  est  situé  vers  le  milieu  de  Yedo,  et  par  son 
étendue  semble  former  une  ville  à  part;  on  lui  accorde  environ  5  lieues 


niùre.  Le  château  extérieur  est  habité  par  le  plus  grand  nombre  des  princes 
de  l'empire ,  dont  les  palais  forment  des  rues.  Le  second  château  con- 
tient des  rues  larges,  formées  par  les  palais  de  plusieurs  des  plus  puissans 
princes  de  l'empire ,  des  principaux  ofiiciers  de  lacouroime,  des  employés 
qui  correspondent  à  nos  conseillers  d'état  et  autres  dignitaires.  Le  palais 
proprement  dit  s'élève  sur  une  hauteur,  et  domine  toute  la  ville,  qiioi- 
qii'il  n'ait  qu'un  rez-de-chaussée.  Il  est  surmonté  par  une  tour  carrée  à 
plusieurs  étages,  ornée  de  toits  très  beaux  et  très  riches,  ainsi  que  les 
autres  parties  de  cechâteau.  A  cette  occasion  il  est  bon  de  faire  remarquer 
que  cette  tour  carrée  est  une  marque  de  prééminence ,  laquelle  dans  cette 
ville  est  interdite  aux  autres  grands,  quoiquechacim  d'eux  jouisse  de  la  même 
prérogative  dans  ses  propres  domaines.  Le  palais  en  général  présente  un 
aspect  majestueux  et  superbe.  La  salle  dite  Sen-Sio-Siki ,  ou  aux  Cent 
nattes  doit  être  très  vaste,  puisque  la  grandeur  légale  de  chaque  natte 
est  de  6  pieds  de  Paris  sur  trois  ;  les  portes  et  les  linteaux  en  sont  vernissés 
et  les  ferrures  dorées  ;  des  dragons  dorés  en  ornent  les  toits  ;  mais  tout 
l'ameublement  consiste  en  nattes  blanches  garnies  de  franges  d'or.  C'est  à 
Yedo  qu'a  été  publiée  \ Encycloiiédie  chinoise  dite  du  Japon,  ouvrage 
peut-être  le  plus  précieux  que  possède  la  bibliothèque  royale  de  Paris 
sur  la  littérature  asiatique;  il  se  compose  de  80  volumes  in  8"  accompagné 
d'un  très  grand  nombre  de  planches.  On  ne  sait  rien  de  positif  sur  la  po- 
pulation actuelle  de  cette  ville  immense  ;  les  auteurs  japonais  lui  accordent 
,  280,000  maisons  ;  nous  croyons  cependant  que  sans  crainte  d'exagération 
on  pourrait  estimer  à  i,3oo,ooo  le  nombre  de  ses  habitans.  Yedo  est  le  sé- 
jour ordinaire  pendant  six  mois  des  grands  feudataires  de  l'empire ,  et 
pendant  toute  l'année  de  leurs  familles  et  de  leurs  nombreuses  .suites.  Cette 
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seule  circonstance  doit  être  prise  en  considération  lorsqu'on  veut  essayer 
d'estimer  sa  population.  Yedo  comme  toutes  les  autres  villes  de  reni|)irc 
est  extrêmement  sujette  aux  incendies;  il  n'y  a  guère  de  jour  où  il  n'en 
éclate  plusieurs,  et  souvent  des  quartiers  entiers  sont  la  proie  des  flammes; 
en  1703  et  en  1773  elle  a  été  presque  entièrement  consumée  et  avec  des 
circonstances  effroyables.  Pour  prévenir  ce  fléau,  on  a  institué  un  corps 
nombreux  dont  les  dctachemens  parcourent  sans  cesse  la  ville  nuit  et  jour; 
ils  sont  vêtus  de  cuir  brun. 

Kio  (résidence)  ou  Miyako  (capitale),  dont  les  géographes  européens 
ont  fait  leur  Miaco  ,  très  grande  ville  de  la  province  de  Yamasiro,  située  dans 
nne  plaine  environnée  de  collines  et  baignée  au  levant  par  la  Kamo  ou 
Kamo-gava,  affluent  de  la  Yodo-gava.  C'est  la  ville  du  Japon  qui  offre 
le  plus  d'édifices  remarquables;  elle  en  a  été  pendant  long-temps  la  capi- 
tale ,  et  est  encore  la  résidence  du  daïri ,  ou  du  descendant  des  anciens 
empereurs,  révéré  comme  un  personnage  saint  et  comme  le  chef  do  la 
religion  de  l'état.  Kio  est  assez  l'égulièrement  bâtie,  ses  rues  sont  aliguéts 
et  se  coupent  à  angles  droits.  Parmi  le  grand  nombre  d'édifices  publics 
qu'elle  renferme  on  remarque  surtout  les  suivans  :  \e  palais  du  daïri,  en- 
touré de  murs  et  de  fossés;  il  se  distingue  surtout  par  son  immense  étendue 
et  par  la  belle  tour  carrée  qui  le  surmonte  ;  outre  le  palais  proprement 
dit,  il  renferme  treize  rues  habitées  par  les  personnes  de  sa  cour,  he pa- 
lais du  seogoun ,  construit  en  pierres  de  taille  et  environné  d'un  fossé 
plein  d'eau,  entouré  lui-même  par  un  fossé  sec;  au  milieu  s'élève  aussi 
une  tour  carrée  à  plusieurs  étages;  la  forme  de  cet  édifice  est  un  carre 
long ,  dont  la  principale  dimension  est  de  j  5o  toises.  Le  temple  de  Fâkâzi, 
célèbre  dans  tout  le  Japon  par  Viinage  colossale  de  Daïbouts  ou  G,     ..'- 
Bouddha,  appelé  Rousiana  (le  resplendissant).  Cette  statue,  dit  il.  K 
proth,  représente  Daiibouts  assis  à  la  manière  indienne  sur  une  flei 
lotus;  elle  était  primitivement  en  bronze  doré  ;  mais  ayant  beaucoup     <i< 
fert  par  le  Ircinhiement  de  terre  qui  eut  lieu  en  i66a,  on  la  remplaça   i 
1667  par  une  en  bois  recouverte  de  papier  doré.  La  hauteur  totale   de  ce 
colosse  est  de  83  pieds  du  Rhin,  dont  73  pieds  g  pouces  pour  la  statue  et 
9  pieds  10  pouces  pour  la  fleur  de  lotus.  L'intérieur  du  temple  est  pavé 
en  carreaux  de  marbre  blanc  et  orné  de  96  colonnes  en  bois  de  cèdre.  Uans 
un  édifice  voisin  se  trouve  suspendue  la  plus  grande  cloche  connue  du. 
monde  ;  elle  017  pieds  2  pouces  et  demi  de  hauteur  et  pèse  1,700,000 
livres  japonaises,  qui  équivalent  à  2,040,000  livres  hollandaises.  Le  tem- 
ple de  Ktvanwon,  qui  rivalise  sous  tous  les  rapports  avec  le  précédent;  la 
statue  du  dieu,  qui  est  d'une  taille  extraordinaire,  a  36  mains;  elle  a  au- 
tour d'elle  les  statues  de  six  héros  de  taille  gigantesque.  Ce  temple  est 
aussi  remarquable  par  le  grand  nombre  de  statuais  des  dieux  et  des  esprits 
censés  être  subordonnés  à  Kwanwon;  ces  images  sont  de  différentes  gran- 
deurs; les  plus  petites  sont  placées  en  avant,  afin  que  la  vue  puisse  les 
embrasser  toutes  à-la-fois;  si  l'on  en  croit  les  Japonais,  leur  nombre 
s'élève  à  333,333  !  L'industrie  et  le  commerce  sont  à  Miyako  comme  dans 
leur  centre.  L'on  y  affine  le  plus  beau  riuivre,  on  y  fabrique  la  porce- 
laine qui  passe  pour  une  des  meilleures  du  Japon,  et  beaucoup  d'étoffes 
d'or,  d'argent,  de  soie  et  d'ouvrages  en  acier.  On  y  frappe  aussi  toute  la 
monnaie  de  l'empire.  La  plupart  des  livres  japonais  sont  imprimés  dans 
cette  ville,  où  la  cour  du  daïri  forme  une  espèce  ôî académie  qui  cultive 
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la  littérature,  les  sciences  et  les  beaux-arts,  et  qui  selon  Caron  est  chargée 
de  la  rédaction  des  annales  de  l'empire.  \Jatnianach  impérial  y  est  aussi 
composé  tous  les  ans  par  un  des  principaux  savans  et  revu  par  une  com- 
mission ,  mais  on  l'envoie  imprimer  dans  la  province  d'I/.e ,  regardée 
comme  un  pays  sacré,  parce  que  c'est  là  que  se  trouvent  les  principaux 
temples  des  divinités  tutélaires  de  l'empire.  Cr;t  almanach  contient  la  sta- 
tistique de  l'eujpire ,  et  l'on  y  indique  toutes  les  charges  de  l'état ,  et  les 
revenus  des  principales  maisons  depuis  les  sommes  les  plus  considérables 
en  descendant  jusqu'à  celle  de  10,000  cobangs ,  ou  120,000  francs  inclu- 
sivement. Selon  le  jésuite  Pinheiro ,  Miyako  renfermait  à  la  tin  du  xvii' 
siècle  5oo  temples  principaux  et  une  des  six  grandes  universités  AeW'm- 
pire;  il  fait  observer  qu'eu  i5/(0  il  y  en  avait  quatre  autres  dans  les  envi- 
rons, et  que  chacune  d'elles  comptait  plus  de  3,5oo  éludians.  D'après 
\(imi(iine  ou  recensement  de  la  fin  du  xvii*  siècle  rapporté  par  Kaenipfer , 
Miyako  doit  avoir  au  moins  un  demi-million  d'habituns,  puisqu'à  cette 
époque  on  compta  62,169  prêtres,  /|77,^57  laïques  des  deux  sexes,  sans 
y  comprendre  les  étranger»  et  toute  la  cour  du  daïri. 

Dans  un  rayon  de  3o  milles  on  trouve  :  Nah  a  ,  ancienne  rcsidfnce  des  empereurs ,  ville 
très  vénérée  par  les  Japonais  et  1res  Ourissanle  par  le  grand  nombre  de  ses  temples  ,  qui 
viitlirent  une  fuule  de  dévots  de  la  reli|jlon  de  Uuuddah.  Le  père  Almeïda,  jésuite  porlu- 
i;ais ,  (|ui  la  visita  vers  la  seconde  moitié  du  .\vu'  siècle ,  décrit  plusieurs  de  ses  édifiées , 
(lu.il  l'étendue  et  la  richesse  l'étonnèrent.  Le  temple  de  Kou/iosi  est  précédé  du  trois  vastes 
cours  qui  s'élèvent  en  amphilliéàtre;  on  monte  de  l'une  à  l'autre  p:)r  de  superbes  esca- 
liers. Dans  la  première  euur  on  remarque  deux  figures  gigantesques  armées  de  massues; 
la  porte  du  temple  pniprenicut  dit  est  (;ardée  par  deux  lions  d'une  taille  monstrueuse  et 
(l'un  ouvrage  très  curieux.  Au  fond  du  temple,  on  voit  la  ttalue  de  Siaka  avec  deux  au- 
tres de  chaque  côté;  elles  sont  d'une  hauteur  et  d'une  grosseur  prodigieuses.  Tout  l'inté- 
rieur de  l'édifîce  est  peint  en  rouge.  Le  toit  avance  de  plusieurs  pieds  auKlelà  du  mur.  Le 
monastère  qui  joint  le  temple  n'est  pas  moins  remarquable  par  son  étendue,  sa  richesse 
et  les  beaux  jardins  dont  il  est  accompagné.  La  bibliothèque  était  remplie  de  livres  au 
point  que  les  fenêtres  en  étaient  presque  fermées.  Le  temple  de  Daïhouti  est  environné 
(l'un  portique  de  60  toises  sur  chaque  face ,  et  le  plafond  est  soutenu  par  98  colonnes 
(le  3  toises  et  demie  de  circonférence;  la  statue  du  dieu  est  en  cuivre  et  d'une  dinieusion 
colossale;  elle  a  14  atnies  portugaises  de  largeur  à  la  poitrine.  Tous  les  ans  il  part  de  cette 
ville  une  troupe  de  pèlerins  sous  la  conduite  de  cei'tains  bonzes ,  dans  le  but  de  visiter 
nu  fameux  temple  de  Siaka  pour  y  expier  leurs  pécliés.  Pendant  leur  longue  marche,  ils 
vont  uu-pieds  et  ne  vivent  que  de  deux  poignées  de  riz  grillé  par  jour.  Le  |iays  qu'ils  traver- 
sent est  montagneux  et  aride;  les  bonzes  conducteurs  les  soumettent  à  des  pénitences 
cruelles.  Parvenus  au  lieu  de  l'expiation  ,  chaque  dévot  est  mis  dans  une  balance  suspen- 
due sur  un  épouv-antable  précipice.  Là  il  doit  avouer  publiquement  ses  fautes.  Si  les  prê- 
tres s'a|ierçoivent  qu'il  bésite  ou  qu'il  use  de  réticences,  ils  otent  le  contrepoids  de  la 
iMiance,  et  le  malbeureux  est  précipité  dans  l'abime.  Les  pèlerins  prennent  ensuite  congé 
des  bonzes,  auxquels  chacun  donne  la  valeur  d'environ  12  francs. 

Oasaka  ,  grande  ville  de  la  province  de  Sets ,  près  de  l'embouchure  du  Yodo- 
gava.  C'est  une  des  cin(|  villes  impériales  qui  composent  l'apanage  du  koubo.  Une 
i;i  ande  ciladel/e  la  protège  ;  c'est  une  des  constructions  de  ce  genre  les  plus  remarquables 
du  Japon.  Favorisée  par  sa  position,  elle  réunit,  dans  de  vastes  magasins ,  toutes  les  pro- 
ductions du  sol  et  de  l'industrie  pour  les  faire  refluer  sur  tous  les  |M>ints  de  l'empire  ;  les 
plus  riches  marchands  et  les  artisans  les  plus  habiles  y  sont  établis.  Les  hommes  riches 
et  voluptueux  s'y  l'eudent  de  toutes  les  parties  du  Ja|>on.  Tous  les  princes  e»  leigneurs 
(|ui  possèdent  des  terres  dans  les  provinces  occidentales  ont  à  Osaka  des  maisons,  ou 
plutôt  ce  qu'on  pourrait  appeler  un  pied-à-terrc  ;  car  il  ne  leur  est  |>as  permis  de  s'y  ar 
rèter  plus  d'une  nuit  ;  les  plaisirs  dont  on  y  jouit  lui  a  mérité  le  surnom  de  théâtre  du 
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plaisir.  Sans  admettre  les  calculs  exagérés  des  Japonais,  qui  assurent  que  la  seule  popula- 
tion de  cette  ville  peut  fournir  une  arniée  de  80,000  hommes ,  nous  dirons  qu'on  peut 
évaluer  au  moins  à  i5o,ooo  le  nombre  de  ses  habitans.  Parmi  ses  nombreux  tempk's,  il 
faut  distinguer  celui  de  Daîhouls.  Parmi  ses  curiosités  on  doit  citer  \t  jardin  botanique, 
où  l'on  cultive  avec  le  plus  grand  soin  tous  les  arbres,  arbustes  et  autre»  végétaux  (|iii 
croissent  au  Japon;  et  la  rue  des  Oiseaux,  où,  selon  Thunberg,  on  transporte  des  indi- 
vidus de  toutes  les  espèces  qu'on  trouve  dans  l'empire,  soit  pour  les  vendre,  soit  pour  les 
faire  voir  moyennant  une  rétribution. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  l'empire  que  notre  cadre  nous  permet  de  si- 
gnaler &  l'attention  du  lecteur  sont  :  Nargasaki,  sur  l'ile  de  Kiousiou ,  ville  ouverte  dii 
càté  de  terre ,  mais  avec  quelques  fortiGcations  du  côté  de  Ja  mer ,  avec  des  rues  étroites 
et  tortueuses.  Elle  est  environnée  de  montagnes  couronnées  de  temples  nombreux,  et  qui 
en  rendent  les  approches  vraiment  pittoresques.  Son  port  est  le  seul  dans  lequel  il  soil 

}>ermis  aux  vaisseaux  étrangers  de  jeter  l'ancre.  Le  commerce  et  les  fabriques  la  rendent 
lorissantu  et  très  peuplée;  elle  dépend  Immédiatement  du  koubo. 

Matsmaï  ,  sur  une  vaste  l>aie  de  l'île  leso ,  ville  assez  grande  et  bâtie  dans  le  genre 
des  autres  villes  japonaises,  avec  un  port  continuellement  rempli  de  bâtimens  marchands 
qu'y  attire  im  commerce  florissant,  M.  Golovnin  dit  qu'elle  possède  un  théâtre  japo- 
iiais  et  environ  v'ïo.ooo  habitans.  On  peut  la  regarder  comme  la  ville  la  plus  importante 
de  cette  partie  extrême  de  l'Asie. 

Parmi  les  curiosités  du  Japon,  on  ne  doit  pas  oublier  l'île  de  FATsisin,qui  offre  le 
lieu  d'ejùl  peut-être  le  plus  extraordinaire  du  globe.  C'est  une  petite  île  située  au  sud  de 
Tedo;  les  côtes  sont  tellement  escarpées,  que  l'on  n'y  peut  aborder  que  par  le  moyen 
d'une  grue,  (^'est  là  que  tous  les  grands  du  Japon  tombés  en  disgrâce  sont  retenus  ;  on  les 
y  emploie  à  fabriquer  différentes  sortes  d'étoffes  si  précieuses  par  leur  beauté  que  le 
seogoun  s'en  réserve  l'usage. 


ASIE  Russe.     '  i 

FOSITIOir  AST&oarOMIQirx.  Longitude,  entre  34°  orientale  et 
173°  occidentale.  Latitude,  entre  38°  et  78". 

OOHFUfS.  Au  nord,  la  Russie  Européenne  ou  la  partie  européenne 
de  la  Région  du  Caucase,  savoir  le  Pays  des  Montagnes  et  le  Daghestan; 
ensuite  l'Océan-Glacial-Arctique.  A  Yest,  le  détroit  et  la  mer  de  Bering, 
le  Grand-Océan  et  la  mer  d'Okhotsk.  Au  sud ,  le  détroit  ou  canal  de  la 
Boussole  qui  sépare  les  Kouriles  Russes  des  Kouriles  Japonaises;  la  mer 
d'Okhotsk ,  l'empire  Chinois ,  lu  Turkestan ,  la  mer  Caspienne  ;  ensuite  le 
royaume  de  Perse ,  l'Asie  Ottomane  et  la  mer  Noire.  A  Voiiest,  la  mer  Noire, 
le  détroit  d'Ienikale  (Enikale),  la  mer  d'Azov  et  la  Russie  d'Europe. 

F&XVTXS>  La  Russie  Asiatique  est  traversée  par  plusieurs  grandi> 
fleuves,  parmi  lesquels  elle  compte  le  Ienisseï,  que  nous  avons  vu  être  le 
plus  grand  fleuve  non-seiUement  de  l'Asie,  mais  aussi  de  tout  l'Ancien- 
Continent.  Voici  les  principaux  fleuves  rangés  d'après  les  mers  auxquelles 
ils  aboutissent. 

L'OCÉAN  ARCTIQUE  GLACIAL  reçoit  : 

L'Obi  ou  Ob;  il  naît  près  du  Si"  parallèle  dans  les  monts  Altaï,  passe  par  Barnaul , 
Kolyvan  et  Narym  dans  le  gouvernement  de  Tomsk,  et  par  Sourgout  et  Berezov  dans  celui 
de  Tobolsk  ;  il  entre  ensuite  dans  le  vaste  golfe  auquel  il  donne  son  nom.  Ses  principaux 
ailluens  à  la  droite  sont  :  le  Tom,  qui  arrose  Tomsk  ;  le  Tchouljrm ,  [e  Ket,  le  Tim 
et  le  y akh.lji»  principaux  affluensà  la  gauche  sont  :  V Irtych e,  qui  vient  de  l'empire 
Chiu.  :s,  et  qui,  par  la  longueur  de  son  cours,  par  la  masse  de  ses  eaux  et  par  sa  largeur, 
devrait  être  regardé  comme  la  branche  principale  de  l'Obi ,  au  lieu  d'en  être  le  principal 
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aflluent  ;  l'Irtyrhc  passe  par  l^oukhtarminskaïa ,  St-mipolatinsk,  Omsk,  Tara  et  Tobolsk  ; 
il  reçoit  lui-même  à  la  gauche  Vhhim  et  le  Tobol;  vient  ensuite  la  Sot  va,  qui  descend 
de  l'Oural. 

L'Iinisszï.  L'usage  fait  naitre  ce  grand  fleuve  dans  le  pays  des  Ouriangkaï,  dans 
l'empire  Chinois,  par  la  réunion  de  I'Oulou-kkai  et  du  Ueï-kem;  mais,  par  les  raisons 
eiposées  ailleurs,  c'est  la  Silinoa  qui  devrait  être  regardée  comme  la  branche  principale. 
Celle  dernière  vient  du  pays  des  Mongols  Khalkha,  dans  l'empire  Chinois,  entre  dans  le 
lac  Baïkal,  en  sort  snus  le  nom  d'AnuARA,  ou  TouHoousKA-ScpiiiiEuiic,  passe  par  Ir- 
koHlsk ,  dans  le  gouvernement  de  ce  nom  ,  et  par  Oust-Toungouska ,  dans  celui  de  lenis- 
seisk.  LeliHissiï  proprement  dit ,  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours,  avant  saréu- 
ulun  avec  l'Angara ,  passe  par  Krasnoïarsk ,  dans  le  gouvernement  de  lenisseïsk  et  dans  la 
partie  inférieure  de  son  cours ,  par  Touroukhansk  ;  ensuite ,  après  avoir  traverse  '  :  pays 
des  Sumoyèdes,  ce  grand  fleuve  se  jette  dans  le  golfe  étroit  auquel  il  .donne  son  nom. 
Outre  la  Tounguuska  ou  Angara-Supérieure,  ses  principaux  affluens  à  la  droite  sont  :  la 
PoJkame naia  Toungousk a  (la  Toungouska  au-delà  des  rochers),  et  la  Nijnle- 
Toungouska  (la  Casse-Toungouska) ,  qui  est  le  plus  grand  de  tous;  il  traverse  une  partie 
du  gouvernement  d'Irkoulsk ,  de  la  province  de  Iakoutsk  et  du  gouvernement  de  lenisseïsk. 
Les|irincipaux  affluens  à  la  gauche  sont  AnSym  et  le  7*  i>nr  ou  A /i  an,  dans  le  gouverne* 
ment  de  lenisseïsk. 

Le  Taïmouha  ,  qui  est  \e  fleuve  le  plus  boréal  de  tout  l'Ancien-Continent,  en  ne  te- 
nant |ias  compte  d'autres  coiiraus  trop  peu  considérables ,  comparés  à  la  longueur  de  sou 
cours  et  au  volume  de  ses  eaux.  La  Taïmoura  traverse  le  pays  des  Samoyèdes  dans  le  gou- 
vernement d'Ienisseïsk. 

Le  Khatakoha,  dans  le  gouvernement  de  lenisseïsk;  il  traverse  le  pays  des  Sa- 
moycdes,  et  entre  dans  un  golfe  auquel  il  donne  son  nom  ;  c'est  le  plus  grand  de  tous  les 
fleuves  qui  arrosent  ces  solitudes  boréales. 

L'Ahadara  ,  dont  la  principale  partie  du  cours  sépare  le  gouvernement  d'Ienisseïsk 
de  la  province  de  Iakoutsk. 

L'Olkmek,  traverse  la  province  de  Iakoutsk,  et,  à  Oustie  Olenskoïe,  se  jette  dans 
l'Occan*(>lacial. 

Le  Leha  ,  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Asie.  Il  nait  dans  les  montagnes  qui  bor- 
dent la  côte  occidentale  du  lac  Baïkal ,  traverse  le  gouvernement  d'Irkoutsk  et  la  province 
de  Iakoutsk,  cl ,  après  avoir  arrosé  Kirensk,  Olekminsk ,  Iakoutsk  et  Jigansk ,  se  jette , 
par  plusieurs  embouchures ,  dans  l'Océan-Olacial.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite  sont  : 
le  Vitim  et  YAldan;  ce  dernier  se  distingue  |)ar  la  longueur  de  son  cours;  à  la  gau- 
che, le  F  il  oui  se  fait  remarquer  aussi  par  l'étendue  des  pays  qu'il  traverse. 

La  Iaha,  riNDiOHiKKA  ct  le  KoLTMA,  sout  les  aub'es  fleuves  les  plus  remarquable» 
de  ces  solitudes  arctiques.  ■ 

La  MER  DE  BERING  reçoit  :  ' 

L'AtiADTn  ,  qui ,  après  avoir  traversé  le  pays  des  Tchouktchi,  se  jette  dans  un  golfe 
auquel  il  donne  son  nom. 

Le  Kamtchatka  ,  traverse  du  sud  au  nord  la  péninsule  de  ce  nom ,  et  se  rend  dans 
le  Grand-Océan  qui ,  dans  ces  parages,  reçoit  aussi  le  nom  de  mer  de  Kamtchatka. 
La  MER  CASPIENNE  reçoit  : 

L'OuBAL ,  qui  est  commun  à  l'Europe  et  à  l' Asie-Russe ,  et  dont  le  cours  a  été  dé- 
crit à  la  page  46a. 

L'Iemba,  nommé  Djem  par  les  Kirgbiz ,  dont  il  traverse  le  territoire. 

Le  Kour.,  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  sur  les  conflns  de  l'Arménie,  tra- 
verse la  Géorgie-Ottomane ,  la  pai-lie  dernièrement  cédée  à  la  Russie,  ainsi  que  la  province 
de  Géorgie,  le  Karabagh,  le  Chirvân  ,  et,  au^lessous  de  Salian ,  il  se  jette  dans  la  mer  Cas- 
pienne ct  proprement  dans  I3  golfe  de  Kizilaghadj.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite 
sont  :  V Aras,  grande  rivière  qui  vient  de  l'Arniénie-Oltomane,  traverse  l'Arménie- 
Russe,  et,  après  avoir  arrosé  le  Karabagh,  entre  dans  le  Kour  qu'elle  surpasse  pour  le 
volume  de  ses  eaux  et  pour  la  longueur  de  aou  cours;  pendant  un  espace  assez  long  elle 
i>é|>are  le  territoire  russe  de  celui  soumis  au  royaume  de  Perse.  Les  princi|)aux  affluens  à  la 
gauche  sont  :  VAragavi  cl\  Alazan,  tous  deux  dans  la  Géorgie. 
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La  MER  NOIRE  reçoit  : 

Le  Rioïc ,  si  renommé  sou»  le  nom  de  Phase  ,  dan»  la  mythologie  grecque ,  par  i'ex|)i> 
dition  des  Argonautes.  Ce  fleuve,  que  les  anciens  regardaient  à  lori  comme  un  des  |iliis 
grands  de  l'Asie,  prend  sa  source  à  l'est  du  mont  Elbrouz,  traverse  l'Imerelhi,  srpaiv  la 
Mingrelie  du  Goiiricl,  et ,  non  loiu  de  l'oli,  entre  daus  la  mer  Noire.  La  Tskcn  is-lhs. 
kali  B  la  droite,  et  la  Ktviiili  (Quirda)  à  la  gauche,  sont  se»  priucipaux  alllmns. 

axUOIOMS.  Tonte  la  population  de  cette  immense  région  peut  èirc 
partagée  sous  1c  rapport  religieux  de  la  manière  suivante  :  Peuples  (jui 
professent  le  Christianisme;  ce  sont  les  plus  nombreux  ;  il.s  se  subdivisent 
en  Russes,  Cosaques,  Géorgiens,  etc.;  on  doit  leur  adjoindre  plusieurs 
partisans  parmi  les  indigènes  de  la  Sibérie  et  du  Caucase;  le  plus  grand 
nombre  appartient  à  Y  enlisa  grecque  orthodoxe:  viennent  ensuite  les  •/;- 
im-niens ,  apiiartenant  à  Y  Eglise  arminienne  et  les  Chrétiens  ,  appartenant 
à  iïaittres  églises;  cette  dernière  classe  est  peu  nombreuse  et  ne  comprend 
que  les  colons  allemands  et  quelques  autres.  Peuples  qui  professent  le  Ma- 
homktisme;  ils  sont  en  si  grand  nombre  que  sous  ce  rapport  ils  viennent 
immédialement  après  les  Chrétiens;  à  cette  classe  appartiennent  presque 
tous  les  Turks  de  la  Sibérie  apj)elés  mal-à-propos  Tatares ,  les  Boiikliares, 
les  Barabinzes,  les  Koumuk,  les  Basians,  les  Turkomans,  les  Kirghiz,  les 
Tadjiks  ou  Persans,  les  Kizîlbach ,  etc. ;  mais  un  grand  nombre  de  ces  pré- 
tendus musulmans  mêlent  beaucoup  de  superstitions  au  culte  de  Mahomet. 
Les  peuplades  du  Caucase  et  de  îa  Sibérie,  dont  la  religion  ne  consiste  que 
dans  une  Idolâtrie  la  plus  grossière  et  dans  des  Pratiques  superstitieu- 
ses ;  nous  citerons  entre  autres  les  Iakoutes,  les  Toungouses ,  les  Samoyèdes, 
les  Tchouktchi ,  les  Kouriliens,  les  Youkaghires ,  etc.,  etc.  La  religion  de 
BouDDHAK  tient  le  quatrième  rang  ;  elle  compte  parmi  ses  adhérens  les 
Mongols,  les  Bourets  et  les  Kalmuks.  Enfin  le  Judaïsme,  dont  le  nombre 
des  croyans  est  très  petit  dans  cette  partie  de  l'empire  Russe. 
OOfnrznxntMXXrT.  Voyez  aux  pages  467  et  470. 
nroOSTBJX.  Dans  les  confins  resserrés  que  nous  avons  donnés  à  la 
Russie  d'Asie,  l'industrie  de  cette  vaste  région  se  réduit  à  peu  de  chose, 
malgré  les  grands  progrès  qu'elle  a  faits  depuis  un  demi-siècle,  et  surtout 
depuis  trois  lustres.  Elle  consiste  principalement  dans  l'exploitation  des 
mines  de  l'Oural ,  de  Kolyvan  et  de  Nertchinsk  ;  et  dans  les  manufactures 
de  fer ,  de  cuivre,  de  cuir,  de  chagrin,  de  tapis;  des  fabriques  d'armes, 
d'émail ,  de  verre,  d'ouvrages  de  porphyre  et  en'i  aspe,  de  sel,  de  salpê- 
tre, de  poix,  de  colle  de  poisson  cl  de  feutres  d'une  grandeur  considé- 
rable. Les  villes  qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  industrie  sont  :  leha- 
terinbourg,  dans  la  partie  asiatique  du  gouvernement  de  Perm,  ensmte 
Tobolsk,  Irkoiitsk,  Tomsk ,  Tiflis,   Telminsk,  Kasanich,  etc. 

OOMBUKCB.  Nous  rectifierons  avec  M.  Rlaprotb  deux  jugemens  er- 
ronés que  depuis  long-temps  on  porte  sur  le  commerce  de  l'Asie  Russe: 
on  se  plaît,  généralement  parlant,!»  exagérer  l'importance  du  commerce 
des  pays  Caucasiens,  tandis  qu'on  regarde  à  tort  comme  bien  peu  de 
chose  celui  de  la  Sibérie.  Le  fait  est  que  ce  dernier  est  très  important 
et  le  devient  toujours  davantage  ,  tandis  que  celui  de  la  Région  du  Caucase 
est  encore  peu  de  chose ,  et  il  y  a  apparence  qu'il  se  passera  bien  des  années 
avant  qu'il  acquière  toute  l'importance  et  toute  l'étendue  qu'on  lui  attri- 
bue déjà.  Le  manque  de  rivières  navigables,  puisqu'on  ne  peut  regarder 
comme  telles  des  fleuves  dont  la  navigation  est  circonscrile  à  de  petits  ba 
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leaux  ,  ou  à  une  distance  de  quelques  lieues  de  leur  embouchure,  le 
défaut  de  routes,  le  mauvais  état  de  celles  qui  existent,  et  les  dangers 
qu'offrent  les  fk'équentes  incursions  des  montagnards  sont  les  principale.^ 
entraves  qui  s'opposent  au  développement  et  aux  progrès  du  commerce 
dans  cette  région.  Le  climat,  les  fleuves  et  le  gouvernement  font  dispa- 
raître jusqu'à  un  certain  point  ces  inconvéniens  dans  la  Sibérie.  Dans  le 
commerce  de  l'Asie  Russe  on  doit  distinguer  le  commerce  intérieur  avec 
la  Russie  Européenne  ou  la  Russie  à  l'ouest  de  l'Oural ,  et  le  commerce 
extérieur  fait  avec  la  Turquie,  la  Perse,  le  Turkestan  et  l'empire  Chinois. 
La  Sibérie  envoie  à  Moscou  par  Tobolsk ,  qui  est  la  place  principale  pour 
le  commerce  intérieur,  ses  pelleteries,  du  fer,  des  ossemens  de  mam- 
mouths, des  dents  de  morses,  et  les  marchandises  qu'elle  a  reçues  des 
états  limitrophes;  elle  reçoit  en  échange  des  objets  manufacturés  et  de 
luxe,  soi*  russ<^"  oit  tirés  des  pays  étrangers.  La/oire  d'Irbit,  dans  la 
partie  .    '    iq.  gouvernement  de  Pern*     »•=*  la  plus  riche  et  la  plus 

importun.,  de  t(.        'Asie  Russe. 

Le  commerce  avec  l'empire  Chinois  se  lait  par  l'intermédiaire  de 
Kiakhta,  d'Irkoutsk  et  de  quelques  autres  villes  de  la  Sibérie.  Des  pelle- 
teries et  quelques  objets  de  moindre  importance  sont  offerts  en  échange 
du  thé,  de  la  porcelaine,  de  la  soie ,  du  musc,  de  la  rhubarbe,  des  soie- 
ries et  des  cotonnades  des  Chinois. 

Les  marchands  du  Turkestan  ou  de  la  Boukharie  vendent  aux  Russes 
des  peaux  frisées ,  des  étoffes  en  soie  et  en  coton ,  des  pierres  précieuses 
et  autres  objets.  Orenbourg ,  que  nous  regardons  comme  placée  en  Europe , 
est  l'entrepôt  principal  de  ce  commerce  ;  viennent  ensuite  Troïtzkol  dans 
la  partie  asiatique  du  gouvernement  d'Orenbourg ,  Pulropavlovsk  dans  la 
province  d'Omsk  et  quelques  autres  villes. 

Les  relations  commerciales  avec  la  Perse  se  font  en  partie  par  terre  et 
en  partie  à  travers  la  mer  Caspienne  par  les  jiorts  Ùl  Astrakhan ,  qui  ap- 
partient à  l'Europe ,  Bakou  et  autres  places  moins  importantes  ;  iyiis  en 
est  le  grand  entrepôt  terrestre  ;  vient  ensuite  Erivan.  La  soie  brute  qu'on 
achète  aux  Persans  et  le  naphle  qu'on  leur  vend  sont  les  deux  principaux 
articles.  Les  négocians  qui  font  ce  commerce  par  terre  sont  souvent  pillés 
par  les  Bachkirs,  les  Kirghiz  et  les  Lesghis.  Le  commerce  avec  la  Turquie 
consiste  surtout  en  échange  des  produits  des  deux  pays;  TiJIis,  Akal- 
tsikhé,  dans  la  Géorgie ,  par  terre ,  et  Redout-kalch ,  dans  la  Mingrelie ,  par 
raer,  sont  ses  principaux  entrepôts. 

Pctropavlovsk ,  dans  le  Kamtchatka,  est  le  port  le  plus  important  pour 
le  commerce  qui  se  fait  sur  le  Grand-Océan  ;  mais  il  se  trouve  entre  les 
mains  de  la  Compagnie-Russe  d'Amérique,  qui  en  a  presque  le  monopole 
depuis  1821;  elle  tient  des  comptoirs  à  Moscou,  Irkoutsk,  Iakoutsk, 
Okhotsk,  Kazan,  Tomsk  et  autres  villes.  Les  pelleteries  en  forment  l'ar- 
ticle principal. 

Outre  les  places  commerçantes  que  nous  venons  de  nommer,  la  Russie 
d'Asie  compte  aussi  parmi  les  villes  qui  se  distinguent  le  plus  sous  ce  rap- 
port :  Tomsk,  Semipolatinoï,  Gouricv,  Tumen,  Tara,  Krasnoiarsk ,  Icnis- 
seïsk ,  Touroukhansk ,  Okhotsk  et  Iakoutsk. 

DZTIBIOirs  AJDMXmSTBATIVXS  et  TOFOOBAVHIZ.  En  rap- 
pelant au  lecteur  ce  que  nous  avons  dit  aux  pages  470,  471  et  472  sur  la 
division  de  l'empire  Russe,  nous  lui  offrons  dans  le  tableau  ci-dessous  les 
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divisions  adminislralives  qui  rt-gardent  sa  partie  asiatique,  à  iaqucll«;  fip 
partiennenl  aussi  les  parties  des  gouvernemens  d'Oreiibourg  et  de  Pcrnt 
situées  à  l'est  de  l'Oural ,  que  par  les  motif»  indiqués  nous  avons  décrites 
dans  la  Russie  d'Europe  aux  pages  497  et  49»-  Nous  lui  rappellerons  aussi 
que  tous  les  pays  de  la  région  Caucasienne  situés  au  nord  de  la  créle  prin- 
cipale du  Caucase  doivent,  par  les  motifs  exposés  aux  pages  sus-roention- 
nées,  être  régardés  comme  appartenant  à  l'Europe.  Le  tableau  suivant 
offre  les  principales  divisions  administratives  de  l'Asie  Russe,  coordon- 
nées à  ses  graii.ics  région»  géographiques  et  à  leurs  principales  subdivi- 
sions. Pour  les  cliilfres  qui  indiquent  les  populations  des  villes ,  voyez  j\ 
la  page  47».  Mais  quelques  explications  sont  nécessaires  pour  faciliter 
l'intelligeiice  de  ce  tableau. 

La  vaste  région  que  nous  nommons  Sibérie  comprend  tous  les  pays  qui 
s'étendent  à  l'est  de  la  crête  principale  de  l'Oural  ;  elle  est  subdivisée  en 


de  ïchouktcbi.  Sous  la  dénomination  de  Jirgii 
compris  tous  les  pays  situés  entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Noire, 
l'Aras ,  le  Kouban  et  le  Kouma  ;  ils  forment  un  grand  gouvernement  gé- 
néral dont  le  chef-lieu  est  Tiflis.  Sous  le  rapport  administratif  ce  gouver- 
nement est  subdivisé  en  douze  provinces  et  en  quelques  pays  qui  ne  sont 
encore  que  vassaux  ou  seulement  soumis  de  nom  aux  Russes.  Dans  ses  li- 
mites il  embrasse  même  plusieurs  autres  pays  tout-à-fait  indépcndans  et 
même  souvent  en  guerre  avec  l'empire.  Pour  éviter  les  répétitions  et  pour 
conserver  autant  que  possible  les  divisions  géographiques  qui  sont  indis- 
pensables pour  éviter  la  confusion  dans  la  géographie  de  cette  partie  de 
l'Asie ,  nous  avons  mis  un  astérisque  avant  tous  les  noms  des  chefs-lieux 
des  provinces  de  la  Région  Caucasienne,  lorsque  celles-ci  ne  sont  pas  des 
subdivisions  d'une  division  géographique. 

RÉUIUHS.  CuEÏS-LlElîX ,    V1LI.BS   ET   LlKl'X   LES   FI.TJS   HBMARQDADLLS. 

SIBÉRIE. 
UuuVERHKM.    DE   ToBOLS».  T o b o  1  »k ,  a5.    Ti</n«a,  lo.    Tourinsk.S.    laloutorovsk ,  i. 

Tara  ,  4.  Koui-gan,  a.  fchim,^.  Sourgout,  0.5.   Benxov.ihÇ). 

Pely/n,  o.i.  Les  Turks  Touralinzet  et  autres  peuplea. 
GouvEHlfEMEKT  DE  ToMSK.  T  o  m  9  k ,  9.  Kaîiuk ,  a.  Zmeïnogorsk  (Smeïnogorsk  ou  ScUlan- 

gcnberg),8.    Bamanul,g.    Kofyvan,o.S    Tomskai-Savod  t 

Ridilerski  Sousounsh  Bïsk ,  a.  Narjnn,  0.8.  Kouznetsk ,  t. 

Les  Turks  de  Tchoulim,-  les  Barabintset,-  les  Turks  Je  VOhjn 

les  Ostiakes  de  l'Objr,  etc. ,  etc. 
GoiJV.   DE   Iehmmïik.  .  .  .  Krasnoïarsk,  4.     Kansk,  i.    Abakansk,^.    Atchinski 

Ienisseïk,6.     Touroukhansk ,  04.    Minoussinsk ,  i.  Shan- 
w>  tanskoie.ljesYakoutes(la}fioutes);le»ToHngousesile»Ienif 

seïensi  les  Samoyèdes}  Içs  Katchintses,  etc.,  etc. 
Goiiv.  d'Irkodtsk Irkoutsk,  16.   Setenginsk,  2.  Kiakhia;  lViJnet-Oudinsk,o.6. 

Nertchinsk,  3.    Nerchinskoï-Zavod;  Troîtzkosavsk,  3-  /f«- 

ren^A,  0.7.  Balagansk ,  0.3.  Bargtiuzin,o.-i.    f^erkhneï'Ou- 

dinsk,  3.    Les  Bourèts ;  les  Mongols-Khalkha  ;  les   Tom- 

gouses  ,  etc. 
PnoviliCE  d'Omsk Oinsk,7.  Petmpavlovsk ,  ^ ,  forteresse  principale  de  la  ligne 

d'Icliim  et  dou.ine  importante.  Semipotatinsk ,  4.  Oustkame- 

nogorsk,  a.  Semijyarsk ,  O.S.  Les  BarabiiUses,  les  Kirghiz,  etc. 
Province    d'Yakoutsk.  .  .  Yakoustk,3.  f^ilouisk,- Olekminsk .0.1.  f^ilomsk ci-deyant 

Olensk,o.5.  Oustie-Olenskoie,- yersk/ioïansk,o.5.  Filimskoi; 

Sredne-Kolrmsk ,  o.a  Zachiversk  avec  aa  liabitans.  Jigansk 
'.„-,-,  ^,,,»v_.  avec  16  luibilan».  Ngneî'Kolymski  Oudskoï.  \je»  Yakouus; 
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nsiatiqiic,  à  Inqiicllo  iip 
l'Orcnbonrg  et  de  Pcrni 
|ués  nous  avons  décrites 
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aux  pages  sus-roention- 
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l'Asie  Russe,  coordon- 
urs  principales  subdivi- 
tions  des  villes ,  voyez  j\ 
ccessaircs  pour  faciliter 

■prend  tous  les  pays  qui 
il  ;  elle  est  subdivisée  en 
istricts.  Nous  avons  re- 
[*ays  des  Kirghiz  et  celui 
Caucasienne  nous  avons 
ienne  et  la  mer  Noire, 
;rand  gouvernement  gé- 
idministratif  ce  gouver- 
iielques  pays  qui  ne  sont 
aux  Russes.  Dans  ses  li- 
[it-à-fait  indopendans  et 
cr  les  répétitions  et  pour 
■aphiques  qui  sont  indis- 
aphie  de  cette  partie  de 
les  noms  des  cbefs-lieux 
:  celles-ci  ne  sont  pas  des 

EUX   LIS  PLTIS   nSMARQDADLLS. 

Tourinsk ,  3.    lahutonvsh,  i. 
\,-x.  Sourgout,o.S.  Bemov,n.Ç). 
ralimes  et  autres  peuplea. 
lognrsk  (Smeïaogorsk  ou  Scblan- 

Kolyvan,  0.8  Tomskai-Savod i 
,  a.  Narym,  0.8.  Kouznetsk,i. 
Barabintsesi  les  Turks  de  VObjn 
etc. 

f,  [.  Abakansk ,  ik.  Atchinski 
•,  0.4-  Minoiusinsk ,  i.  Shan- 
itcs)  ;  les  Toungotuesi  les  lenif 
'atchintset,  etc.,  etc. 
2.  Kiakhta;  lVijne!'OuMiuk,o.6. 
ï-Zavodi  Troïtzkosavsk ,  3.   Ka- 

Bargouzin,  0.2.    f^erkhneï'Ou- 

Mongols- Khalkha  ;  les   Toun- 

forteresse  prinripale  de  la  ligne 
te.  Semipotatinsk ,  4.  Ouslkamc 
Les  Barabintses,  le»  Kirghiz,  etc. 
ekminsk,  o.i.  yUoiûsk  ci-devant 
ief  ^ersk/ioïansk,  O.S.  FiUmskoi; 
versk  avec  ao  liabitan».  Jigansk 
'ofymski  Ottdskoï.  Les  Yakoules; 


DlaTRIOT     n'OsHOSTK.   .    . 

Disini'^'r  OB  Kamicuaira. 


Pats  dis  KinoiiiK. 


Pats  des  Tchouktuhi. 


RiiuKiHs.  Cuirs-Liiiix ,  Villis  et  Lieux  ll-  fi.us  niMAHi^UAni.cs. 

les  Trungnutet;  les  SamojrèJe.f;  les   Youkaghires.  Varchipel 

,^:    ■  de  la  ynuveUe-Sibèrie ,  sans  liubitaus  permauens;  les  Iles 

,  ,  .  ,  Koleloni  et  Mourclle-Sibérie,  etc.,  soot  les  |)lus  étendues; 

cet  arcliipi'l  est  remarquable  par  les  cuoruies  ossemcns  fos- 

^     ■  sile»  qu'où  y  troure. 

Okhotsk,  I.  Ijighiiuk ,  0.6.  Kamenoï-Ostrog.  Les  7'owi* 
goutetj  les  Korièket. 

Pctropavlovsk  (Avatcha),  i.  Feikliné-Kamtchalsk ,  o.i. 
Piime-Knmtchalsk  ,  0.1.  Aklansk,  o.t.  Bolcliei elsk'iï,  o.t. 
Tigilsk,  U.3.  Les  Kamichadalet;  les  Konèghes;  les  Ainot  oa 
Kouriliens.  L'archi/je/ des  Kouriles,  dont  la  partie  au  nord 
du  détroit  do  la  Buus.^ole  est  regardée  comme  appartenant 
à  la  Russie  ;  ses  Iles  principales  paraissent  être  Paramouchir, 
Onekolan ,  Matnua  et  Ouchichir. 

Ce  vaste  espace  de  l'Asie  n'offre  aucune  localité  remarquable; 
il  est  parcouru  daus  tous  les  sens  par  les  nombreux  nomades 
connus  sons  le  nom  de  Kirghiz  kaïsak  de  la  Uorde-Moyennt 
et  de  la  Petite-Horde ,  ainsi  que  par  une  partie  de  ceux  de 
la  Grande-Horde. 

Il  forme  l'extrémité  nord^est  do  l'Asie,  et  ses  babitans,  les 
Tchouktchi  et  quelques  faibles  tribus  de  Korit'kes,  par» 
courent  en  tous  sens  ces  horribles  solitudes,  011  <  conser- 
-«!     t-  vent  encore  leur  indépendance.  L'Ile  de  Saint- Laurent  oa 

r'.  '  Tchouakak ,  habitée  par  le*  Tcliouakak ,  peut  i  cause  de 

son  voisinage  être  regardée  comme  uat  dépendance  géo* 
graphique  de  cette  contrée. 

RÉGION  CAUCASIENNE. 

CiKORGiE. TiPLi»,  17.  Douchethi ,  1.  Gori,  3.  //<Vai'i!//n>/ (Elisabethpol  ; 

(îandjah).  11.    Telavi,  2.    Signakh,  3.     Tcliari  ou  Djari, 
t,-.  ,  chef-lieu  du  territoire  d'un»  tribu  de  Zej'fAi,  que  le  comte 

Paskevitch  a  soumis  entièrement. 

ChirvAn *Bakou;    *Vieux-Chamakhi;  Nnuveau-Chamakhi i 

Fit-tagh;SaUan;'Nouchi:Clieki;  'Chouclii,  dans  le  ci-devant 
klianat  de  Kariibagh;  le  Afogan;  ^'(.flara ,  dans  le  khanat  de 
Talicliâli  ;  I.enkoran. 

Arménje Erivan;  Édjmiadzin,-  Nakhchivani  Abassabad;  Ardabad. 

(iKORUiE  OrroMAHiî.  Akhal-tsikhc;  Akhalkalaki. 

Iuerethi Khouthaïssiî  Oni,  dans  le  Ratcba;  Ao<ew'/i?a^(ii</. Dans 

la  Miuf;relie  :  Zumbidi;  Redout-Kaleh;  Anaklia.  Dans  le 
Ghouria  :  Didi-tsikhe;  Puthi  (Poli);  Redoute-Saint-Nicolas. 
Dans  la  Grande- Abassie  :  Soouksou;  Sokoumkale/i;Pùzounda{ 
Anapa. 
Pays  des  MoilTAonES.  .  .  .  Vladikavka»;  Dariel ,■  Kazbek.  Le  Pajrt  des  Os- 
set  he  s  (Ossctes).  La  Circassie  ,  subdivisée  en  Grande- 
Kabarda  et  Petile-Kabarda.  La  Pe tite-Abas sie ,  dans 
le  bassin  de  Ik  Hautc-Kouma  et  dans  celui  du  Kouban  ;  le 
Pays  des  Souanes  ,  au  nord  de  la  Mingrclie;le  Pays 
.  .'  ;  des  Bas sians,  situé  entre  ceux  des  Ossetes  et  des 
Souanes:  le  Pays  des  Mits dj eg/ii  on  K istes,-  le 
Pays  des  Koumuk,  le  long  de  la  Soundja  ,  de  l'Aksai 
et  du  Koï-son  inférieurs,  on  se  trouve  Enderi  (Andreïef  ; 
Andreïcva);  le  Pays  des  Lesghis,  entre  le  Koï-son, 
l'Alazani  et  les  plaines  qui  bordeut  la  mer  Caspienne  ;  on 
y  trouve  Khoundzakh,  Chaliar,  Akoucha,  Koubitchi. 

Daghestan *Kouba;    DfouveawKoubu ;  Kourai   Antzoug,-    Yarsi 

(Ersi);    *  Derbend;  Barrhly,   Kaïa-kend ,  Kara-Gou- 
rich  i  Tarkou,  Kara-bout akh ,  Kazanich. 
I'rovihce   ud  Caucase.  .  .  Stavropol,3.   Pialigorsk.   Gheorglàevsk,  t.  Konstantino- 

gorsk;  Pokorivchi,   résiden-îe  de  Mengli-Ohireï,  khan  des 
Nogaïs  ;  Karas;  Kizliar,  9.  Jilozdok ,  4-    Alexandrovsk ,  0.7. 
.  ■  ■'      •  >  î  ï  fladikavkas ,  regardée  commt  le  chef-lieu   du  Pays  des 

^,    j^,      .     ,  .    Montagnes,  4.  Voyez  cette  divi».'on  ci-dessus. 
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ToBoi,sR ,  chff-lie»  du  f^onvarni-mi'nt  «le  ce  nom ,  niilrcfoi»  capitale  dn 
toute  la  Sibérie  et  maintenant  résidence  du  Houvcrncur  général  fie  la  Si- 
bérie-Occidentale, qui  étend  sa  juridiction  sur  le  gouvernement  de  Toinsk 
et  sur  la  province  d'Omsk.  Elle  est  située  sur  la  rive  droite  de  l'Iriicli 

Îrè»  de  son  confluent  avec  le  Tobol ,  et  se  divise  en  filk-liniitr  et  fillf 
assc;  celle-ci  est  souvent  exposée  aux  inondations.  Les  deux  villes  ()risrs 
ensemble  occupent  un  grand  espace;  la  plupart  des  maisons  sont  en  l)')is 
comme  dans  les  autres  villes  de  la  Sibérie.  Les  rues  sont  en  général  lamo» 
et  bien  alignées;  elles  ne  sont  point  pavées,  mais,  comme  dans  bcaucoii|) 
d'antres  villes  de  cette  contrée,  elles  sont  couvertes  d'un  plancher  élève 
et  très  solide.  Les  Turks ,  improprement  appelé»  Tatarcs  par  les  Russes , 
formriit  presque  un  cinquième  ae  la  population,  et  les  Boukhares  y  sont 
aussi  très  nombreux;  ces  derniers  font  la  plus  grande  partie  de  son  com- 
merce, qui  est  fort  important  et  très  étendu.  Le  négoce  des  marchandises 
russes  et  autres  venant  de  l'Europe ,  se  Tait  presque  toujours  au  printemps, 
lorsque  les  fleuves,  libres  de  glace,  laissent  aux  négocians  russes  la  faciilic 
de  s'avancer  jusqu'aux  autres  villes  de  la  Sibérie.  En  revanche  il  rcviem 
de  ces  villes  à  Tobolsk,  et  principalement  d'Irkoutsk  et  des  frontières  du 
la  C.hinc ,  vers  la  fin  de  l'été ,  des  bateaux  chargés  de  poisson  et  de  di- 
verses marchandises  de  8ibéri<'  et  de  Chine,  dont  la  plus  grande  partie 
est  liansportée  en  Russie,  l'Iiiver,  par  le  traînage.  11  arrive  aussi  en  cetlt- 
ville  au  commencement  de  l'hiver,  des  caravanes  de  Kalmuks  et  de  Boii- 
khai'es ,  que  leur  commerce  y  relient  pen<lant  toute  cette  saison.  On  doit 
ajouter  qu'elle  est  aussi  l'entrepôt  principal  des  pelleteries  de  la  couronne, 
'l'obolsk  est  le  siège  d'un  archevêché  russe,  et  possède  déjà  une  impri- 
merie,  un  thvtttre,  un  sémintiire  avec  sept  professeurs,  mi  gymnase  it 
d'autres  écoles.  Ses  tanneries,  ses  fabriques  de  savon  et  sa  fabrique  d'in- 
struuiens  de  chirurgie  poiu'  l'armée  et  pour  la  flotte,  sont  les  branches 
principales  de  son  industrie. 

Iakoutsk,  chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom  et  résidence  du  gou- 
verneur général  de  la  Sibérie-Orientale  qui  étend  sa  juridiction  sur  le  goii 
ver  nement  de  lenisseisk ,  sur  la  province  de  Yakoutsk  et  sur  les  districts 
d'Okhotsk  et  du  Kamtchatka.  C'est  une  assez  grande  ville,  bienbàtie,  quoi- 
que presque  tous  ses  édifices  soient  en  bois;  elle  est  située  sur  la  droite  «le 
1  Angara ,  qui  en  ce  lieu  est  extrêmement  large  et  rapide.  Son  vaste  bazar 
construit  en  pierre  nous  paraît  être  son  plus  bel  édifice.  Irkoutsk  est  lu 
siège  d'un  évèché  russe.  Les  progrès  faits  par  l'agriculture  et  l'industrie 
ont  beaucoup  embelli  ses  environs  ;  malgré  sa  position  orientale  et  la  ri- 
gu'.'ur  de  son  climat,  qui  a  cependant  été  beaucoup  exagérée,  Irkoutsk 
offre  presque  toutes  les  ressources  des  villes  européennes  du  troisième 
ordre  ;  elle  a  un  gymnase  avec  une  bibliothèque  assez  considérable  pour 
cette  localité,  une  école  de  navigation ,  plusieurs  écoles  élémentaires ,  une 
typographie ,  un  thétUre  et  autres  établissemens.  Les  fabriques  de  draps, 
de  savon,  de  toile,  de  chapeaux,  de  maroquins,  les  tannerie^  sont  les 
branches  principales  de  son  industrie.  Lu  Compagnie-Russe  d'Amérique 
a  un  comptoir  considérable  et  de  vastes  magasins  dans  cette  ville,  où  se 
font  les  assortimens  des  pelleteries  de  la  côte  nord-ouest  d'Amérique  et 
des  parties  septentrionales  de  la  Sibérie;  on  peut  aussi  lu  regarder  comme 
le  grmd  entrepôt  du  commerce  que  ta  Russie  fait  avec  la  Chine.  Malgré 
révp.iuation  de  l'Annuaire  de  Saint-Pctershourg  qui  ne  lui  accorde  que 
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is  dans  cette  ville ,  où  se 
>rd-ouest  d'Amérique  et 
aussi  la  regarder  comme 
it  avec  la  Chine.  Malgré 
\  qui  ne  lui  accorde  que 


iG,onohabitans,  appuyé  sur  pliisieiii-s  faits  incontestables,  nous  croyons 
que  sa  population  ne  saurait  être  estiiii<>e  au-dessous  de  ij.ooo  Ames. 

A  environ  35  itiillei  d'Irkoiilsk  on  trouve  :  Tilmirik,  );raiid  cl  livnu  viilagp,  avec  plu- 
sieurs édifiées  trèi  étendus  et  eoiialriiila  en  pierre;  re  sont  les  niuniifiielurcs  de  drnp,  de 
M'rre,  de  tuile  l't  de  papier.  On  s'y  sert  des  marhines  anglaises  pour  fiier.  dont  une  seule 
Il  élé  aelietév  eiiinrne  modèle  en  Auglcterro,  toutes  les  aulres  oui  élé  elalilies  dtius  !'eu- 
ilruit  nii^mc.  I41  verrerie,  dont  les  produits  élaieul  aulrerois  de  mauvaise  (pialit^,  l'dninil 
à  présent  un  lieiiu  vurru  et  nu^mo  du  erislal  qu'on  y  taille  et  pulit  avec  ^uM.  l'iKsipiu 
égale  dislance  on  trouve  le  vaste  lac  IIaïkai.  nommé  aussi  mir  Saiktil  {Sfialui  mure  eu 
iiiMe) ,  objet  d'une  vénération  profonde  poer  les  indigèues  des  environs,  (/est  iiiie  nappe 
d'eau  des  plus  remarquables  du  globe,  par  son  étendue,  par  lu  beauté  romantique  de  ses 
cntii'ons,  par  lu  Selengn  qui  le  traverse,  et  qu'on  peut  regarder  enuiroe  le  /iliis  gmml 
puv»  de  tout  l'Ancien  Continent,  pur  la  grande  Irantpareuee  de  ses  eaux,  par  ses  plio- 
ijues  et  ses  veaux  marins,  dont  la  péelie  proeuie  des  Ijé-néfiees  considérublts,  par  ses  crues 
ptriotliquet,  qui  ressemblent  assez  au  flux  et  reflux  de  la  mer,  par  la  Iréquencc  de  ses 
terribles  tempêtes  et  par  d'autres  pliénomènes  naturels  qu'il  présente.  Reaueuiip  plus 
loin  et  dans  un  rayon  de  i5o  milles  on  trouvu  :  Veiiknii-Ouoiiisii,  jolie  petite  ville, 
liàtie  sur  la  rive  droite  de  la  8el«<nga,  inqiorlante  pur  son  eommeree  florissant  et  sa  po- 
pulation; SiLinoiifSK,  d'où  |iarlcnt  les  euravanes  qui  vont  à  Kiukbia  pour  eoinniereer,  et 
uii  se  trouve,  selon  Cocliranc,  un  établissement  de  missionnaires  anglais,  qui,  malgré 
leurs  travaux  Jusqu'en  iHao,  n'avaicut  pu  parvenir  à  convertir  un  seul  individu,  Kiakhia, 
petite  ville,  bien  bâtie,  située  sur  la  frontière  de  l'empire  Russe ,  vis-à-vis  Muïmateliin  , 
qui  appariient  à  l'empire  Ohinois;  elle  est  très  importante  étant  le  seul  point  de  réiniion 
pour  tout  le  commerce  que  font  entre  eux  ces  deux  empires  et  qui  a  tant  contribué  aux 
progrès  de  la  civilisation  et  de  la  euhure  qu'on  remarque  en  Sibérie;  il  est  purement 
d'échange;  la  principale  foire  s'y  tient  au  in<)is  de  décembre;  un  grand  nondire  de  mur 
cliands  s'y  re„deut  de  toutes  li-s  parties  de  la  Russie ,  et  on  y  l'ait  des  affaires  |)our  lu 
valeur  de  8  à  10  millions  de  francs.  On  doit  ai'^uler  que  plusieurs  néguciaus  russes  de 
Kiakhta  )iossèdent  des  capitaux  iinuiciises. 

TiFLis,  bdtic  en  partie  le  long  du  Kour  et  en  partie  sur  une  montagne, 
chef-lieu  de  k  (irovince  de  Géorgie,  jadis  capitale  du  royaume  de  ce  nom 
et  maintenant  résidence  du  gouverneur  général  de  toute  la  Région  du 
Caucase ,  d'un  arclievéque  géorgien  et  d'un  autre  arménien.  Détruite  en 
1796  par  Agha  Mohammed-khan,  elle  a  été  reconstruite  lentement  avec 
beaucoup  de  guùt.  Cependant  la  ville  ancienne  est  mal  bâtie,  malpropre 
et  a  des  rues  étroites  et  irrégulières.  Les  maisons  des  plus  riches  habitans 
ont  seules  des  fenêtres  vitrées  ;  dans  les  autres  les  carreaux  sont  remplacés 
par  des  feuilles  de  papier  quelquefois  huilé.  Dans  la  Ville-Nouvelle  au 
contraire  on  voit  des  rues  larges,  de  belles  places,  de  grandes  casernes, 
des  hôpitaux  assez  bien  entretenus ,  de  vastes  caravansérails  et  de  beaux 
et  grands  édifices  pour  loger  le  gouverneur  et  les  administrations.  La  plu- 
part de  ces  constructions  ont  été  faites  pendant  l'ad.Tiinistration  du  général 
Yermolov.  Parmi  les  anciens  édifices,  la  cnthéilmlc  est  remarquable  par  son 
antiquité,  son  étendue  et  son  architecture.  Tiflis  possède  déjà  un  gymnase, 
\n\  séminaire  et  plusieurs  écoles;  on  y  public  quatre  gazettes,  une  en  russe, 
une  en  géorgien  et  les  deux  autres  en  arménien  et  cr.  persan  ;  dans  sa  banlieue 
se  trouve  un  assez  hcRU  jardin  botanique.  Les  buins  sulfureux,  son  industrie 
et  son  commerce  y  attirent  un  assez  grand  noitibi  c  d'étrangers  ;  nous  rap  - 
pellerons  même  que  depuis  quelques  années  cette  ville  est  devenue  le  pas- 
sage ordinaire  d'un  grand  nombre  d'Anglais  qui  viennent  de  l'Inde  en  Eu- 
rope à  travers  la  Perse  et  la  Russie;  ils  s'embarquent  à  Bombay  et  arrivent 
en  quinze  ou  vingt  jours  à  Bender-Bouch'*hr  sur  le  golfe  Pcrsique,  d'où 
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en  six  joiiininc»  ils  »o  remloiil  à  TiHis.  Ci-lte  villo  jouit  du  droit  de  Irancliiso 
que  lui  a  accordé  rcnipcroiir  Alexnn<lrc  ;  avant  Uis  i-avum'n  faits  dcniiiMc 
ment  par  le  choléra -inorbus,  sa  population  pouvait  s'élever  i\  '^OjOimi 
âmes  en  y  comprenant  sii  nombreuse  garnison. 

Nous  si{;nalerons  ù  l'aUention  du  lecteur  cjuehjues  autres  villes  cpii,  mal 
gré  leur  médiocre  étendue  et  même  leur  petitesse  extrême,  sont  remnrcjua- 
bles  sous  plusieurs  rapports;  nous  le»  classerons  d'après  le»  divisions  udnii- 
liistratives  où  elles  sont  située». 

DaiM  le  (»OtIVi:RNl'.MI';NÏ  Dl",  TOliOLSK  :  TuMm,villti  do  médiocrn  /It'iiiliic, 
impoilanlo  |iar  son  iiidustiii!  cl  In  sucundc  di-  luiit  lu  |;(>iiv«rnt'iiunit  pour  la  population; 
Tara,  plu»  ptlil«,  mai»  miteux  l)Aliu,  industrieuse  «I  cominirçunli!;  Tou mus»,  a»fvi 
flunuaiitR.  Duus  luulcs  ces  ville.»  <|uo  mui»  venuuiidie  mi'nliunntT,  une  porlie  pi'inri|iiile 
de  U  pupulnliou  ic  compose  du  peuples  lurks  el  du  Uonkliurcs  que  nous  avons  vus  ùlrc 
d'origiue  persane.  Khrezov  ul  1'iii.vm,  miséioMi»  pelil»  «ndroil»,  que  nous  aigimluns 
comme  d'Iiorrihles  licu-i:  /l'exil)  c'est  dans  le  premier  que,  en  1 73 1 ,  mourut  exilé  le  fa- 
meux prince  de  Menisikov.  Nous  «jouleruns  (pie  c'est  à  l'est  do  'l'ara  que  romniencu  io 
tlf/i  lie  /Inrahra ,  vaste  pUiue  renq)lie  de  marérages,  qui  pour  la  plupart  sont  de»  restes 
d'anciens  lacs  desséchés,  et  n'offrent  eu  été  que  de  maigri'»  pAturage.s.  Le»  Baralii  (Barabra), 
tribu  turque  qui  y  vivait  autrefois  de  lâchasse,  se  sont  retirés  dit  M.  Erman,  plu»  au 
nord  ;  de»  villages  tout  neufs,  construits  par  des  exilés,  et  des  champs  cultivé»  tout  autour 
attestent  déjà  les  premiers  pa»  de  la  civilisation  dan»  ces  tristes  solitude),  partagée»  maiii- 
lenant  entre  ce  gouvernement  et  celui  de  Tnmsk. 

Dans  le  GOUVERNEMENT  DE  TOMSK  :  Tomsk,  belle  ville,  située  sur  la  gramic 
roule  qui  mène  à  la  frontière  chinoise,  ce  qui  la  rend  très  commerçante;  un  y  trouve 
beaucoup  de  tanneries  de  cuir  de  Hussie  et  des  imprimeries  sur  étoffes,  entretenue»  sur- 
tout par  des  'J'urks ,  qui  forment  une  partie  ronnidérable  de  sa  population.  Koi.yvah 
(autrefois  Tchaoïisk),  gros  village,  bien  bâti;  Demidov  y  ayont  établi  en  1725  la  première 
utine  de  l'Alta'i,  loules  les  mine»  et  le»  usines  de  la  contrée  ont  été  comprises  dans  la  suite 
(Util  le  nom  de  Koiyvan,  quoique,  dit  M.  Ledcbour,  il  n'y  ait  plus  d'usine;  mais  on  y 
trouve  une  grande  manufacture  d'ouvraj^rs  en  porphyre  el  en  jaspe,  tel»  que  colonnes, 
vase»,  chambranles,  etc.,  etc.,  et  à  laquelle  truvailleiit  ordinairement  3oo  ouvriers. 
M.  Ledebunr  y  vit  façonner  deux  colonnes  de  jaspe  vert  et  blanc,  de  g  pieds  4  poueescl 
demi  de  haut,  et  un  grand  viise  en  forniu  de  coupe,  de  8  pieds  8  pouces  de  diamètre; 
un  beau  bas-relief  en  jaspe  jaune-clair,  auquel  on  avait  travaillé  trois  ans,  élaitachevé. 
Dans  une  forge  voisine  on  fabrique  les  iiistrumeiis  nécessaires  aux  ouvriers,  Zme'irogorsii 
(un  allemand  Schlangenherg ,  inoulagne  des  scrpen.s),  situtM!  au  pied  du  mont  Altaï,  et 
presque  entièrement 'habitée  par  des  fonctionnaires  et  des  ouvriers  employés  aux  mines 
d'argent;  .selon  M.  Ledebunr  elle  ne  donne  ])liis  que  80  poud»  par  an  au  lieu  des  600 
(|u'elle  donnait  autrefois.  L'intériieur  de  ces  mines  |)résente  un  labyrinthe  de  galeries  en 
jiarlie  souteiine»  par  de  la  charpente  el  des  imirs,  et  en  partie  taillée»  daus  le  roc;  des 
eaux  souterraines  mettent  en  nioiivenieut  d'énorines  roue»  qui  servent  à  élever  le  minerai. 
Barhaiii,,  ville  régulièrement  bâtie,  siège  du  la  chancellerie  supérieure  de  toutes  les  mines 
de  l'Altuï;  depuis  1817  les  mines  qui  en  dépendent  tionl  obligées  de  livrer  annuellemoot 
un  millier  de  ponds  d'argent.  On  vient  d'y  élever  un  ol'dlisijue  en  granit  de  100  pieds  de 
haut  pour  célébrer  la  fétc  séculaire  de  la  fondation  des  usines  de  Koiyvan.  Riodirsk, 
gros  village,  qui  n'a  d'nulies  habitaus  que  les  ouvriers  employé»  à  ses  riches  mines 
d'argent.  Krarov,  antre  gros  village,  remarquable  par  sa  mine  d'argent  découttrlc  en 
i8<t  et  regardée  comme  la  plus  riche  du  district  de  Koiyvan.  Sovsoun,  gros  village, 
important  par  ses  grandes  forges  de  enivre,  de  ])lninl>  et  par  son  liôtel  de  monnaie  où  l'on 
frappe  aniiuellenieut  pour  la  valeur  d'environ  un  million  de  francs  en  pièces  de  cuivre. 

Dans  le  GOUVERNEMENT  DE  lENlSSELSK  :  KnASWOÏARSii,  chef-lieu  de  ce  nou- 
veau gouvernement,  jotiu  petite  ville,  qui  depuis  i8ai  a  pris  beaucoup  d'accroissenunt. 
Depuis  l'administration  de  M.  SIepbanov  et  la  fondation  de  .son  gymnase  et  d'autres 
établisscmens  littéraires,  on  peut  même  dire  qu'elle  est  devenue  un  foyer  de  lumières 
pour  la  Sibérie-Centrale.  Ses  alentours,  dit  M.  Erman,  sont  de  toute  lieaMlè.  IcNissEii<K , 
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i mitres  villes  qui,  hki). 
(inWnc,  sont  reinar(|ua- 
)rL's  le»  divisions  uJiui- 

villn  do  médiocre  ^(«ndiic, 
iit'iiii-iil  |>ourla  pupulalioii; 
iiiiTçanlit;  TouHiRKK,  suH'i 
niKT,  une  partie  pi'inri|),'ili! 
tvi  que  lions  avons  \\\%  i'Irr 
lidroils,  que  nous  signnloiis 
n  1731 ,  mourut  exilé  le  fa- 
llu 'l'ara  que  romnicnce  lo 
iir  la  plupart  loiil  des  rtslpi 
■rages.  Lut  Raralii  (Baralira), 
lires  dit  M.  Erman,  pluH  au 
rliampi  ruitivés  tout  autour 
!s  solitudes,  partagées  main- 

9  ville,  située  sur  la  grandi' 
commerçante;  ou  y  trouve 
iiir  étoffes,  entretenues  sur- 
de  sa  population.  Koi.yvar 
it  établi  en  1735  la  première 
it  été  comprises  dans  la  suite 
ait  plus  d'usine;  mais  on  y 
f H  jaspe,  tell  que  colonnei, 
rdinaiiement  3oo  ouvriers, 
liane,  de  9  pieds  4  pouces  et 
ieds  8  pouces  de  diamètre  ; 
aillé  Iruii  ans,  était  achevé. 
1  aux  ouvriers.  ZMK'inoGOHsn 
I  au  pied  du  mont  Altaï,  et 
Hivriers  employés  aux  mines 
uda  par  an  au  lieu  des  6on 
un  labyrinthe  >ie  galeries  en 
rlie  taillées  dai.s  le  roc;  des 
i  servent  à  élever  le  minerai, 
iipérieui'c  de  toutes  les  mines 
gées  de  livrer  anniiclicmeni 
^  en  granit  de  100  pieds  de 
les  de  Kolyvan.  RiooinSK, 
rnployés  à  ses  riclics  mines 
Mie  cCargent  découverte  en 
an.  Sov.souN,  gros  village, 
on  hôtel  de  monnaie  où  l'on 
franrs  en  pièces  de  cuivre. 
lABSK,  chef-lieu  de  ce  non- 
beaucoup  d'accroissenu  Ht. 
1  son  gymnase  cl  d'autres 
!nuc  uu  foyer  de  lumières 
le  toute  beauté.  Iihisseï^k, 
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regardée  ù  tort  dans  tous  le*  ouvrages  de  géographie,  même  lits  plus  récrni,  comme  la 
iu|iilaledure  gouvernement,  en  est  l'epeiidaiil  lu  ville  lu  plus  ini|iiirtanlu  siiui  presque 
(iiuOes  rapimrts;  le  eomiiieree  y  a  iiiéiue  assez  d'activité,  en  laitou  des  relations  iuli- 
im'squ'eiiirelieuueiit  ses  habiluns  avec  Irkoutnk,  Kiukhtu  et  Irbit.  loiiitoiiKiiAifiK,  près- 
i|iii'  MiiiH  le  cercle  |H)laii'e,  |M'tile  ville,  dont  les  géographes  roiiliiiueiit  enrore  il  exagérer 
l'iiiiportaiiee  roinmei  riale  et  la  popnlutiiin ,  qiHiii|ue  des  reiiseiKiienirns  publiés  ilepiiii 
i|ui'l<|ueji  années  s'acrurdeiit  à  diminuer  lune  et  l'antre.  Abakansk  ,  ini«éiablfl  eiidniil, 
|ires  du  Ii'iiis>ei,  que  nous  citons  pour  mentionner  la  montagne  d'Istk,  Mtiiée  dan* 
se»  l'iiviroiiH  et  reniirqiiable  pur  d'unriens  toinheanx  (|u'oii  y  u  ilérouverls,  lenferniant 
di'H  urneineiis  d'or  et  d'urgent,  et  sur  laquelle  on  voit  des  statues  d'hommes  liantes  de 
7  0  1)  pieds  et  chargées  de  sculptures  extraordinaires.  Ci:s  contrées,  d'une  civilisulioii 
iwore  si  peu  avancée,  paraissent  avoir  j.idis  été  o<M'upées  par  un  peuple  qui  avait  l'usage 
de  l'écriture  et  des  arts.  Aux  environs  de  lu  ville  d'AhukunsLoï ,  vers  b's  bords  du  Ienisseï, 
aiiLsi  que  d'ins  les  provinces  voisines,  on  remarque  des  tombes  en  pierre  et  des  collines 
factices  voûtées  en  dedans ,  dniis  lesquelles  se  Iruiivcnt  à  rùlé  des  squelettes  et  des  cendres 
de  iiioris,  des  ustensiles  en  buis  et  en  bronze ,  des  orneniens  d'or  et  d'argent ,  des  ligures 
en  métal  ou  i-n  pierre.  Il  parait  que  les  nuinudes  de  'a  'l'urturie,  par  un  usage  aualogue 
i  relui  des  .iiicieAS  Etrusipies,  avaient  l'habitude  de  se  faire  enterrer  avec  leurs  hijcMix 
être  qu'ils  pussédaient  de  plus  précieux,  l'ullas,  Strahluiiborg  et  autres  voyageurs,  ont 
fait  counaitrc  plusieurs  de  ces  objets,  et  M.  Klapn  h  u  publié  un  mémoire  important  i 
leur  occasion.  Malheureusement  il  n'a  pas  été  jusqu'ici  possible  de  lire  les  inscriptions 
qui  les  accompagnent.  Les  seuls  monument  dont  il  suit  possible  de  fixer  l'origine  sont 
ceux  qui  portent  des  inscriptions  araies.  Ces  moiiunieus ,  <p'i  se  trui'vent  aussi  dans  plii- 
licurs  localités  le  long  du  Volga ,  consistent  en  lampes  de  terre ,  eu  mi  uirs  do  bronze ,  ete. 
Plusieurs  de  ces  miroirs  sont  conservés  à  Suinl-l'étei^ljuurg ,  à  I ,  :is,  etc.  Le*  "iis  son 
ronds ,  les  autres  sont  carrés  ;  les  uns  ont  un  inauchc  pour  être  teius  à  la  main  .is  autres 
consistent  dans  un  simple  disque;  quelques-uns  ont  par-derrière  une  espèce  -  nain  ou 
de  belièro ,  où  l'on  passait  nu  cordon,  aliu  de  les  pendre  à  uu  mur,  les  aulrt  .  11  uu  simple 
trou  qui  suffisait  pour  la  mémo  deslinotiou.  Ce  que  ces  miroirs  offrent  du  ^diis  curieux  , 
wnt  les  ligures  d'animaux  réels  ou  fantastiques,  et  les  inscript  >  nlacée»  par -derrière 
Nuiis  ajouterons  que  ces  miroirs ,  qui  ont  été  l'objet  de  curieux  é.:!..!.:  cissemeni  de  la  pcri 
de  MM.  Fraehn  et  Heinaud,  paraissent  avoir  servi  quelqiiefu  du  t..  jsinans  et  de  déco- 
rations militaires.  Khatmiskoïe,  autre  misérable  endroit ,  sur  la  Kliatuuga,  remarquable 
par  la  haute  latitude  à  laquelle  il  est  situé. 

Dans  le  GOUVERNEMENT  D'IRKOUTSK  :  Nirtchiusii,  petite  ville,  au  milieu 
d'une  contrée  sauvage  et  aride,  maischef-liju  d'un  district  riche  ta  mines  d'argent  et  de 
plomb.  NBHTCUiifSKoï-Zivvon  (|ui  nous  parait  être  le  Hulchoï-j^avou  de  Corhrane,  pe- 
tite ville,  située  dans  une  contrée  pittoresque,  et  remarquable  par  ses  mines  d'argent  et  do 
plomb,  cxploiiées  en  grande  partie  par  les  exilés  dont  ce  lieu  st  une  des  principales  sta- 
tions, surtout  pour  les  condainiiés  d'une  condition  élevée.  Le  produit  du  ces  mines  u  beau- 
coup diminué.  Baboousin,  remorquable  par  ses  sources  thermales  ut  les  lacs  amers  du  ses 
environs,  d'où  l'on  tire  le  sel  purgatif  Je  Sibérie. 

Dans  la  PROVINCE  D'OMSK  :  Omsk,  petite  ville,  assez  bien  bAtie  et  bien  fortifiée, 
chef-lieu  de  cette  province  et  résidence  du  général  chargé  de  garder  la  frontière  de  l'em- 
pire contre  les  Kirghiz  kaïssak.  I'ktiiofavlovsk,  forteresse  principale  de  la  ligne  militaire 
(l'Ichim;  elle  est  aussi  inipurlanic  par  sa  douane.  Boukutahminshaïa,  petite  forteresse, 
sur  l'Irtyche ,  dans  un  des  sites ,  dit  M.  Co'  '  >'nne ,  les  plus  romantiques  du  glulie ,  remar- 
quable par  le  voisinage  du  la  froutière  &•'"<  <..>!'. 

Dans  la  PROVINCE  DE  I.iKOUTSK ,  Uni:  a  surface  est  plus  d'un  tiers  de  celle  de  l'Eu- 
rope, quoique  sa  population  soit  inférieure  à  celle  de  la  ville  de  Lyon,  on  trouve:  Iakoutsk, 
chef-lieu  de  cette  province ,  et  rendez-vous  de  tous  les  chasseurs  qui  y  apportent  les  four- 
rures des  animaux  qu'ils  ont  tués  le  lov;;  du  Lena ,  du  Yana ,  de  l'Ingoda  et  d'autres  fleuves. 
La  Compagnie  Américaine  y  a  un  i^umptoir.  Il  s'y  tient  en  décembre,  juin,  juillet  et 
août  àti  foires  assez  considéra'  les ,  qui  sont  fréquenïées  mémo  par  des  marchands  grecs 
delà  ville  de  Ncchin  dans  la  Russie  d'Europe.  Oustie-Oi.e2(skoïe,  misérable  petit  en- 
droit a  l'embouchure  du  l'Oleuuk ,  remarquable  en  œ  qu'on  pourrait  lu  i-egarder  cumniu 
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le  •village  le  plus  septentrional  de  l'Ancien  Continent.  Zacbivirsk,  avec  aa  habitans 
et  JiUAHSK ,  avec  1 6  seulement ,  que  nous  nommons  pour  signaler  la  petitesse  de  lieux  que 
les  cartes  représentent  comme  très  imporlans.  Nous  rappellerons  que  c'est  sur  les  bords 
du  ViTiM,  uu  des  afQuens  à  la  droite  du  Lena,  qui  pendant  une  partie  considérable 
de  son  cours  sépare  cette  province  du  gouvernement  d'Irkoutsk ,  qu'on  trouve  les  plus 
belles  zibelines  de  tout  le  globe  ;  que  c'est  près  de  l'embouchure  du  Leha  que  M.  Adams 
vit  non-seulement  un  squelette,  mais  le  cadavre  d'un  mamoulh,  qui,  enfoui  sous  une 
couche  de  terre  congelée ,  avait  conservé  parfaitement  toutes  ses  parties  molles  et  la  peau 
et  le  poil  dont  il  était  recouvert;  et  que  les  bords  du  Viioci  offrirent  le  cadavre  bien 
con3ervé  à'un  rhinocéros;  ces  deux  faits,  dont  on  ne  peut  contester  l'exactitude,  sont  rangés 
parmi  les  plus  extraordinaires  de  la  géographie  physique; ils  ont  déjà  exercé  la  sagacité  de 
MM.  Cuvier,  Huniboldt  et  autres  célèbres  naturalistes,  et  suffiraient  eux  seuls  à  donner  une 
grande  importance  géographique  à  ces  vastes  et  tristes  solitudes. 

Dans  le  DISTRICT  D'OKHOTSK  :  Okhotkk  ,  chef-lieu  du  district  de  ce  nom,  petite 
ville,  avec  uu  mauvais  port  sur  la  mer  d'Okhotsk,  mais  très  commerçante  par  rapport 
aux  vastes  solitudes  au  milieu  desquelles  elle  est  située.  Okhotsk  est  l'entrepôt  de  la 
Compagnie  Américaine  et  le  passage  ordinaire  de  ceux  qui  vont  au  Kamtchatka;  il  y  a 
des  petits  chantiers,  où  l'on  construit  et  radoube  les  vaisseaux  destinés  au  commerce  de  la 
côte  Nord-Ouest  d'Amérique. 

Dans  le  DISTRICT  DU  KAMTCHATKA  :  Petropavlovsk  (Avatcha  ;  Pelropavloskaïa), 
jolie  petite  ville ,  chef-lieu  de  ce  district,  très  importante  par  son  port,  uu  des  plus  beaux 
de  toute  la  côte  orientale  de  l'Asie,  et  remarquable  par  le  voisinage  d'un  terrible  volcan. 
On  remarque  dans  cette  partie  du  Kamtchatka,  ainsi  que  dans  plusieurs  autres  un  nombre 
considérable  de  digues  et  de  levées  en  terre  et  en  maçonnerie.  Ces  ouvrages,  dit  M.  Do- 
Lell ,  prouvent  que  le  pays  était  autrefois  habité  par  une  population  beaucoup  plus  nom- 
breuse et  plus  avancée  dans  la  civilisation  que  celle  qui  l'occupe  aujourd'hui.  Malgré  les 
traces  évidentes  do  l'art ,  les  habitans  croient  que  ces  travaux  sont  l'ouvrage  de  la  nature: 
jusqu'ici  on  n'a  recueilli  aucune  donnée  sur  l'époque  de  leur  construction.  'ViKtL.asi- 
Kamtchatsk  (Haute-Kamtchatsk)  et  Nijué-Kamtchatsk  (Bas-Kamtchatsk) ,  misérables 
petites  villes,  remarquables  par  le  voisinage  des  volcans  qui  se  trouvent  sur  leurs  terri- 
toires. BoLCHERiiTSK,  autrc  misérable  petite  ville,  importante  par  son  port  et  remarquable 
par  une  espèce  de  poste  aux  chiens  entretenue  par  ses  habitans  ;  ces  animaux  leur  pro- 
curent un  bénéfice  considérable ,  étant  les  seules  bétes  employées  pour  le  transport  des  mar- 
chandises et  des  hommes  dans  la  péninsule.  L'expérience  a  prouvé  que  ces  singuliers  attela- 
ges sont  préférables  à  ceux  du  renne  qui  ne  supporte  pas  la  fatigue  et  qui  demande  beaucoup 
de  soins  et  de  repos.  Les  chiens  font  faire  à  uu  kibitka  de  40  à  5o  verst  par  jour,  quelle 
que  soit  la  longueur  du  voyage  ;  ils  en  peuvent  faire  le  double  si  cela  est  nécessaire;  mais 
lorsqu'ils  sentent  les  ours  ou  les  rennes,  ils  s'élancent  sur  leur  piste  sans  que  rien  puisse  les 
arrêter.  On  les  nourrit  de  poissons  secs,  et  ils  supportent  facilement  la  faim  et  la  fatigue. 

Dans  la  RÉGION  DU  CAUCASE  nous  nommerons  au  moins  les  villes  et  lieux  sui- 
vans,  en  les  classant  d'après  les  provinces  ou  pays  où  on  les  trouve  ;  dans  la  Géorgie: 
Mtskhetha  ,  sur  la  rive  gauche  du  Kour,  à  environ  10  milles  au  nord  de  Tiflis.  C'est  une 
des  plus  anciennes  villes  de  l'Asie,  mais  presque  entièrement  ruinée,  à  l'exception  de  la 
forteresse  qui  en  occupait  le  centre  et  qui  est  encore  awez  bien  conservée.  Mtskhetha  a 
été  la  capitale  du  royaume  de  Géorgie  jusqu'en  469  de  l'ère  vulgaire.  L'étendue  de  ses 
ruines  tait  présumer  qu'elle  devait  être  très  grande.  On  voit  encore  la  cathédrale  remar- 
quable surtout  par  son  antiquité  et  par  la  beauté  de  ses  sculptures.  On  doit  aussi  citer 
le  pont  sur  le  Konr ,  restauré  dernièrement  par  les  Russes  ;  on  attribue  sa  construction  à 
Pompée.  M.  Gamba  accorde  aoo  familles  à  cette  ville  ruinée.  Ilisavetpoi.  ,  autrefois 
capitale  du  kbanat  de  Gandjah ,  ville  très  déchue ,  quoique  encore  la  plus  peuplée  de  la 
province  après  Tillis;  on  lui  accorde  ia,ooo  habitans.  Dans  ses  environs  immédiats  ou 
voit  d'immenses  ruines ,  dont  quelques-unes  sont  en  pierres ,  d'autres  en  briques  liées  entre 
elles  avec  du  ciment;  on  y  découvre  de  temps  en  temps  des  médailles  perses ,  parihes ,  sasT 
sanides,  grecques  et  romaines  ;  et  les  deux  villages  bâtis  récemment  par  les  co/o/w  «to- 
mands.  Plus  loin  sont  situées  les  mines  de  fer  et  celle  d'alun  ;  cette  dernière  est  d'une 
«jxcellente  qualité;  enfin  la  colonne  de  Chamkhor,  qui  nous  parait  être  le  monument  le 
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plus  curieux  de  celte  légion;  on  ne  connaît  pas  positivement  l'usage  auquel  il  servait 
nrimilivement;  les  mollas  en  ont  fait  usage  pour  appeler  les  musulmans  à  la  prière  ;  on  ne 
lonuait  pas  non  plus  son  origine  qui  parait  se  perdre  dans  la  nuit  des  temps;  on  l'altribiie 
à  Alexandre-le-Orand.  Un  escalier  à  spirale,  assez  large  pour  deux  hommes  de  front ,  mais 
1res  dégradé,  conduisait  k  une  galerie  qui  régnait  extérieurement  autour  de  la  colonne  ;  sa 
base  est  carrée,  a  x5  pieds  de  largeur  à  chaque  face  et  ta  pieds  de  hauteur;  la  colonne 
eu  a  environ  autant  de  diamètre  ;  tout  le  monument  est  construit  en  briques  rouges ,  po- 
sées de  la  manière  la  plus  régulière  par  assises,  et  peut  avoir  1 80  pieds  de  haut.  Des  ruines 
plus  ou  moins  considérables  l'environnent  et  attestent  l'existence  d'une  population  riche 
et  puissante  établie  jadis  dans  ces  solitudes  parcourues ,  pendant  l'hiver  seulement,  par 
quelques  nomades. 

Dans  le  C  kir  van  :  Vikdx  Cham4«.hi,  chef-lieu  de  la  province  de  Chirvan,  et  au- 
trefois  du  khanat  de  Chamakhi.  Après  avoir  été  pendant  plusieurs  siècles  une  des  villes 
les  plus  populeuses  et  les  plus  ûorissantes  de  cette  région,  elle  fut  en  grande  partie  dé- 
truite par  Pierre-le-Grand,  et  ensuite  entièrement  abandonnée;  mais  la  beauté  de  sa 
situation,  et  ses  restes  encore  imposans,  ont  engagé  le  gouverneur  général  Yermolov  à 
ié|iarei  ses  murailles ,  ses  bazars  et  plusieurs  de  ses  anciens  bâlimens  ;  ses  rues  ne  sont 
déjà  plus  désertes,  ses  caravanseraïs  se  remplissent  de  marchandises,  et  les  3o,ooo  babi- 
taus  du  Nouveau-Chamakhi ,  que  le  dernier  khan  avait  forcés  de  se  retirer  dans  la  lorte- 
resse  de  Fit-tag,  sont  déjà  en  partie  établis  dans  cet  ancien  entrepôt  du  commerce  de 
l'Orient.  Salian  ,  petite  ville,  importante  par  sa  riche  pèche.  Bakou,  petite  ville,  autre- 
fois capitale  du  khanat,  et  aujourd'hui  de  la  province  de  ce  nom;  elle  est  1res  importante 
par  la  riche  pèche  de  phoques  qu'on  fait  dans  ces  parages,  par  la  grande  quantité  de 
soie  et  de  safran  qu'on  recueille  dans  son  petit  territoire,  ainsi  que  par  son  port,  qui, 
bien  que  médiocrement  bon,  est  cependant  le  plus  fréquenté  de  la  mer  Caspienne.  Dans 
les  environs  de  Bakou  on  trouve  :  les  célèbres  Puits  de  naphu,  dont  1  abondant  produit 
est  une  des  branches  principale,  du  revenu  de  cette  riche  province;  et  Mrtech.gah  (en- 
droit du  feu),  un  des  sanctuaires  guèbres  les  plus  anciens  et  les  plus  célèbres  de  l  Asie  ;  c  est 
uu  emplacement  assez  considérable ,  entoure  de  murs  crénelés.  Au  milieu  de  la  cour  s  e- 
lève  U.U  autel,  où  Ton  monte  par  plusieurs  degrés  ;  à  chaque  coin  on  voit  une  cheminée 
nuadrangulaire  entièrement  fermée,  et  haute  d'environ  a 5  pieds;  la  flamme  produite  par 
le  gaz  dépasse  de  deux  à  trois  pieds  le  sommet  de  ces  cheminées  qui  reproduisent  dans 
ce  temple  le  phénomène  qu'offrent  dans  les  Appenins  les  feux  de  Pietrama  a  et  de  Ban- 
gazzo.  Au  «entre  de  l'autel ,  et  presque  à  fleur  de  terre ,  on  a  étabU  un  foyer  dont  la  flamme 
sort  également  sans  interruption.  fJne  vingtaine  de  cellules  sont  adossées  aux  murs  de 
cette  enceinte  sacrée;  quelques-unes  sont  habitées  par  des  Hindous;  les  autres  par  des 
Parsi,  ou  des-:endans  des  anciens  Guèbres.  Non  loin  se  trouvent  des  -volcans  vaseux , 
semblables  à  ceux  de  Macalouba  en  Sicile,  et  de  Taman  dans  le  territoire  des  Cosaques 
de  la  mer  Noire.  Noucbi  et  Choucbi,  petites  villes  chefs-lieux  des  provinces  de  leur  nom. 
On  doit  citer  encore  le  Mooak,  vaste  plaine  située  entre  le  Kour  et  la  mer  Caspienne; 
elle  est  couverte  d'herbages  très  hauts  et  infestée  de  serpens  de  8  à  i  o  pieds  de  long ,  qui , 
comme  au  temps  de  Pompée,  rendent  son  trajet  très  difOcile. 

Dans  VArmcnie,  enlevée  dernièrement  à  la  Perse  :  Eriva»,  ville  de  médiocre 
étendue,  mais  importante  par  sa  forte  citadelle;  on  lui  accorde  i a, 000  habitans.  Dans 
ses  environs  on  trouve  le  célkbre  Couv.nt  d'Etchmiadzin{Utckhl,sseh  ou  Trois  églises 
des  Turks);  cet  ancien  chef-lieu  de  la  religion  arménienne  a  beaucoup  souffert  dans 
les  dernières  guerres  entre  les  Russes  et  les  Persans;  il  est  probable  que  le  patriarche  et 
ses  prêtres,  qui  s'étaient  réfugiés  sur  le  territoire  russe,  seront  rentres  dans  leur  rési- 
dence après  la  cession  définitive  de  ces  pays  à  la  Russie.  Nakbtchivak  ,  une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  l'Arménie,  autrefois  très  grande  et  florissante,  mais  réduite  maintenant , 
selon  M.  Kotzebue,  à  environ  un  millier  de  maisons.  .   ...    ,    „,  km-,\    .éAAo 

Dans  la  partie  de  la  Géorgie  ci-devant  Ottomane  (pachalik  de  Tch.ldir  ,  cédée 
dernièrement  à  la  Russie  :  A«ai.ts.rhe  {^kiskha  des  Turks),  "'« //«"^^^'''^/j;* 
portante  par  ses  fortifications,  et  remarquable  par  la  balle  '"^^ï"*'"' ^''"'f '' î S^!' „^ 
sur  le  modèle  de  celle  de  Sainte-Sophie,  par  le  collège  qui  y  est  annexe  et  la  bMothiii^ 
.liii  en  dépend ,  regardée  comme  une  des  plus  belles  de  l'Orient;  les  Russes  en  ont  enlevé 
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3oo  ouvrages  pour  enrichir  leurs  colleclions  de  Saint-Pétersbourg.  Quoique  M.  Dupré, 
cité  par  M.  Gamba ,  lui  accorde  40,000  habilans,  nous  croyons  que  sa  population  n'arrive 
pas  même  à  la  moitié  de  ce  nombre. 

Dans  Vlmerethi:  K'houtraïssi  (Kolatis),  sur  le  Rioni ,  petite  ville  assez  commer- 
çante ,  autrefois  capitale  du  royaume  d'Imeretbi  et  à  présent  de  la  province  de  ce  nom.  Dans 
sou  voisinage  ou  voit  les  ruines  de  l'ancienne  ville ,  remarquables  surtout  par  les  débris  de 
son  antique  cathédrale  et  par  ses  épaisses  murailles  encore  en  assez  bon  état.  K'huuliiaïssi 
est  la  résidence  d'un  gouverneur  qui  étend  sa  juridiction  non-seulement  sur  tout  l'Imcre- 
thi,  mais  sur  la  Mingrelie,  le  Ghouria,  la  Graude-Abassie  et  toutes  les  places  et  les  forts 
où  les  Russes  tiennent  garnison,  Ohi,  petit  bourg,  que  nous  nommons  pour  signaler  à  l'at- 
tention du  lecteur  une  des  parties  les  plus  curieuses  de  cette  région;  nous  voulons  pai-ler 
du  district  montueux  de  Ratcha;  ce  beau  pays ,  presque  désert,  abonde  en  mines  d'argent, 
de  cuivre ,  de  fer.  L'air  y  est  pur  et  le  climat  très  salubre ,  chose  rare  dans  tsute  la  Région 
du  Caucase.  Son  sol  est  parsemé  de  ruines,  de  forteresses  et  de  tours;  ou  y  trouve  fré- 
quemment des  médailles  grecques,  sassanides  et  quelques-unes  en  caractères  inconnus. 
ZouBoiDt ,  misérable  bourg,  où  réside  le  dadian  ou  prince  de  la  Mingrelie.  Ce  priiire, 
dit  M.  Klaproth ,  accompagné  de  sa  cour ,  va  souvent  d'un  bourg  à  l'autre ,  et  y  reste  aussi 
long-temps  qu'il  y  trouve  des  vivres,  du  vin  et  des  poules;  quand  tout  est  consommé,  il 
plie  bagage  et  gagne  un  autre  endroit  ;  la  pauvreté  de  la  cour  est  «i  grande  que  personne 
n'y  po<»éde  ossez  d'orgent  pour  échanger  un  ducat  turk  de  la  valeur  de  8  francs.  Redout- 
kalÎ,  petite  ville  fortifiée,  avec  un  port,  qui  est  le  pius  fréquenté  sur  cette  côte.  Didi- 
TsiKBc,  autre  petite  ville,  résidence  du  prince  du  Ghouria.  Rkdoute  Saiki^Nicolas, 
PoTHi  et  Ahaklia  ,  petites  forteresses  maritimes  ;  celle  de  Pothi  commande  la  navigation  du 
Phase,  et  a  été,  avec  Anakiia  et  Anapa,  un  des  sujets  principaux  de  la  dernière  guerre 
entre  la  Russie  et  la  Porte. 

SoKHouM-KALÉH ,  petite  ville  très  déchue  dont  les  fortifications  tombent  en  ruines, 
située  sur  la  mer  Noire  dans  la  Grande-Abassie ,  importante  par  sa  l)elle  baie.  Les  vestiges 
à'usmeaaes  fbrlifications  et  de  murailles  trouvées  à  Iskouriah,  viennent  à  l'appui  des 
Nvans  qui  placent  dans  ces  parages  le  port  de  Dioschrias  ,  une  des  villes  les  plus  commer- 
çantes de  l'antiquité.  Pline  dit  qu'on  y  voyait  des  marchands  de  3oo  langues  différentes, 
et  que  lorsque  les  Romains  y  eurent  établi  leur  domination ,  les  affaires  s'y  trailaienl 
par  l'entremise  de  1 3o  interprètes.  C'est  ordinairement  dans  la  rade  de  Sokhoumkaléh  et 
quelquefois  dans  celle  de  Redout-kaléh  que  stationne  l'escadre  russe  qui  parcourt  la  côte 
de  la  Grande-Abassie  et  de  la  Mingrelie,  pour  proléger  les  navires  marchands  contre  les 
attaques  des  Abasses  et  des  Circassiens.  Ces  peuples  se  sont  de  temps  immémorial  livrés  à 
la  piraterie  et  aux  brigandages.  Heureusement  pour  le  commerce  ils  sont  peu  redoutables 
sur  mer ,  parce  qu'ils  n'ont  que  des  bateaux  à  rames  et  pas  un  canon.  Nous  rappellerons  à 
ce  propos  que  les  l>ateaux  de  ces  corsaires  sont  parfaitement  semblables  au  caméra-  de 
leurs  ancêtres  ;  vingt-quatre  rameurs  y  sont  placés  à  l'aise  ;  mais ,  comnic  à  présent  ils  s'é- 
loignent peu  de  la  côte  et  ne  sor'.'<nt  d'ordinaire  que  par  un  beau  temps ,  ils  ne  font 
Îilus  usage  d'un  petit  toit  incliné  pour  se  mettre  à  l'abri  des  vagues  dans  les  tempêtes  vio- 
entes.  C'est  sur  de  semblables  barques  que  les  Goths ,  fixés  dans  le  m'  siècle  ?xi  Crimée, 
débarquèrent  en  Asie.  Nous  rappellerons  que  beaucoup  de  jeunes  Abazes  allaient  autre- 
fois en  Egypte  et  s'y  vendaient  comme  esclaves  aux  Mameluks,  servant  ainsi  à  recruter 
cette  terril>le  aristocratie  militaire  qui  a  dominé  d'une  manière  si  tyrannique  et  pendant 
si  long-temps  sur  cette  région  célèbre. 

Dans  le  Pays  des  Mont  agîtes,  on  ne  trouve  que  très  peu  de  villes;  encore  sont- 
elles  toutes  d'une  médiocre  étendue,  ou  très  petites.  Nous  vn  décrirons  quelques-ui>rs 
ainsi  que  les  territoires  qui  appartiennent  aux  principaux  peuples  de  cette  vaste  partie  de 
la  Région  du  Caucase ,  que  le  savant  Hassel ,  suivi  de  tous  les  géographes ,  appelle  impro- 
prement Circassie.  Nous  avons  préféré  la  dénomination  que  lui  donnent  les  géographes 
russes  et  déjà  adoptée  par  M.  Klaproth.  Cette  contrée  est  occupée  par  des  peuplades 
uresque  toutes  indépendantes  de  fait.  Les  Russes  n'y  possèdent  réellement  qu'une  petite 
nande,  sur  laquelle  passe  la  roule  militaire  qui  de  Mozdok  mène  à  Tiflis,  à  travers  la 
fameuse  gorge  de  Dariel.  Vladiskavkas,  qui  dépend  dn  gouverneur  de  la  province  du 
Caticasc ,  est  la  forteresse'principale  sur  cette  ronle ,  et  en  même  temps  l'endroit  le  plus 
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remarquable  ;  on  pourrait  la  regarder  comme  le  cheflieu  de  cette  division.  Voici  les  lieux , 
les  pays  et  les  peuples  les  pins  remarquables  qu'elle  comprend  :  Dahiel  ,  petite  forteresse, 
(|iii  donne  le  uoni  au  fameux  défilé  connu  anciennement  sons  le  nom  de  Parle- Caspienne; 
il  faut  le  traverser  pour  aller  de  Mozduk  à  Tiflis.  Kazbek,  résidence  d'un  chef  géorgien 
qui  commande  aux  Ussètes  de  la  vallée  du  Terek,  depuis  Dariel  jusqu'à  Kaïchoour;  il 
lirolcge  les  convois  russes  contre  les  atlai|ues  de  montagnards ,  moyennaut  le  paiement 
(l'une  somme  convenue  avec  le  gouverneur  de  Vladikavkas.  D'autres  Ossctes  sont  loul-à- 
fait  indépendans  et  même  ennemis  des  Russes.  Ce  sont,  dit  M.  Klaproth,  les  descendans 
lies  Samtates-mèdcs  des  anciens  et  les  restes  des  Atains  et  des  Azes  du  moyen  âge. 

La  CiRCASsiR  est  divisée  en  Graitde-Kabarda ,  située  dans  le  bassin  du  Konhan, 
et  Pctite-Kabarda ,  dans  la  partie  moyenne  de  celui  du  Terek  ;  elles  sont  habitées  par 
les  Circassieiis ,  dont  les  femmes  sont  regardées  comme  les  plus  belles  de  toute  la  Région 
du  Caucase.  Ce  |)euple  forme  une  république  aristocratique  militaire ,  redoutable  aux 
Knsscs  par  ses  fréquentes  incursions  sur  leur  territoire.  Le  Pats  des  Mitsdjkohi,  dont 
les  sauvages  habilans,  surtout  ceux  nommés  Tchetc/tentses ,  sont  des  brigands  encore  plus 
déterminés  que  les  Lesghi  ;  c'est  principalement  à  cause  d'eux  que  les  Russes  sont  obligés 
d'envoyer  toujours  une  escorte  de  plus  de  i  So  hommes  avec  deux  canons  pour  accompagner 
les  courriersqui  apportent  la  correspondance  officielle  de  Mozduk  à  Vladikavkas;  ils  sont 
expédiés  avec  moins  de  risques  de  ce  lieu  à  Tiflis.  Dans  le  Pats  des  Kocm  vk  ,  qui  sont  agri- 
culteurs et  reconnaissent  la  suprématie  de  le  Russie,  ou  trouve:  Ehderi  (Andreïeva),  gros 
village  de  i  a,ooo  âmes  ;  c'est  leur  chef-lieu  :  on  y  tient  un  grand  marché  tous  les  venilredis. 
Les  Lesghi  ,  qui  habitent  un  vaste  pays,  dans  les  hautes  montagnes,  auquel  ils  donnent 
leur  nom,  sont,  comme  les  antres  peuples  de  cette  partie  du  Caucase,  farouches,  cruels  et 
très  adonnés  au  brigandage  ;  depuis  long-temps,  ces  montagnards  sont  la  terreur  de  leurs 
Toisios:  la  Géorgie  a  le  plus  souffert  par  leurs  incursions.  C'est  ordinairement  vers  la  fin  du 
muis  de  mai ,  dit  M.  Klaproth ,  que  ces  brigands  sortent  de  leurs  montagnes  et  se  dispersent 
dans  la  Géorgie,  s'y  cachent  sur  les  coteaux  qui  bordent  les  rivières,  dans  les  Irosquels 
touffus  ou  dans  les  ruines  des  anciennes  églises  et  des  forts  qu'on  rencontre  partout  dans 
ce  pays.  C'est  de  ces  repaires  qu'ils  s'élancent  pour  attaquer  à  l'improviste  les  villages, 
s'emparer  du  liétail  et  emmener  les  liabitans  en  captivité.  Arrivés  dans  un  lieu  sûr ,  ils  an- 
noncent aux  parens  de  leurs  prisonniers  (|u'il  peuvent  les  racheter  moyennant  une  somme 
qui  varie  selon  la  condition  et  l'état  du  captif.  Le  prisonnier  qui  n'a  pas  les  moyens  de 
se  racheter  est  obligé  de  servir  pendant  dix  ans  dans  la  maison  de  son  maiire.  On  trouve 
sur  leur  territoire  :  Kboum-dzakh ,  gros  bourg,  résidence  du  /ihan  des  Avars,  le 
prince  le  plus  puissant  des  hautes  montagnes  du  CaucaseOricntal  ;  il  porte  le  titre  de 
NuisahleX.  peut  armer  jusqu'à  ic.ooo  hommes.  Les  rois  de  Géorgie  lui  payaient  a/;.ooo  fr. 
de  tribut  pour  qu'il  s'abstint  de  faire  des  incursions  sur  leur  territoire  ;  les  Russes  lui  en 
)>aient  4o,ouo;  moyennant  cette  pension,  il  s'est  toujours  montré  soumis  à  celte  puis- 
sance; les  cantons  d'Oiinsokotil,  Hidat,  Bakdalal,  Moukrat,  Karakh  et  Tkaseroiik  eu 
dépendent.  Nous  nommerons  enstiite  :  Chahar  ,  gros  bourg,  où  réside  le  khan  des  Kazi- 
koiimiik ,  qui  a  le  titre  de  Sourkhai;  ses  domaines  s'étendent  le  long  du  bras  oriental  du 
Koi-sou  ;  il  est  ennemi  des  Russes,  et  peut  armer  plus  de  6,000  hommes.  Aeoocha  ,  pe- 
tite ville ,  chef-lieu  de  la  république  de  ce  nom  ;  la  plupart  de  ses  habilans  sont  pasteurs; 
plusieurs  excelleut  dans  la  fabrication  d'un  drap  très  estimé  dans  tout  le  Caucase.  Kodbi- 
TCHi,  gros  l)ourg,  chef-lieu  de  la  république  de  ce  nom,  dont  les  habilans  sont  connus 
daus  tout  l'Orient  sous  le  nom  de  Zer-keran  (faiseurs  de  cottes  de  maille);  ils  fabri- 
quent des  armes  excellentes  et  du  drap(Kouhitchi-châl),  renommés  non-seulement  dans 
tout  le  Caucase,  mais  même  exportés  en  Perse  et  dans  les  pays  au-delà  de  la  mer  Caspienne. 
Dans  \e  Daghestan:  Kovba,  autrefois  capitale  du  khanatde  ce  nom,  un  des  plus 
pnissans  élots  du  Daghestan  et  maintenant  chef-lieu  de  la  province  de  Kouba;  il  est 
probable  <|ue  cette  ville  dans  ]>eu  d'années  finira  par  être  obandoiniée ,  depuis  que  les 
Russes,  pour  se  soustraire  aux  effets  de  son  climat  insalubre,  ont  fondé  à  environ  60  milles 
à  l'oui-sl  d'elle  une  ville  nouvelle!  de  ce  nom.  Koitra,  petite  ville,  résidence  du  Khamou- 
taikhan;  ce  prince  vit  dans  nue  sorte  de  dépendance  de  la  Russie,  quoiqu'il  aime  le 
brigandage  autant  que  son  voisin  le  khadi  de  Tabasseran.  Aktzoug,  autre  petite  ville, 
ihef-licH  de  la réi)ubliquc  de  ce  nom,  située  sur  le  haut  Samoura.  Yabsi  ou  Etsi,  rési- 
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dence  du  /ifiadi  de  Thabasseran;  c'est  un  des  trois  princes  d'une  même  famille  (pii  s« 
INirlaRent  la  souveraineté  du  Thabasseran ,  pays  situé  à  l'ouest  de  Derbend  ;  lu  khadi  est 
pensionné  de  la  Russie  et  peut  avec  les  deux  autres  armer  6,000  hommes. 

Derbehd,  graude  ville,  très  ancienne  et  très  décline,  mais  encore  importante  par 
%&,  fortifications ,  qui  du  temps  de  Nouchirvau  en  faisaient  un  des  boulevards  de  la 
Perse;  M.  Klaprotli  lui  accorde  4,000  familles;  ses  fortes  murailles,  Véglise  arménienne 
et  la  mosquée  principale  méritent  d'éti-e  mentionnées.  Dans  le  voisinage  on  voit  un  mau- 
solée qu'on  prétend  être  celui  des  Kirklar  ou  des  quarante  héros  arabes  qui  liinmt 
tués  dans  une  bataille  contre  les  infidèles,  lorsque  Derbend  fut  conquis  par  les  armées  du 
calife;  tous  les  musidmans  et  surtout  les  tesghi  de  Koubitchi  y  viennent  en  pèlerinage. 
Non  loin  de  Derbend  on  aperçoit  les  débris  d'une  grande  muraille,  qui  dit-on  se  pro- 
longe sur  toute  la  chaîne  des  nionU  du  Thabasseran  et  qui  fut  bâtie  par  Nouchirvau 
pour  empêcher  les  incursions  des  Khazars;  cette  muraille  et  d'autres  fortifications  dans 
les  défilés  du  Caucase  ont  donné  lieu  à  la  fable  d'une  grande  muraille  qui  s'étend  de  la 
mer  Noire  à  la  mer  Caspienne. 

Darcbly  ,  résidence  du  khan  des  Kaïtak ,  qui  a  le  titre  d'Ouzmeï;  ce  prince  pcul  ar- 
mer 7,000  hommes,  et  exerce  une  espèce  de  souveraineté  sur  les  Lesghi  d'Akoucha  el  de 
Koubitchi ,  mentionnés  dans  le  Pays  des  Montagnes  à  la  page  795  ;  les  Russes  lui  paient 
une  pension  de  S, 000  francs.  Tahkou,  résidence  du  khan  de  ce  nom;  il  a  le  titie  de 
chamkhal,  et  sa  domination  s'étend  sur  la  paitie  septentrionale  du  Daghestan  jusqu'aux 
rives  de  rOuroussaï-lH>ulak  qui  le  séparent  du  khanat  de  Kaïlak;  il  est  vassal  dos  Russes  qui 
lui  paient  une  pension  d'environ  8,000  francs.  La  ville  do  Tarkou,  appelée  jadis  Semehdeb, 
est  bfttie  en  terrasses  sur  trois  montagnes  pointues,  à  environ  3  milles  de  la  mer  Caspienne; 
on  lui  accorde  1 0,000  habitans.  Karaboudaeb  et  Kazaiticii  sont  deux  gros  bourgs  dépen- 
dans  du  Chamkal  ;  on  accorde  3,ooo  maisons  au  premier;  les  habitans  du  second  fabriqucul 
beaucoup  de  ^owili  ou  mauteaux  de  feutre  et  exploitent  les  mines  de  fer  du  voisinage. 
Dans  \aprovince  du  Caucase  :  SxAviioroL,  assez  jolie  ville,  fortifiée,  déclarée 
en  iSaS  chef-lieu  de  cette  province  ;  elle  possède  un  séminaire.  Georghievsk,  chef-lieu 
du  gouvernement  du  Caucase  jusqu'en  i8a5,  et  encore  résidence  du  gouverneur  général 
militaire  dont  la  juridiction  s'étend  sur  une  grande  partie  du  Caucase  ;  elle  est  fortifiée  cl 
bien  bâtie,  située  sur  les  bords  de  la  Petite-Kouma.  Dans  un  rayon  de  a5  nulles  on 
trouve:  Pokorivchi,  village  où  réside  ordinairement  Mengli-Ghireï  khan  des  No- 
gaïs.  Konstantinogorsk,  petite  ville,  renommée  dans  tout  l'empire  Russe  par  ses 
lains  sulfureux ,  visités  tous  les  ans  par  des  étrangers  qui  y  accourent  des  parties  les  plus 
reculées  de  l'empire  ;  on  pourrait  l'appeler  V Aix-la-Chapelle  de  la  Russie.  Piatioobs»  , 
petite  ville  que  l'on  construit  aciuellenient ,  et  où  siégeront  les  administrations  et  la  cour 
de  justice  de  la  province  a  l'exception  du  tribunal  ecclésiastique.  Karass,  joli  village, 
situé  au  pied  du  Bechtau  (les  cinq  montagnes) ,  remarquable  par  sa  colonie  composée 
d'Allemands  et  d'Écossais,  et  un  important  établissement  des  missionnaires  qui  ensei- 
gnent le  turk  et  autres  langues. 

MozDOK ,  ville  assez  commerçante ,  et  une  des  principales  stations  militaires  de  la  ligne 
du  Terek.  Kizliar  ,  ville  et  forteresse  importantes,  situées  sur  un  bras  du  Terek,  dont 
la  plus  grande  partie  de  la  population  qu'on  porte  à  9,000  âmes,  sans  le  militaire,  se 
compose  d'Arméniens,  parmi  lesquels  on  compte  plusieurs  millionnaires.  Le  commerce 
florissant  a  beaucoup  contribué  à  l'embellir  et  à  l'agrandir  depuis  18 18;  on  vient  d'y 
achever  une  magnifique  église  dont  la  construction  a  coûté  600,000  francs  aux  Armé- 
niens; c'est  sans  doute  le  plus  beau  temple  de  toute  la  Région  du  Caucase. 

Sur  le  chemin  d'Astrakhan  à  Mozdok,  on  trouve  près  de  la  Kouma  les  ruines  de 
l'ancienne  ville  de  Maujari.  M.  Klaproth  qui  a  visité  ces  ruines  eu  1807  a  démontré,  par 
des  passages  d'auteurs  orientaux  et  par  les  médailles  qu'on  a  trouvées  à  Madjari,  que  c'éiail 
une  ancienne  ville  tatare ,  dont  le  nom  {bâtisse  en  briques)  n'a  aucun  rapport  à  celui  des 
Magyars  ou  Hongrois,  auxquels  on  a  voulu  attribuer  sa  fondation.  L'emplacement  de 
Madjari  est  un  carré  élevé,  ayant  plusieurs  verstes  de  diamètre  et  entièrement  couvert 
de  ruines.  Quelques-unes  de  ces  ruines ,  quoique  se  dégradant  toujours  davantage,  prou- 
vent que  la  ville  était  autrefois  grande  et  magnifique.  C'est  surtout  au  xiv"  siècle  de  iiolre 
tw,  sous  les  princes  larlarcs  de  la  horde  d'Or,  qti'cllc  paraît  avoir  jeté  un  certain  éclat. 
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milles  de  la  mer  Caspienne; 
nt  deux  gros  bourgs  dépen- 
bitans  du  second  fabriquciil 
nines  de  fer  du  voisinage, 
lie  ville,  fortifiée,  déclarée 
Georohievsk,  chef-lieu 
nce  du  gouverneur  générai 
^ucase;  elle  est  fortifiée  cl 
m  rayon  de  a5  milles  ou 
bngli-Ghireï  khan  des  No- 
>ut  l'empire  Russe  par  ses 
:courent  des  parties  les  |ilus 
Je  la  Russie.  Piatigorsk  , 
s  administrations  et  la  cour 
:ique.  Karass,  joli  village, 
I  par  sa  colonie  composée 
es  missionnaires  qui  ensei- 

stations  militaires  de  la  ligue 
iir  un  bras  du  Terek ,  dout 
Imes,  sans  le  militaire,  se 
nillionnaires.  Le  commerce 
depuis  1818;  un  vient  d'y 
600,000  francs  aux  Armé- 
du  Caucase. 

i  de  la  Kouma  les  ruines  de 
!sen  1807  a  démontré,  par 
uvées  à  Madjari,  que  c'élail 
a  aucun  rapport  à  ceUii  des 
•dation.  L'emplacement  de 
3lre  et  eutiéreroent  couvert 
t  toujours  davantage,  prou- 
tout  au  xiv'  siècle  de  uoire 
avoir  jeté  un  certain  éclat. 


Telle  est  du  moins  la  date  que  portent  plusieurs  des  médailles  et  des  inscriptions  funéraires 
araltcs  qu'on  y  rencontre  souvent.  La  dégradation  actuelle  et  la  disparition  des  restes  du 
Madjari  viennent  principalement  de  rétablissement  dans  le  voisinage  de  nouvelles  colonies 
qui  vont  y  chercher  des  matériaux.  Lors(|ue  les  Vénitiens  faisaient  le  commerce  à  Tana, 
Madjari  servait  de  lieu  de  passage  et  d'entrepôt  pour  les  marchandises  qu'on  transportait 
(le  l'emlMiuchure  du  Terek  sur  la  mer  Caspienne  à  celle  du  Don  sur  la  mer  d'Azov. 

POMS88KOW8«  Nous  réparerons  ici  une  omission  fiiite  à  la  page  Soi, 
en  faisant  observer  que  toute  la  surface  <Ie  l'empire  Russe  et  de  ses  dépen- 
(liiiices  politiques  peut  être  estimée  à  5,912,000  milles  carres  et  toute  sapo- 
jmlntion  h  60,000,000  d'âmes.  Voyez  la  Russie  d'Europe  et  K Amérique  Russe. 


,  ASIE  VOBTUOAISB. 

'-''-■.  ,>■ 

Après  la  terrible  catastrophe  que  fit  subir  à  la  monarchie  Portugaise 
la  mort  du  roi  Sebastien  tué  en  1378  à  la  bataille  d'Alcaçar,  et  la  perte  de 
I)ru$que  toutes  ses  colonies  dans  l'Orient  qui  eut  lieu  pendant  lis  60  an- 
m'es  de  la  domination  espagnole,  il  n'est  plus  resté  au  Portugal  que  quel- 
([«es  débris  de  ses  vastes  possessions  dans  ces  contrées  éloignées.  Leur  posi- 
tion géographique ,  leur  petite  étendue  et  les  bornes  de  notre  cadre  nous 
obligent  à  retrancher  de  leur  description  beaucoup  de  détails.  D'ailleurs  le 
tableau  des  divisions  admitiistratives  que  nous  en  donnons,  en  indiquant 
leur  position ,  leur  supplée  assez  pour  nous  en  dispenser. 

BZTXUOWS  ABMIinSTRATIVU  el  TOPOORAPHIZ.  Toutes  les 
possessions  actuelles  des  Portugais  en  Asie  et  dans  l'Océanie  ne  forment 
qu'im  seul  gouvernement  sous  le  titre  de  vice-rejnado  da  India  ou  vice- 
royauté  de  l'Inde.  Il  se  compose  des  pays  suivans,  qui  tous  dépendent  du 
vice-roi  résidant  à  Villa-Nova  de  Goa  et  que  nous  proposons  de  classer 
de  la  manière  suivante,  d'après  les  grandes  régions  où  elles  .sont  situées. 
La  seconde  colonne  du  tableau  indique  les  anciennes  subdivisions  géogra- 
phiques ou  administratives  de  l'Inde,  de  la  Chine  et  de  la  Malaisie  (Ar- 
chipel Indien)  auxquelles  elles  appartiennent. 
RÉGioHs.  PnovincEs,  etc.  Villes  prihcifales  et  lieux  rkmarquablu. 

IifDE.    .    .  Bedjapour. Villa  Nova  os  Go\  (Pandjim):5an-Pe(/ra/6oa,- 

les  petites  proviaces  de  Bardes  et  de  Salsete, 
où  se  trouvent  plusieurs  gros  villages  (aldeas). 

Guterate Damaiin,  où  l'un  construit  beaucoup  de  vais» 

seaux  ;  Diu ,  remarquable  pnr  sou  ancienne 
splendeur  et  encore  importante  par  son  port. 

Chiite.  .  .  K ouang-toung. Macao, 

Malaisie.  Archipel  Sumbava-Timor.  Dillé,  dans  l'tle  de  Timor;  les  Iles  Sabrao  et 

"olor.  Voyei  l'Océanie  Portugaise. 

Pandjim  ou  Villa-Nova  de  Goa,  sur  la  petite  île  de  Goa,  à  l'embou- 
chure du  Mandava,  jolie  ville  nouvelle,  bien  bâtie,  et  où  depuis  quel- 
ques années  s'est  concentrée  presque  toute  la  population  de  Goa.  On  nous 
assure  que  sa  population  peut  s'élever  à  18,000  habitans.  Elle  a  un  beau 

Îiort  et  l'ait  un  commerce  assez  étendu.  C'est  dans  celte  ville  que  résident 
e  vice-roi  et  la  cour  suprême  de  justice  (Casa  de  Relaçào)  pour  l'Asie  et 
l'Océanie  Portugaises.  L'archevêque  de  Goa,  qui  prend  le  titre  de  primat 
de  l'Jndr,  réside  dans  la  petite  ville  de  San- Pedro ,  qui  communique  à 
Pandjim  moyennant  une  superbe  chaussée  d'environ  3  milles  de  long. 
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Dans  »es  cuvirons  et  5  milles  plus  liant  que  Pandjni ,  on  trouve:  Goa  ,  assez  grande  villu 
maiutcnaiit  presque  déserte  les  églises  Je  Saint-Gaétan ,  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Do. 
mingue,  les  églises  et  les  monastères  des  Attgiulins  et  des  Jésuites,  et  le  magnifique /^n/a/j 
lie  l'intjuisition  sont  les  seuls  édifices  encore  assez  bien  conservés;  ils  attestcni  rancii-iiiiu 
splendeur  de  cette  ville  si  florissante,  lorsque  les  Portugais  étendaient  leur  doniinatinn 
sur  une  si  grande  partie  de  l'Asic-Méridionale.  Quelques  moines,  une  trentaine  de  nonnes 
et  quelques  centaines  d'Indiens,  attachés  à  la  religion  catholique,  sont  acinellement  lus 
seuls  habilans  de  celte  ville,  que  les  géographes  continuent  encore  à  décrire  comme  flo- 
rissante et  bien  peuplée. 

Nous  nommerons  encore  Maca.o,  petite  ville,  fortiflée  et  assez  commerqantc,  quoique  bien 
déchue.  £lleest  bàlic  sur  une  prescju'ile  de  la  province  chinoise  de  Kouaiig-toung,  et  est  pen- 
dant huit  mois  de  l'année  le  séjour  des  agens  de  la  Compagnie-Anglaise  des  Indes-Orien- 
tales établis  à  Canton.  On  y  a  établi  dernièrement  un  musée  d'histoire  naturelle  et  d'objets 
curieux  dans  les  sciences  et  les  arts  de  ces  contrées.  On  y  a  aussi  publié  pendant  qucl(|uc 
temps  une  gazette  portugaise  beaucoup  mieux  imprimée  qu'aucune  de  celles  publiées  en 
Portugal.  Macao  a  un  port ,  environ  3o,ooo  habitans,  et  est  la  résidence  d'un  évèque  qui 
exei'ce  une  grande  influence  dans  l'administration.  Nous  ajouterons  que  l'autorité  du  gou- 
verneur portugais  est  limitée  par  la  surveillance  qu'exerce  le  mandarin  chinois  sur  tout 
ce  qui  concerne  la  police  de  cette  prétendue  possession  territoriale  du  Portugal  sur  le 
sol  du  Céleste  Empire. 


ASIE  FRANÇAISE. 


Tout  ce  que  la  France  possède  en  Asie  se  trouve  dans  l'Inde.  Ce  ne  sont 
que  de  petites  fractions  de  territoire  séparées  les  unes  des  autres  par  les 
vastes  provinces  qui  dépendent  des  Anglais.  Le  tableau  des  divisions  in- 
dique leur  situation.  Il  faut  aussi  ajouter  que  la  Compagnie  Anglaise  des 
Indes-Orientales  a  constitué  en  faveur  de  la  France  une  rente  de  4  lak^i 
de  roupies  sicca,  en  échange  de  divers  privilèges  dont  cette  puissance 
jouissait  autrefois  sur  la  vente  du  sel  et  de  l'opium. 

BIVISZONS  ADimnSTBATIVZS  et  TOPOOBAPBXB.  En  ne  te- 
nant pas  compte  t'.e  la  résidence  de  Goretti  qui  vient  d'être  détruite ,  des 
loges  de  Mazalipatnam  ,  de  Calicut  et  de  Surate ,  dans  l'Inde  ;  ni  de  celles 
de  Mascate  et  <ie  Mokka ,  dans  l'Arabie ,  parce  que  ce  ne  sont  pas  des  pos- 
sessions territoriales  et  parce  que  le  gouvernement  n'y  profite  pas  de  ses 
droits  ;  toute  l'Asie-Française  se  compose  des  pays  indiqués  dans  le  tableau 
suivant.  Leur  ensemble  forme  le  gouvernement  de  Pondichéry,  subdivisé 
en  cinq  districts.  La  seconde  colonne  indique  les  noms  des  anciennes  pro- 
vinces de  l'Inde  où  ils  sont  situés. 
Noms  des  Districts.  Phoviiice».  Villics  frihcipalbs. 

PoncicHÉRT Karnalic Poudtchért. 

Karikai..  K  arnatic.  Karikal. 

Yakaok Circars  Septentrianaux.  Yanaon.  '    "' 

Chanderhagor.            Bengale.  Cha  n  derno^OT. 

Mahé Malabar. Ma  hé. 

PoNDicRÉRT ,  belle  ville  située  sur  la  côte  de  Coromandel  et  divisée 
en  Fille-Noire  et  Ville-Blanche  d'après  ses  habitans.  Elle  a  dtuix  belles 
places  bordées  d'un  double  rang  d'arbres  et  des  rues  larges  et  bien  ali- 
gnées. 1! hôtel  du  gouverneur  et  le  nouveau  bazar  sont  ses  principaux  édi- 
fices. De  grande»  améliorations  ont  été  faites  dans  ces  dernières  années, 
de  sorte  que  cette  ville,  qui  pendant  les  dernières  guerres  était  tant  dé- 
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dans  l'Inde.  Ce  ne  sont 
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FRIHCIPALU 

CHÉnT. 
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rime,  gagne  tous  les  jours  en  embellissement  et  en  population.  On  vient 
(l'y  établir  un  cnllrge  et  des  écolus  pour  les  blancs  des  deux  sexes ,  et  d  autres 
pour  les  Indiens,  un  mont-de- piété ,  un  jardin  botanique  qui  est  déjà  iin 
(les  plus  considérables  de  l'Inde ,  de  belles  promenades  et  dans  les  envi- 
ions des  cultures  d'indigo,  de  cannes  à  sucre  et  de  mûriers.  Pondichery 
ost  le  siège  du  gouverneur  général  de  toutes  les  possessions  fiança,  js  en 
Asie,  ainsi  que  d'une  cour  royale  et  d'un  tribunal  de  première  instance. 
Elle  n'a  pas  de  port,  mais  une  assez  bonne  rade.  Sa  population,  sans  la 
banlieue ,  est  d'environ  40,000  âmes.  .     ^  1     .»     v 

Nous  avons  déjà  décrit  Chandernagor  dans  les  environs  de  Calcutta  à 
la  page  7o5.  Les  autres  villes  sont  trop  peu  importantes  pour  être  dé- 
crites dans  cet  ouvrage.  Nous  ajouterons  que  dans  un  rayon  de  60  milles 
on  trouve  :  Kuddalore,  Porto -Novo,  Tchillamharam,  Tran- 
,iuebar  et  Trinomalli,  que  nous  avons  déentes  à  la  page  71 3. 

1 1  *  .  ■ 

ASIE  DANOISE. 

L'archipel  de  Nicobar  n'appartient  que  de  nom  aux  Danois ,  qui  n'ont 
liimais  eu  dans  quelques-unes  de  ces  îles  que  des  établissemcns  de  mission- 
naires; abandonnés  depuis  plusieurs  années,  on  nous  assure  cependant 
Mu'ils  se  proposent  de  les  rétablir;  les  loges  à  Porto-Novo,  Calicut,  Ba- 
Lwr  et  Pntna,  ne  sont  nullement  des  possessions  territoriales;  toute 
l'Asie-Danoise  se  réduit  donc  aux  deux  petits  établissemens  de  Tranque- 
bar  et  de  Serampour.  Celui-ci,  situé  dans  le  Bengale,  a  cto  déjà  décrit  à 
la  nace  7o5  avec  les  environs  de  Calcutta.  Nous  ne  dirons  qu  un  mot  sur 
TnANQUEBAR  ;  ce  dernier  est  situé  dans  le  royaume  de  Tanjaore ,  et  consiste 
en  un  petit  territoire  pour  lequel  les  Danois  paient  au  radja  de  -Tanjacre 
«ne  redevance  annuelle  de  a,ooo  roupies  sicca  d'après  la  convention  faite 
à  l'époque  de  son  acquisition  en  1616.  Trakquebar  est  une  jolie  ville  bâtie 
presque  entièrement  à  la  manière  européenne,  avec  de  belles  rues  et  des 
maisons  ornées  de  portiques  et  à  deux  ou  trois  étages.  Une  citadelle  nom- 
mée Dansborg  la  défend.  Elle  n'a  pas  de  port  proprement  dit ,  mais  un 
bras  du  Kavery  peut  recevoir  de  petits  bâtiniens.  Tranquebar  fait  un  com- 
merce asseï  considérable,  et  est  la  résidence  d'un  gouverneur  qui  dépend 
de  celui  de  Serampour.  Sa  population  peut  s  élever  a  12,000  âmes,  sans 
comprendre  celle  de  son  petit  territoire. 

TABLEAU  STATISTIQUE  DE  L'ASIE. 

Après  avoir  décrit  les  principaux  états  de  l'Asie,  nous  allons  en  tracer 
le  tableau  statistique,  afin  d'offrir  au  lecteur  les  élémens  pnncipaux  de 
leurs  ressources  et  de  leurs  forces.  Mais,  comme  nous  l  avons  déjà  vu, 
tous  ces  états,  à  un  très  petit  nombre  d'exceptions  près,  sont  hors  du 
domaine  de  la  statistique.  Nous  n'avons  donc  que  des  approximations  pour 
remplir  les  colonnes  du  tableau  ;  et,  malgré  les  nombres  précis  qu  on  trouve 
dans  bien  des  ouvrages  de  géographie  et  de  statistique,  nous  serons  soii- 
vent  obligés  de  laisser  les  colonnes  vides.  Mais  quelques  observations  pre 
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liminaires  sont  indispensables  pour  oclaircr  le  lecteur  et  pour  nous  motirr 
h  l'ahri  des  critiques  que  des  personnes  étrangères  à  ce  genre  d'études 
pourraient  nous  adresser.  Du  reste,  ces  observations  doivent  aussi  se  rnp- 

rtorter  aux  états  admis  dans  les  tableaux  statistiques  que  nous  offrons  ù 
a  suite  de  la  description  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie. 

ÏÏUKWAOM  et  VOFUIiATIOW*  Nous  avons  signalé  aux  pages  557  et  56i 
les  principes  qui  nous  ont  guidé  dans  la  dctermmation  des  surfaces  des  états; 
nous  avons  déjà  vu  aux  pages  43-45  les  méthodes  i\  l'aide  desquelles  le 
géographe  peut  déterminer  approximativement  la  population  des  états  qui 
ne  sont  pas  encore  entrés  dans  le  domaine  de  la  statistique.  !Nous  regrettons 
que  le  manque  d'espace  ne  nous  permette  pas  de  citer  au  moins  quelques 
exemples  des  différences  étonnantes  que  nous  avons  signalées  dans  notre 
Essai  sur  la  population  du  Globe,  )ublic  dans  la  deuxième  série  delà  Rvmc 
des  Deux- Mondes ,  tomes  i  et  i'.  Ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudront  con- 
sulter ce  journal  verront  à  quelles  longues  et  fastidieuses  recherches  nous 
avons  dû  nous  livrer  pour  leur  offrir  les  résultats  que  présente  ce  tableau, 

Il  ne  nous  reste  plus  donc  qu'à  faire  quelques  remarques  sur  les  reve- 
nus ,  les  dettes,  les  forces  de  terre  et  de  wcr  de  ces  mêmes  états.  Nous 
conimencerons  par  avouer  que  nous  avons  été  long-temps  indécis  si  nous 
devions  admettre  ou  non  ces  élémens  dans  les  tableaux  statistiques  de  cet 
Abrégé ,  tant  nous  avons  trouvé  de  discordance  entre  les  nombreuses 
évaluations  portées  sur  un  même  état.  Les  difficultés  qu'offre  la  rédaction 
d'un  semblable  tableau  pour  l'Europe  peuvent  donner  la  mesure  de  celles 
Lien  plus  grandes  que  le  géographe  doit  vaincre  pour  jjarvcnir  à  remplir 
le  même  cadre  pour  les  états  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie.  Le 
manque  de  connaissances  préparatoires  et  d'aptitude  à  observer  de  cer- 
tains voyageurs;  les  préjugés  qui,  dirigeant  les  recherches  de  quelques 
autres,  ont  seuls  commandé  leurs  opinions;  la  manière  particulière  de 
voir  de  chaque  auteur;  la  trop  grande  confiance  que  d'autres  mettent  dans 
les  rapports  exagérés  des  indigènes,  étrangers  presque  toujours  à  toute 
notion  de  statistique;  mais  surtout  l'ignorance  de  la  langue  du  pays,  et 
les  obstacles  qu'opposent  les  vues  politiques  des  gouvernemens ,  les  pré- 
jugés et  les  superstitions  des  naturels;  telles  sont  les  sources  principales 
des  évaluations  si  disparates  qu'on  rencontre  dans  les  ouvrages  les  plus 
estimés.  C'est  à  ces  mêmes  causes  que  l'on  doit  aussi  attribuer  la  foule 
d'errejirs  qui  les  déparent. 

HZTZirUS»  Le  terme  moyen,  par  lequel  on  obtient  des  résultats  assez 
exacts  lorsqu'il  est  pris  sur  des  renseignemens  positifs,  ne  donnerait 
qu'une  approximation  illusoire  si  on  voulait  l'employer  pour  déterminer 
les  revenus  et  les  forces  d'un  de  ces  états,  en  admettant  indistinctement 
comme  élémens  du  calcul  tous  les  renseignemens  vagues  et  disparates  qui 
s'y  rapportent.  Pour  approcher  de  la  vérité  autant  qu'il  est  possible ,  on  a 
procédé  d'une  manière  différente.  D'abord  nous  avons  exclu  de  ces  calculs 
toutes  les  évaluations  évidemment  exagérées,  soit  en  plus  soit  en  moins. 
Comparant  ensuite  le  pays  dont  on  voulait  déterminer  les  revenus  avec 
d'autres  contrées,  dont  cette  donnée  nous  était  assez  suffisamment  connue, 
nous  avons  admis  comme  élémens  du  calcul,  l'étendue  et  la  qualité  du  sol, 
le  nombre  des  habitans ,  leur  état  moral  et  politique,  celui  de  l'agriculture, 
de  I  industrie  et  du  commerce;  en  un  mot,  to'jtes  les  circonstances  qui 
entrent  comme  élémens  dans  la  solution  de  ce  problème  très  compliqué. 
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Le  système  fiscal  de  ces  états  est  plus  ou  moins,  mais  toujours  très  dif- 
férent du  système  fiscal  des  états  européens.  Plus  <!<  la  moitié  du  revenu 
et  quelquefois  plus  des  trois  quarts  proviennent  de  'impôt  foncier.  C'est 
la  conséquence  nécessaire  du  principe  sur  lequel  «  >t  basé  ne  système, 
d'après  lequel  le  souverain  est  considéré  comme  seul  propriétaire  du  sol. 
C'est  lui  seul  qui  est  censé  en  avoir  le  dominium  dircctum  ;  ses  sujets  n'en 
ont  que  l'usogc  ou  le  dominium  utile,  moyennant  la  contribution  d'une 
part  de  la  récolte.  Autant  que  celte  rente  foncière  est  payée  avec  régula- 
rité, ces  derniers  jouissent  de  père  en  lils  des  terres  ainsi  octroyées  comme 
de  toute  autre  propriété  héréditaire.  Ce  principe  est  dominant  dès  la  plus 
haute  antiquité  dans  presque  tous  les  états  agricoles  de  l'Asie,  de  l'Afrique 
et  de  l'Océanie  ;  mais  les  fermiers  partagent  avec  le  souverain  le  produit  brut 
dans  des  proportions  qui  diffèrent  d'un  état  à  l'autre,  mais  qui  sont  tontes 
beaucoup  plus  fortes  qu'en  £urope.  A  la  Chine,  par  exemple,  chaque  te- 
nancier paie  un  dixième  du  revenu;  dans  l'Inde  .\nglaise,  la  part  du  gou- 
vernement est  d'un  cinquième;  en  Perse,  selon  M.  P'raser,  l'impôt  foncier 
depuis  quelques  années  est  aussi  d'un  cinquième;  dans  l'île  de  Java,  au  con- 
traire, il  est  d'un  quart  et  au  Japon  il  s'élève  quelquefois  jusqu'aux  deux 
tiers.  Deux  autres  circonstances  majeures  rendent  très  difficile,  pour  ne  pas 
dire  impossible,  l'estimation  des  revenus  de  ces  états.  Dans  tous  une  grande 
partie  des  recettes  et  dans  quelques-uns  les  trois  quarts,  consistent  en 
denrées;  une  grande  partie  sert  pour  l'entretien  des  troupes  et  pour  payer 
les  employés  civils,  le  reste  est  vendu  pour  le  compte  du  gouvernement. 
Souvent  il  arrive  que  le  souverain  est  le  plus  grand  négociant  du  pays; 
quelquefois  il  en  est  même  le  seul.  De  là  vient  l'impossibilité  de  détermi- 
ner en  argent  le  revenu  brut,  quelque  soin  qu'on  y  mette  pour  obtenir 
un  résultat  assez  exact.  Celte  somme  dépend  de  trop  d'élémens  hétérogènes 
et  variables  pour  offrir  rien  de  fixe.  Dans  l'estimation  des  revenus  de  ces 
états  il  n'est  presque  jamais  question  que  de  la  recette  nette,  c'est-à-dire 
des  sommes  que  chaque  province  envoie  au  trésor  général  après  avoir 
payé  toutes  les  charges,  non-seulement  de  son  administration,  mais  quel- 
quefois même  celles  provenant  de  l'entretien  des  nombreux  corps  d'ar- 
mée qui  y  sont  cantonnés.  C'est  ainsi  que  l'on  a  estimé  les  revenus  du 
royaume  de  Perse ,  ceux  du  khanat  de  Boukhara ,  du  Népal ,  des  imamats  de 
Mascate  et  d'Yemeu,  et  d'autres  états,  comme  il  résulte  d'un  examen  même 
superficiel  de  tout  ce  qui  a  été  publié  dernièrement  sur  leurs  finances. 
Quelquefois  des  voyageurs  qui  jouissent  à  juste  titre  d'une  brillante  répu- 
tation ,  n'ont  pas  tenu  compte  dans  leur  évaluation  des  dons  que  plusieurs 
souverains  asiatiques  reçoivent  de  leurs  sujets  dans  certaines  circonstan- 
ces et  qui  forment  une  partie  très  considérable  de  la  recette.  M.  Fraser  dit 
que  le  roi  de  Perse  actuel,  à  l'occasion  de  la  fêle  de  Nourouzi,  reçoit  des 
présens  pour  la  valeur  de  1,000,000  à  i,aoo,ooo  tomans;  somme  énorme 
comparée  à  la  totalité  du  revenu  net  qu'il  assigne  aux  états  de  ce  monar- 
que. Cette  différente  manière  d'estimer  la  recette  explique  l'étonnante 
disparité  dans  les  évaluations  données  par  des  voyageurs  qui  ont  visité  le 
même  pays  à  un  très  petit  intervalle  de  tempi  l'un  de  l'autre.  C'est  ainsi 
que  nous  voyons  l'estimable  M.  Jaubert  et  M.  Fraser  offrir  dans  leur  éva  - 
lualion  des  revenus  de  la  Perse  une  différence  assez  considérable  en  les 
portant  le  premier  à  2,900,000  tomans  ou  à  58,ooo,ooo  franos,  et  le  second 
à  /i9,78o,ooo  francs,  tandis  que  M.  Kinneir  en  offre  une  encore  plus  grande 
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t'ii  les  rHtimant  à  3,ooo,ooo  sterling  ou  75,000,000  de  froncs,  et  que  son 
savant  traducteur  vo  bien  au-delà  en  faisant  observer  dans  une  note  qn'iU 
montent  très  certainement  à  près  de  100,000,000  de  roupies  ou  ù  plus  dr 
'j5o,ooo,ooo  de  francs!  Cette  apparente  contradiction  dispnrait  lors(|u'(m 
pense  aux  diverses  manières  d'évaluer  les  sources  diifcrenteH  d'où  décon- 
ient  les  revenus  de  ce  royaume,  et  lorsqu'on  songe  que  les  trois  premièrru 
estimations  indiquent  le  revenu  net  de  la  Perse ,  tandis  que  celle  do  M.  Urnii- 
ville  se  réfère  au  revenu  brut  ou  à  la  totalité  des  sommes  payées  par  les 
contribuables  sous  toutes  les  formes  imaginables. 

Si  nous  n'étions  pas  resserrés  par  l'espace  nous  pourrions  offrir  une  fouir 
d'exemples  à  l'appui  de  ce  que  nous  venons  de  dire.  Nous  pourrions  niuti 
le  démontrer  de  la  m.'.iièrc  la  plus  évidente  A  l'aide  d'un  état  très  détaillé  vi 
ofiiciel  des  revenus  de  l'empire  Ottoman  en  1 786  et  1 798,  que  nous  avons  sous 
les  yeux  ut  que  nous  devons  à  l'obligeance  d'un  savant  voyageur,  dont  les  lu- 
mières nous  ont  été  d'un  grand  secours  dans  la  description  de  cet  empire. 
Dans  cet  état  on  porte  la  totalité  de  la  recette  en  1798 1^77,580,000  piastres, 
somme  qui  elle  seule  est  déjà  de  beaucoup  supérieure  i\  la  somme  à  laquelle 
on  s'accorde  à  porter  le  revenu  général  de  l'empire.  Maiscette  somme  serait 
plus  que  doublée  si  l'on  voulait  calculer  le  revenu  brut,  c'est-à-dire  si  l'on 
voulait  calculer  la  totalité  des  sommes  payées  par  les  contribuables  aux 
différchs  gouverneurs  des  provinces  et  aux  princes  tributaires  ou  vassaux. 
Les  deux  riches  principautés  de  Valachie  et  de  Moldavie ,  par  exemple,  ne 
figurent  dans  cet  état  que  pour  le  tribut  payé  par  leurs  hospodars,  qui  est 
à  peine  le  huitième  de  leur  revenu  brut;  l'Egypte  n'y  figurait  à  cette. épo- 
que que  pour  une  somme  qui  n'est  pas  le  sixième  de  ce  que  ce  pays  rnp- 
fiortc  aujourd'hui  au  vice-roi  qui  le  gouverne.  Fondant  nos  calculs  sur 
'état  sus-mentionné ,  sur  im  document  ofliciel  relatif  aux  revenus  de  la 
Valachie  en  i8aa,  i8a3  et  1824 ,  et  sur  un  tableau  très  détaillé  des  re- 
venus moyens  annuels  de  l'Egypte  dans  ces  dernières  années ,  nous  n'avons 
t>as  hésité  à  porter  à  36o,ooo,ooo  de  francs  la  totalité  des  revenus  de 
'empire  Ottoman.  Dans  cette  somme  l'Egypte  avec  ses  dépendances  figure 
pour  environ  100  millions  de  francs,  somme  énorme  lorsqu'on  la  compare 
à  la  population  sur  laquelle  on  la  prélève.  Selon  un  article  très  détaille 
publié  dans  le  11'  volume  de  la  Revue  des  Deux-Mondes ,  les  revenus  du 
vice-roi  d'Egypte  s'élèveraient  à  30,290,000  piastres  d'Espagne ,  équivalant 
à  environ  160,000,000  de  francs;  mais  nous  avons  le  droit  de  rejeter  de 
semblables  évaluations  jusqu'à  ce  que  l'on  indique  le  document  oUiciei 
qui  a  servi  de  base.  Les  calculs  autrement  positifs  de  M.  le  major  Pro- 
kesch,  ne  donnent  qu'un  total  de  241,000,000  de  piastres  turques,  ce 
qui  fait  un  peu  plus  de  100  millions  de  francs.  Ce  seul  exemple  démontre 
l'impossibilité  de  faire  des  comparaisons  entre  les  états  de  l'Europe,  où 
le  gouvernement  ne  prélève  qu'une  petite  partie  du  revenu  net  du  pro- 

[>riétaire  ,  et  directement  ou  indirectement  une  fraction  du  produit  de 
'industrie  de  ses  administrés,  et  les  états  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de 
l'Océanie,  où  le  souverain  est  quelquefois  le  seul  propriétaire  du  sol  et  le 
seul  accapareur  de  l'industrie  et  du  commerce.  Les  détails  officiels  relatifs 
aux  revenus  de  la  Valachie  nous  ont  servi  aussi  à  déterminer  par  approxi- 
mation ceux  de  la  principauté  de  Moldavie  dans  ses  limites  actuelles, 
ainsi  que  les  revenus  de  la  principauté  de  Servie.  Dans  les  revenus  des 
principautés  de  Servie,  de  Valachie  et  de  Moldavie  on  a  compris  le  tribut 


— '      ■      'iijiiiMiièii^ 


HE. 


,000  de  francs ,  et  que  snn 

iserver  dans  une  nnlv  r|n'ils 

00  de  roupies  ou  à  plus  dr 

diction  dispnrait  lorsqu'on 

ces  diCfcrentos  d'où  di-coii- 

m^e  que  les  trois  prenuèreu 

tandis  que  celle  de  M.  Droii- 

des  sommes  payées  par  les 

les. 

us  pourrions  offrir  une  fouir 
!  dire.  Nous  pourrions  nimi 
aide  d'un  état  très  détaillé  vt 
et  1798,  que  nous  avons  sous 
savant  voyageur,  dont  les  lu- 
description  de  cet  empire, 
n  1 798  à  7  7,580,000  piastres, 
L'rieure  s'k  la  somme  à  laquelle 
ipire.  Mais  cette  somme  serait 
enu  brut,  c'est-à-dire  si  l'on 
is  par  les  contribuables  aux 
inces  tributaires  ou  vassaux. 
L>  Moldavie ,  par  exemple,  ne 
par  leurs  hospodars,  qui  est 
ypte  n'y  figurait  à  cette,  épo- 
tième  de  ce  que  ce  pays  ra|>- 
ne.  Fondant  nos  calculs  sur 
el  relatif  aux  revenus  de  I.1 
tableau  très  détaillé  des  re- 
ornières  années ,  nous  n'avons 
s  la  totalité  des  revenus  de 
;  avec  ses  dépendances  figure 
énorme  lorsqu'on  la  compare 
Selon  un  article  très  détaille 
Deux-Mondes ,  les  revenus  du 
(iastres  d'Espagne ,  équivalant 
I  avons  le  droit  de  rejeter  de 
indique  le  document  oiiiciel 
positifs  de  M.  le  major  Pro- 
1,000  de  piastres  turques,  ce 
es.  Ce  seul  exemple  démontre 
tre  les  états  de  l'Europe,  où 
partie  du  revenu  net  du  pro- 
unc  fraction  du  produit  de 
de  l'Asie ,  de  l'Afrique  et  de 
>  seul  propriétaire  du  sol  et  le 
ce.  Les  détails  officiels  relatils 
issi  à  déterminer  par  approxi- 
ic  dans  ses  limites  actuelles, 
Servie.  Dans  les  revenus  des 
ildavic  on  a  compris  le  tribut 


(|u'clles  paient  ù  la  Fortf.  C'est  une  somme  im|)Osi-c  sur  la  nation  et  qui 
doit  nécessairement  figurer  dans  le  revenu  brut.  Ce  dernier  ainsi  (pie  la 
population  et  la  superficie  ont  été  calculés  dans  les  limites  actuelles  qui 
seront  beaucoup  plus  reculées  lorsque  le  grand-seigneur  aura  rendu  les  six 
districts  garantis  par  le  traité  d'AiidrinopIc.  C'est  alors  peut-être  que  ces 
dilferentes  estimations  pourront  être  doublées. 

Puisque  la  nature  de  notre  sujet  nous  a  ramené  sur  le  terrein  des  calculs 
approximatifs,  uoiisdevousdéclaier  aussi  que  nos  évaluations  des  revenus  de 
l'Ktat  du  Pape,  des  empires  d'Autriche  et  de  Russie  et  d'autres  états,  ne 
diffèrent  tant  en  plus  de  celles  qu'eu  ont  données  les  plus  célèbres  statisti- 
ciens, que  parce  que  ces  derniers  paraissent,  ou  n'avoir  pas  eu  connaissance 
des  documens  officiels  que  nous  avons  sous  les  yeux,  ou  n'avoir  pas  com- 
pris dons  leurs  calculs  la  totalité  des  sommes  qui  devaient  y  être  portées,  ou 
bien  encore  parce  qu'ils  n'ont  évalué  ipii  ur  revenu  net.  Mais  comme  nous 
l'iivons  déjù  fait  observer  dans  le  chapitre  (jiii  précède  le  tableau  statistique 
de  l'Kurope,  c'était  le  revenu  brut  de  ces  états  qu'il  fallait  prendre  afin 
d'ollrir  des  éléiiieiis  comparables.  ÎNous  avons  vu  à  la  page  570 que  le  revenu 
lirut  de  toutes  les  Provinces  Vénitiennes  s'est  éle"é  en  i8a3  à  5o,55i,30o 
Irancs;  cependant  ces  uiénies  provinc«!s  ne  figurent  dans  un  tableau  général 
des  revenus  de  l'empire  d'Autriche,  donné  pur  M.  le  baron  de  Malchus  sur 
l'autorité  d'un  autre  statisticien  célèbre,  M.  André,  que  pour  2,140,000 
florins  de  convention,  ce  «pii  fait  un  peu  plus  d'un  dixième  de  la  totalité 
des  sommes  payées  par  les  contribuables!  Si  nous  voulions  calculer  de 
cotte  manière  les  revenus  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  en  ne  tenant 
compte  que  do  l'excédant  des  caisses  pnivinciales,  envoyé  au  trésor  gé- 
néral à  Paris  et  à  Londres,  nul  doute  que  le  milliard  de  la  France  el  le 
milliard  et  demi  de  l'Angleterre  seraient  réduits,  le  premier  à  3  ou  400 
millions  et  le  second  à  5  ou  600  millions.  Mais  nous  devons  prévenir  le 
lecteur  que  si  nous  avons  tAché  d'évaluer  le  revenu  brut  de  ces  états  ainsi 
(pie  ceux  de  tout  l'empire  Ottoman  et  des  pays  qui  en  ont  été  récemment 
détachés,  afin  d'avoir  des  élémens  comparables  dans  la  colonne  des  reve- 
nus du  tableau  statistique  de  l'Europe,  nous  avons  reculé  devant  les  dif- 
ficultés que  nous  aurions  eu  à  surmonter  pour  réduire  à  la  même  forme 
tous  les  états  des  autres  parties  du  monde  hors  du  domaine  de  la  statisti- 
que. Nous  nous  sommes  borné  à  l'égard  de  ces  derniers  à  n'admettre  les 
évaluations  des  voyageurs  qu'après  les  ovoir  assujéties  ù  l'examen  des  cir- 
constances qui  leur  sont  particulières  et  dont  l'ensemble ,  comme  nous 
l'avons  déjà  vu,  pouvait  les  modifier  considérablement. 

Les  Etats  Barbaresques  et  plusieurs  états  de  l'Océanie,  considérés 
sons  le  rapport  financier,  forment  une  classe  à  part,  en  ce  que  leurs  bud- 
gets offrent  parmi  les  principaux  article»  de  la  recette  les  produits  de  la  pi- 
raterie, ceux  de  la  vente  et  du  rach;it  des  esclaves;  et,  il  faut  bien  le  dire , 
dans  la  recette  des  États  Barbaresques,  ou  doit  compter  aussi  les  tributs 
payés  par  les  puissances  maritimes  de  l'Europe  pour  garantir  leurs  vaisseaux 
marchands  des  attaques  de  ces  brigands.  D'après  im  document  qui  parait 
officiel,  les  sommes  payées  pour  cet  objet  au  dey  d'\lger,  se  montaient 
dernièrement  à  8o6,6fJo  francs  !  Dans  la  receUe  de  l'empire  Anglo-Indien, 
il  faut  tenir  compte  des  produits  considérables  provenant  du  commerce; 
en  1829,  ils  dépassèrent  164  millions  de  franci  sur  une  recette  générale 
de  747,7i4>25o  francs.  On  doit  en  dire  autant  des  revenus  de  Java,  esti- 
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mes  en  iSai  À  i5,563,i9o  roiip''  >i  hicn  qm*  l'on  doive  lairo  de  fnriis  n- 
(liictioii^  sur  la  somme  cl<<  io,i')i,'|o!î  roiipirH  atlrilxiéct  an  nmiiniTcr , 
pnrcir  <\\w  In  plus  ^rnndc  partit*  de  en  lo  millions  n'est  pan  le  rcMiliat  do- 
pcrationit  comnit'rciaIcH,  mais  bien  do  la  vente  des  produits  du  sol  (|ii(<  W 
ffoiivcrnement  hollaiidain  l'ait  cultiver  pour  ncm  etmipte.  Nous  poutiim^ 
signaler  ime  foid(!  d'aïun's  anomalies  ollertes  par  les  hud^^ets  de  ees  «tais; 
mais  l'espace  nous  maïupie.  i^u'il  nous  soit  permis  d'ajouter  encore  <|uel(|ii(  s 
laits  relatils  nu\  revenus  des  deux  plus  anciens  cm|)ires  de  l'Asiu.  Maigio 
les  détails  iniporlans  doimés  sur  les  lionnces  de  l'empire  Chinois  par  l)ii- 
lialde,l)e{,'uif;nes  et  outres  sa  vans  du  siècle  passé,  et  ceux  bien  plus  pn-ciciix 
publiés  récemment  par  MM.  Klaprotli  et  l'erriufç-Tlioms,  le  ^éoprupliena 

1)as  encore  les  moyens  d'évaluer  avec  assez  de  précision  la  totalité  du  revenu 
jrut  di!  cet  empire.  Le  Tibet,  par  exemple,  ne  paie  rien  ou  presque  rien 
à  renipereur  de  la  Chine;  c'est  au  contraire  ce  dernier  qui  envoi(>  au 
(»rand-lama  di'S  présens  annuels  très  riches  pour  les  objets  religieux  (|ii'il 
reçoit  de  eu  pontife.  Mais  le  Tibet  a  une  administration ,  une  armée  assrz 
nombreuse,  une  cour  h  entretenir.  Pour  pouvoir  comparer  les  linances  de 
cet  empire  h  celles  d'autres  états,  ces  sommes  devraient  donc  être  por- 
tées dans  la  recette  brute,  ainsi  que  relies  que  coi\te  l'administration  ih 
ses  provinces  vassales ,  telle  que  la  Mongolie ,  et  l'administration  de  sis 
provinces  soumises,  telle  que  le  Thiun-chan-nnn-lou.  D'un  autre  côté  nniis 
voyons  Schneegans  |)orter  à  4>!)>Sno,ooo  ilorins  les  revenus  de  l'cmpirt' 
du  Japon,  parce  qu'il  évalue  les  produits  en  nature  reçus  par  le  gouverne- 
ment d'après  les  prix  élevés  qu'ils  auraient  en  Europe,  tandis  que  Kaeinp- 
l'er  les  exagère,  lui  aussi,  parce  que  dans  son  estimation  de  3/|0,ooo,ooo 
de  florins  il  comprend  les  revenus  des  princes  vassaux  de  l'empereur. 
C'est  comme  si,  en  évaluant  les  revenus  de  l'empire  d'Autriche ,  on  por- 
tait dans  la  recette  générale  de  cet  état  les  sommes  provenant  des  re- 
venus particuliers  des  princes  de  Liechtenstein,  Estcrhazy  et  autres  grands 
vassaux  de  l'empire.  Nous  avons  rédigé  le  tableau  suivant  pour  donner 
un  échantillon  do  l'ctonnantc  disparité  d'opinions  émises  sur  les  revenus 
de  l'empire  Chinois. 

KiAFROTii  dans  l.i  traduction  de  l'otivrago  de  Timkovtki  estime  le  revenu 
à  39,667,371  liang  ou  onces  d'argent,  ce  qui,  eu  couiptvnt  l'once  à 
7  francs ,  donnerait 177,690,000  fr. 

Pchkiru-Thoms  d'uprès  un  manusrrit  rédigé  en  183}  par  la  Chinois 
Wung-Kouei-cl(ing ,  et  sans  cumprendrc  dans  son  estimation  les  produits 
de  U  douane  de  Canton,  les  porte  à  74,561, 633  taels,  équivalant  à 
34,810,544  livres  sterling,  qui,  a  aS  francs  chaque,  correspondent  il.  .      630,5 i3,6oo 

DioviuNES,  fils,  mais  sans  comprendre  les  produits  des  domaines  de 
l'empereur ,  le  monopole  du  ginseng,  les  confiscations,  les  présens  et 
autres  menus  ohjets 710,000,000 

Bahrow 1,485,000,000 

Di/HALDE,  200,000,000  onces  d'argent  qui,  à  7  fr.  5o  c. ,  correspondent  à  i,5oo,ouo,ooo 

9XTTX.  La  forme  plus  ou  moins  despotique  du  gouvernement  des  étals 
compris  dans  cette  catégorie  qui  n'inspire  aucune  confiance  aux  capitalistes, 
et  le  manque  absolu  de  ces  derniers  dans  le  plus  grand  nombre,  sont  cause 

3ue  ces  états  n'ont  pas  eu  occasion  de  se  charger  de  dettes  proprement 
ites.  Quand  ces  gouvernemens  sont  pressés  d'argent  ils  ont  recours  à  de 
nouveaux  impôts,  aux  confiscations  des  biens  des  riches,  à  l'altération  de 
la  monnaie,  et  quelquefois,  comme  en  Chine  et  autres  états,  h  l'émission 
du  papier-monnaie.  On  ne  doit  donc  pas  être  étonné  de  ne  pas  trouver 
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dans  ce  tableau,  non  plus  que  dans  ceux  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie,  In 
colnnne  de  l.i  dette  publi<pie.  Nous  leroiis  cependant  observer  que  les  pos- 
scisiotis  immédiates  de  la  (;onq)a^nii)  Anglaise,  dont  l'adininistralion  ollre 
la  régularité  des  contrées  européennes  et  jouit  par  consérpient  du  ciédit  ipii 
en  est  la  consé(|Menco,  présentent  au  milieu  di-  ces  étals  une  grandi!  ano- 
malie liiianeière  par  leur  dette.  Dès  l'aunee  iHi7  ellcs'élevait  h  \'*,H'^n,H'jG 
livres  sterling,  et  son  intérêt  coi'ituit  amuiellement  1, 7 /|<),of)8  livres  ster- 
ling'. On  pourrait  encore  citer  (jneUpu^s  autres  états  de  l'Inde,  dont  la 
dette  est  assez,  considérable  relativement  à  leurs  revenus;  mais  ces  détails 
seront  consignés  dans  un  autie  ouvrage,  f/intérél  de  la  science  nous  fait 
un  devoir  de  signaler  ici  une  erreiu-  échappée  à  bien  des  géographes  et 
des  statisticiens,  relativement  i\  la  dette  de  l'empire  Ottoman  qui  ligure 
dans  tous  les  tableaux  slatistiipies.  Cette  prétendue  detl«>  ne  doit  pas  être 
vunlundue  avi!C  les  dettes  proprement  dites,  dont  nous  avons  parlé  aux 
pages  577  et  58a  ;  ce  sont  des  sommes  que  le  tniri  ou  le  trésor  de  l'état 
doit  au  kliiiz/ii'  itdassi  ou  lrés(U'  particulier  du  sultan;  c'est  comme  si  l'on 
disait  que  la  France  sous  un  roi  absolu,  tel  que  Louis  XIV,  avait  une  dette 
de  100  millions,  parce  que  les  intendans  devaient  cette  somme  ii  la  cas- 
sette de  ce  monarcpie.  Le  total  de  celte  singulière;  dette  de  l'empire  Otto- 
man en  i78(>  s'élevait  à  la  somme  de  5'j,'^rio,ooo  piastres  turques,  dont 
I, '3 !to,ooo  étaient  dues  au  trésor  de  la  Mecipie  et  de  Mcdiiie,  45,!ioo,ooo 
kliu/.né  odassi  et  fj,5oo,(iuo  à  l'arsenal. 

FO&OXl  OS  TX&ax  et  9S  MKHi  A  l'égard  des  armées  de  ces 
étals,  le  résultat  de  nos  recherches  se  réduit  pour  le  plus  grand  nombre  l\ 
de  simples  approximations;  elles  n'ont  abouti  qu'i\  nous  confirmer  dans 
l'impossibilité  où  l'on  est  «le  (ixer  même  approximativement  la  force  de 
certains  autres.  Aussi  le  lecteur  ne  doit  pas  s'étonner  «le  trouver  tant  de 
lacunes  dans  les  colonnes  de  nos  tableaux.  Il  vaut  encore  mi«?ux  ne  rien 
dire,  que  d'offrir  des  estimations  tout-à-fait  erronées.  (Quelques  observa- 
tions générales  sont  cependant  nécessaires  sur  cet  important  sujet. 

On  se  tromperait  beaucoup  si  l'on  croyait  qu'il  n'y  a  de  troupes  per- 
manentes et  régulières  que  dans  les  états  de  l'Euroiie  et  dans  ceux  que  les 
liabitans  de  cette  partie  du  monde  ont  fondés  hors  de  ses  limites.  De  tout 
temps  les  grandes  monarchies  asiatiques  ont  eu  des  armées  permanentes , 
et  depuis  le  commencement  du  xix"  siècle  quelques-uns  de  ces  états  pos- 
sèdent même  des  armées  organisées  comme  les  neutres.  Les  victoires  écla- 
tantes remportées  ])ar  une  poignée  d'Européens  sur  les  masses  innombra- 
bles de  l'empire  Ottoman  et  des  autres  états  de  l'Asie  ont  démontré  aux 
peuples  de  l'Orient  les  avantages  de  la  discipline;  et  «^'«'sl  par  l'art  terrible 
de  la  guerre  que  la  civilisation  de  l'Europe  a  ouvert  sa  marche  en  Asie  et 
eu  Afrique.  Déjà  plu.sieurs  princes  de  ces  contrées  lointaines  ont  adopté 
la  tactique  des  Européens;  eilc  est  déjà  en  pleine  vigueur  sur  les  rives  du 
Bosphore,  au  Caire,  sur  les  bords  de  l'Indus  et  jusque  sur  les  rivages 
éloignés  de  la  mer  de  la  Chine. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  on  voit  que,  dans  les  armées  des 
états  dont  les  forces  forment  le  sujet  de  ce  chapitre,  on  doit  distinguer 
trois  classes  de  troupes  ;  savoir  :  les  troupes  régulières  ou  disciplinées  à 
l'européenne  ;  les  troupri  irrérulir'rcs  permanentes  ou  soldées  constamment , 
et  prêtes  à  chaque  instant  à  i  liirer  en  campagne;  les  troupes  irrégulières 
appelées  sous  les  drapeaux  en  temps  de  guerre  et  jamais  soldées  pendant  la 
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paix.  Sous  le  rapport  de  l'armement  et  de  la  discipline,  les  troupes  irré- 
gulières rappellent  les  armées  qui  se  levaient  en  Europe  au  moyen  âge. 
C'est ,  généralement  parlant  une  multitude  sans  costume  uniforme  et  armée 
de  mauvais  fusils  ;  il  n'y  a  q  "la  cavalerie,  surtout  celle  des  Turks  et  des 
Persans ,  qui  soit  vraiment  redoutable  à  toute  espèce  de  cavalerie  régu- 
lière européenne  quelconque,  excepté  aux  cuirassiers.  Les  troupes  irré- 
gulières non  permanentes  n'offrent  au  contraire  qu'une  multitude  confuse 
qui  ne  s'engage  que  pour  une  campagne  et  qui  ne  respire  que  le  sang  et 
le  pillage;  on  peut  dire  qu'eu  général  ces  troupes  sont  encore  plus  mal 
armées  que  les  troupes  irrégulières  permanentes  et  encore  plus  indisci- 
plinées. Nous  croyons  devoir  ajouter  quelques  détails  trop  importans  pour 
la  géographie  politique,  pour  pouvoir  être  passés  sous  silence. 

Les  troupes  régulières  permanentes  sont  maintenant  beaucoup  plus  nom- 
breuses qu'on  ne  le  croit  généralement.  Depuis  long-temps  toutes  les 
troupes  suidées  par  la  Compagnie  Anglaise  des  Indes-Orientales  sont  or- 
ganisées comme  les  troupes  anglaises ,  et  les  victoires  qu'elles  ont  con- 
stamment remportées  sur  les  armées  des  princes  indigènes  ont  démontre 
leur  supériorité  sur  toute  sorte  de  troupes  asiatiques;  nous  ajouterons 
même  avec  un  officier  très  instruit,  qu'une  force  composée  de  3o,ooo  sol- 
dats anglais  et  de  70,000  cipahis  ou  indigènes  serait  plus  que  suffisante 
pour  repousser  toute  armée  européenne  de  100,000  hommes.  L'implacable 
ennemi  des  Anglais,  Sindhia,  peu  de  temps  avant  de  mourir,  était  parvenu 
à  organiser  à  l'européenne  une  partie  considérable  de  son  armée ,  et  l'en- 
treprenant Randjit  Singh  dut  la  plupart  de  ses  succès  contre  le  royaume 
de  Kaboul  et  la  conservation  de  son  indépendance  à  l'égard  des  Anglais, 
à  la  discipline  européenne  introduite  dans  une  grande  partie  de  ses 
troupes.  Depuis  plusieurs  années  ùeiix  officiers  français ,  MM.  Chaignaux 
et  Vannier  ont  non-seulement  organisé  complètement  l'armée  régulière 
de  l'empereur  d'An-nam ,  mais  ils  ont  aidé  ce  monarque  à  fortifier  plu- 
sieurs places  de  ses  étals  d'après  les  principes  de  la  tactique  européenne; 
ils  ont  perfectionné  la  fabrication  des  armes  dans  ses  arsenaux  et  ont  di- 
rigé la  construction  d'une  flotte,  qui  dès  l'année  i8a5,  de  l'aveu  de  M.  Ha- 
milton,  était  supérieure  à  toute  autre  force  navale  asiatique.  Le  roi  de 
Perse  compte  déjà  38,5oo  hommes  parfaitement  disciplinés,  armés  et  ha- 
billés sur  le  modèle  des  troupes  anglaises.  L'empereur  ottoman  au  con- 
traire a  pris  dernièrement  les  Français  pour  modèle  de  réforme  de  son  ar- 
mée; il  compte  déjà  5o,ooo  hommes  bien  armés  et  disciplinés.  Une  autre 
armée  presque  aussi  forte  avait  été  formée  sur  les  bords  du  Nil  par  le  vice- 
roi  d'Egypte  ;  c'est  encore  la  discipline  française  qu'il  a  entrepris  d'imiter. 

Les  troupes  irrégulières  permanentes  forment  encore  la  masse  principale 
des  forces  de  tous  ces  états.  Les  janissaires,  qui  tant  de  fois  ont  renversé 
les  sultans  et  mis  l'empire  Ottoman  à  deux  doigts  de  sa  ruine ,  apparte- 
naient à  cette  classe,  à  laquelle  appartiennent  encore  les  zaïms  et  les  ti- 
mariots ,  dont  l'ensemble  forme  la  force  principale  de  la  cavalerie  otto- 
mane; ce  sont  des  cavaliers  qui  tiennent  des  fiefs  viagers  à  titre  de  service 
militaire.  La  prétendue  armée  régulière  de  l'empire  Chinois  doit  aussi 
être  rangée  dans  cette  classe.  Selon  M.  Timkovski  elle  se  compose  de 
740,000  hommes,  dont  178,000  cavaliers;  ce  nombre  cependant  devrait 
être  diminué  considérablement  à  cause  des  i25,ooo  hommes  de  milices 
chinoises  que  ce  voyageur  russe  y  comprcm'.  L'armée  irrégulière  pcrnia  - 
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nente du  khan  de  Boukharn  ne  monte,  selon  M.  Meyendorf,  qu'à  35,ooo 
cavaliers;  celle  de  la  Perse  paraît  ne  s'élever  à  présent  qu'à  environ 
40,000  hommes. 

Les  troupes  irrégulières  non  permanentes  sont  très  nombreuses  dans  tous 
ces  états,  mais  surtout  dans  ceux,  dont  une  grande  partie  de  la  population 
se  compose  de  nomades.  Les  royaumes  de  Perse  et  de  Kaboul ,  les  khanats 
de  Rhiva,  de  Boukhara,  la  confédération  des  Beloutchi,  les  empires  Ottoman 
et  Chinois  en  possèdent  le  plus  grand  nombre.  M.  Timkovski  estime  approxi- 
mativement à  5oo,ooo  hommes  les  troupes  de  cette  classe,  que  l'empereur  de 
la  Chine  p^ïut  appeler  sous  les  drapeaux.  Le  grand-seigneur  et  le  roi  «le  Perse 
pourraient  bien  chacun  armer  plus  de  200,000  cavaliers  de  ces  troupes, 
tandis  que  les  khans  de  Khiva  et  de  Boukhara,  malgré  le  petit  nombre  de 
leurs  sujets, pourraient  en  armer  presque  autant,  grâce  aux  nombreuses 
hordes  qui  se  reconnaissent  leurs  vassales.  Le  khan  des  Beloutchi,  dont  la 
troupe  permanente,  selon  M.  Pottinger,  n'arrive  pas  même  à  4,000  hommes , 
pourrait  disposer  au  besoin  de  plus  de  200,000.  C'est  pour  n'avoir  pas  fait 
attention  à  la  différence  qui  existe  entre  les  troupes  irrégulières  permanentes 
et  les  troupes  irrégulières  non  permanentes ,  que  plusieurs  voyageurs  estima- 
bles ,  qui  ont  visité  la  même  contrée  presque  en  même  temps  ou  à  un  très 
petit  intervalle ,  en  ont  estimé  les  forces  de  la  manière  la  plus  diverse.  C'eat 
ainsi  que  M.  Meyendorf  ne  porte  qu'à  a5,ooo  hommes  l'armée  du  khan  de 
Boukhara,  tandis  que  M.  Fraser  la  porte  à  100,000.  C'est  en  ajoutant  ù 
l'armée  permanente  de  l'empire  les  368,ooo  fantassins  et  les  38,ooo  cavaliers 
que  les  princes  vassaux  doivent  fournir  au  koubo ,  que  les  géographes , 
en  suivant  Varenius ,  s'accordent  à  porter  à  526,000  hommes  l'armée  de 
l'empire  du  Japon.  Dans  les  tableaux  statistiques  de  cet  Abrégé ,  il  n'est 
jamais  question  que  des  troupes  régulières  et  irrégulières  permanentes; 
nous  n'avons  mentionné  les  troupes  Irrégulières  non  permanentes  que 
lorsiju'il  nous  a  manqué  tous  les  moyens  d'indiquer  la  force  des  premières  ; 
mais  alors  pour  éviter  toute  méprise,  nous  avons  ajouté  un  g  pour  indi- 
diquer  que  ce  nombre  exprime  la  force  de  l'armée  en  temps  île  guerre. 
Le  tableau  suivant  offre  les  principales  estimations  données  sur  la  force 
dp  l'armée  de  l'empire  Chinois. 

TiMKOTSKi,  snns  les  troupes  irrégulières,  qu'il  dit  être  ettimces  par 

quclques-uus  à  5oo,ooo  hommes 740,800  liomoies. 

Vahbraam 770,000 

DKOviGirBs 810,000 

PERRiifR-TBOMS ,  d'après  lo  manuscrit  mentionne  à  la  page  8o4et  en  corn- 

prenant  dans  ce  nombre  3[,ooo  hommes  emp'iycs  dans  la  marine.  .  i,a39,55a       ■'■'''■'- 
Klaproth  ,  dans  la  traduction  de  Timkovski,  et  en  faisant  observer 

que  l'effectif  n'est  que  de  906,000  soldats  et  de  7,552  ofriciers.  .  .  .  i,358,ooo 
Barrow i>974,45o 

Dans  les  articles  relatifs  à  l'industrie  et  au  commerce  des  états  de 
l'Asie ,  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie ,  on  a  signalé  le  peu  de  progrès  que 
l'architecture  navale  et  la  navigation  ont  fait  chez  les  peuples  qui  les, 
habitent.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonter ,  si  nous  avons  omis  dans  les  ta- 
bleaux statistiques  de  ces  trois  parties  du  monde  la  colonne  des  flottes.  A 
l'exception  de  l'empire  Ottoman,  des  étals  Barbaresques ,  de  l'imamat 
de  Mascate  et  de  l'empire  d'An-nam ,  aucune  autre  puissance  indigène , 
quelque  grande  qu'elle  soit ,  ne  possède  des  vaisseaux  de  guerre  qui  puis- 
sent êtr«  comparés  aux  marines  des  Européens.  On  doit  même  dire  qu'à 
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l'exception  de  rompire  Ottoman  aucun  de  ces  états  ne  possède  un  vaisseau 
de  ligne  ;  car  lo  prétendu  vaisseau  de  ligne  de  l'imam  de  Mascate  n'a  pas 
même  la  force  des  frégates  du  second  rang.  Nous  avons  déjà  signalé  la 
place  importante  qu'on  doit  encore  assigner  à  la  flotte  ottomane  sous  le 
rapport  de  son  matériel ,  malgré  les  pertes  immenses  qu'elle  a  éprouvées 
de  nos  jours  dans  sa  lutte  contre  les  Grecs  et  dans  la  mémorable  journée 
de  Navarin.  Mais  nous  devons  ajouter  qu'Alexandrie,  sous  l'administra- 
tion de  Mohamed-Ali ,  a  déjà  repris  une  partie  de  l'importance  militaire 
qu'elle  avait  sons  le  règne  brillant  des  Plolémées,  grâce  à  l'activité  de  ses 
chantiers  sur  lesquels  M.  Cerisi  vient  de  lancer  le  beau  vaisseau  V Ibrahim 
de  loo  canons.  La  flotte  de  l'empire  de  Maroc,  qui  au  commencement  du 
siècle  était  encore  assez  considérable,  se  trouve  depuis  quelque  temps 
dans  un  état  pitoyable.  Alger  était  la  première  puissance  navale  de  l'Afri- 
que après  l'Egypte;  mais  cet  état  a  cessé  d'exister  pour  former  sous  la 
protection  de  la  France  une  colonie,  qui  promet  d'avoir  les  résultats  les 
plus  importans  pour  son  commerce  et  son  influence  politique  sur  cette 
partie  du  monde.  Nous  ne  parlerons  pas  des  superbes  vaisseaux  qu'on 
lance  sur  les  chantiers  de  fiombay  dans  le  territoire  de  la  Compagnie  des 
Indes-Orientales  ;  ils  appartiennent  à  la  flotte  du  Royaume-Uni ,  dont 
MOUS  avons  déjà  parlé.  Cette  grande  puissance  de  l'Asie  n'entretenait  en 
i8a6  que  18  bâtimcns  inférieurs;  sa  marine  marchande  et  ses  vastes  côtes 
sont  protégées  par  les  flottes  de  l'Angleterre.  Nous  avons  déjà  mentionné  la 
flotte  que  des  ingénieurs  français  ont  construite  dans  l'empire  d'An-nani.  En 
admettant  les  faits  positifs  rapportés  par  MM.  Chaignaux  et  Vannier,  il  nous 
semble  qu'on  pourrait  regarder  actuellement  cet  état  comme  la  première 
puissance  maritime  indigène;  outre  une  escadre  de  11  bâtimens,  dont  la 
iorce  pourrait  être  comparée  à  celle  de  nos  frégates  de  moyenne  grandeur, 
il  possède  une  flottille  immense;  elle  se  composait  encore  dernièrement, 
selon  ces  deux  oi  Cciers ,  d'î  1 00  grandes  galères  de  5o  à  70  rames ,  por- 
tant un  canon  pierrier  et  un  sur  l'avant  du  calibre  de  12  à  24  ;  de  280 
bateaux  armés  de  iC,  18  et  jusqu'à  22  canons  ;  et  de  ^00  petites  galèrrs, 
de  /|0  à  44  rames,  armées  de  .ierriers  et  sur  l'avant  d'un  canon  de  4  à 
o  livres  de  balles.  On  doit  ajouter,  que  le  royaume  de  Siam  et  l'empire 
Birman  ont  eux  aussi  des  flottilles  nombreuses ,  quoique  beaucoup  infé- 
rieures à  celles  de  l'empire  d'An-nam.  Le  royaume  de  Perse ,  malgré  l'étendue 
de  ses  côtes  et  Iss  tentatives  faites  par  le  célèbre  Nadir-chah ,  n'a  pas  de 
marine  militaire;  les  géographes  et  les  voyageurs  s'accordent  à  dire  que  le 
Japon  n'en  a  pas  non  plus.  La  marine  militaire  de  la  Chine  doit  être  bien 
peu  formidable ,  puisque  l'empereur  n'a  pas  été  capable  de  protéger  ses 
nombreux  sujets  contre  les  pirateries  des  corsaires  établis  dans  les  îlots  des 
parages  de  Canton  et  dans  ceux  de  l'île  de  Formose.  Les  puissances  do 
l'Océanie  n'offrent  que  des  flottilles  plus  ou  moins  nombreuses,  mais  toutes 
remarquables  par  l'audace  de  leurs  équipages;  celle  du  royaume  de  Siak 
dans  l'île  de  Sumatra  paraît  être  aujourd'hui  la  plus  forte.  Viennent  ensuite 
les  flottilles  du  royaume  d'Achin  dans  la  même  ilo,  du  royaume  de  Bornée 
dans  l'île  de  ce  nom,  et  celles  des  royaumes  de  Soulou  et  de  Mindanao. 
On  ne  doit  pas  oublier  la  marine  militaire  de  Sandwich,  qui,  d'après  les 
derniers  rapports,  se  composait  de  i  frégate  et  de  10  bâtimens  inférieurs, 
tous  construits  sur  le  modèle  des  navires  anglais  ou  anglo -américains. 
Mais  avant  de  tracer  le  tableau  statistique  de  cette  partie  du  monde, 
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nous  devons  faire  une  remarque  pour  nous  mettre  à  l'abri  de  la  critique. 
Quoique  la  grande  ma.ssc  des  Osmanlis  vive  en  Asie,  et  que,  comme  nous 
l'avons  vu  à  l'article  etlinogrnphic ,  cette  nation,  qui  est  le  peuple  domi- 
nant de  l'empire  Ottoman ,  regarde  avec  raison  cette  partie  du  monde 
comme  sa  patrie ,  nous  n'avons  pas  hésité  à  classer  les  vastes  pays  qui 
forment  ce  que  nous  appelons  Asie  Ottomane,  parmi  les  possessions  des 
puissances  étrangères  de  cette  grande  division  du  globe.  En  cela  nous 
;i\ons  suivi  !a  méthode  adoptée  pour  tous  les  autres  états  qui  possèdent  des 
territoires  dans  plusieurs  parties  du  monde.  La  capitale  de  l'empire  Otto- 
man étant  en  Europe,  nous  avons  regardé  la  Turquie  Européenne  comme 
le  noyau  de  l'eaipire,  et,  malgré  son  étendue,  sa  population  et  ses  richesses, 
nous  avons  considéré  comme  partie  secondaire  la  Turquie  Asiatique.  Nous 
ne  pouvions  donc  la  classer  que  parmi  les  états  compris  dans  la  seconde 
division  de  notre  tableau.  Dans  les  c\'aluations  de  la  superficie  et  de  la 
population  on  a  compris  les  pays  de  l'Arabie  occupés  militairement  par 
les  troupes  du  vice-roi  d'Egypte.     .      •  • 
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INTRODUCTION 

A  LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'AFRIQUE. 


GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

V08ITZ0W  ASTaoWOWIQITX.  Longitude,  entre  i^"  occidentale  et 
49»  orientale.  Latitude,  entre  38°  boréale  et  35°  australe. 

DIUKlfSIOWB*  P/u^  grande  longueur  :  depuis  le  cap  Bugaroni  dans 
l'État  d'Alger,  jusqu'au  cap  des  Aiguilles  dans  l'Afrique- Australe ,  4,38o 
milles.  Plus  grande  largeur  :  depuis  le  cap  Vert  jusqu'aux  environs  du  cap 
Calmez  sur  la  mer  Rouge  3,170  milles.  Mais  nous  ferons  observer  que  la 
plus  grande  largeur  absolue  de  l'Afrique  est  entre  le  cap  Vert  et  le  cap 
d'Orfui,  puisque  dans  cette  direction  sa  largeur  est  de  4,o34  milles. 

OOSiFUrs»  Au  nord,  le  détroit  de  Gibraltar  et  la  mer  Méditerranée. 
A  l'est,  l'isthme  et  le  golfe  de  Souéys  (Suez),  la  mer  Rouge,  le  Bab-el- 
Mandeb,  le  golfe  d'Aden  et  l'Océan-Indien.  Au  * 'rf,  l'Océan-Austral.  A 
l'ouest,  l'Océan-Atlantique. 

MEB8>  On  peut  dire  que  l'Afrique  n'a  aucune  mer  qui  lui  appartienne 
entièrement,  puisqu'elle  partage  la  Méditerranée  avec  l'Europe  et  l'Asie, 
et  la  mer  Rouge  avec  cette  dernière  ;  la  Méditerranée  est  une  branche  de 
rOcÉAN- Atlantique,  la  mer  Rouge  en  est  une  de  I'Océaw-Inijien.  Nous 
avons  déjà  fait  observer  que  la  mer  Rouge  n'est  à  proprement  parler  qu'un 
golfe;  aussi  de  savans  géographes  commencent  déjà  à  l'appeler  go(fe  Arabi- 
que. Parmi  les  principaux  golfes  de  cette  partie  du  monde,  outre  le  golfe 
Arabique  et  celui  de  Souéys  (Suez)  qui  en  est  une  subdivision  ;  nous  nom- 
merons :  le  golfe  d'Aden ,  entre  l'Arabie,  l'Abyssinie  et  le  Pays  des  Somau- 
lis  ;  ce  n'est  proprement  que  la  partie  antérieure  du  golfe  Arabique  ;  les 
golfes  de  Bénin  et  de  Biafra ,  regardés  communément  comme  deux  subdi- 
visions du  prétendu  golfe  de  Guinée;  nous  avons  signalé  ailleurs  le  peu  de 
justesse  de  cette  qualification.  Viennent  ensuite  le  golfe  de  la  Sidre  dans 
l'Etat  de  Tripoli  et  ceux  de  Cabes  et  de  Tunis  dans  celui  de  Tunis.  Mais 
si  l'Afrique  a  peu  de  mers  et  de  golfes ,  elle  compte  en  revanche  plusieurs 
vastes  baies;  nous  nous  bornerons  à  nommer  la  baie  Saldanha ,  qui  offre 
un  des  plus  beaux  ports  de  l'Afrique- Australe  ;  la  False-Bay  (Fausse 
Baie) ,  à  l'ouest  du  cap  de  Bonne-Espérance;  la  baie  de  Lagoa,  sur  la  côte 
orientale  ;  la  baie  d'Anton  Gil,  dans  l'ile  de  Madagascar ,  une  des  plus  belles 
du  monde. 

JpiTROIXS.  L'Afrique  n'en  a  que  deux  :  celui  de  Gibraltar,  qui  la 
téêMre  de  l'Europe,  et  celui  de  Mandeb  appelé  par  les  Arabes  Bab-el- 
Mtiu/i,'h,  qui  forme  lacommtmication  entre  le  golfe  Arabique  (la  mer  Rouge) 
fX  cd4«  d'Aden.  Le  prétendu  détroit  de  Mozambique,  entre  le  Continciif 
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Africain  et  l'île  de  Madagascar,  doit  être  rangé  parmi  les  bras  de  mer  ou 
canaux  maritimes  les  plus  remarquables  du  globe.  Voyez  à  la  page  aa. 

0AV8>  Parmi  le  grand  nombre  de  caps  que  présente  l'Afrique ,  nous 
nommerons  les  suivans  comme  les  plus  remarquables  sous  plusieurs  rap- 
ports. Sur  la  cote  septentrionale  on  trouve  :  le  c.ip  Spartel ,  sur  l'Atlan- 
tique à  l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar  ;  par  sa  position  il  appartient  aussi 
à  la  côte  occidentale  ;  le  cap  Trcs-Forcas  ou  des  Trois- Fourches ,  dans 
l'empire  de  Maroc;  le  cap  Bugaroni  et  le  cap  de  Fer ,  dans  le  ci-devant 
état  d'Alger;  le  cap  Blanc,  près  de  Bizerte,  dans  l'état  de  Tunis; c'est  le 
plus  septentrional  de  toute  l'Afrique;  le  cap  Bon,  dans  le  même  état;  les 
caps  Messrctha  (Mesurata)  et  Rasât,  dans  l'état  de  Tripoli;  le  cap Burtos, 
point  le  plus  septentrional  du  delta  du  Nil. 

Sur  la  côte  occidentale  et  sur  l'Océan-Atlantiquc  on  trouve  :  les  caps 
Blanc,  près  de  Masagan,  CaïUin  et  Ger,  dans  l'empire  de  Maroc;  Xescaps 
ffoiin ,  JBojador  et  un  aulro  cap  Blanc  près  d'Arguin ,  sur  la  côte  du  Sa- 
hara; \iicap  Fert,  dans  la  Sénégambie,  aussi  remarquable  par  sa  forme 
que  par  sa  position,  étant  le  point  le  plus  occidental  de  tout  le  Continent 
Africain  ;  les  caps  Roxo  ou  Rouge  et  Verga ,  duns  la  même  région  ;  les  caps 
Monte,  Mesurado,  Palmas ,  des  Trois-Pointes ,  Formose ,  Saint- Jean  ou 
(las  Serras  et  Lopez,  dans  la  Guinée;  pointe  Palmeirinlia,  cap  Negro  et 
cap  Frio,  dans  le  Congo;  et  cap  de  Bonne-Espérance ,  dans  l'Alrique- 
Australe  Anglaise. 

La  côte  méridionale  offre,  outre  le  fameux  Cap-de-Bonne-Espérance 
que  nous  venons  de  nommer,  parce  que  par  sa  position  il  appartient  aussi 
à  la  côte  occidentale ,  le  cap  des  Aigidlles ,  remarquable  comme  le  point 
le  plus  austral  de  tout  le  Continent  d'Afrique. 

Le  long  de  la  côte  orientale  on  trouve  sur  l'Océan-Indien  :  les  caps  Cor- 
rientes  et  Delgado,  dans  l'Afrique-Portugaise  ;  le  cap  d'Otfui,  remarquable 
par  sa  forme,  et  le  cap  Gardafui  (Guardafui),  par  sa  position,  étant  le  plus 
oriental  de  ce  continent  ;  tous  deux  sont  situés  dans  le  ?ays  de  Somaulis. 
Nous  nommerons  encore  sur  le  golfe  d'Adeu  et  près  de  l'entrée  de  la  mer 
Rouge,  le  Ras-Bir,  dans  l'Abyssiuie  ;  sur  la  mer  Rouge,  les  caps  Calmez,  dans 
la  Nubie ,  et  le  Ras-el-Enf,  dans  la  Troglodytide  dépendante  de  l'Egypte. 
La  grande  île  de  Madagascar  présente  dans  ses  trois  extrémités  australe, 
occidentale  et  boréale,  les  caps  Sainte -Marie,  Saint-André  et  ôî  Ambre. 

PHXSQU'IUES»  Ce  vaste  continent  a  trop  peu  de  coupures  pour  offrir 
(les  presqu'îles  proprement  dite-i  d'une  étendue  remarquable.  Il  n'offre  que 
de  petites  péninsules  qui  appartiennent  plutôt  aux  descriptions  topogra- 
pliiques.  Nous  en  signalerons  cependant  quelques-unes  des  plus  remar- 
quables ,  telles  que  la  péninsule  du  cap  Fert;  celle  qui  se  développe  à  l'est 
de  Tunis  et  qui  termire  le  cap  Boa;  et  les  deux  plus  petites  qui  dans 
l'Afrique-Australe  Anglaise  forment  un  des  côtés  de  la  False-Bay  et  de  la 
Baie-Saldanha. 

FLSIJVISS.  L'hydrographie  de  l'Afrique  est  encore  très  imparfaite, 
et  l'on  ne  connaît  complètement  le  cours  d'aucun  de  ses  plus  grands  fleuves; 
on  n'a  que  des  conjectures  sur  les  sources  du  Nil ,  et  le  voyage  des  frères 
Lander  n'a  résolu  qu'en  partie  le  problème  relatif  à  l'embouchure  du  Ni- 
ger. Voici  les  fleuves  de  l'Afrique  que  l'on  peut  regarder  comme  les  plus 
grands;  nous  nous  bornerons  à  les  nommer, ayant  tracé  leur  cours  dans  les 
légions  auxquelles  ils  appartiennent.  Les  grands  courans,  aboutissant  à  trois 
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mers  différentes  et  à  un  grand  bassin  intérieur,  forment  les  quatre  grandes 
divisions  hydrographiques  entre  lesquelles  on  pourrait  partager  l'Afrique. 

fleuves  qui  se  rendent  dans  la  mer  Méditerranée.  Celte  mer  ne  reçoit  qu'un  seul  dps 
grands  lleuves  de  l'Afrique,  mais  aussi  le  ynu'  considérable  de  tous;  c'est  le  Nil;  il  tra- 
verse toute  la  région  à  laquelle  il  donne  son  nom. 

yleuves  qui  eittrent  dam  l'Océan-Àtlantique.  Les  plus  grands  sont  :  le  SKnÉOAi.  et  la 
Gambie  dans  la  Ni(;ritic-Occidentale;  lu  Djoi.ioa  ou  Kouara  (Niger);  il  traverse  une 
grande  partie  de  la  Nigrilie-Ceutrale  (Soudan  et  Guinée);  le  Couakgo  ou  Zaïre  (Congo,  1 
Barbcla),  et  le  Couahza;  ils  arrosent  la  Nigritie-Méridionale  (Congo)  ;  l'ORAircE,  qui  par- 
court l'Hottcntotie  dans  l' Afrique-Australe. 

Fleuves  qui  se  jettent  dans  rOcéan-Indien.  Les  principaux  sont  le  Zamdkzi  ou  CouAMt 
le  LoFriH ,  le  Motber  ,  I'Outaudo  et  le  Zebi  (Zebee) ,  qui  paraissent  traverser  d'ira- 
menges  espaces  dans  l'Afrique-Oriintale  ;  ils  ont  leurs  embouchi  es  sr.r  les  côtes  de  Mo- 
zambique et  de  Zanguebar. 

fleuves  qui  appartiennent  au  bassin  du  lac  Tchad.  Celte  vaste  mer  intérieure  ,  décou- 
verte ilernièrerocnt  dans  le  Soudau-Orieulal ,  reçoit  Itj  Yeov,  qui  traverse  la  partie  orien- 
tale de  l'empire  des  l'ellatah,  et  la  partie  centrai  de  l'empire  de  Bournou;  le  Cuauv, 
qui  arrose  une  partie  de  ce  dernier  empire  et  d'autres  contrées. 

OAVAUXa  Dans  des  pays  aussi  peu  civilisés  que  le  sont  ceux  qui  ap- 

Eartiennent  à  cette  partie  du  inonde,  on  ne  doit  pas  s'attendre  à  trouver 
eaucoup  de  canaux.  Aussi  l'Egypte  et  l'empire  a  Achantie,  qui  figurent 
parmi  les  contrées  les  plus  avancées  dans  la  civilisation  sur  ce  continent, 
sont- ils  les  seuls  peut-être  qui  jusqu'à  présent  offrent  des  canaux  ;  mais  la 
plupart  ne  servent  qu'à  l'arro.sage  ;  l'Egypte  seule  en  a  qui  sont  navigables. 
Parmi  le  grand  nombre  de  canaux  qui  arrosent  cette  contrée  célèbre, 
nous  nommerons  les  suivuns  qu'on  regarde  comme  les  plus  impoitans: 
le  canal  de  Joseph  ou  le  calùleh-Menhi  ;  il  a  environ  loo  milles  de  long 
sur  une  largeur  de  5o  à  3oo  pieds;  une  partie  parait  répondre  à  l'ancien 
canal  Oxfrynclius ,  que  Strahon,  en  y  naviguant,  prit  pour  le  Nil  même. 
Le  Benjr-Adjr,  qui  communique  au  précédent  ;  le  Bahr-el-tVady ,  que  l'on 
pourrait  appeler  le  canal  de  l'Ouest;  il  est  creusé  dans  la  pierre  calcaire 
et  a  6o,ooo  mètres  de  long  ;  le  canal  de  Damanliour ,  long  de  4o>''oo 
mètres  ;  le  canal  Bahyreh ,  qui  joint  la  branche  de  Rosette  au  lac  Maryout; 
le  canal  de  Menoiif,  long  de  5o,ooo  mètres  ;  le  canal  Jbu-Meneggy,  qui 
passe  par  Balbeïs  et  près  de  Tell-Buisah;  il  n'a  pas  moins  de  i6o,oûo 
mètres  ;  enfin  le  canal  de  Cléopdtre ,  rétabli  depuis  quelques  années  par  le 
vico-roi  actuel,  afin  de  joindre  le  Nil  au  vieux  port  d'Alexandrie  ;  il  com- 
meuce  à  Foua  sur  le  Nil;  Mohamed-Ali  y  a  employé  i5o,ooo  Arabes  pen- 
dant plusieurs  mois  ;  ao,ooo  sont  morts  pendant  les  travaux.  Ce  bel  ou- 
vrage a  4o  milles  de  long;  mais  telle  est  la  nature  dii  terrein  et  l'insuffisance 
des  moyens  mis  en  usage,  que  déjà  le  canal  est  à  moitié  rempli  de  vase, 
et  ne  peut  servir  à  la  navigation  que  lorsque  les  eaux  du  Nil  sont  élevées. 
Il  a  reçu  le  nom  de  Mahmoudy,  eu  mémoire  du  sultan  régnant  Mahmoud. 
&AG8.  Dans  l'état  actuel  de  la  géographie  on  peut  dire  que  cette  partie 
du  monde  est  exlraordinairement  dépourvue  de  lacs.  Ce  n'est  que  la  Nigii- 
tie-Centrale  (Soudan)  qui  paraît  en  avoir  plusieurs,  parmi  lesquels  se  trouve 
même  le  lac  Tcltad  (Schad),  découvert  depuis  peu  d'années;  c'est  le  plus 
grand  dd  tous  les  lacs  connus  de  l'Afrique  dont  il  occupe  presque  le  cen- 
tre, le  îles  qui  s'élèvent  au-dessus  de  sa  surface  sont  le  séjour  des  féroces 
Bidduumahs ,  qu'on  dit  être  de  terribles  pirates.  Viennent  ensuite  le  Utc 
Djcbou  (Dibbie) ,  qui  est  traversé  par  le  Djoliba;  le  Loudeah,  dans  l'état  de 
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Tunis,  et  le  Melgig,  dans  celui  d'Alger,  quoique  assez  considérables,  n'ont 
aucun  débouché.  Le  Calonnga-Koitffoua  (lac  Mort)  dit  aussi  simplement 
Hoiiffoua,  que  M.  Douvillc  a  découvert  dans  son  importante  exploration 
(le  l'intérieur  de  l'Afrique-Ëquatoriale ,  reproduit  sur  une  grande  échelle 
une  partie  des  phénomènes  qui  caractérisent  la  mer  Morte  dans  l'Asic- 
Ottomane;  les  montagnes  qui  l'environnent  au  nord  et  au  sud  exhalent 
une  odeur  fétide,  qui  leur  a  valu  le  nom  de  moulondagia  iaïba  risoumha 
ou  monts  dis  mauvaises  odeurs  ;  il  en  coule  du  bithume;  les  eaux  du  lac 
sont  recouvertes  de  cette  substance  ainsi  que  de  naphte,  qui  s'élève  du 
fond.  Aucun  poisson  ne  vit  dans  ces  eaux,  dont  le  goiit  est  huileux  et 
dont  les  exhalaisons  causent  une  toux  assez  forte.  Aucun  être  animé  ne  vit 
dans  ses  environs  ;  la  végétation  même  y  est  presque  nulle.  Ce  lac  extra- 
ordinaire donne  naissance  à  plusieurs  rivières  qui  coulent  ù  l'ouest  et  à 
l'est.  La  plus  considérable  vers  l'ouest  est  le  Bancora  (un  des  principaux 
affluens  du  Couango) ,  qu'on  a  cru  à  tort  être  le  Zaïre.  MM.  Douville  et 
Eyriès  le  croient  identique  au  lac  Zambie  et  au  lac  Maravi ,  que ,  d'après 
des  relations  confuses  données  par  les  indigènes,  les  cartographes  ont  pro- 
mené sur  un  grand  espace  de  l'Afrique-Orientale.  Nous  n'hésitons  pas  à 
partager  leur  opinion,  mais  nous  ne  nous  prononcerons  pas  relativement 
au  lac  Aquilunda.  Des  recherches  d'un  autre  genre  ne  nous  lai.ssent  pas 
le  loisir  qu'il  faudrait  pour  concilier  les  remarques  judicieuses  de  M.  Dou- 
ville sur  ce  lac,  avec  la  description  que  les  Ephémérides  géographiques  de 
fFeimaren  ont  donnée ,  d'après  les  renseignemens  d'une  authenticité  fort 
problématique  fournis  par  M.  d'Étourville,  qui  l'aurait  visité  au  com- 
mencement de  ce  siècle.  Nous  nommerons  encore  parmi  les  lacs  les  plus 
remarquables  de  l'Afrique  le  Dcnibea  ou  Tzana,  dans  le  ci-devant  empire 
d'Abyssinie ,  et  le  Birket-el-Keroun ,  dans  l'Egypte;  ils  sont  les  plus  grands 
lacs  de  la  région  du  Nil  ;  nous  rappellerons  que  le  second  est  le  célèbre 
Mœris;  on  a  cru  pendant  long-temps,  sur  l'autorité  des  auteurs  anciens, 
qu'il  avait  été  creusé  de  main  d'homme  ;  mais  M.  Jomard  a  prouvé  que  ce 
lac  est  l'ouvrage  de  la  nature ,  quoique  modifié  par  les  travaux  des  an- 
ciens Egyptiens.  Le  lac  Mariout  (l'ancien  Maréotis)  était  un  lac  d'eau 
douce,  célèbre  chez  les  anciens  par  ses  jardins  et  ses  vignobles;  aujour- 
d'hui ses  eaux  sont  salées  par  l'irruption  de  la  mer  arrivée  eu  1801.  Quant 
aux  prétendus  lacs  Edkou ,  Bourlos  et  Menzaleh ,  ce  ne  sont  que  des  la- 
gunes, qui  reproduisent  dans  le  delta  du  Nil  ce  que  nous  avons  déjà  signalé 
aux  embouchures  du  Brenta,  de  l'Adige  et  du  Po,  en  Italie,  de  l'Oder, 
du  Pregel  et  de  la  Vistule,  dans  la  monarchie  Prussienne. 

ILZSa  Le  contour  si  peu  découpé  de  l'Afrique  est  cause  que  cette  partie 
du  monde  offre  moins  d'îles  que  les  autres  grandes  divisions  du  globe. 
Nous  proposons  de  les  classer  d'après  les  cinq  mers  où  elles  sont  placées. 
Nous  nommerons  toutes  les  principales,  en  nous  bornant  à  décrire  ici 
les  îles  dont  on  n'a  pas  fait  mention  dans  les  six  chapitres  entre  lesquels 
inus  avons  partagé  la  description  de  l'Afrique. 

ItEs  DAKs  LA  MER  Méditerbarée.  ElIcs  sont  toutcs  très  petites,  les  principales  sont  : 


mais  qui,  sous  le  rapport  géographique,  doit  être  placée  en  Afrique;  Tabarca,  que  le 
bey  de  l'unis  vient  de  céder  à  la  Irance. 
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Ilu  dahs  i.'OciAif>ATt.AirTiQt]i.  Celle  diviiion  en  offre  pluiieun ,  dont  un  cviiain 
nombre  forme  des  groupes  el  mi^nie  drjt  arvhipels.  Les  principales  sont  :  le  groupe  ,lt 
Madire,  et  Varchipel  du  Cap-fert,  dans  rAfi'iqun-l'urlugaisci  l'archipel  Jei  Canaries, 
dans  l'Afrique-Espagiiole  ;  Y  île  dorée ,  dans  la  Sénégambie-Française.  Viennent  ensiiiiu  : 
y  archipel  fies  Hissagos,  vi.i-à-vis  l'embouchure  du  Geba  et  du  Riugrande,  où  demeurent 
les  Hijugas  ou  Dissagon,  reiionmiés  par  leur  férocité  et  par  leur  humeur  belliqueuse;  ils 
sont  régis  par  plusieurs  chefs  indéneudans;  on  remarque  dans  cet  archipel  l'Ile  hissao, 
qui  appartient  "-'x  Portugais  ;  Hoiiiama ,  sur  laquelle  les  Français,  dans  le  xviii*  siècle, 
projetèrent  à  i..rlérentes  reprises  do  fonder  une  colonie,  el  qui  plus  tard  fut  le  sirgc 
d'un  petit  clablis«ement  anglais  abandonné  en  1793.  Plus  bas  on  trouve  :  Vile  Chfrhro, 
qu'on  peut  regarder  comme  la  plus  grande  de  toute  la  Guinée-Occideulale  ;  ses  haliiiaiK 
conservent  leur  indépendance.  Les  ilcs  A'Mimo-Bon,  de  Saint-Thomas,  du  Prince  et  ilo 
Fernan-du-Po;  elles  fornicnt  un  groupe  dans  le  plus  grand  enfoucemeni  du  prétendu  golfe 
de  Guinée;  ce  groupe  est  partagé  entre  les  Anglais,  les  Portugais  et  les  indigènes;  ces 
derniers  possèdent  encore  Anno-Buii ,  quui(|ue  leur  ile,  depuis  1 7  7H ,  appartienne  de  nuiu 
à  l'Espagne;  nous  proposons  de  nommer  ces  iles,  groupe  d'Ânno-Bon  et  de  Fernanilo- 
Pc.  Les  iles  de  VMscensinn  ,  de  Sninte-Hélènc ,  appaiiiennent  aux  Anglais. 

Ii.ES  DANS  l'Océar-Austrai..  Ccs  ilcs  sont  toutes  très  petites,  à  l'exception  de  celle  de 
Kerguelen,  et  désertes,  à  l'excepiiun  de  celle  de  Tristan-d'Acunha.  l.es  principales  sout; 
le  groupe  de  Tristand'jécunha,  qui  ap|)arliont  aux  Anglais;  nous  proposons  d'y  réunir, 
à  cause  du  voisinage,  Vile  de  Diego- /tlvarez,  (|ui  parait  élrc  la  même  c|ue  Vile  Guiigh; 
elle  a  de  hautes  montagnes  d'un  lescendent  de  belles  cascades  ;  Vile  Bouvet ,  qui  curres|)ouil 
au  cap  de  la  Circoncision  des  ui  iiMiues  caries;  les  petits  groupes  du  prince  Edouard  a 
de  Crozet  ou  Marion  ;  enfin  Vite  .  Kerguelen ,  nommée  ile  de  la  Désolation ,  par  Couk, 
presque  entièremeni  dénuée  de  végétation,  mais  fournie  d'excelleus  ports,  que  les  nmriiis 
fréquentent  à  cause  de  la  riche  pèche  de  phoques  qu'un  y  fait  depuis  quelques  années. 

Ii.ES  DANS  L'OcÉAif-iNDiEic.  Celle  graiidc  division  de  l'Afrique  maritime  offre  un  vaste 
assemblage  d'iles,  que  les  géographes  anglais  nomment  depuis  quelques  années  archiptl 
Ethiopien ,  dénomination  peu  exacte ,  que  nous  proposons  de  remplacer  par  celle  lïarclii- 
pel  de  Madagascar.  Nous  décrirons  Madagascar,  qui  est  une  des  plus  grandes  ilcs  du 
monde,  et  les  iles  Comores  qui  appartiennent  à  cet  archipel ,  dans  le  chapitre  de  la  Ré- 
gion de  l'Afrique-Orientale  ;  toutes  les  autres,  telles  que  Vile  de  France  ou  Maurice,  Vile  de 
Bourbon  ou  Mascarenhas ,  les  Sejchelles,  les  ^mirantes,  etc.,  etc.,  seront  décrites  avec  les 
possessions  Anglaises  et  Françaises.  Les  iles  Quitoa,  Mon/la,  Zanzibar,  et  Pemba,  le  loni; 
de  la  cote  de  Zar.guebar  tt  celle  'le  Socotora ,  presque  vis-à-vis  du  cap  Gardafui ,  seronl 
décrites  dans  l'Afi  ique-Arabe,  a  cause  de  leurs  rapports  politiques  avec  l'imam  de  Mascatc. 

Iles  dahs  la  ms!>  Rouoe.  Parmi  les  iles  assez  nombreuses  mais  peu  importantes  que 
leur  voisinage  de  la  C)^te  africaine  oblige  les  géographes  à  ranger  dans  celte  partie  du 
monde ,  nous  nommerons  Vil»  Dahlac ,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes.  Au  temps  da 
Kuraains  cette  ile  était  la  station  principale  pour  le  couimcrce  des  perler.  Sous  les  Plo- 
léniées  et  même  du  temps  des  califes  les  marchands  qui  l'habilaieni  étaient  renommé.s  par 
leurs  inmienses  richesses.  Depuis  loug-lemps  les  pêcheries  de  la  mer  Rouge  sont  épuism 
ou  coniplètemeul  ab<>ndonnées.  Dahlac  n'a  plus  pour  habilans  que  de  pauvres  pécheurs. 

KOMTACWUa  L'orographie  de  l'Afrique  n'offre  eticore,  à  quelques 
exceptions  près,  que  des  doutes  et  des  hypothèses.  On  ne  connaît  com- 
plètement la  direction  d'aucune  des  chaînes  principales  de  ses  systèmes 
montueux,  et  ce  n'est  que  dans  les  îles ,  dans  la  région  du  Nil ,  dans  quel- 
ques localités  de  la  Nigritie  et  à  l'extréniité  de  rAlrique-Austraie,  que  l'on 
en  a  mesuré  quelques  pointes.  Toutes  les  autres  évaluations  ne  sont  que 
des  mesures  approximatives,  la  plupart  affectées  des  plus  grandes  incer- 
titudes. L'inspection  des  belles  cartes  de  cette  partie  du  monde  publiées 
dernièrement  par  M.  Brue  et  la  comparaison  des  voyages  anciens  avec  ceux 
faits  de  nos  jours,  not.s  ont  prouve  la  justesse  de  ce  que  Malte-Brun  avait 
dit  sur  le  caractère  rjarticulier  et  »ur  l'ensemble  des  moatagnes  de  l'Afri- 
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que.  Ses  chaînes  sont  plus  remarquables  par  leur  largeur  que  par  leur 
hauteur,  et  généralement  parlant  elles  n'arrivent  à  un  niveau  considérable 
qti'on  s'élcvant  lentement  de  terrasse  en  terrasse.  On  pourrait  presque  dire 
que  toute  l'Afrique  offre  deux  immenses  j)lateaiix  ([ue  nous  proposons  de 
nommer  Boréal  et  Justral ,  à  cause  de  leur  position  respective;  le  second, 
beaucoup  moins  étendu  que  le  premier,  paraît  être  incomparablement  plus 
l'Ievé.  Au  milieu  de  tant  d'incertitudes  il  nous  semble  qu'on  pourrait,  en 
attendant  des  faits  positifs,  classer  provisoirement  toutes  les  montagnes 
connues  de  ce  continent  en  quatre  grands  systèmes  que  nous  proposons  de 
nommer  système  Atlantique ,  systèine  Abyssinien ,  système  Austral  et  système 
Mgritien  ou  Central.  Lai.sant  de  côté  tout  ce  qui  est  hypothétique  ainsi 
que  les  détails  trompeurs  des  anciennes  cartes,  nous  engageons  nos  lec- 
teurs à  nous  suivre,  ayf.nt  sous  les  yeux  la  dernière  édition  uc  la  carte 
i;énérale  de  l'Afrique  de  l'Atlas  de  M.  Brué.  Nous  regardons  comme  autant 
de  petits  systèmes  inolés  les  montagnes  qui  s'élèvent  au-dessus  des  îles, 
et  qui  sont  des  dépendances  géographiques  du  Continent-Africain. 

SYSTÈME  ATLANTIQUE ,  ainsi  nommé  du  mont  Atlas  célèbre  depuis  si  long-leraps, 
mais  encore  très  peu  connu.  Nous  rallachons  à  ce  vasie  système  toutes  les  hauteurs  de  la 
Région  du  Maghreb,  c'est-à-dire  les  montagnes  des  Étals  Barbaresqnes,  ainsi  que  les  éléva- 
tions qui  sont  dispersées  dans  l'immense  Sahara  ou  Uéserl.  Il  parait  que  la  chaîne  principale 
s'étend  depuis  les  environs  du  cap  Noun ,  sur  l'Allanlique,  jusqu'à  l'est  de  la  Graude-Syrte 
dans  l'étal  de  Tripoli.  Dans  ce  vasic  espace ,  elle  Iraverse  le  nouvel  élal  de  Sydy-Hescham , 
l'empire  de  Maroc ,  le  ci-devant  élat  d'Alger ,  et  les  régences  de  Tunis  ei  de  Tripoli.  C'est 
dans  l'empire  de  Maroc  et  proprement  à  l'est  de  la  ville  de  Maroc  et  au  sud-est  de  celle 
du  Fez,  que  celle  chaîne  offre  les  plus  grandes  hauteurs  connues  de  lout  le  système;  elle 
diminueensuite  d'élévation  en  avançant  à  l'est,  de  manière  qu'il  pnrail  que  les  sommets  qui 
s'élèvent  dans  l'état  d'Alger  sont  plus  hauts  que  ceux  du  territoire  de  Tunis,  el  ces  derniers 
moins  élevés  que  ceux  (|ui  sont  situés  dans  l'état  de  Tripoli.  Plusieurs  chaînes  stxondaircs 
se  détachent  en  différentes  directions  de  celle  chaîne  principale  ;  nous  nommerons  entre 
autres  celle  qui  va  finir  au  détroit  de  Gibraltar  dans  l'empire  de  Maroc.  Plusieurs  mon- 
tagnes intermédiaires  semblent  lier  l'une  à  l'autre  les  chaînes  secondaires  qui  sillonnent 
le  territoire  des  élals  d'Alger  el  de  Tunis;  les  géographes  nomment  Petit-Atlas  les  mon- 
tagnes secondaires  du  pays  de  Sous ,  par  opposition  au  nom  de  Grand-Atlas ,  qu'ils  donnent 
aux  montagnes  élevées  ùe  l'empire  de  Maroc.  Dans  la  partie  de  la  chaine  principale, 
nommée  monts  Gharian,  au  sud  de  Tripoli ,  se  détachent  plusieurs  rameaux  très  bas ,  qui , 
sous  les  noms  de  mon/J  lUaray ,  mont  Haroudjé-Blanc ,  mont  Uaroudjé-Noir,  mont  Ti- 
hestj-,  mont  Tiggerendoumma  el  autres  moins  connus,  sillonnent  les  immenses  solitudes 
du  désert  de  Libye  et  du  Sahara  proprement  dit. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  ATLANTIQUE. 

Toiwi. 

Le  plus  hauts  sommets  de  l'AtlaA  dans  l'empire  de  Maroc a,ooo? 

le  Oudnascherysch  (Waneseria)  sur  le  territoire  d'Alger.  i,4oo7? 

Le  Jurjura  et  le  Félizia  sur  le  territoire  d'Alger i,aoo? 

Le  Zjiouan,  point  culminant  de  l'État  de  Tunis.  700? 

Les  points  cnlminaas  du  Gharian  dans  l'État  de  Tripoli 65o7? 

Les  points  culminans  des  Monts  Akhdar  dans  l'État  de  Tripoli  ,  3oo7 

SYSTÈME  ABYSSINIEN.  Jusqu'à  ce  que  l'on  ait  exploré  la  partie  centrale  de  l'A- 
frique ,  où  s'élèvent  les  montagnes ,  que  depuis  Ptolémée  les  géographes  noromeul  Monts 
Je  ta  Lune ,  dénomination  équivalente  à  celle  de  Djebel-el-Kumr  des  Arabes ,  on  doit  re- 
garder les  hautes  alpei,  qui  couronnent  le  vasic  plateau  de  l'Abyssinie  comme  le  noyau 
de  ?e  système;  c'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  l'appeler  jj-rfimc  Abyssinien.  Tout  ce  que  l'on 
«ail  de  moins  vague  sur  la  direction  de  ces  montagnes  nous  parait  pouvoir  élre  réduit  à 
ce  qui  suil.  Une  chaine  remar(|uable  par  son  élévation  et  son  étendue  se  dirige  du  sud  an 
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nord  4  travoi-i  lc>  royaiinicj fie  Snlioa  ,  cl'Aniliara  et  de  Tyi;  c  ;  c'e»t  dan>  celle  rliaiuo  qut'  «p 
trouvent  le»  monts  (iechen  ((iesheii),  ^iid,  et  le»  monts  lie  •  Un  et  Amba-Hni,  au  iinnl  ilaui 
la  partie  iiomni<''e  JUoiits  Siwun.  Cclt.  '  liaiiie  parait  w prolonge?'  ver»  le  «tiJ-ouesl à  lia^tT'. 
le  plateau  du  Oiiigiru  ut  du  Nmea,  pour  aller  »e  joindre  aiu  célèbre»  Muiilu^ne»delu  I.uiic, 
auxquelles  doivent  s'arrêter  les  cuojeclurr»  de  tout  ^cograplle  qui  ne  \eiit  pus  «ulisiiiiur 
«es  bypolhiwes  aux  réalités,  t.  il-  .iilre  chaiiic  parait  ^t  détacher  au  sud-uuest  de  celli: 
qui  ronronne  le  lac  Dcniliea;  ellf.  frivnchit  le  Kahr-el-Auek,  traverse  le  fierlat.el  va  j^ 
Joindre  aux  monts  Oyrc  ut  Tigla,  an  sud  lin  Kordofan  et  du  Dar-lonr.  Plusieurs  hau- 
teur» sillonnent  le  territoire  de  ce  dernier  royaume  et  teniblent  vouloir  former  lu  jour- 
tien  de»  muntaf;ne^  .le  ce  système  avec  relies  du  système  Atlantique.  Une  cliuine  très  liaulo, 
»e  détachant  à  l'est  du  Sanieu,  parcuurt  ta  partie  orientale  du  royaunic  actuel  de  Ty^rc, 
et,  courant  du  sud  au  nord,  l'urnie  le  fameux  défdé  du  Taj'anta;  procédant  nu  uurd, 
elle  suit  presque  la  direclioii  di^  la  cote  occidentale  du  golfe  Aral-ique,  et  dan»  la  Nulm, 
elle  forme  les  monts  Langay,  dont  l'élévation  doit  être  assez  grande,  puisque,  selon  liur< 
rkliardi,  elle  trace  les  limites  des  saison»  dans  cette  partie  de  l'Afrique.  On  pourrait  re- 
garder comme  une  branche  de  la  chaîne  principale  sus>mentionnée  les  montag1l('^  (|iii, 
avec  de»  interruptions  as»e<.  considcrobles ,  sillonnent  les  pays  occupés  par  le»  Herluna- 
Calla ,  jusqu'à  la  frontière  de  celui  de»  Soinaulis.  Le»  hauteurs  qui  longent  le  bassin  du 
^'il  dans  la  Nubie  et  dans  l'Egypte,  et  celles  encore  plus  considérables  qui  longent  l,i 
(V)te  de  la  mer  Ronge,  »ont  trop  peu  importantes  sous  le  rapport  orograpbique,  [lour 
nous  engager  à  les  décrire. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  ABYSSINIEN. 

Toiiei. 

"VAmba   Gechen a,i<Hi?? 

V!  Ainha-Haï  et  le  Beyeda ,  dans  le  Samcn ,  au  royaume  de  Tygré.  iiQuo?? 

Lu  source  ilu  Bahr-el-Azrefi ,  dans  la   province  de  Uojaui ifiii 

Le  mont  Lumalmon.  1,731 

VAmba-Hadji,  dar.s  le  royaume  de  Tygré i,ï39 

Le  mont  Taranta  1,119 

SYSTÈME  NiGRITIEN  ou  CENTRAI..  Nous  proposons  ou  l'une  ou  l'autre  de  cpj 
dénominations  pour  désigner  le  système  qui  embrasse  toutes  les  montagnes  de  la  Séui- 
gambie.  de  la  Guinée,  du  Soudan  proprement  dit  de  nos  caries  et  du  Congo,  Dans  ce 
vaste 'espace,  qui  forme  la  région  que  nous  avons  nommée  Nigritie,  l'état  imparfait  du 
la  géoj^raphie  ne  permet  encore  de  désigner  aucune  chaîne  comme  principale.  Cumparatii 
entre  elles  les  meilleures  relations  des  voyageurs  et  les  oui-dires  les  moins  vagues  des  in- 
digènes, il  nous  semble  qu'on  pourrait  y  distinguer  trois  massifs  ou  nœuds  principaux 
où  se  trouvent  les  plus  grandes  hauteurs,  et  d'où  partent  différentes  chaiues.  Ces  massifs 
sont  :  le  SÉKiGAiiBiEH,  dont  on  a  extraordiuairement  exagéré  la  hauteur  ;  il  comprend  le 
plateau  du  Foula- Djalo,  du  Kouranko,  du  Soulimana  et  du  Sangara;  il  offre  lus 
sources  des  plu»  grand»  fleuves  de  l'Afrique-Occidentale  et  Centrale,  c'est-à-dire  du  Djo- 
liba ,  du  Sénégal ,  de  la  Gambie ,  du  Rio-Grandc ,  de  la  Rokelle  ;  il  s'en  détache  à  l'est  la 
chaîne  vulgairement  nommée  Kong,  qui  est  beaucoup  moins  élevée  qu'on  ne  l'avait  cru 
jusqu'à  prévient.  Le  second  mas»if,  qu'on  pourrait  nommer  Nioritiek,  parce  qu'il  em- 
brasse les  pays  arrosé»  par  le  Niger  ou  Djoliba  et  par  ses  affluens ,  s'étend  sur  la  plus 
grande  partie  de  l'empire  des  Fellatah,  le  Haoussa,  le  Yarriba,  le  Djacoba,  l'Adamova 
et  le  Mandara.  Les  derniers  voyages  de  Dcnham  et  de  i:iapperton  et  Lander ,  nous  re- 
préseutcnt  le  Haoussa  dans  l'empire  des  Fellatah  comme  couronné  de  plusieurs  chaiues  de 
montagnes  d'une  médiocre  élévation  au-dessus  de  leurs  plaines ,  qui  elles-mêmes  ne  sout 
qu'un  plat  'au  peu  élevé.  Dans  le  Zegzeg,  il  s'en  détache  une  chaîne  qui,  à  travers  le 
Gouari ,  le  Zamfra ,  le  Yottri  et  le  Yarriba ,  va  se  réunir  vers  le  sud-ouest  à  la  chaiue 
Kong;  une  autre  chaîne,  prenant  la  direction  de  l'est-sud-est  à  travers  le  Kurry-Kurry,  le 
Djacoba  et  l'Adamova,  va  joindre  les  montagnes  du  Mandara;  les  pics  les  plus  méridionaux 
de  ces  dernières  ainsi  que  ceux  qui  s'élancent  sur  le  sol  de  l'Adamova,  paraissent  être  les 
points  culminans  connus  des  montagnes  de  la  partie  centrale  de  ce  système.  Cette  chaîne 
parait  s'étendre  à  l'est  jusqu'au  Dar-kulla.  Les  explorations  futures  nous  diront  si  un  pro- 
longement vers  l'est  la  rattache,  conune  quelques  géographes  le  supposent,  aux  montagnes 
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posons  ou  '.'une  ou  l'autre  de  cm 
loiitcs  les  montagne»  de  la  Séui- 
nos  cartes  et  du  Congo.  Dans  ce 
mée  Nigritie,  l'éUt  imparfait  de 
ine  comme  priuci|iale.  Comparaul 
oui-dires  les  moins  vague»  des  iii- 
uis  massif»  ou  nœud»  principaux 
nt  différentes  chaînes.  Ces  massifs 
xagéré  la  hauteur  ;  il  comprend  le 
i«<»  et  du  Sangara  ;  il  offre  les 
e  el  Centrale,  c'est-à-dire  du  Ujo- 

Rokelle  ;  il  s'en  détache  à  l'esl  la 
moins  élevée  qu'on  ne  l'avait  cru 
mmer  Nioritieh  ,  parce  ([u'il  em- 
r  ses  affluens,  s'étend  sur  la  plus 
1  Yarriba,  leDjacoba,  l'Adamova 
e  Clapperton  et  Lander ,  nous  re- 
e  couronné  de  plusieurs  chaînes  de 
s  plaine»,  qui  elles-mêmes  ne  sout 
ichc  une  cliaine  qui ,  à  travers  le 
inir  ver»  le  »ud-ouesl  à  la  chaîne 
id-est  à  travers  le  Kurry-Kurry,  le 
idara;  les  pics  les  plus  méridionaux 

de  l'Adamova,  paraissent  être  les 
sntrale  de  ce  système.  Cette  chaîne 
tions  futures  nous  diront  si  im  pro- 
aphes  le  supposent,  aux  montagnes 


(l(>  la  Lune,  dont  nous  avonn  parli>  dans  le  système  Abysiinit-n.  On  prt'trnd  qu'une  chaîne 
siTiiiidaire  ai' déluchaiit ,  dans  l'Adamova,  de  la  chaiiie  du  Mnndara,  forme  la  jouclioii  di' 
ri'llr-<'i  avec  les  umnlugnes  et  les  pics  èlovi-s  du  pays  des  Calbungos ,  qui  jus(|n'iiu  voyage 
<lo  !M.  Oouville  ont  clé  les  nionis  connus  les  plus  hauts  de  tout  re  système,  bien  que 
|ir<'s<|>ie  aui'Mue  );i''iigraphiu  n'eu  fusse  mention.  La  ihaint-  Koni(  continue  sa  direc- 
tion vers  l'i'st ,  traverse  le  royaume  de  Yarrihn ,  el  vient  aboutir  aux  pirs  sus-mcn- 
liuiinés  des  Calbongos  dil>i  aussi  Camerones.  I.c  Irnisièine  massif,  qu'on  pourrait  nonmier 
AisrnAi. ,  Il  cause  de  sa  position,  relulivemenl  aux  deux  autres,  ou  bien  du  Coniio,  à 
raiisc  (lu  lu  cutitrée  où  il  se  trouve,  s'uvunie  bien  avant  sur  le  grand  plateau  Austrol 
dans  rAfrii|ue-Inlérli'nre.  Mnis ,  d'après  les  coinnninirations  (|in-  nous  devons  11  l'ubli- 
:^n\ucv  de  M.  Uouvilln,  lu  direction  de  In  cliuiiic  principale  n'est  pas  du  nord  au  sud  , 
roniiiic  le  représentent  toutes  les  meilleures  caries,  mais  du  nord-est  au  snil-onest.  Il  en 
iiai'l  |>lusî(Mirs  rbnine.s  qui  parroiirent ,  en  différentes  dircrlioiis,  tout  le  Coni;o;  un  sup- 
posa (|u'uii  lie  ces  rameaux  ,  piondaiil  au  nord-ouest,  va  se  réunir  aux  monls  du  pays 
lies  (^alhoMi^os ,  tandis  i|u'uoi'  uiilie  cbain<>  moins  considérable  part  de  re  même  pays  et 
lunge  I  )  rote  jMs(|u'uu  cap  Suiiil-Ji'an  ou  1  a  sur  lu  rote  de  Gabon.  Dans  le  tableau  ci- 
di'ssoii  '  nous  nous  sommes  bornés  à  ulTi  ii-s  bnuleurs  les  plus  considérables  que  l'on  ait 
mesmées  jns(|u'à  présent,  el  à  offrii    '  'Mires  sur  i|uel(|nes  pics  de  la  Nigritie- 

t.Viiliale.  Quant  à  celle  de  la  Nigrii  •,  nous  remplacerons  par  les  mesures 

prises  pur  .M.  Douville  des  trois  nm   1  ^  plus  élevées  de  la  eiiainc  centrale,  les 

ooiiJL'Cliires  et  les  erreurs  que  l'on  un  sur  l'orographie  de  relie  partie  de  l'A- 

lri(|iie  ,  parmi  lesquelles  un  doit  rniiï;t  1      .  ,.mi  lu  grande  hniiteiir  que  l'on  accordait  h  la 
Scrra-Frio,  aux  monls  de  Crislcl .  u  sud,  et  aux  w.    /(  du  Soleil  an  uo\;d. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANJ»  DU  SYSTÈME  NIORITIEN. 

I.C  mont  /.iimn  ,   soiirec   du  Djolili;i iHj 

Le  point  euliniDnat  de  la  Sirna-lnne  ',35 

I,c  l'ain  lie  Surir 3q4 

les  points  culiiiiiinns  ilc  I.1  cliainc  principale  dans  le  rnyaume  de  YarrVm.  ^So? 

Les  points  rulminnus  do  la  première  rkntne  dans  le  Mamlara  ,  an  sud  de  Mora.   .        37.1 

\.<!  pir  lie  Mendii/y,  dans  la  clintnc  principale  du  Mandnra.  i.aoo?? 

Les  monls  Cainenmrs  dans  le   Pays  des  Oalbongos ^ a,aoo? 

U- mont  y.ambi,  dans  le  royanine  des  Molouas.  ii,\Sii 

Le  l'olcan  Zam/>i ,  dans  le  Libolo  (Afrifpie-Portngaise) ,  •   •  •  OiSSo 

Le  ntonl  Muria ,  dans  le  Cambambe  (Afriqne-Portugoisc).  a,6oo 

SYSTÈME  AUSTRAL.  En  attendant  que  des  voyageurs  intrépides  nous  mettent  en 
état  de  tracer  la  ligne  de  démarcation  entre  les  eaux  qui  se  rendent  dans  l'Atlantiqul;  et 
relies  qui  se  jettent  dans  l'Océan-Indieu ,  nous  croyons  plus  prudent  et  plus  convenable 
de  réunir  dans  un  massif  séparé  toutes  les  montagnes  de  la  région  que  nous  avons  nom- 
mée de  V j4fri(jitc-Àuslrale ,  el  toutes  celles  qui  appartiennent  à  la  région  de  l'Afrique- 
Orientale ,  depuis  le  cours  connu  ou  supposé  du  haut  Cuama  ou  Zambeze  jusqu'aux  envi- 
rons de  Mélindc.  Cette  division  nous  parait  d'autant  plus  convenable  qilc  nous  savons , 
par  le  voyage  de  Campbell ,  qu'un  plateau  aride  s'étend  au  nord-ouest  des  montagnes  qui 
sillonnent  le  pays  des  Cafres  Beijouanas ,  et  que  les  rapports  des  Portugais  |iarlent  de 
rivières  considérables  qui  coureat  au  nord-ouest,  te  plateau  du  Mocaranga,  an  nord, 
et  celui  de  V llollentotie ,  au  suc  ,  nous  semblent  être  les  massifs  les  plus  remarquables  d'où 
parlent  les  chaînes  principales  de  ce  système.  Sa  position  méridionale,  relativement  ans 
Irois  autres ,  nous  a  engagé  à  le  nommer  système  Austral  Les  fumeux  tnonts  Liipala ,  que 
le  savant  Malte-Brun,  sur  l'antorilé  d'autres  géographes ,  étendait  en  181 3  depuis  le  cap 
Oardafoui  (Guardafui)  jusqu'au  Cap-de-Bonnc-Espérancc ,  et  auxquels  plusieurs  auteurs 
donnent  le  nom  d'Épine  du  monde,  ne  paraissent  s'étendre  tout  au  plus  que  jusqu'aux 
environs  de  Mélinde,  et  encore  re  n'est  qu'après  s'élre  exiraordinairemcnt  baissés.  On 
pourrait  regarder  provisoirement  comitie  un  prolongement  méridional  des  Lujiata  les  hau- 
teurs qni,  à  travers  leManica,  le  Cliikanga,  le  pays  des  Cafres-Maquiniset  Beijouanas, 
des  Hottentols  Coranas  et  Bosjemans,  vont  se  rattacher  aux  Monts  de  Neige  dans  l'Afrique- 
Auslralc-Angla'se.  Ces  derniers  se  dirigent  ver»  l'ouest  sons  la  dénomination  de  Xemveld, 
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a|irèi  avoir  «nvoyé  une  branche  qui  ciiiirt  à  rouml-uiirii-uiicil  imii^  l<>  nom  <li<  monit  Kani 
(Kancc),  à  Irnveri  lu  |>ay»  de»  BoHJernan».  I.e»  NiwiwrIH  ,  dam  lu  dijli  ici  dt*  Tiillmnh  ,  «. 
parlagpnl  t>ii  |iluiiciii'«  Itraiirlic»  ;  iiiio  «u  d'aliord  an  nord  ,  t'iisiiilc  au  iinrd-iiui<«t ,  i<(iu«'li>i 
noms  Av  inouïs  HogijttveLl  «i  monta  Kliamirt  ;  uii«  nuire  va  nu  mid-oui'*!  rn  iiri'iiiiiil  In 
dénominalioiM  de  monts  tUltemheif;  et  monts  Uokken'tU ,  v\  ('mil  au  cap  di-  ll«rini>-K.Mit''. 
ranr»!.  Une  branche  du  Hokkt'weld,  i<t  |irolongpaiit  &  I'ckI  ,  forim-  h;  /.wnrtheif; ,  iiiil 
avi-c  IrtlNiiMiwttld  ini-mi-nlIonn^H ,  l'urmcnt  le»  roulrcgrurpvn  méridionale  cl  scplfutrio* 
iiulo  du  plalcau  noDiiné  le  Grand-Karrou ,  daui  la  rolouio  du  Cap. 


TABLEAU  DES  POINTS  ClILMINANS  DU  SYSTÈME  AIISTR\L. 


Tiii*('i 


fiC«  pin»  liniit»  sommet»  dr«  Mnnis  t.ujinla,  dan»  le  Manirn i  ,,(,„)j 

Iica  pointa  nilriiinHn»  dn  Niifitwfilit.  ^\ 

1.0  Cvmpiixs ,  ilnn»  le»  Mont»  dci  Neige» |  5  ; 

Lo  Knmlii'if; ,  dnna  le»  Nitiiwcld. 


I.i.'i 


Le»  point»  eiilniinHn»  de»  Monts  harri ,  „ 

Le»  pr>inti  iMilminnn»  du  Roi^i^ewflJ.  f^. 

Le»  point»  rnlniinnna  du  BnhkevelJ. ,. 

Le  iVnni  lie  la  Tiilile ,  pria  du  C«p.  r,. 

Le  l'if  (lu  Dialile V 


Le»  SYSl-ÈMES  INSULAIRES  ou  MARITIMES  peuvciU  «Hro  classés  daprc»  les  niorn 
différentes  dans  IcsqucUci  sont  situées  les  iles  dont  ils  sont  composés.  Voici  le»  priiiri- 
pales  hauteurs  connues  de  res  syslèaie»  : 

Dan»  roCKAN-ATLANTIQUE. 


Archifei.  dm  CAifARias. 


AncHirii.  DD  Cap -Vert. 


Groufk  dk  Madkrk Ile  de  Madère '^c  Pic  Ruivn i^ij 

La  Cima  ilc  Torinkas  \)i\ 

Ile  de  Ténérijfe 'Le  l'ic  de  Tènéiijfe.  .  .  1,8   " 

Lo  Clialtnrra.  i,*'  , 

Grandes-Canaries Lo  Pirn  d,l  J'ozn  de  las 

/Vieves f)T', 

Polma l.c Picndelns Muchavhns.   i,!io6 

Lamarnia  (I^incerot).        Le  i-o/can  de  la  Corona.       3ofi 

Ile  de  Feu  (Kogo) Le  Fotcan.  i,iiî3 

Ile  San-lago.  l'e  Pic  San-Antonio.  . 

Ga.D  AHHOROxctFERHAifDd-Po.  Saint-Tliomas Le  Pic. 

Fernando-Po.  Lo  Pic 

I    .  AscEirsioif La    Montagne  yèrt'e 

,       -             ....  (Green-Mount.iin). 

Ii.E  Sairte.Hei.ehr Le  Pic  , le  Diane. 

Dans  rOCÉAN-AUSTRAl. 

Croupe  de  Tristan  d'Auun ha.  Ile  Tristan  d'Acunha.  .  .  Lo  Pic 

Gough  eu  Diego  Alvarez.  Le  Pic. 


I,i57 

T,I(N) 

1,563 


D.in»  l'OCÉAN-INDIEN. 
Arcbipel  de  Madagascar. 


73o 


Ile  de  Madagascar. 


La  Cranie-Comore. 

Anjouan. 

Ile  Maurice  (France). 


Le»  pins  liants  sommets 

de»  Ambvstimcnt'.  .  .   1,800 
Le»  plus  liîiiit»  sommet» 

des  Betanimènes.  .  .  .  i,aoo 
Lo  Pic.  i,,f)o? 

Le  Pic (km)? 

Le  Piter-Bool.  4,1» 

ïi  ■»        •  ,       ■  ^l«  Bourbon Le  Pilon  des  IVeiges.  .  .  i.pSS? 

hc  Bernard.  1,900 

I  *■.;        H         '    ,  hc  f^olcan 1,400 

VIiATXAVX.  La  presque  totalité  du  sol  de  l'Afrique  n'étant  qu'une 
succession  de  hautes  terrasses  étagées  les  unes  sur  les  autres,  cette  partie 
du  monde  doit  nécessairement  offrir  un  grand  nombre  de  plateaux.  A  la 
page  8i5,  nous  avons  déjà  signalé  les  deux  immenses  plateaux  dans  les- 
quels on  pourrait  partager  toute  l'Afrique-Conlinentale.  Nous  ajouterons 
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*l  H)ii<  U>  nom  <li<  monti  Kimi 
loin  11!  (listi  ici  <lf  Tiillm(.|i ,  «. 
l'iLuiilc  au  iinr(l-iiiir«l ,  soim  Icj 
«  nu  «iid-oucHt  rn  |irfiiiiiii  In 
(.'t  finit  au  cap  dv  ll<inni>-K<|it'. 
I ,  forme  !«•  /.wnrtlirii; ,  i|iii , 
u'«  mùridionale  cl  scplt-ntrio- 
Il  Cap. 

n'KME  AIISTH\L. 

Tiii*pi 

' I.IMHI?? 

I,t 

1,5 

i.î.'i 
Loin 

•  •  •       (,rm} 

5i; 

•Hre  classé»  d'iipri'x  les  morn 
t  composés.  Voici  le»  priiiri- 


c  Pic  Ruivn 

I  Cima  lin  Torinkas 

e  l'ic  <Ik  Tènéiiffe.  ,  . 

D  CImhnrra. 

0  Pico  (1,1  Puzn  de  las 

/Vieves 

0  l'ko  de  Ins  Muchavlios. 
tt  ninlcan  de  la  Corona. 
c  f-'olcan. 
i  Pic  San- Antonio.  .  .  . 

B  Pic. 

3  Pic 

II  Montagne  fierté 
(Grcen-Mountain),  .  . 

B  Pic  de  Diane. 


TlM<... 

965 

I,"'  ' 

1,206 

M, 

i,aî3 

t,lS^ 

T.UIO 

1,563 
455 


>Pie .  ,  i  .  . 

e  Pic. 

!»  plus  Iiauts  sommets 
de»  Ainbvs liment'.  .  , 
!»  plu»  haut»  stmmet» 
de»  Betanimènes.  .  .  . 
!  Pic. 

iPic 

•  Piter-Bool. 

Pitnn  dct  Neiges.  .  . 

Bernard. 


1,200? 
73o 


1,800 

I|30fl 
1,200? 

600? 

li'Si 
1,955? 
1,900 


f^olcan 1,400 

Afrique  n'étant  qu'une 
les  autres,  cette  partie 
mbre  de  plateaux.  A  la 
!nses  plateaux  dans  los- 
întale.  Nous  ajouterons 
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DESCRIPTION  DE  LAFKIQUE.  9,9 

que  le  grand  plateau  Austral  est  le  plus  remarquable  de  celte  partie  du 
uionde.  L  Afiique  nen  olfre  aucun  autre  quj ,  sur  une  si  vaste  étendue 
se  soutienne  h  une  si  grande  élévation.   Dans   la  partie  explorée  oar 
M.  Douville,  il  occupe  tout  l'intérieur  du  continent  entre  le  5"  parallèle 
boréal  et  le  iS"  austral.  Dans  ce  vaste  espace  les  observations  barômétri 
ques  faites  sur  un  grand  nombre  de  points  lui  donnent  une  hauteur  absolue 
qui  va  depuis  4^0  toises  dans  le  pays  des  Moiichingi  et  des  Moucan<'ama 
;iu  milieu,  jusqu'à  i.ioo  toises  dans  le  royauinr:  dos  Molu2s,  au  noîd    et 
jusqu'à  1,200  toises  dans  \e  pays  de  Bihé,  au  sud.  Nous  ajouterons  nue  le 
prétendu  jp/«^a«  de  Demho ,  dont  ce  voyageur  n'a  jamais  entendu  parler   ^ 
quoiqu'il  se  trouve  indique  sur  les  meilleures  cartes, en  forme  partie  Voici 
les  autres  plateaux  beaucoup  moins  étendus;  on  peut  les  regarder  provi- 
soirement comme  les  contrées  les  plus  élevées  de  cette  partie  du  monde. 

TABLEAU 

DE   LA    HAUTEUR    APPROXIMATIVE   DES  PHIROIPAUX    PLATEAUX   DE    l'aPRIQUE. 

I,e  plr.teau  de  Gnndar  dans    l'Abyssinic î'^,*; 

Le  plateau  de  P  Atlas  d.ins  l'intérieur  dos  régences  d'Alger  et  de  Tunis. 'jfHi" 

Le  Karrou  entre  les  monts  Niciiwcld  et  les  monts  Karri de  5oo  ,i  800 

Le  Grand-Karmu  dans  le  district  de  Graaf-Reynet  entre  le  Nieuwcld  et  le  Zwartberc  'iiio 

Le  Bokkeweld  dans  le  district  de  TulbagU.  '''  03 

Le  plateau  du  Tchad  dans  la  Nigritie-Ccntrale  (Soudan-Oricnlal).  .  .  de  i8o  .i  oqo 
Le  plateau  du  Yarriha  dans  la  Nigritie -Centrale. 

Le  plateau  du  Fouta-DJalo  et  du  Sangara  (Sénégambie  et  Soudan-OceidentalV  de  180  k  o™î) 

Le  plateau  du  Mocaranga  dans  l'Afrique  Orientale .  .  .  ,  «o  ?' 

Le  plateau  de  Tananarivou  dans  l'île  de  Madagascar.  jj„", 

VOLCANS.  Le  Continent-Africain ,  disaient  encore  naguère  les  géo- 
graphes, n'offre  aucun  volcan  actif,  dont  l'existence  soit  bien  prouvée. 
Les  sept  qui,  selon  Rircher,  se  trouvent  dans  le  Monoinotapa ,  l'Angola  ', 
le  Congo,  dans  la  Guinée  et  dans  l'Abyssinie,  ne  sont  mentionnés  dans 
aucune  relation  récente,  ni  par  aucun  voyageur  moderne.  Malgré  cela  nous 
ferons  observer  que  le  Kordofan  paraît  avoir  quelques  volcans  d'après 
les  renseignemens  publiés  dernièrement  par  M.  Riippell  ;  d'un  autre  côté 
M.  Monrad  prétend  qu'il  y  en  a  un  dans  le  Pays  des  Calbongos,  au  milieu 
des  pics  élevés,  dont  nous  avons  parlé  à  la  page  817.  Mais  un  fait  bien 
plus  positif  encore,  c'est  que  M.  Douville  vient  de  retrouver  dans  le 
Congo,  sur  les  confins  des  provinces  de  Libolo  et  de  Quisama ,  entre  les 
royaumes  d'Angola  et  de  Benguela,  un  des  volcans  que  les  anciennes  re- 
lations donnaient  à  cette  partie  de  l'Afrique  ;  c'est  le  Mnulondou-Zambi  ou 
le  Mont-des-Ames,  ainsi  nommé  par  les  indigènes,  parce  qu'ils  regardent 
l'ouverture  par  laquelle  cette  montagne  vomit  des  flammes ,  comme  la 
porte  qui  donne  aux  âmes  le  possibilité  d'entrer  dans  l'autre  monde.  Si  le 
continent  offre  peu  de  monts  ignivomes,  les  îles  qui  en  dépendent  géogra- 
phiquement  en  ont  plusieurs  ;  les  principaux  sont  :  le  pic  de  Tenériffe,  sur 
l'île  de  ce  nom,  et  volcan  de  la  Corona,  sur  l'île  Lanzarota,  dans  l'ar- 
chipel des  Canar  i^pic  do  Fogo  (du  Feu),  sur  l'île  Fogo,  dans  l'archipel 
du  Cap-Vert;  le  folca/i  sm-  l'île  Bourbon,  dans  l'archipel  de  Madagascar. 
▼AXiIiÉSS  et  V&AIHES.  Les  vastes  déserts  ,  qui  occupent  une  si 
grande  partie  de  la  surface  de  l'Afrique,  offrent  en  même  temps  ses  plaines 
les  plus  étendues.  Les  plus  grandes  plaines  proprement  dites  se  trouvent 
fusiiite  en  suivant  la  partie  basse  du  Sénégal ,  de  la  Gambie  et  autres  fleuves , 
le  fameux  delta  du  Nil,  la  côte  des  Esclaves,  etc.  L'Abyssinie,  la  partie 
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Iiaute  de  l'empire  de  Maroc  et  du  ci-devant  état  d'Alger;  le  Bihc,  le  Mu- 
chingi,  le  Cancobella,  le  Mucangamn,  le  Dombos,  dans  la  Nigritie-Méridio- 
nale;  les  districlsde  Tulba{{h  et  de  Graaf-Reynet ,  dans  la  colonie  du  Cap, 
présentent  les  vallées  les  plus  remarquables  de  l'Afrique.  Nous  ajouterons 
que  la  région  du  Nil  offre,  dans  la  plus  grande  partie  du  cours  de  ce  grand 
llcHve,  une  vallée  qui  nous  paraît  être  la  plus  longue  cpie  l'on  crnnaissfl 
sur  tout  le  globe  ;  mais  cette  vallée  est  extrêmement  étroite,  puisqu'on 
quelques  endroits,  elle  n'a  que  quelques  centaines  de  pieds  de  largeur. 

SfSSaTS»  L'Afrique  en  a  plusieurs,  et  le  Sahara,  qui  est  le  plus  grand 
du  globe,  occupe  sons  différentes  dénominations  la  plus  grande  partie 
(le  li>  Région  du  Maghreb  et  étend  son  domaine  bien  avant  dans  celle  du 
Nil ,  et  même  en  quelques  parties  au-delà  de  la  frontière  septentrionale  de 
la  Nigritie.  Le  Sahara  commence  cette  immense  zone  de  déserts  de  sahle 
et  de  roche  nue,  qui  appartiennent  presque  exclusivement  h.  la  partie 
chaude  et  tempérée  de  l'Ancien-Continent,  et  qui  s'étend  depuis  l'Atlan- 
tique jusqu'à  l'extrémité  orientale  du  Gobi,  sur  un  espace  de  i32  degrés 
tie  longitude  à  travers  l'Afrique-Septentrionalc,  l'Arabie,  la  Perse,  le  Kan 
daliar,  le  Thian-chan-nan-lou  et  le  pays  des  Mongols.  Par  la  nature  du 
sol  susceptible  de  s'échauffer  pendant  le  jour  jusqu'à  5o°  ou  60°  du  ther 
niométre  centigrade,  cette  ceinture  de  déserts  et  surtout  le  Sahara  jonc 
un  grand  rôle  dans  la  climatologie  non-seulement  de  l'Afrique,  mais  de 
tout  l'Ancien-Continent.  D'autres  déserts  moins  grands  s'étendent  entre 
le  Nil  et  la  mer  Rouge,  dans  la  Nubie  et  Y  Egypte;  celui  (l'Jngad  occupe 
la  partie  occidentale  du  ci-devant  état  d'Alger.  Toute  la  côte  d'Jj'an  vt 
celle  des  Cimbehas  ne  sont  qu'un  désert.  Les  Karrous ,  dans  le  pays  *lc^ 
Hottentots ,  couverts  tour-à-tour  chaque  année  d'une  superbe  verdure  et 
d'innombrables  troupeaux  dans  la  saison  pluvieuse,  deviennent  dans  la 
saison  sèche  un  désert  aride  et  une  solitude  affreuse. 

OIiXKAT.  A  l'exception  des  Etats  Barbaresques,  de  l'Egypte,  d'une 
partie  du  Sahara,  de  î'Hottentotie  et  d'une  lisière  de  la  Cafrerie,  tout  le 
reste  de  ce  vaste  continent  est  placé  entre  les  tropiques.  Son  climat  gé- 
néral doit  donc  être  celui  de  la  zorie  torride.  On  peut  même  dire  que  l'in- 
fluence de  ce  climat  se  fait  sentir  sur  une  grande  partie  de  ces  mêmes 
contrées  que  leur  position  plus  boréale  devrait  en  exempter,  puis  ^u'il  n'y 
a  réellement  en  Afrique  que  la  partie  des  Etats  Barbaresques  que  la  chaîne 
de  l'Atlas  protège  contre  les  vents  ardens  du  désert,  et  la  partie  de  I'Hot- 
tentotie que  les  monts  Nieuweld  et  leurs  branches  mettent  à  l'abri  des 
chaleurs  brûlantes  de  l'intérieur,  qui  jouissent  des  avantages  des  pays 
situés  dans  les  zones  tempérées.  A  l'exception  de  cette  lisière  de  l'Afrique 
et  des  contrées  auxquelles  l'élévation  du  sol  procure  les  bienfaits  d'une 
latitude  plus  élevée ,  tout  est  brûlé  sur  ce  continent ,  qu'on  doit  regarder 
comme  la  partie  du  monde  la  plus  chaude.  Rien  n'y  tempère  la  chaleur  et 
la  sécheresse  si  ce  n'est  les  pluies  annuelles,  les  vents  de  mer  et  l'éléva- 
tion du  sol. 

Nous  avons  exposé  aux  pages  14  et  16  l'ordre  des  saisons  qui  se  succè- 
dent dans  la  zone  torride,  et  qui  par  conséquent  dominent  sur  plus  des 
trois  quarts  du  sol  de  l'Afrique.  Nous  avons  aussi  signalé  à  la  page  28  les 
vents  terribles  qui  balaient  souvent  cette  partie  du  monde.  Nous  ajoute- 
rons ici  que  toutes  ses  côtes,  la  septentrionale  et  celle  de  l'extrémité  de 
la  Région  Australe  exceptées,  sont,  généralement  parlant,  les  plus  mal- 
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saines que  l'o'i  connaisse;  et  (juc  l'intérieur  de  ce  continent  offre,  presque 
partout  et  constamment  toutes  les  vingt-quatre  heures ,  une  alternative 
de  chaud  et  de  froid  très  nuisible  à  ses  habitans  et  extrêmement  dangereuse 
])Our  les  Européens. 

MINÉaAUZ.  La  mi.'.éralogie  de  l'Afrique  est  aussi  imparfaite  que 
toutes  les  autres  parties  de  la  géographie  de  ce  continent.  Nous  avons  ce- 
pendant essayé  de  ranger  dans  le  tableau  ci-dessous  les  principales  con- 
trées d'après  l'abondance  respective  des  minéraux  qu'elles  produisent.  Les 
anciennes  relations  et  les  voyages  les  plus  récens  ont  été  mis  ù  profit  pour 
le  tracer.  ^ 

TABLEAU  MINIÎRALOGIQUE  DE  L'AFRIQUE. 

PfEHHES  PREcrsiisEs  (  à  l'cxception  du  diamant ,  qu'on  n'a  pas  encore  trouvé  nulle  part  eu 
Afrique).  NigiUie ,  Angola,  Dilié,  Cassange,  Muehingi,  Pays  des  Moluuas.  A/rique  Otto- 
mane, Egypte,  dans  la  ohatne  Arabique.  MaJagascui: 

Un.  lyigritie,  Buuré,  Kamalia  dau)  le  Mandingue,  Wasaw,  Dankara  ,  Haoussa ,  Wangara  , 
Bambouk,  Akini ,  ete.,  etc.  Région  de  V Afiique-Orientale ,  Abuta.  Région  du  iViY>  QamA- 
inyl,  les  contrées  le  long  du  fialir-cl-Abiad  ,  Abyssinic,  etc. 

Argeut.  Région  de  t A/rique-Oricntale ,  Cbicora.  Nigriiie,  le  plateau  de  Timbo,  Bagliermeli. 

CcivRE.  Nigritie,  Pays  des  Molouas,  Borgo  ou  Dar-Saley,  Uar-Four,  etc.  Afrique-Orientale , 
Pays  des  C<izembeS|  des  Moviz.is,  des  Maquinis,  Bulua,  Zumbo,  luliainbane.  AJritjue- 
Auslrale,  Pays  des  Hotteutols.  Région  du  Nil,  Fertit,  Kordufan,  etc.  Région  du  Maghreb, 
empire  de  Maroc ,  etc. 

Pi.oMD.  Région  du  Maghreb ,  Alger ,  etc. 

Fer.  Pligritie,  Bambouk,  plateau  de  Timbo,  Kailie,  Dentilia,  Angola,  Loaugo,  Beuguela, 
Pays  des  Molouas ,  Sala ,  Ouassoulo ,  Beré ,  Maiidara  ,  Calanna ,  etc.  Région  de  l' Afrique- 
Australe ,  Pays  des  Maquiuis.  Région  de  l' /if rique- Orientale,  Pays  des  Cazembes.  Mada- 
gascar, Pays  desOvas.  Région  du  Maghrel-,  Alger,  etc.  Région  du  NU,  Abyssinie. 

Sel.  Région  du  Maghreb,  empire  de  Maroc,  Tagaza ,  Aroan ,  Uilma,  etc.  Région  du  Nil, 
plateau  de  Baylur,  Kordofan,  Sennaar,  etc.,  etc.  Nigritie ,  Quisama,  Angola,  Beuguela, 
Saley  ou  Yadai,  Dar-Four,  etc.  Archipel  du  Cap-Fert,  tics  Maio,  Bonavista,  Sal.  Archipel 
des  Canaries,  lie  Canaria.  Madagascar. 

▼iGÉTAUX.  Les  notions  que  nous  possédons  sur  la  géographie  des 
plantes  de  l'Afrique  sont  bornées  en  ce  sens  qu'on  ne  connaît  de  celte  partie 
du  monde  que  les  rivages  des  mers  qui  en  baignent  presque  tout  le  vaste 
contour.  L'intérieur  est  pour  iiinsi  dire  entièrement  inconnu,  car  aucun 
voyageur  n'a  parlé  en  vrai  botaniste  des  plantes  qui  y  croissent  naturel- 
lement. Mais  les  renseignemens  fournis  par  M.  Desfontaines  sur  la  flore 
Atlantique,  par  les  ouvrages  de  Forskahl  et  de  M.  Delile  sur  celle  d'Egypte , 
par  M.  Viviani  sur  les  plantes  de  la  Cyrénaïque,  quelques  matériaux  dus 
au  zèle  et  à  l'intrépidité  des  célèbres  voyageurs  Sait,  Caillaud,  Oudney 
Denham  et  Clapperton,  suffisent  pour  nous  former  une  idée  précise  de  la 
végétation  de  1  Afrique-Centrale.  De  plus,  quelques  autres  contrées  ont 
été  spécialement  étudiées,  soit  parce  qu'elles  sont  les  sièges  d'opulentes 
colonies,  soit  que  le  hasard  y  ait  conduit  des  botanistes  éclairés.  Ainsi  le 
Cap-de-Bonne-Espérance  a  été  visité  par  une  foule  de  naturalistes  qui  en 
ont  fait  suffisamment  connaître  'es  singulières  productions  végétales  ;  le 
Sénégal  l'a  été  par  Adanson ,  et  récemment  par  MM.  Leprieur  et  Perrottet, 
le  Congo  par  Ch.  Smith ,  Sierra-Leone  par  Smeathmann ,  la  Côte-d'Or  par 
Afzeliiis,  la  Guinée  par  Thonning,  les  royaumes  d'Oware  et  de  Bénin  par 
Palisot-Beauvois ,  les  îles  de  Madagascar,  de  France  cl  de  Bourbon  par 
Commerson,  du  Pelit-Thouars,  Bory-Saint-Vincent,  Bojer,  etc. 

Les  côtes  de  Barbarie  offrent  les  plus  grands  rapports  quant  à  leurs  végétaux  avec  celles 
de  la  Péninsule  espagnole.  Séparées  par  le  faible  espace  du  détroit  de  Gibraltar ,  elles 
semblent  être  cunlinucs  et  reproduire  les  inèDius  êtres.  Ainsi,  l'on  observe  une  singu • 
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lière  aiialogiu  eulre  la  Flore  d'Alger  et  celle  de  l'Andalousie  et  de  Valence  en  K.H|iiij;iii'. 
Les  oliviers ,  le»  orangers ,  le  citamoerops  Itumitis,  le  ricin  arborescent ,  le  tlatlier  y  croissent 
également  bien.  Une  chuleur  un  peu  plus  forte  dans  cette  partie  de  l'Afrique  favorise  |(> 
développement  de  qut^ltpics  formes  inconnues  à  l'Europe  australe ,  mais  ces  formes  uc  suut 
que  spècifiqucmeot  différentes,  ou  bien  rarement  elles  dillèrcnt  assez  pour  constituer  des 
genres  distincts  de  ceux  qui  croissent  en  Europe.  Les  plantes  de  la  Cyrénaïquc  ont  aussi 
de  grandes  ressemblances  avec  ces  dernières  ;  elles  forment  le  passage  des  espèces  atlan- 
tiques aux  espèces  égyptiennes,  et  dqÂ  on  y  rencontre  quelques-uns  de  ces  genres  qui 
semblent  propres  &  la  zone  lorride.  Li^  :/.-  yphiis  lotus  est  si  aboudanl  en  cette  contrée  i{ii(: 
les  peuples  anciens  se  nourrissaient  exclusivement  de  son  fruit  et  avaient  reçu ,  pour  cotli: 
raison ,  le  nom  de  Lotopliagcs. 

L'Egypte  présente  un  grand  nombre  de  plantes  particulières  et  tellement  caractéristi- 
ques, que  leur  simple  aspect,  maigre  et  rabougri ,  suffit  pour  en  faire  reconnaître  la  patrie. 
C'est  dans  la  Haute-Egypte  que  croissent  en  abondance  ces  nombreuses  espèces  de  cnssia 
dont  les  feuilles  de  quelipius-unes  (C.  obovata  et  acutifolia)  forment,  sous  le  nom  de  séné, 
imo  branche  de  commerce  si  considérable.  Indépendamment  du  dattier  et  du  chani(£ro|i9 , 
un  y  rencontre  aussi  une  espèce  remarquable  de  palmier,  que  M.  Delile  a  ligure  sous  le  noiri 
de  palmier  Doiim  {citcifera  thebaica).  Plusieurs  plantes  aquati(|ues  tapissent  le  Nil  de  leurs 
larges  feuilles  et  élèvent  gracieusement  leurs  fleurs  au-dessus  des  eaux;  telles  sont  les 
Hjmphœa  lotus  et  cœrulea,  que  l'on  reconnaît  dans  les  emblèmes  hiéroglyphi(|ues  des 
anciens  monumcns;  mais  le  nelumbium  speciosum,  figuré  également  dans  les  monunieus 
égyptiens,  a  disparu  des  eaux  de  ce  fleuve.  Le  fruit  désigné  par  Théophraste  et  d'anciens 
auteurs,  sous  le  nom  de  persea,  est  fourni  par  une  plante  que  MM.  deSacy  et  Delile 
pensent  être  le  Wa/><Vf.t  JEgypiiaca,  petit  arbre  épineux  qui  couvre  les  parties  sablon- 
neuses, non-seulement  de  l'Egypte,  mais  encore  d'une  grande  partie  de  l'Afrique-Centralv, 
et  qui  se  retrouve  abondamment  au  Sénégal.  Si  l'on  passe  en  revue  les  plantes  rapportées 
de  l'Abyssinie  par  M.  Sait,  on  trouve  que  sa  végétation  n'a  pas  encore  le  caractère  de  celle 
qui  domine  entre  les  tropiques.  Elle  offre  cependant  quelques  rapports  avec  celles  de  la 
côte  de  Mozambique  et  du  Cap-de-Bonue-£spérance.  C'est  dans  ce  pays  que  Bruce  a 
trouvé  une  espèce  de  proiea ,  et  M.  Sait  un  pelargonium ,  genres  que  l'on  sait  être  parti- 
culiers au  Cap-de-lionne-Espérance  et  à  la  Nouvelle-Hollande.  Le  café  croît  naturellement 
sur  la  côte  africaine  de  la  mer  Rouge  près  du  Bab-el-Maudeb  aussi  bien  qu'en  Arabie.  Les 
plantes  de  la  Haute-Egypte  et  des  contrées  plus  avancées  dans  l'intérieur  des  terre» ,  res- 
lemblcnt  au  contraire  beaucoup  à  celles  de  la  côte  ouest  d'Afrique. 

Aucun  pays  n'offre  dans  ses  végétaux  une  physionomie  aussi  singulière  que  le  Cap-de- 
Bonne-Espérance.  C'est  là  que  vivent  en  nombreuses  sociétés  les  erica,  les  protea,  les 
pelargonium,  ïm  mesembryanthemitm ,  les  ixia,  lei  slapelia,  etc.,  etc.  Ces  genres  sont 
constitués  par  nue  multitude  d'espèces  toutes  rassemblées  vers  la  pointe  australe  d'Afri- 
que, à  l'exception  d'une  ou  deux  qui  s'avancent  jusque  sur  les  côtes  septentrionales  et 
ressemblent  à  des  désertcui-s  éloignés  de  leurs  régimens.  M.  de  Candolle  a  signalé  l'analogie 
des  productions  végétales  du  Cap  avec  celles  de  la  Terre  de  Diémcn  qui  occupe  une  position 
géographique  à-peu-près  semblable ,  c'ett-à-dire  qui  est  également  située  à  l'extrémité  sud 
d'un  grand  continent.  Les  plantes  de  l'Afrique  équinoxiale  se  ressemblent  beaucoup 
entre  elles  sur  une  grande  étendue  de»  côtes  occidentales.  Ainsi ,  il  y  a  une  grande  unifor- 
mité de  végétation  depuis  la  rivière  du  Sénégal ,  par  le  1 6*  degré  de  latitude  nord ,  jusqu'au 
Congo,  par  le  6*  degré  de  latitude  sud.  Parmi  les  arbres  on  y  remarque  Vadansonia  digi- 
tata  ou  baobab,  ce  colosse  du  règne  végétal  qui  existe  également  en  Nubie,  le  bombax 
jtentandrum.  Vêlais  guineensis ,  etc.  Ce»  végétaux  remarquables  sont  répandus  sur  une 
étendue  très  considérable  de  la  côte.  Le  stercuUa  acuminata,  arbre  dont  les  graines 
connues  des  indigènes  sous  le  nom  de  cola ,  ont,  dit-on ,  la  propriété  de  rendre  potable 
les  eaux  les  plus  infectes ,  existe  sur  les  côtes  de  Guinée  et  de  Sierra-Leone  ;  enfin  Vanona 
senegalensia  et  le  c/iijsobolanus  icaco  sont  encore  des  arbms  utiles  qui  se  trouvent  sur  les 
bords  des  rivières  depuis  le  Sénégal  jusqu'au  Congo.  Grâces  aux  laborieuses  investigations 
de  MM.  Perrottel  et  Leprieur  nous  possédons  des  renseignemens  fort  importans  sur  les 
végétaux  de  la  Sénégambie  publié»  dans  la  flore  de  cette  contrée.  On  est  étonné  d'y  ren- 
contrer non-seulement  les  espèces  qui  croissent  dans  le»  régions  de  l'Afrique  analogues  par 
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le  i.'limat  à  la  Séuégainbie,  comme  la  Haule-Egyple,  l'Araliic,  etc.;  mais  encore  des 
|iluiites  (|ue  l'on  croyait  particulières  à  la  Malaisie  (Arcbipel-ludien) ,  à  Madagascar  et  à 
l'Ainérique-Méridionale.  CejHindant  il  est  essentiel  ùo  rer.urquer  que  ces  rapports  de  vé- 
gclation  n'ont  lieu  qu'entre  les  contrées  caractérisées  par  une  chaleur  excessive  accom- 
jingnéc  d'humidité ,  conmie  les  bords  de  la  Gambie  et  de  la  Casamauce.  Quant  aux  lucalitcii 
suliluuneuws  et  arides  du  Sénégal  proprement  dit,  elles  fournissent  des  |)roductions 
végétale»  semblable»  à  celle  de  l'Egypie  et  de  l'Arabie.  Les  plantes  alimentaires  cultivées 
par  le»  naturels  de  la  côte  ouest  d'Afrique  sont  :  le  mais  {zea  mais) ,  lu  cassave  {jatro- 
j)lia  manihol  L.);  deux  sortes  de  légumes  dont  l'un  e»t  {^cylisus  cajan  L. ,  l'autre  une 
espèce  de  haricot  (dolkhos)  et  Varacliis  hypogea.  Les  meilleurs  arbres  à  fruits  de  la  con- 
trée sont  ;  le  bananier  {musa  sapientum),  le  papayer  {carica  papaya),  les  limoniers  et 
orangers ,  le  tamarinier.  Vêtais  guineensis  qui  fournit  l'huile  de  Palme,  et  le  raphia  vini- 
fira  qui  doDuu  aiusi  que  Vêlais  et  nue  espèce  de  corypha ,  le  fameux  vin  de  palmier. 
Quelques  auteurs  pensent  que  la  plupart  de  ces  plantes  sont  d'origine  étrangère  à  l'Afri- 
tpie.  Ainsi,  M.  Robert  Browu  assigne  une  origne  oniéricaiue  au  maïs,  à  la  cassave,  ii 
l'auunas ,  au  ppayer  et  au  tabac ,  tandis  qu'il  pense  que  le  bananier ,  le  limonier  et  l'o- 
ranger ,  le  tamarinier  et  la  canne  à  sucre  ont  été  importé»  d'Asie.  L'intérieur  de  l'Afrique 
èqiiiuoxiale  n'est  pas  connu  des  botanistes.  La  petite  quantité  do  plantes  publiées  dans  la 
Flure  d'Oware  et  de  Rénin  ne  peut  donner  une  idée  exacte  de  la  végétation  de  ces  vastes 
cuuirées.  Cependant ,  si  on  les  compare  avec  celles  du  Congo ,  du  Sénégal  et  de  la  Haute- 
Egypte  ,  on  trouve  entre  elles  des  relations  frappante»  et  qui  proi'.veut  clairement,  ce  nous 
semble,  cette  loi  universelle  :  que  les  même»  causes  climatériquc»  donnent  naissance  aux 
mûmes  productions  végétales ,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'en  supposer  la  transmigration 
d'un  pays  dans  un  autre. 

H  nous  reste  à  dire  un  mot  sur  la  flore  des  ilcs  principales  que  l'on  considère  comme 
dépendantes  de  l'Afrique.  Le»  Canaries  présentent  une  transition  très  remarquable  des 
plantes  européennes  ou  plutôt  méditerranéenne»  aux  plantes  équinoxiale».  Les  formes 
européenne»  y  dominent  encore ,  mais  les  espèces  ont  déjà  la  vigueur  qui  caractérise  les 
végétaux  de  la  zone  torride ,  ou  en  d'autres  termes ,  on  y  trouve  des  espèces  arijorescentes 
de  genres  qui  ont  chez  nous  leurs  espèces  herbacées.  Le  catalogue  des  plantes  de  l'ile  de 
Suiutc-Hélène ,  dressé  par  M.  Roxburgh  eu  i8i3 ,  présente  un  grand  nombre  de  plantes 
dont  les  une»  sont  américaines  et  les  autres  africaines ,  ce  qui  résulte  de  la  position  géo- 
graphique de  cette  île  ;  mais  elle  offre  ceci  de  remarquable ,  qu'elle  nourrit  encore  un  plus 
grand  uombre  de  plantes  d'Europe ,  malgré  son  immense  dislance  de  cette  partie  du  monde. 

Dans  les  îles  de  Madagascar ,  de  France  et  de  Rourbon ,  intermédiaires  entre  le  Conti- 
neut  de  l'Afrique  et  l'archipel  Indien ,  croissent  des  végétaux  indigènes  de  ces  deux  vastes 
régious.  Madagascar  offre  dans  sa  partie  occidentale  les  plantes  de  la  côte  d'Afrique ,  et 
celles  des  Indes  dans  la  partie  qui  regarde  l'orient.  Celte  ile,  aiusi  que  celles  de  Bourbon 
et  de  France,  renferment  un  grand  nombre  de  plantes  qui  leur  semblent  particulières, 
|)eul-étre  par  la  raison  que  les  localités  semblables  de  l'Inde  ne  sont  pas  bien  connues. 
C'est  à  Madagascar  que  le  nepentttes  disiillatoria,  entre  autres  végétaux  singulier»,  a  été 
observé  pour  la  première  fois.  Des  espèces  très  voisines  ont  été  rencontrées  dans  les  Indes 
Orientales.  Le  nombre  des  orchidées  est  si  grand  daus  le»  trois  grande»  îles  de  l'Afrique 
australe ,  que  M.  Du  Petit  Thouars  a  publié  un  ouvrage  spécial  sur  cette  seule  famille. 
Il  en  est  de  même  àei  fougères  qui  abondent  dans  ces  îles  et  que  le  colonel  Rory-Saiut- 
Vincent  a  fait  connaître  daus  le  Species  de  Willdeuow ,  ou  qui  sont  inédite»  dans  son  vaste 
et  magnifique  herbier. 

AWUKAUX.  Réunie  physiquement  à  l'Asie  par  l'isthme  de  Suez ,  l'A- 
frique à  quelques  animaux  près  qui  sont  communs  à  ces  deux  continens , 
offre  une  physionomie  zoologique  tout  aussi  distincte  que  si  elle  en  était 
séparée  par  une  distance  égale  à  un  diamètre  du  globe.  Ces  animaux ,  afri- 
cano-asiatiques  plutôt  qii'asiatico-africains,  ne  s'étendent  guère  que  dans 
la  presqu'île  Arabique,  si  semblable  géologiquement  à  l'Afrique  ooréale, 
taudis  que  tous  les  autres  points  ont  une  création  spéciale.  Toutefois  c'esl 
ainsi  qu'on  doit  généraliser  la  dispersion  des  êtres  sur  ce  vaste  continent. 
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Daii»  toiilo  rAri-i(|iie-i:cntrale  ol  l)(ii'éalii  errent  le  lion,  \a panthère,  Vautiuche,  \vi 
cliacaLs,  les  gazelles  t'\  îles  antilopes ,  doiil  pas  une  ne  se  retrouve  au  sud  de  l'anlre  tni|ii. 
que ,  où  sont  accunnilées  tant  d'espùres.  Partout  res  aniilopcs  sont  la  pAlure  des  Huns  et  de 
toutes  Uis  autres  espèces  de  ce  genre  ,  ainsi  que  des  chacals,  des  hyènes  et  des  pjllwiis. 
Le  chameau  à  une  bosse,  dont  les  caravanes  peuplent  aujourd'hui  le  Sahara  et  donne 
au  désert  sa  physionomie  nomade ,  ne  fut  introduit  à  l'ouest  du  Nil  qu'après  le  m*  sièrli', 
IVIais  au-delà  du  Sahara ,  dès  (|ue  oommenre  l'inlluence  humide  des  grands  fleures  di>  lu 
Séuégamhie  et  du  Soudan ,  apparaît  une  création  dont  les  êtres  ne  franchirent  jamais  les 
limites  du  désert.  Là  viv<Mit,  en  étendant  leurs  voyages  jusqu'au  (.'ap-de-Doinie-Es|ii'> 
ronce,  les  elephnns  afiicains  à  grandes  défenses  et  aux  dents  molaires  marquées  de  lu- 
Muges,  ces  rhinocéros  ù  deux  cornes,   hien  connus  daus  les  spectacles  de  Kome,  l'iin- 
mensfl  girafe ,  Vhippopuinme  iulbrme.  Entre  les  deux  tropiques  se  trouvent  ces  espèces  va- 
riées de  cynocéphales ,  dont  pas  une  seule  n'Imhita  jamais  l'Egypte ,  et  dont  trois  y  avaient 
des  autels;  culte  qui  pur  conséquent  ne  put  commencer  que  dans  le  pays  de  ces  singes. 
Les  un»  k  \hiyv%  points  n'habitent  que  les  Guinées,  les  autres  la  pointe  australe  du  (Jon- 
tinent,  d'autres  enfin  depuis  le  Sennaar  jusqu'en  Cafrcrie.  Dans  les  bassins  du  Nil  supé- 
rieur et  do  SCS  afflueus  vivent  deux  espèces  de  cej'enncc  décrit  et  figure  par  Bruce  et  qu'on 
avait  cru  être  très  récemment  lui  galago.  Ses  immenses  oreilles  surpassant  les  deux  tiers 
de  la  longueur  de  son  corps  de  chien  l'éloigaent  beaucoup  de  la  forme  d'un  quadru- 
mane. Figuré  sur   les  nionunicns  de  la  Basse-Egypte  avec  les  cynocéphales,  le  scarnbé 
sacré  et  les  antilopes  dn  même  pays,  le  fennec  y  constate  l'origine  éthyopique  du  peuple 
qui  éleva  ces  mouuniens.  Dans  cette  dernière  zone  qui  longe  la  cote  de  Zanguebar  le 
buffle  du  Cap  parcourt  les  mêmes  forêts  que  l'cléphant;  eulin  ,  au-delà  du  tropique  au- 
stral vivent  ces  nombreuses  espèces  à' antilopes ,  réparties  chacune  dans  un  site  qu'elles 
ne  quittent  jamais,  depuis  les  roseaux  des  rivages  jusqu'aux  pointes  aiguës  des  rochers. 
Ces  antilopes  se  pressent  sur  cette  extrémité  de  l'Afriiiue  comme  pour  la  dédommager 
de  n'avoir  pas  une  seule  espèce  do  cerf.  Là  vivent  aussi  dans  les  méi^Qs  cantons  ces  zèbres 
connus  des' Romains  et  cesKjuacchas  si  semblables  aux  zèbres,  que  l'on  prit  d'abord  ces 
deux  animaux  pour  les  deux  sexes  do  la  même  espèce.  Ce  phacochère  à  corps  de  cochon, 
à  dent  machelière  d'éléphant  et  dont  la  face  hérissée  de  quatre  protubérances  l'a  fait 
nommer  aussi  sanglier  à  masque.  Ce  sanglier  é/hiopique  à  long  grouin ,  dont  les  figures 
se  voient  sur  la  mosaï(|ue  de  Palestrine,  et  qui  a  deux  paires  de  côtes  de  plus  que  notre 
sanglier  et  à  qui  l'on  vient  de  rendre  son  ancien  nom  de  koyropotame.  Enfin  parmi  les 
reptiles  de  ce  continent  citons  les  crocodiles,  \e.  succhos  c\  X^kharnses  honorés  des  Égyp- 
tiens et  différens  peut-être  des  crocodiles  du  Niger  et  du  Sénégal.  Ces  monitor,  ces  tupi- 
Hamhis,  ces  caméléons,  dont  d'autres  espèces  ne  se  retrouvent  plus  qu'en  Espagne  et  aux 
Moluques.  Madagascar  a  comme  l'Afrique  sa  création  à  elle.  Aucun  de  ses  mammifères 
non  importés  ne  lui  est  peut-être  commun  avec  ce  Continent  :  tels  sont  ces  makis  à  quatre 
mains;  cet  aye-aye  rongeur  pourvu  de  mains  et  qui  n'en  habite  que  la  côte  occidentale; 
ces  tenrecs  insectivores  en  remplacement  des  pangolins  de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  et  des 
fourmiliers  de  l'Amérique  dont  Madagascar  n'a  pas  un  seid. 

Les  espèces  d'oiseaux  propres  à  l'Alrique  ont  une  grande  analogie,  sur  les  confins  dc:^ 
diverses  régions  qui  entourent  cette  vaste  contrée,  avec  ceux  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 
Puis  la  variété  du  sol  apporte  des  influences  secondaires  et  nouvelles  sur  chacune  des 
grandes  zones  qui  en  partagent  la  surface.  Ainsi,  la  Région  du  Nil  et  les  rivages  qui  bordent 
fa  Méditerranée  ont  des  espèces  analogues  à  celles  de  l'Arabie ,  de  la  Perse  et  de  l'Espagne. 
Les  sables  déseits  de  l'Afrique-Centrale  sont  la  patrie  d'espèces  accommodées  aux  solitudes, 
taudis  que  l'extrémité  méridionale  affecte  un  type  entièrement  neuf  et  ci^ractéristique  dans 
les  oiseaux  qu'elle  nourrit.  Madagascar  enfin ,  qui ,  avec  les  iles  Maurice  et  de  Bourbon 
dépend  du  système  de  terre  africain ,  a  une  création  toute  spécifique ,  bien  que  par  ses 
caractères  elle  soit  entièrement  africaine.  Quant  aux  iles  de  l'Océan-Atlantique,  telles  que 
Sainte-Hélène,  l'Ascension,  les  iles  du  Cap- Vert,  elles  sont  habitées  par  quelques  espèces 
qui  proviennent  des  côtes  voisines. 

L'oiseau  le  plus  voisin  des  quadrupèdes  par  ses  formes,  ]' autruche,  qu'Aristote  a  dit 
avec  tant  de  raison  partim  avis,  pariim  quadriges,  ne  quitte  point  la  zone  équato- 
riale  et  les  déserts  de  toute  rAfri(|ue.  Elle  est  remplacée  en  Amérique  par  le  nandu,  e\ 
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liant  la  Polynésie  pur  les  cnsoari.  C'est  le  chameau  cmiilumd  du  désm-t ,  e'est  avec  la  gn. 
ti\k,  l'objet  des  mille  routes  <les  Arabes  et  des  nègre»,  l.e  messa fffrow  le  secivinire ,  sin- 
i;iilier  oiseau  de  proie  qui  vit  de  replile.s ,  cpi'il  sait  combullre  avec  adresse  et  dévorer  siuis 
lianger,  habile  le  territoire  du  cap  de  Itoiuie-Kspéranre.  Peu  de  régions  du  j;liil)i;  sont 
aussi  peuplée»  d'oiseaux  de  rapine  de  toutes  .sortes  que  l'Afrique.  Les  animaux  ipii  y  pul- 
lulent fournissent  pur  leurs  débris  à  tous  les  rapaces  une  proie  abondante  et  l'uei le.' Aussi 
les  grands  vautours  qui  s'alimentent  de  charognes,  ces  f,'ri//u/is ,  ec  hideux  chincou,  cet 
or'wouh  peiidelo(|ues  ehoriiues,  guettent  sans  cesse  la  chute  de  qnelijue  animal  et  se 
piécipilent  sur  son  cadavre  qu'ils  dépècent  en  quelques  instans,  et  des  espèces  pinsi 
petites,  \ei peraiojitères ,  viennent  s'adjoindre  aux  convives  de  ces  banquets.  Quelques 
aigles  sont  réparties  dans  tous  les  pays  de  l'Afrique  et  sur  le  bord  de.s  eaux  douceii 
nu  des  mers,  et  là  pèchent  les  uygarj/ues ,  ou  aigles  qui  vivent  de  poissons.  Tels  .tout 
surtout  et  an  premier  rang  le  blagru  et  le  vocifor.  Les  autres  rapaces  diurnes  sont  de» 
circaètes,  des  épervieri ,  de.s  vautours,  et  notamment  le  gymnogèue  de  Madagascar,  le 
milan  parasite ,  lej  cou/ii'e/ii  de  l'Egypte,  le  nauclcr  de  Riocourt,  dmiuses,  des  buzanis 
et  At»  faucons.  Quant  aux  oiseaux  de  proie  que  la  lumière  du  jour  blesse ,  chaque  petite 
Irilni  est  â-pcu-près  représentée  sur  ce  Continent.  Enfin  comme  le.?  insectes  y  pullulent, 
les  pies-griiches  (|u'oii  a  à  juste  raison  nommé  les  faucons  entomoplingcs ,  s'y  trouvent  eu 
i»isninis  aussi  nombreux  que  variés.  De  même  que  l'Amérique  et  l'Asie,  la  zonc^  chaude  de  la 
Région  du  Cap  a  des  couroucous ,  singuliers  oiseaux  à  plumage  d'un  rare  éclat.  Mais  là  seu- 
lement se  ti'onveut  ces  musophages  et  ces  touracos  a  vestitures  non  moins  splendidcs.  La 
iioiiibreuse  famille  des  coucous  est  très  riche  en  espèces  dans  celle  partie  du  monde.  Elle 
nourrit  les  chalcilcs  ou  coucous  cuivres,  les  indicateurs  célèbre i  [)ur  ce  qu'en  a  rnconlé 
Lcvaillant ,  des  conçois  dont  le  ponce  est  armé  d'un  ongle  aréré;  mais  ce  n'est  qu'à  Ma- 
dagascar qu'on  rencontre  les  'vourouJrlous  et  les  couas  ou  les  tnttsous.  Les pogonias ,  le» 
barbus,  les  barbions  sout  africains.  De  noniDreux  calaos  et  entre  autres  celui  d'Abyssinie, 
qui  vit  de  charognes,  y  remplacent  les  toucans  d'Améri(|ue  ;  et  quant  aux  oiseaux  de  ce 
dernier  genre  on  trouve  leur  représentant  à  Madagascar  <lnns  Yeuricire.  La  perrotjuets 
|)ullulent  dans  les  contrées  boisées  de  l'AI'riiiue  chaude.  C'est  du  Sénégal  que  provient  la 
perruche  à  collier;  e'est  du  Congo,  de  la  Guinée  (jue  nous  arrive  le  jaco  gris,  si  habile  à 
imiter  l'homme,  et  c'est  dans  les  champs  de  Tefl's  que  s'abattent  ])ar  bandes  criardes  les 
iunomhrahlci perruches-moineaux.  Les/«'«,  ]es  alcyons,  \ch  engoulevents ,  \ci hirondelles 
y  comptent  des  espèces  variées ,  les  soui-mangas  y  remplacent  les  colibris  du  Nouveau- 
Monde,  et  les  huppes,  les  épimaques  de  l'Asie.  Les  corbeaux ,  les  choucas,  \iii  rolliers ,  le» 
rottes  y  ont  des  individus  très  remarquables.  Il  eu  est  de  même  des  guêpiers,  des  échcnil- 
tiurs,  des  bagadais,  des  manikups,  des  drongos,  des  nwuchcrolles ,  des  mer/es,  des  tra- 
ijMts,  des  sjlvies,  des  marlins,  des  pitpie-bœufs,  des  alouettes,  etc.,  etc.  Mais  nous  ci- 
terons principalement  de  tous  ces  genres  une  espèce  de  corbeau  à  bec  très  puissant,  le 
eoriivau ,  et  les  nier/es  a  plumage  bronzé  et  conmie  passé  au  lèu. 

Cependant  dans  cette  série  d'espèces  si  étonnantes  par  le  nombre  des  individus,  aucune 
l'amilie  n'en  fournit  davantage,  sans  contredit ,  (|ue  celle  des  moineaux.  Apartir  des  tisserins , 
(|ui  lient  cette  tribu  aux  Iroupiales  de  l'Amérique,  et  qui  sont  les  plus  habiles  ouvriers  qui 
existent  pour  tisser  les  fils  rju'ils  emploient  dans  la  consiruction  de  leurs  nids,  on  compte 
les  moineaux,  <|uels  que  sr>irvt.  |uj  petits  genres  dans  lesquels  on  a  essayé  de  les  grouper, 
par  millions  d'individus  et  '  '  -■'enlaincs  d'espèces.  C'est  ainsi  que  les  veuves  aux  longue» 
queues,  les  or)x  à  la  livrée  de  leo  los  senegatis  de  toutes  les  couleurs,  biens,  rouges,  piquetés, 
noirs,  etc. ,  semblent  des  papiliiias  destinés  à  émailler,  par  leur  vive  coloration  ,  les  char- 
dons en  maturité  dont  ils  mangent  les  graines.  Ces  oiseaux  se  trouvent  donc  accommodés 
à  un  sol  qui  produit  eu  grande  quantité  les  semences  alimentaires,  telles  que  les  millets,  les 
couscous,  les  panics,  etc.  Ainsi  donc  les  veuves,  les  vrais  moineaux,  \esjncarinis,  les  ben- 
li'dis,  les  gros'becs,  \g%  phytotomes ,  les  bouvreuils  y  comptent  de  nombreuses  espèces. 
Mais  le  genre  coliou  est  exclusif  au  Cap ,  et  on  y  retrouve  aussi  une  jolie  mésange. 

Des  colombes  aniiiient  les  diverses  contrées  de  l'Afrique ,  entre  autres  le  pigeon  vert  ou 
ivna/ia  de  Bruce,  si  répandu  en  Abyssinie ;  niais  les  gallinacées  de  grande  taille  y  sont 
larcs.  L'Afrique  ne  nourrit  guère  en  effet  que  quelques  gros  oiseaux  de  basse-cour  origi- 
naires de  l'Inde,  et  la  seule  race  qui  lui  soit  propre  et  qui  .soit  naturalisée  en  Amériquu 
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aujourd'hui  eutculiu  dus  fiinlailes  ou  poulet  ilu  JVumidie,  dont  on  runnail  ([ualiv  i-^niVi'. 
ù  chuir  d'uau  ruri!  di'licatt>»M!  ;  toulul'oLt,  les  .subie»  !itérlle.H  de  culte  piiiiiii  du  inoiidi' .  mu- 
lui;ue.'i  |iur  leur  .slérilitù  uu\  stupH  dus  |iluleuu\  de  l'Asie,  suul  lu  piiliie  iid(i|ilivi'  dr. 
perUrix,  du»  JraiicoUiis  ,  du»  gaiigaj  el  de  i|uul(|uuii  espèces  de  tiirnijc ,  uiseiiux  esscnij,  |. 
lenieut  pulveruluieurs.  O'usl  eiicure  daus  ces  océans  niou\ans  noiiiniés  déserts  (|(ir  se  phii. 
seul  des  cclumiers  couruui's ,  tels  (|ue  les  oiilan/ea  ,  ces  ^'i-iiei  aux  luUf;ues  jainhes ,  rci  mu. 
riiboiis  aux  pluuius  délicates  ut  légères,  ces  aniliropuïdes  ou  {;i'ues  des  Ualéares  ipii  'siii^mt 
les  gestes  de  l'honinie.  Qiiuul  aux  rivages  des  uiers  ou  aux  bords  des  lleuvcs ,  ils  piilliili'iii 
du  ces  oisuaux  rivuraius  qui  seuibleut  répandus  sous  toutes  les  /oues  étliaullées ,  (cls  (|iit' 
pluviers,  chevalieii,  barges ,  etc.  Cependant  dus  vanneaux  à  lundieaux  cimrnus,  des  Imrr. 
/i(/M,  des  i^'.f  jadis  révérés  dans  lu  culte  égyptien,  et  surtout  l'um/'/'ef/s  à  plunia^r  tiilni 
d'Espagne ,  des  spatules ,  des  cigognes ,  des  auoslomes ,  des  tantales  ,  des  wJiinènns  ,  di^ 
giurolui  ,  y  comptent  des  espèces  cpii  lui  sont  exclusivement  propres ,  et  vu  n'est  (|iir  sur 
lus  rivages  du  la  mer  Kouge  que  vivent  les  dronws  uii  plumage  mi-partie  noir  ut  blunr. 

L'AI'riquc  nourrit  aussi  des  oiseaux  palmipèdes  qui  lui  sont  propres  ,  tels  sont  lus  mi- 
hinga;  ut  dus  espèces  qui  sont  répandues  suivant  lus  latitudes  dans  d'autres  |Hirties  Ju 
monde,  telles  (|ue  grèbes,  sternes  ,  cormorans ,  pélicans,  rkyncops,  pétrels,  albatnisiti, 
canards  et  oies.  Lus  grands  palmipèdus  marins  et  anlurcti(|uus  se  réfugient  principuleiiiciil 
sur  l'extréaiité  australe  du  eu  continent.  Jadis  vivait  aux  ilus  Maurice  ut  de  Itunijim 
liu  grand  oiseau,  dupuis  long-temps  éteint ,  et  qu'un  nommait  le  dronte ;  ses  débris  iieul> 
attestent  une  existence  qui  fuit  lacune  dans  la  grande  cliaine  des  êtres. 

Les  reptiles  nu  sont  point  aussi  multipliés  en  Afrique  qu'en  Asie  et  en  Amérique.  Ce- 
pendant c'est  dans  le  Mil ,  c'est  daus  le  Sénégal  ut  le  Niger  qiiu  se  tiennent  ces  puissant 
crocodiles  jadis  vénérés  par  les  Egyptiens.  Dos  serpens  venimeux,  entre  autrus  le  cérmie 
cornu,  sont  rénandus  daus  lu  territoire  du  (iap,  des /c'^n/'r/jr  variés ,  AKSgecItos,  dvsbatra. 
ciens  en  petit  Uv<mbre  sont  classés  dans  nos  catalogues  eommn  propres  à  ce  continent ,  cl 
d'immenses  tortues  franches ,  ressources  précieuses  des  navigateurs ,  fréquentent  lus  anc- 
rages et  les  iluts  volcaniques  de  rOccau-Atlonti(|ue. 

Les  (Miissuns  africains  sont  encore  très  mal  connus.  Ceux  des  eaux  douces  de  l'Egyptr, 
étudiés  par  le  savant  Oeoffroy-Saiiit-Hilaire,  sont  parfaitement  décrits.  C'est  là  que  se  ren- 
contrent ce  gigantesque  et  singulier  bichir,  eus  coJJ'res ,  ces  pimélodes  nombreux  et  vaiiés. 
Les  poissons  de  lu  mer  Kouge ,  étudiés  par  Riippell  et  rigurcs  dans  son  grand  ouvrage ,  res- 
semblent par  leurs  formes  à  la  plupart  des  poissons  saxatiles  des  mers  chaudes  d'Asie ,  el  la 
plupart  se  rencontrent  même  dans  les  archipels  de  la  Sonde,  excepté  quel(|ues  petits  genres 
particuliers.  Les  cotes  occidentales  d'Afrique,  baignées  par  rOcràn-Àtlanlique,  nourrissent 
tes  poissons  des  zones  chaudes,  tandis  que  les  pays  bordés  par  la  Méditerranée  partagent 
ceux  des  côtes  d'Espagne  et  de  France.  EnGn  les  mers  australes  qu'arrêtent  les  rivu^es 
du  cap  du  Douue-Espérancc  produisent  les  espèces  conlinées  dans  toutes  les  latitudes  an- 
tarctiques placées  au  sud  des  trois  grands  caps.  Les  poissons  de  la  côte  orientale,  entre  lus 
tropiques ,  sont  ceux  de  l'Océan-Indien. 

Il  en  est  de  même  des  mollusi|ues ,  à  part  les  terrestres  dont  les  espèces  varient  suivant 
les  régions  ;  les  ci>quillages  marins  de  la  /.one  é(|uatoriale  sont  analogues ,  sur  la  côte  orien- 
tale, à  ceux  de  l'Océau-Iudien.  Toutefois,  du  bullus  espèces  nouvelles  su  rencontrciil 
chaque  jour  à  Madagascar ,  et  celles  des  côtes  du  Sénégal  décrites  par  Adanson ,  bien  (|iie 
peu  nombreuses ,  ont  été  mieux  étudiées  depuis.  Dans  les  eaux  douces  du  Nil  vivent  ces  briles 
nniires  découvertes  par  M.  Cailliaud  et  nommée  éthéries.  Les  mollusques  des  rivages  de  la 
Méditerranée ,  ont  du  l'analogie  avec  ceux  de  l'Italie  ou  de  la  Sardaigne ,  et  c'est  encoiu 
par  essaims  que  navigue  sur  cette  mer  l'ancien  mure.c  à  pourpre  des  Romains ,  c|ui  n'est 
pas  autre  que  la  jantliine ,  si  riche  en  couleur  pourprée  et  violette.  Sur  les  rochers  du  ra|i 
sont  en  grand  nombre  des  patelles ,  des  oscabrions ,  et  sur  les  rivages  de  la  mer  Rouge  si 
bien  étudiés  par  M.  Savigny,  des  milliers  de  doris ,  à'aplpies,  etc. 

Lesinsecles  d'Afrique,  bien  qu'ils  aient  été  l'objet  de  plusieurs  ouvrages,  et  entre  autres 
de  celui  de  Beauvois ,  sont  si  variés ,  si  nombreux  en  espèces  qu'il  serait  impossible  ili: 
nommer  même  les  plus  intéressantes  sans  dresser  un  long  catalogue.  Us  varient  eu  genres 
suivant  les  lieux,  les  limites  géographiques,  et  par  conséquent  sont  entièrement  soumis 
à  l'influence  du  climat. 


DKSCHM'IION  I)K  L'AI'WigllE. 
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!llu  |)»iiiti  (lu  inoiuli' ,  ari;i. 
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l'uriiii  les  ziiopinles,  de  brillantes  aciinies,  des  /lolr/x't  de  toule»  forini'H ,  des  mmliv- 
mrfs  eu  ri'igiirnt  le»  tôles.  Sur  les  rivages  de  l'Afrique  dans  lu  Méditi  riiiiiée  se  piVIie  le 
tiMi  Kirail,  si  rerberelié  pour  les  bijoux  di- fuiituisie  dans  tout  l'Orient.  I.a  mer  Uouge 
1 4l  lieri>sée  du  ces  curi"'x  si  iuléressaus  pour  le  iiuturuli.ile ,  inuii  si  reduulubles  pour  le 
uawguleur. 

OÈOORAPHZE  POLITIQUE. 

gVmFXOISi  La  surface  de  rAfiir|iif  peiil  être  évaluée  m  nombies 

ronds  à  8,5oo,o()()  milkv,  caries. 

POPVIiATION»  Il  paruit  probable  que  \a  pojjiiUilio/i  absolue  de  rAfii- 
(|uc  s'élève  h  Co, 000,000  d'iliiies.  Divisant  co  iioiiibie  par  8,5oo,ooo 
et  iK'gli^eant  les  fractions,  nii  aiiin  7,  quotient,  qui  représente  hifio/iidit- 
tiiiii  rcliUivc  de  l'Afrique.  Maintenant  si  on  voulait  comparer  ctrtte  grande 
(livi.'sion  du  globe  avec  les  autres  parties  du  inonde,  un  trouverait  (|:ie 
|'Arri(|ue  occupe  le  troisième  rang  sous  le  triple  rapport  de  la  surface,  de 
la  population  absolue  et  de  la  popilaticm  relative,  comme  nos  lecteurs 
|it'iivciit  s'en  convaincre  en  jetant  uu  cuup-d'œil  sur  le  tableau  que  nou^ 
avons  donné  k  la  page  47.  «    • 

STHNOORAPHU»  L'Afritpie  est  habitée  par  un  grand  nombre  de 
nations,  dont  les  langues  ont  été  le  sujet  de  plusieurs  importantes  recher- 
clies  dans  ces  dernières  années.  Sans  entrer  dans  des  détails  qui  seraient 
déplacés  dans  cet  ouvrage ,  nous  nous  bornerons  à  mentionner  dans  cha- 
cune des  grandes  régions  entre  lesquelles  nous  avons  partagé  cette  partie 
du  monde,  les  peuples  principaux,  en  les  classant  d'après  les  différentes 
liingues  qu'ils  parlent.  VAtlns  ethnographique  duGlohc  est  notre  guide.  Nous 
devons  à  l'obligeance  de  M.  Douville  la  communication  de  quelques  faits 
nouveaux,  qui  nous  ont  servi  à  remplir  une  partie  des  lacunes  que  l'imper- 
lection  de  l'cthnographienous  avait  obligea  laisser  subsister  dans  cetouvragc. 

TABLEAU 

DE   LA   CI.ASSIVICATIOir   DES   PEUPLES   DE   l'aFRIQUE   d'aPKKS   LES   LARGUES. 

).,-i  RKOION  DU  TilL  offre  les  familles  ou  souelics  suivantes  : 

l'AMiM.E  Égvi'Tiemne  :  les  Coquet,  qui  sont  les  desccndans  des  ancicDS  ftgyptiens.  Depuis 
l'introiluction  de  l'islamisme  eu  Egypte  leur  langue  a  été  peu-à-pcu  remplacée  par  l'arabe 
jiiscjii'a  ce  qu'elle  se  suit  eutièrcmeut  éteinte  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle.  Les  Coptes 
sont  maintenant  très  peu  nombreux  et,  suus  le  rapport  liugui.ttiquv,  ils  doivent  être  re 
gardes  comme  des  Arabes  et  comme  une  braurlie  de  la  famille  Sémitique. 

Famille  Niibiehnr  ;  les  Xnuba  et  les  Kenouz  (Keoous)  dans  la  Nubie,  l'iusicurs  milliers 
(le  Kcoouz  vivent  dans  les  principales  villes  de  l'Egypte ,  où  ils  sont  rouuus  .sous  les 
uoms  impropres  de  Darbaiy,  Berbers  ou  Barabra.  Ce  sont  les  traits  de  ce  peuple  que, 
nelon  M-  Cbainpollion  et  autres  savans,  ou  rencontre  dans  les  monumcns  qui  représen- 
tent les  nncicns  Egyptiens. 

Famille  TKooi.oDYTKiUE  :  les  Bichariens,  les  Badendoa ,  les  llaminadeh ,  les  Amarer,  etc.; 
les  Adarebs,  dont  les  Bartoum  paraissent  être  la  tribu  la  moins  civilisée  ,  mais  en  mémo 
temps  la  plus  puissante;  les  Ababdès,  confondus  à  tort  avec  les  Arabes  bédouins.  Tous 
rcs  peuples  occupent  lu  partie  de  la  Nubie  située  à  l'est  du  Nil. 

Famille  Schiho-Dahkali  :  les  5c/i(7in(Sbilio)  proprement  dits,  ils  habitent  près  du  passage 
d'Assouali,  et  les  Ilaznrta  ,  près  de  celui  dc'Taranta  dans  l'Abyssinie;  les  Danakil ,  peuple 
nomade  qui  erre  le  long  de  la  C(^tc  depuis  lo  Dab-cl-Mandcb  jusqu'à  Arkiko;  on  regarde 
les  Vum/ioela  comme  sa  tribu  la  plus  puissante  ;  les  Adaïel,  ils  occupent  le  pays  situé 
entre  le  Bab-el-Mandeb  et  les  environs  de  Zeyla. 

T.cs  Cheloues  (Scbilouks) ,  connus  aussi  sous  les  noms  de  Nouba  ou  Fongi,  le  long  du  haut 
n.ihr-cl-Abiad ,  et  dans  le  royaume  de  Seonaar,  dout  ils  étaient  la  nation  doiniuuutu 
avant  la  récente  invasion  des  Ottunian.s. 

Lis  Tcheeet-Agow,  daus  le  centre  de  l'Abyssiuic,  ils  sont  braves,  et  bons  cavaliers. 
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I     Mi.,'?!"'^'"'*'  '■'     ^'"""^«^  '«  "">"»«  priiii ipiilc  lU  U  |io|iiilntii>ii  du  DHr-l-'oiii. 

l-ii  nhOlUN  l)K  1,ATI,AS  iiV.ffrc  .|h'uuo  M-uli-  f.umllc  .  à  l«.|iifllf  «ppurtHmiieol  l,„i,  .,„> 
Uo  w,  linhiiuii»  .|u'..n  peut  rogi.rdcr  eoitiine  in.liKcne»  ;  .'et  lii 
rAMii.i.K  AiI,\Niiyut  :  U;  Jmnzig,  dit»  iiii|ir.>|ii(  iiifiit   Beil'fr  ou  Brmhher ,  vt  iKmiin, 
aun.i  Sih,t.i  (fjlmluli).  (joimyl  f(i»cl,«l>,).  ,.|,v  ;  il.  ...Tuneul  If.  IiiiuIp.  v.dloc,  ,|n  |Vl,|/ 
V  ".?"  '""'"'!      '  l''"'"'"'  ''»'"  l'iuniiirc  (1>.  Miiroi-,  le  ei-.leviieit  .lut  d'Alg-T  ft  .liimcil'J 
«le    luuijj  ils  •nul  i.«r(ii){(.H  eu  licHuri>u|>  de  trilm»,  dont  plu.ieur.  «out  ciiiu  r,„„.,,r 
in<lo|ifudiiHtc».   Lis    VouaiyK  (l'uiirirlis),  unliou  uoud>ri'u»c  et  guerrier»!  ri|Miiiilii..  „„ 
toute   lii  piirtic  inoytniie  (lu  SiiliBrn  i  le*  TMms ,  qui  ori-upint  iins.iue  louir  L,  i,,ri„ 
oriooiale  du  Salin™  i  le  li.il.itnii,  du  Sy^m,,!,  »■(  A\imljeUh  i  le»  CMhuhii  (Sl„||„'|„ 
«»u.    Il  purho  lucridiouulc  de  l'empire  de  Miiroi  ,  où  il.  vivent  presque  ton.  rim,  „„' 
de»  eliel,  iuili'peudani.  i        i  H»  \w 

La  KVX.WH  l)|.;s  NK(;RKS  „u  I»  NIOniriK  préiente  le.  fiimille.  ou  soueliei  ,ui„ate, 
i.e»  V.)|.(.M  ou  I01.0K»,  qui  out  la  r,'.putatioii  dVtrc  le.  plu.  Iieaiix  et  le»  plu»  iioir» <lc („„. 
le.  NeBrc»  ;  il.  po.,èdeut  le»  royaume»  de  llourb-lolof ,  de  Cuy.ir  et  do  lluol ,  et  iN  f,„ 
meut  la  ma.ao  priu.  ipalo  de  lu  populalicui  de  veux  de  Uondou  .  du  nas-Yani  et  doSnl,,,,, 
«AMILLE  MAupitldo  :  le.  Maniling,,,  nation  puissante,  ii.soî  polieée  et  assez  in.lu,ln(ii„ 
cuire  le»  mains  do  laquelle  »e  trouve  presque  tout  le  eoniuieree  de  l'or  et  de  l'ivinr,  ,,' 
qui  laisnit  naguère  presque  tout  relui  des  e.elavc.   Outre  lo   vaste  territoire  eiitrH, 

dan,  lu  Seuegauib».  le.  royaume,  do  Jlaml.ouk ,  de  Kasson.  de  Kanria,  de  llarra  J, 
JVollar,  de  ladiliou,  du  Haut-Vaui,  du  Uulli  ou  Woulli,  le  Doutiliu  et  le  Kul.ou  ;  da,'„l, 
partie  or.uleiitalo  do  1»  Nigritie-Ccnlrale  (le  Soudau-Oeiideulal  de  uo,  rarU,)  1,, 
ftlaudingo  sont  la  nation  lu  plu,  nouilirrii.e  du  ci-deviint  empire  de  llaml.ara,  (l»ni  il, 
emicut  le  peiiplo  dominant  «vaut  .on  partage;  il.  possèdent  au..i  le  Kaukan,  lu  Snmb,,. 
iiuma,  le  lune  et  uutic»  pays.  Le»  Soitsnu,  nation  as.e/.  eivilisée,  qui  oreiipe  la  kiIp  ,|, 
la  nijjritie-O.ridoutale  (Séuégaud.ie  )  eompri.e  outre  le  Rio  INuucï  et  lo  Ki,.si ,  aiii,, 
que  d  autre,  parlie,  de  ectte  eoutrtx-. 

^fT"'*"''  ""  ''"'''•'■"'''"'  Jit»«u,si  Foulans,Fellans,  Poules,  etc.,  nation  très  nomlma-, 

Cl  irc,  puissante ,  répauduo  dau,  j.re.quo  tous  les  états  de  la  Nigritio-Decidonlalc  (S.ri,. 

«^  niiio;,  ou  elle  possède  le  Fouta-I'oro ,  lo  royaume  do  Bondou  ,  lo  Kouta-Ujulo  (l„ijt,. 

ujalon) ,  le  l'oulndou  et  lo  Brouko  ;  dau.  la  NIgritio-Centralc  (lo  Soudan  de  nos  riirtc. 

eue  oeeupe  le  Oiia-welou,  lo  Saugara  et  nuire,  coutrées,  ainsi  que  lo  vaste  empire  Ji, 

i  ellans  ou  tollatali  sur  lequel  règne  Bcllo.  ' 

Le»  UjAi.o«KK»,  qui  f„rmcut  une  pnrtio  eonsidérnldc  do  la  population  du  Fouta-Dinlu 
I  „^/°"""-"""'"'';'  du  K<.uronia ,  du  Daleya ,  du  Firia ,  du  Sangara  ,  du  Soulimana  ,  du  Il.nirf 
J.CS  ^isHOURs,  d.in.  le  royaume  de  Tomhouctou  ,  dans  la  INigritie-Centralo  (Soudau) 
Les  iVALAiiMAS,  dau»  le  royaume  de  Kalauna,  dans  la  Nigritie-Centrale. 
AMiLi.K  Uauussa  :  les  Jl.umssas,  ipii  composent  In  niasse  prineipale  de  la  population  c!. . 

iroviuee,  de  Caelicuali,  Goul.er  ,  Kano  .  Doury  et  autre,  du  Uaou.sa,  vaste  contrée  m.. 

tourne  le  noyau  de  l'empire  de  Kellau,  ou  Fellalali. 
|-e»  ÏAKHinAKi,  qui  »out  la  nation  domiuanlc  dan.  le  vaste  royaume  de  Yarriba. 
.0.  Mawi,ara.h,  dans  le  royaume  de  Mundara  ,  dans  In  Nigritie-lleiitralo  (Soudan). 
i-cs  UAiiUEKMEHS  et  le,  MoniiA»,  qui  sont  les  nations  dominantes  do»  doux  royauiir.  <lr 

Baghermeli  et  de  Mohba  dan»  la  Nigritie-Centrale  (-Soudan). 
I-AMILLE  UOBKOUANK  :  les  Bomouans ,  qui  forment  la  masse  principale  do  la  poniilutiou 

de  Boîno"  l'™'"'"''"*'"  '^'•'  •-''  ''«  quelques  autre,  districts  aujourd'hui  sépare»  de  l'enipir., 

Les  TiMMAKiEs,  établi»  dcpiii»  l'emboucliuredu  Grand-Scareie  jusqu'au  cap  SUillinu'  c'e.l 
«ur  leur  territoire  que  se  trouve  la  colonie  anglaise  de  Sierra-Lcouc. 

rnvi!."Jl'I'TV.  "",.""'"•'"  ■'"   ■''•«'•'^•J'-'".  1«  >"»t5   Je  la  côte  jusqu'aux  fronticrc.  .lu 
royaume  de  Cap-Moutc,  et  répandus  très  avant  dan»  l'intérieur  et  sur  les  Ile»  voisines 
TAMiLtE  AiiHANTiE  :  les  ylchatilis  (Asliantees).  nation  dominante  dans  l'empire  d'Aeliaiili, 
Fami.     ^Îv'""  *'"'*'"  J'""  '"  plupart  des  royaume»  qui  ou  sont  tributaires  ou  vassaux. 
BILLE  UAoocMBA  ;  les  DagmiDibas  dans  le  royaume  de  Dagoumba  (Daowumba),  vaswl 
de  1  empire  d'AcIinntic.  ' 

Le»  Km"***  °"  ÎJ""*"*'  ''"'"  1"  royaume  do  ce  nom  ;  ils  sont  tributaire»  des  Aclianlic*. 
nr..r...^\'""''  ^'',*"'U'e''«) .  "■■'«'O'i  a»se«  nombreuse,  partagée  entre  plusieurs  petit»  état» 
presque  tous  tributaires  de,  Acliantie». 

*.'!lîff'i*.  Zl""*'?  '  '*''  Dahnmeys,  dans  le  royaume  de  Dahomey  proprement  dit,  dont  ils 
Dahom..  r  '^Tr""''  'e»-^"'/«/".  Jau»  '<=  royaume  de  Judab.  tributaire  do  celui  d,. 
les^^;L'  A  ,*"*•'•  Jan*  1"  royaume  d'Ardmb,  tributaire  do  celui  de  Yarriba; 
nation  doi'      '"'t        '"'""  ^'''"'^''  '""'''"  ^"   ^''*"'  royaume  de  Bcniu,  dont  il»  sont  la 
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lin  (lu  Dnr-l-'oiii'. 

ïll«'»ii|iiirti(.niicnlii„i.  du» 
lii 

;;•  ou  nriehher,  vt  iioniim , 
II'»  liaiili'»  viilli'vi  cln  l'Aii.i, 

nt  itjit  iI'AIkit  ft  cliiDi  (ilin 
pliiaieiira  miiit  ciitwK  1,111,1 
rt  giierrirri-  ri'|„iii,|,„.  „„ 

ont  |ir<'Hi|ii)>  (iiiiti'  l;i  |,,,f,,|. 
,•  le»  Clfltiiulis  (Sli.lluli, 

'dit  pri'M|uu  tuii»  ri'ij,)  h,,, 
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reo  (le  l'or  ft(l<!  l'ivdin',  ,1 
lo  Taalc  territoire  ciitii'  |,, 
r)  ,  IcH  Manilingd  |iii.i«('(|t>„| 
,  (le  Kanrta,  de  llurr»,  ilc 
Jiitilia  et  lu  Kuliou;  i],iii<li 
deulal  (le  nos  rartis),  1,, 
iipire  lie  llainliarn,  dnin  ilt 
luaai  le  Kaukaii,  lu  SniiiUi- 
iséc,  (|ui  oci'iiiic  la  (('iic  ,1, 
j  Muucz  et  lo  Kia.si ,  giu>, 

etc.,  iiatiiin  trèa  noinlircii'c 
Ni);ritio-()eeidciilalc  (Siur. 
lou  ,  lo  Kouta-Ujalo  (l'ouï,,- 
(lo  Soudan  de  nos  riirles , 
si  (juo  le  vaste  «inpirc  iln 

lopnlation  du  Fouta-Djnlu 

I ,  du  Suuliinan» ,  du  Uijurc 

itie-Cenlralc  (Soudau). 

-Centrale. 

L'ipnlu  du  la  pupulation  c!.- 

Uauussa,  vaste  coulréc  ijin 

aiiine  du  Yarriba. 

leiitralo  (Soudan). 

es  de»  deux  royauiii':»  Jr 

lucipale  do  la  popiilutiuu 
urd'liui  st'pari's  de  lViii|iirr; 

usqu'au  eap  Sbilling;  c'eit 
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*  et  .sur  les  Iles  voisines. 
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iimba  (Dagvmmba),  vaswl 
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r  proprement  dit ,  dont  ils 
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le  Bcuiu,  dont  ils  sont  la 


I  «Mil  If  K*vm:  I"s  Ktiylit  (Kayleci)  rt  les  Cuiiifi\umf/,  dans  In  royniiiiipa  de  Kayli  et  de 
(>iinK"Uinc  dans  rinli'ririir  de  la  riMe  do  (ialiiin. 

FiMlii.K  Ci)!«iii>  :  l'""  liabitans  du  fn/i/fn  prii|ireinent  dit,  du  .Vh^/ki  (Sonlio),  du  dicKiiun 
(lu  l.viing",  du  Mnyumhii ,  do  VOumlo,  rtr.,  ipii  parlent  dilïi'rens  dialcrtcs  df  la  lanuiiû 
innuii;  les  lialiilann  du  //o  ,  du  Cunci hrllii  et  du  Sala,  dont  la  langue  nt  un  iiii''lauiia 
lie  l'aliniinda  et  do  la  (•oll^f(  ;  IM.  Diiiivillu  niiiis  roprosentii  le  Sala  lurnmo  un  ili»  pUia 
|iiii»»ani  (■lala  du  oolto  partie  de  l'Afrlipie;  uiMis  ajouterons  ipi'il  oorrcspond  à  l'An/ic, 
cl  au  Mioooo  dos  aiioioni  voyanonrs  ot  do  nus  carie».  Los  Mnloiiti.t ,  dont  lo  vaito  rojaiiiiic 
iiiiiis  parait  l'Iro  la  piiistanco  inilij^ouo  propiiuili'ranlo  ilc  tiiiilo  rAIViipio  au  niid  do  l'oipia- 
liMir  ;  le»  liabitaiis  du  iMiniriiiif;<irnii ,  du  .\fiiiliinj;i,  du  lliimé ,  du  Cinsanp' ,  ilii  Culiiln,  du 
Cinfiii ,  du  Hiiln-hn ,  du  llniUiniio,  du  liilie  ot  cou»  du  royaiiiiic  iV.liifin/ii  «oiiinia  aux  l'or- 
lii(,'nii;  toiia  00»  pouplo»  parlent  dos  dialorloi  do  la  lan|{uo  aliniinda.  M.  Diiuvillo  ri^oardn 
lc«  Moloiins  coniino  la  soiiolio  do  oolto  graiido  braiiolie  de  la  l'aniillo  (!iin)ji>;  il  los  range 
iivco  los  lliliii  au  proiiiior  raux  parmi  los  ISoKro»  par  leur  intolli^'onoo  ot  leur  indiislrio. 

l'iMii.i  K  ili.wr.iin.A  :  los  liahitaiis  du  llruffurlti ,  imuiuIs  aun  l'orlUHais  \  ceux  du  Quisuma  , 
clii  U/inlii ,  i\u  <Jiiii;iir,  du  Miinn  ,  du  Hiiinhf  ,  du  t\fnnf(iiiif;urlii  el  aiilros  pays  ;  coa  poii- 
ploi ,  selon  M.  Ooiivillo,  parlent  des  dialectes  ou  des  jauguea  ipii  apparlieiiuent  à  cette 

i'ilMllIlo. 

Il  HKI.ION  DK  L'AFniQITE-Al'.STnALK  offre  les  familloa  ou  anuclica  suivantes: 
F»>fii,r,i!  (Iavri!  :  los  Kiiiissui ,  les  Tnmhimki  et  los  Mnm/mii(,H ,  dans  la  ('nfrorie  Mari- 
liinr;  los  Beljnimniit  subdivises  eu  lliii/iirt.t ,  Tiimmuliax,  Uitiro/ungt ,  loa  Alncqitinis ,  les 
Mnri'lonj^s  ot  los  Cokas ,  dans  la  (!afrerio  lutoriouro. 
Fi,MriiK  lloTTKNTOiK  :  los  Vnriiniis ,  los  (i>iii(iiii/iiii.i,  los  iVamanijuas ,  los  Pammnins  et 
iiiilri's  peuples,  (pii  sont  los  llnllenlnls  proproinout  dil,s;  il»  doinouront  dans  la  colonie  du 
('ap-ilo-Ronno-Ksporaiioc  ot  dans  la  llntloulolio-lnilopoudaulo.  Lus .V(/»/i.«  dits  oniniunni'- 
mont  nnijernannu  ;  c'est  lo  peuple  lo  plus  sauvage  ot  lu  plus  abruti  de  l'Afrirpio  Australe  ; 
il  orro  sur  les  fronticres  so]ilontri(inalos  do  la  colonie  du  Cap. 

1,1  nK(il()N  1)K  L'AFRIQUE-tJlUKNTALK  offre  los  fainillos  ou  aouclios  suivantes ,  dont 
plusieurs  orpcndnnt  pppartionneut  aussi ,  par  la  position  du  vaste  torriloiro  (|u'ellos  oc- 
nipint,  à  la  ni'Kion  du  Nil  ,  comme  les  (!tillu  ,  cl  à  la  Uc^ion  des  Nigrcs,  coinuie  los 
Mni.'fiitaï  et  los  Cinf^îros. 
l'AMii.r.K  MoNOMOTAOA  :  les  Moiigns,  rpii  dcmeiirent  aux  environ»  do  Senn,  dans  l'Afrique 
Orientale  Portugaise  ;  los  lioniin,  entre  ,Sona  ot  Totoi  los  Alnvizasi  los  Mamvi ,  rpii  »(>nt 
.nctiic'lloMient  la  na'ii.u  la  plus  piiissanto  du  oi-dovaiit  empire  du  Alonimiolapa.  Les  Ma- 
rimns,  peuple  nog 'o  très  puissant,  ipii  vit  à  l'ouest  de  ,Mi>zambi(|uo,  lu  long  do  la  ci'ilu 
lie  oc  nom  et  dan?  l'inKÎ'riour  ;  il  parait  s'étondro  au  nord  jiisfpi'aux  environs  ilc  Mclindo, 
ot  au  sud  jusqu'à  reuibniiebiiru  du  l^amlièze.  Les  Mnnjims ,  iiuo  dos  nations  ni'grcs  los 
plus  laides;  ils  vi.'ont  dans  l'intérieur  à  oolé  des  Maeoi...  'ncridionaux.  Los  Sowmel  nu 
Snwnii/i,  nation  nègro  très  puissante,  répandue  le  long  de  la  ci\tc  depuis  Magadoclio 
(Magadoxo)  jii.Kpic  vis-à-vis  Momba>^a. 

Famii.i.k  OAl.r,\  :  les  Culla  ,  nation  nombreuse,  puissante  et  célèbre  par  ses  incursions 
ot  ses  oon(piétes ,  c'est  aiijoiird'liui  lu  peuple  dominant  dans  une  grande  partie  du  ci- 
devant  empire  d'Aliyssinie;  los  Oalla  paraissent  occuper  aussi  tout  lu  pays  qui  s'étend  de- 
puis los  limites  méridionales  de  t'Abyssinic  jiis<p.<'aux  frontières  occideiitalos  des  états  situe» 
le  long  de  la  ciMc  entre  Melindc  ot  Magaducho.  Los  Mauzimlmi  on  Zimbes ,  appelés  aussi 
Afaroiici ,  nation  nomade  (|ui  parait  errer  sur  les  vastes  espaces  arrosés  par  le  cours 
supposé  du  Zolii  Zchee);  elle  a  acquis  nue  funeste  célébrité  par  ses  terribles  incursions 
faites  vers  la  lin  du  xvi"  siècle  et  poussées  jusqu'à  Mclindo  et  à  Quiloa. 

Les  SoMAULi»,  le  long  de  la  c6lo  d'Adcn  et  répandus  dans  l'intérieur  du  grand  triangle 
qui  forme  cette  partie  de  l'Afrique,  et  dont  le  cap  Uardnfui  peut  être  regardé  comme 
lu  sommet. 

Lrs  OiHiiinos  qui  babitcnt  lo  royaume  de  Gingiro,  que  d'anciennes  relations  placent  an 
sud  de»  montagnes  do  l'Abyssinie  et  sur  los  rives  du  /ebi. 

bis  Miif EAWA'i  qui  occupent  lo  pays  de  Romba ,  visité  dernièrement  par  M.  Douvillo.  Cette 
identité  de  nom,  coinliiuéc  avec  la  position  que  lui  assigne  ce  voyageur,  nous  paraissent 
èlre  des  motifs  assez  forts  pour  nous  engager  à  regarder  ou  pays  comme  identique  au 
Mani-emoiigi,  sur  lo(|uel  les  plus  célèbres  géographes  n'ont  propose  jusqu'à  présent  que 
des  doutes  ou  des  conjecture».  C'est  le  Mohenemugi  du  Dattcl  et  le  pays  des  Ifiemiemay 
do  Dappcr. 

Outre  ces  peuples  qu'on  peut  regarder  comme  indigènes  de  cette  partie  du  inonde,  l'Afrique 
on  possède  plnsiour»  autres  qui ,  à  différentes  époques,  s'y  sont  établis,  et  dont  quelques- 
uns  sont  dcvonn»  mémo  très  nombreux  et  pnissans.  C'est  ainsi  que  les  peuples  de  l'Abys- 
sinie qui  partout  les  langues  gheez  on  tigré  dans  le  royaume  do  Tigre,  et  amliara,  dans 
les  royaumes  d'Ambara,  d'Ankobor,  d'Angote ,  dans  la  province  de  Lasia  et  autres, 
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appartiennent  incnntcstahlcmcut  ii  la  sonclio  Sémitique  et  paraissent  s'y  .-.tre  tix,\  1, 
ataut  le»  tcmp,  Instorique..  Lo»  ^ra/.es  à  nne  époque  tr,'.,  anricnnc.  et  plus  , an  " 

dant    es  gramles  ronquéte,  des  pieuiurs  successeur»  de  Malu.met.  envahirent  h   1,. 
du  m  et  ce  I"  du  Maghreb  (Sahara-Atlas)  et  de  la  se  répandirent  dan»  la  NiAii  eV^':" 
dau).  ou  on  les  trouve  en  grand  nombre;  dans  la  suite  de»  temps,  ils  sont  parvenu,  à  „ 
du.re  exclus.ve.nent  leur  langue  dans  plusieurs  contrées,  telles  que  l'Egypte,  une  g"! 
partie  de  la  Nnb.e,  surtout  lo  long  du  Ni)  dan,  les  pays  de  Chendy    de  Di„fc 
Seheygya,  etc..  dans  toutes  les  villes  des  Ktals  Barbaresques,  dan,  une  grande  ,;' 
des  campagnes  qu.  les  environnent  et  dans  la  partie  occidentale  du  Sahara  •  cette  u 
sestaussi  établie  dans  quelques  états  de  la  Nigritie-Occidenlalc  (SéDé„alnbic.^  e', 
p  usieurs  états  de  la  N.gritie-Ccntrale  (Soudan),  tels  que  le  Dar-Four,  le  Mobl.'a    1,  i  , 
gbermeh,  I  empire  de  Bornou  et  même  de  l'empire  des  Fcllans;  on  rencoi.tre  en.m  .  ,i  i 
Arabe,  sur  presque  toute  la  Côte-Orientale,  dans  les  iles  qui  en  sont  v.ùsines,  .1  1 , 
grojipe  des  Comores  et  sur  la  côte  occidentale  de  la  grande  lie  de   Madagascar  PI 
tard  les  Os,„anl,s,qm  appartiennent  à  la  souceï  asiatique  TragcE.  se  sont    t  1 
comme  nat.on  dominante  dans  la  partie  inférieure  de  la  Région  du  Nil  et  dan^  le 
gences  d  Alger,  de  '1  uni,  et  de  Tripoli  dans  la  Ilégion  du  M.igbreb. 
^cs  Mulecasses  ou  Nalgaches ,  qui  forment  la  grande  masse  de  la   population  de  l'ilcle 
Madagascar;  ils  appartiennent  incontestablement  à  la  grande  souche  Malaie  que  „„ 
veiron,  répandue  d'un  bout  à  l'autre  de  l'Oeéanie;  mais  leur  arrivée  dans  cot?"  1 
auterieure  aux  temps  historiques.  Nous  indiquerons  ailleurs  les  principaux  périples  „ 
lesquels  celte  nombreuse  nation  est  partagée.  1-"»  pcdpics  cwrc 

L'Europe,  depuis  les  Grecs  et  les  Bomains,  et  ensuite  à  l'époque  des  grandes  déconvcrle, 
géographiques  et  depuis    or,  jusqu'à  nos  jours .  a  fourni  beaucoup  de  ses  luZn 
1  Afrique:  le,  Pcriuga.s    les  Espagnols  et  les  Frar^u.'    qui  appart  eunent  à  ïa  s^.x„ 
Greco-Lat.»e;  et  les^„g/a,>,  les  JMlandais,  les  Dar.ois  et  iL^nglo.JméncahZl 
sont  compris  dans  la  FAMii.r.K  Germa^i.jue  .  sont  les  seuls  peuples  eurojens  o Û  d'oT 
•     ginc  européenne  qm  possèdent  des  établissemens  en  Afrique.  I   tus  ou  u  on 

1  "f^^"****''  Le  FETICHISME  est  la  religion  du  plus  grand  nombre 
des  habitans  de  1  Afrique,  puisque  c'est  la  religion  que  professent  encore 
presque  tous  les  Nègres,  quelques  peuplades  de  la  famille  Atlantique  cl 
presque  tous  les  indigènes  de  Madagascar.  Ces  nations  abruties,  qui  voient 
dans  les  objets  les  plus  communs  qui  les  environnent  des  sujets  de  leur 
adoration,  paraissent  généralement  admettre  un  bon  et  un  maupais  pm- 
cipe;  ils  ont  des  jours  heureux  et  malheureux;  leurs  prêtres  sont  des  jon- 
Rleiirs  adroits  qui  prétendent  préserver  les  hommes  et  les  animaux  de 
I  influence  des  mauvais  esprits.  Quelques-uns  de  ces  peuples  ont  ym  fétiche 
national  et  suprême  :  les  Ouidah  ou  Widah,  par  exemple,  adorent  le  «t- 
pent;  un  ordre  de  prêtres  et  des  jeunes  filles  sont  destinés  à  servir  ce 
monstre  dans  une  espèce  de  temple,  où  il  est  somptueusement  nourri.  Les 
féroces  Bissagos  adorent  le  corj ;  les  Bénin,  qui  regardent  leur  propre 
ombi-e  comme  iin  fétiche,  ont  pour  idole  principale,  outre  leur  m,  un 
lozard.  Le  fétiche  principal  des  Achanties  est  \e/kuve  Tando,  celui  des 
habitans^du  Dankas  le //^«..^  Cohi,  tandis  que  le  Rio-Volta  ou  Adinm 
(Adieri)  1  est  des  habitans  crodenlie.  Dans  l'Akkra ,  la  hiènc;  à  Dixcovc et 
Anamabou,  l«%«^«r;  à  Ussue,  le  chahal ,  et  par  tout  l'Achantie,  le 
■vautour,  sont  adores  comme  des  divinités.  \]iguana  est  le  grand  fétiche 
des  Bonny  et  c  rcquui  celui  des  Calabars,  tandis  que  celui  des  Dahomcv 
est  tantôt  un  léopard  et  tantôt  xv^^ panthère ,  auxquels  on  immole  tous  les 
ans  des  victimes  huma.nes.  Les  nègres ,  qui  habitent  près  des  cataractes  de 
a  Bousempra  sur  la  cote  d'Or ,  révèrent  ces  cascades  eo.nme  leur  idole 
suprtme,  et  les  Agows,  qui  demeurent  près  des  sources  du  Nil  en  Abvs- 
'':?f ,'  «"^"^lent  depuis  un  temps  immémorial  au  sànie  de  cejleme.  Les  ré- 
?,  L  .T^'T  ^^^-  """'^'*  """''  représentent  les  hnbitans  de  Wasscn.il, 
.dorant  la  hmc  ainsi  que  plusieurs  peuplades  de  la  Nubie  et  d'autres 
(onttecs  de  la  Région  du  Nil  et  de  rAfri<iue-Intcrieure;  ceux  des  enviio.is 


DESCRIPTION  DE  L'AFRIQUE. 


pnniisseut  s'y  Mtc  iixcs  liic, 
antienne ,  et  plus  tard,,,,.,,. 
Iioniet,  cnvaliirimt  la  II,',',,,,, 
lirent  dans  la  Ni{,ritic  (,Si,ii. 
|>5,  ils  sont  parvenus  à  inir,,. 
les  que  l'Egypte,  micgnin,!, 
de  Cheudy,  de  DaiiKr,  ,|, 
ics,  dans  nue  grande  p:,riii, 
taie  du  Saliara  ;  cette  ualiiri, 
;ntale  (Séuépainhie)  et  ,l.i:,s 
Dar-Four,  le  Mnbli'a,  1,.  i,.,. 
us;  on  rcneoiitre  cncDie  ,ln 
ui  en  sont  vciisines,  da-.s  lc 
Je  île  de  Madagaseiir  PI,,, 
le  TrnQCE ,  se  sont  .tahln 
égion  du  Nil  et  dan'  le»  rf. 
dagbreb. 
de  la  population  de  l'ilc, le 

0  SOUCHE  Malaxe  que  nom 
ur  arrivée  dans  cotte  ilc  im 
les  principaux  peuples  entre 

up  des  grandes  dccouverlfs 
leaueoup  de  ses  liabitans  i 
appartiennent  à  la  souche 
it  les  Anglo-Américains  qui 
>cuplcs  européens  ou  d'ori- 

u  plus  grand  nombre 
que  professent  encore 

1  famille  Atlantique  cl 
ns  abruties ,  qui  voient 
lent  des  sujets  de  leur 
1  et  lin  mauvais  priii- 
s  prêtres  sont  des  Jon- 
es et  les  animaux  de 
peuples  ont  un  fétiche 
;mple,  adorent  le  «t- 
t  destinés  à  servir  ce 
leusement  nourri.  Les 
egardent  leur  propre 
le ,  outre  leur  roi ,  un 
nvc  Tundo,  celui  des 
Rio-Volta  ou  Adirvm 
la  hiènc  ;  à  Dixcovc  et 
ir  tout  l'Achantie,  le 
a  est  le  grand  fétiche 
ic  celui  des  Dahonicv 
îls  on  immole  tous  les 
près  des  cataractes  de 
•le.s  comme  leur  idole 
rccs  du  Nil  en  Abys- 
?  de  cejlcuve.  Les  ré- 
labitans  de  Wasscnali 
la  jVubie  et  d'autres 
re;  ceux  des  environ'. 


H  5 1 

ijti  cap  Mesurado  en  Guinée  adorent  le  soleil.  Des  arbres,  dos  pirrrei    la 
hiiw  cl  quelques  a.ktrcs  sont  le,«  objets  du  culte  des  féroces  et  puissans  Ga'lla 
(,)iie!qiicfois  les  Nègres  se  font  des  idoles  à  face  /luniaine ,  et  le  capitaine 
Tiickov  et  le  docteur  Smith  furent  surpris  de  voir  ces  idoles  avoir    sur 
les  l)ords  du  Zaïre  dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  des  figures  européennes  et 
ressembler  aux  Egyptiens,  ou  plutôt  aux  antiques  figures  des  Etrusques 
Les  Betjouanas  ont  «me  espèce  de  pontife  qtii  est  la  personne  la  plus  im- 
|)ortante  après  le  roi.  A  Dagoumba  il  y  a  un  oracle  très  renomme,  ce  nui 
rend  cette  ville  de  la  Guinée-Intérieure  l'entrepôt  d'un  grand  commerce 
Les  .lagas  de  Baltel  qui,  d'après  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs,  étaient 
piiienicnt  des  nalions  apparten.intes  à  la  famille  congo,  commandées  par 
(les  chefs  portant  le  titre  de  Jagas ,  avaient  un  grand-prétrc  qu'ils  nom- 
maient Clutome;  ils  le  révéraient  comme  les  Kalmuks  et  les  Tibétains 
;i<loront  le  Dalai-lama;  ce  pontife  «lemcurait  dans  un  pays  réputé  saint 
et  près  d  un  temple,  où  l'on  entretenait  toujours  un  feu  sacré  avec  le  plu.s 
^•raiid  soin.  La  religion  du  royaume  de  Magadocho  paraît  être  un  màlan're 
ik  malioménsmc  et  de  paganisme.  Vidoldtrie,  mêlée  avec  quelques  no- 
tions sur  des  bons  et  des  mauvais  anges  empruntées  aux  Arabes,  paraît 
Inriiier  les  différentes  croyances  religieuses  des  peuples  de  Madagascar.  A 
Voki,  dans  le  Loango  ,  on  voit  un  mélange  monstrueux  de  christianisme  et 
àc  fétichisme.  Nous  ajouterons  ici  quelques  faits  curieux  que  nous  devons 
à  I  obligeance  de  M.  Douville.  Selon  ce  voyageur  les  Cassange,  les  Molouas, 
les  Miichingi ,  les  Moucangama  et  autres  peuples  de  la  Nigritie- Australe 
réunissent,  comme  tant  d'autres  nalions  de  la  Nigritie-Centrale,  aux  su- 
peistitious  de  l'idolâtrie  l'horrible  pratique  des  sacrifices  humains ,  et  ce 
(pu  est  encore  plus  extraordinaire,  quoique  très  hospitaliers  et  d'im  ca- 
ractère doux,  ces  peuples  sont  anthropophages.  Cette  bizarrerie  atroce  est 
chez  eux  la  conséquence  d'une  croyance  religieuse.  Nous  avons  vu  à  ia 
page  694  qu'une  superstition  à-peu-près  semblable  engage  les  Bhinderwas 
a  tuer  et  à  dévorer  leurs  parens  malades  ou  les  vieillards  infirmes  ;  nous 
verrons  plus  loin  que  chez,  les  Batlas,  nne  des  nations  les  plus  policées  de 
iOcéanie,  Y  anthropophagie  est  recommandée  par  leur  code  criminel  A 
quels  horribles  travers  d'esprit  n'est  pas  exposé  l'homme  lorsqu'il  est 
abandonne  à  lui-même  !  Chez  les  peuples  du  Congo  que  nous  venons  de 
nommer,  les  sacrifices  humains,  dit  M.  Douville,  n'ont  lieu  qu'à  l'occa- 
sion de  l'avènement  au  pouvoir  d'un  souverain  ou  de  quelque  grande  ma- 
ladie épidémique.  La  victime  est  toujours  choisie  hors  du  pays  et  autant 
que  possible  à  une  grande  distance  du  lieu  du  sacrifice  ;  elle  doit  être  un 
jeune  homme  ou  une  jeune  fille,  et  doit  ignorer  le  sort  qui  l'attend  jusqu'au 
moment  d'être  immolée.  La  peine  de  mort  attend  irrévocablement  celui 
qui  le  lui  révélerait.  Dans  l'intervalle  on  en  prend  le  plus  grand  soin  et 
on  tâche  même  de  l'engraisser  par  tous  les  moyens  possibles.  Le  moment 
lalal  arrive,  on  la  tue  subitement  au  milieu  de  la  plus  grande  solennité 
et  en  présence  du  roi,  des  nobles  et  de  tout  le  peuple  convoqué  dans  ce 
l)ut.  Son  corps  est  ordinairement  coupé  en  quatre  parties  et  grillé  immé- 
diatement pour  être  distribué  aux  assistans  selon  leur  rang ,  et  mancé 
sur-le-champ.  ^ 

La  Religion  Mahométank  est  après  l'idolâtrie  celle  qui  compte  le  plus 
pand  nombre  de  disciples.  Elle  est  dominante  dans  tous  les  grands  états  d(; 
la  Région  du  Maghreb  ;  dans  la  meilleure  portion  de  la  Région  du  Nil ,  c'est- 


à-dire  l'Ecynte.la  plus  grande  parlie  de  la  Nubie  et  dans  la  ,        ^dytique, 
quoique  dans  cotte  dernière  contrée  les  Ababdès  soient  de.  .n;  .omcia,,, 
peu  ricides,  et  que  les  Danakil  n'aient  ni  prêtres  m  mosquées.  L  Islamisme 
ist  aussi  la  religion  que  professent  les  habitans  de  plusieurs  états  do  la 
Côte-Orientale;  et  une  grande  partie  de  la  population  de  1  empire  de  lor- 
nou,  du  Dar-Four,  du  Mobba,  du  Bagherineh,  de  1  empire  des  Fe  ans 
ou  Fellatah,  des  royaumes  de  Tcn-Boktouc  (  Tombouclou  ) ,  du   Has- 
Bambara,  du  Pays  des  Dirimans  et  autres  contrées  de  la  Nignt.c-Ccn- 
trale  fSoudan).  Les  Foulahs  du  Fouta-Toro  et  du  Fouta-Djalo,  presque 
tous  les  Mandingo  et  les  Sousous  sont  non-seulement  mahometans,  mais  le 
sont  même  avec  beaucoup  de  fanatisme.  Les  Mandingo  ont  propage  1  isla- 
misme jusqu'à  Sierra-Leone  d'un  côté,  et  de  1  autre  jusqua  Dahomey.  Il 
faut  cependant  faire  remarquer  que  les  Mandingo  du  Dentilia  sont  encore 
idolâtres,  ainsi  que  la  grande  masse  des  habitans  des  pays  ou  ils  ne  sont 
que  la  nation  dominante;  et  que  les  Foulahs  du  Ouasselo  (Ouassellon;  et 
du  Sangarari  sont  encore  païens.  La  plupart  des  habitans  du  rovaunie  de 
Cayor  dans  la  Sénégambie  professent  l'islamisme,  tandis  que  la  faiinle 
royale  est  encore  idolrUrc  ;  d'un  autre  côté  la  masse  de  la  population  (lu 
royaume  de  Dagoumba  (Degwumba)  adore  \cs  ft'lic/ws ,  mais  le  rm  et  les 
principaux  personnages  de  sa  cour  suivent  les  préceptes  du  Coran  ;en(.n, 
un  petit  temple  en  pierres,  qui  peut-être  existe  non  loin  du  lac  Djebon 
(Dibbie)  dans  la  Nigritic-Centrale  (.Soudan),  remplace  pour  une  partie  des 
mahometans  de  l'Afrique  le  fameux  pèlerinage  de  la  Mecque. 

Le  CnKisTiANisME  compte  un  assez  grand  nombre  de  "oyans ,  mais 
ils  sont  partagés   entre  différentes  églises.  Appartiennent  ^  \£glisc 
Grecque  ou  Orientale  tous  les  Coptes  ou  Monophysites  de  1  Abyssiiiie, 
où  ils  forment  la  grande  masse  de  la  population  et  presque  tous  les  8o,ooo 
individus  Coptes  qui,  selon  M.  Scholz,  vivent  actuellement  dans  l'Egypte. 
Mais  nous  rappellerons  que  le  christianisme  des  Abyssins  est  mêle  à  beau- 
coup de  pratiques  et  de  superstitions,  restes  du  paganisme.  Le  serpent 
est  chez  eux  en  grande  vénération,  et  selon  Pearce,  celui  qui  tue  un  de 
ces  reptiles  sacrés  est  puni  de  mort.  Vient  ensuite  X Eglise  Catholique, 
à  laquelle  sont  attachés  les  habitans  de  l' Afrique-Espagnole,  un  nombre 
assez  considérable  de  ceux  qui  vivent  dans  l'Afrique-Portugaise  et  Fran- 
çaise, et  quelques  Coptes  en  Egypte.  Appartiennent  aux  Eglises  Lu- 
thérienne et  Calviniste,  une  partie  de  ceux  qui  demeurent  dans  les 
.      colonies   Anglaises,  Danoises,  Hollandaises    et   Anglo-Américames  de 

l'Afrique.  ,        „        ,,.         ,        , 

Les  Judaïsme  est  professé  par  un  grand  nombre  d  Israélites  répandus 
dans  les  Etats  Barbaresques ,  l'Afrique -Ottomane  et  l'Abyssinie. 

Le  Maoïsme  compte  quelques  Gucbrcs  établis  à  Mosambique,  où  ils 
font  les  plus  importantes  affaires  commerciales. 

GOWERNEBISKT.  Toutes  les  formes  de  gouvernement  avec  leurs 
nuances  différentes  se  trouvent  en  Afrique.  Le  petit  état  arabe  de  Damer, 
dans  la  Nubie ,  offre  une  théocratie  monarchique  ;  le  Foula-Toro  et  le 
Fouta-Djalo  (Fouta-Dialon) ,  dans  la  Nigritie-Occidentale  (Sénégambie), 
des  théocraties  oligarchiques  ;  et  le  nouveau  royaume  de  Sous,  dans  la  ré- 
gion du  Maghreb,  une  oligarchie  féodale.  Nous  ajouterons  que  l'isla- 
misme adopté  par  les  populations  noires  les  pousse  à  renverser  leurs  mo- 
narchies absolues  et  guerrières,  pour  leur  substituer  des  gouvernement 
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tlicocratiqucs  avec  des  formes  oligarchiques.  L'empire  de  Bornou  présente 
1,1  singularité  d'un  scheikh  guerrier,  qui  est  le  véritable  souverain,  et 
d'un  sultan,  qui  jouit  des  honneurs  attachés  au  trône,  mais  do.nt  l'auto- 
rité est  nulle;  c'est  à-peu-près  ce  que  nous  avons  vu  au  Japon.  Le  gouver- 
nement àe  Maroc,  de  Bénin,  du  Yarriba,  du  Bourb-Iolof,  de  Bntidou, 
du  Dar-Four,  de  l'empire  des  Fellans  et  d'un  grand  nombre  d'aulru?.  pays 
est  despotique.  Le  royaume  de  Dahomey  gémit  nr.éme  sous  un  despotisme 
comme  on  en  trouve  peu  d'exemples  sur  le  globe;  tous  les  premier-nés 
mâles  appartiennent  au  roi,  qui  les  fait  élever  publiquement;  ce  monar- 
que a  même  le  monopole  de  toutes  les  femmes  de  son  royaume ,  et  chaque 
nègre  qui  veut  se  marier  doit  lui  payer  20,000  cauris  pour  recevoir  une 
épouse.  Le  roi  de  Moropua  est  peut-être  le  plus  absolu  de  tous  les  monar- 
ques de  la  terre,  puisqu'il  prescrit  à  ses  sujets  même  le  temps  pendant 
lequel  ils  doivent  s'amuser.  Plusieurs  souverains  de  la  Guinée  et  celui  de 
Gingiro  dans  l'Afrique-Orientale  exercent  sur  leurs  sujets  le  pouvoir  le 
plus  absolu;  pour  satisfaire  leur  cupidité,  ils  envoient  leurs  satellites  voler 
des  hommes  dans  les  habitations  qu'il  leur  plaît  de  choisir,  et  livrent  eu- 
suite  ces  infortunés  aux  marchands  en  échange  des  objets  qu'ils  veulent 
iicheter.  Les  peuples  de  l'Abyssinie ,  les  Ovas  (Hovas) ,  les  Antancayei ,  les 
Seclaves  et  autres  de  race  malaisienne ,  à  Madagascar ,  gémissent  sous  le 
double  joug  du  despotisme  et  du  régime  féodal.  Dans  cette  île,  cotume 
dans  la  Polynésie ,  le  droit  de  tuer  certains  animaux  et  de  manger  certaines 
viandes  est  réservé  aux  classes  supérieures.  Nous  rappellerons  même  que 
les  Guanches  des  Canaries  étaient  jadis  opprimés  par  le  gouvernement 
féodal  le  plus  tyrannique  ;  leurs  achimenceys  ou  nobles  étaient  les  seuls  qui 
eussent  le  droit  de  posséder  des  terres. 

Le  sultan  du  Mobba  ou  Salcy,  dans  la  Nigritie-Centrale  (Soudan),  et 
celui  d'Anjouan.  dans  l'archipel  de  Madagascar,  ne  jouissent  que  d'une 
autorité  très  bornée.  Dans  le  Banibouk  et  en  beaucoup  d'endroits  le  long 
des  côtes  de  la  Guinée,  les  ptincipaux  chefs  des  villages  forment,  à  côté 
d'un  monarque  électif ,  des  aristocraties  turbulentes  et  dé.sastreuses.  Le 
puissant  royaume  d'Achanti  offre  une  monarchie  mélangée  d'aristocratie , 
dont  le  pouvoir  suprême  réside  entre  les  mains  d'un  roi,  de  quatre  chefs 
et  de  l'assemblée  des  capitaines.  Le  gouvernement  de  Sennaar  avant  les 
derniers  évènemens  était  absolu ,  quoiqu'un  conseil  des  grands  de  l'état  eût 
le  droit  de  déposer  le  roi  et  même  de  le  condamner  à  mort.  Le  gouverne- 
ment des  Mandingo  du  plateau  de  la  Sénégambie  est  républicain ,  t&ndis 
que  dans  leurs  colonies  il  est  aristocratique,  et  dans  leurs  pays  conquis  il 
est  monarchique  limité  par  un  conseil  de  vieillards.  Les  Sousous  forment 
une  sorte  de  confédération  républicaine,  remarqua'olc  par  \epourrah,  asso- 
ciation secrète,  semblable  au  tribunal  vehmique  du  moyen  âge ,  et  destiné 
à  maintenir  l'ordre  et  la  justice  ;  cette  singulière  institution  ressemble 
beaucoup  au  belli-paaro  des  Sokkos.  Les  florissantes  villes  de  Cavally  et 
de  Lahou ,  sur  la  côte  de  l'Ivoire ,  celle  de  Bonny  sur  la  côte  des  Esclaves 
et  le  Pays  des  Camerones ,  sont  des  républiques  oligarchiques.  La  grande 
famille  ties  peuples  cafres  est  régie  en  général  par  un  gouvernement  mo- 
narchique modéré;  chaque  tribu  a  ordinairement  son  chef  héréditaire. 
Plusieurs  tribus  des  Chillah  (Shillahs),  qui  vivent  dans  l'empire  de  Maroc 
et  dans  l'état  d'Alger,  sont  régies  par  des  roitelets  dont  l'autorité  est  très 
bornée.  Le  gouvernement  des  différentes  tribus  qui  errent  dans  la  Troglo-^ 
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dyliqnc  esl  patriarcal ,  comme  celui  des  Arabes  Bédouins  et  de  la  \t\u\m\ 
des  tribus  maures  du  Désert.  Le  Borgou  foime  une  espèce  de  confédi-raiiim 
de  petits  rois ,  dont  celui  de  Boussa  est  le  chel'principal  ;  cela  ne  les  empéclic 
pas  de  se  faire  quelquefois  la  ^'uerre  entre  eux.  Les  nations  noires  de  I  île 
de  Madagascar ,  tels  que  les  Antavarls,  les  Bestimesseras ,  les  Antaximes, 
les  Ambanivoules,  etc  ,  forment  en  quelque  sorte  des  rrpiiblitjues ,  où  l'aii- 
torilé  suprême  réside,  dans  les  cabares  ou  assemblées  publiques;  les  con- 
quêtes de  Radami  ont  modifié  cette  forme  de  gouvernement  dans  les  terri- 
toires qu'il  a  réunis  à  son  royaume ,  et  qui  sont  maintenant  gouvernés  par 
sa  veuve.  Les  Etats  Barbaresques  présentent  sous  différentes  formes  toutes 
les  nuances  du  despotisme  et  de  \' anarchie  militaire.  Les  Quaquas,  qui 
demeurent  à  l'est  du  cap  Lahou  dans  la  Guinée ,  sont  divisés  en  castes 
comme  les  Hindous  et  les  anciens  Egyptiens.  Tandis  que  les  Arabes  d'E- 
gypte sont  très  attachés  à  la  distinction  des  rangs  transmise  par  leurs  an- 
cêtres, les  Turks  et  les  Mamelouks,  que  le  vice-roi  d'Egypte  a  détruits 
depuis  quelques  années ,  n'estiment  que  les  qualités  personnelles;  la  même 
opposition  se  retrouve  parmi  les  Maures  et  autres  peuples  qui  n'admettent 
aucune  distinction  fondée  sur  la  naissance,  et  pai  jin  les  Abyssins,  les  Ma- 
lais de  Madagascar  et  autres  nations ,  chez  qui  la  naissance  donne  les  plus 
grands  privilèges  à  certaines  classes.  Nous  verrons  dans  la  description  de 
l'Egypte  le  gouvernement  que  Mohamed-Ali  vient  de  donner  à  ce  pays 
classique. 

Les  observations  sur  le  gouvernement  des  peuples  de  la  Nigritie-Méri- 
dionale  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Douville  sont  trop  neuves 
et  trop  piquantes  pour  ne  pas  trouver  place  dans  cet  article.  Tous  les  prin- 
cipaux peuples  de  cette  vaste  contrée  ont  un  gouvernement  monarchique 
plus  ou  moins  remarquable  par  ses  formes.  Le  souverain  gouverne  d'après 
des  lois  fixes,  mais  il  est  lui-même  sous  le  joug  de  ces  lois,  parce  que  les 
grands  de  l'état  peuvent  convoquer  le  peuple  en  assemblée  générale ,  pour 
le  déposer  s'il  y  manque.  Chez  les  Dembos ,  comme  chez  plusieurs  autres 
peuples  de  cette  partie  de  l'Afrique ,  la  noblesse  est  la  récompense  de  cer- 
taines actions  déterminées.  La  couronne  est  héréditaire ,  mais  avec  res- 
triction :  si  riicritier  a  commis  quelque  action  avérée,  qui  le  rende  in- 
digne de  gouverner ,  les  deux  premiers  nobles ,  qui  ont  le  titre  de  censeurs 
et  dont  le  pouvoir  est  très  grand ,  peuvent  convoquer  le  peuple  en  as- 
semblée générale;  celle-ci  juge  l'affaire  à  la  majorité  des  voix,  et  si  le 
crime  est  prouvé ,  elle  prononce  la  déchéance  et  choisit  à  la  majorité  un 
autre  successeur.  Le  choix  tombe  ordinairement  sur  l'individu  dont  le 
mérite  est  le  plus  éclatant.  Dans  cet  état  ainsi  que  dans  plusieurs  autres, 
le  peuple  paie  un  tribut  si  modique ,  qu'il  ne  suffit  pas  à  la  subsistance 
de  la  famille  et  de  la  cour  du  souverain.  Plusieurs  de  ses  femmes  sont 
obligées  de  se  mêler  au  reste  du  peuple  pour  cultiver  quelque  coin  de 
terre.  D'ailleurs ,  celles  des  nobles  travaillent  pour  subvenir  à  l'entretien 
de  leurs  maris,  qui,  dit  ce  voyageur,  n'ont  acquis  avec  le  titre  de  no- 
blesse ,  ni  le  droit  de  vexer  le  peuple ,  ni  la  possession  des  terres  qui  ap- 
partiennent au  souverain  ;  celui-ci  les  distribue  à  chacun  selon  l'étendue 
qu'il  peut  en  cultiver.  Dans  le  gouvernement  de  presque  tous  ces  pays  le 
droit  d'élection  appartient  au  peuple;  chez  presque  tous,  la  souveraineté 
est  intronisée  dans  la  personne  de  celui  qui  en  est  reconnu  le  plus  digne. 

HmVVttUXt  Quoique  les  nations  les  plus  policées  de  l'Afrique  soient 
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bien  loin  i.  égaler  celles  de  l'Asie  sous  le  rapport  de  l'industrie,  elles  ne 
sont  pas  en  général  aussi  abruties  qu'on  le  croit  communément.  Les  Ovas 
(le  Madagascar  paraissent  être  le  penple  le  plus  industrieux  non-seulement 
de  cette  grande  île,  mais  aussi  de  toute  1  Afrique,  l'Egypte  et  les  états 
Barbaresques  seuls  exceptés;  ils  travaillent  les  métaux  presque  aussi  bien 
que  les  Européens,  et  contrefont  avec  la  plus  grande  facilité  la  plupart 
(les  objets  de  fabrique  étrangère  qu'on  leur  montre;  ils  font  des  étoffes 
très  belles  et  d'une  longue  durée,  et  ces  toiles  de  câlin  qui  sont  si  estimées. 
Les  habitans  des  principales  villes  de  l'Egypte  et  des  états  Barbaresques, 
des  royaumes  d'Ardrah ,  de  Oagoumba,  des  empires  d'Achanti,  de  Bor- 
nou  et  antres  états  exercent  plusieurs  métiers  et  excellent  dans  la  fa- 
brication de  plusieurs  étofOs  et  dans  la  préparation  des  peaux;  le  district 
de  ïafilet  et  plusieurs  villt     de  l'empire  de  Maroc,  ainsi  que  le  Kachenah 
dans  l'empire  des  Felans  (i  oulans) ,  sont  renommés  par  la  beauté  de  leurs 
maroquins  et  par  la  préparation  des  peaux.  Depuis  quelques  années  sur- 
tout, les  (ilatures  de  coton  de  Damiette,  Mansourah,  Mahallet-el-Kebir, 
Fouah ,  Benelasul ,  Mitcamer,  etc. ,  dans  la  Basse-Egypte  ont  acquis  une 
i;rande  importance.  A  l'île  de  Zerbi ,  dans  l'état  de  Tunis,  on  fait  des  étoffes 
(le  laine,  de  lin  et  des  chAles,  qui  sont  recherchés  dans  tout  le  nord  de 
l'Afrique.  Les  Nègres  sont  en  général  mauvais  chasseurs,  excellens  pê- 
cheurs, assez  bons  forgerons  et  habiles  orfèvres  ;  ils  savent  donner  à  l'acier 
une  bonne  trempe  et  réduire  le  fil  d'or  à  une  extrême  finesse.  Les  Foulahs 
ou  Foulans  et  les  Sousous  fondent  le  fer  et  l'argent ,  travaillent  très  ha- 
bilement le  bois  et  la  peau,  et  tissent  des  étoffes.  Chez  les  Bamboukains, 
les  Eyos  (Eyéos),  les  Kaylis  (Kaylees),  les  Bornouans,  les  Baghermch  et 
plusieurs  autres  peuples,  l'art  du  tisserand  est  porté  à  un  certain  degré  de 
perfection.  Les  habitans  de  Loggoun  dans  l'empire  de  Bornou  fabriquent 
les  toiles  de  coton  les  plus  belles  et  du  tissu  le  plus  serré  de  tout  ce  vaste 
état.  L'ortèvrerie  de  tout  l'Achanti,  du  Dagoumba,  de  Chendy,  de  Dji- 
nie,deTombouctou  et  d'autres  contrées  et  villes  de  l'intérieur  de  l'Afrique 
jouissent  d'une  grande  célébrité  sur  tout  ce  continent;  leur  travail  est  d'un 
fini  admirable  et  ressemble  aux  ouvrages  de  filigrane.  Les  Betjouanas  sont 
assez  bons  forgerons ,  armuriers ,  potiers  et  sculpteurs  ;  les  Maquinis ,  qui 
appartiennent  à  la  même  souche,  sont  encore  plus  avancés;  ils  travaillent 
le  fer,  le  cuivre  et  l'ivoire.  On  dit  que  les  habitans  de  Haoussa  fabriquent 
eux-mêmes  leurs  fusils.  Les  Mayomba  dans  le  royaume  de  Loango,  les 
Molouas,  les  Bororos,  les  Maravi  et  autres  nations  de  l'Afrique-Transqna- 
toriale,  exploitent  des  mines  de  cuivre  qu'ils  savent  travailler.  Les  Molouas, 
les  Bihé,  les  Holo-ho  et  autres  peuples  de  la  Nigritie-Méridionale,  ex- 
cellent surtout  dans  la  fabrication  des  pagnes,  des  nattes  et  des  corbeilles 
(pii  sont  exportées  dans  tout  l'intérieur  de  cette  partie  de  l'Afrique.  Quel- 
ques tribus  des  Maures  du  Sahara  sont  d'assez  bons  tisserands,  armuriers 
et  orfèvres.  Les  habitans  d'Ouidah  dans  la  Guinée,  et  les  Molouas  dans  le 
Congo,  savent  même  tailler  les  pierres  fines  pour  en  faire  des  pendans 
d'oreilles,  des  bracelets,  etc.  On  dit  qu'à  Bornou  il  y  a  des  graveurs  en 
pierres  fines  et  en  cachets. 

OOMKBHGS»  Malgré  les  obstacles  que  le  manque  de  fleuves  naviga- 
bles, les  montagnes  et  les  déserts  opposent  au  commerce  en  Afrique ,  cette 
partie  du  monde  n'en  offre  pas  moins  dès  la  plus  haute  antiquité  un  mou- 
vement commercial  intérieur  très  vaste,  et  qui  forme  un  des  traits  l(!s  plus 
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caractéristiques  de  ce  continent.  Toinboiictou ,  Djinie  et  les  autres  villts 
centrales  de  la  Nigritie  sont  le  but  des  caravanes  qui  partent  tous  les  ans 
des  extrémités  de  l'Afrique  pour  échanger  les  produits  des  contrées  exté- 
rieures et  ceux  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  contre  les  produits  de  l'Afriquc- 
Intérieure.  Mourzouk  dans  le  Fezzau  et  Cobbé  dans  le  Dar-Four,  sont 
comme  les  deux  ports  septentrional  et  oriental  de  la  Nigritie.  Il  faut  y 
ajouter  depuis  quelques  années  Audjelah ,  dont  les  habitans  sont  devcnns 
les  courtiers  d'une  grande  partie  du  commerce  de  la  Nigi  itie-Ceiitrale 
(Soudan)  avec  l'Egypte  et  l'état  de  Tripoli.  Depuis  que  les  Marocains  ont 
perdu  leur  influence  politique  sur  Tombouctou ,  les  Arabes  du  nouvel  état 
de  Sous  se  sont  emparés  de  tout  le  commerce  que  cette  ville  faisait  avec 
l'empire  de  Maroc,  et  sont  devenus,  comme  les  Fezzaniens  au  nord  et  Its 
Fouriens  à  l'est ,  les  agens  immédiats  des  rapports  commerciaux  de  la  Ni- 
gritie- Centrale  avec  l'Afrique-Septentrionale.  Les  Foulahs  et  les  Sousoiis, 
et  surtout  les  Mandingos,  font  le  commerce  du  côté  de  la  Sénégambie, 
les  Da-'oumba  et  les  Achanlis  du  côté  de  la  Guinée.  Dans  la  région  du 
Nil ,  le'caire  est  le  grand  entrepôt  du  commerce  qui  se  fait  entre  l'Asie  et 
l'Afrique  ;  cet^e  grande  ville ,  par  le  moyen  des  habitans  des  oasis  d' Audje- 
lah et  du  Fezzan,  du  Dar-Four,  et  des  marchands  de  Chendi  et  de  Da- 
mer, étend  ses  relations  commerciales  avec  les  villes  de  Tunis,  Alger,  Fez, 
Maroc,  les  grandes  villes  de  la  Nigritie-Centrale ,  de  la  Nubie  et  de  l'A- 
byssinie.  La  ville  de  Chendi  elle-même  était  devenue  depuis  quelque 
temps  le  grand  entrepôt  de  l'Afrique-Orientale,  entre  la  Nigntie-Ccntrale, 
l'Abyssinie,  la  Nubie,  l'Egypte  et  l'Arabie,  de  même  que  Coummassie 
l'est  devenu  de  nos  jours  entre  la  Nigritie-Centrale  et  la  côte  de  la  Gui- 
née; mais  le  commerce  de  la  première  est  beaucoup  déchu  dans  ces  der- 
nières années  à  cause  des  guerres  qui  ont  désolé  récemment  presque  toute 

la  Région  du  Nil.  , 

Généralement  parlant,  on  peut  dire  que  le  commerce  est  ,jusqu  à  un  cer- 
tain point ,  l'occupation  principale  de  plusieurs  peuples  de  l'Afrique.  Sans 
parler  des  Juifs ,  répandus  dans  une  grande  partie  de  ce  continent ,  et  des 
Mandingos,  des  Fezzaniens,  des  Fouriens  et  autres  déjà  mentionnés ,  il 
nous  semble  qu'on  doit  regarder  comme  tels  les  suivans  :  les  Serak/ialés 
(Serracolels)  dans  la  Nigritie-Occidentale  (Sénégambie) ,  où  depuis  long 
temps  ils  sont  renommés  par  leur  adresse  et  leur  intelligence;  les  Soniait- 
lis,  qui  possèdent  plusieurs  vaisseaux  et  échangent  les  produits  de  l'Abvs- 
sinie-Méridionale  et  de  l'extrémité  orientale  de  l'Afrique  avec  ceux  de 
l'Arabie.  Les  Ghibberti,  qui  ne  sont  pas  une  nation  particulière  comme  on 
le  croit  communément ,  mais  bien  des  Arabes  établis  dans  la  Troglody  tique 
au  milieu  des  Dankalis,  et  qui  sont  les  courtiers  de  presque  tout  le  com- 
merce de  l'Abyssinie  avec  l'Asie;  les  Movizas ,  qui  sont  tributaires  des  Ca- 
zambes,  et  font  presque  toutes  les  affaires  commerciales  de  l'intérieur  du 
Monomotapa.  Il  est  aussi  curieux  de  voir  les  Laoubés ,  établis  parmi  les 
lolofs,  avoir  des  mœurs  et  des  usages  qui  ressemblent  à  ceux  des  Bohé- 
miens, et  les  Krous  (Rroos)  de  la  côte  des  Graines,  ainsi  que  d'autres 
nègres  côtiers,  qui  demeurent  entre  le  cap  Sainte-Anne  et  le  cap  Palnias, 
quitter  pendant  quelque  temps  le  pays  pour  exercer  le  commerce  ou  bien 
pour  s'engager  comme  matelots  sur  les  vaisseaux  européens,  comme  aussi 
de  voir  un  grand  nombre  de  Foulahs  et  de  Kénouz  (Kensi)  faire  dans 
l'intérieur  de  l'Afrique  et  en  Egypte  ce  que  font  en  Europe  les  Savoyards, 
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les  Auvergnats,  les  Tyroliens,  les  Gallegos,  les  habitons  du  Frioul ,  du 
|)uys  de  Foulda  et  autres  montagnards  actifs  et  laborieux. 

l.es  villes  les  plus  importantes  de  l'Afrique  sous  le  rapport  du  com- 
uicrce  sont  :  Fez,  Maroc,  Mogador  et  Tanger,  dans  l'empire  de  Maroc; 
Alger,  maintenant  dans  l'Afrique -Française;  Tunis  et  Tripoli,  dans  les 
états  de  ce  nom  ;  Mourzouk  et  Gadamés,  dans  l'élut  de  Tripoli  ;  le  Caire , 
Alexandrie,  Cliendy,  Damer,  Sennanr ,  Stmakin,  Cosseïr  et  Massouah, 
dans  l'Afrique-Oltomane;  Jdowa,  dans  l'Abyssinic;  Angornoii  et  Bornoii , 
dans  l'empire  de  Bornou  ;  Kano ,  Sackatoii  et  Kacitenah,  dans  l'empire  des 
Fflans  ;  Koulfa ,  dans  le  Nyffé  ;  Coummassie ,  Grand-Bassnn ,  Cap-Lahou, 
Ymdy,  etc.,  dans  l'empire  d'Aclianti;  Tonihouctnu,  Djinie,  Sego ,  San- 
sanding,  Kankan ,  etc.,  dans  la  Nigrilie-Cenlrale-Occidentale ;  Bonny , 
CiUabar,  etc.,  dans  la  Guinée;  Cassange,  Yanvo,  Bihé,  Batlitndo ,  Missel, 
Holo-lio,  etc.,  dans  l'intérieur,  et  Cabinda ,  Anibriz,  etc.,  etc.,  sur  la 
côte  de  la  Nigritie-Méridionale  (Congo)  ;  Saint-Louis  (Sénégal) ,  et  Saint- 
Denis  (île  Bourbon) ,  dans  l'Afrique-Française  ;  Free-Town,  Cap-Corse,  Le 
Cap  et  Port-Louis  (île  de  France),  dans  l'Afrique- Anglaise  ;  Orotava  et 
Santa-Cruz,  dans  l'Afrique-Espagnole;  Bunchal,  Praya,  Saint-Paul  de 
Lonnda,  Benguela,  Mozambique,  etc.,  dans  l'Alrique-Portugaise  ;  Elmina, 
dans  l'Afrique-Hollandaise  ;  Christiansbourg ,  dans  rAfrique-Danoise;-fl<'/-- 
hcra ,  dans  le  Pays  des  Somaulis  ;  Tantalave ,  Foulepointe ,  etc. ,  dans  l'île 
Madagascar. 

Les  larchandiscs  les  plus  recherchées  dans  Tinlérieur  de  l'Afrique  sont  : 
les  pistolets,  les  fusils,  les  sabres;  les  verroteries  de  Venise,  dont  on  im- 
porte encore  des  quantités  incroyables  ;  les  étoffes  grossières  en  laine ,  les 
soieries,  lapoterie, le  cuivre  jaune, les  cotonnades  imprimées,  les  mousse- 
lines rayées,  le  papier  à  écrire,  le  corail,  les  rasoirs,  le  sel,  les  parfums 
et  les  épiées.  Les  principales  importations  dans  les  autres  pays  de  cette 
partie  du  monde,  outre  presque  tous  les  articles  sus-mentionnés,  sont: 
étoffes  de  l'Inde ,  châles ,  eau-de-vie ,  rhum ,  quincaillerie  et  en  général  un 
grand  nombre  d'articles  des  fabriques  européennes.  Les  principaux  ar- 
ticles d'ExpOHTATiON  sont  :  poudre  d'or,  ivoire,  riz,  froment,  gomme, 
poivre,  plumes  d'autruche,  peaux  non  préparées,  cuirs,  maroquins ,  co- 
ton, indigo,  dattes,  séné, cire,  aloé,  cuivre, natron,  sel,  vin  de  Madère, 
des  Canaries  et  du  Cap ,  urzelle  et  plusieurs  articles  coloniaux  des  îles 
]>os$édées  par  les  Européens.  Nous  regrettons  d'avoir  encore  à  ajouter  à 
ces  articles  celui  des  esclaves,  qui  avant  l'abolition  de  la  traite  était  la 
branche  principale  du  commerce  de  l'Afrique,  et  qui,  malgré  toutes  les 
défenses  et  les  croisières,  continue  encore  et  se  fait  sur  les  côtes  occiden- 
tale et  orientale  avec  la  plus  grande  activité;  selon  M.  Grâberg,  ce  com- 
merce infâme  s'est  même  ouvert  un  nouveau  débouché  sur  la  Méditer- 
ranée par  le  port  de  Tripoli.  Quant  au  commerce  des  esclaves  qui  a  lieu 
par  terre ,  non-seulement  il  continue  toujours ,  mais  il  paraît  même  qu'il 
est  devenu  plus  considérable  depuis  que  celui  qui  se  faisait  par  mer  souf- 
fre des  entraves.  Plusieurs  princes  mahométans,  tels  que  le  soheikh  de 
Bornou,  les  sultans  de  Baghermch  et  de  Dar-Four,  ainsi  que  plusieurs 
autres  ne  se  font  aucun  scrupule  d'attaquer  les  villages  des  nègres  idolâ- 
tres pour  en  faire  des  esclaves  et  les  vendre  ;  cette  chasse  aux  hommes  est 
ce  qu'ils  appellent  une  ghazie ,  du  mot  arabe  qui  signifie  guerre  contre  les 
infiftèles  ;  mais  ce  qui  est  encore  plus  horrible ,  c'est  de  voir  les  chrétiens 
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d'Abyssinie  courir,  eux  aussi,  »ur  les  malheureux  Changalla  pour  uvuir 
des  cselavcs. 

L'Afrique  qui  vit  s'élever  sur  ses  côtes  la  superbe  Carthago,  la  première 
puissance  maritime  do  l'Ancien-Monde  ;  l'Afrique ,  qui  vit  ses  ports  reni- 
.  plis  de  Hottes  nombreuses,  qui  lui  assuraient  la  souveraineté  des  niers, 

et  dont  plusieurs  expéditions  devaient  découvrir  de  nouvelles  contrées  et 
ouvrir  de  nouveaux  débouchés  à  son  commerce;  l'Afrique  n'offre  main- 
tenant aucun  peuple  qui  mérite  le  nom  de  puissance  maritime.  Les  Afri- 
cains les  plus  civilisés  ignorent  à  |)eu-près  la  construction  des  vaisseaux , 
et  les  despotes  barbares(|ues  et  le  pacha  d'Egypte  doivent  à  des  ingénieurs 
européens  presque  tous  les  biltimens  de  guerre  qu'ils  possèdent.  Les  Bis- 
sagos,  les  fionuy  et  quelque  autre  peuplade  de  la  Nigritie-Maritime,  lr$ 
féroces  corsaires  de  l'extrémité  septentrionale  de  Madagascar ,  sont,  avec 
les  Somaulis,  les  seuls  Africains  qui  conr.aissent  un  peu  la  navigation; 
encore,  h  l'exception  de  ces  derniers,  qui  sont  de  paisibles  marchands , 
ce  n'est  que  pour  exercer  la  piraterie  que  ces  peuples  construisent  quel- 
ques grands  canots.  Ceux  des  Bonny  sont  les  plus  forts  ;  ils  peuvent  potter 
1^;  i4o  hommes  et  ont  souvent  un  canon  de  gros  calibre  monté  sur  l'avant. 

Les  corsaires  qui  vivent  dans  les  îles  du  lac  Tchad  ou  de  la  mer  de  Bornou 
dans  la  Nigritie-Centralc  (Soudan),  ne  sont  pour  ainsi  dire  navigateurs 
que  pour  être  les  pirates  de  l'Afrique-Intérieure. 

Parmi  les  différentes  monnaies  qui  ont  cours  en  Afrique ,  le  sel,  le  tiùhar 
et  les  cauris  méritent  de  iixer  noire  attention  ;  U  première  parce  qu'elle 
nous  rappelle  l'enfance  des  sociétés  et  du  commerce  ;  les  deux  autres  par 
les  grandes  différences  qu'elles  offrent  sous  le  rapport  de  la  valeur  qu'on 
leur  «iccorde  dans  cette  partie  du  monde ,  comparée  avec  celle  qu'elles 
ont  dans  les  autres.  Le  tibbar  ou  la  poudre  d'or,  dont  la  plus  grande  partie 
se  recueille  dans  la  Nigritie-Centralc  (Soudan),  a  cours  sans  exception 
dans  presque  toute  l'Afrique,  où  dans  les  endroits  les  plus  abondans  en 
or ,  par  exemple  à  Sansanding ,  la  valeur  de  ce  métal  est  à  celle  de  l'ar- 
gent comme  i  i/a  i\  i,  tandis  qu'au  Japon  elle  est  comme  la  à  i  et  en 
Europe  comme  i5  à  i.  Le  manque  de  mines  de  xel  dans  plusieurs  pays 
de  l'intérieur  de  l'Afrique,  et  la  difficulté  du  transport  de  cet  article  si 
nécessaire  à  l'homme,  en  élève  tellement  le  prix,  que  le  sel  y  sert  de  mon- 
naie dans  un  grand  nombre  de  contrées.  Dans  le  pays  des  Mandingo,  par 
exemple,  un  morceau  de  sel,  long  de  a  pieds  et  i/a ,  large  de  i  pied  2 
pouces  et  épais  de  2  pouces  vaut,  selon  Manga-Park,  i  jusqu'à  a  livres 
<  sterling  ou  de  a5  à  5o  francs;  dans  le  Dar-Kulla,  selon  Browne,  la 
livres  de  sel  équivalent  à  un  esclave  de  quatorze  ans;  selon  M.  Suit,  au 
marché  d'Antalow  dans  le  Tigré ,  a  à  3  livre"  de  sel  ont  la  valeur  d'un 
trentième  de  dollar;  plus  loin  cette  valeur  augmente  à  proportion  de  la 
d'-stance ,  jusqu'à  ce  que  le  sel  y  est  changé ,  selon  Alvarez ,  contre  un 
poids  égal  d'or.  Dans  l'intérieur  de  la  Nigritie-Méridionale  (Congo) ,  se- 
lon M.  Douville,  un  morceau  de  sel  coupé  en  forme  quadrangulaire  et 
long  de  8  à  9  pouces  pesant  environ  'i  onces  vaut  de  a  à  3  francs.  Les 
cauris ,  dont  la  valeur  est  tout-à-fait  arbitraire  et  qui  remplacent  le  billon 
sur  les  bords  du  Gange,  dans  le  Haut-Tibet  et  dans  le  royaume  de  Ka- 
boul ,  sont  la  monnaie  la  plus  commune  dans  la  Nigritie-Centrale  (Soudan 
et  Guinée)  et  sur  le  plateau  de  la  Sénégambie  ;  mais  elles  paraissent  n'avoir 
plus  de  cours  dans  la  ISigritie-Méridionale ,  où  M.  Douville  ne  les  a  jamais 
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iincoulrées  dans  les  transactions  connuercialcs.  Ces  jolies  petites  coquilles 
(|ii'on  ptV'he  dans  les  parages  des  îles  Maldives,  ont  dans  l'intérieur  de 
l'AIVique  une  valeur  presque  dix  fois  pjus  grande  qu'elles  n'en  ont  au 
Bengale;  dans  cette  dernière  contrée  a,/,oo  cauris  équivalent  h  i  shilling 
011  -xH  sous  de  France,  tandis  qu'à  Kachenah  et  à  Sego  il  n'en  faut  que  aSo 
pour  représenter  la  même  valeur.  On  doit  ajouter  que  la  principale  mon- 
naie courante  de  l'Abyssinie  consiste  en  piices  de  coton  de  la  valeur  d'un 
lidliar  :  quand  il  s'agit  de  sommes  moins  considérables,  ou  coupe  ces  piè- 
ces dans  la  proportion  convenable. 

iTAT  BOOIAIi  9U  AmiOAIVB.  Mous  empruntons  à  notre  Ta- 
lilcaii  Physique,  Moral  et  Politique  des  cinq  parties  du  Monde  les  fragmens 
siiivans;  ils  offrent  quelques-uns  des  traits  principaux  de  la  civilisation  de 
l'Alriciue.  Réunis  aux  faits  que  nous  avons  exposés  en  parlant  de  l'indus- 
trie, du  commerce,  du  gouvernement,  de  la  religion  et  à  ceux  que  nous 
avons  intercalés  dans  les  articles  de  la  topographie,  ils  forment  un  en- 
semble qui  nous  parait  assez  complet  pour  donner  au  lecteur  le  moyen  de 
comparer  sous  cet  important  point  de  vue  les  peuples  de  l'Afrique  avec 
ceux  des  autres  parties  du  monde. 

L'Afrique  présente  plusieurs  grands  foyers  de  civilisation  indigène  et  quelipies  autres 
qu'elle  doit  à  l'Europe  et  à  l'Asie.  Le  premier  et  le  plus  ancien ,  cummn  aussi  le  plus  im- 
portant, se  trouve  dans  la  Région  du  Nil.  LA,  avant  les  temps  hislori(|ues,  on  voit  les 
Egyptiens  et  les  hatitaiis  de  iWeVoé' cultiver  les  sciences  et  lésants,  dont  il  nous  reste  de 
si  iiiiposans  mnuumens  répandus  le  lonj;  du  !Vil  et  de  l'Astaboias  et  dans  les  oasis  voisines; 
l'ancienne  civilisation  des  plateaux  d'Axum  et  de  Ooudar  parait  être  une  émanation  de 
celle  de  Mcroc,  tandis  que  l'état  social  de  la  Basse-Nubie  et  de  la  Mo>enne,  ainsi  que  ce- 
lui des  oasis  qui  entourent  l'Egypte  paraissent  être  dûs  à  des  colonies  égy/ilienncs.  Les  autres 
foyers  de  civilisation  indigène ,  qu'on  trouve  dans  la  Nigiitie ,  ne  méiiienl  pas  moins  que  le 
premier  de  fixer  l'attention  des  philosophes.  Le  caractère  particulier  «pi'olTre  l'état  social 
parmi  les  Foulahs  et  les  Soiisous  sur  le  plateau  de  la  Sénégamhie  ;  les  progrès  faits  par 
les  Ardrahs  et  leurs  voisins  avant  l'invasion  des  Dahomeys,  progrès  qui  les  avaient  élevés 
ji'Mju'à  l'invention  d'une  sorte  d'écriture  qu'on  pourrait  comparer  aux  <iinppos  des  Pé- 
ruviens ;  la  civilisation  imparfaite  qu'on  observe  che  les  habitans  du  Dahomey ,  du  Bé- 
nin, du  Dagoumba  et  autres  peuples  do  la  Guinée;  celle  àci  Molouas,  des  liHié,  de» 
Cassange  dans  le  Congo,  des  Movizas  dans  le  Monomotapa,  des  Beljuanas ,  des  Maquinis 
et  autres  dans  l'Afrique  Australe ,  donnent  lieu  de  croire  que  ces  peuples ,  qui  paraissent 
avoir  été  exempts  de  toute  iuQuence  étrangère,  ont  suivi  une  direction  particulière  dans 
le  développement  de  leurs  facultés  intellectueliri,  et  n'ont  avancé  que  très  lentement  vers 
la  civilisation.  Chez  les  ytchmtis,  les  plus  puis  «as  et  les  plus  policés  de  tous  les  peuples 
de  la  Guinée,  on  a  remarqué  des  traditions  plusieurs  usages  et  quelques  lois,  que  le 
voyageur  Rowdich  crut  pouvoir  attribuer  à  d'anciennes  liaisons  avec  les  Carthaginois  et 
les  Egyptiens.  Mais,  selon  nous,  cette  observation  pourrait  être  appliquée  à  plusieurs  autres 
peuples  nègres  de  l' Afrique-Intérieure.  I.cs  habitans  de  Tombouctou ,  de  Uoriioii ,  de 
Kachenah,  de  Haoussa  et  d'autres  contrées  de  l" Afrique-Intérieure  paraissent  devoir  aux 
Arabes,  sinon  tout ,  du  moins  en  grande  partie,  l'état  imparfait  de  civilisation  dans  le- 
quel on  nous  les  représente.  Quant  aux  i)euples  anciens  et  modernes  de  la  grande  famille 
Berbère  on  Atlantique,  successivement  en  contact  avec  les  Phéniciens,  les  Carthaginois, 
les  Grecs  et  les  Romains ,  et  ensuite  avec  les  Arabes ,  il  est  tout  naturel  de  croire,  que 
c'est  à  ces  peuples  qu'ils  doivent  les  faibles  progrès  qu'ils  ont  fait»  dans  la  civilisation. 

A  ces  deux  espèces  de  civilisation  indigène  nous  devons  en  ajouter  deux  autres  qui 
sont  étrangère»  à  l'Afrique ,  où  depuis  les  temps  historiques  et  à  quatre  époques  successives 
elles  ont  été  importées  par  deux  nations  européennes  et  deux  nations  asiatiques.  Les  Car- 
thaginois et  plus  tard  les  Arabes  appartiennent  à  la  famille  Sémitique;  les  Grecs  et  ensuite 
les  Romains  sont  compris  dans  la  famille  Greco-Latine.  Mais  les  Carthaginois,  les  Grecs  et 
les  Romains  n'étendirent  pas  leur  influence  au-delà  de  la  Région  du  Maghreb  (Sahara- 
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AIIhh)  cl  ili^  celle  du  Nil.  Ce  lu;  fui  mime  <|u'à  parlMilu  l»°  «iècle  de  notre  ire,  ipit;  |,. 
ckriiliniiisme,  l'aiiaiit  toujours  de  nouveaux  progrès,  s'établit  sur  le»  versaiis  de  l'Alliii, 
«Il  Nubie ,  el  dans  l'Abyssiiiie  où  il  domine  encore  en  partie.  Trois  siècle»  aprèi.  Us  Ai  alin, 
animés  de  l'esprit  de  pinnélytisine  it  de  conquête,  le  coran  d'une  main  cl  le  glaive  de  Wm. 
Ire,  parcoururent  toute  la  Région  du  Maghreb  el  toute  la  Cûlc-Orienlale  jusque  au  dilà 
de  Sofala,  en  iniroduitani  partout  l'islamisme  el  l'imparfaite  civilisation  qui  l'acconi|iagii('. 
rius  tard  et  successivement  le  zèle  el  la  persévérance  des  missionnaires  mahométans  por- 
lèreni  la  religion  de  Mabumel  bien  au-delà  du  Djoliba  et  de  laOambic  et  parvinrent  iiu'ini.' 
en  plusieurs  endroits  a  touelior  l'Atlantique  sans  avoir  encore  pu  franchir  les  haulvs  muii- 
tagnes  qui  vers  l'intérieur  s'étendeni  au  sud  de  la  Région  du  Nil.  On  peut  dire  sans  exa- 
gération que,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  c'est  la  langue  arabe  qui  en  Afrique  a  été  pr(M(|ue 
le  seul  vébiuMie  des  connaissances  et  de  la  civilisation.  Tous  les  Arabes  du  Désert  appruiiiiciit 
h  lire  et  à  écrire  ;  ils  ont  mâme  une  sorte  d'enseignenieiit  mutuel  pour  instruire  leurs  enl'ans. 
Les  écoles  arabes  du  Caire,  de  Merawe,  Damer  et  du  Dar-Fuiir,  dans  la  Région  du  Nil ,  relies 
du  )tornou  ,  du  Borgou ,  du  Kaghermeb  et  antre»  pajs  de  la  Nigritie-Cenlrale  (Soiiilaii); 
celles  de  Maroc,  de  Fex,  d'Alger ,  de  Tunis,  etc. ,  dans  la  Barbarie,  sont  les  foyers  prin- 
cipaux des  connaissances  répandues  dans  l'Afrique  par  cette  nation,  tandis  que  leséroles 
des  Mandingo,  des  Foulnhs,  des  lolofa  et  des  Sousous  mahomélans  dans  la  Nigritic-Occi- 
deiitale  et  Centrale  (Sénégambie  et  Soudan),  suut  d'autres  foyer*  de  l'instruction  importée 
lur  ce  Continent  par  ses  partisans  les  plus  zélés.  On  doit  avouer  que  de  même  qu'en  Asie 
les  apôtres  du  bouddhisme,  se  répandant  à-la-fois  en  Tarlarie,  au  Tibet  et  ailleurs,  loii 
tribuérent  à  adoucir  les  niiuurs  des  peuples  les  plus  intraitables,  de  même  en  Afrique  c'est 
aux  missionnaires  musulmans  (|ue  l'humanité  est  redevable  de  l'abolition  de  l'anthropopha- 
gie et  des  sacrifices  humains  chez  plusieurs  nations  africaines.  Ces  véritables  bienfaits, 
réunis  aux  imparfaites  connaissances  dans  les  arts  les  plus  indis|>cnsables  à  la  vie,  qu'ils 
répandirent  parmi  ces  peuples,  contrastent  douloureusement  avec  la  conduite  de  certains 
princes  mahomélans  et  avec  celle  de»  peuples  étrangers  à  la  race  nègre.  Condamnée  par 
les  n.is  et  par  les  autres  à  l'esclavage  dès  la  plus  haute  antiquité ,  celte  race  malheureuse 
a  été  la  victime  de  la  double  traite  intérieure  el  marilime.  Les  résultats  de  ce  commerce 
a1>ominable  fnreut  la  multiplication  des  guerres  intestines  et  la  démoralisation  complète 
d'une  race  d'Iiommes  susceptibles  autant  que  les  autres  d'un  grand  perfectionnemeut 
social.  Il  est  juste  cependant  de  signaler  les  nobles  efforts  faits  dans  ces  derniers  temps 
par  quelques  philanthropes  européens  pour  expier  en  quelque  sorte  tant  de  crimes. 

Dès  l'année  1787  le  vertueux  Iserl  fonda  la  première  colonie  de  nègres  libres  dans  le 
pays  d'Aquapim,  sous  les  auspices  du  gouvernement  danois,  et  introduisit  pour  la  pre- 
mière fuis  parmi  les  nègres  la  charrue  européenne.  Flint,  sou  successeur,  en  fonda  une 
«econde  plus  près  d'Akkrah  ,  et  l'on  vit  sa  vertueuse  sœur  enseigner  aux  négresses  à  (ilcr 
le  colon ,  el  une  multitude  d'autres  travaux  de  femmes.  Toute  l'Europe  a  retenti  des  noms 
illustres  des  Granville,  des  Sharp ,  des  Wadstrom ,  des  Afzelius ,  des  Wiuterlwttom ,  des 
Beaver,  des  Watt,  qui  eurent  le  mérite  de  fonder  en  1787  la  colonie  des  nègres  libres 
a  Sierra-I^one ,  et  de  l'éloquence  des  Will)erforce ,  des  Clarkson  et  des  Buxion ,  qui  dé- 
fendirent avec  tant  de  chaleur  la  cause  de  la  liberté  des  nègres.  Après  avoir  surmonté 
mille  obstacles,  ces  philanthropes  eurent  la  consolation  de  voir  leurs  efforts  généreux  cou- 
ronnés d'un  assez  grand  succès,  malgré  les  obstacles  opposés  par  un  des  climats  les  plus 
délétères  que  l'on  counai.sse ,  et  ceux  qu'apporta  la  continuation  de  la  traite  des  nègres. 
Free-Town  s'éleva  sur  les  bords  de  la  Sierra-Leone,  et  ses  écoles  el  ses  ateliers ,  peuplés 
par  des  centaines  d'écoliers  et  d'apprentis  nègres ,  devinrent  un  foyer  d'instruction  pour 
les  Africains  des  pays  limitrophes.  Gloucesler-Town  ,  Regeut-Town  ,  Thornton  et  autres 
petites  villes  s'élevèrent  successivement  dans  ce  canton  naguère  inhospitalier ,  et  devinrent 
avec  Free-Town ,  au  milieu  des  nègres  abrutis ,  le  siège  d'un  commerce  assez  florissant  et 
d'une  civilisation  européenne.  L'iuiluence  de  ces  établissemens  se  fil  sentir  bien  loin ,  et  de 
nouvelles  colonies  libres  s'élevèrent  en  différens  endroits  ;  les  écoles  dç  Kingstown  près  du 
cap  Mesurado ,  d'Anamaboë,  de  Cap-Corse  (Cape-Coast),  d'Akkrah ,  de  Dixcove,  etc.,  furent 
ouvertes  aux  nègres  libres  depuis  Sierra-Leone  jusqu'aux  frontières  du  Dahomey.  Nous 
signalerons  dans  la  description  de  l'Egypte  tout  ce  que  celle  contrée  classique  doit  de 
nos  jours  à  l'Europe.  Nous  verrons  dans  la  description  de  la  Nigrili^  les  nobles  efforts 
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liiils  par  la  société  philanthropique  formée  dernièrement  au-delà  de  l'Atlantique;  la  fluris- 
«aiile  ruionie  de  Libéria  lui  doil  son  exiitenceet  l'Afri(|ue  un  nouveau  foyer  dcriviliia- 
liDii.  l'Ius  lias ,  dans  le  pays  des  Kottentots ,  les  intéressantes  eoluiiies  de  Griquat'>'.  n  et 
iJ'Hardrastle  devinrent  aussi  un  autre  foyer  d'instruction  pour  les  nombreuses  peuplades 
qui  habitent  le  plateau  de  l'e.\tréniité  do  l'Afriiiue-Australc.  Les  Français  ne  restèrent 
fa*  indifl'érens  A  ces  niouvemens  pliilanthropi(|ues  du  leurs  rivaux ,  ut  les  écoles  de  Cioréc 
il  lie  Saint-Louis ,  fondées  depuis  i R 1 5  dnns  la  Sénégambie  ,  offrent  déjà  aux  enfuiis  des 
ni'^res  liniilrophes  ut  des  eontrées  du  l'intérieur  les  premiers  principes  des  sciences  et  des 
arts.  Ils  ne  su  sont  pat  bornés  là  ;  M.  Drovelti,  ancien  consul  de  France  en  Egypte ,  vou- 
lant mettre  (wur  ainsi  dire  la  barbarie  et  la  civilisation  en  présence,  a  acheté  quelque» 
Klliiopiens,  et  les  a  envoyés  à  ses  frais  à  Paris,  pour  qu'ils  y  fussent  élevés  dans  les 
SI  ienres  d'Europe  et  ramenés  plus  tard  dans  leur  patrie.  Quelles  ne  doivent  iws  être  le* 
runséquences  de  tant  d'efforts  dirigés  vers  un  but  si  noblu! 

Sans  répéter  ici  la  longue  série  des  peuples  abrutis  qui  conservent  encore  l'horrible 
pratique  de  l'authropophagie  et  les  superstitions  atroces  ipie  nous  avons  mentionnées  ail- 
leurs, qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler  quelques  usages  barbares,  dont  nous  aurons  mal- 
lieurcusement  u  signaler  les  analogues  chez  quelques  nations  de  l'Amérique  et  de  l'Océa- 
nie.  L'exposition  des  cufans  est  permise  aux  guerriers  galla.  Les  Madecusses  noient  impi- 
toyablement tous  les  cnfans  qui  naissent  avec  quelnues  vices  de  conformation  ,  et  toutes  les 
l'euimus  des  Mamelouks,  naguère  dominateurs  de  l'KgypIe,  qui  pouvaient  se  priver  de  l'avan- 
tage de  devenir  mères ,  le  faisaient  sans  même  y  attacher  l'idée  du  crime.  Dans  plusieurs 
royaumes  de  la  Nigrilie,  à  l'avènement  de  chaque  roi,  les  veuves  de  son  prédécesseur  se 
tuent  les  unes  les  autres  jusqu'à  ce  que  le  nouveau  monarque  mette  un  terme  au  massacre  ; 
dans  ces  mêmes  états,  on  mêle  le  sang  humain  à  l'argile  pour  construire  des  temples  en 
l'honneur  des  monarques.  Parmi  le  plus  grand  nombre  des  nations  dus  côtes  du  la  Guinée, 
il  est  d'usage  que  les  plus  riches  particuliers  fassent ,  au  moins  une  fuis  dans  leur  vie ,  des 
sacrifices  humains  expiatoires  aux  mènes  de  leurs  pères.  Dans  ces  occasions ,  qui  sont  tou- 
jours des  époques  de  réjouissances  publiques  pour  ces  peuples  féroces,  on  ceint  quelque- 
fois, par  lui  raffinement  de  barbarie,  le  front  des  malheureuses  victimus  de  tiges  épineuses, 
qu'on  enfonce  bien  avant  dons  les  chairs ,  et,  dans  cet  état,  on  les  promène  jaillissantes 
de  sang  par  toute  la  ville,  ou  milieu  des  cris  ut  des  insultes  d'une  populace  effrénée  jus- 
qu'au lieu  où  elles  doivent  être  immolées.  Le  roi  de  Lagos  envoie  de  temps  à  outre  un 
homme  masqué  ut  bien  armé,  qui  passe  pour  le  diable,  parcourir  toutes  les  rues  du  la 
ville  et  tuer  tous  ceux  qu'une  chance  fatale  amèuu  sur  son  passage  ;  dons  la  même  ville , 
après  l'équinoxe  du  printemps ,  on  empale  vivante  une  jeune  fille  pour  se  rendre  propice  la 
dé(!sse  qui  préside  à  la  saison  pluvieuse.  Des  atrocités  analogues  se  prati(|uent  dans  plusieurs 
autres  villes  de  la  Nigritic.  Des  milliers  de  nègres  périssent  tous  les  ans  sur  le  tombeau 
do  leurs  rois  qui  ordinairement  s'y  font  suivre  par  plusieurs  du  leurs  femmes  immolées 
sur  la  tombe.  Le  chef  électif  des  Faiitee  doit,  dans  certaines  circonstances,  se  faire  am- 
puter le  bras  gauche  |M)ur  témoigner  son  dévoilment  au  peuple,  qui  lui  accorde  ensuite 
•me  autorité  illimitée.  La  veuve  hottentote  qui  veut  se  rumorier  est  obligée  du  se  faire 
couper  une  phalange  d'un  doigt  ;  et  chez  ce  même  peuple  un  magicien  ou  jongleur  sanctifie 
l'union  des  nouveaux  époux  en  les  as|>ergeant  de  son  urine. 

On  peut  dire  que  presque  tous  les  Africains  sont  polygames;  du  moins  les  nègres  le 
sont  tous;  ut  cet  usage,  si  contraire  à  la  nature,  n'est  nulle  part  poussé  si  loin  que  chez 
cette  race.  I.a  polygamie  la  plus  effrénée  règne  au  Congo ,  où  l'influence  de  la  religion 
ralholique  n'a  pu  l'éteindre;  seulement  elle  est  parvenue  à  y  faire  défendre  les  unions 
incestueuses,  et  quoique  la  religion  la  défende  en  Abyssinie,  les  lois,  selon  Peorce, 
l'y  autorisent;  les  empereurs  mêmes  y  sont  |iolygames.  Chez  les  habitons  du  Dor-Foiir, 
l'union  entre  lus  deux  sexes  est  illimitée,  et  tandis  que  les  Koussos,  les  lîetjoiionos  et 
presque  tous  les  peuples  de  l'Afrique-Austrole  sont  polygames  et  ont  les  mœurs  les  plus 
relâchées ,  les  Hotteutots  sont  monogomes ,  et  ont  eu  horreur  l'inceste  et  l'odultère.  Les 
femmes,  chez  un  grand  nombre  de  nations  africoines,  comme  portoiit  où  la  civilisation 
n'a  pas  rendu  à  la  compagne  de  l'homme  la  considération  (|ui  lui  est  due,  sout  chargées  de 
tous  lus  travaux.  Chez  les  Sousous,  elles  exploitent  les  mines  de  fer:  chez  les  Cafrrs,  ce 
sout  elles  qui  sont  chargées  de  la  construction  de  la  cubane  et  des  autres  occupations  les 
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plii)  pénililtn;  il  en  eut  do  iiiùn:o  clii'ii  lui  |icii|ili>.«  du  (iungo  «I  de  presque  tout  Ici  |i,i), 
du  la  Nigriti)!.  Ni'uiiniuiiH  leur  suri  ru  Alriqun  est  incumpurablemciit  iiitùlleur  i|u'il  n'i^,! 
eu  plusieurs  puilicit  de  l'Asie  et  piirnii  lu  plus  graud  iiumhre  den  peuples  huu\,(,;is  il. 
l'Aniéiiquo.  Il  y  a  nièiiie  pUi.Hieuis  coulrées  du  les  lenimes  sunl  eutiiienieul  é^ali".  ,i 
liuuiiues.  Chez  divers  |icuples  iirgrcs  elles  sont  admises  à  l'urdre  de  la  prêtrise,  te  i|iii  ., 
lieu  avec  beauruup  de  réréiuoiiies  et  après  de  longues  épreuves.  Dans  plusieurs  pii^i  ilu 
(;uM)(u,  c'est  la  mère  qui  uuolilit  et  non  pus  le  père  ;  là  ,  les  priuiesses  uut  lu  pouvoir  de 

tireudre  pour  mari  (pii  elles  veulent  et  ài:  U:  répudier  à  voloulù  pour  ap|ieler  un  autre  ii 
'honneur  de  leur  cuurhe.  Dans  prusi|uc  tous  les  étuts  du  Madu({.iseur ,  lu  surei'ssiuii  iiii 
trùnc  u  lieu  par  ordru  de  priiuufféuilure  sans  disliuetion  do  sexu,  eu  qui  fait  qu'où  y  vuit 
suuvcut  régner  des  femmes ,  coninie  ou  en  u  vu  des  exemples  de  nus  jours  dans  l'ile  de  Mu- 
dagusear ,  «  iloiuhetoc,  o  Teiuliuguc  «il  ch«!«  les  Uvas,  dont  lu  trôuu  est  occupé  par  la  veuvr 
du  céiéhre  Hudunm. 

BIVUIOH*  L  l'tnt  oncore  si  Imparfait  de  la  géograpliit;  de  cette  partie 
du  monde  ne  permet  pas  de  la  partager  en  grandes  régions  géographi(|iuv) 
bien  distinctes,  et  le  grand  nombre  de  ses  divisions  politicpies  rt  les 
grandes  incertitudes  dont  ces  dernières  sont  uiïectées,  ùtent  lu  possibilité 
au  géographe  compilateur  de  prendre  celles-ci  pour  base  de  ses  descrip- 
tions. Ces  molils  nous  ont  engagé  à  partager  [trovisoirement  toute  l'AIri 
que  en  cinq  grande»  ré«:;ions  que  nous  |)roposons  de  nommer  :  Région  du 
Nil,  IW'gion  (tu  Mii^hirh  ou  du  Saliitin-Atlns,  Rrgion  des  Ni'gir.i  ou  S'igritir, 
Région  de  l' /ll'riij Ut:- /i astrale ,  et  Région  df  l' ^friijur-Oric/Utdf  ou  du  Zani- 
beze.  Nous  avons  ajouté  ime  si.xième  division  pour  y  reunir  toutes  les 
possessions  des  puissances  étrangères  éparses  stu'  ce  vaste  continent  et  sur 
les  îles  qui  en  «lépendent  géogrupliiquement  ;  cette  partie  olfre  l'ensemble 
des  pays  appartenant  à  chacune  de  ces  puissances  sous  les  titres  de  ^Ifrique 
Ottomane,  Afrique-Arabe ,  Aj'riipie-Vraneaise ,  Afrique- Anglaise ,  Afriipn:- 
Espagnole ,  Afrique-Portugaise ,  Afrique-Danoise ,  Afrique-Hollandaise  et 
Af rique- A  nglo- Américaine. 


RÉOZON  DU  NIL. 

VOUnoW  AST&OWOMZQVS»  Longitude  orientale ,  entre  aa°  et  1^1°. 
Latitude  boréale,  entre  7°  et  Sa"  environ. 

OOMriMB.  Au  nord,  la  mer  Méditerranée.  A  l'est ,  l'Asie-Ottomane, 
la  mer  Rouge,  le  Bab-el-Mandeb,  et  une  petite  partie  du  golfe  d'Aden. 
Au  sud,  la  Région  de  l'Afrique-Oricntale  et  la  Région  des  Nègres.  A 
\ouest ,  la  Région  «les  Nègres  et  la  Région  du  Maghreb. 

FUB17TE8*  Cette  innnense  région  ofjre  la  singularité  de  n'être  traver- 
sée que  par  un  seul  grand  fleuve  dont  on  ne  connaît  pas  encore  ^es  sources, 
quoique  la  partie  inférieure  de  son  cours  soit  connue  dès  la  plus  haute 
antiquité.  Deux  autres  singularités  non  moins  remarquables  sont  le  man- 
que d'affluens  depuis  sa  jonction  avec  l'Atbarah,  et  la  petitesse  extrême 
de  la  vallée  profonde  dans  laquelle  il  coule;  la  largeur  de  cette  dernière, 
depuis  Damer  jusqu'au  commencement  du  Delta ,  se  réduit  souvent  ù 
quelques  centaines  de  toises.  Les  débordemens  réguliers  du  Nil,  auquel 
l  Egypte  doit  sa  prodigieuse  fertilité,  et  qui  étonnaient  tant  les  anciens, 
ne  nous  surprennent  nullement ,  ce  phénomène  étant  commun  à  tous  les 
grands  fleuves  de  la  zone  torridc.  Nous  tracerons  avec  quelques  détails 
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If  coiirH  dp  ce  grand  fleuve  qui  appartient  h  la  Méditerramie,  et  nous  ex- 
poserons li>i  eonjtctiiies  atix(|iiell('s  on  s'arrête  lelaliveiiient  aux  autre* 
(Il  riiiiH  les  plui*  leiiiarquables  de  cette  contri'e. 

I.c  .\i).  D'apri-s  les  rensei^llcml■lM  li's  plus  rrcens,  ce  gruiul  fleuve  parait  prendre  m 
KMircu  duiit  les  inolilriijnes  de  lu  Lune ,  <iur  un  plutiuu  Ires  élevé,  où  ou  le  uuniiui'  Ki.iijva- 
|,r  »»«.  ou  IUiir-i:i.-AbiaI).  (/rsl  sous  ce  iium  qu'il  urrose  le  l)onf;a,  le  pays  des  (ilieiouk*, 
ki  l)enka,et,  upri"  uvoir  hai^ué  ù  dinile  le  I)ar  el-AÏ/e,  duiis  le  Seniuiur,  et  uvuir  laissé 
a  ijuuclie  le  Kurdoluii ,  il  re(;oil  ù  lu  droite  le  Fleuve-llteti  ou  Ihi/irel-.-izi-iA  ,  qui  vient 
Je  l'Ali) s.siuie,  et  que  plusieurs  géographes  re(;ur(lent  il  tort  comme  la  liiuiielie  priiici- 
|iale.  Après  «a  jonction  iivir  re  dernier,  il  prend  le  nom  de  Nii. ,  sous  leipiel  il  pni<ourt 
la  ^uliie,  où  il  liaih'ue  Halluy,  Cliendy,  Damer,  Dongula,  Derr  et  autres  villes  de  cette 
ré);ioii  ;  ponrsnivanl  son  rours  vers  le  nord  ,  il  l'ranrliit  la  calaiarte  dt)  l'Iiylie ,  entre  dans 
l'Kuyptc ,  où  il  passe  par  Syene,  l'.sné ,  par  remplacement  de  l'uncicune  1  liches  à  I.iixor , 
Kaniak  cl  Gournali ,  ensuite  par  Kéué ,  Oirgeli ,  Syout ,  Monfalout ,  Miiiyeli ,  Alfyli ,  par 
rnuplacemcnt  de  l'ancienne  Mempliis,  pur  le  Caire.  Au-dessous  de  cette  (jrunde  ville,  le 
iNil  se  partage  en  plusieurs  liras  par  lesquels  il  entre  duiis  lu  Méditerranée;  relui  de 
Itu'clti;,  à  l'ouest,  et  celui  de  Damiette ,  à  l'est,  sont  les  principaux.  IMusieurs  rauatix 
it  ipielque.s-uus  de  ses  liras  secondaires  vont  aboutir  aux  laniiiies  qui  l'iirment  lu  partie 
iulnSnede  son  magniliqne  delta.  Ses  principiux  alHuens  sont  :  lo  91al,f>,  qui  paraît 
pieiulre  sa  source  dans  le  plutean  de  Nurea;  le  Hali r-el-A zrek  et  le  Tucazzé an 
Atbiirali  ;  tous  trois  à  la  droite;  du  roté  opposé,  lu  géographie  positive  n'a  aucun  ul'iluenl 
inipuitant  à  uonmier.  I,e  Haliv-cl- J  zre  k ,  que  pendant  long  ItMiips  on  a  regardé 
ooniine  le  vériluhle  Nil,  prend  sa  source  au  pays  des  Agows,  dans  l'Aliyssiiiie,  Iruverse 
le  ^raiid  lue  Dembea  ou  Tiiana ,  liuigiie  les  provinces  de  Oojuin  ,  Duinot  et  autres  ciintrées 
lie  l'Ahyssinie;  en  sortant  de  cette  région,  il  arrose  le  Sennaar,  dont  il  touche  lu  cupi- 
laie;  c'est  V  Asta/'us  des  anciens  géo;,.aplies;  ses  principaux  ullluenssont  ;  le  DenJer, 
qu'un  a  cru  a  tort  un  al'Iluent  du  Hahail,  et  le  ttnhml ;  tous  deux  ii  lu  droite;  le  fiomii , 
le  ï'nhouos  et  le  Toiimnt ,  ù  la  gauche;  ce  dernier  traverse  le  Darloij  et  le  Qamninyl.  Le 
ÎTacii^tt/ qui,  dans  la  partit:  inlërieiire  ih^  sou  cours, est  plus  connu  sous  le  noind'y^^ 
bar  ah ,  prend  sa  source  dans  les  hantes  niontognes  de  lu  |irovinee  de  l.usta  dans  l'Abys- 
tiuic;  il  est  identique  au  Tncaree  des  voyageurs  portugais,  un  Tek csel i\v  Poncet, 
et  II  VAstaboras  de  Plulomée.  Ce  grand  at'ilueni  du  Nil  traverse  le  royaume  actuel  de 
Tigré  et  le  pays  des  Chaugalluhs  (Shangallas);  ensuite  la  Haute-Nubie,  où,  avec  lellahr- 
el-Azrek  cl  le  Nil ,  il  forme  la  t'aniense  ile  de  Méroé.  Ses  principaux  al'fluens  sont  :  VAre- 
fia,  au  bassin  duquel  ap|iarlienneut  les  envirors  d'Antaluw,  la  ville  la  plus  importante 
du  royaume  de  Tigré;  et  le  Marcb ,  dont  les  branches  desrendent  du  plateau  d'Axum; 
cet  afilurnt  parcourt  ensuite  le  pays  des  Changallahs  cl  la  Nubie- Orientale,  où  il  l'erti- 
lis»  le  l'aka.  Il  l'uut  cependant  observer  que  ce  n'est  que  dans  la  .saison  des  pluies  que  le 
Mareb  apporte  le  tribui.  '':o  ses  eaux  ù  l'Atbarali;  car  dans  la  saison  sèche  il  se  perd  dans 
les  sables.  Le  principal  allluenl  du  Tacazzé  ii  la  gauche  est  le  (iuangue,  qui  traverse  le 
royaume  d'Amharu,  et  le  pays  des  Cbaugalluhs. 

Les  autres  fleuves  do  cette  région  sont  trop  peu  connus  pour  mériter  qu'on  en  trace  le 
cours.  Seulement  nous  ferons  observer  que  dans  le  vaste  territoire  occupé  par  les  Galla 
dans  le  sud-csl  de  l'Ahyssinie ,  I'Anazu  ,  et  I'Havach  (Hawash)  dont  le  cours  est  assez  con- 
sidérable, n'arrivent  pas  à  lu  mer  et  paraissent  se  perdre  dans  les  sables.  Le  /.ebi  (/ebee) 
ou  KiBBER,  qui  prend  .sa  source  dans  le  haut  plateau  de  Narea,  parait  être  identique  à  la 
grande  rivière  qui  débouche  à  Patte  (Patia)  daus  l'Océan-Iudieu. 

•IVISXOW  et  TOPOOaAPHIE.  Considérée  géographiquenient,  cette 
vaste  région  peut  se  partager  en  quatre  grandes  contrées,  dont  deux  sont 
au  sud,  savoir  :  \ Abyssinie  cX.  celle  que  nous  proptsons  de  nommer  Pays 
du,  Bahr-el-Ahiad ,  parce  qu'elle  est  traversée  par  ce  grand  ilcuve;  laiV«ï/W 
au  inilieu;  et  l'Egypte  avec  ses  dépendances  au  nord.  Les  divisions  politi- 
ques de  tous  ces  pays  ont  beaucoup  changé  dans  ces  dernières  «nnées. 
La  description  suivante  offre  leur  état  actuel  combiné  autant  que  possible 
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avec  leurs  divisions  géographiques,  ainsi  qu'avec  les  divisions  politiques 
que  présentaient  ces  pays  au  commencement  de  ce  siècle. 

uibyssinie. 

Depuis  plusieurs  années  le  puissant  empire  d'Abyssinic,  qui  pendant 
des  siècles  lutta  avec  succès  pour  conserver  sa  religion  et  son  indépen- 
dance contre  les  efforts  combinés  de  l'idolâtrie  et  de  l'islamisme  vainqueur 
de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  est  en  proie  à  l'anarchie  et  complètement  dé- 
membré. D'après  les  renseignemcns  publiés  dernièrement  par  M.  le  comte 
de  Montmorris  (lord  Valentia)  sur  les  mémoires  laissés  par  Pearce,  et  dont 
les  plus  récens  semblent  se  r.ipporter  à  l'année  1819,  il  parait  que  l'état 
politique  de  l'Abyssinie  a  beaucoup  changé  depuis  l'époque  où  Sait  l'a 
visitée  pour  la  seconde  fois.  En  181  a,  Welleta-Sélassé  régnait  sur  lapins 
grande  partie  du  Tigré ,  et  était  allié  ou  vivait  en  bonne  harmonie  avec 
Itsa  Tecla  Gorgis,  roi  du  fValdubba,  Itsa  Guarlu  qui  régnait  k  Gnndar, 
Itsa  Yonas  qui  dominait  sur  le  Gojam  et  Itsa  Bede  Mariam  qui  était  maî- 
tre du  Samcii.  Quelques  princes  cités  par  Pearce  régnaient  sur  d'autres 
parties  de  l'Abyssinie.  .Selon  ce  même  voyageur ,  les  Galla  n'auraient 
été  ni  aussi  puissans,  ni  aussi  formidables  qu'ils  l'étaient  quelques  années 
auparavant.  Plus  tard,  la  mort  de  Welleta-Sélassé  fut  l'occasion  d'une  lutte 
sanglante  entre  plusieurs  chefs  qui  prétendaient  à  l'héritage  de  sa  riciie 
dépouille.  D'après  les  dernières  nouvelles  venues  de  ce  pays,  la  victoire 
est  demeurée  à  Subegadis,  âgé  d'environ  40  ans,  brave,  intelligent,  in- 
fatigable ,  plein  d'ai'dace  et  de  vigueur  ;  il  préparait  une  expédition  contre 
Gondar,  et  il  est  probable  qu'il  s'est  déjà  assis  sur  le  trône  que  convoitait 
son  ambition.  L'Abyssinie  sortira  peut-être ,  par  son  moyen ,  de  l'état  de 
nullité  politique  auquel  l'anarchie  et  la  guerre  civile  l'avaient  condamnée 
depuis  long-temps.  Dans  la  description  suivante,  nous  avons  adopté  pro- 
visoirement les  divisions  politiques  tracées  par  un  géographe  célèbre;  c'é- 
tait le  seul  parti  que  nous  puissions  prendre,  n'ayant  aucun  moyen  d'a- 
dapter à  l'étal  actuel  de  cette  contrée  les  renseignemcns  incomplets  pu- 
bliés depuis  la  deuxième  édition  de  la  Description  de  t Afrique,  par  M.  Rit- 
ter.  Voici,  d'après  ce  géographe,  les  principaux  états  qui  se  sont  élevés 
sur  les  débris  de  l'empire  d'Abyssinje. 

Le  ROYAUME  DE  TIGRÉ  (Tygré).  C'est  le  plus  puissant  par  la  force  de  sa  position, 
par  l'humeur  belliqueuse  de  ses  habitans,  et  par  les  ressources  qu'il  lire  du  commerce. 
Il  comprend  toutes  les  provinces  du  ci-devant  empire  d'Âbyssinie  situées  à  l'orient  du 
Tacazzé,  à  l'exception  de  celles  qui  sont  au  pouvoir  des  Galla  et  des  tribus  des  Chiho- 
Dankali  (Shiho-Dankali)  et  autres  nomades  de  la  Troglodytique.  Voici  les  principaux 
pays  qui  en  dépendent  : 

Enderia.  Amtaiow,  ville  d'environ  i ,000  maisons ,  est  censée  être  la  capitale  de 
la  province  et  en  même  temps  du  royaume.  Chelicout,  assez  grande  ville,  ou  ponr  mieux 
dire  gros  village,  devenu  très  important  depuis  que  le  roi  y  fait  sa  résidence  ordinaire. 
La  demeure  de  ce  prince  et  ['église,  regardée  comme  une  des  plus  belles  de  l'Abyssinie, 
sont  les  principaux  édifices.  Sa  population  pourrait  être  estimée  à  8,000  âmes. 

Tigré  (Tygré),  proprement  dit.  Cette  contrée  peut  être  regardée  comme  le  berceau  de 
rcmpire  d'Abyssinie.  Ses  habitans,  qui  sont  les  véritables  Abyssins,  ont  étendu  leur  do- 
mination et  leur  nom  sur  toute  celle  région.  Cette  partie  dti  ci-devant  empire  d'Abyssinie 
est  décorée  du  titre  de  royaume,  et  est  subdivisée  eu  plusieurs  provinces  et  districts  q»c 
notre  cadre  ne  nous  permet  pas  de  décrire  ni  même  d'iudiqner.  Adova  ,  actuellement  la 
ville  la  pltis  commerçante  de  toute  l'Abyssinie,  ne  paraît  avoir  qu'environ  8,000  habi- 
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tans  ;  le  plus  grand  nombre  professe  l'Islamisme.  La  toile  de  colon  qu'on  y  fabrique  cir* 
iule  comme  monnaie  dans  toute  l'Abyssinie.  Adova  est  assez  liicn  bâtie,  et  a  été  pendant 
(|uilque  temps  la  capitale  de  l'empire.  Axiim  ,  jadis  capitale  du  royaume  de  ce  nom  ,  dont 
les  rois  étendirent  leur  domination  sur  la  pins  grande  partie  de  l'Abyssinie ,  dominèrent 
sur  une  partie  de  l'Arabie,  et  reçurent  même  un  tribut  des  empereurs  Byzantins.  C'est 
aussi  dans  cette  ville  que  la  culture  étbiopienue  fleurit,  réunie  à  la  civilisation  et  aux  aris 
de  la  Grèce ,  comme  le  démontrent  encore  des  nùnes  magnifiques ,  des  inscriptions  eu 
cnraclèi'es  grecs  et  des  ohilisqucs  sans  hiéroglyphes;  parmi  ces  derniers  deux  sonl  en- 
core debout  ;  le  pins  grand  est  d'un  seul  bloc  de  granit  de  6u  pieds  de  haut ,  il  est  couvert 
Ji' sculptures  d'un  travail  parfait;  plusieurs  autres  obélisques  sont  renver.sés  à  une  petite 
ilislance;uu  de  ces  derniers  est  encore  plus  grand  que  le  précédent.  La  ville  moderne 
d'Axum  compte  tout  au  pins  600  maisons;  à  son  extrémité  septentrionale,  on  voit  nne 
église  qui  n'est  inférieure  qu'à  celle  de  Chelieoul,  mais  dont  la  constniction  ne  remonte 
i|u'à  l'année  1657.  C'est  dans  ce  temple  que  l'on  conserve  et  que  l'on  continue  l'hisloire 
aullicnliquc  de  rAI)y$sinie  dite  Chronique  d'uixum ,  dont  un  exemplaire  a  clé  apporté  en 
Europe  par  Bruce.  Dans  le  voisinage  d'Axum ,  on  trouve  le  monastère  de  Abba-Pantaleon, 
remarquable  par  le  pelit  obélisque  situé  au  pied  d'une  colline  et  par  la  grande  inscription 
grecque  sculptée  sur  une  pierre;  elle  remoule  à  l'année  33o  de  Jésus  Christ,  et  se  rap- 
porte à  un  exploit  de  l'empereur  Aeizanas. 

Las  ta,  très  montueuse.  Socota,  ville  qu'on  dit  élre  plus  grande  qii'Anlalow. 

Sam  en,  très  roonlueiise.  Nous  devons  signaler  ici  un  des  faits  les  plus  curieux  de 
l'ethnographie;  nous  voulons  parler  de  l'existence  d'une  colonie  de  Juifs  au  milieu  de 
l'Abyssinie,  depuis  près  de  trois  mille  ans.  Il  parait  qu'à  l'époque  de  la  conquête  delà 
Judée  et  des  provinces  voisiues  par  Nabuchodonosor  un  grand  nombre  d'habilans  se  rél'u- 
gicrcnt  en  Egypte  et  en  Arabie,  d'où  ils  allèrent  en  Ethiopie.  C'est  l'opinion  de  M.  IVIar- 
cus,  qui  a  publié  il  y  a  quelque  temps  un  savant  mémoire  sur  ce  sujet.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
lyin,  c'est  que,  dès  le  ;:;mps  d'Alexandre-le-Grand ,  ces  Juifs  sont  appelés,  dans  le  pays, 
falasjan  ou  exilés,  cl  qu'ils  y  étaient  solidement  établis;  ils  ont  jusqu'à  ces  deruiers  temps 
conservé  leur  indépendance,  leur  langue,  leur  religion  et  leurs  institutions  nationales. 
lis  occupent  la  contrée  située  sur  la  rive  occidentale  du  Tacazzé,  rendue  d'un  accès  dif- 
ficile par  de  hautes  montagnes.  Ces  Juifs  dominèrent  pendant  long-temps  sur  les  régions 
voisines  entre  le  Samen  et  la  mer,  et  du  côté  du  lac  Dembea.  Quoique  réduits  successive- 
ment à  des  limites  plus  étroites ,  ils  pouvaient  encore ,  du  temps  de  Bruce,  mettre  cin- 
quante mille  hommes  sur  pied.  Mais  eu  1800,  la  race  royale  s'étant  éteinte,  celte  partie 
du  Samen  est  tombée  sous  la  dépendance  du  souverain  chrétien  du  pays,  et  paraît  main- 
tenant être  dépendante  du  Tigré. 

Baharnegacli  (le  pays  du).  Cette  contrée  est  subdivisée  en  plusieurs  districts. 
On  y  trouve  Dixah,  petite  ville  remarquable  par  son  commerce. 

Si  ré,  où  .se  trouve  la  ville  de  Siré,  qui  du  temps  de  Bruce  était  plus  considérable  que 
celle  d'Axum,  et  dans  laquelle  M.  de  Rienzi  a  vu  des  ruines  ({\ù  lui  ont  paru  plus  anciennes 
que  celles  de  l'antique  capitale  de  l'Abyssinie.  j4 game  où  se  trouve  la  ville  de  Geratbr; 
Temben,  avec  Adet;  Wojjerat,  remarquable  par  sa  fertilité,  et  Waldubba, 
remplie  de  moines ,  sont  les  autres  provinces  les  plus  importantes. 

ROYAUME  DE  GONDAR,  nommé  improprement  d'AMHARA  à  cause  de  la  langue 
qu'on  y  parle.  Il  comprend  les  provinces  centrales  de  l'Abyssinie  et  le  grand  lac  Dembea 
ou  Tzana,  qui  en  occupe  presque  le  centre.  Depuis  plusieurs  années  il  est  eu  proie  à 
l'anarchie.  Le  véritable  souverain ,  l'enipereur  ou  le  negus  ,  était ,  il  y  a  quelques  années, 
prisonnier  de  Guxo ,  chef  galla  qui  régnait  eu  son  nom.  Les  principales  provinces  qui  for- 
ment cet  état  sont  : 

Dembea,  une  des  plus  fertiles  de  tonte  l'Abyssinie.  GonnAH ,  assez  grande  ville, 
située  sur  une  vaste  plaine  semée  de  quelques  monticules ,  jadis  CDpitalc  de  tout  l'empire, 
et  actuellement  du  royaume  d'Amhara.  L'Abyssinien  Abraham,  cité  par 'William-Jones, 
compare  cette  ville  au  Caire;  mais  Bruce  lui  accorde  à  peine  5o,ooo  babitans.  M.  Cuf- 
fin,  qui  l'a  visitée  en  1814,  dit  que  si  elle  était  bâtie  comme  nos  villes  d'Europe,  la 
huitième  partie  de  l'espace  qu'elle  occupe  la  cuutiendrait  sans  peine ,  mais  toutes  les  mai- 
sons sont  si  isolées  et  entourées  d'arbres  en  si  grand  nombre  et  si  épais,  qu'on  ne  les  voit 
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giièi'e  que  loi-squ'on  y  enirc.  Ces  maisons  sont  couverte?  de  chaume ,  les  mur»  même  imi 
sout  revêtus  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  de  l'argile.  La  principale  église,  nonimci' 
Qiios<iuum,  est  bâtie  de  la  mémo  manière,  mais  avjc  beaucoup  d'art;  l'intérieur  en  est 
tapissé  de  soie  bleue  et  orné  de  glaces.  Les  édifices  consacrés  au  culte  y  sont  si  nomhitMix 
que  lus  prêtres  l'appellent  la  failles  aux  quarante-quatre  églises.  \.f: palais  du  roi  est  f(jit 
délabré;  depuis  plusieurs  années  il  était  inhabité,  toutes  les  portes  avaient  été  brisées  tt 
les  murs  tombaient  en  ruines.  D'après  Bruce  c'est  un  édifice  carré  à  quatre  étages ,  flanqué 
de  tours  et  environné  ,  ainsi  que  les  maisons  qui  l'avoisinent,  d'un  mur  en  pierre  de  tn 
pieds  anglais  de  haut.  Le»  deux  étages  supérieurs  étaient  déjà  ruinés,  et  dans  la  partie  qui 
subsistait  encore  se  trouvait  la  salle  d'audience  qui  avait  120  pieds  de  long.  On  pouvait 
alois  le  regarder  comme  l'édifice  le  plii.t  remanpiable  de  l'Abyssinie. 

Ooj'am  ,  une  des  plus  peuplées  de  l'Abyssinie;  Kollela  parait  en  être  la  ville  prin- 
cipale. Maitsclia,  où  se  sont  établis  plusieurs  Galla  qui  ont  embrassé  la  religion  et  la 
civilisation  des  Abyssins.  Ib\la,  près  du  lac  Dembea,  est  sa  ville  principale;  on  la  dit 
presque  aussi  grande  que  Gondar. 

Les  autres  provinces  les  plus  importantes  sont  :  BeUisem,  où  se  trouve  la  ville 
d'EMFRAs  ;  Damot ,  avec  Buni  et  de  riches  mines  d'or  ;  fVogg  ara,  avec  Tabolaqi-ï; 
Tclielga,  avec  Tchkrkin,  place  de  commerce. 

ROYAUME  D'ANKOBER.  Cette  partie  du  ci-devant  empire  d'Abyssinie  parait  èim 
actuellement  la  plus  riche  et  la  plus  peuplée  ;  c'est  aussi  celle  où  l'ancienne  civilisation 
et  la  littérature  abyssiniennes  se  sont  le  plus  conservées,  quoique  depuis  plusieurs  anni'u< 
elle  suit  régie  par  Miird-azimaï ,  prince  galla.  En  1814,  il  était  ami  et  allié  des  rois  de 
Gondar  et  de  Tigre.  Son  royaume  se  composait  de  deux  grandes  provinces ,  celle  d' EJa  t, 
où  se  trouve  Ahkoder,  résidence  du  roi,  et  celle  de  Sclioa,  où  est  situé  Tagui.ït, 
ville  ruinée,  jadis  capitale  de  tout  l'empire  d'Abyssinie. 

UOYAUME  D'AMHARA  proprement  dit.  Cet  état  comprend  la  province  de  ce  nom 
et  quelques  autres  pays  limitrophes  ;  le  Gnlla  Lil>an  en  était  roi  il  y  a  quelques  années;  il 
était  en  même  temps  le  chef  suprême  des  tribus  des  Galla  Wochali,  Ji'oolo,  Azowa. 
En  18 14,  il  vivait  en  bonne  harmonie  avec  son  voisin  le  roi  de  Tigré.  Watho-Haima- 
MOT ,  sur  le  Bashilo ,  était  sa  résidence.  Ce  prince ,  ainsi  que  les  Galla  qui  en  dépendent , 
sont  mahométans  et  passent  pour  être  les  plus  civilisés  de  toutes  les  tribus  qui  compo- 
sent cette  nombreuse  nation. 

hOY.\UME  D'ANGOT,  ainsi  nommé  de  la  grande  province  A'Ângot,  dont  lama 
jeure  partie  lui  appartient;  celle  de  Fnrfura  et  autres  districts  moins  considérables 
paraissent  en  dépendre  aussi.  Gojce,  chef  galla,  très  belliqueux  et  entreprenant  en  était 
le  roi  il  y  a  quelques  années;  il  commandait  aussi  à  la  plus  grande  partie  des  Etljow 
Galla  parmi  lesquels  on  compte  les  tribus  Djaivi  et  Tolum.  En  1814,  qiioiipi'à  la  lèli' 
de  40,000  hommes .  il  a  été  battu  par  Welleta  Selassé  roi  de  Tigré.  Ses  villes  principales 
sont  :  AooF,  C.obbehoc  et  CoMBOTCns. 

D'antres  chefs  galla,  tels  (pie  les  Assoulia-Galla ,  possèdent  le  reste  de  la  vaste  PRO- 
VINXE  D'ANGG'l',  le  MARA  et  autres  coîitrées  du  coté  de  l'est,  tandis  qu'au  siiJ- 
oucst  du  royaume  d'Ankober,  les  nombreuses  tribus  des  Boren-Galla  ou  Gallas  occiden- 
taux, ceignent  la  frontière  méridionale  du  royaume  de  Gondar  et  paraissent  dominer 
si-r  une  partie  des  provinces  de  NAREA  et  de  CAMBAT.  On  représente  ces  Galla  coinn» 
les  plus  féroces  et  les  plus  abrutis  de  tous  ceux  qui  dominent  sur  l'Abyssinie. 

Le  ROYAIJME  DE  NAREA  se  compose  de  la  province  de  ce  nom,  un  dés  plateaux 
les  plus  élevés  de  l'Afrique.  Ses  habitans,  qui  sont  presque  aussi  blancs  que  les  Espagnols 
et  les  Napolitains ,  paraissent  avoir  conservé  leur  indépendance  contre  les  Galla;  autrefois 
ils  étaient  triliulaires  de  l'cnipcreur  d'Abyssinie. 

Le  SAMARA  (côte  maritime  de  l'Abyssinie),  qui  forme  la  partie  méridionale  de  la 
TROOLonvTiQUE  de  Malte-Brun,  est  partagé  entre  un  grand  nombre  de  petites  tribus 
plus  ou  moins  féroces  et  abruties,  qui  con?  .rvcnt  leur  indépendance  et  forment  autant  de- 
petits  états  qu'elles  comptent  de  chefs.  Les  endroits  les  plus  remarquables  sont  :  Durora, 
village  dans  la  baie  d'Amphila ,  habité  par  des  Dumlweta ,  la  plus  puissante  tribu  des 
Danakil ,  peuplade  qui  possède  toute  la  côte  depuis  le  Bab-el-Mandel  jusqu'à  Arena. 
Zur.i.A ,  misérable  village ,  dans  la  baie  d'Anncsley ,  où  réside  le  chef  des  Uazorta  ;  une 
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nutie  tribu  nombreuse  d'Hazorta  demeure  près  de  l'important  passage  de  Taranla.  Zulla 
est  aussi  rcmarqu»l)le  à  cause  du  voisinage  à'  Adoule,  si  célèbre  dans  l'antiquité  par  le 
rominei'ce  maritime  qu'on  y  faisait  ;  on  la  regardait  comme  le  port  d'Axuni.  On  y  trouve 
encore  des  colonnes  et  des  débris  d'anciens  édifices.  On  doit  aussi  nommer  la  baie  (I'Asab 
,i  riiuse  des  ruines  que  iVl.  de  Ricnzi  vient  de  visiter,  et  qu'il  croit  être  plus  anciennes  que 
celles  d'Axum  et  de  Siré. 

Matzoca  (Massouah),  petite  ville  d'environ  a,ooo  habilans,  sur  l'îlot  de  ce  nom ,  avec 
uu  assez  bon  port,  où  se  fait  le  plus  grand  commerce  maritime  de  l'Abyssiuie;  plusieurs 
baniani  ou  marchands  hindous  y  sont  établis.  Cette  ville,  selon  M.  de  Rieiizi,  est  ré;;ie 
par  uu  aga  dépendant  du  vice-roi  d'Egypte.  Arkiro,  petite  ville  située  sur  le  continent, 
vis-.î-vis  Matzoua ,  est  le  siège  d'un  naih  qui ,  selon  M.  de  Rienzi ,  reconnaît  la  suzeraineté 
du  royaume  de  Tigré,  mais  est  indé|>endant  dans  tout  <«  qui  concerne  l'administration 
de  son  petit  territoire. 

L'ile  Dhatak ,  la  plus  grande  île  de  la  mer  Rouge.  Voyez  à  la  page  814. 

Plusieurs  NATIONS  NÈGRES  habitent  dans  l'Abyssiuie  et  y  conservent  encore  leur 
indépendance.  Les  Abyssins  les  nomment  en  général  Cliangalla  (Shangalla),  quoiqu'elles 
parlent  plusieurs  langues  entièrement  différentes.  Plusieurs  tribus  passent  une  partie  de 
l'année  sous  l'ombrage  et  l'autre  dans  des  cavernes.  Les  Abyssins  les  chassent  comme  des 
bètes  fauve;!  ;  ils  se  nourrissent  de  sauterelles ,  de  serpens ,  d'éléphans  et  autres  animaux. 
Nous  n'en  nommerons  que  trois  :  les  Tcheret-Agov,  qui  vivent  dans  les  hautes  vallées  du 
Sainen  ;  ils  sont  très  belliqueux  et  excellens  cavaliers  ;  les  Agov  Damot,  qui  demeurent  près 
des  sources  du  Bahr-el-Azrek  ;  ils  adorent  ce  fleuve  comme  leur  divinité  principale,  et  four- 
nisicnl  la  villedc  Gondar  de  viande,  de  beurre  et  de  miel  ;  les  Dobenah,  nation  norobreiisi-, 
qui  vil  de  la  chasse  des  éléphans  et  des  rhinocéros,  entre  le  Mareb  et  le  Tacazzé. 

Avant  de  quitter  l'Abyssinie  nous  ferons  observer  que  de  même  que  l'Egypte  nous 
offic  une  foule  d'anciens  temples  taillés  dans  le  roc,  de  même  cette  contrée  nous  pré- 
sente plusieurs  de  ses  églises  entièrement  creusées  dans  le  rocher.  Il  y  en  a  plusieurs  dans 
le  Lastaet  dans  le  Tigré.  Nous  citerons  entre  autres  les  neuf  églises  creusées  dans  une 
monlagne  du  Lasta,  dont  Alvaies  a  donné  le  plan.  Ces  temples  extraordinaires  sont  envi- 
ronnés d'un  cloître;  leurs  voûtes  ou  plafonds  sont  soutenus  par  des  piliers  et  leurs  parois 
sont  couvertes  de  sculptures ,  dont  la  plupart  sont  des  arabesques  d'une  exécution  remar- 
quable. La  tradition  les  attribue  à  saint  Lalihala,  le  plus  illustre  des  em|)eicurs  de  In 
dynastie  Zageenne;  ce  monarque  a  son  tombeau  dans  celle  nommée  Colgota,  longue  de 
120  palmes  et  large  de  60.  On  doit  citer  aussi  l'église  de  Saint-George  de  aoo  palmes  de 
long  sur  120  de  large.  Selon  le  même  voyageur  on  trouve  dans  une  plaine  à  queUpies 
milles  de  distance  de  ces  églises  des  édifices  en  ruines;  il  compare  ces  restes  à  ceux 
d'Axum,  qu'il  a  décrits  le  premier.  Ces  constructions  .sont  très  élevées  et  eu  pierres  de 
taille.  Alvares  présume  qu'elles  ont  servi  de  résidence  aux  anciens  rois.  Les  indigène» 
atlribuenl  leur  construction,  ainsi  que  celle  des  églises  sus-mentionnées,  à  des  hommes 
blancs.  M.  Sali  a  visité  dans  le  Tigré  la  vaste  église  d'Alwuhasonhhn,  sur  la  route  de 
Oenatir  à  Antalow  ;  une  des  salles  qui  en  dépendent  a  5o  pieds  anglais  de  long  sur  ^o 
de  large;  une  autre  salle  se  termine  par  un  dôme  de  40  pieds  d'élévalion.  Les  murailles 
de  ces  salles  sont  ornées  de  sculptures  qui  représentent  des  crosses ,  des  inscriptions  éthio- 
piennes et  des  peint!  -es  offrant  l'image  du  Christ,  des  Apôtres  et  de  Saint- George. 

Contrée  du  Sud- Ouest  ou  Pat/s  du  Bahr-el-^biad. 

Celte  vaste  contrée,  encore  très  peu  connue,  comprend  tous  les  pays  de  la 
Région  du  Nil ,  que  les  géographes  rcgaident  comme  situés  hors  des  con- 
fins de  l'Abyssinie  et  de  la  Nubie  ;  dans  ce  nombre  nous  comprendrons 
provisoirement  le  Dar-Four  et  le  Kordofan.  Ces  pays  sont  habités  par  des 
peuples  la  plupart  noirs,  qui  presque  tous  conservent  encore  leur  indé- 
pendance, quoique  de  temps  en  temps  ceux  qui  habitent  dans  le  voisinage 
du  royaume  de  Sennaar  et  du  ci -devant  empire  d'Abyssinie,  aient  été  pnr 
intervalle  soumis  par  ces  deux  états  ou  leurs  tributaires.  Voici  les  princi- 
paux pays  compris  dans  cette  section. 
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Le  OONOA  ,  rnrorc  toiit-Vfail  inronnii  t-l  hiiliitc  par  des  nègres;  on  sii|i|iosl'  (|iji> 
c'est  dans  ce  )iays  élevé  que  le  véritable  Nil  on  le  Italir-el-Ahiad ,  prend  sa  suurre,  prulm. 
blement  dans  les  lacs  menlionués  par  Ploloméc  cl  les  auteurs  arabes. 

Le  PAYS  DES  CHELOIJKS  (Sdiilouks) ,  le  long  du  Bakr-el-Abiad.  Ce  puissant  p»Mi|)|,. 
noir,  qui  a  la  réputation  d'être  antbropopbngc,  et  qui  empoisonne  ses  armes,  est  le  niOiin' 
qui ,  dans  le  xvi'  siècle ,  a  envahi  et  soumis  le  royaume  de  Sennaar. 

Le  OENK  A ,  le  long  de  la  rive  droite  du  Bahr-ul-Abiad ,  habité  par  un  autre  pi'ii|ili.> 
nègre  idolâtre,  redoutable  à  ses  voisins. 

Le  IjERTAT  (  Djebcl-O'oiiyn  ) ,  vasie  contrée  montagneuse  et  boisée ,  habitée  par  un 
grand  nombre  de  nations  nègres  idolâtres,  indociles  et  belliqueuses,  mais  vi«aiil  en  paix 
avec  les  tribus  d'Arabes  musulmans  et  même  avec  les  Abyssins,  qui  s'y  sont  établis  dans 
plusieurs  parties.  Les  pays  les  plus  connus  et  les  plus  importans  paraissent  être  le  Qamo- 
mjrl ,  riche  en  substances  aurifères,  d'où  les  nègres  retirent  par  le  lavage  des  quaniiU'f 
assez  considérables  d'or,  surtout  à  Abqouloui,  sur  le  Toumat.  Le  Faioql,  gouvi'rui': 
par  uu  melik  ou  petit  roi,  naguère  tributaire  de  Sennaar;  Auassi  est  le  lien  le  plus  coim- 
dérabic  ;  enfin  \c  Da  rfo  q ,  où  se  trouve  FAROAssi  sur  le  Yabuuss ,  lieu  regardé  coiiiiuc 
le  marché  principal  entre  le  Bertat,  la  Nubie  et  l'Abyssinie. 

Le  CIIEIBON  (Scheibon) ,  contrée  peu  connue ,  au  nord  du  [Miys  des  Cheluuks ,  remar- 
quable par  la  quantité  ile  poudre  d'or  que  les  nègres  qui  l'habitent  savent  retirer  de  leur  sul. 

Le  FERTIT,  au  nord  du  Dongu ,  important  par  ses  mines  de  cuivre,  que  les  gens  du 
pays  assurent  y  exister. 

Le  PAYS  DES  TUKLAWI,  au  nord  de  celui  des  Cbelonks;  on  dit  que  le  roi  réside 
dans  une  ville  nommée  Taggala  (Tuggala). 

Le  KORDOFAN  (KordouCan).  Cette  contrée  n'est,  à  proprement  parler,qu'un  assemblage 
de  plusieurs  petites  oasis  séparées  par  de  vastes  déserts  du  Dar-Four  et  du  Bahr-el-Abiad. 
La  plus  grande  partie  de  lu  population  se  compose  de  nègres  assez  civilisés  qui  se  livrent  à 
l'agriculture  ;  le  reste  est  formé  de  Dongolais  adonnés  au  commerce ,  et  d'Arabes  qui  en 
parcourent  les  arides  solitudes.  Le  Kordofan,  après  avoir  été  pendant  long-temps  tiibii- 
taire  du  royaume  de  Sennaar,  reconnaissait  depuis  la  moitié  du  xviii*  siècle  la  suzerai- 
neté des  rois  du  Dar-Four.  Envabi  par  les  troupes  du  vice-roi  d'Egypte  en  iSio,  il  est 
resté  sous  sa  domination  et  forme  depuis  lors  une  partie  de  l'Afrique -Ottomane.  Obkid, 
ville  de  médiocre  étendue ,  mais  florissante  par  le  commerce  jusqu'à  l'invasion  des  Turks, 
n'offre  plus  qu'un  amas  de  ruines.  On  conserve  cependant  son  nom  à  trois  élablissenicns 
situés  près  de  l'emplacement  qu'elle  occupait,  et  connus  sous  les  noms  de  Waoi-Naghei.e, 
Orta  (on  le  camp  foriifié  des  Turks) ,  et  Wadi-Safic  ;  leur  population  totale  est  estimén 
a  5,000  âmes  par  M.  Riippell.  Bara  parait  être  le  lieu  le  plus  remarquable  après  Obéid; 
les  Turks  y  ont  bâti  un  fort  où  ils  tiennent  une  petite  garnison.  M.  Riippell  n'a  pu  obtenir 
que  des  reuscignemens  incertains  sur  les  ruines  anciennes  dans  le  Kordofan  et  sur  cellts 
de  Djebel-Marre  dans  le  Dar-Four,  sur  lesquelles  quelques  journaux  avaient  dernièrement 
attiré  l'attention  des  archéologues.  Mais  ce  voyageur  a  trouvé  dans  cette  partie  de  l'Afri- 
que ces  mêmes  armures  en  fer  que  Clapperton  et  Denham  ont  vues  dans  le  bassin  du  Tchad  ; 
<|uelques  chefs  ont  même  des  robes  eu  mailles  de  l'cr  pour  leurs  chevaux.  Les  armures  en 
fer ,  si  connues  en  Europe  dans  le  moyen  âge ,  sont  donc  d'un'  usage  commun  dans  If 
centre  de  l'Afrique. 

Le  ROYAUME  DE  FOUR  (Dar-Four).  C'est,  comme  le  Kordofan,  un  groupe  Je  phi- 
sieurs  oasis  au  milieu  d'un  vaste  désert  qui  le  sépare  du  Mobba  à  l'ouest ,  et  du  Kordo- 
fan à  l'est.  Ce  royaume  a  étendu  autrefois  sa  domination  sur  le  Kordofan,  le  Bego,  lo 
Dagco,  leDar-Runga  et  autres  pays  peu  connus.  Après  la  perte  de  toutes  ces  contrées 
sa  puissance  a  beaucoup  diminué,  et  le  Dar-Four  ne  joue  plus  uu  rôle  important  parmi  les 
états  du  Soudan-Oriental ,  avec  le^iquels  tous  les  gt-ographus  s'necordcnt  à  le  placer.  Cohhe, 
petite  ville ,  à  laquelle  on  donne  6,000  habitons,  en  est  la  capitale.  Le  sultan  réside  lia- 
bituellenient  à  une  petite  distance  de  cette  ville,  dans  un  lieu  appelé  ElFacher.  (iobbe 
possède  deux  mosquées,  cinq  écoles  publiques,  et  se  distingue  surtout  par  l'activité 
commerciale  de  ses  habitans ,  qui  en  ont  fait  un  des  principaux  eutkepols  du  commerce  de 
rAfrique-Inj[érieurc. 
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Kordofan,  le  Bego,  le 
de  toutes  ces  contrées 
'61e  important  parmi  les 
en  t  à  le  placer.  Cohhe, 
aie.  Le  sultan  réside  lia- 
ppclc  El-Facher.  (Jobbe 
le  surtout  par  l'activité 
tiepols  du  comuierce  de 
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Depuis  I  invasion  faite  en  182a  par  Ismavl  pacha,  «Is  du  vicr-roi  d'F 
gypte,  tous  les  pays  le  lony  du  Nil  compris  dans  cette  vaste  eontn'e  peu- 
vent être  regards  comme  tributaires  de  ce  prince,  <p,i  po.ssède  en  outre 
■Vuiakim ,  consulerce  comme  la  place  maritime  la  plus  importante.  Même 
es  p.incipa  es  tiibus  des  nomades,  (pii  parcourent  les  déserts  à  l'est  et  à 
lou..st  du  ^.l,  ont  ete  obligées  de  reconnaître  sa  su/erainefe.  Il  i-st  vrai 
que  peu  do  temps  après  la  conquête  il  éclata  une  terrible  insurrection 
dans  les  pays  conquis-,  mais  on  nous  assure,  qu'à  l'e.vcepti.m  des  extré- 
niil.-s  méridionales  du  ci-devant  royaume  de  .Sennaar  et  de  «luclnnes  A\,r 
tncts  sur  sa  frontière  occidenlaie,  tout  est  rentré  dans  l'ordre  et  ..cunnaîl 
la  doinination  de  Alol.ammed-Aly.  Voici  les  pays  les  ,,lus  importans  „ui 
appartiennent  a  cette  grande  division  de  la  Région  du  Nil:  nous  les  indi- 
quons en  descendant  le  Balir-el-Azrck  et  le  ISil  proprement  dit. 

Le  ROYAUMK  DE  SENNAAK.  Au  temps  de  Brnre,  vers  17:0,  cet  état  étendait  sa 
donnnat.oi.  sur  toute  la  Nubie-Méridioualc  jusqu'à  Doi.golab  ,  e.  quelques  auuée,        «..r. 
y.nt  lav^ait  porce  „>é„,..  sur  le  K..rdofan;  avant  l'iuvasiou  d'Ismayl-pacba ,  \JZil 
de  (.bendy ,  de  Damer  .1  le  territoire  des  (Jbaykyé.  au  nor.l,  le  Eazoql ,  le  lia,  iroum  .'an- 
tres paysan  snd    lu.  payaient  m,  tribut.  Depuis  .Sa,  Uadj  ,  sou  iLîik  actuel    d«eo. 
danl  des  Cbclouks  q„.  ont  fondé  ce  puissant  royaume  au  commencement  du  xv  '  si  "1  • 
est  vassal  .h,  vico-roi  d'Egypte  ,  et  ne  possède  plus  que  le  tiers  de  son  ancien  ferriloi.-.-     ' 
Les  villes  principales  sont  :  Sk^naar  .  dans  le  Sennaar  pioprcineni  dit,  sur  la  rive 
gauche  du  «ahr-el-Azrek  C'est  un  amas  eonliis  de  cabane,,  rondes,  couvertes  en  chaume 
et  dan  res  en  arg.le,  qui  ont  par  fois  un  élage,  et  assez  ordinairement  Une  terrasse   Le 
palais  des  anciens  rois  est  une  construction  en  briques  cuites,  élevée  de  4  étages    aban- 
onnce  et  a  dem.  de  abrée.  M.  Cailliau.l  en  iS.a ,  estimait  à  9,000  âme    la  pop'n'a   on 
de  cette  Mlle,  dont  les  géographes  exagèrent  tant  l'étendue  et  le  nombre  des  ÏiEh 
Avant  la  dernière  invasion,  Sennaar  était  le  centre  d'ni,  commerce  assez  étendu  Ueiiet 
iL-cnERir-M*..AMMF.»,  grosse  bourgade  à  la  gauche  du  nalir.el-\zrek 
J.t^^  '"^  "ALFAY.  le  long  du  Bahi-el-Azrek  et  du  Nil  proprement  dit.  Apr.-s  avoir 
ecoué  le  joug  du  Sennaar,  cet  état  jouissait  de  sou  indépendance,  lorsque  Isn  iy|-„acba 
;«:;J'"r.bulaire  de  l'Egypte.  Ha,..àv,  peu  loin  des  deux  branches  dont  l'union  Ke 

M  r  n-  ?"•'■  ^  .  ""?  "'•''  ''''''""'  "  '^''"""'  ^«  «''•«q"'-'"«  attaques  des  Chaykvé- 
M.  .ailhaiid  1.11  accorde  3  a  4.000  babitans.  Sobah,  à  la  droite  du  Bahr-el-Azrek  mi- 
sérable endroit,  remarquable  en  ce  qu'il  offre,  selon  M.  Cailliaud,  les  derniètes  Ruines 
d  anciens  édifices  que  l'on  rencontre  sur  la  célèbre  ilc  de  Méroé. 

PAYS  DE  CHENDY,  le  long  du  Nil.  Ce  royaume ,  naguère  tributaire  du  roi  de  Sen- 
iZ'it,  u"""'  :;?™'"'1"''^«  l"','-'^'^  1!''"  correspond  à  la  partie  la  plus  importante  du  cé- 
cbre  état  ibeocratique  de  Meroe,  qui  pendant  plusieurs  siècles  réi.andit  L  bienfaits  de 
la  «viUsation  au  .nilien  des  peuples  barbai  es  dont  il  était  entonré,'et  que  plusieurs  écri- 
va.ns  ont  supposé  être  le  berceau  des  institutions  religieuses  et  pohtiqul  Ts  éX 
icns.  Chekov  sur  la  rive  droite  du  Nil.  peut  avoir  8  à  900  mai^,ns?q.ii  la  plupart 
n  ont  qu  un  rez-de-chaussée  très  eleve  et  une  terrasse  pour  toiture.  M.  Cailliaud  en  estime 
lapopula  londeô  à  7.000  Ames.  Avant  l'invasion  d'es  Égyptiens,  Chendy  était  l'en"! 
pot  principal  du  commerce  de  la  Nubie,  et  .ou plus  grand  n.anllé pour  /««I'^  Id 
«egocians  entretenaient  des  relations  suivies  avec'^le  Sennaar.  le  Koivlofan ,  le  Da  -E,',,  1 
^■Dongolai.elparSouakiin  avec  l'Arabie.  C'est  dans  un  village  près  de  cette  ville  ,  è 
Nmir .  .ancien  roi  de  Cliendy ,  dépossédé  par  Ismayl-pacha ,  mit  le  feu  à  la  maisoi  hab  tée 
.ar  ce  dernier  et  le  brûla  ;  sa  mort  a  été  le  signal  dli  soulèvement  généra  S  à  cëtL 
poque  contre  les  Égyptiens  dans  les  provinces  conquises,  depuis  l'extrême  ontièreïa 
Sennaar  jusqu'à  celle  de  la  Itassc-Niibie.  ««-m*,  ironiicre  un, 

meH?„'?  Tl^T^'^v  "'  '"'""'  °"  "■°""'  •■  ^"^"S"  '  "«"  "'isiiablc,  peu  éloiqué  do  la 
M*e  droite  du  Nil ,  ou  l'on  voit  eiu-orc  h  s  ,•«/«« de  sept  t.mphs.  El-Mcca  o  nr,u.  mH», 


'5(iœSj^s«^yjSij3«)8^S«*'' 


8.')0 


AlillKGÉ  DE  Ol^OORAI'HlK. 


rnilriiil  qui  n'fst  lemarquuhlc  que  par  les  restes  de  huit  temples  ou  saiirluoires.  M.  rnilliiiiiil 
ii"'arJ(!  ce»  prandfs  construrlions  romnic  npparleuaiit  au  lu/lège  céléliie ,  où ,  loin  du  tu. 
milite  des  villes,  les  pièlies  de  Moroé  instruisaient  de  jeunes  adeptes  à  la  ciiniiaiss.iiMc 
des  do"nies  religieux  et  des  scienees  dont  ils  étaient  dépositaires.  Les  ligure»  iiil'orino  ti 
les  noms  gravés  eu  carartères  éthiopiens  par  des  élèves,  rappelèrent  à  M.  Cailliaud  le 
griffonnage  que  l'on  voit  encore  sur  les  murailles  intérieures  des  casernes  de  raiiti(|ui 
Ponipeïa.  Assour  ou  llacliour,  petit  village,  sur  la  rive  droite  du  Nil,  an  dessous 
de  Chendy;  tout  près  se  trouvent,  selon  M.  Cailliaud,  les  ruines  de  Méroé,  ville  jadis 
si  célèbre  par  ses  monnmens,  par  son  eonimercc,  par  son  oracle  de  Jupiter  Amniiin  pl 
par  son  roi  ponlife ,  que  ce  dieu  même  était  censé  choisir  parmi  ses  prêtres.  M.  Cailliaud  y 
vil  un  grand  nondire  de  pyramides.  L' île  de  Kourgos  (Konrqos) ,  où  l'on  voit ,  selon 
M.  Riippell ,  trois  groupes  de  mausolées  antiques ,  ayant  la  forme  de  pyramides  ;  ils  sont 
ornés  de  sculptures  ;  l'iui  de  ces  groupes  se  compose  de  ai  pyramides. 

PWS  DE  DAMER  ,  le  long  du  TNil  et  de  l'Atharah.  Ce  petit  état  était  naguère  ré-i  par 
plusieurs  prêtres  mahomélans  présidés  par  un  pontife  de  leur  religion  (el-Fakyh.el-K<  l)ir; 
Damer,  près  du  confluent  de  l'Alharah  dans  le  Nil,  jolie  petite  ville  d'environ  5oo  mai- 
sons ,  avec  des  rues  droites  et  bordées  d'arbres  qui  aboutissent  a  une  belle  mosquée.  (Vcsl 
rfco/elapluscélèbrcdelAfrique-Orieulale,  dans  laquelle  sont  élevés  et  instruits  plusimiis 
jeunes  niahomctaus  envoyés  non-seulement  des  contrées  voisines,  mais  aussi  du  Dar- 
Four,  du  Sennaar  et  d'autres  pays  éloignés.  Damer  est  en  outre  une  place  d'uu  giauil 
commerce  pour  tonte  la  Région  du  Nil. 

PAYS  DE  BARKAR,  le  long  du  Nil,  habité  par  des  Arabes  de  la  tribu  Mcyicfab. 
Ahkheyke  ,  sur  la  rive  droite  du  Nil  selon  Bnrkhardl ,  et  Ei.-Mekheyr  sur  la  même  rive, 
selon  M.  Cailliaud,  eu  est  la  capitale.  On  y  fait  un  commerce  assez  considérable. 

PAYS  DES  CHAYKYÉ,  le  long  du  Nil.  Avant  l'invasioD  d'Ismayl-pacha,  c'était  une 
république  militaire  gouvernée  par  trois  mc/M\s  principaux  nommés  Cliaiiss,  Zi/ierl  ti 
Omar;  ces  chefs  avaient  sous  leurs  ordres  chacnu  trois  autres  chefs  subalternes,  qui  com- 
mandaient des  corps  de  troupes.  Ces  Arabes  devinrent  redoutables  à  leurs  voisins,  surtout 
au  Dongolah,  au  Barbar  et  à  l'Halfay,  sur  lesquels  ils  dominèrent  pendant  quelque 
temps.  Les  Chaykyé  furent  ceux  qui  opposèrent  le  plus  de  résistance  aux  troupe,  des 
Égyptiens.  Parmi  les  lieux  les  plus  remarquables  nous  nommerons  : 

KoHTi ,  petite  ville  sur  la  rive  gauche  du  Nil;  ou  la  regardait  comou!  la  capitale  de 
l'état.  Hanhek  ,  sur  la  rive  droite,  à  laquelle  M.  Cailliaud  accordait  2,000  habilans  avant 
sa  ruiue.  Meraouy  ,  encore  plus  petite ,  mais  dans  le  voisinage  de  laquelle  se  trouvent  les 
imposantes  ruines  du  mont  Barka  l,  regardées  par  M.  Cailliaud ,  comme  les  restes  de 
Napata,  qui  pendant  plusieurs  siècles  fut,  après  Mcroé,  la  capitale  de  la  Nubie,  et 
qui  lut  détruite  par  Petronius,  général  romain.  On  y  voit  encore  deux  groupes  formés  cha- 
cun par  plusieurs  pyramides,  plus  petites  que  celles  d'Egypte,  mais  accompagnées  comme 
celles  d' Assour ,  de  sanctuaires  extérieurs  ou  de  petits  temples  ;  ensuite  un  grand  templt 
très  dégradé,  qui ,  par  son  étendue ,  le  grand  nombre  de  colonnes,  de  sphinx ,  d'autels  en 
granit  couverts  des  plus  belles  sculptures,  et  par  sa  grande  sale  hypostyle,  doit  être  rani;i 
au  rang  des  plus  beaux  monunicns  de  l'Elhiopie-Inférieurc.  Le  lyphonium  placé  à  la 
moitié  de  la  montagne  est  le  plus  beau  reste  encore  subsistant  de  ces  magnifiques  ruines, 
que  M.  Waddiugton,  qui  les  a  visitées  le  premier,  croit  être  plus  anciennes  que  celles 
de  l'î^'-gypte.  NoDRi ,  misérable  endroit,  à  la  gauche  du  Nil ,  remarquable  par  ses  grandes 
pyramides,  plus  efûlé-es  et  beaucoup  plus  petites  que  celles  d'Egypte.  Les  chcvan.x  des 
Chaykyé  sont  les  meilleurs  que  l'on  connaisse  parmi  les  races  arabes. 

PAYS  DE  DONGOLAH,  le  long  du  Nil.  En  18 14,  ce  pays  était  tributaire  des  Chay- 
kyé, auxquels  il  fut  enlevé  par  les  Mamelouks  échappés  de  l'ÉgypIe,  qui  en  furent  eux- 
mêmes  dépouillés  en  1 820  par  Ibrahim-pacha.  Le  Dongolah ,  qui  dans  le  moyen  âge  était 
la  puissance  prépondérante  de  la  Nubie,  n'est  plus  reconnaissable ,  tant  il  a  perdu  sous 
le  ra|)port  de  l'éleiidue  ,  de  la  fertilité  et  de  la  population.  Opprimés  depuis  60  ans  par  les 
Chaykyé ,  «es  habilans  ont  émigré  eu  graud  nombre  dans  le  liarbar ,  le  Chendy  et  jus- 
<iu'au  Kordofan  et  au  Dai  -Four.  Les  lieux  les  plus  remarquables  sont  : 

Mararahou  N0UVEAL-D0NG01.AH,  gros  village  à  la  gauche  du  Nil,  construit,  il  y  a 
quelque'  ium.  <  .,  par  les  Mamelouks ,  qui  ont  abandonné  le  A'ieux-Dongolali.  M.  Cailliaud 
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laïK'luaires.  M.rnilliiiinl 
rélèlirc,  un,  luiii  du  tu- 
ilcples  à  la  Cdiiiiaissiinci' 

Li»  liguri's  iiil'unno  ei 
Irrcnt  à  IM.  Caillimnl  W 
i!S  caseriit'S  de  raiili(|ui' 
uile  (lu  Nil,  au-dessous 

do  iléroé,  ville  jadis 
L>  de  Jupiter  Ainiiiiiii  pt 
s  |>rélres,  M.  Cailliaiid  v 
|os),  où  l'uu  voit,  sdon 
L*  do  pyraiiiidus;  ils  suni 
iiidfs. 

al  était  uaguère  réj^i  par 
;iou  (el-Fakyli'el-K<l)ir] 
ville  d'environ  5oo  niai- 
iiue  belle  niusquée.  Cn\ 
vcs  et  instruits  |ilusit!iii« 
les,  mois  aussi  du  Dar- 
i   uue  place  d'un  j^raud 

s  de  la  tribu  Meyrcfab. 
KHEVR  sur  la  nièine  rive, 
;ez  considérable, 
smayl-pacha,  c'était  une 
nniés  Ciiaiiss,  Ziherlù 
ils  subalternes,  qui  coni- 
is  à  leurs  voisins,  surtout 
nèrent  pendant  quelque 
listaBce  aux  troupe^  des 
}ns  : 

ait  comuK!  la  capitale  de 
ait  a.ooo  babilans  avant 
e  laquelle  se  trouvent  les 
aud ,  comme  les  restes  de 
capitale  de  la  JVubii' ,  et 
leux  grotipes  formés  clia- 
lais  accompagnées  cumnit 
ensuite  un  grand  templt 
es,  de  sphiux ,  d'autels  en 
lypostyle,  doit  être  ran^é 
,c  ijplwiiitim  placé  à  la 
e  ces  magnifiques  ruines, 
^lus  anciennes  que  celles 
larquable  par  ses  grandes 
,'Égypte.  Les  chevaux  des 
abes. 

était  tributaire  des  Cliay- 
yple,  qui  en  furent  eux- 
li  dans  le  moyen  âge  était 
ble,  tant  il  a  perdu  suus 
niés  depuis  6u  ans  par  les 
arbar ,  le  Cheudy  et  jus- 
son  I: 

du  Nil,  construit,  il  y  a 
x-Dongolali.  M.  Cuilliuii'J 
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le  le^arde  aujoind'bui  comme  le  lieu  le  plus  considérable  de  tout  le  Donijolali  et 
M.  Uiippell  ajoule  qu'il  est  la  résidence  du  commandant  tiirk  qui  étend  sa  juridiction 
depuis  Ouadi-llallu  jusqu'à  Ouadi-Oumnier.  Uohooi.ah  uu  ViKiix-DoNcioi  a„  (DouL'olali 
AKON/),sur  la  rive  droite  du  Nil,  ville  la  plus  grande,  la  plus  peuplée  el  la  plus  ri.bo  dé 
la  Nubie  pendant  le  moyeu  Hgc,  réduite  uiuintenant  à  ua  simple  village  d'environ  Joo  ha 
hilaus.  L'ile  d'ARoo,  remarquable  par  sa  fertilité  et  surtout  par  les  t/v/>rii  d'nndcns  ddî 
lias  et  par  deux  stntues  colossales  visitées  pour  la  première  lois  par  M.  Waddincton 

PAYS  UK  MAHAS,  le  lung  du  Nil.  Tvhareh,  misérable  village  à  la  droite  du  Nil 
(Si  le  heu  le  plus  considérable:  on  y  voit  les  ruines  de  plnsieius  églises  coules  Sesck.  .-t 
(„ii;hikn-Taoia,  misérables  villages  à  la  gauche  du  Nil,  remarquables  par  les /•/«/,«  de 
leurs  aucieus  temples.  M.  Waddiuglon  signale  uu  de  ces  temides  en  ruines,  dit  aussi  de 
Sulel),  a  cause  du  voisinage  du  baiiuau  de  ce  nom,  comme  uu  des  plus  grands  et  des 
plus  remarquables  par  sou  élégance  ;  l'état  de  ses  ruines  lui  rappelait  celles  .mil  avait  vue. 
a  Segesle,  à  l'higulée  et  il  Siinium. 

PAYS  DE  SDKKO 1 ,  le  long  du  Nil.  Amarah  ,  sur  la  rive  droite ,  est  le  lieu  le  nlus 
rciimniuablc  ;  on  y  vmt  les  restes  dnn  beau  temple  égyptien.  L'ile  de  Says  où  il  s'était 
lorinc  une  petite  république  aristocratique,  qui ,  sur  son  refus  de  payer  les  impôts  a  été 
détruite  eu  i8a3  par  les  troupes  du  viceroi  d'Egypte;  le  château  de  Says  a  été  rasé 

OUADY-EL-HADJAR,  le  long  du  Nil.  C'est  une  contrée  stérile  et  presque  déserte 
.SiM:«ïH ,  mwcrable  hameau,  remarquable  par  le  temple  égyptien  qui  se  trouve  vis-à-vi« 
de  I  autre  coté  du  fleuve. 

PAYS  DES  BARABRAS  (Qeuous  ou  Keiiouz),  dit  aussi  communément  BASSE 
MJBIE  ;  il  s'étend  le  long  du  Nil ,  entre  la  cataracte  d'Ouady-Halfa  et  celle  d'Assonan 
ou  Syene  ,  nommées  communément  la  seconde  et  la  première  cataracte.  Dkrr  ,  sur  la  rive 
droite  du  Nil ,  petite  bourgade  de  uoo  maisons,  dont  la  plupart  des  habilans  sont  d'ori-ine 
turque;  M.  Richardsou  en  1817  lui  accordait  3,ooo  habilans;  ou  la  regarde  comme  la 
capitale  de  toute  la  Basse-Nubie ,  ou  de  la  Nubie-Ottomane.  On  trouve  dans  ses  enviions 
beaucoup  de  ruines  et  uu  temple  égyptien  taillé  dans  le  roc,  dont  M.  Chiimpollion  atlri 
liue  la  construction  à  Sésostris.  Le»  lieux  suivans,  le  long  du  Nil,  quoique  de  misérables 
hameaux,  sont  iinporlans  par  les  ruines  d'anciens  édifices  t;l  par  leurs  anciens  temule.* 
cj^yptlens.  ' 

OuAUY  Halfa  ,  village  remarquable  par  la  cataracte  que  le  TV// forme  dans  .son  voisi- 
nage. Déjà  plusieurs  voyageurs  modernes  ont  signale  l'extraordinaire  exagération  des  géo- 
graphes anciens  et  modernes  sur  la  hauteur  qu'on  lui  attribuait  ;  maigre  cela ,  par  une  in- 
concevable négligence,  plusieurs  géographes  portent  encore  à  plusieurs  centaines  de  pieds 
son  élévation ,  qui  n'est  que  de  quelques  pieds.  On  y  voit  aussi  les  débris  de  trois  temples 
egypuens,  dans  un  desquels  M.  Champollion  retrouva  des  colonnes ,  qu'il  regarde  comme 
l'origine  des  ordres  grecs. 

Ebsambol.  Près  de  ce  misérable  hameau  se  trouvent  les  plus  magnifiques  excavations  de 
loule  la  Nubie,  visitées  et  décrites  de  nos  jours  d'abord  par  MM.  Drovctti,  Bnrckhardt  et  Bel- 
/oui,  et  ensuite  par  Richardson,  Rifaud,  Gau ,  Champollion ,  Rosellini  et  autres  voyageurs 
Le  temple  d'Mkor,  dédié  par  la  femme  de  Sésostris-le-Grând,  est  le  plus  petit  ;  il  est  décoré' 
extérieurement  d'une  façade  contre  laquelle  s'élèvent  6  colosses  de  35  pieds  chacun  en- 

>  I  ■ou ,  taillés  aussi  dans  le  roc,  et  d'une  excellente  sculpture.  Ce  temple  est  couvert  de  bas- 
I.  L-fs,  dont  plusieurs  sont  très  intéressaus.  Le  grand  temple  est  une  autre  construction 
du  grand  Sesostris,  excavation  immense,  dout  le  travail  qu'elle  a  du  causer  effraie  l'ima- 
mnation.  Le  sable  du  désert,  coutinuellement  apporté  pur  les  vents,  s'accumule  à  l'en- 
trée de  ce  magnifique  monument,  et  nécessite  des  nouveaux  déblaiemens  chaque  fois 
<luon  veut  y  pénétrer.  La  façade  est  décorée  de  4  colosses  assis,  de  6  c  pieds  de  hauteur 
.1  représentant  Rhamsès-le-Grand  ou  le  grand  Sésostris.  La  première  salle  de  rintérieiir 
est  soutenue  par  8  piliers  contre  lesquels  sont  adossés  autant  de  colosses  de  3o  pieds 
«liaïun ,  représentant  Sésostris.  Sur  les  parois  de  cette  vaste  .salle  règne  une  file  de  grands 
l)as-reliefs  historiques,  relatifs  aux  conquêtes  du  Pharaon  en  Afrique;  celui  qui  repré- 
sente son  char  de  triomphe ,  accompagné  de  groupes  de  prisonniers  Nubiens .  nègres    ctc 

>  c  grandeur  naturelle,  offre  une  composition  de  toute  beauté.  Les  autres  i6  salles  a'bon- 
Jeiit  en  beaux  bas-reliefs  religieux,  olfranl  des  particularités  fort  curieuses.  Les  couleurs 
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■  ppliqdiTS  il  CCS  sciilplurcs  sciiibli'iil  avoir  conservé  leur  tVlal  priinilif.  I.c  t«mi|i!c  est  |,.|'- 
iiiiué  par  lin  smicliiairc  ,  au  roiul  iliii|ucl  sont  assiitci  quatre  belles  sUliics  liieii  plus  lord'* 
ipiu  nature  ,  cl  d'un  Ires  beau  travail. 

IiiRiM  ,  qui  parait  èlre  la  I'hemnis  de  Stuaboïi  ;  c'est  un  misérable  endroit ,  avec  une 
eilndelle  en  ruine.  On  v  voit  encore  .'i  sjjtos  ou  excuvalions  dans  la  rocbe,  qu'il  ne  l,iut 
pas  prendre  pour  des  tuinbe.iux  et  qui  .'«unt  de  la  plus  liante  antiipiilé;  li'  plus  aiicini  re- 
monte, selon  M.  Cbanipolliuii,  un  lèjjnc  de  'l'boulll^ln^is  l*'"'  ,  et  le  plus  récent  an  icmie 
du  j-raiid  Sésosiris.  A.mada  ,  où  se  trouve  nu  Ifinple  fort  cnconibré  de  saltles  ;  il  est  surlonl 
remarquable  par  la  beauté  de  ses  sculptures  qui  appartienneiil  à  la  lielie  époipie  de  r,ii  l 
éijYptlen.  M.  (ilianqiullion  re);arde  !>m  4  colonnes  Je  ce  temple,  fondé  par  Ibuulliniosis  III 
ou  Mu-ris ,  euinnic  le  type  de  la  colonne  dorique  j;recque. 

SEiioi  .X  ,  village  lialiilé  par  des  Ar.'bes  .\le;,kal  adonnés  au  commerce.  On  y  voit  ini 
crand  lnini-iiiéos ,  e'est-à  dire  nu  édilice  moitié  ennsliiiit  en  pierre  de  taille  et  niuilir 
creusé  dans  le  rorlier.  M.  (:liain|i(dlion  !•!  rej;arde  comme  le  pins  mauvais  ouMajje  de 
l'époque  du  (;rand  Sésosiris.  I,e  temple  est  précédé  d'une  avenue  de  spbinx  .  accoinpiigncc 
de  statues  colossales,  la  plupart  enfouies  sous  les  sables,  ainsi  qu'une  partie  du  lemplc 
MKUAKRAgAH  ,  avec  wMcmpli:  Dakkeu  (l)eqqeli,  le  l'sclds  des  anciens),  avec  un  tcin|il(' 
remarquable  surtout  (Kir  ses  sculptures  uiytliulogiques.  Kirc.iieh  (Gliirsché),  a\er  un 
tiemi-si/éus  du  temps  de  Sésosiris.  La  paitie  cxcavée  dans  le  rocher,  travail  immense,  a 
été  dégradée,  probablement  par  les  i'ersossous  Cambyse,  avec  une  espèce  de  rccherclic. 
La  grande  salle  est  soulenue  par  six  énormes  |  ilicr=  dans  lescpiels  sont  taillés  six  colosses, 
offrant  le  singulier  conliasle  d'un  travail  barbare  à  coté  de  bas-rulicfs  d'une  fort  belle 
exécution. 

DANnouH,  avec  un  petit  temple  non  aclievé,  du  temps  de  l'empereur  Auguste.  IJi 
face  deDandour,  MM.  Cbampollioii  et  Hosellini  ont  découvert  un  e'c/io  qui  répète  lorl 
distincteuieul  et  d'une  voix  sonore  jus<|u'à  onze  syllabes. 

KaladjChi  (lil-Oalabcbeh ,  le  Talmis  des  anciens);  c'est  le  plus  grand  village  (pi'on 
rencuiilre  entre  Assoiian  et  IJerr,  quuiiju'il  n'ait  qu'environ  200  l'amillcs;  il  est  sitiiB 
iiresipie  sous  le  tropi(|ue.  Son  grand  ttiinple,  (|ue  IJurckliardi  regardait  cuaimi^  un  des  plus 
précieux  restes  de  l'antiquité  égyptienne,  n'a  jamais  été  terminé  :  construit  sous  Auguste, 
Caligula  et  Trajaii,  il  a  servi  plus  lard  d'église  aux  cliréliens,  M.  Champollion  ji  ge  sw 
sculptures  d'un  goùl  barbare.  Tout  près  est  situe  rintércssani  monument  de  Heyl-Uually, 
siieos  i'einar(|uable  par  les  bas-reliefs  histo:'iqnes  ',ui  le  décorent  et  qui  sont  d'un  fort 
liean  style.  Teffah  ,  Kahoaseu  et  Deiioiit  ,  petits  villages  remarquables  |iar  leurs  lem/ilu. 
CONTRÉE  OKIE^  TALE.  Nous  comprenons  sous  celte  dénomination  tous  les  pays  si- 
tués entre  l'Atljarah ,  le  Nil  et  la  mer  Uoiige.  De  vastes  déserts  vers  le  Nil ,  et  des  inonta- 
gues  esciirpces  vers  la  mer  Rouge ,  occupent  la  plus  grande  parlie  de  cette  subdivision  de 
la  Nubie ,  parcourue  dans  tous  les  sens  par  plusieurs  tribus  nomades  qui  appartiennent  à  In 
famille Troglodjtique  et  à  la  nombreuse  nation  Arabe.  Les  tribus  les  plus  iniporîantes  com- 
prises dans  la  première  sont  :  les  Uieharieif  ou  BUUavyes  piopreinent  dits,  sur  le  terri- 
toire desquels  se  trouve  Olba  ,  misérable  volage,  avec  un  port  sur  la  mer  Rouge;  c'est 
leur  marché  principal.  LesHadtn'doa,  qui  habitent  le  fertile  canton  nommé  Bclad-el- 
Taka,  et  les  vallées  des  montagnes  Laiigay  ;  plusieurs  s'adonnent  à  l'agriculture.  Oos- 
RïDjAD,  sur  l'Albarah,  est  regarde  comme  leur  cbel'-lieu.  Selon  lUirckhaidt,  on  trouve 
dans  les  collines  voisines  des  monuinens  importans  et  d'anciens  tombeaux  habités  par  des 
familles  de  celle  tribu.  Les  Hammadab  ou  Hammadeli,  qui  demenient  le  long  de  l'Al- 
barah. Atbabah,  sur  l'Albarah,  village  de  100  familles,  est  l'endroit  le  plus  imporlanlde 
leur  temloire.  Iah  Halleitqalts ,  qu'un  classe  parmi  les  Arabes,  mais  qui  nous  paraissent 
devoir  être  rangés  parmi  les  peuples  de  la  famille  ïroglodytiqiie;  ce  sont  de  terribles  bri- 
gands qui  volent  et  pillent  les  tribus  voisines.  Djebel-Dyàb  ou  Dauaby  (mont  d'or), 
muulagne  jadis  exploitée  ,  mais  uon  encore  é^uistte. 

SouAKiM  ,  dont  une  parlie  est  située  sur  un  ilôt  et  le  reste  sur  le  continent;  c'est  la 
place  maritime,  sur  la  mer  Rouge,  la  plus  conimerçanle  de  toule  la  région  du  Nil,  et  un 
des  plus  grands  marchés  pour  les  esclaves.  Bnrckhardl  évalue  sa  population  à  8,000  âmes, 
la  plupart  Arabes  et  Uadercb ,  tribu  des  Kichariens,  Celte  ville  est  gouvernée  par  un  émir 
([ui  autrefois  u'élait  dépeudaiit  que  de  nom  du  pacha  de  Djidda  eu  Arabie,  niais  (|iii  aujuur- 
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lilif.  I.c  l(.'ni|ilc  est  ||>|'- 
<ilaliirs  hii'ii  plus  lurU's 

raMt'riiiIroit ,  umv  uni' 
la  rurhc,  (iii'il  ne  l',iiit 
liilé;  II'  plus  iilicirti  !i'- 
l«  pins  rwi'nt  an  ic'jnc 
dv  Milili's;  il  fsl  siii'loiji 
lu  Ih'IIi'  i'po(|m!(lc  l'arl 
(Irpuiiliuiilliniiisis  III 

immerce.  On  y  voit  un 
irre  de  Initie  cl  inoilir 
ns  mauvais  uuM'a);e  di' 
e  sphinx ,  acroinpiigni'c 
iruiie  pai'tie  du  li'inplc 
irivn^),  n\e('  nn  U'inplc 
(Gliirsrht!)i  a\('r  un 
l'i',  Iravail  immense,  a 
le  espère  de  rciheiclii'. 
loni  laiilcs  six  culossrs, 
reliefs  d'une  l'uil  belle 

empereur  Augusle.  Iji 
1  écho  qui  répèle  luil 

lus  ^^and  village  (pi'un 
u  l'amilli's;  il  est  situe 
dail  comme  un  des  plus 
onsiniil  suus  Augusle, 
.  Champullion  ji  ge  se.s 
uentde  Iteyt-Oually, 
I  et  qui  soni  d'un  l'ail 
abics  |iar  leurs  Ivinpiis. 
inalion  tous  les  pays  si- 
rs le  Nil,  et  des  monta- 
I  de  cette  subdivision  de 
s  qui  appartiennent  il  In 
s  plus  impurianles  com- 
ment dits ,  sur  le  lerri- 
ur  la  mer  Ronge  ;  c'est 
on  nommé  Bclad-el- 
lit  à  l'agricullnre.  Oos- 
Iturckhardt,  on  trouve 
imbeaux  habités  par  des 
i^urent  le  long  de  l'At- 
oit  le  plus  important  de 
mais  qui  nous  paraissent 
ce  sont  de  terribles  bri- 
u  Dauaby  (mont d'or), 

ir  le  continent;  c'est  la 
la  région  du  Nil ,  et  un 
ipulaliosi  à  8,000  âmes, 
t  gouvernée  par  nn  émir 
Arabie,  mais  qui  aujour- 


roi  d'i^lgyple.  Son  purl  eil  un  de»  meilleurs  et 


d'Iiui  paraît  élre  enlièrcment  soumis  au 
de»  plus  lré(juenlés  de  la  mer  Uouge. 

COMKKK  OCCIDENTALK.  Celle  partie,  beaucoup  moins  fjrande  que  U  nréré- 
dente,  selemi  à  I  ouest  du  Nil  et  comprend  le,  pays  suivons  r  le  ,/és,rl  ,1e  llahioiitla 
(|«e  parcourent  les  ^rahes  Hassanreli .  don!  plusieurs  s'a.lu.M!-.»  nu  .oinmerre  et  uî 
Arnlws  Knhakch;  el  le  désert  qui  roloie  le  bord  occidenlal  du  Nil,  et  .111  milieu  du- 
i|m-lse  trouve  \' oasis  deSelimeh,  remarqiiablr.  par  les  eoiuhes  dt  sel  gemme  ex- 
ploilees  annuellement  pur  les  Arabes  nomades  des  canlons  limitrophes. 

Eyt/pte. 
Cette  contrt'c,  si  puissante  sous  les  Pharaons,  si  riche  sous  les  Ptol'!- 
imrs  et  encore  bi  importante  sous  les  rapports  historicpie  et  arch/'oloyi- 
cjiie,  va  fixer  pour  quehpies  moniens  notre  altention.  C'est  l'Éj^yplc  «pii, 
iiiere  des  sciences  et  des  arts,  a  instruit  la  Grèce,  et  c'est  la  Grèce  qui  a 
instruit  les  Romains  pour  nous   instruire  plus  tard  iiotis-iiiènies.  Après 
avoir,  pendant  plus  de  mille  ans,  éclipsé  les  plus  (,'lorieux  empires,  après 
avoir,  sous  Sésostris,  subju^'i.é  une  grande  partie  de  l'Ancien-Montle, 
•|lle  a  dm  par  devenir  successivement  le  jouet  des  Perses,  des  Uomains, 
des  Arabes  et  des  Tiirks.  La  tyrannie  et  les  fléaux  qui  l'accompagnent 
lont  dépouillée  de  quelques-uns  des  titres  de  son  antique  gloire  ;  mais  son 
nom  seul  ébranle  encore  l'imagination,  el  les  souvenirs  de  Thèbes,  de 
3Ieiîiphis  et  d'Alexandrie,  les  noms  du  lac  Mreris  et  du  labyrinthe,  les 
pyramides  et  les  obélisques ,  traverseront  tous  les  siècles.  Il  nous  conve- 
nait d'autant  mieux  d'arrêter  ici  pour  quelques  instans  les  regards,  que 
ce  nest  qu'à  la  (in  du  dernier  siècle  qu'une  armée  française,   pénétrant 
dans  I  ancienne  patrie  des  Pharaons,  les  savans  qui  l'accompagnaient  pu- 
rent enfin  présenter  k  l'Europe,  dans  le  plus  magnifique  ouvrage  qu'on  ait 
publie,  le  tableau  complet  des  débris  qui  ornaient  encore  cette  illustre 
contrée,  et  qu'à  peine,  il  y  a  quelques  aimées,  un  antre  savant  l'iancais 
est  parvenu  à  déchiffrer,  avec  une  rare  sagacité,  une  pj.tie  des  témoi- 
gnages inscrits  sur  ces  restes  de  l'antiquité, "ce  qui  a  i)ermis  d'en  fixer  à- 
la-lois  l'origine  et    l'objet.  Une  autre  circonstance  ,  qui  méritait   pies 
que  aul.mt  notre  attention,  ce  sont  les  nobles  teniatives  que  fait  le  pacha 
actuel  d'Kgypte,  Mohammed-Aly,  pour  lemlre  à  cette  contrée  une  partie 
de  son   ancien  éclat.  Quel  spectacle  plus  curieux  pour  le  jjhilosophe  que 
eeiui  d'un  peuple  qui  essaie  de  sortir  de  la  barbarie,  et  dont  les  eflorls  sont 
partages  par  les  peuples  voisins.  C'est  même  par-là  que  notre  plan  nous 
commande  de  commencer.  Nous  avons  indique  ailleurs  les  sources  nrinci- 
|)ales  auxquelles  nous  avons  puisé  les  faits  exposés  dans  cette  courte  des- 
cription; niais  la  reconnaissance  nous  impose  le  devoir  de  signaler  ici  les 
savans  célèbres  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  dans  cette  tâche  difficile. 
(.  est  a  1  obligeance  de  M.  .lomard ,  qui ,  aidé  de  l'influence  et  de  la  coopé- 
ration active  de  M.  Drovetti,  consul  général  de  France,  et  d'OsniAn-Noiir- 
redin-bey,  a  tant  contribué  à  opérer  cette  régénération  morale,  que  nous 
devons  I  aperçu  suivant  sur  le  gouvernement  aciiiel  de  l'Egypte ,  sur  les  pro- 
grès que  les  arts  et  les  sciences  de  l'Europe  v  ont  déjà  faits,  ainsi  que  le  ta- 
M  r»         '**^*  ('"visions  administratives  actuelles.  Pour  l'Égvptc  antique, 
M.  ChampoUion  nous  a  ouvert  ses  portefeuilles,  communiqiuî  ses  souve- 
nirs, et  même  des  résultats  que  l'ordre  de  ses  travaux  ne  rendra  public.,  que 
long-temps  après  l'apparition  de  notre  ouvrage  :  ainsi  l'obligeanee  du  savant 
mierpiele  de  iKgyjite  des  l'haiaoïis  a  été  inépuisable  comme  sa  sciciic.-. 
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•  On  a  t>ii  c«  momi-nl,  dit  M.  Jnmard.nnii!!  le»  yciix  uni'  soi  le  (le  |»hi'ii(imèno  morni  liicii  l'nii 
pour  l'ni|)|ier,  rt  rcpcrKlMiit  |ii'<'M|iir  iiiii|iciTn.  I.i'  Imiiilcnii  ilii  l'uniiliHinc  rt  du  l'i);iiiiiMiiiv 
Umibe  par  dfjjri'H  dr.t  yeux  de»  Oricniniix  (|iii,  depuis  rinq  ans,  sont  venu»  rliciTliiT  lu 
lumière  eu  France.  Si  on  roiupnrail  l'étnl  iieluel  de»  jeune»  Kgvptieti»  qui  hu  »)IiI  jn- 
•Iri'il»  à  l'ari»  et  »ur  d'uiilre»  puinli  du  royaume,  n^ec  ce  (ju'ils  étaient  en  y  arrivniil , 
avec  ce  qu'était  l'Kgyple  elle-niùme  dans  le»  année»  antérieures ,  ou  ce  qu'elle  est  en. 
rore  dan»  la  plus  grande  partie  de  son  territoire;  »i  ou  se  reportait  au  point  de  di'pa'  • 
de  tous  ee»  inissioniiHire»  de  la  eivili»atiou,  ou  serait  graudenu-nt  surpris  du  tiu-iiiiii 
qu'ils  ont  fait.  On  serait  étonné  surtout  de  l'aptitude  »in;;nliére  que  plusieurs  d'i'iilre 
eux  ont  inonlrée ,  non-seiileiiient  pimr  le»  arts  euro;-  en» ,  pour  l'industrie  et  les  scichii', 
utile»  à  la  siieiélé  ,  mai»  enruie  poui  les  prineipe»  ile  lu  civilisation  modrmr ,  pour  \n 
idii-s  rondaiii'iilnles  dt;  la  sueiélé  européenne,  si  dil'férenle»  de  celles  des  peuples  Je 
l'Orienl.  Il  est  vrai  ipie  le  perrertiouiieiueiil  graduel  de  ee»  éiruugers ,  et  leur  conliid 
eonliiinci  avee  nos  ni<eiirs  et  nos  usuj;es,  nous  ont  aceiMituiués  à  ee  »iiij;ulier  eliaugcniciil. 
N'élait-il  p.i»,  après  Iniil,  liieii  <léraisuniiai)lenceii\  <pii  proposaient  de  leur  refuser  le  se- 
coiir»del'iiiHlrueiiun  (»ous  prétexte  de  leur  iiiapliliide),  d'imposer  des  homes  aux  faciillis 
iiiiiiiaine» ,  romine  si  l'on  pouvait  déterminer  rigoureusement  la  mesure  de  riutelli;;eiin: 
dans  une  rare  ou  dans  raiilre,  et  d'en  luire  un  privilège  exclusif  pour  l'Europe;  ((iiiiinc 
»i  la  portée  de  l'esprit  liiimuin  était  fixée  à  toiijunrs,  par  le  eliinal,  le»  préjugés  el  Its 
iiistilutioiis  !  Quant  ù  ceux  qui,  par  intuléruiiee  religieuse  ou  politique,  s'opposaient  à  te 
qu'on  iiistriii  i;  de»  harhare» ,  il  faut  les  plaindre  plutôt  que  de  leur  répondre. 

Il  suffisait  presque,  pour  réussir  dans  une  telle  tentative,  d'étudier  avec  soin  le  caractère 
de  ces  Orienmii.s  ,  de  leur  préparer  les  voies  eu  les  mellaiit  promptement  en  possession 
de  la  lan,;ue  IVançaise.  qui  devait  leur  servir  de  rief  pour  pénétrer  plus  avant.  Il  fallait 
leur  iiispirei  le  gortl  de  l'élude  pur  des  occupations  varices  el  ai;rcaliles  ,  et  eu  mémo 
temps  s'efforcer,  par  le  ressort  do  la  discipline  (quoique  bien  nouvelle  pour  eux),  île 
les  habituer  au  travail  et  de  vaincre  l'apathie  orientale  ;  opposer  enfin  aux  obstacles 
moraux  et  matériels  une  patiente  persévérance  et  des  soins  vigilaus,  sans  quoi  l'on  n'é- 
vitait pas  les  éciicils  où  d'autre»  étaient  tombé.»  quehpie»  années  auparavant. 

Avant  de  donner  un  aperçu  du  résultat  des  soin»  qu'on  a  pris  pour  initier  aux  sciences 
et  aux  arts  les  90  Égyptiens  venus  successivcmeul  en  France  depuis  1836,  il  faut  donner 
«ne  idée  de  l'état  actuel  des  choses  en  Egypte;  on  sera  mieux  disposé  parla  à  augurer 
iavorablement  de  l'avenir  de  celle  jeunesse ,  car  l'incertilude  de  son  avenir  était  encok-e  le 
sujet  d'une  autre  objection  contre  l'utilité  de  cette  entreprise  philanthropique.  Si  l'Egypte 
u'avait  pas  marché  elh-méme  dans  la  route  de  la  civilisation ,  l'on  pouvait  craindre  ipic 
les  eflorts  tentés  en  Europe  n'eussent  pas  de  résultais,  et  il  fallait  travailler  à  un  étal  île 
choses  qui  permit  aux  adeptes  égyplieu»  de  retrouver  dans  leur  patrie  quelques  secours 
pour  se  perl'eutiouoer  ,  et  d'y  respirer  encore ,  pour  ainsi  dire ,  une  atmosphère  seienll- 
fiquc.  Heureusement  que  les  germes  déposés  sur  ce  sol  fécond  par  l'expédition  française 
ne  s'étaient  pas  étcinis.  La  ti'i-idition  en  est  vivante  encore  et  dans  toute  sa  force.  Persuadé 
sans  doute  qu'il  faut,  pour  civiliser  un  pays,  commencer  sur-le-champ,  et  sans  perdre  nn 
moment,  par  l'éducation,  comme  ou  commence  un  jardin  par  les  plantations  et  un  édifice 
|>ar  les  fundemens ,  le  vice-roi  a  fondé  plusieurs  écoles  de  mathématiques  et  de  méde- 
cine.  Un  génie  supérieur  pouvait  seul  songe/  à  des  créations  si  étrangères  au  sol  égy|)- 
lien,  tel  que  la  conquête  deSélim  l'a  façonné.  Il  faut  savoir  que  Mohammed-Aly  entre- 
tint d'ubord  à  ses  frais  non-seulement  les  élève»  de  ces  écoles,  mais  jusqu'à  leurs  familles. 
La  pnmièri!  école,  connue  sous  le  nom  de  Casr-el-ain  (du  nom  d'un  b&timent  situé  entre  le 
Coire  et  le  Nil  ),  a  fourni  le  plus  grand  nombre  des  jeunes  gens  envoyé»  en  France  eu 
I Sati  ,  ù  la  vérité  trop  âgés ,  bien  peu  préparés ,  et ,  si  ou  peut  le  dire ,  à  peine  dégrossis. 
Eu  y  rentrant  comme  maîtres ,  plusieurs  de  ces  jeunes  gens  y  porteront  les  bonnes 
méthodes  et  les  inoyeiis  d'arriver  à  de  plus  grands  succès,  d'obtenir  des  résultats  positifs 
et  efficaces. 

Vécole  de  médecine  atlachéc  à  un  Iwpittd,  l'un  des  plus  grands  qui  existent,  fait  de  son 
côté  des  progrès  réel» ,  surtout  dans  les  opérations  chirurgicales.  Elle  compte  plus  Ue 
3oo  élevés  et  possède  un  grand  nombre  de  sujets  qui  se  distinguent  déjà  par  la  science  et 
la  pratique.  Ces  deux  deruicrs  élablissemens,  situés  à  Abou-Zabel ,  à  la  milles  au  nord 
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■lu  Cuire  ,  n'eu  l'ont  qu'un;  ils  lleiirissciil  sous  la  condliitit  d'iii'  '  uietlecin  fmaMM», 

le  durteur  (ilul. 

lue  grande  cffi/c  civ/Zm/f  est  projetée  en  ce  iiiomnnlpniir  reuscli;iniiinii  tt^prr  ignirips 
ediiiiiiissaneHs  el  professions  savanles  ou  indusIrielleH.  (>  projet  gigaiili''<qiie  eumpren- 
iliuit  le  plan  d'une  école  pulytecliiiique  associée  à  celui  des  iljfléieiitcs  écoles  il'uiiplic^- 
tKin  ,  soil  pour  les  services  et  les  travaux  publics,  suit  pour  les  arts  cliiMiii|ii<'s,  écono- 
niii|iies  el  iiiécnni(|iirs,  el  niénu?  pour  li;  coninicrce  el  l'ugriculliire.  (Quoique  ri'.gjipir  ne 
sent  pus  nidie  pour  une  si  vaste  coiiceplioii  ,  loiitel'ois  il  l.iul  diie  que  plusieurs  dr, 
eli'vcs  lie  l'école  liaiico-égvplieiine ,  seront  dans  peu  d'uiiiiées  eu  étal  d'enseigner  doii/.e 
uni|uiii/.e  professions  ou  liruiielies  des  seieiiee»  el  des  arts;  i|iianl  li  la  dépeiisi^  elle  ne 
|ieul  elhnyer  le  prince  ipii  u  lanl  l'ail  de  frais  pour  rinslriielioii ,  pour  les  canaux  et  l'iii- 
iliislrie  ,  et  qui  eiilrelienl  si  généreuseiiieiil  li's  grandes  écides  d'Egjpte  el  de  Eiuiice.  On 
siiil  iju'il a  iiitrodiiil  Vimprimiiie ,  les  machines  et  les Imteaur à  in/teiii;  Vint  h'lci<r(ipliiijue , 
Vil  laiiiijfe  un  gaz  liytlrugèiie  et  bien  d'autres  aiiiéllorations,  encore  élrangéres  u  plus  do 
lu  nuiilic  de  l'I'jirope.  Et  qu'on  ne  dise  pas  (pie  de  pareils  eliungeineiis  sont  préiiiulurés , 
(|ne  loin  finira  avec  lui,  qu'un  insensé  seul  peut  se  livrer  à  des  rêves  d'ainélioralii>ii  un 
Inlter  contre  l'iguoraiice  et  le  iuimlisnic  du  pays,  l'oiir  réaliser  ces  cliaiigeniens  il  l'ulluit 
Inipper  les  esprits  el  les  yeux  par  les  merveilles  des  uris  de  l'Iurope,  ouvrir  des  canaux  et 
planter  des  routes ,  exploiter  le  sol  el  accroilre  ses  produits ,  coinniiinii|uer  avec  toutes  les 
cuiilrées  voisines,  former  une  armée  puissante  el  défendre  ses  frontières  de  terre  el  de 
juer ,  appeler  l'industrie  à  mettre  en  (ruvre  les  matières  premières  dont  la  vallée  du  Nil 
iilionde;  il  fallait  aussi  comprimer  l'opposition  fanatique  des  ulémas,  la  résistance  des  O*- 
manlis  el  de  tous  les  partis.  Il  a  fait  tontes  ces  choses  et  de  plus  grandes  encore.  Et  si  le 
monopole  qu'on  lui  reproche  est  une  tache  à  son  administralion  ;  si  en  même  temps  cet 
acte,  jugé  tyrannique  et  contraire  aux  intérêts  du  commerce  el  de  l'agriculture,  lui  a  pro- 
cure les  inoyens  de  réaliser  des  entreprises  si  corttriises;  si  son  armée,  aidée  de  puissantes 
ressources,  est  venue  à  bout  d'assujétir  l'Arabie,  la  Haute-Nubie  el  les  contrées  libyques 
(lu  voisinage,  de  détruire  par-là  l'iniluenee  barbare  des  nomades,  si  hostile,  depuis  un 
temps  immémorial,  à  la  culture  el  à  toute  civilisation;  si  le  prince  est  venu  à  bout,  non 
pas  à  l'aide  de  mesures  un  peu  oppressives ,  mais  malgré  ces  mesures,  de  porter  an  loin 
la  gloire  du  nom  égyptien ,  et  de  le  faire  respecter  même  de  la  puissante  Europe  et  de  bien 


des  ennemis ,  de  tripler  les  revenus  publics ,  de  doter  enfin  le  pays  de  cultures  nouvelles  , 
la  postérité  aura  à  décider  s'il  aurait  réussi  autrement ,  et  s'il  est  au-dessous  de  Pierre-le- 
(iraiid.  Nous  pouvons  même  dès  aujourd'hui  décider  si,  à  ce  prix,  l'amélioration  de 
l'Egypte  est  payée  trop  cher  ,  el  si  la  France  et  le  reste  de  l'Europe  doivent  i;omproniel- 
tre  les  avantages  que  cet  état  de  choses  leur  promet  en  Afrique,  en  arrêtant  l'impulsion 
dunuiH;,  ou  même  en  ne  la  .secondant  pas  par  un  coueoiirs  actif  cl  zélé. 

yoici  un  aperçu  succinct  des  changemens  survenus  en  Egypte  depuis  les  dernières 
années;  il  résulte  de  |iièces  authentiques,  dont  la  plupart  sont  encore  peu  couuues 
jusqu'à  présent. 

Le  changement  des  simples  usages  matériels  est  considéré  quelquefois  comme  sans  im- 
portance; mais,  le  plus  souvent,  cet  abandon  est  1res  significatif  pour  l'observateur  qui 
réOéchit,  et  c'est  surtout  a  l'OWe/Kque  cette  vérité  doit  s'appliquer.  Si,  par  exemple,  ce 
qiiSjn  nomme  le  costume  oriental ,  si  la  pipe ,  la  barbe  et  le  turban  y  perdaient  de  leur  cré- 
dit, il  faudrait  croire  à  une  véritable  révolution  morale  ;  or,  c'est  ce  qu'on  commence  à 
observer  en  Egypte,  surtout  dans  l'armée.  Personne  n'est  plus  scandalisé  de  ces  change- 
meus,  même  parmi  ceux  qui  ne  les  approuvent  pas.  L'ampleur  des  habits  a  diminué 
considérablement  ;  on  se  contente  de  couvrir  la  tête  avec  le  tarhouclt ,  ou  profonde  calotte  ; 
un  grand  nombre  d'iudividus,  même  étrangers  à  l'armée ,  se  rasent  le  menton. 

Les  provinces  viennent  d'être  divisées  en  <lépartemeits,  en  arrondissemens  et  sous-arron- 
(lissemens.  Des  assemblées  provinciales  sont  établies.  Une  assemblée  centrale,  ou  divan 
ifénéral,  composée  des  députés  de  toutes  les  provinces ,  au  nombre  de  plus  d«!  1 80  mem- 
bres, a  été  réunie  dans  la  copitale;  une  trentaine  d'officiers  civils  et  militaires,  attachés  à 
l'administration  actuelle,  en  faisaient  partie.  Il  y  a  eu ,  en  août  1829,  à  Casr-el-Aïn ,  une 
première  réunion  de  ce  divan  au  palais  d'Ibrahim-F 


ou  a  déliliéié  sur  les  affaires  de  l'intérieur  de  l'Egypte. 


-Pacha  et  en  sa  pri>seiice,  dans  laquelle 
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Ccllo  l'i'iMiidii  M"  cuiiipoMit  i"  lit»  niiiiiiilitn,  di'»  iileiiiiu,  il»!-,  iliiwleurs  ili$  ilin,.. 
liMili'4  rul>i'ii|iii"t  et  (II- (|iii'l(|iif.H  foii('li(iiiii»iit'S(li«liiigiii'A,  cil  loul  IS  |i<r-.i)iiiiiH,  auiiiiiiil,ii 
deM|UBllM  M!  Iimnaiciil  AIInh-I'ucIiii  ,  |nlil-lils  df  S.  A.  le  vice  roi,  AIihikU'ucIiii,  IIU  <|i 
Talifi-l'iicliu ,  fl  Moliaiiiiiicd  |l,v,  uiiidie  du  vici'-ioi,  m  <|iiiilil(Ml.  iiiiiiiIiit»  diidi\iiii,,t 
tttiii  aiilri!  iiiivili'^i;;  a"  dr»  niiiiiuxii.H  (uiilii'iiiciil  les  iirilrl»  cl  Miii^-|irél)'ts,  uulrclui'i  le, 
imsi-  tl  li'j  ciklicl»  un  RoiiMiiKiii»)  un  iiuiiiliri!  do  48  ;  J"  do  yî  tln>  ki-cl-btsled  un  diil. 
dus  \illiig('si:ii  (|imli|c  dr d«|iiiléit  do»  do|miU!nioii.i. 

Ihi'iiliiiii  a  liiil  ri)iiiiiiilro  (|iio  son  pou-,  voulant  niollic  do  rordif  dans  radiiiiiii:>li:i'iuii 
civile  ol  duiis  l'udininiitti'iiliuu  dulu  jiiHtiM  ,  avait  ré.iulu  de  s'ociuiicr  sur  IVtal  dis  |,i„. 
vinrei,  el  i|n'ù  col  olïcl  il  venait  do  ooiivii(|noi'  le»  gnnvornonrH  dru  pmvinro»,  ol  le  plu, 
iiutalilof  d'cnliu  le»  olicyk»  ol-lielod,  alia  de  le»  consulter  ol  de  recueillir  leurs  avis,  ii 
de  pourvoir  onniilo  aux  mojoiis  de  rendre  l'I^gyple  plus  heureuse.  I.o  viooroi  siiiiriicl 
à  oelto  assoHililce  toutes  sortes  d'aHuires.  Los  soanoes  suni  puhliqno».  Sans  être  une  ic|iri  . 
•eiilaliou  proproinent  dite,  cette  asseinhlée  est  pins  ipi'nn  couM'il.  Chacun  y  prciuljj 
parole  à  son  lonr,  et  parle  avec  lihorlé.  Los  voix  se  rocueillenl  ensuite,  et  la  dérision  isl 
prise  M  la  majorité  dos  sulïiaRcs.  On  y  traite  dos  alTaire»  d'adininistrutiun  générale,  île, 
iiupùls,  lies  snhsislaiices,  do  l'établisseincnt  des  canan»  ol  des  dignes.  On  y  adresse  dis 
réelaiiiations  et  dos  plaintes,  et  il  y  est  fait  droit  quand  il  y  a  lien.  Il  y  aura  dans  cliii(|ue 
jirovince  un  conseil  général  composé  du  mnmuur  et  des  clif)kli.t-elhel,(l.  Los  ohjols duiii 
00»  conseils  auront  à  s'ociuper  dans  leurs  délibérations  seront  réglé».  Une  décoration  a  clii 
donnée  à  cliaipio  chovkli  de»  déparlemon»  ot  aux  clieykh»  du  Vienx-Caire. 

l'ne  nouvelle  lui  pémiU  an  sujet  de»  personnes  coupable»  de  crime»  emportant  la  pcin.' 
de  la  prison,  la  mort  ou  le»  travaux  forcés  à  perpétnité  on  à  temps,  a  été  établie.  Lis 
gouverneurs,  directcnr»,  inspecteur»,  jusqu'à  la  dernière  classe  de»  agons  administratlU, 
«censés  do  concussion  ou  do  vexations,  sont  eniormés  âpre»  avoir  reslitué  ce  qu'il  mi- 
raient pris  on  roijn.  .Si  les  susdits  agcns  détournent  dos  fond»  on  anlrc»  objet»  appartenant 
au  gonvornoniont ,  ils  subissent  une  année  de  galoro  à  Alexandrie.  L«!s  faux  inonnouursil 
les  assassins  sont  condamnés  aux  galères  à  porpétiiilé  ou  pour  uu  temps  proportionné  à  la 
gra\itodu  délit;  si  l'aocusatournepout  prouver  la  culpabilité  dans  l'espace  do  quinze  jours, 
ou  prond  des  caulions,el  un  met  l'arcnsé  en  liberté.  Mai»  si,  après  quelque  temps,  ci 
mime  accusé  est  encore  traduit  pour  le  même  crime,  et  s'il  est  prouvé  qu'il  esl  vraiment 
coupable ,  les  jieriionnes  qui  se  seraient  portées  cautions  subi>sent  une  punition  d'un  an  de 
galère.  Celte  loi  a  été  publiée  dans  lonlos  les  province»,  et  l'on  a  donné  l'ordre  à  tous  le; 
goinernours  de  la  inotlre  à  exécution.  Il  résnlle  do  là  que  la  peine  de  mort  est  abolie, 
mouio  pour  les  crimes  d'assassinat  ot  do  fausse  monnaie,  (^es  sortes  de  condamnations  iif 
peuvent  au  surplus  être  prononcées  que  par  le  divan  général ,  devant  lequel  l'niculpé  a  le 
droit  de  se  délondre. 

On  a  fixé  délinitiveniout  la  valeur  des  mniinaios  altérées  par  les  changeurs,  qui  ordiiial- 
reinenl  sont  les  Juifs.  l'Iusionrs  ont  été  punis  pour  avoir  augmenté  arbitrairoinent  celte 
valeur,  ot  un  turij  di<s  monmùesa  été  publié. 

Ou  a  dressé  un  tableau  slatistiqiic  do  \nrsenal d'Alexandrie.  Cet  arsenal  cxislait  depuis 
plusieurs  années;  mais,  en  1 8at),  la  forme  en  a  été  changée,  et  il  a  été  mis  sur  le  piod  des 
arsenaux  trançuis.  C'est  son»  la  direction  de  M.  Corisi,  ingénieur  frau(;ais,  qm;  ce  nmi- 
vel  arsenal  a  élé  construit.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  8yo  cbarpentim's, 
460  ouvriers  de  divers  étals,  <)5  forgerons  et  i45  ourdiers,  en  tout  1697  ,  les  chefs  com- 
pris, tous  ces  ouvriers  soûl  enrégimentés.  Ou  paie  jonrnellement  dans  cet  établissenioiit 
56;  employés,  compris  les  Kuropéens. 

La  propnj^aUoii  des  honnis  méthodes  de  culture  a  élé  ordonnée.  Quinze  cents  jardiniers 
venus  de  Crèce  et  d'autres  contrées  sont  employés  au  Kairc  et  dans  les  provinces.  On  en- 
voie des  marchandises  à  Sennaar,  pour  rapporler  on  échange  le  bois  qui  manque  à  l'ÉgypIc, 
el  ou  cousli'uil  sur  les  lieux  mêmes  dos  navires  propres  à  la  navigation  du  Nil.  Le  palais 
du  vice-roi ,  à  (^lionbra ,  est  éclaire  au  gaz.  L'exploitation  de  natronn  ou  sonde  minérale ,  et 
U'.%  Jabnques  de  salpêtre,  Ac poudre,  ainsi  que  \cifUatures  coutiuuent  à  être  dans  nue 
grande  activité. 

'■  *'"^'''"_  niode  de  comptabilité  a  été  reformé ,  et  le  mode  de  comptabilité  en  parties 
doubles  doit  être  suivi  par  toute  l'I^gyptc,  aussitôt  qu'on  aura  mis  le»  comptables  eu  étal 
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lie  11'  faire.  I.e»  plitres  de  linaiire^ ,  jiiM|ii<--là  ociiqiées  par  îles  étinn);ers  ,  seront  don'iées  à 
Jo  illdi^èueH,  de  qiiel(|iie  secte  iiniis  soient.  In  \aste  bdtiment,  cIcHtJiié  à  ri'ce\uir  le 
.li'piit  lies  re)(islres  de  la  coniplaliililé  puliliqiM! ,  a  été  eunsiruit  dans  la  ciladclle.  Il  ixisto 
mil'  icolf  tl'iuli.iiiiiilniliiiii ,  d'oii  scroni  tirés  liiiis  les  préfels  et  sous-prélets.  l'.lle  l'st  pluiée 
viui  un  directeur,  rliuigé  d'enseigner  l'adininislration  provinciale,  et  un  rlieykii-el-iieli  .1 
rjiuige  d'enseigner  l'agiiciilture  pratique  et  la  statistiipie  agricole  des  prusinres. 

1,'im/irimnif  de  Roiiiaii  ,  ville  presipie  contigue  au  Nairt! .  a  déjà  produit  un  asse»  grand 
uiiiiilii'ti  d'ouvrages  de  sciences  et  de  litlérature  en  arabe  ,  en  turk  et  en  persan.  On  y  oe 
nipi'  des  ouvriers  égyptiens  :  déjà  55  volumes  de  tout  format,  •<ortis  de  retle  inqirimerie, 
Miiil  arrivés  en  Krance.  Plusieurs  siuit  traduits  du  fran(;ais  :  ils  roulent  sur  la  littérature, 
1,1  médecine,  l'art  militaire  et  les  dilTcreiis  arts,  etc.  tiette  imprinii'rie  a  été  dirigée  pen- 
ilaul  ipielipie  temps  par  don  Rapliat'l  (pii  axait  éléallucliéà  l'inqiriineric  urieiilale,  l'on- 
ilii'  en  F.gypte  lors  de  l'expédition  fraii(;aise;  elle  est  maintenant  en  grande  activité;  un 
linJiiitfiir  !•{  iiiï  l'tlio!;ifi/ilir  in*l\u\\s  ii  l'aris,  vont  y  élre  fixés. 

Dés  i8i6,ini  avait  propo.séde  l'aire  en  l-;g\ple  un  jouniul a  trois  colonnes,  en  franijais, 
liirk  et  orabe,  et  déjà,  dès  le  temps  de  l'expédition  française,  outre  le  Omrrier  île 
t'h.jftpte,  publié  pour  l'armée,   un  avait  eoinmencé  le  Tiuihycli  (c'est-à-dire  uvirtisse- 
luciit) ,  jiKirnal  ipii  dev.iit  paraître  en  arabe  et  en  Irançais.  Kuliii  il  a  paru,  en  tHi8,  à  Rnii 
l:ii|,  un  journal  imprimé  en  arabe  et  en  tnik  (celte  dernière  langue  est  la  laugm    lu  y  >»• 
vruemeiit) ,  avec  le  titre  de  :  tWi'iiemeiit  iln l'Egypte.  Kn  léte  est  gravée  une  pyrii      le  w 
un  palmier  el  un  snleiMevant,  symbole  assez  bien  choisi  pour  l'aurore  de  la  iiouvvll      1 
li.4atiun  égyptienne  ;  la  température  du  Kaire  y  est  maïquée  avec  l'indication  des  j  'ui  .  • 
ili's  lieures  où  se  font  les  obsi'rvatinns.  Depuis  1 H  lo ,  le  journal  a  auginenlé  de  grn  >  Ici" 
la  iiialière  est  de  plus  de  moitié  en  sus  (pi'à  l'origine.  (  >ii  v  iii%ére  îles  nouvelles  é'  r .  / 
Il  y  a  des  siipplémens  où  l'on  publie  les  prix  de  toutes  le.  marchandises  qui  n  l'ixml  u 
Alexandrie  de  tous  les  états  du  graiiil-sei;;neur.  On  y  public  les  ordres  el  les  diii.'ion , ,  le 
mouvement  du  port,  les  documens  sur  l'exéciiliou  des  travaux  publies,  la  conslruclioii  de» 
vaisseaux  et  les  nouvelles  du  pays  et  de  l'élranger. 

(.'est  ainsi  que  Us  élémens  d'iustriirtiiui  el  de  civilisation  se  développent  en  Egypte, 
pcmla  '  le  temps  que  des  nationaux  se  l'ormeni  .1  l'école  même  de  l'Kurope  savante,  unique 
niinen  de  faire  friictilier  les  germes  qu'il  vont  reporter  sur  le  sol  natal  ;  aussi  la  sollicitude 
lies  fauteurs  de  la  civilisation  ég<plieiuie  devait  se  porter  sur  l'avenir  de  cette  intéressante 
pépinière.  .Si  l'on  veut  que  rKgv|)le,  si  lienreiisement  placée  pour  répa;  Jreau  loin  l"s  lu- 
mières européennes  (piiisiprelle  est  pour  ainsi  dire  à  cheval  sur  l'Asie  et  l'Afrique)  achève 
lie  s'éclairei- ,  il  faut  que  les  jeunes  adeptes  continuent  de  trouver  autour  d'eux  les  secours 
lie  la  science.  Le  goiivernenietit  d'F.gvplo  parait  avoir  compris  ce  besoin,  en  autorisant  lu 
création  de  plusieurs  élablissemeiis  pour  les  arts  et  les  lettres,  les  sciences  et  l'industrie. 
Un  malériel  considérable  est  préparé  en  France  pour  celle  destination  :  bibliothèques 
seii'uliliqnes  el  lilléraires ,  insiriimens  de  physique  et  de  chimie ,  collection  d'instrumens, 
ninileles  et  appareils  de  chirurgie,  anatomie  et  médecine  ;  ustensiles  de  laboratoire  et 
objets  de  toutes  espèces,  pour  les  produits  chimiques  et  fabrications  industrielles;  impri- 
merie el  lithographie,  modèles  d'écrilures  et  du  comptabilités  administratives ,  ma- 
chines et  ustensiles  pour  les  exploitalions  agricoles  et  l'art  vétérinaire;  tous  ces  objets 
vont  être  expédiés  in  Fgy|)le  ,  où  déjà  il  en  existe  un  noyau. 

Désespérer  île  l'Kgypte,  après  des  progrès  aussi  réels,  aussi  étendus ,  serait  une  fà- 
clieu.se  appréhension,  et  aurait  pour  effet  d'arrêter  l'impulsion  qui  esl  acquise.  Ne  voyons- 
nous  pas  celle  jeune  civilisation  jeter  déjà  des  rayons  au  dehors  -.  à  peine  maîtres  de  Can- 
die ,  les  Egyptiens  y  ont  fondé  nn  journal  écrit  dans  la  iangue  des  indigènes  et  dans  celle 
ilu  souverain.  La  discipline  la  plus  sévère  y  règne  parmi  les  troupes  égyptiennes,  et  la 
propriété  ,  la  liberté  civile  et  religieuse  y  sont  respectées  comme  des  droits  sacres. 
A  l'iiie!.  i  ue  l'Egypte,  le  sultan  a  fondé  aussi  un  journal  qui  produira  sans  doute  d'heu- 
reux fruits.  Quel  avenir  cette  révolution  ne  promet-elle  p!»s  à  l'Europe,  pour  l'amélioration 
de  l'état  moral  et  malériel  de  tonte  la  popiilation  africaine  qui  habite  la  cote  seplen'rio- 
nale  ,  aujourd'hui  surtout  qu'Alger  est  sous  les  lois  de  la  France  !  Commuuaulé  de  lan- 
.Wii'e,  et  même  en  partie,  cummuiiaulé  d'origine;  c'est  de  quoi  lier,  par  les  noeuds  du 
II) 'imercc  «t  les  relations  d'amitié ,  deux  pays  restés  trop  long-t,.mp5  étranger»  I  U» 
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il  l'aulre.  C'est  promettre  à  l'Europe  que  bientôt  les  barrières  qui  lui  cachent  l'intérieur 
de  l'Afrique  seront  abaissées,  et  que  les  deux  portes  du  Soudan  ,  à  l'est  et  à  l'ouest,  par 
les  soiuTcs  du  Nil  et  par  la  Séuégambie ,  seront  enfin  ouvertes  à  ses  explorateurs ,  ù  ses 
populations  avides  de  connaissances. 

Nous  linirons  ce  tableau  rapide  des  progrès  de  l'Egvpte  dans  la  voie  des  améliorations , 
par  une  sorte  de  statistique  sommaire  de  la  mission  scientifique  qu'cllea  envoyée  eu  Francis 
depuis  (|uel(|ues  années,  divisée  par  professions  ou  branches  d'enseignement,  yidminislru- 
t'mn  civile  (droit  naturel,  droit  des  gens,  droit  positif,  économie  et  statistique),  huit  k\k- 
ses.  Administration  militaire,  quatre  élèves.  Marine,  trois  élèves.  Agriculture  et  art  vt:- 
tèrinaire,  quatre  élèves.  Mécaniqtie  et  li)drau/i</iie  ,  cinq  élèves.  Arts  ctiimiiiucs  et  ccono. 
mUjues ,  mines  et  fonderie ,  huit  élèves.  Médecine ,  deux  élèves.  Génie  militaire  et  nrlil. 
le  rie ,  quatre  élèves.  Gravure  et  lithographie ,  deux  élèves.  Diplomatie ,  trois  élèves.  An 
de  traduire,  un  élève.  Architecture ,  uu  élève.  Mines  ,  constructions  navales  et  génie  ma- 
ritime,  trois  élèves.  Fahriijues  diverses  et  arts  manuels,  trente-trois  élèves.  Plus  ,  neuf 
autres  sans  destination  ou  sans  aptitude  Ajoutons  qu'une  douzaiue  d'autres  sont  en  Angle- 
terre, en  Suisse,  etc.,  occupés  à  l'étude  de  la  marine  et  des  arts  mécaniques.  En  oulre, 
six  jeunes enfans,  nés  dans  l'Ethiopie  Inférieure  et  la  Haute-Nubie,  viennent  d'être  en- 
voyés en  France  par  M.  Drovetti  pour  y  être  instruits  dans  les  sciences  et  les  arts  (Voyez 
à  la  page  841). 

Parmi  les  productions  dont  l'Egypte  s'est  enrichie,  figure  au  premier  rang  le  coton  à 
longue  soie;  il  a  remplace  Is  coton  herbacé,  dont  la  qualité  était  très  inférieure;  dan& 
les  marchés  de  Liverpool  et  de  Marseille,  il  a  pris  faveur  sur  le  coton  de  Géorgie  et  de 
Virginie ,  le  prix  étant  beaucoup  moindre.  L'Egypte  a  produit  dans  ces  dernières  années 
235,000  balles  de  coton.  Elle  en  produira  sans  peine  une  quantité  double.  L'indigo,  la 
cochenille ,  la  soie  sont  cultivés  avec  le  même  succès.  Dans  le  même  temps,  on  rehausse 
les  digues,  on  plaute  les  routes,  on  creuse  ou  l'on  rectifie  des  canaux,  et,  malgré  des 
pertes  considérables  et  des  malheurs  qui  se  sont  succédé  sans  interruption,  on  doit  espé- 
rer que  l'agriculture  Unira  par  devenir  libre  et  prospère.  » 

TABLEAU 

DES    DIVtSIOMS    ADMINISTRATIVES    DES    l'AYS   SOUMIS    AU    VICE-ROI    d'ÉOYPTE. 

RÉGIONS  ET  Pruvihces.       Cuefs-Lieux,  ViLi.ES  ET  Lieux  les  n.cis  remarquables. 

iÉGTFTE  proprement  dite. 

BASSF.-ÉGYPTE. 

Le    Caire Le  Caire  (Ma.sr);  Boulaq;  Fieux-Caire;  Torrah;  Souez, 

Kelyouu.  K  e  I  y  o  u  11  ;  Choul>rai£l-khanca/i;  Abau-Zabelj  Chjrbjrn-el-Canà/er; 

Malarvehi  Atryb. 

Bei.beys Bclheys. 

CuiBEH.  C  II  i  h  c  h  ;  Tell-Baslah)  Héhydèh. 

Mit-Camar Mit-Camar. 

Mansourah.  Mansourah;  Tmdy-el-Emdid. 

Damiette Damiette;  Menzalehi Farescour;Sdn;Tennys;Tjrneh;El-Arych. 

Mehallet-el-Kebir .      Meliallet-el-Kebyr;  Semennoud;  Aiousjr,-  Bahicj-lj Koum- 

zalat. 

Tantah T  a  n  t  a  h  ;  Zejii. 

Melyg.  m  e  I  y  g  ;   Chibyn-el-Koum. 

Menouf Menouf. 

Negyleh.  N  c  g  y  1  e  11  ;  Terraneh;  Omm-dynar;  IVardân, 

Fouah Fou  ah;  Rachjrd  ou  Rosette;  Deyrout;  Berenbal;  Sa-el-hadjar. 

Damamholr  (Bahyrch).  Damanhour;  Rahmanyeh;  Kourat. 

Alexanurie IsKAMDERYÉH  (Alexandrie);  yiAjH^iV  (Canope);  A7-A7/ey^ 

MOYENNE  ET  HAUTE-ÉGYPTE. 

Djyzeh Djyz,  ch;  liedrecheyn;  Mjt-Rahynéli{}ilt.tivms,V'^vs\miàei);Sak- 

kara;  Dahchour;  Abousjr. 

Atfyh A  tfyh. 

Behy-soueyf.  Bo  ri  y-soucy  f;  Bnuch; Fechn;  Abou-Djinljeh;  Behneseli; Samal- 

Imti;  Atinds. 
Fayoum.   ........  M  cd  y  ne  t-cl-Fayoïini  î  Bf'jïrs'. 
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PLUS    REMARQUABLES. 


Toirah;  Souez. 
Zabelj  Chjrbjn-el-Candieri 


rennjrs;  Tyneh;  El-Arych. 
ibousyr;  Bahhcjl;  Koum- 


'ilan, 

Berenbal;  Sa-el-liai/jar. 

ianope)  ;  El-Khejrt. 
EHi'Uis,  Pyramides);  Sak- 

jinljeli;  Belincschi  Saniitl- 


DESCRIPTION  DE  L'AFRIQUK.  8;.!) 

llKOIOK»   ET    PnoVIKCES.  ChEFS-LiEI'I  ,  VlLLEi  BT  LiEUX  LES   PLUS   REMARQUABLES. 

M"*'^" Minych-cbn-khasim;    Meylamiy-eUricI,  ;    Beni-hassan  ; 

Cheykh-Ahadèlif  El-lell;  Daroul-el-Clietjf;  Aclimouiu- yii 
M05FAL0UT.  M  o  n  f  a  1  o  II  t  ;  hl-Cousyeh;  Sanahou. 

Î'VDUT Syout;  Aboulig;  Sadfeh;  Talttah. 

Djirdjeh.  DjirdjeU;  Menchj-et^l-nédé,-  Hou;  Akhmym;  Qaou.-  Mad/oiiné/i 

(Abydus),  Dendera/i  (Teatyris). 
'^''"■-" ^'"^''^i  Cau.t;  h'e/t;  Erment;  Karnak,Loiujsor,GouriMh,Med}-net- 

Abnu ,  etc.  (ThÈbes)  ;  Qnceyr. 
'^'"'' Esnc;  Ed/ou,-  Assouan  (Syenc)  ;  Koum-Omboii,-  El-Kab;  El-Saj- 

(Elcplianlinc);  El-het/fyhWx)  ;  Selseleh. 

SiPENBANCES  VOUTZQUE8. 

Contrée  Okieîitale.  .  Outre  Snuezot  Qnceyr;  àix>euàani  des  préfectures  du  Caire  et  de 
Kénc,  les  v.istes .solitudes parcourues  par  les  nomades  Arabes  et 
'•■"glodytiques.  «mvi/rc,  ancien  port;  le  »iort<Z«A«/a/i. 

Co-NTREBOtciDEHTALE.  Les  oasis  dilcs  de  Khargeh  {La  Grande  ou  de  7AW«),  de  Dakhel , 
de  Faiafreli,  La  Petite,  et  AcSyouah;  les  lacs  de  Natron. 

-^""" Derr,  Ehsambol,   Dongnlah,    Korli,   Meraoueh,  Damer,   Chendy, 

Sennaar,  Souakim,  Ouadi-Hal/a  et  autres  villes  et  lieux  situés  dàus 
les  contrées  décrites  aux  pages  840,  85o,  85 1.  862  et  853. 

KoRDOFAir Obeid,  voyez,  à  la  page  848. 

ABVsaiNiF.  Matzoua  ou  Massouah  dcrrili-  à  In  page  847. 

'^"^^'^ ^a  Mecque  i  Djiddah,  etc.,  daus  le  graud-cliérifat  de  la  Mecque; 

Akaba,  etc.,  dans  l'Arabie-Pctrce;  Derréyéh,  etc. ,  dans  le  Ncd- 
jed.  Voyez  aux  pages  662,  66Î  et  667. 

Voici  les  villes  et  les  lieux  les  plus  remarquables  de  l'EGYPTE  pro- 
pretnent  dite  : 

Le  Caire  (Ei-Kahira),  très  grande  ville,  située  dans  une  plaine  sablon- 
neuse à  400  toises  de  la  rive  droite  du  Nil,  au  pied  du  mont  Moqattam. 
Ses  rues  sont  étroites,  tortueuses  et  non  pavées;  quelques-unes  sont  si 
étroites  que  souvent  les  balcons  de  deux  maisons  opposées  se  touchent; 
plusieurs  sont  couvertes  par  le  haut,  ce  qui  les  garantit  des  rayons  du  so- 
leil ;  cela  a  lieu  surtout  dans  les  rues  où  se  tiennent  les  marchés;  plusieurs 
ont  des  embrancheinens  en  zigzag  aboutissant  à  des  impasses  innombra- 
bles. Chacune  de  ces  ramifications  a  une  entrée ,  que  les  habitans  ferment 
quand  il  leur  plaît.  La  description  de  cette  ville  par  M.  Jomard  nous 
apprend  que  le  Caire  est  divisé  en  5!^  quartiers  appelés  harah,  dont  16 
sont  les  principaux.  Plusieurs  se  distinguent  les  uns  des  autres  par  la  po- 
pulation qui  leur  est  spéciale,  comme  celui  des  Juifs ,  le  quartier  Copte, 
le  quartier  des  Grecs  et  celui  des  Francs  ou  Européens.  Quatre  places  se 
distinguent  par  leur  étendue  :  celles  de  Qarameydan ,  de  Roumcrleh,  de 
Birket-el-fil  et  S El-Ezbckyeh  ;  les  dettx  dernières  sont  inondées  pendant 
les  hautes  eaux;  la  quatrième  est  la  plus  grande  de  la  ville;  on  peut  la 
comparer  pour  l'étendue  à  deux  fois  celle  de  Louis  XV  à  Paris.  Elle  offre 
un  magnifique  spectacle  lorsqu'un  grand  nombre  de  barques  illuminées 
la  parcourent  dans  tous  les  sens  au  mois  de  septembre,  quand  la  crue  du 
Nil  est  au  maximum. 

Les  maisons  en  terre  et  en  briques ,  comme  toutes  celles  de  l'Egypte  en 
K'enéral,  sont  mal  construites;  la  plupart  ont  deux  et  jtisqu'à  trois  étages. 
>'etant  éclairées  que  par  des  fenêtres  sur  des  cours  intérieures ,  elles  pré- 
sentent du  côté  de  la  rue  l'aspect  de  prisons.  Les  palais  des  beys  et  des 
/ttichefs  et  les  maisons  des  premiers  cheykhs  ou  chefs  de  la  religion ,  de 
\ag(i ,  de  Youaly,  da  cadi et  des  autres  fonctionnaires,  se  distinguent,  au 
premier  abord,  des  maisons  des  simples  particuliers  par  une  construction 
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moins  vicieuse ,  un  aspect  plus  orné ,  une  plus  grande  étendue.  Le  rez-de 
chaussée  est  en  pierre  de  taille,  et  chaque  assise  est  ordinairement  peiiUi; 
en  ronge  ou  en  vert.  Au-dessus  ,  et  à  chaque  étage  ,  on  voit  des  balcon^ 
très  saillans,  en  grillage  ou  en  boiseries  travaillées  au  tour,  plus  ou  moins 
urtistement.  Presque  toutes  ont  une  grande  salle  ouverte  au  rez-de-chaus- 
sée, nommée  mandar  ou  bch'édère ,  où  le  maître  donne  ses  audiences,  et 
d'où  il  voit  tout  ce  qui  entre  dans  la  cour  ;  une  autre  grande  pièce  au  rez- 
de-chaussée,  en  forme  de  T,  pavée  en  marbre,  ornée  au  centre  de  jcis 
d'eau  et  garnie  de  divans  ou  larges  sophas;  des  salles  de  bains,  des  jardins 
situés  au-delà  du  principal  corps  de  logis,  et  de  vastes  écuries  bien  entre- 
tenues. I.es  magasins  sont  simples  au  dehors  comme  au  dedans,  et  n'at- 
tirent nullement  par  l'artifice  des  étalages;  les  femmes  n'y  ont  pas  d'em- 
ploi et  en  sont  exclues.  Les  cafés,  au  nombre  d'environ  1,200,  sont  des 
salles  simplement  garnies  de  nattes,  avec  des  banquettes  qui  régnent  tout 
autour ,  où  l'on  ne  prend  guère  que  la  liqueur  dont  ils  tirent  leur  nom ,  01 
cela,  selon  M.  Rifaut,  moyennant  1  paras  la  portion,  ce  qui  équivaut 
actuellement  à  a  centimes. 

Une  multitude  de  mosquées,  plus  élégantes  les  unes  que  les  autres, 
couvertes  d'arabesques  du  meilleur  goût  et  ornées  de  minarets  admirabks 
de  richesse  et  de  grâce,  donnent  à  celte  capitale  un  aspect  imposant  et  va- 
rié. Quatre  e  distinguent  parmi  toutes  les  autres  par  leur  étendue  et  kui 
architecture  :  celle  de  Toultmn,  vaste  édifice  du  ix"  siècle,  qu'on  regarde 
comme  le  plus  beau  monument  arabe  qui  reste  en  Egypte ,  quoiqu'il 
moitié  miné  ;  on  y  admire  surtout  la  délicatesse  des  sculptures  et  ses 
beaux  portiques  en  arcades.  Viennent  ensuite  la  mosquée  d'El-Hakym, 
également  remarquable  par  son  antiquité,  son  étendue  et  ses  orncniens; 
celle  de  El-Azhar  [Lotih-il-Ozab) ,  avec  une  coupole  magnidque;  ses  dé- 
pendances offrent  une  grande  quantité  d'appartemens  destinés  à  loger  les 
pèlerins  qui  vont  à  la  Mecque;  mais,  ce  qui  la  rend  surtout  célèbre,  c'est 
le  collège  qui  y  est  annexé  et  qui  est  le  premier  du  pays.  C'est  là  qu'en- 
seignent les  plus  célèbres  docteurs  de  l'islamisme  ;  une  bibliothèque  établie 
dans  le  collège  facilite  les  études  des  élèves;  cette  mosquée  est  aussi  la  plus 
fréquentée.  Enfin  la  mosquce  de  Sultan-Hasan ,  la  plus  remarquable  par  la 
grandeur  et  l'élévation  de  sa  coupole,  par  la  hauteur  de  ses  deux  mina- 
rets, par  la  variété  des  marbres  qu'on  y  a  prodigués  et  par  ses  ornemciis 
en  arabesques  travaillés  en  pierre  dure,  en  bois  et  en  bronze. 

Parmi  les  3i  bains  principaux,  on  remarque  par  leur  grandeur  ou  leur 
richesse  ceux  à'Hamindm-Yezbak,  d'El-Soultan  ,  A'/il-Moyed,  d'El-Tan- 
baleh,  de  Margoucli,  de  Sounqor ,  A'El-Soidkarieh,  etc.  Ou  doit  aussi 
mentionner  les  citernes ,  vastes  bâtimens  destinés  à  procurer  de  l'eau  gra- 
tuitement à  tout  le  peuple;  les  plus  remarquables  sont  ornées  de  colonnes 
de  marbre  et  de  grilles  en  bronze,  artistcment  travaillées.  Ordinairemci  t 
l'étage  supérieur  est  occupé  par  une  école  gratuite ,  où  l'on  apprend  seu- 
lement à  lire,  écrire  et  compter,  entretenue  par  la  même  fondation  que 
la  citerne.  Quelques-unes  Aes  portes  de  la  ville;  V aqueduc  ,  qui  conduit 
l'eau  du  Nil  ii  la  citadelle;  quelques-uns  des  marchés;  les  jardiiu ,  surtout 
celui  dit  Ghcyt-Qasim  Bcy ,  où  se  réunissaient  les  membres  de  l'institut 
''Egypte;  et  les  vastes  cimetières  dans  l'intérieur  et  au-dehors  de  la  ville, 
méritent  d'attirer  l'attention  du  voyageur.  Les  tombeaux,  particulièrement 
ceux  nomijtés  Tourab-cl-Scydeh ,  Kl-Qarqfchel  Ton rab- Qnyd-bey  sqhI  rc- 
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mnrquables  par  leur  étendue  et  par  la  prorusion  des  colonnes,  des  marbres 
(les  sculptures  et  (les  ornemcns.  A  l'égard  des  jardins,  il  faut  remarquer 
(|ii'ils  didéient  entièrement  de  ceux  de  nos  villes;  on  y  cherche  en  vain  des 
idiccs,  des  promenades  et  du  gazon  ;  ee  ne  sont  que  des  b()S(|ucts  toulTus 
des  massifs  d'orangers  et  de  citronniers  et  des  berceaux  de  vignes. 

La  citadelle  est  située  à  une  des  pointes  du  Moqattam  qui  la  domine  el  qui 
rend  inqiossible  sa  défense,  inconvénient  auquel  le  \ice-ioi  a  remédié  en 
faisant  construire  un  Ibrt  sur  une  hauteur  voisine.  C'est  la  résidence  ordi- 
naire du  viec-ioi,  qui  y  a  un  logement  magnifique.  C'est  aussi  dans  celle 
liartie  du  Caire  qu'on  voit  encore  les  ruines  du  juilais  royal  de  Salah- 
KMii  (le  fameux  sultan  Saladin  ">  dont  le  salon  de  Joseph  ,  orne  de  i)ilicrs 
de  granit  rouge,  est  le  plus  imposant  débris.  Selon  BL  Champollion  jeune 
III)  incendie  a  dévoré,  il  y  a  /,  ans,  les  toits  de  ee  grand  cl  beau  monu- 
]neiil,et  on  est  à  démolir  ce  qui  reste.  ]Von  loin  on  Iroiive  le  fameux  puits 
(Ir  Joseph,  que  le  grand  .Saladin  a  fait  creuser  près  de  sa  résidence,  cfe 
dont  on  admire  la  profondeur  et  l'étendue. 

Celle  ville  doit  beaucoup  d'embellissemens  et  plusieurs  élablissemens 
,1(1  vice-roi  Mohammed-Aly.  Nous  citerons  entre  autres  les  constructions 
nouvelles  e.Néculées  dans  le  château  du  Caire,  tant  pour  le  palais  du  vice- 
roi  que  pour  les  élablissemens  militaires. 

Nous  avons  signalé  ailleurs  la  grande  importance  commerciale  de  cette 
\ille,  dont  la  population  nous  paraît  devoir  approcher  actuellcnient  de 
T')0,()oo  âmes;  au  temps  de  l'expédition  de  l'Egypte  elle  s'élevait,  d'après 
les  (;alculs  de  M.  .lomard,  à  260,000  âmes.  Le  général  Minuloli  ne  l'évalue 
qu'à  3oo,ooo,  nombre  que  M.  Kifaut  porte  jusqu'à  460,000. 

Dans  les  environs  immédiats  et  à  quelques  milles  de  distance  de  la  moderne  rapilale 
de  l'Kgypte  ou  Irouve  plusieurs  lieux  remarquables;  nous  rilcroiis  les  sui\ans  :  lloin,A(i 
cl  le  Vieux-Caire,  sur  la  rive  droite  du  Nil  ;  on  les  regarde  comme  les  deux  ports  du 
Caire.  A  Boulaq  on  remarque  \n  douane,  le  iazar,  les  /lains,  .'impiinierif  arabe,  per- 
sane et  Ui'que  ,  une  école  ou  collège,  des  fabri(|ues  de  soieries  et  d'indiennes  (pii  oceu- 
peul  plus  de  800  ouvriers,  et  de  très  beaux  jnnlins;  on  estime  sa  population  artuelle 
au-delà  de  18,000  habitans.  Au  A'ieux-Caire,  qui  parait  correspondre  à  l'ancienne  Jia- 
/'v/one  et  qui  est  le  Postât  ou  Masr  el  ^/i/' des  Aiebes  ,  on  voit  les  ^m(/e;-.v 
dits  vulgairement  Je  Joseph  ;  ce  sont  sepl  cours  carrées ,  dont  les  murs  en  briques  oui  1 5 
pieds  de  lianleur;  ils  renferment  des  las  de  blé  d'une  hauteur  prodigieuse;  ou  croit  voir, 
dit  M.  Kil'aud,  des  moutagnes  recouvertes  avec  des  iiaKes.  L'ii.K  de  Rouuah,où  se 
trouvent  de  beaux  jardins;  ou  y  voit  aussi  le  fameux  Nilomèlre,  silué  à  son  extrémité 
méridionale.  Ckonbra,  petit  village  remarquable  par  la  maison  de  plaisance  que  le 
vice-roi  y  a  fait  bâtir  dernièrement;  on  y  voit  un  kiosque  de  280  mètres  de  circonférence , 
dont  le  milieu  est  orné  d'une  superbe  fontaine  eu  marbre  de  Carrare,  et  de  beaux  jardins , 
au  centre  desquels  est  bâii  un  vaste  harem.  MohammedAIy  y  passe  une  partie  de  l'été, 
line  partie  rent'cimc  un  jardin  d'expérience,  où  l'on  essaie  d'arclimater  des  végétaux 
élrangers.  Abou-Zabel,  lieu  important  par  le  grand  lidpitaloii  l'un  soigne  1,200  malades, 
mais  qui  peut  en  recevoir  jusqu'à  1,800,  et  par  une  école  de  médecine  et  de  chirurgie, 
fiéqucnice  par  trois  cents  élèves;  un  des  Kgyptiens  formés  à  Taris  vient  d'y  être  nommé 
|iiofesseur  pour  la  langue  française  et  la  Iiaduclion  de  nos  ouvrages  de  médecine. 

IJjïzÉu  ou  Gyzéh,  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  chef- lieu  d'une  préfecture,  petite 
ville,  industneu.se,  que  quelques  voyageurs  regardent  comme  la  plus  agréable  de  toute 
I  Egypte,  et  que  les  pyramides  qui  portent  sou  nom  el  une  brillante  victoire  de  Bona- 
parte ont  rendue  célèbre.  Ces  immenses  mausolées  qui  sont  les  plus  grands  nionuiiieiis 
do  ee  genre  que  les  hommes  aient  jamais  élevés  et  dont  l'origine  remonte  beaucoup  au- 
delà  des  temps  historiques,  ont  été  depuis  la  mémorable  expédition  d'Fgypte  le  sujet  de 
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savantes  reclierclivs  de  la  part  de  M.  Juinaid  et  d'uulrcs  archéologues;  elles  ne  laissent 
plus  aueuu  doute  sur  leur  clestinalioii.  L'intérieur  de  celles  de  Chéops  et  de  Cliephriins, 
qui  sont  les  plus  grandes,  oITre  de  vastes  clianibres,  dont  les  murailles  sont  formées  de 
blues  immenses,  et  ont  un  sarcophage  au  milieu  de  la  pièce  principale.  Dans  la  pyniiiiidi' 
de  Cliephrcnes ,  qu'Hérodote  prcleudiiit  n'::voir  aucune  chambre  dans  son  inléiicui', 
lielzuni,  qui  y  pénétra  le  premier  de  nos  jours,  retrouva  dans  la  grande  salle,  qui  m 
occupe  le  centre,  l'iusniplion  faite  par  tes  Arabes  qui  l'avaicnl  visitée  dans  le  idom'ii 
âge,  et  un  immense  sarcophage  avec  des  ossemeus  qui  lurent  reconnus  avoii-  appaiiciiii  à 
un  bceuf.  ha  pyramide  de  Cliéops  est  la  plus  grande  de  toutes;  sa  hauteur,  qui  d'après  les 
calculs  erronés  de  Oemelli  aurait  été  de  5au  pieds  et  de  480  selon  l'estimalion  de  Savuiv, 
n'est  d'après  les  mesures  exactes  prises  parla  Cunimission  d'Egypte  que  de  A 18  pieds  '3  pdu- 
ces  a  ligufs.  In  j/^/ii/tj;  colossal,  le  plus  grand  peut-être  (|u'on  ail  encore  sculpté,  puisiinil 
aurait  selon  l'Iine  i43  pieds  de  long,  s'élève  au  pied  de  la  pyramide  de  Chcpbrènes;  il  a 
été  pcuJunt  plusieurs  siècles  presipie  tout  rerouvert  de  sable,  jusqu'à  ce  que  l'er.ti'epre' 
naiit  M.  Cuvigiia  le  mil  entièrement  à  découvert  dans  la  partie  antérieure;  avant  eelle 
longue  et  diflicile  opération,  il  n'en  paraissait  que  le  cou  et  la  léte,  qui  ont  enseniiile 
37  pieds  de  hauteur.  Sur  le  second  doigt  de  la  patte  gauche  de  devant  M.  Cavi^lig 
découvrit  une  inscription  en  vers  grecs,  à  laquelle  la  signature  d'Arrien  ajoute  un  nouvel 
intérêt.  D'autres  importantes  inscriptions  ont  été  découvertes,  ainsi  qu'un  petit  temple 
bâti  à  côté  du  sphinx  et  qui  comme  lui  avait  été  jusqu'alors  enseveli  sons  les  sables,  La 
troisième /^jram/t/e  qu'on  attribue  à  Myceriniis,  est  beaucoup  moins  grande  que  les  pré- 
cédentes ,  mais  elle  les  surpassait  de  beaucoup  en  beauté,  ayant  été  toute  revêtue  en  beau 
marbre  de  la  Tbébaïde  arraché  par  les  Arabes  afin  d'orner  d'autres  édifices.  Non  loin  se 
trouve  une  quatrième  pyramide  de  si  petite  dimension  que  sa  hauteur  est  dépassée  par 
beaucoup  d'e!>^lisques.  Toutes  ces  pyramides  sont  construites  avec  d'immenses  blors  de 
pierres  de  taille  ;  la  masse  de  la  plus  grande  est  évaluée  à  6,000,000  de  tonneaux.  Dans 
les  environs  on  voit  aussi  plusieurs  tiimidi  ensevelis  sous  les  sables  e!  visités  intérieurement 
pour  la  première  fois  par  M.  Caviglia  ;  leur  intérieur  offre  de  belles  sculptures  et  des  peiji- 
tures  remarquables  par  la  vivacité  de  leurs  couleurs;  M.  Sait  regardait  à  tort  ces  tonibeaiiv 
comme  plus  anciens  que  les  pyramides.  Saqqarah  ou  Sakkaha  ,  village  situé  à  la  gauche  du 
Nil,  remarquable  par  son  champ  des  momies,  l'ancienne  nécropolis  de  Memphis,  et  par 
ses  pyramides  qui  sont  en  briques  ou  en  pierre  et  les  plus  hautes  après  celles  de  Gyzéli  ; 
M.  Msara  a  découvert  d'immenses  galeries  sous  la  plus  grande,  et  le  général  Minuloli  a 
pénétré  en  i8ai  dans  une  autre,  dans  l'intérieur  de  laquelle  il  trouva  deux  chambres, 
une  couverte  de  hiéroglyphes  en  relief  et  l'autre  de  hiéroglyphes  seulement  tracés  en  noir. 
UÉDRKCHÉiif,  Mit-Kahihkh  et  Meuf,  villages  entre  lesquels  se  trouvent  les  débris 
de  l'antique  Mlmphis  ,  la  seconde  résidence  des  l'baraons;  les  découvertes  faites  par  les 
savans  Français,  pendant  l'occupation  de  l'Egypte  par  leurs  armées ,  ont  résolu  tous  les 
doutes  qui  restaient  encore  sur  l'emplacement  de  cette  métropole  célèbre.  On  doit  à 
M.  Jomard  une  description  complète  de  ses  ruines.  Memfhis  était  bâtie  sur  la  rive  gau<  lie 
du  Nil  et  avait  selon  Diodore  de  Sicile  i5o  stades  de  '■irconlérence.  Le  palais  des  Ph'i- 
raons  s'étendait  en  longueur  d'une  extrémité  de  la  ville  à  l'antre;  c'était  vraisemblable- 
ment un  amas  de  diflérens  logemeus,  accompagnés  de  chapelles,  de  cours,  de  bosquets, 
de  jardins,  etc.  Cette  ville  renfermait  plusieurs  temples  magnifiques  :  un  des  plus  beaux 
était  celui  de  yuicmn;  on  vantait  beaucoup  la  grandeur  et  la  beauté  de  ses  portiques,  et 
le  colosse  de  73  pieds  de  long  et  couché  sur  le  dos  qu'on  y  voyait  du  temps  d'Hérodote. 
Vis-à-vis  du  portique  méridional  s'élevait  un  bâtiment  dans  lequel  le  bwuf  Apis  était 
nourri.  Un  autre  temple  remarquable  était  celui  de  Sérapis;  on  y  abordait  par  une  avenue 
de  sphinx  d'une  grandeur  prodigieuse;  les  sables  s'amoncelèrent  successivement  à  l'entour 
de  ces  simulacres ,  au  point  que  du  temps  de  Strabou ,  les  uns  étaient  ensevelis  jusqu'à  la 
moitié  du  corps,  les  autres  jusqu'à  la  tète,  et  (|u'aujourd'hui  ils  ont  disparu.  ]Vlenq)his 
communiquait  par  des  canaux  avec  le  fameux  lac  Mûris  et  avec  le  lac ,  ou  pour  parler  |)liis 
exactement,  avec  la  lagune  Maréotis.  Cet  avantage  contribua  à  la  rendre  le  centre  des 
richesses ,  du  connuerce  et  des  beaux-arts.  L'ancienne  capitale ,  la  magnifique  Thebes  hii 
uid)liée  et  la  gloire  de  Memphis  subsista  jusqu'au  temps  où  ses  plus  beaux  édifices  furent 
détruits  par  le  léroce  Cand)ysc,  quoique  cependant  elle  continuât  à  figurer  par  sa  popiila- 
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}logues;  elles  ne  laissent 
héops  K\  de  Cliepliriins, 
uraillvs  sont  forriiùrs  de 
cipalc.  Duns  la  pyiiiinidc 
bt'c  dans  son  iiili'iicui', 
la  grande  salle,  qui  m 
Il  visitée  dans  le  iddm'ii 
Dnnus  avoii-  apparlciiit  « 
haulenr ,  qui  d'uprtis  Us 
I  l'estimalion  de  Savaiv, 
sqnede  A 18  pieds  'i  \wu- 
encore  sculpté ,  pijis(|u'il 
lide  de  Chcphrcncs  ;  il  a 
usqu'à  ce  (|ue  reutrcprc- 
1  antérieure;  avant  celle 
létc,  qui  ont  ensemlile 
I  de  devant  M.  Cavi^lij 
'Arrien  ajoute  un  noiivil 
ainsi  qu'uu  petit  tem|ile 
iseveli  sous  les  sables,  La 
oins  grande  que  les  pré- 
:lé  toute  revêtue  en  beau 
très  édifices.  Non  loin  se 
hauteur  est  dépassée  par 
vec  d'immenses  blors  ili' 
uoo  de  tonneaux.  Dans 
et  visités  intérieurement 
es  sculptures  et  des  peiii- 
l'dait  à  tort  ces  tonibeiiii\ 
liage  situé  à  la  gauche  du 
olis  de  Memphis,  et  par 
s  après  celles  de  Gyzéli  ; 
et  le  général  Minuloli  a 
trouva  deux  chambres , 
seulement  tracés  en  noir, 
els  se  trouvent  les  débris 
lécouvertes  faites  par  les 
lées ,  ont  résolu  tous  les 
pôle  célèbre.  On  doit  à 
l  bAtie  sur  la  rive  gan<  lie 
Mice.  Le  palais  des  Pli'i- 
e;  c'était  vraisembluble- 
i ,  de  cours ,  de  bosquels, 
les  :  un  des  plus  beaux 
auté  de  ses  portiques,  et 
it  du  temps  d'Hérodule. 
?quel  le  bwuf  Apis  était 
abordait  par  une  avcniie 
iuccessivemeut  à  l'entour 
lient  ensevelis  jusqu'à  la 
ont  disparu.  JVleniphis 
lac,  ou  pour  parler  plus 
la  rendre  le  centre  des 
I  magnifique  l'hcbes  lut 
)lus  beaux  édifices  furent 
à  figiu'er  par  s»  popula- 


tion et  son  étendue  rumine  la  seconde  ville  de  l'Egypte.  La  fondation  d'Alexandrie  la  fit 
Ijeaiicoup  décheoin  jusqu'à  la  conquête  des  Arabes.  Prise  d'assaut  par  ces  féroces  conqué- 
liiiis  en  C40,  elle  fut  détruite  de  fond  en  comble.  Nous  ajouterons  qu'il  parait  très 
IHolmble  que  c'était  dans  celle  capitale  et  non  pas  à  Tanis  qui;  résidaient  les  Pharaons 
(lu  Ic'inps  de  Moïse.  Le  village  de  Mahsarah  ,  est  à  la  droite  du  Nil ,  près  de  Torrah  (1  loja); 
lis  vastes  flancs  de  la  monlagne  voisine  offrent  les  carrières  d'où  l'on  a  tiré  le  beau 
ealeaiie  employé  à  bàlir  Mcinphis  et  les  pyramides.  Ces  carrières  ont  clé  exploilées  sous 
les  Pharaons,  les  Perses,  les  Lagides,  les  Romains  et  dans  les  temps  modernes  à  cause  de 
leur  voisinage  des  capitales  successives  de  l'Egypte,  Ulemplns,  Fostltal  et  Le  Caire 
Mfmk  ,  autre  village  sur  la  gauche  du  Nil ,  important  par  ses  ruines  qui  ont  appartenu  à 
raiirieniie  Memphis.  M.  t.aviglia  y  a  exhumé  la  itatue  colossale  du  grand  Sésosiris ,  de 
H4  pieds  et  demi  de  haut.  Dahciiour  {Acantliits)  et  Anousm ,  petits  villages ,  sur  la  même 
rive  du  Nil,  remarquables  par  leur.',  pyramides.  Près  d'Abousir  se  trouvent  les  fameuses 
aiuicomhes  d'oiseaux  mentionnées  par  Nicbuhr,  Davi.son  ,  l'expédition  françiii.se ,  r,lark<' 
el  les  autres  voyageurs  ;  ce  sont  de  vas.es  corridors  remplis  du  haut  en  bas  de  petites 
jarres  où  sont  déposées  les  momies  de  ces  animaux. 

Nous  allons  innintcnant  indiquer  les  atitrc?s  villes  et  licti.x  les  plus  rc- 
iii.in|iiables  en  descendant  le  Nil ,  depuis  rrxdème  l'ioiitière  de  l'Egypte 
jiis(|iiaux  euiboiiehures  de  ce  fleuve  dans  la  Méditerranée.  Nous  avons 
(Cl it  entre  parenthèses  et  eu  italique  les  noms  anciens  des  lieu,\  coires- 
jiondans  aux  modernes. 

Dans  le  SAID  ou  la  HAUTE-EGYPTE  on  trouve: 

AssouAK,  à  la  droite  du  Nil ,  petite  ville  remarquable  par  .son  commerce,  par  sa  po- 
silioii  pittoresque  et  par  les  anti(|uilés  qu'on  trouve  dans  son  voisinage.  Tout  près,  au 
sud,  on  voit  encore  les  muruillcs  el  autres  ruines  de  la  ville  bâiic  par  les  Arabes  sur  l'em- 
jilacement  de  l'antique  Sïènk  ,  ville  encore  populeuse  et  florissante  pendant  le  moyen 
i\af,  et  si  renommée  dans  l'antiquité  par  le  iAvnvwx  puits  au  fond  duquel,  au  jour  du 
solstice  d'été,  l'image  du  soleil  se  peignait  tout  entière,  phénomène  qu'on  a  voulu  révo- 
(juer  en  doute  comme  impossible ,  mais  que  les  gens  versés  dans  rastronomie  ne  font  au- 
fune  difficullé  d'admettre.  »  Syène ,  dit  un  géographe  célèbre,  qui  sous  tant  de  maîtres 
divers  fut  le  poste  avancé  de  l'Egypte,  présente  plus  qu'aucun  autre  point  du  globe  ce 
mélange  confus  de  monumens  qui,  jusque  dans  les  destinées  des  nations  les  plus  puissantes, 
rappelle  la  fragilité  humaine.  Ici  les  Pharaons  et  les  Ptoléir.'^s  ont  élevé  ces  temples  et 
ces  palais  à  moitié  cachés  sous  le  sable  mobile;  ici  les  Romains  et  les  Arabes  ont  b.Ati  ces 
forts,  ces  murailles;  et  au-dessus  des  débris  de  toutes  ces  constructions,  des  inscriptions 
françaises  attestent  que  les  guerriers  et  les  savans  de  l'Europe  moderne  sont  venus  placer 
ici  leurs  tentes  et  leurs  observatoires.  Mais  la  puissance  éternelle  de  la  nature  présente 
un  spectacle  encore  plus  grand.  Voilà  ces  terrasses  de  granit  de  couleur  rose  grisâtre, 
coupées  à  pie  et  à  travers  lesquelles  le  Nil  roule  en  écumant  ses  flots  impétueux;  voilà' 
ces  carrières  d'où  .l'on  a  tiré  les  obélisques  el  les  statues  colossales  des  temples  égyptiens; 
un  obélisque  ébauché  en  partie,  attenant  à  son  rocher  natal ,  atteste  encore  les  elTorls  de 
l'art  et  de  la  patience.  Sur  la  surlace  lisse  de  ces  roches  ,  des  sculptures  hiéroglyphiques 
n'picsentent  les  divinités  égyptiennes,  les  sacrifices  et  les  offrandes  de  cette  nation  (cii, 
plus  qu'aucune  autre ,  a  .su  s'identifier  avec  sou  pays,  et  qui,  dans  le  sens  le  plus  littéral  \ 
a  gravé  sur  le  globe  les  souvenirs  de  sa  gloire.  » 

Dans  les  environs  de  ce  lieu  remarquable,  dont  M.  Joniard  a  donné  i>'  description 
très  détaillée ,  on  trouve,  à  la  gauche  ,\k!,  catacombes  on  les  hypog  àe  Syène  ; 
vis-à-vis  et  au  sud,  une  suite  d'ilcs  riantes  et  fertiles  auxquelles  leiir  verdure  et  leur  si- 
tuation délicieuse  ont  mérité  le  nom  de  Jardins  du  Tropique.  Celle  que  l'on 
nomme  El-Sag,  vis-à-vis  Assouau ,  est  la  fameuse  Éléphantine  des  pucieiis  ;  on  y  voit 
li  s  restes  iln  nilomitrc  décrit  par  SIrabon  ,  mais  on  vient  de  démolir  entièrement  les  deux 
tiniples  de  l'époque  d'Aménophis  III'',  pour  bàlir  une  caserne  et  des  magasins  à  Syène  !  Plus 
au  sud  ,  ou  trouve  l'ik;  A'El-IIeif,  lieu  décrit  ()ar  Michel-Ange  Lanrrel;  c'est  la  Philtr 
SI  célèbre  par  ses  temples,  qui  y  attiraient  jadis  un  si  grand  nombre  de  pèlerins,  et  où 
itailcct  ohélisq.te,  dont  l'instripliou  joue  un  si  grand  rôle  dans  l'interprétalion  des  hiéio- 
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gly|ibfî!i.  Nous  n'oiil>lieroiis  pas  lu  cataracle,  dont  on  a  tant  cxngéi'ù  el  '.lont  on  p\^. 
a,cvv  rncoro  TclévatioD,  mais  qui,  oipsuitc  de  nos  jours,  s'est  trouvé»  n'avoir  que  "in  t\ 
pieds  de  cbute  perpendiculaire. 

Koum-Ombou  (  Onihos),  à  la  droite  du  Nil,  misérable  endroit  remarquable  par  swi 
grand  temple  et  par  un  autre  beauroup  pUis  petit ,  décrits  par  MM.  Cbaiu'ol  et  JouinnI.  le 
grand  ,  d'une  très  belle  arclii lecture,  a  étéeomniencé  par  Kpipliaue  et  continué  parsessiir- 
cesscurs.  On  y  a  trouvé,  ainsi  qu'en  d'autres  endroits,  quelques  peintures  qui ,  n'ayaiil  ims 
été  acbevécs,  prouvent,  selon  la  remar(|ue  de  M.  Jomard,que  les  Kgyptiens  employalmt 
pour  le  dessin  les  mêmes  procédés  géométriques  que  les  modernes,  c'est-à  dire,  en  divi- 
.sant  les  tableaux  par  carreaux.  Dans  les  environs ,  et  eu  desrendant  le  Nil ,  on  Iroiivc  à 
lu  droite  les  vastes  carrières  de  Dj che l- Sel scleli  (Si/si/is),  dérriles  par  M,  lio- 
zière,dont  un  a  tiré  ces  blocs  immenses  qui  ont  servi  aux  construelions  colossale*  do 
Thèbes  et  pour  les  temples  d'Fdfou  et  d'Ksné.  Ces  carrières  sont  très  ricbes  en  insriiiiljnns 
de  la  xviii''  dynastie,  et  offrent  plusieurs  cbapellcs  creusées  dans  le  roc  par  Aménupliiv 
Memnon,  Horus,  KiiamsèsleGrand  ou  .Sésostris,  Itbam.sés  son  lils,  Rbanisès-Meiamona 
et  Ménépbtab  H*';  elles  ont  aussi  des  inscriptions  biératiques.  Leur  mopument  le  plus 
important  est  un  yrand  s/xios  cunrmeiicé  par  le  roi  Horus  et  remarquable  snr;oul ,  dit 
IM.  Cbampollion  ,  par  la  vai'iélé  des  épo(|ues  des  bas-reliefs  (|ui  le  décorent ,  et  qui  fiml 
de  celle  immense  galerie  un  véritable  iniisiie  historique.  M.  Riehardson  vil ,  sur  la  iimi 
droite  du  fleuve  ,  un  spbinx  qui  n'avait  pas  été  acbevé,  des  pierres  à  peine  dégrossies, 
et  en  d'autres  endroits  des  blocs  presque  délacbés  et  les  éclats  qui  sont  encore  loul  près, 
comme  si  l'ouvrier  avait  quille  le  travail  ta  veille;  niais  près  de  vingt  siècles  se  sont  déjà 
écoulés  !  l£i>Fou  {ApolUnopoUs-ilagiia) ,  à  la  gaucbe  du  Nil ,  petite  ville  d'environ  2,000 
babilans,  dont  la  principale  industrie  consiste  à  fabriquer  des  vases  de  terre,  auxquels 
ils  donnent  les  formes  qu'on  voit  encore  représentées  sur  les  plus  anciennes  .sculptures  des 
bypogées.  On  y  voit  un  des  plus  grands  leniples  de  ri''.gypte,  us^ez  bien  conservé  el  d'une 
belle  architecture,  mais  dont  les  bas-relie£s  sont  de  mauvais  style  et  de  l'époque  des  l'io 
lémées.  De  misérables  cabanes  en  briques  sont  bâties  sur  le  toit ,  dans  le  péristyle  et 
devaii'  le  propylon  de  ce  magnifique  édillce.  Edfou  renferme  un  autre  temple  beaucoii|i 
plus  petit  (|ui  ressemble  à  ceux  de  Pliyhe,   Uenderah  et  autres. 

EsRÉ  (  Lalopolis),  à  la  gaucbe  du  Nil ,  cbef-lieu  de  préfecture ,  ville  assez  commer- 
çante; c'est  le  rendez-vous  deji  caravanes  du  Dai-Four  et  du  Seunaar;  on  y  tient  un  grand 
marché  pour  les  chameaux,  renommé  dans  toute  l'Kgypte,  et  on  y  rabri(|ue  des  tissus 
de  colon ,  beaucoup  de  poterie  et  une  espèce  de  cliAles  appelée  milayeli.  l'armi  les  ruines 
de  Lalopolis  on  admire  le  \wan  porti(pie  d'un  grand  temple,  d'a.«sez  belle  architecture, 
mais  dont  les  bas-reliefs  sont  détestables;  leur  superficie,  avec  celle  des  hiéroglyphes, 
ont  été  estimées  à  5,ooo  mètres  carrés  ou  /|5,ooo  pieds.  Ce  beau  monument  a  été  change 
en  magasin  de  coton.  Il  est  surtout  important  par  ses  sculptures  mythologiques,  et 
par  le  Zodiaque  de  son  plafond ,  dout  l'interprélalion  a  fait  attribuer  à  ce  temple  une 
immense  antiquité.  M.  Cbampollion,  fondé  sur  plusieurs  faits,  pense  que  c'est  au  con- 
traire le  plus  moderne  de  tous  ceux  qui  existent  encore  en  Kgypie.  Le  temple  de  Contra- 
Lato,  sur  la  rive  droite,  vient  d'être  démoli  pour  renforcer  le  quai  d'Esné,  que  le  Nil  me- 
nace et  finira  par  emporter.  On  estime  la  po|iulatiou  d'Ksné  à  environ  4,000  âmes.  Dans 
ses  environs  vers  le  sud-est  est  situé  El-Kab,  misérable  village  près  duquel  on  voit  les 
hypogées  si  inléressans  de  l'ancienne  Elet  hjria ,  découverts  par  la  Commission  d'Egyple 
et  décrits  par  M.  Costaz,  les  ruines  d'un  temple  périptéral ,  ainsi  que  les  murailles  Je  la 
ville ,  que  le  docteur  Kicbardson  trouve  être  trop  bien  consenées  pour  pouvoir  faire  re- 
monter leui  construction  aux  anciens  Égyptiens.  Les  hy]K>gées ,  quoique  moins  grands  et 
moins  décorés  que  ceux  de  Thèlnis ,  sont  de  la  plus  haute  importance  pour  les  archéo- 
logues, à  cause  des  nombreux  Las-reliefs  jieiuls,  et  assez  bien  conservés  qu'on  voit  sur 
leurs  murailles;  ils  retracent,  dans  Une  série  de  tableaux  d'une  belle  exécution  el  d'une 
grande  précision,  les  scènes  principales  de  la  vie  domestique  des  anciens  I^gyptiens ,  tels 
que  les  travaux  de  l'agriculture  et  de  la  moisson  ,  les  vendanges,  les  danses  champêtres ,  les 
funérailles,  etc.  Erment  {llermontis),  à  la  gauche  du  Nil,  village  important  par  ses  dé- 
bris d'anciens  édifices  et  surtout  par  les  restes  impusans  d'un  grand  temple,  et  du  voisinn|;i; 
des  niagiiifiques  ruines  de  Thèbc». 
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I.o«QSOH  (Luxor),  K*R»AK  et  M,»-Amoud  à  la  droite,  M.nv».i.ABo„    r.o„R».„ 
H  autres  m.serabhs  village,  à  la  gauche,  sont  situé,  sur  l'emplacement  de    'nci^nm 
HK».,  (appelée /)/<,./,o/„.i^/„^.„„  par  les  Orec).  dont  MM.  Jolloi,  et  I)ev  Cr   "m 
donne  une  description  détaillée  dan,  le  grand  ouvrage  sur  l'Egvpte.  Déjà  d,     e„  nsT 
.  trabon  elle  n  offrait  que  le,  débris  de  sa  grandeur,  répandu,  le  loig  dn  Nil  sur  ,  .?'     . 
de  80  stades   L  ep,K,ne  de  sa  plus  grande  splendeur  connue  a  été  sons  le,  Ph«r  on  de 
r's  '  %*;"'^  ''*.'"""-■  'l-e  M.  Champollion  piaee  entre  .8,,  et  ,3oo  a  m.rjé  „ 
(.hnst.  Cest  pendant  ces  règnes  brillans  qu'eurent  lieu,  selon  ce  savant,  l'exHulsioiMl. 

";  ''"  Af'.""'  «  «'  ««  ^s,e,  la  construction  de  se,  plu,  magnifiques  édifice,  et  .le,  teinl, 
,  e  la  Nub.e,  la  sor.^-  de,  Juif,  sous  la  conduite  dl  Moï,e .  et  rélabli.«ement  dercoZ 

ansia  G.-eœ  par  Da.iaii,.  C'e,t  aussi  à  celle  époque  que  Thèbe,  parait  avoir  eu  ,ï, 
3o  mille,  de  circonférence  et  que  ses  temple,  et  les'pulai,  offraient  des  r  chès  ,  Z"  .ï 
on  or,  en  argent,  en  ivoire  et , ,,  pierres  précieu«i.  Enlevé,  plu,  tard  parCanZr  c 
trésors  servirent  a  embellir  les  palais  de  Persepoli, .  de  Suze  et  autre,  donfnou  avons  na^I. 
dans  a  descrip  lon  de  la  Perse.  Diodore  de  Sicile  cite  encore,  comme  "émôin  or.  1,  .  ^ 
.c.f,le  qu.  avait  ,3  .„ade,  de  tour  et  don.  le,  murailles  av;iert T4  pH  Z  :* .'"; 
45  coudée,  d'élévation.  Déva,tée  plu,  lard  par  Ptolémée  Philométor,  et  déiruir  C  ,« 
avant  Jesus-Chnst,  par  Cornélius  Oallus.  premier  préfet  de  l'Égvn  e ,  Lt  "ô  1 ,  "  i,é 

p  u,  magn.h,,ues  et  les  p  us  anciennes  qni  existent  sur  tout  le  globe.  Voici  un  la  Z 
tlle  du ;::;,"••'''"''  "'^''^  ^'""«"^^  p-'  ■"  •''''•«"•'•'  '•-  ™'«1''«'«-  ««  rai Iné" 
Parmi  ces  restes  imposan,,  nous  citerons  à  la  gauche  du  Nil  :  l'immen,e  liv,wr,l,-„n,o 
qu.  comme  le  arcns.Ma.imus  de  l'ancienne  Rom'e,  e,t  changé  en  eL^fe  "i" 
oilure.  Le,  ruines  de  Medynet-Abou .  étonnante  réunion  d'édifiée,  appartëna.û  à  d.: 
Pharaon,  a  des  Plolémées,  el  à  de,  empereurs  romain,,  el  au  milieu  drnuélsT'  év-.  r 
norme  et  giga«te«,ne/,«/mW.  RUarnsès-Méiamoun.  On  y  admireTin  ^^nnombrel!.  '" 
positions  rel  gienses  et  historiques  qui  sont  gravée,  s„r  le  pourlô"irTla  c"  ù?   cHe  7" 

présentent  diverses  fêtes  et  des  scènes.telle/qu'offrandes,  sLSscombr  ci 
0  ars,  muiattons,  e.  elles  retracent  le,  congèle,  de  l'un  de,  pu     iZstr    'd'en  re  l" 
Pharaons.  Les  ruine,  de  l'immense  monument  connn  de.  Grecs  ion,  le  nota  de  T/«L 
"mm,  mais  que  M.  Champollion  dit  être  VAménophion  des  t^lL   cjj^r,7' 
en  en,  s„r  „n  espace  d'environ  ,,800  pieds  de  lo/gueur;  on  /ti   "«  dlb  rd^p    ,' 
cïiél.fl    '''''/''""'  ''?  •"»""•'•«  «^«i™«  ^o  pied,  de  haut;  on  y  admi,re"co,e' 
Die  du  fleuve.  ^««.  colosses  qui ,  quoique  assis ,  n'ont  pas  moin,  de  6.  pied,  de  h," 
ce  u    itue  ver,  le  nord  joui,  d'une  grande  célébrité,  sou,  le  nom  de  colo^llje  Lmnon 
Cesl  le  portrait  du  troisième  Aménophi,  de  la  xvu.'   dynastie,  qui  régnait^  vn^^; 
1680  avant  Jesus-Chnst.  el  la  célèbre  statue  du  Memnon  ,  dont  le   andem    acon  a  e 
que  la  bouche  faisait  entendre  da,  sons  harmonieux  aussitôt  qu'elle  ctarfrannée  n^  î 
P    m,er,  rayon,  du  ,oleil  levant.  Plusieurs  inscriptions  en  ve"s  et  en  nroseTaire,  par  d 

le  tronc,  les  jambe,,  les  cuiMes  et  e  corp,  de  c   colce-  I.-  dcpL..  M:.!,.   1 

==r.p-zi':'L"r^=r^^^^^^^^^^^^ 
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(.11  Qourmih ,  (lui  pri-seiili'iil  lu»  i<-»lo»  im|M.soii»  du  lH,né/,l,llu'iim  ,  ou  du  p.ilais  du  l'Iii- 
imiu  Mciiiidit.ili  l".  ... 

I,f  lon^  di!  lu  ilve  droili- du  Nil ,  •'»  Huuve :  a  Luxor,  les  rcslcs d  nu  /uilnu iinimirM' , 
|,àli  iml-  Anui.O|.l.is-Mfmu.m  (An.i'uoll.pl"  lU)  do  lu  xvnr"  dynastie  .1  par  !.■  (;rai..l  S.- 
soslii' aussi  de  la  xv..r.  Il  .si  pi-foédé  de  deux  oh,l,s,,uei  de  71  et  de  76  |ue<l.s  de  l.anl, 
el.a  ■un  dua  seul  bloe  de  Hianil  rose  ,  d'uu  travail  ex(iui»,  aceou.pafiues  de  .|unl.e  eolnsses 
de  iiièuic  n.aliere ,  dool  .leux  de  /,  '.  pieds  de  l.nul ,  et  d.Mix  d'euv.rou  -îo  ,  mais  eiilo.n.  jns- 
iiu'a  la  poitrine;  viei.t  ensuite  un  immense  pylône liaul  de  So  pieds  et  un  pirislyle  d  envi- 
10.1  .100  eolouiiis,  la  plupart  eneore  delioul  ;  les  plus  grandes  ont  10  pieds  de  diamrliY 
Ces  immenses  .(lilioes. appartiennent .  selon  M.  Oliampollion,  a  Rliamsesle-Oiaml ,  a 
Ménénlilali  1'  ' ,  Horus ,  Aménophis-Memnou  et  autres  rois.  A  KulV-Karnali ,  on  voit  In//,, 
des  SM'i'-  '«"'i^"''  J'-  ''"■"''  toises;  elle  s'étend  entre  Lnxor  et  Karnak;  on  y  a  rompi,- 
iiisnu'ii  fwM.  sphinx  de  dimensions  eolossales.  Mais  c'est  à  Karnak  qn'appnrait  lonle  !,> 
ma"uili.enee  pl.araoni(lu.>.  Dans  les  ,lehns  ,k  ce  palais  merveilleux ,  le  voyageur  v.\ 
étoniiù  par  le  grandiose  d'édifircs  qu'on  regarde  comme  supérieurs  à  tout  ee  (jui  isl 
sorti  de  la  main  de  l'homme.  Il  y  admire  surtout  {'avenue  <les  colonnes  monolillin  d.' 
,0  pieds  de  haut,  mais  toutes  renversées;  la  salle  Inposlyte  de  .S18  pieds  de  lonj;  sui 
i5g  de  large;  son  toit  est  .soutenu  par  i3i  eoloiiiies  enrorc  debout,  dont  les  fW.. 
«randes  ont  "o  pieds  de  hauteur,  ii  de  diamètre;  la  ciiconléieiire  de  leurs  rl.apileiiin 
étant  lie  6.i  'p'^'^*.  ''"'"  '"»'"'»«  penveiilse  tenir  à  leur  ai.se  sur  chacun  d'eux;  la  cour, 
où  se  irouvent  deux  obélisipies  hauts  de  (ig  pieds,  mais  dont  un  seul  e.st  mboiit;  H 
enfin  une  autre  salle  entièrement  détruite,  où  sélevc  encore  le  plus  gramltles  oMiujues 
ejislaus  ,  haut  de  .,1  pieds.  Il  y  contemple  les  portraits  Je  la  plupart  des  vieux  Ha- 
ruons  ,  <lonl  les  grandes  actions  sont  représentées  dans  des  tableaux  de  dimension  rolos 
sile  •  ici  il  voit  Ménéphtah  1"  romi)attanl  les  peuples  ennemis  de  l'KgypIe  et  rentrant  en 
triomphateur  dans  sa  patrie;  plus  loin,  les  campagnes  de  Rhamsés-le-Orand;  ailleuis 
Sésonchis  traînant  aux  pieds  de  la  Trinité  lliébaine,  Ammon,  Mouth  et  Mions,  les  eliels 
de  (dus  de  trente  nations  vaincues  ,  parmi  lesquelles  M.  Champollion  vient  de  retronvfr 
•>n  toutes  lettres, /oi/f/flAnmnH-,  le  royaume  des  Juifs  ou  de  Jiida;  déconverie  delà  plus 
haute  importance  .sous  le  triple  rapport  archéologique ,  historique  et  religieux.  ^ 

A  l'ouest  dt  Medynet-ALou ,  on  trouve  :  les  lomhcuux  des  rois  de  la  xviii  ,  xix  H 
XX"  dynastie.  Ils  sont  taillés  dans  la  roche  de  calcaire  et  à  des  niveaux  différens  dans  1  a- 
ride  vallée,  que  les  babilans  actuels  de  l'Egypte  nomment  liiban-el^Molouk ,  sur  la  ri>T 
L'aiiehe du  Nil. L'imagination  s'égare  lorsque,  au  milieu  de  ces  palaissouleneins.ou  rcHecliit 
à  la  hardiesse  d'une  telle  entreprise,  à  la  conslauce  qu'elle  a  dû  demander  et  aux  dillicullis 
qu'il  a  fallu  vaincre  pour  l'exécuter.  Après  avoir  passé  sous  une  porte  assez  smipic ,  on  entre 
dans  de  grandes  galeries  ou  corridors ,  couverts  de  sculptures  parfaitement  soignées   eousir- 
vaut  eu  grande  mrtie  l'éclat  des  plus  vives  couleurs,  et  conduisant  successivement  a  dcssal  os 
soutenues  par  des  piliers  encore  plus  riches  de  décorations ,  jusqu'à  ce  <|u  011  arrive  ei.liii 
à  la  salle  principale,  celle  que  les  Égyptiens  nommaient  la  salle  dorée,  plus  vaste  i\w 
toutes  les  autres  et  au  milieu  de  laquelle  reposait  la  momie  du  roi ,  dans  un  énorme  sar 
conbage  de  granit.  Le  plus  grand  et  le  plus  magnifique  de  tous  ces  tombeaux  encore 
existans  est,  selon  M.  Champollion ,  celui  du  successeur  de  Rhainerri,  Rbamscs-MeKi- 
i.ioun-  il  est  orné  de  sculptures  du  plus  haut  intérêt.  Une  de  ses  petites  salles  latéral.» 
contient,  entre  autres  chose»,  la  représentation  des  travaux  de  la  cuisine;  une  autre, 
celh-  des  meubles  les  plus  riches  et  les  plus  somptueux;  une  troisième  est  un  arsenal  com- 
plet où  se  voient  des  armes  de  tonte  espèce,  et  les  insignes  militaires  des  légions  égyp- 
tiennes :  ici  on  a  sculpté  les  barques  et  les  canges  royales  avec  tontes  leurs  décorai i«m. 
Plusieurs  de  .es  tomber  royales  portent  sur  leurs  parois  le  témoignage  écrit  quelles 
étaient ,  il  y  a  bien  das  siècles,  abandonnées  et  seulement  visitées  par  beaucoup  de  cu- 
rieux ,  lesquels ,  comme  ceux  de  nos  jours  encore ,  croyaient  s'illustrer  a  jamais  en  gril- 
fonnant  leurs  noms  sur  les  peintures  et  les  l)as-reliefs  qu'ils  ont  ainsi  défigures.  Ces  inscrip- 
tions sont  remarquables  sous  le  rapport  paléographi(|uc ,  puisqu'elles  apparlienuent  a 
presque  tous  les  siècles  depuis  les  temps  des  Pharaons,  des  Perses,  des  Ore.s,  îles  l^o- 
niains  et  des  Arabes ,  iusqu'i.  ceux  des  voyageurs  du  moyen  âge  et  de  nos  jours. 

l)n  ne  doit  pas  oublier  la  nécropole  de  Tlùlws ,  ou  les  tombeaux  des  grands  et  les  cwn- 
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tiii  (lu  |>aluis  (lu  l'Ii: 

d'tm  niil'iK  iimnciiM', 
c,  cl  pur  le  piiiml  Si- 
l  cic  75  pieds  (Icliiiiil, 
'lies  de  (inalrc  ('iilii>scs 
1  lio,  nmiscid'oni'-jiis- 
ct  lUi  |«Ti»l)lc  d'envi 
1»  pieds  de  diaiiieiri' 
Rliiiiiisésle-Oiitiid ,  :i 
KnrnaW,onvoiir«//.r 
arnuk;  on  y  a  romplc- 
ik  qu'upparail  lonle  l.i 
jeux,  le  voyagcui'  v~\ 
>iirs  à  tout  re  (pii  i'*l 
■olonnes  moiiolilliti  dr 
S 18  pieds  de  Ion;;  sm 

debout  ,  do»'   ''■'  r'"^ 
ift!  de  leurs  eliapilciiiiv 
chacun  d'eux;  la  amr, 
un  seul  est  debout;  d 
IIS  giariil  des  oMhijuei 
vliiparl   (les  vieux  Plia- 
aux  de  dimension  rdlos 
l'Kgyple  et  rentrant  en 
>ni»ès-le-Orand;  ailleiiK 
)uth  el  Kbons,  les  eli(!f« 
illion  vient  de  retrouver 
a  ;  dccouverie  de  la  plus 
leetrelisieux. 
•ow  de  laxvxii',  xix' cl 
veaux  diffcrens  dans  l'a- 
nel-Motoiik ,  sur  la  rive 
ssonterreins.onréflécliit 
>raanderetauxdil1icullis 

le  assez  siuiplc ,  on  entrr 
iicment  soignées,  conscr- 

iiiccessivemeutà  dessalle' 
u'à  ce  (lu'on  arrive  enfin 
te  dorée.,  plus  vaste  (pic 
•oi,  dans  un  énorme  sar 
IIS  ees  tombeaux  encore 
laiiierri ,  Rbamscs-Meia- 
ses  petites  salles  latérales 
ela  cuisine;  une  autre, 
iicme  est  un  arsenal  coin- 
litaires  des  légions  égyp- 
toutes  leurs  décorations, 
témoignage  écrit  qu'elles 
ées  par  beaucoup  de  c"- 
lluslrer  à  jamais  en  giil- 
nsi  défigurés.  Ces  inscrip- 
snn'elles  appartiennent  a 
ses,  des  Orées,  des  W"- 
A  de  nos  jours. 
<ix  des  grands  et  les  ciwe- 


tières  de  cette  ancieiiiie  capitale.  Ils  occupent  une  immense  éleiiiliie  sur  \:i  rivi-  gniielie  du 
\\l  el  ou  y  ti'Dini'  fous  les  genres  de  lomlieaux  eu  u<!i^(!  elieï  les  iiiicieiis  l'.^yptieiis.  • 
M.  JiHiiurd  a  donné  la  description  de  ces  mounmetis  '-oulerreins  siiiis  le  nom  d'/ir/ui. 
ji,'ir.ï  de  ilièhes.  Il  y  en  a  d(!  si  considérables  en  longiu-ur  que,  selon  M.  I'ass;ila('(uin , 
les  galeriim  qui  li!s  cumposenl  pourraient  contenir,  dans  certains  hypogées,  ileii\  à  inii' 
mille  hommes  avec  assez  d  es|)ace  pour  y  circuler.  Leurs  entrées  sont  ordiniiirement  dans 
les  lianes  des  montagnes,  el  leur  niveau  le  plus  souvent  liorizimial.  (l'est  dans  celle  iiéciu- 
pole  qu'on  a  trouvé  les  plus  belles  nioniit^s  el  les  plus  auci(;us  papyrus  (|ui  enrichissent  les 
musées  de  rKiirope ,  et  qiut  M.  l>assalac(pia  a  découvert  dernicrt^iiient  le  Inmbenii  rnrure 
intact  d'un  préire  d'Ainmoii,  que  nous  avons  décrit  à  In  page  3  58,  I,c  village  de  Oonrnah, 
donlnons  avons  parlé  plus  haut,  c-onsisle  dans  une  partie  de  celle  iiceropolis,  puisque 
depuis  loDg-temps  la  plupart  «1rs  Arabes  qui  l'habilent  n'ont  d'uulre  demeure  (|ue  ces 
mêmes  tombeaux.  Très  indisciplinés  cl  adonnés  an  vol ,  viv:inl  sans  nurnne  pratique  re- 
ligieuse, ces  troglodytes  d'un  nouveau  g'Mire,  dont  le  nombre  s'élevait,  vers  la  fin  du 
wiii*  siècle,  à  environ  4,000  âmes,  sont  niaintcnanl  réduits,  selon  M.  Kil'aud,  à  /|(io 
individus.  Le  commerce  d'antiquités,  .surtout  depuis  1817,  est  l'unique  métier  de  cette 
{leiipladc  aussi  lerocc  (|u'abrntie. 

Qous  {ÀpoUinopoUs-Parva) ,  petite  ville  assez  commerçante,  sur  la  vive  droite  du 
Nil;  tm  y  voit  les  débris  d'un  grand  temple.  K«vr  on  Qoft  {Coptos),  non  loin  de  In 
rive  droite  du  Nil,  une  des  villes  les  plus  llorissaiiles  de  l'Egypte  lorsque,  Jn  titmps  de 
Strabon,  elle  était  le  grand  entrepôt  du  commerce  do  celte  contrée  avec  l'Inde  et  l'Arabie 
par  le  port  de  Bérénice  ;  sa  prospi>rité  dura  jusqu'au  règne  de  Dioclélisn  ,  qui  la  prit  el  In 
ruina  de  foiu!  en  comble  pour  la  punir  de  s'être  révoltée  contre  les  Romains;  ou  voit  en- 
core les  restes  du  grand  bassin  qui  lui  servait  de  purt ,  el  autres  antiquités.  Qkkk  (<u 
KKaÏH  (  Cœnepnlis  ou  Neapolis) ,  près  de  la  rive  droite  du  IVil ,  chef-lieu  de  piTfyelure , 
ville  assez  ilorissanle,  enirepôl  des  caravanes  qui  par  Qossc'i'r  vont  à  la  Mecque  ,  el  re- 
nommés dans  toute  l'Egypte  par  sa/al/riijiie  de  bardaqiies;  ce  sont  des  vases  en  terre  cuite, 
qui  ont  la  propriété  de  rafraîchir  l'eau;  ils  ont  encore  les  mêmes  formes  qu'on  voit  re- 
présentées sur  les  monumens.  On  estime  à  5,ouo  Ames  sa  population. 

DEtroERAB  {Tentyris) ,  non  loin  de  la  rive  gauche  du  Nil,  et  presque  vis-à-vis  de 
Kénéh.  Ce  n'est  mainten'iinl  qu'un  village ,  important  par  ses  antiquités  et  surtout  par  son 
grand  temple,  regai-dc  comme  un  chef-d'œuvre  d'architecture  égyptienne;  ou  admire  siir- 
iQiil  le  grand  propyioii  et  le  portique  ;  la  façade  méridionale  est  ornée  de  ligures  colossales 
el(!st  remar(|uable  par  la  quadruple  ceinture  hiéroglypbiqne  qui  l'entoure.  C'est  an  pla- 
fond d'une  des  salles  supérieures  qu'était  placé  le  fameux  planisphère,  que  M.  Sauliiier  a 
fuit  transporter  en  France  en  1831  el  qui,  acheté  par  le  roi,  devrait  former  maintenant 
un  des  plus  intéressons  morceaux  du  magnifique  musée  du  Louvre.  C'est  ce  même  plani- 
sphère qui  a  fait  nailre  tant  d'hypothèses  pour  expliquer  la  prodigieuse  antiquité  qu'on 
allrilmait  à  ce  monument,  mais  qui  a  disparu  devant  les  faits  positifs  dus  aux  savantes 
recherches  faites  dernièrement  par  MM.  Champollion  jeune ,  Rieha|^on  el  autres  archéo- 
logues. Madfouheh  (la  ville  enterrée) ,  sur  un  canal  à  la  gauclie  du  Nil ,  misérable  endroit 
qui  remplace  l'ancienne  Abyoos  on  Abvdus,  que  Sirahon  dit  avoir  été  la  seconde  ville 
après  Tbèbes,  quoique  dès  son  temps  réduite  à  n'être  q  i'nn  simple  village;  M.  Jomard  en 
a  donné  lu  première  description  détaillée.  On  admire  ancorc  dans  ses  environs  de  vastes 
hypogées  et  un  grand  nombre  de  ruines ,  entre  autres  d'un  palais  magnifique ,  en  grande 
partie  enseveli  dans  les  sables;  son  intérieur,  très  bien  conservé,  est  couvert  de  hiéro- 
glyphes très  bien  sculptés  et  de  peintures  dont  on  admire  l'éionnanle  vivacilé  des  cou- 
leurs, quoiqu'elles  datent  de  plus  de  aa  siècles.  On  a  cru  que  col  édifice  était  le  Mem- 
nonium  où  ,  selon  Strabon ,  résidait  le  grand  Osymaudias  ou  Ismende ,  qu'on  suppose  avoir 
régné  a  a  76  ans  avant  Jésus-Christ  ;  mais  ,  selon  M.  Champollion ,  il  appartient  réelle- 
ment au  règne  de  Ménéphtnh  I"''.  M.  Henniker  vante  aussi  la  grandeur  extraordinaire  des 
blocs  employés  dans  sa  cnnstriiclion.  C'est  parmi  ce,s  inléressantes  ruines  que  M.  Rankes , 
en  1818,  trouva  un  ^n^-rc/tr/' consistant  en  plusieurs  lignes  de  cartouches  qu'on  sait  au- 
jourd'hui, d'après  l'inlerprétalion  qu'en  a  donnée  M.  Champollion  dans  sa  deuxième 
lettre  sur  le  musée  de  ïiiriu ,  être  une  table  chronologupte  des  anc'-ens  Pharaons  désignés 
par  leurs  noms  royaux  ;  c'est  un  des  morceaux  historiques  les  plus  précieux  ipio  l'on  ail 
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(!iirorc  iliVoiivcii.  M.  Di'uvHli,  aitli-  du  yiin:  !.c(li<ilaii ,  fil  ù  Madroiiiirli  iiiir  riclirrolliT' 
liuii  (J'itiili(|iiili'-.'i  r);)plicniiv.<,  Hniil  lu  |ilii|iui'l  loiit  à  |ir<''M-iil  i\nim  li-  iiiiim'i'  de  Tiiriii. 

I)jini)ji'ii,  sur  la  gaiii'hii  du  Nil,  ville  aniit'z  rjn.sidrralilt'  |)ar  sa  {Hipulutiou,  miu  ruiri- 
nirrciM'l  Him  industrie.  F.lle  t'Iiiil  nulrcfuis  la  rapilaliMle  lii  llauli--Et;,V|ilr  v.i  *'»t  viirorfuii 
jiiurd'luii  rliel'-lifu  d'une  iiiérirlure;  ou  lui  accorde  7,0110  lialiilani).  Dans  m's  eiiviroiiH  un 
voil  ù  Mi-nchyel'cl-  A\  ./<•  le»  ruincsdc /'/o/cmn/.f ,  surin  rive  gauche  du  Nil,  lonilcr 
par  un  Avs  preniiert  IMolcnicc»  et  que  Sirabon  disait  i^lre  la  plus  grande  ville  de  lu  llic 
liaide;  selon  cet  ancifii  géographe ,  elle  ne  le  cédait  pas  même  à  Memphis  pour  rcti'ndiii'. 

Akhmvm  {C/itmmis  uu  Paiiupjlis),  à  lu  droite  du  Nil,  petite  ville,  reniaripiulile  par  «,i 
grande  fabri(pie  de  toile  du  coton,  par  les  ruiiu's  d'un  temple  et  par  les  cnliicombes  de  sis 
environs;  on  porli'  à  io,ouu  unies  sa  population.  (Jaoii  {Miitiro/iolis),  sur  la  rive  <lroitedii 
Nil,  vdingc  important  par  plusieurs  antiipiités,  enlre  outres  par  les  grandes coluiiiii»  de 
sou  porlit|ue,  reste  d'un  grand  temple  aujourd'hui  renversé  el  par  les  immenses  Inpofféis 
de  sou  voisinage,  (pii  sont  couverts  d'iu.sciiplious  et  de  hiéroglyphes;  plusieurs  n'ont  |ms 
encore  été  ouverts;  M.  .Sait  y  trouva  deux  momies  d'une  rare  conservation.  Svnrr  mi 
AssYoïiT  {Lycopolis) ,  à  la  gauche  du  Nil,  chef-lieu  d'une  préfecture,  ville  assez,  liicii 
hÂtie,  dont  le  vaste  inzaml  construit  avec  les  inatériau.x  d'anciens  édilices.  On  la  regurdc 
aetuellemeut  comme  la  capitale  de  la  Haute-Egypte.  M.  Jomai'd  estime  à  1 3,000  le  noiiiliri' 
de  ses  Imbitans,  que  M.  Kichardsun  porte  à  ao.ooo.  Syoïit  est  le  lieu  où  s'asseinlileiit  li'< 
caravanes  de  la  Nubie  et  du  Soudan.  Ses  environs  oITrcnl  dans  la  chaîne  I.ibyqiir  un 
occidentale  de  vostes  catacombes  couvertes  de  hiéroglyphes;  plusieurs  ont  servi  lung-lcni|is 
de  demeures  aux  chrétiens  dans  les  premiers  siècles  du  christianisme. 

Dans  J'OUESTANIEH  ou  M0\ENNE-K(;YI>1'E  on  trouve: 

MoHFAi.ouT,  sur  lu  rive  gauche  du  Nil,  chef-lieu  d'une  préfecture;  quoique  décliiii' 
de  ce  iju'elle  était  au  temps  de  Norden,  elle  est  encore  assez  importante  par  son  iiidustric. 
AcHMOuHEyn,  non  loin  de  la  rive  gauche  du  Nil ,  gros  village  auquel  M.  Hichardsoii 
assigne  10,000  hubilaus,  uouiliie  réduit  par  d'autres  à  7  ,  à  6  et  jus(|u'à  4,000.  Parmi  k's 
restes  de  l'antique  Hermopoms  Maura,  on  distinguait  encore  naguère  un  magnifiqui' 
portique  avec  une  double  colonnade  remarquable  par  la  |,v  tiideur  des  colonnes,  ve^ax- 
dées  comme  les  plus  grandes  de  toute  l'Egypte,  celles  de  Tliéi.es  seules  exceptées.  Ce  bcnii 
reste  vient  d'être  détruit.  Dans  les  environs  se  trouvent  la  vaste  nécropolis  d'Uermopoli.f 
Magna,  (^hetkh  Adaué  {Antinor  ou  Ànlinopolis) ,  k  la  droite  du  Nil,  vis-à-vis  Achmoii- 
iieyn,  village  reii.Hr(|uable  par  !es  iriugnifiques  ruines  de  temples,  de  théâtres,  de  thermes 
d'arcs  de  triomphe,  elc.,qui  liut  «pi'sr'.enu  à  Aktinofulis,  bâtie  par  Adrien  en  l'Iiuniictir 
de  son  favori  Antinous  sur  Icà  ruuies  de  l'ancienne  ville  de  Bcsa,  renommée  dans  touli' 
l'Egypte  par  son  oracle.  ï.a  luri),.  ..keuce  de  ses  édilices  la  fit  appeler  Xn  liime  Egyp- 
tienne ,  et  lui  valurent  l'honneur  d't  Ire  pendant  quelque  temps  la  métropole  de  la  Hanlt- 
Egyple.  La  stupide  ignorance  d'ua  chef  a  détruit  dernièrement  la  plus  grande  partie  de 
ces  restes  inipo<ans  pour  former  une  fabrique  de  nitre  au  soleil.  Tout  près  on  trouve  Av 
\tki\vn  catacombes.  BiUii-HASSAïf  {Spéos  Artemidos),  à  la  droite  du  Nil,  village  presque 
abandonné,  mais  remarquable  par  1rs  hypogées  de  son  voisinage.  <•  Uans  ces  catacon  '>(>s 
antiques,  dit  M.  Jouiard  ,où  les  prêtres  égyptiens  ont  tracé  une  quantité  innorobrii.jlt' 
d'hiéroglyphes,  dont  le  secret  a  péri  avec  les  collèges  deTlièbes,  de  Memphis  et  d'I!" 
liopolis,  nous  trouvons  des  colonnes  semblables  à  celles  des  plus  anciens  ''.'mplcs  grecs, 
des  temples  de  Thésée  et  de  Minerve ,  des  temples  de  Posidonia,  de  Coré  et  d'AgrigcnIc  ; 
te  sont  des  colonnes  cannelées,  à  seize  cannelures  creuses,  hautes  de  sept  diamètres  t^l 
un  cinquième ,  diminuées  d'un  dixième  au  sommet  ;  enfin  pareilles  aux  colonnes  de  l'or- 
dre dorique  grec,  au  chapiteau  près,  qui  a  la  forme  d'un  abaque  ou  tailloir.  Ainsi  voilà 
encore  un  ordie  grec  emprunté  à  l'architecture  des  liords  du  Nil ,  comme  l'a  été  ensnilu 
l'ordre  corinthien,  puisé  dans  les  colonnes  daclylil'ormes  de  l'Egypte.»  Le  célèbre  ar- 
chéologue qui  est  parvenu  a  lire  les  hiéroglyphes,  M.  Cbampolliou,  vient  de  conlirnier 
la  découverte  de  M.  Jomard,  en  recunnais>aiit  dans  ces  colonnes  taillées  vingt  siècles 
avant  Jésus-Ctirist ,  le  type  du  vieux  ordre  dorique.  Outre  les  peintures  relatives  à  lu 
vie  civile,  aux  aris,  ans  exercices  fyninastiqui's,  aux  punitions  militaires,  etc.,  déjà  re- 
niui(|uées  par  ces  prédécesseurs  ,  ce  voyageur  y  a  trouvé  aussi  de  véritables  gouaches  d'une 
graude  beauté,  cl  surtout  une  série  de  peintures  du  plus  haut  intérêt,  relatives  aux  me- 
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iiirh  iiiH^  rHiuTiilliT- 
<•  inii>i'i>  ili'  i  iirin. 
|Mi|iulu(ioi),  Miii  riiiM- 
yi)t<'  (!l  •''il  «'iicoi')'  un 

Dans  **'*  environs  dii 
i;nu<'li«' ilu  Nil,  fonilvi' 
riuiilf  ville  de  lu  l  lie 
!m|ilii»  pour  rélt-mliu-. 
• ,  ivniai'qnal)li'  |iar  in 
r  les  calacumbrs  île  se  s 
),  sur  larivetlmiltilii 
c»  (;ran<li'»  coloniir*  ili' 
If»  immenses  liypo);é<> 
es;  plusieurs  n'ont  |ia> 
iinservation.  Syihii  ou 
clnre,  ville  assez,  liini 
i  éditiees.  l)n  In  regcinlc 
me  à  ii.ooo  lenoiiiliri' 
lieu  où  s'assemUlenI  ' 

la  chaîne  I.iliyqne  un 
ur« ont  servi  longlemiis 

10. 

dure;  quoique  déclii»' 
riante  par  son  indusli  ic. 
autpiel  M.  Richardsiin 
jusqu'à  4|Ouo.l'armi  lis 
naguère  un  magniliquc 
ur  de»  eoloniies,  rej^ai 
eules  exceptées.  Ce  heim 
necropolis  d'Heimopolis 
I  Nil,  vis-à-vis  Aclimoii- 
de  thatres,  de  thermes, 
par  Adrien  en  l'iionnem 
renoinniéc  dans  toiilv 
appeler  la  Jiome  Egyp- 
i  métropole  de  la  Hanli- 
la  pins  grande  partie  di' 
Tout  près  on  trouve  lit 
du  Nil,  village  presque 
,.  »  Dans  ces  catacon'-es 
ne  quantité  innorabrii.df 
a,  deMeniphis  cl  d'I!" 
s  anciens  ".mplcs  grecs , 
,  de  Corc  cl  d'Agrigcnle 
tes  de  sept  diamètres  et 
les  aux  colonnes  de  l'or- 
le  ou  tailloir.  Ainsi  voilà 
il ,  comme  l'a  été  ens'.iilf 
Egypte.  ••  I.e  célèbre  ai- 
iou ,  vient  de  coulirnicr 
nés  taillées  vingt  siècles 
peintures  relatives  à  la 
militaires,  etc.,  déjà  re- 
véritables é'"""'-''" ''""!'' 
ulérèl,  relatives  aux  mé- 


tiers, et  ee  qui  est  neuf,  &  la  rnste  militaire  ,  dont  elles  retracent  l'éducation,  les  solJdts 
(le  toute  arme  et  de  tout  rang  ,  la  petite  guerre,  un  siège,  la  Uirliif  et  le  AiV/c/-,  un  chanq> 
lie  liulaille,  la  l'abriration  des  diltérenles  armes  et  autres  objets  seinblidtles. 

MinvRH,  à  la  gaurbedu  Nil,  chel-lieli  d'une  piélèrtuns  assez,  jolie  ville,  remarquable 
pur  sa  grande  filature  de  eutnn  nionliV  en  maeliines  européennes,  et  pur  ses  /niii/di/iift 
ou  vases  de  terre  pour  roiiscrver  l'eau,  dont  on  fait  un  grand  débit.  IIkhriisk,  uiiséiable 
tillage  ipu;  nous  ne  nommons  que  pour  signaler  I  emplacement  de  la  ville  célèbre  ipi'il 
epréseiite  ,  d'OxvHiiirHiis,  dont  les  habilans,  après  avoir  été  reiioinniés  parmi  les  anciens 
l'gyptieiis  par  leur  e\lréme  dévotion  pour  leurs  taux  dieux,  étaient  pres(|ue  tous  devenus 
des  uioiues  dans  le  iv'  siècle  du  christianisme.  Tuiih  ses  liitimens  publics  et  les  tenqiles  des 
ulules  avaient  été  convertis  en  inoiiostères;  ces  derniers  y  étaient  niènie  plus  nombreux 
(jiie  li's  maisons  particulières.  t)n  n'y  comptait  pas  moins  de  lo.oiio  vierges  ou  religieuses 
et  in,i«)o  moines.  La  reimmmée  de  la  piété  de  tous  ces  ecclésiastiques  engagea  une  armée 
de  .'ii),ooo  Nubiens  à  venir  au  «tcours  d'Oxyrinchiis,  lorsque  les  Arabes  envahirent  l'K- 
;;y|>le.  lliiHT  Suiir.vi' ,  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  cher-lien  di^  préfecture,  une  des  villes 
les  plus  commeri;aiites,  les  plus  industrieuses  et  les  plus  peuplées  de  l'EgypIe-Moyeniiu. 
AirvH  (^.■IpItivtUlopolii) ,  sur  lu  rive  droite  du  Nil,  chel'-Jieu  d'une  préfecture,  petite  ville 
d'environ  4,000  habilans,  en  face  de  laquelle  on  trouve  ûtn  /lyrnmiiiei. 

MKDVNeT-ii.-FAVoirM  {CrocodHopolis  ou  Àrsinoé),  chef-liei'i  de  la  préfecture  du 
l'ayoum.  ( )'est  une  des  villes  les  plus  peuplées  et  les  plus  llorissjiiites  de  l'Egypte  Moyeiinu , 
i|uuique  beaucoup  déchue  depuis  qu'elle  u  cessé  d'être  le  séjour  de  plaisance  des  Mame- 
louks; leurs  vastes  maisons  tombent  déjà  en  ruines  M.  Hifaud  parait  lui  accorder  encore 
de  10  à  ii,uoo  habilans.  Klle  s'élève  presqu'au  milieu  du  fertile  plateau  (jui  forme  lu 
povincc  de  Fayoum,  qu'un  grand  canal  met  en  communicaliun  avec  le  Nil.  Plusieurs 
antiquités  rendent  important  ee  canton  de  l'Egypte,  entre  autres  le  célèbre  lac  Jt/oeris, 
dont  le  nom  ocluel  est  Biiket-et-Kcioun ,  qu'on  prétendait  avoir  été  entièrement  creusé 
par  \vA  Pharaons,  mais  que  M.  Joniard  a  prouvé  n'avoir  été  que  modifié  par  de  grands 
travaux  hydrauliques;  le  fameux  la  hyri  ntlie  dont  l'emplacement  présumé  a  été  iiidii|né 
par  ce  .savant  cl  par  M.  Caristie ,  et  (|ue  M.  Letrunue  a  si  bien  décrit  d'après  le  témoignage 
d'Hérodote,  de  Diodorc  et  de  Strabon;  les^;'ram((/«.r  (te  Meidoun  eiiVUaoïinra 
construites  en  briqura;  les  grottes  sépulcrales  de  liane  Ut  s,  au  nord  de  la 
seconde  chaîne  Libyqiie;  Yobélisqite  au  village  A^El-hegig;  le  temple  dit  de 
Qe  rouit,  au  sud-ouest  de  l'extrémité  du  lac  Moeris.  Mais  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
dédire  quelques  mots  sur  le  labyrinthe,  qui  était  non-seulement  le  plus  ancien  et  lu 
plus  magnifique  de  tous  les  ouvrages  de  ce  genre  mentionnés  dans  l'histoire,  mais  qui, 
selon  Hérodote  était  supérieur  au  temple  de  Diane  à  Ephèse,  à  celui  de  Juiiun  à  .Snmos  et 
même  aux  célèbres  pyramides.  Ce  biliment  contenait  11  grandes  salles,  qui  cummuni- 
(piaient  ensemble  par  un  égal  nombre  do  portes  placées  les  unes  vis-à-vis  des  autres;  six 
de  ces  salles  regardaient  le  nord  et  six  le  sud.  Un  même  mur  entourait  tout  l'éciliice , 
qui  était  à  deux  étages,  dans  lesquels  on  comptait  en  tout  3, 000  chambres,  dont  i,.5oo 
ilans  la  partie  supérieure  et  autant  sous  terre.  Celles-ci  étaient  destinées  à  la  sépulture 
des  douze  rois  qui  avaient  fait  b&lir  le  labyrinthe  et  à  celle  des  crocodiles  objet  de  la  vé- 
nération spéciale  des  habilans  de  Oocodilopolis.  Cet  hisloricn  assure  que  ce  qu'il  avait 
vu  dans  l'étage  su|>érieur,  le  seul  ouvert  aux  étrangers,  lui  paraissait  surpasser  Ions  les 
ouvrages  des  hommes,  et  qu'il  ne  pouvait  se  représenter  .sans  une  profonde  admiration  , 
les  tours  et  les  détours  qui  menaient  et  ramenaient  dans  les  difl'érentes  pièces.  Les  plafonds 
et  les  murailles  étaient  revêtus  de  marbres  et  ornés  de  superbes  morceaux  di^  sculptures. 
Chaque  appartement  était  entouré  de  colonnes  de  pierres  blanches  bien  polies.  A  l'angle 
où  finissait  le  labyrinthe,  il  y  avait  une  pyramide  de  40  toises  de  haut ,  sur  laquelle  élaicnt 
gravées  de  grandes  figures  d'animaux  et  où  l'on  entrait  par  un  conduit  soulerrein.  Sirabon 
et  Pline  ajoutent  d'autres  (tarticularilés;  dans  l'intéricin'  on  voyait  des  chapi^iles  consacrées 
a  plusieurs  divinités,  et  des  galeries  uù  l'on  montait  par  80  degrés,  ornées  d'un  grand 
nombre  de  colonnes  de  porphyre,  d'images  des  dieux  et  de  .statues  de.',  rois  d'Egypte,  le 
tout  de  taille  colossale.  Le  toit  formait  une  plate-forinc  immense,  revêtue  de  (piarlinrs  de 
marbre  d'uue  grandeur  |)rodigieuse.  Les  pas.sage«  se  rroisaienl  et  se  multipliaient  à  l'in- 
lini,  eu  sorte  qu'il  était  impossible  à  un  étranger  de  reliouver  le  cheiniu  par  lequel  il 
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i'iuil  venu.  Lu  iulidiléilo  m  vaitlu  éililicu  l'guluil  «u  iiiii|;iiilirt<iici<  ;  il  icmitla  iiciuliini  |iIm- 
•iuui't  lièclc4  flu\  l'uviigt'ii  (In  li'iii|ii  ri  iiu^iiit!  <i  lu  liirnir  dt-t  liubilaiis  irMri'iu'lrii|iulii ,  ijui 
ru«ai«lit,  ilil-iiii,  fil  lioi'i'ciii'  luii't'c  iiii'il  it'iilVniialt  Irs  ci'iH'iidilf»  hucil'k,  aiiiiiiuiix  liiml 
ricliiu'iiliiiiii    ijii'iU  uJiiruii-nl  ,    cruil   rfiiiii'tni  imiritri.    l'IiiKi  aiiuiu  (|iii!  |i>    l,iliyiiiilli( 
«lili«isl<iil  l'iii'di'i!  d(!  «on  li-iii|iH.  Il  |>ai'uil  qiit  <iu  dMlrilctiiili  diiil  (Mit;  ullnliiliru  llii\  Ariilii".. 
Duiii  II'  nvllAHI  on  In  II  \S.SK-K(;Y1'I  K  un  lruu\u 

MAi'AKYiiH,.Hiir  lin  (jiiihI  i|ni  iil)unlit  k  la  rJM'  driiitcdii  la  Inonrliu  oricnlult!  du  Nil,  dite 
unsti  de  Duinit'llr;  l'i'sl  un  |i<'lit  villHi;« ,  iTniai'<|naldt'  par  iilnsiimrs  rrslm  dVdiliccH appur 
Iriiaiili'i  l'ancii'iinu  On  on  lloN.iioninifx  |ilii«  tard  Hii.iopomh  par  li's  (>it<'h  àcuiiii-  ilr  mhi 
IliaKiiiliipii!  lem/tic  diulié au  nileil.  Celui!  niit-  dm  plut  ^raudt'i  villes  de  raïK'ieiiiiit  l'ij^yple, 
céli'lirc  |iar  lu  lii'aiili'  de  »e«  teniplet  «l  par  son  colti(>e  un  le»  prèliea  eiiH-if;iiuieiil  lea  liaiilis 
M'ienee»  et  .spécialement  la  pliilosophic  it  l'aslruiioniie  ;  ce  lui  à  leur  école  ipriléiudule, 
l'Iulou  el  Kiiiloxe  s'insti'uiHireiit  daiin  lei  Hcieiirus  el  les  iny.slères  des  E|;ypliviiii.  C'e.il  duii» 
lu  temple  du  «oleil  ipiv  l'iilipliur,  pé'e  d'Asenelli,  épouse  de  Ju.seph,  était  pi'élre;  e'e.st  duiis 
eelle  ville  ipii; ,  .selon  Oiodiiie,  le  )(rund  Nesiistris  élevu  deux  u/ic/ifi/ius  de  r  lo  roudéi  s  mi 
pieds  de  liaiil  sur  X  de  larj;e  à  lu  liase.  C'est  eurure  ici  ipie  la  Inulilion  populaire  place  le 
/iiiitt,  le  jardin  et  le  sycuninie  trouvés  pur  Joseph  et  Marie  dans  leur  l'uite  de  la  Jiiilcc, 
auprès  des(|iii'ls  ils  se  reposèrent  el  se  dé.sallérereiit.    Déjà  du  temps  de  Slralion  celle 
ftraiidu  ville  était  presque  déserte,  el  une  foule  d'ol>jels  précieux  enlevés  a  ses  iiingiii- 
liipies  nioniiincus  par  An^usle  et  Ouiislanlin ,  servirent  à  emliellir  Home  et  Consliiii- 
tiliuplu.  Les  ruines  du  '.'.......„..  .'.n/ile  ilu  Soleil,  les  débris  des  sphinx  nieiitioiinés  par 

Straliim  el  le  superbe  obvUsque  d'un  seul  bloc  de  granit  de  08  pieds  de  haut  sur  f>  et  demi 
il  su  Iliso  ,  sont  tout  ce  qui  reste  de  celle  cité  célèbre.  Sur  robeb.s<|ue  un  voit  sculptée  uni' 
eroi% ,  qui  a  clé  lu  .sujet  de  très  (.'randes  disputes  parmi  lesuuleiirs  chrétiens;  mais  celte 
lii;nre  est  nu  si^iie  (|u'oii  reuronire  sur  plusieurs  autres  niuunmeus.  liii.iii'.vs,  pelile 
ville,  cliel-lieu  de  prélectuii',  située  à  la  jourlioii  de  plusieurs  canaii.x  dérivés  du  Nil, 
et  lurliliée  par  Huiiapurle  eu  i7i)H,  A  quelques  mille:  'e  distance  était  située  la  ville 
d'Oui  on  où  était  le  /«m/i/e  juif  de  ce  nom,  eunsiruil  sur  le  modèle  de  celui  de  Jérusa- 
lem par  Oliias,  lils  du  ^ralld-prélre  Onias  III;  des  prêtres  et  des  lévites  y  taisaient  le 
même  .service  el  y  pratiquaient  les  mêmes  rérénioiiies  que  dans  le  vrai  temple.  Ptoléniée 
l'hilomélor  ,  prolecicur  d'Oiiias,  lui  avait  assigné  quantité  de  terres  et  de  (^riiiids  r'ivcuus 
en  urgent  pour  .son  entretien  el  pour  relui  de  ses  de.sservuiis.  Apres  la  prise  de  Jérusileiii, 
Vespasieii  lu  dépouilla  de  tous  ses  orneuiciu  et  le  lit  l'erniur,  ce  qui  le  lit  touiher  en  ri.iiies 
|iar  la  suite  des  temps. 

TKi.L-ll.vsrAH  (Tell-Koustali),sur  un  canal  qui  aboutit  au  Men7.aleh,miséral>le  endri.it 
remarquable  |>ur  le  voisinage  de  l'ancienne  huhasios ,  dont  les  nombreuses  ruines  ou! 
été  déeouturles  par  l'eu  Malus.  lUiliastis,  nommée  Phi-lieie.th  dans  la  Kible,  était  une  des 
pins  aueiennes  villes  de  l'I  gvple ,  e'.  a  été  lu  résidence  des  rois  d<?  lu  xxii*  dynastie  men- 
tionnée par  Mi.iiethun,  (pi'uu  place  entre  970  et  8U0  uns  avant  Jésus-Christ,  On  y  voyait 
un  li-m/ili;  nia<;uilique  dédié  à  Hiihtulis ,  diviuité  .'^yptienne  correspondant  à  lu  Diane  des 
Crées,  (ielle  dée.s.se  y  était  représentée  sous  lu  ligure  d'une  chatte;  la  l'été,  qu'on  y  célé- 
brait tous  les  ans  en  son  lionueur ,  tenait  le  premier  rani;  dam  le  calendrier  égyptien;  on 
prétend  qu'elle  y  attirail  7uu,ouo  étrangers.  On  vantail  beaucoup  les  dimensions  du  tem- 
ple ,  la  rirhe.sse  et  lu  beauté  de  ses  sculptures.  Nou  loin  de  Teli-l'itislah ,  ut  srr  le  inéiiie 
canal,  ou  Irunve,  Ueliydek,y.t\\c  petite  ville  moderne,  pre^tquu  ignorée  des  géographes, 
quuiqiiu  florissante  par  rindu.strie  de  st»  habilans;  ses  environs  sont  rangés  parmi  les 
parties  de  ri'L;yplu  les  mieux  cultivées  et  les  plus  fertiles.  Nous  mentionnerons  au.ssi 
Honsir  ou  Mbousri',  mi.sérable  endroit  qui  correspond  à  l'ancienne  Husiris,  si 
renommée  par  son  grand  lenipte  consacré  à  /sis,  el  plus  encore  par  la  grande  fêle  (|iic 
les  anciens  Kgypiieii..  célébraient  ;ous  '.es  ans  en  l'honneur  de  celte  déesse.  t)n  y  voyait , 
selon  Hérodiile,  une  mullitudu  extraordinaire  de  per.sonnes  di's  deux  sexes  qui,  apris 
.s'être  frappées  cl  lamentées,  mangeaient  les  restes  du  bœuf  (|ui  avait  été  immolé  à  lu 
déesse;  ce  repas  sacré  avait  clé  précédé  d'un  long  iciine. 

MKH,vi.i.RT-Er.-KEUvn  (le  Oraiid-Quarlier),  sur  le  canal  Melig ,  autrefois  chef-lieu  de  la 
province  El-Churbieh  ,  el  aujourd'hui  de  la  prélVcliire  de  son  nom,  a.s.sez  grande  ville, 
tics  déchue,  mais  encore  iiiipurlautc  par  l'industrie  et  le  iiuiubre  de  ses  bubiluus,  iiu'uii 
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I  réaistii  |ii>iitluiii  |ili|. 
>  trMi'i'a<'li'ii|iuliH,  ijiii 

IIUI'I'L'!!,    atlIIIIUIIt    lllllll 

l'u  (|iiu  II!   laliyiiiillic 
ulti'ibuéi!  aii\  Ariilii".. 

loriciilulv  (lu  Nil,  (litr 
!'('iil<!«  (IVdilirt'H  a|>|),'ir 

s  <>ITI'H  à  CUIIHf  llr  Mlll 

(II!  ruiK'ieiiiii!  l<Ky|ile, 
«■iiu-if;iiuieiil  lea  liiiiilis 
iir  écolv  i|trilt!i'(Hl(il(', 
I  E|;y|iliuiiii.  C'l'.iI  dun» 
élail|)i'iytr(!;('V.st  Jiini 
uts  df  rid  roudi'i»  (iii 
liuii  pupulHirt!  placi'  le 
l'iir  l'iiitc  (II!  lu  JikIcc, 
iiipf  do  StnilMiii  l'HIi' 
L  t'iilovrs  a  %i'.»  iiiHgiiL- 
llir  Uuiiii:  vX  (.^uiiitliiii- 
jMiix  niciitioiiiir.s  |iai 
s  du  haut  »ur  6  v\  di'jiii 
i<!  un  voil  .sculpti'i'  diii' 
s  cliréliuii!i;  mais  cclli- 
aeiit.  iiii.iii'vs,  |H'lili! 
anaux  di'riii's  du  Mil, 
ICI!  (!(ait  .«iliiéi!  la  ville 
.•le  de  (îeliii  de  Jfinisa- 
i  lévites  j  taisaient  li- 
vrai te(ii|ile.  Plolonivi! 
•A  rt  de  );i'iiiiils  r'tvi'iius 
la  prise  de  Jéiiisileiii, 
le  lit  luuihei'  en  ri.iiies 

)leh ,  misérable  endri.it 
numbretisti!)  ruines  un! 
la  Kihie,  était  une  des 
la  XXII*  dynastie  nieii- 
iiis-(>hrist.  On  y  voviiil 
pondant  à  la  Diane  de» 
;  la  l'été ,  qu'on  y  celé- 
■alendrier  égyptien  ;  on 
les  dimensions  du  teni- 
•astah ,  et  sir  le  inénii; 
gnorée  des  géographes, 
sont  rangés  parmi  les 
is  nieutionuerons  aussi 
ucien^ie  /i  us  iris,  si 
par  la  grande  fêle  (|iii' 
te  déesse.  i)n  y  voyait , 
deux  sexes  qui,  après 
avait  été  immolé  à  lu 

ulretbis  chef-lieu  de  la 
ni,  assez  grande  ville, 
de  ses  huhilaus,  (iii'un 


l'iirte au-delà  de  i  :,0(>o.  Mriiullel-i-l-Keliir  ('(irropiiudà  l'aiieirniie  \  on;  «eltiii  M.  Hitler, 
ille  si-iail  ideiilii|iii<  k  Cyiiu/iulii.  l'AirAii,  siliiéc  prcKpii-  nu  iiiiliin  du  Di-IIm,  i-lehel- 
hcll  de  luéUicluie.  C'vn'i  une  d(-,  villes  les  plu-  In  lies  cl  les  plu-,  peiiplii-i  de  la  Itasse- 
I  ;>|p|i- ,  ri-marqiiiilde  pur  sii  hilli-  HiK-y/ici  ,  ilunl  mi  vuuli-  le  diinie  il  la  hanli'iir  di->  mi- 
ii.iielH,  mais  surtiii-l  par  le  gniinl  iiond)re  de  pèlerins  i|ui ,  trois  luis  par  an,  vieiineul 
niili-i  II-  liimlitmi  i/c  .Se\il:4li,iutl-el-lleilainn  ,  ce  qui  donne  occa-idii  li  lidin  rielie-s  /iiiri's; 
(I  Ile  du  iiiiiis  d'uviil  esl  la  plus  coiniiUialde.  iM.  Ilil'aud  dit  qi.i-  lis  luariliaiids  qui  la  lié- 
i|iii'nli>ul  soûl  lieauriiiip  plus  uunilireiix  (pie  ecux  (pii  se  réunisieul  à  lleaiicaire. 

Fui;  AH,  sur  la  rive  droite  de  lu  liraiiehe  di-K(is(-lli-,  uoiniiiéeaiirieiiiienieiil  lii>l|>iliuiipii', 
,nM/  itruude  ville,  chef-lieu  de  préfetliiie,  et  ussc/.  Iliiris.iuuli-  par  son  comnieice  cl  siirloiit 
jur  son  industrie.  I  )aii»  ses  en»  irons  el  ilauMiu  luyun  de  i  8  mille-,  lin  trou  ve  ;/(«///;;«  «^(- /( , 
|iclile  ville  iinportaiile  par  le  ftninJcamil  </<-  MJimi'iu/y,  (|Ue  le  vici-roi  u  l'ail  deruiereineul 
iiriiM-r,   menliumié  à  la  page  lin,  .Non  loin,  à   Kuuiiit,   clail   N iiiic rti  lis  ,    sur  la 
liianchu  Cunopiipie  ,  nue  des  villes  les  plus  eommi-reanles  de  raueienue  Kg) pie.  à  euus(- 
ile  son  /luil  qui ,  sous  les  l'haraous  ,  élail  le  seul  du  royauine  (ii'i  les  vaisseaux  marchands 
iiisMiil  lu  permission  d'uhorJei .  I,cs  (irees  y  avaient  élevé  un  timf>/f  magniliipie  aux  frais 
runmiuns  de  n(-uf  villes  de  l'Asie-Minenre.  .V<(-(-/-  lltnljtir  (  Sadelul'iirri-  ) ,  niiséiuhl.- 
Mlliig(-  prés  dn(|uel  on  voil  les  ruines  présumées  de  Sa  is,  l'uncieiine  eapilali-  du  Delta  ,  la 
liicre  d'Athènes  et  la  ville  qui  vit  naiire  et  inoiuir  le  roi  l'samméliqne  ;  sou  coi  (>«  l'ut  déposé 
iluns  le  lemplf  ik  il/iwc/et-,  édilice  magnifique  dont  \v /xuliijiif ,  sui\uiit  Hérodote,  suipus- 
siiil  de  heaucoup  Ions  les  aulri-s  liiltimeus  de  i-e  genre,  tant  par  sou  élcvalion  et  son  éten- 
(liK-,  (|ije  par  lu  ipiulilé  et  lu  grandeur  des  pierres  (|ii'on  y  avait  (-mployées  ;  d  était  orné 
il(- statues  eolussul(-s  (androsphinx) ,  d'une  hauteur  jiiodigicuse,  'l'ont  près  de  son  entrée 
|irmcipale  éluit  une  chiii>i:lle  mouolillif,  ou  l'ornu-e  d'une  seule  pierre,  ipi'Amasis  uvuil 
lail  transporter  de  Tile  Kléphaiiline,  distante  pies  di-  'iuo  milles  de  Sais;  vi.uod  hommes 
lurent  o(-cupés  p(!ndanl  trois  ans  ù  ce  Iranspoil  dil'licile.  Celte  chapelle  avait  en  di-liors 
ai   (-oudees  de  long,  14  de  large  et   8  de  haut  dans  u-nvre;  su  longueur  était  de  iS 
coudées  sur   i-j  de  large  et  5  de  haut.  Ile  superlie  eclitice  et  tant  d'anlics  moniiniens 
niagniliipies  ont  enliéi-enient  disparu.  Les  ri^sti-s  impusaus  des  circon\allatiuus  colossa- 
les de  ses  trois  néciouolt's ,  visités  dernièrement  par  M.  (.iiaiiipulliuii ,  sont  tout  (-(-  i|ui 
subsiste  de  eetle  grauJe  cité  où  l'on  eélébruil,  eu  l'honneur  de  Minerve,  lu  fameuse /cVc 
iks  lampes ,  ainsi  nommée  pur  la  grande  quantité  (pi'on  en  allumait  autour  des  maisons  ; 
les  Kgypliens  qui  ne  pouvaient  se  trouver  celle  nui'là  a  .Suis,  ol)ser\aieut  chez  eux  lu  même 
cérémonie  d'allumer  des  lampes.    Dumnnhour    {  /lermu/iu/is-Part'a),  assez  grande 
Mlle,  située  prés  du  canal  du  même  iioiu ,  chef-lieu  d'une  préfecture  et  importante  surtout 
par  sci  pluulations  de  colon.  Rose  tin  on  H  a  a  It  i  d  {Itollntiiie),  située  sur  la  riv(-  gauche 
de  la  branche  du  Nil  qui  en  prend  le  nom  et  que  les  anciens  nommaient  Uolbitinique.  C'est 
une  des  plus  imporlanles  villes  du  Delta,  à  laquelle  d'ancienm-s  relations  accordent  40,000 
lubilaus,  nombre  qu'il  faut  réduire  à  environ  i5,oou.  Ou  y  remarque  une  grande  mos- 
</iite  dont  le  toit  est  supporté  par  nu  grand  numlire  de  colonnes  ;  ses  deux  minarets  sont  re- 
marquables par  la  légèreté  de  leur  architecture,  et  par  leur  élévation.  Depuis  l'onver- 
lure  du  grand  canal  de  Mahmoudy ,  le  commerce  de  Rosette  a  iieaucoup  perdu.  C'est  dans 
cette  ville  que  M.  Bouchard  a  trouvé  eu  I7(jfj  le  célèbre  monument  dit  i'ierre  Je  fio- 
(««e ,  eonsistaut  en  une  inx  ripliou  gravée  en  trois  caractères  différons  :  le  sacré  ou  hiéro- 
glyphique; l'encborial  ou  démolique,  et  le  grec.  Ce  précieux  monument,  ainsi  que  lobé- 
bs((ue  de  l'hilie  dont  nous  avons  parlé,  sont  de  la  plus  haute  importance  pour  tout  ce  qui 
concerne  l'expliialiou  des  hiéroglyphes,  dans  laquelle  M.  Yoniig,  mais  surtout  M.  Cham- 
pollion  jeune,  ont  acquis  justement  de  nos  jours  tant  de  célébrité.  La  pierre  de  Koselle 
est  aujourd'hui  conservée  à  Londres. 

Uamiettb  (  l'amiatliis) ,  chef-lieu  de  piéfeclure ,  sur  la  rive  droite  et  à  S  milles  de  l'ein- 
Imnchure  de  la  branche  du  Nil  qui  en  prend  le  nom.  C'est  une  des  villes  les  mieux  bâties 
cl  le»  mieux  situées  de  l'Egypte;  quoiipie  très  déchue,  elle  fait  encore  un  cummerc(!  assez 
clendu  ,  et  se  distingue  par  son  industrie,  par  la  richesse  de  sa  pèche  v\  pui  sa  po|iidaliun. 
Les  vastes  el  beaux  magasins  ilu  riz,  construils dernièrement  par  le  vice-ioi,  et  quchpu-i- 
uiies  de  ses  inos(piées  sont  ses  édilices  les  plus  rcmanpiablej.  .Sans  adopter  les  exagéra 
lious  de  quelques  voyageurs  modeiues,  el  sans  lui  accorder  les  70  el  même  80,000  iialii- 
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tans  que  lui  assignent  quelques  géographes ,  sans  doute  d'après  d'anciennes  relations  qui 
paraissent  se  rapporter  au  temps  des  croisades,  nous  croyons  que  sa  population  aciuclle 
ne  va  pas  beaucoup  au-delà  de  au,ooo  âmes.  Nous  ne  devons  pas  manquer  de  relever 
une  autre  erreur  des  éc^ivaius,  qui  ont  confondu  la  Damiette  actuelle  avec  la  Damieite  du 
temps  des  croisades,  et  qui  ont  cru  que  la  distance  considérable  qui  sépare  aujourd'hui 
Damiette  de  la  mer,  provient  des  alluvio^is  du  Mil.  M.  Reinaud  a  fait  voir  qu'en  i2  5o 
le  gouvernement  égyptien ,  craignant  une  nouvelle  invasion  de  croisés ,  fil  raser  l'au- 
ciennc  Oamictie,  et  que  la  ville  actuelle  s'est  formée  pcu-à-peu  de  maisons  b&ties  dans 
l'intérieur  des  terres.  Nous  rappellerons  à  ce  propos,  d'après  la  remarque  judicieuse  d'un 
observateur  intelligent,  que  c'est  par  une  méprise  semblable  que  l'on  a  prétendu  prouver 
l'abaissement  du  niveau  de  la  Méditerranée ,  fondé  sur  l'embarquement  de  saint  Louis  à 
Aigues-Mortes.  M.  Vaysse  de  Villiers  a  prouvé ,  à  l'aide  d'argumens  qui  nous  paraissent 
saiis  réplique ,  que  la  mer  n'a  jamais  baigné  les  murs  de  cette  ville ,  et  que  saint  Louis  n'a 
pu  s'y  eml)arquer  que  dans  une  chaloupe ,  comme  ses  successeurs  pourraient  le  faire  encore 
aujourd'hui.  La  seule  différence  consiste  dans  le  peu  de  profondeur  et  dans  le  rétrécisse- 
ment du  canal  qui  met  Aigues-Mortes  en  communication  avec  la  mer,  changemens  dus 
aux  attérissemens  qui  se  sont  formés  pour  avoir  négligé  de  le  nettoyer.  Nous  pourrions 
citer  plus  d'un  exemple  de  ce  genre,  mais  nous  les  destinons  à  un  autre  ouvrage. 

Dans  un  rayon  de  35  milles  on  trouve  :  Menzaleli,  petite  ville,  près  de  la  vaste 
lagune  à  laquelle  elle  donne  son  nom;  ses  environs  et  les  lies  sont  habités  par  une  rare 
abrutie  qu'on  pourrait  appeler  ichthyophage ,  parce  qu'tlle  vit  presque  exclusivement 
des  produits  de  l'abondante  pêche  qu'on  y  fait.  C'est  sur  un  de  ces  îlots  qu'était  située 
l'ancienne  Thennesus  ou  Tennis,  qui  dans  le  ix°  siècle  ilorissait  par  ses  nombreuses 
maniifactui'esj  et  qui  ne  comptait  pas  moins  de  3o,ooo  habitans  chrétiens.  San,  village 
habité  par  des  pêcheurs,  dont  les  cabanes  s'élèvent  au  milieu  des  débris  d'une  ancienne 
ville  nommée  Zoan  par  les  Juifs,  et  Tanis  par  les  Grecs.  C'est  de  cette  ville  qu'une  des 
principales  branches  du  Nil  prenait  le  nom  de  Tauitique.  Tanis  était  le  siège  des  rois 
de  la  xxi'et  xxiii''  dynastie  de  Manethou,  et,  selon  quelques  savans ,  le  lieu  où  Moïse 
vint  au  monde ,  et  le  théâtre  des  prodiges  opérés  par  ce  prophète  pour  délivrer  les  Juifs 
tle  l'esclavage.  On  y  voit  encore  les  débris  de  sept  obélisques ,  de  quelques  monolithes , 
et  d'autres  anciens  n^onumens.  Tmay-el-Emâyd,  lieu  remarquable  par  son  beau 
temple  monolithe  de  granit,  décrit  par  M.  Jomard  et  par  lord  Valentia,  et  posé  sur  nn 
piédestal  de  la  même  pierre.  Mansourah,  sur  la  rive  droite  de  la  branche  de  Pa- 
miette,  dans  un  canton  regardé  comme  le  plus  fertile  et  un  des  mieux  cultivés  de  l'Egypte. 
C'est  une  des  principales  villes  du  Delta  et  le  chef-lieu  d'une  préfecture  ;  M.  Micbaud  y 
a  eucore  vu  le  bâtiment  an  saint  Louis  fut  mis  en  captivité  après  la  perle  de  la  bataille 
donnée  dans  les  environs  de  cette  ville.  Koum-Zalat,  misérable  endroit  que  nous 
citons  pour  signaler  l'emplacement  de  Butis  ou  Buto,  une  des  villes  les  plus  remar- 
quables de  l'ancienne  Egypte  par  son  immense  temple  monolithe  dédié  à  Latone ,  et 
par  sou  oracle  qui  était  le  plus  vénéré  de  cette  contrée;  le  temple  avait ,  selon  les  auteurs 
anciens,  4o  coudées  de  haut  sur  autant  de  long;  une  pierre  immense,  dont  les  rebords 
avaient  quatre  cdudées,  lui  servaient  de  couverture.  Les  habitans  de  ses  environs,  et 
de  l'espace  marei.a^LUx  compris  entre  Rosette  et  Damiette,  parlaient  anciennement  le 
dialecte  ba 'hmo.irique,  et  se  distinguaient  de  leurs  voisins  par  leur  rusticité;  leurs  des- 
ccndans  paraissent  être  aussi  sauvages  que  leurs  ancêtres.  Au  sud-est  de  Tennis,  mais 
hors  du  rayon  de  Damiette,  on  trouve  Tyneh,  autre  lieu  misérable,  mais  assez  im- 
]>ortant  par  la  petite  forteresse  turque  qui  défend  l'entrée  du  canal  bourbeux,  autre- 
fois nommé  branche  Pélusiaque  du  nom  de  Pelusium,  dont  on  voit  encore  dans  le  voi- 
(inage  les  aiicivunes  murailles  assez  bien  conservées.  C'était  une  place  forte  que  les  mo- 
narques de  l'Egypte  regardaient  comme  la  clef  de  leur  royaume  du  côté  de  la  Syrie;  pour 
mieux  la  défendre,  ils  avaient  même  fait  construire  une  épaisse  muraille  d'environ  90 
milles .  qui  s'étendait  depuis  cette  forteresse  jusqu'à  Héliopolis.  Pelusium  n'est  pas ,  comme 
on  l'a  cru,  la  patrie  du  célèbre  Ptolémée,  dont  les  ouvrages  sur  la  géographie  et  l'astro- 
nomie sont  les  plus  impurtans  que  ranti(|uité  nous  ait  légués.  Plus  au  nord,  et  sur  les  bords 
delà  Méditerranée,  on  voit  El- J  rie  h,  château  fort,  environné  de  jardins  potagers  et  de 
pulniicrs;  il  correspond  à  Vsmkicimk  Rhinucvrura ,  dont  le  nom,  qui  signifie  nez  lonjw. 


'^^pm:^'-nrsK^3smswn^^mr 


Twt: 


nciennes  relations  (|iii 
sa  popiilalion  aciuollr 
is  manquer  de  rclover 
le  avec  la  Daniieitc  du 
ui  sépare  aujonrJ'hui 
I  fait  voir  qu'en  iiSo 
croisés,  fil  raser  l'au- 
ie  maisons  b&tics  dans 
narque  judicieuse  d'un 
)n  a  prétendu  prouver 
ment  de  saint  Louis  à 
us  qui  nous  paraissent 
et  que  saint  Louis  n'a 
irraient  le  faire  encore 
r  et  dans  le  rélrccissc- 
mer,  changemens  dus 
:oyer.  Nous  pourrions 
jtre  ouvrage, 
ville,  près  de  la  vaste 
t  habités  par  une  rare 
ircsque  exclusivement 
:es  îlots  qu'était  située 
ait  par  ses  nombreuses 
irétieiis.  San,  village 
débris  d'une  ancienne 
e  cette  ville  qu'une  des 
était  le  siège  des  rois 
ans ,  le  lieu  où  Moïse 
pour  délivrer  les  Juifs 
quelques  monolithes, 
irquable  par  son  beau 
lentia ,  et  posé  sur  un 
de  la  branche  de  Pa- 
ix cultivés  de  l'ÉgypIe. 
ecture  ;  M.  Michaud  y 
la  perte  de  la  bataille 
ible  endroit  que  nous 
villes  les  plus  remar- 
e  dédié  à  Latonc,  et 
vait ,  selon  les  auteurs 
ense,  dont  les  rebords 
is  de  ses  environs,  et 
lient  anciennement  le 
ir  rusticité;  leurs  des- 
d-est  de  Tennis,  mais 
Table,  mais  assez  im- 
inal  bourbeux,  autre- 
oit  encore  dans  le  voi- 
lace  forte  qu«  les  mo- 
côté  de  la  Syrie  ;  pour 
muraille  d'environ  90 
isium  n'est  pas ,  comme 

I  géographie  et  l'astro- 

II  nord ,  et  sur  les  bords 
e  jardin»  potagers  et  de 
qui  signifie  nez  coii/ic. 


a  .lonne  lieu  a  plusieurs  historiens  d'écrire  que  c'était  un  clabli.ssemont  formé  «ar  une- 
lr«  upe  de  bngauds,  a  qui  un  certain  roi  avait  tait  couper  le  nez.  Du  Ici  deTRlma  i." 
ceta.l  un  grand  en  repot  pour  les  marchandises  qui ,  de  l'Arabie,  venai^n    en  tîr„  "e 
At,XA»DR,K  {Alexand,;a)  dite  IscA^n.Hrr.B  par  les  Arabes  ;t  par  les  l".rk,     nTaco 

lesco„s.ructio„sl.ph.simpoi:,an.esdL';eû;:sto^^^^^ 

de  Rahn,unjeh ,  men.  lonné  à  la  page  8 .  a  ;  il  fait  communiquer  celte  ville  avec  Le  Cahx 
rar  lu  branche  du  Nil  qu.  débouche  à  5  milles  aunlessous  de  Rosette.  A lexandre  est  e^^^^^^^ 
uueplace  lie,  importante  pour  le  commerce,  étant  l'entrepôt  de  ce^Tj^/^ZZl 

sr  l'ïïr^S;  tzrd  """""'  VT  •"  *r'-"«  t-'-  ■-  -trois  il: 

,1!,.  .r  «  "^    ^  entre  lennent  des  consuls.  Sa  population  a  considérablement  aiiemonté 

S;  £vi:i;z^:;zf'''  '''-'''  ''^-  '"'-^-  —u:zi 

Plusieurs  ruines  et  quelques  raonumens  attestent  encore  la  magnificence  et  la  richesse 
s  Vomatrc  ,7    't™"?  ''  ''  '?  "•"""'^  "«  '''^■fyP'«  P-danf  la  Ion"  «1^^^ 
au  e^c  fi  -exScrmr'l'e  :•??"'" V"^"'"  P-'.^'--'»-.  q'"  -  du.ua  lui-même  I 
e    et  sa  ZItio.r  sÔL  I      ■'  "■' r  ^''  ^"••'«='''"=' -  «vait  96  stades  de  circonfé- 
rence, et  sa  population,  sous  le  règne  d'Auguste,  para  t  avoir  dépassé  -00  000  Ames 
lue  rue  droite  de  .00  pieds  de  large  la  traversait  dans  toute  sa  Cueu'r    elle  forma k 
une  sn„e  de  portiques,  de  temples  et  d'autres  magnifiques  édifices^  une  au    e  ru^  non 
™  ms  belle  la  coupait  a  angles  droits;  leur  intersecliou  formait  une  vLte  place  carrée   d" 
miheu  de  laquelle  on  voyait  deux  ,K)rts  et  les  vaisseaux  qui  à  pleines    oH^s  arrS  Z 
a  Méditerranée  et  du  lac  Maréotis.  Un  mole  magnifique  il  artificiel  uonimé  HeZaJ." 
parce  qu  il  avait  7  stades  de  long,  réunissait  l'île  de  Phare  au  continc"  t   et  sSaÎt t; 
eux  ports  qu  Alexandrie  possédait  sur  la  Méditerranée.  A  l'entrée  du  grl  d  po  t   e   s 

eux  toutes  les  nuits  pour  guider  les  vaisseaux;  on  y  avait  pratiqué  divers  étages  cntou- 
es  de  galènes  soutenues  par  des  colonnes  de  marbre;  sa  hau.'eur  parafa  o.dCé 
400  pieds;  on  larangeau  parmi  les  merveilles  du  monde.  Alexandrie  é^ailZtSrea 
plusieurs  quartiers,  dont  le  Brucl.ion ,  nommé  aussi  le  quartier  despahT  éta  le  nh" 
magnifique  et  le  plus  élendu.  Outre  le  palais  bâti  par  ^rdre  A'JelaTZ'.  o^  n  voyï 

geursaulres  construits  par  les  Ptolémées;  tous  ces  Mtimens  communiquaie^ZseX 
0  est  dans  ce  quartier  qu'étaient  le  théâtre,  le  stade  et  le  gymnase.  Ce  dernier  étak  orné 
de  portiques  de  600  pieds  de  long,  soutenus  par  plusieurf  angs  de  colonie  de  marbë 
don,  cinq  subsistent  encore.  Dans  le  temple  de  Sola  ou  Sema  rLosait  le  corps  d'Atex"'.: 
dre  q„e  le  premier  des  Ptolemées  y  avait  déposé  dans  un  cercueil  d'or  mal  f  Dn/ce 
même  quartier  on  voyait  la  fameuse  bibliothèque  et  le  musée;  la  première!  èrrreLar! 
ee  comme  la  plus  grande  collection  de  liJs  qui  ai.  été  faite  pa"^-  les  ancien     aS  .  1'  i- 

m£ l'pL'^oÏr  "  ""'"  "  P""  ^''"'''''  P"^''"'  ""  '«"P^  «^^  J"'-  César   elle  "c 
SotiM^irr^».  ■     •"°°       "T-  °"P°"'"  ■"•'"*  ''"*  '•°"'««"='.  1"'  conlenaient 

demie  de  s^an,    oM    H' r  '''•f  '""  '".'"'"'f  ''"P"'"^*-  ^  '""'^'  «'«"  ""^  véritable  aca- 

aemic  de  savans;  elle  d.tferait  cependan'  de  nos  académies,  en  ce  que  ses  membres  vi- 

aient  ensemble  dans  un  magnifique  édifice  aux  frais  des  ro  s  d'ÉgypTet  cnTuTe  He^ 

s'c    e?d',  vn  A      .       A  "  '*'*.  1'  '"  "vilisatioii  des  peuples  anciens  et  du  moven 

ad  el  e  noss  d^m  e'c'llr      *  f  ""''  '''""'"'^  '^""^  '^'  '"^'^  «'  '«*  belles-lettres.  Plus 

XrttTZVt  t-  '  yT  'î^""r  P^""*'  "'"'"-«^  P""-  •'-'"^  <l<"=t"ne.  Dans  le 
1  V  le  o  I tovtî  '  !  ""T  •'•;■"""«''  ^V"  ""■"  1'"  «*'"«"  «vant  la  fondation  de 
r„      •,:.„. .IT'.'.'"  vaste  et  magnifique /«»,/,/..  rf..ye.„/«..  bâti  en  marbre,  au  milieu 


'I  "ne  iinmcuse  cour 


.    ,  ••  .-    — .1 -^  •■"■" '("i  cAisiaii  avaniia  lona 

lit  le  vaste  et  magnifique /«»,/,/<,  rf...yer<7;,».  bâti  en  marbre,  ai 
our,  euvironuee  de  galeries  et  d'apparlemcns  dcsiiués  à  loger  s 


l'ieux  dcsscrvaiis  ;  la  siutue  du  diuii  était  d'une  grarulcui 


ses  iioni- 


éiiormc;  te  temple  a  été  dclrui^ 


ABRÉOK  DK  OI'.Or.RAPHIE. 


|iar  ordre  Je  l'imperenr  Tlicodoso.  Les  restes  de  la  fameuse  l)il)liotlièqiic  déposés ilnns nii 
bel  édifice  annexé  au  bâtiment  prinripal  formèrent,  avecla  riche  bil)liollic(|iie  de  l'ii- 
!;anie,  donnée  par  Marc -Antoine  à  Cléopâtrc  et  par  les  angmenlations  snrcessivcs  qui  «ii- 
reni  lieu  pendant  la  domination  romaine,  la  seconde  InbUothèque  prescpie  aussi  cooiidi' 
rable  cpie  la  première;  elle  fut  détruite  par  le  fanatisme  du  calife  Omar.  C'est  dans  o 
même  <|uartier  qu'était  la  superbe  colonne  de  granit  rouge,  qu'on  nomme  rommunéiiicril 
la  coloniu:  tic  Pompée;  sa  hauteur  totale  est  de  ii4  pieds;  le  frtt ,  quoi(|ued'nn  seul 
bloc,  n'a  pas  moins  do  90  pieds  de  ion;;  sur  i)  de  diamètre;  ce  monument  subsiste'  cii- 
core  ;  il  domine  la  vjlle  et  sert  de  signal  aux  vaisseaux.  Un  canal  navigable,  nommé /om« 
Alexamliiiia ,  traversait  ce  quartier  et  mettait  en  communication  le  lac  Maréotis  avec  le 
port  d'EiinosIe  sur  la  Médilenanée;  il  fournissait  aus'î.  ['eau  aux  citernes  de  la  ville;  rps 
dernières  étaient  en  si  grand  nombre ,  que  presque  toutes  les  maisons  étaient  bâties  sur  des 
voûtes;  ces  constructions  superbes,  dues  aux  Grecs  et  aux  Romains,  subsistent  enonif 
presqu'iii  entier.  Alexandrie  avait  deux  faubourgs  très  considérables;  l'un  nommé  Vt- 
cro  polis  (la  ville  des  morts),  était  remarquable  par  ses  nombreuses  grottes  séptiicnilt<, 
dont  plusieurs  sont  taillée^!  dans  le  roc,  et  excitent  encore  l'admiration  des  vojagcnrs 
qui  vont  les  visiter.  Davison.  en  t7(i3,  vit  les  murailles  de  quelques-unes  couvertes  de 
peintures,  dont  les  voyageurs  réceus  ne  font  pas  mention.  L'autre  faul)ourg  conimeiie^iii  a 
la  porte  de  Canope;  on  y  voit  encore  V hippodrome,  cirque  spacieux  destiné  à  la  eoiiise 
des  clievau.\  ,  et  les  deux  obélisques ,  dits  aiguilles  Je  Cléopdtre ,  dont  l'un  est  debout  el  ,1 
été  donné  au  roi  de  France  par  le  vice-roi  Mohammed-Aly ,  et  l'autre,  (|iii  est  renverse, 
appartient  aux  Anglais,  qui  ne  l'ont  pas  encore  enlevé  à  cause  des  difficnllés  du  transport; 
ces  deux  blocs  superbes  sont  en  granit  et  chargés  de  hiéroglyphes;  il;  ont  environ  lin 
pieds  de  haut  sur  7  de  large  à  la  base.  Nous  rmiroiis  par  faire  observer  (|H'Alexandi  ic  ii 
été  pendant  600  ans  la  première  place  commerçmte  ilii  monde  ;  cpie  c'est  dans  cette  \ille 
qu'environ  28.5  ans  avant  Jésus-Christ  l'on  a  fait  en  grec  hpremière  traduction  île  la  llihk. 
el  que  c'est  en  fouillant  dans  ses  ruines,  (pii  n'ont  jamais  été  bien  explorées,  qu'on  trou- 
vera peut-être  des  monumens  en  deux  ou  trois  lauf  nés  ù  compléteront  la  mémorable 
découverte  de  l'interprétation  de  l'écriture  hiéroglyp  ''ni^ 

Dans  les  environs  d'Alexandrie  on  trouve  :  KÏ-Klf  ,  .1  jn  voit  encore  les  déhris 
de  l'ancienne  Maren  eX  de  son  immense  fiai,  ainsi  q  .  i-  ' JS  d'une  espèce  de  him'm 
où  l'on  conservait  les  vaisseaux.  Ahoukir,  village  avec  -ne  forteresse  qui  en  défend  le 
port;  dans  son  voisinage  s'élevait  jadis  Cunopus,  si  célèbre  par  ion  temple  deSérapis, 
auquel  on  se  rendait  en  fouln  pour  assister  aux  fêtes  qu'on  y  célébrait  et  dans  lesquelles  la 
dissolution  était  portée  au  dernier  excès. 

DÉPENDANCES  POLITIQUES  DE  L'teYPÏE.  Nous  comprenons  sons  celte  déno- 
mination les  vastes  espaces  qui  s'étendent  à  l'est  et  à  l'ouest  de  l'étroite  vallée  du  Nil  et 
de  son  large  delta.  Sillonnés  par  de  petites  chaînes  de  montagnes  peu  élevées  et  aride> 
que  séparent  d'immenses  déserts  encore  pins  arides,  au  milieu  desquels  s'élèvent  des  oasis 
plus  on  moins  fertiles,  comme  des  îles  au  milieu  d'une  mer  de  sable,  ces  vastes  espaces 
sont  parcourus  dans  toutes  les  directions  par  plusieurs  tribus  d'Arabes,  et  par  quelques 
tribus  des  Ababdès  qui  appartiennent  à  la  famille  troglodytique.  Les  (sus  et  les  autres 
vivent  errans,  habitant  sous  des  tentes,  toujours  armés ,  et  campant,  selon  leurs  besoins 
ou  l'intérêt  de  leur  sûreté,  tantôt  sur  les  bords  du  Nil ,  tantôt  dans  le  désert.  Avant  que 
Mohanmied-Aly  fût  parvenue  établir  sa  domination  en  Egypte,  ces  nondireuses  hordes 
de  brigands  en  étaient  le  fléau,  dépouillant  impunément  les  voyageurs  et  les  Égyptiens 
eux-mêmes  au  milieu  de  leurs  champs.  Aujourd'hui  ils  sont  presque  tous  entièrement 
soumis,  la  plus  grande  sûreté  règne  dans  les  villes  et  les  campagnes,  et  même  plusieurs 
de  ces  nomades  sont  devenus  agricoles.  Voici  les  tribus  les  plus  nombreuses  et  les  plus 
remarquables  :  les  Oualad  Àly,  que  M.  Cailliaud  croit  la  tribu  la  plus  forte  de  toutes 
celles  qui  campent  sur  la  lisière  de  l'Egypte;  elle  escorte  les  voyageurs  qui  vont  dans  la 
Libye;  ses  campemens  sont  épars  dans  l'espace  (pii  sépare  d'un  côté  Alexandrie  de  Syoïit , 
et  de  l'autre  Alexandrie  de  la  frontière  orientale  de  l'état  de  Tripoli;  la  tribu  des  ttychans 
fournit  des  gardes  pour  les  déserts  de  l'est  et  juscpi'au  mont  Sinaï;  celle  des  Àouatem,  a 
lest  de  Thèbes ,  se  distingue ,  dit  M.  Kiiaud ,  par  son  honnêteté ,  sa  liravoine  et  son  hos- 
pitalité. Les  .-llmùdcs,  conquis  dans  la  l'ainillc  Irogiddviiquo  :  ils  parcourent  tout  le  pa>i 


'.,.  ■tlMt.u;jW,ji^'<.!W»!ft^g3^pgl'^g!3,' 
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lotlièqiie  iléposrs  dnii'i  nu 
'lif  l)il)linllic(|tifî  (te  Pi'i'. 
ttiuiis  siircvssivcs  qui  vu- 
tie  |ii'cs(|iu!  aussi  coiiiiHi' 
tlife  Omar.  C'est  dans  <t 
m  iiomnu!  romniiinc'nit'nl 
e  fi^t ,  (|iiui(|iie  d'nn  seul 
e  moniiiiicnt  subsister  en. 
navigable,  nommé /own 
>n  le  lac  Maréotis  avec  le 
K  citernes  de  la  ville;  cps 
ions  étaient  bâties  snr  des 
mains,  subsistent  finmic 
Tai)les;  l'nn  nommé  Vt- 
BUSes  grottes  jépuhrales, 
dmiralion  des  vo\ag('iir> 
elqnes-unes  couvertes  tic 
('  l'aulxMiri;  conimeiir^iii  u 
icienx  destiné  à  la  roinv 
,  dont  l'nn  est  debout  cl  a 
l'antre,  (|ni  est  renversé, 
s  dilïirnltés  du  trans|ini'l; 
plies;  ili  ont  environ  (io 
observer  (|u' Alexandrie  ii 
;  (|ne  c'est  dans  celle  ville 
re  traduction  île  la  Itihte . 
eu  explorées,  qu'on  trou- 
mplèteront  la  niémorabit' 

■  jn  voit  encore  les  débris 

■  js  d'une  espèce  de  /lasiiii 
orteresse  qui  en  défcMid  le 
ar  son  temple  Je  Sérupis, 
ïbrait  et  dans  lesquelles  la 

nprenons  sous  celte  déno- 
3  l'étroite  vallée  du  ïNil  el 
;nes  peu  élevées  et  arides 
lesquels  s'élèvent  des  oasis 
sable ,  ces  vastes  espaces 
l'Arabes ,  et  par  quelques 
[|ue.  Les  uns  et  les  autres 
ipant,  selon  leurs  besoins 
dans  le  désert.  Avant  qne 
B,  ces  noinlireuses  bordes 
oyageurs  et  les  Égyptiens 
presque  tous  entièrement 
agnes,  et  même  plusieurs 
us  nombreuses  et  les  plus 
Il  la  plus  forte  de  loules 
oyageurs  qui  vont  dans  la 
côté  Alexandrie  de  Syoïil, 
poli;  la  tribu  des  Dycliaris 
laï;  celle  des  Àouazam,  à 
é ,  sa  bravoure  et  son  hos- 
Is  parcourent  tout  le  pays 


,|ui  s'étend  depuis  les  environs  de  Cosseir  jusqu'à  la  frontière  de  la  Nnl.ie  •  nlusienis  ... 
suul  établis  le  long  du  Nil ,  entre  Assouan  e?  Hdl ou .  dans  la  Hanle-ÉgvptJ    IsLnï    II .  d 
e.  cscorlent  les  voyageurs  vers  la  Nubie.  M.  Cailliaud  a  retrouvé  tnr  leu    t"  loi  e  it: 
célèbres  nimes  d  emerandcs  exploitées  par  les  auciens. 

Voici  les  lieux  les  plus  remarquables  qu'offre  cette  contrée  en  allant  du  sud  au  nord  • 
nuus  es  partageons  en  deux  ,«rlies  d'après  leur  position  à  l'est  ou  à  l'ouest  d,  Nil' 
nous  les  nomnieions  Contrée  Occidentale  et  Contrée  Orientale  ' 

JhrJlndH'n"  """''"'."''<-'  ""  "•""V'-'  :  KL-KH*noEM  ,  petit  endroit  cbef-lien 
<kU(.,ande.Oas,s.  nommée  aussi  Oasis  de  Thèùcs  ou  A'El- KUar-reh 
tu  18.8  on  a  découvert  dans  son  voisinage  les  ruines  de  trois  beaux  temples  e?  une 
neco,,ol>s;\e  grand  temple  avait  trois  enceintes  comme  celui  de  Jupiter  Ammon  e 
10.1  dont  II  subsiste  encore  une  partie ,  était  formé  par  d'immenses  bloc  ;  on  e.i  a  mês'n  é 
-m  de  35  pieds  de  long  sur  ,9  de  large  et  a  et  un  quart  d'é,Misseur;  ce  len.lea  d^ 
sla.ue.  colossales  et  des  biéroglypl.es.  La  nécropolis  ofire  .  à  3oo  édili  es  eoTs  ruiu  i." 
.njuçs  non  cuites  ;  les  ligures  de  saints  peintes  sur  les  murs  indique..,  qu'ils  on,  se  vi  de 
denieu  es  a  des  ch.e,.e..s.  Ce„e  oasis  es,  «rave.sée  par  les  ca.ava.ies  qui  von,  au  Uar-FÔm 
MKnv»KT-K,.-Q...ssK,  pe,i,e   ville  de  a,ooo  âmes,  asse^   bien'  bàtie,  d.ef-ieu    le 

\;::ii:^^:\tt:l^  -  '""^^'  "^  '^^^'^  ^^'^  ^  '-  ^^-^  ^""^'--  -^^^ 

„:„f'")'  f"  ;  ''""^,'  '''  "r  '"*'';"""'  "''"f-"""  '^^  '«/''-'"■"-  O  «.<•..  nommée  El. 

Vaah.et-JiahrreU  par  les  Arabes.  Dans  ses  environs  ou  trouve  les  ruines  de /^«W 

romains  et  d'une  église  grecque. 

Les  LACS  DK  Nairon,  sont  t.es  .e.naïqnables  par  la  grande  quantité  de  celte  si.b- 

slance  qu  on  en  relire  depuis  un  temps  i...inéinoi'ial  ;  ils  sonl  situés  dans  le  désert  ■' 

„"■','.  ''"'  '.'"''"'"'  •""■"•=  '^^  '"  ^'«^'é''""  Scitliiai/ue  (.Scilbiaca  regio)  de  Ptolén.ée- 
elle  s  étendait  dans  la  direction  du  no.d-ouest  du  Caire;  elle  est  très  renommée  dans  les 
Jiiuales  de  1  église  par  le  grand  nomb.e  de  saints  solitaires  qui  l'habitèient  dés  le  iv"  siè- 
cle: c  est  là  qu'était  le  coupent  de  Saint-Mucaire. 

AL-BAnETouw,  misérable  lieu,  que  nous  citons  pour  signaler  la  position  de  I'a- 
«^tok.um;  son  vaste  port  sur  la  Méditerianée,  et  les  forlilications  élevées  par  les 
floloniees,  lavaient  reudu  nue  place  imporlaulede  leur  royaume;  il  en  élait  le  boulevard 
alocc.den,  comme  Pelusium  l'était  du  coté  opposé.  On  y  a  découvert  dernièrement 
quelques  lu.nes  importantes. 

h  R  -"""T 'J''f 'f V***! '' "« ^ "  «'^  */"««/'.  qui ,  géograpbiquement ,  appartient  à 
la  Région  du  Maghreb  (Sahara-Atlas) ,  et  qui  correspond  à  l' J  m  m  o  n  i  u  m  des  anciens 
jadis  SI  célèbre  par  son  oracle  qu'on  veuai,  consulter  des  extrémités  de  la  terre,  par  soiî 
Koiiveriiement  Ihéocralique,  par  ses  temples  superbes,  par  sa  source  périodique  du  soleil  par 
ses  lesquels  de  palmiers  el  d'oliviers,  et  par  la  visite  d'Alexaudre-le-Graud ,  (uio  la  baLe 
uatler.e  de  ses  i)rétres  ne  rougit  pas  d'y  saluer  fils  de  Jupiter.  Mais  cette  oasis,  jadis  si  riche 
Cl  centre  d  un  grand  commerce,  n'offre  maintenant  que  sa  source  célèbre,  les  débris  de 
»es  superbes  monuniens,  et  n'est  plus  que  le  triste  s.'joiir  d'une  petite  peuplade  aussi  misé- 
uDIe  que  co.rompue.  Elle  vit  au  non.bre  d'environ  a.ooo  individus  à  Syouah  ,  i.elite  ville 
çioiit  la  const. uction  est  une  des  plus  singuliè.es  et  des  plus  bizarres  qu'on  puisse  voir  Sa 
loime  coiuque ,  ses  divisions  intérieures  el  l'agglomération  des  individus  <iue  renferme  cet 
oDscui-  séjour,  pourraient  la  faire  comparer  à  une  ruche.  Dans  les  environs  immédiats  de 

!>youah,  ona  découvert  dernièrenienl  à  Ço«m-«/-/*ej,,/„  (Omm-lleydub)  les  ruinesdu 
lelebre  lemplede  Jupiter  Ammon,  et  reconnu  les  vestiges  de  sa  Iripleenceinle.  A  ,uoins  d'un 
mile  de  d.slauce  de  ces  ruines  vers  le  sud-est ,  on  a  trouvé  dans  un  bois  de  i.almiers  la  cé- 
\^\n^  fontaine  du  soleU,  encore  douée  des  alternatives  de  tempéiature  qui  lavaient  rendue 
SI  eeUDie  ,  et ,  dans  une  colline  voisine  nommée  Djebel  Dâi-Abuubeker ,  on  voit  de  vastes 
catacombes,  iioM  une  partie  sert  aujourd'hui  d'habitation  aux  Arabes;  leur  construction 
|iu.t  ttie  attribuée  eu  iwrtie  aux  Égyptiens  et  en  partie  aux  Grecs.  Nous  ajoutions  oue 
<•  Kiand  temple  de  Jupiter  Ammo.i  était  composé  do  blocs  énormes  ;  que  les  décorations 
H's  ligures  et  les  scènes  qu'elles  repiésentent  sont,  selon  MM.  D.ov.Uli,  Cailliaud  ,î 
->linulol. ,  eutieremeut  égyptiennes.  La  statue  du  dieu,  faile  d'émeraudes  cl  d'antres  nimvs 
l'iecieuses,  avait  la  forme  d'un  bélier  depuis  la  tète  jusqu'au  milieu  du  corps.  A  euvi.uu 
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5o  milles  au  iiord-ouesl  de  Syoïiah  osl  siliié  un  lac ,  où  l'on  voit  une  ile ,  i\»e  pei'sniinw  n'u 
eucore  pu  visiter  et  sur  laquelle  les  naturels  débitent  lus  contes  les  plus  extraordinnirei. 

IJans  la  Contrée  Orientale  nous  nommerons:  Bkréhice,  ville  ruinée  et  ciitiiTc. 
ment  déserte ,  située  sur  la  mer  Rouge  et  découverte  par  Relzoni  ;  on  ri^cnnnait  cncoïc, 
dit  ce  voyageur,  la  direction  de  ses  rues,  et,  au  milieu,  on  voit  un  petit  temple  égyphtii 
couvert  de  liiéroglyphes  et  de  sculptures;  il  est  presque  entièrement  recouvert  de  sulilo. 
(>'est  à  Sun  port  qu'arrivaient  les  marchandises  de  l'Arabie  et  de  l'Inde  destinées  pDiir 
Copiqs.  Le  Moifx  Zad*rah  (Smai-agdus  nions),  si  célèbre  dans  l'antiquité  par  ses  riw, 
il'cmeraudes,  qui,  retrouvées  de  nos  jours  par  M.  Cailliaud,  et  de  nouveau  exploitas 
par  ordre  du  vice-rui ,  furent  abandonnées  comme  ne  rendant  pas  autant  que  coûte  ieui' 
exploitation.  Qoçeyr  ou  Cosseïr,  que  les  géographes  décorent  du  titre  de  ville,  n'est  <|ii'uii 
unias  de  ({uelqnes  maisons  et  de  beaucoup  de  magasins  qu'occupent  les  marchands  des  ra- 
ravanes  de  Kous  et  de  Kénéh  ;  il  a  un  petit  port  sur  la  mer  Rouge,  cl ,  comme  nous  l'avons 
vu  à  la  page  SSg,  il  fait  partie  de  la  prélecture  de  Kénéh;  II.  Jomard  lui  accorde  1,200 
habitans.  C'est  à  quelques  milles  de  ce  lieu  et  proprement  à  I  endroit  appelé  aujourd'liiii 
Scliavana,  que  d'après  les  savantes  recherches  que  M.  Reicliard  vient  de  piihliei , 
on  doit  placer  le  port  du  Myos  H  or  m  os  (  port  de  la  Souris  ) ,  le  plus  célèbre  el  le! 
plus  fréquenté  de  cette  cote  par  les  marins  de  l'antiquité ,  depuis  que  celui  de  Béréiiirr 
avait  été  abandonné.  C'est  un  des  points  de  la  géoi;rapbie  comparée  qui  a  le  plus  exeiw 
la  sagacité  des  savans  et  des  commentateurs  des  géographes  anciens  ;  ces  derniers ,  apiCs 
bien  dus  hypothèses  ,  avaient  même  désespéré  de  parvenir  à  dé'erminer  sa  position;  il 
les  savans  mudurnes,  malgré  le  beau  travail  de  M.  de  Rozière,  n'avaient  pas  encore  pu  le 
lixer  d'une  manière  satisfaisante. 

Au  milieu  des  rochers  escarpés  et  très  élevés  qui  longent  la  rive  droite  du  Nil ,  di-piiis 
Assouan  jusqu'à  quelques  milles  au  nord  d'Antinopoli'' ,  on  voit  une  multitude  de  grottes 
taillées  c'ins  le  roc;  à  l'est  de  ces  mêmes  rochers,  on  ne  trouve  que  les  vastes  déserts  sa- 
blonneux qui  s'étendent  jusqu'à  la  mer  Houge.  C'est  dans  cet  horrible  séjour  que  vivaient 
ces  saints  solitaires  de  la  Tkébaide,  si  célèbres  dans  l'histoire  des  premiers 
siècles  de  ré.;lise.  Plus  au  nord,  et  hors  des  limites  de  l'ancienne  Thébaïde,  au  milieu 
d'autres  déserts ,  étaient  le  célèbre  couvent  de  Saint-  A  ntoine ,  \a  grotte  de 
Saint-Paul,  premier  hermite,  et  diverses  autres  retraites  .semblables,  consacrées  pai 
la  pénitence  des  anciens  anachorètes.  Il  paraît  que  des  religieux  coptes  se  distinguent  en- 
core dans  ces  solitudes  jiar  leur  vie  austère. 

Suez  ou  Sodeys,  situé  au  fond  du  golfe  qui  en  prend  la  dénomination,  et  dépen- 
dant de  la  prélecture  du  Caire ,  misérable  petite  ville  à  moitié  ruinée ,  qui  fait  encore 
quelque  commerce,  à  cause  de  son  port,  où  il  y  a  un  petit  chantier.  M.  Jomard  ne  lui 
accorde  qui  1,000  habitans.  Ce  lieu  était  bien  autrement  important  lorsque  du  temps 
des  Ploleinées,  il  portail  le  nom  d'ARStKoé,  et  plus  tard  celui  de  Cléopatride.  C'étail 
à  son  port  qu'aboutissait  le  fameux  cat/a/ commencé  par  Nécos  et  achevé  par  Ptolémée 
Philadelphe.  Cet  immense  ouvrage  hydraulique,  dont  on  a  voulu  révoquer  en  doute 
l'existence,  faisait  communiquer  la  branche  orientale  du  Nil  avec  la  mer  Rouge;  il  avait. 
selon  d'Anville,  75,000  toises  de  long,  »8  et  demie  de  large,  et  sa  profondeur  était,  se- 
lon Pline ,  de  4o  pieds. 


BEGION  DU  MAGHREB. 

VOSITIOir  ASTaoWOmQim.  Longitude,  entre  19"  occidentale  et 
26"  orientale  environ.  Latitude  boréale ,  entre  1 5"  et  1^7"  environ. 

OOHrnrs.  Au  nord,  le  détroit  de  Gibraltar  et  la  mer  Méditeiranée.  A 
Vcst,  la  Région  du  Ni!.  Au  sud,  la  Nigritie.  A  Voiiest,  l'Océan-Atlantique. 

E'KXCTSS.  A  l'exception  du  versant  boréal  de  l'Atlas  ,  peu  de  pays  au 
monde  offrent  une  plus  grande  aridité  (!t  moins  de  fleuves.  Ceux  qui  ar- 
rosent et  fertilisent  la  partie  cidtivablc  de  l'état  de  Tunis,  du  ci-devant 
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,.tat  d  Alger  et  de  1  empire  de  Marok  ont  im  cours  très  l)orné  lorsqu'on 
!.••,  compare  aux  fleuves  des  autres  régions  de  cette  partie  du  monde  Nous 
citirons  seidement  les  principaux  d'après  les  mers  différentes  ruxouellos 
ils  aboutissent.  ' 

l.;i  MÉDITERRANKE  reçoit  : 

Le  MEDjRBnAH  ,  qui  prend  .sa  source  aux  montagnes  de  Hnnâlak,  dans  l'Atlas,  au  ci- 
(levnul  état  d'Alger .  traverse  la  partie  principale  de  celui  de  l'unis ,  où  il  se  jette  dans  1» 
Méditerranée,  au  sud  de  Porlo-Farina. 

1.0  ScHELiF  ,  qui  est  le  plus  grand  courant  du  ci-devant  état  d'Alger,  dont  il  an  ose  la 
partie  occidentale.  Il  nail  dans  les  hautes  vallées  de  l'Atlas  aux  montagnes  de  Ouanasche- 
rjsrh,  traverse  le  lac  de  Tilleri ,  et ,  près  de  Moslaghànem ,  entre  dans  la  Méditerranée 
Le  Moi.ouvAH  (Malouia).  C'est  le  plus  grand  des  fleuves  de  la  Rarbarie  qui  se  jet- 
lent  dans  la  Méditerranée  el  dans  l'Océan ,  quoique  pendant  l'été  il  soit  souvent  sans  eau 
Il  liait  dans  l'Atlas  au  pied  du  Scha'batbény  O'bayd ,  traverse  la  partie  orientale  de  l'empii  .• 
Je  Maroc,  reçoit  le  S.sâa'  à  la  droite;  et  plusieurs  milles  au-dessous  de  Qala't-el-Ouàdi, 
il  entre  dans  In  Méditerranée. 

L'OCÉAN  ATLANTIQUE  reçoit  les  suivans;  ils  appartiennent  tous  à  l'empire  de 

Maroc  : 

L'AouLKos  ou  Lvccos,  dont  le  cours  n'est  pas  très  considérable,  mais  dont  la  masse 
(l'eau  est  très  grande  relativement  aux  autres  fleuves  de  cette  région.  C'est  près  de  l'A'raysrli 
^Laiache)  (|u'il  se  jette  dans  l'Océan. 


Le  Sebouk  (Scbouii);  il  prend  .sa  source  dans  une  forêt,  au  pied  de  l'Atlas  dans  le 
royaume  de  Fés,  (|n'il  traverse  de  l'est  à  l'ouest;  à  Ma'mourah  (Marmora),  il  entre  dans 
l'Océan.  Il  reçoit  à  la  gauche  le  Ouddjr  Fe's  ou  OuâJy-al-lUaJiousjii ,  qui  traverse  la 
i;iande  ville  de  Fés. 

L'Ommo-Rebya'  {Morhéya  des  carle.s),  nait  aux  montagnes  de  S.sanhâgah  ,  en  m\ 
lieu  appelé  Ouànsyfau  ,  et  descendant  de  l'Attes,  il  .sépare  le  royaume  de  Fés  de  celui 
(le  Marok.  C'est  au-dessous  d'A^niiiour  qu'il  entre  dans  l'Océan. 

Le  Tehsyft  dit  aussi  Ou.iu-MARAKscH  (  le  Fleuve  de  Marok  );  il  descend  de  l'Atlas , 
passe  à  environ  5  milles  au  nord  de  Marok ,  sépare  la  province  d'Abda  de  celle  liè 
Sclic<lnia,  et  débouche  dans  l'Océan  entre  Asafy  et  Mogador.  Quoiqu'il  reçoive  plusieurs 
afflueus,  la  niasse  de  ses  eaux  est  si  petite  pendant  l'été,  que  dans  cette  saison  on  peut  le 
passer  au  gué  en  plusieurs  endroits. 

SirxSZOW  et  TOVOCHAPHIS.  Cette  vaste  région,  pour  la  détermi- 
nation et  la  distribution  de  laquelle  le  travail  de  M.  d'Avezac  sur  l'Afri- 
que-Intérieure  nous  offre  une  autorité  digne  de  toute  conliance ,  répond 
précisément  ù  ce  que  les  géographes  et  les  historiens  arabes ,  aussi  bien 
que  tous  les  peuples  musulmans  et  les  indigènes  eux-mêmes ,  appellent 
Ardh-êl-Maghreb ,  c'est-à-dire  la  Contrée  du  Couchant.  Elle  embrasse 
d'une  part',  le  long  de  la  Méditerrimée,  une  zone  cultivable  nommée 
Tell  on  les  Hautes-Terres ,  que  les  Européens  appellent  Barbarie,  en  y 
iidjoignant  une  lisière  d'oasis  comprises  par  les  Arabes  sous  la  dénomina- 
tion générale  de  Béldd-él-Djéryd  ou  Pays  des  Dattes;  et  d'autre  part ,  au 
sud ,  l'itnmense  Ssahlmi  (Sahara)  ou  Désert.  Quatre  puissances  politiques 
principales ,  appelées  États  Barburesques ,  se  partagent  le  domaine  du  Tell 
et  du  Béldd-el-Djéryd  :  ceux  de  Tripoli  et  de  Tunis  occupent  XJfriqyah  des 
.arabes;  celui  d'Alger  remplit  le  Maghreb-aousalli  (couchant  moyen);  i-t 
l'empire  de  Marok  répond  au  Magreb-aqssay  (couchant  éloigné).  Mais 
dans  les  limites  mêmes  que  l'usage  assigne  à  ces  états,  un  grand  nombre  de 
tribus  soit  Arabes,  soit  Berbères,  conservent  leur  intlépendance,  bien 
que  ces  étals  exercent  une  suzeraineté  ellective  sur  des  oasis  plus  éloi- 
L;nées  dans  le  Désert.  Celui-ci  est  naturellement  partagé  en  trois  gi  aiulcs 
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sections,  où  ctjard  aux  races  (l'Iioiiimcs  qui  les  parcourent  et  y  (ont  liin 
demeure  :  la  partie  orientale,  (|ue  la  géoj,'rapliie  vulgaire  désigne  sou^  le 
nom  de  dcscrt  de  Libye,  est  presque  entièrement  occupée  par  les  /'///. 
hnii ,  auxquels  sont  entremêlées  queUpics  tribus  arabes;  la  partie  cenlijilc 
appartient  exclusivement  aux  iarouches  Tniulryi/  ;  la  |)artie  occidentale  mi 
Sfl/i/irl  (la  côte)  est  le  domaine  des  Maures  ou  Arabes  du  coucliant. 

La  description  suivante  offre  les  principales  divisions  polili(|ues  lu^ 
tiielles  de  cette  vaste  région,  à  laquelle  appartiennent  encore,  sons  le  r;i|i- 
port  géograpliique,  l'oasis  <le  Syouali  et  l'extrémité  nord-est  de  la  p.niic 
orientale  ^U^  Désert,  que  nous  avons  décrites  avec  l'Afrique-Ottoniaiu', 
pour  ne  pas  séparer  des  pays  que  la  géographie  politique  a  réunis  de  um 
jours.  Nous  commencerons  par  l'état  de  Tripoli  qui  est  le  plu-»  oric;' 

JEtat  de   Tripoli. 

C'est ,  dit  le  savant  M.  Grâberg  de  Hemso ,  de  tous  les  états  de  la  liar- 
baric  celui  qui  est  le  plus  avancé  dans  l'échelle  de  la  civilisation,  avan- 
tage qu'il  doit  aux  qualités  personnelles  de  Sydy-Yousef  le  pacha  actuel, 
et  à  la  stabilité  do  son  gouvernement,  qui  depuis  plus  d'un  siècle  est 
héréditaire  dans  la  dynastie  Karamunli.  Sa  capitale  est  Tripoli  ,  assez 
grande  ville ,  avec  un  port  défendu  par  plusieurs  batteries.  Le  palais  m 
réside  le  pacha  est  un  vaste  édilice,  de  quelques  parties  duquel  on  vante  In 
beauté.  Les  deux  bazars,  quelques  mosquées  et  quelques  restes  d'anti- 
(piités,  entre  autres  les  débris  d'im  superbe  arc  de  triomphe  en  marbre, 
sont  les  constructions  les  plus  remarquables.  Tripoli  est  un  des  principaux 
dépôts  des  marchandises  européennes  destinées  aux  contrées  lointaines  de 
l'Afrique-Centrale.  On  s'accorde  assez  généralement  à  porter  à  25,ooo  li 
nombre  de  ses  habitans. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables;  nous  les  indique 
rons  selon  les  grandes  divisions  géographiques  de  cet  état;  c'est  aussi 
l'ordre  que  nous  suivrons  pour  les  autres. 

Le  long  de  la  CÔTE  D£  LA  MER  MÉDITERRANÉE  ou  trouve  :  Lrbdah,  trà»  pclilc 
ville ,  remai-quabie  par  les  débris  de  colonnes ,  de  statues  ,  et  les  restes  d'un  amphilhédire 
et  d'autres  édifices  appartenant  à  l'ancienne  Le  ptis-  Magna.  MEsnÀTiun  (Mesuiala), 
petite  ville,  importante  par  son  industrie  et  son  commercv  Hkkghàzv  ,  petite  ville,  avor 
un  j)ort  assez  tVéquenlé ;  c'est  la  résidence  du  gouverneur  du  I!ar(|uh  ou  de  la  inodciiiï 
Cyrénaïque  ;  il  réside  dans  une  masure  délabrée,  décorée  du  nom  de  eliÂleau.  Toikrah 
et  ToLMYÀTHAH  (Tolomela) ,  misérables  endroits,  remarquables  par  les  restes  de  Tcii- 
dura  et  de  Plolémais.  Dans  celte  dernière,  on  voit  encore  imo  caserne  ivniaiiir, 
doul  l'intérieur  est  assez  bien  conservé  ;  les  restes  d'un  teni/ile  romain  et  plusieurs  grultc> 
sépulcrales.  Toukrali  conserve  encore  sa  belle  muroillc  de  2  milles  de  circonférence  il 
un  grand  nombre  de  tombeaux.  Derhku  (Derne)  ,  petite  ville ,  importante  par  son  port 
et  sou  commerce. 

Sur  le  PLATEAU  DE  BARQAH  (Barra)  on  trouve  :  Qhf.nkah  (Orennab),  misérahle 
endroit,  que  nous  citons  pour  signaler  les  restes  de  la  magnifique  Cyrènc.  Au  milieu  de 
nombreuses  agglomérations  de  pieri'es,  débris  de  monumens  réduits  à  cette  dernière  foriiM' 
par  les  laboureurs  qui  cultivent  la  plaine,  ou  distingue  encore  les  mines  d'un  hain  con- 
struit en  bri(|ues  et  conservant  plusieurs  pièces  voûtées;  un  stac/hiin ,  formé  par  de  siuqilis 
rangs  de  bornes  semblables  à  celles  des  rues  ;  deux  petits  temples  bypogées  de  répiiqnc 
romaine  avec  des  emblèmes  chrétiens,  et  plusieurs  cliàtcaiix;  mais  ce  (pii  mérite  surtout 
d'attirer  les  regards  du  voyageur,  c'est  la  necropolis.  Tout  le  llauc  de  la  montagne,  .m- 
tant  que  la  vue  peut  en  embrasser  l'étendue,  se  présente  couvert  de  façades  de  grottes. 
de  sarcopliages  et  de   débris  de   toute  espèce.  Dans  une  de  ces  prollcs,  notre  savant 
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partie  occidcntnK 

s  du  coiicliunt. 
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i  est  le  plus  orie»;' 
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plus  d'un  siècle  est 
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:ontrées  lointaines  de 

à  porter  à  25,ooo  le 

les;  nous  les  indique- 
cet  état;  c'est  aussi 

ouvt!  :  Lkbdah,  Irai  pellU' 
i  restes  d'un  ampliilhédire 
niESRÀTiiAn  (Mesurala). 
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oin  de  eliÂleau.  Toi  krah 
BS  par  les  restes  de  'l'eu- 
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oniain  et  plusieurs  grotte> 
iiilles  de  eireonféreme  il 
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[AH  (Grennali) ,  miséiiihli' 
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lits  à  cette  dernière  foriiii' 
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'iirn ,  formé  par  de  siuiplis 
lies  hypogées  de  répoque 
nais  re  (pii  mérite  sniloiit 
lane  de  la  montagne,  iiii- 
erl  de  l'aeades  de  grollis. 
•es  prolles,  notre  savant 


.uni  l'arho  a  découvert  des  peintures  qui  paraissent  représenter  îles  jeux  limiraiio ,  cl 
i{ni'  I\I.  Lelronne  rc},'i!nle  comme  romaiuis;  dans  une  aulie,  siinl  rcprésciilc»  un  eiriiue 
,1  une  chasse  ;  dans  une  tioisiéme.  uiu"  peinture,  éicgatnnienl  niiuiéc  et  d'une  conscrvalimi 
|,;nlaite,  ollie ,  dans  une  série  de  petits  tableaux,  les  principales  phases  ou  hs  diverses 
oroip^tmns  de  la  m,-  d'une  esclave  noire.  La  eollïure  et  le  cosinme  (!<•  ces  miniatures  ne 
soiil  pas  moins  rcniaripiahles  tant  par  la  forme  que  par  la  couleur.  Les  lonsnes  rohes  Menés 
sans  aprales ,  cl  les  <  hàles  rouRcs  cnlielacés  avec  les  cheveux ,  ou  coinraiil  lu  lélc  en  "uise 
de  lurban,  olîreni  une  analoKie  frnppanle  avec  l'hahillement  des  modernes  AlVieaimvs  et 
piiiieipdlemeut  avec  celles  qui  haLilei.t  le  Fc/./.an.  Massakhit,  simple  hameau  ,  que  l'aélio 
i( -aide  connue  idenli(|ue  av.T  la  fameuse  fil/e  Pelri/ivc,  dont  ont  tant  parlé  Yakoiili, 
Liinaire  cl  autres  anieurs,  induits  probablement  en  erreur  par  le  «rand  nombre  de  i'/W/e,' 
vjnilt-ralss  silures  dans  ses  enviions. 
Dans  le  DK.SERT  se  Ironveut  les  oasis  ou  pays  suivons,  tributaires  du  paclin  de  Tripoli 

L'Oasis  ii'Aoi)i...Kr.AH(Audiclah),qnie.stloind'olïrirrai;réableaspecl  des  oasis  voisines 
Ile  riKypK-,  el  dont  d-    .  .i ..       celles  de  Djàlo  (Djallon)  ,  i\'El.F.,ljkl,arali  a.echkenel) 
W  la  plus  lerlile  de  loutt      .;elle  de  lHarailih.  Les  habilans  de  celle  oasis .  depuis  un  petit 
iioiiihre  d'années,  ont  établi  des  relations  commerciales  directes  avec  les  états  de  Boruou 
.le  liaghermeh  e>  de  1  eii-lloklouc  (Tomiraiiclou)  dans  la  Niprilie;  malheureusement  le  com- 

'••'■  J"" esclaves  cii  est  l'objet  principal.  Abou-Zeilh-Alidallah ,  bcy  arliiel  d'Aoïidielah 

est  ne  à  Toulon  ;  fait  prisonnier  à  douze  ans  en  ^Igy pic  en  qualité  de  tambour ,  il  a  em- 
lirassé  TLsIamisme  cl  est  parvenu  aux  piemicres  dignités  de  l'élat  de  Tripoli. 

Le  Fez/aw  est  une  grande  province  formée  de  plusieurs  oasis  qui ,  i.ans  leur  ensemble, 
iiflient  la  population  la  plus  considérable  de  tout  le  Orand-nésert.  Monrzouk,  avec 
(les  maisons  bâties  en  terre  el  de»  mes  liés  étroites,  est  la  résidence  du  sultan,  trib'ulaire 
Je  Jripoli.  C'est  le  grand  marché  intérieur  de  rAfiique-Scptenlrionale,  et  le  rendez-vous 
(les  caravanes  qui  vicunenidu  Caire,  de  Tripoli ,  de  lunis  el  Ghndâmes,  de  Ten-I!okloue 
(tombonclou)  et  de  Boriiou.  Les  autres  villes  principales  sont  :  Titra'  gkan,  jadis  ca- 
|nlale  du  Fezzan-Oriental ,  et  encore  remarquable  par  la  fabrique  de  ses  lapis,  ipii  valent 
mix  de  Conslanlinople  ;  Souknà  (Sokna)  ;  Glierma  (Germa);  Oiiiari  et  Ti- 
lifsli,  remarquable  par  sa  source  d'eau  chaude  sulfureuse. 

L'Oasis  be  Ghauàmes,  dont  le  chef-lieu  csl  la  petite  ville  de  Cliadàmes  (Ga- 
damcs),  remarquable  par  l'activité  commerciale  de  ses  habilans,  renommés  dans  toute 
l'Aliiipic  pour  leur  loyauté  dans  les  affaires.  C'est  le  rendcz-vous  général  des  caravanes 
<|iM,  de  Tripoli ,  vont  par  Touàl  à  Tcn-Boktoue  (Tumbonclon).  Dans  ces  derniers  temps  le 
coinmerce  de  Mourzonk  a  fait  décroître  celui  do  Ghadâmes ,  qui  présente  le  phénoinéne 
fiiiieux  d'une  petite  ville  habitée  par  deux  peuples  difféiens,  vivant  en  élat  de'  guerre 
dans  une  même  enceinte ,  séparés  par  une  muraille  qui  la  partage  en  deux  parties  ne  corn- 
nuiniipiant  entre  elles  que  par  une  porte  que  l'on  ferme  dans  les  momens  de  troubles. 

Etat  de  Tunis. 

C'est  le  plus  petit  des  Etats  Baibaresques,  mais  le  mieux  cultivé  et  le 
plus  peuplé.  Tunis,  ou  plus  exactement  Tounis,  située  sur  une  hauteur  au 
fond  d'une  vaste  lagune  nommée  Boghaz ,  avec  un  port  et  des  fortifications 
assez  considérables,  en  est  la  caj)itale.  Malgré  ses  rues  étroites  et  sales, 
Tunis  est  une  des  villes  les  mieux  Mlles  de  l'Afrique,  et  peut-être  la 
plus  peuplée  après  Le  Caire,  car  elle  paraît  avoir  au  moins  100,000  ha- 
bitans.  Parmi  ses  principaux  édifices  on  remar(|ue  le  tiouveaii  palais  oh 
résilie;  le  bey;  c'est  un  vaste  bâtiment  construit  à  grands  frais  dnns  le  goi'it 
mauresque.  Viennent  ensuite  Yaqurditc  qui  pourvoit  la  ville  d'eau;  la 
Imtnc  et  quelques  mosquées.  Plusieurs  établissemens,  assez  bien  entre- 
tenus, sont  destinés  à  l'instruction  de  la  jeunesse.  De  nombreuses  manii- 
lactures  de  velours,  de  soieries,  de  toiles  et  de  bonnets  rouges  occupent 
"lie  grande  partie  de  sa  population  ,  tandis  qu'une  autre  non  moins  consi- 
dérable s'adonne  au  coinmerce. 
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l)ansleDcnviroiisdcTitiii.s,àrciitr('(Mlii  lt(i(;hnz,nii  voilXd  (ioletta,  pclitc  vj||i> 
i'cniari|iiol)le  par  sv*  jortijicalioiis ,  pur  sa  l'udu ,  par  sus  chaiiliers ,  sifs  magasinii  vl  pnr  le 
/ihaïf  qu'on  y  a  l'oiislruit  en  1810.  h  e  r da  {llarda) ,  dans  une  pusitinu  cliariuaiilc ,  nviT 
nn  hean  finlais,  où  le  hey  passe  la  belle  saison.  Vers  le  nord-est  de  la  péninsule  lonnn' 
par  la  mer  Méditerranée  et  le  Hugliaz  s'élevait  jadis  la  superbe  Cartilage,  ipii  lui  IdH". 
temps  maîtresse  du  rommeree  de  la  mer  Méditerrauéo ,  et  (pii  tint  lèle  à  toutes  les  riii('i'< 
de  Rome.  Nous  ne  pouvuns  nous  dispenser  de  jeter  un  coup-d'œil  rapide  sur  les  ruiui't  de 
cette  célèbre  cité.  Iri ,  nous  recourons  de  nouveau  aux  lumières  de  noire  ami  M.  Keiiiiuid. 
Carlhage,  fondée  ainsi  que  £<■/)/«,  Vtiijue  k\  autres  villes  de  la  côte  d'Arri(|iic, 
pur  les l'béniciuns ,  fut  entièrement  détruite  par  les  Romains , aprèsuiir  défense dt»i>s|iéi (c. 
L'incendie,  allumé  à-la-fuis  par  les  vainqueurs  et  les  vaincus,  dura  dix-sept  jours,  l'IciMiiii 
échappa  aux  llanmies  tnmbu  plus  tard  sous  les  coups  des  démolisstuu's.  Méannuiins,  n- 
coDSIruile  <|uelque  temps  après,  elle  de\int  la  capitale  d'une  partie  des  provinces  roiiiairits 
d'Afrique;  sous  les  empereurs,  elle  était  regardée  comme  une  îles  plus  florissantes  villfi 
de  l'euqiire.  Elle  eut  beaucoup  à  souffrir  de  l'invasion  des  Vandales;  enlia  les  Aral)es,  spri 
étant  emparés  vers  la  U»  du  vu"  siècle,  lui  portèrent  un  coup  mortel.  Lorsque  saint 
Louis  délwrqua  sur  les  parages  voisins,  il  u'existait  plus  qu'un  château  fort,  une  toui 
et  quelques  maisons  éparses  au  milieu  des  ruines.  On  y  remarque  encore  un  petit  villinc 
appelé  Malga.  Il  serait  intéressant  de  détorminor  remplacement  des  principaux  quailiiTs 
d'une  ville  qui  fixa  pendant  long-temps  l'attention  de  l'univers.  Shaw  en  1 717 ,  et  M.  de 
Chateaubriand  en  1807  ,  aidé  du  major  hollandais  Humbcrt  qui  résidait  sur  les  lieux,  ont 
fait  des  recherches  à  ce  sujet.  Mais  d'uiM!  part  la  rage  des  vainqueiu's,  de  l'autre  les  con- 
structions successives  fai'es  sans  doute  aux  dépens  des  premières,  ont  rendu  toute  tciila 
tive  de  ce  geure  extrêmement  difficile.  Pour  donner  uue  idée  de  l'embarras  au(|uul  un  t,t 
exposé,  il  suffira  de  dire  que  le  port ,  où  venaient  se  réunir  les  flattes  les  plus  consiiiira- 
blcs  de  l'aiMÙen  monde, est  placé  par  Shaw  et  d'Anvillc  vers  le  nord-ouesl  de  la  ville, et 
par  M .  de  Chateaubriand  au  sud-est.  Conteulons-nous  donc  d'un  aper<;u  général.  Carlliasc 
était  bâlie  sur  une  pre,squ'ile ,  et  se  divisait  en  trois  quartiers  principaux.  La  ville  pro- 
prement dite,  appelée  Megara,  était  ceinte  en  grande  |>artie  d'une  triple  muraille,  haiili' 
de  3o  coudées  et  flanquée  de,  nombreuses  tours.  En  dedans  des  murailles  étaient  (iiiix 
étages  voûtés;  dans  l'un  étaient  logés  trois  cents éléphaus  et  quatre  mille  chevaux;  daii^ 
l'autre  étaient  déposés  le  fourrage ,  les  harnais ,  etc.  Les  mêmes  murs  renfermaient ,  de  plu* , 
des  casernes  pouvant  contenir  jusqu'à  vingt  mille  fantassins  et  quatre  mille  cavaliers.  I  i 
citadelle  était  placée  au  haut  d'une  colline  (|u'on  voit  encore,  et  se  nommait  llyrsa.  Il  \ 
avait  enfin  le  port  creusé  de  main  d'homme,  qui  s'appelait  Collion.  Ce  port  était  di>i*i' 
en  deux  parties,  l'une  destinée  à  la  marine  marchande ,  l'autre  aux  vaisseaux  de  guirir 
Au  milieu  était  le  palais  de  l'amiral,  d'où  on  pouvait  voir  tous  les  bâiimens  qui  cniraifiii 
et  sorlaieut ,  et  d'où  l'on  avait  vue  jusque  sur  la  haute  mer. 

Il  n'est  pas  rare  de  trouver  sur  le  sol  de  Carthage  et  dans  les  contrées  voisines  dt^ 
restes  de  l'auti(|uilé,  tels  que  temples,  théâtres,  inscriptions,  etc.  On  peut  consulter  u 
ce  sujet  l'ouvrage  de  Shaw,  et ,  si  jamais  il  est  publié,  le  riche  recueil  de  dessins qu'u\ail 
formé  sur  les  lieux  le  comte  Camille  Korgia ,  mort  si  prématurément.  Le  monument  le  |iliis 
important  est  un  aqueduc  de  70  pieds  de  haut ,  qui  parlait  de  Zawan  et  de  Zungar,  à  5» 
milles  de  la  ville,  et  qui  fournissait  de  l'eau  aux  habitans.  On  doit  encore  citer  les  débris 
dts  àterncs  publiques  qui,  au  rapport  de  M.  de  Chateaubriand,  continuent  à  offrir  un 
coup-d'oil  imposant.  C'est  une  suite  de  voûtes  prenant  naissance  le^  un»i  dans  les  autres, 
et  bordées  dans  toute  leur  longueur  par  un  corridor.  Dans  un  pays  aussi  chaud  et  aussi 
aride ,  ou  conçoit  que  les  habilans  songeassent  de  bonne  heure  à  se  prémunir  contre  la  soil. 
Chaque  niaison  asait  sa  citerne,  et  on  distingue  au  milieu  des  anciens  faubourgs,  sur  un 
espace  d'environ  trois  milles,  une  suite  de  réservoirs  disposés  de  manière  à  recevoir  l'i'iiii 
des  pluies.  Mais  aucuu  de  ces  monumens,  si  l'on  en  excepte  les  citernes,  ne  paraît  anté- 
rieur à  la  domination  romaine.  Ce  n'est  qu'en  181 7  que  le  major  Humbert,  dont  nous 
avons  déjà  parlé ,  |>arvint  à  découvrir  quatre  cippes  funéraires  et  deux  pierres  fractu- 
rées offrant  des  inscriptions  puniques.  Ces  objets  précieux  se  trouvent  maintenant  tu 
Hollande,  au  musée  de  Leyde.  Outre  les  iuscriplions  qu'on  y  lit  et  qui  ont  été  la  matiiic 
d£s  recherches  ik  MM.  Hamaker,  Gcseuius  cl  Etienne  Quairemère,  ils  présentent  eii- 
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ire  antres  svn.boles  une  (igure  de  cheval  et  un  bras  avei^  l^doi^irTTma"^;,  7^ 

rljeva   a  ete  remarque  depu.s  long-temps  sur  le,  médailles  rartbag .ses  frapp.V,  "."  Si 

r,le;  .1  para.t  que  c  ela.t  le  type  national.  Quant  à  la  main  ouverte,  le,  uns  y'  f .  vu  W 
liond  une  personne  qu.  adresse  de,  vaux  au  ciel,  d'antres  nueesp.W-  d'amul  ,  "i  doi 
préserver  a per,«.u.e,qu.  a  fa.t élever  le  eippe.de  la  malice  de,  Lhn,.,.  (ie  '■'"''";, 
rertam.cestquon  remarque  ce  mén.c  svud>ole  fflu.de,.sus  de  la  porte  d'un  dèV édile, 
composant  le  palais  de  l'A  hambra  à  Grenade,  et  qu'encore  aujourd'hui  les  Ma u.e  'A 
fn.,ne,  sans  excepter  le,  chrétiens  et  le,  ju.fs .  le  fint  peindre  ur  leurs  maLns  ë  le  not 
lent  sur  eux  en  loruK:  de  figurines  et  de  bijoux.  "'«»ons  11  le  poi  - 

A  l'égard  de,  mouumcns  puniques  qui  |)«Hveut  exister  hors  de  Cartilage,  déjà  en  i03 , 
uu  Français  établi  a  Tunis  avait  signalé .  a  l'illustre  l'eircse.  une  PvrSSée  àt .  i 
ou  quatre  journées  de  distance,  et  où  l'on  voyait  quatre  petite,  cLmbres  «^^^  une  i^ 
senption.  De  son  cote  le  comte  Borgia  découvrit  en  xi\f, ,  U  Du.À.  hT/'a 
ou  Tucca  des  anciens,  et  située  à  deux  journées  au  sud-onest  de  Tm"i  .  u,^.  /  11 
0,.  a-la-foi,  ;,„„„/,„.  .,  ..„  .araCère.  ..connus,  qui  a  été  publiée  p  le'  ni  io  H.I: 
bert.   .e,  deiiiicrs  caractères  appartieudraienl-ils  à  l'écriture  de  nuelnue  n.i,nt?     i 

Em  M^::.i"'''';':''"''"''-v  '-  -"^r  ''''•'-  i-h ''S'::  '^;.  S  Sr  ^ 

1  1  1 V         •"""  """■""'•  •  "'  '""«  '**  """     'l"i  nous  sont  pa  venus  le  I  ëZ  li, 

■  r.  !„?'''•;•  ^""•«•"P"'-';'"'"  ''«  ^^"'"'«B''-  *'«l''iq"cnl  au  moyen  de  la  Z'ë 
..orbere  qu  se  parle  encore  sur  le,  versans  de  l'Atlas ,  et  qni  a  déjà  Cour  ni  ulus  d\mTl 
proin:ment  curieux  aux  savans d'Uniop. .  '  '  "  '"I" 

Voici  io,  autres  villes  principales  ; 

tr::At"rr ,:;  t  ^.  '"-  ""-"" — "-^  «  «-"':»;:.; 

le  LOiNG  DE  LA  COTE  et  au  sud  de  Tunis  on  trouve:  IIamàmiSt  e.i^iiii..  s„. . 
Jonse),  remarqua  le  par  ses  belle,  plantations  d'oliviers,  pa;  "  "«"    t'sa        lafië  n    a" 

qnesmillesa  loueston  voit.  pre,d'/.:/.«,.„.„, ,,/,„.        ^^^^^^^ 
Lien  conserve;  :Mo»a,tir  ,  remarquable  par  son  industrie  ,  soi/commerce    sa  rade  c^,^ 
population  qu'on  porte  à  i^.ooo  hal.itanl.  Ai.meoka  ou  plutôt  A  "0,!    «ut tméi 
noniniee  A.niCA,  ville  fondée  par  les  premier,  monarque!,  Katimides,   lë.^  le      '  S- 

tjl,       ""','  'n  ''"'  '".'• .'"""''""  """  S'-''""'''  l""-"«  J"  ■""Ven  âge,  i;  p„rl  le  plus  f  é 
lien  e  par  les  flottes  chrétienne.,  d'Europe.  Elle  est  encore  asser  importa'^^^e  p^i  "^^o"  m,  ■ 

iT  '"""Z""^-  «'*"  •  1"'  ■:  "'f™  "«n  -le  !»*«>"  imposant  ;  et  CahJs.  dans  ,m  teë   t    1  e 
assez  bien  cultive .  avec  un  petit  port  ;  on  lui  accorde  plu,  de  ,0,000  I  abT.au     la  ,    ni  1 

He  ,l7r  '''',^"'"""'    '«»""-■  par  quelque,  centaine,  de  pécheur,;  et  la  floris  a  .  ë 

Dans  I  INltUIEUR  on  trouve  :  Kaihwan  ou  Qayrouài..  ville  fondée  nnr  In.  A...I 

c.  peu  ant  quelques  siècles,  capitale  de  l'An.iqi^M3i::n:t.ïï    a^i  ^'^  lë^; 

ne  vas  e  mos.]uee    qu'on  dit  être  soutenue  par  5oo  colonnes  de  g  a.  i"  <^.  pë  Jl  . 

cliande  de  I. «teneur  dans  le  pays  des  Dattes  ou  Bélâd-él-Djéryd  (Biledi.lgerid)! 

Etat  d'Alger. 
C'était  naguère  encore  le  plus  belliqueu.x  des  Etats  Baibaresnues    ot 
celvu  c,u.  jusqu'en  .83o  a  le  plus  incommodé  le  commerce  d^s^na  ion 
policées,  et  a  joue  le  rôle  le  plus  important  dans  la  politique  de  l'Europe 
maigre  la  disproportion  de  .ses  forces  et  de  ses  ressources  comparées  à  ce  es 
des  puissances  de  cette  part  e  du  monde.  Heureusement  pourT  con^!  c" 
et  pour  la  c.v.hsat.on  que  le  démêlé  entre  le  dernier  dey  et  U  France  a 


iêWe^W/: 


SH'i 


AllRHiK   DK  •.HM.IlAl'llll'.. 


en  |iniir  ii-siiltal  «Icfinilif  In  brilliiiil»-  ciinqui-te  tl'Alijcr  ot  roccupaliitri  <|(> 
.«'(  cliif  pii-  li's  ffoiipcs  (nuii  élises.  Oh  a  déjà  pris  (piciciiics  iiicsnits  pour 
la  cdloiiisatioii  de  Cftto  iiiiportaiitc  partie  île  l'Afrique ,  (pii  esl  siiMCpiHilo 
(te  devenir  inexpiigiiabjr  eiilre  \v>  mains  des  Knineais,  à  eause  «le  sa  po- 
silion  cl  lie  son  voisina:;!'.  I.a  lieliesse  extraordinaire  du  territoir.'  ipii 
lonj;e  11  Aledilerrante  ollre  une  des  plus  ;;r"Mdes  et  des  pins  ulili-, 
exploitations  (jne  les  e.ipilaiisles  Iraneais  puissent  trrtnver.  I.a  pos-eisinii 
d'Aller  peut  devenir  en  peu  de  temps  de  la  pins  liante  importanee  par  lis 
relations  commef eiales  (pi'oii  peut  ouvrir  entie  li;  monde  civilisé  et  l 'iii- 
feiienr  de  J'Alriipie.  IMiis  ivani  d'iiiilicpier  les  villes  principales  qui  Im- 
maieni  la  lei^eneo  d  Al^ir,  nous  «levons  dire  nn  mot  sur  les  (:o?«erssio>.j, 
di-riomination  employée  pour  désij^ner  la  partie  du  miI  qui  depuis  (|iiatic 
siècles  aitparleiiail  à  la  l'iance. 

Ce  territoire  s'étendait  le  lon^  de  In  eôte  depuis  Hut;ia  on  Uodjè\;ili, 
jnsiiu'à  la  fronlièn-  de  l'état  de  Tunis.  Il  se  composait  di;  <leiix  parties 
distinctes  :  la  I'aivtik.  OniKNTM.i;,  de|)nis  In  Iroiitiere  de  Tunis  jnsqir;\  la 
rivièri-  de  Seyhas  ou  .Seibonse  | /<"/""v/^"v),  «pii  appartenait  enlièrenicnt 
à  la  Krance,  et  sur  la(]iielle  s'élevaient  les  forteresses  de  Jtnslion  ilr  h'niinr, 
de  Lci  l'ti//r  et  le  J'osti:  du  Moulin;  la  l'xuriK  Ocr.iiiKNTviF,  depuis  le 
Seybas  juscpTii  Hugia,  sur  hupielle  \.i  régence  d'Aller  concédait  à  la 
FraniP,  moyennant  une  redevance  déterminée,  la  pèclie  exclusive  du 
corail,  (lette  redevance  qui  ,  par  le  traité  du  liastion  de  lYaiue  en  if>i>.(, 
avait  ete  lixee  à  17,000  livres,  lut  portée  à  (>o,ooo  en  I7i)«i  et  à  'ioo,uoi) 
francs  par  le  traité  de  1817.  (Js  établissemeiis,  (|ni  dans  le  xvii' siècle 
étaient  encore  assez  considérables,  se  composaient ,  oiiire  les  trois  loiu 
déjà  mentionnés,  de  ceux  du  Ctip  hnii.r ,  du  ('np  Rose  et  du  Ctip  Nègre. 
Déjà  aniérieun'inent  à  i7!)8,  ils  avaient  été  tellement  iiéi^lij^és,  qu'a- 
vant la  dernière  j,'uerre,  il  n'y  avait  plus  (pie  le  Poste  du  Moulin  v.i  Lu 
Callr,  (pii  eussent  une  faible  (garnison  réjçnlière  de  1  à  !ioo  lioinmes.  IMal;,'it' 
leur  petite  impoi tance  sou^  le  rapport  militaire,  ces  établisseinens  étaient 
bien  autrement  importans  sous  celui  du  commerce.  En  iSaS  la  péclio 
du  corail  y  enqilova  i8!i  bàtimens  du  port  de  1791  tonneaux  et  mon- 
tés |)ar  iy8(>  bommes  d'equipai^e;  le  produit  en  fut  de  9.5,985  kilo- 
tjrammes,  évalués  sur  les  lieux  a  i,8i2,/|5o  francs,  et  qui  travaillés  de- 
vaient représenter  ensuite  une  valeur  très  considérable.  La  jiresque  tota- 
lité de  ces  biUimens  étaient  italiens,  mais  tous  payaient  une  redevance  à 
la  France.  En  1827  le  Poste  du  Moulinet  La  Calle  (nient  entièrement 
«lémolis  par  les  troupes  «lu  dey. 

Ai.oKB  ,  «pie  les  Arabes  appellent  .tl-Djrzayr,  est  bàtic  en  anipliithéàtic 
sur  le  penchant  d'une  colline;  elle  a  un  port,  des  rues  étroites  et  «les  mai- 
sons terminées  en  terrasse,  selon  l'usage  de  l'Orient.  Dél«nilue  d'une  ma- 
nière formidable  «lu  côté  «le  la  mer,  cette  ville  est  très  faible  du  c('»té  de 
terre.  Le  fort  de  l'Empereur  (  Sultan- Calas.sij  qui  la  dominait  et  la  défen- 
dait, était  lui-même  doniiné  par  une  hauteur  sur  laquelle  se  trouve  le  jar- 
din du  consul  «les  Pays-Bas.  Les  principaux  édilices  publics  sont  :  le  Si-mi 
ou  palais  du  dev,  appelé  Pachali  ;  il  a  deux  j;randes  cours  entourées  de  vastes 
bâtimens,  a"ec  des  galeries  spacieuses  soutenuts  de  colonnes  de  marbre 
apportées  de  Gènes;  à  son  entiTc  étaient  les  instrnmens  de  supplice,  et  l'on 
y  exposait  les  têtes  des  rebelles;  le  dernier  dey  habitait  dans  la  Qassiihtih 
(Al-Kassaba)  ou  citadelle  située  sur  une  éininciice ,  à  l'exlrémiié  méri- 
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1  ri)C(-ii|i:itiiin  (le 
iH's  iiicniircs  |i(iui- 
]ni  csl  siiH('c|ililtle 
■(  cansc  «If  s,i  |m- 
(lii   tni'itoiii'  (|iii 

'I     tIfS    |>lM<t     lllilci 
l'I'.     I.il    |H»NM'lsil»ll 

inportiiiicf  |>ar  Us 
(If  civilise  et  i'ii»- 
iiiiKiipaics  «|iii  liir- 
r  les  coNc.KssioNs, 
ijiii  (li-piii!>  (|iiati(' 

u^;ia  DU  Uodjrvali, 
il   (le  dv\\\  i>ailiis 
1(>    Timis  jiis(iir.\  lu 
■tenait  cnlièiiniint 
Jld.ition  tir  l''iaiiir , 
iF.NTAi  K,  depuis  le 
j;er  concédait  à  la 
|)èclif  exilusive  du 
le  l'ranee  vn  i '•;)'), 
1  i7()o  cl  à  a<ui,ooi) 
dans  le  wiT  siècle 
lime  les  trois  loits 
vy  et  du  l  iip  AV'^'/v. 
eut   néiili^és,  '[u'ii- 
fc  lia  Miiiiliii  et  La 
(H)  hommes.  !\lal^ié 
ablissemcns  étaient 
Kii  i8a5  la  péclu' 
tonneaux  et  mon- 
ut  de  ïîi,985   kilo- 
t  qui  travaillés  de- 
e.  La  presque  lula- 
nl  une  redevance  il 
lurent  cnlièreuuiit 

ptio  en  ampltithéàtic 
étroites  et  des  luai- 
)élendue  d'une  ma- 
•s  faiide  du  coté  de 
lominait  et  la  déirn- 
lelio  se  trouve  Icjar- 
mblics  sont  :  le  Scmi 
k  entourées  de  vastes 
Icolonnes  de  marbre 
is  de  supplice,  et  l'on 
lit  dans  la  QassSnl' 
à  l'exlrémilé  inéri- 


(liduale  de  la  ville  .  des  rorlilicalions  de  L'upielle  elle  (orme  en  même  tempst 
iiiie  partie  principal<>.  Viiument  «'usuite  l'r/nyw»/ ou  chantier  de  construc- 
tion :  un  mur  élevé  le  sépare  de  la  ville  ;  il  conuiumi(|ue  avec  la  mer  par 
trois  portes  ou  ouvertures  qui  servent  à  laiu  er  les  bAtimens;  la  Hjuini 
Djiiuma)  ou  mosquée  |iriiicipale,  et  sur'toul  celle  ((ui  a  elé  commencée 
par  les  esclav>'s  chrétiens  eu  i7<)o;  les  cin(|  <itissiiiy<ili  ou  rasirnrs  réser- 
vées ù  la  mdice;  ce  sont  les  plus  be.uix  bAtimens  de  la  ville;  le  marbre 
et  les  fontaines  les  décorent  partout,  Les  hof^ms ,  ou  les  cin<|  casernes  qui 
(•raient  destitu''es  aux  esclaves,  sont  de  grands  bAtimens  avec  de  vastes 
oirridors  aux(|u<|,  on  arrive  par  im<'  cotu-  sombre  et  sale;  c'était  lîi  que, 
coMchés  sur  la  p.iille,  les  mnllieureuv  captifs  se  reposaient  des  rij^oureiix 
Irnvaux  cpi'on  leur  imposait.  On  doit  aj(uiter  les  hiizms  <-t  (pu-hpu's  mai- 
^()ll^  des  plus  riches  particuliei's.  Alj-er  possède  trois  roilri:;r.\- ,  (pii  sont  de, 
f.pèces  do  séminair(!s  destinés  à  l'instruction  des  ministres  du  culte,  outre 
un  i^rand  lutudirc  d'rralrs  /ml>/i//iits  où  l'on  apprend  à  lire  et  à  écrire  aux 
cnlans  des  deux  sexes  «le  cinq  à  six  ans  et  au-dessus.  M.  Shaler  pense 
([ir.Vlj,'er  était  une  des  villes  du  monde  h-s  plus  riches  en  numéraire,  el 
prclend  (pi'il  n'en  existe  peut-être  pas  où  la  police  ait  plus  de  vij;ilance 
et  <rMctivilé  (pi'à  Aii;er,  où  il  se  commelte  moins  de  crimes  et  où  la  vie  et 
les  propriétés  des  h  diitans  soii'ut  mieux  proléj^ées  nai  le  j;ouvrrnemenl. 
M.  Shaler  estime  à  r)o,ooo  àuies  la  population,  que  Snaw  portait  à  100,000 
el  (pie  plusioius  auteurs  réceus  élèvent  jusiju'à  ■200,000,  nombr;  qui  est 
éviilcinment  exaj;ere,ii  moins  «pi'on  ne  veuille  conqireni're  dans  cette 
'lOiiiiiK.-  les  habitaii''  ijui  vivent  dans  les  délicieux  environs  de  la  ville,  et 
(|ii('  M.  Shaler  et  nous  avons  exclus  du  calcul.  Nous  croyons  que  l'on 
l'approcher.iit  (Î!î  la  vérité  en  l'évaluant  à  7o,of)o  Ames.  On  doit  .njouter 
qu'A  la  prise  de  cette  ville  ou  y  trouva  la  bâtimens  de  j^iu-rre,  i,5oo  pièces 
(le  canons  on  brouite,  les  arsenaux  de  terre  et  de  mer  remplis  d'armes  et 
(le  nmnitions,  et  dans  la  Qassàbah  im  trcMir  rl'r/m'io/i  /|8  niilUons  tic 
frniws  en  or  et  argent  monnayé,  sonune  déjà  très  considérable  par  elle- 
même,  sans  avoir  lieu  de  l'exagérer  coumie  on  l'a  fait  en  la  portant  A  270 
et  jusqu'à  J^oo  millions.  Le  butin  fait  à  Aliter  doit  donc  être  rangé  a  cùté 
des  pins  riches  «pie  les  chances  de  la  guerre  aient  fait  tomber  entre  les 
mains  d'un  ennemi  victorieux. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  d'après  leur  po- 
sition relativement  à  la  ville  d'Alger. 

Le  loiiR  lie  In  Méililcrranéc  et  à  l'OlU'.ST  D'AI.GER  on  trouve:  Sini-FERRiini,  ({iii 
porte  ainsi  le  nom  espagnol  de  Torhe-Chica  (Petite  Tunr),  haie  i'emai'(piH!>le  par  le  dé- 
liarquenient  opéré  en  t83o  par  l'armée  française,  une  des  expéditions  navales  les  plus 
;;rundes  et  les  pins  inéinoralilos  de  l'Iiisloire  moderne,  par  le  noiiilire de  hàtimens  employés 
dans  le  transport  et  par  le  lalenl  remar(|ualj|e  avec  ieipiel  elle  a  été  conduite.  Schrhm  i  ù, 
[Sersel,  Sarget),  petite  mais  remarir.iable  par  rindiistrie  de  ses  hahilniis  et  par  les  débris 
d'anriens  rdiGees.  Tkmes,  jadis  rapilale  d'un  petit  royaume;  VIostauàmym  {Mosta>;ati); 
Kniiov  {Pordu  Magniis),  reRiar(|UHl>le  par  de  belles  riifnes  romaines  el  des  restes  de 
\ask's  cilernes;  Ouahràn  {(haii),  aver  un  double  porl  el  pi'ut  élre  10,000  hnbilaiis. 
Celait  la  résidtnce  d'un  bey  qui  gouvernait  tome  la  partie  occidentale  d  ;  l'état  d'.ilger; 
elle  a  appartenu  à  l'Espagne  jusqu'en  1792.  Ses  furlilicaliuus  ont  été  très  endommagées 
[Kir  les  tremblemeus  de  leire.  Les  vastes  magasins  eu  pierre  de  taille  eonslriiits  par  les 
Espagnols  existent  enrore  iiiiacts. 

A  l'KST  D'ALGER  on  trouve  :  Buuuii ,  remarquable  par  son  port ,  par  les  mines  de 
Ici'  i)u'on  exploite  dans  ses  environs  et  fameuse  surtout  par  Viuveillion  dtn  eluiiidelles 
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</<•  rlrf  (iiixiiiipUe*  cllr  n  ilonnv  miii  iinni.  Dr»  riilalion*  liiiHlrrnc»  rrpri'«'iili>nl  h  pniii? 

Inliiiii  ilc«  i'iiviri)ii«  de   n(iii|{i<-  ciiir la  plu»  Miiivii);c  cl  lu  piiin  diitifti  ii'iisc  ilc  inm,^ 

crlli'»  ipii  liuliili'iil  le  Iniiloiri'  <l<'  la  ir^riirc  irAlm!t  IIhnh  on  Hohnam  llfluj-rl  A'mK  , 
u\t'r  un  port  Ire»  frpqiiciili',  Mirliuil  ii  l'i'po<pii'  île  la  pt^lii'  ilii  rorail;  iIhii^m's  i'Iivikuis  un 
voil  li's  niiiii'»  ili-  l/i/i/Kiiir,  il  Inipiellr  iVpiM-opnl  .Ir  Miiiit  AiiKiislin  (Idiihii  tant  dci. 
It'Itritr.  \.^  CAi.i.r. ,  iiiiKiii-ri'  l'iirnii'  prii.ri|)al  l'Ialili.iHi'niriil  IranijaiH  %\}v  ri'llr  lùw,  ,t 
rnliiili' il  lin  nniu»  di' iiiiiii'!!  di'piii»  1H17.  l.'ilr  TiiANARgAii  {Tahaiin).  ri'dci' en  iS|..  „ 
la  Pianri'par  Iv  drv  dr  Tiiiii»;  i'lli>  (-«l  impoilaiilr  par  miii  poil,  i'i'iidr,t'\(iii«  niiliiinirt 
di'H  iKimliri'iix  prrlii'iir»  iiu'atlirc  lu  rirlir  /  èclif  (/<•  corail  (ju'oii  l'ait  dans  si'»  panii;!  s. 

Dans  l'iiiliriiMir  à  l'KST,  au  St'l)  i-l  à  l'OUKST  I)'AL(>|:H  mi  Ironvr  :  (Jomiun- 
TiiTNAii  (Con^laiiliiie  .  Cirllin  vX  pins  lard  Coiislnntiiin) ,  riMidfiicr  d'un  lii-y  (|ui  i,iiiivniji 
lo  parlit'  oriiMilale  dr  ri*llf  rt'KiMirf.  Qnoicpio  liii'ii  di'cliur  di-  miu  anrii'iinc  «pleiidi'iij . 
Constanlini-  paraît  rirr  «•nrorv  la  plus  |;randi'  %illf  di-  ri-lli'  partie  de  rAfrii|ue.  M.  |)ii|iri' 
lui  arrorile  nue  pupiiluliiiii  de  (io.ooo  Ames,  iiniidire  ipie  nous  rroyoïis  devoir  ri'ilinii'  ,1 
4o,uo<>.  \.r  noni  sur  le  Houniel  on  Suul'e);inar ,  liAti  par  les  Honinins  el  enrnre  liii'ii  rnii. 
«nrvé;  les  quatre  portes  revi^lues  de  seulplures  élégantes,  Yarc  île  Iriomp/ie,  le  l'ai-ivllr/ 
près  du  pont ,  plusieurs /i(Vnr.t  se/iiilcrnlei ,  et  une  grande  (jUBiililé  de  riiinet  d'nnlil.i ,  1  v 
lia-f-reliefs,  A'aijueiliifs  el  de  colonnes  rappellent  les  inagnirnpies  eonslrneliuns  ipii  déniraifiii 
eelte  ville,  anirei'uis  une  des  plus  iniporlantes  de  l'AIVique;  elle  11  vu  iiaiire  deux  piii<>iiii< 
rnit  de  Nuiiiidie,  Masiiiissa  et  Jn};iirtlia;  plus  lard  elle  a  été  la  rnpilale  de  la  .M,iii 
rilanie  Césarienne.  Dans  la  partie  siipérieiiir  de  la  ville,  le  (>iiad-el-Kelilr  soil  irim 
souterrain  et  forme  une  grande  cntcaile  ;  ce  point,  élevé  de  Cum  pieds  au  des^lls  df  la 
plaine  ,  est  l'endroit  d'où  l'un  préripitc  les  rriminels,  Uei.yoaii  {lllidn) ,  dans  une  lilna- 
lion  délicieuse.  Déiriiite  enlieremeni  le  1  mars  i8'i5  par  un  Irendilemeiit  de  ti'nc({iii 
fit  périr  presque  tous  ses  haliilans,  elle  s'est  proniplenieni  relevée  de  ses  ruines,  ^hkim 
sa  position  favoralile  au  runimerce  et  ù  la  fertilité  de  son  territoire;  on  estimait  di'iiiir- 
renient  à  i.1i,ooi>  Ames  sa  po|iulalion.  Mkdea,  rhef-lien  de  la  provinre  de  Tilleri ,  cl  im 
perlante  par  la  IVrlilitéde  ses  belles  ranipa^nes.  ('.allah  ,  pelile  ville,  sale  el  mal  hiUic,  *iir 
une  nionlagne ,  mais  remar(|iial>le  pnrre  qu'on  y  fabriipie  la  plus  grande  partie  des  iniiii  rt 
des  étoffes  île  litim  en  iivige  dans  cette  partie  de  l'Afrique;  les  villages  qui  l'environnciil 
»e  livrent  à  la  même  industrie.  Teiemskis  [Trcméccn) ,  remarqiialile  par  son  imiiisliii', 
sa  piqiulalion  el  par  les  débris  de  plusieurs  anciens  édifices.  C'est  eiirure  la  ville  la  pliii 
runsidérable  de  lu  province  d'Orau  ;  ta  populalion  s'élève  peut-être  h  qo,uuo  Ames. 

Empire  de  Marok. 

C'est  le  plus  puissant  état  de  celte  réjjion,  quoique  depuis  long-temps 
bien  déchu.  INou-sculement  depuis  i7i)5  il  a  perdu  l'influence  qu'il  conser- 
vait encon^  sur  le  royaume  de  Ten-H'iktoiie  (Tonibouctou),  qui  pendant 
les  règnes  de  IMouley-Ismayl  mort  en  1727  l't  de  Moulev  A'bd-Allali,  son 
successeur,  était  tributaire  de  l'empire,  mais  il  a  vu  même  une  ginndi' 
partie  du  royaume  de  Sous  s'en  détacher  pour  former  l'étal  indépciidaiil 
de  .Sydy-Hescham.  Les  principaux  pays  donl  se  compost;  cet  empire  (i.ins 
ses  limites  actuelles  sont  :  le  rorfiiitnn  de  l'V.s ,  au  nord  de  la  Morbcva; 
celui  de  Mnrok ,  au  sud  de  ce  fleuve  ;  im  partie  de  celui  de  Sons  ,  la/>Mi- 
vince  de  Darn'lt  et  le  roraiiinr  de  Tdfilélt.  Nous  avons  déjà  lait  observer 
que  de  nombreuses  tribus  Atlantiques  et  Arabes  conservent  eutièreiiieiu 
leur  indépendance  sur  le  territoire  qu'on  regarde  comme  dépendant  de 
l'empereur.  Chacun  de  ces  royaumes  a  sa  ca|)ilalc;  le  siège  impérial  est 
Jk  Marok.  Le  sultan  a  en  outre  plusieurs  résidences  ou  palais  situés  tu 
diverses  provinces  :  le  prince  régnant  habile  souvent  celui  de  Mckiuhnh 
(Meqiiinez) ,  dans  le  rovaume  de  Fvs. 

Maroc  ou  Mabok  [Merdknsclt),  grande  ville,  capitale  de  tout  l'empire 
et  du  royaume  de  ce  nom,  située  dans  une  vaste  plaine  fertile,  qui  est 
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in  iiK^nie  fenipH  uii  plateau  eleve  d'euviron  l'tu  toises  au-dessus  du  niveau 
tic  la  mer.  l'Iiisieuis  rdiliecs  dceoreiit  eetle  ville  autreloi",  si  pdpiileiise,  et 
raj(|tellcnt  sou  ancienne  splendeur.    >ous  nous  bornerons  à  nommer  les 
siiivans,  en  prenant  pour  guide  principal  un  odieier  anglais  1res  instruit, 
M.  VNasIiingUin,  (pii  l'a  visitée  en  iH'io  :  le /W<//.v  impiiinl,  immense  édi- 
Iji'c  de  i.Joo  yards  de  long  sur  (ioo  de  large,  subdivise  en  plusieurs  pa- 
MJitms  séparés  |)ar  de  vastes  cours  et  de  graiuls  jardins;  la  pliuv  il'diiiiirmr 
(Ml  le   Misduiiiilr,  grand  carré  entouré  d'un  mur,  où  IVuipereiir  doime 
audience  et  prononce  ses  jiigemens  ;  la  in<i\i/iii'f  lil-houtoiibiit  ,  reiiiar- 
(jualile  surtout  par  son  immense  itmr  ann-v ,  liante  de  aao  pietls  anglais 
et  divisée  en  sept  étages;  sa  construction,  (|iii  remonte  vers  la  lin  du  xii* 
siècle,  est  contemporaine  Av  la   l'.inilda  de  .Sevilli;  et  de  la  Siiid-HassiiH 
(le  Kabatt,  edilices  (pil  lui  sont  entièrement  semblables;  c'est  un  des  bA- 
limcns  arabes  les  plus  remarquables;  la  iiimiiuvc  Kl-Motizin ,  qui  se  dis- 
tingue par  ses  grandes  dimensions;  c'est  •  ussi  la  plus  ancienne  de  la  ville; 
celle  de  Dvni-Yoïisf  ;  l'édiliee  nomme  Jul-.thlxis ,  qui  oKre  réunis  dans 
su  vaste  enceinte  un  sanctuaire,  un   jiausokîe,  une  mosquée  et  un  luqiital, 
m\\m  soigne  jusqu'à  i,fioo  malades;  la  (.M.v.vr//Trt// (Al-Raisseria),  grand 
liàlimeiit  entouré  de  Imutiques  oi'i  les  negoeians  étalent  leurs  marelian- 
(lises;  l'immense  /i/^/vV,,',-  ilv  hku     iiùts,  oii,  •    uira-t    ^n  à  M.  Wasliington , 
i.fïoo  personnes  étaient  employées;  sa  br   'ante   couleur  jaune  n'a  pas 
eiicoie  pu  être  imitée  par  b.-s  tanneurs  c  v.  péens.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier les  vastes  ni(igiisins  où  l'on  conseï   e  i.nc  immense  quantité  de  blé. 
les  grands  riinctirrcs  et  les  ruie  <  des  tu/itcdiicx  «loiit     uïUpies-uus  str  |)ro- 
l'tiigoiit  jus(iu'i\  20  milles  lior    d;     murs  de  la  vill     Marok  a  beaucoup 
perdu  depuis  que  les  emperei  rs  11      font  plus  leur  résidence  ordinaire. 
.Sans  adopter  les  chiffres  évidemment  exagérés  de  M    .lackson,   ni    les 
3(),ooo  habitans  que  lui  accordait  au  eoinmeneement  du  siècle  \ii  lley , 
iiaus  croyons  que  sa  population  actuelle  doit  flotter  entre  Go  et  70,000 
âmes.  Nous  ajouterons  cpie,  dans  un  rayon  de  28  milles  au  sud-sud-est  de 
Marok,  .s'élève  le  Miltsin,  le  plus  haut  sommet  mesuré  de  l'Atlas;  sa 
liauteur  absolue  est  de  1,78a  t  ises  ;  et  que  vers  le  sud-est,  à  environ  18 
mille»,  on  voit  de  vastes  ruines  nommées  Tassnmout  (ïassremoot)  par 
les  indigènes;  ce  sont  des  débris  de  fortes  et  épaisses  murailles  en  pierre  de 
taille,  de  bains,  de  voûtes,  etc.,  qui  ont  appartenu  probablement  à  une 
ville  romaine  ou  même  carthaginoise;  mais  ce  qui  est  curieux  c'est  de 
voir  que  la  tradition  populaire  raconte  sur  l<t  chute  de  celte  anli(iue  cité 
a-peu-près  les  mêmes  circonstances  qui  accompagnèrent,  d'après  l'im- 
iiiortel  Homère ,  la  ruine  de  Troie. 

Fks  ou  Fez,  '  ■•■;  le  royaume  de  ce  nom,  dont  elle  est  In  capitale.  Cette 
ville  qui  est  l.i  f.!  1 .  importante  de  l'empire,  quoique  moins  grande  que 
I^Iarok,  est  située  sur  un  ruisseau  affluent  du  Seboue,  dans  une  espèce 
d'entonnoir  formé  par  des  montagnes  bien  boisées.  Ses  maisons ,  toutes 
construites  avec  des  briques  bien  faites  et  cuites  au  four,  ont  en  général 
un  étage  .u(- dessus  du  rez-de-chaussée  et  ne  reçoivent  l'air  que  par  une 
coiir  iit(  rieure  ;  nne  terrasse  en  forme  le  toit.  Les  ruesso«t  pavées,  mais 
étroites,  tortueuses  et  très  sales;  ce  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  de  longues 
f;alcries  couvertes  par  des  treilles  ou  de  la  maçonnerie ,  ce  qui  empêche 
de  circuler.  Selon  M.  Caillié,  les  n'offre  aucun  monument  remar- 
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d'un  minaret  d'environ  loo  pieds  de  haut;  celle  de  Monlfr-Ecbys  est  la 
plus  belle;  elle  oft're  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  la  ville.  Fès  possède 
aussi  des  bains  sulfureux  ex  Jnriiginciix  qui  sont  1res  fréquentés.  Ali-Rcy, 
qui  l'a  visitée  au  commencement  de  ce  siècle,  la  regarde  comme  la  plus 
belle  ville  de  la  Barbarie ,  et  parle  beaucoup  de  ses  écoles  renommées  dans 
toute  l'Afrique,  ainsi  cpie  de  sa  iHbliotlu'qiic  qui  est  très  considérable  pour 
cette  contrée.  Quoique  M.  Caillié  n'accorde  à  Fès  que  ao,ooo  hahitans, 
nous  croyons  qu'on  ne  se  tromperait  pas  beaucoup  en  portant  à  80,000 
sa  population  actuelle;  c'est  le  minimum  que  lui  assigne  un  juge  très  com- 
pétent, M.  Griiberg.  Les  couvertures  de  laine,  les  fabriques  d'armes 
blanches  et  à  feu,  de  maroquin,  de  poudre  à  canon  et  d'autres  articlis 
occupent  une  grande  partie  des  habitans  ,  qui  font  en  outre  un  commeico 
très  étendu. 

Mkknasah  {Mcquincz) ,  à  quelques  milles  au  sud-ouest  de  lés,  dans  im 
vallon  fertile  entouré  de  hauteurs  et  assez  bien  cultivé,  hepolais  im/jcrinl. 
vaste  bâtiment  carré  et  fortifié,  est  l'édifice  le  |ilns  remarquable  de  celte 
ville,  à  laquelle  Hœst n'accorde  que  10,000  habitans,  tandis  queM.  Jackson 
lui  en  assigne  110,000.  Nous  dirons  avec  M.  Grâberg  que  leur  nombre 
çeste  sûrement  au-dessous  de  60,000. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  de  l'empire. 

Dans  le  ROYAUME  DE  FÈS  on  trouve  :  TETiior.tic  (Tctouan)  remarquable  p.ir  son 
port  sur  la  Méditerranée,  par  sa  pupulalion  et  par  son  commerce.  ïamcieii  (ynn^'fr), 
sur  le  détroit  de  Gil)railar,  importante  par  son  port  et  par  sou  commerce  très  actif, 
c'est  la  résidence  des  consuls  européens.  Larache  ou  El-A'raysch  ,  à  l'embouchure  du 
Luccos:  c'est  la  station  ordinaire  de  la  flotte  de  l'empereur;  depuis  1780  son  commerce  a 
beaucoup  diminué.  Sai.k  (Sla),  à  l'embouchure  du  Buregreg ,  autrefois  repaire  de  corsaiiia 
très  redoutal)les  (|ui  osaient  l'aire  même  des  descentes  sur  les  côtes  des  pays  habitées  par 
les  chrétiens  ;  depuis  quelque  temps  elle  est  très  déchue,  quoique  M.  "Washington  lui  ac- 
corde encore  10,000  âmes.  RabÀth  {Rahat)  ou  Nouveau-Salk,  vis-à-vis  Salé;  c'est  en- 
core une  des  principales  villes  de  l'empire,  malgré  l'élat  de  décadonre  où  elle  se  troinc; 
elle  a  un  chanlier,  un  petit  port  et  peul-ètre  25,000  habitans.  La  tour  tairee  noninuc 
Sma-Hassaii ,  haute  de  lâo  pieds  anglais;  le  mausolée  d'un  sultan  et  celui  d.'Jl-Ma/isiii:  Iv 
héros  de  l'Afrique-Mauresque,  sont  les  oiijuls  les  plus  remar(|uables.  Ai.-Qassar  (àIKh- 
zaïr) ,  ville  très  déchue,  mais  qui  coraj.te  encore  8,000  âmes. 

Dans  le  ROYAUME  DE  MAROK  ou  trouve  :  Màzaygam  (Mazagan),  qui  n'offre  rien 
de  remarquable,  ainsi  que  Asafy  (Saffi).  Oualyuiah  (A'oladia),  désignée  comme  le  meil- 
leur endroit  de  cette  cote  où  l'on  pourrait  former  un  bon  port;MoGADoR  ouSoieyiiak, 
rebâtie  régulièrement  en  i  ;6o  ,  fortifiée  et  pourvue  d'un  port  qui  se  comble  de  siililc- 
comme  tous  ceux  de  cette  cote.  C'est  la  place  maritime  la  plus  commerçante  de  l'empiu'. 
Parmi  ses  bâtimens  la  fameuse  tour  Je  Beny-Hliasan  se  distingue  par  sa  grande  élévatiiin. 

Dans  le  ROYAUME  DE  SOUS  nous  citerons  :  Taroudast,  capitale,  dans  l'inléricur, 
ville  très  déchue ,  quoique  encore  assez  remarquable  par  son  industrie  et  sa  population. 
Agadir,  jadis  nommée  Sahta-Gruz  par  les  Portugais  qui  en  étaient  les  maîtres j  elle  a 
un  port  sur  l'Atlantique. 

Dans  le  ROYAUME  DE  TAFILÈLT  (Talilet).  Sur  le  versant  septentrional  de  l'Atlas  on 
voit  le  palais  impérial  Dàroba'ydah.  Suivant  M.  Caillié,  Guouri,ahd  serait  le  lieu  le  plus 
important  de  cette  contrée  et  Ressaut  serait  la  résidence  du  gouvernement.  Ce  royaume  l'st 
généralement  appelé,  par  les  sujets  de  l'empire,  nelàd-el-Sclurfij  {\e  pays  desschérjl's;, 
parce  que  c'est  des  rois  de  Tâfdêlt  que  la  dynastie  iurpériale  des  schéiyfs  régnants  tire 
son  origine. 

Dans  le  PAYS  DE  D.\RA'H,  M.  Caillié  nous  fait  connaître  la  petite  ville  de  Mimetni. 
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Etat  de  Sijdif-Hescham. 

Fonde  en  1810  par  Hescham,  lils  du  sehéryf  Ahlimed-ebii-Mousay.  Il 
se  compose  d'une  partie  du  Pays  de  Sous  et  il  s'étend  quelque  peu  àl'esl 
et  au  sud  de  cette  contrée.  Habité  par  une  population  industrieuse,  agri- 
cole, guerrière  et  marchande,  cet  état  peut  être  actuellement  considéré 
comme  Tentrcpôt  du  conmierce  entre  Ten-Roktoue  (Tombouctou)  et  Ma- 
rok.  L(;s  marchands  de  cette  dernière  ville  aiment  mieux  s'y  arrêter  que 
de  traverser  d'alTreuses  solitudes  pour  se  rendre  à  Ten-Boktoue.  Tai.knt 
en  est  la  capitale;  on  y  voit  en  outre  Ii.eoh  ,  où  se  trouve  le  tombeau  vé- 
néré du  schéryf  Ahhmed  jière  de  Hescham. 

Beldd-êl-Djeryd  et  Ssahlird  (Bileditlgorid  et  Saliara;. 
Le  Belàd-él-Djeryd  et  surtout  le  Ssahhrâ,  dans  la  partie  qui  n'est  pas 
comprise  dans  les  états  que  nous  venons  de  décrire,  odrent  dans  leurs 
vallons,  leurs  oasis  et  leurs  alfrenx  déserts,  un  grand  nombre  depaysqii'on 
peut  et  que  l'on  doit  mémo  regarder  comme  des  étals  entièrement  indé- 
prndans  ;  ils  sont  presque  tous  habités  par  des  nomades  plus  ou  moins 
féroces.  Nous  avons  déjà  nonnné  les  trois  nations  principales  aii\(iuflles 
ils  appartiennent.  Nous  nous  bornerons  ici  à  citer,  d'après  la  lumineuse 
classilication  de  M.  d'Avezac,  les  tribus  les  plus  connues  et  les  plus  re- 
marquables de  cliacimc  de  ces  grandes  divisions  de  l'ouest  à  l'est ,  et  en 
counnençant  par  celles  que  l'i-n  coiniaît  sous  le  nom  de  Maures. 

Les  MAURES  occupeut  la  rote  de  l'Atlantique,  entre  l'élnl  di>  Sydy-Hescbam  et  \v 
Sénégal  ,  et  s'étendent  dans  l'intérieur  jusqu'aux  solitudes  pareoiirues  par  les  Tou;iry(| 
(Touariks).  Ces  nomades  sont  subdivisés  en  un  grand  nombre  de  tribus,  dont  la  phqiarl 
se  distinguent  par  leur  extrême  férocité  et  leur  passion  pour  le  brigau<la^'e.  Rien  n'est 
plus  dillicile  que  de  se  reeoiniailre an  milieu  des  iudieali<ins  diveises  données  par  les  voj.i- 
«eurset  les  géographes  sur  la  dénomination  de  ces  lril)us  et  leur  distribution  dans  le 
Sàldiel  :  ce  point  de  géogi-apbie  était  resté  dans  une  déplorable  iucerlilude  ,  juscpi'à  ce 
(|ue  les  travaux  de  M.  d'Ave?.ar  eussent  porté  la  lumière  dans  l'ellinograpliie  de  cette 
coiilréc.  Ses  recberebes  ont  établi  que  cette  portion  du  Désert  est  habitée  à-la-fois  par 
des  iVaiires  dépure  race  arabe  ,  soit  Qalihtbân)le,  soit  Isma'jlyle,  venus  d'Orieul  aux 
|)reinicrs  siècles  de  l'hégire  ;  et  par  d'autres  Maures  de  race  mélangée ,  issus  des  tribus  ara- 
bes les  plus  anciennement  émigrées  de  l'Yémen  en  Atri(iue  (!t  entées  sur  les  populations 
ISerbères  indigènes. 

Parmi  les  M  a  d  b  k  s  m  é  l  a  w  g  ^  j  on  doit  classer  les  nombreuses  tribus  confondues 
sous  le  patronyme  commun  de  Ssanhàhah  (Zauaga ,  Zéuagues)  et  forman!  plusit'urs  groiqies 
de  l'ouest  à  l'est ,  sous  les  noms  principaux  de  Te  ni  rzali  (l'rarzas ,  Trazarts  ,  Tarass.i) , 
lleràknak  (Rraeknas ,  Ebraguena  ,  Kranenaris),  Douyscli  (I)oviches,l)ouiclies),  etc. 
Dans  le  groupe  de  Terârzah  sont  compris  les  ^uulàd-èl-aliàggy  Darma'ku  [Uirm&n- 
courts) ,  les  ^oiddd-Aldtmed  Dahmdn  (Ouladahmeds  et  Ouladamins) ,  riverains  du  Séné- 
gal; les  A'àdjounah  (Azounas),  brigands  (pii  infestent  la  côte  voisine;  les  Auulàd ■  Molaire k 
(Oulad-Mbarrik),qni  habitent  l'intérieur,  et  nombre  d'autres  (pnbyles  ou  tribus.  Dans  le 
groupe  de  Berâknah  se  tronvent  les  yloulàd-A'mar  (Ludamaï),  dont  Mun^o-Park 
éprouva  la  brutale  rapacité;  les  *7('^V/W(  (Dhiedbiebe),  parmi  les(|nels  a  vécu  ALCaillié; 
les  Tàkdul  (Tagantes)  et  beaucoup  d'autres.  Datis  le  groupe  des  Don  y  se  11  sont  com- 
pris les  Aouldd-Crhapi  (Oiillad-Kroïsi)  ,  plus  connus  sous  le  nom  (Uî  Âouldd-ythou-Seyf 
(lloulas  de  Rouséif,  Valades  Boiisséïfes) ;  les  Kouiilak  (Koiints,  Koulats,  Oul.id-sydi- 
Moktar)  et  peut-être  aussi  les  Zaoudt  qui  liabilent  vers  AraouAu.  Da.is  la  inèiiie  latégorie 
e»t  Lamthaii  ,  souche  des  Aouldd-A'ouii  (Oulet  île  Nun  ,  Woled->un),  qui  liabiteiit  la 
vallée  de  Noun  (Ouàdy-Noun)  ;  des  Masnufuli,  qui  exploitaient  jadis  les  mines  de  sel  .le 
'/'oà'An'caj-,  aujourd'hui  abaiidounées,  et  pi>ut-èlre  des  Ouanjaldn  (Varéelan  ,  Qner(|iielen;, 
qui  occupaient  le  Désert  -au  voisinage  du  Ik-IAd-èl-Djeryd,  et  qui  paraissent  les  mêmes  (pii' 
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ceux  (iM'oii  appelle  aiijoHid'Iiiii  Tomt  (Tawals ,  Ttiath,  Tsuats) ,  du  nom  de  la  piiiicipale 
uasi:i  qu'ils  possèdent. 

Quant  aux  tribus  ahabes  d  e  bace  ptre,  elles  peuvent  être  classées  en  tltiix 
groupes  piiucipaux  :  l'un  d'origine  Isma'ylyte  et  portant  le  nom  de  Hélal  (Hilel ,  Hélcil), 
l'autre  d'origine  Qahhthùnyle  et  auquel  appartient  le  nom  de  Magbylah  (Mahcliil ,  Ma- 
guilla).  Parmi  les  tribus  qui  forment  le  groupe  de  Heldl,  les  plus  connues  sont  celUa  des 
Jimy-A'mer  (RciiMmir)  et  des  Moslemjn  {MmVim ,  Monselmiues,  Monsleranies) ,  qm 
demeurent  vers  le  rap  Bojador;  et  celle  A'El-Hliarits,  (pii  est  probablement  la  même 
dont  M.  Caillié  prononce  le  nom  El-Harib,  dans  le  voisinage  du  Pays  de  Dara'h.  l'eul-itic 
faut-il  annexer  à  ce  groupe  les  tiilius  de  TlhiaU  ;nikna),  de  Modjàl  (Mjot,  Emjot ,  Mii- 
jatts,  Muugearts),  de  Moglidfcrah  (Mografira) ,  de  Tadjakdnt  (Tajacanles)  et  qHcl(nies 
antres.  Parmi  celles  qui  sont  comprises  dans  la  descendance  deMAOHYLAB,  les  plus  cé- 
lèbres sont:  celle  des  Séhdyn  ou  Aouldd-Aby-Sébd  (Oulad-Besba ,  Tilla  de  Bousbacli. 
Ullcd-Missebah,  Ladbosscbas,  Bcssebes  et  peut-être  Labôs) ,  et  celle  des  Delemyn  m 
AoiiIddDeleym  (Wadeliras ,  Onlets  de  Line,  Oulad  Elim ,  Oulad-Lème,  Ulled-DIcim), 
qui  toutes  deux  habitent  dans  les  environs  du  Cap-Bluuc,  et  sont  des  monstres  de  cruaulc. 
Dans  le  même  lignage  sont:  la  Iribn  A'El-Oiioddyah  (Ludaya,  Lndayes),  maîtresse  des 
oasis  de  Ouâdan  et  de  Oualàtab  ,  et  celle  de  llnrbôiiselt  ou  des  Ilerdbpch,  à  laipielle  iip- 
parlient  Tyscliy  t.  A  ce  groupe  ou  peut  aiuicxer  les  tribus  d'Ml-A'ruiisjali  (Laronsie ,  El- 
Arosiem),  d'^r/;/w7(()rghébel)  et  plusieurs  autres.  _ 

Les  oasis  les  plus  remarquables  de  celle  partie  du  Désert,  sont  :  en  premier  lieu  celle 
de  Toiidt,  qui  est  fort  étendue  ;  la  capitale  est  Aglid/dy;  on  y  trouve  encore  la  \i\k 
AoA'yn-êl'SsdIah,  naguère  visitée  par  le  major  Laing.  Ouaddit  (lloden),  Tyscliyt, 
Ta  ou  dyii  y,  Tagh  dzay  (Tagaza),  sont  célèbres  par  leurs  mines  de  sel  gemme.  Aravuait 
offre  une  petite  ville  d'environ  ï.oooâmes.  Enfin  les  deux  Oualdtah  (Gnalata.Oualel), 
souvent  confondues ,  sont  deux  stations  distinctes,  l'une  sur  la  route  du  Sénégal  à  Marok, 
appartenant  aux  Ouodâvn ,  l'autre  sur  la  route  de  Tcn-Boktone  et  paraissant  occupa- 
par  les  Berâbyscb  ;  c'est  de  celle-ci  que  l'on  a  fait  un  prétendu  royaume  de  Byrou  (Beerou;, 
à  cause  dapiiils  (en  arabe  byrou)  qui  s'y  trouvent. 

Les  TOI)  AKITQ  {Tuuaiilis).Le)i  tribus  indépendantes  de  ce  peuple  nombreux  et  guerrier 
occupent  toute  la  partie  nm\eiuie  du  Ssabbrù  depuis  les  confins  des  pays  habités  par  les 
lîcrbers  de  Marok ,  d'Alger  et  de  Tunis,  et  les  Arabes  de  Tripoli ,  jusqu'au  sud  de  Teu- 
Boktone  (Tombouctou)  et  au  nord  de  Djeuuy  et  du  Bornou ,  et  <lepuis  les  conlins  des  pays 
parcourus  par  les  Maures  ou  Arabes  ociidenlaux  du  Désert  jusqu'à  ceux  des  Tibou  (ïib- 
bos).  Partagés  en  un  grand  uonibro  de  tribus  jusqu'à  présent  peu  connues ,  les  Touâryq 
sont  encore,  depuis  les  Carthaginois  et  les  Romains,  les  conducteurs  des  caravanes,  les 
courtiers  et  en  partie  môme  les  mardi.uids  (pii  font  le  commerce  actif  et  régulier,  qui  de 
temps  immémorial  existe  entre  le  nord  el  le  centre  de  l'Afrique,  leurs  tribus  les  plus 
puissantes  sont  les  suivantes  :  «elle  des  Hhagard  (Hangars,  Agarys),  qui  habitent  entre 
Touàt  et  Araoïiàu;  Ahyr  ou  Hayr  leur  apparlient,  et  Ouallen  paraît  être  leur  capitale; 
ils  sont  renommés  pour  leur  perfidie  el  leur  cruauté;  Laing  courut  risque  de  la  vie  au 
milieu  d'eux.  Celle  des  5oHr(/</  (Sourkas ,  Soigous) ,  qui  s'élendent  depuis  Mabronk  jus- 
que vers  Djenny ,  soumettant  tous  les  peuples  nègres  voisins  à  leurs  insolentes  exactions, 
/..n  nord  de  Haonssah  sont  les  Tagi  «n  et  au  uord  de  ceux-ci  les  Kollouvi ,  auxquels 
appartiennent  les  oasis  d'A/.ben  et  de  Ghal ,  et  tout  le  Ssahhrà  jusqu'au  Fezian.  Ou  rite 
incore  les  Matkara,  les  Mahingn  et  plusieurs  autres  tribus.  Parmi  toutes  ces  tribus ,  celles 
de  Hhagaiâ  et  Maïkara  sont  li',  moins  mélangées;  elles  ont  le  leint  seulement  basauc; 
les  autres  offrent  des  nuances  plus  foncées  à  raison  de  leur  voisinage  des  races  nègres  et 
des  croisemens  qui  en  sont  rcsiillés.  Les  principales  oasis  appartenant  aux  Touàryq  sont  : 
Glidt,  espère  de  république  oligarchiipie;  dans  sa  capitale ,  qui  porte  le  même  nom ,  ou 
tient  tous  les  uus  nue  foire  fréquentée  par  un  grand  nombre  de  tribus  du  Ssahhia. 
Ahir,  grande  et  fertile,  mais  peu  connue;  JUnAroH*,  peu  importante;  Asben,  une 
des  plus  grandes;  on  dit  que  sa  capitale  Agliades  est  aussi  considérable  que  Tripoli; 
c'est  un  des  plus  grands  l'utrepùts  du  commerce  du  Ssahhrà. 

Les  TYBO'J ,  'ITBBOli  ou  TIBBOS  ne  possèdent  point  exclusivement  la  partie  orientale 
du  Ssahhrà  à  laquelle  le  nom  spécial  de  Déserl  de  lybie  a  été  imposé  par  les  géograplus. 
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Au  nord,  le  pays  do  Rarqâh  ,  que  nous  avons  compris  dans  la  régence  de  Tripoli    est 
orcnpe  par  .les  Arabes ,  dont  les  plus  connus  sont  les  HUaràlnn  c.  les  ^W«Z' l     e 
la  sene  d  oas.s  ,,u.  en  est  voisine  est  babiu-e  par  des  peuplades  berbères.  Au  sud  m^u 
es  tnbus  arabes    dont  les  pr  «clpales  sont  celles  iJ  Zy-él-Hkasàn,  de  Do^lanT 
dlUssala    6eSa/an,at  A  l'est  sont  les  repaires  des  rac4  mêlées  ar  Us-berbèr",  d^ 
laoualah  e  de  BarJaoua/,.  La  région  n.oyenne  seule  appartient  aux  Tvbou.  par  a'és  en 
K.an.les  tr.bus  don.  vo.n  les  principales  :  le,  TMonde  BU,na,  entre  le  Fez    n" et  à 
jKl.le  oas.sdAgl.aden;  leur  chef  on  scbeykh  .éside  à  II  Un.  a.  petite  ville,  ma's  impo 
.anlepa,-  les  deux  lacs  salés  de  son  voisinage,  d'o,'.  l'on. i,e  to,  s  les  a..s    .ne    .,  2n  1 
,,uaut.lede  sel,  qu'o..  transpo.le  dans  la  Nigri.ie.  Les  Tihbou  de  Gouda,  qui  Z"y 
:C  ;'.;/t':fl  ^ "»-"•- ^•--'''^'^Hgandsdc  toute  espèce;  ils  aUa'quint  îes  c  ! 
.a>a..  s  qu.  vont  du  Jezzan  au  Bo.nou  ;  ces  Tibbou ,  dont  le  cl  ef  se  nomme  Mina-Tl.ar 

11™  t1:z:.ir'''T  '•^  '^'"'""""'.f .'  "-'""^  '•"•''''"-  »■•--  -'^  -"  devenus  :: 

and    dÏ-  ntr        '  '''r'*  '•I"'"  ''"'^™'  «  lems  communications  avec  les  mar- 

rhands  de  1  .poli ,  ils  para.ssent  être  les  plus  non.breux  de  lo..s.  Les  Til.hou  de  Traita 
v.ven.  au  s..d  des  picoédcs.  Viennent  ensuite  les  TMou  de  Horgou  o,.  /i  J„„,  dlm  l^ 
e  el.beu  semble  él.e  r.v.  Les  TMou  ResckadeU  ou  des  ..ovIums,  aù.si  no,nm"c^    arce  ,.  e 
p  us.eu,s  .le  len.s  tr.bns  vivent  dans  les  cavernes  des  mo...,„     ,  de  Tib.stv  !^    J™   .  t 
Se  n'h  Itr*  ""  '"  "'""  '""'•  *"'"°"  '"•""'raie.  Et  les  TMou  dits  d'  .r^/du'  .  m 


NIGRITIE  ou  RÉGION  DES  NEGRES. 

POSITION  ASTRONOBUQVE.  Longàtide ,  entre  ao"  occidctta/e  et 
2/|   oncntdla.  Latitude,  entre  17"  borcalc  et  18°  nii.stmk: 

A  ]"*T^**  •■^"  'f  "''  '''  ^''î'''°"  ''"  Maghicb  et  proprement  le  Ssalihià. 
K\r.st,  les  Régions  c!„  N.l  et  de  l'Alrique-Orientale.  Au  sud,  la  Redon  de 

^iT.^T'r      ""'  'Océan-Ailantiqi.e.  AlW6-,vr,  rOcéan-Atlantiqne. 

ri.SUyX8.  Cette  région  offre  un  g.and  nombre  de  fleuves,  maison 
ne  connaît  encore  q.ie  très  imparfaitement  leur  cours  ;  il  paraît  qu'ils  vont 
ous  se  rendre  dans  l'Océan-Atlantique,  à  l'exception  de  ceux  qui  appar- 
tiennent au  grand  bassin  du  lac  Schâd  ou  Tchad. 

L'OCEAN  ATLANTIQUE  reçoit  : 

.1,.  lu^r  '^'"/pi"'  '  'li'  ^"f ',^'^"*«*  ;  ■'  P'-end  sa  source  dans  le  Fouta-Djalon  sous  le  ,.on» 
l'ime^  (F'.'"ve-No,r),cbez  les  Mandingo,  et  Baleo  (Noi..).chez  les  Péuls  (Poules);  o.. 
■  nomme  a.,ss.  Foura  le  Fleuve),  e.  chez  les  GI,iolofs(Ioluls)DE«o„E„.  Ce  grand  fle  ve , 
a,. es  avo..-^a,...ose  le  Fouta-Djalon,  baigne  le  l)jalo..kadou,  le  Banbonk,  l,>  Kadjâga,  lé 
se  oT  les  H  ^mÎI^^.  "  '.'  ?""■  "'  ^^^^^négal ,  da,.s  la  pa.tie  i„férie...e  de  son  cou.s  fo.^e, 
selon  les  ,.e.l  eu.es  caries,  la  sepa.at.on  entie  celte  .égion  et  le  Ssahhrfl.  (îe  llenve  nasse 

ifou  de  •  :r  rJ^'ïl-r"''?  ■'^J'^'i"«"«"«.  P*''  !«'■•  «t."J"e.  celles  du  Morlyl  (Mor- 
ë  dWnt  .s  dT^l  y^''''  '••''''  "'•^f''""  («'-"*»"'•')•  ^  Sénégal  .eçoit  un  grand  nom- 
ous  ci  e  .!  Î^  ^  '""■"?  "i''*"""'?  **"  '""  ^•"'"•'  ^'  " ^'^  P«"  '•'«'«  '"î  partie '..IVrieure  ; 
no..s  c.le.ons  parm.  ceux  de  la  r.ve  d.oite.  le  A oito,.«,  grossi  par  la  lia-Oulima  Ses 
,.nnc.pauxaOncnsa  la  gauche  son.  :  la  Falé,né,  qui  est  le  phL  ,,.a..d  de  , ous r^  le 
.yr  k  0  qn.  établit  nne  jonction  tenq.oraire  ent.e  le  bassi..  du  Sénégal,  et  celui  de  la 
Oamb.e.  Nous  ajoulcons  aussi  que  le  lac  de  Kayar  (Cayor) ,  à  la  d.oi  e    da.»  le  pays 

oiri'F^n  :V!"'  M  '^JT'r'îIV."'  -'"i  di'  Z'""'.^"/,  à  la  ga;.eirda..rb 
Oua,o ,  le  Fonta-loro  et  le  Gh.olof ,  décharge.it  leurs  eaux  dans  le  Sénégal. 

•   e^n  Irï;    '  """^''.'«  I"'».  '«  S«'''"ni,  lo  Badibou,  le  Barra,  et  c.t.e  da.J 

1    r    ''It    "'m  ""''"' rv"''-'''  .esa-dées  presque  lon.es,  par  la  plupart  des  g.V 

«laphes,  co.«me  des  fleuves  d.nércus  avec  lesquels  la  Gambie  commu.iique  par  de,  ca- 
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uaux;  les  plus  remarquables  sont  :  la  C.assamance  <;l  la  rivièri;  de  Cachuo,  diiu  aussi 
Sakto-Uominuu. 

La  HiviÈHE  DE  Geba  OU  Gesvïs  nail  dans  le  Kabou ,  traverse  le  pays  des  niafarvs  l'i 
des  ISalaiites,  et  par  plusieurs  brandies  se  rend  à  l'Occau. 

Le  RiuGranue,  dit  aussi  hivi^ke  des  Nai.ous;  il  nail  dans  le  plateau  du Fuiita- 
Djalon ,  baijjue  le  Teuda  Maié,  le  Kabou,  le  pays  des  Lauderaans,  et  se  jette  dans  l'Orénii 
au  sud  du  Geba. 

Le  Rio  dk  Nimno-TntsTAO,  vulgairement  appelé  Rio-Nurez  ,  dont  le  cours  est  ins 
l)urné,  mais  iinporlaut  par  la  masse  de  ses  eaux;  il  passe  par  Kakoudy,  el  Iravcisc  le 
pays  des  Sousous  et  des  Nalous. 

Tous  ces  IleuMS  apparlienneut  aux  pays  que  les  i;éograplies  européens  nomment  Siiii- 
gambie;  les  suivans  arrosent  ee  qu'ils  appellent  la  iiuiuée. 

Le  })c:abciesou  Scassas  nait  sur  le  revers  méridional  du  plateau  du  Fouta-Djaloii, 
arrose  le  pays  des  Sousous,  le  Tiinani;  dans  celui  de  Boullom,  ce  Ueuve  entre  daiisl'O- 
eéau.  Le  A  a //b  a  ou  Muiigo,  beaucoup  plus  considérable  que  le  Scarcies ,  est  cepenilaiit 
regardé  comme  uu  de  ses  aflUieiis;  ce  dernier  baigne  le  Kouraiiko  ,  le  Limita  et  le  Timaiii. 

La  RiviÈBE  Dr  SiERRA-LKcnE  ,  dite  R01E1.1.E  dans  la  partie  siqiérieure  de  son  cciiirs 
Ha  source  est  voisine  de  celle  du  Djuliba  (Ubioliba);  elle  traverse  le  Soulimana ,  le  hdu- 
ranko ,  le  Limba ,  le  Timani  el  le  Boullom  ;  c'est  dans  ce  dernier  qu'elle  entre  dans  l'Ociaii. 

Le  Kamaranka  (Caïuaranca)  prend  sa  source  un  peu  an  sud  de  la  Rokeile  dans  in 
Kissi,  traverse  le  Kouranko,  et,  après  avoir  couru  presque  parallèlement  »  la  rivière  ilc 
Sierra-Léonc ,  il  entre  dans  l'ikéan  au  sud  do  l'emboucluire  de  celte  dernière. 

Le  Mesurado.  Ou  ne  connait  encore  qu'une  petite  partie  de  son  cours  ;  on  croit  i\\w 
ta  source  est  très  éloignée  Av.  l'emboucluire. 

Le  Sestos.  On  ne  connaît  encore  que  la  partie  inférieure  de  son  cours;  c'est  le  |ilu- 
;;rand  fleuve  connu  de  la  côte  dite  des  Graines. 

Le  SuEiRo-DA-C()STA  ,  dont  le  cours,  d'après  les  rapports  des  indigèucs,  serait  Iris 
long;  il  a  son  embouchure  près  de  Grand-Hassan,  à  l'extrémité  orientale  de  la  côte  dili 
de  l'Ivoire. 

L'Akcodra  ou  Seihhie  ,  dit  aussi  Rio-Cobre  (Serpent),  dans  les  anciennes  relalioib. 
Il  prend  sa  source  sous  le  nom  de  Tando,  au  pied  d'une  nunitagne  dans  le  rojauim 
d'Aciianti  proprement  dit,  traverse  ce  royaume,  arrose  le  Dinkaia,  le  Gura,  l'Ouarsa, 
l'Amanabca  dans  l'empire  d'Ackanti ,  et  se  jette  dans  l'Océan. 

Le  I'ra,  Bossompra  ou  RivihUE  Saint-Jean,  nail  dans  l'Aclianti  proprement  ilil, 
.arrose  le  Uinkara  ,  le  Tul'el ,  l'Ouarsa  ,  el ,  sur  les  limites  du  Failli ,  entre  dans  l'Oicnii 
On  le  nomme  aussi  Uhama.  C'est  au  bassin  de  ce  fleuve  qu'appartient  la  rivière  qui  pihsi 
par  Komassy  (Couinassie). 

Le  Rio  Voi.TA,  connu  dans  les  divers  pays  qu'il  arrose  dans  l'empire  d'Aclianli 
sous  les  noms  d'AoïRaiE,  Amou,  Asiezaw  et  Fawdo;  c'est  le  plus  grand  courant  d'eau 
connu  de  ce  puissant  état.  Il  prend  sa  source  au  pied  du  mont  Kondoungonrie  dans  h 
Raiida  sur  les  Ironlières  de  l'empire,  arrose  le  Banan  (Banu) ,  le  Coranza,  l'Iiila ,  le  Bou- 
roum  ,  le  Qnaou  ,  rA(|uapim ,  rA(|uambou  et  autres  pays  dépendant  de  l'Achanti ,  et  pris 
d'Adda,  colonie  danoise  ,  il  entre  dans  l'Océan. 

Le  Lagos,  dont  on  ne  connaît  encore  que  la  partie  inférieure  ;  on  suppose  que  «1 
source  est  très  éloignée.  D'après  quel(|ues  relations  des  indigènes  le  Lagos  serait  ideulii|m: 
au  Mory  du  Dagoumba.  M.  Adams  prétend  qu'il  n'est  ipie  l'issue  du  lac  Cradoii  et  du  lac 
près  d'Ardrab  qui  communiquent  enire  eux  el  avec  le  fleuve  de  Beuin. 

Le  Djoliba,  Duioliba,  Kouarra,  Quorra  ou  Niger.  Ce  fleuve  mystérieux  (loni 
le  cours  a  fait  naitre  tant  d'bypolbèses ,  el  dont  l'exploration  a  coulé  la  vie  à  laiit  il'' 
voyageurs,  vient  eiilin  d'être  presque  entièrement  reconnu.  Appelé  à  sa  source  I'eiibie  , 
BÀ,  Djoliba  ,  etc. ,  etc.;  il  descend  du  mont  Loma  qui  s'élève  entre  le  Soulimana  et  le 
Sangara,  traverse  sous  le  nom  de  Ujolida  le  Saiigaia,  le  Kankan,  le  Oiiassoiilo,  les 
royaumes  du  Haul  et  du  Bas-Bambarra ,  arrose  le  Banan,  le  Pays  des  Diiiinans  et  le 
royaume  de  Tombouctou.  Au-ilessons  de  cet  étal ,  son  cours  a  élé  jusipià  ce  jour  livré  aux 
hypothèses.  L'opinion  publiée  par  M.  Reichard  de  Weimar  eu  i, Soi,  adoptée  deruierc 
meut  par  le  célèbre  Clapperton  et  par  noire  savani  ami  M.  Biné ,  vient ,  à  ipielipu^s  délaib 
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|.re.,  d'être  conlirmée  par  l'inléressai.le  exploration  des  deux  frères  iTiider  D'anrès  Clan 
pe.:o„  leUjol.ba  au-dessous  de  Kahra  prendrai,  la  direction  sud-es.       „e.s.3lo"^ 
luin  de  y.oBRA  a  partie  occidentale  de  l'empire  de  lUllo,  l.aiguerail   e    ô.vou      .'n    f 
le  \  ourriLa ,  le  lonnda.  D'après  la  relation  ibrégée  du  v.;ya^e  de,  frères  Li^ër    ccm  mu' 

^iremL  V    ;'""";'  ""''"■  '  '"  ''"'"'^  «-S.^|.l..que  royale  de  Londn"     ,  l!.  s "  "e 
«nalyse  que  M  Jomard  se  propose  de  ,,ul,liei  et  qu'il  a  bien  voulu  nous  coni  nuni.tue,     e 

nt  recan  Z^n  .  ^"^-^^'f^*'-»'*'^  «'  "«  R'v.kr.  n.  Iîen.»  ,  que  l'on  doit  mainlel 

lant  r.  fiaiilu  (omme  M's  deux  BRAS  oR,Ki,TAr.  et  occn.Ki.TAL  ;  le  BRAS  cUtra.  ou  nrincinil 

tivede  ce  vas  e  bassin  est  encore  trop  imparfaite  pour  que  nous  nuissum!  InS' iJr  de 
nommer  tous  les  principaux  afilneus  .lu  liliha;  n!.„s  nous  bornerlnl      „    "  Icssifi 
^u ""i".'  ;::  -niarquables  à  la  gauebe  :leConi.  (Cnl.bie) ,  qui  J!^:      ^^S  k- 

^r:^^îï^;:^;';^f.-;;;r;!:!'r^;.S's^ 

qui  passe  a  Fonda  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  fleuve  dun  .'       nom  ,  u       n  ;' 

qni  pa„  e  par  la  ville  de  ce  nom  et  ahouiit  an  Kouana,  dan   les  environs  do     ne"     H  ,' 
se,  aa>  le  royaume  de  IJorgou  de  celui  de  Yarriba.  Nous  ajout..,  ons  que  l'iïo^^l^:^ 
Kouarra  Irancln.la  cl, aine  des  montagnes  K..n.-,dont  on  se  .laisail  à  exa.-érer  la  ,        ,a 
ti^m.    et,,ue  la  partie  inférieure  de  son  rours"oppose  de  g  and    .  hslarl."       «       •  •  •.  ion 
par  '«  "..;«  -nx  écueils  dont  tout  son  lit  es,  pallemé  ,  surtout  en.réwi  et  kIvH     ' 
Le  Me  ,x-Calaoar  ou  Hon.h.  pa.aît  «le-c^ndiv  du  plal.>an  <ln  navs  élevé   Ls  Cil 

bras  Ï  nZZ:  ^7 'r"  ^'°  <^*»-'>°''«'.  d""t  ou  regarde  le  Ma,.»,ra  co.un.e  un 

iSe  la  tosiZ  dL  U       °"  °"  «,'""'-'-^«-'  -"«-o-  "è,  peu  connus;  on 

mpeclivl  's.    r.  Îl         TT'  ''",""  '"'•''°'''  '■'"=  "'■'  '^■'°'^"^'=  '^''  '' '"•  «niboncliure 
esp..cl,ve,  suilout  celle  du  Gabon;  ils  Iraveiseul  des  coufé.s  comprises  communément 

met   lerea:,r.Lc  ..''■'r.'n'""'''  '''  '"  ^"^^  "l^- «"'^o»  -  ""  *''  viennent  ^uI^Z 
"iLier  leurs  eaux  avec  celles  de  I  Océan. 

nation  de  ron,''"T"'  "Pl^"'''"^""";"*  f '"  !«»>»  --ommuncmeut  connus  sous  la  dénomi- 

«  mis  rerll     ^  ^"^"'i     '  ,^'"""'*  '^'""'"'  '^"^•"■*'  "«f^'"''"  Pl"'  in,parfai,..me„t 
connus  que  les  au  res  a  cause  de  la  longueu,'  de  k-ur  cours,  qui  a  été  et  est  encore  le  sui.» 

:.i  r'".Sr""M  '"•'"'  '^  ^'''«■•'''''"^'-  ''■  •^--■"^  '->•  '>"  -^--- 1- 

^oll.,  qui  envel.  ppaa  |i.„r  ,.,„„.,;  „,„„  ,|evo„s  à  son  obligeance  la  rectili.atiou  de  celle 

ië'S'juitij"'  ^"^'"'""^  '"  ''"'^'"•"^-  ^"-  '-'«.■..vesqui^;:;:::;';.;::  :z 
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Le  CoiANOo ,  CoMoo  on  Zaïre,  qiio  d'aprùs  d'anciennes  relations  les  indl^éms 
nomment  aussi  Moïikzi-Kn/auui  ,  c'csl-ùdiie  le  Jle.uve  qui  engloutit  tous  les  autres ,  m\ 
Kemhehe  qui  signirie  mère  des  eaux.  On  ne  ronnait  pas  eneoi'e  exactement  lu  partie  sii|i(:- 
ricuic  de  son  cours;  d'après  les  renseignemens  doniiés  pai-  les  indigènes  à  M.  Dunville,  (|iii 
en  a  exploré  une  grande  puitie,  il  prend  sa  source  dans  le  liant  plateau  Austral,  diins  le 
pays  des  Kegas  entre  le  aS'et  a(j''de  longitude  orieulule  et  le  g'et  lo''  de  latitude  atislialc. 
Il  tourne  d'ahurd  \eis  l'ouest  et  traverse  le  royaume  de  Humé ,  le  pays  des  MoucliiLigi ,  les 
l'oyatinies  des  tiassangcs,  de  Cancubella ,  de  Holu-ho.  Le  Couaiigo  fait  eir«iiite  un  gnuid  ilc- 
lour  vers  le  nord-ont'st  et  après  vers  le  sud-ouest  pour  aller  aboutir  à  r()féaii-Allaiitii|iic, 
dans  le(|uel  il  se  décharge  par  une  large  et  profonde  ciidiourluire.  Dans  ee  long  «oins  ix 
Ucuve  passe  à  <piel(|ue  distance  de  Caiicube'.la  et  de  San-Sal\iulor,  arrose  Condt'-\oiii;a, 
Inga ,  Noki  et  Kmbummu.  Ses  principaux  ul'flueus  à  la  droite  sont  le  // o g i ,  que  M.  Don- 
ville  regarde  comme  le  plus  grand;  le  Ramtiegi,  le  l.ouim  hi  v\  \k  Ba  iivum. 
Parmi  ceux  de  la  gaucbe  nous  numuierons  le  Cassanci,  Nous  rappellerons  que  Riley, 
Maxwell  et  Muugo-l'ark  croyaient  ce  fleuve  identique  au  Ujoliba;  que  |ilusieurs  relalinii!. 
des  indigènes  et  les  observations  faites  sur  ses  débo'.'demens  donuiiienl  une  certaine  pio- 
babilité  à  cette  opinion,  et  qu'elle  a  fait  entreprendre  en  iSr()  la  uiallieureuse  expédilioi 
du  capitaine  Tuckey,  qui  nous  lit  connaître  exactement  la  partie  inférieure  du  cours  de  «• 
grand  fleuve. 

Le  LodE  ou  Ambriz,  confondu ,  selon  M.  Douville,  par  l'expédition  anglaise  avec  K 
Unzo.  Il  prend  sa  source  dans  le  royaume  de  Ginga  et  traverse  celui  de  llolo-bo. 

Le  Uahdé,  prend  sa  source  dans  le  royaume  de  Ginga  et  arrose  les  provinces  por- 
tugaises d'iincogé  et  de  Dendios. 

IiC  'LKSik ,  improprement  nommé  Bekgo  à  son  emboucbure  par  les  l'ortugais.  11  iiiiil 
à  l'ouest  du  royaume  de  Giuga,  et  traverse  les  provinces  portugaises  du  Haut  cl  l!as-(;u- 
loungo  (Alto  et  lîaxo-Golungo)  et  celle  d'Ambaca. 

Le  CouEKZA  ou  GoAKZA,  dont  naguère  ou  ne  connaissait  encore  que  la  partie  in- 
férieure du  cours,  prend  sa  source,  selon  les  renseignemens  donnés  par  les  indigènes ii 
M.  Douville,  bien  plus  au  sud  et  plus  à  l'est  que  ne  l'indiquent  les  cartes  les  plus  récentes, 
dans  le  plateau  Austral,  et  au  pied  du  mont  Hele  dans  le  pays  des  Moumbos.  Ce  grand 
fleuve  traverse  du  côté  du  sud  les  royaumes  de  Guninga,  Cntalo,  Haco,  Libolo  cl  Qui- 
sama,  et  du  côté  du  nord,  le  royaume  de  Qniçua  et  les  provinces  portugaises  de  Ponjju- 
Andougo,  de  Gand)ambe,  de  Massangano  et  de  Muchima.  Le  Goanza  entre  dans  l'Océan 
au  sud  de  la  pointe  Palmeirinha  ;  on  doit  le  regarder  comme  le  plus  grand  fleuve  de  '■die 
partie  de  l'Africpie  après  le  Zaïre. 

Le  Cino  ou  GoDvo  traverse  les  royaumes  de  Bihé ,  de  Baïlundu  et  de  Sela  ;  il  se  dc- 
cliarge  dans  l'Atlantique. 

Le  Gatumbela,  dont  la  source  est  encore  inconnue,  se  jette  dans  l'Atlantique  au 
nord  de  Bengnela  ,  après  avoir  traversé  le  royaume  de  Mano  et  les  provinces  portugaises 
appartenant  au  Bengnela. 

Le  grand  bassin  intérieur  du  LAC  TCHAD,  dans  la  partie  orientale  Jde^la  Nigrilic- 
Genlrale  (Soudan-Oriental),  reçoit  : 

Le  Yeoo,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  la  source;  on  la  suppose  dans  les  mon- 
tagnes du  Bocber  ou  Djacoba.  Ce  fleuve  traverse  le  Knrry-Kurry  el  le  Katagoum  dans 
l'empire  de  Bello ,  le  Pays  des  Bedes  indépeudaus,  el  le  Boruou  proprement  dit  dans  l'em- 
pire de  ce  nom.  Katagoum  dans  l'empire  de  Bello,  Bedkarfi,  Habchary  et  Yeou  dans 
l'enqiire  de  Boruou  sont  les  villes  principales  arrosées  par  ce  fleuve.  Le  Chachum 
(Shashuni)  parait  être  son  principal  affluent  à  la  gauche.  On  ne  connait  rien  de  positif  sur 
ses  affluens  à  la  dioite  ;  quelqucs-inis  paraissent  être  assez  considérables. 

Le  Char  V  ;  on  ne  connait  encore  qu'une  petite  partie  de  son  cours  inférieur.  La  masse 
de  ses  eaux  parait  être  plus  considérable  que  celle  du  Yeou.  Le  Ghary  passe  près  de  Lcggouii, 
par  Cliuwy  et  autres  villes  de  l'empire  de  Bornou.  Ce  fleuve  paraît  former  actuellement  la 
ligne  de  séparation  entre  la  froutièr«  de  cet  état  cl  celle  du  royaume  de  Bagbermeb. 

SITISIOKa  Depuis  long-teinps  les  géographes  européens  partagent 
cette  région  de  rAfrique  en  quatre  parties  très  inégaies,  qu'ils  nomment 
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iférieure  du  eours  de  n 

édition  anglaise  avec  K- 

lui  de  llolu-ho. 

•rose  les  provinces  por- 

mr  les  Portugais.  Il  nuit 
es  du  Haut  et  lîas-(ju- 

icore  ()ue  la  partie  in- 
nés par  les  indigènes  ii 
cartes  les  plus  récentes, 
les  Mounibos.  Ce  grand 
,  Haco,  Liliolu  cl  Qui- 
portugaises  de  Pon);u- 
autH  entre  dans  l'Océan 
us  grand  fleuve  de  celle 

ido  et  de  Sela  ;  il  se  de- 

te  dans  l'Atlantique  au 
es  provinces  portugaises 

ientaleîde  Ja  Nigrilic- 

snppose  dans  les  mou- 
y  et  le  Katagoum  dans 
oprement  dit  dans  l'em- 
[{abchary  et  Yeon  dans 
fleuve.  Le  Chachiim 
innait  rien  de  positif  snr 
■ables. 

cours  intérieur.  La  masse 
ry  passe  près  de  Loggoun, 
t  l'ormer  actuellement  la 
aume  de  Bagliernieli. 

Hiiopéens  partagent 
les,  qu'ils  nomment 


Soittinn,  St'nègnmhic ,  Gitinêc  et  Coni;n.  Lo  S<m,l<,n ,  <^e\on  ces  "éoL'ianlies 
sclci.d  enlie  le  Sahara  K  la  C.uiii.V .  la  Scnégaiiihie  et  la  r.ri.u.  dil  Nil' 
lis  donnrnt  le  nom  de  Sihirgambir  aux     -vs  compris  entre  le  ,Saliari-Oe  ' 
c.dental  et  la  côte  de  Sierra- Leone  ;  ils  appellent  G/aV/rV' tous   les  pays 
situes  entre  la  .Sénéj^ambie  et  le  Congo ,  l'Atlantique  et  le  Soudan  •  ils 
eoini)rennent  sous  la  dénomihation  gt-néraic  de  Coiii^n  ou  «le  fw////rV -vlA-- 
rultnnak-,  par  opposition  à  la  Guinée  proprement  tiite,  qu'ils  appellent 
aussi  Guinée-Septentrionale,  toutes  les  vastes  contrées  siliiées  le  Ion-  de 
l'Océan  depuis  le  cap  Lopez  jusqu'au  cap  Frio  et  qui  s'étendent  jiien  avant 
dans  I  intérieur  vers  l'orient ,  subdivisant  encore  la  Ginmv-Siptvntrinnalc 
en  plusieurs  côles,  nommées  de  Sierra ■  Leone ,  du  Poivre,  des  Grairiei  ou 
de  Ma/afTiielte ,  des  Vr,,ts  ou  de  V/voirt! ,  d'Or ,  des  Esclmes,  de  Bénin 
de  Lalnharet  de  Gnhon;  ils  subdivisent  en  outre  la  e«He  des  Dents  en  nke 
de  1  Ivoire  proprement  dite,  côte  des  Malcs-Gens  et  <âtc  des  Bonnes-Gens 
ou    Qum,iuv,.  Nous  avons  déjà  vu,   d'après   le  travail    remarquable   de 
M.  d  Avezac  sur  1  Afrique-Intérieure-Oceidentale,  que  toutes  ces  divisions 
et  leurs  dénominations  sont  inconnues  aux  indigènes;  nous  avons  fait  voir 
aussi  que  quelques-unes  de  ces  dernières  ont  même  une  acception  dillé- 
rente  chez  les  Arabes,  les  seuls  qui  aient  des  noms  gî^néraux  pour  la 
géographie  de  l'Alrique.  Pour  ne  pas  ajmiter,  par  l'inlroduction  de  nou- 
velles dénominations  et  de  nouvelles  divisions ,  aux  difficiiilés  sans  nombre 
«juol.re  deja  la  description  de  cette  partie  de  l'Afrique,  nous  allons  choisir 
dans  le  millier  d'états  (pi'elle  comprend  ,  ceux  qui  sont  aujourd'hui  les  plus 
importans.  Nous  les  décrirons  d'après  les  quatre  divisions  principales  que 
noi.s  venons  de  nommer;  mais  dans  les  ténèbres  qui  enveloppent  encore 
'i-T  r'"'i"^'        '^  «•^"«'"'Ph'*' .  no"s  n'oserons  pas  entreprendre  la  tâche 
dillicile  de  tracer  d  une  manière  précise  la  ligne  de  démarcation  rntie  le 
Soudan  de  nos  cartes  et  la  Guinée,  entre  le  Congo  et  les  pavs  qui  appar- 
tiennent à  la  Région  que  nous  avons  nommée  Orientale  oti^  du  Zambeze 
Si  I  on  voulait  subdiviser  cette  immense  région  de  l'Afrique  d'imc  manière 
moins  mexacte,  il  nous  semble  qu'on  pourrait  ïa  partager  en  trois  grandes 
contrées  géographiques  qu'mi  pourrait  nommer  Niouitie-Occidentaii. 
correspondante  à  la  Sénégambie;  Nigritif.-Centhaliî,  qui  comprendrait  lé 
Soudan  et  la  Giiim-e;  le  premier  pourrait  être  appelé  Nigritic-lntcrieitre  • 
celle-ci  Nigntie- Maritime;  enfin,  Nigritik-Mkuidionalk,  qui  embrasserait 
le  Congo,  étendu  jusqu'aux  limites  bien  plus  reculées  vers  l'orient,  que  lui 
assigne  la  récente  et  mémorable  exploration  de  M.  Douville.  Mais  par  les 
motifs  que  nous  avons  déjà  exposés,  nous  conserverons  autant  que  possible 
dans  notre  description,  les  divisions  principales  en  usage  parmi  les  géo-'ia- 
phes,  en  les  coordonnant  cependant  à  celles  que  nous  venons  de  propo'ser. 

Nigritie  Centrale. 

Les  pays  qui  forment  le  Soudan  de  nos  cartes  et  une  partie  de  la  Guinék 
peuvent  être  divisés  de  la  manière  suivante  :  Pays  qui  appartiennent  au. 
bassin  du  Djoliha  ;  Pays  qid  appartiennent  au  bassi..  du  lac  Tchad;  Pars 
qui  Uj.paitiennent  r.  tous  deux. 

Les  principaux  pays  qui  appartiennent  au  bassin  du  Djoliba  ou  Kouar- 
ra,  sont  : 

I.e  Sawoaran  ou  Sanoaha  ,  vaste  contrée  liahitée  par  des  idolâtres,  régis  par  plusieurs 
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rhiih  iii(U''|u<ii(laiis  t't  suiivciil  tui  ^ucrru  lus  uns  contre  le»  autri'i.  Le  Ujolilia  y  pi-i'iul  sa 
soiini!  l'I  lu  li'UM'i'it.". 

!.'•  lioDHF,  pi'lil  pays  hahili,'  par  di's  Djiiloiikés  (l)liialuiikvs),  r«'gi  par  Koiioary ,  clu.i 
inaliDiiirluii ,  «Icspoli!  fl  giii'iriiT.  O.  caiiluii  iiiiiiitiii'ux  <!sl  Irù»  iniportaiil  par  IV\|iliii. 
latiiiii  ili>  ses  rlclu^s  miii<a  i/'or,  dont  li'  produit  se  répand  dans  tout  le  Soudan  tt  d.:iis  les 
élidilissi'rni'ns  anglais  cl  lian<;ais  de  la  cote.  Djrny ,  (|iii  passait  pour  »lre  le  pajslrplus 
l'ourni  do  rc  pirri('n\  mêlai ,  n'a  en  parlie  (|ni>  celui  (jn'un  lui  apporte  de  Kuuré;  San>ari- 
diug,  Yaniiua  et  Sr^o  sont  dans  le  uiiïine  cas.  H  o  ii  r  é ,  sur  le  'l'ankisso,  afiluent  à  la  gaiicliH 
du  l)jolil>a  ,  cil  est  la  lapilalc. 

I.e  Kahkan  an  iiiird  du  Saiigaran.  K  ii  ii  k  a  n  ,  près  du  Milo,  afiluent  de  druiir  du 
Djolilia,  eu  rsl  la  eapitale;  e'est  iino  ville  aussi  industrieuse  que  coinnier(;aiite  ,  avec  mvi. 
run  (i,oc)(>  liuliilaiis,  Ions  niuliuinélaiis. 

Le  OiJAss  lei.d  ou  <)i:\ssei,on  au  nord  dn  Kankaii,  liabilé  par  des  Fonlalis  idolùiics, 
pasteurs  et  ..illivalenis,  dont  plusieurs  se  distinguent  par  leur  industrie.  Si^'aln,  pclit 
villupi-,  esl  le  siège  de  leur  chef,  que  M.  Caillié  dit  iUc  Irèj*  riche  eu  or  et  en  esclaves. 

],v  Hamiiaura  (l'anibarrana)  furrnait,  il  y  a  qnel(|ues  années,  nn  vaste  et  puissant  ruyaiinii-, 
ipi:  était  la  puissance  prépondérante  dn  Soudiiu-OcciJenlal.  Uepiiii  quelque  temps  il  .'si 
partagé  en  deux  états  dillérens,  qu'un  pourrait  iiuminer  le  llaut-Bambarra  et  le  Uns. 
Iltwihtirrn, 

Dans  le  Uaut-Bainbarra  ou  trouve  :  Sego  (Soghoii),  sur  le  Djoliha,  osscx  jolie 
aveedi.'s  maisons  construites  en  argile  et  blanchies,  des  mes  assez  larges,  et  entourée  d'iinc 
muraille  en  ti'irc;  c'est  la  capitale  dn  losanine  et  le  siège  d'nii  grand  commerce.  Mirij^o- 
l'ark  estimait  à  .1o,ooo  âmes  sa  populalioii;  peiit-clri!  en  a-t-elle  un  tiers  de  moins,  l.rs 
autres  villes  principales  le  long  du  Djoliba  sont:  liammakou ,  importante  par  son  cjiii- 
nierce  et  par  sa  posilioii  qu'on  a  déjà  signalée  an  i;i)iivernemeiil  l'raui^ai!)  pour  l'engager 
à  y  loriner  un  élublissenient.  Vieniieut  ensuite  Marahoit;  Yiimina ;  Sami  ;  San-sdiiding 
cl  Silla? 

Le  lias  -  n.'i  inbarra  esl  un  royaume  fondé  depuis  quelques  années  par  le 
foulali  Scgo-Alima'Jon ,  ipii  t'ait  depuis  lors  la  guerre  au  roi  de  Sego.  C'est  acluellt- 
ment  la  puissance  prépondérante  du  .Suiidan-Oceidenlul  ;  il  a  déjà  battu  les  puis^aih 
Touariks  qui  lèvent  deseonlribnlioiissur  les  étals  dn  Sundan-Central  ,a  donné  le  royaunii' 
de  Massiiia  à  son  frère,  et  a  plusieurs  l'ois  battu  les  troupes  du  Huut-Bainliarra.  Djeiiin 
{Dji/iiie  on  Jennc] ,  à  rextréinité  d'une  petite  ile  formée  par  le  Djuliba  ,  esl  sa  capitale. 
M.  Caillié  dit  que  les  maisons  sont  aussi  grandes  que  celles  des  villageois  en  Europe;  la 
plupart  ont  un  étage  ;  elles  sont  toutes  à  terrasse,  n'ont  pas  de  fenêtres  à  l'extérieur,  cl 
les  chambres  ne  reçoivent  l'air  (|ue  pur  une  cour  intérieur.  Il  n'y  a  pas  de  cbeminéei. 
Djcnny  a  une  grande  musquée  en  terre  dominée  par  deux  tours  massives  mais  peu  élevées. 
Les  mes  ue  sont  point  alignées,  mais  assez  larges  pour  un  pays  où  l'on  ue  cunnait  point 
l'usage  des  voitures.  Elles  sont  très  propres  et  balayées  tous  les  jours.  Quoique  celle  ulle 
ait  perdu  une  grande  partie  de  son  coiinnercc  à  cause  de  la  guerre,  elle  est  encore  tou- 
jours très  commerçante.  Tous  les  jours  il  pari  et  il  arrive  des  caravanes  nombreuses,  et 
elle  esl  le  séjour  de  beaucoup  d'étrangers ,  surtout  de  Mandingues,  Fonlahs,  Kamhanin 
et  Mali  es  qui  s'y  ctabli.ssenl  pendant  un  certain  temps  pour  y  exercer  le  commerce. 
M.  Oaillié  ne  lui  accorde  que  S  ou  io,ooo  habitans,  nombre  qui  nou.s  parait  de  beaucoup 
Irop  petit.  Les  autres  villes  principales  sont  :  El-hhamdo-l' lÙah ,  fondée  rcReinment  |)ar 
Scgo-Ahmadou  ,  afin  (|ue  la  jeunesse  qui  fréquente  les  écoles  qu'il  y  a  établies  ne  soil  pas 
exposée  aux  distractions  et  au  bruit  de  Djénny.  Isaca,  située  à  la  jonction  des  deux  liras 
dn  Djoliba;  elle  sert  de  port  aux  embarcations  qui  font  le  traji-t  de  Djénny  n  Tombonelnu. 

RoTAUME  nt  Massika.  Mas  si  na  ,  sur  le  Djoliba  ,  résidence  du  roi ,  frère  de  Seijo- 
Ahmadon  roi  dn  Has-bambarra. 

Le  IUnan  ,  situé  à  la  droite  du  Djoliba.  Ses  habitans  ressemblent  aux  Mandingues  el 
sont  très  adonnés  an  commerce.  On  y  trouve  Diliiover,  gros  village,  habité  par  des 
Foulahs  et  situé  sur  la  rive  droite  du  lac  Débo  à  l'endroit  où  le  Djoliba  eii  sort. 

Le  Pays  des  Diuimass,  situé  le  long  la  rive  droite  du  Djoliba  depuis  le  lac  Délm 
jusqu'aux  environs  de  Dire,  village  dépendant  du  roi  de  Tombouetou  ;  il  s'étend  aussi 
plus  loin  à  l'est.  A Ico  d ia  est  la  résidence  de  leur  chef. 


i)i;.S(;kii>ii()\  dk  i,'aikiqi;k. 
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II.  Le  Djoliba  y  priiKl  sa 

,  r«'gi  par  lioiirai) ,  cl».! 
inipoi'taiil  par  rc\|iliij. 
loiit  If  Sniidaii  t(  d.ms  \i<, 
mur  l'Ire  le  puj»  Ir  plus 
porlc  lit-  Kuiiré;  Siiii'iÉfi- 
kisso,  afUucnt  à  la  gaiirlie 

1,  aflliioiil  (11!  (Ii'uiir  (lu 
2uiniiivi'(;aiitu ,  avec  nui- 

r  des  Foulahs  iduldiics, 
idiistrie.  -fiffala,  pclit 
en  or  ri  en  esclaves, 
astc  et  puissant  royniinii-, 
iiii  quelque  temps  il  .'si 
Mt-Damburra  et  le  lias- 

\\v  le  Djoliba,  assez,  joiic 
larges,  et  eiiluurce  A'nm 
raml  euiiunerec.  Mn.ij^o- 
le  un  tiers  de  moin.«.  l.rs 
m  portante  par  son  roiii- 
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iiia;  Snmi  ;  San-Sdiiding 

pielcpios  années  par  le 
le  Segu.  C'est  aclui'lli- 
déjà  battu  les  pnissaib 
tral ,  n  donné  le  royaunii' 
uut-Band)arra.  D  jeu  in 
Djoliba ,  est  sa  rapilalc 
villagrois  en  Europe;  la 
'enètrcs  à  l'exlcrieur ,  cl 
i'y  u  pas  de  cbeminéei. 
lassives  ninis  peu  élevées. 
x'i  l'on  ue  cunnail  point 
ours.  Quoique  celle  >illi' 
rre,  elle  est  encore  ton- 
aravaues  nombreuses,  tt 
jcs,  Foiilabs,  liambanas 
y  exercer  le  comnicroi'. 
non.",  parait  de  beaucoup 
,  fondée  réeeinment  \ï»r 
il  y  a  établies  ne  soil  pas 
la  jonction  des  deux  liras 
ic  Djénny  à  TomboiiciDU. 
•ù  du  roi ,  frère  de  Segc- 

ilent  aux  Mandingues  tt 
s  village,  habité  par  ia 
djoliba  eii  sort, 
sliba  depuis  le  lac  Délm 
bnuelou  ;  il  s'étend  aussi 


l.e  UoYAu.>ir  Di.  TuN-HoR rouï uu  loMiiorrrou.  situé  le  long  iln  Djoliba, est  niainirnani 

lK.,ur.,.ip  resserre  .l.ins  ses  l.onlic,    ,.  !)«„,  |,.  xiv"  siècle,  ce  prlil  élat  était ,nau  d'un 

«  :,sle  empire  doni  depend.iieiil  les  i  .Aanmes.le  (M.alaM  ,  d  AKade/.,  ,|e  Melli,  Je  kaiio  ,|e 
I  ,M  lu  lia,  di'  /rg-Zci;  el  de  /anilaïa.  I  iil)iil,iiie  .le  l'empire  de  Maroc  de  ili-a  à  ,  -.j-'  ,.t 
ii.linii.e  parcelle  piiissimce  d.^pi.is  la  mort  de  I',  nipeirur  Mnley-lsm,i\| ,  jii's,,„V,  rdle'de 

M,li-\l.d.aiiiii.ed  ,ceM-a-,lire  depuis  ir>-jnM|i,'en  .79.1,  le  roNai.niedrTen.|»,,kl.Mie^f^^ 
ciij.His  lois  vassal,  lanlol  du  lUinbara ,  lanlol  ,1m  Jlaonssa.  Mainl.iianl  il  paniil  être  in.lé- 
r.  lulaiit ,  ipioi.pir  (il.iii;,.  de  pa).r  aiiiiuelleiii,  ni  nue  lorle  coMiribiilion  aiiv  louariks  iiiii 
.neni  sur  ses  lioiiliei.s,  aliu  i|ne  ces  léroccs  ,l  puis.saiis  noiiiadis  nii„,iii..|,.|il  ,,,„  les  .'a- 
i.i>:iM.s  qui,  de  loiiles  les  pailles  de  l'Alriqne,  se  rendent  dans  sa  capitale    Celte  ville 
iinsleneiise,  .|ni  depuis  di's  siècles  occu|m.  les  sinaiis  el  .:ir  la  popnl.ilioi,  de  laiiuelle  on 
«.■  loi  iiiuit  des  idées  si  exaKeices ,  coiiune  sur  sa  civilisation  et  sur  son  <  onimeice  avec  lii,. 
l'Tienr  du  Soudan  ,  est  située,  selon  M.  Caillié ,  à  8  milles  de  distance  de  la  rive  eauebe  du 
li|»iilJa  ,  dans  uuv  immense  plaine  de  sable  b'ane  el  nioii>aiit  sur  le.|uel  il  i».  eroil  ni,,,  de 
lielesarbri,s,seauxral)oui;ris.  •/■e«-/VoX/,u/,.  (roniboueUm)  n'est  fermé  par  aucune  clôture- 
-.1  cireonference  peut  être  estimée  à  3  milles.  L.'s  maisons  soiil  grandes ,  peu  élevées   n'ont 
■1"  un  rez-de-cliaussee  et  sont  construites  en  brlipies.  Les  rues  sont  propres  et  assez  larees 
pour  y  laisser  pa.H.ser  trois  cavaliers  de  Iront.  Fn  dedans  et  en  delmrs,  on  voit  beaiiconi. 
(le  cases  de  paille ,  de  lornie  presque  ronde,  comme  celles  des  Fonlalis  pastcnis-  elles 
servent  de  logement  aux  pauvres  el  aux  esclaves  (|ui  vendent  les  mareliandi.ses  pour  le 
compte  de  leurs  maîtres,  leii-ilolvlon..  renleime  sepi  mos,|uées.  doi.l  deux  grandes    sur- 
montées ebacuue  dune  tour  en  briques.  Quoi.iue  le  eoi en  e  de  celle  ville  paraisse  avoir 

heaucoup  diminue  en  comparaison  de  ce  (pi'il  était  autrefois,  Joml.ouclou  peut  encore 
cire  r.'gaide  comme  le  principal  eiilrepol  de  celle  partie  de  l'Aliiipie.  On  y  dépose  tout  le 
Ml  provenant  des  niiues  de  loiidejui.  Les  .Maures  v  restent  (i  à  8  mois  pour  faire  le  «oin- 
iMcice  et  attendre  un  nou>eau  cliargenienl  pour  leurs  cliaiiieaux.  Ses  principales  affaires 
m:  loin  avec  Djeiiny  et  par  la  navigation  le  long  du  Djoliba.  ]\1.  Caillié  ne  porte  (|u'à  lo  ou 
li.ooo  aines  la  population  |.erniaueiile  de  Tombouclou.  Joui  en  rejetant  les  exairéra- 
lions  des  voyageurs  (|ui  l'ont  précédé,  nous  croyons  que  ce  nombre  esi  au  moins  d'un  tiers 
■Midessous  du  nombre  réel  de  ses  Imbilans.  Parmi  les  lieux  les  plus  remarquables  du 
royaume,  nous  iioinmerons  :  Ca/,ni,  peliie  ville  à  la  ganebe  du  Djoliba,  à  laiiuelle 
-M.  Caillic  n  accorde  que  i.ooo  à  i,îoo  babilans  ;  c'est  le  port  de  Tombouctou  ;  son  corn- 
lucrcc  est  Ires  aclif. 

Le  KoYAUMt  OE  HoRGOu  (Boigoo) ,  dont  la  plus  grande  partie  .;st  située  à  la  droite  du 
houarra.  Ce  n  est  a  proprement  parler  (|n'une  cenfé'déiatiou  de  plusieurs  petits  rois 
dont  ceux  d  Oiiaoun ,  de  Kiama ,  de  Aiii  et  de  /ioiissa  ,  sont  les  plus  puissans  •  ils 
.soin  presque  tous  despoli.pies  chez  eux;  ils  regardent  celui  de  Roussa  comme  leur' su- 
zerain,  et  résident  dans  des  villes  du  même  nom.  Les  villes  les  plus  remarquables  sont  • 
""''^^"f  XI»'  la  rive  gauche  du  Kouarra;  résidence  du  chef  de  la  confédération,  nommé 
Mohamed,  quoique  idolâtre.  Clapperton  lui  accorde  de  lo  à  12,000  babilans  ;  c'est  près 
(le  celte  ville  que  Miingo-Park  lit  naufrage.  Kiama,  bâtie  sur  le  flanc  d'une  chaîne  de 
collines;  cesl  la  résidence  du  sultan  Yarro;  elle  parait  être  la  ville  la  plus  commerçante 
(lu  Borgoii  et  en  même  temps  la  plus  peuplée;  on  lui  accorde  3o,ooo  âmes.  Oitaoua  (VVa- 
«a),  une  des  plus  jolies  villes  de  celle  contrée,  avec  environ  18.000  babilans. 

Le  Royaume  de  Yaouri.  situé  entre  le  Haonssa  et  le  Borgon  ,  est  actuellement  une 
(les  puissances  principales  de  la  Nigritie;  son  sultan  a  repoussé  avec  succès  les  attaques 
lepetees  des  Fellans.  Va  o  u  ri  (Yaoori),  située  sur  la  rive  gauche  du  Quorra  ou  Kouarra 
Mlle  grande,  populeuse  et  fortifiée .  en  est  la  capitale.  }>es  habilans  sont  assez  iiidns- 
liieux  et  adonnes  an  commerce;  ils  fabriquent  une  grande  ipiantité  de  poudre  de 
us!l ,  qn, ,  q„oi(|ue  de  mauvaise  qualité,  trouve  nu  grand  débit  dans  tout  l'inléiieur 
delà  Nigritie. 

Le  Royaume  de  N.ffé  ou  Tappa  ,  situé  à  la  gauche  du  Kouarra  est  partagé  entre  les 
d''ux  bis  du  dernier  roi  qui  se  font  la  guerre  :  Mohamed-el-Magia,  qui  est  maliomelaii. 
«.SI  aussi  le  plus  fort  el  est  soutenu  par  le  sultan  Rello;  Edri.si  est  païen.  Tahra  est  nm~ 
Msoirement  la  capitale  de  la  partie  dépendante  de  Moliamed-el-Magia ;  on  lui  accorde  iS 
a  20,000  âmes.  Koulja,  peu  éloignée,  à  l'est  de  la  précédente,  est  la  ville  la  plus  in- 
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diltri«UMCllaplnHrommriTanlf(liiNllïï;iin  lui  n»5ij;ii(>  mie  iiopulatioii  ilc  ix  à  iS.chhi 
ànicH  ;  l.i  plupart  ili^  sf»  hiiliilaii!)  Auiit  iii:iluinit'laii.H. 

I.K  RoY*i.MK  i>K  Yarriiu.  Il  s'cltntl  depuis  Poiil»a,  près  do  Iladagiy  «iir  la  nilc  il,., 
Ksriavf»,  jusqu'aux  froulicrc»  du  l)o^^ou  l'I  à  la  i ivc  didilc  du  Kouarra  vns  le  m'  dt|;iv 
di-  lutitud»'.  C  csl  unt  d»-«  puissaurrs  picpnndérautis  di-  la  Ni(!iilif,  <•!  Clappeilou  n-,iiilc 
«ou  aruii-c  conuiic  aussi  forte  (\\u'  relie  de  lout  aulre  royaume  de  l'Afrique,  l.es  rni,  il,' 
nahouicy,  d'Alludali,  de  lladii(;ry  et  de  Malia.  lui  paieut  un  tribut,  et  relui  di'  Itiiiiii 
est  son  allié.  Malgré  sa  grande  puissance,  les  Fellnluli,  rouuiiundés  par  Daeifodio ,  um 
pris  il  y  a  ipieUpies  année»  sa  rapilale  el  plusieurs  autres  place»,  qu'il»  ont  évacnéos  pai  In 
suite.  A'  yco  ou  Kalunga ,  liAlie  sur  lu  pencliaiit  el  autour  de  la  hase  d'une  petite  (liihic 
de  eolliiie»,  est  la  capitale  du  royaume.  Klle  est  environnée  de  uiiir»  de  ao  pieds  de  li^mt 
et  d'nn  fossé.  Sa  eiieonférence  est  d'environ  1 5  milles.  Le»  maison»  sont  hâlie»  en  tt  i le  1 1 
ont  de»  toits  en  cliaunie.  Des  sculptures  ornent  le»  porte»  et  les  poteaux  qui  soutieniit m 
le»  verandahs  des  maisons  du  roi  et  des  ealiocir»  ;  elles  représentent ,  soit  un  hoa  liiiiiul 
nue  anliliq>e  ou  un  cochon,  soit  des  troupes  de  guerriers  accompagné»  de  lamhours.  I.v» 
aulre»  villes  principale»  sont  :  Djannah  ;  Pajfou ,  ii  laquelle  on  accorde  i5,ooo  haliinms, 
Tc/ia-Jon  ;  Tihaki  ;  Kouso,  avec  ao.ooo  hahilans ;  Kakah ?  peu  éloignée  de  l'Oli,  allliitiil 
de  gauche  du  Kouarra.  Voyez  à  la  page  i)»5  pour  le»  royaumes  Irihulaires. 

Le  RovAiiMK  un  liENiR  OU  Adou.  C'est  un  des  états  le»  pins  puissans  de  la  Nigrilic; 
on  dit  qu'il  s'étend  depuis  Lago»  jusi|n'au  Bonny  ,  el  à  vingt  journée»  de  marclie  dans  l'in- 
térieur; en  admettant  ces  limite»,  il  cnilirasserait  une  grande  partie  du  vaste  delta  du 
Niger.  Cet  état  est  allié  du  Yarrilia  et  doit  élre  rangé  parmi  le»  contrées  le»  moins  n.n 
nues  de  la  Nigritie.  Ueiiiii,  dont  on  a  tant  exagéré  l'importmicc ,  est  la  capitale  du 
royaume;  c'est  une  ville  (|ui  occupe  nu  espace  assez  considérable,  mais  dont  la  popula- 
tion ne  s'élève,  selon  M.  Adams,  qu'à  i5,ooo  iinie».  .Selon  Palisotdo  Reauvois  tout  |ire, 
s'élève  le  vaste  palaU  du  roi ,  fermé  de  murailles  avec  de  joli»  appartcmcns  et  de  Ioiibu(  - 
galeries  soutenues  par  des  piliers  de  hui».  ^on  loin  de  là  est  le  puits  profond  el  lonjoiiii 
ouvert  qui  sert  de  sépulture  aux  souverains ,  et  dans  lequel ,  lorscpie  le  roi  défunt  y  a  ili 
descendu  ,  on  voit  s'élancer  volontairement  ses  serviteur»  ,  ses  favoris  ,  et  durant  Uvh 
jours  y  précipiter  par  force  tous  ceux  que  les  afiidés  du  nouveau  roi  rencontrent  el  ptn- 
veut  attraper.  Aussi  ses  sujets  ignorans  croient-ils  qu'il  a  un  commerce  direct  avec  le  ciil. 
qu'il  peut  vivre  sans  se  nourrir,  mais  que  no  lune»  ou  lo  an»  après  sa  mort  il  est  (..v 
tiné  à  reparaître  sur  la  terre  pour  y  régner  de  nouveau.  Dans  les  étals  qu'on  poinrail 
regarder  comme  Irihulaires  de  ce  royaume,  on  trouve  :  Owyliere  (Ovvarc,  Aweni),  peli' 
ville  d'environ  5,ooo  liahilan»  ,  capitale  du  royaume  de  ce  nom  ,  hahilé  par  les  Jadem, 
peuplade  nègre  remarquable  par  son  industrie  et  parla  douceur  de  sesmcrurs,  (purnii. 
Irasie  singuliérenif  ni  avec  les  habitudes  féroces  de  .ses  voisins ,  les  habitans  du  royaiiiiK' 
de  Bénin.  Palisot  de  Kcauvoisct  M.  Adams  disent  qu'ils  ont  conservé  quelques  tracts  du 
christianisme  que  les  Portugais  y  introduisirent  au  xvii"  siècle,  C'est  de  cette  ville  qii't!) 
1786  Palisot  de  P.eauvois  partit  pour  son  exploration  ilunslintéricnr  des  terres,  dans  la 
direction  du  nord-esl  ;  on  dit  qu'il  pénétra  jusqu'à  3oo  lieues  de  la  côte,  se  frajant  u" 
chemin  à  travers  un  désert  inunense  peuplé  de  lions,  de  panthères,  de  serpens  mon- 
struenx  et  autres  animaux  féroces.  Aous  avons  cru  devoir  r.ippeler  cette  excursion  à  la- 
quelle le  refus  des  guides  mit  un  terme,  pour  signaler  rexistencc  de  vastes  déserts  il;"» 
celte  partie  de  l'Afrique  environnée  de  contrées  très  fertiles  et  assez  peuplées.  Bon  in 
(Ranny),  sur  mie  ile,  à  l'embouchure  du  Roiiiiy,  dit  aussi  San-l)nmingo,  Doui  ou  An 
dour,  et  qu'on  regarde  comme  une  embouchure  du  delta  du  Djoliha.  Bonny  est  le  chef- 
lieu  d'une  république  oligarchique  Iribulaiie  du  Bcuin;  >».i  lui  accorde  20,000  habilan- 
Bonny  était  naguère  le  plus  grand  marché  d'esclaves  de  toute  la  Guinée,  et  est  encore  une 
de  ses  villes  les  pins  cummciçanles. 

Le  Royaume  ni:  Qua.  Il  s'èltud  entre  le  Saint-Anlony  (Andoney)  et  le  Rio-dcl-Rc). 
yienjc-Cnlahiir,  sur  le  Bniigo  ou  (lalabar,  en  est  la  capitale.  Ses  babilans,  qnuiiiut' 
idolâtres,  se  distinguent  par  leur  civilisation.  ^  . 

Les  relations  les  pins  rérenies  ne  donnent  aucun  moyen  de  déterminer  les  divisions 
politiques  auxquelles  appartiennent  les  villes  suivantes  situées  sur  la  partie  inieiieiin 
du  Quorra,  mais  elles  sont  trop  importantes  pour  être  jwssées  sous  silence.  Cesvillts 
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populalion  tic  ii  à  iS.immi 
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i.nnl  :  RtniiA,  sur  la  rive  |;auehe  ilii  Qiioira  ;  les  friires  Lander  In  repréu>ntrnt  comme 
une  ville  grande,  populeuse  et  llorissaiile;  c'est  le  plus  f;i»nil  eiitiT/uil  lommeiiinl  Av 
relie  partie  de  la  Nifjritie  ;  on  y  trouve  lonle  sorte  de  niaicliaiidises  non-Heulement  de 
ri'tle  région  ,  mais  de  bien  d'antres  Ires  éloignées  ;  elle  est  au»si  lui  ){rand  marché  puiir 
11'*  esclaves.  Eoe.v  ,  à  lu  droite  île  (Juiirra,  grande  ville,  très  peuplée,  reiiiaii|iialile  siirtoiil 
|iar  l'activité  eoininereiale  de  ses  habilau-.,  ipil  possèdent  un  grand  minibre  décrusses 
lui qiies,  sur  lesquelles  ils  l'uni  le  coiiinieiee  en  leniunlant  et  descemlaiil  le  fleuve.  Ces 
;;roi  lialeanx  sont  à  proprenii:iit  puiler  leurs  habitations;  ils  ne  les  (piillenl  jamais,  ils  y 
iitent  avec  leurs  laniilles.  Comme  pliisieins  uiities  villes  situées  sur  les  bords  du  (Juorra  , 
l'Ile  est  sujette  a  ses  débordeniens,  qui ,  pendant  qiiehpM:  tiMiips ,  la  couvrent  eiilieretiienl 
«iijsi  que  ses  environs.  Kihhi  (Kirree) ,  autre  Ktande  ville  ,  située  à  In  droite  dn  Qiiorra  ; 
c'i'nI  un  des  grands  niarchcs  de  la  Mgrilie.  iNoiis  rappellerons  ipie  c'est  au-dessous  de  celle 
tille  ipie  cummeiiee  l'immense  delta  du  Niger.  Kniiot,  granile  ville,  située  à  environ  un 
mille  de  la  rivedi  '<•  dn  i^norra;  c'est  la  capitale  du  royaume  îles  Kbboe,  qui  parait  être 
l'i'aucoiip  moins  eh  udu  et  puissant  que  ne  le  repiésenlaienl  les  relations  vagues  leeiieillies 
|Mr  d'anciens  voyageurs  ;  MM.  I.ander  y  trouvèrent  un  grand  nombre  de  grosses  barques 
|ii(i\ciiaut  de  lu  cote. 

On  pourrait  provisoirement  regarder  comme  une  dépendance  géographique  du  bassin 
du  Dliiolibu  les  états  suivons,  tous  très  peu  connus,  mais  trop  impurlans  pour  n'être 
pas  mentionnés. 

I.e  ROVAUMK  iiK  KoNo  (Coiige) ,  remarquable  par  l'industrie  de  ses  habilans,  qu'un 
dit  être  mahomélans.  Il  parait  s'étendre  sur  une  grande  partie  des  montagnes  connues  .sous 
II' nom  de  Kong.  On  représente  sa  capitale,  nommée  Ku/tg,  comn<e  une  ville  aussi 
grande  que  coninier(,>anle. 

Le  MiLLi,  le  Mosi  (Mosee),  le  Fobi  (Fobee),  leC*i.ikNifA  et  le  Dagoumba,  sont  des 
pays  peu  connus;  ils  paraissent  être  iniportans  et,  avec  d'autres  contrées  encore  plus 
ignorées,  ils  occupent  l'espace  qui  s'étend  entre  les  ro^aumes  que  nous  avons  déciils  le 
luiig  du  Haut-Djoliba ,  Tonibouctou,  le  l'orgou,  le  YarriLa,  le  Dahomey,  l'empire d'A- 
rhaiili  et  le  Kong.  Ca  lanna,  capitale  du  royaume  de  ce  nom ,  et  Y  a  U  n  t/i ,  île  celui 
de  Dagoumba ,  passent  pour  être  de  grandes  villes ,  bien  peuplées ,  industrieuses  et  com- 
iiifrçantes.  'Voyez  l'empire  des  Achaulis  à  la  page  904. 

Parmi  les  étnts  qui  appartiennent  an  bassin  du  Djoliba  et  à  ccbii  du 
Tchad,  notre  cadre  ne  nous  permet  de  nommer  que  les  suivons  : 

L'Empire  des  Fellahs  ou  Feli.ai'ah  ,  fondé  dons  le  Gouber  (Gooher)  par  le  cheikh 
Othman,  connu  communément  sous  le  nom  de  Hatman  Danfodio.  Ce  nouveau  prophète 
conquérant,  profitant  de  la  confiance  sans  bornes  qu'avaient  en  lui  les  Fcllans ,  rassembla 
SCS  compatriotes  qui  avaient  vécu  jusqu'alors  épars  dcns  les  forêts  de  la  plus  grande  partie 
du  Soudan,  où  ils  s'occupaient  à  élever  des  troupeaux;  il  s'empara  de  la  riche  province 
de  Kano  ;  du  Gouber  ,  dont  il  tua  le  sultan  ;  subjugua  ensuite  tout  le  Haonssa ,  le  Cobbi 
(Kubbi),le  A'aouri  et  une  partie  du  N)lfé.  Tout  l'intériein-  de  l'orient  à  l'occident  fut 
frappé  de  terreur.  Le  Bornou  dans  l'est,  et  le  'Varriba  dans  l'ouest,  furent  assaillis  avce 
.<uccès,  cl ,  malgré  la  résistance  opposée  par  le*  Yarribani ,  Danfodio  parvint  à  s'em])arer 
de  Raka ,  Eiora  ou  Affaga,  ainsi  ipie  d'un  grand  nondn e  d'autres  villes ,  et  poussa  ses  ar- 
mes jusqu'à  la  côte  maritime,  Katnnga,  capitale  du  Yarriba,  fut  prise  et  détruite  en  grande 
partie.  Les  triomphes  de  Danfodio  altirérent  dans  ses  états  un  grand  nombre  de  Fellans  on 
Koulah  de  la  Sénégambie ,  auxquels  il  assigna  les  terres  et  les  maisons  des  nègres  dans  plu- 
sieurs provinces ,  mais  surtout  d.tns  le  Zeg-Zeg,  Kn  i  Soi ,  ce  terrible  conquérant  devint  fou 
à  cause  de  son  fanalismc  religieux.  A  sa  mort,  arrivée  en  i8l5,son  fds  Mohammed  fiello, 
le  sultan  actuel,  eut  pour  sa  part,  selon  Clappcrton  ,  la  plus  grand*'  partie  des  pays  conquis 
par  son  père  ;  mais  les  provinces  situées  à  l'ouest  du  Haonssa  tondièreni  en  partage  à  Mi>- 
liammed  Ben-Alxlallah ,  fils  de  son  frère  ;  il  parait  cependant  que  tous  ont  été  i-t'unis  par 
la  suite  sous  le  sceptre  de  Kello.  A  la  mort  de  Danfodio,  il  se  forma  une  confédération 
ou  totvia  parmi  les  peuples  conquis  pour  reprendre  leur  indépendance.  Le  (iouber,  le 
'i^amfra,  le  Guari  et  le  Katongkora  districts  du  Cachenah ,  le  Yiiouri ,  le  Cobbi ,  le  Daoura 
*'t  la  partie  méridionale  du  /<eg-/.cg  secouèrent  le  joug  des  Fellalah  ;  Ions  ceux  sur  lesquels 
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lin  pnl  niilliP  la  inn"  ;i  fiiniil  riiiA.  Mnin  In  vuU'iir  «1  l'IiahiU'Ic  ilc  llcllo  pnrvinrcnl  ii  ii|irrii,|i , 
iii'i'M|iii'  liitil  II'  <ioiil  l'i-,  uni-  |intli<'  lin  /.iiiiifra,  du  ('Miiiii  ri  ilii  Ciililii,  nliiii  ijnr  lu  |i,iiii, 
iiK'i'iiliuiiiili- Jii  ( '.aciifiinli  <•!  la  |ilii<  uranili'  |Miilir  du  N\lïi',  l'.vl  »'iii|ilrr  fil  iirtiii'lli  111,1,1 
la  |iiii«:aii('r  |iri-|iiiudi''i'iiiit<-  du  Sou  Inn  ;  il  iiatail  niiii|irriulrc  Ir  ('•iiidii'i',  le  CnMii  imj 
Ki'l»'.  Il'  (liinii,  imilii!  du  N>Hr,  U'  /.(inilra ,  K-  ^/^•\^-'/.l•\^,  W  Kniiii,  If  Doiiry .  Ir  Cid,,.. 
nuli ,  Ir  Kniii|;iiuiu,  l'AHrik;  lu  Kurry-Kuii y  ri  li- vinlf  piiys  di-  Djiirulin  pnriii«st'iil  l'in 
<iii«»i  M'*  vaH<uiui.  l'iK'  |Mi'lii'  dt!  lii  |iii|)ululiriu  du  Djiiriiliii,  <|unii|Ur  iiioiiis  idirurii'  i|iic 
tl'iiulrt'!!  |icupli'i  nr);i'rii,  ulïri'  la  iiiii|{ularilé  d'i^liT  iiiilhriip(>pliR|;v.  'Sinkiilon,  diint  l;i 
pi'uviiii'c  d(  l'HiIrlu  ou  Adcr,  (|ui  forniiiit  uilll'i'l'iiin  un  dinlrirl  du  (loiilirr,  v%\  U  icil. 
driin*  onliiuiui'  de  Hrllii.  (Irllr  ({rniidi-  villi^  r«l  siliii'O  hiii'  le  luuinii'l  d'iiiio  ciilliiii'  pnt 
rirvri' ,  pri's  d'iiiu'  livlrrr  ipii  vil  sr  joiiidi'o  nu  Kounrrn  nu  Djnlilin  ,  11  quHtii'  jniiriiri'*  ilc 
dinluiK'c.  Iliilli'  rn  iKii5  par  Dnul'ntlin,  tdlct  a  rlo  rciiitr  d'une  inuiaillc  do  14  pll'>l^  dv 
liant  )'l  d'un  lii»4('  «rr  pur  l'inupcrtMii'  ir^iinnl.  lliio  liiiiiiio  pnrlii'  dr  Sai-knlon  nu  drilini- 
dl'^  iiiiiiadli'H  pourrait  olrr  (irine  pniir  uii<>  Hiiilc  di;  jardina  mal  cullivrH.  \,v%  iuai>iiii<. 
a^»(•/  liii'ii  lu'ilie»,  t'iiiiiifiil  des  met  iV'fjiilièit's  an  lieu  d'iMir  réunies  en  (;roupes,  iMiniiK 
duiiK  lei  antres  villes  dn  HatiiiMa.  Il  y  n  deux  grand  -s  iiiosipiées,  un  niairlié  spacieux  nu 
rentre  de  la  ville,  et  une  Claude  plare  devant  lu  luuisun  du  Millau.  Cette  dernière  loi  un 
une  snrte  de  petite  ville;  il  n'y  trouve  'i  ('onr^i  rarrée« ,  nue  petite  iiioMpiée,  un  i;iiiii<l 
noinlire  de  rases  et  nn  jardin.  (lue  grandie  lonr  rarive  mirnioiitée  d'un  di'inii^  liaiil  de  li 
il  '(Il  pieds,  est  rappurleinent  où  llel»)  reste  pendant  la  i;rauile  elialeiir  dn  jour.  Kii  ailaiil- 
laiil  eouinie  exactes  les  eslimalions  n\v  la  population  des  villes  du  Suiidan  doniiéi^  pv 
MVI.  Clapperlou  et  Laiider,  Sarkalon  pourrait  liieii  eunteiiirjiisfpi'n  H(i,ouii  linliilaii>,  l;i 
plupart  b'ellalah  ;  ec  sérail  la  ville  la  pl'i  peuplée  de  tonte  la  Ni;;ritie. 

Les  antres  villes  priueipalcs  du  l'empire  dans  le  liassindn  Koiiurrasont  :  Cncliiniili, 
nommée  il  y  a  luo  ans  Sang  ras  {  r'esl  le  elief-lien  du  (laclienah.  .Ses  murailles  en  iriir 
emlirassent  nue  gruiide  étendue  de  terrein,  maisroninie  à  Knnn  et  en  d'antres  villes.  !>'> 
maisons  n'oeenpeni  pas  la  dixième  partie  de  cet  espare;  tout  le  resti-  est  eouverl  de  rliani|ii 
ut  de  liois.  Depuis  la  conquête  des  h'ellatuli ,  le  riiinmerre  des  environs  s'est  porté  à  Kaim. 
et  la  plupart  des  maisons  de  relie  groude  ville,  jadis  si  llorissanle  par  son  industrie  il  \m 
.ses  vastes  relation!:  eommerciales,  tombent  en  mines.  An/a«»n»f/(7(Kalnwavvn],rlier-lii'ii 
dnOonher.  /.irnii,  cliel-lien  dn  /.ainl'ra.  /.nriya,  cliehlieii  diiXe);-/)'!;  ;  lu  vieille  villi, 
prise  en  iSnu  par  Daiil'udiu,  est  presipie  lulalement  aliandonnée  ;  lu  villi-  nonvelle,  lii'ilu 
par  les  l'ellalah ,  est  en'iéremeni  lialiilée  par  re  peuple.  Ou  y  voit  une  grande  moM|iiéi' .  ri 
sa  population  est  estimée  n  So.ooo  âmes.  Mngaiia,  dans  l'Ader,  jolie  ville  que  llillii 
fait  b&lir;  elle  devient  tous  les  jours  plus  considérable,  les  babitans  de  lous  les  villap-.! 
nue  grande  distance  &  la  ronde  ayant  reçu  l'ordre  de  venir  y  demeurer. 

Les  villes  principales  de  l'empire  dans  le  ba.ssiu  dn  Tebud  sont  :  Kano,  chef-lien  ilr 
la  province  de  ce  nom.  On  porte  à  40,000  àines  sa  popululion  permanente,  (l'est  actuel- 
lement \o  plus  grand  marclii:  de  l'/tjntjue  •  Cfiilrale,  Cette  ville  dont  la  l'nrnic  l'sl 
lin  ovale  irrégniicr  d'environ  i5  milles,  est  entourée  d'un  innr  en  terre  de  .'<o  pieds  ilf 
haut  et  de  deux  lusses  à  sec.  lille  a  1 5  portes  en  bois  recouvertes  de  lames  de  fer;  on  li"i 
ouvre  et  ferme  régulièrement ,  comme  dans  les  antres  villes  de  cette  partie  de  rAfriipu'. 
au  lever  et  an  coucher  dn  soleil.  Les  maisons,  construites  en  argile  et  ordinairement  '< 
deux  étages,  iunt  presque  toutes  carrées  avec  de  petites  fenêtres  et  un  appartement  dans 
le  centre ,  dont  le  toit  est  soutenu  par  des  troncs  de  palmier  ;  il  est  destiné  à  recevoir  It's 
étrangers.  Les  maisons  sont  à  un  quart  de  mille  des  murailles  et,  dans  quelques  cmlruils, 
réunies  eu  petits  groupes  séparés  par  de  larges  marcs  d'eau  stagnante  ;  elles  n'occupent 
guère  que  le  tiers  dn  terrein  compris  dans  l'intérieur  du  mur;  le  reste  est  employé  la 
champs  et  en  jardins.  Clappcton  déclare  (|ue  le  marché  de  cette  ville  est  le  mieux  réglé  >!*■ 
timic  l'Afrique.  H  ne  h  aegie,  dans  la  même  proviuce ,  avec  plusieurs  maisons  en  pierres 
et  to  à  i.ï,oo(i  babitans,  dont  la  plupart  sont  des  réfugiés  du  Hornou  et  du  Ouadey  ou 
leurs  descendaus  ;  presque  tous  s'adonneni  nu  commerce.  Katoungwa;  X  an  gacia: 
Ka  t  igoiim,  chel'-licu  de  la  province  de  ce  nom  ,  sur  un  affinent  dn  Yeou;  c'est  une  dis 
principales  forleres.ses  de  l'empire;  on  lui  accorde  7  à  8,000  hubitans.  Saiisang  •'• 
B  edigouiia  dans  le  pays  des  licdes. 

Les  principaux  états  qui  appartiennent  an  bassin  dn  lac  Tchad  sont  : 
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l'Iloparvinrfiitii  i'i'|iri'iiilii 
Colilii,  niiiii  i|iii'  lu  |>inih 
cl  t'iii|iirr  »•<!  iii'liii'll'  inriii 
p  le  (>iiiiIh>I',  II'  Oiililii  (Jii 
,01111,  Ir  Doiiry  .  Ir  tliiclic 
ili>  Djni'uhn  |)nriii<H<'ni  iiiv 
iinii|ii<'  iiiiiitis  iiliriitii'  ({iii 

llR^V.    iSultlllIOll  ,  (lillK   lu 

cl  <lii  (fonlirr ,  «'«1  lii  nii- 
MHiiiiit'l  triiiif  ciilliiii'  piMi 
niiliii,  iu|iiatii- jniiiiicisili 
III'  iiuiiaiil)'  <!»'  «^  |"''il'  il'' 
rlic  ili'  Saïkiitoii  au  ilidiin- 
mal  ciillivri.  I.f»  iiiiiixiiK. 

l'iKiifS  en  (-rotipi"* ,  l'i m 

rs,  un  iimiclit'  «|iiiriiMi\  iiii 

iilluii.  C.itlf  (Icniirri'lor 

pelilf  iiiiiM|"»''i',  un  oiiiil 

hItV  «l'un  lIl'lMlt^  lllllll  (11'  Il 

rlialcur  ilu  jour,  l'.u  ad»»  i- 
llfsdu  Suuilau  (ll)uu^■•l^  jn 
juMiu'à  8o,l>^>»hnllililll^,  \.\ 
Ninrilif. 

Kouariasonl;  Cnflu'iinli, 
ciinh.  Sr»  murailles  «-u  Icnc 
1110  «1  fil  «l'^iulro»  villis.  Ir> 
!  rvMv  l'sl  (MUivcrl  Je  r\\t\n>yi 
cnvirous  s'est  porlt' à  Kan». 
iiile  par  son  imluslrif  cl  |iiii 
rt<(H«(KalB\vawa),cliel-lii'ii 
(luZeK-'/.i'R;  la  vieille  villi, 
luce;  la  ville  nouvelle,  ii/iln 
voit  une  grande  niOMliiét  .  '  I 
1  l'Aller,  jolie  ville  (pie  llcllii 
labilans  île  loua  les  villuR(>  a 
y  deiiielirer. 

id  sont:  Kiino,  elief-lien  dr 
)n  perniaiieiile.  C'est  acUiel- 
llc   ville  dont    la   Imnie  t'^l 
niir  en  terre  de  .to  pied»  ili 
jTles  de  lames  de  fer  ;  un  lis 
de  cette  partie  de  rAfriipu  . 
n  argile  et  ordinairenieni  ii 
jlres  et  un  appartement  dmis 
;  il  est  destiné  à  recevoir  los 
et,  dan»  quelques  endioils 
u  stagnante;  elles  ii'oeeiipi-nl 
ir  ;   le  reste  est  employé  m 
itle  ville  est  le  mieux  réglé  il'' 
plusieurs  maisons  en  pierii * 
du  Hornou  et  du  Ouailey  ou 
.toungwa;  Zatigaan: 
nueni  du  Yeou;  c'est  uneil«s 
)oo  hubilaiis.   S  an  s  a  n^  t't 

sin  (lu  lac  Tchad  sont  : 


I  rMiMRr  II»,  lltiHMii,  Cet  liai ,  qui  paiait  avoir  élcndu  jadit  mi  iloiiiiiMlioii  tiur  loiil  le 
MHcl.iii-l'iii'iilal  <l  wr  iiiii' (grande  punie  du  .Sondun-Oeiilral,  <e  trouve  aujoiiril'liiii  lieit 
Il '.Ml  lé  dans  Hr«  l'ioiilierc.4.  l'eu  de  temps  ajires  la  conqiu'le  du  lliirnon  par  les  l'ellulnli, 
II'  I  licikli  h  l'Kaneniy  ,  à  la  lélr  des  liclliipiciix  lialii'ans  du  Kaoeni ,  i  éiissit  ii  les  chasser 
.1  .1  délivrer  eiiliércmcut  sa  pairie  du  '\o\\^  élianger.  Depuis  lois  ce  cliel',  aussi  lirnveipie 
jiniilenl,  peut  èlre  rcf^ardé  comme  le  soUM'iain  de  fait,  landisqiie  le  vcrilalile  enipcienr 
lie  11"»!  que  de  nom.  O  dernier  eiinliniie  n  jouir  de  Ions  les  limuieurs  allachés  à  sa  di- 
^iiiié,  mais  il  n'a  pnsipie  aucune  iniluence  dans  les  aflaires.  1,'cnipire  de  lloriiun  lesscm- 
Ml.',  a  quelques  cgunU  ,  à  la  Fraiire  suiis  les  rois  liiiiii'ans.  Mul);ie  ses  perle»,  eel  elal  est 
iiirnre  la  puissance  piépiindéi aille  du  Sunilan-Oriciilal.  Ses  plus  grands  ennemis  sonl  le 
.iillaii  de  Ita^lierindi  et  renipeivur  di^s  l'cllalali.  Kn  iHi;  le  elieikli  avait  élé  Ixitlu  pur  les 
iioiipcs  de  Di'Uo  dans  une  iiivusion  qu'il  uvail  laile  duns  les  élats  de  ce  dernier.  Il  parait 
i|iii'  l'cinpiie  de  Itnrnou  ucluel  se  compose  du  Itoriiuii  propreiiieiil  ilil,  le  lou(;  du  Yciiii 
il  ilii  lllllll  oi'cideiilal  du  lae  Tcliud;  du  Kuncin,  sur  la  live  seplciilrioiiali'  cl  puilie  de  la 
liM'iirienlule  de  ce  lac;  eiisniie  d'une  partie  du  I.o<;^'OUn  ,  au  sud  de  ce  même  lac;  de  partie 
'lu  Maiidara  au  sud  du  Log^oiiii,  el  d'une  partie  du  pu>s  des  Montas  ou  MoiiKo^i,  à  lu 
;iiirlie  du  Yeou.  \  nu  v  e  u  n  -  H  n  m  ou  ou  II  i  r/iie,  ville  milice,  el  peu  éloiKiiée  du  lue 
Irliad,  avec  environ  io,ooo  lialtilaiis,  est  la  capitale  lilnluiie  de  l'eiupiie  et  la  résidence 
II'  l'eiiiperenr.  Les  autres  villes  principales  sonl  :  A'  u  uk  a,  ville  de  iiiédiurie  éleiidiie, 
iiiiuii'lleineiit  Italie  par  le  clieikli  l'ikaiiemy ,  à  nue  petite  dislaiiee  du  lue  l'eliad;  c'est  sa 
irsiilince  ordinaire  ,  et  par  eoiiséiiucnt  la  vérilalile  capitale  de  l'empire.  .1  n  f;o  rtioii, 
liMit  prés  de  Iliruie  el  voisine  du  lac  I  cliud  ;  c'est  aetUiillemeiit  la  ville  la  plus  grande  et  la 
jiliis  coinnierraniti  de  tout  l'empire;  on  lui  uccurde  logoiio  liubilans,  sans  tenir  coiiiptedu 
jailli  nondire  d'étrangers  ipii  fréquentent  son  murelié.  Dif{oa,  grande  ville  murée,  doiil 
"M  porte  lu  population  à  111,000  Ames.  Êii  mie  ou  f  ieux-llornou,  sur  le  Yeou  ,  ville 
l'iitierenu'iit  ruinée,  jadis  capitule  de  l'empire.  Le  vaste  espace  couvert  de  ses  ruines  ul- 
irileson  ancienne  splendeur;  on  voit  encore  en  plusieurs  endruils  les  resli^s  de  ses  murailles 
'Il  liriques  ronges;  elles  ont  de  3  à  4  pieds  d'épaisseur;  un  portait  à  aoo,ooo  Ames  sa  pu- 
julalion.  (inmhnro'i,  sur  la  rive  droite  du  Yeou,  grande  ville,  existante  encure  en 
iHoi),  mais  doiil  il  ne  rivsle  plus  que  les  ruines;  MM.  Denliam  et  (Jlapperinn  pensent 
'|iic  ces  édifices  devaient  ùtre  les  pins  magniliqui'S  de  tout  le  .Soudan;  Gainbaruu  était  la 
it'sidencc  ordinaire  des  sultans  de  ISoriiou.  Delow,  jadis  capitule  de  Mandara  ;  on  lui 
iri'urde  10,000  habitans.  Mora,  la  capitale  actuelle  de  ce  royaume,  qui  parait  ôlre 
{ilutol  allié  (pie  tributaire  de  l'empiro  de  Uornuu.  Maou,  cbef-lieu  du  Kaneiii. 

Le  KO  VAUMK  UK  liAouKiiMEH,  cH  partie  sur  les  rives  orientale  et  méridionale  du  lue  Teliad. 
Ile  pays,  dont  on  ne  confiait  pas  encore  l'étendue  du  ciiié  de  l'est,  touche  ii  l'eiupire  de 
lloriuiu  avec  lequel  il  est  coutinuellenient  en  élut  de  guerre.  Ses  babilnns  se  distingiieiit 
parli'ur  bravoure  et  leur  industrie  parmi  les  autres  peuples  iiègreii  de  l'Afrique.  Hepiiis 
ijnelipies  années  le  Kughermeh  a  secoué  le  joug  (|ue  lui  avait  imposé  Saboun,  avant-dernier 
siillui)  du  Oiiadaï.  Aies  n  a  parait  en  ùli-e  la  ville  capitale. 

LenoYAUME  Dt  MuBiiA  ,  dit  UAR-SzAi.iyu  par  les  Arabes  qui  depuis  long-temps  s'y  sont 
rlublis ,  OiiAUAÏ ,  par  les  Fezzanais  et  les  marcliauds  du  Sahara,  et  ItsHoou ,  pur  les  Bor- 
iiuuaiis  aven  lesquels  il  coiiline ,  et  aux(|uels  il  luit  souvent  la  guerre ,  comme  il  la  fait  aussi 
.ai  Dur-Four.  Quoiipi'il  pnruisse  être  un  peu  déchu  de  ce  ipi'il  était  sous  le  règne  de  Su- 
liouii,  cet  ,''tut  est  encore  une  des  deux  puissances  prépuudcrantes  du  Simdan-Orieiilal. 
Ou  ronnuit  très  im|)url'ailemcnt  les  pays  dont  il  se  compose.  O  uara  (Warra) ,  qu'on  dit 
l'Ire  trois  fois  aussi  grande  (|uc  Boiilaq  prè.s  du  Cuire,  en  est  lu  capitale.  Une  partie  du 
irrriiuire  de  ce  royaume  parait  ne  pas  appartenir  au  bassin  du  lac  Tchad. 


ISigritie  -  Occidentale. 


>*otis  .i\.  ns  déjà  vti  que  cette  dcnominaïiiti  est  synonyme  de  !a  Séné- 

I  0  >.>iBiF.  de  nos  cartes,  (^ette  vaste  contrite  partagée  entre  un  grand  nombre 

Jetais  a  cii,  de  la  part  de  notre  savant  ami  M.  d'Ave/.ac,  l'objet  d'ititdcs 

1  profondes  et  si  complètes,  «jue  nous  ne  pouvions  mieux  faire  ipic  de  re- 

l<'oiuir  à  un  guide  aussi  expi^rimiMite  :  ti  a  bien  voulu  nous  eoinm(ini(]uer 
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lin  résiimé  de  ses  importans  travaux  sur  cette  partie.  Il  en  résulte  que 
trois  nations  principales  se  partagent  la  domination  de  tontes  ces  conlrces 
absorbant  en  elles  quelques  restes  des  populations  précédemment  „iaî- 
tresses  de  divers  états  iiulépendans;  de  telle  sorte  qu'à  la  réserve  d'un 
très  petit  nombre  d'exceptions  insignifiantes,  on  ne  trouve  plus  dans  la 
Nigritie-Occidentale  que  des  états  Glùolqfs,  des  états  Pculs ,  et  des  étals 
Mandings.  Parmi  ces  nations  se  sont  efl'acés  les  Noncs,  plus  connus  sons 
la  dénomination  injurieuse  de  Sérères  ou  bandits,  et  la  plupart  des  Dja- 
lonkés  et  des  Sérakhalés  ,  sans  parler  d'une  fonle  d'autres  peuplades  moins 
considérables.  Il  est  remarquable  que  les  trois  races  dominatrices,  distri- 
buées en  beaucoup  d'états  mutuellement  indépendans,  les  ont  presrnc 
constamment  constitués  sur  un  patron  uniforme  pour  chacune  d'cllcj  ; 
presqiio  partout  en  effet  ce  sont  des  monarchies,  sacerdotales  et  électives 
chez  les  Peuls,  héréditaires  et  despotiques  chez  les  Mandings,  mixtes  et 
féodales  chez  les  Ghiolofs. 

Au  milieu  de  tous  ces  états  existent  des  villages  de  commerçans ,  que  l'on 
peut  appeler  avec  juste  raison  hanséatiquns ,  par  analogie  avec  la  céièliio 
ligne  des  villes  libres  d'Allemagne.  Deux  hanses  principales,  celle  des  .SV- 
rakltnlés  (Serracolets,  Scrrawoollis)  et  celle  des  Ghiolas  (Diolas,  Julis),  l;i 
première  au  nord ,  la  seconde  au  midi ,  ont  échelonné  leurs  comptoirs  de- 
puis la  côte  jusque  fort  loin  dans  la  Nigritie-Centrale ,  infatigables  cour- 
tiers d'un  commerce  étendu  et  varié,  dont  eux  seuls  savent  tirer  prolit. 

Les  ÉTATS  GHIOLOFS  (Jalofs)  sont  régis  par  des  princes  dont  le  titre  varie  d'un 
royaume  à  l'autre  :  la  couronne  y  est  toujours  transmise  iiérédilairement ,  mais  en  ligne 
collatérale,  et  les  grands  vassaux  ont  part  à  la  désignation  du  souverain.  En  voici  ujic 
esquisse  sommaire. 

Le  OuAlo  (Wallo  ,  Owal),  dont  le  roi  se  qualifie  Brak ,  est  voisin  de  l'embouchure 
du  Sénégal,  et  complètement  sous  l'influence  des  établissemeus  coloniaux  français. 
Ndtr,  l'ancienne  capitale,  est  aujourd'hui  ruinée,  et  le  Brak  réside  à  Daghnna; 
dans  le  voisinage  était  Nhilor,  détruit  en  t83o  par  l'artillerie  française,  lorsdcl'in 
surrection  du  prétendu  prophète  Denba-Golokh,  (|ui  fut  pris  et  pendu. 

Le  Kayor  (Caïor) ,  dont  le  roi  prend  le  titre  de  Damel ,  s'étend  le  long  de  la  cùte 
jusqu'au-delà  du  Cnp-Vert  ;  c'est  le  plus  considérable  des  états  Ghiolofs  ;  ses  villes  prin- 
cipales sont  Ghigliis,  capitale  actuelle  ;  Markhay  (Makaye,  Mangaï)  et  A'/idoiil 
(Embaul,  Amboul),  autres  résidences  du  souverain  ;  Mouyt,  chef-lieu  de  la  pnivince 
lie  Gandiole  ;  Nghiq,  chef-lieu  de  celle  de  Nghian-bour;  Koky,  sur  la  frontim' 
orientale,  compte  environ  5,ooo  habitans;  Ndout  wt  le  village  le  plus  considérable 
des  Noues  asservis  ;  Ten-Gagitcy  possédait  autrefois  un  comptoir  français  sous  le  nom 
de  Riifisque. 

Le  Baol,  dont  le  souverain  est  appelé  Téyn,  avait  autrefois  pour  capitale  Kàha, 
à  laquelle  a  succédé  Lamhay  (Lembeye);on  y  trouve  en  outre  Sâly,  que  les  Européens 
ont  nommé  Portudal,  ancien  comptoir  français  abandonné. 

Le  Syw  ,  au  sud  dus  précédens ,  est  gouverné  par  un  monarque  titré  Bour,  quia  pour 
capitale  Ghiokhdou;  les  lieux  principaux  .sont  ensuite  Gk'tlas  et  Gkiagolor, 
autres  résidences  du  roi ,  et  Ghiouàla  ou  Joal,  ancien  comptoir  français. 

Enfin  le  Ghioloh  proprement  dit ,  noyau  considérable  encore,  mais  aujnurd'iiui 
bien  déchu ,  du  grand  empire  Gbiolof ,  dont  tous  les  états  énumérées  ci-dessus  ne  sont  que 
des  démembreinens,  est  gouverné  par  un  Bour,  qui  réside  a  Oita  rkit  ogh  (Wargliogli. 
Iluarkor,  Onamkrore)  ;  on  peut  citer,  après  cette  capitale,  le  marché  de  .sel  de  N dou- 
noitt ,  sur  le  Maris;ot-Ghengher,  et  le  village  de  Médina  ,  on  abondent  les  teinturiers. 

Le.  KTATS  l'EllT.S  (car  tel  est  le  nom  national  de  ces  peuples  appelés  plus  ordi- 
nairement Foulahs  et  l'elAns)  étaient  autrefois  gouvernés  par  des  saltiqés  (siratiqucs)  m 
chefs  de  gneire;  aujourd'luii  lu  puissance  souveraine  est  entre  les  mains  d'un  chef  rili- 
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i,irii\((ui,  de  même  que  les  aucieus  khulyl'es,  se  décure  du  litre  li' J'jnjr-éi-iJuiimenyii 
uii  (iriuce  des  fidèles,  corrompu  vuljjairenieul  en  celui  A'Almamy;  élu,  dans  chu(pie  état , 
|iar  lui  conseil  de  kiernos  ou  princes,  il  est  à  leur  merci  et  ne  peut  rien  faire  d'important 
<jii.s  leur  assistance.  Dans  celle  seconde  division  sont  compris  les  royaume»  suivuns  : 

Le  FouTA-ToRo ,  qui  s'étend  le  long  de  la  rive  gauche  du  Sénégal ,  est  partagé  en  trois 
jraïuies  provinces  principales,  subdivisées  à  leur  tour  en  plusieurs  districts  :  le  Fou  ta 
|]iopre  au  milieu,  le  Toro  à  l'ouest  el  le  Damga  à  l'est.  Kiélogu  (Tjilogn,  Chu- 
luigne),  capitule  de  la  première,  est  au.ssi  celle  de  tout  l'empire,  el  la  lésulenci.  d'Almamy, 
(|ui  cependant  séjourne  fréquemment  à  PalJy ,  tout  près  de  Saldi- ,  où  il  xieut  re- 
cevoir les  présens  annuels  stipulés  pour  la  sécurité  du  commerce  eunqiéeii  eu  ces  parages; 
nous  citerons  encore,  dans  cette  province,  l'ancienne  capitale  Agnam,  Cliiàha 
Diiiba,  Djaba),  lioumha,  Foundégandé,  dan»  l'intérieur;  et  sur  le  Sénégal  Ka- 
hcydé,  Dounghel  et  Oualaldc.  Le  clief  du  Toro  porte  le  litre  spécial  iXc  Lum- 
Toro;  il  réside  iiOh  cde y,  sur  le  bras  du  Sénégal  vulgairement  nonuné  Kiviére-à-Moriil ; 
li's  lieux  les  plus  notables  de  la  province  sont  ensuite  Podoi,  ancien  établissement 
français  abandonné;  Gayé  et  Donajë  où  les  Maures  viennent  faire  escale  ;  Mu  ou, 
Huk  Ittar-Salam,  Halejhé,  sur  le  Sénégal,  et  tlayévé  dans  l'intérieur.  Nui'.s 
nommerons  encore  Souyma  ,  patrie  du  marabonlh  Mohkammed,  prophète  prétendu, 
i|ui,  après  avoir  bouleversé  tout  le  pays  en  iSag  et  renversé  l'almamy  Yousef  pour  faire 
remonter  sur  le  trône  l'almamy  Biram  aujourd'hui  régnant,  s'est  retiré  à  Podor,  où  il 
jonit  paisiblement  des  richesses  et  de  la  considération  qu'il  s'est  acquises.  La  province 
Je  Damga  a  pour  chef-lieu  Kohilo;  on  y  remarque  en  outre  Kanel  ((;auel)el  ^crfo, 
à  chacun  desquels  M.  MoUien  accorde  6,000  habitans  ;  f/ao«/e  (Aorel ,  Howry),  rési- 
Jencedu  kierno  Uayla,  dont  le  major  Gray  fut  prisonnier;  Dembakané,  sur  le  SénégaL 

Le  BowDou ,  au  sud-est  du  Kouta-Toro ,  est  aussi  partagé  eu  provinces  et  districts  : 
la  capitale  de  tout  le  pays  et  résidence  de  l'almamy  est  Boiileù  a  né,  petite  ville  entourée 
Je  murailles  de  glaise,  et  qui  n'a  pas  plus  de  1,800  habitans  ;  Coussan  est  le  chef-lieu 
Je  la  province  soumise  à  Toumané ,  frère  du  roi ,  laquelle  s'élend  au  sud-est  le  long  de  la 
Falémé,  jusqu'au-delà  de  Saysandin,  où  les  Fiançais  ont  un  comptoir;  Fatte'conda 
paraît  être  le  lieu  principal  du  territoire  qui  est  situé  au-delà  de  cette  rivière.  Le  F  e  r  I  o 
cit  un  district  frontière  au  sud-ouest. 

Le  Foota-Gbialo  (Fouta-Diallon ,  Foula-Jallo,  Fouta-Djalo;  occupe  la  région  mon- 
tagneuse élevée,  qui  renferme  les  sources  du  Sénégal ,  de  la  Gambie ,  de  la  Falémé,  du  Rio- 
Grande;  il  comprend  les  trois  provinces  de  Timbou,  de  Laby  et  de  Temby,  avec 
leurs  annexes  el  dépendances ,  qui  sont  fort  étendues  à  l'ouest  et  à  l'est.  Tim hou  (Teem- 
boo)est  la  capitale  de  l'état  et  la  résidence  de  l'almamy  ;  elle  a  environ  9,000  habitans. 
U  domination  de  ces  Peuls  se  fait  sentir  jusqu'à  la  côte  habitée  par  les  Laudamas,  Nalous , 
llagos,  Sousous,  vera  les  embouchures  du  Rio  de  Nuuho  et  du  Rio  Pongo  ;  et  du  côté 
opposé  sur  les  pays  Ghialonkés  de  Firla  et  de  Baleya. 

Le  Kasso  (Casson),  autrefois  étendu  au  nord  du  Sénégal,  est  aujourd'hui  réduit  à 
a  seule  province  de  /.ogo,  sur  la  rive  méridionale  du  fleuve,  prés  des  cataractes  de 
Félou  el  de  Gouiua  ;  il  est  gouverné  par  le  prince  Haouah-Denba,  homme  d'un  grand 
courage  qui  cherche  à  étendre  sa  domination  sur  les  contrées  bamboukaines  du  voisi- 
nage; Mamier  est  sa  résidence  habituelle.  Les  autres  points  principaux  de  sou  royaume 
sont;  Médina,  où  lesFrançais  ont  un  comptoir;  5a  AoKi/ra  (Savusirie),  G /li  a  w  ou 
;uhiamu),  T j « </ </ (Tenakie) ,  Mousakaré,  Ghiapéry  (Japerey,  Diapérey),  «am- 
iuK/a  et  Digila;  ces  deux  dernières  .sur  la  rive  orientale  du  Ba-Fyu. 

Le  FouLADou  ou  Fouladougov,  qui  comprend  les  provinces  de  Brouko  el  de 
Gangaran,  est  peu  connu;  il  est  traversé  par  les  rivières  de  Ouonda  el  Ba-Oulimâ  , 
bras  principaux  du  Ba-Qouy ,  dont  la  réunion  avec  le  Ba-Fyn  forme  le  Sénégal.  Le*  points 
principaux  paraissent  être  Bangassi,  résidence  du  prince  Sérinumroa ,  et  la  mieux 
lorliliée  de  toutes  les  villes  de  la  Nigritie-Occidentale ,  Marina  et  Koulikouri , 
dans  le  Fouladou  propre;  Gomo  ,  Karakello,  Koli,  T  om  bijou  ra  ,  dans  le 
Brouko  iKandy,  Koïita,  Sabousira,  et  Maniakorio  aujourd'hui  ruinée  mal- 
;;ré  sa  triple  enceinte  de  murailles,  dans  le  Gangaran. 
Les  ÉTATS  MANDINGS  (IMandingo,  Mandingues) ,  dont  la  constitution  a  été  fort 
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peu  étniliée  jusqu'ici,  paraissent  foi'nifr  des  eurps  politiques  moins  homogènes  niif  lis 
étals  Ghiolol's  et  Peuls  ;  sous  ce  nom  de  Mandings  nous  comprenons  aussi  les  Banil.inns 
et  les  Sousous,  qui  sont  des  populaiions  de  la  même  famille,  et  qui  parlent  \v  mnr.c 
langage.  Nous  allons  les  parcourir  sommairement. 

Le  K4ARTA,  dont  l'ancien  Kasso,  le  Baghona  et  le  Ghiafnou  sont  des 
annexes ,  est  situé  au  nord  du  Sénégal ,  et  appartient  aux  Mandiugs-Bambarras.  La  ca- 
pitale était  autrefois  Kern  m  ou,  c'est  aujourd'hui  G/iioka  (Joko)  ;  les  autres  villps 
principales  sonl  G  étlin  g  ou  m  a,  qui  a  changé  son  nom  en  celui  d'£/(mn  ne,  Koii- 
niakarx,  ancienne  capitale  du  Kasso,  Ghiaghé  (Dhyagé  ,  Jaghee)  ,  capitale  aeliii'llf 
de  cette  province  rouquise  ;  K  irriJJou  ,  Jarra  et  Daghnat,  souvent  dévastées 
par  les  Maures  Aonlàd-A'mar  ;  et  Gkiafn  o  u  (Jafnoo),  l'une  des  stations  de  la  liaiisc 
des  Seraklialés. 

Le  IUmbouk  ,  entre  le  Ba-Fyn  ou  haut  Sénégal  et  la  Falémé ,  est  une  aggrégalioii 
de  divers  districts ,  tels  que  ceux  de  Niagala  ,  Na  liéga,  Tambaoura  ,  Satadoii, 
Konkadou  ,  Camana  ,  Ouoradou  ;  les  principales  villes  .sont  Far^ana,  capi'- 
fale  du  IJamIwuk  proprement  dit,  el  Natako,  chef-lieu  du  Niagala.  Il  existe  u  une 
assez  grande  distance  dans  l'ouest ,  un  petit  état  de  même  nom ,  formé  peut-être  par  une 
émigration  du  précédent  ;  on  y  trouve  jWn /sot,  capitale,  Kasasa  et   Kounghiel. 

Le  Demtilia  ,  sur  la  rive  gauclie  de  la  Haute-Falémé ,  est  renommé  pour  l'industrie 
de  ses  habilans,  et  pour  ses  miues  de  fer  ;  licnisérayl  (Banisérile)  eu  est  la  capitale; 
on  y  remarque  encore  Kérondné  (Kirwanny)  et  Gliiota -fondou  (Juli-funda, , 
dont  le  nom  trahit  une  station  de  la  hanse  des  Ghiolas. 

Le  Tewua  est  séparé  du  Oentilia  par  le  désert  boisé  de  Samakara,  qui  pniie 
aussi  le  nom  de  Tenda;  ses  villes  principles  sont  :  Far  A  «n  a  ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Falémé  ,  y  a//aco(<o,  Bady,  Tambico,  fl  a  «/ o  « ,  près  de  la  Gambie. 

Le  Oui.i,i,  au  sud-ouest  du  Bondou,  dont  il  est  séparé  par  le  désert  boisé  de  Sim- 
bani,  a  pour  capitale  Médjnah  ,  à  laquelle  on  assigne  5,ooo  habitaus;  on  y  re- 
marque en  outre /*  a;- ra/o  «rfa  ,   Kolor,  Koiissay  et  Sahi. 

Le  Yani,  appelé  aussi  royaume  de  Katoba  à  cauoC  de  la  capitale,  comprend 
ce  que  les  anciens  géographes  appelaient  les  royaumes  de  Hautel  Bas-Yaiiiet 
de  Wal  ley  ;  outre  la  ville  de  Kataba,  les  points  les  plus  notables  de  cet  état  soûl: 
l'a«imarro«(Nyay-marigo),  Kaay,  G  h  iog/iiobouré  (G  Kori^e's-fori)  et  Pis  a  nia. 

Le  Sai.oum  ,  dont  on  peut  regarder  les  petits  étals  de  Badibou,  Sanjalli, 
KolcT  et  Barra  comme  des  dépendances  ou  des  annexes  ,  est  le  plus  considérable  des 
royauiàies  Mandings  placés  sur  la  rive  droite  de  la  Gambie  ;  sa  ville  capitale  est  A  n- 
honn  (Cahone)  sur  la  rivière  de  Saloum  ;  Kiahour  (Kiawer)  à  laquelle  on  donne 
7,000  habilans ,  Jour  et  Ou  arnéo  sont  les  antres  endroits  les  plus  notables. 

Le  Kadou  ,  dont  l'intérieur  est  fort  peu  connu  ,  s'étend  depuis  le  Rio  de  Géba  jus- 
qu'à la  Gambie;  les  petits  états  deKantor,  Tomani ,  Jemarrou ,  Eropina. 
Yamina  et  Jagra  (Jogciy)  paraissent  en  être  des  dépemlances;  il  exerce  aussi  la 
suzeraineté  sur  les  Bialares ,  les  Balanfes  et  les  Papels ,  que  la  conquête  mandingue  a  re- 
foulés sur  la  côte.  La  capitale  est  Schimisa  ,  Aqv.X  Brouko  et  Tjaconda  ,  sur  la 
Gambie ,  relèvent  immédiatement. 

Enfin  le  FouiiTi,  qui  comprend  les  provinces  de  Combo  ,  de  Jéréja,  de  Kaiin, 
et  qui  étend  sa  domination  sur  les  Feloups  et  les  Banyons  de  la  cote ,  termine  cette  no- 
menclature. Jéréja  en  est  la  capitale. 

Les  anciens  étals  autochtones  qui  conservent  encore  une  ombre  d'exis- 
tence au  milieu  des  trs->is  nations  dominatrices,  sont  le  pays  de  Galani  et 
le  Ghialonkadou. 

Le  Pays  deGalam  ou  le  Kataga  (Kadjaaga,  Gayaga),  qui  appartient  aux  Sérakhalcs , 
a  perdu,  au  nord,  les  provinces  de  Ghidima  (Gcdumah)  et  de  Ghiafnou,  et  se 
trouve  resserré  au  sud  par  les  Mandings  du  ISambouk  et  par  les  Peuls  du  Bondou  ;  ce 
n'est  plus  qu'une  lisière  le  long  de  la  rive  méridionale  du  Sénégal  ;  elle  est  partagée  par 
la  Falemé  en  deux  provinces  gouvernées  chacune  par  un  prince  qui  porte  le  titre  de 
Tonka  ;  le  Tonka  de  Touàho  est  le  chef  de  la  province  de  G  o  u  ey  ,  et  le  Tonka  de  Mn- 


'^xs^^^^mm^s^ 


DESCRIPTION  m  L'AFRIQUE. 


001 


moins  homogènes  (|ii«  i.j 
renuiis  aussi  les  Banil.Miins 
e ,  el  qui  parlent  le  tnnni' 

le  Ghiafnou  sont  des 
andiugs-Bambarras.  La  ra- 
a  (Joko)  ;  les  aulr«!s  villos 
teUii  d'Elimn  né,  Koii- 
,  Jaghee)  , capitale aolinllf 
Imat ,  souvent  dévastées 
ne  des  stations  de  la  liaiisc 

ilémé ,  est  une  aggrésalion 
L'ambaoura ,  Satadoii, 
les  .sont  Farbana,  cani'- 
lii  Niagala.  il  existe  a  uiic 
1 ,  formé  peut-être  par  une 
asasa  tX.  Koiinghiel. 
l  renommé  pour  l'industrie 
lisérile)  en  est  la  capitale; 
I  -fon  do  u  (Juli-fundu; , 

le  Samakara,  qui  parle 
ma ,  sur  la  rive  gauche  de 
près  de  la  Gambie. 
)ar  le  désert  boisé  de  Si  m- 
5,000  hubitans  ;  on  y  rc- 
Sa  h  i. 
•■  de  la  capitale ,  comprend 

Haut  el  Bas-Yaniel 
notables  de  cet  état  sont  : 
!ieorge's-forl)  et  P  is  a  11  i  a, 

Dadibou,  Sanjalli, 
jst  le  plus  considérable  des 

sa  ville  capitale  est  A  a- 
cer)  à  laquelle  on  donne 
s  les  plus  notables, 
lepuis  le  Rio  de  Géba  jus- 
emarrou,  Eropina. 
xlances  ;  il  exerce  aussi  la 
conquête  mandingue  a  re- 
>  cl   Tjaconda  ,  sur  la 

de  Jéréja,  de  K  acn, 
a  cote  ,  termine  celte  110- 

Dre  une  ombre  dVxis- 
t  le  pays  de  Gtilani  et 

ipparlient  aux  Sérakhalcs , 
et  de  Ghiafnou,  et  se 
les  Peuls  du  Bondou  ;  ce 
gai  ;  elle  est  partagée  par 
uce  qui  porte  le  titre  de 
I  e  y  ,  el  le  Tonka  de  Ma- 


Si^im" 


/«/(«,  résidant  à  MakaJoiigoit,  est  le  chef  de  celle  du  Kaméra;  le  poste  français 
Je  llakul  est  établi  dans  la  première,  et  l'aucieii  fort  Saint- Josvpli  dans  lu  seconde. 
Le  Ghialowhadou  (  Djallonkudou ) ,  comprenant  les  provinces  de  Knilo  et  dé 
(lado  u  ,  est  le  seul  refuge  qui  soit  resté  aux  Ghialonkés  (Jellonkas)  indépendans;  c'est 
um^  contrée  couverte  de  forêts  el  presque  déserte.  Nous  ne  pouvons  citer,  parmi  ses 
vdlcs,que  Manna  et  Suusita,  dans  la  province  de  Kullo. 

Nigritie-Maritime. 

Nous  avons  vu  que  cette  subdivision  de  la  Nigiilie-Centrale  correspond 
a  la  Guinée  de  nos  cartes  ,  moins  la  partie  que  les  récentes  explorations 
ont  démontré  appartenir  au  bassin  du  Djoliba.  Cette  vaste  contrée  est  di- 
visée en  un  grand  nombre  d'états.  Nous  nous  bornerons  à  décrire  les  sui- 
v.ins  comme  les  plus  importans  et  les  plus  connus,  en  faisant  observer 
que  Vc/npire  des  Achantis  est  la  puissance  prépondérante  de  toute  cette 
partie  de  l'Afriqtie,  dont  elle  occupe  presque  le  milieu.  Nous  commence- 
rons notre  description  par  la  côte  dite  de  Sierra- Leone. 

LcTtMMAsiE,  petite  contrée  traversée  par  le  Scarcie  et  la  Rokelle  inférieure.  Kamba, 
petite  ville,  en  est  le  chef-lieu. 

Le  KouRAKio,  vaste  pays  à  l'est  du  précédent ,  et  traversé  par  le  Kabba  affluent  du 
Searcie,  la  Rokelle  et  la  Camaranca;  il  paraît  partagé  en  plusieurs  étals,  dont  celui  de 
K  0 u  r a  n  k  o  proprement  dit,  semble  être  le  principal.  Kolah o nka,  sur  un  affluent 
de  la  Camaranca,  en  est  la  capitale;  Kamato,  sur  la  Rokelle,  est  une  autre  petite  ville 
de  1,000  habitans,  qui  en  dépend. 

Le  RoTACME  DE  SouLiMAKA  (Solima),  au  novd  est  du  Kouranko.  C'est  l'état  connu 
le  plus  policé  de  la  Sierra-Leone.  Falaba,  sur  un  affluent  de  la  Rokelle ,  est  la  résidence 
dii  roi;  on  lui  accorde  6,000  habitans.  Semba,  Konhodogoure  et  Sangouja  sont  les  autres 
ville:,  les  plus  importantes. 

Le  Royaume  de  Cap  Mokte.  Les  dernières  relations  représentent  cet  état  comme  le 
plus  considérable  de  la  Guinée-Occidentale;  il  s'étend  depuis  le  Rio  Gallinas  jusqu'à  celui 
du  Grand-Bassam ,  le  long  de  la  côte  et  à  une  grande  distance  dans  l'intérieur!  Couscca  , 
près  de  la  source  du  Rio  Cap-Monte,  eu  est  la  capitale;  on  porte  à  i5  ou  ao.ooo  habitans 
sa  population. 

Le  Royaume  de  SAWGurii  ;  il  s'étend  depuis  la  rivière  Saint-Jean  jusqu'à  la  retite- 
Sisters  ou  Sestre.  Ce  royaume,  autrefois  un  des  plus  puissans  de  la  Guinée,  est  depuis 
plusieurs  années  partagé  en  plusieurs  petits  états.  Une  petite  bourgade  d'environ  1,000 
habitans ,  représentée  sur  les  caries  sous  le  nom  anglais  de  Trade-town  (Ville-de-com- 
merce), parait  être  le  lieu  le  plus  remarquable  le  lorç  de  'a  côte. 

Le  Cap  Talmas,  petl'.  p'->t  ainsi  appelle  de  la  petite  ville  de  ce  nom;  son  port  offre 
le  meilleur  mouillage  de  >:■  C   inée  depuis  le  Scherbro  jusqu'au  Rio  Voila. 

La  petite  Rspubuque  i  i.garcbiq  le  oe  Cavailt,  ainsi  appellée  du  nom  de  son  chef- 
lien.  Ca  vally-  est  iiUif  ■  à  î'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom  ;  on  y  fait  un  commerce 
assez  ctendiy  les  rriaiioTia  modernes  lui  accordent  10,000  habitans;  c'est  le  siège  d'un 
cidle  particulier. 

L'empihe  D'At.H..isTi  (Ashantee).  ^.>.  v.uissant  étal  fondé  depuis  un  peu  plus  d'un  siècle 
par  Saï-Touto'j  .;^'  bâtit Coumassie,  et  [Mr  Beitinnie,  issu  de  la  même  famille;  ce  dernier 
s'empara  de  Dosiaiiin ,  dont  il  fit  I.  capitale  du  petit  royaume  de  ce  nom.  Ces  deux  états 
foiistammenl  alliés  formèrent  depuis  lors  par  leurs  conquêtes  l'empire  actuel  des  A'bantis 
eomposé  du  royaume  d'Achanti  proprement  dit,  et  de  plusieurs  royaumes  el  républic|;;os| 
partie  incorporés  à  l'empire,  partie  seidement  tributaires.  Les  Achantis  sont  très  braves ,' 
Pl  les  Anglais ,  vaincus  par  eux ,  ont  été  sur  le  point  d'abandonner  tous  leurs  é'  iblissemcns 
snr  la  Côte-d'Or.  En  ne  comprenant  que  le  pays  seulement  tributaire ,  l'empne  d'Achan- 
ti paraît  s'étendre  depuis  le  Rio  Saint-André  jusqu'au  Popo,  petit  état  dépendant  du 
Dahomey,  el  depuis  l'Océan  jusque  près  du  dixième  parallèle:  Coumassie,  dans  U- 
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royaume  d'Acliauli  propriiineiit  dit,  et  dans  iiiie  vallée  lioisce ,  environnée  au  smi  ci  à 
l'est  d'un  marais,  assez  grande  ville,  est  la  capitale  de  l'Aclianli  el  de  tout  l'enipiiT, 
Ses  rues  sont  larges,  bien  alii,'nées  et  1res  propres  ;  chacune  d'elles  a  nn  nom  et  est  sour,  la 
surveillance  d'un  oflicierde  police.  Les  maisons  sont  petites,  construites  en  roseaux  liés 
par  un  ciment  de  terre  glaise ,  et  couvertes  do  paille.  Au  mdieu  de  la  ville  une  enceinte 
murée  renferme  les  palah  ./«  roi  et  des  princes  de  sa  famille.  On  y  voit  des  chambres 
petites,  mais  décorées  avec  une  grande  profusion  d'orncmcns  d'or,  d'argent,  et  des  sculp- 
tures d'oiseanii:  "i.  d'antres  aniniaux  assez  biens  exécutés.  Conmassie  possède  des  mollahs 
ou  docteurs  chargés  d'enseignei'  à  lire  et  à  écrire  l'arabe.  Cette  ville  est  l'entrepôt  d  un 
grand  commerce  qui  se  fait  avec  toutes  les  parties  de  l'empire ,  ainsi  qu'avec  a  cote  et  le 
Soudan,  surtout  avec  Tombouctou  et  Cachenab.  Ëowdich  n'évalue  qu'à  i5,ooo  habitans 
la  population  permanente  de  cette  ville ,  mais  il  fait  observer  que ,  dans  les  grandes  léics , 
elle  peut  dépasser  100,000  âmes  en  y  comptant  la  population  Qottantc.  J.es  autres  villes 
les  plus  importantes  de  l'Acbanti  proprement  dit  sont  :  Douaùin,  capitale  du  petit 
royaume  indépendant,  sur  lequel  règne  un  descendant  de  Beilinnie,  un  des  conquérons 
fundiiieurs  de  l'empire.  Doiimassie,  petite  ville ,  importante  par  l'industrie  de  ses  habitans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  l'empire,  dans  les  pays  entièrement  soumis 
l't  dans  ceux  qui  n'en  sont  (|ue  tributaires  ou  vassaux ,  sont  les  suivantes;  nous  les  indi- 
querons en  suivant  l'ordre  géographique.  Le  long  de  la  côte  en  allant  de  l'oucsl  à 
l'est ,  on  trouve  :  Saint-Andii,  vers  le  milieu  de  la  Côte-d'IvoIre  et  près  de  l'enjbouchure 
du  fleuve  Saint-André;  c'est  une  petite  ville,  résidence  d'un  roitelet  tributaire,  et 
importante  par  son  commerce.  Cap  Lalioti,  près  de  l'embouchure  du  fleuve  de  ceooni, 
et  résidence  d'un  roitelet  tributaire;  c'est  la  plus  grande  place  de  commerce  de  la  Guinée 
depuis  (;ap' Monte  jusqu'ici  ;  on  en  exporte  une  grande  quantité  de  poudre  d'or.  Grand- 
Bassam,  ville  florissante  par  son  commerce  et  par  la  grande  quantité  d'or  qu'on  en  ex- 
porte; c'est  le  chef-lieu  d'un  pe'it  état  tributaire,  dont  dépend  aussi  la  ville  de  Petit- 
Bassam  (Pequininy-Bassam).  ylmanahea ,  dans  le  royaume  de  ce  nom,  dit  aussi  Bein,uu 
Apollonia;  lioussoua,  capitale  du  royaume  d'.Mianta  ou  Ante;  Mankasim,  capitale  delà 
république  de  Fantyn  ou  t'antie;  Accra  ou  Ankran,  capitale  du  royaume  de  ce  nom; 
M.  Roberlson  lu:  accorde  1 2,000  habitans.  Agouona  (Agwoona ,  Acona),  dans  le  Crcpi , 
divisé  en  plusieurs  petits  états  tributaires  de  l'empire.  Dans  les  cinq  derniers  que  uous 
venons  de  nommer,  ainsi  que  dans  celui  d'Adampi  ou  Niugo  se  trouvent  plusieurs  éta- 
blissemens  européens  et  Içurs  chefs-lieux  respectifs  que  nous  avons  décrits  dans  le  cha- 
pitre qui  les  regarde. 

Dans  l'intérieur  de  l'empire  on  trouve  :  Ahbradie  dans  le Ouarsa (Warsaw), 
et  Dankara  dans  le  Dankara,  deux  royaumes  tributaires,  où  sont  situées  les  plus  riches 
mines  d'or  de  tout  l'empire.  Kickioulierry  (Kicki.vherry),  dans  le  royaume  d'Assin,  et 
Coranza,  dans  celui  de  ce  nom;  on  dit  que  leurs  habitans  sont  plus  civilisés  que  les 
Achantis.  Diabbie,  capitale  de  l'Amina  ;  Sallaglta  (Sarem) ,  capitale  du  royaume  d'inta, 
(pii  s'étend  à  la  gauche  du  Rio  Volta  ou  Adirrie;  ses  habitans,  en  grande  partie  mahonié- 
tans,  se  distinguent  par  leur  industrie  et  leur  c.vilisation,  supérieures  à  celles  des  Aciinniis; 
Sallagha  est  un  des  grands  entrepôts  du  commerce  de  cet  empire  avec  le  Soudan  propre- 
ment dit.  Yandi,  capitale  du  grand  royaume  de  Dagoumba ,  ville  très  commerçante,  qu'un 
dit  être  pins  grande  que  Coumassie,  et  résidence  d'un  roi  mahométan  tributaire  de  l'em- 
pire ;  c'est  le  siège  d'une  grande  industrie ,  d'un  oracle  \vn  '  .nommé  parmi  les  nègres. 
Le  Royaume  de  Dahomey.  Quoique  sa  puissance  soit  bien  déchue  depuis  la  moitié 
du  xviu"  siècle ,  et  qu'on  le  regarde  même  comme  tributaire  ou  pour  le  moins  comme 
vassal  du  "ïarriba ,  ce  royaume  n'en  est  pas  moins  toujours  un  des  plus  grands  et  des  plus 
puissans  de  la  Nigrilie.  Il  parait  s'étendre  depuis  la  frontière  orientale  de  l'empire  d'A- 
chanti  jusqu'à  la  frontière  du  Yarriba  et  des  petits  royaumes  tributaires  de  ce  dernier;  on 
connait  encore  moins  sou  étendue  du  côté  du  nord  ;  mais  on  sait  qu'elle  est  très  considé- 
rable. A  borne  j,  capitale  du  royaume  d'Abomey  proprement  dit,  ville  bâtie  sans  ordre 
et  entourée  d'un  fossé  profond  qu'on  passe  sur  quatre  ponts.  On  y  tient  tous  les  ans  des 
foires  considérables.  Tous  les  géographes  s'accordent  à  porter  à  24,000  habitans  sa  po- 
pulation. Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont:  Calmiria ,  avec  i5,ooo  habitans, 
et  un  vaste  bâtiment  où  réside  ordinairement  le  joi.  IFlddalt  ou  Jiidah,  capitale  du 
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: ,  eiiviroiinrà  au  smi  cl  à 
anii  el  de  tout  l'empire, 
es  a  nu  nom  et  est  soiis  la 
nstrnilcs  en  roseaux  lié» 
de  la  ville  une  enceinte 
f)u  y  voit  des  chambres 
r,  d'ar{;cnt,  et  des  sculp- 
issie  possède  des  niollalis 
!  ville  est  l'eulrepot  d  un 
tinsi  qu'avec  a  cote  et  le 
ne  qu'à  i5,ooo  habilaiis 
e ,  dans  les  (jiandcs  lèlcs, 
Qottaiitc.  Lus  autres  villes 
au  in,  capitale  du  petit 
inie,  un  des  conquérons 
industrie  de  ses  liabilaiis. 
I  pays  entièrement  suuuiis 
suivantes;  nous  lesiudi- 
t  e  en  allant  de  l'uuesl  à 
;  et  près  de  l'emboucluire 
n  roitelet  tributaire,  et 
jre  du  fleuve  de  ce  nom, 
e  commerce  de  la  Guinée 
B  de  poudre  d'or.  Grand- 
lantité  d'or  qu'on  en  ex- 
I  aussi  la  ville  de  Petit- 
:nom,  dit  aussi  Bein,uu 
Maiikasim,  capitale  delà 
du  royaume  de  ce  nom; 
1 ,  Acnna) ,  dans  le  Crépi , 
s  cinq  derniers  que  nous 
se  trouvent  plusieurs  cta- 
rons  décrits  dans  le  clia- 

dans  le  Ouarsa  (Warsaw), 
int  situées  les  plus  riches 
s  le  royaume  d'Assin,  et 
ont  plus  civilisés  que  les 
itale  du  royaume  d'inta, 
!u  i^rande  partie  mahuiné- 
ures  à  celles  des  Acliaulis; 
e  avec  le  Soudan  propre- 
!  très  commerçante,  qu'on 
uétan  tributaire  de  l'em- 
iDuimé  parmi  les  nègres, 
déchue  depuis  la  moitié 
ou  pour  le  moins  comme 
es  plus  grands  et  des  plus 
rientalc  de  l'empire  d'A- 
i)utaires  de  ce  dernier;  on 
t  qu'elle  est  très  cousidé- 
dit,  ville  bâtie  sans  ordre 
n  y  tient  tous  les  ans  des 
I  a/ijOoo  habitans  sa  po- 
I,  avec  1 5,000  habitans, 
//  ou  Judah,  capitale  du 


rovaiime  jadis  indépendant  de  ce  nom.  Origue  (Gregoy) ,  à  'aqnelle  M.  Leod  accorde  jus- 
qu'à 20,000  habitans.  Giand'Popo  (Illa),  sur  une  ile,à  l'emboucliure  du  Mousui,  ville 
lonsidcrable  par  sa  grandi:  population  et  chef-lieu  d'un  petit  état  tributaire. 

Le  Royaume  d'Ardîiah,  jadis  tributaire  du  Dahomey;  depuis  plusieurs  années  elle 
piirait  l'tlre  de  celui  de  "tarriba.  Allada,  nommée  Aidrah  par  les  Européens ,  en  est 
la  eapitale.  ("est  une  ville  assez  bien  bâtie  et  commerçante,  à  laquelle  M.  Robcrlsou  ac- 
corde ao,ouo  habitans.  Voyez  à  la  page  896. 

Le  RoYAUMK  UK  RADAciar,  petit  état,  qu'on  dit  être  tributaire  du  roi  de  Yarriba  ,  et 
dont  la  capitale  du  même  nom  est  le  port  où  abordèrent  de  nos  jours  plusieurs  Européens 
|ionr  explorer  l'Atriciue-I^lérieure. 

Le  Royaume  de  Lagos  (Awaué),  petit  état  situé  à  l'embouchure  du  Lagos,  et  depuis 
i|uilque  temps  tributaire  du  royaume  de  Kenin.  Voyez  à  la  page  8ij6.  An^roj  (Awanc), 
sur  une  ile  formée  par  le  Lagos.  C'était,  il  y  a  quelques  années,  un  des  plus  grands  marchés 
J'esclavcs  de  toute  la  ^igritie-Maritime.  M.  Robertson  lui  accorde  jusqu'à  ao.ooo  ha- 
lùtans. 

Le  Pays  des  CAr.BONdos.  Il  s'étend  entre  le  Rio-del-Rey  et  le  Rio-Camarones.  Partagé 
en  plusieurs  petits  éta's,  il  est  surtout  remarquable  par  les  hautes  montagnes  qui  s'élèveiil 
lur.sou  sol. 

La  côte  de  Gabon  n'offre  que  de  petits  états  peu  importans.  Nous  nous  bornerons  à 
nommer  celui  d'EMi-ouNCA  (Empoouga),  uù  se  trouve  Naango,  nommée  George 
(oivn  par  les  Anglais;  elle  est  située  sur  le  Gabon,  et  était,  lorsque  Bowdich  l'a  visitée, 
li:  plus  grand  marché  d'esclaves  de  celte  côte.  C'est  dans  cette  ville  que  ce  voyageur  se 
|irocuia  une  foule  de  renseignemus  importans  sur  le  cours  ('es  fleuves  cl  sur  les  états  de 
l'imérieur.  Ceux-ci  sont  beaucoup  plus  considérables ,  mais  malheureusemeut  connus  seu- 
ieiiient  par  les  relations  vagues  et  contradictoires  des  indigènes.  Il  parait  cependant  que 
l'ÉTAT  D't)DKGOiiMo,  dont  la  Capitale  paraît  être  Malladi,  est  un  Les  plus  puissans, 
et  que  le  royaume  de  Kayk  (Kaylees),  au  sud  du  précédent,  est  habité  par  un  peuple 
assez  policé  et  industri-ux ,  qui  exploite  des  mines  de  fer  qu'il  sait  convertir  en  couteaux  , 
lames  et  autres  armes  ,  qui  sait  faire  d'assez  jolies  étoffes,  mais  qui  est  anthropophage;  ou 
l'accuse  de  manger  ses  prisonniers  et  jusqu'à  ses  propres  enfaas. 

Nigritie-Meridionale. 

On  a  vu  que  sous  cette  dénomination  nous  embrasions  non-seulement 
tous  les  pays  qui  forment  le  Congo  de  nos  cartes,  mais  aussi  tous  ceux 
(luc  rim|»ortatitc  exploration  de  M.  Douville  vient  de  faire  connaître 
vers  le  nord-est  et  l'est.  Le  Congo,  même  dans  les  limites  que  les  géo- 
graphes s'accordent  à  lui  assigner,  ne  forme  pas  un  seul  état,  comme  l'a 
dit  quelque  savant;  il  n'est  pas  non  plus  partagé  en  quatre  ou  cinq  états 
seulement,  comme  le  représentent  les  cartes  et  comme  le  décrivent  les  fai- 
seurs d'abrégés.  C'est  une  vaste  région  divisée  en  un  grand  nombre  d'états 
Inclépendans ,  dont  plusieurs  se  composent  d'une  foule  de  petits  territoires 
vassaux.  Le  géograpiic  n'a  encore  aucun  moyen  de  déterminer  avec  pré- 
cision la  limite  orientale  de  cette  vaste  région.  Fidèles  à  i.jtre  plan ,  nous 
omettrons  tout  ce  qui  étant  très  imparfaitement  connu  doit  nécessaire- 
ment être  exclu  de  cet  abrégé.  Mais,  aidé  de  l'obligeante  coopération  do 
M.  Eyriès  et  de  M.  Douville ,  nous  ajouterons  d'après  le  plan  de  cet  ouvrage 
lu  description  abrégée  des  principaux  états  indépendans  de  l'intérieur,  en 
lisant  provisoirement  les  limites  orientales  de  cette  grande  région  de  l'A- 
frique aux  sources  présumées  du  Congo  et  du  Coanza,  bien  que  le  puissant 
royiume  des  Molouas  et  quelques  autres  états  étendent  leur  domination  sur 
une  partie  de  la  section  de  ce  continent,  que  nous  avons  nommée  Ré- 
b'ioii  de  l'Afrique-Orientale.  Considérée  sous  le  rapport  politique ,  nous 
partageons  toute  la  Nigritie-Méridionaîe  en  tleux  parties  distinctes,  que 
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nous  proposons  de  nommer  Pays  Jndépendnns  et  Pays  soumis  aux  Portugais. 

Dans  les  PAYS  INDÉPENDANS  on  trouve  : 

Lu  HoYAUMK  DK  LoAifso.  Il  paraît  s'éleiidre  depuis  le  cap  Lopez  jusqu'à  quelques 
milles  au  sud  du  Zaïre;  on  ne  coiinait  pas  ses  limiles  du  côté  de  l'Orient.  Il  se  coiripow 
du  royaume  de  Loaiij^o  proprement  dit ,  et  des  royaumes  Iribulaires  de  Saiita-Calliarinu  ci 
de  Mayumha  qui  ont  piHir  rlivMieu  deux  petites  villes  de  ce  nom;  ensuite  des  royiiiiiiics 
de  Cacongo  (Macongo  de  Tuckey,  dit  aussi  Malemba,  ('liiml'uoka],  de  !^'gojo  et  pailii' 
de  celui  de  Sogno.  Loango,  dans  le  Loanijo  proprement  dit ,  nommée  aussi  fiuualis  ii 
plus  communément  l}anza- Loango,  est  la  capitale  de  tout  le  royaume.  Klle  est  située  d,iiis 
une  grande  plaine  très  fertile  ,  a  de"  rues  longues ,  étroites,  mais  propres,  et  un  puri  pi'ii 
profoid,  où  l'on  fait  un  comme  ce  assez  considérable.  M.  de  Grandpré  lui  arcoidt 
i5,ooo  liahitaiis.  Les  antres  villes  principales  paraissent  être;  Cbingue  lé  {Kingiielr), 
capitale  diiGacougn;  Malemba,  na{;uére  grand  marché  d'esclaves  ;  Cahe  nda,  (hiih 
le  Nguju,  remarquable  par  la  beauté  de  sa  situation,  la  fertilité  de  ses  environs,  et  |i,'ir 
son  port;  on  y  vendait  naguère  un  grand  nombre  d'esclaves. 

Le  Koi'AUME  DE  Coiiuo,  au  sud  du  Loango  et  un  nord  de  l'Angola.  Quoique  aflnilill 
par  les  (jiu'rres  civiles  et  par  la  perte  de  plusieurs  de  ses  provinces  orientales,  cet  étal  (la- 
rait  encore  être  un  des  plus  imporlans  de  toute  cette  partie  de  l'Afrique.  Les  renseigiic- 
nieus  donnés  par  M.  d'Ktuurville,  et  d'autres  que  uous  avons  recueillis  à  Lisbonne,  sem- 
blent s'accorder  à  étendre  rintl(i?nce  politi(pie  du  roi  de  Congo  beaucoup  pinsà  l'Oi'iiiit 
qu'on  :;c  le  suppose  généralement.  Ilamba  ou  Painha,  Sundi,  Pango,  Batta,  Pemlm  cl 
une  partie  de  Hogiio  (Sonlio),  sont  les  principaux  pays  les  moins  imparfaitement  connu, 
(|ni  en  dépendent  encore.  On  doit  y  ajouter  ,  d'après  M.  Douville,  le  Pars  des  Mossnso^ , 
dont  lu  capitale  est  Hiatala ,  petite  ville  de  i,!>oo  habitans.  Les  Portugais  exercèrent  nn- 
Irefois  une  grande  influence  sur  ce  royauir  .* ,  grAces  à  leurs  missionnaires,  qui  étaient  |icir- 
venus  à  convertir  au  christianisme  nue  f,i'ande  partie  des  habitans.  Mais  depuis  long-trMi|is, 
cet  état,  qu'ils  regardent  comme  leur  vassal,  est  de  fait  indépendant,  quoique  bien  de; 
géographes  le  rangent  encore  parmi  les  provinces  de  la  monarchie  Portugaise  !  A'  n  n- 
Salvador,  nommée  par  les  indigènes  lia  m  a- Congo  (la  capitale  du  Congo). 
est  la  résidence  du  roi.  Située  sur  une  montagne ,  sa  position  est  vantée  comme  uni'  ilc. 
plus  saines  de  l'univers.  D'anciennes  descriptions  nous  représentent  celte  ville  comme  liicii 
bâtie ,  ayant  des  rues  larges  et  plusieurs  belles  places  syniciriquement  plantées  de  palniit:r>. 
La  plupart  des  maisons,  blanchies  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur,  ne  sont  que  des  rli.iii' 
mières  rondes,  de  même  que  toutes  celles  des  antres  villes  du  Congo,  ;i  un  très  priit 
nombre  d'exceptions  près.  Les  anciennes  relations  portent  à  a4,ooo  âmes  la  populalino 
de  cette  ville. 

Le  Royaume  de  Bomba  ,  qui  parait  être  ideutiquc  à  celui  de  Maki-Emougi  (Mono- 
Emugi,  Mou-Nimigi,  Mohenemugi).  C'est  une  des  puissances  prépondérantes  de  riiilii- 
rieur  de  l'Afrique ,  et  sa  domination  s'étend  sur  plusieurs  petits  royaumes  situés  vers  le 
nord  et  le  nord-est;  nous  citerons  entre  autres  le  Pajfs  des  Moueneitai  et  relui  de 
.9i7mon/iene/iai.  La  ville  de  Ho  ml/ a  en  est  la  capitale;  d'après  les  indigènes  ,!lle  serait  aussi 
peuplée,  mais  moins  étendue  que  Yauvo,  la  capitale  des  Molouas. 

Le  Royaume  de  Sala  ,  dont  le  roi  est  connu  sous  le  nom  de  Micoco-Sala  (roi  de  Sala). 
dénomination  qui  a  donné  lieu  a  beaucoup  d'erreurs  géographiques.  En  combinant  rc 
que  les  anciens  voyageurs  ont  dit  sur  le  royaume  d'Anzico  et  sur  le  titre  de  Makokc 
qu'ils  lui  donnent,  avec  les  renseiguemens  bien  autrement  positifs  que  nous  devons  à 
M.  Douville ,  il  uous  semble  qu'on  ne  saurait  révoquer  en  doiilc  i'identilé  de  ce  royaimic 
avec  celui  d'Anzico.  Mais  ses  habitans  paraissent  avoir  beaucoup  perdu  de  la  férucilt' 
dont  les  accusaient  les  anciennes  relations.  Missel,  qui  correspond  au  Moiisol  ou 
Musset  Ae  nos  cartes,  est  la  résidence  du  roi;  c'est  une  ville  d'environ  14,000  âmes.  Les 
autres  villes  principales  sont  :  <îji/;i  0/0  ,  Ambegi,  Coucapalessa  ,  ei  Coiilo- 
tilessa;  celle  dernière  contient  environ  6,000  habitans.  Le  royaume  de  Sala  est  une 
des  puissances  prépondérantes  de  cette  partie  de  l'Afrique;  plusieurs  princes,  dont  les 
territoires  s'étendent  considérablement  vers  le  nord  et  vers  l'est,  lui  paient  un  tribut  ou 
en  sont  vassaux. 
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Le  KovAUMB  nis  Molouas,  qui  parait  élre  la  première  puissance  pré|)ondérantc  dy 
rAlri(,ue-rran.squaloré8le.  Il  s'étend  au  sud  de  celui  de  liundia;  un  grand  nombre  du 
pays  situés  vers  l'est  et  le  sud-sst ,  et  même  des  peuples  qui  habitent  le  long  de  la  (Joie- 
Orientale  reconnaissent  sa  suzeraineté  ou  lui  paient  tribut.  Nous  nommerons  entre  autres 
les  royaumes  de  Moue  h  i  II  gi  et  de  M  oucangama;  ce  dernier  a  pour  capitale 
Moucmtgama,  ville  d'environ  4,000  habitans.  Le  royaume  des  Moluas  offre  la  singularité 
d'avoir  deux  capitales  distinctes;  l'nnvo ,  où  réside  le  roi,  et  Ta iidi-a-voita  dite 
aussi  Âgattou-  l'anvo  (la  Ville  des  fenmies)  où  réside  la  reine.  Yanvo  nous  pnrail 
i'Ire  la  plus  grande  ville  connue  de  toute  l'Afrique  au  sud  del'équateur,  puisquu 
M.  Duuville  lui  accorde  43, 000  habitans.  Les  mai.sons  en  général  sont  bâties  en  briques 
cuites  au  soleil.  Il  y  a  des  places  publiques ,  de  grandes  prisons,  deux  forleresses  carrées 
construites  en  briques.  Le  palais  du  roi  est  vaste,  mais  n'a  qu'un  rez-de-chaussée.  Le  sérail 
est  aussi  très  grand  ;  il  contient  environ  700  femmes  qui  partagent  la  couclie  n)yale. 
Taiidi-a-voua,  a  au.ssi  des  places  publiques,  une  forteresse  et  un  vaste  palais  où 
li'side  la  reine ,  mais  M.  Doiiville  ne  porte  .su  population  qu'à  i(),ooo  ânu's.  IVo.i',  remui- 
ipuTons  avec  ce  voyageur  ,  que  ces  deux  villes  sont  entourées  de  branches  de  rivières  (|ni 
bc  dirigent  vers  l'est  ;  elles  appartiennent  par  conséquent,  sous  le  rapport  purement 
gi'ugraphiqiie ,  à  la  Kégiou  de  l'Afriipie  Orientale. 

Le  KoYAUMF  d'Hlmk  s'étend  nu  snil-csl  du  lac  Kouffoua;  il  occupe  un  vaste  espace 
et  SCS  babilans  se  distinguent  par  leur  humeur  belliqueuse  et  féroce. 

Le  Royaume  de  Cassakce  s'étend  très  loin  vers  l'est  eu  suivant  le  cours  du  Coiiango. 
Ses  habitans  sont  les  peuples  connus  autrefois  sous  le  nom  impropre  de  Jnggas.  Cas- 
sa 11  ci,  sur  le  Cas-saiici ,  affluent  du  Counngo ,  petite  ville  d'environ  B.odo  habitans, 
111  est  la  capitale.  C'est  le  plus  grand  niandic'  aux  esclaves  de  tout  l'iiitéricur  de  la  Ni- 
grilie-Méridionale. 

KoYAUMï  DE  Cahcobeli.a  ,  donl  le»  habitans  sont  très  féroces  ;  il  s'étend  le  long  de 
lalîancora  ,  un  des  principaux  afflucns  du  Couango.  Cancoliella  ,  petite  ville  d'en- 
viron 2,000  habitans,  en  est  la  capitale. 

UoYAUME  DE  Ho ,  situé  Ic  loHg  du  Riambegi ,  un  des  principaux  affluens  du  Couango  ; 
il  s'étend  très  loin  vers  l'ouest. 

Royaume  de  IIor.o-Ho.  C'est  le  plus  vaste  des  états  situés  au  sud  du  Couango.  Les 
Wo«c/«con^oi  e!  les  j»/«/«/H^'oi  en  dépendent.  Holo-ho,  petite  ville  de  2,000  habi- 
liin.s ,  est  la  résidence  du  roi.  Les  Mouchicongos  sont  très  belliqueux;  c'est  sur  leur  ter- 
ritoire qu'est  situé  ^mhriz,  naguère  un  des  grands  entrepôts  maritimes  pour  la  traite, 
avec  un  port  sur  l'Atlantique. 

Royaume  de  Giniia  ,  dont  les  habitans  sont  originaires  du  royaume  d'Angola  ,  et  sont 
les  ennemis  les  plus  implacables  des  blancs.  Matamba,  petite  ville  d'environ  i,5oo 
âmes ,  en  est  la  capitale. 

Les  Royaumes  de  Quicua  ,  Cutato  ,  Cumuiwga  ,  Xamba,  Libolo,  Quisama  ,  Sela, 
liAiLUNDo  et  Nawo,  sont  plus  petits  que  les  précédens;  ils  s'étendent  à  l'est  et  au  sud 
i)u  royaume  d'Angola.  Leurs  habitans  ,  quoique  belliqueux,  vivent  en  paix  avec  les  Poi-- 
lupis  et  lai.ssent  à  ces  derniers  traverser  leurs  territoires.  Leurs  capitales  portent  les 
mêmes  noms.  Nous  rappellerons  que  dans  celui  de  Libolo  est  situé  le  valcau  /.amlii, 
et  que  celui  de  Quisama  possède  une  riche  mine  de  sel  gomme,  dont  on  exporte  tous  les 
ans  des  quantités  considérables  coiisumées  dans  l'intérieur. 

Le  Royaume  de  Rihé  ,  dont  les  habitans ,  quoique  doux  et  industrieux  ,  se  distin- 
guent par  leur  bravoure  et  leur  humeur  belliqueuse.  C'est  une  des  puissances  prépondé- 
rantes de  cette  partie  de  l'Afrique.  Ji  i  h  é ,  petite  ville  de  3,ooo  âmes  ,  est  la  résidence 
ilu  roi  ;  on  y  tient  un  des  plus  grands  marchés  d'esclaves  de  tout  l'intérieur  de  la  Ni- 
Jiilie-Méridionale. 

Les  PAYS  aoumis  aux  PORTUGAIS  comprennent  les  deux  royaumes  d'Angola  et  de 
Heiigiie/a  avec  leurs  dépendances  .  (jui  consistent  en  quelques  petits  forts  sur  le  territoire 
(lu  royaume  de  Congo  et  d'autres  états  moins  considérables ,  ainsi  que  dans  quelques  loges 
>iiuées  à  de  grandes  distances  dans  l'intérieur.  Ces  deux  royaumes  forment  la  grande  pro- 
vince, ou  la  cAriTAisERii;  géhérale  u'Angoi.a  et  Congo.  Dévastes  espaces  de  lerreins 
I  ii'icrcnient  déserts  et  des  peuplades  tout-à-fait  indépendantes  .séparent  les  uns  des  autres 
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Jis  petits  caillons  de  l'iiiItTitMir ,  hiibiti'»  par  des  peuples  icellenu-nt  souiiii»  nii\  l'ui tiiyaiv 
Loaiida  ou  Saint-Paul  de  Luanda,  située  en  partie  près  de  la  mer  et  eu  parlio 
sur  une  éniiuiiuce  qui  domine  la  plage ,  et  près  de  reroboiichure  du  Zciiza ,  iiominé  li(iii;o 
par  les  l'ortiifjais.  C'est  la  résidence  du  capitaine  général  et  d'un  évéque.  Sur  l'aiilorilé  de 
M.  Doiiville  nous  n'hésitons  pas  à  regarder  Loanda  comme  la  plus  belle  ville  de  loulti 
celle  région.  On  y  voit  des  maisons  en  pierres,  plusieurs  églises  et  plusieurs  couveiis: 
elle  est  très  bien  fortiliéc ,  elle  possède  un  port  et  fait  un  commerce  assez  important.  Mal- 
heureusement l'expiirlation  des  esclaves  en  forme  l'arlicle  principal.  Sa  population  pernia- 
nciile  s'élevait  dernièrement  à  à,o()o  âmes.  Les  liabilans  les  plus  riches  ont  d'assez  belle, 
maisons  de  campagne  sur  les  rives  du  Zenza ,  du  Uanda  et  du  Coaiiza. 

Les  autres  villes  et  postes  les  plus  imporlaus  sont  :  llenguela  (San-Felipe  de  Ben- 
guela),  sur  une  baie;  petite  ville  avec  un  ancien  fort  délabré,  chef- lieu  du  Beiiguela;  sa 
position  en  rend  le  séjour  très  malsain,  «engucla ,  de  même  ipie  Loanda ,  sert  d'oxil  poui 
les  criminels  portugais.  "Viennent  ensuite  Xwjorts  Saint-José  de  Kitcoclie,  Cam- 
baml'è,  Massayaiio,  Moucltima,  dans  le  loyaume  d'Angola  ;  ils  sont  tous  tiij 
petits,  et  ne  sont  importans  que  relativement  aux  pays  où  ils  sont  situés.  ïm  forts  d'/t  m- 
buca,  Ad  Pedra-Puiigo-Ândongo  et  de  Caconda,  n'existent  plus  di|)im 
bien  des  années,  quoique  les  cartographes  et  les  géographes  continuent  à  les  represenliir 
et  à  les  décrire  sur  les  cartes  les  plus  récentes  et  dans  les  traités  les  plus  modernes.  INuii, 
«itérons  encore  la  petite  province  de  Dembns,  si  remarquable  par  ses  nioiilagues  ;  ou 
pi  irrail  l'appeler  la  .Su(«c  de  la  Nigritie-Meridionale ;  et  le  G  o  lo  u  ngo-A  1  to,  auln 
pn,    nce ,  où  se  trouve  le  mont  Maria ,  le  jdas  haut  sommet  mesuré  de  toute  l' Afrique. 


RÉGION  DE  L'AFRIQUE-AUSTRALE. 

VOBITXOW  ASTBOMOBOCQinB.  Longitude  orientale ,  entre  9°  et  3  T. 
Latitude  austi aie ,  entre  18°  et  35". 

OOMTIWB.  Au  nord,  le  Congo  dans  la  Nigritie  et  l'Afrique-Orientalc. 
A  Veut,  l'Océan-Indien.  Au  sud,  l'Océan-Austral.  A  V  ouest ,  l'Océan- 

Atlantique. 

ï*&SUTZS.  Tous  les  fleuves  de  cette  région  peuvent  être  partages  en 
quatre  classes  :  y/t'wcÉ'.y  qui  se  jettent  dans  l'Océan- Atlantique,  fleuves  qui 
se  rendent  dans  f  Océan- J us t rai,  fleuves  qui  aboutisent  à  l' Océan-Lidœn 
et  fleuves  qui  paraissent  se  perdre  dans  les  sables.  Nous  ne  parlerons  qiio 
des  fleuves  appartenant  aux  troia  premières  classes ,  en  nous  bornant  à 
l'aire  observer  que  k  Kroman,  daiis  le  pays  des  Betjouanas,  est  le  prin- 
cipal fleuve  de  cette  dernière  division. 

L'OCÉAN-ATLANTIQUE  reçoit  :  , 

L'Orakoe.  C'est  le  plus  grand  Qeuve  de  cette  partie  de  l'Afrique;  il  est  forme  par  la 
réunion  de  deux  branches  :  la  Septehtrionale,  nommée  Oariep  ou  Fikuve  Jaune,  qm 
liait  dans  le  pars  des  Cafrcs-Karrolongs  et  traverse  celui  des  Holtentots-Koranas  ;  la  Méri- 
dionale ,  dite  Souveau-Oariep  ou  Fledve  Noir  ,  dont  on  ue  connaît  pas  encore  exacte 
litent  la  source;  elle  traverse  le  pays  des  Bosjesmans.  Après  la  jonctiou  de  ces  deux  hiau- 
ohes  ce  fleuve  poitrsuit  son  cours  v'er^  l'ouest  à  travers  le  Pays  des  Hottenlots,  dans  lequel 
il  entre  par  une  stule  embouchure  dans  l'Océan.  Son  principal  affluent  est  le  Gamma  ou 
iirande-Ru'ùre  dn  Poissons. 

L'Eléphant  (Olifants-River),   prend  sa  source  dans  le  mont  WiHterhoek ,  et  Ira- 
verse  la  partie  occidentale  de  la  colonie  anglaise  du  Cap-de-Bonne-.Tspérancc;  il  reçoit 
a  la  droite  le  Petit-Doun,  et  le  Grand-Doum  qui  traversent  le  district  de  Tulbagh,  dan» 
lequel  l'Elépbant  se  jette  dans  l'Océan. 
L'OCÉAN -AUSTRAL  liqoit: 

Le  Gairits  I  Rio-Formoso ,  Rio-Infantc  et  improprement  Goiidsriw),  tornie  par  la 
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ys  des  Hottenlots,  dans  lequel 
lipal  affluent  est  le  Gamma  ou 

e  mont  Wmteihoek ,  et  Ira- 
E-Bonne-.Tspérancc;  il  reçoit 
t  le  district  de  TulbagU,  daus 


lont  Goiidsrhrr),  formé  par  la 
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ii'iminn  de»  deux  lifaiiches  nommées  Grawiik-Gamka  {(Irnnil-Fleiivr  tlii  Lion)  cl  Pktitk- 
[,ny\\K{Pi:tit'FleHVr  du  Lion),  i|iii  naissent  toutes  deux  dans  la  liante  chaîne  du  Nieii- 
ni'Id.  Après  leur  jonction  le  Oaiirils  court  au  sud  à  travers  la  colonie  du  Cap-de-Honne- 
K«pérance,  qu'il  partage  presque  en  deux  parties  égales;  il  franchit  la  hante  chiiiiie  du 
Zwarlhcrg  et  se  jette  dans  l'Océan.  Ses  principaux  aifluens  sont  le  liiiftel  et  le  Tau  11  la 
droite  ;  V Eléphant  à  la  gauche. 

Le  Camtoos,  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  branches  (|ui  descendent  di;  la 
rhaine  Nieuweld.  Parmi  ses  aiiluens  le  Kareeka  prend  sa  source  dans  la  chaîne  Schneelierg 
Siieenwherg)  ou  Munisde-Neige. 

Le  ZoNRAos  (Nnkokamina),  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  branches  qui  di'sren- 
JiMtt  des  Monts-dc-\eige.  O  lleu\e  traverse  les  hauts  plateaux  du  district  de  Ciraaf- 
llcynet.  [|  reçoit  plu  .ieurs  afiluens  à  droite  et  à  gauche,  parmi  lesquels  nous  nommerons 
l(!  Cantdelio;  c'est  dans  la  baie  d'Algoa  ipi'il  entre  dans  l'Océan. 

Le  Orahd-Poisson  {(irootc-yis-H'tver,  dit  aussi  Kamikr  et  S.  Johannijhiss) ,  des- 
oend  des  MonIs-dc-Neige,  baigne  le  territoire  de  la  nouvelle  colonie  fondée  en  i  San  ,  passe 
par  Salem  et  autres  lieux ,  et  se  jette  dans  l'Océan.  Le  Tarka ,  à  la  gauche ,  parait  être  son 
|irincipal  affluent. 

Le  Kkis-Kamma  a  un  cours  beaucoup  moins  considérable;  nous  le  nommons  parce 
qu'il  fixe  la  limite  orientale  entre  le  territoire  des  colons  anglais  et  celui  qui  est  soumis  à 
UN  des  rois  des  Cafres  indépendans. 
L'OCÉAN-INDIKN  reçoit  : 

Le  Mafiimo  on  Laooa;  il  descend  des  hauteurs  qui  sillonnent  le  plateau  des  Cafres- 
Marouzis;  le  Lorekco  Marquez,  et  I'Arroe  ;  ce  dernier  parait  être  identique  au  Ma- 
jissA  [tlanica ,  dit  aussi  Xx/untu-Santo).  Ces  trois  grands  fleuves  aboutissent  a  la  superbe 
liaie  de  Lagoa  ou  de  Lorenço-Marquez  ;  les  deux  derniers  paraissent  traverser  dans  la  partie 
supérieure  de  leur  cours  le  vaste  pavs  occupé  par  les  nund>reux  Cafres-Macqnini. 

L'InuAMnAiti,  le  Sadia  et  IcSofala,  traversent  les  ]iays  du  même  nom  compris 
dans  le  territoire  appartenant  aux  Portugais;  on  ne  connaît  encore  que  la  partie  inférieure 
Je  leur  cours. 

BimiOir.  Dans  l'état  actuel  de  la  géographie  de  cette  partie  do 
Tifrique  ,  il  nous  semble  qu'on  pourrait  provisoirement  la  partager  de  la 
manière  suivante;  elle  combine  jusqu'à  un  certain  point  les  divisions  po- 
litiques avec  les  divisions  ethnographiques.  Voici  ses  principales  divisions 
en  commençant  par  la  côte  occidentale. 

La  CiMBÉBASii  ou  CÔTE  DES  CiMDEBAS.  Elle  s'élend  depuis  le  cap  Frio  jusqu'à  rile-anx- 
Oiseaux ,  près  des  limites  du  pays  des  Hottentots.  C'est  une  des  parties  les  plus  arides  et  les 
plus  désertes  du  globe;  l'eau  potable  y  est  très  rare,  et  on  y  voit  à  peine  par-ci  par-là 
quelque  trace  de  verdure.  On  prétend  que  derrière  ces  solitudes  errent  les  Cimbebas, 
peuple  dont  l'existence  est  bien  loin  d'être  prouvée. 

L'HoTTEWTOTiE  OU  PAYS  DES  HoTTEHTOTS.  Cette  région  s'éteiid  depuis  la  Cimbébasie  et 
le  pays  de  CalVcs  Betjouanas  jusqu'à  la  colonie  du  Cap-de-Itonne-Espérance.  Le  grand 
fleuve  Orange  la  traverse  de  l'est  à  l'ouest.  Les  Hottentots  sont  partagés  en  plusieurs  peu- 
plades subdivisées  en  un  grand  nombre  de  petites  tribus.  Nous  citerons  entre  autres  les 
Xamaquas,  où  se  trouve  Pella  k  la  gauche  de  l'Orange,  et  les  missions  de  Je' ru  sale  m 
H  de  Bethany;  les  Damaras,  qui  savent  travailler  le  cuivre;  les  Coranas,  remarqua- 
bles pour  leurs  progrès  dans  la  civilisation .  qu'ils  doivent  aux  missionnaires  établis  parmi 
eux.  Sur  leur  territoire,  ou  trouve  la  petite  ville  de  Criqua  (Klaarwater),  avec  1,200 
lialutaus,  dont  plus  de  100  fréquentent  Icsécoles;  et //nrf/coi^/c  ,  avec  880  habitans. 

L'Aprique-Australs-Anglaise  ou  colonie  du  Cap-de-Bonne-Esi'Érakok.  Celte  im- 
portante colonie,  ci-devant  Hollandaise,  occupée  par  les  Anglais  en  1795  et  en  1806, 
leur  l'ut  cédée  foiinellemcnt  en  18  r  5.  Elle  forme  aujourd'hui  le  noyau  des  possessions  an- 
glaises dans  celle  partie  du  monde.  Ses  confins  sont  :  au  nord,  rHotlenlolie-IndépendanIc; 
à  y  est,  la  Cafrcrie  proprement  dite;  au  sud,  l'Océan-Anslral  ;  et  à  Wmest,  l'Océan-Atlantiqui'. 
D'après  des  notices  récentes,  cette  colonie  vient  d'être  partagée  eu  deux  gouverne- 
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nicM»  ;  I  '  I  (lu  ('ap  el  rcliii  d'i  riKmuuKN,  «iilidiviMS  eu  nruf  di^lrirti.  Li-h  lirux  les  pli^ 
i'i'Hi(ii(iii,iiiU's  sont:  l.c  ('a/i  (;«|Vile-ll(Hiiu'-K!i|M!raii('c),  i|ue  li't  Mi>llaiiil.ii4  noiiiiiiciii 
Kati/iitad ,  t't  \e%  Aiiftlais  Cape  i  iiiv  n.  V.'etl  la  rtsidi'nci'  du  KoUM'i'iniir  ^riicml  ii 
i\v  lii'itt'.s  Il's  unlui'ilùs  .Hiipérirui'fs.  Lh  ville  ilu  Cap  l'^l  nituéu  au  pied  d«s  niuiilai;iii-s  ilr  lii 
T  .''i>-  .  I  du  Mon,  •m  l'oud  de  la  haio  de  lu  l'iilili!  tnr  l'Atlanliquo  cl  à  uni;  pclili-  disluiiii' 
de  \fl  !>  '.il'  Faisc  sur  rOrrnii-AuHtrnI.  Ma!t;rr  ci'llc  position  avantageuse,  ou  |>eul  dire  (|U(' 
]  \;  <»'ip  n'a  pa»  di^  iirituldt'  port ,  parri;  i|ue  cvs  drux  hiiirs  «ont  oxposét's  aux  vents  el  i,\- 
fVcnt  liiulcs  deux  un  uiouillafje  peu  »<\r  ;  néannioiiiH  rette  ville  est  to'.ijoiirs  im  Jet  /xiinii 
li:<  i>lii.\  iniiyiirlaii.i  du  i^h'bv  sons  le  rapport  militaire  el  eommercial  ;  car  le  Oap  est  la  phn 
forte pUuv  de  l' Afriipie  et  la  ivl'iclie  uiJiiiaii,  îles  vaissemix  ipii  vont  eu  Asie  ou  qui  eu  vi- 
vieuuuiit.  loules  leit  rues  sont  coupées  a  anf;le.s  droits ,  les  maisons  hAties  en  pierres  nu  eu 
liricpies,  et  prescpie  toutes  oui  le  (oit  .11  terrasse.  Ses  édifle.es  les  plus  rcuiai'i|inl)les  sont  : 
IV^'/ite  principale  (pii  sert  au  culte  rcloruié  «I  ani;lican;  \k  palais  du  f^ouvenifiir ,  Icsrn. 
serties  ,  ol  les  maj;asiiis.  Hors  de  l'enceinte  do  la  ville  se  trouve  le  niagriiticpie  tuipU.il, 
(pii  peut  contenir  (>on  malades.  Le  (.'a|i  possède  on  outre  une  ménafferie  »•  r/  liien  niui''- 
iiu'  d'animaux  rares  ;  uii  jarditi  Inilamipie  qui ,  dans  ses  lielles  allées  oml>raf;i'es  ,  offre  niic 
promenade  charmante;  nu  cullif;e  très  l)ien  organisé,  <pie  l'on  vient  d'él.dilir  pour  ciiiii- 
pléler  l'iustruclion  de  la  jeunesse;  plusieurs  écoles  élémentaires  ;  une  hihiiotlièqiie  pul>lii{iii' 
et  lÏKXiX  journaux.  Ku  1814  >  *«  population  s'élevait  à  près  do  19,000  liahilans,  dont  plus 
d'uu  tiers  esclaves.  Dans  ses  environs,  remarquables  par  de  beaux  cliemius  constriiil< 
dernièrenieni ,  el  par  les  eliarninnies  maisons  de  campagne  ,  où  se  retirent  les  Imbilans  les 
plus  riches  pendant  les  grandes  chaleurs,  on  trouve  :  Con  s  tiinda,  ^ros  village,  remiii- 
quai)lepar  la  boulé  de  sesvi'nJ/et  Simontsladl  sur  la  baie  False,  petite  ville,  ini- 
portante  par  ses  beaux  chantiers. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  sont  :  Stellenliosch,  chef-lieu  de  distrirl, 
et  Gn  ade  nthalhe  rg,  la  plus  importante  mission  des  frères  Moraves  en  Afrique; 
VitenliageUf  chef-lieu  du  nouveau  gouvernement  de  ce  nom,  duquel  dépeudeni  li> 
districts  à  l'est  du  Gaurits;  G  raaf- Reynet,  chef-lieu  du  district  de  ce  nom;  Hat- 
Il  u  rst,  qui  paiiiit  être  le  lieu  le  plus  remarquable  des  nouveaux  élalilisseniens  faits  d.nis 
le  district  d'Albauy  ;  selon  M.  George  Thompson ,  depuis  1 8a6  ,  ils  .se  rcicveni  du  di- 
périsseuieni  dont  ils  étaient  menacés. 

La  C'afrer»  jiroprement  dite  ou  la  Cafrerik  maritime,  plus  nonnuc  sous  le  nom  de 
CÔTE  ne.  Natal,  Celte  contrée  s'élend  le  long  de  l'Océau-Indien  depuis  le  Keisknnia  et 
rilolteiilotie  ju.squ'à  la  baie  de  Lagoa,  dans  les  élublissemeus  portugais.  Les  Cafres  <|iii 
l'habilent  sont  divisés  en  plusieurs  peuplades  subdivisées  eu  tribus,  dont  les  suivanlc 
sont  les  plus  remarquables  t  les  Koiissas ,  qui  vivent  le  long  des  frontières  orientales  dr 
la  colonie  anglaise  du  Cap;  Ga'ika,  dont  parle  M.  Barrow  dans  son  voyage  au  Cap-di'- 
Bonue-Espérance,  élail  encore  naguère,  malgré  ses  vices,  leur  chef  le  plus  renommé;  il 
vient  de  mourir,  el  0.1  ignore  encore  le  nom  de  .son  .successeur;  lui  el  Hiuga  soni  les  seuls 
chefs  que ,  d'après  les  derniers  traités ,  les  Anglais  regardent  comme  les  rois  légitimes  di's 
Cafres  de  celte  partie.  Les  Tanihoulii,  remarquables  par  leur  industrie;  ils  savent  travail- 
ler le  fer  et  l'argent  qu'ils  mêlent  ensemble  pour  faire  des  oriiemeiis;  ils  paraissent  élu' 
actuellement  les  plus  puissans;  c'est  .sur  toutes  leurs  peuplades  que  paraît  régner  le  fa- 
meux Tchaka,  qui  réside  à  Xoula.  Ce  nouveau  conquérant  de  l'Afrique-AnsIrale, au- 
quel M.  George  Thompson  occorde  une  armée  de  iS,ooo  hommes ,  a  répandu  la  terreur 
sur  tous  les  |)cuples  environnans;  il  parait  que  les  Mantatis ,  dont  Itïs  journaux  ont  tant 
parlé  dernièrement,  n'étaient  autre  cho.se  que  les  tribus  cafres  de  celte  partie  de  l'Afrique 
que  Tchaka  mettait  en  fuite  par  la  terreur  de  ses  armes.  C'est  dans  son  territoire  que  .se 
trouve  la  petite  colonie  que  le  lieutenant  anglais  Farewell  a  fondée  en  1824  au  Port- 
Na  ta/  el  sous  la  protection  de  Tchaka.  Les  Mamlioukki ,  qui  passent  pour  être  les  plus 
belliqueux  ;  ils  .sont  pasteurs  et  agriculteurs. 

Les  Ktabi.issemehs  portugais.  Pour  éviter  les  répétitions,  et  pour  ne  pas  séparer  ce 
qui  est  contigu  ,  nous  renvoyons  à  la  page  91 3  où  l'on  a  indicpié  les  lieux  les  plus  remar- 
quables situés  le  long  de  la  côte  de  Sofala  correspondante  à  celte  subdivision  de  l'A- 
frique-Australe. 

La  Cafherie  InTÉRifiuHK  ou  le  Pays  des  Cafhes-Bftjoitanas  forme  la  plus  grandi' 
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ilistriri»,  l*«  lieux  Ira  plui 

li'4  lliilluiiilnii  iioiiiiiic'iii 

du  hMlUvi'i'iiiiii'  (îéiicial  11 

I  pit'tl  dtts  nioiila^'iii-s  ili'  In 

lie  l'I  à  llllfi  (ici  lit!  lIlsIaïKT 

llilUfliHe.oii  peut  dii't' (|iic 

I  OX|)OSiVh  aux  Vt'llls  cl  lil- 

est  lo'.ijuui's  un  (/<?(  juiiii:i 
;iiil;  car  le  (:n|i  isi  t„  y,/„, 

\>iiit  eu  Asie  uu  (|uj  (  n  ii. 
DUS  hâlies  en  pierres  nu  ni 
s  pluii  reiiiiii'ipnliles  sonl  : 
'nis  du  gouveriirtir ,  les  m- 
ive  le  magiiificpie  Ik'iiiU.iI, 
'neruigerif  »••  1/.  bien  Inur- 
liées oinbiagées ,  offre  uni' 

vient  d'éliililir  pour  coin. 
:  une  hihlioihèque  pulilii|U(.' 
9,000  liahilans,  dont  |ilii\ 

beaux  cliemiiis  constriiil< 

se  retirent  les  Imbitnns  ll^ 
ntia,  (;ros  villape,  rcitKii- 
ie  False,  petite  ville,  iiii- 

sc  h,  chef-lieu  de  disirici, 
ères  Morave.s  en  Afiiqiif; 
um,  duquel  dépeiulcnl  ii^ 
district  de  ce  nom;  /lai- 
iix  étalilisscnien.s  fait»  d,ni^ 
i6  ,  ils  se  relèvent  du  di- 

lus  connue  sous  le  nom  ilr 
lien  depuis  le  Keiskania  il 
porlu;;ais.  Les  Cafres  <|iii 
tribus,  dont  les  suivanli" 
es  frontières  orientales  dr 
lis  son  voyage  au  Cap-dc- 
•  chef  le  plus  renommé;  il 
;  lui  et  Hiiif^a  sont  les  seuls 
imme  les  rois  légilinics  des 
idiislrie;  ils  savent  travail- 
lemeiis;  ils  paraissent  cliv 
!S  que  parait  régner  le  lu- 
lie  l'Afrique- A usirale, aii- 
mes ,  a  répandu  la  terreur 
Jont  les  journaux  ont  tant 
le  celte  partie  de  l'Afrique 
dans  son  territoire  que  se 
'ondée  en  18314  au  Po re- 
passent pour  être  les  plus 

et  pour  ne  pas  séparer  ce 
é  les  lieux  les  plus  remar- 
1  cette  subdivision  de  l'A- 

kNAS  forme  la  plus  grande 


ilivision  de  cette  ré);ii)n.  KHe  est  |>iirlaf;èe  entre  plusieurs  peuple*  indépeuduiis  et  souvent 
Ml  (jiierrc  entre  eux.  I.a  Socièlé  des  Missiiuis  prolestiinles  de  l'aris,  prcaidéc  par  l'aiiiiral 
.iinile  Verrhuell,  vient  d'envover  trois  ministres  chez,  les  Itiljuuaiias  pour  leur  apporter 
II' chrislianisine  et  la  civilisation  i|ui  l'accoîiipaHue.  Les  |iriiicipaux  peuples  eiiiiniiH  jus- 
{11  il  présent  sont  les  suivnns  :  les  llri<iuiis,  qui  di'iiiciiri'iil  le  luiii;  du  Kriiiuuii  cl  de  set 
jljliiciis  :  Mou  i'c//i'  ■  /,  /  (  n/  nu ,  ville  à  lni|uclle  on  accorde  (i,ooo  liabitans,  est  In  ré- 
.idince  du  roi,  au(|iicl  paient  Iriluit  plusieurs  hordes  de  Holleiilots  erraulcs  dans  les  soli- 
ludes  au  sud-ouesl  de  l.itnkiiu;  les  inissionnaires  y  "'i'  """  èi;lisc  et  des  écoles.  Le»  /'utn- 
r!i(;//(/i,  au  nord-est  des  Rriqoas;  leur  roi  réside  à  Al e  r  i /nnv  li  ft.  Les  llarnilmii;.* , 
m  iiiird  et  il  l'est  des  raiumahas,  subdivisés  eu  plusieurs  peuplades,  dont  les  principales 
xiril  ■.  les  (luankrlze  (VVaiiketze),  dont  le  roi  réside  à  lUfliln;  les  Murvulzh  (Maroot- 

I  iiesj  ,  (pu  se  distinguent  par  leur  industrie  et  dont  K  ou  rr  i  I  r  h  a  u  r ,  peu  éloi);néo  à  ce 
i|ii'il  pillait  d'un  affluent  du  ALifnmo,  est  la  résidence  du  roi;  M.  CaniplH'll  h.i  ;i'     -,  'lr> 

Ijusipi'à   iri,ooo  I    'lilans;  les   Miitlioiv  (Masliow),  dont  le  chef-lieu  esl    .t/(i?/'<  .,',  fi 

I  ikirait  avoir   i'  >i'ii\iions  m  à  m.ono  ânu";;  ils  sont  a);iiculli  iirs.  Le,  itviju  i>U  q'.l 

iniiiiirenl  Maroutzis,  et  qui  paraissent  être  les  plus  iioiiibreu»,    '     v'"'' 1""'" 

SUIS  et  les  V  Ions  les  piMipIcs  Cafres;  ils  tirent  une  (;raiidequai  i.ie  de  fir  il 

II'  cuivre  ii  ■  ^,  qu'ils  vendent  après  aux  iialioiis  voisines.  Les  Vtiniloiif-.i  au 

I  nord  et  à  I'.m  iiichow.  Les  (^nkiix  ,  le  lonf;  du  Itunkiii,  al'llin  ni  du  Meuve  .laiine; 

1  riH  dit  que  leui  .  iief-lit  I'  est  plus  grand  que  Lilakuu. 


nEGION  DE  L'AFRIQUE-ORIENTALE. 


PO&ITZOV  ASTaOWOMXQUX.  Longitude  nrivnUilr ,  ontfc  29."?  et 
\(f.  Ltititndc ,  entre  12"  hoirtiir  et  ao"  niistralc. 

OOIfflSTS.  Au  nord,  la  Ré},'ion  dti  Nil  et  le  golfe  d'Aden.  A  Yrst, 
l'Ocran-Indien.  Au  suil ,  rOcéun-Indien  pendant  un  petit  espace,  ensuite 
l;i  Rej,'ion  de  l'Ali ique-Atistiale.  A  Yoiirst,  la  TViiiritic. 

F&XUTES.  Les  doutes  que  nous  avons  signalés  .sur  in  direction  des 
fleuves  de  la  Nigritie  sont  encore  plus  grands  ioi'Sf|u'on  veut  tracer  le 
cours  des  grands  fleuves  qui  arrosent  cette  vaste  partie  de  rAli'iijue.  On 
peut  dire  qu'on  lie  connaît  entièrement  le  cours  d'aucun  «li;  ses  fleuves 
principaux.  Tout  ce  (|iie  la  géograpliie  offre  de  moins  vague  et  «le  plus  iiii 
portant  sur  ce  sujet,  nous  parait  pouvoir  être  réduit  à  ce  que  nous  olfroiis 
dans  le  tableau  suivant  : 

L'OCÉAN  INDIKN  reçoit  : 

Le  ZAMnïZR,  dit  aussi  (Jouam*  et  Quimmank;  c'est  un  des  plus  grands  fleuves  de 
l'Afrique;  on  ne  connaît  que  la  partie  inférieure  de  son  cours;  toute  la  partie  supérieure 
'•st  encore  livrée  aux  conjectures  des  géographes.  Il  parait  cependant  que  sa  source  esl 
lifauciiip  plus  éloignée  qu'on  ne  le  croyait.  Nous  penchons  à  croire  que  le  IIoupouka  et  le 
VUmeciiRA  qui  traversent  le  vaste  terriloire  des  Cazembes ,  pourraient  bien  être  les  deux 
liran'hes  principalei  du  Zanibeze;  nous  invoquerons  à  notre  appui  la  belle  carte  de  l'A- 
frique de  noire  savant  ami  M.  Brué ,  et  quelques  renseigncmens  qu'on  nous  a  donnés  à 
Lisbonne.  En  admettant  cette  hypothèse,  ce  grand  (leuve  ,  après  avoir  arrosé  les  coii- 
Irécs  soumises  aux  Cazembes,  travcrseiait  le  royaume  de  Chaugamera,  le  Mucaranga  et 
1-1  partie  centrale  des  élablissemens  portugais,  qui  forment  la  capitainerie  générale 
di^  Mozambique.  Ses  principaux  affluens  seraient  la  lUanzura  (Arvanlia),  à  la 
Jruite;  VA  roanga  (Roanga) ,  le  Beizigo,  et  la  Mungazn  dite  Cliiré  dans  la 
|«iitie  iiilérieure  de  .son  cours,  à  la  gauche;  celle  dernière  parait  rerevoir  à  la  gauche  le 
'^ur.lio-Crande.  Le  Zaïiibeze  .se  jette  dans  le  canal  de  Mozambique  par  quatre  emboii- 
iliiircs  principales  dites  Luaduel,  Luabo,  Couama  et  Quilimahk;  cette  dernière  parait 
l'Ire  neluellcment  la  plus  considérable  ;  c'est  aussi  celle  qui  est  la  plus  fréquentée  par  les 
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AimK(;K  ni:  (ii.cxiHAi'iiiE. 


n^r\f(!\Wm%  (|iii  rrintinlt'iit  ce  ^i.'iiil  Iti-iivo.  l'aniii  lui  liuiix  lilué»  iur  lu  Zaml>i>/!i'  hoim 
immmrront  /iimiImi,  Cliinnji,  IVrc,  Stiia  .•!  (Jniliniiin/'.  * 

I;»'  I.DfKiH  (l.liiTi'c),  l<!  MnciK-rH-Kinr  cl  \v  <»iit*nii<>  (WIioIiiikId)  ,  MiiiMioh  | 
craiiiU  flt'iivcH,  (Ion:  on  iii<  ronniiil  >|iir  Ira  rmlionrlinri'*  et  r|iii  te  jilli'nt  iIhiih  I'Oi'imii 
Indien,  an  scnlit'nii'  |iiii'iilli'l<'  an^lriil ,  d^in»  W  voitinuKi-  de  l'ili*  /iin/iliiir.  On  li'tir  41i|i|hjm' 
nn  ntur»  lirs  Ion);,  <iiilou(  int  l.ol'lili.  Il  |mniit  f\\\v  n-  drrnii'i'  ctl  idcnliquc  un  );i^ii(|  1 
ronrnnl  iini,  «l'Ion  M.  Donvilli-,  iiort  dn  lar  Konllinia.  I.i<  l.ol'lili  parail  ans.ii  ainisii' |i' 
puvH  des  l)oni);i's.  iiu'iim  dit  avoir  dcH  ii'Ialiun*  dr  roinnii'iTc  avt' '  Ict  Munihut  on  Muni- 
ha/.u.  I.i'  i'nsali  ou  t'asau,  (|ii'on  sn|i|)o^c  liavri'st'i'  nnc  |i.irli>>  dn  Icrriloirc  dfs  CilUïii|;i's, 
iioni'iait  Ali'i^  |ii'(i\iMiiri'nu'n'  n'^ardé  mninn'  nn  iil^'IniMt  <ln  I.otTdi 

\.f  (^)i;m  iMAtii:Y.  On  ni'  <'onnail  i>n('<ii'e  <|n't  ■tilu  parlio  do  m\\  coiiih  dansiez  1 

onvii'tni^  de  Molindi!.  Mallt-llrini,  Itiuo  ot  inilri's  i  ^vo^ra 'I' .h  pcnHcnl  (|n'd  |ii'iii 

^li'i-  idriilii|no  an   /.t.Bi  (/.i'lii'i>),  (pii  di'Krcnd  dn  li<ii:>   [dalnin  eu  royaunii;  do  Nana,  1 
diTiil  à  lu  |>UK<'  H.'iC»,  t'(,  liavi'iM-  rolui  do  <;ini;ii'o  on  .'.ondcro;  on  .sn|ipoHo  (|no  ro  llcioe 
api'i'«  avoir  urruso  le   vn>lo  pa<  v  ipio  purconrcnl   Ich  liordrs  l'rruutot  dus  IViucos  (liilla, 
vii'iit  nliiintir  à  l'Oonin  sun^  If  nuni  de  Qniliniunry  pris  de  Mcliiido. 

BITUIOW*  T/i  grandi.'  n'gion ,  dont  nous  niions  parler  plnti^t  que  h 
drrrire,  est  un  nouvel  evernplf  de  l'etiit  très  iinpnrf.iit  où  se  trouve  lai 
géogmitliie  d(!  cette  pnriio  du  m(nide.  Faute  de  docinnens  satislaisnitSià 
l'aide  desquels  on  puisse  déternii:i(M'  des  divisions  distinctes  pliysicpies  un 
politiques,  nous  partagerons  provisoirement  tous  les  pays  qu'elle  endirasw 
en  denx  sccticuis,  qje  nous  nommerons  Partie  Contiiirntulf  et  i'iirtif  lu- 1 
siilairr.  ()l)ligi'  d'exclure  de  cet  Ahrégé  tout  ce  qui  est  très  vagtie  on  pii- 
remcnt  hypothétique,  nous  n'avons  rien  ù  'mc  sur  la  plus  grande  partir 
intérieure  de  cette  région,  à  l'exception  J  j»eu  que  nous  (lirons  d'après 
les  auteurs  portugais  sur  le  prétendu  r/n/jin;  riii  Monninntapn.  Nous  subdi- 
viserons toute  lu  partie  maritime,  qui  s'étend  depuis  la  haie  de  Sorala,sui 
le  canal  de Mo/ambicpie,  jusqu'à  Zeylah  sur  h,  golfe  d'Aden,  en  diflércntft 
côtes ,  en  suivant  en  cela  l'usage  de  tous  les  géographes  nos  devanciers  et 
en  retenant  dans  nos  descriptions  les  noms  sous  lesquels  depuis  long-teitips 
tous  ces  pays  sont  connus. 

Partie  Continentale. 

Nous  proposons  pour  cette  section  les  deux  grandes  divisions  suivantes, 
que  nous  nommerons  d'après  leur  position  Partie  Intérieure  et  Partie 
Maritime. 

La  PARTIE  I  N  T  É  R  I  F.  II R  K.  l'armi  les  nombrenx  pays  qu'elle  embrasse ,  nous 
nous  l)»rnerons  à  mentionner  les  suivant,  en  eommençant  par  quelques-uns  de  ceux  (]iii 
formaient  autrefois  I'empire  du  Monomotapa.  Ce  vaste  état  a  éprouvé  le  sort  de  l'empire 
d'Abyssinie.  Les  Maravi,  les  Cazembes ,  les  JUeropiia  et  les  liororos  sont  les  prineipaiix  peu- 
ples qui  se  sont  partagé  ses  dépouilles.  l.esMuravi,  que  nous  avons  vus  appartenir  à  la  famille 
Moiiumotapa,  en  possèdent  lu  plus  importante  partie  -,  Cliangamera,  le  plus  puissant  de  leurs 
chefs,  s'est  emparé  depuis  plusieurs  années  de  presque  tout  le  Butongu  ut  de  tout  l'Abulua, 
et  ayant  pris  le  litre  de  quileue ,  il  est  regardé  par  les  siens  comme  le  successeur  des  empe- 
reurs dn  MonomoHpa  ;  on  nous  a  assuré  à  Lisbonne  que  vers  le  eonuneneement  du  siècle  il 
siégeait  à  /Amhané,  l'ancienne  capitale  de  l'empire.  haCtizembes  ciXimMeropua  vieniisnl 
après  pour  la  |)nissanee,  mais  ils  sont  moins  connus;  les  Movizas,  si  remarquables  par  leur 
activité  commerciale ,  sont  tributaires  des  Ca/.cmbes.  Les  Bororos,  qui  occupent  le  pays  enl.e 
les  établissemens  portugais  de  Sena  et  de  Tête,  sont  assez  avancés  dans  la  civilisation  cl 
paraissent  posséder  de  vastes  territoires.  Les  Moiigas,  qui  demeurent  dans  les  environ^ 
de  Seno ,  n'ont  jamais  été  soumis  aux  quileve  ou  empereurs  dn  Monomolapa.  Nous  ne  sa- 
vons à  qui  appartient  aujourd'hui  le  Pays  'le  Mattica,  où  se  trouve  le  canton  on  lu  pro- 
vince de  Muuica,  si  renommée  dans  le  xvi''  siècle  par  la  grande  quantité  d'or  qu'on  eu 


'-^.j^JjtaiÎH, 'vi>:;i-^r^!iri-^<^V''*''  '""vV  '^"'" 


e. 


IX  liliic»  «ur  li<  /uiiilii'/.)'  riiiiK  I 

\itiio  (Wlioliiridi)),  MiiK  ti'iii,  I 
l't  i|iii  M^  jiJlciil  iIhiih  rOcCiiM 
l'ilc  /.Hii/iliiir.  Ou  Iciii' !iii|i|NiM'  I 
rniifi-  vsl  iil)'iitii|ii('  un  niai,,!  ( 
'  I.ol'lili  piii'iiil  auH.si  nriDiir  II' 
pciivi-  Un  Muriilwi»  1)11  Moiii. 
il-  (lu  Icri'itoiri'  i\n  (iiissaui'ij 
u  I.nirili  '  ' 

I!  pnrlic  il(!  siiii  roiir»  dnm  In  | 
îùoHiii;  I  .s  pi'usiMil  (|tril  |i< 
ilriui  l'.ii  l'uyiiuini;  du  \iuia,  j 
ern;  ou  supp()<ir  qur  ce  lliii\f 
l's  l'i'iuutM  des  l'cmci's  (ialla,  | 
!  Mcliudf. 

DUS  parler  pIiitAt  f|iie  la 
rt|)arf;iit  oii  se  trouve  li  { 
<lociimfiis  satis(aisaris,à  | 
s  dislinclus  physiques  ou 
les  pays  qu'elle  embrasse 
'(iiitiiwntalc  et  t'iirtie  In- 
iii  est  très  vat,'uo  ou  pu-  j 
iiir  la  plus  },'ran«le  partie 
que  nous  dirons  d'apn'S 
Idiininntapa.  Nous  subdi- 
uis  la  l)aie  de  Sol'ala,  sur 
Ile  d'Adeii,  en  diflércntes 
iaj)hcs  nos  devanciers  et 
jquels  depuis  long-te.nps 


ndes  divisions  suivantes, 
tic  Intérieure  et  Partit 

i  pays  qu'elle  embrasse,  nous 
par  rpiciques-uus  de  ceux  qui 
a  éprouvé  le  «ort  de  l'empire 
ruros  sout  les  priunipuux  peu- 
ons  vus  apparleuir  à  la  famille 
nera,  le  plus  puissant  de  leurs 
Botouga  et  de  tout  l'Abulua, 
jmme  le  successeur  des  enipe- 
le  oomiuenceniout  du  siècle  il 
:mbes  et  les  J/c/'ty)«a  vieiiiieni 
':oj,  si  ren)arc|uables  par  leur 
'OS,  qui  occupent  lepaysent/e 
vancés  dans  la  civilisation  et 
demennMit  dans  les  enviroui 
u  IVIonoiiiolapa.  Nous  ne  sa- 
n  trouve  le  canton  ou  la  pro- 
inde  quantité  d'or  qu'on  eu 
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I)ESCRIPTK)N  DE  L'AFRIQuk. 


parait  probahle  que cê?avT.;l..n   "7%''î'»'«>"  à»ns  rince.„l..dc;  cn.en  iT."'-,"  ^'"■ 
Avant  de  quit.cr  cette    S  noT       .  '"  '""'"•'  ''"  '•">'"""«  fondé  n'cin    "  '"""' 

favoris  de  son  prédécesseuiTr.t  '    T  ^•'°"'  '«  '«'"*««"  roi  fait  metWà  InV  ,        "' 

HouRnouR  ou  Arb.»    „„.-.  "'-cage 

capitale.  C'est  le  novm^V  f      '""y'"""''  "««hométan,  dont  la  ville  d'//  . 

'  II* p  A  rT,  E  ";  '•'^•«''"'  *'  '-'  -».me  '  '"  """-"^  p""'"-  '-  !•'-  -„«.;:„„ 

AFRIQUE-URIEnÏIÎeSSseT:''''^"'^''^  •«  """"■-  -"vante  • 
nous  avons  vue  appartenir  géographiquemem  à  f  " Z.*^?'"??"'""  '»  côte  de  Solala  \,„o 
vaste  conirée  s'étend  depuis  la  baHiT  -     ''''°"  ''''  '  ^^'''ique-Australe   J, 

munément  sous  les  no.ns  delvll  ç  /f'^"^''"''"  ^«P  °«'saJo;  on  la  conn  Jt'  T 

'«sage  les  habifans  à  l.âtir  an  fond  de  ^  h       i'      -  ^"''  ''  ""  ^^««''é-  Son  insahib  i^ri 

«ujourd'hui  plus  peuplé  que  Mozai"-  ^  "  '"""  ^"'"-g  ^e  Ï!,    !/ 

n«.r.Ilparai,q„elap%„{a,orpe'ï:'rtdë^ 

'cicve  à  10,000  habi.ans.  On  doft  alomé   „n^  MQzamb.que.  y  compris  celle  de  M«uri  ' 

«le  commerce  des  escla^ fcsït    sTu  le  '  '"  ^''"'''"''  yrcUésiT: 
I  ''^'"q"e  Portugaise  sont  ;  le  préside  de  l^.  J  ""Poilans  de  celle  oarlip  ,l„ 

appartentgéographiquementrraRLtïl'Z^^         .     misérable  é.ablisLmé.ti 

I  '.Sï""-  '"'"■  ■■■'■  '■  ■"' s  ""L^rir"":'  i»'  "  "»"'^«  ", 
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■9»*?M|'S 


S-^r^- 


AimÉOK  DE  OKOGRAPHIE. 


<il'«  ^ 

^m  petit  fort,  et  les  postes  de  Zu««o  et  de  Mamc*.  Q.>.t.«Ai,K,  petite  ville  et 

port,  à  l'embouchure  principale  du  /.ambe^c,  importante  par  son  commerce  On  do,. 

ak.u  er  «lue  plusieurs  ihels  dans  le  ci-devai.t  empire  du  Monomolapa  sont  trd.u  a.res.m 

du  n  oin  va 'sanx  des  Portngais ,  et  que  les  plus  puissans  parmi  ceux  qu.  se  partagent  la 

Ste  de  Mozambique  sont  le^cbefs  de  Seue.ma,  de  S^n-Couc  et  de  Q«.«TA»oo«n;  o„ 

nous  a' sure  que  ce  dernier ,  <pn  est  le  plus  puissant ,  peut  armer  jusqu  a  5  ooo  homnus. 

ÙTF  DF  ZANGIJFHAR.  C'est  la  partie  la  moins  connue  ;  elle  s'cleud  deputs  I, 

cap  l  el«ad«  jusqu'à  la  Poiute-Basse ,  où ,  s.lo.i  M.  Bruù ,  eon.mcuce  la  côte  d  Ajau.  Nn,., 

.  ppell  ronsqne  le  cap  Uelgado,  estrc.nité  méridionale  de  cette  côte,  est  un  des  pou,,, 

es'^P        ema?qnablcs  de  la  Jo^raplde  anciet.ne ,  puisqu'il  parait  correspondre  au  Pras,,. 

ZlntorhJ,  auquel  M.\uri,menaudière  et  autres  savans  geos-rap l.es  saccorden   , 

.ôrt"- ks  linTi  es  L  connaissance,  géographiques  des  anciens  au  sud  de  1  equateur.  ()„ 

e  con  ai    P'-^q'"'  ">"'-  "'>'  divisions  politi.p.es  de  cette  côte  que  d  après  de   res  an- 

"rennes  nlia^onsl  elle  paraît  être  partagée  entre  plusieurs  chefs  mdepeudans ,  dont  la  plu. 

narl  sont  Arabes.  Voici  les  états  qu'on  regarde  comme  les  plus  importans  : 

^      LeHor  a  urne  Je  Qui  loa,  régi  par  un  roi  nègre  sous  la  tutelle  d'un  vs.r  mamo 

nui  est  le  Ncritable  souverain,  et  qui  parait  être  pour  le  moins  un  vassal  du  gouvcrnm 

ribar,ile  qui  appartient  à  l'Afrique-Arabe.  Qm..oA,  petite  v.  le,  s.tuee  nu-  m, 

ilôt  à  1-cmbm.chnle  du  (loavo  et  d'une  autre  rivière  moins  considérable,  en  est  la  cai„. 

talc-  sou  commerce  est  bien  dédui  depuis  quelques  années. 

'  Le  V/r  «  "  '"<■  'i"  ^'"  "'f'"'"  •  '«"'  p'"-""  "«'""^■"'»>»  ^'^«.  >■«:"''»  ''"  •'''  "'  7i 

Il  ..SI  ré"i  par  un  prince  arabe.  Les  Anglais,  après  avoir  occupe  I  de  Momba/.a pendant 
deux  au'^  pour  proléger  leurs  sujets  iudiens  contre  les  vexalu.ns  exercées  sur  eux  par  l. 
vLùx  c  X  qui  la  gouvernait  .l'ont  évacuée  en  .8.7.  Mom^aza  ,  sur  l'.le  de  ce  no,,,, 
«""un  château  Iras  dégradé  bàii  par  les  Portugais ,  en  est  la  capitale.  On  doit  ajoute, 
.lu'eu  1812  un  tiers  di;  l'ile  de  Pemba  dépendait  de  ce  royaume. 
^       lonoTaume  de  M./,«r/..  situé  à  l'embouchure  du  grand  fleuve  Qu.l.mnnry; 
narail  é.re  actuellement  partagé  entre  plusieurs  petits  chefs.  Mkl.»dk  .  que  tous  les  gco- 
ïrl plies  continuent  à  décrire  dans  l'état  florissant  où  elle  était  an  temps  de  la  domina.,.,,, 
Litucaise  sur  ces  côtes,  n'offre  plus  aujouid'huiqu  une  triste  solitude. 
"^^     KaTraume  de  Magadoso    (Makadjou).   Cet  état  parait  s'elendre  dep  ,. 
l'Flat  de  Brava  iusqu'à  la  côte  d'Ajau.  Maoaooxo  ,  ville  qui  parait  être  assez  grande  et  l.ie,, 
bS  tÎr&idencedu  roi;  elle  fait  «u  commerce  considérable  avec  es  pays  env.ronnan, 
ÔTE  D'AJAN.  Elle  comprend  la  partie  de  la  Côle  Orientale  qui  s'étend  depuis  .eo 
de  Zangnebar  jusqu'au  cap  d'Orfui.  Ou  pourrait  la  comparer  à  la  Cunbeba»ie,  tant  elle 

'"'r^^^'SAS'^r^Z^i  mieux  nommer  PAYS  DES  SOMAliUS 
(Somolif)  parce  ".^tousee'nom  on  comprendrait  toute  cette  partie  de  l'Afnque  n^ 
,Tr".l  t  Ké  presque  entièrement  par  des  tribus  de  Soman Us  répandues  depu.  . 
Maaàdoxoe,  la  côte  dAjan.  jusqu'à  celle  qui  avec  l'Arabie  et  l'Abys«n.e  'orme  e  «^ 
r  AHpn  l"  sSomaulis  son  adonné  au  commerce  et  à  la  navigation  ;  plusieurs  se  sont  elabl,, 
i^MÏM'Uie .  et  à  Arena  dans  le  Danakil ,  pour  suivre  plus  &---';- 
près  "^™"~'  •  ,      u-après  M.  de  Rienïi,  qui  vient  de  traverser  une  partie  de  lem 

:ts'CreÛîna  tlr'^^t  a'.^^  remarquable  par  la  beauté  de  ses  traits,  par  sotj  adresse  a 
T^re'én  Jai?  e"^^  s  farouches  voisins  même  avec  les  (ialla.  et  par  sa  coutume  b.«rre 
cPiPindre  les  cheveux  en  jaune  avec  de  la  chanx  et  de  les  floconner  pour  imiliT  la  toiso,. 
de  si  telfs,  dont  qncûe  est  charnue  et  d'une  grosseur  énorme.  I^kb^ka  (Barber^, 
r.  ville  ivec  un  port,  est  la  principale  place  maritime  de  cette  partie  de  I  Afn- 
Tu  Vaprè;  o  d  vd;  il  s'y  lient  une  foile  qui  commence  en  d  cembre  et  ne  m 
^"vn  avHl  Des  caravanes  considérables  se  rendent  dans  cette  vdie  ;  elles  y  «PP";  "  J 
u  Immëarabioue  de  la  myrrhe  et  de  l'encens  qui  viennent  des  environs  du  cap  Gai  dalu,. 
ÏeC.  e  ain  dZni t  ï  à  .0  journées  de  marche  à  l'ouest  de  «crbera   y  euvo. 

îe  'or  et  de  l'ivoire.  D'antres  princes  de  l'intérieur  du  pays  y    ont  amené    du  b  u„ 
Îoudn,  un  grand  nombre  d'enclaves,  de  chameaux ,  de  chevaux ,  de  "'"'«'    «'f/r^j,;; 
ont  les  Soiraulis  eux-mêmes  qui  transportent  ces  objets  en  Arabie  et  s  ir  la  «=*«« /»  Al 
Tie   cari  ne  souffrent  point  que  les  vaisseaux  arabes  entrent  dans  leurs  ports.  \.t„. 
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('iisiiile/.EYLA,  siliii'e  sur  un  ilôt;  elle  a  un  port  assez  fréquenté ,  et  son  ri)inmcrcc,qiioii|iie 
iiiiiiiis  étendu  que  relui  de  llerbera,  est  encore  assez  important.  Elle  reste  presque  déseitc 
pendant  la  saison  des  grandes  elialeiirs,  à  cause  des  moucherons,  qui,  selon  M.  deRjenzi, 
lie  laissent  aucun  repus  à  ses  habitans. 

Partie   Insulaire. 

Nous  proposons  de  partager  cette  section  en  deux  parties  très  inégales  ;  Varclùpcl  de 
}l(ii/agajcar ,  ainsi  nommé  à  cause  de  la  grande  ile  (|ui  en  occupe  le  centre,  cl  les  îles 
ffHirses  le  long  de  la  Côle-Orienlnle,  et  nommées  à  la  page  814.  Ici  nous  ne  décrirons 
(|uc  l'ilc  de  Madagascar  et  le  groupe  des  Conioies ,  en  réservant  la  description  des  antres 
piiiir  le  chapitre  sui\aut. 

Dans  l'AUCHI  HKL  DE  MAD  '.0  ASCAR  nous  décrirons  les  îles  suivantes  : 
II.E  DE  MADAGASCAR.  Jusqu'au  coinmeni'enient  du  mx"  siècle  celte  grande  ilc 
élciil  partagé''  entre  un  grand  nombre  de  peuplades  indépendantes;  depuis  quelques  an- 
Kces elle  r.t  inégalement  partagée  entre  le  royaume  de  Madagascar,  qui  eu  possède  la 
plus  grande  partie,  et  plusieurs  chefs  qui  dominent  sur  le  reste. 

Le  Royaume  de  Madagascar  est  une  créai  ion  politique  de  nos  jours.  Le 
jeune  Radama ,  chef  des  Ovas,  est  parvenu  dans  le  cours  de  qiieli|ucs  années  à  soumettre 
la  meilleure  et  la  plus  grande  partie  de  l'ile.  Les  clicfs  de  Boinbeloc,  des  Seclaves,  des 
Aiilaiares  (Anlavarls) ,  des  Retimsaras  (Reslimcssaras),  des  Betauiménes,  le  long  des  cotes 
et  ceux  de  l'intérieur  de  Madagascar  sont  devenus  ses  vassaux.  Digne  émule  de  Mohani- 
nicd-Aly  en  Egypte  ,  de  Tamehameha  à  Sandwich  cl  de  Eiuow  I"'  à  Toiigutnhou ,  ce  jeune 
conquérant  a  commencé  l'entreprise  aussi  glorieuse  que  difiicile  de  la  civilisation  de  ses 
nombreux  sujets;  il  a  fondé  des  écoles  pour  l'instruction  de  la  jeunesse;  il  a  embelli  de 
plusieurs  édifices  sa  capitale,  et  a  envoyé  à  l'ile  Maurice,  à  Londres  et  ù  Paris  quelques- 
uns  de  SCS  sujets  pour  apprendre  nus  aris  et  nos  sciences.  Peu  d'années  lui  ont  suffi  pour 
rréer  une  armée  avec  lai|uclle  il  projetait  de  soumettre  l'ile  entière.  Ses  généraux  et  antres 
chefs  supérieurs  sont  montés  sur  des  chevaux  venus  du  dehors  ;  il  s'est  formé  une  artillerie. 
Ses  troupes  sont  en  grande  partie  armées  de  fusils,  exercées  à  l'européenne  et  soumises  à 
la  plus  sévère  discipline.  Ou  en  porte  le  nombre  à  3o,ooo  hommes;  quoique  exagéré, 
ce  nombre  est  cependant  peu  éloigné  de  la  vérité;  et  on  pourrait,  sans  crniiidrc  au- 
cune exagération  ,  porter  a  5o,ooo  hommes  la  totalité  de  ses  forces  en  y  comprenant  le.i 
juldats  armés  de  lances  et  de  sagaies.  Le  gouvei'nciir  anglais  de  I  Ile  de  Fraucc  s'était  en- 
gagé à  lui  payer  annuellement  40,000  piastres  ou  aou,ooo  francs,  pour  qu'il  abolit  la 
traite  des  esclaves.  Ce  jeune  conquérant  était  sur  le  point  de  voir  couronner  du  plus  bril- 
lant succès  ses  vastes  projets ,  lorsque  une  nouvelle  Cisteuinesire,  la  reine  Ranavala-Man- 
joka  .  le  fil  périr  empoisonné  le  37  juillet  iSaS.  Cette  méchante  femme  lui  a  succédé  au 
dcir.uient  des  plus  proches  parens  de  Radama  ,  qu'elle  a  fait  mettre  à  mort ,  pour  se  livrer 
plus  facilement  à  son  infâme  complice,  jeune  Africain  d'une  rare  beauté.  Déjà  les  Malga- 
ches de  Ramhetoc  (Bambatoukai")  cl  les  Arabes  fixes  parmi  eux ,  ont  pris  les  armes  contre 
elle.  Leur  exemple  sera  probablement  imité  par  d'autres  peuples  ennemis  naturels  des 
Ovas,  et  le  grand  royaume  fondé  par  la  bravoure  et  la  politique  de  Radama  est  menacé 
d'une  dissolution  complète.  Cette  considération  nous  engage  à  décrire  les  lieux  les  plus 
considérables  de  l'ile  ,  en  indiquant  les  territoires  des  principaux  peuples  dont  se  compo- 
sait le  royaume  de  Madagascar  à  l'époque  de  la  mort  de  ce  priuce. 

Le  Pays  des  Ovas  forme  le  noyau  du  royaume;  il  comprtid  tout  l'intérieur  de 
l'ile  entre  le  16"  et  le  19"  parallèles  environ.  C'est  un  plateau  élevé  et  très  bien  peuplé; 
SCS  habilaus  .sont  les  plus  industrieux  des  peuples  Madécasscs  ;  ils  doivent  à  Radama  d'être 
nctuellement  la  nation  la  plus  puissante  de  toute  l'île  et  le  peuple  dominant  du  royaume 
Je  Madagascar.  C'est  au  milieu  de  cette  haute  plaine  que  s'élève  Tamanahive  (Tanane- 
arrivou ,  ou  Emirne) ,  capitale  du  royaume  et  résidence  ordinaire  de  Radama  à  l'époque  de 
sa  mort.  C'est  un  assemblage  de  petites  bourgades  ;  les  cases  qui  les  composent  sont  dissé- 
minées sous  les  arbres  et  forment  mille  paysages  variés  et  délicieux.  Les  proportions  gi- 
gantesques de  la  végétation,  dit  M.  de  Fontmichel,  offrent  un  singulier  contraste  avec 
l'cxiguilé  chétive  des  habitations  humaines,  qui  ne  se  recommandent  à  l'attention  des 
voyageurs  que  par  l'nltrait  de  la  nouveauté.  Rudama ,  ({ui  avait  le  goût  dos  constructions 
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durables ,  el  ([ui ,  proportionnellemenl  à  ses  moyens  d'excculioii  en  «out  genre ,  a  déployé 
eu  cela  aulaut  de  yénie  à  Madagascar  que  Pierre  1"  eu  Russie;  Radama  lit  élever  à  l'aiia- 
narive  un  temple  à  Jankar;  les  murailles  et  les  voûtes  soûl  l'ouvrage  d'nu  maçon  qu'il 
axuil  fait  venir  piécédenimeul  de  l'ile  de  France.  L'intérieur  de  cet  édiOceesl  prisqui! 
vide;  une  espèce  d'autel  apparaît  dans  le  tond  :  ou  y  brûle  des  parfums  en  l'iiouneur  du 
l)yn  génie.  Sur  l'une  des  murailles  on  a  représeuté  dans  une  peinture  à  fresque  ,  informe 
el  grossière,  mais  originale,  Jankar,  le  bon  génie,  luttant  contre  Agalhic,  le  mauvais 
génie.  Le  palais  de  Tranonvata  et  celui  de  Bessakane  plus  spacieux  que  le  premier, 
ainsi  que  le  magnifique  mamolee  de  Radama,  sont  les  autres  édifiies  les  plus  remarqua- 
bles; ils  ont  été  construits  d'après  les  règles  de  l'architcctu.e  européenne,  par  le  mùiiic 
artiste  français  qui  a  construit  le  temple  de  Jankar;  les appartemens  de  ces  palais  sont 
décorés  avec  luxe  et  avec  élégance.  On  doit  citer  aussi  le  cvllège  établi  par  les  mission- 
naires  anglais  Jones  et  Oriflitbs,  d'où  sont  sortis  plusieurs  maîtres,  que  Radama  a  répaili 
dans  les  principales  villes  de  ses  états,  pour  y  répandre  l'instruction  ;  on  y  enseigne  l'a- 
rilhmétiqne,  la  géographie ,  le  malgache,  l'anglais,  etc.  Il  y  a  d'autres  écoles  injërieiim 
et  des  écoles  particulières  pour  les  jeunes  fdles ,  où  on  leur  enseigne  la  couture  ainsi  qu'à 
lire  el  écrire.  Les  niissionriaires  viennent  d'y  établir  une  presse  pour  imprimer  une  tra- 
duction de  lu  Bible  en  langue  madécasse  ;  quatre  naturels  sont  déjà  assez  versés  dans  les 
connaissances  tvpograplii(iues  pour  faire  la  composition  ;  deux  autres  font  marcher  la 
presse.  Ou  prétend  que  Tananarive  contient  5o,ooo  habitans,y  compris  ceux  des  bour- 
gades censées  en  faire  partie. 

Les  antres  t    ritoircs  les  plus  importans  le  long  des  côtes ,  en  faisant  le  tour  depuis 
le  cap  Saint-André  ,  sur  la  côte  occidentale,  jusqu'au  Pays  d'Anossy  dans  la  partie  méri- 
dionale de  l'ile,  nous  paraissent  être  lessuivans  :  le  Pays  des  Seclaves,  dont  une  grande 
partie  a  été  régie  pendant  loug-temps  par  une  reine  puissante,  qui  résidait  à  Bomdetuc, 
ville  commerçante ,  avec  un  port  assez  fré(|iienté  par  les  peuples  des  cotes  de  Mozambique 
cl  de  Zaoguebar  ;  le  chef  qui  lui  a  succédé  a  déjà  secoué  le  joug  des  Ovas;  dans  ce  même 
pays,  mais  plus  au  nord ,  se  trouve  :  Mouzakgaye  ,  ville  bien  policée,  à  laquelle  ou  accorde 
3o,ooo  àmcs  ;  elle  est  la  plue  commerçante  He  toute  la  côte  occidentale,  et  son  port  est  fré- 
quenté par  les  mûmes  nations  qui  visitent  Bombctoc;  les  Arabes  forment  une  partie  très 
considérable  Je  sa  population.  Il  paraît  que  c'est  aussi  sur  le  territoire  de  ce  peuple  qiiese 
trouve  II-  beau  port  Lotiquez,  où,  d'après  de  récentes  notices,  un  territoire  de  loo  milles 
carrés  a  elé  cédé  dernièrement  aux  Anglais  pour  y  forHier  nu  établissement.  Le  Pays  des 
Autavares.qui  s'étend  le  long  de  la  cote  orientale  et  au  sud  du  port  Louquez ,  jusqu'aux 
confins  du  pays  des  Belimsaras  ;  sa  partie  septentrionale  seulement  appartient  au  royaume 
de  Madagascar  ;  on  y  trouve  la  baie  Woemar,  où  les  Français  et  autres  nations  font  la 
traite  du  riz  et  surtout  des  viaudes  salées  ;  la  partie  méridionale  conserve  encore  son  indé- 
pendance; on  y  voit  la  superbe  baie  AicTOHori.  avec  le  port  Choiseul,  où  les  Français 
ont  eu  un  établissement  ;  Tiktihgue  (Teinting) ,  résidence  de  Tsiphana  ,  ancien  chef  très 
âgé,  et  grand-père  du  jeune  Mandi-Tsara,  qui  a  été  élevé  en  France ,  et  qui  règne  sur  le 
territoire  de  Pointe-à-Larrée.  Vis-à-vis  est  l'établissement  français  de  l'île  de  Sainte-Ma- 
rie ,  avec  le/ort  Saint-Louis.  Ces  deux  princes  madécasscs  peuvent  être  regardés  comme 
vassaux ,  ou  du  moins  comme  alliés  de  la  France.  Tintingue  a  été  pris  et  occupé  par  les 
troupes  françaises  en  i  Sag.  Le  P  a  y  s  d  e  s  B  e  t  i  m  s  a  r  a  s  (Bestimessaras)  qui  s'étend  de- 
puis le  territoire  de  Pointe-à-Larréc  jusqu'à  celui  de  Tamalave.  FotiLPOiiiTK  peut  en  élre 
regardé  comme  le  chef-lieu  ;  c'est  une  petite  ville  très  commerçante.  Le  Pays  des  Béta- 
n  imènes;  c'est  le  plus  peuplé  et  le  plus  fertile  de  tous  les  territoires  maritimes  de  l'ile; 
il  embrasse  toute  la  côte  depuis  les  limites  des  Bctimsaras  jusque  vers  le  port  Manourou , 
à  l'embouchure  du  Tantamane.  Tamatave,  était  naguère  la  résidence  du  chef  ou  roi  Jean 
René ,  nmlâtre  français ,  originaire  de  l'Ile-de-France,  et  vassal  du  royaume  de  Madagascar; 
il  régnait  aussi  comme  tuteur  de  son  neveu  le  jeune  Berora ,  sur  le  territoire  d' Yvondrou , 
situé  au  sud  de  celui  de  Tamatave  ;  Berora ,  qui  a  été  élevé  à  Paris  dans  le  pensionnat  de 
M.  Morin,  est  l'héritier  de  ces  deux  petits  royaumes.  Tamatave  paraît  être  aujourd'hui  la 
place  la  plus  commerçante  de  toute  l'île  ;  elle  était  aussi  son  plus  grand  marché  d'esclaves 
avant  que  Radama  en  eût  sévèrement  défendu  la  traite.  Dans  la  partie  de  la  ville  nommée 
la  Batterie,  qui  lui  sert  en  même  temps  de  défense,  se  trouvent  plusieurs  bàlimens  isolés; 
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io  plus  grand  servait  d'habitation  n  Ratafis  heau-frèrc  de  Radam»,ct  gouverneur  du  fort  de 
'lainatave ,  et  était  aussi  la  résidenro  ordinaire  de  re  prince  lorsqu'il  séjournûii  daris  rette 
ville.  Les  api'.artemens,  sans  être  vastes  et  dignes  d'un  souverain,  sont  propres,  com- 
nindci,  et  la  salle  île  réception  est  décorée  avec  luxe.  Nous  ajouterons  avec  M.  de  Funt- 
niiehel ,  que  Tamatave ,  qui  a  été  pris  par  les  truupes  françaises  en  1819,  est  le  |iiilut  le 
plus  imporlontdc  l'île  par  la  sûreté  de  sa  rade  ,  par  la  modicité  de  la  dépense  qu'il  exigerait 
pour  être  mis  sur  un  pied  respectable  de  défense,  et  par  l'heureuse  disposition  du  lerreiu  sur 
lequel  on  peut  anseoir  avec  facilité  des  fortifications  formidables.  Le  Pay  s  d  es  A 11 1  ac  i  m  e  s , 
au  sud  de  celui  des  Bélauiuicnes.  Ou  )  trouve  Maharzarc  et  Mai.atane,  ports  commer- 
çaris,où  se  sont  établis  dernièrement  des  traitans  français  pour  les  achats  de  riz.  Anuf- 
vuuRAnTE  passait,  il  y  a  quelques  années,  pour  être  le  plus  grand  village  de  tonte  l'ile. 
Parmi  les  pays  qui  paraissent  èlre  entièrement  indépeudans  du  royaume  de  Madagas- 
rar,  nous  nommerons  les  suivans  :  le  Pays  d' Ânossxt  partagé  entre  plusieurs  petits 
chefs,  et  où  se  trouvent  le  poht  ue  Saikte-Lucie  et  les  ruines  du  fort  Daupuik  ,  où  les 
Français  fondèrent  leurs  premiers  établissemeus  dans  celte  ile,  et  où  ils  fout  encore  le 
commerce.  Rabé-Fagnian ,  chef  de  l'Anossy  proprement  dit,  Raava,  fille  du  vieux  Ra- 
malifois,  mort  dernièrement,  cl  Bédouk,  chef  des  montagnards,  paraissent  être  les  prin- 
cipaux princes  de  celle  partie  de  Madagascar;  ils  ont  résisté  à  toute  la  puissance  de  Ra- 
dama  et  sont  amis  des  Français,  l'oute  la  côte  sud-ouest,  qui  s'étend  depuis  le  cap  Sainte- 
Marie  jus<|u'au  cap  Saint-André,  est  peu  connue  sous  le  rapport  de  ses  divisions  politi- 
ques ;  on  représente  ses  habitans  comme  inhospitaliers ,  cruels  et  peu  portés  au  commerce , 
du  moins  avec  les  Européens. 

GROUPE  DES  ILES  COMORES.  Ce  petit  groupe,  situé  à  l'entrée  septentrionale  du 
canal  de  Mozambique , comprend  les  iles  Comore,  Anjoiian  (Johanna),  Mayotta 
et  JUehilla.  Autrefois  très  peuplées  et  florissantes,  ces  iles  sont  depuis  quelque  temps  rui- 
nées et  presque  désertes  à  cause  des  dévastations  commises  annuellement  par  les  Seclaves , 
les  Antavares,  les  Betimsaras  et  les  Bélauimènes,  peuples  maritimes  de  l'ile  de  Mada- 
gascar; ces  pirates  cruels  en  ont  enlevé  un  grapd  nombre  d'habitans  pour  les  vendre 
comme  esclaves.  Le  groupe  des  Comores  parait  aujourd'hui  être  partagé  entre  quatre 
chefs  principaux.  Anj ouan,  quoique  très  déchue,  semble  être  encore  l'ile  la  plus  peu- 
plée et  la  plus  importante;  son  chef,  qui  prend  Ifi  titre  de  Sultan  réside ,  à  Machadou  , 
petite  ville  fortifiée,  avec  une  baie  et  environ  3,ooo  habitans;  ce  prince  dominait  autrefois 
.sur  tout  ce  groupe.  Comore,  dite  aussi  Orande-Comore,  est  la  plus  grande;  elle  n 
un  pic  très  élevé.  Mehilla  est  la  plus  petite. 

POSSESSIONS  des  PUISSANCES    ÉTRANGÈRES, 

Les  possessions  des  puissances  étrangères  en  Afrique  ne  forment  pas 
une  région  géographique,  mais  plusieurs  divisions  politiques  très  inégales 
entre  elles  et  très  morcelées.  Plusieurs  des  établissemens  qui  appartien- 
nent aux  Européens,  surtout  ceux  de  la  côte  de  Guinée,  ont  beaucoup 
perdu  de  leur  importance,  depuis  que  la  traite  des  nègres  est  défendue.  Il 
est  même  question  en  Angleterre  de  les  abandonner  presque  tous.  Nous 
réunirons  sous  les  dénominations  à' Afrique-Ottomane ,  A  Afrique -Portu- 
gaise,  ^ Afrique- Anglaise,  à' Afrique- Française,  eK.c.,tQ\xi  ce  que  l'empire 
Ottoman,  le  Portugal,  l'Angleterre,  la  France, etc.,  possèdent  dans  celte 
partie  du  monde. 

Afrique -Otiomane. 

Voyez  à  la  page  858  le  tableau  de  tous  les  pays  soumis  au  vice-roi  d'E- 
gypte et  aux  pages  indiquées  la  description  des  autres  contrées  qui  en  dé- 
pendent dans  la  Région  du  Nil  ;  leur  ensemble  forme  ce  que  nous  appe- 
lons \  Afrique -Ottomane. 
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Afrique-Portugaise. 

La  monarchie  Portu{,'aiso  est  la  seconde  puissance  étrangère  par  reten- 
due et  le  nombre  des  habitans  de  ses  possessions  dans  cette  partie  du  monde. 
Elles  l'ornient  les  cinq  gouvernemens  suivans ,  indépcndans  les  uns  des 
autres  et  très  inégaux  pour  la  surface  et  pour  la  population. 

l.«  GoiiVERiiKMENr  UE  Madère.  Il  ii«  eompreiicl  que  le  groupe  de  Madèie. 
silué  dans  1'Océaii-Atlaiili(|ii(;.  Il  comprend  l'ile  de  HJadère  ([ui  est  de  beuiicoup  la  plus 
grande,  et  rciioiiimée  par  .son  vin  ;  la  pclile  île  de  Porto-Santo,  el  d'autres  ilôts  enrore 
moins  imporlans  et  pre.sque  ton»  dé.seris.  Fukchal,  dans  l'ile  de  Madère,  ville  très  agrca- 
hlement  siliiée  .sur  la  rote  inéridioiinle,  an  pied  de  hautes  montagnes  et  défendue  par  plu- 
sieurs forts.  C'est  la  résidence  du  ijonverneur  et  d'un  évé(|ue;  on  lui  accorde  ao.ooo  ha- 
bitans, dont  plusieurs  l'ont  un  commerce  étendu.  Malheureusement  Kunchal  n'a  pas  de 
port,  et  su  rade  n'est  pas  tenuble  en  hivi  r. 

Le  GouvEUMïMENT  DU  Cap-Vert.  Il  se  compose  de  deux  parties  distinctes  :  Varcliipel 
du  Cap-f-'eit,  situé  dans  l'Océan-Atlanlique,  et  la  Partie  Continentale. 

La  Partie  6'o« // h  (« /n /e  ne  comprend  que  les  petite*  places  ou  postes  de  Cn- 
cheii,  llissao  (Kissago),  Ziiighicor  (Zirii,'hiohor),  t'arime.l  (ieùa  le  long  de  lu  Casamanza, 
du  Geba  et  du  Rio-Grande \lans  la  Nitrilie-Occidentale  (SénéHambie).  Cacheu,  sur  Ir 
San-Domingo,  petite  ville,  avec  un  fort ,  un  port  et  ,5oo  habitans,  est  la  résidence  du  guti- 
verneur  de  tous  ces  postes  et  le  lieu  le  plus  important. 

Varcliipel  du  Cap-Vert  se  compose  de  lo  île»  principales,  savoir  :  San- 
Tli  iago,  qui  est  la  plus  grande  ;  Vii.i.a  oe  Ph  aya  ,  avec  i  ,200  habitans  et  une  rade ,  est 
la  résidence  <lu  gouverneur  général  de  l'archipel  et  des  possessions  dans  la  Scncganil)ie; 
l'évèque  réside  à  Ribkra  Ghamuk,  misérable  endroit  qui  ne  compte  que  200  habitans. 
San-Antào,  est  l'ile  la  plus  peuplée  de  tout  l'archipel  ;  elle  est  aussi  remarçpiable  par  sou 
pic  élevé;  Vim.a  de  Nossa-Sehhora-do-Rosario,  avec  environ  6,000  habitans,  en  est  le 
chef-lieu.  Fogo,  remarquable  par  son  volcan;  c'est  la  troisième  île  pour  la  jwpulation. 
Sait'Nico/ào  est  très  dépeuplée  ;  Ribera-Brava  ,  avec  un  p<irl  el  3,()Oo  habitans ,  en 
est  le  chef-lieu.  Les  autres  îles  principales  sont  :  Boa-  Vista  et  Maio,  importantes  par 
leni-s  .salines;  el  Sa  n  -  Viceiite  (Saint- Vincent),  remarquable  par  son  beau  port;  Sa  lu» 
S  e  l,  avec  de  riches  salines  ,vl  Sa  nta  ■  Liizia,  sont  désertes  :  Brava  (Saint-Jean) ,  n'a 
rien  de  remarquable. 

Lo  Gouverhememt  dk  San-Tuomk  et  do  Primcu-e.  Cette  province  ne  comprend  que 
les  deu.\  iles  de  ce  nom,  situées  dans  le  golfe  de  Guinée  el  dans  le  groupe  des  iles  Feriian- 
^Pu-et-Aunobon.  San-Tliomé,  qui  parait  être  la  plus  grande  de  tout  le  groupe, est 
aussi  remarquable  par  son  pic  élevé.  SAi(-TDOMK(Panoasau),  ville  d'environ  3,ooo  babi- 
lans,  e.st  la  résidence  du  gouverneur.  Vile  do  Principe  (du  l'riuce)  est  beaucoup 
plus  petite;  San-Antào,  avec  environ  1,000  habitans  et  un  port,  en  est  le  chef-lieu; 
c'était  il  y  a  qucbiue  temps  le  rendez-vous  ordinaire  des  vaisseaux  négriers. 

Le  GouvERWEMENT  D'AKGt.f.A  comprend  une  grande  partie  du  Congo  dans  la  Nigritie. 
Nous  l'avons  décrit  anx  pages  907  et  go8. 

Le  GouvERUEMEMT  DE  MosAMBiQUE  Comprend  une  partie  considérable  de  la  Région 
de  l'Afrique-Orienlale.  Nous  l'avons  décrit  aux  pages  giS  et  914- 

Nons  ajouterons  que  le  gouvernement  portugais  n'a  pas  encore  renonce  aux  droits 
qu'il  prétend  avoir  sur  li'S  territoires  de  Cahinda  et  Malemba  dans  le  Congo ,  el  <pie  Its 
Vortugais  jKissédenl  uncore  une  loge  à  Whidah  dans  le  royaume  de  Dahomey. 

Afrique- Anglaise. 

Toutes  les  possessions  des  Anglais  dans  celte  partie  du  monde  peuvent 
être  partagées  dans  les  trois  divisions  suivantes ,  qu'on  nous  assure  cor- 
respondre <i  leurs  divisions  administratives  actuelles. 

ÉtaBLISSEMEKS    UARS    I.A    IViGRITIE  ET  SUR   LES  îl-ES  DE  I.'OcÉiW-ATr,AlITIQUE.  CCltC 
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DESCRIPTION   DK  L'AFRIQUK. 
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>iir  l'ile  SaiuleMiu'ie,  à  l'enibouebiire  de  la  Oambie,  petite  ville,  oii  se  luit  le  plus  grand 
roiMiiu'rt'c  de  la  Canibie;  les  postes  ou  comptoirs  du  fingtain,  Juiikakoiidu  et  l'iiania 
l'ii  dépendent. 

Les  E tahtissemens  de  Sierra-Leone  (Nigritiu  ou  (ininée-Occideululc).  On 
y  trouve  la  colonie  de  Sierra-Leone,  fondée  en  17M7  dans  le  but  pliilunlbrupii|ii<!  de 
supprimer  la  traite  des  nègres  et  de  propager  la  civilisation  en  Afrique  par  le  uioveu 
il'Alricains  libres.  Les  derniers  rapports  ont  démontré  combien  l'un  était  dans  l'erreur 
relativement  à  la  prétendue  prospérité  de  cette  colonie,  que  son  rlimat  délétère  a  fait  jus- 
leriK'Mt  uonuiier  un  charnier  iiijecl.  Depuis  sa  l'undaliou  jus(|u'en  i8al)  elle  a  dévoré  près- 
(|ue  la  moitié  des  personnes  qui  s'y  sont  établies.  L'épreuve  (|u'ou  y  a  laite  de  l'inslriir- 
iLDii  et  du  travail  des  nègres  libres  est  restée  bien  loin  de  ce  qu'un  eu  espérait.  Il  est 
nuinlenant  démontré  que  cet  établissement,  qui  a  coûté  à  l'Angleterre  près  de  400  millions 
lie  frunes,  est  aussi  inutile  connue  station  navale  (pie  comme  entrepùt  de  coiumerce;  ou 
a  le  projet  de  l'abandonner  pour  le  transférer  dans  l'ile  de  Fernaudo-l'o.  Il  tant  cependant 
avouer  que  depuis  trois  ans  et  surtout  depuis  les  uméliorations  introduites  dans  l'admini- 
sliatiuii  par  le  célèbre  voyageur  colonel  Deuliam,  qui  en  a  été  gouverneur  et  y  est  mort 
rumine  ses  prédécesseurs,  de  grandes  améliorations  ont  eu  lieu,  et  cette  colonie  patoit 
marcher  vers  un  état  florissant,  qui  pourrait  avoir  des  conséquences  immenses  pour  la 
civilisation  de  l'intérieur  de  l'Afrique  et  des  pays  cotiers  qui  l'envirouiient.  Il  faudrait  ce- 
pendant renoncer  tout-à-l'aità  y  envoyer  des  soldats  et  des  colons  blancs;  le  eliuiat  est  si 
éminemment  délétère  pour  ia  race  blanche,  eu  même  temps  qu'il  parait  être  favorable  aux 
nègres,  qu'un  séjour  de  quel(|ues  mois  dans  cet  établissement  é(|uivaut ,  pour  des  Euro|iéens , 
il  une  sentence  de  mort.  Free  lotvn,  sur  la  rive  méridionale  de  la  Sierra-Leone ,  petite 
ville,  bien  bâtie,  avec  un  port  et  4,400  babitaiis.  Elle  possède  eiu(|  éeole.s,  nu  théâtre ,  de 
belles  casernes,  et  est  la  résidence  du  gouverneur  général ,  dont  l'autorité  s'étend  sur  Ions 
les  élablisseiueiis  de  la  Séiiégambie  et  de  la  Guinée-Occidentale;  depuis  1817  ou  y  public 
uu  jourual  politique,  Hegentstown  est  l'autre  ville  la  plus  importante.  Viennent  ensuite 
(Uoiicester ,  fyel/iiigtoii ,  Ain^'j^uivn  et  autres  gros  villages,  qui  gaguent  tous  les  jours  en 
population  et  eu  embellissement. 

Les  Élaùlissemcits  de  la  Cote-  d'Or  et  de  la  Cd  te- de  s  -  Es  ctaves 
(Nigritie  uu  Guinca-Orientale).  Tous  ces  établissemeiis,  à  l'exception  d'un  seul,  sont 
situés  dans  la  partie  maritime  de  l'empire  d'Acbanti,  et  lie  consistent  pres(|ue  tous  qu'eu 
de  |ietits  forts  insignifians  situés  prés  des  villes  ,  dont  pres(|ue  tous  preiiiient  leur  nom. 
Nous  les  mentionnons  dans  l'ordre  de  leur  position  de  l'ouest  à  l'est  et  en  indiquant  les 
difléreus  royaumes  où  ils  sont  placés.  Ces  forts  sont  :  le  foit  A' ApoUonia  eX  celui  d'^/nn- 
iialiea ,  dans  le  royaume  d'Aiiianabea  ;  le  fort  près  de  Dixcove  et  le  comptoir  à  Sucoiida , 
dans  le  royaume  d'Almuta  ;  le  fort  abandonné  de  Commenda  ;  le  Cap-Cone  (Cupe-Coust); 
.Inimaboe,  qui  est  le  meilleur  fort  que  les  Auglais  possèdent  sur  celte  côte;  Curmaiitin: 
le  fort  de  Tantumqueri-y  et  le  fort  d«i  J^inehalt  o>i  Sim/iah ,  dans  la  i'épublitpii^  de  Faillie  ; 
le  fort  James,  dans  le  royaume  d'Accra  ou  Incran,  et  le  fort  U'ilUam,  à  Wbjdah  ou  Juda 
dans  le  royaume  de  Dahomey.  Le  Cap-Corse  avec  la  ville  de  ce  nom  est  la  résidence  du 
gouverneur  général,  dont  la  juriJictiuu  s'étend  sur  tous  les  établis'emeiis  de  la  Guinée; 
un  lui  accorde  8,000  habitans.  (iap-Corse  fait  aussi  \ii\  ro^imierce  important  ;  on  y  a  fondé 
des  écoles  pour  les  nègres,  ainsi  (|u'à  Animaboe; on  ; .  '•  > a  4,uoa  àiues  la  population  de 
cette  dernière  ville. 

\.iii  Eiab  lisseme  us  dans  les  Iles  de  l'A  i  a  11  liij  ne.  Ces  colonies  sont 
encore  très  peu  considérables ,  |)arce  qu'elles  ne  (comptent  que  (jueUpies  aimées  d'existence. 
Lue  des  plus  importantes  est  celle  de  Femando-Pc,  foiidée.m  1  ils  8,  dans  l'ile  de  ce 
nom,  au  fond  du  golfe  de  Guinée.  Le  fort  Clarence,  que  les  Anglais  vieiiiieul  d'y  con- 
struire sur  un  territoire  acheté  aux  iiidigcne«de  cette  ile,  compte  déjà  près  d'un  millier 
d'Iiabitans  et  plusieurs  babilations  destinées  à  recevoir  les  agens  de  la  société  africaine  du 
Sierra-Leone,  établissement  qu'on  a  le  projet  d'abandonner.  La  salubrité  et  la  fertilité 
de  cette  ile,  ses  su|)erbes  forêts,  sa  position  impurtautt  sous  le  double  rapport  militaire 
et  commercial ,  vont  faire  de  Fernando-Po  le  centre  des  forces  britanniques  daus  les  parafes 
de  la  Nigritie,  et  l'entrepôt  du  commerce  anglais  avec  l'intérieur  de  l'Afriipie.  La  marine 
anglaise  y  a  déjà  établi   le  ecnlro  de  ses  eroisiéi  es  pour  empêcher  la  Iraite  dos  nègres. 
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Vite  ,4 1  cent  ion,  iiiiKui'i'c  dé.Hi-i'le,  (M  dcpiii.t  peu  ucritpM  por  un  pa«le  de  nolduK 
anglais  avec  leur»  fainillfs  ul  (|iH'l(|uex  nè^'i'cs;  rr  nicher  aiidc  ut  voli'aiii(|iie  .wrt  du  it- 
làchu  aux  vaisACHiu  uiiKlais  (pii  nuisciil  duiit  rAlluiilii|ii«.  !//'/«  Saintv-Ht-li'ne ,  iiiilrr 
pclil  l'orlu-r  perdu  dans  riiiiiiirnsitv  dt;  l'Orraii,  iiiuis  de  nos  jours  devi'iiu  >i  <'('di'bre  pni 
le  séjour  cl  la  mort  tie  .\npolriiii  ;  il  appartient  à  la  Coinpa(;iiic  An({liiiM'  des  ludrs-Oricii. 
talt's ,  <'t  ('Ht  INI  des  points  les  plufi  iinporlan.s  do  l'enipirr  Itritnnniipie  par  le»  avantiigi"< 
qu'oflre  sa  position  pour  rlablir  de*  rruisiért's,  et  par  ses  fortiiicatioiis  qui  l'ont  lait  np- 
pt'ler  le  Clhrallur  t/n  mers  des  Indes.  Nous  nuiiiinerons  à  rause  de  leur  réli'lirilr  : 
Jnmes-H'nlleY ,  pi'lili'  lioiit'f;aili" ,  hini  hâtif,  avec  un  hôpilol  militaire  et  un  jardin  hotn- 
ni(jiie  ;  e'est  la  rcsidnire  du  goiivt'riieiir  ;  et  Loiigivood,  sur  un  petit  plateau ,  non  loin  du 
lieu  où,  sous(|iielipies  pierres ipie  voilent  de  ^riiiids  suides,  reposent  les  restes  de  Niipn- 
léoii.  "  Lu  maison  de  llunaparle ,  dit  un  voyaf;enr  récent ,  est  aujourd'hui  dégradée  et  lomlx' 
en  ruines  ;  les  chambres  basses  sont  nictaniorphusées  en  écuries ,  et  la  chamhre  uii  il  ren- 
dit le  dernier  soupir  sert  de  grenier  à  paille  ;  un  hideux  palefrenier  rliinnis  commande  en 
uiaitre  dans  cette  l'amensu  demeure.  »  Vile  Tristan-d'Acunlia,  la  plus  grande  du 
groupe  de  ce  nom,  cl  remarquolile  par  son  pic  élevé.  Depuis  il  ans  quelques  Anglais  s'y 
sont  établis;  su  position,  sou  climat  salubre,  et  son  port  la  rendent  un  point  imporlani 
pour  les  navigateurs  qui  vont  dans  l'Australie  (la  IVouvelle-Hollonde). 

KrAni-issEMENS  OAWs  i.'Aki\iqu£-Au8tkalk.  yoyei  l'A/ri<jue-j1uslrale  Anglaise  décriw 
à  la  page  909  et  suivante. 

I<>Aui.issF.MEns  SUR  i.Ks  ILES  uAKS  l'Océau-Indiik.  Ccs  colonies  cédées  en  1814  par 
la  France  à  l'Angleterre  comprennent  l'importautc  fie  Maurice  et  un  grand  nombre  d'iluls 
compris  géographiquement  dans  l'archipel  de  Madagascar.  Vile  Maurice  on  di- 
France  est  de  beaucoup  lu  plus  gronde;  ou  y  trouve  Port-Louis,  dit  aussi  Port-Nord- 
Ouest.  Cette  petite  ville,  bien  bàlie,  ave-  un  port,  est  la  résidence  du  gouverneur  gé- 
néral de  tous  ces  établisseniens  anglais  dans  rucéan-lndien.  On  y  publie  deux  journaux , 
et  on  nous  assure  qu'elle  compte  30,000  habiluns  avec  sa  banlieue.  A  quelques  milles  di' 
distance  se  trouve  le  célèbre  yari/t/i  du  l'État,  où  fleurissent  les  richesses  botaniques  de 
tout  l'Orieut.  Parmi  les  dépendances  les  plus  importantes  de  Maurice  uous  nommerons: 
Yi'te  Rodrigue  t,  qui  ne  compte  que  iiS  habitans,  mais  qui  a  un  bon  port;  Die  go- 
Garcia,  ilol  peuplé  par  375  habitans;  Agalega,  autre  îlot,  avec  i99àmes;le 
groupe  des  îles  Seyctielles  composé  de  3o  îlots,  dont  ceux  de  Mahé  et  de 
Praslin  sont  les  plus  grands;  le  groupe  des  îles  A  mirantes ,  composé  de  1 1  îlots 
inhabités,  et  fréquentés  seulement  dans  la  sp.ison  de  la  pêche  des  tortues  par  un  petit  nom- 
bre des  habitans  des  Seyelielles.  Depuis  quelques  années  les  Anglais  paraissent  posséder  le 
beau  port  Louquez  dans  le  Pays  des  Seclaves  dans  Vile  Madagascar. 

ui/rique- Française. 

Les  possessions  françaises  dqns  cette  partie  du  inonde  peuvent  être  par- 
tagées de  la  sorte  : 

ÉTARLi.ssEMEifs  DANS  LA  SÉflÉOAiiBiK.  Il  soHt  divisés  en  deux  arrondissemens  :  celui  du 
Saint-  Louis ,  qui  comprend  Vi'le  de  Saint-Louis  et  celles  de  Babagué,  Sa/ai  el  Ghim- 
bar  (Ghéber)  formées  pur  le  Sénégal;  les  divers  établissemeus  sur  ce  fleuve,  tels  que  Ka- 
mou,  Makaiia  ou  Saint- Charles,  Bakel,  Dagana  et  Faf;  les  escales  ou  lieux  de  marchés 
le  long  du  Sénégal  où  se  traite  la  gomme,  telles  que  Yescale  du  Coq  près  de  Podor,  Vescale 
des  Darmankours  au-dessous  de  Saint-Louis  et  celle  des  Tranas  au-dessus  de  Dagana;  en- 
fin la  partie  de  la  côte  qui  s'étend  depuis  le  cap  Blanc  jusqu'à  la  baie  d'Iof.  Varrondis- 
sentent  de  Gorce ,  qui  comprend  avec  l'île  de  Garée  toute  la  côte  depuis  la  baie  d'Iol' 
jusqu'à  la  Gambie,  et  notamment  le  comptoir  d'Jlireda.  Nous  devons  faire  observer  que 
le  territoire  le  long  de  la  côte  depuis  le  cap  Blanc  jusqu'à  I4  Gambie  n'est  pas  une  posses- 
sion de  fait,  mais  seulement  de  nom ,  puisqu'il  appartient  à  des  peuples  entièrement  in- 
dépendans.  Une  grande  partie  de  l'arrondissemeut  de  Saint-Louis  appartenait  au  royaume 
de  Oualo  ou  Hoval,  ruiné  et  presque  entièrement  dépeuplé  par  la  guerre  civile  et  par  les 
Maures  ses  voisins;  il  reconnaît  depuis  quelque  temps  la  suzeraineté  de  la  France.  Voyez, 
à  la  page  900.  < 
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Ln  lieux  lei  plus  rimiarquables  de  cette  partie  de  l'Afrique-Franijaise  sont  :  Saint- 
l.iiiiis,  dunsTile  de  re  nom,  petite  ville  assez  bien  bfltie  et  qui  s'eil  ciinHiili'rnbli'nient 
iiiif;iiienlée  depuis  (|ni'li|ues  années;  c'est  lar'  'dcnee  du  ^ouvl'rnenr  );éuérut  de  Iouh  ces 
('talilisseniens ,  el  l'cniirpot  du  luiiuiieree  qii' iii  l'ait  sur  le  Séii('|{ul ,  el  surtout  dr  l'cliii 
di'  la  Kouime.  Un  y  cunipte  près  de  (i.ooo  liuliilans.  Dans  ses  eiitiroiis,  à  Hivimrd-  Vol , 
lldrlviiiil  nu  \)vau  jaiitm  Je  naliintlisation  l'undé  en  iSu;  le  délaut  de  ressonirui  l'a 
presque  fuit  abaudiiniicr.  (iorèf,  sur  l'îlot  de  re  nom,  avec  un  port  et  deux  forts;  w 
|i(ipulaliun  s'éle\e  ù  environ  J,ocio  Ames.  C'est  iiu  lieu  de  relArlie  Iret  important  pour  les 
laisseaiix  fiaïK^ais  (|iii  vont  dans  l'Inde.  Halte l,  sur  le  Sénégal ,  n'a  que  /,ni<  liabilans, 
luais  un  y  entretient  iiii  poste  de  100  soldats.  J>agana,  villaf;e  de  nefjres  dans  le 
ruyuiiine  de  Ouulu,  uvee  envinm  i,ïou  liabituns.  Le  villaf^ede  Uakana,  aneien  em- 
pliiceinenl  du  fort  .Saini-Joie/iti;  c'est  un  établissement  oisez  important  ;  en  1H35  on  y  a 
tiiiistruit  un  comptoir  iiiii|ucl  ou  a  donné  le  nom  de  Saint-Clturles.  Portendick  ,  dans  le 
pays  des  Maures  Aulad-Abined-Duliman,  n'u  d'iiabitans  (|u'uu  moment  de  la  vente  de  la 
i;unmie  aux  bAlimeiis  européens.  C'est  surtout  depuis  la  décadence  de  la  colonie  anglaise 
de  Sierra-I.euiie  et  le  nouvel  établisicinent  que  les  Anglais  ont  formé  à  Fei  nundo-l'u  ,  que 
l'un  peut  prévoir  l'iinporlance  qu'aura  pour  la  Fronce  la  possession  de  Saint-Lonis  et  du 
Ooree ,  surtout  si  les  stations  du  Maiit-Séiiégal  peuvent  se  maintinir.  IX'  là  au  bassin  du 
Ujoliba  on  peut  communiquer  en  \wu  de  jours.  De  faibles  ubslurlei  séparent  les  deux 
cours  d'eau,  et  une  lois  arrivés  à  Sego  on  pourra  aisément  descendre  k  Djeniiy  et  à  Tum- 
liuiictou ,  ou  remonter  à  Uouré ,  le/iap  Je  l'or,  ainsi  que  !''<  démontré  l'importante  explo- 
ration de  M.  Cuillié. 

Ktablissesikhs  dans  i.'Océah-Ihdieh.  Après  la  perte  de  l'Ile-de-France  et  du  groupe 
des  Seyclu'Iles ,  la  France  ne  possède  plus  dans  ces  paruge»  (|ue  Vlle-Hourhon  et  la  colonie 
de  Vite  Sainte-Marie  prés  de  Âladagascur,  ainsi  <|ue  les  loges  à  Tamatave,  à  foulepointe 
et  près  de  l'emplacement  de  l'ancien  l'orl-DauMn  dans  cette  grande  ile ,  dont  nous  avuus 
parlé  aux  (rages  91G  et  917.  V  lie-  Uourlion  est  remarquable  par  son  étendue  et  su 
population  qui  en  i8a(i  s'élevait  à  85,i()8  ùine.s,  par  son  volcan  et  la  hauteur  de  ses 
inunlagnes,  par  la  salubrité  de  son  climat  et  par  la  qualité  de  ses  productions,  telles  que 
Micre ,  calé ,  cannelle ,  girolle ,  muscades ,  cacao ,  etc.  Sai'it-Denis ,  jolie  ville  très  commer- 
«iiite ,  est  la  résidence  du  gouverneur  général  de  tous  ces  ctublissemeus  el  le  siège  d'une 
cuur  royale;  elle  possède  un  collège,  un  assez  beau ynn/in  holanique  et  compte  environ 
9,000  babitans.  Elle  n'a  pas  de  port,  mais  seulement  une  rade  peu  sûre  et  exposée  à  de 
terribles  ouragans,  qui  fout  souvent  éprouver  de  grondes  pertes  aux  babitans  de  celte 
colonie.  En  18 19  on  a  commencé  la  fondation  d'un  port ,  susceptible  de  recevoir  des  bà- 
timens  d'un  faible  tonnage.  Le  travail  élait^déjà  assez  avancé,  lorsqn'en  1828  un  violent 
ouragan  déplaça  le  mole  déjà  fondé,  et  le  ramenant  presque  parallèlement  à  la  côte  ,  de 
perpendiculaire  qu'il  y  était ,  acheva  d'un  seul  coup  ce  qu'on  avait  projeté  de  faire ,  mais 
réduisit  considérablement  les  dimensions  qu'on  s'était  proposées  dans  son  établissement. 
Nous  avons  déjà  signalé  aux  pages  gi6  et  917  les  relations  commerciales  et  politiques  que 
la  France  entretient  avec  les  nations  de  Madogoscar,  relations  qui  pourraient  devenir 
pour  elle  de  la  plus  grande  importance  par  la  grande  population  de  cette  ile ,  par  sa  fer- 
tililé  et  par  la  richesse  de  ses  productions. 

Établissehehs  dans  le  ci-devakt  état  d'Alger.  Nous  avons  déjà  décrit  aux  pages  881 
et  884  cette  importante  acquisition  que  la  France  vient  de  faire,  eu  détruisant  le  plus 
;;rand  repaire  des  pirates  qui  infestaient  la  Méditerranée. 

jifrique- Espagnole. 

L'Espagne  ne  possède  dans  cette  partie  du  monde  que  Xarchipd  des  Ca- 
naries dans  l'Atlantique  et  quelques  forteresses  dans  Y  empire  de  Maroc , 
à  l'entrée  de  la  Méditerranée.  Ces  dernières  forment  ce  que  les  Espagnols 
nomment  les  Presidios  et  servent  de  lieu  de  déportation  pour  les  criminels. 

Dans  les  Pkesidios  on  trouve  :  Ceuta,  place  forte ,  située  sur  une  presqu'île  à  l'extré- 
mité orientale  du  détroit  de  Gibraltar,  avec  un  mauvais  port  et  environ  8,000  babitans. 
i;'est  lu  résidence  d'un  évéque  el  du  gouverneur,  dont  dépendent  le»  antres  presidios  de 
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frnon-Je-yelet,  Alhucentas  et  iMelUla;  re  dfrnier  b  un  Itorl,  cl  qii(iii|U<-  |iliii 
imnitliTuble i|ii«  li'it  dvMX  aulrcH,  no  roniplu  qn'uiitiriiii  nu  millier  (riiiil)iliiii». 

L'AiiCHiPii.  iiM  ()\H«Riu  lu)  i!i)ni|K»()  (le  ut  ilit«  et  ilub;  le»  icpl  »nivaiili'i  M)n(  li'i 
|ilu«  cuimiJéraltli'it  ta  \v%  simiIou  ipii  suii'nt  huliili-vs. 

J'en  eri/J'a.  CVit  lu  plu»  k<'o<>'I*'  'I«  J"  Io"'  l'orchipcl  «I  relln  qni  ronipli!  If  pliin 
•l'hiihilan»;  l'Ilc  ofl'i'c ,  Juns  ^un  pic  l'umiui\ ,  nnu  ili<»  plus  linnlrH  moiilugni'H  dii  1' Afi'ii|ni>; 
iMindaiil  plinieun  sieclci  on  l'a  roganU'-t!  coniniu  Inplitt  liaitle  du  inonJu.  I,a  ville  y\v  Sniiin. 
Crut  (SuuilMli'uix),  c.hI  rominci'ijanlu  v\  la  ri'niJencii  du  gnuvcnicur  ^éurral  de  lunl  l'iir- 
chipcl  ;  l'Ili!  a  un  hhscz  hun  port  et  (rois  l'url»  ;  on  lui  accordu  K,(ioo  lialiilan».  ha^'ima ,  villi' 
mal  liàli«  ut  tri;»  diVliue ,  ritmarqual)li>  pur  lu  buntù  de  non  cliniul  qu'itlli-  doit  à  sa  Hituiilimi 
clevéu  ;  c'«Ht  I»  siu^M  du  Iriliunul  de  l'ilu;  on  lui  arrordu  H,i>oi>  liuliiluns.  Orolava,  dllll^ 
une  |M>silion  rliarnianlo;  v'itst  la  viMo  lu  plu»  roii»iilùrablc  dit  l'ilu  aprt;»  Sunla-('ru<;  un 
porlu  >u  population  k  1 1 ,<>oo  Amu»,  y  r<impri»  ckIIu  di;  Puerto  île  la  Paz  ,  qui  tnl  son  poil 
Canaria,  prustpie  i'^alo  en  ùlcuduu  à  Ténérille;  rllo  donne  lo  nom  à  tout  rarclii|»'l, 
et  f!»t  renommée  pur  »a  fertilité.  Palmtu ,  avec  environ  <(,oao  liuliilaii»,  e»t  le  cIm^MIi'ii 
de  l'Ile ,  ut  lu  »ié^u  du  l'évÂquu  de»  Canaries  ut  du  tribunal  supérieur  ou  do  Vamlieimu 
de  cet  archipel. 

Les  autres  ilesles  plus  importantes  sont  :  Pal  ma,  dont  Sanla-Crun-M  le  chel'-iini; 
Lance  rota,  reniarcpioble  |>ar  son  e\'rème  aridité  et  par  son  volcan  ;  Tegiiisé  en  est  le 
cliel'-lieii.  Fort  eve  lit  ura,  aussi  aride  (pu!  la  précédente  j  Santa-Maria  de  lielencurin  en 
est  la  capitale,  r^o me ra  ut  Fer,  beaucoup  plus  {lelites que  les  précédente»;  lu.»eciiii>li' 
est  un  dus  points  lu»  plus  importons  de  la  terre,  ayant  été  depuis  l'toluniée  jusqu'à  Rirriuli 
l'endroit  du  globe  par  lequel  tous  les  géo|;raphes  faisaient  passer  leur  premier  méridii'ii 
Des  analogie»  frappantes,  signalée»  il  y  a  qiiulipies  annues  par  un  pliilulogue  céluliri', 
entre  les  idiome»  (pie  parlent  le»  peuples  indigènes  du  l'Atla»  et  ceun  qnu  parlaient  jaiii^ 
les  Guanchcs  ,  les  anciens  habilan»  (le  cet  archipel,  ont  réveillé  do  nu»  jours  rattenllon 
des  savan»  sur  cet  ancien  peuple ,  déti  uit  pur  lu  glaive  impitoyablu  dus  preniiei's  cnnipir- 
rans  espagnols.  Dépouillé  de  tout  ce  qui  appartient  aux  brillaulos  fictions  niytliologi(|ui's 
et  à  l'exagération  de  ses  unihousiasies  admirateurs,  qui  lus  premiers  nous  l'ont  décrit  dnib 
de  nombreux  récits, ce  puiipluétuint  inspire  encore  trop  d'intérêt  pour  que  le  gé(>graplu!  lùiil 
(las  à  s'arrêter  lui  moment  afin  du  rappeler  quelques-uns  du  ses  usage»  en  parlant  de»  ile»  où . 
pendant  tant  de  siècles ,  il  vécut  ignoré  du  reslu  du  monde.  La  taille  élancée  i.'t  la  ginnilc 
force  musculaire  des  Guanches ,  si  vantées  par  les  anciens  auteurs ,  nous  au:i>risent  à  rei^ar- 
der  ce  peuple  comme  les  Putagons  de  la  (iéograplùe  classique;  la  parfaite  conservation  et 
l'affublement  do  ses  momies ,  nous  offrent ,  à  l'extréuiité  du  monde  connu  des  ancien»,  rcl 
usage  si  rumurquable  d'einliaiimer  les  morts,  propre,  presque  exclusivement ,  aux  égyp- 
tiens ,  tandis  que  les  cordelettes  et  le»  petits  disques ,  qui  parfois  leur  sont  attaché»,  nous 
présentent  quelque  chose  qui  ressemble  aux  fameux  quippusdes  Péruviens,  des  Mexicains 
et  des  Chinois.  D'un  autre  côté,  ses  institutions  politiques  nous  retracent  le  système  féodal 
de  l'Europe  au  moyen  Age,  que  nous  avons  vu  établi,  depuis  un  temps  immémorial ,  sur 
les  hautes  plaines  du  l'Asie-Moyeune ,  et  que  nous  retrouverons  choi  presque  toutes  lis 
nations  policées  du  Monde-Maritime.  L'habitude  singulière  des  Guanches  de  donnera  une 
femme  plusieurs  maris ,  nous  rappelle  la  polyandrie ,  que  naguère  encore  on  croyait  n'ètir 
en  usogc  qu'au  Tibet ,  mais  que  des  voyageurs  dignes  de  foi  ont  retrouvée  depuis  dans  d'au- 
tres régions,  au  nord  de  l'Indu,  à  Ceyiau,  dans  le  Decan,  sur  les  bords  du  l'Oréiioquc , 
en  quelques  autres  localités  de  l'Amérique  et  jusqu'au  centre  de  la  Polynésie.  Entiii  la 
grande  muraille ,  que  les  anciens  habituns  de  Laucerota ,  réputés  les  plus  policés  de  tous 
les  Guanches ,  ont  élevée  pour  séparer  les  possessions  des  deux  petits  états  rivaux  eiilru 
lesquels  cette  ile  était  partagée ,  rappelle  les  murailles  semblables  construites  par  les  Ko- 
mains  au  nord  de  l'Angleterre  et  en  Ecosse ,  par  les  Persans  dans  la  Région  du  Caucase, 
par  les  Egyptiens  depuis  Pelusium  jusqu'à  Héliopolis ,  par  les  Péruviens  dans  l'Amérique- 
du-Sud,  et  la  plu»  étonnante  de  toutes  les  constructions  de  ce  genre,  la  grande  inuraillu 
(!)evée  par  les  Chinois  pour  mettre  à  l'abri  des  incursions  des  barbares  leur  vaste  empire. 
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y//rique-/Tollan  da  ise . 

Depuis  Ia  perte  do  ririi|i()i'tnnt«>  culonii'  du  (ln|)-d(.'-li()nno-F.><|)i'>riinrn, 
]fs  |io.s<i«>sHi()ns  lldllandaisi's  (l.iiis  cette  partir  du  luniiile  ne  e(lll^i^|(•nt 
(|ii'eii  (|uel(pieH  petits  lorts  iiisi^iiiliaus  sur  la  côte  d'Ur  dniis  la  <î(iiiii'i'  «t 
iiropreiiient  <lans  l'i-iiipirc  d'Acliaiiti.  Nous  nous  boruerotis  k  lus  citer  ru 
iiuli(|uiiul  leurs  noms  suivant  l'ordre  <le  leur  position,  en  allant  de  l'ouest 
à  l'est  et  en  désignant  les  royaumes  où  ils  se  trouvent  situés. 

Dans  le  royaume  d'Ahnnta,  le  fort  ^nroiiiiis,  présd'Axim  et  le  fort  Hollamlia,  jaili'. 
iiuinmés  t'rirdrichs/iiirf,',  près  de  Porkes»;  le  fort  pré»  i\'.l/thiiiinri  <•!  un  autre  pré»  de  Tm- 
toriiry;  le  tort  (>ranf;c,  près  de  Suroiula;  selon  M,  Hultou,  re  fort  serai!  ubandonné;  le 
liiil  Sihiisùfii,  près  di-  Clianialt  ou  Asseina.  Dans  lu  répulilii(ne  de  l'.uilie,  le  tori  l'redeii- 
l'iiif; ,  pre»  liu  l'etil'Oiiniuit'iida  ;  F.lmina  ou  Saiiil-deorjfo  de,  ta  Mina;  le  ton  Nassau  ,  pré» 
ilr  Mori;  le  fort  I  eyilmnamUtyJe  ou  .Ijxim  et  le  fori  pré»  de  Sciiidli.  Dans  le  ruyauum 
cl  Verra,  le  fort  Cri^enriir,  à  Accra.  Ki.mina,  jolie  villi',  avec  plusieurs  niaisuiis  hiklie» 
l'ii  pierre»  et  (|uelques  nies  pavées.  C'est  la  résidence  du  gouNeriieur  général  de  Ions  ces 
rialilisseinens;  elli^  est  défendue  par  uiu-  lionne  citadelle  el  un  fort,  et  est  le  siè^e  d'un 
l'oinmercc  assez  llorissant  <|u'y  attire  la  franchise  de  son  port;  on  porte  à  environ  iu,o(>(i 
imes  sa  population. 

Afrique-  Danoise. 

Les  Danois  ne  possèdent  dans  cette  partie  du  monde  (]ue  quelques  petits 
forts  environnés  de  teiritoires  peu  étendus,  mais  remarquables  par  la  li- 
lii'i'té  dont  jouissent  loiirs  Itabitans  et  par  les  progrès  qu'ils  ont  laits  dans 
les  arts  les  plus  utiles  de  la  civilisation  curopé<!nno.  (les  petits  etablisse- 
niens,  encore  très  peu  connus,  sont  situés  sur  les  OUcxd'OïKX.  dv.^  Exclavcs, 
diins  la  Ciuinée  et  proprement  dans  l'empire  d'Aclianti.  Nous  nous  bor- 
nerons à  les  indi(|uer  selon  l'ordre  de  leur  position  en  allant  de  l'ouest  à  l'est. 

Dans  le  royaume  d'Iucran,  ou  trouve  :  le  fort  de  CHniSTiAHSouiiii.  C'est  l'étahlisse- 
mcnt  principal  et  lu  résidence  du  gouverneur  général  ;  il  est  situé  prés  d'Accra.  Viennent 
ensuite  les  comptoir»  de  Tema;  /\'im/>o,  etc.  Dan»  le  pays  d'Adanipi  on  trouve:  le  fort 
t'rkJensImrg  à  Ningo;  Adda,  sur  le  Rio-Vollu,  petite  ville  du  3,ooo  lialiilaus,  et  le 
fort  Kœninitein  sur  le  même  fleuve.  Dans  le  pays  de  Crépi  (Kerrupay),  le  fort  Biinens' 
te'm  près  de  Quitta. 

Afrique-  Anglo- Américaine . 

La  .Société  Américaine  de  enhmisation ,  indépendamment  de  tout  se- 
cours du  j;ouvernement  fédéral, a  fondé  en  1821  dans  la  Guinée,  sur  les 
bonis  du  Mesurado  (Montserado)  et  à  l'est  du  Cap-Mesurado ,  un  petit 
établissement  auquel  on  a  imposé  le  nom  de  Lin  ria,  parce  qu'il  ne  doit 
être  habité  que  par  des  hommes  libres.  Cette  petite  colonie,  après  avoir 
couru  le  risque  d'être  détruite  par  les  attaques  des  Deys  ,  des  Queahs,  des 
Gurrahs  et  autres  peuples  voisins  confédérés  contre  elle,  se  trouve,  d'après 
les  plus  récens  rapports,  dans  tin  état  assez  prospère.  Monrovia ,  ainsi 
nommée  en  l'honneur  de  Monroe,  alors  président  des  États-Unis,  petite 
ville  fortifiée  avec  environ  700  habitans  et  un  port, en  est  le  chef-lieu;  elle 
possède  déjà  des  écoles,  une  hihliothèquc  publique  etunjnurnal.  CaldwcU, 
avec  600  habitans  et  une  société  d'agriculturr ,  est  l'autre  endroit  le  plus 
remarquable  de  cette  colonie,  qu'on  peut  regarder  comme  formant  une 
petite  république  composée  d'Africains  délivrés  de  l'esclavage  en  Amé- 
rique ,  et  transportés  en  Afrique  dans  le  but  philanthropique  de  répandre 
Haiis  l'intérieur  de  ce  continent  les  senfimens  d'humanité,  rindustrie,  les 
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arts  et  les  sciences  de  l'Europe.  Le  noble  but  que  l'on  s'est  proposé  dans 
la  Tondation  de  cette  colonie* est  déjà  atteint  en  partie.  Les  naturels,  dit 
M.  G.  de  Felice,  ont  déjà  adopté  l'habillouient  des  colons,  ils  montrent 
un  vif  désir  d'imiter  leurs  manières  et  de  prendre  les  habitudes  de  la  vie 
civilisée;  quelques  enfans  des  indigènes  fréquentent  les  écoles;  quelques 
tribus  se  sont  placées  de  leur  propre  mouvement  sous  la  protection  du 
gouverneme"ht  colonial;  d'autres  peuples ,  placés  à  une  distance  trop  grande 
de  Libéria  pour  réclamer  son  appui,  demandent  comme  une  faveur  que 
les  colons  viennent  se  fixer  sur  leur  territoire;  et  on  cite  plus  d'un  chef 
africain ,  qui  a  ouvert  des  négociations  à  ce  sujet  avec  l'agent  principal  de  cet 
établissement.  Parmi  ses  chefs  les  plus  distingués  on  doit  citer  le  brave,  le 
vertueux  A.iliwun,i\m  vient  de  mourir  en  Améri(|ue,  et  le  célèbre  Prince, 
qui  resta  pendant  quarante  ans  esclave  à  Nalchcz  ;  c'est  le  frère  d'Abdiilc- 
Kadre,  qui  en  iSaS  était  nlmamy  du  Fouta-Ghialo.  Voyez  à  la  page  901. 

jifrique-Arahe, 

Nous  comprenons  sous  cette  dénomination  tous  les  pays  de  cette  partie 
du  monde  qui  dépendent  de  l'imam  de  Mascate.  D'après  les  rapports  les  plus 
récens,  ce  prince  possède  soit  mcdiatement,  soit  immédiatemt  t,  les  îles 
suivantes  situées  le  long  de  la  Côte  Orientale  d'Afrique  :  Quiloa,  dans 
le  royaume  de  ce  nom ,  qu'à  la  page  914  nous  avons  vu  être  tributaire  de 
l'imam;  Monfia  et  Zanzibar  (Zindgibar;  Souayeli);  cette  dernière  est 
la  plus  peuplée  et  la  plus  importante  à  cause  des  relations  commerciales 
qu'elle  entretient  avec  les  îles  de  France,  de  Bourbon  et  de  Madagascar; 
Peinba,  remarquable  par  sa  fertilité  ,  mais  dont  l'imam  de  Mascate  ne 
possède  qu'un  tiers;  Socotora,  la  plus  grande  de  toutes,  mais  aride, 
pierreuse  et  presque  entièrement  dépourvue  d'eau  et  de  végétation  ;  ce- 
pendant le  meilleur  aloès  croît  dans  ses  vallées  abritées;  on  y  recueille  anssi 
une  grande  quantité  de  dattes  excellentes.  Sa  position  et  ses  deux  rades 
l'ont  fait  servir  de  station  aux  négocians  de  l'antiquité;  on  croit  même 
qu'Alexandre-le-Grand  y  avait  envoyé  une  colonie.  Il  paraît  qu'une  partie 
des  habitans  de  l'intérieur  est  attachée  aux  dogmes  de  1'  glise  jacobite  et 
qu'une  tribu  sauvage  vit  encore  indépendante  dans  les  bois.  Les  Anglais 
avaient  commencé  il  y  a  quelques  années  des  négociations  avec  l'imam  de 
Mascate  pour  se  faire  céder  cette  île ,  qui  est  gouvernée  par  un  ciieikh ,  dé- 
pendant de  ce  souverain  arabe.  Voyez  aux  pages  665  et  666. 

TABLEAU  STATISTIQUE   DE   L'AFRIQUE. 

Malgré  les  remarques  que  nous  avons  faites  aux  pages  44  et  45,  et  tout 
ce  que  nous  avons  dit  dans  l'introduction  au  tableau  statistique  de  l'Asie, 
nous  croyons  indispensable ,  dans  l'intérêt  de  la  science  et  dans  celui  de 
nos  lecteurs ,  d'ajouter  encore  quelques  autres  observations. 

La  géographie  de  cette  partie  du  monde  est  encore  si  imparfaite,  ses 
lacunes  sont  encore  si  grandes  et  si  nombreuses ,  que  le  titre  de  Tableau 
statistique  de  l'Afrique  devrait  être  rejeté  comme  absurde.  Comment, 
pourrait-on  nous  dire  :  voulez-vous  donner  la  statistique  d'états  dont  vous 
ne  connaissez  pas  seulement  la  géographie  ?  Quelle  confiance  peut-on  avoir 
dans  des  chiffres  qui  ne  sont  basés  sur  aucun  des  élémens  qu'on  regarde 
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cependant  comme  les  seuls  à  l'aide  desquels  on  peut  les  obtenir  ?  Depuis 
long-lenips  nous  nous  sommes  fait  à  nous-inéme  ces  objections,  et  dès 
l'année  1808,  au  début  même  de  notre  carrière  littéraire,  nous  avons 
appelé  l'attention  des  savans  sur  les  richesses  chimériques  que  de  pré- 
tendus géographes  et  des  savans  étrangers  à  la  géographie  et  à  la  statisti- 
que accumulent  dans  leurs  ouvrages,  au  grand  détriment  de  ces  deux 
sciences.  Dans  tous  nos  travaux  postérieurs  nous  avons  réduit  à  leur  juste 
valeur  ces  prétendus  trésors  scientifiques,  et  nous  avons  eu  le  plaisir  de 
voir  que  non-seulement  les  savans  qui  s'occupent  spécialement  «le  ce 
{îenre  d'études,  mais  aussi  le  public  ont  applaudi  à  notre  franchise.  Nous 
avions  même  pris  la  détermination  d'exclure  entièrement  de  la  Balance 
Politique  du  Globe  tous  les  états  de  l'Afrique  et  de  l'Océanic,  et  presque 
tous  ceux  de  l'Asie;  mais  le  géographe  célèbre,  dont  les  sriences  histori- 
ques et  géographiques  déplorent  encore  la  perte ,  nous  a  fait  changer  d'avis. 
C'est  en  cédant  pour  ainsi  dire  à  ses  instances  que  nous  nous  sommes  livré 
à  de  longues  et  pénibles  recherches  pour  offrir,  non  pas  la  stntistif/uc  de 
tous  ces  états,  mais  les  nombres  limites  qui,  dans  l'état  actuel  de  la  géo- 
graphie pourraient  être  adoptés,  en  attendant  que  des  faits  positifs  vien- 
nent les  remplacer.  Et  pour  nous  servir  de  l'expression  employée  par 
notre  célèbre  ami  Malte-Brun,  c'est  plutôt  pour  signaler  au  lecteur  ce  qu'il 
doit  rejeter,  et  pour  le  mettre  en  garde  cr)ntre  une  exactitude  trompeuse, 
que  pour  lui  offrir  réellement  la  statistique  d'états  qui  ne  peuvent  encore 
en  avoir,  que  nous  nous  sommes  décidé  à  leur  accorder  une  place  dans 
ce  travail  sur  la  statistique  générale  du  globe. 

Mais  nous  devons  justifier  quelques  modifications  que  nous  avons  fait 
subir  aux  résultats  numériques  auxquels  nous  nous  étions  arrêtés  dans 
ce  tableau.  Les  changemens  survenus  dernièrement  dans  l'Abyssinie,  et  les 
succès  de  Subgadis,  l'entreprenant  successeur  de  Welleta  Selâssc,  nous  ont 
f'ngagé  à  donner  une  beaucoup  plus  grande  étendue  au  royaume  de  Tigré. 
Nous  avons  vu  à  la  page  8/|4  que  cet  état  paraît  comprendre  aujourd'hui 
presque  tous  les  pays  qui,  à  l'époque  du  second  voyage  de  Sait ,  formaient 
les  royaumes  de  Tigré  et  d'Amhara.  D'un  autre  côté  nous  avons  rejeté  les 
évaluations  exagérées  que,  d'après  les  premiers  rapports  des  voyageurs 
anglais  et  d'après  les  calculs  du  savant  Hassel,  nous  avons  adoptés  sur 
l'empire  de  Bornou  et  sur  celui  des  Fellatahs  ou  Fellans.  Nous  avons  plu- 
sieurs motifs  pour  croire  que  les  chiffres  que  nous  proposons  s'éloigne- 
ront beaucoup  moins  de  leur  étendue  et  de  leur  population  réelles.  Les 
observations  qu'un  géographe  et  statisticien  très  distingué  a  faites  sur  nos 
('•valuations  relatives  à  l'empire  de  Maroc,  en  rendant  compte  de  notre 
travail  sur  la  Russie,  nous  ont  engagé  à  porter  la  population  de  cet  em- 
pire de  l'Afrique-Septentrionale  à  6,000,000  d'âmes,  nombre  auquel  nous 
croyons  devoir  provisoirement  nous  arrêter,  quoiqu'il  reste  encore  beau- 
coup au-dessous  de  celui  proposé  par  M.  Grâberg.  Un  voyageur  très 
instruit,  M.  Washington,  qui  vient  de  remplir  bien  des  lacunes  dans  la 
géographie  de  cet  empire ,  ne  lui  accorde  que  de  5  à  6  millions  d'habitans. 
D'après  les  renseignemens  que  nous  devons  à  l'obligeance  d'un  savant 
célèbre,  dont  le  nom  figure  toujours  dans  presque  toutes  les  grandes 
acquisitions  que  la  géographie  de  l'Afrique  a  faites  de  nos  jours  et  qui , 
par  ses  intimes  relations  avec  les  hommes  les  plus  importans  de  l'Egypte, 
est  à  même,  plus  que  tout  antre,  de  connaître  les  principales  ressources 
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ilte  contrée ,  nous  laisserons  subsister  les  évaluations  que  d'après  lui 
avons  données  dans  la  Balance  Politir/iu;  du  Globe.  Nous  n'avons 


de  celte 
nous 

aucune  contiauce  dans  des  recensemens  et  dans  des  tableaux  statistiques 
sur  l'Egypte,  dont  M.  Joinard  n'a  pas  eu  connaissance,  et  dont  nous 
avons  déjà  signalé  l'exagération  dans  la  partie  relative  aux  revenus  de 
rcm|)ire  Ottoman  à  la  page  802.  Nous  espérions  pouvoir  fixer  noire 
opinion  sur  l'étendue  et  la  population  du  royaume  des  Molouas  d'apiès 
les  renscignemens  pris  sur  les  lieux  par  M.  Douville;  mais  cet  estimable 
voyageur,  qui  réunit  à  une  solide  érudition  une  grande  réserve  sur  tout 
ce  qu'il  n'a  pas  vu  par  lui-même,  n'a  jamais  voulu  nous  rien  afiirnier 
sur  ce  sujet.  Malgré  sa  louable  réserve,  qui  devrait  être  imitée  par  bien 
des  voyageurs,  nous  croyons  que  l'étendue  de  ce  royaume,  en  y  compre- 
nant toutes  les  vastes  contrées  qui  en  sont  tributaires  ou  qui  reconnaisstni 
sa  suzeraineté,  pourrait  bien  être  évaluée  à  uoo,ooo  milles  carrées.  Kn 
adoptant  ce  cliiflre,  qui  d'ailleurs  s'accorde  assez,  bien  avec  les  renscigne- 
mens sur  sa  grande  étendue,  que  nous  avions  obtenus  à  Lisbonne  et  qui  nous 
ont  été  confirmés  à  Paris  par  des  Portugais  très  instruits ,  et  en  évaluant 
seulement  à  5  babitans  sa  population  relative ,  on  aurait  i,ooo,uoo  d'âmes, 
nombre  qui  nous  paraît  représenter  le  minimum  de  la  population  absolue 
de  cette  puissance  prépondérante  de  l'Afrique-Transéquatoréale;  nous  ne 
serions  pas  même  éloigné  de  la  porter  jusqu'à  1,400,000  Ames,  en  cal- 
culant sa  population  relative  à  7  habitans  par  mille  carré.  Nous  avons 
déjà  exposé  aux  pages  56o  et  56 1  les  motifs  qui  nous  ont  guidé  dans  la 
détermination  des  surfaces  et  des  populations  de  l'Afrique-Portugaise,  de 
l'Afrique-Française  et  de  l'Afrique-Anglaise  ;  mais  ici  nous  devons  préve- 
nir le  lecteur  qu'une  partie  très  considérable  de  la  population,  que  nous 
avons  assignée  aux  deux  premières,  est  de  nom  et  de  fait  entièrement  in- 
dépendante. Dans  l'Afrique  Anglo-Américaine  on  a  compris  les  tribus  in- 
digènes qui  vivent  sur  le  territoire,  que  les  nouveaux  colons  regardent 
comme  leur  propriété,  ainsi  que  les  Africains  qui  sont  déjà  devenus  leurs 
alliés.  Nous  n'avons  fait  subir  aucun  changement  à  nos  évaluations  rela- 
tives à  l' Afrique- Anglaise ,  quoique,  à  la  rigueur,  d'après  les  principes 
suivis  dans  la  détermination  des  autres  possessions  étrangères  en  Afrique, 
on  pourrait  y  joindre  l'Hottentotie  et  la  Cafrerie-Maritime,  régions  com- 
prises dans  les  limites  des  relations  commerciales  et  politiques  que  les 
Anglais  entretiennent  avec  leurs  habitans.  Quant  à  l' Afrique-Ottomane , 
on  en  a  exclu  toutes  les  vastes  contrées  de  l'Arabie,  qui  sont  occupées 
par  les  troupes  du  vice-roi  d'Egypte,  mais  on  a  tenu  compte  de  tous  les 
pays  conquis  dernièrement  dans  la  Région  du  Nil.  La  surface  et  la  popu- 
lation de  l'Afrique  Arabe  ont  déjà  été  comptées  dans  les  sommes  relatives 
à  cette  puissance  dans  le  tableau  statistique  de  l'Asie.  Nous  rappellerons 
enfin  que  dans  toutes  ces  évaluations  on  a  toujours  négligé  les  fractions 
décimales  des  populations  relatives  au-dessus  de  10. 

Maintenant  que  le  lecteur  a  le  moyen  d'apprécier  convenablement  la 
valeur  des  chiffres  que  nous  lui  offrons ,  nous  allons  tracer  le  tableau  sta- 
tistique de  cette  partie  du  monde.  Nous  avons  cru  inutile  de  mettre  les 
points  d'interrogation ,  qui  accompagnent  plusieurs  chiffres  adoptées  dans 
la  Balance  Politique  du  Globe  que  nous  reproduisons  ici ,  parce  que  ce 
signe  devrait  être  mis  après  toutes  les  sommes  indistiuctemrnt.  Nous 
avons  aussi  cru  devoir  retranchei  le  nombre  d'hommes  que  chaque  étnt 
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latoréale  ;  nous  ne 
Qo  âmes ,  en  cal- 
carré.  Nous  avons 
ant  guidé  dans  la 
ue-Portugaise ,  de 
ous  devons  préve- 
ulation,  que  nous 
lit  entièrement  in- 
ipris  les  tribus  in- 
:  colons  regardent 
déjà  devenus  leurs 
i  évaluations  rela- 
près  les  principes 
ngères  en  Afrique, 
me,  régions  coin- 
poiitiques  que  les 
Ll'rique-Ottomanp , 
qui  sont  occupées 
ompte  de  tous  les 
urface  et  la  popu- 
s  sommes  relatives 
Nous  rappellerons 
îgligé  les  fractions 

:onvenablement  la 
cer  le  tableau  sta- 
tile  de  mettre  lis 
fres  adoptées  dans 
ici,  parce  que  ce 
stinctemrnt.  Nous 
s  que  chaque  étnt 
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Mit  armer  en  temps  de  guerre.  Dans  des  oavs  "ouvpmTT^.  7 

■s  états,  ou  il  n'y  'a  pas  d'armée  réguhSe.^^u  ^Tv  en  'e  7'"""  'T 
.caprice  du  despote  qui  les  régit  ;  rien  nTèst  détermine  o'"' '"'"" 
...pendant  adopter  comme  based^,n  cS  laVproxS  m.'îï.''*'''''''!i'' 
,ue..re  e  dou.ièn.e  ou  le  dixième  de  la  popuFa^rtota  'p'r  .  d  T^ 
po.  r  attaquer  ou  pour  se  défendre.  Les  relations  fréquentes  me  lo:^,f 
c  la  N.gnfe-Manti„,e  et  de  la  Nigritie-Occidentale  eut  etirnen  ve^ 
es  etablissemens  européens ,  ont  déjà  contribué  à  rendre  plus  danSeuTos 
.s  guerres  aue  les  Blancs  ont  quelquefois  à  soutenir  contte  eux  ,nr  hr 
.oductu,n  cîes  anues  à  feu  dans  leurs  armées.  Il  n'y  a  pas  bng-teml  o  ^ 
.s  Achan  .s  ont  etc  sur  le  point  de  chasser  les  Angla  s  de  toutes  les  ?n 
loiiics  qu'ils  possèdent  dans  cet  emuire    et  il  v  -.  ■'.!.;»  1  ■' 

,..e  les  ManLgues  de  Barra  auiTJit  dtui[  l^tabCm^ tl  "T 
SauUe.Mane  sur  la  Gambie,  sans  le  secours  qui  lui  a  <^tra,nor"é  p  r   e 
,'ouverneur  français  de  Saint-Louis.  Dans  l'armée  africaineTy  ïvïu  un 
00  ps  de  .,800  hommes  armés  de  fusils;  les  Mandingues  ont  soutenu  "e 
leu  des  Anglais  avec  la  p  us  grande  intrépidité  et  pendant  plusieur  heTres 
Nous  avons  déjà  signalé  ailleurs  la  force  de  l'armée  du  Laume  de  Ma 
dagnscar.  Les  lorres  indiquées  dans  le  tableau  sont  les  armé™   perma 
n.  .tes.  Les  faibles  rapports  qui  lient  encore  le  vice-roi  d'Egyp^ria'  Po™  e 
Ottomane,  nous  ont  engagé  à  donner  séparément  le  revTu  et  l'aimé. 
permanente  de  l'Afrique-Ottomane.  Nous  'ajouterons  que,  d"àprès  ,m™. 

gcance  de  M.  Jomard,  les  forces  navales  du  vice-roi  d'Egypte  se  com- 
|.osent  actuellement  de  quatre  vaisseaux  de  ligne,  dont  Sx  de  cem 
canons,  douze  frégates,  quatorze  corvettes,  t.dze  bricks,  anî  co„S 
plusieurs  autres  bàtimens  inférieurs.  compter 

TABLSAV 

STATISTIQUE  DES  PRINCIPALES  PUISSANCES  DE  L'AFRIQUE. 


NOMS  DES  ÉTATS. 


roruLATioN 


PUISSANCES    AFRICAINES. 


'/«nuB  Di  Minoi:.      .      , 
F.TiT  D8   ïtMi. 
Kr*r  iii  Tripoli, 
KovAiuB  aciuri  de  TlcRi. 
Kmphk  DR  Rriitnot:. 
K»piiiE  DM  FnixiTina 

Iti.pr  Bl.rrjUB    DU    FotTÀ-ÏOHO. 
Rm'iRH  d'Aciuhti. 

R'irjrMB   DE»   RIoLOrAS.       ,       . 
DuVtlHB    Dl    CUAKGAMEBI. 
IIOVIUHB   DI   MtDlBlK».        . 


PUISSANCES    ÉTRANOÊRES. 


AmcofE  Ottdhakk.      .     . 

Amif^HK    PORTUQAISB. 
ApRKJCB    rRA\rAI8B. 

AiRiijiB  Anclaibr. 

AmnjlK    ESPAC\GLB,       ,       . 

A'RHjrB  II01.1.AMDAISR. 
Apnii.n  E  Dakoise.      .     ,      , 
Afui.jir   AiluLO-AllilBlr.AlMB. 
ArsintE  Arabe. 


1^0,000 

108,000 
l5u,ouo 
60,000 
70,000 
I 5,000 

100,000 

100,000 
5o,ooo 

110,000 


567.000 

390,000 

74iOOo 

g  1,000 

3,430 

80 

4«o 
3,(100 
4,000 


6,000,000 

1 ,800,000 

*>6o,ooo 

l,Soo,ooo 

1,100,000 

1,700,000 

700,000 

3,000,000 

1,000,000 

5oo,ooo 

1,000,000 


3,000,000 

1,400,000 

1 ,  600,000 

170,000 

108,000 

16,000 

3o,ooo 

s5,ooi, 

100,000 


REVENUS 


31,000,000 

7,000,000 

1,000,000 

? 

; 

? 
? 
? 
? 
? 


ARMÉE. 


16,000 
6,000 
4,000 
? 
? 
? 
? 
? 
} 
? 
? 


3.1    100,000,000 

3.C 
ai 
i 
86 
1B8 
Ci 
R.,-i 
16 


:^sms^M^mmsmm^miW¥' 


INTRODUCTION 

A  LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'AMÉRIQUE. 


GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


VOSiriOir  ASTROWOMXQUX.  Longitude  occidentale,  entre  36°  et 
170".  Latitude,  entre  71°  boréale  et  54°  australe.  Si  l'on  voulait  coiviptcr 
aussi  les  îles  qui  dépendent  géograpliiquement  du  Nouveau- Contiiittit, 
la  longitude  serait  entre  10°  et  170°  occidentale,  et  la  latitude  pour  les  par- 
ties connues  serait  entre  79°  boréale  et  70"  australe. 

OOWFINS.  Au  nord,  l'Océan- Arctique  ou  Glacial-Boréal.  A  Veut,  il'i 
bord  l'Océan- Arctique,  ensuite  l'Océan-Allantique.  Au  sud,  l'Océan-Aiis- 
tral.  A  Youest,  le  Grand-Océan,  ensuite  la  mer  de  Bering,  le  détroit  de  ce 
nom  qui  sépare  l'Amérique  de  l'Asie ,  enfin  l'Océan- Arctique. 

DIMBiraXOWS.  La  configuration  de  l'Amérique,  divisée  en  deux  gran- 
des péninsules,  exige  qu'on  donne  les  dimensions  de  chacune  séparément; 
c'est  ce  que  nous  ferons  en  commençant  par  l'Amérique-du-Nord.  Plus 
grande  longueur  de  f  Amérique-du-Nord.  Depuis  le  cap  Lisburn,  sur  l'O- 
céan-Arctique  dans  l'Amérique-Russe ,  jusqu'à  l'extrémité  sud-est  de  la 
Floride,  sur  le  nouveau  canal  de  Bahama  dans  les  États-Unis,  3,67a  mil- 
les. Plus  grande  largeur.  Depuis  les  environs  du  cap  Charles ,  dans  le  La- 
brador, jusqu'à  la  côte  de  l'état  mexicain  de  Sonora-et-Cinaloa,  à  l'ouest 
de  Villa-del-Fuerte ,  2,808  milles.  Plus  grande  longueur  de  V Amérique- 
Méridionale.  Depuis  la  côte  au  nord-est  de  la  Hacha,  sur  la  mer  des  An- 
tilles dans  le  département  colombien  de  la  Magdalena,  jusqu'au  cap  Fio 
ward ,  sur  le  détroit  de  Magellan  dans  la  Patagonie ,  3,965  milles.  Plus 
grande  largeur.  Depuis  le  cap  Saint- Roque,  dans  la  province  brésilienne 
du  Rio-do-Norte ,  jusqu'à  la  pointe  Malabrigo ,  au  nord-ouest  de  Truxilio, 
dans  la  république  du  Pérou,  2,625. 

Si  l'on  ne  tenait  aucun  compte  de  la  direction  de  la  ligne  de  la  plus 
grande  longueur  à  laquelle  la  plus  grande  largeur  doit  être  perpendicu- 
laire, alors  on  trouverait  que  la  largeur  de  l'Amérique-du-Nord,  entre 
le  cap  Charles  dans  le  Labrador  et  la  côte  de  la  Nouvelle-Californie  près 
de  Santa -Barbara,  est  de  2,880  milles,  et  que  la  largeur  de  l'Amériquc- 
du-Sud,  entre  Pernambuco  dans  le  Brésil  et  la  pointe  Parina,  au  nord- 
ouest  de  Truxilio  dans  la  république  du  Pérou,  est  de  2,786. 

BKXRS ,  OOLFS8  et  &A01WZ8.  Les  cotes  du  Nouveau-Monde  sont 
découpées  de  manière  qu'elles  offrent  plusieurs  mers  méditerranées  et  un 
grand  nombre  de  golfes.  Nous  en  indiquerons  les  principaux  d'après  les 
nouvelles  explorations,  qui  ont  tant  changé  le  gisement  des  côtes  que  l'on 
donnait  à  la  partie  septentrionale  et  à  l'extrcmitc  méridionale  de  J'Amcrique. 
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Tontes  les  mers  sccondairesd^  cette  partie  du  monAT^^^^^^ZZT, 
trots  océans  su.vans.  dont  e-'.  ne  soîlt  que  les  prina^ux  02^0:" 

!<■  grand  Golfe  %  .y«,W.i„„;.',,.ir^  ''''/'"'  '"  1''"f"'"-rance-Cotomhi,'n„e  ,.t 

issues.  Elle  offre  deux  enfon,~.  If  '^  '        '  ''"  '"""  •"«^"«''•"••■'"èe  a  plusieurs 

mer,  savoir  •  «"'^»"'-«'"«'»  l"-«"c.paux  ,  que  les  géographe,  décoreut  du'  litre  do 

le  M^:ZL:!:i\"';Z;^  £;S'^!'J!:rT'''T''^^'  NouveWe-Galle,)  et 
fcld  en  con.plètem  le'^roXûr.ïw^ï^'l^/!^^^^^^^  ^'•"«  ^e  Mans- 

la  />oie  Bepul.  si  renomS^d      '  ^tirfd     £  ''T''"  '""'■''  '''"»"'"•  '* 

.nfoneemens  les  plus  remarquables  vers  ir„tl  n^fJ  "''  '''*''"•"'•  '""'  '«» 

dentale:  G;ol:,aÏ^{cUrpS  '-  ^^'«  °- 

«ommer  archipel  de  B  «in-Pa.Ty  Se  n  S  J^  IJ°T  '  ''"'.r'"  '""P"'""^  '^^ 
™nsidérables,,ont:la/5a,-.y«L«.'r^r.  ?,"'*'"' °"  ^'°"^''''  """  "«  P"" 
de  la  plus  gra'nde  des  îles  qu'tn  y  t  ^uvê TSX^^^T"  '"'^'' ■'^'  ""'''•''  ''"  '""" 

-i.;«p™i  ,„  pri„.ip.,',.''x.»»!i"'rrr'  ""  "'■'•  ■"""  f™-"''  «■"■ 

siècles  rapporta  d'immenses  trésor,  a,  xh!m„  ,  .^""r,'  ''^l"'  P"""'»"'  lesxvii'^etxvn.'' 
suiviepar'Lt  d'en^C^de  me":    «  '""l!-  -"-es.  Pour- 

dans  le.  mers  du  Spii.berij ,  s„r  îefeôTes  du  S  i  r*"""  '"'*?'  •-■'  '^"'à  présent 
ceux  du  Nonveau-Shetland  ;t   LS  daS lîmrr! i  ^^ 

anglais  et  anglo-américains  iJÙH  ,  non  ,  vrTceî  deur„"  r  ""'"«  ''"f  '*"  P^*^'"^'""' 
villes  Anséati<|ues  et  eeux  du  Ho  siein  leTsêX;  n^  î  na  .on,  sont  avec  les  marins  des 
ol.e,  dans  laquelle  la  France  "mm^n^  s  wiv.  ?"'"'"■'"'."'  ^''''"'  ""  S'""''  '=«"'^  P^' 
ic  n.oven  âge.  M,-,  i,  voici  quelqueS  osf.  ftà  l'aid  T^'  '.' I  '  1°"'  '"^  P'*'""'"-  ''°'«''«"'' 
•me  idée  de  l'i.np„rlance  mi'ont  r«  2,.  "•"*''  '"  '*''='«""'  P°"''''«  '^  former 

dustrie  e.  les  cap'ilaTx  d'iT  rradm^^Telldrut^:^^^^^  '""  """'  '"''''  '''"" 
monarchie  Anglaise  a  employé  dans  le  mers  du  N^d  ,  '«fi^  "'  "'"'"T"'''^  '*="'  '  '« 
on.  produit  6,,,«,,,o  L/es  sterling.  p::i„"K^'e''iir":;  ÎT,  "  "'""" 
employés  annuellement  dans  les  mers  Australes  nnt  „.^H  penoUe,  les  40  a  5o  navires 
énurme  de  ,3,600,000  livres  sier^nc  LesAnSLAl'^  '  '"1.""  P°'"'  '^  »"'»"'« 

des  Anglais,  tbnt  des  bénéfe  nui  ,ott  etlct  rV'''"''  ''"J»"''^  »"''  '«  »«"»»  rivaux 
«rands,  à  cause  d'un  voyagrir,  long  i  dtn  sv's.Tm  ^''""""r  ''""""  """'•^  P'"^ 
arment  près  de  aoo  navires   Les  D^nl    u    „^  ,       **  ^™T*"'  P'"'  économique;  ils 

-luois  emploient  annuelirent'deîo' 80  nav"e?:r,l';rde^lé"T"^  "'  '^^  "•"'^"^- 
l'Ies.  Viemient  ensuite  lesHnlln.M=;c  V  ."       '^''  "  '<""  des  bénéfices  très  coiisidéra- 

qu  ils  étaient    lo  rue  dan" lé,  it  ^tt    '"''rT'"''  "".^''"*  P'"'  1"«  P'""'^'''  ''''  "' 

"'.^i'ros  .le  coKe  née  e    La  par,  de  la  7  *'  "  P""'"""*  ^''^  '«'S'"-''"  ^""""^  ''-"' 

tiepeehe.  La  pa.t  de  la  France  est  h  présent  presque  nulle,  pnis.p.'elle 

5(, 


^^^^mgi^^^ëÈ^M^^'i^'r;iMé^'^*M^ 


uVmployail  ileniiiTemi'iiU|UC  8  iiavirw,  malgré  les  folles  primes nccuiiléc» aux  armateurs 
|)ar  11!  pouveriienifiil. 

1,0  Ooi.FF  i>E  Saiwt-Laurekt,  oi'i  alwiilil  rinmicnse  fleuve  de  rc  nom;  son  roiiloiir  est 
formé  iiar  l'exlrémilé  du  Labrador  et  du  Canada ,  les  rôles  du  Nouvcau-P.ruiiswick  et  de  lii 
Nouvelle-l'>osse  ;  l'entrée  est  ressiM'rée  par  les  îles  de  Terrti-Neuve  et  de  Caji-Kreloii,  dcvaiil 
lesiiuelles  se  développe  le  giaml  Imnc  Je  Tcne-Netivr;  ce  dernier  est  iliconteslahlemeiit  un 
des  points  du  (;lobe  les  plus  remarquables,  puiscpie  c'est  principalement  sur  ce  bano  (pie  df. 
puis  le  w"  siècle  se  l'ail  la  i>i'clie  de  la  morue ,  (pii  depuis  lors  attire  tous  les  ans  des  niillici s 
de  navires  dans  ces  parages.  Pendant  l'année  1821J  les  Ktals-Unis  seulement  employèrent 
i,5(>o  navires  «  celte  pùclie,  et  l'Angleterre  et  ses  colonies  608,  ce  cpii  fail  un  loliil  de 
a, 108  hitimens,  montés  par  a/».i  lo  marins.  Les  armateurs  de  ces  deux  nations  prirent 
environ  2  millions  de  quintaux  de  poisson,  17,7.10  barricpies d'huile,  qui  représentent  k 
eus  seuls,  au  taux  le  plus  bas,  une  valeur  de  1,090,000  livres  sterling.  La  part  de  la  France 
dans  celle  pèclic  est  très  considérable,  quoiipi'elle  soit  encore  inférieure  à  ce  qu'elle  était 
autrefois.  Selon  uu  savant  mémoire  rédigé  par  MM.  Audouin  et  Milne  Edwards,  la  Franoi', 
en  i8a(i,  expédia,  entre  Terre-Neuve,  le  grand  banc  de  Terre-Neuve  et  l'Islande,  35o  na- 
vires, montés  par  10,1 99  hommes  et  recueillit  27,3ia,3o4  kilogrammes  de  |)oissun;  ou 
estime  la  valeur  de  son  produit  moyen  à  7,5oo,ooo  francs.  On  voit  donc  qu'indépendam- 
ment des  autres  nations  les  Anglais,  les  Anglo-Américains  et  les  Franijais  emploient  à 
cette  pèche  prés  de  2,5oo  navires,  plus  de  34,000  hommes  et  créent  une  valeur  de  plus 
de  35  millions  de  francs,  sans  compter  tous  les  gains  directs  et  indirects  qui  résnltinl 
de  la  construction  et  de  l'armement  de  tant  de  navires,  de  la  salaison  de  tant  de  poissons, 
et  indépendamment  de  l'avantage  immense  de  former  un  grand  nombre  de  bons  matelots. 
La  Mkditerb/ihék-Coi.ombiekkk,  quise  développe  entre  la  côte  méridionale  des  Klats- 
lînis,  les  cotes  des  confédérations  Mexicaine  et  de  l'Amérique-Centrale,  et  celle  de  la 
république  de  Colombie;  les  grandes  iles  de  Cuba,  Haïti,  Porto-Uico  et  les  Petites-An- 
tilles en  complètent  le  contour.  La  presqu'île  de  la  Floride ,  l'ile  de  Cuba  et  la  péninsule 
ouverte  du  Yucatan  partagent  cette  méditerranée  dans  les  deux  mers  secondaires  suivantes 
que  l'usage  nomme  : 

Golfe  du  Mexique;  il  embrasse  toute  la  partie  septentrionale  et  occidentale 
de  la  Méditerranée-Colombienne.  Ses  enfoncemens  les  ]ilus  remarquables  sont  :  la  haie  de 
Campèclie,  entre  les  états  mexicains  du  Yucatan  et  de  Tabasco;  la  baie  de  Vera-Cruz, 
le  long  de  l'état  mexicain  de  ce  nom  ;  la  baie  de  la  Floride,  comprise  entre  l'emboHchuic 
du  Mississipi  et  le  cap  Agi,  extrémité  de  la  péninsule  Floridienne.  Les  côtes  du  Mexique 
offrent  en  outre  un  grand  nombre  de  lagunes,  parmi  lesquelles  nous  mentionnerons  celles 
qui  couronnent  le  delta  du  Mississipi,  celle  de  Gali>esto\vn  et  la  lagune  de  Tamiagua. 

Mer  des  Antilles;  elle  embrasse  toute  la  partie  méridionale  et  orientale  de 
celte  méditerranée.  Ses  principaux  enfoncemens  sont  :  le  (;olfe  de  Honduras  entre  la  côte 
du  Yucatan  dans  la  confédération  Mexicaine  et  celle  de  Honduras  dans  la  confédération 
de  l'Amérique-Centrale;  M.  Brué,  dans  ses  nouvelles  cartes,  en  fait  même  une  des  trois 
grandes  subdivisions  de  notre  Méditerranée-Colombienne,  et  l'appelle  mer  de  Honduras, 
en  y  comprenant  toutes  les  eaux  bornées  par  la  côle  septentrionale  du  Guatemala,  le 
Yucatan ,  l'ile  de  Cuba  et  la  Jamaïque  ;  vienacnt  ensuite  le  goljé  de  Darien  ;  le  golfe  et 
la  la'^une  de  Maracaiho,  et  )c  golfe  de  Paria,  dans  la  Colombie;  ce  dernier  est  formé 
par  la  côte  de  celte  république  et  par  celle  de  l'île  Trinité;  on  l'appelle  aussi  golfe  Tiiste. 
Voici  les  autres  enfoncemens  de  l'Atlanticpie  les  plus  remarquables;  nous  les  nomme- 
rons en  allant  du  nord  au  sud  ;  la  baie  Fuwdy  nommée  autrefois  baie  Fhakçaise,  entre 
le  Maine  et  la  Nouvelle-Ecosse.  Nous  rappellerons  que  c'est  dans  cette  baie  que  les  marée.s 
de  l'Océan  paraissent  atteindre  leur  plus  grande  hauteur;  en  effet  les  eaux  de  la  mer  s'y 
élèvent  quelquefois,  selon  Gbaberl ,  jusqu'à  70  pieds,  taudis  qu'à  Chcpstow ,  dans  le  comté 
de  Monmouth  en  Angleterre,  elles  ne  montent  qu'à  66,  et  à  Saiut-Malo  en  France,  qu'à 
5o .  Ces  deu>.  dernières  villes  sont  cependant  très  renommées  par  la  hauteur  extraordinaire 
de  leurs  marées.  Nous  nommerons  ensuite  le  Lokoislahd-sound  ,  formé  par  la  côte  du  Con- 
neclicut,  du  New-York  et  l'ile  Longue;  les  baies  Delaware  et  Cbesapeak  ,  et  la  grande 
1.AGUNE  »F  Pamplico  ,  uomméc  Sound  de  PampUco  ;  tous  ces  enfoncemens  apparliennenl 
aux  Étals  Unis;  la  baie  de  Baiiia  ou  de  Saw-Salvadi/h  dans  le  Brésil;  la  vaste  i.aguke  ut 
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i.os  Patos,  improprement  nommée  tac  de  los  Patos:  c'est  la  nlus  m»»,\^.Z  . 

I.  Me  d„  „o„,.L  tm  d.  rur.5,„„  r„  ,„,,„'  „.  s...A„„„.  a  rïL„   !  .  '  ''' 
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PAitMTÎrr  r    "r""'  '■'"  r-'.  '"■''•'°'°"'  ••«  """""•■•'  MinrrERBA„iE  OUVERTE  »E 

Panama.  Elle  se  développe  entre  l'embouchure  du  Rio- Verde  dans  l'état  mexicain  dîû 

bie ,  sont  ses  enfoncemens  les  plu»  remarquables.  '  ^"'"nJ- 

ie^C^\^^r  "^  ^'"'V-'*'"^  '  *'"'■"■  '  P*""  ''«''"■«™'«  méridionale  de  la  côtede  la  •  énubliane 
de  Colombie  et  Textrcmite  septentrionale  de  la  côte  de  la  république  du  Pérou    '       ^ 

Le  GOLFE  DE  Cuonos,  formé  par  la  côte  de  la  PalaRonieet  bs  archin^k  ,lori 
de  Chdoé  ;  son  enfoncement  prin'cipal  est  le  canal  que  c   Espagno  s    rn^^ïf  ^'T/  ^^ 

Les  00..EES  DE  Phnas  et  de  la  Madbe  de  D.os  ,  formés  pa*^  la  cTte  d"  h  pilfi^"    f ' 
presqu'île  de  Tres-Monles  et  l'arcl.ipel  de  la  Madré  de  Di^s  Palagon.e,  la 

l0?ÉArA7rTroi'rr.''"'  •"■'*  ''"P'"'^»"«"'0"'  '»  «^ôtes  de  l'Amérique  baignées  par 

rAmé.^îuXse.""""'  "'"'  '"  "^  '"  P-^-deGalles  et  le  cap  Golovnin,  dans 
Angtabe""  ""  '«*'=""^-.  ^  rembouchure  dn  grand  fleuve  decenom  ,  dans  l'Amérique- 

o«  dHa^S:  de^rMiild'a'v'f '"''"^■^"^'''•''  '  ''^'"•-"^""'•'  ""  ^>P-'- 

nÉiaorrs.  L'Amérique  en  a  un  grand  nombre.  Nous  nommerons  les 
plu   remarquables  en  allant  du  nord  au  sud  et  en  suivant  l'ordre  d'âpt^ès 
^..el  nous  avons  deent  les  me.;s  auxquelles  ils  appartiennent.  Le  ,K> 
<k  Lancastcr-et.£arrou>,  entre  le  Devon  Seplent.4onal  et  l'extrémitébo 
reale  de  l'arch.pel  de  Baffin-Parry  ;  c'est  le  p'assage  qui  mène  deT  me.  Je" 
Bafhn  dans  1  Ocean-Arcttque,  que  les  navigateurs  anglais  viennen^d'ex 
p  orer  ;  \ericeroUde  la  Furie  et  de  l'Hecla,  'entre  la  presqu'île  MekiFle  et 
l.ie  Cockburn;  ,1  établit  .me  autre  communication  entre  a  Médiien-w-e 
Arctique  et  le  même  Océan;  les  détroits  de  Cumberland,  d^FSeît 
^/.fonn  s  forment  la  communication  entre  la  Méditerranée  Arc  "uc 

"Cl  de  Dans,  qui  mené  de  la  Méditerranée-Arctique  dans  la  mer  de  Bal- 
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liiii  le  ilvtroit  ilr  liclMle ,  entre  l'île  Teirc-Neiivc  et  la  c<Ue  du  Labrador , 
et  le  (U-troit  dr  Canso,  entre  l'île  Cap-Breton  et  la  côte  de  In  Nonvellr- 
l^'.cosse;  ton»  deux  mènent  de  rAtlantique  dans  le  golfe  du  Saint-Laurent; 
le  NoiK'rtiii  muni  de  Hahnma,  entre  l'archipel  de  Bahama  et  la  côte  orien- 
tale <le  la  Floride;  le  tlr/roit ,  ou  plutôt  le  canal  ilr  la  Flmitle,  entre  \'v\- 
treniité  nn-ridionale  de  la  péninsule  de  ce  nom  et  la  côte  nord-ouest  de 
l'île  de  Cuba;  ce  dereiier,  cpi'on  peut  re{,'arder  comme  lu  continunlifui  du 
précédent,  faitcommunicpier  l'Océan-Atlantique  avec  le  {;olle  du  Mexiciiic; 
le  canal  tie  Tiu titan ,  ou  cla  Conlova,  entre  le  cap  Catoclie  dans  le  Yiira- 
tan  et  le  cap  San-Antonio  dans  l'île  de  Cuba;  il  mène  de  lu  mer  des  An- 
tilles dans  le  yolle  du  Mexique;  le  détroif  dit  fioiichc-dii-Dingon ,  entre 
la  péninsidc  de  Paria  dan»  le  département  colombien  du  Maturin  et  l'îli' 
de  la  Triuité;  il  joint  l'Océan  au  t-olfe  de  Paria;  le  fameux  détroit  de  Mu- 
gclla/i ,  entre  la  Patagonie  et  l'archipel  de  Magellan  ;  c'est  un  des  plus 
longs  que  l'on  connaisse  ;  il  établit  la  communication  entre  rAtlanti(|iif 
et  le  Cirand-Océan  ;  le  détroit  de  Le  Maire,  entre  la  Terre-de-Feu  et  la 
Torre-des- États,  dans  l'archipel  de  Magellan;  c'est  le  passage  ordinaire 
pour  aller  de  l'Atlantique  dans  le  Orand-Océan  et  vice  versa  ;  le  détruit 
de  Mioier,  qui  sépare  la  grande  île  Wellington  (Campana),  dans  l'archiptl 
Patagonique,  de  la  côte  occidentale  de  la  Patagonie;  le  détroit  de  la  Nou- 
velle-Géorgie mr  la  côte  Nord-Ouest,  entre  le  continent  et  lu  grande  île 
de  Quadra-et-Vancouver;  c'est,  avec  le  précédent,  un  des  plus  longs  du 
globe;  \k  détroit  de  ChelckoJ  (de  Kenaisk),  entre  l'île  de  Kodiak  et  la 
prescpi'île  d'Alaska  ;  le  détroit  d'Lsanak  ,  entre  cette  même  prcs(|u'île  et 
l'île  Oumanak,  une  des  plus  grandes  de  l'archipel  des  Aleoutes;  le  détniii 
de  Bering ,  dans  l'empire  Russe;  il  sépare  l'Amérique  de  l'Asie  et  forme 
la  communication  entre  la  mer  de  Dering  et  l'Océan- Arctique. 

OAVB.  L'Amérique  offre  un  grand  nombre  de  caps  ;  nous  en  indique- 
rons les  plus  remarquables  en  les  classant  d'après  les  mers  principales  qui 
baignent  cette  partie  du  monde. 

Sur  l'Océan-Atlantique  on  trouve  :  le  cap  Nord,  dans  l'Islande;  il  est 
situé  presque  sous  le  cercle  polaire  arctique;  le  cap  Farewell ,  sur  l'île  de 
ce  nom,  extrémité  australe  du  Groenland;  le  cap  Charles,  dans  le  Labra- 
dor; le  cap  Cod,  dans  le  Massachusetts;  les  caps  Charles  et  Henry,  à  l'en- 
trée de  la  baie  Chesapeake  ;  le  cap  Natteras,  dans  la  Caroline-du-Nord  ;  les 
caps  Orange  et  Nord,  dans  lu  province  brésilienne  du  Para;  le  cap  Saint- 
Roque  ,  dans  la  province  brésilienne  du  Rio-Grande  do  Norte;  le  cap  Frio, 
dans  celle  de  Rio-de-Janeiro ;  les  caps  Santa-Maria  et  San- Antonio, -a 
l'embouchure  du  Rio  de  la  Plata;  les  caps  de  las  Virgines  et  de  Espirito- 
Santo ,  à  l'entrée  orientale  du  détroit  de  Magellan  ;  le  cap  Froward,  sur 
ce  même  détroit;  c'est  l'extrémité  méridionale  du  Nouveau-Continent. 
Dans  la  Méditerranée-Arctique,  on  trouve  :  le  cap  Chidlejr ,  sv  la  côte 
occidentale  du  Groenland  ;  le  cap  Clarence ,  sur  une  des  îles  qui  lormcnt 
le  Devon-Septentrional  ;  il  est  remarquable  par  son  élévation  et  par  sa 
haute  latitude;  le  cap  Oyers-fValsingham ,  dans  une  des  îles  de  l'archipel 
Baflin-Parry  ;  il  est  situé  presque  sous  le  cercle  polaire  arctique;  le  cap 
^Talsingham ,  un  peu  au  sud  du  précédent,  sur  la  même  île;  le  cap  Pen- 
rhyn,  dans  la  presqu'île  Mel ville;  le  cap  Chidley,  dans  le  Labrador.  Sur  la 
Méditerranée-Colombienne  sont  situés  :  le  cap  Tancha  ou  Agi,  extrémité 
australe  de  la  Floride;  le  cap  San-Antonio,  extrémité  occidentale  de  l'île 


DESCniPTtON  DE  L'AMÉRIQIË. 


«;i3 


(lu  I.aliriidor, 
B  In  Nouvi'llf- 
Jainl-L.iuiriil; 
t  la  cùtf  iiiicii- 
de,  oiitif  \\\ 
nortl-oiii'sl  (le 
imtinunlioii  du 
le  du  McNicuic; 
dans  If  \iica- 
la  mer  di-s  An- 
-  Dragon ,  ciilic 
Maturin  cl  l'ilc 
.  d(  trait  de  Ma- 
;st  un  des  plus 
trc  rAllanli(im' 
•le-de-Feii  et lii 
issa{i;e  ordinaiic 
oersa  ;  le  tlclmt 
,  dans l'archipil 
rtroit  de  la  Noii- 
et  la  grande  \\v 
us  plus  longs  du 
de  Rodiak  el  la 
ine  picsciu'île  et 
coûtes  ;  le  drtroil 
;  l'Asie  et  forme 
itique. 

lous  en  indiquc- 
s  principales  qui 

l'Islande;  il  est 
\wcll ,  sur  l'île  de 
,  dans  le  Labra- 
ct  Henry-,  à  l'eii- 
|line-du-Nord  ;  les 
lia;  le  cap  Saint- 
orte;lerfl/)  Frio, 
San- Antonio,  à 
•s  et  de  Espirito- 
ap  Froward,  sur 
mveau-Continent. 
idley  ,  SU"  la  côte 
îles  qui  iormeiit 
vation  et  par  sa 
îles  de  l'archipel 
arctique;  le  cap 
.île;  \eeapPcn- 
Labrador.  Sur  la 
u  Agi,  extrémité 
;cidenlale  de  l'île 


de  Cuba;  le  cap  Catorltr  ,  extrémité  nord-est  de  la  iiéninsiile  ouverte  du 
Yiieatan;  le  cap  Gracias  a  Dion,  sur  la  côte  de  Honduras  di..:s  la  conléde- 
latioM  de  l'Amerique-Centraie;  la  J'ointe-Galinas  el  le  cap  l'nria ,  dans 
la  république  de  Colombie. 

Les  principaux  caps  sur  le  (Irand-Océan  sont  :  le  cap  Flaitrrr,  à  l'en- 
heedu  prétendu  fameux  détroit  de  .lean-de-Fuca  ;  le  cap  Mrndiwino ,  iinn 
loin  de  la  frontière  septentrionale  de  la  confédération  Mexicaine;  le  cnj) 
Sun-Lucas ,  i\  l'extrémité  de  la  péninsule  de  la  Californie;  \v  cap  Corricntcs  , 
dans  l'état  mexicain  de  Xalisco:  la  pointu  Main,  dans  le  département  cn- 
ioiiibicn  de  l'Isthme;  le  cap  Blanco,  dans  la  république  du  Pérou;  les 
laps  f'ictoriti  et  Pilitrrs  (Pilar),  à  l'entrée  occidentale  du  détroit  de  Magellan. 
Lu  mer  de  Bering,  enfoncement  du  Grand-Océan,  offre  le  cap  du  Princr- 
ilv- Galles ,  sur  le  détroit  de  Hering;  c'est  le  point  le  plus  occidental  du 
Nonveau-Continenl;  ensuite  le  cap  Jiodnrr  et  le  cap  Navenhain ;  ils  sont 
tuiis  dans  l'Amérique-Russe. 

.Sur  l'Océan-Arctiquc  on  voit  :  les  caps  Golovnin ,  Lishurn  et  des  Glaces, 
sur  la  côte  occidentale;  le  cap  Barrmv ,  sur  lu  côte  septentrionale,  dou- 
blement important  comme  limite  de  l'exploration  faite  par  l'est,  et  connue 
le  point  connu  le  plus  boréal  du  Nouveau-Continent  ;  la  pointe  Beecltey  ; 
clic  marque  les  limites  de  l'exploration  faite  par  l'ouest;  le  cap  Bathursi  ; 
il  s'avance  vers  le  nord  d'une  manière  remarquable  entre  le  Mackenzie  et 
le  Coppermine;  \i\ pointe  Turnagain;  c'est  la  limite  de  l'exploration  faite  i\ 
l'est  du  Coppermine. 

Sur  l'Océan -Austral  on  trouve  :  le  cap  Horn ,  sur  une  petite  île  de  l'ar- 
chipel de  Magellan;  c'est  un  point  très  important,  étant  reconnu  par  tous 
les  navigateurs  qui  vont  do  l'Atlantique  dans  le  Gr.ind-Océan  et  vice 
versa  ;  ce  cap  est  aussi  communément  regardé  comme  l'extrémité  méri- 
dionale de  l'Amérique  proprement  dite. 

V&X8QiriLBSi  Nous  commencerons  d'abord  par  faire  observer  que 
cette  partie  du  monde  se  compose  de  deux  immenses  presqu'îles,  celle  de 
Whncritpie-du-Sud  et  celle  de  V Amérique-du- Nord ,  réunies  p  r  l'isthme 
de  Panama;  et  que  la  partie  de  cette  dernière,  dont  les  côtes  :.oni  baignées 
par  la  mer  d'Hudson,  le  détroit  de  ce  nom  et  autres  parties  de  la  Médi- 
terranée-Arctique ,  ainsi  que  par  le  détroit  de  Bellelle ,  le  golfe  du  Saint- 
Laurent  et  par  la  large  embouchure  du  grand  fleuve  de  ce  nom,  forme 
aussi  une  vaste  péninsule,  que  les  géographes  ne  meniioiuent  point,  et 
qui  est  sans  doute  une  des  plus  remarquables  de  l'Améri  ]ue  ;  nous  pro- 
posons de  la  nommer  presrpi'ile  de  Labrador,  Les  autres  péninsules  les  plus 
remarquables  du  Nouveau-Continent  sont  :  la  presqu'île  Melvillc,  la  plus 
septentrionale  de  cette  partie  du  monde;  elle  se  projette  entre  les  grandes 
îles  de  l'archipel  de  Baflin-Parry;  la  Nouvelle-Ecosse ,  qui  s'étend  à  l'est 
du  Nouveau-Brunswick,  dans  l' Amérique-Anglaise;  la  Floride,  dans  les 
États-Unis,  et  le  Yucatan ,  dans  la  confédération  Mexicaine;  ces  deux 
dernières,  ainsi  cpie\&  presqu'île  de  Labrador,  doivent  être  classées  parmi 
les  péninsules  ouvertes ,  à  cause  de  la  grande  largeur  du  côté  par  lequel 
elles  tiennent  au  Continent;  la  Californie,  dans  la  confédération  Mexi- 
caine; \qs  péninsules  des  Tchoagaches ,  A' Alaska  et  des  Tchouktchis  ,  dans 
l'Amérique-Russe ;  cette  dernière  est  formée  par  le  golfe  de  Norton,  le 
détroit  de  Bering  el  l'Eutrée-de-Kotzebue;  la  seconde  sépare  en  partie 
la  mer  de  Bering  du  Grand-Océan  ;  la  première  se  projette  dans  la  Mé- 
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«Uterraïu-e-Onvertc  do  Cook  ;  ces  trois  péninsules  pourraient  aussi  être 
rcganlies  ctinimo  les  parties  saillantes  de  la  ^ruutU'  pitsi/n'ilr  (iiivrrtr ,  i\{ù>u 
pourrait  noiiiiner  de  Bering,  en  l'honneur  de  ce  marin  célèbre  ;  elle  est 
formée  por  l'Océan-Arctique,  la  mer  et  le  détroit  de  Bering. 

L'Ainérique-Meridioiiaio  ne  manque  pus  de  péninsules,  mais  elles  sont 
toutes  très  petites  ,  en  comparaison  de  celles  de  rAméri<pie-du-Nor(l  ; 
les  suivantes  sont  les  plus  remarquables  :  la  prninsiilr  tles  Giitijims,  (|iio 
nous  proposons  de  nommer  ainsi,  du  nom  de  ses  féroces  habitans,  et  la 
l>rcs<iu'ilc  Parnguima  ;  elles  se  projettent  toutes  deux  à  l'entrée  du  golfe  <le 
Maracaïbo  dans  la  république  de  Colombie;  \s\  presqu'île  de  Tresmimtis, 
sur  le  Grand-Océan,  et  celle  de  Snint-Josepli ,  sur  l'Atlantique,  toutes 
deux  dans  la  Patagonie;  \a  péninmle  de  Brun.wick ,  formée  par  la  |)arlic 
centrale  du  détroit  de  Magellan  et  par  l'Olway-VVatcr  qui  la  sépare  de  la 
partie  do  la  Patagonic,  que  le  capitaine  King  vient  de  nommer  King's- 
AVilliam  IV  Land  (pays  du  roi  Guillaume  IV  );  c'est  sur  cette  péninsule, 
d'une  eonliguration  très  remarquable,  «ue  s'élève  le  cap  Froward,  que 
nous  avons  vu  être  l'extrémité  australe  de  tout  le  Nouveau-Continent. 

VtXVm,  L'Amérique  offre  les  plus  grands  fleuves  du  monde.  Comme 
nous  décrivons  le  cours  des  principaux  fleuves  dans  la  description  de 
chaque  état,  nous  nons  bornerons  ici  à  indiquer  les  pUis  grands  fleuves  dti 
Nouveau-Continent,  en  donnant  cependant  quelques  détails  sur  le  *«>"- 
Laurent,  \\4mazone  et  le  Rio  de  la  Plata,  afin  de  réunir  dans  un  seul  ar- 
ticle tout  ce  ((ui  regarde  ces  grands  courans ,  qui  traversent  plusieurs  états 
différens  ;  c'est  le  seul  moyen  d'éviter  d'inutiles  répétitions.  Nous  les 
classerons  d'après  les  mers  principales  auxquelles  ils  aboutissent. 

L'OCIUN-ATLANTIQlIE  et  ses  enfoncemens  reçoivent  tous  les  plus  grands  fleuves  de 
l'Amérique.  L'Aliaulique  reçoit  immédiatemenl  les  fleuves  suivans,  à  l'exception  du  Saint. 
Laurent  qui  débouche  dans  le  golfe  au(|uel  il  donne  son  nom;  nous  le  plaçons  ici ,  pnrct 
(ine  cVst  le  seul  grand  fleuve  qu'offre  rAmèriqueSepIcntrionale  du  côté  de  l'Atlantiquo. 
Le  S*iwt-Laiiren r.  Malgré  l'immense  volume  de  ses  eaux ,  sa  grande  profondeur  el  sa 
vaste  end)ourluno ,  ce  fleuve  ne  figure  que  parmi  ceux  du  troisième  el  du  Quatrième  ordre, 
lorsqu'il  est  question  de  la  longueiu'  du  cours.  Les  géographes  commencent  le  cours  du 
Saint!  aureni  aux  environs  de  Kingstown,  sur  le  lac  Ontario,  dans  le  Haut-Canada,  à  l'en 
droit  nommé  lac  des  Mili.e-Iles.  De  là  ce  fleuve  se  dirige  vers  le  nord-nord-est ,  en  sé- 
parant le  territoire  du  Haut-Canada  de  celui  de  l'état  de  New-York  dans  la  confédération 
Anglo-Américaine  ;  il  traverse  ensuite  le  Bas-Canada  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  golfe 
auquel  il  donne  son  nom.  Mais  un  peut  el  l'on  doit  mémo  regarder  comme  la  partie  supé- 
rieure du  cours  de  ce  fleuve  cette  série  de  grands  lacs ,  nommée  communément  la  mer  de 
Canada.  Nous  regarderons,  avec  M.  Brué,  le  KAMintsTigitiA,  un  des  principux  affluent 
du  lac  Supérieur,  comme  la  plus  haute  source  du  Saint-Laurent  j  d'autres  géographes  con- 
sidèrent la  filière  de  Saint-Louis ,  qui  est  l'affluent  le  plus  occidental  de  ce  vaste  lac,  comme 
la  source  de  ce  grand  fleuve.  En  descendant  donc  le  Kaministiquia  nous  trouvons  le  lac 
SupKRiEUR,  qui,  par  le  saut  Saiicte-Maiiie,  d'environ  20  pieds  de  hauteur,  verse  ses 
eaux  dans  le  ^ac  Hubom  ;  celui-ci  reçoit  les  eaux  du  lac  Michigàn;  le  lac  Hurou  déboucli" 
par  la  Rivièhe  Saist-Claih  ,  dans  le  petit  i.ac  de  Saiht-Claih  ;  ce  dernier  par  la  Rivièbe 
DÉTROIT  se  décliargn  dans  le  i.ac  Erik;  et  celui-ci,  franchissanl  la  fameuse  cascade  de 
KiA.iARA ,  onirc  dans  le  lac  Omtario,  le  dernier  de  ceux  qui  forment  la  partie  supérieure 
du  cours  du  Saiiil-Laurcnt.  Ses  plus  grands affliicns  sont  -.VOtta wa  cl  \eSeguenat, 
à  la  gauche.  Voye/.  l'Ainériquc-Auglaise  et  la  confédération  Anglo-Américaine. 

L'Orénoqce.  Malgré  la  longueur  de  son  cours ,  ce  fleuve  appartient  tout  entier  à  la  Co- 
lombie. Ses  principaux  afflueiis  sont  \e  F  e  n  l  u  a  ri  el  \e  Ca  ro  n  i  a  \a  droite  ;  le  C  u  a- 
filtre,  le  Mêla  et  1' ^/)«re  à  la  gauche.  L'Orénoque,  dans  la  partie  supérieure  de  soii 
tours ,  envoie  une  de  ses  branehes  dans  le  Rio-Ncgio ,  affluent  de  l'Aniaz-one;  c'est  le  Cas- 
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fiiiitiii  re,  ipii  l'oinie  la  r»inrnv>  hifiiriiilioii  tir  l'Oitinihiur,  dont  un  i'é\oipiail  en  dunlu 
l'exitleiiee,  main  dont  le  Imron  de  lluinlinlilt  a  démnnlré  la  réalilé. 

I,e  MAK\N<m,  dit  eonnnunéinenl  I'Ama/oki.  Ce»!  le  pins  grand  fleuvr  du  monde;  il 
('<!  formé  parla  rénniou  du  Nonvi^ii-MAiiAhoN,  ditau^ii  l'unuiiRAiiDA,  avee  l't  i  wai  i  ou 
ViKi'X-MAKAHim.  On  s'accorde  généralement ,  c|uiiii|ue  à  tort ,  à  regarder  le 'rim'^urngna 
riiinine  la  Itranrlie  principale,  el  on  lixe  consé(|neminenl  la  source  de  l'Amazoïn*  an  lac  taiiri 
(l.aiM'ieoelia)  dans  les  Andes  du  l'érou,  dans  la  répnbiiipie  de  ee  nom.  Quant  à  nous,  nuns 
n'lié<>ilon.s  pas  à  regarder  le  lltNi  on  I'aho  ,  ipii ,  après  sa  jonelion  avec  I'Apurimai:,  furnie 
l'I CwAi.i,  connue  le  \érilalilu  Maranon.  I.e  ltei>i  on  l'aro  nait  dans  les  nnintagin's  de 
Sieasica  dans  la  répuliliipu!  de  ltoli\ ia ,  traverse  du  sud  an  nord  cet  élal ,  ainsi  <|ue  la  repu- 
lili(|iie  du  l'érou,  el  entre  dans  la  Colomhii^  où  il  l'orme  sa  junetion  avec  le  Noiivkm.- 
Makanom,  dans  le  territoire  encore  contesté  de  la  province  de  Maynas;  il  piinrunil  en- 
suite son  cours  dans  celte  même  province  el,  à  San-Kraneiseo  de  'l'ahalinga  ,  il  enire  dans 
IViiipire  du  Rrésil ,  dont  il  Iraterse  de  l'ouest  à  l'esl  l'immense  province  du  l'arà  ,  jnsijn'à 
Miii  embouchure  dans  l'Atlantiipie;  là  il  forme,  avee  le  l'arà  on  Rio  des  'l'ocantins,  la 
paiide  ile  Marajo.  Nous  devons  faire  observer  i|ue  depuis  sa  jonction  avec  le  Nonveau- 
Miiranon,  jus(pi'au  confluent  du  Rio-!Vegro,  il  est  coinui  dans  le  pays  sons  le  nom  de 
Soi.iMor.Hs,  et  que  ce  u'esl  qu'audessous  de  l'embonrhuie  de  ee  dernier  afiiuent  (|u'un 
rappelle  Amazoni.  Ses  principaux  afflncus  à  la  droite  sont  :  le  7 nenr;-,  la  Mmleira, 
i|ui  pour  la  longueur  de  leurs  cours  rivalisent  avee  les  plus  granils  fleuves  du  monde;  le  T o- 
jinyos  el  le  \ingu;  ces  quatre  idfluens  arrosent  le  Urésil.  Les  principaux  affliietis  à  la 
gaurlif,  entre  le  Tun  i;  uragua  au  Nouvel- A  mnzone,  sont  le  /Vapo,  le  Pu- 
tumnya  ou  Ira,  le  Cai/iiuta  ou  yii/iiira,  \o  Rio-  iVegro,  grossi  par  le  (Vij.ii- 
ijuiiire,  branche  de  I'Orknuijijk,  el  par  le  Hut-ltranco  ;  le  premier  de  ces  aifluens  appar- 
tient entièrement  au  lerrituire  de  la  Colombie;  la  plus  grande  partie  iln  second  el  le  cours 
supérieur  du  Caqueta  apparlienuent  à  ce  même  olat  ;  tous  les  autres  arrosent  le  territoire 
de  l'empire  du  Brésil. 

Le  TocANTin,  dit  Para  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours.  Ce  grand  fleuve,  (pie 
plusieurs  géographes  regardent  à  tort  comme  un  affluent  de  l'Amazone,  avee  lequel  il 
communique  par  un  canal  naturel,  dont  l'eau  est  salée,  nommé  Tajipuru  ,  est  formé  par 
lu  jonelion  du  Rio  uxs  TocANTiifs  ou  le  TonAHTin  proprement  di)  avec  le  Rio-Oraniik 
on  Araol'ay;  c'est  ce  dernier  qui  est  la  branche  priuci|)ale.  l'ont  le  bassin  de  ee  llcuvo 
appartient  à  l'empire  du  Brésil. 

Le  Sak-Frahcisco  est  un  des  cinq  grands  fleuves  du  Brésil,  dont  il  arrose  la  province 
de  Minas-Ceracs  et  celles  de  Peruambuco,  d'Alagoas  et  de  Sergipe. 

La  dénomination  de  Rio  or  la  Pi.ata  n'appartient,  rigoureusement  parlant,  (pi'au 
grand  courant  formé  par  la  réunion  du  Parana  avec  I'Urauuay;  il  est  si  large  qu'il  res- 
semble plutôt  à  un  bras  de  mer  qu'à  un  fleuve;  il  passe  par  Rucuos-Ayres,  Montevideo  el 
Maldouadu.  Les  géographes  inodernes  regardent  avec  raison  le  Par  ara  eonmie  lu  branche 
principale  de  ce  grand  fleuve,  dont  ils  placeut  la  source  dans  la  province  de  Minas- 
Oerues  au  Brésil.  Le  Parana  traverse  toute  la  partie  sud-ouest  de  cet  empire,  forme  lu 
séparation  entre  cet  état ,  le  directorat  du  Paraguay  et  la  confédérniion  du  Rio  de  la 
Plata ,  el,  après  avoir  traversé  la  partie  méridionale  de  cette  dernière,  il  confond  ses  eaux 
avec  celles  de  l'IlRAOïtAY.  Son  principal  affluent  à  la  droite  est  le  Pa  ragiiay,  grossi 
lui-même  par  le  Pilcomayo  et  le  Rio-Grande  ou  Fermejo;  le  Tielé  parait  être  le  plu., 
grand  affluent  à  la  gauche  du  Parana. 

La  partie  de  la  MÉDITERRANÉK-ARCTIQUK,  nommée  MER  d'HlUXSON ,  reçoit  : 
Le  Churchill  on  Missiniri,  dont  on  ne  connaît  |ia.s  encore  bien  la  source,  el 
duui  le  cours  laisse  encore  bien  des  doutes  sur  plusieurs  points.  Ce  fleuve  traverse,  ainsi 
que  le  suivant ,  lu  Nouveliu-Rrelagnc  dans  l'Amériipie-Auglalse. 

Le  Nrlsok,  formé  par  la  réunion  des  deux  hrauches  la  SASKATCHAWAM-SEeTEtcTPUD 
NALE  et  la  SASKATCHAWAif-MÉRioioirAi.E  ;  uprès  leur  jonelion  il  prenait  autrefois  le  iiiim 
de  Fleuve  Bourbon  ;  aujourd'hui  ou  l'appelle  Nelson.  C'est  le  débouché  des  enH\  du 
grand  lac  Winnipeg  et  de  ses  tributaires. 

La  MÉDITERRANÉE  -  COLOMBIENNE  ,  dans  lu  partie  nommée  GOLFE  Dl' 
MEXIQUE  ,  reçoit  les  fleuves  suivans  : 
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LvMiMiMiPi.ddiitlufuumipparliL'iitciilipriiineritaïuKIalit'lIiiiit.  C'Mt  lt>plu»i;iiiiiil 
lliiivn  (II'  rAiiHiii|ii<'  ilii-MoiJ  rt  un  ilr»  |iliis  Kriiiid»  du  nioudc.  Sch  |)riiiri|iau\  iillluiiis 
timl  II-  Misiiiiiri,  i|u'ori  rcgiii'ilc  ii  lorl  coniiui'  Ir  y\u*  Ki'uiid  de  m'h  hIIIui'Uh,  IiuiiIk 
i|u'uii  dt'vrail  lu  runsiiliT)!!- rouuut'  lu  hniuchti  |U'ini<i|iule  dit  MinitiMipi ,  qu'il  dt'imsM- ili' 
li<>iiurou|i  liai»  II!  ru|i|iiirt  <li'  lu  loiiKUi'ur  du  ruiir»  vl  nout  ci-lui  du  «iiluiui!  di-  m'i  imiix  ; 
V.iikaiiiai  l'I  lu  Hiviiri-  Roiifrt  (  Rcd-Hivor  ) ,  «lul  lii»  |iriuri|>««x  arilmiii  du 
Mistitiiiiii  II  lu  diuilr;  YOliio  l'tt  M)n  |iriu('i|>al  uflluenl  à  lu  ftauchi!  ;  <*«  dfi  iiin-  ml  ^nmi 
|iai'  un  niuiid  iiuiul)ir  di'  rixiiTi!»  qui  uironrut  Ir»  clul»  du  lu  puiiic  ociùdi'iilulu  de  l'Inioii. 
I.u  irniui'i|UU  qui!  iiiiiih  otiius  luile  mir  li!  Missuuri  pi'Ut  l'uppliqui'l'  aux  ullluriiH  iU|ii'i'ii  iii'> 
di'H  lli'uvr.i  NiLiiiu  t't  Murkrnziit,  i!l  à  plusieun  grands  llviivui  du  i'Aniériquu  ut  dvH  aulm 
pallies  du  uiiindf. 

Lu  Ri(i-iihi,-!VimTK,  ouliuloi»  riuinmù  Rio-IIravo.  CVnl  !•  plus  Riand  fleuvu  ilf  la 
l'onfùdùrnliiiu  Muxiruiiiu,  dont  il  Iruvursu  lu  lurrituiru  du  Nuuvuau-Mukiquu  ut  lu»  tlols 
du  Culialiiiilu-Tuxa.t  ut  du  Taiiiuulipni. 

lu  M  1:11  UKS  ANIILLES,  qui  usi  une  dûpendaiicu  de  la  Méditerrancu-Colunibiimn 

ll'ljuil  ; 

1,1'  yikunw.kHK,  qui  Iravursu  IM  départuinuns  de  Cundiuamarca ,  du  Bnyaca  it  di 
IVIii);dali'iiu  duii»  lu  ri'publiqiiu  du  Coliinibiu. 

l.u  C.HANIMHJKAN,  niulgrù  l'imineutu  dcvuloppuniuul  du  sa  côte  orientale,  ncrci;oii 
qu'un  M'ul  (jruiid  fluuvu,  c'uM  : 

JOKHi.un  uu  CuLOMOiA,  dont  le  bassin  appartient  presque  «ntièremeut  aux  Mats- 
IJui».  Cl'  lluHvu  nuit  dans  lu  coidillùiu  Misiouri-CuUinibiunnu  (Monlonnus  Rocheuse»)  el 
Iravui'su  lu  grund  diulrirl  que  les  géogiuplius  du  l'Uuiun  uppulluut  de  rorugon.  Ses  princi- 
paux ulfluunssonl  :  V  Otcli  enankane ,  à  la  droite,  lu  Lewis  et  lu  AJultnomuh, 
à  la  guucliu. 

Ou  peut  aussi  nummer  lu  Rio-Colorauu  (occidental),  dont  tout  le  bassin  appurliini 

n  lu  coufi'déialiuu  Muxicuine  ;  il  descend  du  la  Siirra-Veidu ,  traverse  la  Nuuvulle-Culifur- 

nie,  cl.upiès  avoir  reçu  lu  yaijuesila  et  lu  Ci  la  à  la  guuclie,  il  méioses  eauxavn 

celles  du  gullu  de  Calilorniu,  que  nous  avoas  vu  être  un  eufonceoieut  du  Orand-Occau. 

L'OCKAN-ARCligUE  reçoit  : 

Le  Mackehzie  ,  ipii  est  le  plus  grand  fleuve  de  cetic  mer.  Dans  la  partie  supcriciiri 
de  son  cours,  ce  fleuve  est  connu  sous  Its  noms  de  Rivif.rf.  ni  i.a  Paix,  d'OuNnu.Aii 
(Inijali)  et  de  RiviànE  uu  lac:  de  i.'Esci.avi.  Tout  le  bassin  du  Mackenzie  apparliuui  à 
rAinériquu-Aiiglaise.  La  Hivière  île  l' Élan,  ou  A ta/ies/iow  ,  que  quelques  géo- 
graphes regardent  comme  la  branche  principole  du  Mackcu/ie,  est  son  plu»  grand  alflucnl. 

OAWAVX.  Malgré  les  obstacles  sans  nombre  que  le  système  colonial  a 
opposés  an  développement  de  l'industrie  et  du  commerce  depuis  la  décou- 
verte du  Nouveau-Monde  jusqu'à  nos  jours,  on  est  surpris  de  pouvoir  ci- 
ter quelques  constructions  hydrauliques  dignes  de  (igurer  à  coté  de  celles 
que  possède  rKurope.  Dans  la  description  des  États-Unis,  du  Canada  ,  du 
Mexique  et  de  la  Guyane- Hollandaise,  nous  signalerons  à  l'attention  du 
lecteur  les  principaux  canaux  navigables ,  ceux  d'irrigation  et  de  dessèche- 
ment les  plus  remarquables  qu'offre  l'Amérique.  Ici  nous  nous  bornerons 
à  indiquer,  d'après  le  savant  mémoire  de  M.  le  baron  de  Humboldt,  les 
cinq  canaux  navigables  projetés  dernièrement  pour  ouvrir  une  communi- 
cation entre  l'Atlantique  et  le  Grand-Océan.  Le  géographe  ne  saurait  pas- 
ser sous  silence  des  projets,  dont  l'exécution  peut  amener  une  grande  ré- 
volution dans  le  commerce  maritime  du  monde. 

La  partie  centrale  du  continent  Américain  offre,  selon  M.  de  Hum- 
boldt, cin(i  points  propres  à  effectuer  la  jonction  des  deux  Océans,  dont 
trois  se  trouvent  dans  le  territoire  de  la  Colombie  et  les  deux  autres  dans 
les  confédérations  de  l' Amérique-Centrale  et  du  Mexique.  Ces  points  im- 
portans  sont  :  I'istumk  he  Tehijantkpec  ,  dans  l'état  Mexicain  d'Oaxaca 
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IntiOide  bouulr,  i(>"-i8"),  enlres  le»  sources  du  Hi»  C/iiiiiii/n/in  vl  du  A/» 
//(/  /'/ISSU  i\m  st'  jdHi'  diins  le  Hio  lliiasacualco  ((loa/aroalnm)  ;  on  a  cnU 
cuit- que  iii  iKivii{ation  (li<  l'hiladclphic  à  Noutka  et  à  l'endionihiirc  de  l'O- 
II  i.'(>n  ((ioloiubiiil,  '|ni  est  ù  |)i'u-|ir('s  de  i  5,oi)o  milles,  m  prcii.ini  hi  rouit* 
Diiiiii^i'i'i'  autour  (1(1  (  ,i|)  llorn,  ocrait  au  moins  dimiiiiirt- ilo  <),oiio  milles, 
si  Ir  \ii\>  ij^r  de  lluits.iciiuicii  j'i  Ti'Iuiautcpec  pouv.iit  ctn*  cllectiii-  par  lui 
taiial,  sans  com|ii(r  l'avant:i};e  imiiitiifii'  d'évitor  les  tempitcs  rprcproiiviiu 
lit  navires  cpii  iloivcnt  doidilcr  ce  cap  non  niniiis  terrible  «pie  le  promou 
toirecpii  termine  l'Alritpu?.  Le /loint  iHlniiiinnt  de  l'isllime  de  'l'eluiuntepee 
(Si  le  mont  l'tliuln,  ('levé  de  S 1 7  toises  au-dessus  de  la  mer  j  la  plus  ^rjind 
cii'vation  de  la  lit;nv  <lr  parUifff  dis  1  nu  r  entre  les  deux  Océans  est  de 
■iio  toises.  F/isTiiMK  de  Nicxiwoiia  (latitude  boréale,  io"-I'j«"'),  dans  la 
ronfédiMalion  de  l'Amerique-Cenlrale,  entre  le  /«»//  dr  San-Junii  dr  Ni- 
iiiriiffim ,  A  rembtiucliiire  du  Uio-San-Juaii,  le  /ac  dr  iXininif^iui  et  la  xitv 
(lu  ffolfe  df  l'iifHi'^nyn ,  près  des  volcans  de  <>rauada  et  de  Hond)acliu.  I,e 
gouvernement  ('('(U'ral  de  ('•uateuiala  a  dejii  (^nuuneneé  à  traiter  avec 
des  capitalistes  de  New- York  pour  son  exécution,  relard('*e  sans  doute 
par  la  guerre  civile  (pii  désole  celte  Tédéralion.  La  plus  grande  haiiletu' 
lie  la  li'^iiv  de  piirt(i>^v.  de  cet  isthme  est  de  !ii  toises  i/a.  L'istumk  i>k 
I'anama  (latitude  boréale,  8°  i^'-(j"  'ifj'),  entre  Portobello et  l'anama.  Des 
travaux  (;éodésiqu(>s  exécutés  par  des  ingt'uieurs  anglais  par  ordre  de  Bo- 
livar,  ont  eu^a^é  le  gouvernement  î)  renoncer  au  projet  de  ce  canal ,  et  à  y 
substituer  un  cliemin  en  fer;  ou  aurait  déjà  conuuencé  les  travaux  sans 
les  troubles  sanglans  qui  agitent  la  Colombie.  Le  innnt  Mima  HcnritjiKz , 
élevé  de  98  toises ,  est  le  poi/it  culminant  de  cet  isttime.  L'istumk  dk  J)a- 
RiF.pr  ou  de  Cupu.A  (  latitude  boréale,  fi'  /|0'-7°  12),  entre  le  Jiio-^tiato 
et  le  Rio'Napipi.  Le  prétendu  canai,  de  Raspaoura  ,  entre  le  Rio-Atntto  et 
le  Ri()-S(in-Jutin  du  Cliiwo  (  latitude  boréale,  4"  58"- 5"  ao'  ).  M.  de  Hum- 
boldt regarde  d'abord  l'isthme  de  Nicaragua  et  ensuite  celui  de  Cupica 
comme  les  points  les  plus  favorables  pour  établir  des  canaux  de  gram/e 
dimension,  semblables  au  canal  Ca|i''!')nien  dont  nous  avons  parlé  à  la 
page  /|Oi.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  conimrnicatiun  mécanique  capable  de  cau- 
ser une  révolution  dans  le  monde  commercial,  il  ne  peut  être  question  des 
moyens  qui  établissent  un  système  de  navigation  intérieure  par  des  écluses 
de  16  à  20  pieds  de  largeur  entre  les  bajoyers,  comme  dans  les  canaux  de 
Languedoc,  de  Briare  en  France,  de  la  Grande  Jonction  ou  de  la  Clyde 
ilans  la  Grande-Bretagne.  Une  profondeur  moyenne  de  i5  pieds  1/2  à  17 
|>i(ds  1/2,  c'est-iVdire  inférieure  de  i5  pouces  à  celle  du  canal  Calédo- 
nien, suflira  pour  des  bàtiniens  de  3oa  à  4oo  topneaux,  minimum  ordi- 
naire de  la  portée  des  navires  employés  dans  les  mers  Orientales. 

IiAOt.  Aucune  partie  du  monde  n'en  offre  un  plus  grand  nombre  que 
l'Amérique,  surtout  la  partie  de  sa  surface  située  entre  le  42°  et  le  67"  de- 
grés de  latitude  boréale.  Ce  vaste  espace,  que  dans  Y  Atlas  ethnograpln- 
i/ur  du  glolie  nous  avons  proposé  de  nommer  la  Région  des  lacs  ,  présente 
à  lui  seul ,  non-seulement  les  plus  grandes  masses  d'eau  douce  de  tout  le 
globe,  mais  un  si  grand  nombre  de  lacs  et  de  marais,  qu'il  est  presque  im- 
possible au  géographe  de  pouvoir  les  nommer  tous.  Ces  lacs  constituent 
MU  des  grands  traits  de  la  géographie  physique  de  l'Amérique.  Dans  la  sai- 
son des  pluies,  plusieurs  débordent ,  et  grâce  à  la  petite  pente  du  sol,  (pii 
sépare  à  peine  le  bassin  d'un  fleuve  de  celui  d'un  autre,  il  s'établit  des 
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ious  silence  les  nombreux  lacs  qui  couvrent  pour  ainsi  due  la  suriace  ue  lu  iiuu- 
» ,  du  Maiiie-de  l'Est ,  du  Bas-Canada  Seplenlrional  et  autres  parties  de  1  Ame- 
aise  ,  parce  que ,  malgré  leur  étendue ,  ils  offrent  peu  .l'intérêt  au  géographe , 
lierons  les  iirincipaux  lacs  siliiés  dans  le  bassin  de  l'Oregon  ou  Colombia  ;  ce 


communications  naturelles  temporaires  entre  t'es  fleuves,  dont  les  emboii- 
eluires  respectives  se  trouvent  à  d'immenses  distances»  comme  celle  par 
exemple  du  Mississipi-Supéiieur  avec  des  affluens  méi;idionaux  du  Lie 
Winnipeg,  qui  verse  ses  eaux  dans  le  Nelson.  Voici  les  prmcipaux  lacs  que 
notre  cadre  nous  permet  de  nommer. 

Le  bassin  du  Saint-Laurent  nous  offre  les  lacs  Supérieur,  Michigan,  Huron,  Saint. 
Clair,  Eric  et  Ontario  qu'à  la  page  gS  '-  nous  avons  vu  s'écouler  par  le  fleuve  Saiiit-Liu- 
rent  ;  ils  forment  ce  que  quelques  géographes  appellent  la  mer  d'eau  douce  ou  bien  la  mn 
du  Canada.  C'est  Ir  plus  vaste  niasse  d'eau  douce  qui  existe  sur  la  surface  du  globe;  le  seul 
lac  Supérieur  dépasse  tous  les  autres  lac^  d'eau  douce  connus  du  globe.  Un  grand  nombre 
de  lacs  de  moindre  étendue  appartiennent  à  ce  même  bassin,  tels  que  le  Niiiissing,  le 
Saint-Jean ,  elc. ,  dans  le  Canada  ;  le  Ckamplain ,  etc. ,  dans  les  Elats-Unis. 

Le  bassin  du  Bourbon  ou  Nelson ,  dans  rAméri(|uc-Anglaise  du  Nord  ,  offre  les  lacsde 
la  Pluie;  des  Bois;  le  Winnipeg  (Ouinipeg;  Wiunipic) ,  qui  est  un  des  plus  grands  de 
l'Aniériciue  ;  le  Manitow  ;  le  Petit.mnnipeg  et  une  foule  d'autres  assez  considérables. 

Le  bassin  du  Missinipi  ou  Churchill  présente  les  lacs  du  Buffle,  de  la  Crosse,  ilr 
l'Ours-Noir,  etc.,  et  celui  des  Bennes,  par  lequel  il  communique  avec  le  Mackenzie. 

Le  bassin  du  Mackenzic  offre  d'abord  les  trois  grands  lacs  Atapesko'X  ou  des  Montagnes, 
de  V Esclave  et  du  GrandrOurs;  ensuite  le  lac  ffollaslon ,  qui  lui  est  commun  avec  le 
bassin  du  Missiuipi ,  et  une  foule  d'autres  lacs  de  moindre  élendue  qu'il  serait  oiseux  de 

nommer.  .    .  ,.     ,         r       i   i   w 

Passant  sous  silence  les  nombreux  lacs  qui  couvrent  pour  ainsi  dire  la  surface  de  la  Plou- 

velle-Galles 
rique-Angla 

nous  indiquerons  les  principaux  .,         ,    ,      , 

sont  le  Timpanagos,  sur  le  territoire  de  la  confédération  Mexicaine;  d  après  les  derniere^s 
explorations,  ce  lac  est  la  source  du  lViuUnom?h.  Nous  nommerons  ensuite,  sur  le  terri- 
toire des  États-Unis,  les  lacs  Otchenankane ,  Cutsamin  on  Eardhebs  eX-Flal-Bow. 

Le  bassin  du  Mississipi  eu  a  un  grand  nombre ,  mais  peu  remarquables  par  leurs  dimen- 
sions; nous  citerons  cependant  le  lac  Pontchartrain,  dans  le  delta  de  ce  fleuve,  paiïe 
qu'il  les  surpasse  tous  pour  l'élendue.  .... 

Nous  indiquerons ,  dans  la  description  des  États-Unis,  les  autres  principaux  lacs  qui  se 
trouvent  sur  le  territoire  de  cette  confédération. 

Dans  le  bassin  du  Tololotlan  ou  du  Rio-Grande,  on  voit  le  grand  fac  de  Chapala,  daus 
l'état  mexicain  de  Xalisco.  Se»  environs  offrent  des  vues  pittoresques  d'une  grande  beauté. 
Un  voyageur  très  instruit,  qui  l'a  visité  dernièrement,  trouve  que  les  géographie  oui 
beaucoup  trop  exagéré  sou  étendue. 

La  belle  vallée  de  Mexico  ou  de  Tenochtitlan  offre  cinq  lacs,  dont  trois  au  moins  se- 
raient assez  remarquables  par  leurs  dimensions,  s'ils  étaient  situés  en  Europe, mais  qui  ne 
peuvent  être  distingués  en  Amérique  que  par  l'aspect  délicieux  de  leurs  rives,  par  leur 
position  élevée  et  par  les  superbes  travaux  hydrauli(|ues  entrepris  pour  empêcher  les  dom- 
mages causés  par  leurs  fréquens  débordcmens.  Os  lacs  sont  ceux  de  TMcnco,  qui  est  le 
plus  grand ,  de  Xochimilco ,  de  Chalco ,  de  San-Christobal  et  de  Zupangc. 

Parmi  les  lacs  du  territoire  Mexicain  ,  il  faut  encore  nommer  le  Teguajo,  dans  la  Nou- 
velle Californie  ;  d'après  les  explorations  faites  dernièrement,  ce  lao  n'a  aucune  issue. 
Voyez  les  fleuves  de  la  confcdéralion  Mexicaine. 

Le  territoire  des  États-Unis  de  l'Amérique-Centrale  offre  plusieurs  grands  lacs,  parmi 
lesquels  se  distinguent:  le  lac  Nicaragua,  un  des  plus  grands  de  l'Amérique;  il  reçoit  les 
eaux  du  lac  Managua  ou  de  Léon ,  qui  est  beaucoup  plus  petit  ;  ce  lao  est  connu  par 
la  beauté  de  ses  vues,  par  ses  volcans  et  par  les  projets  conçus  depuis  long-temps  dans  le  but 
de  le  faire  servir  de  base  aux  travaux  hydrauliques  qu'on  se  propose  d'entreprendre  pour 
effectuer  la  jonction  tant  désirée  et  si  utile  des  deux  Océans;  le  fleuve  Saint-Jean  ou  San 
Juan  en  sort  et  se  jette  daus  la  mer  des  Antilles;  et  le  lac  Izaval,  d'où  sort  le  Rio-Gollo 
dit  aussi  le  Kio-Dulce  ;  ce  lac,  nommé  improprement /a^««e  d'izaval  par  quelques  géo- 
graphes, est  célèbre  dans  l'histoire  du  Guatemala. 
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répnbliquesde  Boliv  act  du~    ê  t'  us^r^T     n"^'  '""'  ''"'^.•'"''  ^''  '"'""'■•"^  <'«' 

. J  moigues  les  plus  ^iz  \::ir rASïinrïr^rîr £  £  ^T'  '-T 

on  trouve  Lcore  s.rse  bords  1  !--  ^^""^ ''T''"  ^^  •"""'  ''A"'érique.Méridio«alc^ 
civilisées  les  plus  aLi  "L'iVoJerMotd:  trïT'  """P"'-  ""^  '"'  ""'"- 
par  des  montagnes  d'une  lmuteurZdTl„rf  ''"'^^'«"^''«;'»'«''"'™nt'de  touscoié.s 
numicatiou  avec  la  mér  P''<«''6'e"se,  forme  uu  bass.n  isolé,  qui  n'a  aucune  com- 
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dans  le  territoire  de  la  confS bn  du  Kio  ZJm  ^  T"^?'"'""''  ''^  '*'""  '»"»  *'"'^'' 
Guanaeache.  •*"  ^'°  *'*'  '"  *^'''"'  5  '«  P'"'  remarquable  est  le  lac 

goil'S  ce  .'lt'lrc'e'd';'l'lm  "•"  ''  '"■'■'■"''" '''  «-"-Av-  et  celui  de  la  Pa.a- 
dique  sous  les  „o„tder~i73:'  T""'  T"'''''  «'lièrement  inconnu,  on  in- 
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Iiizaire  de  rivière»  placées  comme  au  hasard  entre  le  60 "  et  68"  de  longitude  occiden- 
tale. Personne,  dit  M.  de  Hnmboldt,  ne  croit  plus  en  Europe  aux  richesses  de  la  Guyane 
el  à  l'empire  du  Orand-Patiti.  La  ville  de  Mauoa  et  ses  palais  couverts  de  lames  d'or  massif 
uut  disparu  depuis  long-temps;  mais  l'appareil  géographique  servant  d'ornement  à  la  fal)!.' 
du  DoraJo ,  ce  lac  Parime  qni,  semblable  au  lac  de  Mexico,  reOctait  l'miage  de  tant  d'édi. 
fices  somptueux,  a  été  religieusement  conservé  par  les  géographes.  Dans  l'espace  de  trois 
siècles  les  mêmes  traditions  ont  été  diversement  modifiées;  par  l'ignorance  des  langues 
aniiricaine»  ou  a  pris  des  fleuves  pour  de»  lacs  et  des  portages  pour  des  embrancliemeiis 
de  fleuves;  on  a  fait  avancer  le  petit  lac  Cassipa  de  5°  de  latitude  vers  le  sud ,  taisdis  quo 
l'on  a  transporté  un  autre  lac,  le  ParimK  ou  Dorado ,  à  100  lieues  de  dislance  de  la  rive 
occideniale  du  Rio  llrauco  à  la  rive  orientale  do  l'Orénoque.  Nous  ajouterons  (|uc  les 
roches  micacées  de  rUcucuamu,  le  nom  A\\  Rio  Parime,  les  inondations  des  rivières  Ura- 
riapara,  Parime  et  Xurumu,  el  surtout  l'exislence  du  lac  Amucu,  ont  donné  lieu  à  la  lalili: 
de  la  mer  Dlanche  et  du  Dorndo  de  Parime.,  but  de  tant  d'expéditions  désastreuses  faites 
à  la  recherche  de  trésors  imaginaire»  el  dont  la  dernière  est  de  l'année  1775! 

IX.ES.  Fidèle  à  notre  plan,  nous  classerons ,  d'après  les  différentes  mers 
qui  baignent  le  Nonvcau- Continent,  les  îles  principales  qui  appartiennent 
géographitiueincnt  à  l'AiTiérique. 

Dans  roCÉ AN- ATLANTIQUE  et  ses  dépendances  hydrographiques , 
on  trouve  un  grand  nombre  de  groupes  que  nous  proposons  de  classer  de 
la  manière  suivante  : 

L'archipbi,  de  Terre-Neuve  ou  du  Saiwt-Lahreht;  nous  proposons  la  première  de 
ces  dénominations  à  cause  de  l'île  Terre-Neuve  qui  est  la  plus  grande  de  ce  groupe;  \,\ 
seconde  à  cause  du  golfe  du  Saint-Laurent.  Cet  archipel  appartient  entièrement  à  l'Amé- 
rique Anglaise,  à  l'exception  des  deux  \\a\i  Saint-Pierre  et  Miqtielon  qui  dépendent  de  la 
France.  Ses  iles  principale»  sont  :  Terre-Neuve,  Cap-Breton,  Prince-Edouard  ou  Saint- 
Jean  et  Ânticosti. 

Nous  indiquerons  dans  la  description  des  États-Unis  les  îles  principales  situées  le  long 
des  côtes  de  l'Atlantique;  ici  nous  ne  citerons  que  l'île  Rbode  qui  donne  le  nom  à  un 
des  états  de  l'Union,  et  l'île  Lokgde,  dans  l'état  de  New-Tork  qui  est  la  plus  grande. 

Le  petit  archipel  des  Bermudes  appartient  à  l'Amérique  Anglaise;  Bermude  est  la 
plus  grande,  et  Saint-George  l'île  principale. 

L'archcpei.  Coi.oMRiEif  OU  dcs  AicTitLES;  c'est  un  des  plus  grands  et  des  plus  peuples 
du  monde,  et  le  pins  important  de  toute  l'Amérique;  il  est  partagé  entre  le»  Amériques 
Anglaise,  Espagnole,  Française,  Danoise,  Suédoise  et  la  république  d'Haïti,  auxquelles 
nous  renvoyons  pour  les  détails.  Les  géographes  ne  s'accordent  pas  dans  les  divisions  prin- 
cipales de  ce  grand  archipel ,  que  d'après  l'usage  le  plus  universellement  suivi  nous 
partagerons  en  : 

Grandes  Antilles,  qui  comprennent  les  îles  de  «<Aa ,  el  flnW  autrefois  nom  ■ 
niée  Saint-Domingue;  ce  sont  les  plus  grandes;  et  la  Jamaïque  el  Porto -Rico,  qui 
viennent  après. 

Petites  Antilles,  où  les  géographes  font  plusieurs  subdivisions  qui, différant 
chez  les  diverses  nations  qui  le»  possèdent,  exigeraient  de»  détails  étrangers  à  cet  ouvrage. 
Les  îles  principales  de  ce  groupe  sont  :  la  Trinité,  la  Martinique,  la  Guadeloupe  el  la 
Pomiiùipte,  qui  sont  le»  plu»  grandes;  la  Barbade,  A nligoa ,  Sainte-Croix ,  etc.,  remar- 
quables par  leur  richesse  et  leur  agriculture  florissante. 

Archipel  de  Baliama  ou  iles  Lucayes,  dont  les  plus  grandes  îles  sont: 
Jnague  ;  Grande-San-Salvador;  Grande- Baliama  ;  Providence,  où  se  trouve  la  capitale 
de  tout  l'archipel  ;  Wrtern,  etc. ,  etc. 

Nous  indiquerons  dans  la  description  des  états  respectifs  les  principales  îles  qui  longent 
les  côtes  de  rAméri(|iie  sur  la  médilcrranée  Colombienne.  Aux  embouchures  de  l'Amazone 
et  du  Para  on  trouve  la  grande  île  Marajo  ou  Joakes;  elle  forme  >  ne  comarca  du  Brésil. 
Les  côtes  de  cet  empire  offrent  un  grand  nombre  d'îles ,  que  nous  indiquerons  dans  sa  des- 
cription; ici  nous  citerons  l'ile  Marakham.  située  à  l'embouchure  du  Maranhâo  ou  Mara- 
nhani  ;  Itaparica  ,  à  l'entrée  de  la  baie  de  Bahia  ou  de  Todos-os-Saulos  ;  Graxdb  ,  dans  la 
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pruvinre  de  Rio  de  Janeiro;  Saicta-Cathaihka  ,  dans  la  province  de  ce  nom;  ri,  à  environ 
100  milles  au  nord  est  du  cap  Saint-Koqne,  l'ilot  stérile  de  FEKifAnDo-iiE-NnRoniiA. 

Les  li.ES  MALoirtKEs  ou  I'Ahchipki.  de  FAi.Ki.Ann,  sur  lequel  la  république  de  Uucnus- 
Ayres  se  propose  de  former  un  établissement  à  cause  de  ses  bons  ports,  de  ses  tuiiibières 
et  de  la  riche  pèche  des  phoques  qu'on  fait  dans  ses  parages.  D'ailleurs  ces  îles  servent 
aujourd'hui  de  relâche  aux  navires  expédiés  pour  la  pèrhe  des  baleines  et  la  rliasse  des 
phoques.  L'archipel  des  Malouines  se  compose  de  deux  îles  prinripales  et  de  (|o  autres 
jjeauroup  plus  petites.  Celle  dite  Hawkins's  Maiden-Lnnd,  et  plus  tard  t'alkland ,  est 
X Occidentale  et  la  plus  grande.  En  1766,  les  Anglais  y  ont  fondé  rétablissement  Fort- 
George ,  près  d'un  port  superbe  qu'ils  nonmièrcnt  Port-Egmond;  mais  cette  petite  rolunie 
fut  détruite  en  1770  par  une  escadre  espagnole  partie  de  Buénos-Ayres.  L'île  Soledad 
flic  Conti)  ou  V Orientale,  presque  aussi  grande  que  la  précédente,  est  aussi  remarquable 
par  la  petite  colonie  du  Port-Louis,  fondée  par  les  Français,  et  vendue  aux  Espagnols 
en  1767.  C'est  au  milieu  de  la  baie  de  la  Soledad  que  s'élèvent  les  deux  ilols  aux  Loups- 
Marins  et  aux  Pingoins ,  dénominations  qui  rappellent  les  animaux  (ju'on  y  a  chassés  par 
milliers  pendant  long-temps,  et  surtout  cet  être  singulier,  dont  l'existence  lient  de  l'oi- 
seau et  du  poisson,  et  dont  la  vue  ne  frappa  pas  moins  les  anciens  navigateurs  que  les 
modernes  né  furent  frappés  d'étonnement  à  l'aspect  de  l'ornilhorhynque.  Il  n'y  a,  dit 
M.  Lcsson,  presque  point  de  relations  de  voyages  qui  ne  mentionnent  ce  manchot  ou  pin< 
goiu  très  anciennement  connu,  que  l'on  retrouve  aussi  au  Cap-de-Honne-Espéranre ,  au 
sud  de  la  Terre-dc-Diemen  et  sur  toutes  les  îles  placées  sur  les  limites  du  pôle  austral, 
telles  que  la  Désolation,  Macquarie,  à  l'extrémité  de  l'Amérique,  aux  Orrades  du  Sud 
et  à  la  Nouvelle-Shetland.  Partout ,  les  rivages  en  sont  pes;plés  :  leurs  innombrables 
léi;ious  stupides,  pressées,  inaclives,  courent  les  grèves,  et  forment  do  longues  fdes  (|iii 
ressemblent  à  une  procession  de  pénitens  provençaux ,  ou,  comme  le  dit  l'ernetty ,  à  des 
enl'aus  de  chœur  en  camail. 

Leur  situation  rend  importans  les  deux  îlots Tririté  et  SAinT-PAur, ,  perdus  pour  ainsi 
dire  dans  l'immensité  de  l'Atlantique;  le  premier,  à  la  latitude  australe  d'environ  11  Av- 
ijiTs,  vient  d'èti-e  occupé  par  un  petit  poste  de  Brésiliens,  qui  le  nomment  aussi  île  M- 
ceiisâo  ou  Ascension ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle  que  nous  avons  décrite  à  la 
page  gao  ;  le  second  est  presqu'an  milieu  de  l'Atlantique  et  sous  le  premier  parallèle  boréal. 

L'OCÉAN-AUSTRAL  ou  ANTARCTIQUE  offre  dans  sa  partie  explo- 
rée les  îles  suivantes  : 

L'Arcbipel  de  Maoillan  ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Terre-de-Feu  :  il  se  compose 
d'un  grand  nombre  d'îles,  qui  n'ont  été  explori>es  en  détail  que  dernièrement  par  le  ca- 
pitaine King.  Nous  proposons  de  conserver  provisoirement  le  uom  de  Te  rre  •  de-Fru 
a  la  plus  grande  de  toutes  ces  îles ,  malgré  le  nouveau  nom  de  Kin  g--  Ch  arhs-Soutli- 
land  que  ce  savant  marin  vient  de  lui  imposer;  comme  elle  forme  la  partie  orientale 
de  la  Terre-de-Feu  proprement  dite  découverte  par  Magellan ,  on  pourrait  aussi  l'appeler 
Ule  Orientale i  eette  île  est  surtout  remarquable  par  sa  grande  étendue,  par  son 
volcan  et  par  le  moni  Sarmiento,  qui  est  la  plus  haute  montagne  connue  de  toutes  les  îles 
de  l'Océan-Austral  situées  à  des  latitudes  si  élevées.  Deux  de  ses  pointes  forment  le  rap 
Orange  à  l'embouchure  orientale  du  détroit  de  Magellan  et  le  cap  San-Diego  sur  le  ilé- 
trait  de  Le  Maire.  Vieut  ensuite  Vile  Occidentale ,  que  M.  King  nomme  Soutli- 
Desolation;  elle  est  de  beaucoup  la  plus  grande  de  toutes  après  la  précédente;  son 
extrémité  nord-ouest  ïbrme  le  cap  Pilares  à  l'entrée  occidentale  du  détroit  de  Magellan. 
^'ous  nommerons  ensuite  les  (les  Clarence ,  Hoste  et  JVavarin,  du  côté  de 
l'Orient;  ensuite  la  grande  (le  Uanover;  Varchipel  de  la  reine  Adélaïde, 
dont  l'iVi!  de  la  reine  Adélaïde ,  celles  de  Piazzi  et  de  Hennell  sont  les  prinripales  ;  cet 
archipel  forme  l'entrée  occidentale  et  septentrionale  du  détroit  de  Magellan.  A  une  cer- 
taine distance  de  la  Grande-Terre,  à  l'est ,  on  voit  Vile  des  Etats  (Staten-Land) , 
importante  par  le  détroit  de  Le  Maire  et  par  l'établissement  de  Uopparo ,  que  nous  u(^ni- 
nions  d'après  Hassel  et  autres  savans  géographes;  les  Anglais  l'ont  fondé  depuis  quelques 
années.  Vers  le  sud  le  groupe  des  (les  Hermite,  dont  Vile  Hcrmile  et  celle  de 
lyotlaslon  sont  les  principales  et  Vi'le  Horn,  sur  laquelle  s'élève  le  célèbre  pruuiuuluiia 
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le  ce  nom,  aussi  remarquable  par  sa  ronfiguralion  exlraordinairc  que  par  sa  hauteur. 
KnCm ,  plus  iiu  sud ,  le  petit  gTou/>e  des  îles  Die go-Bamirez  ,  qui  est  l'i-xlrr- 
nité  la  plu»  méridionale  des  terres  que  l'usage  attribue  à  l'Amcrique.  Nous  ferons  en 


de 

Kl 

mité  la  plu»  i 

outre  observer  que  l'archipel  de  Magellan  est  la  terre  habitée  la  plus  australe  tic  tout  le 

globe ,  et  (|ue,  par  sa  pasition  ù  l'extrémilc  de  l'Amérique,  il  appartient  autant  ù  cet  océan , 

auquel  nous  l'avons  assigné,  qu'à  l'Atlantique  et  au  GraniU)eéan  qu'il  sépare  l'un  de 

l'autre.  Ou  doit  même  ajouter  que  cet  archipel  n'est  à  proprement  parler  que  la  loiiii- 

nualion  de  celui  que  nous  avons  proposé  de  nommer  archipel  Patagonien  ,  et  que  nous 

avons  rangé  parmi  les  groupes  d'iles  situés  dans  le  Grand-Océan. 

L'AncutPEt  ABTARCTiQUB  OU  les  Terbks-Antarctiques,  dénominations  que  nous  pro- 
posons pour  réunir  sous  uu  nom  général  toutes  les  iles  qui,  éîaut  à  une  grande  distance  du 
Nouveau  Continent ,  sont  siluéii  au-delà  du  54°  parallèle  austral.  La  plupart  de  ces  Iles 
ont  été  dérouvt^rtes  dernièrement;  toutes  ont  été  trouvé»»  sans  habitans,  et  prcscpiej  tontes 
couvertes  de  glaces  ;  elles  ne  sont  importantes  que  par  les  phoques  qu'on  trouve  en  );raii(l 
nombre  dans  leurs  parages;  elles  foiu-nissent  déjà  de  précieuses  fourrures  et  mie  giiinde 
quantité  d'huile  au»  marins  anglais  et  anglo-américains  ((ui  les  fré(|ucntent.  Les  baleines 
aussi  sont  très  nombreuses  dans  ces  mers.  Les  iles  et  groupes  les  pins  remarquables  de  cet 
archipel  sont  : 

VWc  Saint-Pierre,  nommée  Géorgie- Australe  parCook,qui  la  visita  ini 
siècle  après  La  Hoche  qui  l'avait  découverte.  Elle  parait  être  la  terre  antarctique  la  plus 
grande  que  l'on  connaisse;  sou  extrémité  australe  touche  |ires(|ue  le  55*  parallèle.  Dcpnis 
la  visite  de  Cook,  ces  solitudes  glacées,  ainsi  que  celhs  de  l'archipel  de  Sandwich, ont 
valu  plusieurs  millions  de  francs  aux  marins  qui  les  ont  fréquentées. 

Le  petit  Archipel  de  Sandwich,  situé  au  sud-est  de  l'ile  Saint -Piei-rc.  Ses 
îles  principales  stmt  :  Bristol,  qui  paraît  être  la  plus  grande;  Thule-Australe ,  qui  j'égale 
pres(|ue  en  étendue  et  qui  est  la  plus  méridionale;  et  \e  petit  groupe  du  marquis  de  Tra- 
versay,  remarquable  par  le  volcan  qui  s'élève  dans  son  ile  principale.  C'est  aussi  parmi 
ces  lies  qu'on  doit  ranger  les  quatre  que  le  capitaine  James  Brnwn  vient  de  découvrir  ; 
celles  qu'il  a  nommées  du  Prince  et  de  JViller  out  un  volcan  chacune. 

Les  Oreades-A  astrales,  situées  à  l'ouest-ouest-sud  de  l'archipel  de  Sandwicli. 
Ce  groU|)e  comprend  l'ile  principale  nommée  Pomona  {Mainland,  Coronation)  et  plusieurs 
îlots,  tels  que  Meleville ,  Boberison,  If'eddell  et  Saddle,  etc. 

Le  Shetland-Austral,  situé  à  l'ouest-ouest-sud  des  Orcades- Australes;  il  c 
compose  de  plusieurs  îles,  dont  les  plus  grandes  sont  nommées  Barrow,  du  Boi-Oeorgc^ 
et  Levingston.  L'ile  Déception  offre  un  des  plus  beaux  ports  du  monde;  celle  de  James  a 
un  pic  très  élevé;  et  l'ilot  Bridgman  présente,  dans  son  petit  volcan  ,  la  montagne  igiti- 
vome  ta  plus  australe  et  la  plus  basse  que  l'on  connaisse  actuellement;  ce  petit  cône  c!l 
situé  à  environ  6»  degrés  de  latitude, et  nes'élève,  selon  une  relation  publiée  eu  i8i4, 
qu'à  8o  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan;  en  admettant  l'exaciilude  de  cette  évalua- 
tion, c'est  au  volcan  de  Bridgman  et  non  à  celui  de  Koo-sima ,  que  conviendrait  la  quali- 
fication que  nous  avons  donnée  à  ce  dernier  décrit  à  la  page  6 1 3. 

La  re»re-rfe/«-r/in<<e,  vue  dans  ces  dernières  années  par  le  capitaine  Bel- 
lingbauiien  ;  elle  est  probablement  un  archipel  semblable  aux  prccédens.  Elle  s'étend  an 
sud  du  Shetland-Austral.  On  n'en  connaît  pas  encore  les  limites. 

Les  petites  iles  d' A  lexandre  1"  et  de  Pierre  1",  situées  au  sud-ouest  de 
la  Terre-de-la-Trinité,  presque  sous  le  70"  parallèle.  C'est  à  ces  deux  petites  terres,  et  sur- 
tout à  celle  de  Pierre  I" ,  que  nous  proposons  de  donner  provisoirement  l'épithctc  de 
Thule-Australe ,  étant  la  terre  du  globe  la  plus  méridionale  que  l'on  coAuisse. 

Il  ne  faut  pas  (|uitter  ces  terres,  où  l'homme  n'a  pas  encore  établi  de  demeure  pcrnia- 
neute,  sans  signaler  au  lecteur  la  grande  importance  qu'elles  ont  acquise  de  nos  jours. 
Nous  le  ferons  en  résumant  le  tableau  intéressant  et  animé  des  pêcheries  de  la  mer  dn 
Sud ,  tracé  par  notre  savant  ami  M.  Lesson.  Habitans  naturels  des  contins  du  monde,  dit 
ce  naturaliste ,  les  phoques  ne  sont  nulle  part  plus  abondans,  nulle  part  en  troupes  aiis'i 
considérables  que  sur  les  cotes  sauvages  qu'euvcliisseut  les  glaces  du  pôle  austral.  Leurs 
tribus  s'y  multipliaient  en  paix  depuis  des  siècles;  mais  les  progrès  de  la  navigation  ont 
bit  éclore ,  dans  ces  trente  dernières  années ,  les  entreprises  hardies  qui  n'ont  pas  peu  con- 
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rcreul  dan»  un  but  puremenl  commerça  IVnn,  „1  Terres-Anlarctiques  qu'ils  explo- 
,<idrrables  s'élèvcnl  les  produit,  jnemiivÏN'  '"  '"^'""'  "  •>"•=""  '"""""  <=«" 
trois  espèces  principales  d^phoqu.^  ni'  sonlnT.  ' '''^?'''7'"'"  ''  ''""^'"  l'"^'  I"""""  '«* 
.nens, se  trouve  le />/,o»  JSTu  l'ir  J       "^    r  '"'^J"'  ''«  '^*''""'"«'- 

.lexcellens  cuirs;  l'Llat  et  laZceu  soTlê  de? '  "'  '"  H"  ''''  "  «=°«f«clion„er 
l.."<.e.  Un  fait  notoire,  dit  M  Le,?o„  T  •„.,.  'T'"""  r'^^"  ^K'''«"«  celui  de  la 
lesler  en  quelque  sorte  avec  des  cailloux  iôm'^lî,""  T"  ''"'"iî  '"'  ""'P''""^"  ''«  «« 
l'.a.. ,  01  qu'ils  revomisseut  en  revint,  au'rivagl.  ''""■«""  '"'""""=  »"""•  «"«"•  « 

que  pur  des  canaux  trèsélroii,   Nn..«  »„„„    j'-         -  .  ^        '  ''"'"  •' "  est  séparé 

ellan  u'est  à  pi-LeTen  ïrle^  nue  I^^^     l'^"  "'l"  ^^^^  ^'^  ''"•'  ''"''^'"P'''  '««  M- 

i".parfailemenl  exj^lorée    nommée   cil^'  ^   .  '"'"''r'"^  ^  "  ''«  "aguère  encore 

<:i.o;.os;i;xHL':ut?sSr;i^^^^^^^^ 

le  petit  GaocPE  n«  JuaKbZI  '    Vl^^f  ^"'r"''^'''''"''^^^^ 
'l'ii  est  la  nhi,  ,Man,l«  „.      •   "^^""'^'^  '  compose  de  deux  îles  nommées  Mas-a-Tierra 


■I* 


■^ 


^^^■a{Ja'4^gStijgi^ii^JHjll^^:Txg7 


;^:^-i-  -IIï^i^?*^r^: 


■:^np.:-%skm,i 


.Z^^^^i-  '-^-Çi  î^Vvf.V  " 
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Le  petit  GBOnrE  de  SAiNT'AnBHorsK  ,  situé  au  nord  du  précédent  et  presque  sous 
lo  aS"  parallèl»^  austral.  Il  se  compose  de  l'ile  de  ce  nom,  qui  parait  élre  la  piincipale, 
de  celle  do  Saint-Félix  et  de  quelques  autres  itols  tous  déserts.  Près  de  la  seconde  se 
trouve  un  rocher  remarquable  en  ce  que,  sous  quelque  point  de  vue  qu'on  l'examine, 
il  ressemble  à  un  vaisseau  suus  voiles. 

L'Ii.»  PuKA ,  dans  le  golfe  de  Guayaquil ,  sur  la  côte  de  la  république  de  Colomliie. 
L'ARraiPKi.  de  Gai.lapaoos,  situé  sous  l'équatcur,  à  environ  5oo  milles  a  l'ouest  de 
la  côle  de  la  Colombie.  Malgré  la  température  de  son  climat  et  la  fertilité  du  sol  ,  les 
nombreuses  Iles  dont  il  se  compose  étaient  encore  dernièrement  sans  baliilans  permanens. 
On  y  trouve  un  grand  nombre  de  tortues  délicieuses.  Le  capitaine  anglais  ('.owlcy  a  donné 
les  noms  suivans  aux  îles  principales  :  ylWemarle,  James,  Ckatam  et  Charles.  Les  deux 
premières  sont  remarquables  par  leurs  volcans. 

Les  Ii.Es  AUX  Perles,  dans  le  golfe  de  Panama ,  dépendantes  du  département  colom- 
bien de  rislbme. 

Le  Groupe  de  Revilla-Gigedo  ,  situé  à  environ  aoo  milles  à  l'ouest  de  l'étal  mexj. 
raiu  de  Xalisco :  il  se  compose  de  trois  îles  désertes ,  dont  la  principale ,  nommée  Socoin , 
est  rcmnrtpiable  par  sou  pic  élevé. 

Le  golfe  de  Californie  ofre  plusieurs  iles ,  dont  les  plus  grandes  sont  en  allant  dn  sud 
un  nord  :  Cerrai.bo  ,  Sam-José  et  Cahmbk  ;  Saw-Fbaucisco  ,  dans  les  parages  de  laquelle 
on  pêche  dus  perles ,  ainsi  qu'autour  de  celles  de  San-Jose  et  de  Santa-Cru«;TiBUR(in, 
la  plus  grande  de  toutes;  Sauta-Ihes  et  Saw-Ignacio. 

La  côte  occidentale  de  la  Californie  est  bordée  d'iles,  parmi  lesquelles  nous  citerom 
celles  de  Sarta-Mahoaiiita,  de  Cedros,  de  Sauta-Catalima  et  de  Sahta-Crcz,  qui 
sout  les  plus  étendues.   '  '  ' 

Sur  les  traces  de  M.  Brué  nous  étendrons  le  nom  d'ARontPEi,  de  QuADRA^t-VAHnoivir, 
aux  nombreuses  iles  situées  vis-à-vis  la  cote  du  Continent-Américain ,  entre  le  détroit  de 
Jean-de-Fuca  ou  Claasel  et  le  détroit  Cross.  Ce  vaste  archipel ,  habité  on  grande  partie 
par  les  Wakas  et  les  Kolouges,  est  partagé  entre  l'Angleterre  et  la  Russie,  de  manière 
que  la  grande  ile  de  Quadra-et-f'ancouver ,  et  celle  de  la  Beine-Charlotte ,  appartiennent 
à  la  première ,  et  les  îles  du  Prince-de-Galles  et  de  Sitka  à  la  Russie.  Voyez  l'Américpie- 
Anglaise  et  l'Améritpie-Russe. 

Le  GROUPE  i)E  KoDiAK ,  ainsi  nommé  de  l'île  principale  située  an  sud^st  de  la  pénin- 
sule d'Alaska  dans  l'Amérique-Russe. 

L'Archipei.  des  Aleoutes,  remarquable  par  ses  volcans,  et  parce  qu'il  forme  une  grande 
partie  du  contour  de  la  Méditerranée  de  Rering.  Las  îles  principales  sont  :  Oumana/, 
Ounalaska,  Atchen,  Tanagai,  Ati,  etc.  Elles  appartiennent  toutes  à  l' Amérique-Russe. 
Les  principales  iles  appartenant  à  l'Amérique  et  situées  dans  la  mer  de  Bering  sont  ; 
\egroupe  de  Pribylov,  composé  des  i\ei  Saint-Paul  cl  Saint-George ,  outre  plu 
sieurs  îlots,  et  la  grande  ile  Nonnivok. 

L'Océan-Arcliqiie  offre  un  grand  nombre  d'îles,  dont  la  plupart,  avant 
les  dernières  explorations  faites  par  les  Anglais  ,  étaient  représenti'cs 
comme  des  parties  du  Continent-Américain.  Nous  proposons  de  les 
réunir  toutes  sons  la  dénomination  générale  de  Tcires  ^rclii/iics  ou  /tr- 
cJii/jcl  ArctUjuc.  Eu  combinant  les  divisions  géographiques  avec  les  divi- 
sions politiques ,  nous  croyons  qu'on  pourrait  partager  de  la  sorte  tontes 
les  nombreuses  îles  comprises  dans  cet  archipel.  Nous  renvoyons  poul- 
ies détails  aux  descriptions  de  l'Amérique-Anglaisc  et  de  l'Amérifjiic- 
Danoise. 

L'ARCBiPEL-ARCTiQnE  OU  les  Terres-Arctiques,  où  il  faut  distinguer  : 

Lesïerres-Arctiq  ucs-Orieutales  ou  Danoises,  qui  comprennent , le 
grand  groupe  du  Groenland,  ['Islande  et  Yile  de  Jean-Majren;  celte 
dernière  est  encore  sans  habilans  permanens;  elle  est  située  à  l'est  du  Groëidaiid  et  au 
nord-uord-est  de  l'Islande.  Jcan-A/ayen  est  fréquentée  parles  bâtiinens  baleiniers  et  est 
remarquable  par  le  Beerenberg  qui  est  le  sommet  connu  le  pins  élevé  de  tout  le  glohe  h  mie 
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si  haute  latitude  ;  iiar  r£ji('    nui -.f  i«      i  ~.  '  — 

H  pa.;  la  ...anti^'proisiûr  ^nj^  jt:;;:';^  i^V'^  "-  '--"^y^^; 

SIS  cotes.  ■^  1"«  "^»  eouians  polaires  accumulent  sni- 

1   '■r***«»*«8    La  classilicat  on  des  moutaL'nM  ri«  i-a        • 

lo  sujet  d'un  grand  travail  de  rillustrc  vor,^.  .?  !.        .   ^■"/''."l"*  »  été 

naissances  les  plus  exactes  W.   11'      vopgeur,  ai;quel  on  doit  les  con- 

monde.  Il  en  es^t  -esuhTpour  |é  JS?n^^  P'^^"'^""  ^^  '''''  P«^'-  d" 
curieux  qu'important:  c'eTauero.?^^  "  'T^T''"'*"  ^'""  f««  «"^'^i 
Monde  appart  ennont  à  cîttXn^^  ri  '■'  "'""  •'^"'  *"'"'«"''''  ^"  ^«"veau- 
na.ions  et  avec  de  très  fort",  ntem.nS  *''"'  ^ri^i'^^rentes  dénomi- 
lAmérique  en  Ionge.".t  sa  eô  "  «  XS'  *  ^'^T'  '^  ""  b°"'  à  ''«"fe  de 
fune  manière  temarquablest  une  ?S^^^^^  «."  «?"  "PProchant 

de  développement.  Prenant  pour  ctVde  ce  w  ,.  f  ^  T?'"'*  ^^  9'°°«  ">"'«" 
nous  tracerons,  d'après  lëpL  stS^ns  |  d" '''"''^'^*'-  ''««"'"boldt, 
d"  monde,  la  classi  ication  tks    r^nctat   ,f  '"^  des  autres  parties 

lonnent  le  sol  de  l'Amérique  ernoutanUerr-.'''  montagnes  Jui  sil- 
.ans  dont  la  géographie  slst  eiL'hiTdepl'"  ''"''  "°"^^^"^  ^'  '-'-- 

vcu-Conlinent  a  è  ses  Sx  eflrfj, ,.  i        ,    ''"'"  '"""''  <>'•  "<■"- 
inférieur  que  de  nuelaues  tnkf»  a.w     i       i        P'"*,<^'^ve  de  tous;  il  n  est 

',..e  nous  2vo„s  v3s  èrc<:i;tr;u£Ll;rr  ^^^^^^^^^^ 

parcourent  ses  chaînes  pnn" pal  s  7  ';/ r^T^Zl ""'"v"''  '"  ""^'^ ^""'^-^ 'I- 
>fe.  ).a  chaîne  princij.a le,  à  laquelle  i  serai.  cnîrpTii  ''''""  '"'  P'"'  '«*  P'"«  '^'''^- 
"on.  d'A»nHS,  d«cri.ians  aucu^   n.e  r  ^«rjJSk  ^^^       ""T'''  ^'*'=''«''««e"t  le 
"P  Paria,  à  l'entrée  du  golfe  de  cr„on.  dal^Tn •      .   ''  «»»■''««  «""«enses  dej.uis  le 
jusqu'au  cap  Fro«ard.  sur  iTdlU'^t  Sri^el  J„  f^'^ï'^r"'  ™'"'"'»'«"  ''"  Ma'urin. 
Ji^tingne  quatre  parties  qu'^noÎlelKlt'"  '^"T'"''  "^^  ''«  "»"'»'oldt  y 
jusqu'au  44'  paralèle-  c'est  la  naT.T.  I,         ^      ^    '^''^  '  ''•=?"'«  ''"Ircmité  australe 
puis  le  44'  jusqu'au  ai»  ;  l^Ïi^ltr'''!  ""7'  '  -""fj  '^"  """''  «'  ''''  ^P"'-'    d« 
J»  plateau  J'ALgner.     .»  5o'; It  M;:rj;  ^  r'^;.^'^"JJ'^'«"'''"  "»"'--' 
"""S  permet  pas  d'entrer  da     les  dé  aUsaSîlt  m        , ''''■?'"'*''''•  '^°'»«  ««'"•«  «•-• 
ehaines  qui  se  détachent  en  .M.é  en^s  dirTcl^^rde'la  cr"'"  ""^''"•'T  '''''  "«'"'^^  ««  «««^ 
-t'ons  à  indiquer  ses  branches  les  plus  imnol„,«        r  •     "^  ''.'""«"P'''»-  Nous  nous  W- 
-'.;el  de  la  géographie  de  cet.e  paS'e  d^gï"'";  'd  "  t7  p*"'"'  "'^"^  ''''"' 
'Oilterement  entre  le  14=  et  le  L'  naralle^le    m.M         ".        ^«"'"-'P«'«we/in«,  et  par- 
^; ce  vaste  système.  La  haute  val^eTÎc'acT  0^  neT'"."""  '^  P'"^"''  '"  -'«" 
d"Nou.eau.mnde,  à  cause  de  la  prodiVieuL  élévà.inn'^!  '  J''''''"""l''PP«'«^  '«  ^'/"'' 
Miaiilcur  du  sol  au^essus  duquel  iirs'Kn.l!M  ?J:'"  •>"'  '«•"»"rent  et  de 

r'q..eJu.Sud. C'est  non  loin  de  ce  ln.i!l .'  >"""''  ''"'"'"'  "l"""""  ^e  l'Ame- 

(lo 


! 


-**r 
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veau-MondeT7inlcrcMai.t  encore  ,»r  le»  beau»  reste»  .l'Bnli.iuo»  monumen, ,  off.e  .I.mx 
cri"  pnuipalo»  nommée,  la  t-^r-Z/Z/ire-Oc-.-. </««<«/«.  .|u.e,^^ 
de  la  cl^inc  principale  de»  Aude, .  el  hCordi  lié  re-O  r  ce  nia  a  ■  celle-c,  paraît  s  .„ 
détacher  à  iLl  dans  le  nœud  de  l'oreo,  el,  courant  euMUte  au  nçrd^^sl,  lorme  le  «rsu,. 
0  iê.  al  de  la  belle  vallée  .1»  Tilicaea.  C'est  dans  cette  nhame  or.eu.alc  que  se  trouv.u,  !.. 
l^^t^ala  el  le/«c  ///./nnm ,  points  eulminans  de  tout  le  NouveauMoude.  La  Cordiile,..- 
Cielle  envoie  elle.u.é„,e  une  branche  considérable  vers  Test  qn.,  sous  es  noms  .1,. 
S  eVras.Jltissimas,  Sierra  de  Cochaha,nba  .1  S,erra  de  Sa„ta. 
rruz  s'étend  dans  la  province  bolivienne  de  Cochabamba ,  el ,  en  diminuant  toujours  .1. 
hauteur  dans  les  pays  des  Moxoset  desCbiquilos,  va  se  jH^rdre  dans  les  plaines  eUv^-s, 
que  lesgéoBraphes  r.prései.tenl ù  tort  comme  de  hautes  montagnes  dans  h  province  bi.- 

silienne  de  MalloGrosso.  ,  .     i    .   o   .  i 

mns  cette  même  partie  de  la  chaîne  principale .  mais  plus  au  nord,  entre  le  .  °  et  l. 
.o°5o'  el  pronreinei.l  dans  le  nœud  de  l'asco  et  de  Hauuco,  il  se  détache  deux  Ioi.sims 
rhaines  '  V  O  rien  ta  le ,  dile  aussi  Ae  Muna,  sépare  la  vallée  du  l'achilea  et  de  lA- 
Sa  afflues  du  Béni  ou  l'aro  de  la  vallée  du  Huallaga  ;  la  6V  «  /  r  «  « .  dite  auss, 
Tpatn^  ou  Chachapoyas,  qui  sépare  la  vallée  du  Hua  laga  de  celle  du  lungu. 
racuaou  du  Nouveau-Maraiion  ;  cette  dernière  est  beaucoup  plus  longue  que  la  piic.v 
dente  et  s'étend  au-delà  de  ce  Oeuve  en  formant  le  fameux  Pongo  de  Man..;r.cbç.  (,(s 
deux  chaînes  parcourent  le  sol  de  la  république  du  Pérou  et  sont  beaucoup  moins  ebvns 
que  la  partie  correspondante  de  la  chaîne  principale,  qui  longe  la  cote  dans  une  direcliou 
iiresnue  parallèle  ù  la  chaîne  de  Chachapoyas. 

'oemiisLoxa  jusqu'à  Pasto  la  chaîne  principale ,  se  bifurquant ,  forme ,  avec  a  cha.n,. 
naralléle  à  l'est  u.,e  longue  vallée  du  nord  au  sud  traversée  par  les  nœuds  de  Loxa,  de 
•rsuay,  de  Chisinche  et  de  Pasto.  Celte  partie  des  Andes  est  un  des  points  es  plus  re- 
mmquablesdu  globe;  elle  offre  rapprochés,  entre  le  i  3o  lalt.ude  australe  et  e  .. 
latitude  boréale!  le  pins  grand  nombre  de  colosses  regardes  naguère  comme  les  mcntagm^ 
les  plus  élevées  du  monde,  et  elle  présente  entre  ces  deux  chaînons  le  sol  rlassujuc  .le 

tastronomie  du  xyni' siècle.  .       •/•       .•  

Enfui  dans  les  environs  de  Popayau  les  Andes  forment  celte  grande  tnfureaUo,,  connue 

sous  le  nom  de  Cordillères  de  la  Nouvelle- G  rena  de.   Nous  proposons  ,1e 

Zrder  la  Sierra  de  la  Suma  Paz.  qui  est  le  Cha.ne-  Orientale,  comnu. 

la  continuation  de  la  chaîne  principale  ;  elle  traverse  la  Colombie  du  sud-oues   au  nord- 

est  depuis  Almaguer  jusqu'au  cap  Paria  ,  en  passant  à  l'est  de  «ogota .  Pamplona .  Me- 

r  da,  Truxillo ,  au  nord  de  Barquisimelo  ,  Nirgua ,  Valencia .  Carac^as  el  au  sud  de  la  ^o  ■ 

vellè-Barcelone  el  de  Cumana  ;  elle  est  connue  sous  les  noms  de  Si  erra  Nevada  de 

Zrida  et  de  Cordillère  dulittoral  de  Fene  zuela  h^  Chaîne. Cen- 

traie  dite  aussi  de  Quindiu,  court  droit  au  nord .  en  séparant  la  vallée  du  Magdalcna 

de  celle-là  Caiica.  Le  C/.a.;o«-Occ,V««r«/ditaussi  du  C/.oco,se  dirige  V.. 

le  nord  et  sépare  la  vallée  de  la  Cauca  des  terreins  côtiers;  son  élévation  est  de  beaucoup 

inférieure  à  celle  des  chaînes  Centrale  et  Orientale;  dans  son  extrémité  nord- ouesl,  I 

chaînon  du  Choco  éprouve  même  une  telle  dépression,  qu'ei,"  ..le  golfe  de  Cupica  a 

l'embarcadère  du  Rio  Napipi ,  on  ne  trouve  plus  qu'une  plaine  a  travers  laquelle  on 

,r"  lié  un  canal  de  jonction  des  deux  Océans.  Nous  ajouterons  que  ce  chaînon  renferm 

le  fimeux  terrein  a'mfire.  qui  verse  dans  le  commerce  plus  de  i3,ooo  marcs  d  or  par  au 

''ZsTt.rméridtnilè'de  la  chaîne  principale,  et  particulièrement  dans  cclk 
que  nous  avons  nommée  Andes  du  Chili ,  il  se  détache  une  branche  «""'««««l^k  ;  H»  ' 
courant  vers  le  sud-est,  va  former  les  hautes  montagne»  du  Tucuman  dans  la  co  ifede 
ration  du  Rio  de  la  Plala;  on  pourrait  l'appeler  Sierra  du  tucuman ;ci^t.chm^ 
dont  on  ne  connaît  pas  encore  l'élévation  avec  exactitude,  se  perd  insensiblemenl  dam 
les  vastes  plaines  herbacées  nommées  Llanos  du  Tucuman. 

On  pourrait  regarder  comme  des  dépendances  géographiques  de  ce  système  le  pc    , 
groupe  isolé  de  la  Sierra  Ne.ada  de  Santa- Ma  rta  ,  d^ns  le  dT;"' Ji 
Macdalena.  considéré  communément,  quoique  à  tort ,  comme  l'exlremite  de  la  cliaiie 
principale  des  cordillères  de  la  Nouvelle- Grenade  ;  ensuite  les  hauteurs  qui  sett^cil 


y  re»qg«*^;f^Ptj;pg  •  .^ ' — -• 
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[inumens,  oiïre  deux 
ni  eal  la  coiitiniialioii 
c  ;  cellc-ri  paraît  s'en 
rsl,  l'ormu  le  vitmiiiiI 
lie  que  se  truiivciil  le 
luiide.  Lu  ('.ui'ilillei'c- 
iii ,  S0U4  les  iiurns  di' 
ferra  île  Santa- 
liniiniiaiit  toujours  ilc 
is  les  plaines  élevées, 
dans  la  prnviuee  bré- 

ird,  entre  le  u°  et  le 
délaehc  deux  luiiifins 
ilu  l'ucliitea  et  de  l'A- 
en  traie,  dite  aussi 
;a  de  celle  du  Tuiijii- 
longue  que  la  précé- 
;o  de  Mansericlie.  (!i'< 
eaucoup  moins  élevées 
:6te  dans  une  direcliuii 

forme ,  avec  la  cliaine 
es  nceuds  de  Loxa ,  de 
des  points  les  plus  re- 
iude  australe  e(  le  i5 
3  comme  les  montaguts 
ons  le  Sût  r.lassiijue  Je 

ide  trifurcation  connue 
!.  Nous  proposons  de 
Orientale,  comnie 
du  sud-ouest  au  nord- 
oguta ,  Pamplona ,  Me- 
^as  et  au  sud  de  la  Nou- 
Sie  rra  Nevada  de 
la.  La  Cliaine-Cen- 
t  la  vallée  du  Magdalena 
Choco,se  dirige  veis 
lévalion  est  de  beaucoup 
itrcniité  nord-ouest,  le 
.^  le  golfe  de  Cupica  et 
;  à  travers  laquelle  on  a 
pie  ce  chainon  renferme 
3,000  marcs  d'or  parao 

iculièremeut  dans  celle 
incke  considérable,  qui, 
iicuman  dans  la  coufédé 
u  c  u  m  a  n ,-  cette  chaîne , 
lerd  insensiblement  daus 

is  de  ce  système  le  petit 
dans  le  département  du 
l'extrémité  de  la  cliaiue 

îs  hauteurs  qui  s'clèvcut 


DKScnimoN  m:  i.amkuiquf. 

- ._ _       ^^ «.  g^j 

vur  le,  île,  ,ii„ces  vis-à-vis  I.  cote  entre  le  golie  de  Marar   '.o  ...  t..         ,    

les  moniugnes  de,  n  va  h  ip  els  l>a  ta  go  n  ie  n     L   Chl  ;.?  ''"""  '  *"''!" 

^\^\'arcUi,,etJe  Magellan  ,  doutL  a  an  'exnle  'il  ■  .  ''"  '  *'""'^.  ''«Ile, 
piuH  éloigna.,  mais  beaucoup  plu,  ha  se     n„    '  S'i' '  7"'r  '  '''r''''^  l-nucoup 

n«n,  le  tableau  ci  de,sou,     on   n  T.  w,  '  7      1"?'  '"'  ''"  '^^"'""ines 

Orientale  du  rùicaca,]Z7àJl^^^^^^^^^ 

I"  .■l.«i..e  que  l'on  a  ;oLid:.r  i^l  "  ';  STS^m'  *'  '"  f '''""''"  «^"^-'«  "« 
mnarquerou,  que  c'est  ,>armi  ,e,  pics  nue  ,1  r  .v..  .  '^'y'"'T '  """'''"i»  non, 
Andes,  mais  même  les  ,  „i„,s  culm^nan,  de  tout  ë  l5  """•»«"'«•;"">'  l"»  pl"»  hauts  de, 
rlaeée,  dan,  le  tableau  suivant  Tn •Semaine  mnl'-"?'""''"-  ''"'  '"'"•'■^  ''^  <•'  •>. 
.l.«ino„  oriental  ou  occidental  d'^  U  chaï  Jr^eiSr  '  ""'"''"'•"  '""•■  ''"'"°"  '"'"»  '« 

TABLEAU  UES  POINTS  CULMhNANS  DU  SYSTKME  DES  ANDES. 

CH,.t»E   PBINC.rALÏ.  •,„),„ 

Andes  de  U  l'atnBonie  /•  .„       //, 

A  n  d  e  .  d  u  t  b  i  I  i.     '^  «  '      r"^  Htc  «ccid.  do  la  Pntagouic).   ,,n5o 

Oescaiezarla ,  dans  \e  Chili                  '    1  ?     , 
Andc,  du  Pérou f^'-loan  de  Majrpo i '  ;^~- 

^'cAu-Ac/,„  pré,  d'Arequipa Xi 

cZtitir '"''''  ""  "•■*•  '••'  ^"""-  ,'•«- 

niiniza.   O.    .  ^'^^" 

rjt«„rf././,A;f,;r«   ".résdeQuito/o.-  ^;^'J 
f- olcan  Je  Cotopaxi.  E  } 

rolcau  d'Jntisana.  E. ''^•"* 

'"'"  "  '■  ^°'""" eç^i.,„.;,«,„;.,.,„„:  j:£ 

f,rfi'  ^"cuMes  près  de  Merida.     a  C  ? 
CuAtNE.,  8Eco„»AiREs.  •^'"'"''' ^'"•'"^''•' (Cord.ll. de  VcDczucla.)   ,'350 

Cordillère  Orientale  du  Ti.ieaea.  Nevada  ,e  Sor„,a ,  pré,  de  Sorata.         3o« 

^*.arforf7»,«a,„àl'e,tdcLa.Pa,:     '  3?^^ 

C...  ..Ilérc   de  Chaebanova,  <l"ro  de  Potosi. '^^^ 

Chaine    Centrale    ou   de^  Q^^i'ndîu.  LCr^S''  ''«- 

DârKi,nA„,:E,.  ^'"^  ■'"  ^•''^'«-  "jes 

Sierra  Nevada    de    Santa-Marta       *•//>.-    l      .... 

^'Areb.pe.   Ma«eUaniq„e.  i;^-^.^^.  dans  ,a  TeWe-de-P.;  \!Z 

Archipel    de,    Ma.ouines Mo^^'^^^^^  ^^^t^^'       ^ 

SYSTÈME  DE  LA  PARIME  ou  de  LA  GUYANE    r'«, 
!.nue,  accompagnée  de  plusieurs  chainon,  et  contrefor.sbL  1  "'"'  ''?'"'""^'""  «•"»- 

ment  .rrégulier  de  montagnes,  séparée,  les  un^^e,  autïê,  „L  h"""7?  ''"'"'  "«''""P''- 
vanes  et  par  d'.mmenses  forêts.  nLs  y  «««."ênonrtoTerin^A»  ^  •"""''•  P"  *'"  ^''- 
grand  espace  connu  sous  le  nom  de  Guvane  ™riô  J  f  1  ■  "'tT  1""  «'"«"nent  le 
^empire  du  Brésil  et  les  Amérique,  Angaile'  •^ôn^nl"  "  'f  ^'"'"''''."l'"'  '»«  Colombie, 
Cassiqniare.  le  Rio  Negro  c.  l'A^zte'  en  t™"  nt  e^LL^T^  L'Orénoque.  lè 
'mparla.lement  la  direction  de,  chaîne,  princ'uafe,  n'«n  f  "  "  '^l"'""  •"'™'«  "es 
que  M.  Brué  a  publiée,,  en, 'aid.ntrtSnsTesr.^^^^^^^  ''  T'''  '"  P'"'  '^'^^'^^ 

cette  région  encore  si  ^eu  connue. î  payait  one    a  ^"'  ''"''^P»»«  procurer  sur 
noyau  de  ce  groupe.  C'est  dans  une  de  ses  ch»h.r  <  r^'"  '*'  "^  <"•""«.  forme  le 

au  sudetà  l'oue^dans  la  parrqurp^rdt  é^re r l""''    "^^^^^^^^^ 
prolonge  à  l'est  inclinant  «^«6  ^^^s  le  m  d  l,       ^      t^'"-  ^^  ^'""'^  ^'  ^''''"'' ''' 
^«-«.  sur  les  limites  ^J^^:'^,!^^^^^  f--^- 

'■>o. 
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ABKtejî;  i>K  r.Kor.iiAi'iiiF.. 


Tumiiciimaifue ,  dan*  lo  rondiis  ilo  l<i  pruvinr«  hrt'silitMuiv  ilii  Purs  ,  au  cllu  purnil 
ne  prrilie  dimîi  Ici  plaiuct  compiinr^  rrilro  li-s  riips  (>ruii|;e  cl  Nord  Nous  propottuiiH  ilr 
rogardvr  coinnic  une  dépcndancr  ),'i''i)(;i'aplii(|ui<  dv.  rv  /lyslnnic  Its  deux  rliiiiiiims  ijin  si  - 
lèvent  pré»  de  lu  rive  gaurlie  de  l'Auiu/oiie  duns  lu  province  de  l'ara  entre  Altneiriiii  ii 
Ouleiru  ;  on  les  <'uun«it  «ouh  le»  nuiii<i  de  Sfiia  yetiui  et  Serrn  île  l'uni. 

I,e  point  euiminant  eonnu  de  ee  A)»lèine  est  le  l'ic  île  Diiiila ,  liant  de  i,'t(i<i  toises; 
il  est  si(ué  au  nord  d'Ksim  r.ilda  sur  r()réMo(|ue. 

SYSll'.ME  KKKSII.IKN.  Lci  expiuraliun»  fuites  dans  ees  dernières  années  ont  pri>ii\e 
eoinbien  on  avait  exiif^éré  la  hauteur  (|n'on  aeeordait  aux  niontiigiies  de  ee  système;  elles 
ont  aussi  beaucoup  réiréei  le  domuine  que  les  géo^-ruplies  lui  assi);nuieul ,  en  le  regnrdani  .1 
tort  eonune  uinMlépeii<lanee  de  relui  des  Andes.  Tuules  les  vérilaliles  eliaines  de  niunlii- 
guei  se  lruu\eut  11  l'est  de  l'Ara^nay  et  du  l'araua;  elles  eoinnieiicent  après  le  eoiilliiiiil 
du  Tiété  avee  ee  dernier.  Le  sysiènin  brésilien  offre  trois  ^uiudes  ebaiiies,  (pii  rouniil 
aveodiiférentes  inclinaisons  du  sud  au  nord.  Nous  croyons  i|n'on  pourrait  re);arder  (oiiimh' 
la  chaîne  principale  celle  ipiu  M.  Kschwege  iiomnie  Srria  ilo  Ks^)!  nlinço,  pain' 
(lue  c'est  la  plus  élevée  et  celle  qui  parait  être  la  plus  continue;  mais  elle  n'est  pas  lu  plus 
longue;  nous  proposons  de  la  nununer  Cliaine-Centrale.  Elle  s'étend  depuis  lu  iIm' 
droite  du  San-l'°rancis('o  jusipi'à  l'LIraguay,  on  depuis  le  10"  jus(|u'au  18"  parallèle  ;  cllr 
traverse  du  nord  an  sud  les  provinces  de  nahia  ,  de  Minas-Cieraes ,  de  San-  l'aulo  et  rcMii'. 
mité  septentrionale  de  celle  de  Sin-1'edro  ;  elle  touche  seulement  celle  de  HioHle-Junilii). 
La  partie  sepler.lrionale  de  la  chaîne  d'Kspinhaço  est  aussi  connue  snus  le  nom  de  Siu  ra 
dai  Àl mas  ;  dans  la  partie  méiidionale  de  la  province  de  Minas-lierues  ou  la  nuiniin' 
Serra  da  St an lei/iieira.  Ses  p  ■(  hauts  sommets  sont  tous  dans  la  province  ilc 
Miuas-tieraes  entre  iS"  cl  sit"  de  biftude.  C'est  aussi  la  |)artie  à  laquelle  les  mines  d'or 
et  de  diamant  ont  donné  une  grande  célébrité. 

A  l'est  de  la  chaiiic  Centrale  on  d'Espinhaço  s'étend  à-peu-prcs  parallèlement  u  U 
c6le  line  autre  chaîne,  depuis  le  lô"  jusqu'au  Jo"  de  latitude.  C'est  elle  que  les  llréslljeiis 
appellent  Serra  do  Mar  ou  Cliai'ne-  Maritime ,  et  que  relutivcnienl  aux  deux 
autres  on  pourrait  nommer  Chai  ne-  Orie  n  taie.  Qiiehpies  faibles  arêtes  puniissiiil 
l'éteudrc  au  nord  jusqu'au  cap  San-Rn(pie.  Dans  ce  long  espace  elle  parcourt  avec  «le  Ires 
fortes  interruptions  les  provinces  de  Rio-Oiande,  de  Faruiba,  de  IVrnandnico ,  d'Alai;oii, 
de  Sergipe ,  de  liahia ,  d'Espirilu-Sanlo ,  de  Hio-de-Janeiro ,  de  San-Panio  et  de  S.Tii-Pedi'u. 
Celle  chaîne  ne  cède  en  hauteur  qu'à  celle  d'Espinhaço,  à  laquelle  elle  tient  par  des  enii- 
treforls  qui  parr^ni  de  celte  dernière,  notamment  dans  les  provinces  de  Miuas-Gernes  cl 
Bahia  ;  ces  élévp'i..'i5 secondaires  sont  connues  sous  les  noms  du  Serra  d'Esmeraldns 
ou  Negra  et  <'c  Serra   Semora. 

La  plus  longue  de  toutes  les  ehaines  de  ce  système  ,  mais  en  même  temps  la  plus  basse 
des  trois  principales,  est  celle  que  M.  Eschwege  nomme  Serra  dos  Inerte  nies, 
parce  qu'elle  sépare  les  aflluens  de  l'Amazone ,  du  Tocanlin  et  du  Parnahiba  de  ceux  du 
San -Francisco,  du  Parana  et  du  Paraguay.  La  Serra  dos  Verteiiles  que  nous  proposons 
de  nommer  la  Chaîne-  Oc  cidenla  le  ,  s'étend  depuis  la  frontière  méridionale  di; 
la  provincti  de  Seara  jusqu'à  l'extrérailé  occidentale  de  celle  de  Mallo-Orosso,  en  déni- 
vaut  un  demi-cercle  immense  ,  el  en  passant  par  les  provinces  de  Pianhy  ,  Pernarobucu, 
Minas-Geraes,  Goyaz  el  Matlo-Giosso.  Dans  ce  long  cours  elle  prend  succcssivemcni  li< 
noms  de  Se  rra  Aie  gre.  Serra  de  Ibiapaba,  Serra  de  Piaithjr,  Serrii 
de  Taugatinga  ,  Serra  de  Tahatinga,  Serra  de  Mraras,  Serra  dos 
Pirineos  an  Serra  dos  fer<<'«re.'j  proprement  dits  ,  Je//rt  de  Santa-  Marta, 
Serra  dos  Bororos,  Campos  -  P  a  re  s  is  et  Serra  II  rncnman  acu.  Nous 
feron'!  observer  que  ce  u'est  que  dans  sa  partie  centrale,  nommée  Pirineos,  que 
celte  chaîne  atteint  une  hauteur  assez  considérable,  el  qu'à  l'ouest  de  l'Araguuy  elle 
n'offre  poiui  de  chaîne  continue  el  élevée  ,  mais  bien  une  série  d'aréles  et  de  monticules 
qui  forment  la  séparation  des  eaux ,  et  qui  ne  sont  à  proprement  parler  que  les  aspérités 
du  plateau  |ieu  élevé  qui  occupe  le  centre  de  l'Amérique-Méridionale. 

La  Serra  B o  rli  o  r  em  a  ,  dont  on  ne  connaît  pas  la  hauteur,  mais  qu'on  suppose 
être  assez  considérable ,  est  un  chainon  qui  part  de  la  Serra  dos  Vertcntes ,  dans  la  partie 
uumnice  Serra  de  Ibiapabn  ;  elle  parait  traverser  la  province  de  Parahiba  en  se  diiigeaiil 
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l'iirn  ,  oi'i  rlli!  puinil 

Nous  priipuwiis  ilr 

IX  cliiiiiiiiiis  ijiri  sV- 

I  i-nlrt!  Almi-irjiii  <  i 

lut  du  i,'im)  IoIm's 

■«  nnmVs  uni  |ii'i)ii\i' 
(If  vv  syiitùiiK';  l'Ili'i 
ni,  en  II-  l'cgiirdani  .1 
•i  rliuiiiM  dv.  iiiuiilii- 
it  npri's  le  rtiiillnnil 
'liaiiics ,  (|iii  ruiii't'iil 
ruil  iT^ardiT  coiiiini- 
•Ufii  nha^-o,  paicr 
elle  nVst  pas  lu  plus 
Vicild  dfpiils  lu  rJM' 

II  18"  pariilU>li>  ;  t'll« 
San-l'aiilu  et  l'cMii' 
le  de  Hin-de-Juiii'iiii. 
1119  le  iiuiii  de  .Verni 
Oeraes  ou  la  iiuiniiic 
laii.s  la  provinri'  di' 
({tielle  les  mines  J'ur 

»  parallèlement  :i  U 
:lle  que  les  IIithIIIcik 
utiveiiient  aim  duiix 
l>les  ai'èles  puniisîtiit 
)aiT(Uii'l  avec  de  lies 
'iiainliiiru,  d'Ala^uu, 
aiilo  et  de Saii-1'edio. 
Ile  tient  par  des  enii- 
i  de  Mluas-Geraiis  cl 
ra  d'EsmeraliIns 

c  temps  la  plus  basse 
dos  l'erle  nies, 
?arnahil)a  de  ceux  du 
que  nous  pruposnas 
iliére  niéridiunalc  ili: 
llQ-Orosso,  en  décri- 
iauliy ,  Pernambucu , 
iid  successivemeni  les 
Piauhy,  Serra 
iras.  Serra  dos 
le  Santa-  Maria, 
<  cnman  acu.  Nous 
lée  Pirineos,  que 
lest  de  l'Araguay  elle 
'êtes  et  de  moulicules 
irler  «[ue  les  aspérités 
nie. 

,  mais  qu'on  suppose 
•lentes ,  dans  la  partie 
uliiba  eu  se  diiitjeant 
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liuinài  l'niNi.rpAt.iis. 

'''•■''"-  f»  r  i  0  „  1  a  I  e.  l!    l   ''  ',/■  ^""  '  '7''  ''''  V.il..-H».|'rin..ip...  .  .  . 

(Serra  d»  Mnr).  |      ■;,.''  'i:  '"•'"■•''"' .  «»  ».„|-,„„.m  ,|„  .S,',..|.„„|„ 


I  «)»( 


''<),  pciiiil 


(Serra  doi  Vertciilrs). 

I  MAlWli»    ShCOKlUlHE.S.    . 


l,a  .y,77,<  Maivilla.  . 
I.a  Si-tra  ilu  Canuslia 
Le»  poiul»  culmiuau.  de  la  Serra  Darborem... 
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SYSTf-ME  MISSOLIUMFXirAiv  '^"' 

Missouri .  dont  les  sources  et  le,  «m  l',''"  i.!"""  '"'"''"'":'"  '' '•'»''""'«'•  ""'*'  "  '^'""»«  d" 
F.nci,«le,  e,  à  cause  de  la  eéléhi!!'  ".::'''«  "'""'"""'.  ""  P'^"'  ''''  "■  ''""'"' 
sflanceut  se,  pics  les  plus  ,v|evé,  (e  ,,  Z  '".^'•'^"l"^'  *'''  '«  vaste  plateau  duquel 
ro,n,ne  un  prolongemeiil  du  grand  T.xZTZ^-T""'  ','"""  ''""'•'•""  "'*""=  ''-B'"''''' 
lAmeriquc^du-Nord  situées  à  l'ouitK  ,  "i„1'''S::  1  ""vv""'  •"'"•-■'.'"  """""f""^'  '•« 
<l'.">.e  |.rineip«le  de  ce  grand  sysième      3  '  ^^'""'1'%'  ««  d"  Marken^ie.  U 

depuis  lislhme  de  Panan.  jui.u'  .  delà  Z  fs-rtir  'n'"  ""."'"1"-"'.  '«'«•'"« 
comme  sons  différentes  dénominations    emlr.?..  '  '*"'""  '""«  '^"""  «"«  '•^' 

verse;  nous  proposons  le  ^m,^^^^^^:^^^  """-  .•-"-  I-)»  'I"'.'".-  ..a- 
nation  générale.  La  chaîne  Mis,..,,,;  m    "  '"'•'•"""•' ■^'/'■•r /<.«,««  po„,.  „  dénomi- 

ll»n.niee.ré,atdeCor^ir^'S?eon;jT"^'''"r'.';  '"  •"•l""'^'""""  •«'"n.l.ien  do 

une  conlV^déralion ,  restant  conslammlrr,  '  '  ''?'''""""  '""'"""  '""'  '"  •'■^'•'"''"'  '<" 
«omiualion  de  Co/rf///,»  ,/r  rT„,  "'T''''"-"  ''"  f''"'»'''-"-'»" .  *•<  pm.ant  la  dé- 
l'I"  en  ee  que,  à  IWeplion  de  l'ile  de  j;,ret'„""'  »"":"'-•;'«.'««'"""<•  "^l  remarqua- 
'/^  .'«/cn,«  connus, qui  ,„,.  „„ 'Ll  ,  ''' '''^"°"' I'»'''''  "f'-ir /a /,/,«  ^.rWW,,,. 

pilas,  elle  pa.se  à  IWst  de  Cl.ruîa  Defr»  "  '  "l'^'^"  "'  Sau-Ped/o  de  Hato- 
'o«ivement  les  noms  de  Sierra  de  J^^  '«.  avançant  droit  au  nord  ,  elle  prend  sue- 
'l<^  las  Gru.llas  et  S  ie  r  ra  r  e,,!,"  \  T  ''"■''"  ^''"'*''-^  -  Sierra 
l'arrouru  que  le  territoire  mexicain  rL,  *^'  <■'•  po"'<  'a  eliaîne  principale  n'a 
forme  ce  que  les  K^ogra  ,|L  a  .Ti    et  7    "r!.,':"*:''''''  '^  """••^'"'  "^'^^'^  ""'•l  •  «M" 

J-nle  "ommée  Sierra  Verr„ôns\irri'""  1"  '  *  ""^^'"'•-""  '»^""'  »  '•■•  Partie  préoé- 

\'  Missouri  et  le  Colombia  qui  y  pr^nucnMenrr' " "  '  "  ',"""  '^''  '*•'"'  S'-'""'»  "'""» 
l"-nl<i<-"i!es  (Roekv-Mountains)  anrèrsV.rl  .  -^""Tr-  ^'"  """"aB»w  Missouri-Co- 
r-levent  beaucoup\er,  le,  "ret  ?'/ .;f''„V  "'"''■■'''''^'^^^^  '"''"^■'  \^'  ^''"  ■<^" ''' 
I.S afiluens  du  Saskalchawai.  et  du  Macke?»in  H ""  '  f  f."'*'""''  "'''■'  '*'  '""''  '  ^"  ^'•l'«^'"'t 
un  Matken/..e  de  ceux  de  l'Oregon  ou  Coloml.ia  el  .l'.utres 


W^ 


v&o 


AtlHÉliÂ  nt  (il'.()(>HAI'IIIK. 


flciivi'i  «|ui  >«■  rriiiliMit  diiiit  1»  (traiid  Otraii.  Lvn  nioiilaitm-s  ixirniiMMit  «■  Itaisicr  l'iinm 
l>t'iiiiruu|i  vri'«  le  itH"  piiriilltilr;  «iHlrlii  |>ar  vii«iri>ii  Cti",  MmXviuw  J'ahnrd,  r(  plus  l.tnl  l, 
l'Hpiluiiir  l-ruiikliii  mil  cru  i  t'coiiiiailru  lu  jiciili'  oritiilnli'  <li-  ivUe  t'huiiir  ,  ipic  i|iii'l(|iir  ^ 
fjt'ogriiplii'H  priiluii);i'iiliii!t(|ii'aii\  litagi'inW;  i'Océuii-Arriiquc,  Ktiui  dcvoiit  taiic  uhsi'rxci 
ipic  duii»  le»  viaU  de  rinUI»  ,  Mi-mcd  ,  (jucrclaro ,  Merlioncaii ,  (iiiaiiaxiialu,  ('>iiiicl^il,i- 
xaia,  Duiaiigu  l'I  aiiIrcA  ,  U  ilii'ccliiiii  de  la  'liaiiie  piiiiripalvi'»!  plil«  indi(|iit')'  par  rcllf 
tlii  plalcuii  ipii'  par  l'ariaiiKt  riinil  du»  iiiuiilii^'iirt  cllc.vniùini'it  ;  ri-llcs ci  loiil,  lU  di.«pn 
ii'i-t  sur  II!  plairait,  un  iiiiiijic.h  d'apioditi  ligiici,  ipii  n  iiiil  uiiriiii  rapport  ruiislaiit  de  |>.i 
l'allidismc  avtT  l'axe  piiiiripal  de  lu  curdillni'.  Nitii^  dcvoiiH  iiH^iiir  lapprlrr  i|iii.'  Ii  h  i mi- 
jcrliirci  du  iiiiijur  l.oiiK  uni  l'Ic  l'iiiiliiiiii'rs  pai  lu  KTL'iitt' mplo  ;.tiuii  du  gi'iu-ral  A>lili  \ 
Cu  di'i'iiii-r  u  IniiiM-  un  pu»«agu  furili^  viitir  lis-iuuici'n  dv  la  lti\ici'u-l>lalli'  i-l  Icsafliiiiii^ 
(lu  lac  TiinpaïKi^iis.  Ce  luit  v»l  d'aulaiil  pUui  it'iiiaripiahlf  ijue  c'est  pi'i'risi'iuviit  daiKnlii' 
parlif  ilr  la  cliuiii);  f|uu  se  IruiiM'  un  dt"i  plu»  grands  ilimiiia  aijiiariim  de  l'\nu'iii|iji' . 
puisipi'uu  \  li'uiiVL-  If»  siiiimt  lit'»  pi'iiici|ianK  utlIuciiH  du  Miaiuuri  nupiTirur  et  du  Mi>^i^- 
sipi  iiil'vi'iriii',  ndli's  du  long  Kio  dcl  Nuiti-,  Ici  Hiiiirir.s  di'.i grands  ruiiran^  qui  ahoiilh. 
*t'iil  an  golli;  d»  Culifurhic  et  rnlIcH  drs  principaux  alilucns  de  l'Orcguii  nu  Culonilnij. 

I>an>  \vs  t'iiviriini  de  (inanuxualu ,  la  Sierra  Madrc  pri-uJ  uni!  largeur  extraordinuiic , 
el  l'ii  se  Iririirijuunt  el!e  l'ii^ine  une  lirunclie  au  iiurd-e»t  et  une  autre  au  nord-uuesl  lu 
l' Itai'ii  e  ■  Oiif  lit  aie  ,  ipi'un  piiunail  uusii  iiDiiiuier  Sierra  de  Ca  t  d  ne  ,  pane 
qu'elle  pu^.se  pur  ]n  célèbres  iiiinvi  de  ce  iiuni ,  a^ancc  vers  Cliarca» ,  Heal  de  Catuii c  ri 
le  IVxut ,  iii'i  iiou!)  la  feruns  finir  en  dépit  de  (|uel(|ue<  carlograplies.  Un  pourrait  pnivj- 
«)ir:>niunt  y  rulliiclier ,  roiiiine  une  dépendance  géograpliiipie ,  le  petit  groupe  niimiiK 
mont  Ozark  (niouiit  (^erne) ,  ipii  s'élèvent  au-delà  de  l'Arkunsus  entre  le  Missi«Mj)i 
cl  le  Missouri.  La  Chaîne  -  Occidentale  ,  qui  n'est  il  proprement  parler  que  In 
pente  occidentale  du  plateau,  parait  s'étendre  depuis  la  partie  centrale  de  l'élut  de 
Xaliseo,  en  suivant  la  direction  plus  un  moins  parallèle  à  la  cale,  jusque  vers  3,i  de- 
grés ,  oii  cesse  toute  espèce  de  renseignement  qui  puisse  la  faire  rattacher  toit  aux  liau- 
leur»  de  la  (Chaîne  Ceulralc ,  suit  à  celles  de  la  (Californie. 

Lu  Cordillère-  Maritime  est  une  autre  grande  chaîne  du  système  Missonri-Mcxi- 
caiii;  elle  tient  à  la  chaîne  principale  ou  Missouri-Mexicaine  par  des  arrêtes  Iransversaks 
et  par  des  coiilrefurts  que  cette  dernière  envoie  vers  l'ouest ,  et  décrit  une  courbe  à  double 
courburcentrelocap  Saii-Lucas,  dans  la  Californie,  et  l'extrémilé  occidentale  de  la  |)Ciiiii- 
•ule  d'Alaska.  Peu  élevée  liaus  la  péninsule  (Uilifornicnue ,  elle  augmente  progressivement 
(le  hauteur  en  avançant  vers  le  nord  dans  \9Sierra  Lucia  et  dans  la  Sierra  de 
San-  M  arc  os,  dénominations  qu'elle  prend  dans  la  Nouvetle-Culifurnie.  La  Cordillère- 
Maritime  conlinue  à  se  diriger  vers  le  nord  il  travers  les  parties  de  la  cote  qu'on  avuit 
nommées  la  Nouvelle-Albion  et  la  Nonvclle-Gitorgie,  sur  le  territoire  aujourd'hui  Anglo- 
Américain,  la  Nouvelle-Hanovre,  le  Nouveau-Cornouaille  et  le  Nauveau-Norfolk ,  dan» 
rAmérique-Anglaise.  C'est  dans  ce  dernier  pays,  dout  la  partie  occidentale  appartient  ii 
la  Russie,  que,  tournant  à  l'ouest,  elle  atteiut  sa  plus  gronde  hauteur  et  parait  s'élargir 
beaucoup  dans  l'Amérifiue-Russe;  là  cesseut  nos  connaissances  |iositives.  On  ne  connait 
rien  sur  su  dii-ecliun;  ou  sait  seulement  que  des  pointes  assez  hautes  s'élèvent  dans  la 
presqu'île  d'Alaska,  et  qu'à  l'extrémité  occidentale  de  ce  continent,  près  du  détroit  de 
Biring ,  le  capitaine  Beechey  a  mesuré  dernièrement  un  sommet  élevé  de  43o  toises. 

On  pourrait  regarder  corainc  des  dépendances  géographiques  de  la  Cordillère-Maritime 
les  montagnes  qui  s'élèvent  dans  les  grands  arcliipels  de  Quadra-el-fa  n  cou- 
ver,  el  des  Aleoutes  ,  ainsi  ipie  dans  les  iles  No  univok  et  Prihilov,  dans  la  nier 
de  Bering,  dans  celles  de  Kodiak,  Hanks  et  autres  dans  la  mer  ouverte  de  Cook, 
aiusi  que  dans  le^ron^e  de  Revi liagi gedo. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINAIS  DU  SYSTÈME  MISSOURl-MEXICAIN- 

ToiKI 

CbaIme  principale. 
Cordillère   de   Vcrugiia.  Silla  de  h'cragua    (département  de  l'istlime).  .  .  1,40"? 

Cordillère  de  Guatemala.  Ao/can  d'Agua,  près  de  Guatemala a,33o? 

folcan  de  Fuego ,  près  de  Guatemala.  2.29^' 

Cordillère   de  Mexico.  .  Volcan  de  Pnpocaleped  ou  de  Puebla 3iT7' 

Volcan  ou  l'ic  dOrizdba.  'i,'^' 
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■II!  %i'.  luiiiicr  l'iiniii 
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iniiukiinlo,  Cfiiailiil.i- 
1%  in(lii|ii<''<'  |iai'  ri'll' 
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i|H)i't  ruiislniit  'le  |>.i 
apprler  (|iil'  les  (un- 
Il  ilu  gnuial  A'ililcy. 
-l'Iatli'  ut  les  anUicii, 
réeiîiiiueiil  tlaiisnlic 
jriim  (lorAinriiinji'. 
i|it'ri('iii'  fl  Jii  Mi'sis- 
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_'i;im  ou  Oolomliia. 
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irciUL'iit  parler  que  la 
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e,  jusque  vers  3i  île- 
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i,4o''' 
a,33o? 

3,771 
a.7': 
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C./,..  ,/,.  /,/  (;ij.unl,4  (Vieillc-Cnlifnriije).  .  , 
-1/.././  /I.,u,iem,i.t  (|-nir»vriill.pr),  (Ainciiiiiic  Humpî 
Mnni  Smul  t.U,' ,  »„|,,,„  ,|«  l'Ain.,  1,,,,,.  H„„,., 
lu   Oi„-ntal  (|icniu»iil..  irAlaAii),  hiIch,,, 

•(/"A''"'''"»,  vi'lciin  lie  l'Ile  liiiiiiiiik 

I.c  /'n/ian  ./<■  /'/■/,■  T.iiKiijii. 

ttt  l'ic  Mukuilik„i{l\K  iLalnik»). 
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lui  M'», 

•i./,:iO 

•i.IVII 
'|UU 

7110 

ï.tlll 

■J.7!)>' 
i,i7'i 

IiOtMl' 

»Jo? 

sei  le  en  oll.e  s.x  de  principales,  n.ius  nous  l.orneron,  à  tracer  la  direct!  .„  de,  lui  c 
i.a  (/,«,„«. Or/, «,o/^„sl  connue  sous  le  nom  de  .!/««/« -^,,..  «/,.,/,•.  fRU,., 

ick    nïlë';^      ï  T\  ':'  "'  '""■'""'  '*■■""  '"  '"•'"  '^'^  ^^'-''''^'"•H  da.i,  le  Nouveau-]^      .' 

h^CUatnl   n       .(y'""'-'^'"'""'"»).  *i  ••c'uurqual.k-  par  son  élévati!,,.. 

,  '  '",*  7'  p  "  '^  (^"""'•■•land-Mouulains).  et  plus  un  nord  sous  celui  A'.UUr.eûy 
averse  le  lennessee.  la  Virginie  et  une  partie  de  la  Pennsylvanie.  An^essu,  d.'  a  s,  / 

u  îl'!.^:'"'-''"'''r  1'^' •"•'■«""'  "»••'  "'"yn'  utile  .l'appeler  l'attention  du  lecteur  sur 

a,  s  àeli''    .'7   "  f"  '"  *^"*'""  ''"'•  ■"•'8''^""'  l"^'i"-'  élévation  ,  joue  un  s  gnmd  rdïê 
da^  s  la  c  miatologie  de  cette  vaste  région.  Comprise  entre  le  35»  et  lé  4 ,  "  de  lafXde  bo 

tonjonr*  parallèle  a  la  cote  et  composé  d'une  série  successive  d'élévation,  r..,^     Zlli       , 
entre  elles  des  vallées  plus  ou  mollis  profondes,  versent"  1^:1.;  el';„    »  "d:,',' 

e'roStr  dHe*;;!:''-"'"  m  •  ^"^'  •^'^  ""'•-■'"''  •>"  '•'-'  atteira;:r  •  "i  r 

nale,    Zr  «e  l'>a'«au.  Plus.eins  sommets  qui  s'élèvent  dans  lei.  chaînes  princi- 

pale, ,  maigre  le  nom  de  montagnes  dont  on  les  décore  dans  le  pays   dey:raien   et  ^r  m 

•auteu. s, udiquees  dans  le  tableau  «avant  sont   liiées   de   la   carie  encore  inédite  des 
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AblU'GK  UE  Cl'OGK M'illli. 


ËtalS'Uiiis  par  M.  Unie  ;  nous  devons  à  cutic  iniporlanlc  coninniuicalion  ravanta{;u  d'avuii' 
évité  les  erreui-s  reproduites  dans  plusieurs  ouvrages  estimés,  à  cause  de  la  runl'usiiin  <|iii 
»'est  glissée  daus  l'évaluation  relative  d'un  grand  nombre  de  ces  mesures.  QueNpies  poiulis 
d'une  médiocre  élévation  ont  été  admises  dans  ce  tableau ,  à  cause  de  l'importance  relative 
que  leur  donnait  leur  situation  au  milieu  de  ces  vastes  plaines  de  l'Amérique,  sur  les- 
quelles bien  des  géographes  continuent  à  tracer  des  chaînes  de  hautes  montagnes,  qui  n'y 
uni  jamais  existé. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  ALLEGHENIEN. 

Toile» 

ChaInks  rRiKciPAi-Eii. 

Monlagucs  Uleues Mnnt  Otier  en  Virginie tj6.\ 

Mont  Tonnerre  (Tliuuilcr-Hill)  en  Virginie.  5t'i 

Le   CaUshill  (NcwYork) .',85 

Le  Mnnt  ff^aahinglon  dans  le  groupe  des  Mon- 

tagncs-Bliinelics  (New-Hampsliirc) ii<>.',o 

Montagnes  du  Cuuiberland.  La  huuteiir  générale  sur  les  limites  de  liiVirgi- 

uie  et  du  Kentucky  est  de  5oo  à ;Mà' 

Montagnes    d'Allcglicuy.  •  JUnnt  GreenMer  eu  Yir^ime.  5(ju 

C'uAinoNS  et  groupes  secondmiies.  Mont  Jiior  dans  le  Bas-Canada 'loti 

Mont  Ocoutch  (Ocoocli) ,  dans  le  coteau  des  Duis- 

consin,  dans  le  Territoire  du  Nord-Ouest.  iii 

Coteau  des  Prairies  {à\iU'nxAei&\oux) l'i 

Le  plus  haut  sommet  de  l'île  de  Terre-Neuve.  200 

SYSTÈME  ARCTIQUE.  Nous  proposons  de  comprendre  dans  ce  système  toutes  les 
montagnes  connues  et  celles  qu'on  découvrira  dans  les  archipels,  les  groupes  et  les  îles 
qui  forment  ce  que  nous  avons  appelé  les  Terrcs-Àrctiques.  Ou  ne  connaît  encore  que 
très  imparfaitement  l'orographie  de  cette  partie  du  globe.  Tout  ce  que  notre  cadi'c  nous 
permet  de  dire,  c'est  que  la  direction  des  iles  et  des  archipels  peut  faire  supposer  la 
direction  des  montagnes  de  ce  système,  dont  les  parties  principales  sont  les  groupes  du 
Groenland ,  du  Devon-Septentrional,  de  la  Géorgie-Boréale ,  de  V  Archipel  de  Baffm-Parry, 
l'Islande  et  l'ile  de  Jean-Mayen.  Voyez  aux  pages  ()44  et  945. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  ARCTIQUE. 


CiiAiNP.  nu  Groenland. 
Chaîne  de  l'Islande. 


Ile   de   Jean-Maych. 


XnisfS. 

Les  Cornes  du  Cerf. i,3oo?? 

OErày'e-Jœ/iufl,  point  culminant  de  l'I.slandc.  i>oiu 

HnappaJels'Jœkull 1,000 

Dranga-JœkuU.  1 ,000 

Hecla  ,  Tolcun 808 

Beerenberg.  1,070 

Esk, iio\can 25o 

SYSTEME  ANTILLIEN,  ainsi  nommé  parce  qu'il  embrasse  toutes  les  montagnes  qui 
s'élèvent  sur  l'archipel  des  Antilles,  à  l'exception  de  l'ile  Margarita  et  des  autres  plus  à 
l'ouest ,  que  l'on  a  rangées  avec  lr«  dépendances  géographiques  du  système  des  Andes.  Le 
tableau  suivant  en  offre  les  points  culminans  classés  d'après  les  iles  auxquelles  ils  appar- 
tiennent. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  ANTILLIEN. 

ToilM. 

CUDA Le  Mont  Potrillo,  près  de  Trinidad 1,40a 

Le  point  culminant  de  la  Sierra  de  Cobre.  1,400 

La  Jamaïque Le  point  culminant  des   Montagnes  Bleues I,i38 

Haïti  (Saint-Domingue).  Anton-Sepo  ou  Pic  de  la  Grande-Serrania.  1,400 

Mont  de  la  Selle.  i,i55 

Saint-Eustacue 1,000? 

SAinT-CuRisToriiE.  he  Mont  de  Misère.  58i 

La  Guadeloupe La  Soufrière 778 

L.\  Dominique.  Le  point  culminant.  gSo 

La  Martinique Le  Piton  du   C'arbet (iiy 

La  Montagne  Pelée.  69* 

Saint -Vincent I^q  Morne  Garou •  •  •      71)" 
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SYSTÈME  ANTARCTIQUE.  Nons  proposons  de  comprendre  ^^T^^iZT  ~^~ 
toutes  les  montagnes  qui  s'élèvent  sur  les  a  chinels  et  suHer  les  do"  '' -  ''r;"?.'""""'" 
que  nous  avons  proposé  d'appeler  T.nes.^ntai:^^;;::^^^:'^^  ^^l  'r  "'.r  r'' 
en  e.t  encore  1res  .«.parfaite  Nous  ferons  observe.' que  d'après  les  ecl  erd.e;  „  rÎ  "ï^"' ■' 
v.ent  de  faire  sur  le  ,nc  de  Nie  James  ou  Sn,i,U ,  dans  l'archipel  du  P^^Iu  a  ,  S  letl  „  T" 
l..ule..r  de  cette  mo,.tag„e serait  bien  lo.n d'tMie aussi  considé,-'ahle  n..eîes  nrëm  "i  1  "  ',  ' 
laLons  ravalent  .ndiquéc.  En  admettant  provisoirement  qu'elle  sW^.»„„l  '''"' 

p.csera.t  le,>oini  c,Un.inant  connu  detouL  l'....wl"j.w:  dlgLLr       "''  '"' 

ÏI-ATEAnx.  L'Amérique  offre  un  grand  nombre  de  plateaux    nirn.l 
lesquels  les  uns  sont  remarquables  par  leur  l.rodigieusrS'tiôn 
.urines  par  leur  immense  étendue.  Mais  suivant  la  ret^^arqt'e  jud™    , 
M.  Brue,  bien  lom  de  regarder  avec  quelques  auteurs  comme  ,mXv, 

va  te  espace  du  Nouveau-Continent,  dont  le  centre  est  occ.^w   ' 
nier  du  Canada,  nous  le  signalerons  au  contraire  comme  ù.  d^JZi' 
du  sol  la  plus  renum,uablc  de  cette  partie  du  monde.  En  effet,  séloi^^^^'cT 
culs  de  ce  savant  géographe,  le  fond  du  lac  Ontatio ,  dont   a    nrface  e  t" 
seulement  de  36  totses  plus  élevée  que  le  niveau  de  l'Atlam  mu.       f 
au  moins  de  34. toises  'phts  bas  qui-  ce  .ném:"n1veat  'ï:rqreT:  li: 
Supérieur,  eleve  à  sa  surface  d'environ  c)3  toises    oréseni..  ,Tl    , 
deur  de  x4o  toises;  ce  qui  donne  à  sa  partie  iSereT7toS  TnZ' 
sous  du  niveau  de    'Océan.  Le  tableau  suivant  est  le  résultl^ïs  llte^ 
echerches  auxquelles  nous  nous  sommes  livrés  pour  conSre  les  Sons 
les  plus  hautes  du  Nouveau-Monde;  le  lecteur  ne  doit  cependan    le  re 
garder  que  comme  un  essai  destiné  A  lui  offrir  provisoiremK  h.ute.u- 
approximative  en  toises  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan,  des  p^-incbau; 

TABLEAU  DES  PRINCIPAUX  PLATEAUX  DE  L'AMÉRIQUE. 

^V,t"p  •  "  ^^Ti'",:  ?"•  •""■"•?»«  '»"">'  'e«  l'autc»  terre,  des  républiques  du 
Bas-Pcrou  et  «le  Bohv.a,  et  des  Proviuccs-Unies  du  Rio  de  la  Plata  Tm.i^ 
le  ..  jusqu«u  a6«  parallèle  de  latitude  australe.  Le  célèbre  hasHn  TZ 
7,/,™™,  qui  en  occupe  presque  le  centre ,  forme  lui-même  un  haut  plateau 
a,s.s  sur  le  p  ateau  Péruvien  ;  sa  bauteur  moyenne  est  de  ..987  à  .'"00  oiTes 
Les  parties  les  plus  élevée,  du  plateau  Péruvien  après  Je  bas.in Tm "Tes 
b  ute.  terres  d.s  provinces  de  Truxillo,  de  Tarmi.  de  Hiiamaugae  de 
CU/.CO,  dans  la  république  du  Pérou;  celles  de  La-Pa.,  de  Cbarcas  et  de 
Potosi ,  dans  la  republique  de  Bolivia  ;  et  celles  de  Jujiy ,  de  Saî  a  et  de 
rucuman,  dans  les  Provinces-Unies  du  Rio  de  la  Plata  La  bauteur  4! 
nerae  de  cet  immense  plateau  parait  pouvoir  être  estimée.  "d^ 

Uplatem,  Colomhen.  qui  comprend  toutes  les  plus  bautes  vallées  de  la  ré- 

ubbque  Colombienne,  dans  les  départemen,  d'Assouay,  de  l'Equador    de 

Cundinamarca  et  de  Boyaca.  Son  élévation  va    .  «^quauor,  de 

lo  plateau  Brésilien.  Nous  proposons  de  comprendre  sous  ieltc  dénominaf 
ion  la  partie  baute  des  bassins  du  San-Fraicisco  et  du  IMrana,  dTn"  les 
•ovinces  brésilienne,  de Minas-Geraes  et  de  San-Paulo,  ainsi  que  1rs  plus 
1  autes  terres  des  province,  de  Rio-deJaneiro .  d'Espirit, i-Santo^.  de  Ba    a 

Le  1?'"*!?  /Vv  %  L"'"''.y-  ""  P""""''  «'*""'<''  ««  •'»»"'"  moyenne  de' 
U  plateau  Central  de  VAmenque-du^ud.  Nous  proposons  d'y  comprendre 
h  vaste  province  de  Matto-Grosso.  et  partie  il  celles  de  Goya^  et  de  San" 
Paulo  dans  l'emp.re  du  Bréail;  le  directorat  du  Paraguay;  le  Cbaeo  dans 
la  confoderafon  du  Rio  de  la  Plata;  les  Pays  des  Cl^qnit^s  et  des  Moxo, 
daus  la  république  de  Bolivia.  La  bauteur  moyenne  i  ce  plateau  nue 
les  geograpbcs  ont  tant  exagérée  et  exagèrent  encore ,  non  taraît^ne 
pouvoir  pas  être  évaluée  que.  ...  '  '    "^""  "" 

Uplateau  de  lu  Guyane  ,  qui  embrasse  l'ilcimmense  formée  "par  l'Orénoque! 
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leRioNcgro,  l'Amazonu  et  ro.-.an-At!Hnliqiic;  «a  sarfiicc  est  par  agcc 
entre  la  Colombie,  l'empire  du  Brésil  et  iiue  partie  des  Guyane»  Anglaise, 
Hoibndaiac  .t  Française.  Sa  liaiiKur  atteint  peut-être^.  ...  .  •„••"« 
Lu  piali^au  d'Analmac  ou  du  M>-xique;  il  s'étend  depuis  Oaxaci.  jusqu  a  C  11- 
l'uaUua,  dans  la  eonfédcration  Mexicaine;  ou  pourrait  y  comprendre 
toutes  les  hautes  terres  du  Guatemala  ,  et  estimer  son  élévation  .  .  de 
Le  plateau  Missouri- Colomhien  qu'im  pourrait  aussi  nommer /j/a/eau  Central  rie 
e Amerique-du-?lord.  Nous  proposcms  d'y  comprendre  la  partie  sulienciire 
des  bassin»  du  Missouri,  du  Sasiiateliawan,  du  Mackcnzic ,  du  (.olomliia 
ou  Oregon,  du  Lewis,  du  Colorado  (occidental),  du  Rio  dcl  ^ortl^  de 
l'Arkausa»,  de  la  Uiviirc-Plattc  et  delà  Pierrc-Jaunc  (  Yellow-Slone).  de 
Le  tdaleau  AlMniien,  dont  nous  avons  parlé  à  la  j.agc  gSi  ;  il  comprend 
les  hautes  iilaiucs  de»  état»  de  Géorgie,  de»  Deux-Carolines,  du  Tennes- 
see, de  Virginie,  d'ime  partie  du  Kentucky ,  du  Maryland.  de  Pennsyl- 
vanie, lie  Ncw-Jcrsey,  de  Ncw-York,  du  Ma»»arhusset»,  du  Vcrmont,  du 
Nov-Hampshire,  du  Maine  et  quelque»  parties  du  gouvernement  du  Bas- 

Cauada.  Si>n  élévation  peut  être  estimée "'' 

VOLCANS.  Non-seulement  l'Amérique  a  im  grand  nombre  de  volcans, 
mais  elle  compte  parmi  les  siens  les  montagnes  ignivomes  les  plus  tcni 
blés  et  les  plus  élevées  de  tout  le  globe.  Les  départemcns  de  rEquatonr 
et  de  la  Cauca  dans  la  Colombie  ,  les  états  de  Nicaragua,  de  San-Salvadoi 
et  de  Guatemala  dans  la  confédération  de  l'Amérique-Centrale ,  la  répu- 
blique du  Chili ,  l'archipel  des  Aleoutes  dans  l' Amérique-Russe ,  et  I  Islande 
dans  l'Amérique-Danoise,  sont  les  parties  du  Nouveau-Monde  qui  offnnt 
le  plus  grand  nombre  de  volcan    Les  monts  ignivomes  les  plus  remarqua- 
bles sont  :  X'Antisnna,  le  Cotopaxi,  le  Saiigiiajr  et  le  Pichincha,  dam  le  dé- 
partement colombien  de  l'Equateur;  les  volcans  de  Pasto,de  Sotara  et  de 
Puracc,  dans  celui  du  Cauca  ;  le  Giiagtia-Plitina  ou  volcan  d'Arequipa  et  Ir 
Sehama,  dans  la  république  du  Pérou  ;  les  volcans  de  Copiapo,  de  Chila/i, 
d'Antoco  et  de  Peterou,  dans  la  république  du  Chili;  les  volcans  de  Socn 
niisco,  de  Guatemala  ou  de  Fuego,  d'Agtia,  de  Pacaya  ,  de  San-Salvadur, 
de  Granada,  de  Telica  près  de  San-Leon  de  Nicaragua ,  dans  la  conledc- 
ration  de  l'Amérique-Centrale;  le  Pnpocatepetl  ou  volcan  delà  Puebla,\v 
Citlaltcpetl  ou  volcan  d'Orizaba,  le  volcan  de  Colimaet  celui  de  Xorullo , 
dans  la  confédération  Mexicaine;  le  volcan  de  Saint-EUe,  celui  du  Beau- 
Temps  (Fair-Weather),  les  deux  volcaus  de  la  péninsule  d'Alaska  et  ceu.\ 
des  îles  Aleoulicnnes  Unimak ,    Tanaga ,  Umnak  et    Unalaschka  ,  dans 
l'Amérique-Russe;  le  Krahla,  le  Leirhnukr ,  YOEràfe-Jôkul,  le  Kôtlugum 
(Sidu-Jokul?) ,  le  Skaptafells-fôkul  et  YHecla,  dans  l'Islande.  Nous  ferons 
observer  à  propos  de  ce  dernier ,  que  ses  éruptions  et  sa  hauteur  ont  été 
beaucoup  trop  exagérées,  et  ont  donné  à  ce  mont  ignivome  un  rang  qu'il 
doit  céder  à  plusieurs  autres  montagnes  de  cette  île.  On  :ie  doit  pas  non 
plus  passer  sous  silence  V£sk ,  dans  l'île  de  Jean-Mayen ,  étant  la  montagm- 
ignivome  connue  la  plus  boréale  du  Nouveau-Monde  ;  le  volcan  de  Saint- 
Vincent,  qui  est  le  plus  terrible  dans  l'archipel  des  Antilles,  et  le  volcan  <!<■ 
Bridgman ,  dans  le  Shetland-Austral ,  qui  est  le  mont  ignivome  connu  le  plus 
austral  de  tout  le  globe  et  en  même  temps  le  plus  bas  de  tous  les  volcatis 
connus.  Voyez  à  la  page  942.  Cette  partie  du  monde  se  trouve  donc  avoir 
le  volcan  le  plus  haut  et  le  volcan  le  plus  bas  du  globe.  Voyez  la  hauteur 
de  VAntisana  dans  le  système  des  Andes  à  la  page  947-  Sur  l'autorité  de 
M.  de  Humboldt  nous  ajouterons  que  le  grand  pic  de  Tolima  et  le  Paranw 
de  Ruiz ,  dans  la  chaîne  Centrale  de  Cundinamarca  dans  la  Colombie ,  ont 
fait  dernièrement  une  éruption. 
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TAMfMc    »LAWM.  L'Amérique-du-Sud  offre  plusieurs  v.l!..., 
te    remarquables  par  la  grande  hauteur  de  leurs  berges    ma  'ré    '.ïé 
vation  de  leur  sol  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan.  On  doi   si  r  n.^  , 
t.onner  les  v.^cs  de  la  Cauca ,  du  Magdalena  et  de  qS,  Z  '  a  Co" 

dan    la  république  du  Pérou;  le  superbe  bassin  du  lac  Titicaca     Zu, 
peut  regarder  comme  une  vallée  aussi  remarquable  par  sa  g  anX'é 
ion  absolue  que  par  ses  dimensions;  la  vallée  du  LJ/S/dV: 
eBresil  ;  h  val rc  du  Rio  dcl  NoUeou  du  Nou.eau-McJue Xm  ^^^^^^^^^ 
fédération  Mexicaine.  Pour  donner  quelques  exemples  .^n^usrronsZ" 

ju.  Peioi  ,  en  a  plus  de  700  de  profondeur  perpendiculaire,  et  renend- m 

non  seulement  du  Nouveau-Continent,  maiS  mém?  de  tout  le^obe;  elle 
embrasse  les  bassins  du  Mississlpi,  du  Saint-Laurent,  du  Nebon  et  du 
Churchi  I,  presque  tout  le  bassin  du  Missouri,  la  p;esue  totalité  de 

NouTnro"no"'"''J'T"  ^'  '"  ^"'^'''^"^'«'  «'  '«"'  -'-  de  Cclpp  rmit 
.rZ^  T  T  t  '"  "«"""«'■/^'"'«^  Mssùsipi-Mac/lenzie.  L^  seconde 
grande  plaine  du  Nouveau-Continent  est  hplaL  de  rjnmzonr  ■  elle  com 
prend  toute  la  partie  centrale  de  l'Amérique-du-Sud ,  Sant  t  Z" 
maine  sur  plus  de  la  moitié  de  l'empire  du  Brésil ,  sur  le  sïoues"  d^la 
Colombie,  sur  la  partie  orientale  de  la  république  du  Pérou    et  sur  U 

ESrlr"'^'?  '''■''  ^'P"''''''"''  '^  Boiivia   ses  Umts  sont  pi-e 
'Am  ;i^  Ia       des  parties  moyennes  et  basses  de  l'immense  bLi.^l' 

la  Plata,  qui  s  étend  entre  les  Andes  et  leurs  branches  principales     h-s 

nTef'"!:  emb^rf ''1  ''^H""'"^"%'''  '^  «^^"-^  ''^  Magellj;  " dînT ^ês  1  - 
miles ,  c Je  embrasse  le  sud-ouest  du  Brésil,  le  directorat  du  Paracuav    \e 

du  Rio  de  la  Plata,  du  nouvel  état  de  l'Uraguay  et  de  la  Patagonie-  une 
grande  partie  est  connue  sous  le  nom  de  PaïjJs  de  £uénL-2Zôii2 
Un  "a  K^'^-  ^'t  Jf  f"'"""-'  ""''  Gua.iare!orenoco,  qui  comprend  it 
Llanos  de  U  Nouvelle-Grenade  et  de  Fenezuela  dans  la  Colombie  Cet  e 
plaine  s'étend  depuis  le  Caqueta  jusqu'aux  embouchures  de  rOrénom^e  e 
long  du  Guaviare,  du  Meta  et  du  Bas-Orénoque.  M.  de  HuSZ  faU 

rit  a  1  une  de  ses  extrémités  des  bambousacées  fludolfia,  mienal  et  des  n-.l 
miers,  tandis  qu'à  l'autre,  pendant  une  granie  partie 'de  SJnée.ir  se 

270,000  heues  marines  carrées,  ou  à  2,480,000  milles  carrés  ;  étendue 

la  sunllfi.:  '''1"?"V^°  ««  P«"t  «"•«  «comparé  dans  les  auti'es  contineus; 
Llëfl  o  f/       '"''T'  Px'  ^;  ^*  Humboldt,  à  260,000  lieues  carrées 
^fealts  a  a,i4o,ooo  nulles.  Les  deux  autres  plaines  du  Guaviare-Orenocû 


il 
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et  du  Rio  do  la  Plala ,  diffèrent  de  celle  de  l'Amazone ,  qii  elles  ccineiit  an 
nord  et  au  sud ,  par  le  man(|ue  d'arbres  et  par  les  innombrables  graminées 
qui  couvrent  leur  vaste  surface,  semblables  en  cela  aux  savanes  ou  prairies 
de  la  plaine  Mississipi-Mackenzie.  La  superlicie  de  la  plaint:  du  Rio  de  la 
Pldta  monte,  selon  M.  de  Humboldt,  à  1 3'»,ooo  lieues  cariées o;t  àji ,2 1 5,ooo 
milles,  et  celle  du  Guaviare-Orcnoco,  à  /y,ooo  lieues,  qui  corrcsponilcnt 
à  a6 1,000  milles. 

SÉSZaTB.  L'Amérique  a  plusieurs  déserts  qu'on  peut  comparer  à 
ceux  de  l'Afrique  et  de  l'Asie  pour  l'aridité  de  leur  sol  et  pou»-  le  sable  qui 
les  recouvre;  mais  tous  sont  extrêmement  petits  en  comparaison  des  suli- 
tudes  de  ce  genre,  qui  s'étendent  sur  un  si  vaste  espace  de  la  superlicie  de 
ces  deux  parties  du  monde.  Les  plus  remarquables  sont  :  le  désert  (CAla- 
camii;  il  s'étend,  avec  quelques  interr(q>tions ,  depuis  Tarapaca,  dans  la 
république  du  Pérou,  jusqu'aux  environs  de  Copiapo,  dans  celle  du  Chili; 
il  renferme  par  conséquent  la  bande  étroite  de  pays  que  la  république  de 
Boli  via  possède  sur  le  Grand-Océan;  le  désert  de  Seehura,  beaucoup  plus 
petit ,  occupe  une  partie  considérable  de  la  côte  du  département  péruvien 
de  Truxillo;  le  désert  de  Pernambuco ,  qui  est  le  plus  étendu  ;  il  s'étend  sur 
une  grande  partie  du  plateau  du  nord-est  du  Brésil,  qui  s'élève  entre  Pir- 
nambuco,  le  .San-Franscisco ,  Crato,  Seara  et  Natal;  M.  Roster  y  vit  dds 
oasis  couvertes  dune  belle  végétation  au  milieu  des  collines  de  sable  mou- 
vantes. Nous  ne  parlons  pas  des  solitudes  ;V  \miivii\\ie  offre  les  plus  grandes 
du  globe;  elles  forment  partie  des  vastes  plaines,  dont  nous  avons  parlé 
dans  l'article  précédent,  ainsi  que  des  Terres- Arctiques  et  Antarctiques 
mentionnées  dans  celui  des  îles.  C'est  dans  cette  classe  qu'il  nous  semble 
plui  convenable  de  ranger  le  prétendu  désert  de  Niittal  que  traversent  plu- 
sieurs grandes  rivières,  et  remarquable  par  ses  riches  mines  de  sel  gemme, 
et  par  sa  situation  élevée;  il  s'étend  au  pied  de  la  Cordillère-  Missouri- 
Colombienne  (Montagnes  Rocheuses) ,  entre  l'Arkansas  supérieur  et  le  Pa- 
duca ,  et  forme  partie  du  grand  plateau  Central  de  l'Amérique-du-Nord. 

OIiIMAT.  La  configuration  de  l'Amérique,  la  disposition  de  ses  vastes 
chaînes  de  montagi  „„  et  la  position  de  ses  plateaux  élevés  et  de  ses  plain(;s 
immenses  produisent  une  influence  remarquable  sur  sa  température,  et 
offrent  sur  plusieurs  points  de  grands  contrastes  entre  deux  climats  très 
différons  et  pourtant  très  rapprochés  l'un  de  l'autre.  «  Le  Pérou,  dit  Malte- 
Brun,  la  vallée  de  Quito,  celle  de  Mexico,  quoique  situés  entre  les  tro- 
piques, doivent  à  leur  élévation  une  température  printannière;  ils  voienl 
mémo  les  parainos ,  ou  les  dos  de  leurs  montagnes ,  se  couvrir  des  neiges 
qui  séjournent,  même  perpétuellement,  sur  quelques  sommets,  tandis 
qu'à  peu  de  lieues  de  là,  une  chaleur  souvent  malsaine  étouffe  l'habitant 
des  ports  de  Vera-Cruz  ou  de  Guayaquil.  Ces  deux  climats  donnent  nais- 
sance à  deux  systèmes  différens  de  végétation  :  la  flore  des  zones  torrides 
sert  de  bordure  à  des  champs  et  à  des  bosquets  européens.  Un  semblable 
voisinage  ne  peut  manquer  d'occasioner  fréquemment  des  changeniens 
subits  par  le  déplacement  de  ces  deux  masses  d'air,  si  diversement  consti- 
tuées; inconvénient  général  en  Amérique.  Mais  partout  ce  continent  éprouve 
uu  moindre  degré  de  chaleur.  L'élévation  seule  explique  ce  fait  pour  la 
région  montagneuse  ;  mais  pourquoi ,  se  demande-t-on ,  s'étend-il  aux  con- 
trées basses?  Voici  ce  que  répond  un  habile  observateur,  M.  de  Hum- 
boldt :  «  Le  peu  de  largeur  du  continent,  son  prolongement  vers  les  pôles 
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Magellan  jusqu'au  Perr;  rnX^r^haC"^^^ 
.  e  sources ,  et  dont  les  sommets  couverts  de  neige   SS 'il    \::;i''''"" 
de  la  reg,on  des  nuages;  l'abondance  de  fleuves  immense w,^    ^'T 
détours  mult.pl.es   vont  toujours  chercher  les  c.'.tesSusCt  ".    -s  •  1'" 

composent  le  ca.actère  particulier  du rui:;u1:rn,t ent  f  "  ''''''''  ''"' 
ruUonTètZZ'  '"  ^''P'''^"''""^  -"'"<^  -'fixantes  pour  l'Amérique-M.- 
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Nous  devons  aussi  corriger  une  opinion  que,  sur  l'autorité  de  Voluev 
ousies  géographes  reproduisent,  mais  don  de  récentes  observ^tu.n   .nV 
«orologiques,  Ja.tes  pendant  plusieu.s  années  et  sur  ,  îusturs  no    tT  Zl 

.nSln-T'  '^aV  ^?^'''''''  1"^  '°"'^'  '«s  con''-^"  situées  au  delà  des  So" 

parallèles  sud  et  nord  sont  froides  et  ont  un  sol  impropre  à  la  eu  ture  de. 

a.ns  de  1  Europe.  Toute  [Amérique-Danoise,  toute  l'Lué  ique  irse   î 

lcxcept.on  des  contrées  abritées  par  la  chaîne  Maritime,  Xsauc  touVc^ 

athhl^M  '^?' ■'°""^*'  ^"«''^'^•^  ''''"^'  'i"«  le-vtré-nité  de'  .TaLonr 
a.ch.pel  des  Malou.nes  et  les  Terres-Antarctiques,  appartie.men  à  cet  J 
lasse  de  pays.  Les  régions  élevées  de  la  /.one  toride  et  e    nia  Les  dis 

I.S-S  chaudes  de  fa  In '^  V      Z'""^  f  '^'  '  '^'  '"'  ^'"'''''  ''''"'^'^  «!»«  >««  *^"»- 
ts  chaudes  de  la  zone  torride  étalent  les  productions  les  plus  nrécieuses 

"t.al  toutes  les  cotes  des  contrées  équatoriales,  et  .néme  celles  des  p^rys 


sitiu's  à  tics  latitudes  encore  plus  l'-lcvces,  sont  niaisainps;  les  côles  «ini 
bordent  la  mer  des  Antilles  et  la  côte  des  États-L'nis,  sur  l'Atlantique,  jus- 
qu'au delà  du  40"  degré,  sont  sujettes  à  la  fit'vre  jaune,  qui  y  lait  souvent 
d'horribles  ravages. 

KXMitULVXm  On  peut  dire,  sans  exagération,  que  les  régions  rqiiiito- 
rialos  de  l'Amérique  sont  la  patrie  de  l'or  et  de  l'argent.  Aucune  connéo 
du  globe  ne  possède  d'aussi  riches  mines  de  ce  dernier  niétid.  L'énon.ie 
(luantité  d'argent  mise  en  circulation  par  celles  de  Guanaxuato,  de  Ca- 
torce,  do  Zacatecas,  de  Pasco  et  de  Potosi,  a  produit  une  véritable  lévo- 
liftion  dans  l'industrie  et  le  commerce  des  nations  les  plus  policées  de 
notre  hémisphère;  les  mines  d'or  de  quelcpies  cantons  de  l'Afrique  et  de 
laMalaisie  (Archipel  Indien),  la  Chine  et  le  Japon,  et  depuis  quelques 
années  la  chaîne  de  l'Oural  ,  peuvent  seules  rivaliser  en  richesse  avec 
celles  de  l'Amérique.  Voici  quelques  faits  positifs  et  curieux  qui  justilicnt 
le  rang  que,  sous  le  rapport  minéralogique,  nous  avons  assigné  à  l'Anu!- 
rique;  nous  les  empruntons  à  la  nouvelle  édition  de  YEs.iai  Polititjiu-  sur 
/<;  inyauii:c  de  la  Nouvelle- Espagne ,  et  aux  Fragmcns  de  Géologie  et  de 
Climatologie  que  M.  de  Humboldt  vient  de  publier. 

«  Il  est  impossible,  dit  ce  savant,  d'évaluer  la  masse  d'or  et  d'argent 
qui  est  maintenant  en  exploitation  sur  toute  la  surface  du  globe  :  nous 
ignorons  absolument  ce  que  produisent  l'intérieur  de  l'Afrique ,  l'Asie- 
Centrale,  le  Tonquin,  la  Chine  et  le  Japon.  Le  commerce  d'or  en  poudre, 
qui  se  fait  sur  les  côtes  orientales  et  occidentales  de  l'Afrique ,  et  les  no- 
lions  (pie  les  anciens  nous  ont  transmises  sur  ces  contrées  avec  lesquelles 
nous  ne  sommes  plus  en  relation ,  peuvent  faire  supposer  que  les  pays  au 
sud  du  Niger  ou  Djoliba ,  sont  très  riches  en  métaux  précieux.  On  peut 
faire  la  même  supposition  à  l'égard  de  la  haute  chaîne  de  montagnes  qui 
se  prolonge  au  nord-est  du  Paropamisus ,  vers  les  frontières  de  la  Chine. 
La  quantité  d'or  et  d'argent  que  les  Portugais  et  les  Hollandais  ont  jadis 
exportée  du  Japon,  prouve  que  les  mines  de  Sado,  de  Sourouma,  de 
Bingo  et  de  Kinsima,  ne  cèdent  pas  en  richesse  à  plusieurs  mines  de  l'A- 
mérique. Sur  les  73,191  marcs  ou  i7,635  kilogrammes  d'or  et  sur  les 
3,554,447  marcs  ou  869,960  kilogrammes  d'argent  que  l'on  retirait  an- 
nuellement au  conr.mencement  du  xix«  siècle  de  toutes  les  mines  de  l'A- 
mérique, de  l'Europe  et  de  l' Asie-Boréale ,  l'Amérique  seule  fournissait 
57,658  marcs  d'or  et  3,a5o,ooo  marcs  d'argent,  par  conséquent  80  cen- 
tièmes du  produit  total  de  l'or  et  91  centièmes  du  produit  total  de  l'ar 
gent.  A  la  même  époque  toutes  les  mines  d'or  de  l'Europe  ne  produisaient 
que  5,3oo  marcs  ou  1,277  kilogrammes,  et  celles  d'argent  2i5,aoo  marcs 
ou  5a,S70  kilogrammes.  L'Asie-Boréale  ne  fournissait  que  2,200  marcs  ou 
538  kilogrammes  d'or  et  88,700  marcs  ou  21,709  kilogrammes  d'argent. 
Dans  l'estimation  du  produit  de  l'or,  00  a  eu  égard  à  la  forte  diminution 
qu'ont  subie  les  mines  du  Brésil  depuis  1 760  et  surtout  depuis  le  comnnen- 
cement  du  xix«  siècle.  En  1804  ,  toutes  les  colonies  espagnoles  d'Amérique 
fournissaient  annuellement  en  argent  3,460,000  marcs  (le  Mexique  seul, 
2,340,000  marcs};  en  or  45,ooo  marcs  ».  M.  de  Humboldt  évalue  à  3,444 
francs  44  centimes  le  kilogramme  d'or  et  à  222  francs  72  centimes  le 
kilogramme  d'argent.  Depuis  181 1,  cet  état  de  choses  est  bien  changé. 
Pendant  les  guerres  de  l'indépendance ,  qui  ont  désolé  ces  magnifiques 
contrées,  les  travaux  ont  été  suspendus  dans  beaucoup  de  mines;  plusieurs 
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ont  manqué  du  mercure,  si  nécessaire  pour  l'amalgamation  ;  hT^x  on^Ln 
KMo  plusieurs  galènes  dans  les  miues  les  plus  riches;  des  éboul..,nêns  con- 
sidérables ont  eu  lieu  dans  d'autres;  et,  îors  de  la  reprise  des  travaux   Û-, 
eapilaux  ont  mancpié  pour  les  opérations  extraordinaires.  Des  con.,.ai:n  e, 
anglaises  se  sont  formées  en   1824  pour  reprendre  l'exploitation  ,1e  ees 
nulles  abandonnées.  Les  journaux  portaient  leur  capital  à  la  somme  enor.n,. 
de  3a,»oo,ooo  livres  sterling;  mais  à  peine  1,900,000  liv.  st.  a-t-il  été  sous 
.Tit,  et  «^ctte  somme  n'a  pas  même  été  versée  en  totalité.  Un  statisticien  très 
distingue,  M.  de  Montveran,  quia  résume  avec  un  talent  remarquable  les 
dociimens  précieux  rassemblés  dernièrement  par  MM.  Ingham ,  Gallatin 
MooreetWh.te,  pour  repondre  aux  questions  posées  par  le  congrès  des 
Ktats-Unis,  n  évalue  le  produit  moyen  de  toutes  les  mines  du  Nouveau- 
Monde,  pendant  la   période  septénaire  de  1824   à   i83o  inclus,  qu'à 
3i,87o  marcs  3/4  d  or  et  à  838,867  mares  d'argent.  La  production  des 
métaux  pn<cieux  a  donc  souffert  une  diminution  de  presque  la  moitié  pour 
I  or  et  de  trois  quarts  pour  l'argent.  Dans  les  33,870  marcs  3/4  d'or,  M  de 
Montveran  a  compris  les  4,4 . .  marcs  3,4  qu'il  dit  provenir  des  mines  de 
a  Carohne-du-Nord   Depuis  la  découverte  de  l'Amérique  jusqu'en  i8o3, 
les  colonies  Espagnoles  et  Portugaises  ont  donné,  selon  M.  de  Humboldt 
on  3i,  années,  3,625,ooo  marcs  d'or,  et  612,700,000  marcs  d'argent.' 
lout  Urgent  tire  du  sein  de  la  terre  en  Amérique,  depuis  trois  siècles, 
formerait  une  sphère  de  85  pieds  de  diamètre.  A  la  page  497 ,  nous  avons 
deja  fait  la  comparaison  entre  le  produit  des  mines  d'or  de  l'Oural  avec 
ce  les  du  Brésil.  Cet  empire  partage  seul  avec  l'Inde,  l'île  de  Horiiéo  et 
i  Oural,  1  avantage  d  avoir  des  mines  de  diamant;  on  prétend   même 
qu  elles  ont  fourni  le  plus  gros  que  l'on  connaisse.  Le  tableau  suivant 
offre  les  contrées  du  Nouveau-Monde  qui  abondent  le  plus  en  pierres 
précieuses ,  en  métaux ,  houille  et  sel.  Dans  chaque  article,  on  a  essayé  de 
l.lacer  chaque  pays  avant  ou  après  un  autre,  selon  la  quantité  plus  ou 
moins  grande  du  minerai  qu'il  produit.  A  ce  propos  nous  ferons  observer 
qu  en  admettant  1  estimation  du  produit  de  l'or  de  la  Caroline,  donnée  par 
M.  de  Montveiaii,  les  Etals-Unis  devraient  être  aujourd'hui  placés  im- 
médiatement après  la  Colombie.  ^ 

TABLEAU  MINÉRALOGIQUE  DE  L'AMÉRIQUE. 

DfAMAAS.  Empire  Brésilien,  Minas-Geraes,  etc. 

Autre,  herre.,  VKic.itv,Es£mpire  Brésilien.  Minas-Geraes ,  etc. ;  vépubliguede  Colo,nb,e 
CundiDiimarca  ;  république  du  Chili;  répubUque  du  Bas-Péwa ,  etc.  i-olornùte. 

Or  République  de  Colombie,  fAnd.i«e<Ia ,  l'Atratcle  San-Juan.  la  Cauca,  etc.,  dan,  le 
Choc...  departcinent  d,,  Cauca;  empire  Brésilien,  Minas-Geraes,  Goya/,  et  Mattogros' , 
Élats.Vnudu  Mexique,  la  P.mem-AIta  dan,,  l'état  de  Sonora-et-sfnaloa ,  etc. ;T°  aÏ: 
que  du  CluU;  république  du  Bas.Per„u;  république  du  //aut.Pén,u;  États-Unis de7 4m.: 
rique  Centrale;  États-Unis  ou  conjejération  Anglo-Américaine ,  comté  d'An.on  dans  iTfV 
rolmc-du-Nord ,  comté  de  Davidson  dans  la  Caroline-du-Sud    etc 

Aroeht.  Etals-Ums  du  Mexique    iini>mixi,>,to,Sm.tms  Potosi ,  Zacateca» , etc. :  républioue 
du  Ifaut-Perou;  république  du  CliiU;  États-Unis  de  Rio  de  la  Ptata ,  Mendo  J;  ES 

,  de  I  Amérique-Centrale,  elc.  ''"'", -aiais  i. nu 

Ktaiit,  Republique  du  Bas-Pérou;  Étals- Unis  du  Mexique ,  Guadalaxara 

Mercure.  République  du  Bas-Pérou;  États-Unis  du  Mexique,  etc 

ZtyXt'iLt  ef '■  '"'"'"'''"'  '"  ^'"■'''""''  ^""•'""'  ''»  ^-'■^-'-  ^>'"-^''">. 

'''^.ê::^dut^!^^:Z^''"''^'  '""°^"  (^""-'^  •"^  Washington).  Ncw-.ort.  ce; 
Fer.  Etats-Unis,  New-Jer.,cy,  Pennsylvanie,  Massachusetts,  Conneeticut,  Sud-Carolinc, 
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'         .      ..      1     j     ...  .   jf»/.i.  l'nii  du  Mexigiie,-   empire   BrtsiUen,  Saint- Piiiil. 

Peun.ylvnnie.  etc.;  C/ii/.,  Pcnro.  Brésilien,  Rlo-Grandc  do  Noric.  Para,  H.-.; 

^T"^r'      r    ."r„C   MiMOuri    etc.;  ÈtaU-Unis  de  l'Amérique.  Central,-,  II,,..- 

dans  l'arcliiiicl  des  Antilles. 

Tio<TAUX.  Les  végétaux,  dans  le  Nouveau-Monde,  offrent  plus  ,1,- 
diversités  q.,0  dans  les  autres  régions  correspondantes  par  leurs  cl.n.als; 
e  cet  e  re.?.arque  est  d'autant  plus  vraie  qu'on  porte  davantage  son  atten- 
tion sur  ceux  qui  se  rapprochent  plus  de  la  /.onc  .qmnoxiale. 

Bi.-.ra«e  nous  soyons  loin  de  connaître  la  flore  de  plusieurs  regmns 
d'Amérique,  nous  pouvons  néanmoins  afiirmer  qu'elle  est  generalen.c.t 
plu  riche  que  celle'^des  autres  parties  du  monde  Plus  de  .5,ooo  espèces 
5e  phanérogames  y  croissent  spontanément  (la  plupart  appar  .ennent  aux 
climats  équatoriaux) ,  et  ce  ne  sont  pas,  comme  en  Kurope  et  dans  les  pays 
tenipérés?de  ces  plantes  sociales  qui  semblent  envahir  une  contrée  entarr, 
à  l'exclus  on  de  tout  autre  végétal;  car,  la  nature  en  Amenque,  plus  va- 
riée dans  ses  productions  ,  y  a  disséminé  les  individus  tout  en  multipliant 
les  espèces.  Dans  cette  notice ,  cependant ,  notre  "'t^"''»" '^^  P"f  f»  ^j;; 
cialemeut  sur  les  végétaux  qui,  par  leur  structure  si  différente  de  cell. 
des  plantes  d'autres  continens ,  sont  l'apanage  de  l  Amérique. 

Ouoique  la  zone  glaciale  de  l'Amérique  n'ait  été  explore  que  sur  quelque»  points  ,ln 
lilto  ll^cenendant  l^lat  de  sa  végétation  nous  parait  su  f.san.n,enl  connu.  On  ne  peu 
compare,  li  pauvre.é  de  la  nature  dans  ces  affreuses  coa.rées  qu'a  sa  ir.s.e  un.lorm.te.  L.s 
SseresT Groenland,  celles  qui  avoisinent  les  baies  de  Ba  m  el  d  ludsou,  no.n- 
■T«ent  des  Dlanles  nres<,u'on  tout  semblables  à  celles  des  Haules-Alpes  d'Europe  ;  et    .m 

UÔL  '  u  'e  S.Je  analogie  avec  celles-ci.  Ainsi  la  flore  de  l'Amer.que  glaciale  el  celle  .lo 
k  La'no^e  ^n.  àpeu-près  idenliques.  Quel.,ues  saules  rabougris  {saàa:  harbacea,  relu.sa, 
reSSX  boulea^ix  i^betula  Ma,  nana),  des  peupliers  [popuU,s  U-ep.da)  quelques 
nins  au  somb.*  feuillage,  sont  les  seuls  arbres  qui  s'avanr.nt  le  pins  au  nord  el  résistent 
aCfUd  TraiTon  des  ifon'ibreuses  enveloppes  corticales  dans  les  «us,  ou  des  sucs  resinni. 

'''Ïa'^SÎar  hSS;;ts  berbacées  se  font  remarquer  el  par  1^  dimensions 
gigïnt^ûî  Se"    s  (leurs,  comparées  aux  autres  parties   et  par  la  ^T'^  <!»■•-;«/-'; 
ex^!S  Mais  la  ligueur  de  la  température  n'est  pas  un  obstacle  au  développement  d 
crJSgam^.  Plusieurs  mousses  el  liohens  couvrent  la  lerre  de  ces  contrées  polaires,  et 
semblent  feu  exclure  tout  autre  végétal.  j„  „ff..„„,   ,„„,  U  rannorl 

Les  bords  du  fleuve  Saint-Laurent  el  toute  la  région  du  Canada  °ff'™/;^°"' )*JfT  "^'^' 
de  la  végétation,  une  transition  de  la  zone  fro.de  a  la  zone  tempérée  de  »  Amérique 
C^^ldanfl-ile  de  Terre-Neuve  qu'on  trouve  déjà  de  ces  plantes  particulières  aux  ttals- 
û2,  ml  les  vtiux  du  noi  4  dominent  encore.  Plus  au  sud,  les  -P-"  -  -''£^^ 
et  se  font  remarquer  par  leur  beauté  iiicomparablemeut  plus  grande  que  celle  d^^ 

qui  croissent  da.ls  l'Ancien-Monde ,  s..us  les  mêmes  lal.ludes  ou  sous  des  cl.mal  dont  . 
température  est  la  même.  En  effet,  trouverons-nons  eu  Europe,  «»»•«  >f  *;  «  **  J„ 
grés  parallèles,  des  arbres  dont  les  fleurs  aient  de  i  à  a  décimètres  de  «'6«"'  -  «' j"  ' 
feuilles  longue;  de  3  à  6  décimètres ,  comme  celles  de  certains  ">«8"«;"'  ^"j^ 
glauc,  tripelala)?  Pourrions-nous  faire  entrer  en  igne  de  «-"P»™/*»" '^ ,  ;S' 
de  nos  forêts  avec  le  liriodeudro,,  tulipifera ,  le  pa.,a  lutea ,  le  corm.s/londa  e  le  rhodo 
dendron  maximum?  Et  parmi  les  plantes  de  genres  européens,  quelle  diversilc,  quelle 
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élégance  dans  les  espèces  de  chines ,  de  pins  et  en  général  d'arbres  verts  ipii  décorent  les 
furets  do  rAniéri(|iie  seplenirionale! 

Une  fuule  de  végétaux  .  les  seuls  que  nous  ayons  pu  véritablement  acclimater  imi  Europe, 
croissent  naturellement  aux  Étals-Unis.  C'est  là  que  l'on  observe  le  mélangi-  tlt-s  formes 
.sepicutrionaler  j';s  formes  équinoxiales;  on  y  trouve  des  lauriers  {iauriij  sauafrai, 
l'arolineruis , ,  des  passiflores  {pauiflora  peltata,  incarnala)  des  caiises  {cnssia  clia- 
mrecrista)  des  cactus,  des  bignonos,  des  orchidées,  etc.  Michaux  a  donné  les  descriptions 
iriine  grande  quantité  d'&spèces  de  chênes  indigènes  des  États-Unis  dont  le  Iwis  égale  et 
même  sur|)asse  en  dureté  celle  de  notre  quercus  robur.  La  belle  famille  des  conifères  s'y 
montre  aussi  sous  des  formes  extrêmement  variées;  les  pins,  sapins  et  genévriers,  sont 
surtout  les  genres  les  plus  nombreux  en  espèces.  Le  myrica  cerifera,  arbrisseau  de  la 
fumille  des  amenlacées ,  est  remarquable  par  l'usage  que  les  Américains  font  de  ses  fruits 
duni  l'enduit  cireux  sert  à  la  fabrication  des  bougies.  Au  nombre  des  plantes  herbacées  les 
plus  intéressantes  par  leur  élégance  ou  la  singularité  de  leur  organisation,  nous  citerons 
plusieurs  espèces  de  lobélics  {lobelia  cardinalis,  syphiUiiica .  etc.)  et  la  fameuse  diontea 
muscipula,  dont  les  feuilles  sont  terminées  par  un  appareil  propre  à  saisir  les  insectes  que  la 
fiitalilé  amène  sur  ce  piège.  Cette  jolie  plante  croit  dans  les  lieux  marécageux,  ainsi  que  d'au> 
très  qui  so  trouvent  également  dans  des  localités  analogues  de  la  zone  équinoxiale  du  même 
continent  ;  tel  est  le  cabomba  aquatica ,  également  naturel  à  laGuyane  et  dans  les  Caroline*. 

Un  certain  nombre  de  plantes  européennes  (sans  parler  de  celles  introduites  par  la  cul- 
ture )  croissent  naturellement  dans  cette  région  de  l'Amérique.  Parmi  celles-ci ,  on  distin* 
gue  les  linnita  borea/is,  genliana  pneumonantlie ,  saxifraga  aitoon ,  dijas  octopetala ,  etc. 
Mais  il  est  à  remarquer  que  ces  plantes  appartiennent  aux  contrées  froides ,  et  que  ce  sont 
relies  qui  varient  le  moins. 

Les  végétaux  de  la  côte  Nord-ouest  d'Amérique  ont  de  grands  rapports  et  avec  ceux  des 
Ktals-Unis ,  et  avec  ceux  de  la  Région-Sibérienne  d'Asie.  Nous  avons  vu  un  certain  nombre 
de  plantes  rapportées  de  l'ile  d'Unalaschka  d'un  voyage  fait  sur  les  côtes  depuis  la  Ca- 
lifornie jusqu'au  détroit  de  Bering ,  et  par  lesquelles  nous  avons  pu  vérifier  ce  rapproche- 
ment. C'est  de  cette  région  d'Amérique  que  divers  voyageurs  anglais ,  et  particulièrement 
M.  Douglas,  ont  rapporté  eu  ces  derniers  temps  une  foule  de  plantes  qui  aujourd'hui  font 
la  décoration  de  nos  parterres;  tels  sont  les  clarckia  pulcheUa,  coreopis  tincloria,  esehoitzia 
(alifornia,  plusieurs  anolhera,  tupinus,  etc. 

Si  nous  portons  nos  regards  sur  les  contrées  qui  se  trouvent  le  plus  au  sud  de  l'Amérique 
septentrionale,  nous  verrons  une  toute  p.iitre  végétation  que  la  précédente;  ce  sera  celle 
des  climats  équatoriaux  modifiée  par  la  hauteur  absolue  du  sol.  Ainsi ,  tandis  que  les  côtes 
ii'.i  Mexique ,  et  le  littoral  des  iles  des  Antilles  nous  présenteront  les  végétaux  propres 
aux  contrées  les  plus  chaudes  du  globe ,  les  hautes  chaînes  de  montagnes  qui  régnent  du 
ucihI  au  sud ,  et  sur  le  continent  et  dans  les  îles ,  nourriront  des  plantes  dont  la  structure 
aura  les  plus  grands  rapports  avec  celle  des  plantes  de  la  région  tempérée ,  et  même  plu- 
sieurs espèces  qui  appartiennent  à  celle-ci  se  représenteront  à  des  latitudes  rapprochées  de 
l'équaleur.  Nous  ne  saurions  donc  mieux  faire  que  d'emprunter  à  M.  A.  de  Humbddt  les 
divisions  de  la  zone  équatoriale ,  dans  la  partie  située  entre  les  17'  et  31*  degrés  de  la- 
titude boréale ,  en  région  chaude,  en  l'égion  tempérée  et  en  région  froide. 

La  région  chaude  est  celle  oi'i  la  hauteur  du  sol  varie  entre  o  et  600  mètres.  La  lem- 
|iérature  moyenne  de  l'année  y  est  de  26"  centigrades.  Les  différences  de  '.empérature 
que  l'on  observe  entre  le  littoral  oriental  et  le  littoral  occidental  de  la  Nouvelle-Espagne, 
entre  la  température  de  Yeracruz,  par  exemple,  et  celle  d'Acapulco,  entre  celle  des 
eûtes  des  îles  et  celle  de  l'intérieur  des  terres  de  ces  mêmes  iles ,  tiennent  plus  k  leur  ex- 
|)usilion  aux  vents  et  à  leur  élévation  au-dessus  de  la  mer  qu'à  leiu's  latitudes  diverses. 
Entre  autres  plantes  particulières  à  cette  région ,  on  remarque  plusieurs  palmiers  {coiy- 
j'Iia ,  oreodoxa  )  des  borraginées  (  corJia  gerascanthus ,  tournejbriia  vehitina ,  etc.  ) ,  des 
légumineuses  (  bauhinia ,  hamatoxylon ,  hymenœa ,  etc.  ) ,  des  labiées  (  salvla ,  Itrplls  ) , 
des  rubiacées ,  des  solanées  (  crescentia  ) ,  etc. ,  etc. 

Dans  la  région  tempérée ,  la  chaleur  moyenne  d«!  l'année  est  de  a5''-i7''  .'».  Cette  ré- 
Kion,  que  l'on  désigne  aussi  sous  le  nom  de  plateau  du  Mexique,  est  élevée  de  ()<ii>  à 
a.îoo  mètres  au-dessus  de  la  mer.  On  y  rencontre  beaucoup  d'arbres  et  des  plantes  fru- 
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IciTfnli-^,  purnii  li'H|iii'lle!i  on  diHliii);iif  i|iii>li|iir.s  rlii'iifs  {i/iirrcut  ridniunsis ,  o/itumin. 
/•tiiiicescfiis ,  Iniirinti  )  ;  taxiii  moiitiiiiii  i  iri  ihio.tyliim  nifxicnniim  ;  fii/icr  imiilum  ,  Imni. 
mite,  etc.  (i'i-st  ili^  là  UIIMI  <|ur  piutiiïiiiii'iit  IfH  Dulilia»,  It*  cohtru  si^amleiis,  rrt  |iliiriii> 
iicluclleiiit'iil  si  ri'piindiiM en  Miiiiiim' ,  uii  «'lle.t  <'nii»M!iit  avec  la  plu»  grandi:  luiilili'  cl  m\\\ 
\vs  plus  \wA»\  orncmfh»  de*  juiilins. 

TnliK'u  li  IcHouIlTi  lirii\  du  M('\i(|Uf,  dont  l'élvvutiun  est  di;  a.ioo  à  '1,700  niilics. 
furnu'iil  la  rt'^iun  frnidi',  X'.n  vllvl,  la  clialtMir  moyenne  y  variii  cntru  17",  5  t't  n",  h 
\Ài,  s'éli'vi'iit des  monlii;;ni'srouvcrlt-s d'une  iu>i|;c  perpétuelle,  et  sur  le«  Inniles  de  lii(|iiiHi 
n-uissent  des  earyupli) liées  et  des  rliodoraeées ,  familles  presque  toutes  indigène»  des  ili- 
muts  septenIrioniMix.  Dans  les  localités  moins  élevées,  on  reneuntre  un  grand  uornl>i'e  de 
planter  qui  appiuliennent  aussi  A  nu.i  genres  européens,  mais  cpii  ei|  dilTerent  specili- 
quemunt.  Ainsi  il  y  a  des  valérianes,  des  roses,  liett galiiim ,  Acn pinguiculn ,  des  violetlct, 
des  sauges,  elc.  lin  arbre  qui  a  fuit  l'admiration  des  voyageurs,  tant  par  la  iN-auté  dcsim 
pnri  et  de  son  feuillage  ipie  |>ar  la  singulière  organisation  At:  ses  organes  lloroux  ,  croit 
près  de  l'olucii.  Nous  vouUnis  parler  du  cliciruslemon platunoiilcs  de  Humboldt  et  Itoiipiaiid, 
ipie  d'autres  botanistes  ont  aussi  nommé  chiritntluxlemtron ,  dénominations  qui  rrpoii.liiit 
à  relie  li'arbol  ilel  manilas  des  roluns  espagnols,  et  (pii  donnent  inie  idée  de  la  ronlorm»- 
tinn  de  ses  étamines  dont  l'ensemble  simule  assez,  bien  les  cinq  doigts  d'une  main  buniaiiii'. 
«)n  a  cm  pendant  long-temps  que  cet  arbre  était  unique  à  'l'oluea,  mais  le  savant  buld- 
iiiste  mexicain  Cervantes  a  assuré  à  MM.  de  Humboldt  et  Bouplaud  qu'il  y  eu  avait  dr« 
forêts  eulit'res  au  nord  de  retle  ville. 

Tontes  les  contrées  basses  situées  sous  des  latitudes  proches  de  l'équateur ,  loni  le  litto- 
ral du  Continent-Américain,  soit  oriental  soit  occidental ,  depuis  le  Mexique  jusqu'au  sud 
du  Itrésil  et  du  Pérou  ,  en  y  comprenant  les  terres  batse*  des  iles  nombreuses  qui  se 
trouvent  sur  les  côtes ,  sont  caractérisées  par  une  végétation  toul-à-fait  particulière.  I..1 
nature  y  est  si  variée  dans  ses  productions  qu'il  serait  téméraire  de  vouloir,  dans  une  courte 
notice,  es(piisser  seulement  quelques  traits  de  son  immense  tableau.  Contentons -iinut 
donc  de  parler  ici  de  ces  plantes  si  utiles  à  l'homme  qu'il  leur  a,  pour  ainsi  dire,  attaché 
sou  existence,  et  de  celles  dont  le  nombre  des  individus  est  tel,  dans  certains  pays,  qu'il 
en  détermine  la  nature  et  l'aspect. 

Les  palmiers ,  ces  (irinces  du  règne  végétal ,  croissent  tous  dans  lef  climal.s  des  tn.,. iqiics 
à  l'exception  du  dattier  et  de  (pielques  cfiamœropf.  Quelques-uns  habitent  le  peuviiaiit 
de  nuintagnes assez  éle\e«s;  tel  est,  par  exemple,  Xeceroxylun  andicola,  que  les  illuslrc4 
voyageurs  déjà  cités  ont  rencontré  dans  les  montagnes  Je  i^uindiu  au  Pérou.  C'est  sur 
récorce  de  cet  arbre  que  les  indigé'<es  .«cueillent  up<i  ci'e  trèi^  propre  à  l'éclairage.  Lc< 
autres  palmiers,  dont  le  nombre  est  si  considérable  q;ie  T,ovi  sommes  forcés  d'en  taire  les 
noms  génériques  et  fpéciûques,  sont  très  communs  dau.s  lifs  plaines  ou  sur  las  collines  de 
toute  cette  partie  de  l'Amérique  et  principalemenl  danr.  k  .^publique  de  Colombie,  ù  la 
Guyane,  au  Brésil,  etc.  C'est  surtout  dans  ce  dernier  (.ayii  que  les  palmiers  abondent  ; 
ils  y  sont  tellement  diversifiés  qu'ils  ont  fourni  au  célèbre  voyageur  allemand ,  M.  de  Mai- 
tius,  le  texte  d'un  superbe  ouvrage  enrichi  de  planches  qui  représentent  le  port  de  l'arbre 
et  les  détails  de  son  organisation. 

Les  contrées  équinoxiales  de  l'Amérique  offrent,  dans  les  fougères  arborescentes,  un 
coup-d'œil  admirable  à  l'Européen  qui  aborde  pour  la  première  fois  sur  ce.,  plagcj.  Quel 
n'e.st  pas  son  élonnemenl  quand  il  voit,  pour  la  première  fois,  ces  plantes  si  modestes,  si  fâ- 
chées dans  nos  climais ,  se  présenter  avec  toute  la  majesté  des  pins  et  des  palmiers  r'  Le» 
nombreuses  e.spèces  de  cyathées  ( cyathœa  arborea ,  speciosa ,  muricata ,  etc.  ) ,  de  ptu- 
rides ,  d'aspidies ,  de  doradilleii  (aspleniiim  arboreum  ) ,  forment  un  des  traits  caractéristi- 
ques de  la  Uore  des  Antilles,  de  la  Nouvelle-Andalousie,  près  du  couvent  de  Caripé,  de  la 
Nouvelle-Grenade,  aux  environs  de  Guaduas  et  d'Icononzo,  ainsi  que  dans  les  vallées  du 
Pérou,  entre  Loxa  et  le  fleuve  des  Amazones,  et  dans  le  Mexique ,  près  de  Xalappa. 

S'il  fallait  passer  en  revue  toutes  les  autres  richesses  végétales  que  la  nature  déploie  dans 
cette  partie  de  l'Amérique,  nous  parlerions  de  ces  nombreux  cactus  dont  les  liges  simulent 
de  vastes  candélabres  sur  les  côtes  de  Cumana ,  et  surtout  de  ce  cactus  coccinillifcr  qui 
foit  la  fortune  d'une  iiarlie  du  Mexique ,  fortune  que  le  courageux  Thierry  de  Menonville 
voulut  faire  partager  aux  colonies  franijaises  :  nous  citerions  les  forêts  d'araucaria  du  Chili 
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il  du  Urcuil ,  lit  riii'iiu  (  lliroliromn  cnrao),  le  nx'uu  (  /usa  vii-lliiiiii  ) ,  lu  |iii|.i  d,.  cnuipt^clii! 
[Iiii:mnlii.r)lim  cniii/Hchiiiiiiin: } ,  le  baniuiirr  (iiiwa  piiriuliiinca),  r,inanii«  {/n-nnir/iit 
iiiiimas),  rt  Innt  d'uiilres  «i';;élaux,  iion-vMilcnu'nl  utiles  ,1  Irur  (uiys,  niaii  ili'\i'iiu«  iié> 
rl'^^aires  à  l'Knropi'  pour  m's  iuts  el  ses  luaiuiliiclnres.  Il  fauilrait  uiisKi  nnus  lirmlii'  sur 
lis  iilanles  inlroduilisdunH  les  iles  du  Nouvran-Mundi*  et  dont  lu  ruilure,  .si  nnillinlii'-i-, 
a  |iri'v|ue  totalcnicnl  rliuii^é  l'aspect  de  rrs  réi;ions  :  It'l  est ,  par  exemple,  li-iatr.  Nuus 
n'uini'llrions  pas  é^^alemenl  de  faire  rouualtrr  les  principaux  lieux  où  se  ruIliM'nl  i<ri 
t;rand  le  sucre,  le  colon,  etc.;  mais  on  sent  que  loliles  ers  indicalioiis,  si  elles  cl  u.'iil 
plus  ilélailltVs ,  nous  eiilraincraieut  au-delà  des  limites  que  conipiirle  une  simple  notice 

Depuis  les  voyages  de  MM.  Auguste  Sainl-Hilaire,  Marlius  et  PohI  au  Itirsil,  nous 
jnissédons  de  Imus  rlilsei^ueulens  sur  l'ensemblr  do  la  végélalion  de  ce  vaste  pays.  C'est 
dans  leurs  ouvrages  ipi'il  convient  d'étudier  les  espères  éminennnenl  utiles,  couiine  l'ipé- 
raruanha  (c'<y!;/i(>f/M  i/nTainanha) ,  le  faux  quinquina  {.<tr}ifiiii>j  /Kiciii/iK/iiinfi) ,  les  llieo- 
hiiima,  Jatro/iha,  etc.  Mais  nous  profiterons  de  l'a|H-rru  d'un  voyage  dans  l'intérieur  du 
lliétil ,  sorte  de  compte  rendu  que  M.  de  Sainl-Hilaire  a  présenlé  aux  «avaiis ,  imniédia- 
Icment  après  son  retour,  pour  faire  connaître,  d'une  manière  générale,  la  dislribiilion 
(les  plantes,  «oit  dans  l'empire  Brésilien,  soit  dans  la  ci-devant  provuice  Cisplatinc  et  dans 
les  Miisions  dite»  du  Paraguay. 

Tous  les  voyageurs  ont  parlé  de  ce»  immenses  forêts  vierges  du  Nouveau-Monde,  im* 
nicnse»  pr  l'étendue  du  lerrein  qu'elles  occupent,  et  par  les  dimensions  giganlesques  du 
li'urs  arbres;  la  belli-  gravure  publiée  par  M.  le  comte  de  Clarac,  représentant  un  >ite 
pris  dans  l'intérieur  de  leur  épais  fourré,  a  complété  l'idi'-e  que  |H-ut  s'en  former  un  Ku- 
rupèen  peu  familiarisé  avec  l'aspect  d'une  nature  sauvage  et  vigoureuse.  Malgré  les  pro- 
grès de  la  civilisation  sur  le  continent  de  l'Amérique  méridionale,  les  forêts  vierges 
occupent  encore  de  vaste»  régions.  Ainsi ,  celles  qui  commencent  prés  de  Hio-de-Janeiro 
s'étendent  en  largeur  à  plu»  de  Su  lieues.  Dans  la  capitainerie  de  Minas-Gerai;» ,  rinecii- 
die  en  a  fait  disparaître  plusieurs  qui  ont  été  remplacées  par  des  pdturugcs. 

Uans  le  district  de  Minos-Novas  ,  et  sur  les  larges  plateaux  qui  le  recouvrent,  il  est 
un  autre  genre  de  forêts  appelées  carascos  par  les  liabitans ,  et  forêts  naines  par  M.  de 
Sainl-Hilaire,  parce  qu'elles  se  coin|H)seut  d'arbustes  d'un  mètre  à-peu-pri-s  de  haut,  très 
diversités,  mais  où  cependant  domine  une  mimeuse  épineuse  (  mimosa  dumetorum),  dont 
II'  feuillage  est  d'une  extrême  élégance,  Enijn,  lorsque  le  lerrein  s'abaisse  et  devient  égal , 
comme  par  exemple  au-delà  de  Villa-Dofanado ,  i.u  Iroi^ve  des  bois  qui  tiennent  le  milieu 
entre  les  forêt»  vierge»  et  les  carascos.  Le»  caltingas  (c'est  ainsi  (pi'on  les  appelle)  pré- 
senlent  un  épais  fourré  de  broussailles,  de  plantes  grimpantes  et  d'arbrisseaux  au  milieu 
du>(|uels  s'élèvent ,  comme  des  baliveaux  ,  des  arbres  de  moyenne  grandeur.  Par  l'effet  de 
la  .sécheresse ,  las  caltingas  perdent  leur  verdure  et  ne  sont  plus  la  retraite  d'une  foule 
d'oi.seaux  et  d'iii$e<:les  comme  pendant  la  saison  des  pluies. 

Les  hautes  montagnes  du  Brésil  offrent  un  nombre  de  végétaux  plus  considérable  que 
les  campos  dont  nous  avons  parlé.  Pn.rnii  les  plantes  particulière»  aux  montagnes  des  en- 
virons de  Villa-Rica,  dans  la  capitainerie  de  Minas-Geraes ,  M.  Auguste  Saiut-Hilaire  a 
remarqué  les  veliosin,  genre  d'amaryllidées ,  dont  les  espèces  vivent  en  .suciéle  et  sont 
des  arbrissf  -  ix  à  rameaux  étalés  et  couverts  de  fleurs  bleues ,  violettes,  quelquefois  blaii- 
(lies,  et  aussi  r  andes  que  nos  lis. 

naiu  rhèin...pliére  austral,  une  végétation,  analogue  »  celle  de  l'Europe,  commence 
ù  des  latitudes  plus  rapprochées  de  l'équalcur.  Ainsi ,  les  environs  de  Montevideo  sont 
rouverts  de  plantes  qui  appartiennent ,  à  peu  d'exceptions  près ,  aux  genres  qui  conq>o- 
M'iil  la  flore  française  :  il  est  vrai  que  plusieurs  d'entre  elles  y  ont  été  naturalisé«>s.  De  ce 
nombre  est  le  cardon  ( cinara  carilimculus)  qui  infeste  les  campagnes  du  Rio  de  In 
l'Iala  et  de  l'Uraguay. 

Pour  compléter  celte  esquisse  de  la  végélaliou  américaine,  il  nous  resterait  à  décrire 
lesi'égions  péruvienne  et  chilienne,  celles  de  Buénos-Ayres  et  des  Terres-Magellanique.s. 
Mais,  par  ce  que  nous  connaissons  des  plantes  du  Pérou,  nous  aurions  à  répéter  beaii- 
roup  de  ce  que  nous  avons  dit  sur  la  végétation  générale  du  Mexique  et  du  Brésil  ;  car,  des 
luinlilés  presque  semblables,  le  voi.sinagede  la  ligne,  des  températures  analogues,  doivent 
prniluire  des  êtres  sinon  absolument  les  mêmes,  du  moins  très  ri's.seniblun.i  daiLs  leiu'  or 
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Ranifiation.  (.<'  Prroii  et  la  Colnmhii^  «oui  iit-anmoiin  la  patrif  ilc»  «pi-cc»  de  i'///i/iynirm.t  {an 
titona  cimilnmiiirn,  n'ilongi/'ilin  ,  (V< .  ) ,  U-»  plu*  célriiii-ii  par  leur*  propriclv.t  lt''ltrilii)(rs. 
On  a  loii|;-l<'nipH  rrii  qu'iiiciin  vriilal»l«  cinihona  ne  oroiMuil  loin  des  Curdillerei  diiiit 
rAiiiéri<|iieilii  Sud  ;  niai»  M,  AiikhaIi!  de  Saiiil  llilaiie  en  a  renroulré  au  llrtniil  Iruis  t,- 
peee<i  (pii  l'ivalineiit ,  par  li'iiii  (pialitén  nliyniqwcs ,  a\<T  les  Cfpm-i  |M'Tiivieniirs. 

L'Amérique  méridioiinli-  eut  ceii»ee  la  pairie  primitive  de  dei»  végétiiix  émiminmcut 
nlilei  à  l'homme,  o'e*l-f'i-dire  de  la  pommcde-lerre  {lolaniim  lithf.iuiim)  et  du  main  (mon 
:.-n).  Mais  de  quelle  ciiiitrée  d'Amérique  sunt-ils  iiri|{inairP9 i*  t^lte  qnention ,  depuii 
liiiiK-temps  agitée ,  el  sur  laipielje  M.  A.  de  Humlioldt  n'a  pu  prononcer,  puiiquu  nulle 
part  dan«  tes  Miynge« ,  il  n'avait  renrontré  la  ponime-d«-terre  sauvage,  a  été  ré»ulue,  il 
y  a  quelqu<>i  années,  par  l'envoi  de  tulierrules  à  la  aociété  horticulturale  de  Londres,  lu- 
hercules  sauvages,  itains  el  arrondis,  provenant  d'uue  localité  dans  le  Chili,  oùils  étaient 
trèsahondaiis,  et  i|ui ,  ridlivés,  ont  donné  d'autres  tubercules  et  des  individus  en  luiit 
«emblablfs  n  ceux  de  nos  pommesde-trrre.  M.  Dertero,  voyageur  aussi  iiutrnit  qu'inlrc- 
pide,  a  (^^alement  trouvé  eu  ubondanre  la  pomnxwle-terre  sauvage  aux  diverses  localités 
(j,:  Chili ,  principalement  aux  environs  de  Quillula,  d'où  il  nous  a  envoyé  de  uumlirc(i\ 
éehauii!S;><is.  Quant  au  mais,  un  Ikésilien  fort  instruit  eu  a  envoyé  à  M.  de  Saitii- 
llilaire,  des  échantilliins  venant  sans  culture  dans  les  missions  du  Paraguay.  Les  lieu i.« 
femelles  de  ce  mais  sont  bien  réunies  en  grappe  comme  celles  de  nus  contrées,  mais  cilc* 
offrent  cetti;  particularité  que  chaque  fleur  |iarticlle  est  recouverte  par  des  enveloppes 
glumacées  semblables  A  celles  des  autres  graminées. 

La  l'atagonic,  les  iles  voisines  et  les  Terrci-AuUii.ti.'jMes  sont  à  peine  connues;  on  sait 
seulement ,  par  la  petite  <|uantité  de  plantes  qu'en  ont  rap|>ortée  les  voyageurs ,  que  celles- 
ci,  tout  en  offrant  de  l'analogie  avec  nos  vi-gétaux  hyperboréens,  sont  néanmoins  camc- 
lérisées  par  un  aspect  fort  singulier.  Les  mousses,  lichens,  et  autres  cryptogames  se  ri'ii- 
contrent  ici,  mais  sous  des  formes  assez  différentes  de  celles  de  cryptogames  du  Nord. S'il 
est  possible  d'avoir  une  idée  juste  de  la  végétation  des  Terres-Magellaniques,  c'est  p.ir  la  01111- 
naissance  de  celles  des  iles  Malouioet  dont  nous  possédons,  grAces  aux  talens  - 1  au  zèle  ilc 
MM.  Gaudichaud  et  d'Urville,  une  flore  assez  complète.  Les  mêmes  plantes  ont  élé  trou- 
vées sur  les  plages  de  ces  iles  et  du  détroit  de  Magellan.  Il  faut  néanmoins  tenir  compte  de 
la  nature  de  ces  diverses  contrées.  Les  Terres-Magellaniques  sont  hérissées  de  niontagucs 
assez  élevées  où  croissent ,  nous  n'en  doutons  pas,  des  plantes  particulières ,  tandis  (pic  li: 
sol  des  Malouines  est  ù-peu-prùs  uniforme ,  formé  d'une  tourbe  spongieuse  (|ui  provient  du 
détritus  des  plantes,  dont  les  générations  se  succèdent  et  meurent  sans  disparaître  du  lieu, 
c'est-à-dire  sans  qu'aucun  animal  n'en  fasse  sa  proie.  Aucun  arbre  ne  se  montre  sur  ceili' 
terre  dont  la  monotonie  est  décourageante.  Le  plus  grand  végétal  est  un  arbuste  de  6  pieds 
el ,  ce  qui  est  très  remarquable,  appartient  au  genre  veronUa.  Quelques  syuanthérées ,  un 
grand  nombre  de  graminées,  des  fougères,  des  lichens  et  des  mousses,  y  sont  les  plantes 
dominantes.  Nous  n'omettrons  pas  de  citer  un  végétal  remarquable ,  commun  à  ces  iles  et 
aux  Terres-Magellaniques  ;  c'est  le  oolax  gUbaria  de  Comnierson,  vulgairement  nomme  le 
gommier  des  Malouines.  Celte  ombellifère  forme,  :tir  la  terre,  une  t-^uffe  verte,  dure  el 
ferme,  quelquefois  haute  de  3  pieds,  et  épaisse  de  7  à  8.  Toutes  les  parties  de  la  plante 
sont  l'emplies  d'un  suc  gommo-résiiieux  blanc  qui  rougit  et  durcit  à  l'air. 

Telle  3St  l'indication  des  richesses  végétales  que  la  nature  déploie  avec  luxe  et  profu- 
sion dans  rAméri(|ue.  Cette  indication  est  sans  doute  trop  succincte  pour  compléter  li» 
idées  qu'on  doit  se  former  sur  cette  matière  ;  mais  nous  n'avons  eu  d'autre  but ,  dans  cellii 
notice,  que  de  répandre  de  l'intérêt  sur  un  sujet  qui  a  tant  de  connexion  avec  la  géogra- 
phie physique  du  Nouveau-Monde. 


£•  Ni  l'Asie,  ni  l'Europe,  ni  l'Afrique  n'ont,  dans  l'ensem- 
ble de  leurs  animuux,  une  physionomie  aussi  caractérisée  que  l'Aniériqde. 
Il  faut  se  porter  au  temps  où  Colomb  découvrit  cette  portion  de  notre 

1>lanète,  pour  concevoir  quel  dut  être  l'émerveillement  des  naturalistes  à 
u  vue  de  tant  de  productions  aussi  riches  que  variées,  aussi  belles  que 
capricieuses  dans  leurs  formes.  Tous  les  cadres  d'histoire  naturelle  furent 
brisés  par  cette  masse  d'êtres  jusqu'alors  inconnus ,  et  c'est  de  celle  et  e 
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i|iii'  la  science  jetu  de  profondes  rncines,  en  exploitant  inic  masse  ini- 
|ii)saiilc  de  f'ait'>;  elle  trnça  des  limites  que  les  découverlr^  récentes  ont 
remplies ,  mais  sans  les  déborder.  I,es  premiers  travaux  qui  llient  cminaitre 
la  créai. on  de  cette  partie  du  miMuie  rappelleront  les  noms  des  l.éry , 
l,a('t ,  iVlar(,'ritlT,  Fernande/.,  Pis«<n  ,  Acosta,  Nierembcrt,' ,  Hoc  lu  tort, 
IVtiillée,  Dutertre,  (;omara,  Oarr  ila\(i,Sloane,  Catesby,  La  bal ,  Edwards, 
Plumier,  Browne,  Bancrofït,  Formin,  etc.,  etc. 

I.a  grande  majorité  des  genres  de  l'Amériipie  lui  est  propre,  cl  est  sans  ana- 
logie avec  ceux  des  autres  parties  du  monde.  Cependant,  liée  ù  l'Asie  par 
^a  partie  boréale,  elle  possède  la  plupart  des  animaux  qui  vivent  sons 
les  glaces  polaires  ou  qui  se  sont  avancés  à  travers  les  steppes  de  la  .Sibéri*.'. 
Ilciiucoup  d'espèces  européennes  se  sont  aussi  l'ait  jour  dans  l'Anu-riqnc 
.Septentrionale  ,  et  les  genres  ne  sont  plus  ,  dans  cette  région  ,  différens 
pour  lu  plupart  de  ceux  du  vieux  inonde,  tant  il  est  vrai  que  cette  adhé- 
rence territoriale  et  l'iniluencc  de  température,  imposent  des  identités 
dans  la  texture  intime  des  animaux.  Quant  à  la  région  intertropicale ,  elle 
possède  la  variété  et  la  richesse  de  cette  zone,  observée  soit  en  Afrique 
iioit  en  Asie,  mais  la  grande  partie  de  ses  genres  lui  appartiennent  en 
propre  et  presqtie  toutes  ses  espèces  sans  exception.  De  mémt;  que  l'A- 
frique conserve  dans  sa  Région  Capcnsienne  (Extrémité-Australe)  un  ca- 
chet indélébile  de  création,  de  même  aussi  l'Amérique-Méridinnale,  jetée 
en  longue  pointe  au  milieu  des  tempêtes  du  pAle  austral,  alfecte  dans 
son  ensemble  une  création  ù  part,  une  nature  qui  lui  est  propre.  Puis, 
si  l'un  réiléchit  aux  régions  variées,  aux  circonscriptions  de  bassins  que 
présente  cette  surface  du  inonde,  on  devra  sentir  combien  les  profondes 
et  riantes  forêts  du  Brésil  et  de  la  Guyane,  doivent  receler  d'animaux 
différens  de  ceux  des  Floridcs  et  des  hauts  plateaux  du  Mexique ,  dit  Pé- 
loti  et  de  la  chaîne  des  Cordillères,  des  États-Unis  et  du  Chili,  des  vaster. 
pampas  de  la  Patagonie  ou  des  froids  bassins  de  la  côte  ^'ord-ouest  ;  de  la 
chaîne  Missouri- Colombienne  (Rocky-Mountains),  des  sables  de  la  Cali- 
fornie ;  des  prairies  rases  des  Malouines ,  des  rochers  couverts  de  neige 
de  la  Teire-de-Feu,  etc.,  etc. 

l.'Âmériq  le,  qu'un  vieil  usage  nomme  encore  le  Nouveau-Monde,  bien  que  rc  nom 
ruDvienne  plutôt  à  l'Australie,  l'Amcrique  nourrit  une  grande  famille  de  singes  divisée 
PU  nombreuse»  tribus ,  et  dont  les  genres  et  les  espèces  sont  sans  analogues  avec  las  siuges 
li'Afriqiie  ou  d'Asie.  C'e»t  en  effet  dans  les  régions  brûlantes  du  Urésil,  de  la  Nouvelle- 
E«|iai;ne,  de  la  Guyane,  qu'on  rencontre  ces  aièles  aux  longs  bras,  se  balançant  sur 
les  lianes  des  bo  Is  de  rOrénoque,  ces  lagotriches  ù  queue  prenante,  ces  alouaies  à  la 
\mx  de  stento.  ,  ces  sapajous  maraudeurs ,  ces  sngoius  si  gracieux ,  ces  singes  de  nuit 
ilormeurs  et  à  tête  arrondie,  ces  sakis  k  barbe  d'israélilc,  ces  ouistitis  fantasquu  et  si 
vivement  peint»,  ces  tamarins  au  pelage  noir  ou  à  crinière  dorée,  ainsi  qu'on  voit 
tv  losalia  ou  marikina  »i  estinté  des  créoles.  Nul  quadrumane  ne  s'offre  en  Amérique , 
■nais  en  revanche  les  chauve»-souris  y  comptent  plus  d'un  genre,  bien  qu'on  ne  puisse  y 
citer  une  seule  roussette,  car  ces  carnassiers  frugivores  sont  exclusivement  asiatiques.  Mais 
les  pliyHosoma,  mais  le  vampire  sanguinaire,  les  madatées,  les  glossophages ,  les  arti- 
l'ées,  les  monophilts ,  des  taphiens,  \ei  mormoops ,  des  'verpertilions ,  des  nycticées ,  des 
itfsopes,  des  njctinomes,  sont  répandus  aussi  bien  au  nord  que  dans  \f^  sud,  aussi  bien 
au  Brésil  qu'à  la  Guyane.  Quelques  musaraignes  fréquentent  les  rives  du  Missouri,  ut 
lieux  scalops  sont  propres  à  la  Virginie ,  au  Canada  et  à  la  Pennsylvanie.  Totiterois  les 
>ondylures  au  nez  enveloppé  de  lanières  éloilées ,  sont  un  genre  qui  caractérise  les  étals 
•lu  nord  de  l'Union. 

Les  carnivores  plantigrades  ont  de  nombreux  rcprésentans  dans  ces  vieilles  Ibièts  de  la 
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flmiiie  Missouri-Colombienne ,  et  descendent  dans  les  plaines  de  la  Rivieie  de  la  Miiiede  cui- 
vre ,  de  la  Colonibia ,  plaines  si  bien  décrites  par  Cooper.  Ce  sont  Vours  hrun.  Vows  gris, 
mais  surtout  cet  oursfeivce,  cet  iirsus  lioiri/ùlls  si  célèbre  dans  les  auteurs  aiiiencains. 
Vours  iiotrdc  l'allas  et  Vours  Unnc ,  apparaissent  sur  les  côtes  de  la  Sibérie ,  et  les  cordil- 
lères nourrissent  Vursus  oriialus,  remarquable  par  ses  sourcils  fauves.  C  est  en  Amérique 
iiue  vivent  ce  raton  ami  de  l'eau ,  ce  crai^/tv  errant  sur  les  rivages  et  mangeant  tout  ce  imc 
la  mt'r  y  reiette;  c'est  au  Brésil  ([u'on  rencontre  ces  coatis  au  nez  mobile,  ce  kmkajon  à 
(lueiie  menaule;  c'est  au  Labrador  et  cliez  les  Eskimaux  que  se  plaisent  les  blaireaux,  les 
yvolveXnnes ,  diverses  martes ,  la  ztieline ,  le  vison  et  autres  espèces  répandues  an  Cluli ,  en 
Pennsylvanie,  etc.  Les  mouffettes  si  puantes  sont  sans  exception  delà  partie  du  monde  qui 
nous  occupe.  Les  loutres  ne  sont  nulle  part  en  plus  grand  nombre ,  nulle  part  l'objet  d'une 
cbasse  aussi  active  qu'à  la  cote  Nord-ouest.  Les  chiens  et  les  renards  sont  aboudans  dans 
la  partie  boréale,  et  comment  ne  pas  citer  ce  chien  des  Eskimaux,  ce  chien  de  Terre- 
Neuve  si  précieux  pour  l'homme,  ces  renards  aux  belles  fourrures  décrits  dans  ces  dei- 
niers  Iciups  par  le  capitaine  Sabine.  L'Amérique  aussi  a  ses  canis  carnassiers  et  voraccs; 
ce  /oK/'  noir  si  robuste,  ce  loup  rouge  ou  agouara-guazou  du  Paraguay ,  celui  du  Mexi- 
que, ceux  des  prairies  du  Missouri,  témoignent  que  la  nature  a  été  prodigue  d'animaux 
sur  ce  sol  fécr  id  ;  elle  a  mis  des  bornes  à  sa  générosité,  en  graduant  le  nombre  des  êtres 
iiiofleasifs  à  ceux  qui  ne  vivent  que  de  chair  et  de  sang.  Comme  l'Ancien-Monde  aussi 
l'Amérique  possède  de  grandes  espèces  de  chat.  Ce  ne  sont  plus  ce  tigre  dit  royal  aux 
longues  ravines  noires,  ce  lion  emblème  de  la  force  et  bien  à  tort  de  la  magnanimité; 
mais  ce  sont  ce  couguarque  les  relations  nomment  le  lion  des  Péruviens,  ce  tigre  iimco- 
lore  des  Surinam,  le  couguar  noir  deCayenne,  ceyVi^ua/- que  Marcgrave  a  nomme  oh.«. 
ce  ranmroundi  du  Chili,  ces  diverses  espèces  de  lynx  du  Canada;  cet  ocelot,  cei  ejra, 
ce  margay,  ce  chali,  ce  collocola ,  ce  pageros  et  dix  autres  des  régions  chaudes  et  teir.. 
pelées,  des  vastes  forêts ,  comme  des  pampas  et  des  savannes.  Sur  les  côtes  de  Terre-Neuve, 
iur  les  rochers  du  cap  Horn  apparaissent  diverses  espèces  de /.;Aoy«eJ,  objet  d'armement 
coûteux  et  de  pèches  commerciales  lucratives.  ,       .       , 

Parmi  les  marsupiaux ,  un  genre  riche  en  espèces  est  entièrement  américain ,  c  est  celui 

'   des  sarigues,  animaux  munis  d'une  poche  pour  serrer  dans  le  danger  leur  progéniture; 

qui  ne  connaît  le  marmose,  {'opossum  des  Anglo-Américains,  les  micouris,  \e.tuan,  etc., etc. 

C'est  à  la  Guyane  que  vit  le  chironecte  japock.  Quant  aux  rongeurs,  il  serait  beaucoup 

trop  long  de  les  mentionner  avec  quelques  détails ,  il  nous  suffira  de  citer  les  noms  de  ces 

tamias  ([ui  se  creusent  des  terriers;  ces  écureuils  bariolés  de  lignes  blanches  sur  un 

fond  très  coloré,  ces  gucrlinguets ,  ces  anisonyx,  ces  sciuroptèresan  parachute  aérien, 

ces  spermophiles  au\  abajoues ,  ces  clénomes ,  ces  mériones  c\\a.nms ,  cc%  saccomjs  au\. 

joues  boursouûées ,  ces  rats  variés ,  tels  que  sigmodon ,  cynomis ,  néotomes ,  etc.,  etc. ,  etc. 

C'est  en  Amérique  qu'habitent  les  échimys,  les  capromys,  les  mynomes,\ei  potamp, 

et  ces  sini'uliers  viscaches  et  chinchilla  à  la  douce  fourrure  et  de  la  taille  des  lapins.  Le 

Canada  a'étéjadis  célèbre  par  l'abondance  de  ses  castors,  architectes  habiles,  et  par  ses 

ondatras  musqués.  C'est  encore  dans  l'Amérique  du  Nord  que  vivent  ces  porcs-epics«««n, 

ce  coendou,  ce  couy  cl  cet  orico  si  bien  revêt,.,'    .'épines.  Enfin  de  timides  lapins,  îles 

lièvres,  le  tapé/i,  pullulent  dans  les  prairies  rases  et  sur  tous  les  points  de  ce  Continent; 

tuidis  que  lespacas,  les  agoutis,  le  cahiai,  le  cobajre  et  le  moco  semblent  propres  au 

Paraguay,  au  Brésil  et  à  la  Guyane. 

Il  est  une  famille  tout  américaine,  dont  les  espèces,  protégées  par  des  cuirasses  so- 
lides, ont  reçu  des  Espagnols  le  nom  à'armadillos  et  d'encoubertos.  C'est  principalement 
au  Brésil  et  au  Paraguay ,  et  même  à  la  Guyane  que  vivent  ces  tatous  encouhert ,  noir,  des 
bois,  apar,  cachicame ,  talouay ,  que  rappellent  dans  l'Ancien-Monde  et  les  o;jcfero/«'i 
du  Cap  et  les  pangolins.  Mais  c'est  exclusivement  dans  l'Amérique  chaude  que  se  ren- 
contrent \ef,fowmiliers  à  la  langue  extensible,  les  bradypes  paresseux,  Vunau  et  les  ais, 
et  an  pied  de  la  chaîne  des  Andes  qu'on  a  découvert  le  bizarre  chlamyphore.  \.e  mégalo- 
nyx  et  les  mastodontes,  dont  les  ossemens  ont  été  trouvés  en  Géorgie  et  sur  les  bords  de 
l'Ohio,  sont  éteints  depuis  long-temps,  sans  doute,  et  remplaçaient  dans  le  Nouveau- 
Monde  les  éléphaiis  de  l'Ancien.  Deux  tapirs ,  l'un  des  marécages  torvidiens  et  1  autre  (le< 
pentes  des  Cordillères;  le  mmpouri  et  {v  pan  chaque  s.on\.  deu»  pachydermes  de  giaudr 
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taille,  qui  lient  la  création  américaine  à  celle  de  la  Malaisie  nnr  l'e«iu«n„ .  j    7      ■    . 
Sumatra,  tont  en  y  remj.laçant  les  rhinocéros.  Les  „.can!    ce  Tore!  de  cô.  h  T  t*" 

sumtan.  une  hun.eur  fétide  sur  le  dos,  y  tienuondiou  d     an^^e  s  «1^    .^  de'ï  " 

et  le  po(^tour  du  ^.1.  irss;^.!  ;;:;r ivrtj^';ï;;  r^ï:  Sr 

parait  i'argali,-  et  sur  les  montagnes  du  Canada  est  relégué  l.>  Z!T       ^'^'^'"''  "P" 

ÎouHe'im^c::'''''" '  '"  "'""""•  '*"  ^'«='''"'"'  >  -»'  ''"'^J^'  '^'^  Poches  inté"r,:; 
L'Amérique  offre  la  même  richesse  et  la  même  variété  dans  les  oiseaux   Dan,n..ll.. 
contrée  .1  n'y  en  a  un  plus  grand  nombre  de  vivement  colorés ,  et  m.lirparî  a^ss"  on    1 
trouve  plus  de  genres  qui  soient  plus  carartéristinues   Si  l'Afr-.n    l."^       r 

l'atagonie  sont  parcourues  par  des  troupes  aeiles  de  nanJ,.    \\„...  i      i"f   ?^ 
toutes  les  relations  de  voyages.  Dans  lesLvanne^  de  larnl'  ^'T        '•Amérique  de 

Jors  des  Andes,  objets  de  mille  fables  populaires ,* ce  cathartherlT,  cou Z  é  de  lam" 
beaux  de  chan-,  tes  urubus  féUdes;  dans  les  faleà ,  ces  iriiins  et C^Z  !^t 
l'/garguefd^  nord,  ce  chima-chima  et  ce  chiLn-ro  de  la  P  at^    ',/„"''  "'' 
.■.cruelles,  ces  cymindls  en  bec  en  lumeçon,  ces  rlagZs^Z     'ces  /Z^t  S^'" 

ji:;:^"=:?Sirï;^:rfiit^^^ 

darum  ne  quitte  po.nt  les  marais  de  la  Guyane,  tandis  que  vivent  ëxduVvemeû   m    é 
Contineul  les  ««,..  les  coucouas ,  \estaccos.  dive.,  pares,  mais  surtou    llS^  ,e, 
Macous  et  le.  tamat.as.  Si  l'Asie  et  l'Afrique  ont  leur  cWao.  au  bec  démel^é   PAmé 
nque  a  l"s  to«ca«.  et  les  aracaris  à  langue  barbelée  et  singulière.  ' 

La  famille  des  perroquets  dont  les  races  sont  multipliées  à  l'infini,  et  les  esnèrcs  aussi 

.ombreuses  que  les  moineaux,  présente  dans  la  contrée  qui  no.is  occnpeTesTrau  ci 

auque,  les««„a.  aux  joues  nues,  les  amazones  au  plumage  vert,  les  tLuas  TJcriks 
^^mais,  les  caicas  et  les  guaroutas.  C'est  toujours  sous  l'influence  d'uT  Vivo  cl  a  eu.' 
.|ue  se  colore  le  plumage  si  métallisé  de  ces;«.L«r.  émeiaudes  de  co^  àcan.èroZ 
m,..quels  s'adjoignent  les^^V,,  les  martins-p^eheurs ,  les  toJiers  et  hsnZZJM.^ZL 

anete  n  offrent  pou.t  ces  niana/cins  rouges  .jaunes,  noirs  à  tète  de  feu    eeri.eaux  ÏÏ 
eoks  a  crête  d.st.nguee ,  ces  colibris  et  ces  oiseau,  mouches .  vrais  bijoui  soL  d"  s  mX  s 
du.,   lapidaii-e,  et  dont  les  habiu  scintillent  du  feu  des    ubis,  d4  topa  e     ts  énê 

audes,  etc.  Aux  ^,«^p„.azu.•s,aux  >„•„/.,.  sombres,  vie.,,  eut  s'urces'pt  <X 
ces  ««,„„  et  ces  synallaxes  du  Brésil ,  de  la  Guyane  et  du  Pa.a-uay                    ^  ' 

Le  tijuca  no.r,  des  pies  ...agnifiques,  des  geais  et  des  coriea,^,  les  balaras  ouv. 1 

.  A.ner.que  cette  long.ie  série  d'espèces  o.'.  viennent  .se  classer  les  sompru7c,r'« 

m-III  r  '         '""''P"P''Y'.^  \csgratlaries,\es  mernlajces  ,' ,k,  „,erles.  etc   II  est  ,„,; 
"i'tsT,  :'■'"  'r'""?/  '■^'^■'•'•""''  "''■'''  ^«"^  '■-  «-upiales,  co!npr.n«n,t  I  : 

7,\T\Z\,Troai,yT^ 

<la..,  les  p„,oa.,es,   le  cinpu.s,  les  tanh.oles,  les  jacurinis ,  etc.,  etc.  Des  colombes  va- 


"^^'  ^~j"^-.%^t!'S'^^^f-^?r^^E^(^^.'^T^V^ 
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liées ,  le  mégalonfx  du  Chili ,  les  atiagis ,  les  tinochores ,  se  présentent  avec  une  longue 
suite  de  grands  uiseaux  galiinacé  devenus  précieux  dans  nos  basses-cours,  tels  sont  les 
Aoccoï,  les  pauxi  et  les  dindons.  Des  lagopèdes ,  des  gelinottes  pullulent  dans  la  parlic 
nord,  et  nos  cailles  y  sont  représentées  par  les  colins,  tandis  que  les  mégapodes  malaisiens 
sont  remplacé:  ^.ar  les  linamoiu  timides,  et  que  \es pàiélopes  rappellent  les  formes  îles 
toiiracos.  C'est  en  Amérique  que  vivent  les  singuliers  éohassiers  nommés  kamichi,chaitt, 
agamis,  héliornes,  courliri,  /le/ioj  et  jafacoK  au  becbiiarre  ;  ta:idis  que  les  rivages  sont 
couverts  de  vanneau.v,  pluviers ,  échasscs ,  hémipalmes ,  spatule  et  flammans ,  hérons  el 
tantales,  et  que  les  mers  soit  Pacifique,  soit  Atlantique ,  (|ui  les  baignent  dans  une  im- 
mense étendue,  sont  peuplées  de  pélicans  au  large  gosier,  Ae  frégates  au  vol  puissani ,  de 
rhyncops  au  bec  anomal ,  de  harles,  d'algues  el  cérorkynques,  de  manchots,  de  sphinisques 
et  de  gorfous ,  vrais  représentans  des  pingoins  du  Vieux-Monde. 

Dans  le*  fleuves  du  Mexique,  de  la  Louisiane,  de  la  Floride  et  des  états  méridionaux 
Anglo-Américains,  le  caïman  à  museau  de  brochet,  dresse  aux  animaux  les  mêmes  em- 
bûches que  le  crocodilus  acutus  à  Saint-Domingue  et  à  Ij  Barbade,  les  caïmans  à  liineltes 
et  à  paupières  osseuses ,  dans  les  fleuves  de  la  Colombie  et  des  Guyanes.  Six  espèces  de 
crotales  ou  serpens  à  sonnettes  infestent  toutes  les  basses  terres  soit  littorales,  soit  mcdilei- 
ranées  de  l'Amérique  et  de  l'archipel  Antillien  depuis  le  45°  degré  nord  jusqu'au  Rio  de 
la  Plata.  D'autres  serpens  venimeux,  des  trigonocéphales  s'embusquent  dans  toutes  les 
foi-éts  du  Brésil  et  de  trois  des  petites  Antilles ,  la  Martinique ,  Sainte-I.ucie  et  la  Grenade, 
De  nombreuses  couleuvres ,  des  orvets  de  toutes  couleurs,  des  batraciens,  des  sauriens 
de  petite  taille,  font  de  l'Amérique  une  des  contrées  les  plus  abondantes  en  reptiles. 

hes-poissons  y  présentent  ces  nombreuses  nuances  que  nous  avons  vues  déjà  rég.ier 
dans  les  mers  d'Asie.  Ainsi  aux  poissons  pélagiens  et  chasseurs  des  hautes  mers  se  joignent 
les  poissons  saxatiles  des  côtes  roche«ses ,  ceux  qui  se  cachent  dans  le  sable  ou  dans  le 
limon  des  embouchures  des  fleuve^;  el  de  même  que  l'Amérique  possède  les  plus  grands 
courans  d'eau  douce,  de  même  aussi'  les  poissons  des  fleuves  y  abondent  et  leurs  noms 
fourniraient  un  trop  long  catalogue.  Les  grands  squales ,  les  larges  raie*.  le«  haxics  de 
morues  et  de  gades  sont  pour  les  peuples  de  ces  climats  et  même  pour  le  Eui  ?éens, 
l'objet  de  pêches  qui  font  vivre  des  populations  entières. 

Les  mo//«jjMW  terrestres  et  fluviatiles;  les /«.tecto,  les  «oo/>A7-/«  prouvent  lo  .• 

répartition  le  même  luxe  que  nous  avons  indiqué  pour  les  animaux  des  classes  si-  *■'  ■■■■  '  i  ... 
Ces  êtres  sont  distribués  par  parallèles ,  et  ceux  du  nord  n'ont  rien  de  comm  .n  avec 
ceux  du  sud,  et  ceux  des  côtes  baignées  par  l'Océan- Atlantique  diffèrent  complètement 
de  ceux  qui  vivent  dans  les  eaux  de  l'Océan-Pacifique.  La  portion  australe  possède  une 
création  neuve,  peu  connue,  très  remarquable,  et  c'est  là  que  pullulent  les  concho- 
lépas ,  naguère  si  rares  et  qui  dans  leur  pairie  servent  à  faire  de  la  chaux ,  les  crépidules , 
les  fissurelles,  tant  âl holothuries ,  d'alcyons,  de  Ao/tenia,  de />j«ra,  etc.,  etc.  C'est  par 
millions  d'individus  que  le  Brésil  et  la  Guyane  nous  envoient  les  insectes  si  brilians  que  ces 
çpnlrées  produisent ,  insectes  devenus,  par  leur  abondance,  vulgaires  dans  les  coUectious. 


GÉOGMtAPHIE  rO^sITIQUE. 

8UVEBJPI0UB.  A  la  page  626 ,  nous  avons  déjà  relevé  l'erreur  d'après 
laquelle  l'Amérique  serait  la  plus  grande  de  toutes  les  parties  du  monde. 
On  a  maintenant  des  mesures  bien  autrement  exactes  que  celles  que  hrent 
des  savans  estimables  sur  de  mauvaises  cartes  et  à  une  époque  où  l  on  con- 
naissait si  imparfaitement  cet  hémisphère.  D'après  nos  calculs,  qui  nous 
ont  donné  des  résultats  presque  identiques  à  ceux  qu'a  obtenus  M.  le  ba- 
ron de  Humboldt,  la  surface  de  cette  partie  du  monde,  y  compris  les  îles 
que  nous  regardons  comme  ses  dépendances  géographiques,  ne  seleve 
qu'à  II, i4^>ooo  milles  carrés.  , 

POPUIiATIOW.  Nous  avons  vu  à  la  page  47 ,  q»e  la  population  du 
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raciens ,  des  sauriens 
autes  en  reptiles, 
m*  vues  déjà  rég.ier 
lutes  mers  se  joignent 
I  le  sable  ou  dans  le 
)ssède  les  plus  grands 
indent  et  leurs  noms 
s  raies,  ^ef  tiancs  de 
pour  le'  Eui-    ?éens , 

s  prouvent  ii'',- 

es  classes  s;-  ■«'.':>  n-,. 
ien  de  comm-n  avec 
ffèrent  complètement 
australe  possède  une 
pullulent  les  concho- 
chaux ,  les  crépidules , 
a,  etc.,  etc.  C'est  par 
«tes  si  briHans  que  ces 
es  dans  les  cullectious. 


vé  l'erreur  d'après 
parties  du  monde. 
Lie  celles  que  firent 
poque  où  l'on  con- 
,  calculs ,  qui  nous 
obtenus  M.  le  ba- 
,  y  compris  les  îles 
hiques,  ne  s'élève 

e  la  population  du 
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rAmérique,  malgré  son  immense  étendue,  ne  s'élève  ^1^17^7"^."" 
Ce  e  population  égale  à  peine  celles  réunies  de  la  FraSce  c^cl?"  '' T 
vaut  royaume  des  Pays-Bas.  En  divisant  ce  nombre  pTsa     „•      ""''" 

du  monde  n'ofire  que  ^^^i:^;:.:^^;^:^:^  t  rro'"' '•''^ 

pa™*,^r™;if^^^^^^^^^^^  -  •;«■'«.  encore  si  im- 

de  peuples  différons  que  outeTles'ïntï  T''!.""  P'"^  ^'^"'^  "°'"'"«-' 
envirotî  d'individus  y^parlent  plu  dTSJ^l'JT  ''".r"*'*^-  ^'''  '"'"•""^ 
2.00O  dialectes.  Ce  pLVomTne  «nicme  M.r  le  fSl  '^'T"'  ^'  P'"^  ^« 
qi.'il  paraisse,  n'en  est  pas  moins  vr^T^f  ■    ^        '  '^"^.'''"^  incroyable 

pmples  américains  ou  indisèncs  •  et  nrunfJ!^-  -  ^  ^^?^  divisions  : 
niers,  quoique  divisés  en  u^f^et  t  nom^^bTÏ  neZfeT oTT"^-  "^^  ''V 
plus  grande  masse  de  la  population  de  rlmS  r^/  '  r  ""'""^"'"'J^ 

de.  recherche,  dilBciles  »xV„eïi  M  rHumb^MTJT"""'  "'"'""' 

;rprrhrd7"Kf  °^*''-r^^^^^^^^ 

Blancs  Européens  on  descendans  d'Européens  étahli.  .„»»,•• 

fnJiens  on  Américains  indigènes.     ^"^P"""*  "'»»''"»  «  Amérique 14,600,000 

pègres  ou  Africain»  sans  mélange;  esclaves  et  libres  10,000,000 

liaces  mélangées  de   uoir,  blanc  et  indien  (■mulâtrl..'  '  ^^J- i"  '  '  '  7.4oo,ooo 

mélange  des  mélanges) ^mulâtre» ,  mestizos ,  zambos  et 

7,000,000 

M/a,  cthnograplurjuc  du  glohe ,  en  commençant  par  l'extrémité  méridio- 
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nale  de  rAiiiéiique-du-Siid  ;  nous  irons  ensuite  en  remontant  vers  le  nord, 
d'un  côté  jusqu'au  Groenland ,  de  l'autre  jusqu'au  détroit  de  Bering. 

TABLEAU 

DE  1.A   Ct.ASSrFlCATIOII    BES  PEUPLES   DE   l'aMKRIQUE   D'APaàs   LE»   LANGUES. 

AATIONS  INDIGÈNES.  Parmi  le  grand  nombre  de  nation»  comprises  dans  cette  section 
nous  nous  bornerons  à  citer  les  .suivantes  :  ...  • , 

4*  Les  PECHERAI»  ou  Yacakacu»,  nation  Irè.  peu  nombreuse,  ma.»  qm  est  r(.innrt,uaM,. 
en  ce  ou'elle  est  In  plus  australe  de  toute  ta  terre  connue/  elle  babite  l'arcl.ipel  de  Ma- 
cellan  ou  de  la  Terre- de-Keu ,  et ,  à  ce  qu'il  parait,  même  quoique»  localité»  le  long  de  la 
cAte  occidentale  du  continent  opposé  à  cet  archipel.  Le»  rapports  des  capitaines  King  et 
Kitzrov.  commandons  de  l'expédition  anglaise  envoyée  derniercincut  al  exploration  di;s 
cAte»  dé  l'extrémité  méridionale  de  l'Amérique-du-Sud ,  ont  condrme  es  détails  donne, 
oar  Cook  concernant  la  vie  misérable  menée  iMir  ce»  sauvages,  dont  1  abrutissement  no 
peut  .-trc  comparé  qu'à  celui  des  naturel»  des  cAtes  Nord-ouest  de  l'Australie  (^..o.vellc- 
bollandc);  ils  se  nourrissent  de  coquillage»  et  »Vçroupissent  par  famille  sur  la  pi.gc, 
où  ils  trouvent  la  plus  ample  moisson  de  pétoncle»  et  d'autre»  mollusques  ,  et  changent  Je 
place  seulement  quand  elle  est  épuisée.  .  ,.  .   ,  ,     .  .   i 

*♦  Tehuelhets.  nation  assez  nombreuse  de  la  Patagonie,  subdivisée  en  plusieurs  tribu,. 
qui  sous  différeus  nom»  erreut  dans  les  vastes  solitudes  de  cette  région  depuis  le  détroit 
de  Magellan  jusqu'aux  environ»  du  Rio  Camarone».  Quelques-unes  de  ses  hordes  otireiit 
des  peuplade»  de  -véritables  géans  i  ce  fait,  qu'on  a  voulu  encore  dcrnicrcmont  révoquer 
en  doute,  mais  quede  nouveaux  rapport»  ont  confirmé  de  la  manière  la  plu.  convaincante, 
donne  une  grande  importance  à  celte  nation.  Il  nous  semble  aussi  que  c  est  a  ce»  tnhu» 
qu'il  faudrait  restreindre  la  dénomination  do  Patagons  donnée  par  Magellan  a  un  peuple 

(le  cette  coutrcPi  I 

La  Famille  Cuiliehke  comprend  plusieurs  peuples  dont  quelques-uns  sont  assez  no'»IJfe..x  ; 
il»  habitent  les  hautes  vallées  du  Chili-Septcntrional  et  celles  du  Ch.h-Oriental  au-dd., 
de»  Andes,  et  s'étendent  ensuue  dun»  le  Chiii-Mcridional  et  dan»  la  Patagonie.  Les  plu, 
nombreux  et  le»  plus  remarquables  sont  :  les  Aucas  ou  Molouches  proprement  dits ,  nommes 
Araucans  par  les  Espagnols;  ceux  qui  habitent  à  l'ouest  des  Andes  forment  la  puissante 
♦♦  confédération  des  Amucans.  Cette  nation  belliqueuse,  après  avoir  fait  une  longue  g.ierr, 
aux  Espagnols,  vivait  en  paix  avec  eux,  lorsque  i  l'époque  de  la  révolution,  ayant  pris 
le  parti  des  royalistes ,  elle  tourmenta  beaucoup  les  républicains ,  dont  elle  détruisit  plu- 
sieurs villes  :  celle  de  Concepcion  en  conserve  encore  les  traces  affreuses.  Le  territoire  <le 
cette  confédération  .  que  les  géographe»  appellent  Araucame   s'étend  a  1  ouest  des  Andes 
entre  le  Biobio,  le  Valdivia  et  le  Grand-Océan.  Il  est  partage  en  quatre  gouvernemens  ou 
tctrarchies;  chaque  gouvernement  est  subdivisé  en  9  provinces ,  qui  sont  elles-mêmes 
partagées  en  neuf  regues  on  districts.  Les  quatre  uthal  mapuson  tctrarchies  sont  gouver- 
lées  par  quatre  /»,«»  ou  tétrarque»,  indépendans  l'"»  <?«  ,l>»tre  dans  'adm^nis  r« ti„„ 
civile  de  leurs  territoires  respectif»;  mais  néanmoins  confédéré»  pour  .e  bien  gen.r.il  Ui 
la  contrée.  Ces  quatre  chefs  ainsi  que  leur»  gouverneurs  subordonnes  des  provinces  et  des 
district»  respectif»  sont  héréditaires  dans  la  ligne  masculine.  Le  gouvernemiint  de  ce  pajs 
offre  la  plus  frappante  ressemblance  avec  l'aristocratie  militaire  des  ducs    des  comtes  et 
des  marquis  du  nord  de  l'Ancicn-Continent,  quoique  son  existence  soit  de  beaucoup  au- 
térieure  à  l'arrivée  des  Espagnols  dan»   cette   partie    reculée  du   Nouveau-Monde.   Le, 
Araucans  passent  justement  pour  être  la  nation  indigène  indépendante  la  plus  policée  de 
l'Amérique,  et  paraissent  être  le  premier  peuple  de  ce  Continent,  qui,  en  <e  procurant  par 

nu  heureux  hasard  de  nombreuse,  et  bonne.  -■"  •  'l^r''''^:'"*-Jr-r'"lT'!..'^?I,  IZs 
heure  à  l'équitation  et  forma  des  corps  de  cavaliers;  des  l'année  i5C8  il  eut  dig.i  plusieurs 
escadrons  de  cavalerie  dans  son  armée.  Comme  plusieurs  autres  nations  de  1  Amérique, 
il  conserve  le  souvenir  d'un  grand  déluge,  auquel  il  n'échappa  que  peu  de  inonde.  Les 
Araucans  savent  déterminer  par  le  moyeu  de  l'ombre  les  solstices,  et  leur  année  offre  en- 
core plus  d'aualogie  avec  l'année  égyptienne  que  celle  des  A/.tcques.  Ils  divisent  le  jour 
naturel  comme  les  Chinois,  les  Japonais,  les  Taïticns  et  quelque»  autres  nations;  et  dis 
tingucnt  les  planètes  des  étoiles  .  et  les  croient  autant  de  terre»  hahitees  comme  la  iioti  t. 
Malgré  l'état  imparfait  de  leurs  connaissances  géométriques .  ils  ont  dans  leur  langue  .1» 
mots  pour  désigner  les  différcutcs  espèce»  de  quantité,  comme  le  point ,  la  ligne,  lansie, 
le  triangle,  le  c6nc,  la  sphère,  le  cube;  ils  cultivent  avec  suces  la  rhétorique,  la  poésie 
et  la  médecine  ,  autant  -lu'ou  peut  y  réussir  sans  livres  et  sans  écriture;  chez  eux  ,  comme 
dans  l'ancienne  Rome,  l'éloquence  mène  aux  honneurs  politiques  et  au  maniement  de, 
affaires.  Leurs  «m/?A«  ,  qui  équivalent  à  uos  cmpyri<iues,  sont  de  bons  herhoiistes  e 
connaissent  bien  le  pouls  et  le»  autre»  signes  diagnostiques.  Depuis  tre»  long-tomps  et 
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ic»  dans  cette  aectiuu 

qui  est  ri'iiinrr|u,-<til(! 
ite  l'arcliipel  de  Ma- 
lociilités  le  long  de  l;i 
les  capit<iines  Kiug  rt 
lut  à  l'exploration  dis 
mé  les  détails  donnés 
>nt  l'abrutissement  no 
l'Australie  ^^î.'ot■vellc- 
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Chili-Oriental  au-deh 
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fait  une  longue  guerre 

révolution,  ayant  pris 
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Frcuscs.  Le  territoire  de 
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,  qui  sont  elles-mêmes 
étrarchics  sont  gouvcr- 
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lour  !e  bien  général  de 
nés  des  provinces  et  des 
uvernem^nt  de  ce  pays 
les  ducs ,  des  comtes  et 
ce  soit  de  beaucoup  au- 
1   Nouveau-Monde.   Les 
dante  la  plus  policée  de 
pii,  eu  <e  procurant  par 
,  s'accoutuma  de  bonne 
5C8  il  eut  déjà  plusieurs 
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ixes.  Ils  divisent  le  jour 
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la  rhétorique ,  la  poésie 
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l.es  professions  sont  rcDariléi»  ^,..n„.  i       ■•  .     i     ,  iiuncr  n»  pi.ucs  cl  les  ulcères. 

I.        .•         ".' "«"'""'S  comme  les  états  do  foreeron.  d  orfèvre    iln  <'l...,„„  .• 

JfmZhT  n,Tu     ■!      """"■»"''«'<'»  plu»  célèbres.  Après  les  Aucas  viennent  les  ♦♦  A  ' 
lài'Z:  •ï"'.''""*''°t  »»«•«»  de»  premiers;  il,  s'étendent  le  long  de  la  c6te  occident  î,'. 

d:  c^:i:!f'zsx;:^Tj^!^r'"'^'--  principale,  ^nbu.  porrcnTîifr:: 

tJlLnZlilT"  ?"«  •"  ™°>'«»enard,  compris  dan,  cette  famille  ont  en  eénéral  une 

K  t3,    lllr  ^'.       '•    7"  .''*"""'°'.,>«"'"  forteresses  et  la  magnificence  de 
CordiS    ;„r?  ..'"^'"^^^^         quatre  à  cinq  cents  lieues  sur  le  dos  même  de! 

^  re°|'"ibu,;LTs:ïer,\:'zr.::r;'or^^^^     -— --^  -'-"-  <»'- 

U>  Aymaras  ou  Ajrmares  compris  dans  cette  famille  sont  aussi  très  nombreux  et  s„l,^; 

dëee,;"  S  e'LTp7'""l'''rt- '  "'  "''"'T'"'^  ''''-  '-  ''---  d"  I^»  Paret  da",  une  pa't 
».  T  „     ."  "'"  ?"  Chiquisaca ,  dans  la  répubbque  de  Bolivia.  ' 

.nTnnll,"'"!™'''  "'""'"  ""'"'"•e'ise.  qui  erre  dan,  la  vaste  région  à  l.-,oc,elle  elle  donne 

Tn.  rnuTr   s"r  Kt/'       '".•"•■•'.""'."•'  «•""  .^^""delana,  que  les  géographe,  commuent 
d'exster   No,"   cL         '^  '',■' f"'^  '  '''""'ï'"'  ^"P"'"  P'"sie<«rs  "unées  elle  .ùt   cessé 
tr   Ôut  le  nrési       ?"'-h"T  '"  '«'•r.'"'"^^'''' '^'"""'"'J'""^  ■^°"»  différentes  dénomin.-,tin„s 
.  .  ou    rini  n.?  '  "'''■«''""»  "«'"«•'«■nient  .i  un  petit  nombre  de  tribus.  Les  On,ag„a., 
•".jou.d  hu,  peu  nombreux  et  vvant  le  long  de  l'Ama.one  et  d„  y.,p„ra  ;  ce  peuple  a  j„u. 
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srand  rôle  dant  l'hi.toire  de  re»  région.  ioouJtcs;  on  pourrait  le»  «[.peler  les  Phtni- 
is  du  \nuveaii.MonJe,»  cause  de  leur  habileté  à  naviguer  sur  1  Amatone  et  se»  printi- 

ui  les  a  rendus  pendant  long-temps 


un 

"ZIL  affluens,  ainsi  que  par  l'esprit  entreprenant  qui  lésa  renuus  penaan 
les  maUres  de  la  navigation  d'une  immense  luirtic  de  f  Amerique-Mtndionale. 
niinn.  n.i  KuniEBErMOUllo .  connus  jadi»  sou»  les  noms  d  Ajmores  c 


4*  Les  BoTicuno»  ou  EnoIlRecmouiio,  connus  jadi 


Aymores  ou  Amhnuréi; 


tes  terrible,  anthropophages  occupent  l'e»pace  parallèle  a  la  c6te  du  Bre».l  comprise  entre 
le  Rio  Pardo  et  leliio  Doce;  leurs  lialiiUlions  principales  le  tiouvent  le  long  de  ce  dcr- 
nier  Heure  et  du  Rio  Belmonte  dans  les  province»  d'Espiritu-Sanlo  et  de  Maliia. 

♦♦  Le»  Musnaucn».  nation  très  belliqueuse  et  féroce,  la  plu,  norobreu»e  et  la  plus  puis- 
.ante  de  la  province  du  Para  ,  elle  demeure  entre  le  Xingu  et  le  Tapayos,  et  depuis  qutl- 
aues  années  presque  toutes  se»  tribu»  »out  amie»  et  alliées  des  Portugais. 

La  FA,iit.i.E  Payaoua-Guaycoru»,  qui  comprend  cinq  nations  principales,  dont  nous 
citerons  les  deux  plus  remarquables  :  le»  Poragua ,  qui  demeurent  dan.  les  environs  de 
l'Assomption  dans  le  Paraguay  ;  et  les  ♦♦  Guarcnms,  qui  occupent  le»  deux  rives  du  haut 
Paranuay  ;  ils  vivent  du  produit  de  la  cbasse.  dfe  1»  pêche  et  de  leurs  nombreux  troupeaux 
de  bœufs;  leurs  chef»  forment  une  espère  de  confédération  aristocratique,  et  sont  div.sc, 
en  trois  castes:  les  nobles,  les  soldats  et  les  esclave^.  Depuis  1791  ils  vivent  eu  paix  avec 
les  Portugais,  et  depuis  1796  avec  le»  Espagnols;  ou  le»  appelle  aussi  6a..atf«»«».  parce 
qu'ils  fonï  toujours  leurs  expéditions  militaires  à  cheval,  ce  qui  les  rend  formidables  a 
toutes  les  nations  environnantes.  Le»  Payagua  étaient  autrefois  nombreux  et  le»  ra.-.,trcs 
de  la  navigation  du  Paracuay ,  et  accompagnaient  les  Guaycuru»  dans  leur»  expéditions. 
La  taiUe  de»  hommes  chez  ces  deux  peuples  est  tris  hantt.  et  il  n'est  pas  rare  d  y  trouver 
des  individus  qui  ont  plus  de  6  pied».  ■        ■  .j-       i     1 

4*  Le.  GUABA»,  nation  nombreuse  répandue  dans  le  Chaco,  dans  la  partie  méridionale  de 
Matto-Grosso,  et  dan»  le  Paraguay;  la  plus  grande  partie  est  déjà  devenue  agricole. 

44  Les  BoRORO»,  nation  nombreuse  de  Ui  province  de  Matto-Grosso.  •     •     1 

La  Famillk  Caribe-Tamawaqck ,  qui  comprend  plusieurs  nations,  dont  les  principa  es 
sont  :  le»  Caribes,  Caraïbes  ou  Carina ,  nation  trè»  nombreuse,  jadi»  maîtresse  de  toutes 
le»  Petites- Antillc»  et  d'une  immense  étendue  du  continent;  on  les  retrouve  encore  dans 
les  départemens  du  Maturin  et  de  rOrénoque  dans  la  Colombie  et  dans  les  Guyane.  An- 
glaise ,  Hollandaise  et  Française.  Les  Caribes  ont  joué  un  grand  rôle  par  leur  audace , 
par  leurs  entreprises  guerrières  et  j.ar  leur  activité  commerciale  qui  leur  mérita  '  ei>{|''i« 
de  Boukharts  du  Nouveau- Monde;  leur,  principales  habitations  sont  encore  le  longde  1  Ure- 
noque.  M .  de  Uumboldt  rem 
les  hommes  les  plus  robustes  t 
esclaves ,  et  quoique  très  f  ' 


Humbol'{t,"et"de  se  transmettre  de»  nouvelle»,  avait  porté  ce  peuple  a  perfccUonner 
l'usage  des  quippos  qu'on  retrouve  aussi  au  Pérou,  dan»  les  plaine»  de  la  Guyane,  eue/, 
les  Tlascalteques  et  au  Canada .  en  Amérique,  dan»  l'Asie-Ceutrale ,  en  Chine  et  dans  1  Inde. 
Comme  chapelets,  continue  ce  savant,  les  quippos  sont  devenus  des  objets  de  dévotion 
entre  les  mains  des  chrétiens  d'Occident;  comme  suampan,  ils  ont  servi  aux  opérations  ac 
l'arithmétique  palpable  ou  manuelle  des  Chinois,  des  Tartare.  et  de»  Russe».  Nous  nc-:nine- 
rous  ensuite  les  Tamanuques,  jadis  très  puissan.  et  réduits  aujourd'hui  a  un  petit  nombre 
d'individus;  ils  vivent  sur  la  rive  droite  de  l'Orénoque,  au  sud-est  de  la  mission  d  Jincara- 
muda,  dans  lu  Colombie.  Les  intéressantes  traditions  de  ce  peuple  sont  répandues  sur 
toute  l'immense  mésopotamic  formée  par  l'Amazone  et  l'Orénoque  ;  c  est  a  elles  que  se 
rapportent  sans  doute  le»  figures  symboliques  sr-.:^.-  s  »ur  les  roches,  et  relatives  a  la 
croyance  d'Amalivaca,  qui  est  le  personnage  mythologique  de  l'Amérique  barbare  equi - 
noxiale.  ,4 Les  Guaraums,  errans  dans  le  delta  de  l'Orénoque,  ou  ils  favorisent  le  com- 
merce clande»tin ,  dont  l'Ile  de  la  Trinité  est  le  centre  ;  celte  nation  n  est  composée  pour 
ainsi  dire  que  de  matelots,  et  vit  ou  sur  des  arbres  ou  dans  des  bateaux;  elle  est  a  une 
grande  importance  politique,  puisqu'elle  pourrait  faciUter  toute  expédition  militaire  qui 
voudrait  remonter  l'Orénoqne  pour  attaquer  la  Guyane  Colombienne.  Nous  citerons  aussi 
les  Chaymas  et  les  Cumanagolles,  nations  nombreuses  établies  dans  le  département  du 
Maturin;  et  le»  Arawaques,  dan»  le  même  département  et  sur  les  rives  du  Berbic<!  et  du 
Surinam  dans  les  Guyanes  Anglaise  et  Hollandaise. 

44  Les  Oyampis  ,  nation  belliqueuse  et  à  demi  nomade ,  maintenant  la  plus  nombreuse  de  la 
Guyane  Française,  où  elle  vit  le  long  du  haut  Oyapock.  1    i     « 

44  Les  GcAHivA  on  Gu Aotvos ,  nation  nombreuse ,  nomade ,  sale  et  féroce;  elle  erre  le  long 
du  bas  Meta,  depuis  les  embouchures  du  Pauto  et  du  Casanare  jusqu  a  son  conBuenl  avec 
l'Oténoquc  Les  Guahiva  infestent  tout  ce  vaste  espace  à  plu»  de  iSo  mille»  do  distant 
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des  bords  du  Meta ,  et  sont  la  terreur  des  établisscmcns  colombiensXTT!^  ~ 

la  ries  desquels  .Is  volent  beaucoup  de  bétes  à  cornes       '^°'°"""'""  ""^  environs  aux  mé- 

l..Vhe  est  la'  plus 'aboudanTo   îes'oul'a^r :atnt'"dr *rde Hlltt'î"  '  'VT  '^' 
de  po^  «mêlent  un  peu  d'argile  à  leurJ  alimcn,  *'•  Je Humboldt ,  leurs  boulette, 

L*^    M         '**"•'''•  ''oisius  des  Manitivil,  -,,' 

de  notrehémIsUîrTce  "rafa  tdir^IT     *"   """""  S*^^"""»""»»  «t  d'autres  peuples 
que  ces  peuple,  aTo'raTenTle  dtble         *''''  ^"y»»'"""  »  luelque,  mauvais  théoÇoefens 

'«^J^W.'naTo^'arrLX'hSfsSlïZL' '*•'?'''''••  ^"^^  '-P""-P"«  -nt  :  le,  ^«/,W 
iadir„''„'™h,l""''"*'"'"'*'''  ''""'  '*-•»  P'i-eiix'le»  -"«on,  sont  :  le,  Ca.eres  ou  Cabres 

JiS  ircè™,T„i''„&r '■'•  "r^f?  ■"'  ""■""  "  p"  "•  •""■■'" 


pCpnr, T  de,  montagnes  et  font  de  terribles  incursion,  dans  les  plain  , 

dpenTnce  les  Cocî^»'!f".„''r'''"'  ''  ^ '"""Sl-s  outre  leur  langue,  et  tiennent  so^us  "ur 
péSSë  ^°"""'  ""'^e  peuple  barbare  qui  occupe  la  côte  orient,,!,,  de  la  m.n.e 
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AIIRKGK  DE  r.l.OCRAPHIE. 


«.♦Les  CnKACUNAS.  nation  hclliqiiciinr,  dont  on  n  beaucnup  trop  exagéré  le  nomlirr;  rllr 
r>i'iMi|ic  1.1  itnrtif  (irieiiliilc  ilc  l'i^tliriii-  ili^  l'uiiaina  iliiiii  la  Culninlilc.  Lci  C.iinnciiuas  viv;iii m 
en  guerre  cuiitrv  Icf  KsiiiiK»"''' •  "^  faiiaicut  de)  excnrsiiiiis  jusqu'à  t'aoania,  nlt,-i(|iiiiiit 
lui^me  lur  mer  Icn  liarque.i  eliarKii'i  de  vivrcH;  niainlenaut  iU  août  en  paix  avee  les  Cnlinii- 
liicnt,  et  ilt  entreticuncut  des  relations  eoniincreialet  avec  les  Auglais;  mais  ils  pillent  sou- 
vent les  **  Caymmih  ou  Oh  \nks,  qui  lialiiteut  sur  la  cMe  nricntalo  du  golfe  de  Darieii. 

**  Les  Mavnvn  ou  Maïnas,  nation  uomlirense  et  guerrière,  étaMie  le  long  du  Miirona  et 
de  la  basse  Pastaza  dnus  le  pajrs  auquel  ils  donnent  lo  nom;  une  partie  déjà  vit  soumise 
dans  les  missions. 

**  Les  Cil  v.fCiiiKnKs,  n:iti(in  nombreuse,  guerrière  et  extrêmement  eruello,  établie  dans 
l'extrémité  oriciitali'  île  l'état  de  C'osta-Hiea  dans  la  confédération  de  l'Amérique-Centrale, 
où  elle  est  la  nrreiir  de  toutes  les  nations  voisines. 

«4  Les  Tauk\h  (l'owkas  dits  aussi  Xieaques),  au  sud;  les  **  Moscos  (Mosqnitos),  au  milieu, 
et  le»  4.*  l*iiY\is,  nu  nord-ouest,  sont  les  trois  ]iouplc.s  prineipaux  établis  dans  la  partie 
du  Honduras  qui  formait  le  ci-devant  district  de  Taguxgalpa.  (^est  sur  lu  territoire  de 
ces  peuples  et  sur  celui  des  Zamboh,  beaucoup  moins  nombreux  que  les  nrécédcns,  que 
le  géiurnl  iM.  Grcgor,  après  s'être  emparé  en  i8i<)  de  l'Ile  Ito.itan ,  et  s  être  fait  céder 
par  ('■oorge  Frédéric,  chef  des  Poy;iis,  la  plu»  grande  portion  du  territoire  sur  lequel 
ce  ileriiier  étendait  ses  courses  de  chasse,  projeta  de  fonder  nu  royaume  des  l'uyaia.  11  en 
prit  le  titre,  il  y  amena  des  colons;  mais  ces  derniers  ayant  été  mal  reçus,  le  gouverne- 
ment Colombien  ayant  même  proteste  en  iSaS  contre  l'occupation  de  toute  partie  ilii 
territoire  en  question,  et  aucun  des  gouvcrnemens  euro)>ceni  n'ayant  voulu  lo  reniii- 
naitre,  M.  Grcgor  fut  obligé  de  renoncer  à  son  projet,  et  le  mjraiime  des  Payais,  et  la 
Nouvelle- iVifusIrie ,  dénomination  qu'il  avait  imposée  plus  tard  à  ce  pays  pendant  ion  séjour 
à  Paris ,  ne  ligurcnt  plus  sur  les  cartes  que  comme  une  curiosité  géographique  ;  malheureu- 
sement Vempruni  royal  Payais,  contracté  par  M.  Gregor  fera  sentir  long-temps  ses  funesli^ 
effets  aux  trop  faciles  spéculateurs  qui  a  vaneèrep.  leurs  capitaux  pour  la  londatioudccctet.il. 

4«  Les  Chols  ou  Cnuf.ES ,  nation  assez  nombreuse  ;  elle  liabile  sur  les  contins  du  Yncalaii 
et  de  l'état  de  Vera-Paz. 

4«  Les  LACAKiKiitBR,  nation  asscz  nombreuse  du  Yucatan,  où  elle  habite  sur  les  bords  du 
Rio  de  la  Passion;  elle  possède  un  grand  nombre  de  canots. 

La  Famillk  Mata-Quiche,  dont  les  principales  nations  actuellement  existantes  sont:  lc< 
Mayas  ou  Yucatans ,  qui  forment  la  grande  masse  de  la  population  de  l'état  de  Yucat.iti 
et  d'une  partie  do  celui  de  Tabasco  daus  la  confédération  Mexicaine  ;  leurs  ancêtres  étaient 
presque  aussi  avancés  dans  la  civilisation  que  les  Mexicains.  Les  Marnes  (Pocomams] . 
nation  nombreuse ,  de  l'état  de  Guatemala  et  d'une  petite  partie  de  celui  de  San-Sal- 
vador;  le  territoire  de  leurs  ancêtres  formait  nu  des  plus  puissans  états  du  Guatcm.il,'i 
Les  Quiches  (ICiches),  nation  nombreuse  de  l'état  de  Guatemala;  ses  ancêtres  étaient  le 
peuple  dominant  du  royaume  de  Quiche ,  Vétat  le  plus  puissant  et  le  plus  civilisé  de  tout 
le  Guatemala.  Les  Knchiquelss,  nation  peu  nombreuse  de  l'état  de  Guatemala;  ses  an- 
cêtres étaient  le  peuple  dominant  du  puissant  royaume  de  Guatemala  proprement  dit,  dont 
L-i  capitale  était  la  grande  et  forte  ville  de  Patinamit  ou  de  Tecpanguatemala.  Ler  AacAù, 
nation  nombreuse  de  l'état  de  Guatemala. 

Les  Chapariqubs,  établis  dans  l'état  de  Chiapa.  Lors  de  l'arrivée  des  Espagnols  le»  Cli.i- 
panèqnes  formaient  une  puissante  république ,  qui  avait  soumis  par  la  force  des  arrne^ 
les  Zoques,  les  Tzendates  et  les  Quelenes,  peuples  qui  leur  étaient  inférieurs  en  civilis.-i- 
tion  et  en  industrie.  Leurs  traditions  parlent  d'un  Vodan,  petit-fils  d'un  illustre  vieillard, 
qui ,  lors  de  la  grande  inondation  dans  laquelle  périt  la  majeure  partie  du  genre  humain, 
fut  sauvé  sur  un  radeau ,  lui  et  sa  famille.  Vodan  coopéra  à  la  construction  d'un  grand 
édifice  que  les  hommes  entreprirent  pour  atteint'  e  ies  ciciix.  L'exécution  de  ce  projet 
téméraire  fut  interrompue.  Chaque  famille  reçut  uès-lors  une  langue  différente,  et  le  grand 
esprit  Teotl  ordonna  à  Vodan  d'aller  peupler  lo  pays  d'Anahuac.  «  Cette  tradition  améri- 
caine, dit  le  .savant  auteur  des  fues  des  Cordillères  ,  rappelle  le  Menou  des  Hindoux,  le 
Noé  des  Hébreux  et  la  dispersion  des  Concbites  de  Singar.  En  la  comparant ,  soit  aux 
traditions  hébraïques  et  indiennes  conservées  dans  la  Genèse  et  dans  deux  pouranas  sacrés, 
soit  à  la  fable  de  Xelliua  le  Cholulain  et  ii  d'autres  traditions  américaines,  il  est  impossible 
de  ne  pas  être  frappé  de  l'analogie  qui  existe  entre  les  souvenirs  antiques  des  peuples  de 
l'Asie  ot  de  ceux  du  Nouveau-Monde.  ■> 
Les  MixTEQOEs ,  nation  nombreuse  de  l'état  d'Oaxaea ,  dans  la  confédération  Mexicaine. 

Les  Zapoteques,  nation  nombreuse  de  l'état  d'Oaxaea  ;  ses  ancêtres  se  distinguaient  des 
autres  Américains  par  leurs  progrès  dans  la  civilisation ,  même  avant  d'avoir  été  soumis 
aux  Mexicains.  M.  de  Humboldt  leur  attribue  la  construction  du  fameux  palais  de  Mill:i  : 
rarchitcctiire  de  ce  palais ,  l'élégance  des  grecques  dont  ses  murs  sont  ornés ,  et  surtout 
le  bas-relief  trouvé  vers  la  iiu  du  xviu'"   siècle  près  de  la  ville  d'Oaxaea,  prouvent  qm- 
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le.,   li.loWAynt.,,  nation  répandue  dans  une  grande  «artic  ,Ip  IV.i„f  ,1.  v 
.l..lr.ct  de  /.a,.,„l,u.  dan,  celui  ,1e  Pi.el.la;  m,  ...n^      ,  Tv'ie  .     H      ,  .^"^'■'  ','"  '•'  ''"n^  "• 
rr.H,....,.i,i..e,  de,  A.t;.q.,es;  ce,t  sur  i;..,-  ,:   .     ■      Z  m  ,  o^  e  l' i;,;/ ?"''"«'y  '"'  '" 

^^ii^^Cdr^i^ji;::..'""^"  -"-  "-  '""^'-"-  -^  '^-'^'i^":i:ii:r::i;:,"î:;;;;i; 

Amérique  Kspagn.de  du  Nord,  puisque     .C"i'.oie,WI  '     "  ''''''•'" •:  •'"  '"  '•'■'''■^""• 

|.»r  ceux  d'autres  nations,  s'é  end  Z  n      le  (y  n-.r«  M  !''"'  ''"""'""  '""■"•""1'" 

Ni.«r,g„„.  Ladiv.Mou  de  l'annérp  ,  ex aeU  aii^ ce  e  V''7'  "'"  """l"""'  *'"  '"'•  '''• 
.oraureidéograpliique,  le  papier  dl  pi.a  a  m-^^  i .  cl  "^  îLTd:,' H  '  """'"'""  """ 
pierre.  les  cartes  gédcraiiliinucs  de  leur  ..,v-   ';','""'  «^avai  1er  des  blocs  immenses  de 

."uru, ;  leurs  v.llc,'',  le?,r,'ebr.r:.  Je^ ,   g  .       f:,::Z:Z  \Z"  ""'""'''  "'""'"'  •'»- 

ire,  exactement  orientées  ,  leur»  institutions  ci;i les    mi"i"â  rc;  T,   l'"""' "'"  ''■^•"""'''"  ■ 

"'.X  peuples  de  cette  famille  lo  droit  d'èt.e  considrré,  c  mrcMc    idl.'^'"^^^ 

ro|.eens  aient  tr,.„vé,  dans  tout  le  Nouveau-Monde    I  Z  '         ''"'"'''  T"'  '"  ^■"■ 

presque  dans  l'oubli  depuis  l'énoone  d7r  ,■„«,,  'l  V   m  '"""""."■"^  "I'^'»  >>"'   resté, 

.lu  mémorable  voyage  de  M.  il  Z.n  de  H»3d      '  "  ^""V'^ '"T'"  '"   l'"'''i<-»'i''n 

"ont  d'attirer  de  "nouveau  l'attention  des  rvns'l'e^oireri^'rT'^^  ^'""- 

illustre  et  savant  amateur  annlais    lor.l  K ;„„  i  i     *-"'°.l"'  •"  "''  '  Amérique  .  et  un 

.ou,  dan»  un  ouvrage  Imtnagnffieen.'neT^'édr".'-'  r"''^'  '••"  ''"'"  '"'""" 
«nission  d'Egypte.  Ceux  de  no,  leriénr.V"  i  ■  "  1"  ""  '""»"  "■'""'''  ^<=  'n  f:om- 
re„an.  délfr[,'  peiiv^nî  cLsu  t  r  'ar  c^ dlTa  Si^m""''"  ''T"".!''''  ''"  •"-»  '""- 
phigue  du  Globe.  Ici  nous  non.  borûrronl  à  d  re  Z  L  .•■^'"'''"''..'^''°' ' '^''''■' "*'^'f'''- 
rodices  mexicani  ou  peintures  l-iérog  yp"  „û„7e.^Mexicî.ir'  °"/ M  '''"'''' ^^oroAc. 
lection  do  l'université  et  dan.  p.II.Vi»!  i  !"''''•  ""°' ='*'•'''''•».  d""»  In  roi- 
Uresde,  d-s  le.  bibbo.br^.ferrVn;  Vienne 'd^^^H^^^^  «'aris    Berlin  et 

dans  le  musée  Borgia;  Boloone  dans  là  1.  El.;.„  j  bibliothèque  Impériale!  Home. 
bliotbéquoBodleyenne.  On^bW  au,"  nomm 'r  l^T  n'*''.-' '°''''"' '  Oxford  .  dan,  b,  bi- 
loch .  i.londres,^do  Franc  cBiradè;  ^p"  ,  Norlr  "'  •""•""" '"'-'  ««f  -MM.  Beul- 
P»»«ée  In  belle  collection  que  nous  ,vo„,  vueà  vZi  pf  ""'  •""  ""'7  •>'"-•""»  '"•■''■»  <•« 
Allard;  elle  comptait  quelques TnanùIeH  .  m„  .'  »       '''"'^'"'•'■''  estimable  ami  M.  Latour- 

Les  ToWy««:auxque|,  on  âtîribl  1,  "'"?'°' ''"T'  «•■»  "'>i«" '<»  P'"»  précieux, 
autres  ancieLmon3.„nuCûuW^rn:d°"  ""'  V^o^niAo.  do  Teo'.iliuacan  et 
priucipale  de  cette  fnmili;  ^1  q^e  e  am  i  ^^'^^^^^^^^^^^^^         le»  regarde  comme  la  souche 
V'ies.  Les  Mecos  errent  dans  le,  vlste   .Ôb.ud '-130  î'it       n'''  '^"'"  "î  '""  '''1'"'  ""  ^'■- 
paisibles  babilans  et  le,  forcent  kney^n^atJil    •         "  «'"•anpo,  où  ils  inquiètent  le, 

^  MexicrdVl^tSIlt^àeTcLr^^^^^^^^  "-  P"-"  ««es  dioc.s.»  de 

■  puU,:n:rya„me'd:  ^':t:T ^.  l:^,  ^"^ ''''''''^'T l'^'''''  '«  -«o-  <''>""-nte  .lu 
distinguaient  et  ,edT».irRue„";ncorerrrd"'"  ""P"»'" /«nt.ontxan;  le,  Tarasque,  se 
dan,  Tes  art,  "éeaniars^O^^rSSls  e31nf  h'"","'"'"^''  "'P"'  '"'"  ''"'"«•"'' 
saïque,  en  plumes,  dfit  M.  Beltram."  n™    „^î  ''*.".'  '"  ««"''P'"":  ">»"  'eur,  mo- 

talent  s'est  conservé  parmi  le   Trà^^^^^^  '»  P^-'ure;  ce 

dinaire,.  Il  est  étonnant  dit  ce  voyTe„r'  Cl  ■  '"u^'"  '•"  '"'  '•■''''''''"  ""»«■- 
petite,  plumes,  dont  quèlques-unes^ne son't  2»    A  TT  "  ^"?,  «'""biner  de  milliers  de 

former  Le  draperie  .^^ve^ue  des  nCaêcs^et"  t^""'  "^  """  i'^'"-  f-^P'-S'"'  ''  "' 
paysage,  des  fleurs,  etc.,  etc.,  le  [oùt  d'un  .Zr,^  de»  nuances,  le  ciel  et  Ja  terre,  un 
Ce,  plume,  .ont  collées  .plaouées  sur  .f„f°  k,  »«  P'"-'^»'t,  et  certes  de.  plu.  délicats, 
et  qui  leur  était  auparà;aCi"coZ  Av,nt  1^  ■'°"'  T^V"  «l'P"''"»"'  'e»  Espagnols, 
feuille,  de  maguey.  "  '"  conquête  ils  collaient  le,  plume,  sSr  .l.i 

^ud"n?i:,^r,r:nrd\*TtraZmâ:a'z:t% 

,  partie  des  vallée,  de  fa  SierraSrer.u^  ler'' ''"  °""!'g'>',-"<"'étend  dans  une 
Les  Yavu,  (Jakis),  nation  nombreuse  de  h'  S         =*' J'^iy.y-delà  du  3o«  parallèle, 
demeure  le  long  du  Y°qû°ôu  H"îaui   En  ^ST  '  l"!!'  '  ^""  ''''  Sonora-ct-Cinaloa  ;  elle 
vernement  mexicain    se  révoltè3  "  .  '  "'  ["t""'  Pai^ble»,  mécon.ens  do  gou- 

le titre  d'empereur  Ce  rilibtmTn       ''""'"'  P""""  '^'^  "°  «^^  ''""•  «"l-el  H'  déférèrent 
empereur.  Ce  risible  monarque  se  nommait  JuaH  primera  de  la  nandera  {h■■M^  1- 
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dii  pavillon).  Lh  «iiito  de  cette  iuMirrrvtion  fut  le  itinstarre  des  Blflnrf.  rt  le  raviig»  dv  tunin 
la  l'iintri-c.  .SouiDia  par  le»  Moxicnlu»,  ils  se  stiiit  de  iiouvciiu  nWoltés  va  iHiH,  et  ont  Tut 
un  appel  aux  aiilro  peuplun,  san»  cruendant  traiivor  d'auxiliairci 

4*  Lc.>  t/lii'ivi,  ualion  paisdile,  iigricolu,  vjtuo  et  iiiitx  uvani'éc  dun«  lu  riTiliantiou;  Ar« 
priuripalrs  demeures  sont  le  long  des  rire»  septentrionales  du  Yaquvsila. 

♦*  Les  Ai'Acuu(Apar)iés),  nation  nomlireuso  ,  partagée  en  plusieurs  tribut  répandues  depuis 
l'etutde  .Saa-Lui/.-de-1'otosi  jusipia  l'extrémité  septentrionale  du  golfe  de  (Jalifornie.  A  !<'(■ 
reptioo  de  quelques  tribus  lixées  au  sol ,  qui  réunissent  leurs  cabanes  en  villages  et  qui  cul- 
tivent le  mVis ,  tous  les  Apaclics  sont  nomades;  ils  sont  eunemis  des  letans  et  'us  encori! 
d>  1  espagnols;  ils  tiennent  ces  derniers  dans  un  état  perpétuel  d'alarmes  piir  leurs  attii> 
quej  aussi  terribles  que  fréquentes;  la  plupart  de  leurs  guerriers  sont  montés  sur  dos 
rbevaux  et  armés  do  longues  lances.  Selon  M.  de  Morineau  les  Apaelies  se  réunissent  en 
bourgades  de  1  à  3,(KX>  tme(.  li  en  part  souvent  des  guerriers  qui ,  rassemblés  sous  uu 
rlicf  élertif  et  temporaire,  vont  à  de  fort  grandes  dislances  ravager  les  récoltes  et  ineeu> 
dier  les  babitani.  Ils  massacrent  tout,  à  I  exception  de  quelques  femmes  et  des  troupeaui 

3u'ils  emmènent  avt-e  eux.  Ils  sont  très  rusés  pour  surpendre  leurs  ennemis;  quelquefois, 
it  ce  marin,  aiguisés  sous  Jes peaux  Je  bêtes  sauvages ,  ils  vont  s'offrir  aux  cliasseurs, 
qui  deviennent  ainsi  leurs  victimes. 

La  Kamili.r  l'AMit-ARRAPituoiu,  qui  comprend  plusieurs  nations;  nous  no  nommerons  que 
les  principales ,  savoir  :  les  *«  Punis  (l'awnis) ,  nation  guerrière  et  assez  nombreuse ,  vivant 
dau»  trois  gros  villages  bâtis  sur  les  rives  du  Loup,  affluent  gauclic  de  la  Piatte.  Les  l'auM 
vivent  en  état  de  guerre  avec  les  Sioux ,  les  Usages ,  les  Konzas ,  les  Corneilliis  et  la  con- 
fédération présidée  par  Bear's  lonlh  (dent  d'ours).  Une  do  ses  plus  puissantes  tribus ,  celle 
des  Skejre  (Lou|>-Panis)  vient  d'abolir  le  sacrijice  humain  qu'elle  faisait  une  fois  par  an  .i 
Vénus  ou  à  la  grande  étoile,  immédiatement  avant  de  commencer  les  travaux  champêtres, 
alin  d'obtenir  une  riche  moisson,  La  victime  était  un  prisonnier  de  guerre,  oiille  ou  fe- 
melle, offert  par  un  des  membres  do  la  tribu;  on  l'habillait  aussi  richement  que  l'état 
social  de  ce  peuple  le  comportait;  on  la  traitait  avec  les  plus  grands  égards,  et  les  prêtres, 
qui  l'accompagnaient  toujours,  prévenaient  tous  ses  désirs  en  lui  cachant  soigneusement 
le  principal  motif  de  leurs  cruels  soins;  ils  llchaieut  mémo  de  le  faire  engraisser  ,  en  lui 
fournissant  uno  nourriture  aussi  abondante  que  choisie ,  s'imaginant  par-là  rendre  le 
saerliico  plus  agréable  à  leur  dieu  cruel, 

4»  Le»  Arrapahnes  (Arrapahays),  nation  nombreuse  qui  erre  le  long  de  la  Platte,  entre  Ici 
fanis  et  les  Canenawisch.  Depuis  quelques  années  Beai's  loolh  a  su  par  sa  politique  et  p;iL' 
sa  bravoure  réuuir  à  sa  nation  les  Kaskttias ,  les  Kiawajrs  et  les  Ittans  qui  appartiennent 
à  cette  famille,  ainsi  que  les  i>a/(/-/ieii(/j  (Tétes-Chauves)  et  une  partie  Ati  ShiennesA'A^ 
peuples  belliqueux,  nomades  et  exccUeni  cavaliers ,  forment  une  confédération  formidable 
non-seulement  aux  indigènes,  mais  qui  inqu>«'te  aussi  beaocoup  les  Espagnols,  surtout 
ceux  qui  sont  établis  le  long  des  frontières  orientale  et  septentrionale  des  Etats-Uni) 
Mexicains.  Ces  s.iuvages  les  ont  battus  dernièrement  sur  les  bords  du  Rio-Coloradu. 

44  Les  letans  (Teutans;  Tetans),  nation  nomade,  puissante  et  encore  assez  nombreuse; 
nommée  Camanches  (Cumanches)  par  les  Espagnols ,  et  Paducas  par  les  Panis  et  les 
Osages.  Ces  nomades  errent  dans  les  vastes  contrées  comprises  entre  les  sources  du  Mis- 
souri ,  l'Arkansos  supérieur,  les  fleuves  de  la  Trinité,  Braces  (Brassos  de  Dios),  Colorado 
(Oriental)  et  Rio  del  Norte,  et  les  montagnes  connues  soàs  les  noms  de  Sierra  Madré  el 
Sierra  dos  Mimbret.  Ils  poussent  quelquefois  leurs  incursions  jusqu'à  San-Antunio  et 
mémo  jusqu'à  Cliibuahua;  ces  sauvages,  de  même  que  les  Patagons,  les  Uuayeurus,  1rs 
Apaches  et  plusieurs  autres  nations  de  l'Amérique ,  ont  appris  à  dompter  le  cheval  ;  mon- 
tés sur  ces  animaux  ils  parcourent  avec  uno  grande  rapidité  des  espaces  immenses,  portant 
la  désolation  et  la  mort  dans  les  établissemens  espagnols ,  dout  ils  forcent  les  habitans  a 
ne  voyager  que  bien  armés  et  en  caravanes. 

La  Famille  Colombiehiie  comprend  un  grand  nombre  de  peuples  indépendans,  répaudus 
dans  le  grand  bassin  du  Colombia  et  dans  l'extrémité  supérieure  du  bassin  du  Missouri  ;  les 
peuplades  principales  sont  :  les  44  Tuchejiaous  (Tiishepaws).  qui  demeurent  près  des  sources 
du  Missouri  et  du  Colombia  et  s'étendent  même  plus  bas  que  ce  dernier  fleuve,  44  Les  Mail- 
nomali,  dout  la  tribu  principale  vit  dans  l'Ile  Wuppatoo ,  située  au  confluent  de  la  Mullno- 
roah  avec  le  Colombia;  44  les  Chahala  (Shahala),  dont  la  tribu  principale  réside  à  la  droite 
du  Colombia  au-dessous  du  confluent  du  Canoë  ;  les  44  Seijiens  (Snake)  nommés  anssi 
AlUatan  et  Shoshonees  ,■  ils  errent  le  long  des  affluons  méridionaux  du  Colombia,  surtout  le 
long  du  Lewis  et  du  Multnoniah.  On  peut  dire  en  général  que  la  plupart  des  peuple.^ 
compris  dans  cette  famille  ont  des  mœurs  douces ,  habitent  dans  do  vaste»  cabanes  asser. 
bien  construites ,  et  vivent  presque  "xclusivement  de  poissons  et  de  racines,  Presque  tous 
ont  Vasage  <f aplatir  extraordinairement  la  tête  de  leurs  en/ans,  ce  qui  leur  a  valu  la  <l<- 
nomination  géncriile  de  Téles-Plates  {Flat-Head  des  Anglais).  Le»  44  Chochonis  (Sliosho- 
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nées) ,   les  ♦♦  l'chnpnunnich  (Cllopuuisbj,  les  **  SnkiiUs  ,  le»  ♦♦  Eclifloiiti  (I'.hi'IicIooIa)  ,  les 
*»  F.niihuis  (Rnceslinrs)  et  les  *«  ('liiuuikillet/uaws ,  «ont  bons  cavalier»,  et  les  trois  pre- 
miers possèdent  même  un  grand  nombre  de  rhevaiix. 
\a  K/tMiM.F.  .Sioux-()»*(tM  a  laquelle  appartiennent  un  grand  nombre  de  peuples,  tous 
indépendan».  et  dopt  les  principaux  sont  :  **  \e»  Siouje  ou  Diimlas,  dits  luissi  Otihenli- 
Chiikong,  Narcntah  et  Pfmlowtnsiei  ;  c'est  lu  nation  indigène  la  plus  puissante  et  b  phi» 
nuinfareusc  de  toutes  celles  qui  vivent  encore  indépendantes  dans  rAmérique-Seplenlriii- 
nale.  Klle  est  divi»ér  on  un  grand  nomlire  de  plaques ,  dont  les  Dacolat  et  les  AMsinilmins 
sont  le»  plus  piiissans.  Les  Dacnlut  proprement  ilil»  ocriipent  l«  vaste  espace  dans  le  ter- 
ritoire de  la  confédération  Anglo-AincricMne  qui  s'étend  le  long  du  Missouri  moyen,  du 
.Saint-Pierre, du  baut  Mississipiul  du  baulFlcuve-Rouge(Hed-River),  du  lac  Winnipeg,  ainsi 
que  le  long  de  leurs  affluen»  depuis  le  4^1*°  jusqu'au  ',9"  parallèle)  ils  sont  subdivises  eu  plu- 
sieurs rribu»  et  forment  une  grande  confédération.  Les  Atsinibniitt ,  nommés  llnha  (les  Ré- 
voltés) par  les  Uarotas,  dits  aussi  Slone-iioux  tt  Attinepoiuc ,  vivent  alliés  des  Cbippesvays 
au  nord  des  Dacotaset  à  l'ouestdulac  Wiunipeg  ,  an  nord  du  Pembina  et  le  long  de»  fleuves 
Assiniboin  ,  Saskatcbawan  et  Mousc.  Ils  sont  en  guerre  avec  les  Pinis-lYnirs  (Rlak>Feet)  et 
poussent  leurs  excursions  jusqu'aux  montagnes  Missonri-Colombienncs.  Les  Sioux  eurent 
eux  aussi  leur  Hélène,  qui  ne  fut  pas  moins  funeste  aux  Uacotas  et  aux  Assiniboin»  que  la 
femme  de  Ménélasneie  fut  aux  Orées  et  aux  Troycns.  Oialapaïla ,  femme  de  Wibanoaappu, 
fut  enlevée  par  ()batani-|M;  celui-ci  tua  son  mari  et  deux  de  ses  frères  qui  avaient  été  lu 
redemander.  La  discorde  et  ses  réactions  se  mirent  rr.tre  ces  deux  familles,  le»  plus  puis- 
santes de  la  nation.  Les  parcos,  les  amis,  les  partisan»  des   deux  cAtés,  prirent  fait  et 
cauK  ;  des  vengeances  armèrent  d'autres  veugt-ance»  et  toute  la  nation  fut  entraînée  dans 
une  guerre  civile  et  cruelle ,  qui  finit  par  la  diviser  en  deux  factions  ,  sou»  le  num  de  Achi- 
nilmina ,  celle  qui  «'était  rangée  du  cAté  de  lu  famille  de  roffen»eur,  et  de  Siowaé  ,  celle 
qui  tenait  le  parti  do  roffensé.  C'est  ainsi  que  les  Sioux  se  partagèrent  en  deux  peuples 
rivaux,  le»  Dacotas  on  Sioux  proprement  dits  ,  et  le»  Aisinibnins.  Depuis  cet  événement, 
que  leurs  traditions  placent  au  commencement  du  xtii'  siècle  de  l'ère  vulgaire,  ces  deux 
peuples  se  sont  l'ait  une  guerre  à  mort  jusqu'à  no»  jours;  il  parait  cependant  qu'ils  veu- 
lent se  réunir  ;  c'est  au  moins  ce  que  rapportent  le»  derniers  rensejgnemcns  qui  nous  sont 
parvenu»  sur  cette  nation    Tous  les  Sinux  forment  une  confédération,  mais  leurs  tribus 
sont  indépcnd.iutes  les  unes  des  autres.  Cucune  fait  la  guerre  comme  il  lui  platt,ct  déli- 
bère de  son  ci'ité  snr  »e»  affaire».  Klle»  se  réunl.sseut  toutes  en  conseil  général,  lors  seu- 
lement qu'il  s'agit  de  statuer  sur  quelque  chose  qui  intéresse  la  nation  entière.  Dans  ce  cas 
cliaque  tribu  envoie  un  député  qui  la  représente ,  dans   le  bois  où  il»  sont  convenus  de 
s'assembler.  Si  la  résolution  du  conseil  est  de  quelque  importance  et  mérite  d'être  cmi- 
scrvée,  ils  gravent  sur  un  tronc  d'arbre ,  avec  un  couteau  ou  une  liaelie ,  des  biéroglypbes 
relatifs  au  sujet  de  leurs  délibérations,  et  chaque  député  y  met  le  laiellional  on  blaton  de 
sa  tribu.  Le»  Sioux  commoucent  leur  année  à  I  équinoxe  du  printerapa,  comme  le»  Romaius 
du  temp»  de  Romulu»,  tandi»  qne  leur»  Toi»in»,  le»  Cliippeway»,  commencent  la  leur  au 
soUticc  d'été,  comme  l'ont  fait  autrefois  le»  Orée».  Ce  peuple,  ain»i  que  beaucoup  d'an- 
tre» »auTage.s  de  l'Amérique,  ne  connaît  point  de  semaines,  et,  comme  le»  Anglo-Saxons 
et  autre»  peuples  de  l'Ancien  et  du  Nouvepu-Monde,  il  ne  compte  les  jours  que  par  som- 
meil» ou  naits. 
•*  Le»  Omawhaw  ou  Maha ,  dont  la  résidence  principale  est  actnellement  Un  gro»  village 
bâti  sur  l'Elk-Horn ,  affluent  droit  du  Platte.  Cette  nation  est  subdivisée  en  plusieurs  tribus. 
Les  Maba  ont  des  noms  particuliers  pour  désigner  l'étoile  polaire  et  Vénus,  et  même  pour 
In  grande  Ourse,  les  Pleyade»,  la  ceinture  de  l'Orior.  et  la  Voie-lactée;  selon  les  relations 
moderne»  il  parait  qu'il»  coni'trui»ent  des  <.-unu/<  semblable»  à  ceux  qu'on  attribue  aux  Al- 
li);Uewi».  **  Les  Uandanes,  nation  peu  nombreuse,  paisible  et  amie  de»  Blancs;  il»  habitent 
les  bord»  du  baut  Missouri  dans  deux  villages.  Ce  peuple  est  très  remarquable  par  la  sin- 
gularité de  sa  croyance  religieuse  et  par  la  grande  blancheur  de  ses  individus  ;  M.  Gallatin 
observe  à  cette  occasion  que  c'est  peut-être  la  seule  race  américaine  qui  ait  pu  donner  lieu 
.111  récit ,  souvent  répété  et  jamais  prouvé ,  des  If^elth-lndians,  qui  a  fourni  à  Soutbey  le 
sujet  de  son  poème  sur  cette  émigration  vraie  ou  supposée,  qne  les  Anglai»  prétendent 
avoir  eu  lien  ver»  la  fin  du  xii*'  siècle.  *4  Le»  Ouaouatach  (Wmvsasb),  généralement  con- 
nus »ous  le  nom  d'Osaget ,  naàon  brave  et  belliqueu»e;  elle  vit  dans  de  gros  village»  et 
fait  une  guerre  implacable  aux  sauvages  occidentaux  ;  elle  est  ce|M>ndant  amie  des  Konzas 
et  des  Sakis.  Les  Oiages  sont  actuellement  en  grande  partie  agriculteurs   et  demeurent 
dans  le  di»trict  qui  porte  leur  nom  et  dan»  l'état  du  Mi»souri.  Il»  sont  divi»é»  en  trois 
branches  principales.  Plusieurs  ont  déjà  embrassé  le  christianisme  et  ont  fait  des  progrès 
dans  la  civilisation;  avant  leurs  relations  avec  Ic.s  Européens,  les  Osages  avaient n-peu- 
près  les  connaissances  astronomiques  que  nous  avons  »ignalëe9  chez  les  Mnha;   il»  no 
'Toyaient  point  aux  sorciers  ,  mais  ceiiendant ,  comme  la  plupart  des  autre»  .sauvages  ,  ils 
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njouUienl  foi  nui  «oDgeii,  il»  ohurrrnmnl  Ira  jir^aïKri,  porlnivitt  iIf«  Hmulrt|p«  et  ViImu. 
(JiiiiDuK'iil  »  une  rmile  ilv  |ira(ii|iii">  auiK-rdilieui». 

l.»  Kamimii  \li(iiii.ii-N»i«  h»/,  t.ii  Ki.oHiDikNRl  ii|irrnil  six  niliuoi  |iriiii'i|iii|r»  H  imlr. 

iM'iiiliiuli'» ,  nuliiliTiivii  «lini'iiiit'  l'ii  iilimicuri  triliiiK  ^  cri  iiiilicint  toal  :  I»  **  \ulrJ1r2.  .m- 
jciiiririiiii  |ir<»<|ui'  rlciiilr .  miii»  Hiilri'fuia  lr«'»  |MiMiiiritp  ;  Sfn  rcitr»  »i»rDt  ili*|irr»i'ii  piiiiiii 
Ir»  Crikt  (Ovrkii),  Iri  li'liikk^iiiili  (Cliikkiitiili)  it  aiitrr»  |ieii|tl«».  Lri  NntiliPT  l'iriiini 
tiirtuiil  ri'iiiitri|unlilf»  liiir  l"ur  goiivi-riit'iiiciil  iii<iiinri-lii<|ti«> ,  pur  leur  )(rniii|p  riv(luaii.,ti 
<'t  par  ItM'ulteiju'iU  ritiiJiiX'iil  vuxilcil  lUii»  iiii/rm/7«où  ,  l'omine  rlicz  leiaiiiirni  Hdiii.iiii'i. 
l'iiu  t'DlrcIvnait  iiu  foi  louliuuvl.  **  I.ea  iMuahohf-ei  un  <'iiAj  (Crinka),  >|iij  m-Iiim  M  (,.i| 
lutiu  uffriraiful  l'iiuiou  Je  priiplt'»  uiuvnuc*  In  plut  uiiinlirriitc  rtalilic  niMtii'Jii'mrnt  mr 
lu  tnrritoirt!  <li'n  KlnU-Uoi».  Ils  ix'cupful  1<^>  fcrtilos  valli'c»  rouiprixt  diiii»  Icn  ('•iaIh  d'A- 
lultaoïa  «I  <li'  (•i'ur)|ic,  ou  il»  vivriil  <l«jà  dauii  ilrt  «illr»  rt  (Ici  villii)(r<i  lit  ont  fiiit  dr 
grand»  pru^fn  ">  dau»  la  riviliuituin  ,  l't  ont  inititiii-  do»  einlet  pour  l'iDatriirtinn  de  Iiutn 
eofao».  IIk  •■»•>  divitc»  rn  deux  liinncbc»  priucipalfii  :  Irn  Cnkt  Superirura  m\  Crika  priipii 
uieot  ilil«i  ce  »ODt  le»  plu»  nomhriiui  ;  il»  occupent  la  partie  In  pin»  Plèvre  de  l'AInliirn.i . 
où  il»  Iririnent  une  pui»ianl<*  «'iiufédéraliou  présidée  par  110  cliel  nommé  Mjrr  ;  le»  (  u/.  1 
Inji-iwurs,  dita  »u»»i  Semituitri ,  demeurent  dau»  le»  plaine»  Irurortée»  par  Ir  Klint  ;  iciit- 
ci  »uut  beaucoup  moiu»  civilité»  ijue  le»  Supérieur» ,  et  ont  beaucoup  «ouirertdau»  In  ilr- 
rmlca  qu'il»  ont  éprouvée»  en  te  battant  routre  le  ^encrai  Jack»on.  **  I,e»  Trhikkaml, 
(Cllikka>ali  i  (>bicka»aw»),  nnlion  encnro  a»ieii  nombreuto,  i|ui ,  réunie  aut  Yaznii.r,  ili' 
meure  dau»  la  |>artie  taptentrionale  de  l'état  de  Mi»sl»>ipi.  4. 'et  peuple»  font  de  rii|ij(li'< 
propret  ver»  1»  civilitntion ,  et  déjà  réuni»  dno»  de  Kro»  village» ,  vivent  du  produit  de  icm 
agriculture.  Au  coninieurenicut  du  xvili'  aiccle  il»  étaient  la  nation  dominante  de  ce"  ciiii- 
trée».  ♦♦  Lot  Chakiah  (Chactaw»;  Clioctaw»)  dit»  nn»ti  Teli-s-l'lales ,  nnlion  uombri'iiM  , 
vivant  danr>  de  gro»  village»  dau^  le»  étal»  du  Mi»»i»tipi  et  de  In  I^iuiiiane,  dan»  le  ii  r- 
riluire  d'ArkHn»a»  cl  une  petite  fraction  dnn»  l'élnt  d'AInbunin.  A);ricide  et  ayant  déj»  ilrs 
lois  écrites  ,  ce  peuple  e»t  célèbre  par  la  tnuclianteyii7ion  il'.ilala  et  par  le»  lirdliiiilo 
peinture»  qu'en  a  irnccv»  M.  de  Cblteaubriaud. 

**  Le»  /'i.'AtfroÂi/ (Cberokeea  ;  Clieleki),  nation  nombren»c ,  dont  le  territoire  romprciiil 
l'angle  nord-uue>t  de  la  Oirirgie,  le  nurd-e»t  de  l'état  «l'Alabamn  cl  le  sud-e»t  de  celui  ili' 
Tenue»»!  (Tcunetine)  ;  »ou  clieMieu  est  la  petite  ville  de  NcwEcbola.  ¥.n  iMiH  un  i|ii;irl 
environ  de  la  nation,  préférant  la  vie  «auvHge  qu'avaient  menée  leurs  pires,  nllrniii 
a'établir  sur  let  bords  do  l'Arkanta».  Orlco  au  icle  dct  mittiounairea  Daptisteset  Monivis. 
tout  le  reste  de  la  nation  n  altnndnnné  l'état  »nuv»ge  et  a  adopté  la  religion  et  le»  iitngis 
de  set  voisina  civilités.  Le»  Tcheroki»  occupent  uiainienant  des  maison»  commode»  d 
comptent  au-del:i  de  7(1  rillagc».  Quelquc»-iius  ont  des  fermes  bien  cultivées  et  pourvues 
de  bétail  d»  toute  espèce,  et  if'aulroa  se  livrent  aux  art»  niéeaniqiiea ,  fabriipipnt  dca  étiiffct 
et  poaaèdent  des  nioiilius  à  moudre  et  à  scier.  La  plupart  savant  déjà  lire,  écrirr  ci 
vomptcr.  Le  nombre  de»  cnfau»  qui  fréquentent  leur»  écaies  s'élève  déjà  à  Sixi,  ce  qui  <«i 
beaucoup  »ur  une  population  totale  de  i.'i,o()u  individus;  presque  tout  parlent  naser. Iiiiji 
l'auglui».  lia  ont  déjà  une  bibliothèque ,  un  musée ,  une  imprimerie  et  un  journal  bebdoin.'i' 
flaire  intitulé  le  P/itnix-Tc/ieruki,  publié  par  un  tclieroki  dan>  In  langue  nationale  nvec  I.: 
traduction  anglaise  en  regard.  Mais  ce  ijui  surprendra  davantage,  c'est  qu'on  1837  ils  oui 
rédigé  et  promulgué  nue  constitution,  d'iori'i  laquelle  leur  gouvernement  se  compose  ili". 
trois  pouvoirs  diatineta,  législatif,  exécutif  et  judiciaire,  et  dont  le»  formes  sont  une 
imitation  du  gouvernement  des  Rtats-Uuia.  On  peut,  on  doit  même  regarder  cette  petili' 
république  comme  Vital  inJigène  indépendant  U  plut  civilisé  du  Nouveau' Monde. 

Lii  Famillb  Mohawk-Huruhe  ou  Ihu^uoise  comprend  un  grand  nombre  de  peuplea',  (|iii 
sont  Ict  dctcendans  de  nations  autrefois  beaucoup  plus  nombreuses  et  puissantes  ;  le  nom 
brc  de»  individus  dont  elles  se  composent  diminue  avec  une  effrayante  rapidité.  Les  mi- 
tions principales  sont:  les  Mohawaks ,  réduits  maintenant  à  un  petit  nombre  ;  une  partie 
demeure  près  de  Niagara,  une  autre  au-dolà  de  la  baie  do  Kcnty.  Les  Mohawak»  p.ir 
leur  nom  lie  et  par  leur  bravoure  méritèrent  de  dunuer  le  nom  à  la  puissante  conréïlé- 
ration  appelée  communément  de»  Cinq-Nations  par  les  Européens,  et  dont  l'origine  r.'- 
moute  jusqu'au  xv"  siècle.  Cette  confédération ,  qui  vendit  une  gvande  étendue  de  terrein 
au  gouvernement  des  États-Unis ,  et  dont  le  chef-lieu  est  Anondago,  ss  compose  aujour- 
d'hui des  peuplea  tuivana  :  lea  Mohawaks ,  lea  Senecas  et  les  Onoridagos  qui  furent  les  pre- 
miers à  s'allier  ;  les  Oneidas  et  les  Cajrugas ,  qui  s'y  joignirent  après  ;  les  Tiucaroras ,  qm 
n'entrèrent  dans  l'alliance  qu'au  commencement  du  XYiii"  siècle;  et  lea  Canoys ,  lea  Mu- 
liegant  et  lei  Nauticnkesi  ces  derniera  qui  appartiennent  à  la  famille  Cliippuwaya-Oelii- 
warc,  sont  plus  coonua  sous  le  nom  de  Stoc/i.briJge'Indiani ,  et  y  entrèrent  encore  plii'' 
tard.  Les  cinq  premières  nations  sont  nommées  Mnquas  \taT  les  ,incicns  voyageurs  Iml- 
landait,  et  Impunis  pur  lesFran^ni»;  la  seconde  dénomination  est  la  plus  commune  et  oi 
]iiis»éc  dnus  plusieurs  géograpliics.  A  l'époque  où  les  Fran^aiii  s'élnblircnt  dans  le  Cunadii. 
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r'cut  qu'on  i8a7  ''»  ""' 
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à  la  puissante  «onfcdc 
u,  et  dont  l'origine  r- 
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,o    »e  compose  aujour- 
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•j.»  ;  le»  Tascaroras ,  T" 
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Il'»  l>Hij-NalioHi  denicurilicat  d.um  le*  cnTiron*  du  lieu ,  où  pnr  lu  miii.  Mnntréiil  fut 
li.itic,  et  •'élrnilaicnt  juaqu'au  lar  Cliamplain.  Dans  Iv  triii|iii  de  leur  plu»  griiiide  \mw 
naiicv,  elle»  suhJMgii^reDl  plusieurs  Iriliii»  de  la  laniilln  (Miippaway»  et  elle»  furrnt  les 
iilllees  «les  Anglais  dan»  toute»  leurs  guerre».  IVpuis  171)1  la  plupart  de  res  nation^  *'adori> 
neiil  a  l'agriculture ,  à  l'éducatiuD  du  bétail,  exercent  qucli|ue»  métier»  el  ont  nu^ine  quel, 
ipies  «cttleâ, 

•  >  Non»  inenlionupron»  encore  les  Sitnecitii ,  qui  non!  la  mtion  la  plus  niiinbreuae  de  lu  eoii- 

Irilériitiou  ,  quoiiin'il»  ne  eoiuplenl  pas  plus  de  f,(i<M)  iniliTidus  de  tout  Ige.  Il»  vifent 
.liius  les  étals  de  Nevf-Yiirk  et  de  l'i  lliio  ;  ceux  du  ee  dernier  sont  les  snuTnges  qui  .ippni- 
l'Iieiit  le  plus  des  lllane»  par  leurs  liuliillemens  et  leur»  mccurs  ;  il»  ont  des  miiisons  et 
des  métairies  meilleures  que  le»  autre»  iniligene»  do  cet  élut.  *«  Le»  Hunmii ,  nation  iail:< 
nombreuse  ri  puisnunle  ,  établie  a  l'e»!  du  lue  lluroD  dans  treule-deun  bourgades,  Tivmit 
(rugrieiilturv  et  étant  plu»  anaueée  dan»  lii  civiUialion  que  le*  Algonquin»  et  le»  Iroquoin. 
l'Cs  guerre»  cuire  ces  deux  peuple»,  daus  lesquelles  elle  suivit  le  parti  des  premier»,  l.i 
I  'duisirent  à  l,'tin^  iniUvidus,  qui  domeurout  tiir  In  rifu  oeeiitontale  du  lac  Sulnl-Clair. 
Les  deseendan»  du  iictil  nombre  do  lluront ,  qui  se  réfugièrent  au  Canada  parmi  Irt 
Français,  y  vivent  dan»  lo  village  do  Lorcttu  .1  <)  mille»  anglui»  de  (Québec)  ceux-ei  lont 
eiilliiilique»  et  agrieiilteur». 

Li  l''\Mii.M  Lkriiappr,  nommée  par  Vatci  CiiippAw«Ta-l)(i.*WARii  ou  Ai.uoHQt/iiiii. 
M'ihkuaRI.  Toiile»  le»  nation»  comprise»  dar  cette  famille ,  de  mémo  un  tous  le»  peuples 
saiivnge»  de  l'Amérique,  ont  beaucoup  ditr.  ué  ;  plusieurs  »e  aoiit  fondue»  dan»  d'antres 
famille»,  tandi»  que  quoique»» une»  ae  sont  tout-à-fait  éteintes,  tn  doit  même  remarquer 
qu'il  no  reste  plu»  que  de»  débria  de  toute»  ce»  nombreuse»  nation»,  qui  nvant  l'arrivée 
de»  Européen»  babitaient  a  l'est  des  mont»  Allegbcnv  dcpui»  0  rnp  Breton  jn»qu'au  cup 
llattera».  Voici  lo»  nation»  principales  aeluelleincut  existantvi.  que  l'ethuograpbie  "I»n..i' 
dan»  cotte  famille  :  **  le»  Sawannu  (.Sbuwannoi  ' ,  nation  au.  >foi»  très  rr  ndue  el  '  euu- 
l'oup  p!ii»  nombreu»e,  dont  un  retrouve  le»  resle:i  »nr  le  lu.ut  W'abascb  hu»  l'étiil  d'In- 
diiina,»Hr  rAnglai»c  et  pré»  de»  »ource>  du  Uraod  Miami  dan»  l'état  d  )>iio  et  mémo 
dan»  celui  d'Illinoii.  lie»  Atei/uachar/uet ,  Une  de  leurs  tribu»,  comii:  '  's  Uvilo»  cbex  les 
uneien»  Juif»,  »ont  seul»  cliargé»  des  aacrilic»  et  de  toutes  le»  céréir.  nfejdela  religion; 
la  tribu  de»  /riAA'a/^nn.f  (Kikkapon.s)  c»t  renoramée  par  «on  ni'nebanl  u  lu  guerre  et  ;.:'ir 
avoir  vu  naître  le  célèbre  /jropAé/.'  lil.<//ualawaj'  et  son  '■  .  "'ecumtcb.  4*  Lea  .Vu.-:,-  et 
le»  Ottogaini.t  (lea  fVi-  u  de»  Anglais  et  le»  Renards  des  Fi  mtNiis  ,  sont  le»  doux  fractions 
principale»  d'une  méu'O  nation;  il»  vivent  le  long  du  lu  't  Mi».is»ipi  et  de  aon  affluent 
Aynoa.  Ils  sont  allié»  des  Sioux,  sont  »édontaire8  et  cultivent  plus  de  maïs  qu'ils  n'en 
ronaomiiicnt.  Ce  sont  eux  qui  détruisirent  presque  entièrement  le»  nombreuse»  nations 
de»  Missouri» cl  des  Illinois,  ainsi  que  les  nlliéa  de  res  dernier»,  lea  Kaliokias,  le»  Khs- 
kaskias  el  les  l'ioria».  Le  fameux  Pnnihiak,  ennemi  mortel  des  Anglaia  et  l'un  dos  plus 
grands  liomme»  qui  aient  régné  parmi  lea  barbares  de  l'Aiiiérique,  appartenait  a  une  tribu 
des  Saki».  Ce  peuple  po»»cdait  jadis  lea  vaste»  contrée»  à  l'eal  du  Mi»sii,ùpi  comprises 
entre  i>e»  deux  afiluen»  lo  Uui»cunaing  et  l'Illinui»  ;  il  vient  de  lea  céder  au  gouvcioement 
des  F.tats-Unia. 

»t  Lea  Miamis  et  les  lUinnit  aontlea  peuplades  les  plua  cnnniies  parmi  lea  différcntea  tril>u!t 
qui  composent  cette  nation ,  à  laquelle  appartiennent  aussi  le»  «*  Pouawatameh  ,  qui  pa- 
rai»»ent  être  le»  plu.s  nombreux.  Le  plus  grand  noinllir(>  vit  dan»  le»  état»  d'Indiana,  d  lU 
linois  et  dans  le  territoire  du  Micbigan.  Les  Pottavvataiiich  ainsi  que  les  l^innebagnes  ont 
vendu  réconimout  au  gouvernement  de»  États-Unis  toute»  leur»  terres  sitnées  au  aud  du 
Diiiacoiisin ,  à  l'exeeptiou  do  quelques  lots.  **  Les  Ijenni-Lenmtppe  ou  /^vunjjpea,  nommes 
Dehwares  par  les  Anglais,  et  Anu/'.f  pi<r  les  Français ,  étaiont  autrefois  très  nombreux  el 
répandu»  sur  une  grande  partie  de  la  oMc  orientale  de»  Ktat»-Uui9.  Les  reste»  de  ontle 
nation  vivent  aujourd'hui  dan»  le»  étala  d'Indiana  et  de  l'Ohio.  ««  Le»  Mahieanni  (Mobc- 
gnna)  et  lea  Ahenaijui ,  sont  lea  deux  b<  '^  "i  principale»  d'nuc  nation  jadia  tréa  nom- 
breuse, répandoea  anr  plusieur»  poi  .i  'a  Nouvelle- Auglelcrre  et  de  New-York. 
I.ii  plupart  de»  individus  de  cette  nation,  cnnus  mainteu.iut  sou»  le  nom  de  Stockbr'tdgr- 
Iniiians,  »'est  réunie  aux  Cinq-Nation»  nu  à  la  canfédération  Muliavrak,  el  un  très  petit 
nombre  vit  encore  ai  r  l'extrémité  orientale  de  l'lle>Longne. 

•  i  Le»  Miemaks  (Souriquois)  dits  aussi  Gaapèsiens ,  antrefois  tris  nombreux  et  répandus 

sur  loutc  la  cAtc  oricnlato  du  Ca  i.tdB ,  de  l'Acadie  (Nouvelle-Ecosse  et  Nouvcau-Druns- 
wiek  dana  l'Amériqec-Anglaisc).  une  partie  dea  îles  misines  et  mémo  nur  la  baie  .Siiini- 
(ieorgo  dans  celle  de  Tcne-'kente,  ne  ae  retronreut  pins  que  sur  la  cAte  aud-ouest  de  1.» 
INouvelle-Kco»»o  et  à  ce  qu'il  parait  dan»  l'intérieur  de  l'île  de  Terre-Neuve  ;  ee»  dernieis 
simt  encore  sauvages  et  idolAtres  ;  lea  autres  sont  presqne  tous  cbréticna  cl  fout  de  rapides 
progrèa  dans  la  rivilisation.  Il  paraît  que  c'est  ,i  une  tribu  de  cette  nation,  qui  li.nhitait  \n 
eontréc  moni'ueusc  située  à  la  droite  du  Saint-Laurcnl ,  nommée  GaspéM.s  qu'on  doit 
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rapporter  toul  ce  qu'on  raconte  <lrs  Indiens  qu'on  y  trouva ,  si  remarquables  par  leurs 
mœurs  pulicéei>  et  par  le  culte  qu'ils  rendaient  au  soleil.  Ces  Gaspcsicns  distinguiiicnt  li's 
aires  du  vent ,  connaissaient  quelques  étoiles  et  traçaient  des  canes  assez  exactes  de  leur 
pays  ;  une  partie  de  cette  tribu  adorait  la  croix  avaut  l'arrivée  des  missionnaires ,  et  ritu~ 
servait  une  tradition  curieuse  sur  un  homme  vénérable ,  qui  en  leur  apportant  ce  signe 
sacré ,  les  avait  délivrés  du  fléau  d'une  épidémie.  Multe-Brun  pense  très  rais(inn.iblcmcDt 
que  ce  pourrait  bien  être  l'évéque  du  Groenland ,  qui  en  i  lui  visita  le  Vinland. 

**  Les  Algonquins  et  les  Chipohais  ou  Cliippawajrs,  qui  sont  les  deux  branches  principales  et 
les  plus  connues  d'une  nation  répandue  dans  le  Canada ,  dans  le  territoire  du  Michigan  «t 
dans  les  districts  Uuron  et  des  Mnodancs  ilans  les  Etats-Unis.  Ces  peuples  sont  toujours  eu 
guerre  contre  les  Sioux,sur  lesquels  ils  ont  souvent  le  dessus,  à  cause  des  fusils,  dont  ils 
soqt  presque  tous  armés.  Des  hiéroglyphes  sculptés  en  bois  de  pin  ou  de  crdre.,  rempla- 
ce(>t,  selon  i'ike ,  chez  eux  comme  chez  les  Sioux ,  les  Uurons  et  autres  peuples  ,  le  lan- 
gage écrit.  «♦Les  Knistenaux,  nation  nombreuse  et  éparse  dans  tout  le  Bas-Canadu , 
dans  une  partie  du  Labrador  ,  dans  la  Nouvelle-Galles  ;  et  plu»  à  l'ouest  jusqu'au  Fnrt- 
George  sur  le  Saskatcbawan-Septentrional  et  la  Rivière  de  l'Élan  on  Atliapeskow,  et  jusqu'au 
lac  des  Montagnes  ou  Athapeskow.  Ht  sont  habillés,  doux  et  probes;  on  prétend  qu'ils 
ont  les  plus  belles  femmes  de  tous  les  peuples  indigènes  de  l'Amérique-dn-Nord.  Les  JNena- 
weh/t ,  le  long  de  la  Saverne ,  et  les  Abbitibes ,  le  long  du  fleuve  et  du  lac  de  ce  nom , 
mesurent  le  temps  ,  comme  les  anciens  Angto-Saxons,  par  nuits  et  non  par  jours.  *^  Les 
Cheppewjrans  ou  Chepajrans,  dont  les  nombreuses  tribus  sont  répandues  sur  tout  le  lussin 
du  Mackenzie,  sur  celui  de  la  Rivière  de  la  Mine- de-Cuivre  et  sur  une  partie  du  bassin 
du  Tacoutche-Tesse.  **  Les  Carriers,  nation  peu  nombreuse,  mais  la  plus  répandue  dans 
la  Nouvelle-Calédonie;  on  les  uomme  aussi  Tacoullies,  dénomination  qui  signifie  aïojra- 
geurspar.  eau ,  parce  qu'ils  ont  l'habitude  de  passer  en  canot  d'un  village  à  un  autre. 

«4  Les  iHPtKKS  qui  habitent  dans  les  environs  de  Santa-Barbara  dans  le  territoire  de  I,1 
Californie,  compris  dans  les  limites  do  la  confédération  Mexicaine.,  C'est  une  nation  peu 
nombreuse  ,  mais  remarquable  par  sa  civilisation ,  véritable  phénomèkio  au  milieu  des  peu- 
ples abrutis  dont  elle  est  envirounée.  Selon  les  Espagnols  qui  nous  les  ont  fait  connaître 
dans  la  seconde  moitié  du  siècle  passé,  ces  Indiens  vivent  dans  de  grandes  maisons  assez 
bien  bitiei  et  réunies  en  gros  villages,  couchent  sur  des  lits  élevés  au-dessus  du  sol, 
fabriquent  des  corbeilles  d'un  travail  extrêmement  fini  et  capables  de  tenir  l'eau, élèveut 
sur  les  tombeaux  de  leurs  chefs  des  monumens  en  boi:  ornés  de  peintures  historiques, 
construisent  des  bateaux  très  élégaus  et  .solides ,  sont  monogames  et  traitent  leurs  femmes 
avec  plus  d'égard  que  ne  le  font  en  général  les  peuples  sauvages.  Malgré  cet  état  social 
assez  avancé,  cette  nation  ignore  la  fabrication  de  la  poterie  connue  à  plusieurs  nations 
américaines  et  même  aux  natureb  des  environs  de  San>Diego ,  et  les  hommes  vont  entiè- 
rement nus  pendant  l'été. 

*«  Les  OuAKACH  {ff'akasb)  dits  aussi  Nodtka  ,  nation  très  belliqueuse ,  vivant  dans  de  gro» 
villages ,  sur  la  grande  Ile  de  Quadra-et-Vani  ouver  ou  Noutka ,  et  régie  par  plusieurs  clicfs , 
parmi  lesquels  Macouina  était  le  plus  puissant  vers  la  fin  du  siècle  passé.  Les  bals  des 
Ouakacb  sont  des  espèces  de  combats  Jigures ,  où  ils  paraissent  armés  d'arcs ,  de  flèches . 
de  fusils;  quelquefois  déguisés  en  ours,  eu  cerfs,  ou  bien  couverts  de  masques  et  de  gros- 
sières enveloppes,  qui  leur  donnent  la  forme  de  quelques  oiseaux  aquatiques  plus  grandi 
que  nature,  dont  ils  cherchent  à  imiter  les  mouvcmens;  tandis  que  d'autres  .s'efforcent 
de  contrefaire  les  chasseurs  qui  guettent  ou  poursuivent  ce  prétendu  gibier.  En  d'autres 
circonstances ,  ils  exécutent  des  danses  dont  la  pantomime  beaucoup  trop  facile  à  interpré- 
ter ,  scandaliserait  l'homme  le  moins  scrupuleux.  De  même  que  les  Islandais,  qui  gravaient 
autrefois  en  caractères  runiques  \euts  sagas  sur  leurs  boucliers,  de  même  les  Ouakacli 
peignent  sur  leur  coiffure  conique  deux  ou  trois  traits  qui  rappellent  une  pêche  extraor- 
dinaire, une  victoire  mémorable  ou  un  événement  rare.  Comme  quelques  autres  peuplades 
de  ces  parages,  ils  divisent  l'année  en  14  mois  chacun  de  ao  jours,  en  ajoutant  quelques 
jours  complémentaires  à  la  fin  de  chaque  mois,  ce  qui  rappelle  la  division  de  l'année 
mexicaine. 

La  Famille  Kolucbe,  à  laquelle  appartiennent  les  peuples  qui  habitent  le  long  de  la  cAlc 
depuis  Jakutat  jusqu'aux  lies  de  la  Reine-Charlotte,  quoiqu'en  plusieurs  endroits  leur  ter- 
ritoire soit  interrompu  par  celui  de  peuples  compris  dans  d'autres  familles  etbnograplji- 
quet.  Tous  ces  peuples  sont  remarquables  par  leur  courage ,  leur  industrie  et  surtout  pnr 
leur  adresse  à  tailler,  sculpter  et  polir  la  pierre.  On  doit  surtout  mentionner  les  Kolouclies 
(Kolougis)  proprement  dits,  nation  très  belliqueuse  et  féroce ,  répandue  dans  les  archi- 
pels du  Roi-Georges,  du  Duc-d'York,  du  Prince-de-Gallcs  et  dans  l'Ile  de  TAmiraulé. 
C'est  sur  leur  territoire  que  les  Russes  ont  b4ti  la  Nouvelle-Arkhangel. 

1.1a  Famille  dm  Esquimaux,  qui  comprend  cinq  nations  principales,  dont  une  vit  en  Asie. 
Voici  les  nations  les  plus  remarquables  qui  vivent  dans  les  limites  de  l'Amérique  :  li"' 
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»euls  habitans  de  runivcr"    ,  ensar^  ZTtJ.T  "".'"■^"'  "  ^^  ^"''''  «'  ^  ""y»'»"'  '« 

des   lions    marins.  ♦♦  L^  S„S    ^X^-    *   '^?' ''"^^ 

peuple  le  plus  connu  et  naguère  le  ul^^^^^^^  -<^«.o««.  du  nom  du 

tenir,  ont  réduit  à  un  p"tifrmhre*^Ï^^SwZ  cTs  Tcn.kr.^"''""  ''"'"  V*"'  ^'  »""- 
des  Russes  le  long  du  ^usscBak  Ls  autrl,  fr  .  '^P*'»"'"''"/'»»"  sous  la  protection 
dans  les  Iles  Nuniwok  et  Stuaft  e  I.  !„?  A'  P'"!"-'':"'?*  ''''  '=«'"•'  """i""  demeurent 
d'autres,  sous  I^C  5eS«  Ôecl„elt11""'^^"'''■  ^^  '  "^'^  ''"  "°°"-'"  v°-'°  ' 
ring  jusqu'au-dclà  du  »olTC  i:  .,T  ..  '=*^'«  ««"«"«««ne  depuis  le  détroit  de  Be- 
vivfutdaTsTlineTVuakVco„n!f"'' '*'""'?*  tnbus  enfin  nommées  TchuaiJ . 
Sindo^  ou  Clark  '    '"'""''  ""*"  """  '"  ""«"  «»«  Tchibono,  Saint-Laurent! 

..iul"r;rdt^ruXt/irerenr ^^^^^^^^^      -»••''-  "»-  --  ^»- 

nulle  part  enfoncées  dans  rintériëur  des  terres  Elles  '«  P''^°7«°«/»"f«.  de  ne  s'être 
ne  se  livrent  point  ou  ne  se  livreùrque  très  ncu  à  li  .1.  n    "'•  '•<^°""*'«»  «  '«  P^^'o  et 

plus  boréales  que  celles  de  o„t«  ir!  ,  ^  .'  ""^'  *""  """'  »""»  «i"  latitudes 
su  dompter  leTenne  s  u'ile  "u^  toTZ  IT"',  """T  V""""  ''"'*  ""  «"«"P'"  "'"■'t 
animal  qu'il*  soienM,arvënu"  àassocfer  à  tûrf^  '"bus  boréales,  1,.  chien  est  le  seul 

tante,  qui  ne  le  cède'qu^cëîle  des  HÔteniô^  „."''"'''  '''  '•"".  '""'  '''""'  "»'<'««  «1^6°^- 
tou,  adVé.cette  singlVèret.  .'^é^'r  Cc^^  rr.lt  SliTf  '  '^ 
pour  ainsi  dire,  un  homme  poitson  oazeaux ,  qui  lait  du  navigateur , 

"^L'rcftfe^^^erL^^^^^^^^^  ',*,•»«»  •«  •"•Tr-e  unique 

avons  déjà  vu  la  grande  sunériorité  mimlinn^T  'png'ne  de  ses  habitans.  Nou? 

gènes.  Nous  ajouterons  iciTuels  êTlZ^,  ?  races  étrangères  sur  les  races  indi- 
P'''Vl"  J'origd  a/tZTne    hTporZfi^'^f.^^^^  '•"•"   descendans.   les 

l.W.,.«c.,  Je  1,  „a„„o.  U„  6,a„d  ,„„„l,re  de  ces  a-oyis^Ct^'t 
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ainsi  que  les  religions  des  anciens  Péruviens,  de»  Mexicains  et  des  Miiys^ 
cas ,  basées  sur  une  révélation ,  ont  disparu  après  la  conversion  de  ceux 
(jui  les  professaient;  mais  quelques-unes  des  croyances  et  des  pratiques 
religieuses  de  ces  trois  dernières  nations  paraissent  s'être  conservées  chez 
leurs  descendans.  Il  est  même  curieux  d'observer  dans  l'ancien  culte  des 
Péruviens  les  traces  du  triniurti  ou  de  la  trinitc  des  Hindous;  de  rencon- 
trer le  dogme  de  la  métempsycose  dans  la  croyance  des  Tlascalttqms ;  de 
voir  les  Pastoitx,  au  milieu  de  l'Amérique-Méridionale ,  ne  se  nourrir  que 
de  végétaux,  et  avoir  en  horreur  ceux  qui  mangent  de  la  viande;  coinnit; 
aussi  de  trouver  parmi  les  Mexicains  des  traditions  sur  la  mère  des  hommes 
déchue  de  son  premier  état  de  bonheur  et  d'innocence,  l'idée  d'une  grande 
inondation,  dans  laquelle  une  seule  famille  s'est  échappée  sur  un  radeau; 
l'histoire  d'un  édifice  pyramidal  élevé  par  l'orgueil  des  hommes  et  détruit 
par  la  colère  des  dieux;  les  cérémonies  d'ablution  pratiquées  à  la  nais- 
sance des  enfans;  des  idoles  faites  avec  la  farine  de  maïs  pétrie,  et  distri- 
buées en  parcelles  au  peuple  rassemblé  dans  l'enceinte  des  temples;  dos 
déclarations  de  péchés,  faites  par  les  pénitens;  des  associations  religieuses, 
ressemblant  à  nos  couvens  d'hommes  et  de  femmes.  A  l'arrivée  des  Espa- 
gnols en  Amérique,  les  téocallis  ou  temples  des  Mexicains  et  des  Maya, 
ruisselaient  du  sang  de  victimes  humaines.  Les  tribus  péruviennes  offraient 
sur  le  plateau  de  Cuzco,  avant  l'apparition  de  Manco-Capac,  tous  les 
cruels  sacrifices,  que  les  superstitieux  Hindous  font  à  jBrahma  sur  les  bords 
du  Gange.  Le  culte  du  soleil  introduit  par  les  Incas,'  quoique  infiniment 
plus  doux,  n'était  pas  exempt  de  sacrifices  humains;  des  milliers  de  vic- 
times étaient  immolées  sur  le  tombeau  du  monarque.  Les  nations  anthro- 
pophages du  Brésil  avaient  cependant  un  culte  moins  sanguinaire,  et  leur 
croyance  portait  l'empreinte  d'un  dualisme  très  prononcé ,  qu'on  rencontre 
encore  aujourd'hui  chez  quel<|ues  nations  de  cette  vaste  contrée.  On  pré- 
tend cependant  que  les  Cahetès  n'ont  ni  culte  ni  croyance  religieuse 
quelconque. 

Les  peuples  du  haut  Orénoque,  de  l'Atabapo  et  de  l'Inirinda,  n'ont, 
comme  les  anciens  Germains  et  les  Perses,  d autre  culte  que  celni  des 
forces  de  la  nature  ;  ils  appellent  le  bon  principe  Cachimana  ;  c'est  le 
manitou,  le  grand-esprit,  qui  règle  les  saisons  et  l.ivorise  les  récoltes.  A 
côté  de  Cachimana ,  il  y  a  un  mauvais  principe  lotokiamo ,  moim  paissant, 
mais  plus  rusé,  et  surtout  plus  actif.  Sur  les  rives  de  l'Orénoque,  dit  M.  de 
Humboldt,  il  n'existe  pas  d'idole,  comme  chez  tous  les  peuples  restés  fi- 
dèles au  premier  culte  de  la  nature  ;  mais  le  botiitn ,  ou  la  trompette  sa- 
crée ,  est  devenu  un  objet  de  vénération.  Pour  être  initié  aux  mystères  du 
botuto  et  àeyenir  piache  ou  jongleur,  il  faut  avoir  '-;s  mœurs  pures  et  être 
resté  célibataire.  Les  initiés  se  soumettent  à  des  flagellations ,  à  des  jeûnes 
et  à  des  exercices  pénibles.  Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  ces  trompettes 
sacrées.  La  plus  anciennement  célèbre  est  celle  d'une  colline  placée  près 
du  confluent  du  Tonio  et  du  Guaynia  ou  Rio-Negro.  Il  n'est  pas  permis 
aux  femmes  de  voir  l'instrument  merveilleux;  elles  sont  exclues  de  toutes 
les  cérémonies  du  culte.  Si  l'une  d'elles  a  le  malheur  de  voir  la  trompette, 
elle  est  tuée  sans  pitié. 

Les  Sioux,  les  Chippaways,  les  Saukis,  les  Renards,  les  Winebagos, 
les  Menomenes  et  autres  sauvages  de  l'Amérique-du-Nord ,  croient  peut- 
être  tous  à  un  grand-esprit,  mais  il  n'y  a  pas  un  sauvage  qui  n'ait  sou 
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iiKinitou  favori,  de  son  choix,  ou  dans  un  animal ,  ou  dans  un  arbre,  ou 
dans  des  herbes,  ou  dans  des  racines;  et  dans  la  même  tribu  ,  le  manitou 
d'un  sauvage  n'est  presque  jamais  celui  d'un  .lutre.  Chaque  chef  de  fa- 
mille, chaque  vieille  femme,  et  presque  chaque  individu,  a  sa  collection 
d'herbes,  de  racines  médicinales,  et  c'est  ce  qu'ils  appellent  sac  de  im-de- 
ci/ie ,  regardé  par  eux  comme  le  sanctuaire  d'une  quantité  de  divinités.  Ils 
^'ardent  soigneusement  ce  sac  dans  leurs  tentes,  et  quand  ils  sont  en  mar- 
che et  à  la  guerre,  ils  ne  s'en  séparent  jamais.  Chez  plusieurs  de  ces  mêmes 
peuples,  quand  ils  sont  sédentaires  pendant  une  portion  de  l'année,  il  y  a 
des  loges  où  des  filles  sont  chargées  de  veiller  à  la  conservation  du  Jeu  qui 
y  brûle  au  milieu,  comme  le  faisaient  autrefois  les  vestales  à  Rome,  les 
vierges  du  soleil  au  Pérou,  les  gardiens  du  Prytanée  à  Athènes  et  comme 
le  pratiquent  encore  de  nos  jours  les  Guèbres  de  la  Perse  et  de  l'Indo.  Il 
paraît  qu'ils  le  consacrent  au  soleil,  ou  qu'ils  le  regardent  comme  l'em- 
blème de  cet  astre  vivifiant. 

La  religion  des  Araucans,  des  Natchez,  des  Chactas,  et  d'autres  na- 
tions indigènes ,  est  une  espèce  de  sabeïsme.  Les  Cabans  font  les  gesli '»  les 
plus  extra vagans  en  adressant  leurs  prières  à  l'être  suprême,  qu'ils  implo- 
rent tous  les  matins.  Les  Knistenaux  regardent  comme  des  esprits  les 
brouillards  qui  couvrent  les  marais  de  leur  piiys.  Les  Cheppewyans  croient 
descendre  d'un  chien ,  et  regardent  cet  animal  comme  sacré;  ils  se  figurent 
le  créateur  du  monde  sous  la  figure  d'un  oiseau,  dont  les  yeux  lancent  des 
éclairs  et  dont  la  voix  produit  le  tonnerre.  Les  idées  d'un  déluge  et  de  la 
longue  vie  des  premiers  hommes  leur  sont  héréditaires. 

Chez  plusieurs  sauvages  de  l'Amérique-du-Nord  et  même  chez  quelques- 
uns  de  l'Amérique-du-Sud ,  le  fanatisme  donne  lieu  à  des  scènes  non 
moins  cruelles  que  celles,  qui  depuis  des  siècles  ensanglantent  les  rives  du 
Gange,  lorsque  les  Hindous  célèbrent  le  court ack-poujn.  Nous  citerons  en- 
tre autres  la  grande  danse  de  médecine  ou  ie  pénitence ,  célébrée  tous  les 
ans  au  mois  de  juillet  par  les  Minetares ,  qui  habitent  le  long  du  Missouri. 
Dans  cette  fête  horrible,  on  voit  les  pénitens  se  mutiler,  ou  prier  leurs 
|)rêtres  de  leur  enlever  avec  un  couteau  des  morceaux  de  leur  chair;  l'un 
fait  enlever  la  peau  par  bandes;  un  autre  veut  que  la  coupure  soit  en 
forme  de  croissant  ;  un  troisième  se  fait  percer  t'épaule  et  y  fait  passer  une 
courroie  qui  traîne  par  terre ,  et  à  laquelle  est  attachée  une  tête  de  bison  ; 
d'autres  encore  se  percent  de  flèches  les  parties  musculeuses  des  bras , 
des  jambes,  et  même  du  corps.  Les  malheureux  qui  se  mutilent  ainsi  par 
pénitence  chantent  ou  se  lamentent,  mais  sans  se  plaindre  des  tortures 
qu'il  subissent  vok>ntair;!nent.  Les  Mbayas,  les  Guanas,  les  Payaguas  et 
autres  nations  du  Paraguay ,  célèbrent  une  fête  non  moins  cruelle.  Les 
hommes  se  pincent  l'^s  uns  les  autres  aux  bras,  aux  cuisses  et  aux  jambes, 
en  saisissant  avec  leurs  doigts  le  plus  de  chair  qu'ils  peuvent ,  et  ils  per- 
cent d'outre  en  outre  ce  qu'ils  ont  pincé,  avec  un  éclat  de  bois  ou  une 
très  grosse  arrête  de  raie.  Ils  se  répètent  de  temps  en  temps  cette  opéra- 
tion jusqu'à  la  fin  du  jour,  de  manière  qu'ils  se  trouvent  tous  lardés  de  la 
même  façon  et  de  poixe  en  pouce  sur  les  deux  cuisses ,  les  deux  jambes 
et  les  deux  bras  depuis  le  poignet  jusqu'à  l'épaule.  On  ne  finirait  jamais  si 
l'on  voulait  mentionner  toutes  les  extravagances  et  toutes  les  bizarreries 
cruelles  enfantées  par  l'ignorance  et  la  superstition  chez  les  peuples  indi- 
gènes de  celte  partie  du  monde.  .    .         ,.,  .        ;      ,  ..  '       ..... 
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Le  0HB1STIANI8MK,  qui  étend  sa  bienfaisante  influence  sur  tout  le  Nou- 
veau-Monde, depuis  les  Terres- Arctiques  jusqu'au-delà  des  confins  de  lu 
Patagonie ,  offre  les  subdivisions  suivantes  :  l'Église  Catholique  est 
dominante  dans  l'empire  du  Brésil  et  dans  toute  l'Amérique  «-devant  Es- 
pagnole, par  conséquent  dans  tous  les  nouveaux  états  qui  se  sont  élevis 
sur  les  débris  des  colonies  fondées  par  les  Espagnols ,  et  que  nous  avons 
indiqués  à  l'article  Division  politique.  Mais  il  faut  avouer  que  dans  quel- 
«lues  villages  éloignés  des  grandes  villes  du  Mexique,  de  la  Colombie, du 
Pérou,  etc.,  les  indigènes  conservent  leurs  anciennes  idoles  à  côle  des 
saints  que  les  prêtres  espagnols  leur  ont  apportés;  ces  gens  superstitieux 
couronnent  encore  de  fleurs  les  objets  de  l'ancien  culte  et  leur  adressent 
de  préférence  des  prières  secrètes;  on  assure  qu'en  quelques  endroits 
l'adoration  même  du  soleil  à  son  lever  est  pratiquée  en  cachette.  La  re- 
ligion catholique  est  aussi  celle  que  professent  les  habitansde  la  république 
d'Hiiïti,  ceux  du  Bas-Canada,  des  iles  Trinité,  Sainte-Lucie ,  Tabago  et 
autres  parties  de  l'Amérique-Anglaise,  ainsi  que  d'une  portion  considérable 
(les  États-Unis,  surtout  du  Maryland  et  de  la  Louisiane.  Les  Eglises 
Épiscopale  ou  Anglicane,  Presbytérienne,  Réformée  et  Lu- 
thérienne dominent  dans  les  États-Unis  et  dans  rAinérique-Anglaise. 
La  plus  grande  partie  des  habitans  des  Possessions  Danoises  et  Suédoises 
professent  le  luthéranisme,  tandis  que  presque  toute  la  population  des 
Possessions  Hollandaises  suit  les  dogmes  du  calvinisme.  V  Eglise  Grecque 
orthodoxe  est  dominante  dans  l'Amérique-Russe.  Dans  les  Etats-Unis  et 
dans  l'Amérique-Anglaise,  on  rencontre  des  disciples  de  toutes  les  sectes 
nées  parmi  les  protestans;  le&méfhodistes,  \esqua/cers,  les  bap- 
listes ,  etc.,  etc.,  sont  les  sectes  qui  comptent  le  plus  de  croyans;  ces 
trois  sectes  ont  fait  même  beaucoup  de  prosélytes  parmi  les  Nègres,  sur- 
tout dans  l'Archipel  des  Antilles.  . 

Le  Judaïsme  n'est  professé  que  par  un  petit  nombre  d'individus  ;  les 
États-Unis  ,  les  Antilles-Anglaises  ,  Hollandaises  et  Françaises  ,  et  les 
Guyanes  Hollandaise  et  Anglaise  spnt  les  pays,  où  les  Juifs  sont  le  plus 

nombreux.  ,     n  \       t 

OOUVS&JramWT.  L'Amérique ,  lors  de  l'arrivée  des  Espagnols,  ol- 
frait  toutes  les  nuances  de  gouvernement,  depuis  le  despotisme  paternel 
des  Incas  jusqu'à  l'indépendance  la  plus  absolue  qu'on  rencontre  encore 
parmi  les  tribus  les  plus  abruties ,  où  chaque  individu  ne  dépend  que  de 
lui-même.  On  doit  cependant  faire  observer  que  le  gouvernement  de  pres- 
que toutes  les  nations  indigènes ,  quel  que  soit  l'état  de  leur  civilisation,  se 
présente  toujours  sous  des  formes  adoucies,  qui  contrastent  singulière- 
ment avec  le  despotisme  qui  règne  en  Asie  et  en  Afrique,  mènie  parmi 
presque  toutes  les  nations  les  plus  policées.  Si  le  florissant  empire  du  Pérou 
était  régi  par  un  despotisme  théocratique  ;  si  le  plateau  de  Cundmamarca 
offrait,  chez  les  Muyscas  comme  chez  les  Japonais,  un  pontife  i^X  un  roi 
absolu ,  le  gouvernement  des  Natchez  était  théocratique,  et  celui  du  puis- 
sant empire  Mexicain  ressemblait  plus  à  celui  de  nos  monarchies  féodales 
du  moyen  âge  qu'aux  einpu'es  despotiques  de  l' Ancien-Continent.  Tlas- 
cala,  Cholula  et  Huetxocingo  étaient  des  républiques,  et  l'on  peut  consi- 
dérer comme  telles  les  petits  états  formés  par  les  féroces  peuplades  qiu 
dominaient  les  côtes  orientale  et  septentrionale  du  Brésil,  chez  lesquelles 
vieil  no  se  décidait  qu'à  riuiuniinitc  des  voix. 
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Maintenant,  la  plupart  des  nations  indépendantes  de  l'Amérique  Tor- 
ment  autant  de  petites  républiques ,  avec  des  chefs  tantôt  électifs,  tantôt 
héréditaires  ;  quelques-unes ,  réunies  ensemble  ,  forment  dos  conf/U  ra- 
tions telles  que  la  fameuse  confédération  des  Cinq-Nations  ,  celles  des 
Sioux,  des  Arrapahocs,  des  Criks-Supérieurs,  etc.  Le  gouvernement  des 
Osages ,  des  Kanses ,  des  Panis  on  Padoucas ,  des  Missouris ,  des  Maha  ws ,  des 
Otos,  des  Guaycurus  et  de  plusieurs  autres  nations,  est  une  espèce  A'oli- 
garclne  républicaine.  Le  gouvernement  des  Araucans  présente  un  mélange 
iX aristocratie  et  de  démocratie  ;  et  celui  des  Tchcrokis  offre  déjà  une  imi- 
tation de  l'administration  intérieure  des  Etats-Unis.  On  peut  dire  en  gé- 
néral que  les  nations  indigènes  indépendantes  vivent  sous  un  gouverne- 
ment patriarcal,  et  que  leurs  chefs ,  électifs  chez  les  uns  et  héréditaires 
chez  les  autre  i,  ne  jouissent  que  d'une  autorité  très  bornée.  C'est  ordinai- 
rement le  plus  brave  guerrier,  le  chasseur  le  plus  habile  et  le  plus  cou- 
rageux que  CCS  tribus  choisissent  pour  chef. 

Les  Amériques  Anglais"  ,  Française,  Espagnole,  Hollandaise,  Danoise, 
Russe  et  Suédoise  offrent ,  à  quelques  modifications  près,  les  formes  ad- 
ministratives de  leurs  métropoles  respectives.  Les  États-Unis  forment  une 
puissante  confédération  de  24  républiques,  se  gouvernant  chacune  par  ses 
autorités  locales  pour  tout  ce  qui  concerne  les  relations  civiles  et  munici- 
pales, mais  sujettes  à  une  autorité  centrale  pour  tout  ce  qui  regarde  la  dé- 
fense commune,  la  politique  extérieure,  les  douanes  et  les  postes.  La  consti- 
tution Anglo-Américaine  qui  a  servi  de  modèle  aux  confédérations  des 
États-Unis  du  Mexique  et  des  États-Unis  de  l' Amérique-Centrale ,  est  dé- 
sirée par  un  puissant  parti  ditns  les  Provinces-Unies  du  Rio  de  la  Plata, 
et  a  servi  de  prétexte  à  des  troubles  graves  dans  la  Colombie.  Cette  der- 
nière parait  même  sous  peu  devoir  former  une  fédération  plutôt  qu'une 
république.  Le  Pérou,  la  Bolivia,  le  Chili,  le  Nouvel-État  Oriental  de 
rUraguay  et  Haïti,  sont  ues  républiques ,  dont  les  formes  administratives 
ressemblent  beaucoup  à  celles  des  États-Unis.  Toutes  ont  un  congrès  di- 
visé en  deux  chambres,  celle  des  représentans  et  celle  des  sénateurs;  cette 
dernière  est  présidée  par  le  chef  de  la  république ,  qui  a  le  titre  de  jire- 
mier  président.  L'empire  du  Brésil  est  une  monarchie  constitutionnelle , 
dont  le  pouvoir  législatif  réside  dans  l'empereur,  le  sénat  et  In  chambre 
des  députés  ou  représentans  des  provinces.  Le  Paraguay  est  une  véritable 
monarchie  .despotique  ;  le  docteur  Francia,  qui  la  régit ,  prend  depuis  plu- 
sieurs années  le  titre  de  directeur. 

UtbWtKUtm  C'est  une  grande  erreur  assez  répandue  en  Europe  que 
(le  regarder  tons  les  indigènes  de  l'Amérique  non  convertis  au  christia- 
nisme, comme  errans,  vivant  de  la  chasse  et  de  la  pèche  et  privés  entière- 
ment des  arts  les  plus  indispensables  à  la  vie  sociale.  Quoique  depuis  long- 
temps les  peuples  Américains  les  plus  avancés  dans  la  civilisation,  se 
soient  éteints,  ou  aient  adopté  les  religions,  les  lois  et  la  civilisation  de 
l'Europe,  on  ne  peut  raisonnablement  révoquer  en  doute  les  progrès,  que 
plusieurs  nations  indigènes  avaient  faits  dans  les  arts  et  dans  les  institutions 
sociales.  Les  historiens  de  la  découverte  de  l'Amérique  nous  ont  transmis 
une  foule  de  faits,  qui  attestent  l'existence  de  ces  dernières  dans  le  Péron, 
la  Nouvelle-Grenade,  le  Mexique,  le  Guatemala,  et  les  monumens  con- 
servés encore  sur  les  plateaux  de  Cuzco,  de  Cundinamarca  et  d'Anahuac, 
ainsi  que  les  imposantes  ruines  des  villes  dcl  Pulenqué  et  de  Tulha,  aii 
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milieu  des  solitudes  de  l'état  de  Cliiapa ,  prouvent  sans  n'-pliqiic  combien 
CCS  prétendus  sauvages  avaient  dû  cultiver  les  arts  que  suppose  leur  cou- 
struction.  De  nos  jours ,  les  peuples  indigènes ,  soumis  presque  tous  niix 
nations  de  l'Europe  et  à  leurs  descundans ,  n'offrent,  dans  le  petit  noiiihre 
de  peuplades  indépend.intes,  répandues  sur  des  territoires  que  ces  derniers 
regardent  comme  enclavés  dans  leurs  possessions,  que  des  nations  ou  en- 
tièrement abruties  ou  marchant  lentement  vers  la  civilisation.  Les  Tclie- 
rukis,  les  Criks  ou  Moskoghis,  les  Chactas,  les  Osages,  les  Yutas,  les 
Yabipaï,  lesMoqui,  les  Casas-Grandes,  les  Araucans  et  quelques  autres, 
ont  un  gouvernement  régulier,  exercent  l'agriculture  et  les  arts  les  plus 
indispensables  à  la  vie  sociale,  savent  travailler  l'argile  pour  faire  de  la 
poterie  et  de  b  faïence  peintes.  Le  goût  de  ce  genre  de  fabrication  semble 
même  avoir  été  jadis  commun  aux  peuples  indigènes  des  deux  Amériques. 
Les  poteries  des  Maniquarex,  dit  M.  de  Humboldt,  célèbres  depuis  tin 
temps  immémorial,  sont  encore  travaillées  par  des  femmes,  suivant  la  mé- 
thode employée  avant  la  conquête.  Les  Maypures,  les  Guypunabis,  les 
Caribcs,  les  Ottomaqucs,  les  Guanos  et  autres  peuples  sont  connus  pouc 
fabriquer  de  la  poterie  peinte.  Le  Mapoyes,  les  Parecas,  les  Javaraiins, 
les  Ciiracicanas,  les  Macos  indépendans  et  une  foule  d'autres  peuples  de 
l'Amérique-du-Sud,  ainsi  que  plusieurs  de  l'Amérique-duNord,  cultivent 
sur  un  territoire  assez  étendu  des  bananes,  du  manioc,  du  maïs,  du  co- 
ton ,  et  savent  employer  ce  dernier  à  tisser  des  hamacs  ou  à  faire  de  la 
toile  grossière  pour  s'habiller.  Ceux  qui  vivent  sous  un  climat  froid  savent 
préjiarer  les  fourrures  qui  leur  servent  d'habillement,  et  cpii  forment  même 
l'objet  d'un  commerce  très  important  avec  les  nations  d'origine  euro- 
péenne. Selon  La  Pérause,  les  habitans  du  Porl-des- Français  savent  même 
travailler  le  fer  et  le  cuivre  ;  ils  fabriquent  à  l'aiguille  une  sorte  de  tapis- 
serie, nattent  avec  beaucoup  d'art  et  de  goût  des  chapeaux  et  des  corbeilles 
de  roseaux,  taillent,  sculptent  et  polissent  la  pierre  serpentine.  Les  habi- 
tans de  la  baie  Tchinkitane ,  montrent  une  certaine  adresse  dans  la  tanne- 
rie, la  sculpture,  la  peinture  et  les  arts.  Toute  l'industrie  des  nations  les 
i)lus  abruties  se  borne  à  la  construction  de  leurs  misérables  cabanes,  de 
eurs  grossiers  canots  et  à  la  fabrication  de  leurs  arcs  et  de  leurs  flèches; 
ces  nations  vivent  exclusivement  du  produit  de  leur  chasse  et  de  leur  pè- 
che ;  elles  voient  tous  les  jours  diminuer  leur  nombre  et  sont  refoulées 
dans  les  forêts  par  la  marche  progressive  de  la  civilisation  des  nations 
moins  sauvages  et  des  établissemens  des  Européens. 

Parler  de  l'industrie  et  des  arts  des  nouveaux  habitans  de  l'Amérique, 
c'est  parler  de  l'industrie  et  des  arts  de  l'Europe  et  de  ses  habitans,  qui 
depuis  trois  siècles  se  sont  établis  d'un  bout  à  l'autre  du  Nouveau-Monde. 
Les  Anglais,  les  Français  et  les  Allemands  y  ont  importé  leur  industrie. 
C'est  aux  Etats-Unis ,  où  elle  a  pris  le  plus  grand  essor,  où  depuis  quel- 
ques années  le  Rhode-Island ,  le  Massachusetts ,  le  Connecticut,  la  Pen- 
sylvanie,  le  Ne\y-York,  le  New- Jersey  et  l'Ohio  offrent  des  produits,  qui 
égalent  presque  ceux  des  meilleures  fabriques  et  manufactures  de  l'Eu- 
rope. Parmi  les  nouvelles  républiques  de  l'Amérique  ci-devant  Espagnole, 
celles  qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  industrie  sont  les  états  de  Mexico, 
de  la  Puebla,  de  Queretaro  et  de  Guadalaxara,  dans  la  confédération 
Mexicaine  ;  les  villes  de  Lima ,  de  Cuzco  et  de  Guamangua ,  dans  la  répu- 
blique du  Pérou  ;  de  Quito,  de  Bogota  et  de  Caracas,  dans  la  Colombie  ; 
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de  Guatcmain,  San -Salvador ,  etc. ,  etc. ,  dans  la  confédération  de  l'Amé- 
riquc-Centrale;  de  Buénos-Ayres ,  dans  celle  du  Rio  de  la  Plala;  de  San- 
tiago, dans  le  Chili.  Dans  l'empire  du  Brésil ,  l'industrie  éta"'  restée  encore 
])lus  arriérée  que  dans  la  ci -devant  Amérique-Espagnole  ;  mais  depuis 
quelques  années  clic  a  fait  des  progrès  sensibles  dans  toutes  les  grandes 
villes,  surtout  à  Rio-de- Janeiro,  à  fiahia  et  à  Pernambuco.  Plusieurs  arts 
ont  pris  de  nos  jours  un  développement  extraordinaire  à  la  Havane ,  dans 
r Amérique-Espagnole,  ainsi  que  dans  les  villes  principales  du  Canada,  de 
la  Nouvelle- Ecosse  et  du  Nouveau  Brunswick,  dans  l'Amérique-Anglaise. 
Les  Mexicains,  en  outre,  excellent  dans  la  fabrication  d'ouvrages  de  bim- 
bclotteries  en  bois,  en  os  et  en  cire,  et  dans  celle  des  meubles  aussi  re- 
marquables par  leurs  formes  que  par  le  choix  dos  bois  et  le  brillant  poli 
qu'ils  savent  leur  donner.  L'exploitation  des  métaux  précieux  est  encore 
dans  tous  les  nouveaux  étals  de  l'Amérique  ci-devant  Espagnole,  la  bran- 
che d'industrie  la  plus  importante;  mais -ses  produits  ont  extraordinaire- 
ment  diminué;  par  suite  des évènemens ,  les  travaux  ayant  été  suspendus, 
les  plus  riches  mines  ont  été  inondées  et  ne  sont  plus  exploitées,  ou 
stfnt  devenues  d'une  exploitation  très  coûteuse.  Mexico,  Guanaxuato,  Pue- 
bla ,  Bogota  j  (^uito,  Caracas,  Lima,  Cuzco,  Santiago,  Buénos-Ayres  et 
Rio-de-Janeiro  se  distinguent  surtout  par  la  manière  dont  on  y  travaille 
les  métaux  précieux.  On  doit  ajouter  que  la  fabrication  du  savon ,  celle 
de  la  poudre  destinée  à  l'exploitation  des  mines  ,  que  la  préparation 
des  cuirs  et  les  différentes  manipulations  qu'on  fait  subir  au  tabac , 
ainsi  que  les  manufactures  de  toile  grossière  et  de  draps  ordinaires  em- 
ploient un  grand  nombre  de  bras  dans  tous  les  pays  que  nous  venons  de 
nommer.  On  doit  aussi  faire  observer  que  la  liberté  de  la  presse  ayant  fait 
naître  un  nombre  prodigieux  de  journaux,  l'imprimerie  se  trouve  actuel- 
lement répandue  d'un  bout  à  l'autre  de  tout  le  Nouveau-Continent.  Nous 
avons  déjà  vu  à  la  page  978  que  cet  art  admirable  a  même  pénétré  chez 
les  peuples  indigènes  indépcndans. 

COWWEXkVMm  On  peut  dire  que  la  navigation ,  qui  est  la  base  princi- 
pale du  commerce,  a  été  inconnue  de  tout  temps  d'une  extrémité  à  l'autre 
de  l'Amérique,  puisque  aucune  de  ses  nations  indigènes  ne  s'est  élevée  au- 
dessus  de  la  construction  de  simples  pirogues.  Cela  est  d'autant  plus  re- 
marquable, que  nulle  autre  partie  du  globe  n'offre  tant  de  fleuves  naviga- 
bles pendant  un  si  long  espace  que  l'Amérique.  On  peut  expliquer  cette 
singularité,  en  observant  que  les  nations  indigènes  les  plus  policées  do  ce 
continent  se  sont  établies  toutes  sur  des  plateaux ,  où  la  navigation  ne 
saurait  prospérer.  Aussi  remarque-t-on  que  les  Oniaguas  et  les  Payagua.i, 
les  seuls  peuples  indigènes  chez  lesquels  cet  art  était  un  peu  plus  avancé 
que  parmi  les  autres ,  appartiennent  à  l'Amérique-Méridionale ,  et  vivent 
sur  les  bords  de  l'Amazone  et  du  Paraguay,  dont  ils  dominaient  autrefois 
les  rives  et  les  aOQuens  ;  mais  le  peu  de  progrès  faits  par  ces  deux  peuples 
navigateurs  dans  la  civilisation ,  ne  leur  permit  d'avoir  que  de  simples 
canots.  Il  est  aussi  remarquable  de  voir  le  courage  avec  lequel  les  Caribes 
insulaires  et  continentaux,  les  Tayabares  et  les  Cahetès,  tribus  jadis  nii- 
tresses  de  la  ci-devant  capitainerie  de  Pernambuco,  et  les  Neughaibas 
qui  habitaient  avec  des  Guyanas,  des  Mamayanas  et  des  Yuruanas  la 
grande  ile  Marajo,  montés  sur  de  faibles  canots,  portaient  la  dévastation 
•'l  le  carnage  à  d'immenses  distances,  et  livraient  sur  mer  de  terribles 
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combats  à  leurs  ennemis.  Les  habitans  de  la  fameuse  lagune  d'Ir/.n  ou  dcl 
Peten  dans  la  province  de  Vera-Paz ,  étaient  aussi  une  nation  maritime  ; 
ils  avaient  un  grand  nombre  de  barques  asses  bien  construites.  Tout  le 
monde  connaît  la  singulière  construction  des  bateaux  des  Esquimaux,  et 
l'intelligence  que  montrent  plusieurs  peuples  de  la  côte  Nord-Ouest  dans 
l'art  de  construire  leurs  embarcations. 

Mais  si  parmi  les  peuples  indigènes  on  ne  voit  aucune  nation  maritime, 
les  peuples  d'origine  européenne  présentent  déjà ,  dans  l'Amériquc-Angluisu 
du  Nord,  une  nombreuse  marine  marchande;  et  dans  les  États-Unis,  non- 
seulement  une  des  principales  nations  maritimes  du  globe ,  mais  la  seconda 
piiissaniv  comiiwrçanlr  du  monde.  Les  Anglo-Américains  possèdent  dt-jà 
une  marine  militaire  imposant;,  qui  a  soutenu  avec  honneur  son  indé- 
pendance contre  la  reine  de  l'Océan  et  a  puni  les  puissances  Barbaresques 
qui  avaient  osé  l'insulter;  son  pavillon  flotte  dans  tous  les  ports,  ses  pt'-- 
chciirs  ont  pénétré  d..ns  !es  mers  glaciales  de  l'un  et  de  l'autre  hémisphère , 
et  son  commerce  a  pris  un  tel  développement,  que  ses  négocians  sont  de- 
venus pour  ainsi  dire  les  courtiers  de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Monde. 

L'activité  commerciale  des  Caribes ,'  qu'un  voyageur  célèbre  appelle 
élégamment  les  Boukhares  du  Nouveau-Monde  ;  les  grands  marchés  éta- 
blis à  Tenochtitlan  ou  l'ancien  Mexico ,  à  Tiascala  et  autres  grandes  villes 
de  l'Amérique-Equinoxiale,  sont  à-peu-près  tout  ce  que  l'histoire  du  com- 
merce de  l'Amérique  offre  de  plus  important  avant  l'arrivée  des  Européens. 
Mais  l'établissement  des  peuples  de  l'Europe  dans  le  Nouveau-Monde  com- 
mence une  ère  nouvelle  pour  cet  hémisphère.  La  variété  et  l'importance  de 
ses  productions  donnèrent  en  peu  ce  temps  une  grande  étendue  h.  ses  re- 
lations commerciales.  Malheureusement  la  manière  vicieuse  avec  laquelle  on 
y  a  fait  le  commerce  jusqu'après  la  seconde  moitié  du  xviii"  siècle ,  a  privé 
l'Europe  et  l'Amérique  des  immenses  avantages  qu'elles  en  auraient  tirés , 
si  on  lui  avait  accordé  la  liberté  dont  il  a  joui  par  la  suite.  Le  système  de 
Galvez  qui  en  1778  proclama  successivement  laliberté  du  commerce  entre 
les  treize  principaux  ports  de  l'Espagne  et  l'Amérique  ci-devant  Espagnole, 
augmenta  extraordinairement  l'exploitation  des  mines  et  donna  un  grand 
développement  à  la  culture  des  productions  agricoles.  Les  progrès  des 
colonies  françaises,  anglaises  et  portugaises,  ainsi  que  ceux  des  colonies 
des  autres  nations  maritimes  de  l'Europe  ne  furent  pas  moins  considéra- 
bles, et  l'indépendance  des  treize  provinces  de  l'Amérique- Anglaise  du 
Nord ,  puissamment  favorisée  par  la  France  et  reconnue  par  l'Angleterre 
en  178^,  vint  augmenter  considérablement  les  produits  de  l'agriculture, 
le  commerce  et  la  navigation  non-seulement  des  colonies  déclarées  libres, 
mais  même  du  Canada  ,  du  Nouveau-Brunswick ,  de  la  Nouvelle-Ecosse  et 
d'autres  parties  qui  restèrent  attachées  à  l'Angleterre.  Depuis  lors,  les  ma- 
nufactures et  les  fabriques  de  l'Europe,  trouvant  un  plus  grand  nombre 
de  conr.ommateurs ,  firent  d'étonnans  progrès.  La  pêche  de  la  baleine  dans 
les  mers  australes  et  boréales ,  celle  de  la  morue  sur  le  grand  banc  de 
Terre-Neuve,  le  transport  des  immenses  quantités  de  sucre,  de  tabac,  d« 
coton ,  de  café ,  de  riz ,  de  froment ,  de  cuirs  et  de  fourrures  exportés  tous 
les  ans  pour  les  ports  de  l'Europe,  et  les  quantités  non  moins  considéra- 
bles des  produits  des  fabriques  et  des  manufactures  de  cette  dernière  im- 
portées en  Amérique,  ont  enrichi  ces  deux  parties  du  monde,  ont  donné 
un  prodigieux  développement  à  l'industrie  européenne  et  à  sa  marine  mar- 
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tl...i.de,ot  ont  fait  avec  raison  regarder  le  c-nmcrcc  de  l' Amérique  comiiii^ 
le  plus  riche  et  le  plus  utile  que  l'Europe  ,.  ,uvait  exploiter,  il  so.dévê 
nunt  <le  la  part.o  Irança  se  de  Saint-Domingue,  d'abord  son  en  "dm" 
.«n,  ensuite  et  plus  tard  la  reconnaissance  de  son  indépendance   nV, 
!r,"«n«'  ■VT"'^"^''  ^\'  •■«i''«  Portugal  translV-rée  de  ce  ro^umëaV  ré  s 
en  ,808,  et  la  s,.parauon  delin.tive  qui  eut  lieu  en  18a.  d/ce.te  vaste  eo- 
»...e  de  sa  mere-patr.e  ;  I'  hsur.  ection  de  toutes  les  colonies  espagnoles  su- 
ie Continent,  et  leur  organisation  définitive  en  états  indépendant  de  rEs," 
«ne;  les  innovations  p h.s  ou  moins  avantageuses  qu'a  épronv.ÏÏ  'X 
mstration  dans  toutes  les  colonies  restées  attachées  aux  puissl.ce    euro- 
péennes,  et  1  étonnante  prospérité  de  l'île  de  Cuba,  q,"i  en  t^  Le  des 
conséquences  principales;  toutes  ces  causes  réunies  cl  angèren.  entière- 
ment les  anciens  rapports  commerciaux  de  l'Amérique  avec  lïurone  et 
ouvrirent  de  nouveaux  débouchés  à  l'industrie  de  cette  derS^Le 
guerres  sanglantes  qui  eurent  lieu,  d'abord  entre  les  Espagnols  et   ï;  co 
Ions,  ensuite  entre  les  nouveaux  états,  et  les  troubles  qîii  les  agiteminte- 
neurement,  ont  suspendu  ou  diminué  considérablement  l'exploitatL  des 
mmes,  et  ont  arrête  l'essor  qu'avaient  pris  l'agriculture  et  fe  comr.ree 
Maigre  tous  ces  désavantages,  les  relations  commerciales  ,1e  cTs  deux 
parties  du  monde  entre  elles  sont  encore  tellement  importantes    que  lî 
commerce  de  l'Amer.que   quoique  déchu  dans  ces  derniLs  annéc's?  con- 
serve encore  le  rang  que  la  richesse  et  la  variété  des  productions  du  Nou- 
veau-Monde lui  avaient  assigné  dès  le  commencement  de  sa  dlo  vm^ 
Ces  résultats  n  on    rien  d'étonnant.  De  tout  temps  le  commerce  maS; 
a  propage  la  civilisation  dans  le  monde;  mais  c'est  en  Amérique  qu' 
real.se  sa  conquête  la  plus  grande,  la  plus  féconde  en  beaux  résîî.at 
Apres  la  lassitude  produite  parles  croisades  et  les  guerres  stér  es  d  u 
moyen  âge,  le  génie  européen  s'est  tourné  vers  l'Océan,  a  cherché  de 
mondes  pour  satisfaire  son  activité;  et  l'Amérique  est  devenue  le  gram 
heâtre  de  ses  exploits  militaires  et  de  ses  spéculations  commerciales 
Jusqu alors  le  commerce  borné  au  bassin  de  1..  Méditerranée,  avl'  peu 
3  TC'  Û  "*^'««'"?"  ;  »,  découverte  du  Nouveau-Monde,  en  agrandi" 
,ant  le  théâtre    a  mu  tipl.é    es  sources  et  les  produits  des  spéculations 
et  a  commence  1  histoire  de  a  marine  moderne.  L'Amérique  a  sur  l'Tnd; 
I  avantage  d  avoir  fourni  à  l'Europe  un  commerce  actif;  die  a  contribué 
plus  que  toute  autre  partie  du  monde  à  augmenter  sa  population    à  ac- 
croître sa  richesse  et  à  développer  sa  puissance,  tout  en  i-iievant  de Ieu- 
rope  les  germes  féconds  de  sa  civilisation,  les  lumières  bienfaisantes  do 
sa  religion  et  tous  les  prodiges  de  son  industrie. 

Les  EXPORTATIONS  principales  de  l'Amérique  consistent  en  argent  or 
cuivre,  diamans,  topazes,  sucre,  café,  coton,  tabac,  riz,  blé,  cire,  four' 
rures,  cuirs,  morue,  cacao,  indigo,  vanille,  quinquina,  cochenille  can- 
nelle, giroûe,  muscade,  salsepareille,  ipécaciianlîa,  baume  drcopah; 
gaiace  autres  drogues  médicinales,  bois  de  campécht.  de  Fernambo m' 
ou  bresillet  et  autres  bois  de  teinture ,  mahogoni  ou  acajou ,  cèdre  eïïutn  s 
bois  debenisterie  et  de  construction,  ambre,  etc..  ic.  Les  pn-ncipl  x 
articles  d  importation  sont  :  draps ,  toiles,  étoffes  de  soie,  velou  s    ïî  ! 

S.r.rfl.*!i;rp''!  rT'  "•■""'  "'  T  'P"'*'  ^'''**J«"'  ^"•"'"^  des  ateliers  et  des 
manufactures  de  1  Europe  ;  eau -de-vie,  vins,  sel,  thé,  poissons  .salés.  Mais 
Ion  ne  peut  mentionner  les  principaux  articles  du  commerce  de  ccZ 
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partir  (lu  tiioiide  sans  parler  tic  la  rhas.sr  ttiix  liomnws,  excrci-e  <!jiiis 
rAinrri(itif-Equiiioxialc  pnr  «les  Kuropéens  tl»*!»  le  comini-nccment  iik'iiic 
(le  Si»  (It'couvcrlc ,  et  continuée  pres(|uu  jusqu'à  no»  jours  par  les  Carilie-,, 
les  Marepi/.anos,  les  Aniui/unos,  leo  Manitivitanos  et  autres  mitions  indi- 
(;ène.s,  avec  les  mêmes  atrocités  et  les  mêmes  horreurs  qui  nccompii';ni'iit 
lu  traite  des  JVè^çres  en  Afrique  et  celle  île»  esclaves  dans  l'Océanie.  Avant 
lus  ellorts  louables  laits  dernièrement  par  plusieurs  philanthropes  d'.\n- 
j-leterre  ,  de  France  et  d'autres  contrées,  qui  ont  provocpié  l'abolition  de 
la  traite  des  Nè{,'res,  proclamée  par  les  rois  de  Danemark,  d'An{;leierre, 
d^'  France,  des  Pays-Bas  et  autres  souverains,  les r.vr/aiv.f  étaient  peut-être 
l'article  d'importation  le  plus  considérable;  le  nombre  des  malheiirenx 
Africains  arrachés  chaque  année  à  leur  sol  pour  aller  arroser  de  leur  siienr 
les  champs  de  l'Américpie,  ne  saurait  être  évalué,  terme  moyen ,  au-dessous 
de  100,000.  Le  Brésil  seul  a  pendant  plusieurs  années  de  suite  tiré  de  l'A- 
lri(|ue  plus  de  100,000  noirs  par  an.  Encore  dernièrement  ce  commenc 
infâme,  malgré  les  traités  et  les  défenses  les  plus  sévères,  se  continuait 
avec  une  prodigieuse  activité  ;  Rio -de- Janeiro,  Bahia  et  Pernambuco  en 
sont  les  grands  entrepots  dans  le  Brésil  et  La  Havane  dans  les  Antilles,  11 
faut  espérer  que  ce  scandale  cessera  bientôt. 

Los  principales  places  maritimes  commerçantes  de  l'Amérique  sont  : 
Nifiv-  York ,  Philndelphie  ,  Boston ,  Baltimore ,  la  Nom>eUt:-Orlé(ihs  et  Char- 
Icston ,  dans  les  États-Unis;  f^cra-Criiz,  Tampico  de  Tamaulipas  et  .4ra- 
pidco ,  dans  le  Mexicpie  ;  la  Guayra ,  Poito-Cabello ,  Gitoyatjuil  et  Cart/iè- 
fit-ne,  dans  la  Colombie  ;  Callao ,  (pii  est  le  port  de  Lima,  dans  le  Pérou  ; 
f'alparaiso ,  dans  le  Chili  ;  Buenos-Àyres,  dans  la  confédération  du  Rio  de 
la  Plata;  Montevideo,  dans  le  Nouvel-Ktat-Oriental  de  l'Uraguay  ;  Jiio-dr- 
Janeiro ,  Bahia ,  Pernambuco ,  Maranham  et  Parh ,  dans  l'empire  du  Bré- 
sil; Pot t-au-P rince ,  Cap-Haïtien  (Cap-Français),  Les  Cayes  et  Jacmcl , 
dans  la  république  d'Haïti  ;  La  Havane  et  Matanzns ,  dans  l'île  de  Cid)a 
et  San-Juan  dans  l'île  de  Porto-Rico,  comprises  dans  l' Amérique-Espa- 
gnole ;  Kingstoivn ,  dans  la  .Tamaïque  ;  Bridgetown ,  dans  la  Barbadc , 
Halifax,  dans  la  Nouvellc-Écosse ,  Québec,  dans  le  Canada,  George- 
town ,  autrefois  nommée  Stabroek ,  dans  la  Guyane,  pays  compris  dans 
l'Amérique-Anglaise;  &/«/-7'£erre,  dans  la  Martinique,  /'««/?/-«- ft>rt',  dans 
lu  Guadeloupe  ,  îles  dépendantes  de  l'Amérique-Françaisc  ;  Paramaribo , 
dans  la  Guyane,  Saint-Eustaclie  et  fVillemstadt ,  dans  les  Antilles,  com- 
prises dans  l'Amérique-Uollandaisc;  Christinnstad  dans  l'île  Sainte-Croix 
et  Saint-Thomas ,  dans  l'île  de  ce  nom  ,  dans  l' Amérique-Danoise.  On 
doit  même  faire  observer  que,  parmi  les  places  très  commerçantes  que  nous 
venons  de  nommer,  les  suivantes  surtout  se  distinguent  par  la  richesse  et 
l'étendue  de  leurs  relations  commerciales  :  New-  York ,  La  Havane,  Plii- 
uidelphic,  Vera-Cruz,  Rio-dc- Janeiro,  Bahia,  Buenos- Jyres  et  Kingstowii  ; 
celle  de  New- York  peut  même  être  regardée  sous  ce  rapport  comme  la 
seconde  place  commerçante  du  monde. 

On  doit  ajouter  en  outre  que  toutes  les  grandes  villes  de  l'intérieur  de 
l'Amérique  et  surtout  celles  des  États-Unis,  de  !'Amérique-Anglaise  et 
de  l'Amérique  ci-devant  Espagnole ,  font  un  commerce  très  étendu.  Nous 
en  signalons  l'importance  dans  leur  description  respective. 

foAT  BOOIAZi  DES  AMÉRIOAIKS.  Le  Nouveau-Continent  offre 
comme  l'Ancien  plusieurs  foyers  de  civilisation  indigène,  mais  la  déter- 
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niinntion  de  leur  nombre,  In  démarciition  de  leurs  limites  présentent  encore 
phis  de  diiliculles.  I.e  silence  absolu  de  l'hisUiire,  lu  négli{^'enee  des  historiens 
(le  la  déeouvcrie  et  de  la  conquête  de  l'Am'encpic,  le  peu  «le  critique  des  an- 
riens  voyageurs,  «pii  ont  négligé  d)>  parler  dans  leurs  relations  <i'nne  fouie 
d'objets  si  nécessaires  pour  asseoir  un  jugement  convenable  sur  l'état  sncinl 
lies  luitions,  rendent  cette  tâche  très  difficile,  pour  lu-  pas  dire  iinpossil>i(>. 
I.a  vaste  érudition  et  In  sagacité  de  AI.  de  ilumboldl,  les  savantes  recherches 
(le  IVIM.  Castaùedo  ,  VVarden,  Mo,  Cullock  ,  Atwater,  Sny  ,  Mitchill,  |)u- 
ponceuu,  Knllinesqiie,  lord  Kingsborough,  Clonstancio,  Jomnrd,  etc., les  faits 
nouveaux  recueillis  par  IVI.\I.  iJupnix ,  Cabrera ,  Juarros ,  Kcullock  ,  Latotir- 
Mlard,  Itnradère  et  Franck,  ont  jeté  beaucoup  de  lumière  sur  celte  impor- 
tante partie  de  l'histoire  de  l'homme  et  nous  ont  encouragé  ù  hasarder  de 
coordonner  les  Itiits  principaux  r|'  s'y  rapportent,  en  classant  les  princi- 
pales nations  du  >'ouveau-Monde,  a  après  lasfojerx  ilc  cmtixnlion ,  qui  nous 
paraissent  pouvoir  être  regardés  connue  indigènes,  et  en  signalant  la  part 
(|iii  est  due  ù  l'inlliumce  des  Européens.  Cet  essai,  destiné  ù  faire  partie  de 
notre  Tahleaa  Physique,  Moral  vt  Politique  'les  cinq  parties  du  Monde  ,  tout 
imparfait  qu'il  est,  pourra  néanmoins  fournir  au  lecteur  le  moyen  de  com- 
parer sous  cet  important  point  de  vue  les  peuples  de  l'Amérique  avec  ceux 
>l(;s  autres  parties  du  monde;  il  est  pour  ainsi  dire  le  complément  de  ce 
c|iie  nous  avons  dit  dans  l'article  ethnographie  et  dans  ceux  relatifs  à  l'in- 
(hislrie,  au  commerce,  à  la  religion  et  au  gouvernement  des  Américains. 

1.C  Nouveau-Monde  non!;  présente  d'aliord  trois  nations  remarqunblps  par  l'état  social 
iivancr  oi'i  on  les  a  trouvées  lorsqu'elles  furent  subjuguées  par  les  Espagnols.  L'examen 
(jps  iustituJions  politiques  et  religieuses  des  Mexicains,  des  Péruviens  et  des  Miivscas ,  de 
leiu's  mœurs,  de  l'tital  auquel  les  arts  avaient  clé  portés  chez  elles,  tout  en  signalant  des 
diflcrenres  énormes  entre  leur  civilisation  respective  et  la  civilisation  de  l'Ancien  Con- 
tinent, surloul  comparée  avec  celles  des  Grecs,  des  Romains  et  des  peuples  actuels  de 
l'Europe,  laissant  entrevoir  cependant  quelques  rapports  avec  l'étal  social  des  anciens 
E;;yptiens ,  des  Klriisques  et  dos  Tibétains.  Qnelzacoalt ,  Manco-Capac  et  Bochica  ,  dit 
M.  (le  Humixildt,  f'Oiit  les  noms  sacrés  des  trois  grands-prétrcs  et  législateurs  des  plateaux 
(i'Aiiahuac,   de  Ctr<co  el  de  Cundinamorca.  Les  anciennes  traditions  les  rcprcseuicut 
rumme  des  hommes  venus  du  côlc  de  l'Orient  d'un  pays  inconnu ,  et  comme  étant  harbiis 
cl  moins  basanés  que  les  indigènes  au  milieu  desquels  ils  parurent.  Ces  hommes  cxlraor- 
ilinaircs  changent  tout  d'un  coup  Vé\al  de»  Mexicains,  dei  PJruiiens  et  des  Muyscas;  ils 
riMiiiisscnt  les  tribus  errantes  dans  les  forêts;  ils  enseignent  aux  hommes  à  labourer  la 
terre ,  nux  femmes  à  ourdir  des  étoffes;  ils  leur  donnent  un  système  religieux  particulier 
l't  leur  apprennent  les  arts  les  plus  indispensables  à  la  vie  sociale;  ils  remplacent  les  usages 
liarbares  par  des  institutions  politiques  ,  qui  rendent  ces  trois  nations  les  plus  puissantes 
l't  les  plus  policées  du  Nouveau-Continent.  Les  tcoealli  mi  pyramides  des  Mexicains  et  des 
antres  peuples  Aztèques ,   leur  papier  de  magiiey  et  leurs  peintures  hiéroglyphiques  ; 
los  temples  dn  soleil ,  les  cordelettes  ou  quippos  el  les  quatre  grandes  fêtes  des  Péruviens  ; 
les  pèlerinages  annuels  à  Irarn  et  dans  ses  environs,  devenus  cèlèlms  par  les  prétendus 
miracles  de  Bochica;  l'inviolabilité  des  pèlerins,  aussi  sacrée  sur  le  plateau  de  Bogota 
qui'  dans  les  déserts  brAlans  de  l'Arabie  et  sur  les  bords  niaje.°tueux  du  Gange;  les  im- 
|»isaiites  ruines  de  Milla  ;  des  villes  fortifiées  et  de  gMiids  monumens  en  pierre;  les 
grandes  routes  tracées  au  milieu  des  cordillères  et  les  ptints  hardis  élevés  sur  les  lor- 
l'L'iis  les  plus  larges  el  les  plus  fongueux;  les  caUndriei-ii  des  Mexicains,  des  Péruviens 
l't  des  Muyscas  :  tous  ces  faits,  attestés  par  les  voyageurs  anciens  et  modernes,  sont 
mitant  de  preuves  évidentes  de  la  grande  civilisation  qu'avaient  atteinte  ces  trois  peuples 
avant  d'être  soumis  à  l'influence  européenne.  L'amphitbéûlrc  de  Coj'an,  avec  ses  pyra- 
miiles,  ses  bas-reliefs  el  ses  colonnes;  le  temple  de  la  grotte  de  Tibiilca  ;  le  vaste  palais 
royal  ou  alcazar  d'I'lutlan;  les  places  fortes  de  Terpaiigiiatemnla  et  de  Mixeo;  les  rrslts 
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imnouiitilm  viitru  rapilali'»  li'Uin'  mi,  >!«  i'aiiiianiit  cl  d'AlilUn,  ainsi  i|ii<>  di'n  iDiir. 
reiue»  dr  Pairaquiii ,  de  StM-ulru ,  d'l><(>aiillaii,  d<!(«iiciil  an  favfiir  do  l'clul  uiiial  aiii|iii I 
Vélaii'iit  lUvinUii  Quiclin,  le»  A<i</i/yWw,  l«!«  .u/M^iTcjelaulreiiialimudii  (iiiali'iiMil.i. 
A  cAlo  do  n-»  |M'ii|>le»  il  faut  iiii"i  plariT  Ici  CItapaniifutt ,  le»  Maya ,  \v%  limez  ,  1rs  /,i. 
niuiiiiin  ,  \f*  Tniasifiifs  doiii  le  royaume  de  Meclwm-nn,  le»  lialiilans  des  r»piil)li(|ii)"«  dr 
'rinsvnln ,  de  Cholula  et  <li-  lliieixocin !,'«  ,  dont  la  rivijiiation  ra|i|iclli>  l'rlat  social  di's  Mcxl. 
rainx.  {'.Vsl  l'iirore  à  et'  fny'T  qu'il  nnu*  parait  drvoir  réunir  lu  Cifiola  v{  le  Quiiini , 
rniilrées  niiii  moins  f l'Iilire*  par  lei  fabuli'iuet  ricliettea  qu'on  leur  a  atlriliuérs  f|iir  |ihi' 
l'élal  uvunré  dant  l<'<|"i'l  o"  "  trouve  leurs  liahilani,  viiilés  au  milieu  du  m r  tii-dr  iiur 
le  fr«re  Marron  ilr  Niia  et  par  Kruiirinco de  (^oruuadu ,  ruiumo  auui  lus  A/oy»! ,  diinl  l,i 
ville  prioripali'.  silnéu  sur  les  rives  dti  Yaquesilu,  uflrit  à  la  vue  d'autres  reli(,'ii'U\  is. 

Iiaunulii  qui  '"  visitèrent  lieauroup  plus  tard,  unr  population  nombreuse,  des  places  pu- 
tliques  et  des  maisons  k  plusieurs  éla|;eH.  C'est  encore  avec  ces  peuples  qu'il  parait  |ilii< 
ronseniiMi'  de  classer  ces  nations  velues  de  la  rMv  du  Nord-Ouest,  visitées  dans  la  sccuiidc 
moitié  du  xviit"  siècle,  ciiei  lesquelles  on  a  trouvé  des  habitations  à  deux  éla^ei,  oriiri'. 
de  sculptures  et  de  statues  en  bois ,  des  espèces  de  temples  ,  des  monument  en  rhoiiiiciir 
desiiiuris,  et  de  grands  tableaux  peints  sur  boit,  des  flûtes  ou  sifflet*  de  l'an  ionxe  tuyuiis, 
ri  des  piroguet  consiruitet  très  artisienienl. 

Les  Nalclirz  et  quelques  autres  nations ,  au  nord  de  l'équaleiir,  les  Àvmtcaiit  et  qtu'l(|iic 
autre  peuple  au  sud  de  ce  cercle,  préttmtent  d'autres  genres  de  civilisation ,  qui  paraissent 
s'étj'e  développés  indépendamment  de  toute  influence  des  Mexicains ,  des  Quiches,  des 
Muyscas,  des  Péruviens  ut  dut  autres  nations  civillséet  que  nous  venout  de  nommer.  I.it 
Arancans,  si  diffèrens  de  tous  ces  |ieuples ,  nous  retracent  même,  comme  le  dit  un  3a\aiil 
In»  distingué,  M.  Walckcnaer,  les  vertus  et  les  nKrnrs  des  temps  héroïques  de  la  Grcru. 
Plusieurs  monumens  épart  sur  lo  vaste  surface  du  Nouveau-Monde ,  à  d'immenses  distanrrs 
les  uns  des  autres,  et  dans  des  contrées  naguère  encore  habitées,  ou  parcourues  actuellement 
par  des  uutiuns  toul-à-fait  sauvages  un  très  pou  avancées  dans  lu  civilisation ,  signalent  an 
philosophe  l'existence  d'autres  fayert  Je  civilisation  d'un  genre  tout  dillércut.  Le  tilcnrc 
de  l'histoire  a  ouvert  de  nos  jours  un  vaste  champ  aui  conjectures  et  aux  tystèmes;  plu- 
sieurs sasans  très  distingués  ont  traité  ce  sujet,  mais  sans  avoir  pu  offrir  encore  des  résul- 
tats satisfaisant.  Ce  qui  nous  parait  démontré ,  c'est  l'existence  de  plusieurs  nations  dans  un 
état  social  très  différent,  à  dvs  époques,  lantàl  éloignées  tautàt  contemporaines,  mais  tuiilrs 
de  beaucoup  antérieures  à  la  découverte  de  l'Amérique  par  Culoiub.  Ce  sont  ces  nations 
inconnues  qui  paraissent  avoir  élevé  ces  nombreux  lumiili,  ces  forts  carrés,  ces  immenses  rr- 
tranthemens  découverts  sur  le  territoire  de  l'Union  depuis  le  lac  Ontario  jus(|u'au  golfe  du 
Mexique  et  entre  les  Allegheuy  et  la  chaîne  Missouri'Colombienne  (Rocky  Mountains).  U<'< 
conjectures  assez  généralement  admises  s'accordent  à  regarder  lut  ^lliglieoui  (Allighewi) 
comme  lo  peuple  auquel  on  doit  cet  constructions;  on  lui  attribue  austi  le  vase  ou  l'idole 
à  troij  tètes  semblable  à  la  Irimouiii  ou  trinité  indienne,  le  buste  assez  ressemblant  aux 
bourkhans  des  Bourièles ,  trouvé  il  y  a  quelques  années  près  de  l'Uliio ,  les  momies  tirées 
de  la  caverne  du  Mammouth  et  les  sculptures  gravées  sur  les  rochers ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  deicriptiuu  de  l'état  de  l'Ohio.  D'un  autre  côté  les  ligures  symboliques  qui  ruu- 
vrent  les  rochers  granitiques  le  long  du  bas  Oréuoque,  sur  les  rives  du  Cassiquiarc,  cl 
entre  les  sources  de  l'Esiequebo  et  du  Rio-Branco,  lieux  qui  ne  sont  occupés  depuis 
long-temps  que  |iar  des  hordes  barbares,  qui  errent  dans  ces  solitudes  et  qui  n'ont  aucun 
moyen  d'exécuter  de  semblables  travaux ,  paraissent  aussi  devoir  être  attribuées  à  une 
autre  nation  inconnue,  qui  depuis  long-temps  a  cessé  d'exister.  Quelques-unes  de  ces 
sculptures  grossières,  dit  M.  de  Mumboldt ,  sont  liées  aux  intéressantes  traditions  des  Ta- 
manafUM  relatives  ù  la  croyance  d'Àmalivaca,  qui  est  le  personnage  mythologique  de 
l'Amérique  barbare  équinoxiale  aussi  étranger  à  cette  nation  que  Mauco-Capac ,  Bocliica 
et  QuetzacoatI  Pelaient  aux  Péruviens,  aux  Muyscas  et  aux  Mexicains. 

Les  traditions  populaires  recueillies  par  les  premiert  voyageurs  et  dernièrement  encore 
par  uu  savant  naturaliste,  auquel  un  doit  la  mesure  des  plus  hautes  montagnes  de  l'Amé- 
rique ,  s'accordent  à  attribuer  à  un  peuple  inconnu  les  constructions  gigantesques  élevées 
dans  les  environs  de  Cuzco  et  dans  ceux  du  lac  Titicaca,  long-temps  avant  l'apparition 
de  Manco-Capac  sur  ces  hautes  plaines.  Mais  ici  uoui>  devons  signaler  un  fait  curieux  et 
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Il  HIIP  ilo«  loilr- 
lui  MM'ilil  aili|lirl 
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cr  un  fait  cuviciix  el 


ilo  lu  plus  liaiili-  importance  pour  l'aiillirnpolni'ic;  c'est  qiiit  \^•^  crAiii't  de  ci'tle  iialioii 
iiiruiiiaie,  ti'(>ii\i"<  pur  M.  l'cntlaïul  iluiis  le»  loiiilieaux ,  et  iluul  plii<ieiirs  i.riiciil  la  f;riiuili- 
riilli'Clioii  i'raiiii)lo);ii|iie  de  M.  le  Imioii  Cuvitr,  se  ilisliiigiieiit  de  ceux  de  luiiles  !<'«  utiires 
i,nTsri)iinui'>  pur  leur  exlrèiiie  dépression  cl  pnr  ravumcnieat  exliiicirdinnire  dr  leurs  iiiA- 
I  liuires.  Mais  uneuii  de  tes  débris  d'une  ei^ilisalion  uiilérieiire  iioii-senleiiieiil  »  l'iiislciiri' , 
mais  mèine  u  presipn'  loules  les  Iradiliuns  du  Nouveaii-Monile,  ne  iiiéiile  l'alteiilidn  du 
lilnlosoplie  eouiine  les  ruines  ilrs  ginndc»  viliei  de  Ciiiliiiacnii  (l'iilein|ni')  et  de  '/'iillia  ,  ile- 
iiiuverles  \ers  la  moitié  du  xviii''  sicele  dans  les  solitudes  de  lu  province  de  tiliiupu,  et 
dessillées  plus  tard  pur  le  colonel  Diipaix;  on  les  re^urdi'  jiisleinent  eomuii^  les  pins 
ina^uilii|ues  de  tunle  l'Amérlipie,  Leurs  HCiilpliires  reinurqiiubles  par  les  siijels  qu'elles 
ii'piéseiileiit  le  sont  unssi  pur  la  eunstriietioii  parlieiiliere  qu'uHVe  lu  léto  de  leurs  ligures  : 
(  Vluit  suiiH doute  nue  autre  race,  entièrement  dilïéreiite  de  toutes  eelli»  i|iie  l'on  eoniiait, 
(|ni  liubiluit  ces  eonlrées  et  ipii  éle\a  ces  édiliees.  Ses  temples,  ses  tombeaux ,  ses  uque- 
ilni's,  ses  pyrumides,  ses  bus  reliefs  ornés  de  euruetercs  en  signes  figurés,  el  les  dimensions 
rolo.ss.iles  de  ses  cousiruclions  untoriseiit  à  appeler  cellu  ancienne  ville  de  Dulhucuu  lu 
Thilwt  Américaine, 

L'exanuiii  de  l'état  social  dans  lequel  on  a  trouvé  tous  les  peuples  que  nous  venons  dr 
mmimer,  et  lu  eomparai«on  de  leurs  moiiuniens  avec  ceux  de  l'Asie  et  de  rAfrii|iie  ou- 
\rironl,  un  jour,  non-seulement  un  champ  immense  aux  ciMijectiires  sur  leur  origine ,  mais 
ils  nous  paraissent  déjà  signaler  au  philosophe  d'assez  prulialiles  coiuinuuiiulions  entre  diflV'- 
icntes  punies  des  deux  eonlineiis ,  n  des  épo<|iies  que  l'on  n'a  encore  uiiciiu  moyen  de  dé- 
terminer. S'il  est  vrai ,  comme  quelques  suvaiis  et  quelipu's  esprits  ingénieux  l'uni  uvancc, 
(|iio  les  temples  pyruiniduiix  des  Mexicains  et  d'autres  peuples  de  l'Améiiquu- Cen- 
trale, que  les  systèmes  politicjues  et  religieux  de  ces  mêmes  peuples,  des  l'éruviens  et  des 
Miiyscas,  que  leurs  calendriers  astronomiques  et  leurs  nlmannchs  astrologiques  si  compli- 
i|ués,  que  le  développement  extraordinaire  de  leur  système  féodal  et  la  division  de  leur 
iiupiilation  vu  castes,  que  leurs  coiivens  d'hommes  et  de  femmes,  leurs  congrégations 
religieuses  suivant  une  discipline  plus  on  moins  sévère,  que  leurs  traditions  enfin  et  leurs 
i|iiippos  paraissent  porter  l'empreinte  d'aiiciciiues  relutious  avec  différentes  contrées  de 
l'Asie ,  d'un  autre  coté  les  constructions  massives  et  un  grand  nombre  de  sculptiirus  colos- 
mIcs  accL/iupagnées  de  légendes  en  signes  figurés,  trouvées  dans  lu  Guatemala  et  le  Yuca- 
lan  ,  nous  rappellent  forcément  les  immortels  moiiumensderuncienncF.gypte,  tandis  que 
les  momies,  découvertes  eu  plusieurs  parties  de  l'Amérique,  sembicut  nous  re|Hirter,  les 
unes  aux  iles  Sandwich  et  jusqu'à  celles  de  Fidji,  an  milieu  de  l'Océanie,  à  cause  des  tis- 
MIS  qui  eu  forment  l'enveloppe,  les  autres  à  l'archipel  des  Canaries,  dans  les  {larages  de 
l'Afrique,  par  leur  frappant  rapport  avec  les  momies  des  Guancbes,  peuple  entièrement 
l'ieint,  mais  compris  dans  la  grande  famille  alluntiqiic,  répandue  encore  de  nos  jours 
ikius  toutes  les  hautes  vallées  de  l'Atlas.  Ce  sont  surtout  les  monumeiis  de  Palenquè,  qui 
pnraisscnt  laisser  peu  do  doute  sur  les  anciennes  conimunicalioiis  des  deux  mandes 
même  entre  le  Guatemala  et  l'Egypte,  Du  moins  c'est  l'opinion  Ires  probable  d'un  juge 
Ires  compétent.  M.  Jomard,  qui  a  décrit  sur  les  lieux  les  moniimeus  élevés  |>ar  les  l'hurauns 
ilnns  la  vallée  du  Nil,  et  étudié  sur  les  nombreux  dessins  de  M.  Castoûedo,  rapportés  par 
M,  Itaradére ,  ceux  de  la  Thèbes  Américaine,  s'exprime  sur  ce  point  de  la  manière  la  plus 
iwsilive  en  répondant  aux  questions  que  nous  avons  eu  l'honneur  de  lui  adresser.  «  Quand 
iiii  a  étudié  avec  soin ,  dit  ce  savant  célèbre,  le  mode  de  sculpture  égyptien ,  c'est-à-dire , 
\à  sculpture  en  relief  plat  et  la  sculpture  en  relief  dans  le  creux ,  ce  singulier  système  d'un 
relief  1res  faible,  même  dans  les  sculptures  colossales;  quand  on  considère  encore  le  .sys- 
tème général  des  tableaux  égyptiens  sculptés  et  peinis;  celui  des  encadremeiis  des  tableaux  ; 
I emploi  des  légendes  ou  .fi^MCJ  de  l'écriture,  distribués  par  colonnes  verticales  et  hori- 
uutales;  le  genre  des  poses  et  des  attitudes  profilantes,  le  choix  des  attributs  et  des  uc- 
eessoiies;  la  forme  de  certains  meubles,  et  bien  (l'a;: Ires  caractères  de  ces  tableaux,  ipie 
l'ai  retrouvés  dans  les  sculptures  un  bas-relief  de  l>dlenquè,je  dis  que  ks  rapports  sont 
|'res(|ue  intjntestables.  »  Nutii  vern  .is  i;lus  bas  dans  la  description  de  l'état  de  ('liiapa, 
i|>rnn  savant  très  distingué,  iu>lre  aiin  M.  Constaucio,  avait  déjà  émis  celle  opinion. 

Mais  on  ne  peut  s'occuper  des  nations  civilisées  de  l'Amértiiuc  sans  parler  des  JUiro- 
Ihfiis.  Cette  race,  qui  depuis  tant  de  siècles  est  à  la  tète  de  lu  civili^utiou  ,  n'a  encore  tiit 
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sentir  sur  aiiciiiie  partio  du  monde  sa  prépondéianrc  morale  et  polilituie  d'une  manicic 
iilus  coinnièlo  qui!  snr  le  Nouvau-.Monde.  Nous  avons  déjà  signalé  à  la  paj;o  9C9  l'ini- 
inensc  développement  qu'elle  a      s  d'un  bout  à  l'autre  du  Nouveau-Conlinenl  et  sur  l.s 
vastes  terres  qui  eu  dépendent.  Langues,  religions,  lois,  gouverncmens,  usages,  mœurs, 
seieiiees.  arts,  animaux,  vésélaux,  tout  y  a  été  importé;  c'est  pour  ainsi  dire  une  non- 
velle  Euroiie,  qui  en  uioius  de  trois  sièeles  s'est  élevée  comme  par  enchantement  au-dcl:, 
de  rAllanticiue,  mais  ;ivec  une  inlinité  de  nuances  dépendantes  de  la  configuration  pli\- 
si(iue  du  sol ,  de  sou  état  primitif  de  culture  et  des  habitudes  des  peuples  imligènes  (pii 
l'habitent.  Les  tt  rreins  élevés,  par  exemple  ,  des  confédérations  du  Mexique  et  du  Guate- 
mala   ceux  des  républiques  de  Colombie ,  du  Pérou  et  de  Bolivia ,  doués  d'un  climat  tem- 
péré'ofireiit  dt|)uis  long-temps  la  culture,  les  croyances ,  les  institutions  et  les  usages  (!(■ 
l'Europe  civilisée,  à  coté  des  produits,  des  restes  d'usages  et  d'habitudes  de  l'ancieinn' 
civilisation  indigène.  Les  plaines  immenses  des  Etals-Unis ,  du  Rio  de  la  Plata  et  de  renq)in 
du  Krésil ,  couvertes  île  verdure,  préseiileiit  des  peuples  entièrement  pasle.iirs;  les  llauos  de 
la  Colombie  nous  offrent  les  Zaniùos ,  qui  enfantés  par  l'union  de  l'Américain  avec  le  Nè- 
gre., et  devenus  de  véritables  Bédouins,  parcourent  avec  leurs  troupeaux  ces  brùlantos 
solitudes ,  et  semblent  menacer  par  leur  activité  cl  leui  audace  extraordinaires  les  paisi- 
bles habitans  des  villes,  des  montagnes  et  des  bois.  Cette  jeune  Europe  rivalise  déjà  d'in- 
dustrie et  de  puissance  avec  l'ancienne,  partout  où  les  troubles,  qui  ont  suivi  son  énisnci- 
pation ,  ne  sont  pas  venu  entraver  la  marche  de  son  développement.  Sur  tons  les  points 
les  efforts  réunis  de  la  civilisation  et  des  gouverncmens  d'un  côté,  des  entreprises  coiii- 
merciales  et  des  missionnaires  de  l'autre,  ont  refoulé  les  hordes  sauvages  dans  les  bois, 
dans  les  montagnes  ou  dans  les  parties  les  plus  éloignées  des  habitations.  Ses  établisscniens 
extrêmes  sont  pour  ainsi  dire  les  postes  avancés  de  la  civilisation  au  milieu  des  hal)ila- 
tions  clair-semées  des  peuples  barbares,  qui  pcu-à-peu  linisseiit  par  adopter  la  vie  Je 
leurs  nouveaux  voisins,  disparaissent,  ou  bien  s'éloignent  de  plus  eu  plus.  D'un  aulii' 
côté  la  civilisation  européenne,  dit  M.  de  Uiimboldt,  s'est  répandue  comme  par  rayons 
diver-iens  des  côtes,  on  des  liantes  montagnes  voisines  des  côtes,  vers  le  centre  de  l'Anié- 
rique-du-Sud ,  et  l'influence  des  gouvernemens  diminue  à  mesure  (|ue  l'on  s'éloigne  du 
littoral.  Des  missions  nagncrc  encore  entièrement  dépendantes  du  pouvoir  monacal ,  lia- 
bitéos  par  la  seule  race  des  indigènes  cuivrés ,  forment  une  vaste  ceinture  autour  dos 
régions  plus  anciennement  défrichées ,  et  ces  établissemens  chrétiens  se  trouvent  places 
sur  la  lisière  des  savanes  et  des  forêts,  entre  la  vie  agricole  et  pastorale  des  colons  et  la 
vie  errante  des  peuples  chasseurs.  Les  Africains  même,  qu'un  commerce  infâme  a  arraches 
à  leur  sol  pour  mettre  en  culture  les  Antilles  et  les  terres  chaudes  de  l'Aniérique,  après 
avoir  brisé  les  chaînes  du  pins  dur  esclavage,  organisés  en  nation,  offrent  depuis  quel- 
ques années  au  milieu  de  la  méditerranée  Colombienne  une  puissante  république,  ré- 
gie par  de  sages  lois  et  participant  à  tous  les  avantages  qui  accompagnent  les  croyaiifcs 
et  la  civilisation  de  l'Europe.  L'instruction  publique  a  fait  de  grands  progrès  à  Haïti,  il 
cette  république  de  Noirs  est  incomparablement  mieux  régie,  plus  tranquille  et  plus  heu- 
reuse que  la  Colombie,  le  Chili  et  Buenos-Ayres. 

Mais  nulle  part  en  Amériipie  le  philosophe  ne  contemple  un  spectacle  plus  imposaiil 
que  celui  que  lui  offre  l'étonnante  prospérité  de  la  confédération  Anglo-Américaine.  C'est 
uu  véritable  phénomène  encore  sans  exemple  dans  les  annales  des  nations.  Grande  et 
florissante  dès  son  enfance  même,  celte  puissante  confédération  démontre  tout  ce  que 
peut  la  liberté  soutenue  par  de  sages  institutions,  l'esprit  de  concorde,  l'amour  de  la  pa- 
trie, le  respect  pour  les  lois  et  pour  la  religion,  l'activité  et  le  travail  assidu.  Elle  compte 
à  peine  uu  demi-siècle  d'existence  politique,  et  déjà  des  villes  riches  et  populeuses  s'ék- 
veut  sur  tous  les  points  de  ses  côtes  immenses;  déjà  les  vastes  solitudes  de  rinléneui 
offrent  des  villes  florissantes  et  de  nombreux  villagts ,  et  ses  antiques  forêts  sont  rcmpla 
cées  par  des  campagnes  bien  cultivées,  que  parent  les  plus  riches  dons  de  la  nature ,  el 
alimentent  les  usines  nombreuses,  où  l'on  forge  et  travaille  les  métaux  arrachés  aux  en- 
trailles de  la  terre.  Des  édifices  magnifiques,  des  temples  somptueux,  des  maisons  dé- 
gantes, de  beaux  théâtres,  des  places  superbes  décorées  de  beaux  monumens,  des  canaux 
el  des  chemins  en  fer  d'une  longueur  extraordinaire ,  des  magasins  immenses,  des  chan- 
tiers nombreux ,  des  ateliers  de  toute  espèce ,  s'élèvent  sur  l'emplacement  même  des  nn- 
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i(Hie  d'une  manière 
ù  la  pa^e  ()C()  l'ini- 
Ounliiicnt  pt  sur  les 
;ns,  iisaKCs,  mœurs, 
ainsi  dire  une  non- 
ichniitenient  au-d('l:i 
a  configurnlinn  pli\  - 
Buples  iiiilij;ènns  (|iil 
lexique  et  du  Gualc- 
ués  d'un  climat  tcm- 
lious  el  les  usages  (1(\ 
>itudes  de  l'aiicieinu' 
a  Plataetdc  l'enipirc 
Hisleiirs;  les  llauos  de 
inéricain  avec  le  Nè- 
upeaux  ces  brûlantes 
aurdinaires  les  piiisi- 
)pe  rivalise  déjà  d'in- 
Diit  suivi  son  éniiincl- 
.  Sur  tuus  les  poijils 
des  entreprises  coni- 
iivages  dans  les  liois , 
ins.  Ses  établisscnieiii 
lu  milieu  des  liiiblla- 
ar  adopter  la  vie  de 
eu  plus.  D'un  aulic 
ne  comme  par  rayons 
rs  le  centre  de  l'Anié- 
i|ue  l'on  s'éloigne  du 
uuvoir  mouacal ,  lia- 
;  ceinture  autour  dos 
ns  se  trouvent  placés 
turale  des  colons  et  la 
!rce  infâme  a  arraciic's 
le  l'Amérique,  après 
,  offrent  depuis  qiiel- 
sante  république,  ré- 
taguent  les  crovaiircs 
ds  progrès  à  Haïti,  cl 
;ranquille  el  plus  hcii- 

leelacle  plus  impusaiil 
îglo-Américaine.  C'c^l 
L's  nations.  Grande  it 
lémoulre  tout  ce  quo 
l'de ,  l'amour  de  la  |ia- 
ail  assidu.  Elle  conqilc 
es  el  populeuses  s'élt- 
olitudes  de  l'intériiHii 
les  forêts  sont  rcnipla 
dons  de  la  nature ,  fl 
ilaux  arrachés  aux  iii- 
eux ,  des  maisons  cle- 
nouumens,  des  canaux 
5  immenses,  des  chan- 
acement  même  des  nu- 
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séi'ablos  cabanes  do  ses  anciens  lialiii.Tns- »' ,1,..  „,ii-       j       • 

produits  des  mauufacf.res  des  peu  , les  î«  nh^,, ?,"•■'  ^rr""'  .'"'""'^"■^  ''''  '""'  '«^^ 
climats,  sillonnent  les  eaux  dels  ,  ve,  u  „' ^  ,  "^  "'  ''"'  P'oduelions  de  tons  le, 
-■"  sauvage.  Kulton .  l'honueur  ^nZ  :,Z^  Z hri-Sir  '"'"?"  -î'^''^'"' 
p.'."u  la  navigation,  et  la  mer  du  Canada,  le  m  ,"  i^x  M  ,sS  •  '  "  "'''''j"  '"  '=>- 
leurs  nombreux  alllueus .  sont  ..arr,..,-.,.  '  ..  ..J  .„''''''''''''"  '  '  """"•'"'«  Missouri  et 


leurs  nombreux  alllueus ,  sont  ,m  eo    Z;   ,  1?  '"'"'''" '  '""""•'"'«  '"''^"'"•i  «"- 

-Iles  les  contrées  les  plus  ébg  '?        vivi^  ^Y''''^"'  '•»l'P'-'>^'"'n«  c",re 

iong-temps  sur  leurs'bords;^';;::;       .  :^:^    1^:'^^:  é^ u""":  T'"'  '''■•'"'^ 

rompue  de  stations  entre  la  Nouvelle  OH,  n  i  '  .'  '^"-'""' '""'  '•''''e"«  "on  inler- 
cunées .  en  états  lloris"  us  eeVpavs  a.mére  n  /  '"  ^T'^'' '  """''^"'•'"èreut  eu  quelques 
0.  change  à  chaque  i-^anl^M  .3^^  XrE:;r '•''"''!:^-  '1  •°'"'  ^'-'«^ 
A  des  peuplades  de  chasseurs  ont  succédé  rl«n„  ^1""''  •""  '"  «^'vilisation; 

ie  pillage!  la  puissance  de  sa^^I TSét^:;^  ^  ^îî^t^n^^lr^^T'-rr' 

l.-l,arie  et  des  superstitionrioc^s  ai  ?habi'i"an:  ZntT,  f' ^-'«■-  d"  >=' 
.^ap,des  progvès  qui  signalent  cha,,ue  année  l' "x  s  „  '  dé  c"".  n'^u  llle  p"'"'  "''"  " 
(l«  toute  1'..  struction  et  de  toute  l'activité  de  l'a.  c  enne  l,n-  "°"','^"^E•"•°Pe.  "che 
surpasser.  Il  n'est  Das  de  contrée  sn,-  olT  "'"''""'''  *='  1  "  *'-''n'''e  même  vouloir  le.s 
"ique  et  du  nord 'de  lE  C  ex  Ps^ti '„?.''  T":  T'  ''"  '•''  ^°"f«' -••-"-■'  Oerma- 
"."IlipHés  que  cette  pJH: SS^^^^i^V^T^lTT  "'"''T''"'''''  '^"''' 

ï::^-îrr::.Se:^£=  SS^^ 

q..e  docile  dan/des  Lies' :^:ï:tfïï;;;Ettri«'sn'n:::S;r 
te:r;hr;hiïï'£^:i:^é  ^^'-r  r--^' F^^ 

New-York    l'instiî     T^tah^J;  wL'hi"  tor'e^^  de  Philadelphie  e,  dé 

blissemensde  ce  genre,  rivaTisènrdéiT         fn" "l  "="'""' ^"""ly  «'  P'-'^ie-rs  autres  él.,- 
respondans  de  la' ieill    Eu ror;  ell"  "r  é  s   les  edl"  .""""".T'  '''"  '"  '"'''"'''  '°'- 

S:=:' i:"r;s£: -fi~ 

totalité  des  productions  de  ce  genre  q.  'ot.'n  'bS  !„;  In.  é ??''"'  '?•'  ""  ''"'  '''=  '» 

(Irand-Océan ,  a  déjà  civilisé  d'us  d'une  hn,H»  Zl         f      ^  '"  ""'  '"^^  ''"'«  d" 

dépendance  contre  a  re  ne  de  POc^an  'l       Îée  '  '      '""'r""  '""'"=  ''°""'""-  '""  '"- 

■e'pecler  son  pavillon  sûr  ton  esTesmï^l  ??,"■"''  marmem, hta.re  imposante,  qui  fait 

avaient  ose  l'iûsulter;  et ,  sïï ^l'n":    in     n    f  e'.r  a  dréT":!  S^'T'""'"'^  '"" 

i;a-e  hémisphéLr'sa:]:;:;^';:;::^  :;:;:';:  ^;:^^t::t''  r  -'  '- 

^>  après  plusieurs TègûSe  gloh.r  '"^''  '"^'"'  P"  '•='  «^'"^  P"'-"'"  ■"'"'-'l-^ 

63. 
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L'histoire  de  l'homme  nous  présente  dans  cet  hémisphère  quelques  conirnsics  assez 
frappans,  qui  lui  donnent  un  raiaclcre  tout  particulier  et  qui  méritent  d'être  signalos 
Nous  voyons  par  exemple,  dit  M.  de  Humboldt,  l'usas-e  du  papier  de  pite  ou  mamitv 
très  commun  chez  les  peuples  de  la  race  Aztèque  et  Tollèque  dès  les  temps  les  plus  recu- 
lés ,  taudis  que  les  Grecs  et  les  Romains ,  à  l'époque  même  de  leur  plus  giaiide  splcndeni . 

éprouvaient  des  dif(icultés  pour  se  procurer  du  papyrus.  Les  ToUèques,  que  ce  voyag 

oélèhre  appelle  élégamment  les  Pelages  du  Nouveau  Monde ,  les  Cliicliimc(jiies,  les  An 
Ituatlaques ,  les  Acolhues ,  les  Tkscaltèques  et  les  Aztèques  firent  des  migrations  du  nord 
au  sud  du  Nouveau-Continent  presque  contemporaines  à  celles  qui  eurent  lieu  dans  la 
partie  occidentale  de  l'Ancien-Continent;  mais,  par  une  singularité  bien  remarquable . 
.m  lieu  d'y  apporter ,  comme  celles  ci ,  la  ruine  et  le  carnage ,  au  lieu  d'y  étouffer  la  civili- 
sation, les  mifjrations  américaines  y  marquent  leur  passage  par  la  culture,  les  arts  et  les 
institutions  sociales,  dont  il  reste  encore  des  vestiges  incontestables  parmi  les  pcu|iladis 
de  la  cote  Nord-Ouest.  Un  autre  l'ait  non  moins  remarquable,  c'est  que  le  Danemark, 
la  Suède  cl  la  Russie  élaienl  encore  plongés  dans  la  plus  profonde  ignorance,  lorsipie  les 
peuples  du  plateau  d'Anahuac  avaient  déjà  fait  d'assez  grands  progrès  dans  la  civilisation  , 
et  jouaient  un  rôle  si  brillant  parmi  les  nations  du  Nouveau-Monde.  Mais  malgré  l'usage 
des  peintures  hiéroglyphiques  répandu  d'un  bouta  l'autre  de  l'Amérique,  aucune  na- 
tion, pas  même  la  Mexicaine,  dont  la  peinture  symliolique  était  plus  perfectionnée  ei 
qui  possédait  même  quelques  germes  des  caractères  phonétiques  dans  la  représentatiiin 
des  noms  propres,  ne  s'est  élevée  à  l'invention  d'un  seul  alphabet,  ni  même  d'un  système 
d'écriture  semblable  à  celui  des  Chinois,  tandis  que  nous  voyons  les  autres  parties  du 
globe  nous  offrir  tant  d'alphabets  inventés  à  différentes  époques ,  avec  des  formes  si  variées, 
et  d'après  des  systèmes  si  différeus.  Cependant  nous  avons  vu  tout  récemment  les  Tclie- 
rokis  (Cherokees)  faire  de  grands  progrès  dans  la  civilisation  et  créer  un  alphabet  pour 
écrire  leur  propre  langue;  cet  alphabet  est  en  grande  partie  syllabique.  Il  est  aussi  curieux 
de  voir  la  culture  des  céréales,  la  vie  pastorale  et  l'usage  du  lait  se  perdre  sur  l'Ancien- 
Continent  dans  la  nuit  des  temps ,  tandis  que  les  habitans  de  l'Amérique  avant  l'arrivée  des 
Européens  ne  cultivaient  d'autres  graminées  que  le  maïs  ou  zéa,  n'élevaient  aucun  troupea  : 
et  ne  se  nourrissaient  d'aucune  espèce  de  laitage ,  quoique  des  pâturages  aussi  vastes 
qu'ahondans  et  deux  espèces  de  boeufs  indigènes  dans  l'Amérique-du-Nord ,  cusseul  \m 
changer  les  sauvages  chasseurs  en  bergers  paisibles,  et  remplacer  par  l'usage  du  lait 
une  nourriture  moins  abondante  et  achetée  par  tant  de  peines  et  de  dangers. 

La  propagation  étonnante  des  hevaux  et  des  bœufs  européens,  soit  domestiques,  soit 
devenus  sauvages,  a  produit  une  véritable  révolution  dans  la  manière  de  vivre  de  plusieurs 
nations  américaines.  Les  Guaycurus,  les  Chunchi,  les  Leuvuches,  les  Huilliches  cl  les 
Pehuencke  au  sud,  les  lelans,  les  Jpaches ,  les  Cumanclws  et  les  Tancards  au  nord, 
giâce  au  cheval  qu'ils  ont  su  dompter  et  dont  ils  possèdent  de  nombreux  troupeaux,  sont 
devenus  de  ■véritables  Tartares.  Moulés  sur  ces  animaux,  ils  font  de  fréquentes  excursions 
à  de  très  grandes  distances ,  et  répandeul  partout  le  pillage  et  la  désolation.  Les  Abii>om. 
les  Minuanos  et  les  Charmas  dans  la  ci-devant  vice-royauté  de  Buénos-Ayres ,  et ,  parmi  les 
nations  Colombiennes ,  lesOMf/ac/toM^f  (Ootlashoots),  les  7'6/io^oun/H't/i((Jhopunnisli),  li'< 
Chuchonis  (Shoslionees)  et  les  Sokulks .  ensuite  les  Echdouts  (Esheloots) ,  les  Eneclmres 
(Eneshiires)  et  les  Tchillouckittequaus  (Chilluckittequaws)  possèdent  aussi  un  grand  nom- 
bre de  ces  utiles  animaux ,  dont  ils  se  servent  constamment  dans  leurs  courses  et  dans  leurs 
guerres.  Les  Pcons  espagnols  dans  la  ccnledération  du  Rio  de  la  Plata  et  les  Sertaiiejos 
portugais  dans  les  provinces  brésiliennes  de  San-Pedro,  de  San-Paulo,  de  Pernandiuco 
et  de  Rio-Grande-do-Norle  se  vouent  entièrement  à  rrarder  les  plus  grands  troupeaux  de 
bœufs  du  globe ,  et  ont  acquis  par  ce  genre  de  vie  toute  la  férocité  des  nomades  de  l'Asie. 
Occupés  sans  cesse  à.  monter  à  cheval ,  à  jeter  le  lacet  et  à  rassembler  les  bestiaux ,  ces 
hommes  féroces ,  mais  hospitaliers ,  ont  contracté  des  habitudes  inconnues  aux  nations 
civilisées  dont  ils  descendent,  et  croupisseut  dans  la  jdus  profonde  ignorance.  11  est  juste 
r.ependant  de  faire  observer  que  parmi  ces  pâtres,  ceux  de  la  Banda-Orientale,  qui  \i\enl 
loin  des  femmes,  au  milieu  d'immenses  solitudes  sont  les  plus  abrutis  et  les  plus  vici('u\  , 
tandis  que  les  paisibles  bergers  du  Tucuman  qui  vivent  réunis  en  petites  peuplades,  ol- 
fraient ,  avant  les  guerres  qui  désolent  ces  vastes  plaines,  les  monirs  innocentes  de  l'anliipn: 
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Nous  avon  .„,  I.  il  .1  ^  ,'"  '""'"'  ''"'"  ^  ''^'"="**'  ^''  ^'''!'"«  "'"  '«"»  «"'belli. 
I... I^ares  o,?L  ; ';  de  Sr  lu^Ï"''^  ""  '"'"  -■""I-'»'-  n..'"ftre„t  les  peuples 
-"0  foule  de  nalîon  si  d  fSe  no  .i!  TT  """'  T""-  '"""'  "?  '"'"""  «'""■•  -«■"-l' 1er 
.^■li«ieuses    mais  nrL. .         .  'V  '"^  '""e"""'  '-''  '""""•  '''''  "'«'^^^  «'  '«s  cioyai  ces 

'"^'^s:^<::^Z:Z:Z:T:^  «t  beinqueuses,  qui  vive.a  dans  la  Kégioi^io^! 
^^..essolil,ule,delala^iemnv  ^  ^'i"YJ  ""^'''"^''y'''  ''"  ^'''*'''  '^"''  e'nl"aHse  les 
el  le  Grand  céan  N.  .Tir  ^  .""  !''-'.'  ''^■"«'•«l"«-'l"-^ord  comprise  entre  le  Mississipi 
Pl.s  Elmim  „?é  -.h  '  ,  r°'''  ''''°"'  '•'  '""•''  ''''"'"""  I''"''  1""  à  l'exception  des  peu- 
irons  Dëûu'^nnll.  ^  '^y  "'"'•''  '"'"P'''"''«'  '•''«  '•«'"'  Amériques,  ce  que  nous  en 
:!:;  NouCu^a  ';Vl;i;  L"Lu::r''''''''  '  •°"'"  '^^  autres^nations  .^on  civins^^ 
iAsie.Moyenne  ce,  natTonfe^^dff  *  ■"'' '".!'''"''''  """  «''""'*''  """""^  "omades  de 
! .  vie  pasioraïe ',.u  i  II  s  ""  «^^«""«"'"•"e"»  P»''  '«"r  "on.hrc  très  borné,  par 

.i-uL'^Tnrienint  Ï  V  «.'ère.  et  par  leur  état  social  beaucoup  moini 

l...ssinde  l",  e  ri!  ri       î  •''■'"''''''  ^r'"*  ''  '^^  "es  grands aifluens  et  le'superbe 
.ie  m'    vé4tauvTtilë,%  .  ''  '"r''""  ''"••'"'  "''''''  ^'  P^'^'-'-S^^  abondans,  de%lu- 

»œ      :.îsq  lés        bL..    c'deT  ■•  ''  T  P""""'."".  P"''  '''""''"'"^"'  -roupeanx'.ïl, 

n-s  trésors  que  a  .a.uëLeoîisa„,eT,»ier"''  f"*"  •""'""""'  ''»"'""  «"  """«"  ''^ 
I  ivres  à  h  f..i»  i  .r    1     "'^"""'""'e  étale  devant  eux ,  sans  songer  à  en  tirer  aucun  parti 

ne   e  es  V    enrcerrr"  ^ ""''"■""'l  '«  d-' <«  «'  «'état  de  guerre  perpétuelle' d  Ïs 

liasse  cheVtôute,   ce  .  de  tZTl  '""','  "'''"''''.''  ^l""  ^'''^'"''-  ^«^^  P^"''""^  ^^  '« 
Colombi.     e    cel^  d.  L  J    '^  h        '"'  '"  '"""""  "•f^"'''"e  d"  l>assin  de  l'Oregon  ou 

■liasse.,    dan    le  bassi.,  Su  X?       V"'"'''  '•''  '?''""*'"=  '^'"^'-  1"«'<1"'^^  ""^"^  1"' 

I^iécaiiede  tous  ces  .éunt..''  î"™'"*'  "  '''"''''"•"'  «'"^^P"""^  l"ès,  la  subsistance 

•avoi    s  rv  T..rai'rr   t?      .'•!i'  '«^  r"'^'""?.*»'  '«  "■"'"erce  des  Européens  semblent 

mx  soiiffr»,  pT     •'J°"'e'-.des  maladies  destructives  et  le  vice  de  livrogL-rie  aux  vices  et 

eme.    cl  efelTes    et  Zé J  '   ■    '?  ';T"'«'«=«'"'^n»  '''"»  «'«t  social ,  développé  .la.urel- 

Mo.de  Le  nh  lan'.hP     P      •"'■  "  ""'i"  ''"*  P''"P'*''  "''"'"^  ''''>""«^  '««!"■»  d"  Nouveau- 

iv;iehd^^^^^^^^  '''  ""'■=''«  lente,  mais  toujou.s  pro- 

as  é  ni,    /l  •?"■'""  lu^'T'^-iH'es  des  nations  de  ce  g.oupe.  Il  ne  voit  peut-être 

en^à  m  !  '«  «onientoù  e  manque  d'espace ,  assez  vaste  pour  pouvoir  fournir  s  .msarn! 

0 usTel TvUh  "?  ".B«''°"''«  P»"'-  se  «vrer  à  la  vie  pastorale  ou  agiicole,  et  jouir  de 
tous  les  avantages  physiques  et  moraux  qui  en  sont  les  suites.  ,       j         ue 

elle  .r  rr£t°Z°"'r  P"'  "'""■"  J*""'  P'"^  ■•^P'""'"^  ''"'=  "^«"^  •«  Nouveau-Monde, ou 

Bréll    le,  ^''/';'"""''«^.  les  Tajaùares,  les  C'»/,./^...  lesftV,>a,...  et  les  :v.„ldans 

afea,  de  TiZo^Tl'  "'^^'^y'  '^"  '''''"''  ''"''  '' «PP"'""''  ^«  ^anco-Ca^ai  sur  le 
IcI-s  en^e  Tl  '«\f  "*«  3"'  ''ominai..  !  <^  ,iis  l'aichipel  des  Antillel  et  le  long 
oie  sk.  .1  ,      "  f  '"  S""^«  '''-  Mar«cayb-    sont  les  .lalions  principales  que  l'his 

"  h  1  o!  ia''.r'  """"""P-Pl^aS^s  de  cette  ,.rtie  du  ^ouveau-Mondc.  Maintenant 
1     lopoplidgie  y  règne  encore  parmi  les /.o-....„'o.,  les  l>n,js,  \e,Bo,<gres,  les  Mun- 

es  Mamub.tanos     les  Guaypunabis,  les  J,.«^«,,  les  C«r«/.-,.  /».. .  le    Cuajaribc,    dans 

1  c,-aevan.  AmeVique  Espagnole  du  ,Su.!    ef  parmi  quelques  trd.us  CarL  le  ô..g  de 

lOrenoque.  Les  Tapuyas  de  la  ci-devant  capitainerie  de  P.rtoSPguro  mangeaient  même 

^ee  qu'on  assu,e  les  corps  de  ceux  qui  mourraient  parmi  eux,  et  c'é.a  em  le"  d^v"! 

Ï    et     '.'.'^  """■"'  ^"^  ^r  P''^*''^"^  ^'  '"^  honorer.'^Nout  rappellerons  à  ce  propo 

„v  M  ""  ''■:""'  '•  '""'"■''"  '  ''"•'  '^^  '""^'■-'"'*  ""'«"■■^  «»■"''■«■"  «"^s--  a""  Scythes 

axMassagcjtes   est  inconnue  aux  nations  abruties  du  bassin  de  l'Oréuoque.  ..  L'a.illiro- 

•"I  Mg«.;,d.tM.  de  Humboldt,  n'est  parmi  ces  peuples  que  l'effet  d'un  système  de  ve.i- 

I,  antc,  Ils  ne  mangent  que  des  ennemis  faits  prisonniers  dans  un  combat;  les  exemples 


i^m~ 


J 


L"J« 


ABRliGE  DE  GEOGRAPHIE. 


uù ,  par  un  raffinement  de  cruauté,  l'Indien  mange  ses  parens  les  plus  proches ,  sa  feninii'. 
une  maîtresse  devenue  infidèle ,  sont  extrêmement  rares.  »  Quoique  les  vieillards  jouissent 
d'une  grande  considération  parmi  les  tribus  à  demeures  fixes  et  même  chez  pluJturs  lui- 
madts,  on  assure  cependant  que  parmi  les  Sioux ,  les  Assinilioins ,  et  les  peuples  ch?,«seurs 
du  Missouri ,  ainsi  que  parmi  plusieurs  autres  nomades  des  deux  Amériques ,  les  niailieu- 
reux  qui  ne  peuvent  plus  suivre  la  tribu  dans  ses  courses  sont  impitoyablement  ahaudunnés 
par  leurs  enl'ans  au  milieu  des  bois,  où  ils  meurent  bientôt  de  faim,  on  deviennent  la 
proie  des  bêtes  féroces. 

D'un  bout  à  l'autre  du  Nouveau-Monde ,  chez  tes  peuples  uon  civilisés ,  la  femme,  au  lie» 
d'être  la  compagne  de  l'homme  dans  ses  plaisirs  et  dans  ses  peines,  n'est  en  général  que 
son  esclave  et  pour  ainsi  dire  sa  bête  de  somme.  Ce  sont  les  femmes  qui  supportent  tous 
les  travaux  les  plus  pénibles,  qui  sont  chargées  de  la  construction  des  cabanes ,  de  la  pic- 
paralion  des  peaux  pour  les  habillemens  et  du  transport  des  elïels  lorsque  la  tribu  eliaiige 
de  donilcile.  C'est  seulement  parmi  quelques  peuples  de  la  grande  famille  colombienne , 
tels  que  les  So/iiiHs ,  les  Clwchonis  (Shoshonees) ,  les  Clatsops  et  les  Tchinnocks,  ainsi  {(ne 
parmi  les  Guaycunis  du  Brésil  et  paimi  un  petit  nombre  d'autres  nations  des  deux  Amé- 
riques que  les  femmes  sont  mieux  traitées  ,  et  qu'elles  jouisseut  môme  d'une  considériitiou 
l»resque  égale  à  celle  de  l'homme.  Les  Américains  n'ont  en  général  qu'une  seule  femme; 
on  prétend  même  que  quelques  nations  ont  en  horreur  la  polygamie,  comme  les  Cocamas , 
les  Moxos ,  les  Chiquilos  et  les  Pniios.  On  a  trouvé  la  polygynie  en  vogue  chez  (|ucl(|iies 
hordes  à'jévanos  et  de  Maypures,  où  plusieurs  frères  n'ont ,  comme  à  Ceylan  et  au  'l'ibel , 
qu'une  seule  femme  en  commun.  Néanmoins  on  trouve  également  des  peuples  polygames 
dans  les  régions  équiuoxialeset  dans  les  hyperboréennes.  Toutes  les  nombreuses  bordes 
répanducsjadis  le  long  des  côtes  du  Brésil,  et  connues  sous  le  nom  impropre  de  Tupi, 
étaient  polygames  à  l'exception  des  Tupinamhas  de  Pernandiuco  et  de  quelques  autres, 
et  punis-saient  l'adullère  de  la  peine  de  mort  ;  les  Machakalis  l'étaient  aussi ,  et  les  Àrau. 
cans,  dans  le  Chili,  le  sont  encore.  Les  Chochoiiis  (Shoshonees)  et  autres  tribus  de  la  m.- 
tion  5e;y7e«i  (Suake)  sont  communément  polygames,  mais  les  femmes  qui  appartiennent 
au  même  homme  ne  sont  pas  généralement  des  sœurs  comme  chez  \es  SJiiwctaries  et  les 
Mandaries.  Plusieurs  individus  chez  les  Killamiiks ,  les  Clatsops,  les  Tchinnocks  (Chin- 
nocks),  hs  Cahllanialis  et  autres  peuples  Colombiens  sont  aussi  polygames;  de  même  on 
en  rencontre  plusieurs  chez  les  CUipiouans ,  nation  nombreuse  et  byperburéeune  qui  vil 
k  côté  des  Esquimaux. 

BXVXSXOW.  Le  Non  veau -Monde,  regardé  sous  le  rapport  purement 
géographique ,  offre  d'abord  deux  grandes  divisions  :  le  Continent  et  les 
Iles  qui  l'environnent.  On  donne  le  nom  A' Jmérique-Contini  ntalc  ou  de 
Nouveau-Continent  à  la  première  ;  on  appelle  Jnwriquc-Insultiirc  la  se- 
conde. La  nature  et  l'usage  ont  encore  subdivisé  rAmcrique-Contincntaie 
en  Amérique  du  Nord,  que  (juelques  géographes  ont  proposé  de  nommer 
Colondne  ,  et  en  Amérique  du  Sud.  Parmi  les  innombrables  îles  qui  appar- 
tiennent géographiquement  au  Nouveau-Continent ,  et  que  nous  avons 
classées  dans  l'article  qui  les  regarde ,  il  y  a  trois  groupes  qui  doivent  être 
mentionnés  lorsqu'on  parle  des  grandes  divisions  géographiques  de  l'An  > 
rique  ;  ces  trois  groupes  sont  :  les  Terres- Arctiques ,  ou  les  îles  qui  s'éten- 
dent au  nord  du  Continent-Américain  ;  les  Antilles,  que  l'usage  appelle 
improprement  Indes-Occidentales  ;  et  les  Terres-Antarctiques ,  qui  n'ont 
pas  encore  d'habitans  permanens.  Voyez  aux  pages  940  et  94/1. 

La  géographie  politique ,  devant  offrir  les  possessions  respectives  des 
différentes  nations  qui  se  partagent  entre  elles  le  sol  du  Nouveau-Monde, 
ne  petit  suivre  ses  divisions  naturelles;  elle  présente  aujourd'hui  des  gror- 
(>«s  très  inégaux,  qui  correspondent  aux  limites  des  divers  états.  Afin  d'é- 
viter les  répétitions,  nous  rés<2rvons  pour  les  descriptions  particulières  dis 
états  et  pour  l'introduction  au  tableau  statistique  de  l'Amérique  plusieui^ 
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subdivisions  que  nous  avons  cru  nécessaire  de  proposer,  alin  de  donner 
une  Idée  précise  des  divisions  actuelles  du  Nouveau-Monde,  comparées  à 
celles  qii  il  offrait  avant  les  mémorables  évènemens  (|ui  de  nos  iours  en 
ont  entièrement  chan^'é  la  face.  Considérée  sous  le  rapport  poliiiniu-  et 
sans  tenir  compte  des  troubles  qui  agitent  encore  les  nouveaux  états,  cette 
partie  du  monde  olfrc  deux  divisions  principales,  savoir  : 

L'Amérique-Indkpf.ndante  ,  qui  comprend  la  Conlédcnition-Anf'lo- 
Amencame,  nommée  aussi  X Union  ou  les  ^/«^i-6'««  proprement  dits. 
la  Lonjcdvrulion  Mexicaine  ou  les  Etats-Unis  du  Mexique,  la  Confédé- 
ration de  V Amérique-Centrale  ou  les  États-Unis  de  C Amérique-Centrale , 
et  la  Confédération  du  Rio  de  la  Plata  eu  les  États-Unis  du  Rio  de  la 
l  ata;  es  républiques  de  Colombie,  du  Pérou,  de  Bolivia  ,  du  Chili,  dr 
H<"tt;  \a.  république  (Mentale  de  V Uraguay ,  ou  le  Noiivel-Etat-Oriental 
de  ILrnguay;  le  Dictatorat  du  Paraguay,  V Empire  du  Brésil  et  V Amé- 
rique -  Indigène-Indépendante. 

L'ÀMÉniQUE-CoLONiALE,  subdivisée  en  Amérique-Anglaise ,  Amérique- 
hspagnole ,  Amérique-Française ,  Amérique-Hollandaise,  Amérique-Da- 
noise,  Amérique-Russe  et  Amérique-Suédoise. 

CONFEDERATION   ANGLO- AMERICAINE. 

VOSITXON  ASTRONOBUQUZ:.  Longitude  occidentale,  entre  70°  et 
127  .  Latitude  boréale,  entre  aj"  et  îyj.'. 

CONTINS.  Au  nord,  l'Amerique-Auglaise.  A  Vest ,  le  Nonveau- 
lirunswick  dans  1  Amérique-Anglaise,  l'Océan-Atlantique  et  k  canal  de 
«a  lama.  Au  sud,  le  détroit  ou  canal  de  la  Floride,  le  golfe  du  ^re\inue 
et  la  confédération  Mexicaine.  A  Vouest,  la  confédération  Mexicaine  et  le 
Grand-Ocean. 

x^f'^^'  •*"^"'''  P"'**^""^^  confédération  se  compose  actuellement  ;  1°  Des 
XIII  1-rovinces,  nommées  avant  la  guerre  de  l'indépendance  les  Colonies 
Anglaises  de  l'Amériqiie-du-Nord ;  la  partie  orientale  de  leur  territoire  , 
a  quelques  exceptions  près,  ionne  les  XIII  États,  dont  l'indépendance  a 
ite  reconnue  par  le  traité  de  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre  en  1  -83. 
■>■  D  une  portion  du  Canrula,  qui  a  été  cédée  à  la  même  époque.  3°  De 
la  Louisiane  et  dépendances,  vendue  par  la  France  en  i8o3.  4"  De  quel- 
ijues  parties  du  territoire  ci-devant  dépendant  du  Mexique  et  cédé  derniè- 
lenient  par  les  Espagnols.  5°  Des  Florides  cédées  plus  tard  par  l'Espagne. 

LACS.  A  rexce,)tion  du  lac  Michigan ,  qui  appartient  entièrement  aux 
Ltats-Uuis,  la  Confédération  partage  avec  l'Amérique-Anglaise  les  quatre 
autres  grands  lacs  nommés  Supérieur,  Huron,  Ené  et  Ontario.  Les  autres 
lacs  principaux  à  l'est  des  montagnes  Missotui-Colombiennes  (Kocky- 
ÎÏIountams)  sont  :  le  Champlain;  le  lac  des  Bois  et  de  la  Pluie  ou  lac  Long, 
vers  les  sources  du  Mississipi  ;  les  lacs  Oneida ,  Cavuga,  Seneva  et  Ccorge, 
dans  le  New- York;  \e  lac  fVinnipiseogec ,  dans  la  Nevfr-Hampshire,  reinar- 
qiiable  par  son  immense  profondeur.  Les  principaux  lacs  à  l'ouest  des 
montagnes  Missouri-Colombiennes  sont  beaucoup  plus  grands;  nous  nom- 
merons le  lac  Otclu.nankane  ,  le  Cutsamin  ou  Earbobs  et  le  Flat-Bow,  dans 
le  district  de  l'Oregon.  Voyez  à  la  page  938. 

ILES.  Les  Etats-Unis  en  ont  un  grande  nombre  le  long  do  leurs  côtes , 
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sur  l'Atlantique  et  sur  le  ^olie  du  Mexique;  elles  forment  cette  immense 
série  de  lagunes  qui  constituent  un  des  traits  principaux  de  la  géogra- 
phie physique  de  cette  réfjion,  et  le  {^rand  delta  du  Mississipi.  Les  j)iiii- 
cipales  sont  :  Mount-Disrirt ,  dans  le  Maine;  Martha's-Vincynrd  t:\.  Ntin- 
titkrt ,  dans  le  Massachusetts;  Rliodc ,  qui  donne  le  nom  à  l'état  de  Rliode- 
Island;  Long  (Longue),  dans  le  New- York;  Sniiths,  dans  la  Virginie; 
Port-Rojdl ,  Hilton-Hiad  et  Sainte-Hclriic ,  dans  la  Caroline-Méridionale; 
Os.sribaco,  Su/jclo  et  Cumbcrland,  dans  la  Géorgie;  AmcUa ,  dans  la  Flo- 
ride; celte  dernière  est  devenue  célèbre  dans  les  guerres  qui  de  nos  jours 
ont  désolé  celte  partie  de  l'Amérique,  et  était  le  centre  de  la  contrebande 
qu'on  faisait  lorsqu'elle  dépv-ndait  de  l'Espagne. 

rLXTTTXS.  Tous  les  fleuves  qui  arrosent  le  sol  de  l'Union  se  rendent 
à  cinq  mers  différentes,  savoir  ;  la  mer  d'Hudson,  le  Golfe  de  Saint- 
Laurent  ,  l'Atlantique ,  le  Golfe  du  Mexique  »t  le  Grand-Océan.  Nous  né- 
gligerons les  courans  d'eau  qui  appartiennent  à  la  mer  d'Hudson,  parce  que 
ce  n'est  qu'une  fraction  de  la  partie  supérieure  de  leur  cours  qui  appar- 
tient au  territoire  de  la  Confédération.  Nous  tracerons  le  cours  des  autres 
principaux  fleuves  <i'après  les  mers  différentes,  auxquelles  ils  aboutissent. 

Le  GOLFE  DU  SAINT-LAURENT  reçoit  : 

Le  Saint-Laurent,  dont  nous  avons  parié  à  la  page  934-  Ce  grand  fleuve  ne  louche 
que  pendant  inie  petite  partie  de  .son  cours  le  territoire  de  l'Union;  mais  en  levauche, 
une  très  grande  partie  des  eaux  qui  appai'ti(Minent  à  son  bassin,  se  trauvti  dans  ses  con- 
fins. Parmi  les  aftlueiis  du  Saint-Laurent  et  des  grands  lacs  qui  versen)  leurs  eaux  dans  ce 
fleuve,  on  doit  suitout  nommer  par  leur  importance  'Av,  Kaministi  Cjuiav.\.\^  Sainl- 
l,  o  u  is,  regardés  coiiiiîie  les  sources  du  Saint-Laurent;  ils  se  rendent  dans  le  lac  Supé- 
rieur; le  Menoiin-nie,  affluent  de  la  Baie- Verte,  golfe  du  Michigan;  le  Chicago, 
dont  le  cours  est  très  borné,  mais  qui  est  très  important,  étant  destiné  à  joindre  ce  grand 
lac  au  bassin  du  Mississipi  par  l'Illiuois,  auquel  aboutira  le  canal  projeté;  le  Maumee 
et  le  Cuyahog a ,  petits  affluens  du  lac  Erié,  mais  très  importans,  le  premier  claut 
destiné  à  joindre  par  un  canal  ce  lac  à  l'Ouabache  CWabasIi) ,  afflueni  de  l'Obio ,  cl  le 
second  joignant  déjà  par  le  grand  canal  de  l'Ohio  ce  même  lac  au  Sciol'),  autre  affluent 
de  l'Oliio;  le  lienesee  et  ï'Os^vego,  autres  petits  affluens  du  lac  Ontiirio,  mais  non 
moins  importans  que  les  précédens;  ils  forment  deux  communications  entre  ce  lac  et  le 
grand  canal  de  l'Erié  qui  joint  ce  lac  à  l'Océan-Atlantique  par  l'Hudson , auquel  il  aboutit; 
le  Sorel,  dont  le  cours  appartîentà  l'Amérique-Angiaise,  mais  dont  la  plus  grande  par- 
tie du  bassin ,  formé  par  les  lacs  Champlain  et  George ,  est  renfermée  dans  lus  confins  do 
l'Union.  Voyez  le  Canal  Champlain  à  la  page  1006. 
L'OCÉAN-ATLANTIQUE  reçoit  ; 

Le  Safnt-Jeah  ,  dont  la  seule  partie  .supérieure  du  cours  appartient  au  Maine;  tout 
le  rctte  est  compris  dans  les  limites  du  Nouveaii-Brunswick. 

Le  Scuoomc  (Sainte-Croix) ,  formé  par  la  rèiuiion  des  deux  branches  :  la  Sainte- 
Croix  ]iroprement  dite  et  la  Scboodsc.  Ces  deux  branches  ont  leurs  sources ,  la  Sainte- 
Croix,  au  nord,  et  In  Schoodic,  au  sud,  dans  deux  séries  de  lacs;  ce  fleuve  sépare  leNou- 
veau-Brunswick ,  dans  l'Amérique-Angiaise,  du  Maine,  dans  la  Confédération.  On  l'ap- 
pelle aussi  Passamaquoudy  ,  du  nom  de  la  baie  où  il  aboutit. 

Le  Penobscot.  C'est  le  plus  grand  fleuve  du  Maine  ;  il  passe  à  Bangor  et  se  jette  dans 
la  baie  P-^nobscot  ■,\'a  Piscataqua,  &{&  droite,  est  son  principal  affluent. 

Le  Kennebeo,  formé  par  deux  branches  :  I'Androscoggin,  qui  est  l'occidentale  et 
qui  Soit  du  lac  Umbagog  ou  Mooscetocoiaguntic ,  et  le  Keshebkc  proprement  dit,  qui 
sor'  .!•:  Vàc  Moosc-Hcad.  Au  dessous  de  la  jonction  de  ces  deux  branches,  le  Kennebec 
ressemble  plus  à  une  baie  tiu'à  un  fleuve;  il  arrose  la  partie  occidentale  du  Maine. 

Le  PiscATAQUA.  Malgré  sa  petitesse,  nous  mentionnons  ce  fleuve,  iwrce  qu'il  forme 
J»  limite  entre  le  New-Hampshirc  et  le  Maine. 
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">  ....  «.and  coude  à  l'est,  il  Srct  Ja^    rlth'';.  '"  ""r':^"^'''' '  "''  '  '''l'-^  «vo  r 

J...S   e  ..!ew-„a„,,„,,,e ,  cheismfo.'d      S  fv    C t  ^  T"T  ''"'"""=  ^""™''' 

Middiesex  j„„„  ce  (leuvc  au  port  de  Itoslou  Massachusetts.  Le  canal  de 

'i..'ii  4- r::r^r,^,;,.f  11:;':;;;^  n'  't  ""  ^-"-i-'-e  .=.  <!..  verront 

;l  ;-gne  Windsor  dans  le  vZ^^  t^S'Î'Tnlltt; '"''r^'"''''  "'■'"  «'»""-• 
!'■  Couuecticut ,  et  se  jette  dans  le  brâj  dV  n  !   n         •  î      Massarbusells;  Hartford,  dan, 

^ongu..  (Long) .. ,«  L,  du  N;:vS^rd;;cr.:.;;i::'r''"''''-^"""'''  ^*''--  "-  ■ '"-■ 
pa;.ie .  ip;  n'^tti'irÉ'^^::^^::^;^^^.;;  <•  .^e  d..  „ord .. ... . 

l;.en  re„,arqnable,  ce  son  les  "ava!,;  h'Jd  au  in Î^T  "''r  ^'"  '"  '""  ''"'^  •=«  "«">« 
f£ne^.i  l'Hudson  au  lae  Erie ,  eeX/I  S  ^V  ''''''"'''■"'"''  ■  ^'  *"•"'"'  "'""^ 
h  lae  Champlain.  Ce  fleuve  baigne  les  S,  d^  si ,  u  m  "•"'  '^"  «^""..'....'i^alion  avec 
New- York  ;  c'est  un  peu  au-dessLs  de  cette  T^d?"'?-"'','  ^'".V'  AU'a-y  .  Hudson  et 

Le  Delawar.  est  f„,  mé  par   a  réuni   Ip  "  '^    'l  """■"  '''"''  ''Atlantique, 

-rg  dans  le  Nen-Yo.k,  sépare,  état  de  a  int"  '"'""'''''  .'!"'  '^''''"'^'"'  '^"^'•''"'- 
baigne  ensuite  la  partie  orieLic  de  rJr.»  f  .7.fylvan,e,  celle-ci  de  la  Virginie  •  il 
Wilford,Kaston,^.en.on    lÏia       :Ï^ 

dans  le  Dela«are.  après  qu^i  il  entre  d' ms  a  i,  f  !  .  ■  '  ^"."«y'*"»''-'.  «'  New-Ca.s.le 
Ses  principaux  nlflueus  à  droite  son^e  If  "^  ••'''''"''"''■'''""'''' ''^ ''"•"• 
cet  aflluent  est  remarquable  par  les  travaux  .vd.C'.''"'  ^^"'  ^:'""'«"'l""..  c't  Easion; 
ScUnrtkill,  a„i  passe  nar  ReJL'  ''jJ'a-.liques  auquels  il  a  servi  de  base-  lê 

.owne.parPbilideW.^.'lS:^'^"::;^"^^ 

I.'E..K,  petit  fleuve  du  Marvland    d.2  ;    I  «.'"e  dans  le  Delaware. 

cours  est  très  iu.portaut,  serva  'de  bat  „  .tTllT''"'  "'''''"'"''•  "'»'«  ''-  <« 
pnur  former  la  jonction  de  la  baie  Qiesaneakë  n^  ,  '    "","  """•"■'  «''^"•ièrement 

passe  par  Elkston.  ^«saptake,  ou  il  se  jette  avec  la  baie  Delaware.  L'EIk 

(Laokawanno,.k)à  lagauche  cédê.nrJ..r  *'"  '  '"  '*''"'"'"'  "'  '*'  l'^ck a.vanna 
exploite  dans  son  basL .  baNne  T„«  nda  w^rr'""'  P"'  ^"^  """'''  ^^  '«"""'^  q"'"» 
vie;teSusQu.HAi,»A-Oc;ioK»T!i,  ouililn  .  '"■'  ''  P"»'"!:-^'!'."''  la  Penns  Iva- 
vanio.  passe  par  Clearnéld    wniia^m  Z     ^^  .f^ 

jo.nt  à  North„n.berland  à  la  branSemde  I e^'  "T  ''''^"  ?'"''''""  «"""«ns,  se 
l>..ry ,  Harrisburg  et,  au-dessôl  rîw  ,  i'",^"''T,'«''«""«  Pa*s«  ensnite  nnr  Sund- 
Ses  principaux  afflums  so.Tt  r/ ««"^/r th  l'' V'  '"T  '"'"*  '«  ba'«  O-sapeake. 
tous  les  deux  d'un  cours  bon  é  c,i  "  ? '  1^  ""''  "'  ^."  *'-'"«-«,  à  la  gauche, 
des  grands  travaux  hydraulic^u.;  aûi^nll  si  Is  nJ  '  ""?  °"'  '''""'  ""^^  i-'Po^".'.^  à  rans^ 
s)3.c.„e  h.dranlique'eonuu  tus  le  n'itc^nec"  f  r^^^^^ 

fleuve  forme  la  liu.ite  e.me  I    M^^^^^^^^^^^^^  '-'«  ''é'enJue  de  son  cours,  ce 

Coloml>.e.Cun,be.land,  dansleMaSand  GenX.T     ''w''^  '«^  ^'^'"•^'  f^'i«''«' d« 

le  district  fédéral ,  sont  les  viten  in!,  ni  T^  ")""'  ^«''""S'on  et  Alexandrie,  dans 
jette  dans  la  baie  (Speake  "'nu  '?  P^'^!  ''".'«"ées  par  cette  superbe  rivière,  qui  "e 
VV.slungtou.  „n  a  ^eus^q  1  ^T  ^x'^t  TT  'l  P'"!^"""""  ^"'-""-Jusqu'à 
navigation  .u-dessus  de  cette  ville  ^  "'"■  '"*  "'""«''  q"*  e"«>avaient  la 

^.n./^L'^lh^tÏcti^L^r'r  ;^'"^  '7"'='''=^  ■  '«  ''— .  q-i  -verse  le 
•i'^  moyenne  de  la  Virg  ,  e 7;,';  ?"'„?!"'",'''/"'"'''""'•  """« «'''"^  'l"»»  '«  1"^- 

'-..d.  et  se  déchargea Ina'ba    '^^^rapSë'so^      'r^TP"'"'''^^ 

ud.e  uuLsapeake.  Son  embouchure  entre  le  confluent  de 
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l'Eluabelh  et  le  Hamplun  s'appelle  viilgaiiemeiil  Hamptow-Roads.  l'arini  ses  alfluiiis, 
nous  noiimicioiis  le  grand  Calffiasture ,  a.  la  gauche;  il  passe  piir  Lexinglon;  t;l 
V Elisabeth,  à  la  druito;  ro  deruicr  est  remarquable  par  le  caual  qui  joint  la  baie  Clu:- 
sapeake  au  détroit  d'Albeniarle. 

Le  RoA«o»E,  formé  par  In  réunion  du  Stauwtok  el  du  Dah,  dont  les  sources  se 
trouvent  dans  la  Virginie.  Plusieurs  iinporlans  travaux  hydrauliques  ont  l'ail  dis|mrailr(: 
les  obstacles  opposés  par  l'inégalité  du  sol  à  la  navigation  de  ce  fleuve,  qui  parcourt  lu 
partie  nord-e  Je  la  Caroline-Sepleulrionale  et  aboutit  à  la  belle  lagune  nommée  Albe- 
niarle-Souud.  Voyez  le  Roanoke-Navigalion  ù  la  page  1007. 

Le  PAMPi.rco  (l'amlico),  ou  la  Rivièrk  ue  Tar,  nait  dans  le  nord  de  la  Caroline- 
Septentrionale,  passe  par  ïarl)orough ,  et  se  jette  dans  la  vaste  lagune  connue  sous  le  num 
de  Pamplico'Sound. 

Le  Neuse  traverse  la  Caroline-Septentrionale  du  nord  au  sud-est,  passe  à  quelques 
milles  à  l'est  de  Raleigli  sa  capitale ,  ù  Newbern ,  et  entre  dans  le  Paniplico-Sound. 

Le  Cai'e-Feab.  Ce  lleuve,  qui  arrose  la  partie  centrale  de  la  Caroline-Septentrionale, 
est  formé  par  la  réunion  de  deux  branches  très  inégales,  dont  la  jonction  a  lieu  dans  le 
voisinage  de  Wilmington  :  la  Bramche-Orieutale  ou  le  EAST-CArE-FtAR,  dont  le  cours 
est  très  borné  ;  tl  la  URANcuE-OccinESTALE  ou  le  Cape-Fear  proprement  dit.  Cette  der- 
nière est  formée  elle-même  par  la  réunion  du  Haw  et  du  Deep  ,  qui  se  réunissent  près  de 
Haywoodsboro  ;  le  Cape-l'ear  proprement  dit  baigne  ensuite  Fayellevillc.  Après  la  jouclioii 
des  deux  branches  principales  le  Cape-Fear  passe  par  Brunswick  et  ensuite  entre  d.iiis 
l'Atlantique. 

Le  Peoie  (Pedec)  prend  sa  si  ee  dans  la  Caroline  Septentrionale,  qu'il  traverse  soii« 
le  nom  de  Yadun  ,  parcourt  ensuite  sous  celui  de  Grahu  Peuie  (Greal-Pedee)  la  partie 
orientale  de  la  Carolinc-Ju-Sud,  et,  au-dessous  de  Georgetown,  il  entre  diins  1" Atlantique. 
Le  Saktee,  qu'on  regarde  comme  le  plus  grand  lleuve  de  la  Caroline-Méridionale, 
est  formé  par  la  réunion  de  deu\  brambes  :  la  Watekee,  qui  dans  la  partie  supérieure 
de  son  cours  arrose  la  Caroline-Septentrionale  où  on  la  nomme  Caïawua,  entre  eusiii'.e 
dans  la  Caroline-du-Sud  et  passe  prés  de  Cambden  ;  la  Comoarel  est  formée  elle-même  de 
deux  branches  nommées  Rroau  el  Saldda,  dont  la  jonction  a  lieu  un  peu  au-dessus  de 
Golumbia.  Le  Sanlee  se  partage  ensuite  en  deux  branches  et  par  deux  embouchures  entie 
dans  l'Atlantique.  Un  canal  navigable  joint  la  Santee  au  Cooper,  qui  débouche  dans  le 
port  de  Charieston. 

Le  SAVAHNAH.jiorme  par  deux  branches:  leTuoALooet  le  Kioeoee,  qui  descendent 
des  monts  Allcghimy.  Le  Sav.tnnah  sépare  la  Géorgie  de  la  Caroline-du-Sud;  Augusta  el 
Savannah  sont  les  villes  principales  situées  sur  sa  rive  droite  ;  Hambourg  est  surMa  gauche. 
L'Alatamaha;  c  ost  le  fleuve  central  de  la  Géorgie  ;  il  est  formé  par  deux  brandies 
nommées  rOAEMUi.GEE  qui  passe  par  Hartford  ,  et  I'»>conee,  (pii  baigne  Milledgeville. 
Après  leur  jonction  l'Alatamaba  passe  par  le  fort  James  ot  Uarien,  et  se  jette  ensuite 
dans  l'Alatamaba -Sound. 

Le  Sainte-Marie;  c'est  un  fleuve  d'un  cours  très  borné ,  mais  remarquable  par  la 
grande  profondeur  de  son  lit;  il  passe  par  Sainte-Marie  et  sépare  la  Géorgie  de  la  Floride. 
Le  Saint-Jean;  il  parcourt  du  sud  au  nord  la  plus  giande  pailie  de  la  péninsuk 
de  il  Floride  et  se  décharge  dans  l'Atlantique.  Son  cours  ollrc  plusieurs  singularités  i.- 
inuri|iial)les.  Dans  la  partie  supérieure  il  est  connu  sous  le  nom  de  t)cKLAWAHA;  le  Siiint- 
George  est  la  plus  grande  masse  d'eau  semblable  à  un  lac  qui  soit  traversée  par  ce  fleuve. 
Le  GOLFE  DU  MEX.IQUK  reçoit  : 

L'AvpAi.ACHr<:oLA;  c'est  It  plus  grand  fleuve  de  la  Géor;;ie:  il  sépare  cet  état  de 
celui  d'Alabariia  el  traverse  la  Floride.  Il  est  formé  par  la  reuiii.m  de  deux  branches, 
dont  la  principale ,  nommée  CBàTAuoocuE.  descend  des  monts  Appalaehes,  et  sépare  dans 
la  partie  supérieure  de  son  cohts  le  territoire  ..*cupé  par  les  Tcherokis  (Cherokecs) ,  de 
celui  qui  apparlienl  à  l'état  de  la  Géorgie;  l'autre  nommée  Feint  passe  jar  le  fort  Eaily 
et  par  le  fort  Scott.  Uu  peu  au-dessous  de  ce  dernier  a  lieu  la  jonction  des  deux  branches, 
qui  sous  le  nom  d'AppALAciucoLA  traverse  la  Floride,  où  par  plusieurs  embouchures  il 
confond  ses  eaux  avec  elles  du  golfe  du  Mexique. 

Le  Mobit.e,  formé  par  la  réunion  de  la  Tombeckbe  el  de  I'Alaiiama  ;  chacuue  de 
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DESCRIPTION  DK  L'AMI^RIQUE. 


t«  branches  ns«  formée  à  .son  tour  par  U  rT^       7~,        ' ~ 

'r["'  prend  ce  „„.,.  ,.,,,è,  la  j„nctiC du  T  '  "  '^'Z  T'"'  f^hmP'^h..  Le  Tom- 
l.eckbe,.ropr..„,e,Udi.ii|paJ/;,  ;,.f  J7«'^^^  (Black  Warrior)  avec  le  Ton- 
t'sllor„.e  par  la  jonction  de  la  TAMpii?  ^7°l«'''*  «-''  Samt-Stephens.  I/A,.abama 
jnpeneuie  de  son  cours;  celte  dernière  1?  ^''"'\  """•""■''  ^^"*''"  •'«'"'  '»  Partie 

Jo. (-W.ll.ams;  le  l„r,  Jackson    "eZlT.Tr  ''"n  "'??''  '  ''^'i"^'  '^''  ^'''"""'"'^ -  ^'  V»'' 

V  ^"  ''  "  "•*«.•  plus  bas  il  baiKue  riaTl?    '      ir        '^  '^^^""''*'  ""*'  ''  ••'•?"'«  A  h  droite 
des  deux  grand,.  ,,.,..,h„,  ,•/,    ,^'"^^^7;-  U"  peu  au-dessus  de  rloridll  a  lieu  runio^ 

.^oaut  ei,  deux  autres  branches  prinSaeVd.1  M  "■'■"''' ',.''''''.''?  1""'  '''*'•''"'''  ««  l'«'- 
e  fleuve  ba.gue  Mobile  à  l'ouest  è   Ekllv     ^)^°''"  «'  "««'J""  «>•  T'.nsaw  à  P  Jent, 

îoma;  son  non..  P..es.,ue  tout  le  cours  ïoel."..rn'  ''  *""''  '^'""  '«  ^""=  «  '«'■"«"e  ' 
l.«  mmndre  partie  a  c,  lui  du  MississipT.  '^         """'*  "ppa.t.ent  à  Pétat  d'Alabama, 

tnesépara.ûVl'v''u.émirj^^^^^^^^  J»"»  "  """«e  la  partie  «.d-ouest 

rap.tale  de  Pelai  du  Mi.,,sis.sipi ,  et  ap^e,  n„  n  ï'°"'7'"'«!  '«  P'"'  I  passe  par  Jackson , 
«"t-e  .mprop.ement  lac  liorgne.        ^      ""  '''''"'  "'""■  '""S  »«  J»»"  d""*  la  lagune  nom- 

Ijus  gVl7J'mo..î^t'SgSs'trslï  ''^"'-'n"-Sei..onlrionale  e.  un  des 
M.SS.SS.P.  ;  a,,rès  avoi..  exami,^  ce  Jo."  t  d^.ci^  I  T  "'"°'''  f'T''^  '"'  ^''  ^•""«^^  <'" 
'le  que.  d'après  la  belle  carie  «ueM    T  „  ■  '"  .«^K™!;'""  '''=  ''U'""".  il  nous  sen.- 

I«s  pel.ls  lacs  Casu.a  ,  J'ctù.lZ^J'T:'  ^     '^'^  •'î^''"'"' ""  ''"'"•'•''''  •"«K'"'!'"' 
comme  les  son.ces  principales  du  S^iLi    ï  "''"f  ^ '  "'•''•=''  •''"'»"'«  (^^^'^lO 

sources  so..t  variables;  dal.s  la  saison  des  Xi.      .     ■""  "'•"'  °''*'"'^^'''  I'""'  ^«^ 

..que.-   e  Petit-Winnipeg  avec  le  G  a«d-Fo  k    ÏTT,  Tl'-  '""  '  *l"'  f""'  ^«"""- 
{Jlamy.  ake.Rive..),  débordant  Pu,  da, ,  S/         ?"  ''?  '"  '^'^"^■'«-«l'-lac-de-la-PInie 
.1"  M,ss.ssipi,  et  établisse..,  une  cômm"    il  ' '  :,•  I""'"'.'  '^'"'"^""P  P'"»  '"i"  1«  son.ces 
dans  la  mer  d'Hudson  et  celles  quiXÔM  si  •■''""'"""'■"'"'  ''*  *^'"'*  1'"  ««  '«'"''""t 
J.*;  •^'"'?  'I"  Mississipi  appa..,ien  è^L„^^'^^T-'''''V"  «"""^  ^"  ^«''"M'e. 
du  no.d  au  s,.d ;  d.„.s  son  eou.-s  immê,,  e  le  m;        .'^'."""Un» i  «a  d'-eclion  p.incipale  est 
.rawtord  da,.s  le  d.sl.ici  Hu.on;  T  l"  fort  aZT'"  '"T  •""■.>"  '■°''''  Sain.-A„;oi..e  et 
iou.s  dans  létal  du  Wissou,i;  CNalXel  o.Tr^'.f"^  ^.^""  '''^"'"'"■''  P»-"  Sai".- 
a.,e.  C'est  ap.ès  avoir  reçu  1^   ribtVl  ies  e.uv  „.      !"•    '"'"''T''  ''"'"  '■^"''  ««^  ï-»"'- 
J«  Miss..ss,p.  se  partage  e.i  deux  h.-.    1  ^  "^  '"'  "PP"'"-'  '"  «"'«e  Rouge,  que 

<'M..ss,ss,n.,  propreLutd?  W.':  .aVc^rb';^'  "--^Axcha.a.ava,  VoJd^Z, 
side..ables  et  forment  avec  les  ,  rem  e,Ï  le  de  h  H  ''  *"'^"^'^'""  «»  -''"""m  n.oins  con- 
g.and  ..on.b,c  de  marais,  de  lies ,  de  la.^n'  et  dVn  e?"'  ^f'"'"'  ''  '«■"•■"n-al'lo  par  le 

.       I-»s  i,.-,..cipaux  alfluens  du  Mx!s  ss  pT-^ h  f   .      'I"  f '"  "^  '""'"•'  '"•'"•ieu.e. 
'!"'  Iravcse  le  dist.ici  des  Sioux    .  ■»  d'o.lesont :  la  Mhùère  Saint-Pienc 

n-^-ut  es,  le  plus  g.and  de  o  les^ '."s  df.^r  ''•'"' '  ''  .^'-'""•'.  n'"  no..-seule- 
'•""P  ''e  fleure. sous  le  rapp„,/dl  la  Cj. .!'?'''*'''' '  "''''^ 'I'" '''^P»^^« -"'^".e  de  bea,,- 
;«ux  Le  Missou.i  est  l„ri,é  pa  la  "Si  î  T'-  "l  """"ï  "'"'  ''"  volume  de  ses 
Madisson   e,   Gatlatin      nui   L  T  "°"'  *»••■""=''«  dites  Jeffcvson 

Rocky-Mountaius;  Mon.a  n^-^ht:: w:!  i^  """"r"  ^"-"l-Colombien.:;; 
Uandanes,  celui  des  Sioux  e,  S  aua'ei  ;,"  """^T  ""l"^'»' "«verse  le  disl.ict  des 
■'lla.iî.'s  des  MandaiiPs    ,l...  c. ■...'.  ^"1""  '■  ''»'">«  le  «om,  en  passant  mr  nl....„,.„. 


-Mandanes,  celui  des  "sïouTVr l'étaTirÛel  ;,''' .'"""'"f «^  alluent  l.averse  le  disl.ict  des 
v'iag..  desMandanes.  des  Sioux  e    «.£     J"f '"-   "t""'" '  ^'"  '"'"'""  P"''  P'"'''""-^ 


■-,,-.  ">^»iHauuanes,  des  S bux  cl  antre*  .,».,  7-.-,.-  ,"■'  V"  I""'"""'  par  plusieurs 
Ulhoun,  et  ensuite  par  les  peli  es  villes  de'  îëS'  '"  ^^'^"^  ""lépe..da..s,  pal  le  fort 
»I's.sour.,oi,  au.dess.:sdeSaniro..,  rrét"î  ''°"'  ««'"'■^''""•'''■'*  ''■'"'^  ''^«t  d» 
c'paux  aliluens  .sont  :  la  Pie,-,  e   Ja ,  ne  rv    ,'''  f  ""  ^  "'"''''  ''"  ^"'»'^*'P'-  «es  prin. 

co'.'n;;  la  Platit-,  formée  par  les  de.^!  hrL  ,       c'  """"''  '"  ^^  «  P  '  d  «  (Rivière-qui- 
'•au.ca);laX„nzas,fo..Ki^^^^^ 

«  plus  re„.a.quables  du  colé  ga^be    ton   l       ''''•'V.'°"''  ^"^  ''™"™^  ^""'  «  I"  'I''"!"- 
'Jro,te  .sont .  !..  n  ;  „  ;  a  ..  _   ,    ^-lucnt,  tous  incomnarablement  dUk  npiitc  n.,„  „„..„  .i..  .  ' 


«  plus  re„.a.quables  du  colé  gaucbrim.",";,,"™"""'',',"""'  '"'  ''™"™^  ^""'  «  I"  'I''»!"- 

•l'o-te  .son, .  la  R  i  V  i  è  ■■  e  J  a  t  ô"  c  ;    Des  Tlr^.^TT  ^'"^  '""''^  1"«  "'""  «"^  '« 

"  ■'  •  ■'    -  ■  V   èr  e  r  h  ^""V""'^'  '«  ï^  '  V  '  è  r  e  d  e  s    S  i  o  u  x ,  la 


''lande-Rivière 


«  '  V I  e  r  e  C  h  a  r  a  ,  o  u.  Le  M.ssissip,  reçoit  ensuite 


le 


I 


s 


im\ 


AKRÉOE  nu  GI^CU.KAPIIÎE. 


.Snlnl-Françoh  (Saint-F,m.<^  la  Hi,>iire  DU  uche  (Whilc  Bm-r)  H  \Ar. 
/  ri  « .t  rt  i  ,■  le  roiirs  (l.>  ci!  (U'inin  i  lii-H  lo.iK  .1  I,.  voii.n.f  .1,-  sos  eaux  li.s  (.riinil  ;  1  Ar- 
Kimsas  d.-m'iul  des  pi.s  iuMt;r.iv  .l.s  moi.lagnc»  Mi,ssouri-t:oloii.!...Minf.H ,  lin%n  so  U-  dislnyt 
.l.s  OMi  '«'S  cl  II-  t.TiilDirtî  an-|i"  1  II  donne  son  nom ,  sépare ,  dans  la  pailie  sniicmMir.'  .Ir 
s.m  c«n  "s,  la  oonlédenillon  A  >„l.>-unéiiraine  <W  la  eonlédération  M'XM'n.ne,  et  après  aMiir 
im,sé  par  Arkoiioliset  par  Arîv.'iti.v.i,  il  enire  dans  le  Missis.sipi  ;  ses  prineipaux  alllnens  ...nl 
il  la  druite  •  le  Cmm.lnn ,  lurn.c  par  la  léimioi»  de  In.i,  firandes  l)r;n.rhes;  el  a  la  f-auf  le 
la  \e.'mka  ou  Cmmli-ltUière  ,  \  Illinois  v:\  le  Hrus-OicidenlaUXcU  H  iv  n^  re  H  laii  c  I,  e 
•  ■ue  nons  venons  !-■  uunnner.  l'Jilin  le  Mississipi  reeoil  la  Hivi  è  r  e  R  «  iige  (Ued  lliver), 
(îni  vient  des  fi  oiili«res  de  la  n.nIVd.ialion  Mexicaine,  sépare  cet  état  de  la  conlederali„n 
An-lo-Ainéricaine  el,  après  avoir  traveisé  l'étal  de  I.D.iisiaiic  et  l.aif,'ne  Nalelnloelies,  d 
entre  an-dessous  de  Natehe/.  dans  le  Mississipi  ;  la  //W.>/-//n ,  ([ni  sort  des  monis  Massera 
dans  le  lirritoiro  de  l'Arkansas ,  est  son  pins  i;raii'l  alllueut. 

I.cs  prineipaux  ainuens  à  la  gauche  du  Mississii-i  sont  :  le  Jt'iicon siii ,  qui  tra- 
verse ledislriel  llnron  ;  {'JlUnois,  doul  les  soufres  sont  au  sud-ouest  du  lac  Mieliii;an; 
il  (iHverse  l'élal  auquel  il  donne  son  nom;  le  Sangtimo ,  à  la  ganelie ,  est  son  prineipid 
alllueni  ;  le  Ans/  n ,(  k  i  a ,  que  nous  uoinnions  parce  qu'il  passe  par  Vandalia,  rapitale  de 
l'élut  d'Illinois  ;  lOli  io  ,  (|ui  est  le  plus  grand  de  tous  les  alllnens  à  la  (,'anehe  du  Missis- 
sipi. Cette  belle  rivière  à  laquelle  abonlissent  plusieurs  grands  canaux  et  le  grand  die- 
min  en  fer  (|ui  part  de  Italtimore,  est  formée  par  la  réunion  de  V.t  Iteglie  iir  avec  la 
Moiiongd  liela,  qui  a  lien  à  l'itlsbourg  en  Pennsylvanie;  l'Oliio  passe  ensuite  pur 
Marietta,  Portsniontli  el  Cincinnati  dans  l'état  auquel  il  donne  son  nom;  par  ■Vevay, 
dans  l'indiana;  par  I.onisville  dans  le  Kenineky,  et  se  rend  ensuite  dans  le  Mississipi.  Ses 
principaux  aflluens  à  la  droite  sont  :  le  Uluskingum ,  qui  passe  par  Zanesville  etMarielta; 
le  Scioto,  qui  passe  par  Columlius,  Cliillicothe  et  Porlsmoiitli,  et  an(|uel  aboutit  le  grand 
canal  de  l'Oliio  ;  le  Miami,  qui  baigne  Dayton  ;  tous  ces  alllnens  traversent  l'étal  de  l'Dliio  ; 
VOuahacti  (Wabasii),  qui  passe  par  Vincennes,  et  qui  est  grossi  par  la  Rivière-Blanche 
(White  River),  oui  boigne  Indianopolis,  capitale  de  l'étal  d'Indiana,  aiTo.sé  par  cette 
rivière.  Les  principaux  ullluens  à  la  gaui  lii'  de  l'Obio  .sont  :  le  Crand-Kriihawa  ,  dans  la 
Virginie  ;  le  Kentucky,  qui  donne  son  nom  à  l'état  qu'il  traverse  et  oi'i  il  passe  par  Frauk- 
l'ort;  la  liivière-VerU:  (Creen-River) ,  qui  passe  par  Oreensbury;  le  Cumherlaitd ,  qui 
arrose  les  élats  de  Kentm  ky  et  de  Ttnne.sser  ,  en  passant  par  Nashville  dans  le  second;  le 
Tennessee,  qui  traverse  l'état  de  ce  nom  et  l'extréniité  .septentrionale  de  celui  d'Alabama 
et  l'extrémité  occidentale  de  celui  de  Kentucky;  cette  rivière  baigne  Knoxville  dans  le 
Tennessee ,  et  l'iorente  Juns  l'Alabama. 

Le  Sabihe,  dont  le  cours  est  très  petit  eu  comparaison  du  Mississipi;  mais  il  trace 
la  limile  eulre  les  États-Unis  et  la  confédérutiou  Mexicaine,  circonstance  qui  lui  donne 
une  grande  importance  gcograpliiipin. 

Le  ORANU-OCÉA  N  reçoit  les  fleuves  suivans;  ils  arrosent  l'immense  district  de  l't)- 
regon.  Les  plus  remarquables  sont  : 

Le  CoLUMBi\  ou  Orec.on,  qui  naît  dans  les  montagnes  Mi.s.souri-Colombiennes 
(Kocky-Moiintains).  D'après  la  belle  carte  de  M.  Tanner,  ce  grand  fleuve  est  formé  par 
la  réunion  de  deu\  branches  nommées  Flat-Head  ou  (Jlarr  et  Fi.atHow  ou  Septen- 
TRiONALE.  Elles  ont  un  cours  opposé  el  très  tortueux.  Après  leur  réunion  le  Columbia 
l'ait  un  grand  coude  et  court  presipie  du  nord  au  sud  jusqu'à  l'endroit  où  le  Lewis  le  re- 
joint ;  là  il  l'orme  un  autre  grand  coude  en  prenant  sa  direction  vers  l'occident ,  direction 
ipi'il  coiilinuc  jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Océan ,  qui  a  lieu  dans  les  environs  d'Astoria. 
Ses  plus  grands  al'flueus  sont  tous  à  la  gauche;  ce  sont  :  le  Lewis  ,  qui  esl  le  plus  grand 
de  tous;  ii  est  formé  par  la  réunion  des  deux  branches  dites  Saptine  ou  Lewis- 
Méridional,  qui  est  de  beaucoup  la  plus  longue,  et  Lewis-Septentrional;  le 
Mu  It  nom  ail,  dont  le  cours  supérieur  n'a  clé  reconnu  que  dernièrement;  il  sort  du 
};rand  lac  Timpanogos  dans  la  confédération  Mexicaine,  où  il  parcourt  sous  le  nom  de 
Timpanugos  une  partie  du  pays;  il  continue  ensuite  son  cours  vers  le nord-oue.st  sous 
celui  de  Multnomalt  jusqu'à  ce  qu'il  joigne  ses  eaux  à  celles  du  Columbia  dans  le  pays 
•les  Ouappalous  (Wappaloos).  VOtchenankane  est  le  plus  grand  affluent  à  droite  du 
Columbia  ;  il  décharge  les  eaux  du  grand  lac  auquel  il  donne  sou  nom. 
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hydraulique  de  riludson  . 
^rul  (tat  de  New-Yoïk  un 
achevés.  Le  systèiiK;  de  canal 
i'cliclle  encore  plus  vaste,  pi, 
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1,0  (Uj-KnoNu ,  dont  le  cour,  n».  parallèle  et  ui.  peTphis  long  que  celui  de  l't  Uchc 
nu,k  ..e  afhnn  du  C.lnn.lna.  lise  décharge  dan,  I.!  dciroi.  nommé  cani  !(  é^  t" 
' "  I":;  '•■•  '•""•  •'"  '■"""■'<""  "'  I"  Krande  ile  de  (.)uadra.c|.Va„conver        ""*"'""  * 

I,e  lA,:,..,r,HK-TESsï    .ht  aussi  Khvser  ;  son  cours  est  très  borné,  n.ais   h,  „„'.„,.i,, 

CM.,,  , ,  ,  ^.^^ .  ^,  ^,^_^^^,^.  ^  ^  1^^^  ^^^^^^^^^  ^^^^^  ^^.  i„  ;  r . 

Il  .1  xm  enibonchurc  dans  le  <aiial  île  (léorgie  ;"|"'«'«"tt, 

CAHAUX  et  CHXMim  SV  «a.  On  peut  .lire  .,u'aucun  pavs  du 
f;lol...  n  a  encre  entn.pr.H  ..,  si  peu  de  „.n.ps  ,ie  plus  .-raluis  trava  ix  .•„  .  . 
..•ure  .pu.  les  tlats-l,u.s  r.eurs  cauauv  et  leurs  .".luMnius  en  L-r  sur-.as  •„ 
|".ur  la  lonpieur  foutes  les  eonstnu.ions  se.nl.lal.les  (p.e  Ion  a  ev;.cu.,.es 
aill.Mus,  a  iexc.pnoM  du  fl.u.al-Impérial  d.-  la  Cl.jne,  et  le  court  espace 
<  e  temps  .  quor.  a  mis  a  eur  ex.x-iition,  .-st  sans  exemple  tiaus  l.-s  annales 
-les  nations.  I  laudrai.  faire  ....  trait.',  sp-rial  si  Ion  voulait  seulcuent 
i--du|uer  tous  les  canaux  enfl.  ,ent  aciievés,  e<;u.x  «,ui  sont  d.jà  c.,m- 
mences  et  le  },Mau.l  nombr.'  ,ont  encre  cpie  projetés.  Le  système 

ne  avec  ses  l)ranclies  offre  dans  le 

'    '>(»^>  milles  de  canaux  entièremeiil 

l'étatde  Pennsylvanie,  conçu  s.iriuir 

'•'  '""'  ''î^nc  <lc  i,'/5(i  mill.'s  de'iou".  eu 

y  comprenant  une  eentan.e  de  milles  d,  .hcmin  ii  rainures.  Celte  cr.Ction 
adm.raMe  de  la  av.Iisa.i....  ,1e  nos  jours,  ,,ui  fait,  pour  ainsi  dire,  dispa- 
laitre  la  distance  sous  la  .apidité  de  la  manhe,  aura  une  inlluenc.-  sur  ia 
(utiire  ,.rosperite  des  Klats-llnis,  encor..  plus  grande  cp.e  elle  ...i..  eett« 
puissante  fédération  doit  au  système  de  canalisation.  Les  cliemins  en  f.r 
sont  d  une  SI  haute  importance  sous  le  rapport  polifi,.,,,.  et  commeieial 
pour  tous  les  pays  qui  les  construisent  sur  une  {.'.ande  échell.-,  que  tout  l-.'-o- 

1,'raplie,  quelque  borné  que  soit  son  cadr..,  ne  saurait  les  passer  sous  sih.nee 
sans  laisser  une  grande  lacune  dans  la  description  des  pays,  qu'il  entrepren.l 
(le  décrire.  Ces  considérations  nous  ont  engagé  à  sortir  de  la  routine  suivie 
par  tous  nos  prédécesseurs,  et,  malgré  les  bornes  étroites  de  cet  ouvra-'.- 
nous  av<>ns  essayé  de  tracer  dans  le  tableau  suivant  les  principaux  canaux 
et  les  principales  routes  à  rainures  qui  sillonnent  dans  tous  les  sens  le 
vaste  territoire  de  l'Union.  Nous  y  en  avon.v  même  admis  plusieurs  qui .... 
sont  pas  encore  achevés,  parce  que  la  rapidité  avec  laquelle  on  travaille 
a  leur  construction  nous  garantissait  leur  prochaine  existence.  Pour  évit.r 
les  repentions  inutiles  nous  prévenons  le  lecteur  que  leur  longueur  et  la 
hauteur  de  leurs  points  culminans  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan-Atlaiiti- 
que,  sont  exprimées  en  milles  et  en  pieds  anglais. 

Le  sysième  de  canalis.-ition  des  Ktats-Unis  a  pris  son  origine  dans  les  états  de  Massa - 
'•mis.>tls,  de  IVew-Hampshir-i  et  de  Cunneclicut.  Il  a  déh..té  par  le  cakat.  de  M.ddiïsev 
tons  le  Massaclnisetts;  sa  lonjueur  est  de  27  milles;  il  joint  le  port  de  Boston  au  Merri 
mac,  non  loin  du  florissant  village  de  Lowel.  So.i  point  culminant  est  élevé  ,1e  ro4  pieds 
Le  CAKAL  DE  Blackstome  dans  le  Massachusells  et  le  Rhode-Islaud  ;  il  est  long  de  1  ï 
nulles,  et  il  met  en  communication  les  deux  villes  de  Woicesler  l't  Providence.     " 

Le  CANAL  DE  New-Havei»,  partie  principale  de  la  gi-ande  voie  livd.auliqu<!  <l,>slin,'v  1 
rcinir  le  Loiig-Island-sound  avec  le  lac  Memphremagog  dans  le  V.îimoiit  et  le  Bas-(  1- 
■lada;  la  partie  dep.iis  New-Haven,  où  commence  le  canal  piincipal ,  qui  est  déjà  liis 
avance ,  jusqu'aux  chutes  de  la  Rivièie-Blanche  (White-River)  a  p.o5  milles  de  long  •  son 
point  culminant  est  à  409  pieds  an-dessus  du  niveau  de  l'Atlantique.  Le  canal  ,1  r 
Knrmington,  qui  va  de  Nortbampton  dans  le  Massachusetts  à  New-Haven  dans  l,- 
l.o.iueclicut,  nn  fait  pai'tie. 
Le  CANAr.  DE  MoRn.s  forme  une  des  communications  entre  l'Hudson  et  le  Delawar,:; 


il  rommcnri'  à  l'hilli«liiirf'li  vi4<n-vi«  Manlnn  Mir  \p  Di-lawiire,  et  en  potvini  pur  Nt-wark, 
il  iiltiMilil  à  Ji'r«ey<rily  vis-à-vis  !Ni'U-Yurk.  Sa  luiiguuiir  t'sl  de  loo  niillu.s;  son  puiiit  ciiU 
iiiiiianl  l'^l  t'It'vi' (le  i|i5  pirils. 

Le  iïR*Nii  ctiiAi.  n'Kniii  diiiis  li>  Niw-YniiK.  D'est  le  plus  Ion;'  de  liiiis  cent  île  riinioii , 
n'iiyanl  pus  moins  de  Kiv!  iiiilles.  Il  ronmienre  Ii  Alliuny,  sur  l'Ilndsoii ,  cl  vu  pi'('s(|iii' 
loul  droit  à  l'ouett,  en  piisniuil  pur  Kriii'iiecl.idv ,  IJlica.  Home ,  Syranisc,  Lyon,  Ko. 
rlicsUi'  et  llulïalo,  oii  il  alionlil  sur  le  lae  Kiié.  lU'  grand  eanal  ouvre  une  <'oiiiinunieali(ju 
entre  les  grands  Ihi's  iIii  Canada  et  rilndsoii.  Sun  point  rnlniinunt  est  à  <>  to  pieds. 

Le  r\N«i,  Ch^mi'i.mx  va  depuis  le  grand  eaniil  d'F.rié,  qu'il  (paille  à  S  milles  d'Alliaiiy, 
ins(|n'ii  Winleliall  sur  un  ulllnenl  du  lae  Cliamplain,  en  passant  par  \Vale<'|'oril ,  SaïuK 
llill  et  l''orl-\nii.  Sa  limgueuresl  de  (>  t  milles  el  demi,  et  son  point  rulni'  'ni  est  ili'\(' 
de  o'i  pieds  el  demi,  i'.i:  eaual,  par  le  moyen  du  Sorel  (pii  déliuuehe  dans  le  !■  .  ^l•lMenl, 
«'•laldit  ImoMHUuuiealnm  la  plus  runrie  eniru  New- York  el  Queben,  par  cnns.  ,  .  .1  eulre 
le  lac  Frit' ,  l'Iludson  et  le  Sainl-l.nurenl. 

Le  cAîcvi.  Huoson-ït-Okhwaiik  ,  (|ui  joint  l'Hudson  an  Delnwaro  en  passant  p\r 
KiuKsIon  ,  Miirnliarns,  etc.;  il  aimntil  a  'larpenlcr's-pt  '  t  sur  le  Delaware.  Sa  lungurar 
totale  est  du  (i5  milles  et  demi  et  son  point  (ulminanl  à  H'i'i  pied». 

Li>  r.\y\L  Lackawwkn  n'est  (pu;  le  pndcmgement  du  préci'idcut  ;  il  part  de  Car|ienterV 
point  el  aboutit  à  llonesdale,  on  (umunenre  nn  eliemin  en  fer  de  lU  milles  de  long  (|iii 
nu'ueà  Curbondnie  dans  la  Pennsylvanie.  Sa  longueur  de  Carpenter's-poiut  à  lloncsdale 
est  de  5'i  milles  ;  sou  point  eiilniinaiit  esl  élevé  de  !<  iC)  pieds. 

Le  cvnvL  n'IJswEc.o  dans  le  New-Yoïk,  long  de  ,'$8  milles;  i!  eomnieneo  à  Salinn  et 
aboutit  à  Oswego  sur  li^  lae  Ontario,  en  ouvrant  une  eommunieation  entre  le  grand  canni 
d'Krn'!  el  le  lac  Ontario.  Ce  ranal  est  (!(•  la  plus  liante  iinportanre ,  puisque  la  navigalioii 
entre  ee  dernier  lac  et  le  lae  Krié  est  interrompue  par  lu  célèbre  cataracte  de  iNiagara. 
Voyez,  l'article  cuiirm.r  de  l'Améritpie- Anglaise. 

Le  cANAi,  us  SF.NtcA  dans  le  New-York,  de  ïo  milles  de  long;  il  mut  en  amuiiica- 
tiun  les  deux  laes  Seiieea  et  Caynga  avec  le  grand  ranal  d'Krié. 

Sous  lu  dénomination  eollertiviï  ib;  can»i.  iik  Pknwsyi.vahik,  les  ingénieurs  de  la 
Pennsylvanie  comprennent  une  immense  ligne  de  67(1  milles  de  lra\anx  bydrauliques 
elle  cummenee  à  Middietown,  sur  In  Susquelianna,  continue  le  long  de  son  nriluent  Jnniata. 
se  prolonge  jusqu'au  pied  des  monts  Allegheny  ,  franeliil  celle  eliaine  et  va  joindre  Im 
branrbes  dont  la  réunion  forme  l'Ohio.  Une  grande  partie  de  cette  ligne  est  déjà  exécutée. 
Voici  ses  brandies  principales  ; 

T raverse-Dii'ision  (Section-Transversale);  ce  ranal  enminence  à  Columbia 
sur  la  Susquebunna  et  almulil  à  l'itlsbiiig  ,  longeant  en  partie  la  Juniatu  et  en  passant  par 
Millerstown,  Mexico,  Lcwislown ,  Hnlingdon  et  Jobnstown.  Su  longueur  est  de  .in 
milles;  le  point  culminant  du  canal  à  Frankistown  esta  910  pieds;  le  point  culminant 
du  cbemin  en  fer  qui  lait  partie  de  cette  ligne  esta  i,38i  pieds;  la  bauleur  totale  est 
par  conséquent  de  3391  pieds. 

Susr/uehaïui a  ou  Mid die-  Division  (Scclion-Moyenne);  ce  canal  eommenre 
à  Duncan'slsland  et  eii  passant  par  Liverpool,  Nortbumberland  ,  Danville  ,  llloomsburv, 
J'owanda,  aboutit  à  Tioga.  Sa  longueur  est  de  204  milles;  le  point  culminant  est  à 
!y'i'i  pieds. 

H'est-Branc  h -Division  (Seclion  de  la  Branidie-Occideiilalc)  ;  ce  canal  com- 
mence à  Norihumberland  sur  la  Susquebannu-Occidentale,  passe  par  Milton,  Peuusboro, 
Williamsport,  et  aboutit  à  Dnnstown.  Sa  longueur  est  de  70  milles  ;  le  point  culminant 
esta  109  pieds. 

Delaware  ou  E as  tern  -  D ivision  (Seclion-Oricnlale)  ;  celte  partie  com- 
mence à  Bristol  sur  le  Uelaware,  passe  par  Yardieyville ,  New-llope ,  Monroc  et  aboulil 
aux  ouvrages  bydrauliques  de  Easion  consirnils  par  la  compagnie  de  la  Lehigb.  Sa  lon- 
gueur est  de  60  milles;  le  point  culminant  est  élevé  de  170  pieds. 

Piitsburg-ct-Erié  ou  JV  es  teru  -  Division  (Sc(!lion-Occidenlale)  ;  elle 
commence  n  Pitisburg  sur  l'Ohio  et  aboutit  à  Erié  sur  le  lac  de  ce  nom.  Sa  longueur  est 
de  168  milles. 

Le  Sciii/YLiiii,L.NAviG,vrioN  (canal  du  Schuylkill)  va  de  Philadelphie  à  Port-Carbon 
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L  Union-Canai.    (raniA  A..  I•I'..:__^  '  '™''' 


Imuille;  il  passe  par  licl.lehem   Anên?Z       i  ',"."*'"""  •'"  ''''  «!"•  mène  aux  n,i„e.,  d. 

VV.II.a.nsport,  (U.n.berland.  Con.Rlsvi    .   s^  en  passant  par  Harpe,'s-Fm y  , 

tiennent  an  Ma.yland  et  x5.  A    ,  p  ,^  '"'^"""'  **'  ''•''  '^^"  '"*"'■''  ''•""  '80  appar 

1-ied.  ;  il  no  co^,S  pa    n  oins  de  3^:8"^^;""";  ""f  r'"'. ""■"""""  '''  ^'-^  "«  ''«O^ 
'«•'•«i..  d.  4  nulles  et  80  j^;!)'  de  ,ong.  ^'"'""^  "'  ''  "  ""  '"""''^  °"  •'«««S'  "«"  " 

qno'ilinTn'ait^'le'uAÏTClîaÏÏîlT  ""r^'r*  ""  '•'"*  P'"'  ''"l"''"'"^ ' 
l.e.ficie  des  canx  et  36  au  fond  II  «i  Ljl?     ''"  ^^'^»"!'''"^  Co  de  largeur  à  la  sn- 

l^^an  canal  a  cort.é  pins  de  Tï  Ln   de  dô£l  T/  ''"'  î""'""""  ''•'  ^"°  '"""«''"•^-  Co 

W-^sapeake  et  la  hL  Delaw  "o   ïl  cot^i^  '  'n  ?™'  '''  i-^^^-i-^^""»  «""«  la  baie 

vil'>^  bâtie  en  .827  à  4  millsenvlra  wl?      «  i^t"""""  V'^'  ""■  '«  I''''''^^'"«.  J^'i. 

l-anna  eu  suivant  nneV-tied^eouTs  de  rfiîk  "•■"''''  «'«'^°"""""'  '«  «-que- 

-  !â;rd?^:;;:;-r;::;^::f:;,r /V'^^-^--^--;  '<  joi...  .e  ,an,es 

^ord;  il  commence  à  Deep-crick  ne.Tvin  fl  ^"S""?',^'" «'"'•-■  à  la  Caroline-dn- 
u...  le  marais  Dismal  et'll^n  h^'^  j'^!: ï  "°~'«  «I!" '"/  ''"''  *""  «^'^•^""e«.  "•.-- 
ti-.  an  Dismal-sonnd.  Sa  longueur  est  deTs  m  H  '  ''"'''•  '"''  f"!'""'''-'^  qni  app«r- 
P.eds  e,  demi.  I,  es.  u..i,,,^;Z:6^l^::^l^  P"""  -"""-,  es,  élevé  Ji  ,6 

.1  aJo"m"2rde  lol^r;. '  ''"'  '^  ""^  ^""''  •'•  "''-"  «  ^^o'-"'"»  -r  la  Susqnehanna  ; 

àK^ch^IS  l'ns'la'Sn'ieTt'jrStr.'^'^    r^'"""'  l'inférieure,  qui  commence 
la  supérieure  n'en  a  .,uf  6  "''"''"'  ''*'  Venture-Falls ,  a  a6  milles  de  long; 

.eat:  f  nZim:!;::^:^;^:!^:'::;:;^:;'--^^-  î  "•-«,-'««'"«  q-  ..«>-  de  gros  ..«- 

Z:Z:-'  en  I-ntp^'w^l^'  -^r-  ----.à.,em 

..<M:=Sdiri;;^r;r::i^^^^ 
ies.o:;dTria"ctXe.d;'sr'if;:;,"d.E:z'  H  '^  ""•'^  "^•^  ''>  p-"  '^  ^='"- 

ce  llcnve  avec  le  Cooper    uni  se  dé^l  „  '.'""'  '*  ^■"""''  •='  '"'""^  '<»  i«»>='ion  de 

de  . .  milles.  '      '   '      '  '''''""««  '''"«'  '«  Po^l  de  Charles.on.  Sa  longueur  est 

E-ié,  et  abouti,  à  Porlsrnonth  a"  .^.flirJscLL''"  "'''''•■'  ''"  '^^^'"'S''  '''"'*  '«  ''"= 
co.he,  Circleville.  Hebron,  Salem   M^^^^^^^^  ■">!«"  P«r'"  »""•  ^'»"'- 

une  communùation  entre  les  grands  Les  d^a  I  .  ^-'"■-  ^'  ?'"''"''  """"Se  ouvre 
'l'ense  ligne  de  navigation  oui    nar  il  ?»    n'  '"  ^'"'""'"P'.  et  complète  l'im- 

ie  xNo« .  York .  permet  au  valL^a,  1  ,"  '^'  f '""".'^  ''""^  '*'  '''""«'•■'  «'  d'Érié  dans 
à  la  Nouveli;Orleans  ouYn  ;%;rr';;''''''  '»«  ^''«''«^  «"■ '« «aint-Laurent ,  d'aller 
Sa  longueur  est  de  So,  milles  •  Toi,  n,lt    '"''':''"'"''  *""«  J^^'ais  quitter  le  continent. 

IOI..0  à  Portsmouth  ,3o5  au  dessus  Su  lac  Ë.!"'":"'  T  '^7'  '^'  '^'!i  ^''''^'  ""■''-•"  ''« 
Le  C4«.,.  „„  MiA^.,  dans  lïlat  im-  ^' ^  au-dessus  de  l'Oeéan-Allantiqno. 

nouvelle  communie  uô„r,emioe   bile  r'-""'  "ï  «'«' P'"' g"-""''-  "  —...0  ' 

de  ce  lac  e,  le  Miami  afflue»    dèT'oLL.t      L''  '""■'"  !"">''■"  ''"  '^'"'""^'^  "f"'"^'" 
«iiiuent  de  tOhio;  la  partie  qui  joint  Cincinnati  sur  l'Oliio  à 
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na^oT^i^'iami  est  dé]àTd,^^^é.^7dir7"ne  longueur  de  68  milles  et  son  poi.il  ruU 
"SrDayto,,Tt  élevé^e  .,5  pieds  au-dessus  de  l'Ohio  à  Cme.una..  ;  le  reste  «e 

'"'MaTavànurindiqucr  les  principaux  chemins  en  fer  que  l'on  construit 
dans   Sn,  il  est  bon  de'^donner  quelques  écla.mssemens.  Nous  les 
croyons  rut;nt  plus  nécessaires ,  que  nous  avons  oublie  d'en  parler  da... 
Zs^Zcipcs  GénLux,  où  .  ous  devions  au  moins  donner  une  idée  de  c. 
mnorSes  constructions.  Un  chanin  de  fer  est  «n  chemin  forme  d  une 
Td.  pSurs  lignes  de  route  sur  lesquelles  se  meuvent  des  voitures  ou 
cLr iou  de  difféitntes  espèces.  Les  roues  de  ces  voitures,  munies  a  eur 
circoï  érence  d'un  rebord  qui  les  empêche  de  d.Wier,  roulent  sur  <leus 
barres  de  fer  parallèles,  séparées  par  une  distance  de  5  pieds.  Ces  barres 
omdeux  rtrôis  pouces  de  largeur  et  reposent  sur  des  soutiens  de  pierre 
m  de  boi  .  placl  à  trois  pieds  les  uns  des  autres,  qui  élèvent  chaque  ligr.e 
de  rouJerufie  hauteur  di  deux  pouces  au-dessus  du  sol.  Comme  celle 
nnSe  de  construction  en  usage  en  Angleterre  et  dans  les  autres  pays  d 
iTi  ope  est  excessivement  coûteuse,  les  ingénieurs  des  États-Unis  ont 
X3  de  substituer  le  bois  au  fer.  «  L-plupart  des  chemins  a  ramure, 
dl  Etats-Unis,  dit  M.  List,  sont  construits  à  ornières  de  bois,  avec  de 
fondomens  plu   ou  moins  solides  en  pierre.  Il  est  certain  qu  après  7  an 
ans  d^teU  chemins  auront  besoin  d'une  réparation ,  et  que ,  pour  1  œil  d  un 
,;  iste    il  n'o  frent  pas  un  aspect  aussi  séduisant  que  la  route  entre  L.yer- 
pod  et  ilLhester  ;  mais ,  si'on  les  examine  en  financier  et  en  économiste, 
En  trouvera  qu'ils  répondent  mieux  à  leur  but  que  les  entreprises  les  plus 
mauni  nues    ,  Et  puisque  ce  savant  distingué  nous  rappelle  ce  chemin  su - 
3e  nous  empriLerons  à  un  écrit  périodique  qujomt  justement  d  une 
S"nL  célébrité,  à  la  BWlM.^,uc  Uni.^s.-lle ,  'l-^X' t^^^ZnZi 
oui  compléteront  ce  que  nous  en  avons  dit  a  la  page  /.îg.  Ce  chemin ,  dont 
?a  coLm  c  ion  a  coûté  plus  de  800,000  livres  sterling  ou  .0,000,000  francs 
se  compose  de  deux  routes,  dont  l'une  sert  pour    es  voitures  allant  de 
LivZool  à  Manchester  et  l'autre  pour  celles  qui  se  dirigent  en  sens  inve  se 
Les  voitures  y  sont  tirées  par  des  machines  k  vapeur  en  mouvement,  dites 
^o:::,:S  L  diligence^parcourent  «--din^i---'  J. J-'-^S^sP»;; 
ces  deux  villes  en  une  heure  et  demie,  ce  qui  fait  environ  20  milles  pai 
heure  ou      lieues  de  .5  au  degré ,  par  heure  !  Cette  vitesse  ne  fait  epro,^ 
ver  aucune  espèce  d'inconvénient.  Le  nombre  des  voyageurs  pendant  lo 
leiUremL  semestre  de  i83i  a  été  de  188,7^6  ;  ils  ont  paye  45,6oo  livres 
ing  ou  environ  x,i4o,ooo  francs.  Chaque  place  dans  l'-t™  .f  'uu. 
des  diliL-ences  ne  coûte  que  5  shillings  ou  environ  6  francs  aS  centimes, 
tdis  ï»  la  route  ordinaire  le  prix  était  avant  l'étabhsscment  du  che- 
min en  fer  de  12  à  1/,  shillings  ou  de  i5  à  17  francs  et  demi.  Ces  laits  m 
"nntestables  démontr'ent  combien  nous  sommes  loin  d'avojr  oxage-  en 
>nt  de  rinfluence  que  l'introduction  de  ces  routes  ne  peut  manque, 
oir  dans  un  pays,  où  les  distances  étant  immenses ,  la  célérité  des  con  - 
n.unications  entre  les  différentes  villes  devient  encore  pus  '"di^pensab 
qu'elle  n'est  en  France,  en  Angleterre ,  en  Allemagne  et  .n  Italie,  où  la 
population  est  très  concentrée.  Voici  les  principaux  chemms  en  1er  : 

Le  CHEM.»  BE  BosTO»  A  A.B^»v ;  il  passe  par  Newton  Woreester  Leinster,  Spnns- 
field  par  le  mont  WasUinmou  où  se  trouve  sou  point  culmuiaut  a  i/.So  pitd  ,  u  su  ■ 
par  DaUou  dans  la  vallée  de  l'Housalouie ,  p:u-  Castle.own  et  Greensbush  sur  I  Uudson 
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vis-à-vis  Âlbuiiy.  Sa  longueur  est  de  aoo  milles,  dont  160  jusqu'aux  frontières  de  l'état 
do  New- York  et  40  de  là  à  Albany. 

Le  CHEMrM  i>E  BosTOH  &  PROviuERnE;  il  passe  par  Roxbury,  Dedhain  et  Foxhorii.  Sa 
longueur  fit  de  43  milles;  son  point  culminant  est  élevé  de  38 1  pieds  et  demi. 

Le  CHEMIN  DE  Philadelfuie  a  Coi.umika  ,  sur  la  Susquehunna,  où  il  joint  ic  canal  de 
Pennsylvanie  ;  il  passe  par  Downingstown ,  Lancaster ,  Mount-Pleasant.  Sa  longueur  est  de 
80  milles  et  son  point  culminant  est  élevé  de  699  pieds. 

i«  cuEMiif  DE  PiALTiMORE  A  l'Oiiio;  c'csl  le  plus  loug  de  Ions  ceux  que  l'on  a  encore 
entrepris  sur  le  globe;  il  est  à  double  voie  e(  a'^ra  plus  de  a5o  milles  de  long;  60  sont 
déjà  achevés.  Il  part  de  Baltimore,  et,  en  p4S,sant  par  Puinl-ui'-Rucks ,  il  se  dirige  vers 
Wlieeling  sur  l'Obi'' ;  une  branche  doil  le  mettre  en  communication  avec  AVashingtun. 
Dans  une  partie  àe  ce  magnifique  chemin,  le  seul  ouvrage  d'art,  appelé  Vàckaussée  de 
Patlerson,  tonnelle  souterraine,  sous  laquelle  le  chemin  se  dirige,  on  remarque  une 
eunsiruction  de  plus  de  10,000  perches  cubes  de  maçonnerie.  Cette  ehaussce  est  con.strnite 
en  blocs  de  granit  ccarris,  pesant  de  i  à  7  tonneaux  ;  la  dislance  de  la  surface  de  la  voie 
à  la  clé  de  la  voûte  est  de  plus  de  3o  pieds. 

Le  CHEMIN  DE  Chahi.estoh  à  Hambourg  sur  la  Savannah  dans  la  Caroline-Méridionale 
ïis-à-vis  d'Angusta  dans  la  Géorgie;  il  passe  par  Orangeburg ,  et  a  une  longueur  de  i35 
milles.  Les  premiers  ao  dn  côté  de  Cbaricston  .sont  iiuis;  la  malle-poste  y  passe  déjà,  et 
inic  machine  à  vapeur  locomotrice  ■</  a  parcouru  i5  milles  par  heure.  I«s  capitalistes 
ont  déjà  commencé  à  étendre  les  travaux  pour  le  prolonger  jusqu'à  la  rivière  Tennessee. 

Le  cuEMiw  DE  Trehtoh  dans  le  New-Jersey,  à  Raritak  sur  le  Delaware,  où  il  y  a 
une  station  de  bateaux  à  vapeur. 

Le  chemin  de  Camden,  vis-à-vis  de  Philadelphie,  à  Ambot  dans  les  environs  de  New- 
York  ;  il  traverse  le  New-Jersey  presque  en  ligne  droite  entre  Philadelphie  et  New-Tork. 
Ka  longueur  est  de  5o  milles.  Il  doit  avoir  les  routes  d'embranchement  suivantes:  i°de 
la  ville  de  Jersey,  en  pas.sant  par  Newaik  et  Elisabeth-Town ,  j'iisz/u'à  la  grande  roule 
d'Amboy,  en  se  servant  d'un  bateau  à  vapeur  pour  traverser  le  canal  entre  Perth  et  Soulh- 
Amboy;  2"  HAmboy  à  Brunswick;  'i"  d'auprès  de  Borden-To\vn  à  Trenton  ;  4»  de 
Camde/t  à  Salem. 

Le  chemin  DE  Newcastle,  dans  le  Delaware ,  à  Frenchtown;  sa  longueur  est  de 
16  milles.  Ce  chemi.i  est  en  concurrence  avantageuse  avec  le  superbe  canal  de  Delaware- 
et-Chesapeake,  dont  nous  avons  parlé  à  la  page  1U07. 

Le  CHEMIN  ou  Honesdale  anx  mines  de  bouille  de  Lackawaxen,  long  de  lO  milles. 

Le  CHEMIN  des  mines  de  Maucb-Chonk  décrit  à  la  page  1024  ;  il  a  9  milles  de  long. 

Nous  ajouterons  avec  M.  List,  que  pour  ainsi  dire  chaque  province  des  différens  étals 
voit  se  former  une  foule  de  petites  entreprises  pour  des  chemins  à  ornières  de  5  à  2.5  milles 
de  longueur.  Dans  un  seul  comté  de  Pennsylvanie,  celui  de  Schuyikill,  il  y  a  jusqu'à  six 
routes  pour  amener  les  produits  des  mines  de  charbon  au  canal  de  Schuyikill.  On  a  projeté 
une  foule  de  grandes  routes.  On  parle  déjà  d'un  chemin  à  rainures  entre  New-York  et  le 
lac  Erié,  qui  conduira  à  travers  le  territoire  de  Michigan,  aux  riches  mines  de  plomb  sur 
les  rives  du  Mississipi  et  de  l'Ouisconsin  ;  la  distance  est  de  600  milles.  On  parle  même 
d'ouvrir  un  chemin  qui  conduirait  de  l'état  de  Maine ,  tout  le  long  des  provinces  de  l'est 
par  Boston,  New- York,  Philadelphie,  Baltimore,  Richmond ,  Raleigh ,  Hambourg, à  tra- 
vers la  Géorgie  et  l'Alabama  jusqu'à  la  Nouvelle-Orléans.  Un  habile  ingénieur,  M.  le  ma- 
jor Poussin ,  qui  à  notre  prière  a  bien  voulu  en  faire  le  calcid ,  dit  que  4  jours  et  1 5  heure.s 
suffiraient  pour  le  voyage  de  Boston  à  la  capitale  de  la  Louisiane ,  voyage  qui  demande 
aujourd'hui  16  jours,  malgré  la  célérité  des  communications  qui  a  lieu  dans  les  États-Unis. 

ETHHOORAVHIS.  Sous  le  rapport  ethnographique  les  habitans  des 
Etats-Unis  doivent  être  rangés  dans  les  trois  classes  suivantes  : 

Les  Européens  et  leurs  descendais.  A  cette  classe,  qui  est  de  beaucoup 
la  plus  nombreuse,  puisqu'elle  forme  environ  les  huit  dixièmes  de  la  po- 
pulation totale,  appartiennent  les  quatre  souches  ou  familles  Germanique, 
Celtique,  Gréco-Latine  et  Sémitique.  La  Souche  Germanique  ,  com- 
jnend  les  descendans  des  Anglais  de  toutes  les  parties  de  l'archipel  Britanni- 
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„iu-,  (lui  lorment  à  «mix  seuls  piès  des  .ixlunlicmes  do  toute  la  iminiliitmn 
euro|,^-enne  de  l'Union;  ils  occupent  presque  exclusivement  les  six  états  dr 
Il  Nouvelle- An^leteiie,  ils  sont  très  nombreux  dans  les  états  du  Centre,  et 
ils  forment  une  partie  considérable  de  la  population  des  états  Méridionaux 
et  des  étals  de  l'Ouest.  Les  Allemands,  très  nombreux  dans  la  Pennsyl- 
vanie; ils  forment  une  assc^  grande  partie  de  la  population  dans  les  états 
de  New-York,  de  New-.Iersev,  de  J'Ohio  et  d  autres  états  dans  l  Ouest. 
Les  Hollamlais ,  établis  surtout  dans  le  New-York ,  et  en  moindre  nombir 
•lans  la  Pennsvivanie  et  le  New-Jersey.  Les  Suédois  et  les  Suisses,  q,,, 
se  trouvent  en  très  petit  nombre;  les  premiers  dans  le  New-Jersey,  la 
Pennsvivanie  et  le  M.rvland  ;  les  seconds  dans  l Indiana ,  ou  ils  lorincnt 
un  établissement  séparé,  et  mêlés  aux  autres  Allemands  dans  les  états  ou 
ceux-ci  sont  établis.  Lu  Souche   Celtique,  comprend  les  IrlamUm , 
les  Cathis,  les  Écossais  et  leurs  descendans  ;  les  premiers  sont  surtout 
nombreux  dans  les  états  du  Centre  et  dans  ceux  de  Penns^-lvan.e,  Ne_«- 
York     New-lerscv  et  Kentiickv.  La  Souche  Gréco- Latine ,  a  la- 
nuellè  ai.partiennënt  le^  Français,  les  Italiens  et  les  Espagnols;  ces  deux 
derniers  sont  en  très  petit  nombre  ;  les  premiers  sont  beaucoup  plus  nom- 
breux; ils  forment  même  une  partie  considérable  de  la  population,  surloiil 
dans' les  états  de  Louisiane,  Illinois,  Missouri  et  Mississipi.  La  Soucli. 
.Ç,i,M  i-nV/ M  .•  comprend  les  y«//:v  d'Kurope,  qui  se  sont  établis  en  Amenqi.r  ; 

leur  nombre  est  très  petit;  ils  vivent  presque  tous  a  New-Port,  New-\oik, 
Philadelphie,  Charleston  et  Savaiinah.  ,    ,     „ 

Les  Africains  f.t  lkurs  desckni.ans.  Cette  nombreuse  classe  de  la  po- 
pulation des  Etats-Unis  doit  être  subdivisée  en  deux  parties  :  les  escla^'es, 
mii  en  1820  montaient  à  i,538,ii8,  et  les  gens  libres,  qui  a  la  memr 
époque,  étaient  au  nombre  de  ^33,657;  le  dernier  recensement  porte  cr, 
Ll  nombres  à  2,0.1 ,3ao  et  339,36o.  Les  états  de  Virginie,  de  la  Carol.nc- 
du-Sud,  de  la  Caroline-du-Nord,  de  la  Géorgie,  du  Rentucky,  du  Tennessee, 
de  l-Alâbama,  du  Maryland,  comptaient  en  i83o  le  plus  grand  nombre 
d'esclaves.  Le  Maine  ,  le  ^ew-Hampshiie,  le  Vermont    le  Mas^sachuset  s, 
l'Ohio  et  l'indiana,  n'en  avaient  point  du  tout;  le  Rhode-Island  et  le  Con- 
nectieut  n'en  avaient  que  i4  le  premier  et  .3  le  second;  \^^^^^J^:^^ 
n'en  comptait  que  386,  et  ceux  de  l'Illmois  ne  montaient  qu  à  746.  D  aprcs 
une  récente  loi  de  l'état  de  New-York  les  Nègres  y  sont  libres  à  ai  ans. 
Les  Indigènes  ou  Américains,  que  l'on  nomme  improprement  toiEss. 
Ils  anoarticnnent  h  un  grand  nombre  de  souches  différentes,  quoique  clia 
uneTcl  "o^e  d'un  tS^ès  petit  nombre  d'individus.  Fuyant  la  civihsat.n 
la  plupart  de  ces  sauvages  ont  abandonne  les  parties  orientale  et  me  ic.  0- 
nale  du  territoire  de  l'Union ,  et  se  sont  retires  peu-à-peu  vers  l  ouest  dans 
des  lieux  déserts  ou  dans  d'épaisses  forêts,  pour  ..rouver  une  nourrit., 
nue  les  progrès  de  l'agriculture  leur  enlevaient  de  jour  en  jour,  en  lais.mt 
éloigner' le  gibier  qui^la  compose  en  grande  partie.  Beaucoiip  de  ces  sau- 
vages ont  été  dcyniits  par  ces  brusques  changemens  de  lieux ,  ou  pa   1 0 
guerres  que  les  diverses  tribus  se  font  continuellement  entre  elles.  Quel- 
Les-uns  de  ces  peuples  se  sont  cependant  adonnés  à  »^g"culture  et  ont 
fkit  des  progrès  dans  les  arts  de  la  civilisation.  Les  0/«W«.  et  les  Tusca-- 
roras ,  qi.e  nous  avons  vu  appartenir  à  la  grande  confédération  connue  so  s 
le  nom  des  Six-Nations ,  sont  devenus  cultivateurs;  les  fuscaroras,  qu. 
sont  très  peu  nombreux  et  vivent  à  Lewistown  vers  le  lac  Ontario,  poss.- 
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dent même  une  école  dirigée  par  un  niissionn.iire  méthodiste.  Nous  ren- 
voyons au  chapitre  de  l'Amérique -Indépendante  et  an  ion^  article  de 
Vrl/inngrap/iic  pour  tout  ce  qui  concerne  les  principaux  peuples  cpii,  quoi- 
(|ue  vivant  sur  un  sol  que  les  Anglo-Américains  regardent  comme  Iciu-  ter- 
ritoire, n'en  conservent  pas  moins  leur  entière  indépendance.  Mais  il  faut 
ajouter  que  depuis  quelques  années  surtout  les  peuples  sauvages  tendent 
à  se  retirer  tous  à  l'ouest  du  Mississipi.  Le  gouvernement  leur  achète  les 
ferres  sur  lesquelles  ils  sont  campés ,  en  leur  payant  de  fortes  sommes  en 
marchandises  ou  en  argent  comptant,  ou  en  leur  accordant  une  s«»mmc 
annuelle  aussi  long-temps  que  chacun  de  ces  peuples  continuera  à  subsistiM' 
comme  nation.  Pendant  l'année  i83i  le  gouvernement  lédéral  a  acquis 
!i84,776  acres  de  terre,  dont  i6a,ai6  lui  ont  été  vendus  par  les  seuls 
IPyandots.  Par  \\n  autre  contrat  précédent,  les  fFincba^os  toucheront 
annuellement,  pendant  '3o  ans,  la  somme  de  18,000  dollars  et  les  Pot- 
l(nvntanns  jouiront  d'une  somme  annuelle  de  i5,uoo  dollars  tant  qu'ils 
subsisteront  en  corps  de  nation. 

RSUGIOW.  Il  n'y  a  pas  de  religion  dominante  aux  Etals-Unis  ;  la  li- 
berté de  conscience  y  existe  dans  toute  sa  plénitude  ;  on  peut  même  dire 
(|ue  toutes  les  croyances  religieuses  de  l'Europe  y  ont  des  représcntans. 
Slais  les  géographes  et  les  statisticiens  ont  partagé  et  partagent  encore, 
d'une  manière  très  erronée,  les  habitans  de  cette  confédération ,  d'après  les 
religions  qu'ils  professent.  Les  faits  suivans,  que  nous  empruntons  à  notre 
Tiihleaii  Physufiw ,  Moral  et  Politique  des  ci/uj  parties  du  Monde ,  peuvent 
('•Ire  regardés  comme  aussi  exacts  que  le  sujet  le  comporte;  ils  sont  le  ré- 
sultat des  longues  recherches  auxquelles  nous  nous  sommes  livré  ,  et 
dans  lesquelles  Y  American  Almanac ,  un  des  meilleurs  ouvrages  que  l'on 
ait  encore  publié  dans  ce  genre,  et  le  Quarterly  Registrr  of  tlie  American 
Education  Society ,  nous  ont  été  d'un  grand  secours.  Ces  faits  ollrcnt  lu 
distribution  de  la  population  d'après  les  six  religions  prépondérantes , 
et  indiquent  les  autres  sectes  qui  comptent  le  plus  grand  non)bre  de 
partisans.  Les  baptistes  (calvinistic  baptists),  les  cpiscopaux  méthodistes 
(methodist  episcopal  church),  les  presbytériens  et  les  co/igrégationalistes ,  sr 
partagent  entre  eux  seuls  plus  des  8  treizièmes  de  la  population  des  Etats- 
Unis,  hes  baptlites  sont  prépondérans  dans  le  Maine,  dans  le  Rhode-Island , 
dans  la  Virginie,  les  deux  Carolines,  la  Géorgie,  l'Alabama,  le  Mississipi, 
le  Tennessee,  le  Kcnlucky,  l'Indiana,  l'IUinois,  le  Missouri,  le  district  de 
Colombie  et  le  territoire  de  Michigan.  Les  méthodistes  ont  la  prsponde- 
rance  numérique  dans  le  Delaware,  et  on  les  trouve  en  très  grand  nombre 
dans  tous  les  autres  états  et  territoires.  Les  presbytériens  sont  prépondé- 
rans dans  le  New-York,  le  New-Jersey,  la  Pennsylvanie  et  l'Ohio;  ils  sont 
on  outre  très  nombreux  dans  le  Delaware,  le  Maryland,  la  Virginie,  les 
deux  Carolines ,  le  Tennessee,  le  Kentucky ,  etc.  Les  congrégationalistrs 
sont  prépondérans,  dans  le  New-Hampshire,  le  Vermont,  le  Massa- 
chusetts, le  Connecticut,  et  sont  aussi  très  nombreux  dans  le  Maine,  le 
llhode-Island  et  la  Pennsylvanie.  Les  autres  religions  qui  comptent  le  plus 
decroyanssont:  Yégliseépiscopalc protestante [^ro\.es\m\\.C'(t\f>coç!i\ church); 
on  rencontre  ses  disciples  surtont  dans  le  New-York,  la  Pennsylvanie,  \v. 
Connecticut,  le  Maryland,  la  Virginie,  la  Caroline-Méridionale,  le  W.is- 
sachusctts,  le  New- Jersey,  etc.;  et  Véglise  catholique ,  dont  les  iiu'inbres 
ont  la  prépondérance  numérique  dans  la  Louisiane  et  U-  Maryland,  et 
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sont  1res  nombreux  dans  l'Ohio,  le  Missouri,  le  Kcntuckjr ,  le  district  dn 
Colombie,  le  territoire  de  la  Floride,  etc.  Viennent  ensuilo  les  lutms 
proprement  dits ,  répandus  surtout  dans  les  états  du  Centre  et  dans  1  Ohio  ; 
U  chrétiens  proprement  dits  (christians);  les  allemands  rvformes  (Ger 
man  reformed)  ;  les  quakers,  qui  habitent  surtout  les  états  du  Centre  et  !.■ 
Rhodc-Island-  c'est  dans  la  Pennsylvanie  qu'on  les  trouve  en  plus  gran.) 
nombre;  les  unitaires  (unitarians,  ou  congregationalists) ;  les  metlioduUs 
nroprement  dits;  les  hai>tistes  libres  ou  baptistes  proprement  dits  (freo- 
will  baptisis)  ;  \ei  arminiens  (dutch-reformed)  ;  les  mennonitrs.  Viennent 
ensuite  plusieurs  autres  croyances,  dont  les  partisans  sont  beaucoup  moins 
nombreux,  parmi  lesquels  nous  nomm.  rons  cependant ,  à  cause  de  leur 
célébrité ,  les  Frères  Moraves ,  qui  ont  des  établissemens  à  Belhlehem  cl  ;i 
Naïaieth  en  Pennsylvanie,  et  à  Bethabara,  Salem  et  autres  lieux  sur  les  al- 
nuens  du  Yadkin,  dans  la  Caroline-Méridionale.  Nous  ajouterons  d  apr.s 
M.  Constancio  que,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  culte  favorisé  par  les  consti- 
tutions des  états,  les  protestans  exercent  une  influence  preponderunti-. 
Dans  le  Massachusetts ,  le  Conuecticut ,  le  New-York ,  la  Pennsy  I  vnme ,  etc., 
le  dimanche  est  observé  avec  la  même  rigueur  qu'en  Angleterre  et  en 
Ecosse.  A  Philadelphie  et  dans  plusieurs  autres  villes  on  tend  des  chaînes 
dans  les  rues  pour  empêcher  les  voilures  de  circuler  pendant  le  service 
divin;  à  New-York  il  a  fallu  un  soulèvement  du  peuple  pour  s  opposer  i. 
la  tentative  des  prêtres,  qui  voulaient  interdire  le  départ  des  bateaux  a 
vapeur  le  dimanche  ;  et  dans  quelques  états  on  est  aile  jusqu  à  défendre  de 
vovauer  dans  les  jours  de  fête.  Cependant  il  y  a  des  étals  ou  1  on  com- 
mence à  être  plus  tolérant.  La  plupart  des  indigènes  independans  vivent 
encore  en  proie  aux  superstitions  les  plus  absurdes  et  par  fois  les  plus 
cruelles.  Nous  en  avons  déjà  parlé  dans  Partide  qui  les  concerne ,  aux  pages 
q8ï,  q83  ;  cependant  quelques  tribus  ont  été  converties  dernièrement. 

OOVTiainKMrT.  chacun  des  a4  états  forme  une  république  par- 
ticulière et  indépendante  des  autres  pour  tout  ce  qui  regarde  les  afiaiics 
qui  sont  purement  locales;  elle  est  administrée  par  un  gouvernement 
électif  et  une  assemblée  législative  composée  de  deux  chambres,  dont  les 
membres  sont  choisis  par  le  peuple.  Les  î4  états  réunis  forment  la  repu- 
blique fédéralive nommée  les  Etats-Unis,  la  confédération  Jnglo- Améri- 
caine ou  simplement   Y  Union.  L'acte  fédéral   arrête   à  Phi  adelphie  en 
1787  Use  les  rapports  de  ces  différens  états  entre  eux  et  détermine  les 
prérogatives  dont  doit  jouir  le  gouvernement  général,  auquel  sont  conlies 
la  défense  du  pays,  les  réglemens  relatifs  au  commerce  et  tous  les  intérêts 
cénéraux  qui  touchent  la  confédération  générale.  Tous  les  pouvoirs  ie- 
Uislatifs  résident  dans  un  congrès  qui  siège  à  Washington ,  et  se  compose 
d'un  sénat  et  d'une  chambre  de  représentons;  ces  dermers  élus  tous  les 
deux  ans  par  le  peuple,  à  raison  d'un  pour  40,000  habitans,  doivent  avoir 
au  moins  î5  ans.  Dans  les  états  qui  ont  des  esclaves,  cinq  individus  de 
cette  classe  sont  considérés  comme  équivalant  à  trois  hommes  libres;  c est 
sur  cette  base  qu'on  rédige  les  tableaux  de  la  population  sur  lesquels  on 
règle  la  nomination  des  représcntans.  Les  sénateurs  sont  nommes  à  raison 
de  deux  par  législaîure  de  chaque  état  pour  le  terme  de  six  ans;  Us  sont 
divisés  en  trois  séries  qui  se  renouvellent  tous  les  deux  ans  :  pour  être 
sénateur  il  faut  avoir  atteint  l'âge  de  3o  ans. 

Le  pouvoir  exécutif  est  confié  à  uu  président  et  à  un  vice-prestdent  élus 
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|)unr  quatre  ans ,  et  nommés  par  un  nombre  d'électeurs  égal  :\  relui  de» 
sénateurs  et  des  représentans  réunis,  et  que  chaque  état  envoie  au  con- 
grès à  cet  effet.  Le  président  doit  être  citoyen  né  des  Etats-Unis,  avoir 
atteint  l'âge  de  35  ans ,  et  avoir  résidé  i4  ans  dans  le  pays  ;  il  est  com- 
mandant en  chef  de  l'armée,  de  la  marine  et  de  la  milice;  il  a  le  pouvoir, 
(le  concert  avec  le  sénat,  de  conclure  des  traités,  de  nommer  les  am- 
bassadeurs ,  les  autres  ministres  publics,  les  consuls,  les  juges  de  la  cuur 
suprême  et  les  principaux  officiers  du  gouvernement  ;  son  traitement  cit 
(le  ia5,ooo  francs  par  an;  celui  du  vice-président  est  de  3o,ooo  francs. 
|,e  sénat  est  présidé  par  le  vice-président,  qui  n'a  droit  de  suffrage  qut- 
lorsque  les  votes  sont  partagés  l.e  congrès  s'assemble  au  moins  une  ibis 
tous  les  ans ,  ce  qui  est  ordinairement  au  premier  lundi  de  décembre;  les 
membres  reçoivent  une  indemnité  du  trésor,  niais  ils  ne  peuvent  occuper 
aucun  emploi  du  gouvernement. 

Tous  les  bills  d'impât  doivent  prendre  naissance  dans  la  chambre  des  re- 
présentons ;  le  sénat  peut  y  faire  les  changemcns  qu'il  juge  convenables. 
Tout  bill  doit  être  signé  du  président  pour  avoir  force  de  loi;  si  le  prési- 
dent n'approuve  pas  un  bill,  il  doit  le  renvoyer  avec  ses  objections  à  la 
chambre  qui  l'a  proposé;  si  ensuite  ce  bill  pusse  dans  les  deux  chambres  à 
une  majorité  des  deux  tiers  des  membres,  il  a  dès  ce  moment  force  de  loi. 
Il  en  est  de  même  lorsque  le  jirésident  ne  le  renvoie  pas  au  congrès  dix 
jours  après  sa  présentation.  Le  congrès  impc.">e  et  fait  percevoir  les  taxes 
et  droits,  négocie  des  emprunts,  règle  le  commerce,  déclare  la  guerre, 
lève  et  maintient  des  armées  de  terre  et  de  nier,  assemble  la  milice ,  et  l'em  - 
ploie  à  faire  exécuter  les  lois  et  la  défense  commune,  fait  battre  mon- 
naie, etc.,  etc.  Il  propose  des  amendemens  à  la  constitution,  toutes  les 
fois  que  les  deux  tiers  des  membres  des  deux  chambres  le  jugent  néces- 
saire ,  ou  à  la  demande  des  deux  tiers  des  législatures  des  divers  états. 

Le  pouvoir  judiciaire  réside  dans  une  rour  suprême  et  dans  des  cours  in- 
férieures, dont  les  membres  sont  inamovibles,  et  reçoivent  un  traitement  ré- 
;;ulier;  la  cour  suprême  siège  à  Washington,  et  est  composée  d'un  juge  en 
chef  et  de  six  juges  adjoints. 

Un  territoire  ne  peut  être  admis  dans  l'union  s'il  n'a  6o,ooo  habitans. 
Les  territoires,  non  encore  constitués  en  états  de  la  fédération,  sont  sou- 
mis à  une  forme  de  gouvernement  particulière  ;  les  habitans  n'y  joni.sscnt 
pas  des  droits  politiques,  et  l'administration  en  e-..'  ,  onfiée  à  des  gouver- 
neurs nommés  par  le  président  des  États-Unis. 

Chaque  état  et  chaque  territoire  se  divise  en  en/ni.  s,  excepté  l'état  de 
Louisiane,  dont  les  divisions  prennent  généralement  les  noms  de  paroisses , 
et  l'état  de  la  Caroline-du-Sud ,  qui  se  partage  en  districts. 

Iin>USTBXS>  L'agriculture  forme  la  principale  occupation  des  habi- 
tans; elle  est  encouragée  par  la  fertilité  du  sol  et  par  la  grande  facilité  avec 
laquelle  on  en  acquiert  la  propriété.  Ses  progrès  ont  marché  de  pair  avec 
ceux  de  la  population.  Le  vaste  territoire  de  l'Union  produisant  presque 
toutes  les  matières  premières  qui  alimentent  les  manufactures,  il  n'a  fallu 
aux  citoyens  des  États-Unis  que  la  paix  pour  développer  leur  industrie  et 
leur  commerce  :  aussi,  depuis  la  dernière  guerre  avec  l' Angleterre,  ces 
deux  branches  ont-elles  fait  des  progrès  immenses.  En  i8o3,  il  n'existait 
dans  toute  l'Union  que  4  filatures  de  coton  ;  en  i8i  i,  il  y  avait  déjà  8o,ooo 
machines  àiiler  ;  on  estime  actuellement  leur  nombre  peu  au-dessous  d'un 
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iiiillion.  D'.'piiis  riiilro(liictii>ii  <lf»  nirrinos,  la  Inino  aiiK-ricaiiie  s'est  biiiii- 
i(iii|>  aiiu'Iiom!  :  clos  l'aniu'i'  i«i5,  on  comptait  i»  lilatiiics  île  laine;  liiir 
iKiiiilnr  s'est  (l<|)uis  aiitçiiicnt»',  et  Inirs  piodiiils  rivaliseront  un  jour  aver 
reux  des  iiianuraeliires  de  l'Kiirope,  surtout  lor.epie  la  main-d'œuvre  sera 
inoinselevée.  Le  Rliodelshuul,  le  Massachusetts,  le  Connecticiit,  la  Pennsyl 
vanie,  le  Delaware  ,  le  New- York,  le  New-Jersey  et  l'Oliio,  sont  les  états  on 
l'industrie  a  lait  le  plus  do  pro;,'rès.  Partout  on  rencontre  des  moulins  à  Ion- 
Ion  ,  lies  macliines  à  carder,  des  l'ourneaux,  des  lor^îes ,  des  fonderies  ,  des 
moulins  ù  poudre;,  des  rallineries  de  sel  et  de  sucre,  des  manufactures  de  la 
hiic ,  de  ehandeliis  et  d'Imile  de  haleine;  des  distilleries,  des  hrasseries ,  dis 
eloulerics,  des  chapelleries,  des  tanneries,  des  verreries,  desjtlomheiies, 
dos  marbreries,  des  corderies,  des  papeteries,  des  rahriijues  de  poterie  et 
«l'ohjets  en  hois,  enlin  plusieurs  autres  de  dilïérentos  espèces.  Les  fonde- 
ries de  caïautères  et  la  confection  des  presses ,  les  forces  et  les  fouderiis 
de  canons,  la  fabrication  des  machines  à  vapeur,  la  construction  des  vais- 
seaux, l'oxploilation  des  mines  de  fer,  de  plomb  et  de  charbon,  occupinl 
<lepuis  ipielques  années  nu  yrand  nombre  d'individus.  Les  tanneries  et  les 
mégisseries  se  perrectionnont,  et  les  premières  sont  même  très  nombrensts 
et  très  florissantes ,  et  on  a  vu  s'élever  dernièrement  un  nombre  imniensr 
do  vastes  et  beaux  moulins  à  eau  pour  i.sines  et  pour  moudre  le  blé,  ni 
Pennsvlvanie,  en  Uelaware,  en  Viri^inie,  et  surtout  dans  les  environs  de 
Baltimore  dans  le  Marviand.  La  librairie  a  pris  un  essor  extraordinaire, i;i 
les  produits  de  la  presse  |)ériodique  se  sont  accrus  dans  des  proportions 
ipie  n'ont  pas  encore  pu  atteindre  les  états  les  plus  |)olicés  du  {jlobc.  La 
culture  du  nuuier  et  la  propat^alion  du  vers  à  soie  commencent  h  faire  des 
proj;rès  dans  plusieurs  états  <le  l'Union.   Les  villes  qui  se  distinguent  le 
plus  par  leur  industrie,  outre  les  i-randes  places  de  commerce  de  Ntw- 
Yod-,  Plùludflplùr ,  Boston,  Ihiltiinorc ,   Nouvelle -Orlêdiis ,  etc.,  sont: 
PUtsbiiri;li,  Cincinnati,  Rochestn;  Troj,  Utica,  Albany,  Pnttcrson,  etc.,  etc. 
COKMEBCB.  Les  Étals -Unis  sont  la  seconde  puissance  coninwrrn/iti- 
du  monde,  surtout  pour  tout  ce  qui  regarde  le  commerce  marilime,  car 
leur  marine  marchande  n'est  inférieure  qu*i\  celle  do  l'Angleterre.  On  pi'iit 
niénie  dire  <pie,  sous  le  rapport  de  la  navigation  intérieure,  aucun  état  du 
monde  n'ofire  des  lignes  navigables  aussi  longues  et  aussi  faciles  que  cellfs 
(jue  présente  le  territoire  de  l'Union.  Depuis  l'ouverture  des  magniliqms 
canaux  qui  mettent  en  conununication  les  bassins  de  l'Hudson,  du  Dela- 
ware et  du  Susquehanna  entre  eux  et  avec  les  immenses  bassins  du  Saint- 
Laurent  et  du  Mississipi ,  Montréal  et  Québec  dans  le  Canada,  et  New- York, 
Philadelphie,  Baltimore,  Pittsburgh,  Cincinnati,  Saint-Louis  et  la  Nouvelle- 
Orléans  dans  les  États-Unis,  communiquent  ensemble  sans  être  forcés  ue 
s'exposer  aux  dangers  de  la  mer. Un  réseau  immense  de  chemins  en  fer  an^; 
mente  encore  tant  de  facilités  offertes  au  commerce  intérieur  par  la  navi- 
gation sur  les  canaux  et  sur  les  fleuves  que  sillonnent  dans  tous  les  sens  de 
nombreux  bateaux  à  vapeur.  Les  progrès  du  eonunerce  américain  ont  etc 
lents  jusqu'en  1802;  mais  les  négocians  des  Etats-Unis  ont  su  habi- 
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lement  profiler  de  l'état  auijuel  la  guerre  avait  réduit  les  |)uissances  mer- 
cantiles de  l'Europe,  pour  étendre  leurs  relations  dans  toutes  les  parties 
du  globe.  Depuis  cette  époque  jusqu'en  iHia  ,  ils  sont  devenus  les  facteurs 
de  presque  tout  le  inonde  commerçant,  et  le  commerce  américain  prit 
tout-à-coup  lin  essor  exiraordiiiaire.  La  guerre  contre  l'Angleterre  et  la 
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eoiieinrence  avec  les  nations  de  l'IUnope,  'j  .'il  eut  à  soutenir  après  i8i5. 
il|iuinuèrent  beaucoup  ses  prolits;  mais  il  ne  larda  pas  l\  se  relever,  et  il 
lievient  tous  les  jours  plus  tlorissant. 

l,es  l'.xpoHTATioNs  consistent  «  n  i>rtt({iiits  i////iiirfir.i  ri  vu  f)iiii/iiit\  rinin- 
^ris  ;  les  premiers  sont  principalement  le  colon ,  le  blé  en  j^rain  il  en  la- 
l'iiie,  le  ri7.,  le  niaii,  le  tabac,  la  (;rain(!  de  lin  ,  le  bois  de  cliarpeule,  le 
nierrain ,  la  potasse,  lu  poisson  salé,  la  viande  salée  de  cochon  et  de 
liieiif,  les  peaux  et  diverses  autres  productions  aninniles;  les  produits 
eirang(!rs  sont  des  déniées  coloniales,  eounni'  tlie,  sucre,  café,  colon,  ea- 
eao,  indigo,  poivre,  etc.,  etc.  Les  l'itats-linis  exportent  depuis  quebpies 
années  des  produits  de  leni's  manulactiu'es  pour  des  valeurs  considérables; 
tels  sont  la  poudre  il  tirer,  des  nu'ubb's,  des  étalfes  grossières  de  colon, 
'les  cIiapeaii.K  ,  «les  ouvrages  en  cuir,  des  livres,  des  armes,  etc.  (luire  les 
ilenrées  coloniales  sus-menlionnées  et  parmi  lestpielies  le  sucre  <>t  lo  thé 
tiennent  le  premier  rang,  les  princi|)aux  articles  d'lMPORTATlo^  sont  :  l'eau- 
ilu-vic,  le  sel  et  le  vin;  viennent  ensuite  une  foule  d'objets  provenant  des 
labrifpies  et  n.anufuctures  de  l'Europ»  et  ceux  provenant  de  l'Inde,  de  lu 
Chine  et  des  importantes  pèclies  cpie  les  Angio- Américains  (ont  dans  i'Al- 
lanlupic  et  «ians  les  mers  Australes.  A  tout  cela  il  faut  ajouter  le  commerce 
ilécliunge  assez  important  l'ait  avec  les  indigènes,  et  dont  les  principaux  ar- 
ticles d'exportation  sont  des  chemises,  de  gros  draps,  des  orneniens  d'ar- 
j;ent  et  de  ciuvn!,  des  fusils,  des  tomtM'Iuiuks ou  haches  de  guerre,  des  mu- 
nilions,  des  |)ièges  d'acitT  ])our  prendre  les  animaux  à  fourrures  et  divers 
objets  de  quincaillerie;  les  Anglo-Américains  reçoivent  en  échange  des 
lieaux  de  bisons,  d'élans,  de  daims  cl  de  castors,  du  suif  el  des  nattes.  On 
doit  ajouter  que  les  plus  grandes  affaires  commerciales  se  fout  avec  l'An- 
jileterre  et  ses  colonies,  ensuite  avec  la  France.  Viennent  après,  celles  avec 
la  Chine,  l'ilo  de  Cuba,  la  conlédération  Mexicaine,  les  Pays-Bas,  les 
villes  Hanséatiques,  le  Danemark  et  le  Brésil. 

Lt!S  principales  villes  commerçantes  de  l'Union  sur  la  mer  sont  :  Nfw- 
ïiirk ,  l'Iiilddcljjhic ,  Boston,  Baltimore  ,  la  Noitvi:lle-(M('ans ,  Cliaiics- 
1(1/1  (dans  la  Caroline-du-.Sud),  Proi'iflc/ia:  (dans  le  Bhode-Island),  Su- 
liiii  (dans  le  Massachusetts),  Portland  (ôans  le  Maine),  Norfolk  (dans  la 
\irginie),  Smannnh  (dans  la  (Jéorgie),  Brooklyn  (dans  le  New- York),  et 
Alixandrie  (dans  le  district  de  Colombie).  Les  principales  places  commer- 
ejiites  dans  l'intérieur  sont  :  y<^/6w<>',  l't")' t  itlca,  Borhrstir  al  Bujfato, 
dans  le  New- York;  Putsburgh  et  Ltim aster,  dans  la  Pennsylvanie;  Ricli- 
iiKiiid ,  dans  la  Virginie;  Ciminnuti ,  dans  l'Ohio;  Louisville,  dans  le  Ken- 
tiicky;  Saint-Louis ,  dans  le  Missouri,  etc.,  etc. 

DIVISION.  Un  des  géographes  les  plus  distingués  de  l'Union ,  M.  Tan- 
ner ,  remarque  judicieusement  que  cette  conlédération  offre  l'anomalie 
Idéographique  d'une  immense  contrée  sans  non)  propre.  En  effet,  ou  trouve- 
tics  Etats-ilnis  en  Europe  dans  les  îles  Ioniennes;  des  Etals- Unis  dans 
i  Amériquc-dii-Nord  ,  dans  les  Confédérations  Mexicaine  et  de  l' Amérique- 
Centrale;  des  États-Unis  dans  l'Amérique-du-Sud  ,  dans  la  ci-devant  vice- 
royauté  du  Rio  de  la  Plata  ,  et  nous  sommes  sur  le  point  d'en  voir  naître 
«l'autres  par  lu  scission  de  la  république  de  Colombie.  Depuis  long-temps 
nuus  avions  fait  la  même  remarque;  aussi  depuis  (pielques  années  avons- 
nous  proposé  les  noms  de  ('on/i'deration  ^n^ln-Jnicrivainc  et  d'^/iglo-Jmr- 
lictiiits  pour  désigner  le  sol  et  les  liabitans  de  celte  iinporlantc  jjartie  du 
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Nouvcau-Mond*!.  Coh  (iénominntiom,  bast'-cs  nriiicinuloinciit  hiir  i'ori(;ini> 
de  la  inassH  |)i'iiin|)iilc  di-s  h.ibitanH,  onl  élo  déjà  atlopti^es  dans  plusieurs 
ouvrages  (•HtiniablcH,  «;t  nous  croyons  noiivoir  jnovisoiremfnt  les  conser- 
ver sanH  inconvénient,  jusqu'à  ce  (|u'il  plaise  nu  congrès  souverain  d'en 
donner  une  plus  convenable.  A.  l'exemple  de  M.  de  iluniboldt  et  d'autres 
suvans  célèbres  ,  nous  avons  employé  souvent  comme  synonymes  les 
noms  d*f//iio«  et  iï/:teits-fJnà,  mais  seulement  dans  des  circonstances  (|ui 
n'admettaient  pas  lu  moindre  é()uivoquc.  Ainsi  dune,  cette  conlédératiori 
su  trouve  être  désij;néc  sous  les  quatre  noms  de  C'iinjt'dération  Anjftu-.lmt' 
ricat/ie,  qui  nous  parait  être  le  moins  impropre,  parce  qu'il  ne  peut  con- 
v(!nir  j\  aucun  autre  état  (éilératil';  d' A  tais- Unis  tle  l'Àiiit'rii/ite-/tn-N(inl; 
d'Union  par  excellence;  et  d'États-Unis  (United-Slates)  proprement  dits; 
ce  dernier  est  le  nom  olliciel  et  est  employé  dans  les  transactions  politiques. 
La  Confédération  An^'lo- Américaine  se  compose  de  a/|  États  ;  d'un  Dis- 
trict Fédéral,  où  se  trouve  la  capitale  de  la  Confédération;  de  3  Trrritoirrs 
déjà  organisés,  qui  dépendent  du  {«ouvcrnement  fédéral;  et  de  l'immense 
District  Occidental  {Western  District),  qui  n'est  pas  encore  organisé,  mais 
que  M.  Tanner  vient  de  partager  dans  les  districts  que  nous  avons  indiqués 
dansletableaustatistiquc,àla(in  de  ce  chapitre  et  dans  le  tableau  ci-dessous, 
f-es  petits  postes,  (pii  se  trouvent  pour  ainsi  dire  perdus  sur  cet  immense 
espace,  relèvent  immédiatement  du  ministre  de  la  guerre  et  dans  certains 
cas  des  gouverneius  des  états  et  territoires  où  ils  sont  situés.  Les  parties 
de  territoire,  sur  lesquelles  demeurent  les  principales  nations  indigènos 
qui  conservent  encore  leur  indépendance ,  ont  déjà  été  indiquées  dans  l'ar- 
ticle de  Yethnographii;  et  aèrent  le  sujet  de  quelques  observations  dans  le 
chapitre  de  l'Amérique-lndigène-Indépendante.  Afin  de  mettre  plus  d'or- 
dre dans  cette  description,  et  afin  de  combiner  autant  que  possible  les  an- 
ciennes divisions  avec  les  divisions  actuelles,  sans  cependant  négliger 
tout-à-fait  les  grandes  divisions  géographiques,  nous  proposons  de  par- 
ta^^or  de  lu  sorte  tous  les  états,  districts  et  territoires ,  dont  l'ensemble  forme 
la  i;fande  Confédération  Anglo- Américaine. 

l-tTA  rs ,  DISTRICTS  et  TERRITOIRES  SUR  L'ATLANTIQUE ,  jubdiviscs  en  : 

Ktats  SKPTEnTRiONAUX   :   Mcine ,    New-Ifampshire ,  Fennnnt,  Massachusetts,   Rhodc 
Island  et  Connecticut  ;  ils  l'urineut  ce  qu'où  appelait  la  Nouvelle- Angleterre.  Le  Maioc, 
le  Ncw-Hampsliirc  et  le  Vcrmout  longent  la  frontière  de  l'Ainérique-Anglaisc. 
États  Moyehs  ou  du  Cektre  :  New-York,  New-Jersejr,  Peimsflvame ,  Delaware,  Ma- 
rjland.  District  Fédéral  an  Colombie,  Virginie;  l'usage  place  ces  trois  derniers  parini 
les  Etats  Méridionaux  ;  le  New-York  toucUe  à  l'Amcrique-Anglaise. 
États  Méridionaux  :  Caroline-du-Nord ,  Carotine-duSuil ,  Géorgie  et  territoire  de  la  Floride. 
ÉTATS  et  territoires  SUR  LE  GOLFE  DU  MEXIQUE 

La  plus  grande  partie  du  territoire  de  la  Floride  (la  partie  occidentole  de  la  Floride- 
Orientale  et  toute  la  Floride-Occidentale);  Alabama  et  Mississipi,  états  formés  de  l'an- 
cien territoire  de  la  Géorgie  ;  Louisiane ,  état  formé  d'une  partie  de  la  Louisiane. 
TERRITOIRE  SUR  LE  GRAND-OCÉAN  :  le  district  non  encore  organisé  de  fOregoa. 
ÉTATS,  TERRITOIRES  et  DISTRICTS  dans  l'IN TÉRIEUR  , 

État»  Irtéhieurs  :  Indiana  et  Illinois ,  parties  du  Canada;  Missouri,  partie  de  la  Loui- 
,  siano;  Tennessee ,  partie  de  la  Caroline;  Kentucky,  partie  de  la  Virginie. 
ÉTATii,  territoires  et  districts  sur  les  vroktières   de  l'Amérique  -  Awolaise  : 
Ohio ,  partie  du  Canada;  Territoire  JUicliigan  avec  le  district  Iluron ,  parties  du  Canada; 
district  des  Mandanes  et  district  des  Siotix,  parties  de  la  Louisiane. 
Districts  ev  territoires   sur   le»  frontières  de   la  confédération  Mexicaine  '. 
Territoire  Arkansas ,  district  Ozark  et  district  des  Osages,  parties  de  la  Louisiane. 

▼nAB  CAVXTil&E.  Washington,  dans  le  district  Fédéral. 
TOPOOAAPHXX»  Nous  commencerons  par  les  états  maritimes  sur 
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l'Atlanlique,  qui  sont  la  partie  principale  de  l'Union,  eu  suivant  l'ordre 
Iracé  dans  le  tableau  des  divisions,  l'our  éviter  les  répciitious  nous  ren- 
voyons aux  pa^es  ioo5-  looi) ,  pour  tout  ce  qui  concerne  les  canaux  et  les 
clieinins  en  fer. 

KTAT  DU  MMNK,  dixinéen  lo  ronilé». 

Ai;oi'S'rA,  prlile  villi;  de  ^,nmt  Imbilaiis,  aitlié«  dail«  le  ronilé  de  Kcnnclier,  et  sur 
les  rivc.H  du  Keniicher;  depuis  iH3i  elle  i>sl  la  rapilali-  de  l'état. 

PoHTf.ARu  ,  duni  le  runité  du  (Jund)erland ,  naKuéru  cupilale  de  l'étal ,  en  est  la  \ilU) 
piiiiripale  ;  illi-  est  siluéu  sur  une  presqu'île  de  la  Imie  Ca.M-o,  qui  y  t'urnic  un  ilrs  nui!- 
leurs  ports  (le  i Améri<jiie.  Dieu  h&lie  et  ilorissaute  par  sou  coumiurec  et  |mr  sa  iioiu- 
hieiise  marine  inairliaude,  elle  ciiiiipte  déjA  ta, 5^2  liabilans. 

Les  autres  villes  priuripules  sont  :  KAfimiRT,  avec  i,4oii  luiliitaiis,  Waluibordiiiih  , 
livre  3,iuu,  Castink  ,  IIm.i.owiili,  ,  avec  4,uuo  liakitans,  VViscas.i(t  ,  IIath  ,  avee  ),H<>ii 
liabitaus,  et  KiNniuimn,  toutes  iniporlanti^s  par  leur  conuuerrc  et  |iar  le  grand  nombre 
de  vaisseaux  marelmuds  qu'elles  possèdent.  Castink  est  en  outre  d'une  grande  impnrtauri; 
pur  son  beau  port  et  eomnie  position  militaire,  susceptible,  à  \w»Ati  Irais,  de  devenir  inatta- 
quable. Nous  nommerons  encore  :  ItRUNswien ,  avec  3,700  hubilaus,  remarquable  par  son 
réièbre  tollège  llotvdoin ,  ses  collections  scientiii(|ues  et  sa  belle  galerie  de  tableaux  ;  Wa- 
Ttnvii.i.ii ,  avec  un  collège;  BAnoon  ,  avec  2,1)00  babitaus  et  une  ecolf  de  théologie;  Gar- 
Dinr.R ,  avec  3,700  hubilaus  et  le  Ijcèe  Oart/iner;  Thomastoh  ,  avec  4,aoo  habilaus  et 
lu  prison  de  l'état.  Knsuit(>  IIatu  ,  avec  3,800  habi!aiis;  Belfast,  avec  3, 100;  Hcrwilk, 
avec  .'ij'ioo  ;  Ssco  ,  avec  3,ïoo  et  York  ,  avee  Si-'ïoo, 
ETAT  DE  NEW-HAMP.SIIIKK,  divisé  en  8  comtés. 

CoNcoHD,  sur  le  Merrimac,  dans  lu  comté  du  Merrimac ,  petite  villu  de  3,700 
imes,  capitale  du  l'étal. 

l'oRTSMouTH ,  iUT  Ic  Piscatnqua,  bicu  bMic  cl  agréablement  située,  avec  8,100 
habitans  et  un  des  plus  beaux  port»  de  l'Union  ,  est  la  ville  la  plus  importante  de  cet  état. 
Klle  possède  une  nond)reuse  marine  marcbande  et  fait  un  commerce  très  étendu.  Son 
port  est  bien  fortifié;  ou  y  construit  beaucoup  de  vais.seaux  et  la  confédération  y  a  nu 
arsenal  maritime,  l'ai'mi  ses  édifices  nous  cituruns  Véglise  èpiscopale. 

Les  autres  villes  principales  .sont  :  Dover  ,  la  plus  iuuustiieiisc  de  tout  l'état;  elle 
compte  5,400  babitaus;  Exeter,  avec  3,800  habitans,  remarquable  par  son  industrie 
et  par  son  académie  ou  cullè);e  Pliil/ips ,  qui  est  un  des  établisscmens  du  ce  genre  le  plus 
richement  doté  de  toute  l'Union  ;  Hahovih,  où  se  trouve  le  célèbre  collège  de  Dnrlmoulh  ; 
Frahcohia  ,  avec  443  babitaus,  mais  importante  par  ses  riches  mines  de  fur  et  remar- 
quable  par  sa  situation  romantique.  Viennent  ensuite  Sommeksworth,  avec  3, 100  habi- 
tans; GiLMANTOH ,  avec  3,800,  et  Wai.pole,  uwr  3,000. 
ÉTAT  DK  VERMONT,  partagé  en  i3  comtés. 

MoNTi'BLiER ,  sur  l'OuioD ,  dans  le  comté  de  Washington ,  petite  ville  de  3,ooo 
habitans,  capitale  de  l'état. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Middledvrt,  qui  est  la  plus  importante  de  tout 
l'élat  par  son  industrie ,  par  son  collège ,  par  son  commerce  et  par  ses  carrières  de  mar- 
bre ;  mais  elle  ne  compte  que  3,5oo  habitans.  Burluigton,  sur  le  lac  Champlaiu,  qui 
est  la  plus  commerçante  de  l'état;  elle  ne  compte  encore  que  3,5oo  habitans,  et  pn.ssèdc 
le  collège  ou  university  of  Vermont.  Viennent  ensuite  :  Windsor  ,  avec  3,ioo  habitans 
et  WoousTOCx  avec  3,ooo  ;  Bekwiiictow,  Raudolph  et  Kutlard. 
ÉTAT  DE  MA.SSACHUSETTS ,  partagé  en  14  comtes. 

BosToir ,  dans  le  comté  de  Norfolk ,  capitale  de  l'état.  C'est  la  plus  grande  ville  de 
la  Nouvelle-Angleterre  et  la  quatrième  de  toute  la  confédération.  Elle  est  agréablement 
située  au  fond  de  la  baie  de  Massachusetts ,  sur  une  langue  de  terre.  Son  port ,  défendu 
par  deux  forts,  est  un  des  plus  grands  et  des  meilleurs  de  l'Union.  .Sept  ponts,  dont  trois 
en  buis  d'«//e  longueur  eulraordinaire ,  font  consmiiniquer  celle  ville  avec  ses  fau- 
bourgs ,  ainsi  qu'avec  les  villes  voisines  de  Charlestowu  et  de  Cambridge.  Boston  est  une 
des  plus  belles  villes  de  l'Amérique;  elle  compte  plusieurs  beaux  édifices  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  le  palais  de  l'étal;  le  théâtre;  VlwteUde-ville;  la  salle  de  concert  et  des 
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avocat.-  ;  lu  douane;  le  nouveau  marche,  un  df;s  plus  beaux  bàtm.en»  de  ce  genre  ;  la  mm- 
,0.1  de  justice  ;  VMhétwe.  l>a.  mi  ses  places  pul.liciucs  se  dislnigiie  surtout  celle  ùeFraiMn . 
et  parmi  ses  moiium«ns  la  statue  de  Hashinston.  Boslo..  est  une  des  villes  de  1  Vu.om  <iu> 
poLsùde  le  plus  d'établisscn.eus  lilléraires.  A  la  tète  de  tous  d  fau  mettre  son  grand 
Ithcnee.  dout  on  vanle  la  beauté  du  local ,  la  riche  bibliothèque  et  ses  coicct.uns;  e 
coUèire  de  médecine;  Vacadèmie  des  sciences  et  des  arts  (academy  of  arts  and  se.em-e.); 
la  s^iélé  historique  du  Massachusetts  (historieal  society  of  Massachusclls) ,  qm  a  dej. 
publié  pbisieurs  îolume»  de  mémoires;  la  société  de  médecine  du  Massachusetts  ;  la  soacic 
tinnienne;  deux  écoUs  supérieures  {\^^%\^  school)  et  un  grand  non.bre  d  écoles  elemenam-^ 
Sa  position  avantageuse ,  les  canaux  cl  les  six  chemins  m  Jer  qui  aboutissent  a  cette  v.ll. 
en  font  une  des  plus  commerçantes  de  l'Amérique.  Les  chemins  a  ornières  ne  sont  pa. 
tous  achevés;  voici  leurs  directions  :  de  Uoston  k  Iforcesler;  de  /<<,./<,«  au  lleuve  llud- 
son:  de  lioslon  au  fleuve  Connecticut;  de  Jioslon  à  Providence  par  Pawtucket  ;  de  Jos- 
tonk  Taunton;  cul\n  de  lioston  à  Lo.veil.  Eu  i83o,clle  avait  <.<,ooo  habitans.  Boston 
est  le  siège  d'un  évéché  catholique.  , ,      ,    ,, ,     ,  . 

Ses  environs  peuvent  être  rangés  parmi  les  parties  les  plus  peuplées  de  I  Ameri.iuc. 
On  y  trouve  entre  autres  :  Charlesto^vn,  jolie  petite  ville  de  8,800  hab.tans  impur- 
tante  par  son  commerce ,  mais  surtout  par  son  arsenal  maritime  (i\avy-Yard)  établi  Uei,uis 
,8 1 4  ou  y  a  construit  un  vaisseau  de  1 3o  cauons  et  un  autre  de  102  ,  dont  la  iurce  110 
iniuale  n'est  que  de  74.  Cet  arsenal  possède  aujourd'hui  une  call.  de  construction  pou.  les 
plus  grands  bàtimens  ;  elle  est  construite  en  granit  de  >iuey  et  est  un  momimeiit  magni- 
iique  d'architecture  navale  ;  il  est  destiné  à  recevoir  plusieurs  calles  pareilles.  On  doit  aussi 
ineiitionuer  la  belle  prison  de  l'état.  Dans  ses  environs  se  trouvent  1  Arsenal,  beau  Uali- 
mciit  construit  en  1 81  (i ,  le  Magasin  à  poudre  et  le  lUmkerS  UiU  Monument ,  qu  un  graiu 
nombre  de  souscripteurs  élèvent  à  la  mémoire  du  géuéral  'Warren;  ce  sera  une  granOe.l 
belle  pyramide  en  ^-ranit  construite  sur  le  sommet  d'une  colline.  Cambridge, ^ttM>i  uhe 
de  C.ioo  âmes;  elle  possède  V Havard-college .  qui  est  V université  la  plus  ancienne  et  la 
plus  célèbre  de  l'Union  ;  elle  se  distingue  surtout  par  sa  bibliothèque  q"»  «t  a  pl'is  ricl.c 
détente  l'Cniou,  pur  son  jardin  botanique  dirigé  par  M.  le  prolcsseur  Nulali,  et  p-irM, 
collections  scienliliqnes.  parmi  lesquelles  on  vante  la  coUeetion  analon.ique  eu  cire,  -est 
dans  cette  ville  qu'a  été  établie  \a  première  imprimerie  des  Etats-Unis.  Il  altliam,  vi  ug.. 
remarquable  par  sa  ç,rmàe. fabrique  de  coton,  dont  les  45o  ouvriers  lormenl  avec  leiiis 
familles  nue  petite  colonie;  et  Nattant,  sur  le  promontoire  de  ce  nom.  rci.de^-vou.  un 
beau  monde  daus  la  belle  saison  ;  on  y  a  établi  des  bains  dans  le  voisinage. 

Les  autres  villes  principales  de  cet  état  sont  :  Sm.em  ,  la  seconue  ville  du  iV  .ssacnuseu. 
pour  le  commerce,  la  richesse  et  la  population;  celle  dernière  seleve  a  i3,'joo  ame., 
elle  possède  un  athénée  avec  une  bibliothèque  et  une  société  de  manns  connue  sous  le 
titre  de  société  des  Indes-Orientales  ;  elle  possède  déjà  une  des  plus  belles  et  ats 
i.lus  riches  collections  A' armes,  de  meubles  et  A' ustensiles ,  ains.  qu  nue  norolireuse  <.o  - 
leclion  zoologique  formée  par  ses  membres  dans  leurs  voyages  dans  toutes  les  parties  Ou 
«lobe.  INewbory-Port,  avec  6,400  hubitans,  Makblehead,  avec  5,aoo  habitans ,  i-ly- 
MOUTH ,  avec  4,800  ;  c'est  la  première  colonie  anglaise  fondée  en  1620  par  101  1  urilaiiis; 
Gloucestw,  avec  7,5oo,  et  N£W-BEDFORn,  avec  7,600;  toutes  ces  villes  sont  reniar- 
fiuables  par  leur  nombreuse  marine  marchande  et  par  leur  commerce  ;}>i'bihofiei.i., 
iietite  ville  de  6,800  âmes ,  importante  pai  son  arsenal  et  sa  grande  labrique  darmt, 
qui  appartiennent  à  la  confédération  ;  Amberst  ,  Wilmamstown  et  Andover  .avec  ats 
cutièges  célèbres  ;  celui  d'Andover  est  Vécole  théologique ,  i^eut-kWa  la  p  us  celelm-.  tiu 
toute  l'Union;  Lowel,  bâtie  dernièrement,  est  regardée  comme  la  ville  la  plus  luuus- 
triense  de  l'état;  sa  population  s'élève  déjà  à  6,5oo  âines;TAUHToK  ,  importante  par  ms 
manufactures  de  coton  et  ses  forges  ;  elle  compte  6,000  âmes;  Lysn  ,  renommée  par  sls 
manufactures  de  souliers  de  femmes,  dout  on  fabriquait  un  million  de  paires  pai 
des  l'année  18.  i;  Hatfiei.d,  très  petite  ville,  remarquable  par  son  o/7««  gigantesque 
regardé  comme  le  plus  Riand  arbre  de  toute  la  Noavelle-Ansletcrie;  selon  une  descripuoi 
(|u'en  a  donnée  dernièrement  nu  journal  justemout  renomme ,  le  Temps  ,\e  tronc  ue  1 1 
arbre  à  deux  pieds  au-dessus  du  sol  n'a  pas  moins  de  34  pieds  anglais  de  «liametre  ;  a  iniq 
pieds  ,  son  diamètre  est  encore  de  a4  P'eJs-  Worcf.stir  ,  sur  le  cana.  ipii  mené  a  i  lov i- 
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dence;  elle  a  4,200  liabilans;  on  doit  citer  sa  célèbre  Massaclu,seti7n,„7.~ 
m  pn-ede  une  riche  bibliothèque  el  qui  a  publié  Je  ^a      m  1"  T'::'"''  '"""y- 
par  le  voisinage  du  /^^/«^-/ï^cX- menliounéà  la,»g«  ,oî8  1  !  "„      ';,"    ";""""' 
les  immenses  salines  qui  se  tronvenl  dans  ses  enJii^ns^Nous  Ziron^^ 

„arn.™M'  '";■  ''"'.''''  ">''«  (Rl'odeisland) ,  petite  ville  de  «,ooo  habilans-  elle 

la'AT  1)K  CONNECTICUT,  parla^è  eu  H  comtés. 

HAhiKoau ,  dans  le  comté  de  Haitloid  el  sur  la  rive  droite  du  Conuecticul    est   al 

.1.  pUilL  ville  ,  remarquable  |.ar  sou  industrie  et  par  son  beau  port  sur  le  Coniicclicul 

ifc.:S.::^iz^'^^r^''---'-)«'V.wméri;r^^ 

«  pins  riches  des  Etats-Unis ,  el  sa  Inhhothèque  une  des  plus  riches.  Nevv-Haveu  po5.séde 
eurs  tyrograplues  et  compte  .„.653  Ames.  Dans  ses'  environs  on  ex.do  le  dT!;! 
neresde  n.urbre  serpenlm ,  dont  on  exporte  uue  grande  .inaulilé.  ' 

Fur  J;ri.r  ir  1''''"'?^*''  '""  •■  ^^n"— '  -ec  4,400  habitans.  BBinoHroKT, 
^u..K,KLD,  avec  4,200,  el  Norw„;„,  avec  S.aoo,  toutes  remarquables  par  leurs  oorls 

;  iZr  riv^  •  "?"'  '"  '•"'"""  •  '••""  '«  ï""'  •'^'  '"  •"'"'-'■  ^e  'Vtr  v  " 

a  se   :.  ur, lo'î'  H      '      '^''  "  i"'"  '"'  '""^  """'•"'"  ''^^^  annuelleraeiil  par  un 
r«  ^  ■  .ÙHr,T       .       ''"p",'""  '  <'°"."«*"' .  "i-^  l'e'il«  ;  son  école  des  n,issioJ élran- 
P      e's  du  m^„H  I  ''"'     "''''■■  u  '*'"""'''"'•'  ''"  J''"'"''  S'^"^  """  «'"«"«"S  d"  J'^r-^es 

S  .d\w.  h  r       •,       'J"  '•'"""'-■  '''''-  '""  l''"^'^"'*  ^'"«•■'■cains  el  six  indigènes  des  iles 
et    e  ••il  'I"  <-o»"a.ssances  qui  peuvent  devenir  très  utiles  a  leurs  compatriotes 

■  tçe  lit.   I  époque  de  leur  complète  civilisation;  Iîkisto,.,  très  petite  aussi,  mais  im- 
l""lanlt  pa.   ses  nombreuses  «lai.uractures  de  montres;  eu  ibJo  seulement  elle  en  a 
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\endu  3o,ooo,  ue  qui,  à  8  dollars  chaque,  ferait  340,000  dollara;  Middletown  ,  liERMN 
et  East-Wiitosoh  ,  remarquables  par  leurs  fabriques  et  leurs  manuiactures.  Middlelown 
est  en  outre  la  troisième  ville  de  l'état  pour  sa  population  qui  s'élève  à  6,900  ànies  vt 
possède  une  petite  université  (wcsieyau  university)  fondée  en  i83o.  Il  faut  encore  ajouter 
Sa YBHooK ,  avec  5 ,000  habitans  ;  Uahburt  ,  avec  4,3oo  ;  Litchfied  ,  avec  4>5oo ,  Ntw- 
Mii-voRD ,  avec  4,000  ;  Grotoit  ,  avec  4,000  et  Lymk ,  avec  4,100. 
ÉTAT  DE  NEW-\ORK ,  partagé  en  56  comtés. 

Albany  ,  dans  le  comté  de  ce  nom  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Hudson  et  à  l'endroit  où 
commence  le  canal  d'Erié ,  est  la  capitale  de  l'état ,  dont  elle  est  eu  même  temps  la  se- 
conde ville  pour  le  commerce  et  pour  la  population  ;  cette  dernière  s'élève  actuellement 
au-dessus  de  u4,ooo  âmes.  Albany  est  assez  bien  liàlie  et  possède  plusieurs  édifices  re- 
marquables ,  tels  que  le  Capitale  ou  le  palais  de  l'état ,  qui  est  vraiment  magnifique  fl 
dont  les  salles  sont  décorées  et  meublées  avec  une  grande  richesse  ;  on  y  a  établi  la 
bibliothèque  publique;  le  Farmers  and  Mecluinics'  Bank;  V Albany- llank ;  le  musée; 
Vlwpilal;  h  nouvelle  prison  ;  \e  théâtre  elV arsenal.  Albany  possède  quelques  étahlissc- 
mens  littéraires  assez  importans ,  parmi  lesquels  nous  nommerons  la  soeiélé  des  arts;  cf\h\ 
d'agriculture  et  V Albany  Institute,  fondé  dernièrement  par  un  opulent  philanthropie, 
M.  Van  Reunselaer,  dans  le  but  d'encourager  les  sciences  et  les  arts  et  de  former  des 
ouvriers  habiles  en  tout  genre  ;  il  a  déjà  publié  quelques  volumes  de  ses  mémoires.  Kl 
l'on  ne  doit  pas  passer  sous  silence  par  sa  singularité  la  librairie  flottante  de  M.  Wil- 
cox  ;  c'est  un  vaste  magasin  de  livres  établi  sur  un  gros  bâtiment;  selon  le  duc  Bernard 
de  Saxe-Weimar ,  le  propriétaire  de  cet  élabliseement  fit  d'importantes  et  bonnes  affaires 
en  remontant  et  descendant  le  canal  d'Erié. 

Dans  ses  environs  on  remarque  :  Troy ,  ville  florissante  par  sa  fabrique  d'armes , 
par  ses  toileries  et  par  son  commerce  que  facilite  le  canal  d'Erié  ;  c'est  la  quatrième  viltc  de 
l'état  pour  la  population,  qui  s'élevait  déjà,  en  i83o,  à  1 1,400  âmes,  et  on  peut  la  regarder 
comme  la  troùième  par  sou  industrie  et  |>ar  son  commerce  ;  malgré  cela ,  on  cherche  en  vain 
son  nom  sur  qiichjues  caries  générales  des  Etals-Unis,  publiées  en  France  en  1814  et  même 
à  des  époques  plus  rapprochées.  Daus  son  voisinage  on  voit  deux  grands  aqueducs  en  boi'i 
qui  portent  les  eaux  du  canal  Erié  au-dessus  de  la  Mohawak ,  et  la  célèbre  cascade  Je 
Colioes  ;  et,  beaucoup  plus  loin,  au  sud-est,  New-  Lebanon,  remarquable  par  ses 
bains  chauds;  et ,  au  nord,  Sara  to  g  a  el  B  ails  ton  ,  dans  des  positions  charmaiiles 
et  près  des  lacs  de  ces  noms ,  importantes  par  leurs  eaux  minérales  et  par  les  beaux  édifices 
qu'on  y  a  consti'uits  dernièrement  pour  loger  les  nombreux  voyageurs  qui  en  font  usage. 

New- York  ,  bâtie  à  l'extrémité  méridionale  de  l'Ile  Manhattan ,  dite  aussi  de  New- 
York  ,  sur  une  magnifique  baio  et  à  l'emlMtucb'ire  de  l'Hudson.  C'est  la  ville  la  pliu 
commerçante  et  la  plus  peuplée  de  toute  l'Am^.  ^que  et  un  des  plus  grands  foyers  de  l'in- 
dustrie anglo-4méricaiiie.  Elle  est  le  siège  d'un  évéché  catholique,  et  sa  |)opulation,  qui  en 
1786  ne  s'élevait  qu'à  23,6i4  âmes,  et  qui  en  1810  ne  montait  encore  qu'à  96,373, 
était  déjà  de  «03,007  ^mes  en  i83o.  New- York,  comme  presque  toutes  les  villes  de 
l'Amérique,  est  très  bien  bâtie,  surtout  ses  nouveaux  quartiers,  où  l'on  voit  des  rues 
larges ,  droites  et  bien  alignées.  La  Broadway  (Rue-Large)  est  une  des  plus  belles  du  Nou- 
veau-Monde; elle  a  presque  trois  milles  de  loug  sur  une  largeur  de  80  pieds.  La  largeur 
des  trottoirs ,  la  beauté  des  maisons,  la  richesse  et  la  variété  des  magasins ,  la  foule  toujours 
active  qui  l'anime ,  font,  dit  un  voyageur  qui  l'a  visitée  récemment,  de  cette  rue  une  des 

Eromenades  les  plus  intéressantes.  New-York  offre  un  grand  nombre  d'édifices  remarqua- 
les;  nous  nous  bornerons  à  citer  :  le  New-York-Eichange ,  un  des  plus  beaux  de  tout; 
l'Amérique;  c'est  le  siège  du  bureau  de  la  poste,  du  cabinet  littéraire  des  commer^ans 
(commercial  reading  rooms)  et  d'autres  établissemens;  Y  hôtel-de-ville  (uity-hall] ,  superbe 
édifice  ;  la  prison  de  la  ville  (city  geol]  ;  la  maison  de  correction  (penitentiary)  ;  la  cathé- 
drale catholique  ;  les  églises  de  Saint- Jean,  de  Saint-Paul,  delà  Trinité;  V hôpital;  la 
douane;  la  maison  de  charité;  Vhospice  des  orphelins;  {'hospice  des  fous  (lunatic  asylum); 
le  musée  ;  le  Columbia  Collège  ;  les  théâtres.  New- York  possède  aussi  un  grand  nombre 
d'instituts  littéraires  et  d'instruction  publique  ;  nous  nommerons  :  la  société  littéraire  cl 
philosophique,  la  société  linnéenne  et  celles  d'agriculture ,  d'histoire,  de  médecine  ;  V  aca- 
démie des  beaux-arts  ;  le  Columbia  Collège ,  espèce  d'université  ;  Vécole  de  médecine  ^ 
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jardin  botanique  et  autres  élablisscmens  ;  le  séminaire  tlieologique  ;  Vinstlttil  dis 
Si  -uels  et  une  infinité  d'écoles  élémentaires  et  du  second  ordre.  On  doit  ajouter 

I'  '  -can  muséum ,  avec  de  belles  collections  d'histoire  naturelle  ,  d'iiistruniens  et  d'ar- 
mes Cil  usage  chez  les  Indiens, et  une  galerie  de  tableaux;  la  ^/^//or/f^r/uc /W'/iVy»;,  celle 
(|iii  est  nniiMce  à  Vlwpitat  civil  (civil  hospital)  ;  V établissement  typographique  de  la  société 
biblique  américaine,  qui  tient  treize  presses  constamment  en  activité  ;  et  parmi  les  col- 
lections appartenant  a  des  particuliers,  la  riche  liihliolhèquc  A»  docteur  David  Ilosack 
et  celle  de  M.  Eddy;  mais  le  beau  jardin  botanique,  que  M.  Hosark  a  cédé  à  l'État ,  est 
1res  négligé  et  presque  abandonné.  New-York  peut  être  regardée  comme  la  ville  de  toute 
l'Amérique  qui  occupe  le  plus  grand  nombre  de  presses,  et  son  commerce  de  librairie, 
supérieur  suus  certains  rapports  à  celui  de  Boston ,  rivalise  avec  celui  de  Philadelphie. 
On  doit  ajouter  (pi'élant  le  ^/»i  ^r<in</  entrepôt  commercial  des  États-Unis,  elle  possède 
plusieurs  vastes  chantiers  appartenant  à  des  particuliers,  parmi  lesquels  se  di.stingue 
surtout  celui  de  M.  Rayard  ,  où  l'on  a  construit,  il  y  a  quelques  années,  une  frégate  do 
04  pour  les  Giecs  et  une  autre  de  68  pour  la  Colombie.  La  marine  marchande  de  celte 
ville  ne  jauge  pas  moins  de  3o3,5oo  tonneaux;  90  bateaux  à  vapeur  font  en  outre  le  service 
dans  presque  toutes  les  directions.  Plusieurs  lignes  de  paquebots  à  voiles  sont  chargées  de 
la  corres|Mindance  régulière  entre  New- York  et  les  villes  les  plus  commerçantes  de  l'Eii- 
rope  et  de  l'Amérique;  plusieurs  de  ces  bàtimens  jaugent  5oo  tonneaux  et  offrent  dans 
leur  intérieur  toutes  les  commodités  que  l'on  peut  se  procurer  dans  les  meilleures  auber- 
ges. Tous  les  huit  jours  il  part  un  paquebot  pour  Liverpuul  eu  Angleterre  ;  tous  les  quinze 
jours  il  en  part  un  pour  Londres ,  et  un  tous  les  dix  jours  pour  le  Havre  en  France.  New- 
York  est  aussi  en  relation  régulière  par  .ses  paquebots  avec  Charleston ,  Savannah  ,  New- 
Orléans,  La  Havaua,  Vera-Cruz,  Buénos-Ayres ,  Monlevldeo.  La  traversée  entre  'New- 
York  et  Liverpool  s'accomplit  quelquefois  en  dix-sept  jours  ;  le  prix  n'est  que  de  .3o 
giiinces  par  personne  y  compris  la  nourriture. 

Les  environs  immédiats  de  New-York  offrent  d'abord  le  Governors  Island , 
petit  ilôt  sur  lequel  s'élève  le  fort  Columbus,  Castle-  Williams ,  le  Fort  La- 
fayette  etleFor<  Richmond,  qui  protègent  l'entrée  du  port  ;  ensuite  une  foule  de 
jolies  maisons  de  campagne  situées  dans  l'île  Manhattan  et  dans  l'ile  Longue  (  Long- 
Island) ,  que  nous  avons  vue  être  une  des  plus  grandes  de  l'Union.  C'est  à  l'extrémité 
occidentale  de  cette  dernière  que ,  vis-à-vis  de  New- York ,  s'élève  la  ville  du  Brook  ly  « , 
la  troisième  de  l'étal  pour  la  population  qui  monte  déjà  à  1 5,400  âmes,  et  florissante  par 
son  industrie  et  son  commerce  ;  malgré  cela  les  géographes  et  les  r;irtograplies  européens 
pamissent  en  ignorer  l'existence.  Cela  doit  surprendre  d'autant  plus  que  c'est  justement 
H  Brooklyn  qu'est  situé  Varsenal  maritime  de  New-York  (navy-yard  of  New-York),  vaste 
Itâtimeiit  sur  les  chantiers  duquel  on  a  construit  VOhio,  un  des  plus  beaux  vaisseaux  de 
l'Union,  et  la  fameuse  frégate  à  vapeur  Fulton  thefirst,  sur  laquelle  on  a  tant  débité  do 
routes  ,  mais  dont  le  duc  de  Saxe-Weimar  a  fait  justice.  Selon  cet  illustre  voyageur  c'est 
une  batterie  flottante  de  3o  pièces  de  3a  ;  les  flancs  ont  6  pieds  anglais  d'épaisseur;  la  ma- 
rhine  destinée  à  la  mettre  en  mouvement  est  de  la  force  de  120  chevaux;  elle  est  désar- 
mée depuis  quelques  années.  En  traçant  un  rayon  de  75  milles  autour  de  New-York;  on 
trouve  un  grand  nombre  de  villes  et  de  lieux  remarquables ,  que  nous  aurons  occasion  de 
iJécrire,  soit  dans  cet  état,  soit  dans  les  états  limitrophes;  ici  nous  nommerons  cependant 
N  ew-Uaven,  dans  le  Conuecticut;  Poughkeepsie,  dans  le  New- York ,  petite  villO' 
de  7,300  habilans,  une  des  plus  florissantes  de  l'étal  par  son  industrie  et  par  son  com- 
merce; on  y  publie  trois  journaux  ;  Patterson,  JVewark,  New-Brunswick  et 
Trenton,  dans  le  New-Jersey;  Easton,  Reading  et  Philadelphie ,  dans  la 
Pennsylvanie. 

HocHkSTin  ,  ville  très  commerçante,  située  sur  le  Genesisee ,  dans  le  comté  de  Moii- 
rue;  plusieurs  voyageurs  récens  portent  sa  population  à  17,000  âmes,  mais  le  dernier 
receuscineiit  ne  lui  en  donne  que  9,269.  Le  canal  Erié  y  passe  au-dessus  du  Genessec  sur 
iiu  aqueduc  en  pierre,  semblable  à  celui  du  fameux  canal  de  Bridgewaler  en  Angicirrre  ; 
c'est  un  ouvrage  qui  fait  lieaucoiip  d'honneur  à  Benjamin  Wright.  On  y  admire  la  belle 
cascade  du  Genessee ,  haute  de  97  jiicJs  anglais. 

Les  autres  villes  principales  sont:  Hudsoic,  avec  5,400  habitans;  Utic*  ,  avec 
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S.^oo  hal)itaiis;  Oswkgo  ,  avec  3,700;  et  IIuvfalo  ,  avec  8,700,  rcinan|ual)les  snilniil 
pour  leur  activité  cnnimerciale  ;  Utira  et  Kiifalo  ,  situées  la  première  vers  le  milieu  du 
oanal  Erié  et  la  seromie  à  l'eudroit  où  il  aboutit  au  lae  Erié  ,  font  dfs  progrès  rapides  en 
population  et  en  richesse,  à  cause  de  l'exleusion  que  prend  tous  les  jours  leur  cumnierre. 
Il  en  est  de  même  de  Lokport;  eu  iSai  il  n'y  avait  que  deux  maisons;  il  en  coniptnit 
six  cents  en  iMsO,  et  eu  i83o  il  avait  3,8oo  habilans;  le  canal  y  passe  par  r//x  écluses 
doubles,  dont  cinq  pour  les  bâlimens  qui  descendent  et  cinq  pour  ceux  qui  remonteiil. 
Nous  nommerons  ensuite  :  ÂiiBunir ,  avec  4,4oo  habitans ,  et  importante  par  son  réiébre 
séminaire  thénlogii/iie  et  par  sa  belle  prison  de  l'état  ;  WESTroiHT,  par  son  école  militaire , 
le  seul  établissement  de  ce  genre  que  possède  l'Union  ;  organisée  sur  le  phn  de  la  céleiirn 
école  Polytechnique  de  Paris,  elle  est  entretenue  par  le  gouvernement  l'édéral,  et  a  déjà 
fourni  à  l'armée  des  ofGciers  et  des  ingénieurs  très  habiles;  Scuerectadv  ,  avec  V Union. 
Collège  et  4t3oo  habilans;  Ciimton  ,  avec  V Hamihon-CoUege  et  le  séminaire,  tliéologimie 
des  liaptistes  ;  OEi«EV»,avec  le  Geiieva-College;  S.vc:ket's  IIarbor  ,  sur  le  lac  Oninrio, 
im|  .rtanlc  par  son  commerce  et  par  ses  chantiers  militaires  et  maichands  ;  Salira  ,  avec 
6,900  habitans,  etSvRACcsE  ,  par  l'immense  quantité  de  sel  qu'un  retire  de  leurs  juKrict 
salées;  Cai.dwem,,  petit  village  remarquable  par  sa  position  charmante  sur  le  lac  Geur);t', 
devenu  depuis  quel<|ucs  années  le  rendez-vous  à  la  mode  du  beau  monde  des  étais  de 
]Vcw-York ,  Vcrmont ,  Massachusetts  et  Gcmnecticui  ;  Pomi-ey  ,  avec  4,800  habitans ,  im- 
portante par  les  nombreuses  antiquités  qu'on  y  a  découvertes.  Enfîn  ISethi.ehem,  iivec 
fi,ioo  habilans;  Semprorius  ,  avec  5,700;  Fishkill,  avec  8,3oo;  Bhiohtor  ,  aicr 
6,5oo  ;  (ÎATES  ,  avec  7,5oo  ;  Owokdaga,  avec  5,700;  Maklius,  avec  7,400;  Seneca  , 
avec  '>,soo  ;  Newdurg,  avec  6,400  ;  IIempsteao  ,  avec  6,0.00  ;  Brookhaveh  ,  avec  6,inn; 
Canakdaigiia  ,  avec  5,20o.  Nous  ajouterons  encore  Manchester,  qui  en  i8a(i  n'élnii 
encore  qu'un  village  ,  parce  que  dans  ses  environs  se  trouve  la  fameuse  cascade  (h 
Niagara.  D'après  des  mesures  récentes  toute  la  largeur  est  de  i,4oo  yards ,  dont  3S(i 
forment  la  cascade  du  coté  des  Elals-Uuis,  33o  sont  occupés  par  l'ilut  de  la  Chèvre 
(Goat-Islaud)  et  700  forment  la  cascade  du  côlé  du  Canada  ;  la  hauteur  de  la  casradi' 
américaine  est  de  i6a  pieds  anglais;  celle  de  la  cascade  canadienne  ou  anglaise  u'i^t 
que  de  143. 

ÉTAT  DE  NEW -JERSEY  partagé  en  14  comtés. 

Trenton,  dans  le  comté  d'Hunterdon ,  petite  ville  de  4,000  habitans  ,  agréablement 
située  an  confluent  du  Sapping  avec  le  Delaware ,  bien  bAtie,  et  florissante  par  ses  manu- 
factures de  coton,  ses  tanneries,  etc.  ;  c'est  la  capitale  de  l'état.  On  y  remarque  surtout  \e 
J)eaii  pont  sur  le  Delaware  composé  de  cinq  arches  en  bois.  Trentou  est  le  grand  entrepôt 
du  commerce  intérieur  qui  a  lieu  entre  New-York  ut  Philadelphie  entre  lesquelles  rettr 
ville  est  située. 

Newark  ,  sur  le  Passaic ,  ville  la  plus  peuplée  et  la  plus  importante  de  l'état ,  reniar- 
<|uable  par  .ses  fabriques,  surtout  celles  de  souliers,  de  voitures  élégantes,  de  chaises,  elr., 
par  Véglise  des  presbytériens ,  une  des  plus  beiles  de  l'Union,  par  sou  commerce  et  par  ,ioii 
cidre  qu'on  nous  assure  rappeler  d'une  uianièrt;  étonnante  le  vin  de  Champagne  ;  sa  po- 
pulation s'élève  à  10,900  âmes.  Pattersok,  petite  ville,  florissante  par  ses  nombreuses 
nianuluclures  de  coton  et  remarquable  par  la  jolie  cascade  formée  par  le  Passaic,  clli' 
compte  déjà  7,700  habilans. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  New-Bbcnswick,  avec  6,000  habitans  et  im- 
portante par  son  commerce ,  par  le  Ktitgrrs-Colicge  et  par  le  séminaire  tltéologique  des 
réformés  hollandais  (dulch  reformed);  Priwoetoh  ,  avec  la  célèbre  institution  nommée 
collège  of  New-Jersty  et  un  séminaire  théotogitjue  des  presbytériens;  Perth-Ambov, 
remarquable  par  son  port,  un  des  plus  beaux  de  l'Union.  Viennent  ensuite  Greehwich 
et  Lebanon  avec  des  forges;  Hahover  ,  Littlr  Egg-Harbour,  Great-Eog-Harbour  et 

ItnlDUETOWX. 

L'ÉTAT  DE  PENNSYLVANIE,  partagé  en  5i  comtés. 

Harrisburg,  dans  le  comté  Dauphin  et  sur  la  rive  gauche  du  Susquehanna,  petite 
ville,  bien  bÂiie  et  florissante,  est  la  capitale  de  l'état.  I.e  capitale  et  les  deux  bâtimen.s 
destinés  aux  bureaux  de  l'administration  sont  d'assez  beaux  édifices.  D'après  le  dernier 
recensement,  sa  population  ne  s'élève  encore  qu'à  4,3o7  âmes. 


1 


DESCRIPTION  DE  L'AMÉRIQIK. 


r023 


nBn|u»l>leA  Mirlniil 
;  vers  le  niillrn  ilii 
proi;rc»  lapidis  en 
urs  leur  comnierre. 
ans  ;  il  en  comptait 
jssc  par  (Hj:  écltws 
iHlx  qui  renumienl. 
inle  par  son  célélin- 

sou  école  militai r<', 
le  phn  de  la  céK'l)ic 
ut  fédéral ,  rt  a  déjà 
PADY,  avec  \' Union. 
minaire  théologifu- 

sur  le  lac  Ontario, 
laiids  ;  Salika  ,  avec 
Plire  de  leurs sMnes 
le  sur  le  lac  George, 
inoude  des  étals  de 
4,800  liabitans,  im- 
n  IlETBi.EHEM ,  avec 
o;  BKiOBroi»  ,  a>ei- 
>vec  7,400  ;Sf.nk(;a. 
RHAVES,avcctî,roo; 

qui  en  i8a(>  n'était 

fameuse  cascade  <!■• 
00  yards ,  dont  3S(i 
r  l'ilot  de  la  Cliivre 
lautenr  de  la  cascinli' 
nne  ou  anglaise  n  e^l 

ibitan» ,  ai;réal)lemciit 

lissante  par  ses  manu- 

y  remarque  surtout  le 

est  le  grand  entrepôt 

entre  lesquelles  celle 

lanle  de  l'état ,  reroai- 
iiites,  de  chaises,  etc., 
[i  commerce  et  par  .;oii 
e  Champagne  ;  sa  po- 

;  par  ses  nonibreusei. 

par  le  Passaic,  elle 

1,000  Uabitans  et  im- 
\inaire  théologique  dts 
le  institution  nommée 
\eHs;  Perth-Amboï  , 
[nt  ensuite  Gbeewwich 
Ieat-Eog-Harbour  e> 


I  Susqiielianna ,  pc»'''' 

et  les  deux  biJIiracns 

fcs.  D'après  le  d.rniei 


Phii.adki.puik,  bÂile  sur  la  partie  la  plus  étroite  de  la  presqu'ile  l'orinée  par  le  Ue- 
liiuare  et  le  Schnylkill,  passe  pour  élr''  la  ville  la  plus  réijiilii'renient  traci'o  de  l'Union, 
hi  plus  industrieuse  et  relie  on  il  y  a  le  j>lus  de  rirhessi:  solide;  elle  en  est  la  secoiiile 
MUis  le  ra/>/)oil  lie  la  population,  qui,  avec  les  l'anbourgs,  s'élève  à  i(i7,68H  ànies, 
et  la  troisième  sous  celui  de  la  marine  marchande ,  qu'on  estime  au-dessus  de  100,000 
luiineaiix.  Son  port  est  vasie  et  sur,  ses  rues  sont  larges,  bien  pa\ées  et  \wa  aérées, 
ses  maisons  sont  belles,  en  général  bâties  eu  briques  et  à  trois  étages,  propres,  mais 
sans  oruenieus.  On  doit  «jouter  que  les  places  y  sont  plus  nombreuses  que  dans auiuue 
antre  ville  des  Etats-Unis  ;  celle  de  fp'asliiugton  est  ornée  de  la  stalue  équeslre  de 
ee  (;rand  huninie.  Parmi  les  nombreux  édifices  publics  qui  méritent  d'être  meuliouiiés 
nous  citerons  :  le  marche  (Market),  le  plus  beau  peut-être  de  l'Américpic;  la  Banque  des 
l'.latS'l/nis  que  plusieurs  connaisseurs  regardent  comme  le  plus  bel  édiiice  do  toute  l'U- 
nion; il  est  j)àti  en  marbre  blanc  sur  le  modèle  du  célèbre  Panthéon  d'Atbènes;  la  /ianiiiie 
lie  (îtroif/ (Oerard's  Kank);  la  /lanqiie  de  Pennsylvanie  ;  le  palais  de  l'État  (Stale  House), 
ui'i  siégea  le  conférés  qui ,  le  4  juillet  1776,  déclara  l'indépi  Innce  des  Etats-Unis  et  où 
se  tinrent  les  séances  du  cougrès,  jusqu'à  sa  translation  a  v\a$hiuglon;  V athénée  ;  lu 
monnaie  (tlie  Unilnl  States-Miul]  établie  en  1793  ;  c'est  le  si  .^1  établissenient  de  ce  genri; 
(|iie  possède  l'Union;  on  vient  de  construire  un  nouvel  hôtel  desmoiniaies,  dont  les  di- 
mensions et  l'arcliiteeture ,  bien  supérieures  à  celles  du  précédent ,  t'ont  honneur  à  la  lilié- 
ralilé  du  gouvernement  fédéral  ;  les  hdlinwns  de  la  société philosop!ii</ue ,  de  la  hildiodiè- 
ijiie  de  la  ville,  de  V université  et  de  Vucadémie  des  hcaux-arts  ;  Vhùpilalde  la  l'ennsyl- 
maie;  la  ÏUasonic-Hnll  awc  nne  belle  salle  pour  les  léles  publiques;  le  théâtre  dans 
Cliesnul-street.  On  doit  encore  faire  une  menlion  parlieulièrc  de  la  maison  pénitentiaire 
(penilemiary),  de  V hôpital  de  la  marine  (naval  hospilal)  et  de  Varsenal  de  la  marine 
(iiavy-yard),  ([ui  est  un  îles  plus  grands  élablissemeiis  en  ce  genre  que  possède  l'Union  ;  quoi- 
ipic  le  peu  de  profondeur  du  Delaware  ne  permette  pas  d'armer  les  vaisseaux  de  ligne,  on  y  a 
construit  le  Pennsylvania ,  dont  nous  avons  parlé  à  la  page  587.  Pbiladelphie  est  le  siège 
d'ini  évéché  protestant,  d'un  évècbé  catholique  et  d'un  i;raud  nombriMl'inslituliuns  lit- 
téraires et  d'instruction  publique;  on  remarque  parmi  les  premières  h  société  philoso- 
jiliique  américaine,  la  société  de  médecine,  la  société  Linnéene,  la  société  d'agriculture, 
la  société  des  sciences  naturelles  et  celle  pour  l'encouragement  des  invenlions  mécaniques. 
On  doit  surtout  nommer  parmi  les  secondes  rM»(V«/'.(rVe  (university  of  Pennsylvania) , 
(Inut  \a faculté  médicale  peut  être  regai'lée  conmie  la  première  de  l'Union;  Vacadémie 
des  beaux-arts,  avec  une  assez  belle  coll. >  lion  de  tableaux  et  de  statues;  Vathénée;  les 
trois  grandes  bibliothèques  publiques ,  parmi  lesquelles  se  dislingue  la  bibliothèque  de 
In  ville i  le  musée  de  Peel  avec  de  belles  collections  d'histoire  naturelle  et  de  tableaux; 
nn  y  admire  un  squelette  entier  de  mammouth  qui  pèse  1,000  livres;  c'est  le  plus  grand 
morceau  de  ee  genre  qui  existe;  V observatoire;  \e  jardin  botanique  de  Bartram.  Le  com- 
merce de  librairie  de  celle  ville  surpasse  celui  de  New-York;  l'activilé  de  ses  nom- 
Ineuses  typographies  est  immense;  les  magasins  de  Carcy  et  I,ee  sont  1res  richement  four- 
nis, et  le  magasin  de  cartes  du  célèbre  géographe  M.  'laimer  nous  parait  être  le  premier 
élablissement  de  ce  genre  des  EtatS'Unis.  Philadelphie  et  ses  environs  possèdent  de  nom- 
breux et  iniportaus  étal  lissemens  manufacturiers.  Nous  ajouterons,  d'après  les  journaux  , 
(|ue  l'énornie  legs  de  16  millions  de  doUars,  que  M.  Elieune  Oérard  vient  de  lui  laisser 
en  mourant,  a  rendu  la  municipalité  de  Philadelphie,  non-seulement  la  plus  riche  de  loiile 
l'Union,  mais  une  des  plus  riches  du  monde.  Ce  \ieillard  opulent  a  légué  en  outre  deux 
millions  de  dollars  pour  l'établissement  à' nu  grand  collège  pour  l'étal  de  Pennsylvanie. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Philadelphie  on  doit  surtout  nommer  le  beau  pont 
sur  le  Schnylkill,  dit  Market-Street-  Bridge,  construit  en  Iwis  à  l'exlrémité de  la 
rue  du  Marché  (Market  street);  l'arche  du  milieu  a  une  ouverture  de  190  pieds  anglais  et 
celle  des  deux  autres  est  de  1 5o.  Un  mille  au-dessus  on  admire  un  autre  pont  aussi  eu 
bois  d'une  seule  arche  de  340  pieds  et  4  pouces  anglais  d'ouverture;  ce  bel  ouvrage 
nous  parait  ofl'rir  V arche  la  plus  large  que  l'on  ait  encore  construite;  enOn  le  Water- 
Works,  magnifique  construction  hydraulique,  qui  fournit  l'eau  à  toute  la  ville,  et  dont 
la  construction  a  coulé  4 32,5 1  a  dollars.  Nous  ajouterons  que  beaucoup  de  maisoiks  de  la 
ville  possèdent  des  cabinets  de  bains  alimentés  par  ces  magnifiques  oonduils.  Plus  loin  ou 
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\a\iCermnntown,  pclilK  ville,  (loiissanle  pur  son  iiidiisirie;  elle  possràle  rinstllniion 
nommée  Moiinl  yliij  collège;  et  Frnnkfo  ri,  où  se  troii«e  un  grand  hôpital iioitr  les  fous. 
Beaucoup  plus  loin ,  et  dans  un  rayon  d'environ  80  milles ,  on  voit  plusieurs  villes  el  lieux 
renarqual)les;  nous  nommerons  d'abord  les  suivans  qui  apparlienneni  à  la  Ponnsylvanii'.- 
Keadiiti; ,  petite  ville  florissante,  sur  le  beau  canal  par  lequel  on  Iransporle  leclinrlion 
de  terre  à  Pliiladelpliio;  sa  population  s'élève  déjà  à  5,900  âmes  ;  Pottsv  ille,  autre  ville 
très  florissante ,  qu'on  clier rhe  en  vain  sur  les  cartes  les  plus  récentes  et  dans  les  i;éogiii- 
pbirs  dernièrement  publiées;  c'est  l'établissement  principal  de  la  compagnie  de  honilli! 
du  Scbuyikill  (Schuylkill-coal  company)  qui  exploite  les  minei  tie  chnriioii  et  de/ec  dccdii- 
vertes  dans  son  voisinage  et  dont  les  produits  sont  transportés  à  Philadelpbie  par  le  caniil 
qu'elle  a  ouvert.  Mauch-Cli  unk ,  autre  petit.!  ville,  située  au  confluent  du  Maucli- 
Chunk  avec  le  Lehigb;  elle  doit  sa  naissance  aux  riches  mines  de  houille  exploitées  par  la 
Lekigh  coal-Company  ;  un  beau  chemin  en  fer  construit  avec  le  métal  tiré  des  mines  voi. 
sines,  facilite  le  transport  de  ce  combustible.  «  Ce  chemin,  dit  M.  Milberl  dans  sou  lli- 
néraire  iiiltoresqiie  dn fleuve  Jïiidson,es\  construit  en  ligne  directe  et  sur  un  plan  incliné. 
l^e  charbon  est  chargé  sur  1 4  chariots  qui  contiennent  chacun  un  tonneau  et  demi  de  ce 
combustible  ;  les  chariots  attachés  à  la  suite  les  mis  des  autres  et  portés  sur  des  roues  en 
fci'  de  peu  d'élévation  qui  se  meuvent  dans  des  rainures,  roulent  avec  une  telle  lacililé, 
que ,  sans  autre  moyen  d'impulsion  que  l'incliuaison  du  plan,  tout  ce  convoi  se  met  en 
marche  et  parcourt  rapidement  le  trajet  de  9  milles  qui  sépare  la  mine  de  la  rivière.  Celte 
vitesse  est  même  susceptible  de  s'accélérer  tellement ,  que  pour  prévenir  les  acridens,  on 
a  été  obligé  d'établir  derrière  le  dernier  chariot  une  espèce  de  modérateur ,  appareil  ex- 
trêmement simple,  au  moyen  duquel  un  seul  homme  armé  d'une  vis  de  pression,  peut 
arrêter  tout  court  le  train  en  mouvement.  Arrivé*  au  terme  de  leur  voyage,  ces  voitures 
vont  successivement  se  vider  sous  un  grand  hangar,  où  les  barques  stationnées  sur  la  ri- 
vière viennent  s'approvisionner.  On  remonte  chaque  chariot  vide  au  moyen  d'un  cheval 
qu'on  y  attèle.  Pendant  la  descente  ce  cheval  est  attaché  derrière  le  chariot  et  le  suit  dans 
son  trajet.  »  Easton,  petite  ville  de  3,5oo  habitans,  florissante  par  le  commerce  et 
reraarqtiable  par  \e  pont  en  chaînes  qu'on  y  a  construit  sur  L  I.ehigh,  et  par  les  ca- 
naux et  le»  routes  qui  y  aboutissent;  on  a  le  projet  d'y  établir  une  école  militaire  sni 
le  plan  de  celle  de  West-Point.  Belhlehem  ft  iVo  a  are /A,  très  petites  villes,  que 
nous  ne  nommons  que  pour  signaler  deux  des  principales  colonies  des  Frères  Moravcs. 
Nous  avons  déjà  décrit  Harrisbourg  à  la  page  loaa.  Hors  des  limites  de  la  Penn- 
sylvanie nous  nommerons  d'un  côté  Trenton,  New-B runswick  et  Newarli, 
dans  le  New-Jersey;  New- York  ,  etc.,  dans  l'état  de  ce  nom;  et  de  l'autre  iril- 
mington,  Do}>er,  etc.,  dans  leDelaware;  Baltimore,  etc.,  dans  le  Maryland. 

PiTTSBURGH ,  situéc  daus  une  plaine  ,  entre  l'Alléglieny  et  le  Monongahela ,  à  l'en- 
droit  où  ces  rivières  se  réunissent  pour  former  l'Ohio.  Celte  position  si  favorable  au  corn- 
mei-ce,  les  belles  routes  qui  y  alxjutissent  et  les  riches  mines  de  charbon  de  son  voisinage, 
ont  iendi;  Pittsburgh  une  des  villes  les  plus  florissantes  de  l'Amérique.  Ses  fonderies  de 
canons,  ses  ateliers  où  l'on  construit  des  machines  a  vapeur ,  ses  verreries ,  ses  poteries, 
ses  clouteries,  ses  manufactures  de  laine  et  de  coton,  et  une  foule  d'autres  fabriques  et 
manufactures  ont  fait  donner  à  cette  ville  le  surnom  de  Birmingham  américain.  Son  com- 
merce frst  immense,  el  parmi  les  villes  de  l'intérieur  il  n'y  a  que  Cincinnati  qui  rivalise 
avec  Pittsburgh.  Elle  possède  la  western  univeriity;  sa  population  s'élève  à  ao,ooo  ha- 
l)itans  en  comprenant  dans  ce  nombre  ceux  de  ses  environs  immédiats.  L'on  y  a  construit 
plusieurs  vaisseaux  marchands  ;  aujourd'hui  on  y  construit  un  grand  nombre  de  bâtimens 
à  vapeur  pour  la  navigation  de  l'Ohio ,  du  Mississipi  et  des  tributaires  de  ce  grand  Oeu\«. 
Dans  les  environs  immédiats  de  Pittsburgh  on  trouve  -.  Birmingham,  grosl)ourj! 
important  par  ses  verreries ,  ses  fabriques  de  quincaillerie  et  par  ses  sources  salées ,  dont 
on  tire  par  l'cliullition  une  quantité  considérable  de  sel  ;  1'^^  r  j  «  n  a  /,  près  de  l'Alléghe- 
ny,  beau  bâtiment  où  l'on  conserve  plusdeao.ooo  fusils;  A  lleghenytow  n,  remar- 
quable par  la  bellc/jmon  (Penitentiary)  qu'on  y  a  construite  dernièrement;  enfinl'î/nioH- 
iolling-mill ,  une  des  plus  grandes  fabriques  de  clous  de  toute  l'Union;  on  vante 
curlout  le  mécanisme  qu'on  j  emploie.  Plus  loin  el  dans  un  rayon  d'environ  16  milles  ou 
remarque  Économy,  petit  village  charmant,  bâti  dernièrement  parM.  Rapp  pour  les 
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partisans  de  ses  dorti'ines  ;  son  système,  dont  les  journaux  ont  tant  pnvlé  dans  ces  dernières 
année» ,  est  basé  principalement  sur  la  communauté  de»  Liens  et  sur  la  rooprralion  de  tous 
lus  membres  de  lu  société  pour  le  hicn-étrc  commun  ,  et  sur  les  consolations  di'  In  vir  à  venir 
|)ruuiise»  par  la  religion.  C'est  cette  dernière  partie  qui  forme  la  dilïén'nrc  entre  son  sys- 
tème et  celui  de  M.  Uwen ,  dans  lequel  les  principes  religieux  ne  sont  pascoiisidiM-és  comme 
nécessaires,  La  colonie  de  M.  Rapp  était  très  tlorissante  en  li'xR,  possédait  de  vastw 
lerreins  cultivé»,  plusieurs  machines  pour  fabriquer  des  étoffe»,  et  comptait  700  indivi- 
dus, qui  tous  le  regardaient  comme  leur  père  et  le  vénéraient  presque  comme  un  nouveau 
pi'ophète.  Il  parait  que  cet  établisiiement  ainsi  que  celui  de  M.  Owen  ont  lossé  d'exister. 
Les  autres  villes  principales  de  la  Pennsylvanie  sont  :  York  ,  avec  4,100  habitans , 
LtHcssTER ,  Carlisle  et  Brmwi(Vili,e,  remanpiables  surtout  par  leurs  fabriques  et  leurs 
ninii'il'aclures ;  Lancastir  a  7,700  habitans,  la  plupart  allemands,  un  Yr\'\\  musée,  le 
cvUé'<e  de  Franklin  et  un  institut  des  sourdset-muels;  Carlisie  possède  le  collège  de, 
Dwkinsoii  ;  Washihotok,  celui  de  ff'asliington  et  Canorsburho,  celui  de  Je/ferson; 
Leiianom,  importante  par  le  canal  qui  y  passe  cl  par  son  commerce;  JuniATA,  par  les 
riilies  mines  de  fer  et  ses  nombreuses  yî)r^«.  Nous  citerons  en  outre  Surrurt  et  Nor- 
TutiHBkRLAKD,  rcuuies  par  un  pont  et  situées  à  l'endroit  où  a  lieu  la  jonction  de»  deux 
lirauches  principales  du  Susquebauna;  Meadvh.i.e,  avec  VAtlegheny-College  ;  Cahber»- 
BURo,  avec  3,8uo  habitau»;  Wilkesbarre,  Wii.i.iamsport,  Oettysuuro,  IIuntihg- 
Doii,  Dedford,  AVaterford,  Erié,  Allehtomn  et  Lewistowit. 
ÉTAT  DE  DELAWAUE  partagé  en  3  comtés. 

Dover  ou  DouvnEs ,  dans  le  comté  de  Kent,  sur  le  Jones-crcek ,  iiffluenl  du  Dela- 
nare,  très  petite  ville,  dans  une  position  insalubre,  et  avec  environ  un  millier  d'habi- 
laus,  est  lu  capitale  de  l'état. 

WiLMiNGTOH,  dans  le  comté  de  Nevvcastle,  située  entre  le  Christiana-creek  et  le 
Rrandwine,  afQuent  du  Delaware,  ville  de  médiocre  étendue,  mais  la  plus  grande,  la 
plus  peuplée  et  la  plus  commerçante  de  l'état.  Elle  se  trouve  être  aussi  l'cnlrepôt  immé- 
diat des  produits  des  nombreuse»  et  floi.ssanles  fabriques  établies  sur  le  Itrandwiue.  La 
Christiana  y  forme  un  bon  port;  le  dernier  recensement  ne  lui  accorde  que  6,6a8  âmes. 
Les  autres  villes  principales  sont  :  Nevicasti.k,  Shtrica  cl  Lewistowh. 
ÉTAT  DU  MARYLAND  partagé  en  19  comtés. 

Akhapolis,  dans  le  comté  d'Arundel,  petite  ville  située  à  l'embouchure  de  la  Se- 
veru,  sur  la  baie  de  Chcsapeake,  est  la  capitale  du  l'état.  Quoiqu'elle  ne  compte  que 
2,61 5  habitans,  elle  possède  néanmoins  un  théâtre  et  luie  banque. 

Baltimore,  dans  le  comté  de  ce  nom ,  située  sur  la  rive  gauche  du  Patapsco ,  qui  y 
forme  un  port  spacieux  et  sûr,  défendu  par  le  fort  Mac  Henry.  Selon  M.  de  Roos,  qui  l'a 
Jernièremeut  visitée,  cette  ville,  inférieure  à  New-York  et  Philadelphie  pour  l'étendue 
et  la  population,  les  surpasserait  pour  l'élégance,  la  régularité  de»  édifice»  et  la  pro- 
preté des  rue»;  les  agrémens  des  dames,  les  charmes  de  la  société,  le  ton,  les  usages  et 
jusqu'aux  modes  rappellent  ici  les  grandes  villes  de  l'Europe.  Son  jugement  est  r^nCrmé 
par  M.  Levasseur.  Quoique  ses  rues,  dit  ce  jeune  voyageur ,  soient  toutes  larges  et  réguliè- 
rement tracées,  Baltimore  n'a  cependant  pas  la  monotonie  de  Philadelphie.  Le  sol  sur 
lequel  elle  e»t  a»si»e  a  un  mouvement  d'ondulation  qui  donne  à  chaque  quartier  un  ca» 
ractcre  varié.  De  plusieurs  points  élevés  de  la  ville,  l'œil  peut  embrasser  non-seulement 
l'vnsemble  des  constructions,  mais  encore  une  partie  du  port,  les  eaux  brillantes  de  la 
Cbesapeake  et  les  sombres  forêts  qui  s'étendent  au  loin.  Baltimore  est  le  siège  d'un  arche- 
vêché, dont  relèvent  Ion»  les  évéques  catholiques  de  l'Union.  Parmi  les  nombreux  édifices 
qui  ornent  cette  belle  ville,  on  doit  nommer  :  la  cathédrale  catholique,  qui  est  le  plus  beau  de 
ses  temples  ;  sa  coupole  ressemble  à  celle  du  Panthéon  à  Rome;  l'intérieur  offre  plusieurs 
lieaux  tableaux  ;  on  regarde  Véglise  des  Unitaires  comme  tm  chef-d'œuvre  d'élégance  ;  le 
magnifique  bAtiment  nommé  \' Exchange,  construit  depuis  peu,  et  dont  la  douane  et  la 
bourse  font  partie;  celui  de  Vécole  de  médecine;  Valhénée  avec  une  grande  salle  pour  les 
coocerts;  le/iouccou  théâtre  ;  \e  monument  de  Washington ,  la  plus  belle  construction 
de  ce  genre  que  possède  l'Amérique;  c'est  une  colonne  de  marbre  b'anc  de  i63  pieds 
anglais  de  hauteur,  avec  des  bas-reliefs  en  bronze  représentant  plusieurs  scènes  de  la  vin 
(lece  grand  homme;  elle  est  surmontée  par  la  statue  colossale  du  héros;  le  monument  èXviin 
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à  la  mémoire  des  citoyens  morU  le  il  septembre  1814  en  comliatlant  ronire  les  Anglais 
qui  furent  repoussés:  le  style  en  est  sévère  et  l'exécution  belle;  enfin  hjoiilaine  uiMuuf 
(public  fouiilain)  qui  s'élève  lui  milieu  d'un  iquan:;  c'est  le  rendei-vous  le  plus  rréqueulr 
|Mr  les  promeneurs  pendant  la  belle  saison.  Le  commerce  de  Baltimore  est  1res  iniporiniil  - 
il  n'est  intérieur  qu'à  celui  de  New- York,  de  la  Nouvelle-Orléans,  de  Pbiludelphie  cl  <li' 
lioston;  il  deviendra  encore  plus  considérable  lorsqu'on  aura  exécuté  les  deux  grands  1  h» 
mins  en  fer  qui  doivent  mettre  celle  place  en  communication  d'un  côté  avec  les  villes  ..i- 
tnées  sur  l'Oliio  et  de  l'iuilre  avec  celles  que  baigue  le  Snsquebaïuia  ;  on  les  a  déjii  roni- 
meucé.  Les  nionnlaclures  du  coton,  les  verreries,  les  fabriques  de  bleu  de  Frusse  et  de 
vitriol,  les  distilleries  et  la  consirurtion  des  vaisseaux  sont  les  brandies  principales  de  l'in. 
dusirio  de  ses  babitans,  qui  selon  le  dernier  recensement  moment  à  8i),5i(j.  Ballimoie 
est  un  des/iliu  grands  marchés  de  farine  du  monde,  lletle  ville  possède  de  nombrenv 
établisseniens  litlérair-.-s  ;  nous  nommerons  :  YUnivcrsity  of  Maryland,  (pii  coinprt'iid 
aussi  Véiulcde  médecine,  une  des  meilleures  de  l'Union;  d'importantes  colleclions  srieii- 
lifiques  cl  aulrej  accessoires  en  dé|H^iideiit ,  ainsi  qu'un  grand  liépilal;  le  collège  ,/, 
Sainte-Marie,  élablissemeut  des  catholiques  ,  avec  une  riche  bibliutbé(|iie  et  nu  beau 
cabinet  de  physique  et  de  chimie;  le  collège  de  Baltimore;  deux  académies,  ou  collcjjes 
inférieurs  ;  la  Inbliolltètjue  de  la  vUle,  une  des  plus  riches  des  ihats-Unis;  le  muiée,  dén- 
ies collections  d'histoire  naturelle  et  d'inslrnnieus  des  sauvages,  (|uoique  nioindies  (|iie 
celles  de  Philadelphie,  sont  justement  rangées  parmi  les  plus  riches  de  l'Union,  llesl 
inutile  de  rappeUr  que,  comme  à  Boston,  à  Philadelphie  et  autres  grandes  villes,  le, 
éco/i's  élémentaires  sont  ici  très  nombreuses. 

Dans  ses  environs  immédiats ,  ou  voit  un  beau  moulin  à  vapeur  qui ,  avec  douze  nii- 
vriers  seulement ,  peut  moudre  jusqu'à  a,ouo  liariques  de  blé  |>ar  jour.  Dans  un  rayon  de 
5o  milles,  on  trouve  :  An  napolit,  que  nous avoas déjà  décrite  à  la  page  io»5;  Fré- 
dericktown,  petite  ville  remarquable  par  son  industrie,  son  commerce,  la  salubriié 
de  sou  climat  et  par  sa  population  qui  s'élève  à  4,400  âmes;  Washington,  Alexan- 
drie eX  Georgetown,  dans  le  district  de  Colombie;  Harpe  rsfer ry,  dans  la 
Virginie;  Lan  cas  ter,  dans  la  Pennsylvanie,  et  Dover,  dans  le  Delaware. 

Les  autres  villes  principales  de  l'état  sont  :  Skowuill,  ViinnA  et  Oxponu  ,  impor- 
tantes par  le  grand  nombre  de  vaisseaux  marchands  qu'elles  possèdent  ;  Cumb«»i.ahd  , 
par  les  riches  mines  de  houille  de  son  voisinage  ;  ensuite  Esuhttsburo  ,  par  le  voisinage 
du  florissant  collège  catholique  de  Mount-Saint-Mary ;  Eastoh,  H«gerstowii,  avec 
3,400  babitans,  Elkon  ,  Chistertown  ,  Nottihuhsm  et  Williamspokt. 

DISTRICT  FÉDÉRAL  ou  DE  COLOMBIE.  C'est  lu  plus  petite  des  divisions  terrilo- 
riales  de  la  Confédération  Anglo- Américaine.  Il  est  partagé  en  a  coniléi. 

Washihuton,  dans  le  comté  de  ce  nom  ,  située  sur  le  Potomac,  au  confluent  de  sa 
branche  orientale ,  est ,  comme  nous  l'avons  vu ,  la  ville  capitale  du  district  et  de  louli>  la 
Confèdér'^iion.  Le  Rock-Creek  la  sépare  au  nord-ouest  de  Georgetown,  qu'on  peut  regar- 
der comme  un  de  ses  faubourgs,  tant  celte  dernière  ville  en  est  voisine;  In  petite  ri- 
vière, nommée  pompeusement  Tiber-Creek,  la  traverse,  en  môme  temps  qu'un  canal  réu- 
nit le  Tiber-Creek  avec  la  branche  orientale  du  Potomac.  Washington  est  bâtie  sur  un  plan 
très  régulier  ;  ses  rues ,  larges  de  80  ou  1 00  pieds ,  se  coupent  du  nord  au  sud ,  à  angles 
droits  ;  plusieurs  aboutissent  à  des  avenues  de  1 3o  à  i6u  pieds  de  largeur  ;  ces  dernières 
portent  le  nom  des  divers  étals  de  l'Union.  Le  terrein  compris  dans  le  plan  de  la  ville 
est  très  étendu  ,  mais  il  u'y  a  encore  qu'une  petite  portion  occupée  par  les  maisons;  en 
i8ao,  nu  en  comptait  a,i4i  et  on  esliinait  les  babitans  à  i3,3aa  ;  on  porte  actuelle- 
ment ces  derniers  à  1 8,833.  Plusieurs  beaux  édifices  embellissent  celte  métropole;  lesp 
remarquables  sont  les  suivaiis  :  le  capitale,  bâti  en  pierre  de  taille  sur  une  éminence; 
c'est  un  bâtiment  vraiment  imposant,  surmonté  par  trois  coupoles  ,  dont  celle  du  milieu, 
qui  correspond  à  la  vaste  salle  nommée  la  rotonde,  a  96  pieds  anglais  de  diamètre;  les 
sénateurs  et  les  députés  des  différens  étals  de  la  confédération  sy  rassemblent  dans  deux 
salles  séparées,  cl  la  cour  suprême  y  siège  aussi  pendant  deux  mois;  c'est  encore  dans  cet 
édilice  que,  dans  une  vaste  salle,  on  a  établi  la  nouvelle  bibliothèque  du  congrès,  com- 
poscç  en  grande  partie  des  livres  qui  formaient  celle  du  président  Jefferson.  Vhôtel  du 
présideiU,  autre  édifice  bâti  eu  pierre  de  taille  et  également  remarquable  par  ses  dimen- 
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sions, par  son  architcct'.ire  et  par  la  richesse  de  son  amcubleniritl.  I.cs  qnulre  grands  lurns 
de  liâtiinens  en  briques  qui  l'entourent  servent  à  loger  les  adininislrations  dru ////«nccv 
(Ireasury) ,  de  la  marine  (of  Ihe  navy) ,  de  la  guerre  (of  war)  et  de  Yiiiièrivur  ri  des  aj- 
faites  étrangères  (of  stale).  I,a  iMîlle  caserne  de  la  marine,  u\ec  lin  grand  logciiient  pour 
le  commandant,  h' arsenal  de  la  marine  (niivy-yard),  qui  est  un  des  plus  beaux  établis- 
scnieiis  de  ce  genre ,  quoique  les  vaisseaux  que  l'on  y  construit  ne  soient  armés  i\\w  djns 
le  rbantier  de  Norfolk  en  Virginie  ;  il  est  situé  sur  la  bruiirhe  orientale  du  roloniac ,  qui 
forme  en  cet  endroit  un  port  sâr  et  commode.  Le  de/Hit  d'arlillerie ,  où  l'on  voit  plusieurs 
armes  curieuses  iiivcnlées  deniièreineiit.  Le  vaste  bAtinienI  où  se  tioiiMUit  VaJiniiiisirniiun 
);éiièrate  des  postes  et  le  bureau  des  patentes  ;  dans  ce  dernier  se  trous e  une  belle  coller- 
liun  de  modèles,  relatifs  à  presque  toutes  les  brancbes  des  nris  et  de  l'indiislrie.  Viennent 
eiMiiile  Vhotel-de-ville,  le  tlietiire,  la  maison  de  correction,  le  cir-ine.  On  nu  doit  pn< 
oublier  leyôw  qui  domine  le  l'oloniiic  et  le  grand /»>/>/  en  bois  de  plus  d'un  mille  de 
lung  qui  traverse  ce  fleuve  ;  il  est  éclairé  pendant  la  nuit.  A  la  tète  des  élablissemcns  lit- 
Itraires  de  Washington,  il  faut  mettre  l'institut  de  Colombie ,  divisé  en  riii(|  sections  pour 
les  sciences  mathématiques  ,  les  sciences  physiques,  les  sciences  morales  et  politiques,  In 
lillérature  en  général  et  les  beaux  arts;  un  doit  citer  aussi  les  sociétés  de  médecine ,  de  io- 
laniqiie.  A' agriculture  et  le  Coliimhian-College.  Dans  le  bureau  topugraphique,  il  y  h 
une  belle  collection  d'instrumens  et  les  plans  de  toutes  les  forteresses  et  de  Ions  les  forts 
formant  le  système  de  défense  des  frontières  de  l'IJuion,  et  un  dépùt  général  de  toutes 
l«s  cartes  et  des  levées  des  Einls-IJnis ,  ainsi  que  de  tous  les  mémoires  des  découvertes  et 
voyages  faits  par  les  ingénieurs  du  gouvernement;  dans  le  déparlenient  des  Indiens  (In- 
dian  département),  on  conserve  une  belle  collection  des  portraits  des  chefs  indiens  et  de 
leurs  femmes  qui  sont  venus  de  temps  à  autre  faire  des  traités  on  cessions  de  terres. 
Washington  possède  plusieurs  écoles  élémentaires  et  plusieurs  ty|>ograpbies.  Nous  ajou- 
terons que  c'est  dans  cette  ville  qu'on  publie  le  National  Inlelligeucer ,  autrefois  regardé 
comme  la  feuillu  officielle  des  Élal^Unis;  qualification  qui,  aujourd'hui,  |)ourrait  être 
donnée  au  Globe ,  qu'on  public  aussi  dans  la  même  ville.  Il  est  bon  aussi  de  faire  obser- 
ver, que  c'est  du  eapitole  que  les  géographes  anglo-aaiéricains  eommenceut  à  compter  les 
méridiens  qu'ils  tracent  sur  leurs  cartes. 

Malgré  son  peu  d'étendue,  ce  district  compte  deux  autres  villes  trop  importantes  pour 
n'être  pas  mentionnées;  nous  voulons  parler  de  :  GKon<iETOwN ,  dont  lu  population  s'é- 
lève :<  8,400  Ames;  elle  est  remarquable  surtout  par  son  collège  catholique,  très  florissant, 
érigé  en  t8i5  en  université  et  par  un  couvent  de  religieuses  catholiques;  il  est  tenu  par 
(les  jésuites  et  possède  une  belle  bibliothèque;  Alixardrii  ,  sur  la  droite  du  Potoniac,  ■■  •- 
portante  par  son  commerce  et  par  sa  population,  qui  monte  à  8,auo  âmes. 
ÉTAT  DE  VIRtilNIE,  partagé  en  iio  comtét. 
RicBMOHD,  dans  le  comté  Henrico,  sur  la  rive  gauche  du  James  et  vis-à-vis  Man- 
chester, avec  laquelle  elle  communique  par  deux  ponts,  est  la  capitale  de  l'éiat.  Le  ca- 
pitale ,  ou  Iwlel  de  [état ,  bàli  sur  le  plan  de  la  maison  carrée  à  Niraes  ;  Vltotel  du  gouver- 
neur, l'arsenal,  et  quelques  églises  sont  ses  édifices  les  plus  remarquables,  l.a  fabrique 
de  clous,  la  fonderie  de  canons ,  la  manufacture  d'armes  ,  celle  du  voitures ,  i  e  selles , 
de  souliers  et  autres  articles  occupent  une  partie  considérable  du  sa  population,  que 
M.  Tanner  porte  à  24,178  Ames,  mais  qui,  selon  le  dernier  recensement,  ne  s'élève  qu'à 
16,060.  Sa  position  avantageuse ,  et  le  canal  construit  dernièrement  pour  éviter  les  chutes 
du  James,  rendent  Richmond  le  centre  d'un  commerce  aussi  riche qu'étuodu.  lin  nombre 
considérable  de  vaisseaux  marchands  appartiennent  à  sou  port. 

NoHFOLK  ,  près  de  l'embouchure  de  l'Elisabeth,  ville  de  médiocre  étendue,  dans  le 
comté  de  Norfolk,  mais  la  plus  peuplée  de  la  Virginie,  après  Richmond,  et  la  plus 
commerçante.  Sa  population  s'élève  à  9,800  Ames.  Son  port ,  très  bien  défendu ,  est  un 
des  meilleurs  de  l'Union.  Norfolk  possède  un  théâtre,  un  athénée  et  quelque  autre  éta- 
blissement d'iosiructiou  publique.  C'est  dans  seseuvirons  qu'on  trouve  Portsmouth, 
petite  ville,  et  tout  près  Gosport,  sur  l'Elisabeth,  non  loin  de  l'endroit  où  commence 
le  canal  ouvert  dernièrement  |>our  joindre  la  baie  Chesapeake  avec  le  détroit  d'Albemarie  ; 
(|uoiquc  ce  ne  soit  qu'un  village ,  il  est  très  important  par  le  grand  arsenal  maritime  que  le 
congrès  y  a  établi.  Depuis  que  le  gouvernement  fédéral  a  adopté  en  i  S  lo  le  plan  proposé  par 
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«ne  comniisnioii  (l'iiigéiiiriiM  ri  troflicifrs  de  niuriiie  ,  nu  n  licniiroui»  aHraïuli  r«l  arsinul  ; 
l'un  y  a  créé  iiiw  loiiiie  «li;  coiulriictioii  Irè»  (-raiidd,  bâtie  en  granit  de  Qiiinoy ,  Pt  l'on 
runipte  y  ru  rmnlniiir  d'niilrcs  siicri'MivcmrnI  :  de  iimivuaux  iitviiers,  de  niniviniix  lian- 

{[Hfi,  de  noiivcniix  fiHPinrnii'iiH  pour  les  ninrln»  y  ont  été  niissi  élevés.  Ce  niii^niliiiiii'  clii. 
)lilicnii!iil  est  lu  grand  di'|i('il  niurilime  pour  les  l'Jiils-duSnd  ,  coninie  (:liurlt.-stiiwn  ipif 
lions  avons  décrit  à  la  pngc  loiK  l'est  ponr  les  l'.liits-dii-Nord.  On  doit  aussi  numiiicr  lii 
rude  de  t/nni/iloii  (llniipplon  road),  cpii ,  d'après  le  nouveau  système  de  déleuse,  e«t 
destinée  à  être  le  pi>lnl  prinri|)iil  de  rasseinldement  dei  l'orees  navales  de  l'I^iiion.  Celle 
position  importante  domine  lonle  la  haie  Olirsupeake,  ipi'nn  ranal  à  grandes  dimensioiii 
luit  roininunit|iii'r  uvee  la  hoie  Dclaxvare,  et  par  r<pnsé(|uent  a*fr  Pliiladelpliie.  Les  vais. 
teaux  construits  diiii  relie  dernière  \ille  et  à  ÂVashiiigton  peuvent  doue  eu  lonle  siliTle 
venir  à  INorliilk  ponr  y  être  armé»  et  «nsuite  se  réunir  dans  lu  rade  de  Hamplnn.  Le  fort 
Monrop,  place  d'uiiues  ayant  un  revêtement  en  pierre  de  luillu,  occupe,  avec  une  In 
nette  avancée ,  toute  lu  lielle  position  de  Olil-Puhit-Coinfurt  ;  c'est  dut»  sou  enceinte  tpu'  se 
XvtiUyi:  Vécolf  d'itjiptication  iiotir  l'nriilleric  (artillery  scliool  ofpractice).  \.e  fort  CaU 
lion  II,  ballcrie  ea*emalée ,  construite  sur  le  /laiic  du  Kip-Ha/i;  celle  halterie  croise  ses 
leux  avec  ceux  du  fort  Monroe.  New/xirt-yeKVS,  IV nietvtiy-Sli  oui  et  Ci-nmp- 
I  stand-  Finis  ,  autres  positions  qui  doivent  aussi  être  occupées  et  (pii  Turmeront  aiiiHJ 
un  système  complet  de  défense  ponr  la  rude  de  llanipton.  Molgré  leur  grande  inipur- 
lancc,  les  géugiaplics  et  les  curlograplies  cnrupéens  puruisseut  ignorer  presipie  tonicsrrs 
localités,  menliuiinées  si  souvent  dan»  le»  l'enilles  américuinrs  à  cause  di's  j^rnnds 
travaux  que  depuis  plusieurs  années  on  y  exéeule.  Non»  ajouterons  que  c'est  au  génie  du 
célèbre  général  Ueruurd  que  l'un  doit  les  projets  de  ce  l>eau  svsleme,  ainsi  que  des  niilrcs 
rorlilicalion»  que ,  depuis  1 8 1() ,  le  gouvernement  fédéral  a  l'ail  élever  pour  l'entière  pro- 
tecliuii  de  ga  i'routicru  maritime  ;  cet  illustre  et  brave  officier  est  rentre  «n  France  cl  a 
repris  sou  rang  duiis  l'armée. 

Les  antres  villes  principales  sont  :  Wim.iamsrouiig  ,  ancienne  capitale  de  la  Vir. 
ginie,  avec  le  collège  de  WUiiam-et  Marie  et  une  bililiothéqne;  PïTERsaunr. ,  avec  8,3no 
habilans;  LYsnHBunr.B,  avec4,fioo;  Winchmtir  ,  avec  3,5oo;  el  Whkelivo  ,  avir 
5,aoo;  tontes  importantes  par  leur  industrie  et  leur  cotumerce;  nous  avons  déjà  di! 
que  le  grand  chemin  en  fer  de  Dullimore  doit  aboutir  aux  environs  de  cette  ville,  cei|iii 
la  rendra  un  des  plus  grands  entrepôts  de  l'inlérienr.  CHAnLOTTKSvii,LE,  remarquable  |iiir 
Vuniversilé  de  la  /'//•g'-(///e  (uuiversily  of  Virginia),  dernièrement  établie;  Lexinoto», 
par  le  collège  de  Wasliingtoii  cl  Fabmvu.le  ,  par  le  voisinage  de  celui  de  Hampden-Sjil- 
ne)';  Yobutowh,  avec  le  meilleur  port  de  cet  étal;  Haupers-Feriit,  imporluulc  paria 
|;raude  manufacture  d'armes  qui  appartient  k  l'Union,  et  dans  laquelle  on  fabrique  an- 
nuellement 1 5,ouo  fusils  ,  ainsi  que  par  son  vaste  arsenal  où  l'on  conserve  environ 
joo,ooo  fusils;  WHirE-Siii.rinjR-SrHiwos,  Warnsprings  ,  SwEETSPRiifus  et  Bat», 
par  leiu's  haiiit  et  eaux  miiieralei  visités  par  beaucoup  de  monde  ;  Estlevillk  ,  pri's 
de  laquelle  se  trouve  le  plus  beau  pont  naturel  détona  les  États-Unis;  ses  dimensions 
sont  beaucoup  plus  grandes  (pie  celles  du  fameux  Rockhridge  qui  donne  le  nom  à  un 
comté  de  cet  étal.  Nous  nommerons  aussi  FREniHiCKSBiiRu,  dont  la  population  s'élève  à 
3,3ooAmes;  Leesbiirg  ,  Fikcasti.f.  ,  (;hhi»tiaiisburo,Evai(Sham,  Abin(;doh,Stauktuii, 

TaPPAHANKOK,  BELHAVtN,  OuMFRIES,  DAIfVil.LE,  Wtl.LSBURO  et  PoiMT- PtEASAlfT.  Ou 

nu  doit  pas  oublier  Mount-Yerbon  ,  jolie  maison  de  campagne  située  sur  une  éminenop 
«très  du  Potomuc,  à  9  milles  anglais  au-dessous  d'Alexaudria  ;  c'était  la  résidence  ordinaire 
de  Washington  ;  et  Montickli.o  ,  prés  de  Charlotlesville ,  demeure  habituelle  de  Jefferson. 
ÉTAT  DE  LA  CAKOLIME-DU-NORD,  pai  tagé  en  «H  comtés. 

Raleiuh  ,  dans  le  comté  de  AVake,  sur  lu  Neuse ,  petite  ville  bien  bâtie ,  sur  une  émi- 
nence  et  dans  un  climat  sain  ,  est  la  capitale  de  l'état.  On  y  remarquait  naguère  quelques 
l)eauxédiiices,  entre  autres  le  palais  de  l'état,  vaste  et  beau  bÂtimeut,  avec  uneslaluern 
marbre  de  Washington ,  par  Canova;  \e  théâtre  et  \e  palais  du  gouveriienr  ;  un  incendie 
vient  de  détruire  le  palais  de  l'état,  ainsi  qu'une  assez  grande  partie  de  la  ville,  et  a  beau- 
coup endommagé  le  chef-d'œuvre  du  célèbre  sculpteur  italien.  Kaleigh  possède  a  musées, 
mais  ne  compte  que  1,70a  habilans. 

ISewdern,  dans  le  comté  de  Craven  ,  au  confluent  du  Trent  avec  la  Neuse,  jolie 
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ville ,  avec  un  llitillre,  une  niatlémie  et  une  bililiolhîique ;  r'esl  la  pluH  peuplée  du  l'rlal , 
i|unii|u'elle  ne  cuiiiple  encore  que  3,77)1  habilaus.  Elle  Tait  un  grand  couimcrcc  et  «on 
|Hirl  possède  beauruup  de  navires  marcliuiids. 

ti's  autres  villes  prinrq)ales  sont  :  Wilmihutun,  dont  le  port  posHxle  le  plus  i;innd 
iiuniliru  de  vaisveaux  de  tout  l'étal;  elle  complu  3,>>(>u  babitniis;  l''AVKrTKvii.i.t ,  avec 
i.SliS;   r.iiL.'vrDN,   Kmsaukim,  l'r.vsiiitTii  et  itCAironr;  elli's  soiit  luulcs  petites,  mais 
ini|iuaanli'9  par  leur  runiniercc;  la  dcruieie  surtout  l'est  par  son  puri,  (pii  avec  iclui 
t|u'ulïfe  l'cuibuucliurc  du  Cape-l'ear-Hiver,  sont  les  seuls  déliuuelics  à  la  nier  du  la  Cu- 
ruiiiie-du-Murd;  ces  deux  deruieis  ports  se  trouvent  en  outre  sur  la  grande  li^ne  diïcimi- 
niuiiiealion  inicrieure  au  sud  du  In  ('liesapeuke  ;  eu  outre  d'inqiuituiitcs  Imlilicaliuiis 
fuites  dcrniùreiiiciit  les  rallacbent  au  syslenie  géniral  de  dcl'eiiHe  pour  la  lidutiere  inari- 
liiiiu  de  l'I  nion.  liiiACPi.-Xit.i,,  reninrquabli'  par  Viin'ucnilé  de  la  Oarciline-dn-Mord 
(univcrsily  of  Norlli-Ouiullna);  Sai.ïm,  par  son  industrie;  c'est  le  cbel'-licu  ilcs  établis- 
H'iuens  (jue  les  Frcns  Mnraves  ont  dans  les  Fiais  Meriilionniis.  Fnliu  Ciiabi.oite,  Ires 
petite  ville,  mais  dont  la  prospérité  et  la  population  augmentenl  tniis  les  jours  i  ciium; 
du  voisinage  des  niinrs  d'or  (ju'on  y  exploite,  sur  une  grande  ielielle,  depuis  les  der- 
nières années.   Leur  produit,  dont  on  avait  révoipié  en  dciute  l'imporlauce,  s'e>(  lel- 
li'iiienl  accru,  surtout  depuis  i.Sa8,  que  les  terreius  aurifères  des  Klals  Luis,  qui  s'deu- 
dent  à  l'est  des  montagnes  Itleues  (Dlue-Hidge),  dep\iis  lu  voisinage  du  l'utomnc  jiisquu 
dans    l'état    d'Alaliauia,  doivent    être    rangés  parmi   lu  plus  ricin. t  en  le  métal  que 
l'un  conu  .isse.  Celle  zone  aurifère,  qui  naguère  cucoie  n'était  exploitée  que  dans  la  Vir- 
ginie, les  Carolines  et  la  Géorgie,  l'est  aussi  a  présent  dans  l'Alabnnia  et  le  Tennessee; 
juais  ce  n'est  que  dans  In  Géorgie  et  dans  la  Caroline-du-Nonl  que  l'exploitulion  se  l'ail 
sur  une  grande  écbclle.  Dans  la  Caroliue-du-Nurd ,  il  faut  distinguer  les  lavages  des  minis 
pro|iremenl  dites.  Les  premiers  se  fout  dans  le  comté  du  llurke,  dont  lu  ehel'-lieu  est 
MoHOAHTowH,  et  dausceluidu  Kutberford,  qui  a  pour  cbef-licu  KtTHRRvoKo;  les  véri- 
tables mines  sont  exploitées  dans  les  comtes  de  Merkleuburg ,  de  Hovvau  ,  de  Davidson  et 
de  Cabarras,  dont  les  cbefs-lieux  respectifs  sont  :  Cuaklutte  ,  SAi.isnijnv ,  I.exini; ton  et 
CuNcoRD.  Les  mines  offrent  déjà  plusieurs  galeries,  mais  nulle  pari  on  n'a  encore  pénéirù 
à  pins  de  lao  pieds  anglais  de  profondeur.  M.  Bissel  prétend  que  luules  les  mines  et  tons 
les  lavages  des  deux  Carolines,  de  la  Gi'orgie  et  de  la  Virginie  enq)loieut  oetnellemeMl  au 
moins  10,000  personnes,  et  estime  la  valeur  totale  de  leur  proilnii  à  lou.ono  dollars  par 
seoiaiue,  ce  qui  ferait  5,ooo,oou  de  dollars  par  an.  Sans  adopter  cnlièrenienl  .son  esti- 
mation, qui  nous  parait  exagérée,  nous  ferons  observer  que  leur  produit  doit  srtremeut 
déliasser  de  beaucoup  la  quautilc  adoptée  même  récemment  par  les  savans  célèbres  qui 
ont  traité  ce  sujet  ;  car  l'emploi  constant  d'un  si  grand  nombre  de  pi-rsounes,  cl  les  4(ir),ooi> 
dollars  cuvoycs  à  lu  monnaie  de  Philadelphie  en  i83o,  supposent  un  produit  beaucoup 
plus  considérable  que  celui  auquel  ils  se  sont  arrêtés.  U'upres  des  documens  oiticiels  rela- 
tifs à  cette  même  année,  l'or  envoyé  par  la  seule  Géorgie  monta  à  la  valeur  de  3 11,000 
dollars;  celui  de  la  Catoline-du-Nord.  à  204,000;  taudis  que  les  envois  de  In  Carolinedu- 
Sud  el  de  la  Virginie  ne  s'élevèrent  (pi'à  afi.ooo  et  à  a^.ooo  dollais.  Il  est  inutile  de  rap- 
peler que  la  (juautité  d'or  envoyée  à  la  monnaie  do  Philadelphie  nu  représente  pas  la  tota- 
lité du  produit  provenant  des  mines  et  des  lavages. 

ETAT  DK  LA  CAROLINE-DU-SUD;  c'est  le  seni  étal  de  In  coufédérniion  dans  le- 
i|U«l  le  nombre  des  esclaves  dé{>as$e  celui  des  habitans  libres.  Lu  Curoline-du-Sud  est  par- 
tagée en  39  districts. 

CuLVMBiA ,  dans  le  district  de  Richiand,  sur  In  rive  gauche  du  Congarce ,  immcdia- 
lemeut  après  la  jonclion  de  ses  deux  branches  principales,  la  Proad  el  In  Saludn.  (/est 
uue  petite  ville,  bien  bàlie,  avec  3,3oo  habitans;  elle  est  la  capitale  d(!  l'étal.  Le/in/n/V  et 
le  collège  de  l'état  (collège  of  Soulh-Carolina),  ainsi  que  Véglise  ties  pres/ij^tériens ,  sont 
ies  édifices  les  plus  rumnrquables. 

CuARLESTO»,  dans  le  district  de  ce  nom,  bâtie  sur  une  péninsule  formée  par  lu  Cou- 
per el  l'Ashley ,  qui ,  se  réunissant  au-dessous  de  celle  ville,  forment  un  port  nns<i  vasti! 
que  sur,  dont  l'entrée  est  défendue  par  trois  forts.  Chaiii.estok  est  la  ville  la  plus  peuplée 
de  tous  les  Étals-Méridionaux,  à  l'cxcepliou  de  In  Nouvelle-Orléans,  cl  la  sixième  yillo 
de  la  Coufédérniion  tous  le  rapport  du  connncrce.  Klle  est  aussi  la  résidence  d'un  évéquc 
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protolani  «I  il'iin  anlri^  catlioliqur.  citi  lui  arrordr  arliiel It'mviit  pliiii  de  3i),iioo  h^iliilam. 
Parmi  le»  l>Atinicii!t  piililicit,  iiuiii  rilcritii»  \e  /lalait  île  l'rlnt ,  \'/iiilrl'ite-vitlt ,  la  ihmanr,  li' 
iheilire ,  \v  m/tirliti.  In  firi.ii)ii  i'(  Vi'f^lhc  île  Siiiiit-.Uicliel  avrr  un  rlurlicr  liff»  ('levé.  l.VVo/e 
du  médtciiir  (iiit-diral  rolIrRi') ,  le  Charleilun  collèg»  ,  Veiote  île  ilnul  (law  icIkkiI)  ,  la  m. 
ciélif  lilli/raire  el  philotopliii/iie  ,  \e»  M>iiiili'i  Je  meJeciiie  cl  ira/;riiiiliiire,  n-lle  do /'«(«. 
nii/iie  avec  un  lirnu  janliii  l'I  lu  ii/iliollièiiiie  iiiihlimie  non)  \vs  prhiripani  élahlin^eiiicni  lil- 
léraiit'ii  decelli*  ville,  qui  potuède  vn  uulre  plutieiin /<r/M(unna/j  et  icolei  eli'menlairrs, 
ainsi  ipie  pluKicurt  ly|Mii;i-aphiei.  On  rnnitruit  un  );rHnd  uomhre  de  voitsrauK  niarrliaiiili 
sur  les  chantiers  élahlis  le  long  du  (innper.  On  doit  auMi  menlionuer  le  moulin  mecanifie 
|Hiur  nelloyrr  le  rh,  appurlenanl  a  M.  I.urai.  l*  fièvre  jaune  a  souvent  dérinié  la  po|iii- 
latiun  de  Oliarleslou  ;  «'ependani  on  regarde  rette  ville  eouimc  une  des  plut  saines  parmi 
e«-lles  (pii  siint  siluées  dan«  la  région  inférieure  des  i^.luts-Méridionanii  de  ITuion;  auui 
est-elle  pendant  lu  mauvaise  saison  le  rendez-vous  des  riches  planteurs  du  pays  et  mime 
de  ceux  des  Antilles. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  (iioaoïTOWN  av?c  9,000  hahitans,  HsMBuao, 
Camdin  ,  et  DiAuronT,  importantes  surluut  par  leur  commerce  ;  Winnsiohuuiih. 
l-Vl'AT  DE  GI=:OKr.lF. ,  partagé  en  76  comtés. 

MiLLKUoivii.i.i,  dans  le  comté  Kaldwin ,  sur  la  rive  droite  de  l'Oconee  une  des 
hrourhes  de  l'Alalamahii ,  jolie  petite  ville,  avec  3,iou  habilaiis;  c'est  la  capitale  de  I  clal. 

SsVANKSH,  dans  le  romin  Cbatliam,  près  de  l'embouchure  de  la  Savaniiah  ,  <pii  y 
forme  un  beau  el  l)onpor(.  C'est  la  première  ville  de  l'état  sous  tous  les  rap|Mirts.  La  bourse, 
Véglise  presbytérienne ,  Vèilijiee  île  l'académie  et  le  titédire  soûl  ses  principaux  liAtimenj, 
l'iirmi  ses  établisseinens  littéraires  il  faut  mentionner  Vobiervaloire,  la  société  de  médecine 
et  la  liibliolhèque.  Elle  compte  7,800  habilans  qui  fout  un  grand  commerce  el  possèdent 
beaucoup  de  vaisseaux  marcliaiids. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Auuust*  ,  sur  le  Savannah  ,  importante  par  son 
commerce  cl  par  sa  population  qui  s'élève  à  6,700  Ames;  c'est  l'entrepôt  de  l'immense 
quanlité  du  beau  colon  recueilli  dans  la  Haute-Oéorgie  el  qui  est  ensuite  embarqué  à  Sa- 
vannah el  a  Charleston;  DAniiii ,  importante  pur  son  port  à  l'emlrauchure  de  l'Alatamalia 
et  par  son  commerce;  Brunswick  ,  par  son  iM'aii  |)ort;  Athehs  ,  remarquable  par  Vu- 
niversité  de  la  Géorgie  (Franklin  collège ,  ou  universily  uf  Georgia)  qu'on  y  a  établir; 
Macoh  ,  fondée  en  1814  «ur  uu  territoire  acheté  aux  Criks  (Creeks);  en  1836  elle  comp- 
tait déjA  i,(>oo  habilans,  el  eu  i83o,  elle  en  avait  3,600;  c'est  une  des  plus  florissantct 
de  l'élnl;  on  a  eu  le  projet  d'en  faire  la  capitale  de  l'étal.  Viennent  ensuite  Columbus, 
Clihtok  ,  MoitTicELLo,  Sainti-Marie  ,  Madisor  el  Washirotor.  On  doit  ajouter  que 
c'est  dans  la  partie  septentrionale  de  cet  étal,  près  des  sources  du  C'.halahoochee ,  du 
'l'allnpoosa  el  du  Coosa ,  qu'on  a  découvert  les  mines  d'or  dont  on  a  parlé  à  la  page  loag. 
TEHHITOIKE  DE  LA  FLORIDE,  partagé  en  1 5  comtés. 

Tallahassib,  dans  le  comté  de  Léon,  1res  petite  ville,  bAlie  dernièrement  entre 
l'Ausillee  el  l'Ocklockone  ;  c'est  la  capitale  du  territoire;  sa  population  s'élève  peul-élre 
à  a,ooo  habilans. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  SAiiiT-AoonsTiii,  aulrefuis  capitale  de  la  Floride- 
Orientale,  défendue  par  un  beau  fort  en  pierre;  sa  population  a  beaucoup  diminué  dans 
ces  dernières  années;  on  ne  lui  accorde  aujourd'hui  qu'environ  2,000  âmes.  PtssAfMi.A, 
petite  ville,  dont  la  population  eu  i8a6  ne  dépassait  pas  encore  un  millier  d'âmes.  C'est 
un  des  points  militaires  les  plus  importuns  des  Etals-Unis  à  cause  de  son  port,  regarde 
conmie  le  plus  beau  cl  le  plus  sur  de  tout  le  golfe  du  Mexique.  Le  congrès  y  a  fait  cuii- 
slruirc  un  arsenal  pour  la  marine  cl  d'importantes  fortifications,  qui  feront  de  cette  ville 
une  des  ])riucipaltai  places  l'urtes  de  l'Union.  Un  beau  phare  de  So  pieds  de  hauteur, 
éclairé  par  7.0  quin(piels  mis  en  mouvement  par  une  machine,  indique  pendant  la  nuit 
l'entrée  de  son  port.  Nous  citerons  encore  fa  baie  he  Saint- Joseph  ,  qui  po.ssède  un  havre 
très  sur;  la  haie  d'Appai.achicola,  débouché  de  la  rivière  de  ce  nom;  Saiht-Marc. 
petit  port  sur  la  baie  d'Appalarhie;  enfin  Tampa,  dans  la  baie  de  Espirilu-Sanio ,  dernier 
poste  militaire  dans  celle  partie  de  la  péninsule  de  la  Floride;  el  FERiiAnuiRA,  sur  i'i'e 
d'Ameliu,  cnnliguë  à  l'excellent  havre  de  Saint-Marys,  et  tant  de  fois  nommée  dans  les 
guerres  qui  de  nos  jours  ont  désolé  cette  contrée. 
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Il  (II*  111,11110  li>ilii(atis. 
■ilr-vitti ,  la  ihmnrir,  le 
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KIAT  D'AI.ABAMA,  parta«<  ni   !«  comté», 

i'utCALooHA,  daiii  II  'iimtede  r<-  iiuni  )iei  |ielile  ville,  «ituée  sur  la  ri^ière'l'usca- 
l(H)«i,  est  la  capitale  de  l'état  .  elle  possède  ['uititmrùlé  d*  l'état  (Alalmiiia  uiiiversily)  et 
l'unipte  i,(>ou  haliilniH. 

MuBiM  ,  dan»  li  '«nté  de  ce  tioiii  .  1 1  pr*»  de  l'enibouchurti  du  bra»  ocridentiil  du 
Mobile,  jolie  petite  villr  ini'M  bâtie;  elle  a  rc<,-il  (laii»  ces  dernerr.'i  années  un  tie»  ciaiid 
dévcloppeineni  dans  sa  prospénlt-  '(iiiinierciHle,  grâces  À  son  beuicuse  position  à  lu  lèle 
d'une  baie,  débouché  iiHliircI  de»  ik  Iii'-.  piodiiils  du  snl  très  lci'li!r>  île  cet  état  et  siirtuul 
i\e  l'iniiiiense  qiiiintilé  de  rutoii  qu'on  y  recueille.  Mobile  contient  déjA  un  théâtre,  unit 
liaiiqiie,  branche  de  la  lianque  de»  Klat»-lJiii»,  plusieurs  autres  bunques  locales,  de» 
efjlise»,  lie  très  beaux  niiigosiii»  pour  recevoir  le»  balle*  de  coton,  et  où,  par  le  moyen 
de  |ire»ses  à  vapeur  et  hydraulique»,  on  le»  réduit  d'un  tiers  eu  vuluine  avant  de  les  cliar- 
;;ei'  à  biii'd  de*  liâlinieii».  Le  mavniiii  de  coton  connlruit  |>ar  des  néguciaiis  de  la  Noii' 
velle-OrIcan»  est  un  vaste  l>âtiment  en  brique» ,  où  l'on  conserve  une  immense  quantité  du 
rclte  marchandise.  Malheuif  nscmenl  Mobile  est  souvent  ravagea  par  la  lièvre  jaune  pen- 
dant les  mois  d'été  et  d'uiilomne;  aussi  s'est-il  l'orme  dans  sua  voisinage  le  petit  faubourg 
Sp  ring-  mil  uù  se  retire,  pendant  In  saison  des  maladies,  la  population  i|ui  se  trouve 
iurrée  de  rester  sur  les  lieux  lorsque  ,  cuinine  il  i>Ht  d'usage,  elle  ne  se  rend  pas  an  nord. 
1,'emboiichuiede  la  Imie  de  la  Mobile  est  défendue  par  un  fort  construit  sur  Mohile-Point 
iiir  l'eniplnremeul  du  fort  Howyer,  par  un  autre  fort  projeté  sur  l'ile  Dauphine,  et  par  une 
luiirà  In  passe  an  Héron.  Quoique  le  recensement  de  iH  )o  n'accorde  à  cette  ville  que '(,19^ 
habitau»,nou»  n'héiilonspa»  à  lui  en  assigner  au  moins  H, 000.  Dt>s  l'année  1819,  M.  'l'au- 
uer  portait  n  H,i.5n  âme»  »a  population ,  i|u'un  savant  ingénieur,  M.  le  major  Poussin  , 
rcceiiiiiient  chargé  d'importan»  travaux  dans  celle  partie  derUuiuii,  élève  mèaie  à  10,000. 

Le»  autres  villes  principales  sont:  Oahawda,  autrelbis  capitale  de  l'état;  Muhtoomrt, 
lluKTSVii.r.R  et  Saint-Stephiks  ,  importantes  |ior  leur  commerce.  On  doit  aussi  nommer  : 
KokT'Jaoiisoh  ,  FonT-()RAwroni>,  Claihiiurre  ,  DEMui'oi.rs  et  Floreng' 
LIAT  DIT  MISSISSIPI ,  partagé  en  3(<  comtés. 

Jacesoh  ,  dans  le  comté  Hinds  ,  sur  le  Pearl ,  très  petite  ville  nouvellement  liAlte  , 
dont  la  population  peut  s'élever  â  un  millier  d'habitans  ,  est  la  capitale  de  l'état. 

Natchez  ,  dans  le  comté  Adams,  sur  la  rive  gauche  du  Mississipi ,  jolie  petite  ville  , 
dont  une  grande  partie  des  maisons  eit  bâtie  en  bois  et  à  un  seul  étage.  Quoique  sa  popu- 
lation n'atteigne  encore  que  3,790  âmes ,  Natchez  est  la  vi'.le  la  plus  peuplée  de  tout 
l'état  ;  elle  possède  déjà  une  académie  nu  collège,  une  iihliolhèijue  et  en  i8a6  on  y  pu- 
hliail  trois  journaux  et  une  gazette  littéraire  ;  son  commerce  est  florissant  ;  on  exporte 
annuellement  de  3o,oi>o  à  40,000  balles  de  coton. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  sont  :  Moktice[,i,o,  qui  était  naguère  capi- 
tale de  l'état  ;  Cot.DMD-.A  ,  qui  a  été  également  désignée  pour  chef-lieu  du  Mississipi  ; 
WASHini'.Toif  ,  remarquab'e  par  le  JeJJèrson-College ,  le  premier  établissement  liltérairti 
de  l'étal;  Port-(»i»»ow,  WooDvii.tE  et  Vicksburo. 
llTAT  DE  LOUISIANE,  partage  en  3i  paroisses. 

Nouvelle-Orléans  ,  dans  la  paroisse  de  ce  nom  et  sur  la  rive  gauche  du  Mississipi. 
C'est  la  ville  la  plus  grande ,  la  plus  peuplée  et  la  plus  commerçante  de  tous  les  Étals- 
Méridionaux.  M.  Taiincr  porte  sa  population  pour  la  Tin  de  t8ig  à  6i,^St  âmes,  mais  le 
recensement  de  i83o  ne  lui  accorde  que  46,3io  âmes,  même  en  y  comprenant  les  fau- 
bonr;;»  ;  elle  est  la  capitale  de  l'état.  On  peut  dire  (|u'en  général  cette  ville  est  bien  bâ- 
tie; des  rues  larges  en  coupent  d'autres  a  angles  droit».  Dans  celles  qui  sont  près  du 
lleuve,  les  maisons  sont  presque  tontes  en  briipies ,  mais  elles  sont  en  bois  dans  les  par- 
ties les  plus  reculées  du  centre.  La  Nouvelle-Orléans  est  le  siège  d'un  évéehé  catholique. 
Parmi  ses  hâtimeiis  les  plus  remarquables ,  nous  citerons  :  le  nouveau  palais  de  l'état,  le 
palais  du  gouverneur,  i'arsenal  de  l'état,  le  palais  de  justice  et  la  douane  de  l'Union  ;  le 
nouveau  marché,  construit  sur  le  modèle  des  propylées  d'Athènes;  la  cathédrale  catholi- 
que, quoique  d'une  mauvaise  architecture,  et  {'église  des  preslijiériens.  Parnii  ses  établis- 
semens  littéraires,  il  faut  nommer  surtout  la  bibliothèque  publique  et  le  collège,  qu'on 
nous  assure  n'être  pas  encore  organisé.  La  Nouvelle-Orléans  est  une  ville  presque  en- 
tièrement française  pour  les  mwurs  et  pour  la  manière  de  vivre,  quoicjue  un  grand  nombre 
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d'AugIo- Américains  s'y  soient  établis  depuis  rjuelques  années.  Elle  possède  deux  théâtres, 
plusieurs  imprimeries  où  l'on  publiait  dernièrement /i«ir  you/no/M  v  mais  ses  fabriques  et 
ses  manufactures  sont  peu  nombreuses  relativement  à  sa  population.  C'est  le  commerce  (|ui 
occupe  surtout  ses  habitant.;  depuis  l'iutroduclion  des  bateaux  à  vapeur,  elle  est  devenue 
le  débouché  naturel  de  l'inuiieiiso  et  fertile  bassin  du  Mississipi  et  un  des  plus  grands 
marchés  du  Nouveiiu-Moni'u.  Le  commerce  intérieur  y  emploie  i,4oo  grands  bateaux 
plats  et  1 3o  batenux  à  vapeur ,  et  le  commerce  maritime  un  grand  nombre  de  vaisseaux. 
On  peut  même  dirt  qu'elle  est  la  seconde  place  de  l'Umon  pour  l'exporlaliou  des  produits 
du  sol  n'étant  inférieure  sous  ce  rapport  qu'à  New-York.  En  avril  de  1 83 1  on  a  ouvert 
un  chemin  enfer  de  4  milles  et  demi  de  long ,  qui  met  en  communication  celle  ville  avec  le 
lac  Poiichai  train  ;  ce  bel  ouvrage  aboutit  au  port  artificiel  qu'on  construit  sur  ce  derniei'. 
La  position  basse  de  la  Nouvelle  Orléans  et  les  imuseuses  marais  qui  l'environucnt  en 
rendent  l'air  très  malsain;  la  fièvre  jaune  y  fait  sonvciil  de  grands  ravages;  en  1811, 
18 14  1822  et  1829  elle  a  enlevé  un  grand  nombre  d'habitans.  Sa  position  et  les  furii- 
fications  nouvelles,  qui  en  défendent  les  approciiw  par  mer,  la  rondeul  aujourd'hui  \aplus 
forte  place  des  États-Unis.  ,      •       .    •      . 

Les  autres  lieux  les  plus  importans  sont  :  DoRALnsoHvn.i-i ,  sur  la  rive  droite  du 
Mississipi,  à  l'endroit  où  s'en  ùélache  le  bras  dit  La  Fourche,  très  petite  ville  ,  dans  la 
paroisse  de  l'Ascension;  depuis  18  29  jusqu'en  i  "  3 1 ,  elle  a  été  la  capitale  de  I  état.  Sa  po- 
pulalion  n'arrive  peut-être  pas  à  uu  millier  d'âmes.  jNatcuitoches,  regardée  comme  la 
ville  la  plus  commerçanle  de  l'état  après  la  N<,i.velle-Orléans  et  nue  des  plus  peuplées, 
quoique  sa  population  ne  monte  encore  qu'à  i.oou  âmes.  Batoh-Rocge,  petite  ville  d'en- 
viron 2,000  habitaiis,  chef-lieu  d'un  cantonnenieut  militaire,  avec  un  amenai  1res  consi- 
dérable; sa  position,  sur  le  bras  principal  du  Mississipi,  lui  donne  une  grande  impor- 
tance par  la  facilité  de  pouvoir  distribuer  des  armes  et  des  munitions  sur  tous  les  points  qni 
concourent  à  la  défense  du  délia  de  ce  grand  fleuv.;.  Jacksok  ,  remar(|unble  par  le  collège 
Louisiana.  Nous  nommerons  encore  Aikxahijria,  Comcobdia,  WASunTA,OPBious»s, 
SAiiiT-FR.\KcisvitT,K,  ct  Saiht-Ma'rtihsvjlle.  Ensuitc ,  Jesu.  ,  sur  la  Rivière-Rouge , 
cantonnement  militaire  important.  _  .    . 

DISTRICT  DE  L'OREGON.  Ce  vaste  espace  du  Continent-Americam ,  que  les  ElaU- 
Unis  regardent  comme  une  partie  de  leur  territoire,  n'est  qu'une  subdivision  du  Western- 
Terrlton-;  il  n'est  en-ore  habité  que  par  des  nations  indigènes  qui  conservent  leur  indé- 
pendance, et  Junt  nous  avons  indiqué  les  principales  dans  l'arti-^le  Ethnographie  de  celle 
partie  du  monde.  Il  est  traversé  par  le  Columbia  ou  Oregon ,  dont  il  prend  le  nom. 

AsïORiA,  petit  établissement  commercial  fondé  sur  le  territoire  des  Tchinnouks 
(Cbinnooks),  à  l'embouchure  du  Columbia,  qui  y  forme  un  port,  est  le  seul  lieu  que 
nous  ayons  à  nommer.  Dans  son  voisinage  se  trouvent  plusieurs  pins  gigantesques,  qui 
sont  peut-être  tes  arbres  les  plus  hauts  que  l'on  ait  trouvé  sur  le  globe.  M.  Ross  Cox ,  qui 
pendant  les  six  dernières  années  a  parcouru  celle  région,  en  décrit  un  silué  près  du  fort 
Astoria ,  que  les  chasseurs  canadiens  nomment  le  roi  des  pins  ;  son  tronc ,  à  la  hauteur  de 
10  pieds  au-dessus  du  sol ,  a  une  circonférence  de  46  pieds  anglais;  il  estime  son  élévation 
totale  à  3oo  pieds ,  dont  i5o  sont  libres  de  toute  branche.  Ce  voyageur  en  vit  un  autre 
au  sud  de  la  Columbia  ,  dont  la  circonférence  du  tronc  était  de  5;  pieds,  et  la  hauteur 
jusqu'à  la  première  branche  de  260  pieds  ! 

ÉTAT  D'INDIANA,  partagé  en C4  comtés.  ,,„■•• 

iMDiAUArotis,  dans  le  comté  Marion ,  sur  la  branche  occidentale  de  la  Riviere- 
Blanche  (While-Rivei),  jolie  petite  ville  d'environ  1,200  babitans,  est  ia  capitale  de  l'eiat. 
ViMCEBMES ,  dans  le  comté  de  Knox ,  sur  la  rive  gauche  du  Wabash ,  petite  ville  bien 
bâtie,  avec  une  académie  et  environ  1,800  habilans.  New-Albamy ,  avec  environ  2,5oo 
habitans  est  la  ville  la  plus  peuplée  de  tout  l'état;  on  y  construit  beaucoup  de  vaisseaux 
à  vapeur. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  de  letat  sont  :  Harmowt  ou  New-Harmost, 
jolie  petite  ville,  bâtie  par  M.  Rapp  en  i8i5  dans  une  vallée  non  loin  du  Wabasb.  Ses  im- 
. jL._i.i: :„j. ,„*_:„!-  „•  »»H:«nlaa  at  l.ic  <>  ^  nnn  fl#>i'p«  nui  pn  ilénendent  ont  ele 
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1,'anarchie,  qui  s'était  introduite  pendant  l'absence  de  M.  Owen,  a  donné  occasion  à 
ce  que  à  son  retour  d'Angleterre  en  i8a6  il  fiU  investi  d'un  pouvoir  dictatorial  sur  le 
millier  de  partisans  qui  formaient  alors  son  établissement  et  dépendances.  Corïuok, 
autrefois  capitale  de  l'état;  Madisom,  avec  environ  2,000  habitans;  Richmohd,  avec 
près  de  i,5oo;  Salkm,  avec  1,000;  Ji'ffersoiivii.le  ,  Bhookville  et  Vevay,  toutes 
très  petites,  mais  importantes  par  leur  commerce  ;  cette  drrniere,  fondée  pur  des  Suisses 
du  pays  de  Vaiid,  est  même  remarquable  par  se*  vignobles,  où  l'on  récolte  le  meilleur 
lin  de  toute  l'Union.  On  doit  encore  nomm>^  jrt  Wayue,  importante  par  sa  posi- 
tion; Bloomikgion  ,  par  V Indinna  -  Collège ,  le  principal  établissement  littéraire  de 
l'état;  et  Clarkeville,  compiise  dans  le  lot  de  i5o,o(>o  acres  de  lerre  donnés  par  le 
congrès  au  général  Clarke,  comme  récompense  des  services  signalés  qu'il  a  rendus  à  la 
conlèdéralion.  .,.  ,^ 

ÉTAT  D'ILLINOIS  partagé  en  5a  comlés.  '  ' 

Yahualia,  dans  le  comté  de  Fayette,  sur  IaKaskaskia,  bâtie  sur  un  plan  très  ré- 
;iilier ,  avec  des  mes  larges  et  nue  place  assez  étendue  ;  c'est  la  cajiitale  de  l'état.  Elle  ne 
compte  encore  que  i,5oo  liabilaus,  mais  elle  possède  la  Société  liistorique  de  l' Illinois 
(Historical  Society  of  Ill>noi$). 

Les  aiilics  villes  principales  sont  :  Kaskaskia,  autrefois  capitale  de  l'état;  Shawa- 
iiEETowK,  importante  par  ses  salines  qui  appartiennent  à  l'Union,  Galera,  par  ses  mines 
de  plomb;  Jacesowvilik  ,  par  V  lUiiiois-Collcge ,  qu'on  y  a  récemment  établi;  Cabokia, 
1res  déchue;  elle  ne  compte  qu'un  millier  d'habitans,  quoiqu'on  lui  en  accordait  7,000 
lorsqu'elle  dépendait  de  la  France  ;  Bei.i.evili.e  et  Edwardsville;  Fort-Ci.arke  ,  Fort- 
Edwards  et  Fort-Dearborh  ou  Chicago. 
ÉTAT  DE  MISSOURI,  partagé  en  33  comlés. 

Jeffersoh,  sur  la  rive  droite  du  Missouri,  peu  loin  de  l'embouchure  Je  l'Osage,  très 
pelile  ville,  dont  la  population  peut  s'élever  à  environ  5oo  âmes,  est  la  capitale  de  l'état. 

SAiiiT-Lonis ,  dans  le  comté  de  ce  nom  et  sur  la  rive  'voile  du  Mississipi ,  esl  la  ville 
principale  de  l'état  sous  tous  les  rapports.  Sa  position  avantageuse  sur  un  des  plus  grands 
fleuves  du  monde  et  peu  éloignée  de  ses  deux  affliiens ,  le  Missouri  et  l'Illinois ,  lui  a  fait 
prendre  le  plus  rapide  accroissenicul  ;  située  au  centre  de  la  plus  grande  navigation  in- 
térieure de  i'Amérique-du-Nord ,  elle  est  destinée  à  devenir  en  peu  d'années  une  des  places 
les  plus  commerçantes  du  globe.  Sa  populntiiin ,  qui  en  1 8 1 6  n'était  encore  que  de  2,000 
liabilaus,  s'élève  selon  le  dernier  recensement  à  5,852.  C'est  une  miniature  de  la  Nou- 
velle-Orléans. Elle  est  déjà  le  siège  d'un  évèché  catholique,  et  passède  deux  banques,  un 
lliétiire,  un  musée,  un  collège  (Saint-Louis  Collège),  une  bibliotlièque ,  trois  imprimeries. 
Elle  Oit  devenue  le  centre  d'un  commerce  tiès  étendu,  et  pour  ainsi  dire  l'entrepôt  des 
affaires  importi^nlcs  qui  se  font  enti'e  la  Nouvelle-Orléans,  Cincinnati  et  Piltsburgh;  ou 
peut  dire  que  Saint-Louis  doit  celle  activité  commerciale  à  la  navigation  à  'vapeur  qui  s'y 
est  établie  sur  une  grande  échelle.  Voici  quel  était  en  i83 1  l'état  des  principales  lignes  de 
celte  navigation  Six  bateaux  à  vapeur  étaient  employés  régulièrement  enlre Saint-Louis  et 
la  Nouvelle-Orléans  ;  quoique  celle  dernière  ville  eu  soit  éloignée  par  eau  de  1,200  milles 
anglais,  l'allée  et  le  retour  s'accomplissent  en  24  jours  ;  quelquefois  même  en  18  seulement. 
Six  bateaux  à  vapeur  entretenaient  la  communication  régulière  enlre  Saint-Louis  et  Louis- 
ville  sur  l'Ohio ,  éloignée  de  63o  milles  anglais ,  et  ne  mettaient  que  10  ou  ii  jours  pour 
l'allée  et  le  retour.  Un  de  ses  bateaux  remontait  l'Ohio  i5o  milles  jusqu'à  Cincinnati. 
Trois  autres  étaient  chargés  de  la  communication  entre  Saint-Louis  cl  la  Rivière  de  la 
Fièvre  (Fever  River)  sur  laquelle  se  trouve  Galeua ,  si  importante  par  ses  riches  mines  de 
plomb  ;  ils  parcouraient  le  double  intervalle  de  4  80  milles  dans  dix  jours  ;  un  de  ces  ba  - 
teaux  remontait  quelquefois  400  milles  plus  haut  jusqu'à  la  Rivière  Saint- Pierre  (fiaint- 
Peler's  River).  Deux  bateaux  allaient  de  Saint-  Louis  en  remontant  le  Missouri  jusqu'à 
Franklin,  éloigné  de  200  milles  anglais,  et  poussaient  leur  course  jusqu'au  Fort  Leaven- 
wortk,  200  milles  plus  haut.  Enfin  deux  ou  trois  autres  bateaux  allaient  de  Saint- Louit 
k  Pékin  sur  l'Illinois,  éloigné  de  tSo  milles  anglais.  D'autres  bateaux  viennent  assez 
souvent  à  Saint-Louis  de  Piltsburgh  et  d'autres  places  de  l'intérieur.  Depuis  quelque  temps 
des  caravanes  d'environ  cent  hommes  partent  tous  les  ans  de  Saint-Loui  ^  et  arrivent  dans 
l'espace  de  40  à  5o  jours  à  Sunta-Fè  dans  le  Nouveau-Mexique;  elles  y  apportent  de» 


'  :^'^*;a^^^^«*^^(jèc;: -*îatl;;.aiiit*--. 


éloffe»  de  colon ,  de»  drap»,  de  la  quincaillerie,  et  en  reportent  d«  piastre»  el  de»  mnlets. 
Ïe»  marchandise,  sont  tran»porléc,  »ur  de»  char»  couver.,,  q...  servent  en jn^me  temps 
de  lolment  aux  conducteurs"^  Au  nord  de  la  ville  s'élèvent  septcollmes  arf,>,e//«,  qm 
«araS  avoTété  con»truiu.s  par  ce  peuple  inconnu ,  auquel  on  attribue  e,  tumul.  c  le» 
FortXS»  mennonnés  à  la  fage  ^37' Ce,  colline»,  dit  le  duc  de  We.mar,  n'.va.ent 

^  "ir:  JtSV^ll.cïL  sont  :  Sx«T.CBX«..».  petite  ville,  .i.uée  »ur  le  Mis- 
souri elle  nnomptalencorren  .8,6  qu'un  millier  d'habitan».  Non  loin  se  trouve  Flo. 
ZsIantTcollège  fondé  par  le»  jésuitel ,  où  la  plupart  de»  jeune»  gens  de  1  c.al  du  M.s- 
^ «r  qu"  ;  destinent  à  l'état  ecclésia»tique,  reçoivent  leur  éducation  super.eure  Potos, 
Te  Ue"  lie,  qui  a  acqui,  de  no,  jour»  une  grande  iraporl.uce  par  le,  7''"  j  /'''""'' 
ïue  ron  e  ploile;  elle»  sont  à  fleur  de  terre  et  d'une  immen»e  richesse.  On  doit  encore 
Somme  lHL.xn\  Sa,nt,.-G.nev.ève,  HKRCUtAHEU-,  Jac«o,  et  No«v.*u-MADK.n; 
cetTederniere  a  été  presque  entièrement  bouleversée  par  e,  tremblemen,  de  terre  de 
,8  .  et  .sT,.  On  ne  doiVpa,  oublier  le»  deux  poste»  militaire,  le»  plu,  .mportansdecet 
Im  »avo  .  î„„„«,„'s  JanACES ,  sor  la  rive  droite  du  Missouri  -,  ce  casernement  sert  en 
niéme  tel  d'ecofe  pratiaue  pour  l'infanterie  de  l'Union  (School  of  prac  .ce  »or  Infan.ry). 
c4t  à  e^t'e  école  qu'yen  LL  de  l'é^bli„eme.U  de  West-Po.n| .  d^»"';  !»  P^lf^-,;^/ 
les  cadet,  destiné,  pour  le  service  de  l'infanterie  viennent  recevoir,  pendant  deux  on  .01 
S»?Îols  Z»  conLssance,  pratique»  de  leur  profession.  La  garnison  de  ce  pos^n  e, 
lamài,  moin»  d'un  régiment  de  ligne,  et  «,n  commandement  e,t  confie  a  un  generd. 
brigade.  Leavenwortb,  ,«r  la  rive  droite  du  Missouri,  pre,  du  onttuent  de  Li.lle- 
Flatte,  est  l'autre  canîilnuement. 

ÉTAT  DE  TENNESSEE  ,  partagé  en  6a  comte».  ....  1      » 

Na»b  .^tE ,  dans  le  comlé  Davidson,  sur  la  rive  gauche  du  Cumberlamd   est  la  vil  e 
capitale  et  la  plu's  importante  de  l'état.  Elle  doit  principalement  à  «  P'?-''°"J«7-J^^.« 
commerce  les  grands  pogrés  q«ont  faits  son  industrie  et  s»  population;  '«  '«  ^ern.e  e 
s'élève  déjà  à  5,600  àme.  Des  bateaux  à  vapeur  font  le  trajet  régulier  de  cette  ville  a  la 
Nouvelle^Orléaus.  C'est  à  Nashville  que  se  trouve  la  petite  université  connue  sous  le  nom 

''  "^Us^'ïS'principales  sont  :  Kkoxv...e.  la  plu»  importante  du  Tennç,,^ 
Oriental,  avec  nn  coUige  renommé  (EasI  TennesM*-College)  et  environ  ,  ooohab.tans 
MrKK.;,.oaovo- ,  autrefois  capitale  de  l'état  ;  Gk.ekv.m.e,  re™arq..able  par  s«n  c^^^^^ 
lège.  et  par  le»  ouvrage»  faits  avec  le  fer  tiré  de»  mines  de  «»  environ»  ^  «""«"  «•" 
suite-  Maryville,  importante  par  son  école  de  tUéologie;  Frakklin  ,  ï  atettemlle  , 
C  "A.««rE?"oir-!l,  CAKxLo.  et  K«vn.,„;  ^ 

la  principale  misnon  fondée  dans  le  but  de  ccnvin  tir  et  civiliser  le»  TcheroKi». 
ETAT  DE  KENTUCKT,  partagé  en  83  romté». 

Fbanefobt,  dans  le  conîlé  Franklin,  sur  la  rive  «>«>"« '«".'^ «"'"«=';? '/t'':,;^; 
bien  bâtie .  avec  uli  beau  palais  de  l'hai  et  a,ooo  hahi.ans  ;  c'est  >»  caP'  J;  <»"  f  «£  • 
LExiicTO^ ,  dans  le'oBmtéFayette,  sur  le  Tmvnfork ,  une  des  »"'««^^«  jf  ' '^'J  "^ 
affluent  du  Kciitiickv .  ville  bien  bâtie  avec  quelque»  beaux  édifice»,  un  théâtre.,  un  mu- 
et  une  ".S^V  »ix  imprimeri'e,  eî  V^-^-^  j^^^^^^^' ^l'^l^I^l"^, 

la  regardait  il  y  a  Jielîues  Lnée»  comme  la  ville  la  plus  considérable  d*  '  ;^«  «"^^J 
6,,o4  habitans,  dont  un  grand  nombre  est  employé  dans  se»  '"«""  »;'2'  .J  .f  °"^; 
d'étaiu,  de  cuivre,  de  laine,  de  coton,  etc.  Lexington  e»t  le  siège  de  1  """""''^  J'^f 
r,W.«/.«(Tramylvaniauniver.ity),  qui  est  l'établissement  ««''^  P^^ '«/'"' jf^^; 
breet  le  plus  fréquente  des  États-Occidentaux;  le»  écoUs  de  medecme  et  de  dro,t  en 

'•""ff^Ln.i.E.dan,  le  comté  Jeffersnn,  sur  la  rive  gauche  •>«'•«»•»,  ^^•el«p'- 
industrieuse  et  la  plus  commei^nte  de  l'état.  On  estimait  .1  y  a  .n"«>nî'«!  f"»^*  "J'°^° 
tonneaux  la  poHcedetou,  les  bâtimen,  à  vapeur  appartenant  a  U.«.»v.lle  £"«  P«^^* 
«ne  grande  fabrique  de  machine,  à  vapeur ,  de  grandes  manu lactiircs  de  s.  -"  •  ^e  ctian 
deUes,  une  imposante  raffinerie  de  sucre  et ,  à  ce  qu'on  dit  la  p  us  grande  dis.,  ler^^^^^^^^ 
whisky  de  l'Union.  I.e  dernier  recensement  lui  accorde  .o,35»  habitan,  ;  .1,  «""^  «»"*;' 
de  fréquentes  el  importantes  relations  commerciales  avec  Cincinnati,  Samt-Loui,  et 
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Nouvelle^rlcans.  Le  beau  canal,  r.ommé  Louisville'Portland  canal ,  ouvert  dernière- 
ment pour  éviter  les  chutes  de  l'Ohio,  joint  cette  ville  à  Portiand  ;  quoiqu'il  n'ait  que 
■X  milles  de  long,  les  grandes  difficultés  qu'il  a  fallu  vaincre  dans  sa  coustnidion  et  ses 
Sraiides  dimensions  peuvent  le  faire  comparer ,  dit  l'ingénieur  M.  John  R.  Henry ,  avec 
ou  canal  de  70  à  75  milles  anulais  de  long  creusé  dans  un  lerrein  ordinaire. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Mavsville  ,  la  plus  importante  sous  le  rapport 
commercial  après  Louisville  et  Lcxinglon;  elle  compte  a,o4o  babilans;  Dabville,  a\ec 
849  habitansei  le  Centre  collège;  AuonsT* ,  avec  691  habitans  et  VAugusta  collège; 
PnmcETow ,  avec  366  habitans  et  le  Cumberland  collège;  Bardstowit,  avec  i,6ï5  habi- 
tans, el  le  collùge  catholique  de  Saint- Joseph,  un  des  élablissemens  les  plus  florissans 
de  ce  genre  que  possède  l'Union;  cette  ville  est  aussi  la  résidence  de  l'évéque  cathoKque 
du  Kentucky;  Russïisvii-le,  avec  i,358  habitiins;  Paris,  avec  1,219;  Mahchestir  et 
OwiifGVii.LE,  importantes  par  leurs  sources  salées;  Harrodsbvrg,  Oi.TMPiAW-Spnmos 
el  BiOBowE-LiCE ,  par  leurs  eaux  minérales  ;  Hariodsburg  compte  i,o5 1  babitans ;  Oeor- 
r.ETowir,  avec  1,344  habitans;  SHELBTVii.tB,  avec  i.aoi  ;  New-Port,  avec  717  habitans 
et  un  arsenal  de  l'Union;  Bowliko-Greew  ,  chef-lieu  du  comté  Warren ,  où  se  trouve  la 
fameuse ^ro«B</«  Mammouth,  dont  on  dit  que  l'intérieur  a  été  exploré  jus(|u'à  la  dis- 
tance de  xo  milles  anglais;  elle  al  divisée  en  un  grand  nombre  de  compartimens  ;  la  sur- 
face d  un  seul  n'aurait  pas  moins  de  8  acres  anglais  ;  il  offre  un  arc  magnifique  de  60  à  100 
pieds  de  haiJt  ;  on  recueille  dans  celte  grotte  une  immense  quantité  de  nitre;  MoifTicELi.o 
et  iRviHE ,  importantes  par  le  nitre  qu'on  retire  des  grottes  de  leur  voisinage. 
ETAT  DE  L'OHK),  partagé  en  73  comtés. 
totuMBus,  dans  le  comté  Franklin,  sur  1»  rive  gauche  du  Sciolo,  affluent  de 
lObio,  très  petite  ville,  a«i-éablement  bâtie,  avec  un  assez  bel  hôtel  du  gouvernement  et 
un  aulre  pour  les  bureaux  de  l'état,  en  est  la  capitale.  Sa  population  ne  s'élève  encore 
quà  3,437  âmes. 

CiHcinifATi,  dans  le  comté  HamilCon,  sur  la  rive  droite  de  l'Ohio,  à  l'endroit  ou 
commence  le  canal  qui  joint  cette  rivière  à  la  ville  de  Dayton ,  sur  le  Miami.  L'accroisse- 
ment  de  Cincinnati  est  vraiment  prodigieux.  Eu  1810  on  n'y  comptait  encore  que  a,54o 
habitans;en  i8a4  ils  étaient  déjà  ia,oi6;en  i8a6  ils  moulaient  à  i6,a3o;  en  i83o,  à 
i4,83i  ;  actuellement  on  les  |)orte  au-dessus  de  a8,ooo.  On  peut  dire  qu'ils  se  font  tous 
remarquer  par  leur  esprit  actif  et  enlrepi%naiit.  Profitant  de  la  position  avantageuse  de 
leur  ville ,  ils  lont  rendue  la  rivale  de  Piltsburgh  par  l'étendue  de  leurs  relations  com- 
merciales et  par  la  quantité ,  la  variété  et  la  bonté  des  produits  de  leur  industrie  ;  ces  der- 
niers des  l'année  i8a6  se  sont  élevés  à  10  millions  de  francs.  La  confection  des  machines 
a  vapeur,  les  manufactures  de  colon ,  les  draps  de  différentes  qualités,  les  fonderies  de 
caractères  d'imprimerie  et  pour  les  métaux,  les  papeteries,  les  fabriques  de  savon ,  de 
chandelles,  de  briqii<;s,  les  brasseries,  les  raflincies  de  sucre ,  plusieurs  produits  chimi- 
qu«!s  sont  les  objets  principaux  de  l'industrie  de  Cincinnati.  On  doit  ajouter  que  cette  ville 
jiaiait  être  actuellement  la  principale  dans  la  partie  occidentale  de  l'Union  pour  tout  ce 
qui  concerne  les  produits  intellectuels;  ses  9  imprimeries  ont  déployé  une  activité  immense; 
in  i8a6  elles  ne  publiaient  pas  moins  de  ^journaux,  sans  compter  le  ffestern  Mondtfy 
Henew;  leur  nombre  et  leurs  produits  ont  encore  augmenté  depuis.  Cincinnati  est  ta 
résidence  d'un  évèque  catholique,  et  peut  être  regardée  aujourd'hui  comme  le  principal 
sntrepôt  du  commerce  de  l'Ohio.  Plusieurs  belles  places  el  quelques  beaux  édifices  ornent 
cette  ville  qui  est  Mtie  dans  un  site  agréable,  sain  et  assez  élevé.  La  maison  de  Justice, 
le  marc/w  principal,  le  collège  de  médecine  (médical  school),  la  maisons  desfons{\nm- 
tic  asylum),  Vlwpital  du  Commerce  (commercial  hospital),  deux  ou  «rois  églises  et  un 
moulin  à  vapeur  de  neuf  étages,  méritent  surtout  d'être  mentionnés.  Cincinnati  partage 
avec  Pittsbiirgh  l'honneur  el  l'avantage  d'être  la  ville  de  l'intérieur  ou  l'on  construit  le  plus 
ue  bateaux  à  vapeur.  Sur  le  nombre  total  de  348  qu'on  a  construits  depuis  1 8 1 1  jusques 
H  y  compris  i83i,  m  l'ont  été  dans  ses  chantiers.  Nous  ajouterons  que  parmi 
les  iç)8  hâlimeiis  à  vapeur  qui  restaient  en  i83r,  68  avaient  été  bâtis  à  Cincinnati, 
08  à  Piltsburgh,  la  à  New-Albaiiy,  7  à  Marictia,  6  à  Rrnwnsville.  Depuis  plusieurs 
années  on  a  transféré  dans  celte  ville  le  quartier  général  du  comiiiaiidemont  de  la  divi- 
sion militaire  occidentale  de  la  confédération ,  qui  était  auparavant  à  Louisville.  Nous 
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rappellerons  que  le  c|uarlier  général  de  la  dimion  militaire  oecideniaU  est  élabli  à  New- 
York  ,  ville  décrite  à  la  page  loao.  a.r\   \:        t 

ies  autres  villes  principales  sont  :  Cb.ll.cotbe,  avec  2,840  habitans .  Zamsv.m.k  ; 
avec  3,oo'^,  STEUBE»v.....E.avec  a.gJ?.  NewLancaswr,  avec  ..gSo,  rt  New-Lisoun, 
avec   I..3».    toutes  imnorlanles  par  leur   industrie  et  leur  commerce;  C..r.vEi.A«D, 
sur   le  lac  Krié,  et  Portsmocth,  sur  TOhio,  au»  deux  extrcnules  du  grand  canal  d.- 
lOhio,  vont  devenir  dans  peu  de  temps  de  grands  entrepôts  du  commerce  ...  erieur  de 
l'Union  -,  la  première  a  .,076  habilans .  la  seconde  en  a  1  ,oG4  :  Datto«  ,  sur  le  M.am. . 
à  l'cudrôit  0!.  aboulit  le  canal  qui  part  de  Cincinnati  et  qui  doit  être  achevé  cette  année; 
elle  compte  a,9f.5  habitans  ;  Ca«to»  ,  avec  i.îS,  habilans.  remarquable  surtout  par  la 
mûRniûque  église  des  catholiques  qu'on  y  a  bâtie  dernièreicent    Athebs  (A  l.encs    .ros 
«élite,  mais  importante  par  son  collège,  connu  sous  le  nom  de  I  «;|-m«/.^  de  loluo 
(Obio  uuiversily)  ;  Oxkord  ,  avec  la  HJiami  university  ;  Gambiek  ,  avec  le  Kenyan  collège  ; 
LKBAifOS,  avec  t.iS:  habilans.  Polasd.  très  petite,  mais  importante  par  ^es  forges; 
Sasduskï.  par  son  beau  port  sur  le  lac  Erié;  WoosrEa  et  Jacesok,  par  leu.s  r.clies 
30Hices salées;  Gau.pol.s ,  par  sa  position;  Yei-lowspiiikos.  pa."  ses  eaux  minérale,,  les 
plus  fréquentées  de  l'état;  MAHiETiA,  par  sa  population  qui  s'elevc  a  1.107  âmes,  et 
Lr  les  anciennes  fortifications  des  indigènes  qui  se  trouvent  dans  ses  environs ,  aius.  que 
dans  ceux  de  Cieclev.m.e.  de  Portsmouth .  Newark  et  autres  lieux  de  cet  état;  elles 
ont  été  le  sujet  de  profondes  recherches  de  plusieurs  savans  de  1  Euiope  «« '*A"'"=' 'l''^' . 
résumées  dernièrement  avec  une  rare  sagacilé  et  une  vaste  érudition  i«r  MM.  de  Hum- 
boldl .  Wardeu  et  Malle-Brun.  Ce  sujet  est  trop  important  pour  que  nous  ne  nous  arrê- 
tions pas  quelques  raomens.  afin  de  faire  connaître  au  lecteur  1  état  actuel  de  ce  grand 
problème  historique.  Nous  puiserons  surtout  au  mémoire  que  M.  Warden  a  publie  eu 
i8a7  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  géographie  de  Paris,  et  a  notre  Atlas  elhnogra- 
phique  du  globe.  .  .    ■        j    u'. 

Depuis  le  bord  méridional  du  lac  Erié  jusqu'au  golfe  du  Mexique  et  le  long  du  Mis- 
souri  jusqu'aux  monlasnes  Missouri-Colombiennes  {Montagnes  Rocheuses  ,Kocky  Hoim- 
tains) ,  on  rencontre  des  vestiges  d'ouvrages  considérables  et  réguliers ,  qui  portent  1  em- 
preinte d'une  antiquité  qui  remonte  à  plusieurs  siècles,  et  qui  tous  semblent  annoncer 
une  origine  commune.  Ces  monumens.  de  formes  el  de  grandeurs  différentes,  et  les  di- 
vers objets  d'antiquité  découverts  jusqu'à  ce  ^.ur ,  consistent  :  1  eu  fo.  lilicaiions  ;  a  eu 
iwnuli  ou  lerlres;  3»  en  murailles  de  terres  parallèles;  4'"  en  muradies  souterraines  d« 
terre  et  de  briques .  et  en  objets  enfouis  à  une  profondeur  considérable;  5"  en  ouvernires 
pratiquées  dans  la  terre,  appelées  «m/i;  6°  en  rochers  avec  des  inscriptions  ;  7  euui»\ei, 
8»  en  coquilles  d'autres  pays;  et  9"  *■>  «"omies.  L'examen  de  tous  ces  objets  cl  celui  de  le- 
tat  social  où  se  trouvaient  les  peuples  de  tout  ce  vaste  espace  lors  de  la  de.»uverle  de 
l'Amérique  par  Colomb,  ne  permelleut  pas  de  les  attribuer  aux  ancêtres  de  ses  habilans 
actuels ,  mais  à  un  peuple  inconnu  et  très  différent,  que  l'on  conjecture  avoir  ele  les  Ai- 

Les  restes  de  plusieurs /ort«/cï«,ow  sont  d'une  grande  étendue.  Celles  qui  se  trouvent 
près  de  la  ville  de  Chillicothc  ,  occupent  plus  de  cent  acres  de  superficie;  cest  une  mu- 
raille en  terre  de  ao  pieds  d'épaisseur  à  sa  base,  i  a  de  hauteur  el  entourée  de  tous  cote,, 
excepté  de  relui  de  la  rivière,  d'un  fossé  ou  tranchée ,  large  d'environ  ao  picOs.  Les  plus 
considérables  de  ces  forliûcaUons ,  situées  sur  les  bords  des  rivières,  sont  de  torme  lec- 
langulaire,  et  ont  plus  de  700  pieds  de  long  sur  600  de  large.  D'autres,  de  lormcs  cir- 
culaires et  placées  à  quelque  distance  des  courans  d'eau,  ont  rarement  plus  de  i  Jo  pieu. 
de  dianièlrc.  Dans  le  district  de  Pomper,  dans  l'état  de  New-York,  ou  voit  les  restes  d  unt 
glande  ville,  dont  la  superficie  parait  avoir  été  de  5oo  acres;  on  reconnaît  encore  se;, 
deux  cimetières;  trois  vieux  forts  circulaires  qui  s'élèveiil  à  8  milles  anglais  de  distanu 
les  uns  des  aulres,  forment  un  triangle  qui  embrasse  l'emplacement  de  celle  ville  an«-'M'»^j 
Près  de  la  rivière  de  Saint-Frai»;ois,  daus  le  territoire  d'Arkaosas,  M.  Savage  a  decoi.veri 
les  ruines  d'une  autre  ville  fortifiée,  d'une  grande  étendue ,  el  les  débris  d  une  ciladciie . 
constrnile  de  briques  et  de  ciment.  Nous  mentionnerons  aussi  les  construc|ions  en  pici  rcs 
trouvées  sur  les  bords  du  Noyer-Creek  .  petit  affluent  du  Mississipi ,  dans  les  environs  ue 
U  ville  Zo«««a«o,  dans  l'étal  des  Illinois;  elles  ressemblent  à  d'autre»  forlihcalious  qu 


on 


N^iii.  a  Biii-inwjim^!,.!  Wiv  i  'J"!  1  Lstawi  j:^- 


1 


e  est  établi  à  New- 

itans ,  Zarhsvii.i.k  i 
} ,  rt  New-Lisdon, 
erce;  Cluveland, 
du  p'and  cunul  dt^ 
inierce  iiilûrieiir  de 
'U!f ,  sur  le  Miami, 
achevé  cette  année; 
lalde  surtout  par  la 
EUS  (Athènes),  iros 
iiiversUJ  de  l'Oliio 
;  le  Kenyan  collège  ; 
nie  par  se»  forges; 
13 ,  par  leurs  riches 
eaux  minérales ,  les 
B  à  i,i07  âmes,  et 

environs,  ainsi  que 
X  de  cet  état;  elles 
■ope  et  d'Amérique , 
1  |iar  MM.  de  Hum- 

nous  ne  nous  arrè- 
l  actuel  de  ce  grand 
Varden  a  publié  eu 
otre  Atlas  ethnogra- 

e  et  le  long  du  Mis- 
etiscs ,  ttocky  iloim- 
rs,  qui  portent  l'em- 
\  semblent  annoncer 
lifférentes,  et  les  di- 
1  fortiPications;  a°  eu 
ailles  souterraines  d« 
)!e;  5"  en  ouvertures 
iptions;  7°  eu  idoles, 
objets  et  celui  de  l'é- 
de  la  dé(»uverte  de 
cètres  de  sea  habitans 
dure  avoir  été  les  ///- 

Celles  qui  se  trouvent 
erficie;  c'est  une  niu- 
ntourée  de  tous  côtés, 
•ou  ao  pieds.  Les  plus 
s ,  sont  de  forme  rec- 
mtres ,  de  formes  cir- 
leut  plus  de  1 5o  pieds 
)U  voit  les  restes  d'uue 
I  reconnaît  encore  ses 
les  anglais  de  disiance 
de  celte  ville  ancienne. 
M.  Savage  a  découvert 
Jébris  d'une  citadelle , 
onstruclions  en  pierres 
i ,  dans  les  environs  de 
tre»  fortificalious  qu'on 
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a  déconverles  sur  les  rives  du  Buffalo-Creek  et  de  la  ItUnèrc  d'Osage  ,  v\  diffèrent  lican- 
ooup  des  anciennes  villes,  des  foHilications  et  des  tertres  si  nombreux  chms  les  liniiles  ùw 
nous  avons  indi<|uées.  1,'ancienne  fortiGcalion  découverte  par  lecapilaine  Caivcr.  prèsdti 
lac  l'epin  et  du  Mississipi  dans  le  pays  que  M.  Tanner  nomme  le  dislricl  Hnron,  a  près 
dun  mille  d'étendue;  sa  forme  est  circulaire  et  la  surface,  qu'embrassent  ses  remparts 
pourrait  contenir  5,ooo  hommes.  Quoique  ces  ouvrages,  dit  ce  voyageur,  aient  élc  défor- 
més par  le  temps,  on  en  distingue  néanmoins  les  angles,  qui  paraissent  avoir  été  con- 
slniils  suivant  les  règles  de  l'art  militaire,  et  avec  autant  de  règulaiilé,  que  si  Vanhan 
lui-même  en  eiU  tracé  le  plan.  Les  autres  fortifications  les  plus  remarquables  se  trouvent 
dans  l'état  de  l'Ohio  près  de  .YavaiA,  près  do  AJurictta,  sur  la  rive  orientale  du  Miami 
sur  les  bords  du  Petit-Miami,  près  de  Piijiia,  elc.  Celles  de  Circlevi/le ,  dans  ce  niémè 
élat ,  ont  déjà  disparu  sous  les  constructions  de  la  ville  moderne.  Nous  remarquerons 
avec  M.  Warden  que  tous  les  ouvrages  de  ce  genre,    ,ui  se  trouvent  au  nord-ouest  de 
l'Ohio,  offrent  des  parapets  plus  élevés,  des  fossés  pins  profonds  et  d'autres  indices  qui 
prouvent  qnel(|ne  connaissance  de  l'ait  militaire.  Des  personnes  versées  dans  cet  art  les 
considèrent  comme  de  véritables  places  de  guerre.  Toutefois,  parmi  ces  ouvrages,  il  en 
est  qui  paraissent  n'avoir  été  élevés  ni  pour  l'attaque ,  ni  pour  la  défense,  à  en  juger  par 
leur  étendue,  par  la  stérilité  du  sol  voisin  et  le  manque  d'eau  des  environs.  I,a  pinte- 
forme  enfoncée,  qu'on  remarque  dans  plusieurs  de  ces  ouvrages ,  était  probablement  des- 
tinée, dit  Ouillaume  Barlrani,  aux  mêmes  usages  qu'aujourd'hui  chez  les  Indiens  mo- 
dernes, c'est-à-dire  pour  y  briVeret  y  torturer  les  malheureux  captifs  condamnés  à  mort. 
Cette  plaie-forme  est  toujoui  s  entourée  d'un  ou  deux  bancs ,  placés  l'un  au-dessus  de 
l'autre ,  qui  servaient  de  sièges  aux  speclaleurs  de  ce»  horribles  scènes ,  et  à  ceux  de» 
jeux,  des  danses  et  des  foires  qui  s'y  tenaient.  M.  de  Humboldt  ajoute  qu'il  ne  connaît 
nulle  part  quelque  chose  qui  ressemble  à  ces  fortifications,  soit  dans  rAinériqiic-Méiidio- 
nale ,  soit  dans  l'Ancien-Continenl.  La  régularité  des  formes  polygones  et  circulaires ,  les 
petits  ouvrages  destinés  à  couvrir  les  portes  de  l'enceinte,  sont  surtout  très  remarquables. 
On  ignore  si  ce  sont  des  enclos  de  propriété ,  ou  des  murs  de  défense  contre  des  peuples 
ennemis,  ou  des  eainpemens  retranchés,  comme  dans  l'Asie-Cenlralc.  L'usage  de  séparer 
|i..r  des  circonvallalions  les  différens  quartiers  d'une  ville,  se  trouvait  également  dans  l'an- 
cieu  Tenochtitlan  et  dans  Chimu,  ville  pénivienne  située  entre  Truxillo  et  les  côtes  de 
la  Mer-du-Sud. 

Les  tiimu/i  ou  monticule*  de  terre  de  forme  conique ,  dont  on  retrouve  un  nombre  pro- 
digieux, diffèrent  entre  eux  par  la  hauteur  et  la  largeur.  Plusieurs  ressemblent  à  ceux 
qu'on  rencontre  en  France,  en  Allemagne  et  surtout  dans  la  Scandinavie  et  dans  l'empire 
Russe.  Généralement  parlant,  les  liimuli  américains  ont  des  dimensions  plus  considérables 
dans  la  partie  méridionale  des  États-Unis  ;  vers  le  nord  ,  ils  ont  de  lu  à  ta  pieds  de  dia- 
mètre à  leur  base,  et  de  4  à  5  pieds  de  hauteur;  au  sud ,  ils  ont  une  élévation  de  80  à  90 
pied» ,  et  convient  une  surface  de  plusieurs  arpens.  Parmi  ceux  qu'on  a  découverts  dans 
les  environs  de  Saint-Louis,  dans  l'état  du  Missouri,  sur  les  bords  de  la  Cahokia,  on  en 
voit  un  qui  a  a, 400  pieds  de  circonférence  à  sa  base  et  100  pieds  d'élévation;  ce  sont  les 
mêmes  dimensions  de  la  pyramide  en  briques  d'Asychis  roi  d'Egypte.  Nous  rappellerons 
que  près  de  ces  tumuli,  le  long  de  la  même  rivière,  on  remarque  l'emplacement  de  deux 
villes  à  5o  milles  de  distance  l'une  de  l'autre.  Depuis  quel(|ues  années ,  on  a  ouvert  plu- 
sieurs de  ces  tertres ,  et  ou  y  a  trouvé  une  quantité  de  squelettes ,  qui ,  pour  la  plupart ,  ne 
ressemblent  pas  à  ceux  des  Indiens  d'aujourd'hui.  Ceux-ci  sont  en  général  grands,  minces 
et  bien  faits;  les  autres,  un  contraire,  paraissent  avoir  clé  petits  et  trapus.  D'autres  toni- 
lieaux  du  même  genre  ont  été  visités  il  y  a  quelques  années  par  MM.  Say  et  Peale  en  re 
montant  le  Merameg  aflltient  du  Mississipi;  ces  deux  snvans  ont  fait  justice  de  la  fabli 
à  laquelle  la  petite  ville  bâtie  sur  ses  bords  doit  le  nom  de  Liliput,  parce  qu'on  préten 
dait  que  ces  tertres  ne  contenaient  que  lesosseniens  d'une  race  de  pygmées.  On  a  inva^ 
riablement  rencontré,  dans  tous  ces  tertres  et  aux  environs  ,  dit  M.  Warden,  des  débris 
de  poierie.  Ceux  qu'on  a  recueillis  vers  le  nord  et  sur  les  vives  du  lac  Erié ,  sont  en  géné- 
ral grossiers  et  mal  faits ,  tandis  que  les  fragmens  extraits  des  tombeaux  situés  le  long  de 
l'Ohio  sont  bien  travaillés  et  bien  polis.  Ces  monumens,  dit  M.  de  Humboldt,  que  l'on 
regarde  comme  des  lieux  de  sépulture  de  grandes  communes,  sont  le  plus  souvent  placés 
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au  confliieiil  dc«  rivières,  sur  les  poiiils  lus  plus  favurublt's  au  cominiTcc.  La  base  des  tn- 
miili  est  ronde  ou  de  l'urine  ovale;  ils  sont  généraleineut  coniques,  quelquefois  aplulis 
au  sommet,  comme  pour  servir  aux  sarrifici-s  ou  à  d'autres  cérémonies  qui  doivent  être 
vues  par  une  grande  niasse  de  peuple  à-la-fois.  Près  de  Paint  CreeÂ-  et  de  Sainl^Louii,  il  y 
eu  H  de  deux  à  trois  étages;  ils  rappellent  par  leur  forme  les  leocaliis  mexicains  ut  les 
pyramides  à  gradins  de  l'Kg^ple  el  de  l' Asie-Occidentale.  Les  tumuli  sont  construits  par- 
tie en  terre  et  partie  en  pierres  jetées  les  unes  sur  les  autres.  Outre  les  dilTérentes  espè- 
ces de  poterie  dont  ou  a  fait  ineutiun,  on  y  a  trouvé  des  haches,  des  vases  et  oriienu'iis 
de  cuivre ,  un  peu  de  ler ,  de  l'argent ,  des  plaqu«!S  (près  de  Marietta)  el  peiil-éire  de  l'or 
(près  de  Chillicolhe^.  Les  grands  tumuli  de  Hu  à  i5o  pieds  de  haut,  continue  M.  de 
Humboldt ,  doivent  être  considérés  tout-j-l'ait  à  part.  Ils  sont  le  plus  souvent  isolés  ;  d'anlri's 
fois  aussi  ils  semblent  être  du  même  âge  que  les  fortifications  auxquelles  on  les  trouve  liés. 
En  général  ce  sont  des  constructions  moins  caractéristiipies  que  les  l'ortilicaliuns ,  et  ils 
jieuvent  être  dus  à  des  peuples  qui  n'ont  eu  aucune  communication  entre  eux  ;  aussi  k-s 
deux  Amérii|iics ,  le  nord  de  l'Asie  et  toute  rEiiro|M!-Orieutale  en  sont  couverts.  Nous 
avons  déjà  vu  que  les  Oniawhaws  de  la  rivière  Plattc  en  construisent  encore. 

Il  existe  en  plusieurs  localités  des  murailles  parallèles  en  pierres,  particulièrement  le 
long  de  roliio,  du  Scioto,  de  la  Keuhawa  et  du  Big>Sandy.  Ces  ouvrages  sont  toujours  de 
forme  oblongue  ou  circulaire ,  et  placés  à  une  certaine  distance  des  tertres,  avec  lesquels 
ils  n'ont  auciiue  communication. 

Le  monument  hiéroglyphique ,  appelé  }Vriting-Rock  ou  Dighton-Bock ,  est  un  bloc  de 
gneiss  ou  de  granit  secondaire ,  situé  à  l'est  de  I  emboucliure  de  la  rivière  Tauntoli ,  dans 
l'état  de  Massachusetts.  .Sa  largeur ,  à  la  surface  du  sol ,  est  de  lo  à  la  pieds  environ ,  ii 
la  marée  basse;  mais  lorsqu'elle  est  haute,  son  sommet  se  trouve  recouvert  de  a  ou  3  pieds 
d'eau.  Sa  surface  est  polie.  Les  caractères  ne  sont  que  des  traits,  et  paraissent,  pour  la  plu- 
part ,  avoir  été  sculptés  avec  un  instrument  de  la  forme  d'un  segment  de  cylindre.  Le  des- 
sin de  ce  monument  avait  été  envoyé  par  M.  Sewall ,  professeur  des  langues  orientales  à 
Cambridge  dans  le  Massachusetts,  à  Gebelin  ;  ce  dernier  crut  y  voir  des  caractères  phéni- 
ciens. MM.  Yates  et  Moultou,  qui  l'ont  examiné  en  i8a6  ,  pensent  que  l'inscription  est 
d'origine  phénicienne  ;  ils  signalent  même  la  ressemblance  frappante  qu'offrent  certains 
traits  avec  les  lettres  et  les  chiffres  P,  W,  X,  A,  M,  O,  7,  g.  An  bas  de  l'inscription  est 
un  oiseau ,  ancien  symbole  de  la  navigation,  ajant  la  télé  tournée  en  haut.  Selon  M.  Ma- 
thieu, ces  sculptures  auraient  été  exécutées  par  les  Allautides,  vers  l'an  du  monde  igoi! 
M.  Kendall  cite  plusieurs  autres  rochers  également  couverts  de  caractères,  entre  autres 
à  Neivport ,  dans  le  Rhode-Island ,  à  Scaiicook  sur  le  Husatonic ,  dans  le  Connecticut , 
sur  VÀlatamaha,  eu  Géorgie,  etc.  Au  confluent  des  rivières  d'EIk  et  de  Kanhawa ,  vers 
les  38°  de  latitude,  on  trouve  un  rocher  degrés  très  dur.  Sur  une  surface  unie  de  plus  de 
la  pieds  de  long  sur  9  de  large  du  plan  supérieur,  on  voit  les  contours  de  plusieurs  fi- 
gures, dont  qnelques-unes  sont  plus  grandes  que  nature.  La  profondeur  des  traits  peut 
être  d'un  deroi-|)ouce  et  leur  largeur  de  trois  quarts  en  quelques  endroits.  Ces  Ggures  re- 
présentent une  tortue;  un  aigle,  avec  les  ailes  déployées,  exécuté  avec  beaucoup  d'expres- 
sion ,  particulièrement  la  tète;  un  enfant ,  dont  les  traits  sont  très  bien  tracés:  plusieurs  fi- 
gures sur  une  ligne  parallèle,  mais  parmi  lesquelles  un  ne  peut  distinguer  que  velle  d'une 
femme;  d'un  autre  côté  de  ce  même  rucher  on  voit  un  homme  avec  les  bras  étendu* ,  dans 
l'attitude  d'une  personne  qui  prie,  et  une  autre  ligiu-e  semblable  suspendue  avec  une  corde 
|iar  les  talons. 

Parmi  les  objets  les  plus  remarquables  découverts  dans  les  fouilles,  on  doit  surtout 
mentionner  une  espèce  de  vase  trouvé  dans  un  ancien  ouvrage  sur  le  Cany  affluent  du 
Cumberland.  Ce  morceau  curieux  est  composé  de  trois  tètes  jointes  par  derrière,  auprès 
de  leur  sommet ,  au  moyen  d'un  col  qui  s'élève  au-dessus  de  ces  tètes  d'environ  3  pouces. 
Les  traits  de  ces  trois  têtes  ,  qui  ont  quatre  pouces  du  sommet  au  menton ,  ressembleut  à 
ceux  des  Tatarcs;  l'une  représente  une  personne  âgée  et  les  deux  autres  îles  ligures  très 
jeunes.  Ces  têtes  sont  creuses  el  le  vase  (leut  contenir  une  pinte. 

Quant  aux  momies ,  nous  ferons  observer,  avec  M.  Waideii,  qu'on  en  a  trouvé  plusieurs 
<lans  les  cavernes  calcaires  du  Kenlucky ,  et  particulièreineul  dans  telle  dite  du  Mam- 
mouth ;  elles  gisaient  à  des  profondeurs  diflércntes  dans  des  couches  de  terre  saturée  de 
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ce.  La  base  des  lu- 
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mire,  dont  cette  immense  caverne  contient  une  quantité  prodiKicuse.  l,a  momie  décrite 
par  le  savant  docteur  Mitcliill  a  été  trouvée  aux  environs  de  Glasgow ,  dans  le  Keulucl  y 
et  est  conservée  dans  le  cabinet  de  la  société  des  antiquaires  de  Boston.  Elle  était  iilaceè 
entre  de  larges  pierres,  et  recouverte  d'une  pierre  plate.  On  l'a  trou\ée  acrroupie  les 
;ienoux  replies  sur  la  |)oitriiie,  les  bras  croisés  et  les  mains  passées  l'une  sur  l'aiitie'à  la 
liauleur  du  menton.  Ces  dernières,  ainsi  que  les  doigts ,  les  ongles ,  les  oreilles ,  les  dents 
les  clieveux,  et  générHieineiit  tous  les  traits,  étaient  parfaitement  ronscrvés.  La  peau  est 
irunc  couleur  nu  peu  janiiàtre.  On  n'y  distingue  ni  suture,  ni  incision  qui  inJiciiie  (ine 
les  viscères  en  aient  été  retirés,  i^lle  peut  avoir  pies  de  six  pieds  anglais .;.!  hauteur,  mais 
elle  est  tellement  desséchée,  (|u'elle  ne  pèse  guère  plus  de  douze  a  quatorze  livres.  On  ne 
leniarqne  sur  le  corps  ni  bandage ,  ni  substance  bitumineuse  ou  aromati(|iies  quelconques 
L'enveloppe  intérieure  su  com|>osc  d'une  sorte  d'étoffe  faite  de  licelle  double  et  tordue  d'un»- 
manière  toute  particulière,  et  de  grandes  plumes  brunes ,  entrelacées  avec  beaucoup  d'art 
La  sei'onde  enveloppe  est  de  la  même  étoffe ,  mais  sans  plumes  ;  la  troisième  est  d'une  peau 
de  daim  ras,  et  la  quatrième  et  dernière,  d'une  autre  peau  de  daim  avec  le  poil  La  res- 
semblance des  deux  pi-emières  enveloppes  avec  les  étoffes  fabriquées  par  les  insulaires  des 
lies  du  Sandwich  et  de  Fidji ,  et  autres  lapprochemeiis  (|iie  M.  Mitchill  découvre  entre  le 
peuple  inconnu  auquel  ap|>artient  ces  momies  et  les  naturels  de  la  Polynésie,  lui  parais- 
sent des  preuves  décisives  qui  démontrent  l'origine  maluisienne  de  cette  nation ,  qui  depuis 
long-leinps  a  complètement  disparu  du  sol  d'Amérique.  Quant  à  nous,  nous  imiterons  la 
réserve  des  savans  distingués  auxquels  nous  avons  empruntés  tous  les  faits  que  nous  venons 
d'exposer,  en  laissant  de  côté  toute  hypothèse  sur  l'origine  de  ce  peuple  mystérieux,  jus- 
qu  a  ce  que  de  nouvelles  recherrhes  viennent  nous  fournir  de  nouveaux  fait.s  à  l'aide  des- 
quels ou  puisse  résoudre  ce  problème  actuellement  insoluble. 

TERRITOIRE  DU  MICHIGAN.  C'est  nue  péninsule  formée  par  les  lacs  Slichigan 
Huron  ,  Saint-Clair  et  Erié,  il  est  partagé  en  1 7  comtés,  dont  ^  forment  le  district  Hurou' 
Détroit,  dans  ie  comté  de  Woyiie,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Détroit,  petite 
ville  régulièrement  Wlie,  mais  dont  presque  tontes  les  maisons  sont  en  bois;  le  fort  Shelby 
la  défend ,  et  contient  un  arsenal,  un  entrepôt  d'artillerie  et  de  belles  casernes.  Détroit , 
dont  la  population  ne  s'élève  encore  qu'à  a.aaa  babitans,  fait  un  commerce  très  étendu 
avec  le  Canada ,  les  états  septentrionaux  de  l'Ouest  et  avec  ceux  de  New- York  et  de  Penn- 
sylvanie; elle  possède  une  académie  ou  collège  secondaire  et  une  société  d'agriculture. 

Les  antres  lieux  les  plus  remarquables  sont  :  Micbillimackin *c ,  communément  an- 
pelée  Macuhaw,  sur  l'ile  de  ce  nom ,  dans  le  détroit  de  Michillimackinac,  petite  ville  dé- 
feudiie  par  deux  forts,  bâtis  sur  des  rochers  escarpés ,  et  auxquels  leur  position  et  leurs 
furtifications  ont  fait  donner,  par  les  Angio- Américains,  le  nom  de  Giuraltar.  Cette  pe- 
tite ville,  qui  cummaiidu  la  navigation  des  lacs  Huron  et  Michigan ,  est ,  durant  l'été  le 
rcude/.-vous  d'un  grand  nombre  d'Indiens  et  de  marchands  de  fourrures.  Le  fort  g'ra- 
iiuT,  sur  la  rivière  Saint-i;lair,  poste  important  qui  défend  l'entrée  du  lac  Huron. 

DISTRICT  HURON.  Cette  division  territoriale,  proposée  par  JVI.  Tanner,  dépend 
sous  le  rapport  administratif,  du  territoire  du  Michigan  ;  elle  embrasse  tout  l'espace  com' 
pris  entre  le  Mississipi ,  les  lacs  Michigan  et  Supérieur.  Elle  est  connue  généralement 
sous  le  nom  de  Territoire  du  Nord-Ouest.  On  a  proposé  dernièrement  d'en  faire  une  di- 
vision administrative  séparée  sous  le  nom  de  Territoire- Huron  (Huron  Territory)  mais  lu 
cougres  ue  l'a  pas  encore  adopté.  C.  vaste  espace  du  territoire  de  l'Union  est  presque  eii- 
Uerement  occupé  par  des  nations  in  gènes  tout-à-fait  indépendantes.  Nous  les  avons  déjà 
lait  connaître  dans  l'article  de  l'Elbuugraphie. 

Oreek-Bay  ou  Fort  Bhown,  à  l'extrémité  de  la  baie  Verte  (Green  bay),  Prairie 
BU  Chiew,  sur  la  rive  gauche  du  Mississipi,  et  le  fort  du  saut  Sawte-Marie  'qui  com- 
mande le  canal  qui  joint  le  lac  Supérieur  au  lac  Huron ,  sont  les  principaux  établissemens 
lie  ce  district;  on  nous  assure  que  le  fort  du  saut  Sainte-Marie  est  le  dernier  établisse- 
ment et  le  plus  septentrional  que  les  Anglo-Américains  ont  fondé  du  côté  de  la  frontière 
anglaise. 

DISTRICT  DES  MANDANES.  C'est  la  partie  du  Western-District  que  M.  Tanner  a 
nommée  ainsi  a  cause  des  Mandanes,  la  plus  nombreuse  des  nations  qui  eu  parcourent  les 
solitudes.  Il  comprend  la  partie  supérieure  du  cours  du  Missouri. 
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DISTRICT  DF.S  SlOlJX.  C'ral  la  pailie  du  Weislern-Di«lrlrt  qiin  M.  Tannnr  a  aiii<il 
nommée  à  raii<e  dfj  Siotu  ,  la  pliM  pinuaiile  (1rs  nations  qui  |)arcoiir«nl  dan»  Ions  1rs  mut 
«011  immense  étendue.  Il  comim-nd  la  partie  inférieure  du  cours  d»  Missouri.  CounciL- 
hi.uvv,  sur  la  rive  droite  du  Missouri,  avec  \efort  Calhoiin,  est  le  m'uI  endroit  queuDus 
ayons  à  nommer.  Le»  militaires  qui  l'urmenl  la  (;arnison  de  ce  poste  nul  rassemblé  au  mi- 
lieu de  ces  vastes  solitudes,  nuii-senlemeut  les  rommudilés  de  la  vie  sociale,  mais  ils  y  uni 
même  formé  une  petite  liihliutlièijiie  assez  bien  choisie. 

TERRIIOIRK  DK  L'ARKANSAS,  partagé  eu  sS  comtés. 

LiTTi.1  RucK  (Al  kn|Hilis) ,  dniis  le  comté  d'Arkansiis ,  sur  la  rive  droite  de  la  ri- 
nière  de  ce  nom ,  est  la  capitale  de  ce  lurriluire.  C'est  une  très  petilto  ville  qui  peut 
compter  environ  800  habilaus. 

Les  autres  lieux  les  plus  importons  sont  :  Ahkansas  dit  aussi  Poit;  c'est  le  plut 
ancien  ctRblissement  fait  dans  ce  territoire,  et  relui  qui  est  le  plus  peuplé,  quoique  li' 
nombre  de  ses  babitans  n'arrive  |ms  k  un  millier.  Wasbinutor  et  RATtsvitic  ,  minera. 
blés  petits  lieux  ,  que  nous  nommons  à  cause  de  leur  importance  au  milieu  de  ce«  soli- 
tudes. Napolfor,  petite  colonie  fondée  en  1819  par  des  émigrés  Français  sur  les  liurds 
du  Rig-Rlack  ,  affluent  du  Wbite-River  ou  de  la  Rivière  Blanche  ;  Warm-Sprisu,  nrisé- 
rable  petite  bourgade  située  sur  l'emplacement  de  la  Tirre  ot  i.a  Paix,  nom  donné  au 
lerrein  qui  environne  les  jourcM  chaudes  (hot  springs),  très  renommées  pour  leur  ef- 
licatité  dans  les  maladies  chroniques  et  les  all'eclions  de  paralysie,  qu'elles  piiérissent 
ou  soulagent.  Les  Indiens  s'y  rendent  de  temps  immémorial ,  et  ce  qui  est  vraiment  sin- 
gulier, les  tribus  ennemies,  qui  s'y  rencontrent,  vivent  en  l)unne  intelligence,  tant  qu'elles; 
restent  dans  ce  lieu  de  paix  ;  c'est  ce  qui  lui  valut  le  nom  sous  lequel  on  le  désigne.  On  ne 
doit  pas  oublier  Gibso»,  sur  l'Arkansas;  c'est  le  cantonnement  militaire  le  plus  ini|ior- 
tant  de  celle  partie  de  l'Union. 

DISTRICT  D'OZARK.  Dénomination  donnée  par  M.  Tanner  à  la  partie  du  Territoirp- 
de-l'Arkansas  qui  est  traversée  par  la  cliaine  des  monts  Ozark.  Il  est  parcouru  par  des 
Dations  entièrement  indépendantes.  Les  lieux  les  plus  remarquables  ont  déjà  été  indiqu'-'. 
dans  le  territoire  de  l'Arkansas. 

DISTRICT  DES  OSAGES.  Autre  portion  du  Territoire-dc-l'Arkansas ,  que  M.  Tan- 
ner a  ainsi  nommée  à  cause  des  Osagca ,  la  plus  nombreuse  des  nations  (|ui  parcourent  sa 
vaste  surface. 

TABUAU  STATUTIQUI  OS  l<'UMIOW>  Maintenant  nous  allons 
donner  le  tableau  statistique  des  différens  états,  territoires  et  districts  qui 
forment  la  confédération  Anglo-Américaine.  N'ayant  pas  assez  de  loisir 

1>our  calculer  nous-méme  la  surface  de  chaque  état ,  nous  l'empruntons  à 
a  carte  publiée  par  M.  Tanner  à  la  fin  de  1829.  Bivn  que  quelques  mesures 
partielles  nous  aient  prouvé  que  les  surfaces  calculées  par  M.  Darby  en 
i8a8  sont  peut-être  plus  exactes  que  celles  données  par  M.  Tanner,  nous 
avons  donné  provisoirement  la  préférence  à  ces  dernières ,  pa'-^e  que  le  ta- 
bleau de  M.  'Tanner  est  le  plus  détaillé  que  l'on  ait  encore  publié,  et  parce 
qu'il  offre  la  surface  des  nouvelles  divisions  de  l'immense  Territoire  Occi- 
dental,  que  les  Anglo-Américains  nomment  ff^estern  District ,  et  (\ue, 
comme  on  l'a  vu ,  ce  savant  géographe  vient  de  subdiviser  en  six  districts. 
Nous  avons  disposé  alphabétiquement  ce  tableau ,  afin  d'en  rendre  l'usage 
plus  commode  à  nos  lecteurs ,  et  nous  avons  réduit  en  milles  géographiques 
de  60  au  degré  équntorial,  les  milles  anglais  du  tableau  original,  afin  de 
faciliter  les  comparaisons  avec  les  autres  états  du  globe,  dont  les  surfaces 
ont  toutes  été  calculées  d'après  cette  mesure.  Nous  avons  mis  une  étoile  après 
le  nom  des  treize  états  primitifs.  Ce  sont  les  treize  anciennes  provinces 
qui  ont  fait  la  guerre  dt>  l'Indépendance  et  qui  ont  été  reconnues  par  le 
traité  de  Versailles  en  1783.  Après  la  qualification  de  chaque  partie  or- 
ganisée du  territoire  de  l'Union  nous  avons  ajouté,  d'après  M.  Wardcn, 
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ly-poque  de  son  ailmission  dans  ce  grand  corps  politique    ^,ii^à 
I  obligeante  amitié  de  ce  savant  statisticien  que  nous  devons     .  résultats 
dii  recensement  de  1 83o ,  que  nous  ottrons  dans  les  V  et  5'  colonne»  Nous 
y  avons  a^oiite^ entre  parenthèses  les  populations  «pie  M.  Tann.r  accorde 
aux  districts  dans  lesquels  il  a  subdivisé  le  vaste  Territoire  Occidental 
Le  sont  des  approximations  qu'il  ne  fallait  pus  confondre  avec  les  rés.iltits 
(lu  recensement  olliciel,  d'autant  plus  que  nous  sommes  bien  loin  de 
les  regarder  comme  exactes.  Dans  notre  dissertation  sur  la  population 
de  I  Amérique  publiée  dans  le  volume  38' de  la  Revue  Jim  rd'icdimu- 
nous  avons  démontré  combien  ces  estimations  sont  exagérées.  Nous  nous 
iL.s,.rvons  de  donner  les  résultats  de  nos  calculs  dans  le  tableau  statistique  * 
de  cette  puu.sanle  confédération  que  nous  nous  proposons  rie  publier.  La 
cinquième  colonne  indique  de  combien  pour  cent  la  population  s'est  accnie 
dans  chaque  état  pendant  les  dix  dernières  années;  on  a  supprimé,  comme 
|.nt  importantes,  les  fractions  décimales  du  document  ofliciei. 

TABI.BAV 

STATISTIQIÎK  DE  L.^  OONI-KDÉRATIOK   ANGLO-AMÉRICAINE. 


ÉTATS.  TEIUUTOIHES  ir  DISTIlKiTS. 


Aliiiii,  tu{ ,  en  iSig.  .  . 
AïKiKiis,  Trrritoirt ,  eu  i8ig. 
lltl»LIKI-MllllllHO.XtLK.    Éhlt  ', 
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liLlMji.,  Jital,  en    i8i9.      .     . 
NoitRA  ,  Élut  ,  en  i8i6, 
KtJrtlcit,  ktal,  en  179a.      .     . 
I"ii»n»e,  Klul.cn  1811. 
MiiM,  filai,  «I  i8ao.     .     .     . 

M4l\LtKD.  JSIat  *, 

Mis>4CHrt*iTii,  filai  '.     .     .     , 
Mt:<ii&ji»j.  Dittrirt. 
MicBiaisi.    TtrriMrÊ,  en 
Mruiufiti,  eitti,  en  1817. 
MiMouil  ,  fiiar,  en  i8al. 
N>«  Htaptiiiiii,  tiat  •. 
Ni»Jh«iiii.  BIuI  '.     ,     . 
Niwïon»,  Élal  : 
0»jci,  fyal,  en  i8aa.     . 
UiKoi,  ni'ahiii, 
Ou(..»,  Di.lriVl.     .     .     . 
Oi»«K .  Dialriit, 
l'tisxLiaiiii,  failli  *.     . 
Rnnnr  ItMiiD ,  Élal  '. 
SiiiMi,   UUiiyi,     .     .     . 
■|>..\»n«  t.  Blol,  n,  i-j)6. 
VeimuT,  Blal,  en  1791. 
^i-iuiMa,  État  *. 
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La  grande  différence  quon  observe  entre  9,637,99.9  habitans,  résultat 
h  recensement  de  .8ao.  et  la  somme  de  io,o5o,ooo.  à  laquelle  M.  Tanner 
'ai  monter  pour  la  même  année  la  population  des  Etats-Unis,  vient  de  ce 
qu.  ce  géographe  s  compris  dans  sou  tableau  les  tribus  indigcn<s  indépcn- 
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illS  riJ.u»  .,ui  ne  fiBurent  dans  nucun  reconscnent  oll.c.c  .  L  e.t  anss, 
iï  K  uo, .  la  on  "auvngc  et  non  recensée,  .|ue  nous  avonylu  ajouter  au 
Siltat  rectn^emenlde  .H'^o.qui  est  la  cause  de  la  d.  ferenee  cons,- 
AM  'on  observe  entre  les  résultats  de  ce  dernier,  qm  ne  dj.nne  .,,... 
85G  '  .Les  ,;.e  total  que  nous  olirons  dans  le  tableau  Nous  vcr- 
Jm.!  ..lus  bas  dans  le  Tableau  statisti.iuc  dr  /•^,m-r7«r,  quelle  est  la  ,,o- 
3ato.,ue  nous  assignons  à  cette  puissante  confédération  pour  la  lu.  dr 
P  nnèe  8^0  Tanuolle  se  rapportent  tous  les  calculs  que  nous  avons  fa.h 
r  tou    les  .-.ats  du  ^lobe, .  le  nous  avons  entrepriu  d-  comparer  enlr.. 

eux  Sa  t  le  seul  moyen  d'avoir  des  élémens  comparable  s,  et  d  ev.ler  U. 

erreurs  S  les  aburditVs  dans  lesquelles  tombent  tous  ceux  q.u.  etrant;... 

^cetesci'nee    nédiuent  ce.le  bise  essentielle  de  la  stat.st.que. 

'  V    ci    .ùîqu- "aitshmportans  que  l'on  peut  d^-d^;;,^^ '--r'S':, 

lion  de  1  otic  tableau ,  et  que  le  lecteur  pourra  étendre  i  son  loiMr  tn 

oflerts  oar  les  tableaux  statistiques  qui  termment  dan»  cet  ouvrat,(.  a  (ws 
rinl  on  de  chaque  partie  du  monJe.  En  ne  tenant  pas  compte  des  su 
i-  K  " inOpose   par  M.  Tanner,  ni  d.  district  de  Colon,bie,  a  cause  de  so., 
peu  Il'étinZ  ,  niSes  tn.is  territoires  organises,  l.  cause  de  leur  peu  d  .mpo- 

'"""  "S*  lès";^'^'!'^  /  ".-/^  et  du  Missouri  sont  les  plus  étendus  d. 
ITniôn  UndVs  que  ceux  du  hode-Isiand  et  du  Dela.vare  sont  les  plus  pe- 
tits nue  3is\ue  la  rirginie  surpasse  en  étendue  les  royaumes  reun.s  i 
Z^eW  de  /r/?r.m6.,tf,  de  Hanlre  et  de  Saxe,  avec  les  deux  grané 
Svde  L2  et  de  Hesse,  sa  population  absolue  dépasse  a  peme  ce 
t  *  «wii ,/.  Badea.  D'un  au'trrcôté  le  ^^'-'-^f/'  «P  "^^f'^t 
états  de  l'Union .  est  presque  égal  en  étendue  au  grand-duchede  Sax'-  .Va 
^«r  toè,  en  s-merRcie,  tous  les  cantons  de  la  conféderatton  Sumc 
„,„r,  «    P-^se,  en      p  ,  exceptés,  tandis  qu  d  est 

XTur  nd  ;  e  les\ i'gt  quatr?^^^^^^^^  de  la  confédération  Gerrua^u^^.. 

Sue  ^.TrcSues  à  L  Ioniennes,  de  Cracnoie ,  A'Andore  et  de  Smnt- 
fc    nTe  le  ï«c/..' ./.  Luc.,ues  et  la  principauté  de  Monaco;  mais  sa  po- 
S  tL'lolue  est  si  peu  'considérable ,  qu'elle  <«épasse  à  pe;„e  ce^^  d 
\nnton  des  Grisons,  un  des  moins  peuples  de  '»/°»f'^^'"^*  "".?"*!';; 
est  même  iuférieure  à  la  population  d'un  grand  nombre  de  vdies  euro 

^'^t:^tn::^^r,,^P^^nsyJ.anie.Aeri^^^ 
de  l'Union,  dont  le  nombre  d'habitans  dépasse  un  million;  les  trois  plu 
et  ts  sôus  ce  rapport  sont  le  Dela^^are,  le  Rhode-Island  et  \e  Mcssiss^pX 
Kùiron  ae  E  de  Ne..-  York  est  presque  égale  ^  ce  e^^^^^^^^^ 
Uion  Suisse,  surtout  si  l'on  tient  compte  des  années  diffc  entes  auxqueU^^^^ 
se  rapportent  les  populations  données  dans  nos  tableaux,  mais  "«  S"F" 
cie  est  plus  que  triple  de  celle  de  !a  Suisse  :  aussi  tandis  H"^,  .^f 'J/^^. 
délation ,  en  .8^6    comptait  .77  habitans  par  mdie  carre,!  état  de  Ne.< 
Yo7k  n'en  comptai!,  méL  en  .83o   que  5..  La  population  absolue  d 
Pennsylvanie  est  nresque  écale  à  celle  du  royaume  de  Saxe,  et  celle  ne 
KS- approcirde  ielle'du  grand-d.u:/^  de  Toscane;  mais  leurs  pop  ■ 
u£s  relatives  «1  fient  des  différences  énormes  ;  car  le  royaume  de  Som 
lompte  îxi  Sitans  par  mille  carré,  et  le  grand-ducké  de  Toscane  uc, 


-■jgis^Tvemfuiprap 
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lundis  (|iic  la  PrnnsrU'anie  n'en  a  que  38,  et  la  Viij;inic  a/|  seulement.  I-c 
Hlioilr-lsland,  qui  est  cependant  l'état  le  plus  peuplé  Av  ITnion,  n'en 
compte  que  ()[),  et  le  Alnssachitscttx ,  cpii  vient  inunédiatemeiit  apvés  sous 
ce  rapport ,  n'en  a  (|iie  f>î  ; 

3"  La  amfrdrriition  Anf^lo-Anitricnint' ,  considérée  dans  son  ensemble , 
rst  le  vinqaième  vtnt  du  mondr  pour  l'étendue,  n'étant  inférieure  sous  ce 
rapport  qu'à  Yinipirr  Russe,  à  la  nwnanliif  //nf^/nisr  (the  British  Empire),  à 
\'riii/iiiT  Chinois  et  à  celui  du  liivsit  ;  mais  son  peu  de  population  absolue  la 
place  dans  un  rang  bien  inférieur,  lorsqu'on  la  couqiare  aux  principaux 
i-ints  du  globe  sous  le  rapport  (lu  nombre  des  habitans.  Même  en  ne  tenant 
pas  compte  de  l'époipie  (lifl'»>rente  à  laquelle  se  rapporte  la  population  qu'on 
lui  assigne  dans  le  tableau,  et  de  l'exagération  de  la  population  indigène*  indé- 
pendante que  lui  accorde  M.  Tanner,  V l'nion  dépasse  à  peiiic  la  monarchir 
Prussienne  et  n'égaii;  pas  encore  la  population  réunie  des  rtats  secondaires 
lie  la  cnnft'dérntion  Germanique,  non  plus  que  celle  de  la  partie  européenne 
lie  la  monarchie  Espagnole ,  mais  elle  dépasse  de  beaucou|>  la  popidatioii 
absolue  de  Inus  les  états  de  l' Amérique ,  «le  Y  Afrique  et  <le  VOcéanie ,  celle  de 
liius  les  états  de  l'Europe,  à  l'exception  des  monarchies  Française,  Anglaise  et 
Espagnole ,  et  des  empires  Kusse  et  Autrichien,  et  celle  de  tons  les  états  de 
l'Asie,  les  empires  Chinois  et  Japonais  seuls  exceptés.  Considérée  enfin  sous 
le  rapport  de  la  condensation  des  habitans,  la  confédération  Anglo-Aniéri- 
laine  occupe  un  des  derniers  rangs  parmi  les  états  du  globe.  En  effet,  tandis 
qu'elle  ne  compte  pas  même  9  habitans  par  mille  carré,  \ empire  Russe  en  a  un 
peu  plus  de  10,  la  monarchie  Britannique  "Kt,  et  le  Royaume-Vni  'i^i,  Vempire 
Chinois  t\0.,\'empire  d' Autriche  i65,  la  monarchie  Française  175,  et  le  royaume 
de  France  208.  Que  serait-ce  si  l'on  voulait  étendre  cette  comparaison  jus- 

3n'aux  parties  de  ces  états  où  la  population  est  la  plus  concentrée?  Ceux  qui 
esireraicnt  connaître  ces  différences  n'ont  qu'à  consulter  notre  Tableau 
The  fVorld  conipared  ivith  the  British  Empire ,  où  nous  avons  donné  les  ré- 
sultats des  longues  veilles  que  nous  avons  consacrées  à  ce  sujet  important. 
VOSSSMIom  et  OO&Omxa»  Les  États-Unis  n'ont  encore  fondé 
qu'une  petite  colonie  en  Afrique  dans  le  voisinage  du  cap  Mesurado. 
Voyez  I  Afrique  Anglo- Américaine  à  la  p.ig«-  92  3. 


CONFÉDÉRATION  MEXICAINE. 

VOSinOM  ASTHOWOMIQCTi  Longitude  occidentale,  entre  89"  et 
ia6°.  Latitude  boréales,  rntre  16°  et  42°. 

OOM#U(f8«  Au  nord,  la  confédération  Anglo  Américaine.  A  Vest,  la 
même  confédération ,  le  golfe  du  Mexique  et  la  confédération  de  l'Amérique 
Centrale.  Au  sud,  la  confédération  de  l'Amériquc-Centrale  et  le  Grand- 
Océan.  A  Youest,  le  Grand-Océan. 

r&BIIVU>  Les  contrées  les  plus  peuplées  de  la  confédération  n'offrent 
pas  de  grands  fleuves  navigables ,  ce  qu  elles  doivent  à  leur  position  très 
élevée;  on  peut  dire  même  qu'elles  souffrent  de  la  disette  d'eau  dans  les 
parties  centrales  du  plateau  sur  lequel  elles  sont  situées.  Les  autres  con- 
trées sont  arrost'es  par  plusieurs  grands  fleuves.  Nous  classerons  île  la 
iiianière  suivante  les  principaux  courans  qui  traversent  le  sol  de  cette 

fiC. 
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>asti'  iTiïion  !N<uis  (U'criions  i;iisiiiti'  s»m  le  litri'  d*'  /wviiw  iiii;lltnnn„i,-ns 
Ie^.  principaux  cotirans  île  la  lonrudcralion,  qui  n'aboutissent  à  ;iucune  «le* 
Miprs  qui  »n  baignent  li's  lolos. 

1.P  (lOlKK  m    MF.XKUK  ir<;ml  :  .      .     , 

I ..  MiMiHKii'i.  lliit!  hiK  lion  HciiU-iiinit  du  linssin  ili-  ro  ?ian<l  IIpiivp  nppailinil  u  l,i 
confidcialio..  Muxiraine;  .••.•»t  .tIUm,..!  .'M  mrour  |mr  .Imu  ilr  »«  allliun.  u  l«  'I"mI.. 
•.«voir  :  VArkansai,  t\\n  iiail  mi  nor.l  du  N»iiv.au-M.:xi<|m',  (^t  l«  hio-llojco  (l-  H,<l. 
HWrr  di.»  AnulaiH  .1  !.■  IIU>.Ho„g,'  do  ITaurai,  ) ,  .|»i  pi''»''  »«  »"".'"'  «  ','•»'  ''*  '';  "'■''• 
loire;  ils  nareoi.i-.nl  .!<•  v..sl...  .-siMir.!.  ou  rnrni  ,.|.<Mr.irs  Iril...»  ii.diKei.e»  l.i  l.|.eudnul..s, 
«t  si'nnieul  If  l.iriloiic  d.!  lu  roidrdi-ri.lioii  Mexicaine  de  celiu  de»  Muls-tiiis. 

Le  S»...^K,  le.»ai<uial)le  s.nlout  eu  re  qu'il  s.il  de  limite  el.lre  la  priivinre  de 
TCM.  am«i.l.^"«"l  i  IV'«'  m'-x''»'»  'l*-  Col.aluMla-el-lexa»  ,  et  l'clat  ..nKlu-an.er.ra.n 
ae  la  Louisiane.  Ce  lleuve  {orme  à  «on  endu.uchuie  une  lnj;nue  nommée    ia.e-Sa  mi(.. 

le  Hi"  UK  LUS  llRAsos  i>E  D.os  uail  dan»  les  solilude»  rpii  seleudent  a  lest  .lu 
Nonvean-Mexi.iue  .  el  que  nlusieui»  peuples  nomades  iudépendaus  pHirouieul  dans  l.mle. 
|«s  direelion».  Ce  fleuve  liuve.se  la  province  de  Texas  el ,  au-dessous  de  Oalvcslou,  d 
entre  dans  le  uolfc  du  Mixique.  .    ,      ,,  i     .•      . 

Le  CoioBA....  m  Tkx»»,  descend  de  la  Sierra  do  lo«  Organos  sur  la  Iroul.ne 
orloulalcdu  Notneau-Mexique,  traverse  le  pays  parcouru  par  le»  Apacbe»  «1  les  Cuman- 
elles,  ainsi  qtie  lu  pa.tie  moyenne  de  la  province  de  lexas,  et  ahoulit  a  la  lacune  de 

'^''''^Tk.o'uf.i.  NonTE,  autrefois  nommé  Rio  Bh*vo.  Cl'csl  le  plus  «rand  fleuve  de  la 
confédéralion  Mexicai.u-.  U  nail  dan»  le  n<rnd  que  forme  la  Sierra  Verde  avec  la  S.e.ia 
de  las  Ornllas  dans  le  Nmive^u-Mexique  ;  il  traverse  dans  toute  sa  longueur  ce  lerr.tenc, 
sépare  l'état  do  Chilmahua  de»  solitudes  parcourues  par  les  feioces  Apacl.es-Faraones  el 
Aparhes-Mescaleros.  et .  après  avoir  arrosé  les  état»  de  Cohahuda-lexa»  et  lamaulq.a» , 
;i  entre  dans  le  ^oll•e  .lu  Mexi-juc.  Dans  ce  long  co.ns  il  passe  non  loin  de  Sautafe,  par 
Albunueniueel  fasHodel  Norle.  dans  le  Nouveau -Mexi(|ue;  par  Moudova,  daiis  Ictatde 
Cohuliuila-Texa»,  et  lleiuosa  et  Kl-Refugio.  dans  celui  de  Tamaulipa».  Ses  affluens  ne 
sont  iiullemenl  prom.rtioi...és  à  la  u.asse  de  ses  eaux  cl  i.  lu  lougueur  de  son  cours  ;  les 
principaux  a  la  droile  sont  :  le  Co  ne  bas,  qui  descend  .le  la  Sierra  Madré ,  et  qui  es  srosM 
,ar  des  courans  sur  un  desquels  se  trouve  rin.porta..t.i  ville  de  Ch.l.iial.ua  ;  la  Sainnas. 
nui  arrose  Télat  de  Col.ahuila.  Le  principal  alUueul  à  la  gauche  est  le  Puerco;  i\  na. 
dans  le  Nouveau-Mexique  et  traverse  la  contrée  habitée  par  plusieurs  tribu»  d  A paches 

et  de  Cunianehes.  i      ..  .     i     »t  i  „„..  ..t  .1.. 

Le  T.oHE  ,  dont  le  cours  est  Ires  borué  ;  il  traverse  les  états  de  Nuevo-Leon  et  de 

Tamaulipa, ,  en  i«5saul  par  Monlerey  el  Linares  avant  de  se  décharger  dan»  le  golle  .la 

^^"'"LrSAKrAi.i.KR .  dont  le  cours  est  très  borné  ;  il  nnil  dans  les  montagne»  de  l'étal  do 
/acatecas  .  passe  prés  de  Charcns  el  <;««dalcay.ar ,  dans  l'clat  de  San-Luis-Po^os,  el  ap.es 
avoir  baigné  Niievo-Santander  el  Sotto-la-Marina  ,  entre  dans  le  golfe  du  Mexique. 

Le  Tamp-co  oh  Pa«lco,  .|ui,  mal^.é  la  pel.le  elcdue  de  son  eouis,  est  nu  d  s 
fleuves  les  plus  remarquables  de  celle  eonirée.  .A  l'époque  de  la  c,oni,uête  du  Mexique 
,,«r  les  t^pagnols  ,  se»  bords  séparaient  les  peuples  civilise»  dételle  partie  de  1  Amenque 
îles  peuple»  barbare»;  plus  lard  d'importau»  travaux  hydraulique»  oui  reun.  le  u  g^ 
(ique  bassin  de  Mexico  à  ccUii  de  ce  fleuve  pa.'  le  moyeu  du  lameux  ,^"«^'«' Jt*  P»""», 
nid  sa  source  pre,  de  San-Luis-Polosi ,  passe  par  Altam.ra  dan»  I  état  de  1  amaulipa 
el ,  après  avoir  .Uu  les  eaux  du  lac  de  Tampico,  entiti  dans  le  golfe  du  Mexique.  Son 
prucipal  affluent  ,^sl  le  Moclez.nna,  nommé  Tula  J»''»  >»  FJ»'^  .'"P",'' f/, 
Lu  cours;  il  décharge  par  le  fameux  Desague  de  Hueluietoca  dans  I  état  de  Mexico  I  s 
eau*  de»  lacs  de  la  vallée  de  Mexico  ou  de  Teiiochlitlan  ;  i!  passe  par  lula  et  non  lo.u 

^  'ÏouMAcuALco  ou  HnASACiiAico,  doot  le  cours  est  très  borné ,  mais  qui  est  devenu 
faineux  par  la  colonie  qu'on  a  voulu  établir  sur  se»  bord» ,  pai-  le  port  qui  se  trouve  a  son 
embouchure,  reiiardé  comme  un  des  moins  mauvais  du  golfe  du  Mexique,  et  par  le  projet 
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(|Mnna  eu  de  joindre  I.  l'„s,o.  qui  ,.,,  ,,„„  ,,rir.c.p.l  affluent  a  la  droile,  aw-c  l.r«7. 
«».*r*.pct,  fl«.,e  qu,  se  dccharge  dans  le  Oranll-Océau.  Le  Ouazal  co  .r  ose  la 
|iai  lie  orieulale  de  Ttlal  de  VeraCruj!.  «««cuaico  arrose  lu 

I.C  lAn^sco  0.1  (,«,,A,  V. ,  vient  d,.,  m...,tnKncs  de,  |::iat:;.l-„i,  d,.  l'Améririuc^en. 
n,.t..  .averse  . es  ..a.s  de  Cl,  ap«  e,  de  Tabasco,  et  «p.es  avoir  baiRné  (M.i.pa  'CS 
.1^  labasroel  laboMo  enlrc  dan,  la  l.aiedc<;nmpèrb!.  partie  du  «olfe  du  Mexi.,,;,       ' 

I.e  MiMAs.îtTA  vi-nl  d..,  rnonInKues  de,  F.lals.Uuis  de  l'Amériiiue-Cenlrale. arrose 
.  w.l  de  (  b,a|„,  et .  «près  asoir  séparé  létal  de  I  «basco  de  celui  de     uc„,au    entru  da 
la  lagune  de  lernnnos ,  .|,.pe,„la„n.  géographique  du  golfe  <lu  Mexique 

tlZ^'T     'Tù  r'"'"  ''^"'''l'™'  '"'«'»-''•  V...a.au  du  Icrritoii^Ïre  a 
•le  ..•  nom,  et,  près  de  Itabze.  entre  dans  In  l.aii'  de  Yurainn 

l-e  ORAND-OCl-AN  el  le  C.OIH'.  DK  CALfl-ORMI.;  .ccoivenl  : 

i.e  (.oi.uMuiA,  .loi.l  n.n,  avons  parlé  ;.  la  p.nge  .„„/,  ;  mais  ee  n'est  <|u',i,ie  narliu 
v.,den...nl  de  son  bassin  ,,ui  app.rlieni  à  la  conl..léra.,on  Mexicaine ,  celh  q  e,^  " 
."uruepar  le  nn.,.,,,, . ,.■,>. ,  dit  M n  / nn>  „„. /. .  dans  la  parli./.nléric.  "  dj  '  o  . 
In    »:  d^  rT"        '"'"  """  '■"  «'•'""'  '""  "l  '"'l«"'OB-  ou  Tirinnagos,  situé  dat  Z 

!;:;::dt:.;.^s^:^;;;.:r;:.;:i:,;:;::  •"■■"-  «-  •-  ^'"-'-  ■•••«"••'^nt  co.n.e  .l 

■  'f '^*'«*M»'«r    .  «loin  on  ne  connall  pas  encore  la  source,  mais  <iue  l'on  suoiinsn 

w.urd..l,...  |,n,p,,,„,,,,„,;eeg,a„d  Ihuv.  pLcoorl  un  pays  sauvage  l.ab,  é  pur  p     i  ur" 

onmdes  delà  ^ouvelle.(:alilornic  et  ,«  jette  .hu.s  le  superbe  porl"de  .San^.'.'Tnci    o    «  e 

(les  plus  belles  baies  du  (iraiid-Océan.  •  ■■•"<  mo,  w.t 

Le  .SA..,-I.K,..rii  dont  on  ne  connaît  pas  encore  les  sonires,  mais  annuel  on  »ni.. 
,.ose  nu  cours  assez,  long  ;  il  traverse  la  partie  moyenne  de  la  Nouvelle..  J/ro'rnie  ' 

Le  '^°''""*°»,  »«.<>rcinEMTK  ou  le  F/.Euv.  Hou.k  O,.,  .ootai,.  C'est  le  plus  (...«nd 

(leuvc  de  la  Confédération  après  le  Kio  del  .Norte.  Il  p, sa  sour. r  dan,  la  Sie'riâ  vérde 

S..US  le  nom  de  SAis-RAPAr.i,  conliniie  son  cours  sous  celui  de  /.lotANARAs.  et  au  dessous 
(h.  eouUneijt  avec  le  Yag;.esila,  il  prend  la  dénomination  de  <:o,.,.i.u,o ,  s^us  laque    . 

dans  le  B,jlle  de  Californie.  Dars  ee  long  cours  il  traverse  des  pays  1res  peu'  ol 

.en  Z.  t  "f  f  "'■'  ""'«l"""^'""  -  J"'"  '-  ^'"•-.  '«-s  Cl-nu'guabas  (  [  les  Jumas 

' 't   '  T      .  '[''''''  I""""''!"""'-  <>■'  "'■  «^«""«i'  encoie  que  se,  aflluens  à  la  gauche  • 

e  s.mt  h.  Jin>  JeS..Aayer  et  le  Mnhajoa,  qui  descend..,.,  de  la  Sie^  ra  dts  Oiu-l 
Us  le  rayi,sila  sur  les  bo.ds  duquel  habileiil  bs  Nabajoa  el  les  Moq.iis;  enlin  le 
^  <  la  ,  qu,  descen.^  de  la  S.e.  .a  de  l„s  Mimbres ,  ar.ose  pendant  so..  eour,  le  territoire  de 
rNis-eurs  tr.b..s  u.d.ge..es  i«dép..udanlc,,  remarquables  pa.-  le,  p.ogiés  qu'elles  ont  fai,. 
.I....S  la  c.v.li,at.on,  telles  ,,.,e  les  CasasOrandes  et  les  Cnj,.e,.d.es;  le  G i la  reçoit  i  la 
gauche  le  n,o  Sa„.Pedro  q..i  vient  de  l'état  de  Sono.aHjl-Cinaloa  .  où  il  baigne  Terrenale 

,1  s.  !' M» -T  ""^ i'"  ^''""*;°*  ',9"'  •^''*"-^«  'a  l'iineira-Alta  dans  l'état  de  Soncna-et-Cinaloa 
cl  se  jclte  dans  le,  golte  de  Californie. 

!■.,„,  Y  ','',*?"':''''  "'"''  «"''"'■lA.  11  prend  sa  source  dans  le,  plu,  hautes  montagr.os  de 

le  (lllfornlê  '  """"'"'      ^'"""'"  '  "'  •  '"=''**'""^  'I"  ««"«"  '  "=  J"-'"'  «««ns  le  golfe 

dér,!.!;"!  VZr''  "^"r''  '"  ''"*•■"'  •='  '"  C^'^ca»  ,„„t  d'anl.-.,  lleuves  n.oin,  consi- 
Juables  que  les  preeedens;  ap.es  avo.r  ari-osé  'u  partie  méridionale  de  l'état  de  Sonora- 
II  (.inaloa ,  .1$  se  rendent  dans  le  golfe  de  Californie. 

Le  R.o  To..o«.OT..Ax  ou  Rio-Gra^de,  dit  aussi  Sax-Yaco.  C'est  un  des  plus  grands 
le,  es  de  la  contederal.on  Mexicaine.  l)n  n'est  pas  e..(....e  hxé  s.ir  ses  souries;  e..  L 
f  i  ^  ^^""*  '■""î"'"  ''•''  '"■''""^•"-'  P' '"cipalc  ,  ce  fleuve  i.ail.nit  dans  les  envi- 
rons de  Mex.eo,  au  pied  d.i  Nevado  de  Toh.ca.  Après  avoir  traversé  l'état  de  Mexico,  il 
ha  g  e  ceux  de  Mecboaca.,  ..t  de  Guanav..,:o,  et  l.ave.-..e  d„,.  bout  à  l'autre  celui  de 
Xa  ..SCO  ou  par  trois  e„,bo«chu.es  .1  se  rend  da.is  le  Grand  Océan.  Ce  fl,  uve  passe  non 
X  i  S^^r"'"^"  'lans  !  état  de  Guanaxuato,  par  /.apotiilan  el  Sa„.]!las  do..s  l'élat  do 
Xal.sco.  Quoique  toutes  les  géographie,  et  presque  toutes  les  cartes  placent  Guadolaxara 
su.  ses  r.ve,,  nous  le  fero.,.s  passer  avec  MM.  Ward  et  Rellrami  à  i(ï  milles  an  nord-ouest 
ut  telle  ville.  Plusieurs  acciders  naîuiels  rendent  le  cours  de  ce  fleuve  liés  .cn.anpiable. 
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KCfi  AimÉGli;  DK  r.ÉOOHAl'HIK. 

Selon  M.  Bellrumi,  c'est  à  environ  tmile  milles  de  Gimdalaxara,  non  loin  d'un  pont 
qui  traverse  le  lleiive,  que  l'on  voit  le  Salto  de  Giianacualtan ,  où  les  eaux  du  Rio- 
Grande  se  nrccipitenl  d'une  liaiitour  de  80  pieds.  Inui.édiatemenl  au-dessous  de  celte  ma- 
gniGque  cataracte  commence  une  série  de  grandes  chutes,  connues  dans  le  i)ays  sons  le 
nom  de  Barrancas;  elles  offrent  pendant  plusieurs  milles  une  suite  de  vues  les  plus  ro- 
manliqnes,  les  plus  agrestes  que  l'on  puisse  conlenipler;  on  prétend  que  dans  quelques 
endroits  la  proiondenr  de  l'uhime  est  de  200  toises.  Le  beau  lac  de  Cliapala,  dont  on  a 
exagéré  l'étendue,  vient  mêler  sos  eaux  à  colles  du  Rio-Grande,  et  ajoute  par  la  beauté 
a-'reste  de  ses  environs  montagneux  à  l'inlérét  qu'inspire  au  naturaliste  le  bassin  de  ce 
fleuve  encore  si  peu  conuu.  L'ilot  de  Mescala  qui  s'élève  au-dessus  de  ses  eaux  sera  a  ja- 
mais  mémorable  dans  les  annales  de  la  révolution  du  Mexique,  par  la  résistance  qu'il 
opposa  aux  Espagnols  pendant  cinq  ans;  maintenant  il  est  devenu  sou  bagne,  oix  les  con- 
damnés aux  galères  expieut  leur  peine.  Aucun  des  affluens  du  Rio-Grande  n'a  un  cours 
assez  étendu  pour  que  nous  ayons  à  en  faire  mention. 

Le  Zacatcla  ,  qui  traverse  la  partie  sud-onest  de  l'état  de  Mexico  et  a  son  embou- 
chure dans  le  Grand-Océan;  les  riches  mines  d'argent  de  ïasco  appartiennent  à  son  bassin. 
Le  ïtASCALA  dit  aussi  Nasi-a  ,  il  prend  sa  source  au-dessus  de  TIascala,  traverse  la 
ville  et  le  territoire  de  re  nom ,  et,  après  avoir  arrosé  du  nord  au  sud  presque  tout  l'ciat 
de  la  Puebla  et  baigné  la  ville  de  ce  npm ,  il  se  rend  dans  le  Grand-Océan. 

Le  Rio  Virde  ,  prend  sa^ource  dans  la  partie  occidentale  de  l'état  d'Oaxaca ,  qu'il 
traverse  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Grand  Océan ,  en  passant  par  Oaxaca. 

Le  Chimalapa.  C'est  un  très  petit  fleuve  qui  naît  dans  les  montagnes  de  l'isthme  de 
Tehuantepec  et  aboutit  à  la  lagune  de  ce  nom  dans  l'ciat  d'Oaxaca.  Nous  en  faisons  meii- 
lion  parce  qu'on  parla  dernièrement  d'un  projet  de  joindre  le  golfe  du  Mexique  au  Grand- 
Océan  moyennant  un  canal  qui  unirait  ce  fleuve  au  Passe  affluent  du  Guazacualco.  Voyez 

ce  dernier  à  la  page  io44-  .  1       j       j 

BASSINS  MÉDITERRANÉENS  formés  par  plusieurs  fleuves  qui  se  rendent  dans  des 

lacs  sans  issue.  Les  principaux  fleuves  connus  de  celte  classe  sont  : 

Le  Salado  et  le  Saïi-Buemavehtura,  dans  la  Nouvelle-Californie.  D'après  les  der- 
nières explorations  de  cette  partie  encore  si  peu  comme  de  l'Amérique ,  ces  deux  fleuves 
paraissent  descendre  de  la  Sierra  Verde,  se  diriger  vers  le  sud-ouest  à  travers  des  pays 
incultes  et  aboutir  au  grand  lac  salé  dit  Tegmyo.  -        ^ 

Le  GuAHABAi. ,  qui  descend  du  plateau  de  Zacatecas  et  se  rend  an  lac  de  Parras  uaus 
le  Bolson  ou  désert  de  Mapimi. 

BIVX8SOK  et  TOVOORAVHIE.  L'insnrrection  qui  éclata  en  1810  dans 
la  vaste  vice-royauté  du  Mexique  ou  de  la  Nouvelle-Espagne,  se  termina 
par  détacher  entièrement  de  la  monarchie  Espagnole  cette  magnifuiuc 
colonie.  Après  avoir  formé  l'e.npire  éphémère  du  Mexique  sous  Iturbide, 
elle  se  constitua  en  république  fédérative  par  l'acte  constitutionnel  émane 
du  congres  au  commencement  de  1824.  Son  organisation  est  basée  sur  le 
modèle  de  l'Union  Anglo-Américaine ,  où  les  districts  et  les  territoires 
ne  iouissent  pas  des  droits  politiques  accordés  aux  états.  Le  tableau  ci- 
dessous  offre  les  dix-neuf  états,  le  district  fédéral  et  les  quatre  territoires 
qui  composent  les  Etats-Unis  du  Mexique  (Estados  Unidos  Mexicanos) ,  ou 
la  Confédération-Mexicaine. 

Noms  DES  Etats,  District»  Capitales ,  Villes  et  Lieux  le»  plus 

ET  Teruitoikes.  remarquadi-ks. 

District  Fki>eral J,U:s.ico;  GuaJalupa  Jzcapulzalco,-  Tacuba,-  lUiscalcoi 

Ixtacalco. 

État  dk  Mexico T 1  :i  I  p  a  n  (jadis  San  -Agostiùo  de  las  Cuevas);  Tez- 

cuco;  Toluca;  ChUyanzingo;  Tula,-  Actopan;  Tulan- 
ziiigo.-Mexlillan;  Ttxtlan;  Acapulco;  Zimapan;  Pa- 
chuca;  Real  del  Monte,-  Tascn;  Cuemavaca. 

État   dr   Queretaro Querctaro;  Cadenita.  El-DoctonMaconi;  Ameako; 

J  ,  San-Juan-del-Rioi  San-Pedro-Toliman,- Xa/pan. 
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Noms  OE.S  Ktats,  Districts  Capitales,  Ville»  et  Lieu  je,  m,» 

ET  Teuhitoires.  remarquable». 

ÉTAT  M  Goawaxuato Guanasuato;  ^/i;n</ff  (jadis  San.!VIigucl.el.(irande)  j 

Leim  ;  Zelayaj  Hidalgo  (jadis  Dolorps)  ;  Salamanca]- 
Irapuatoi  Él-Jaral.  Les  ruines  de»  forts  du  Sombrero 
et  de  los  RemeiUos. 

KiAT  OR  Michoacaw Valladolid;  Pascuaro;  Zintzunzant  (Tïintioiit/j.n, 

le  Huitzitzillade»  Mexu:a'ms);San-Pei{ro-^San^l'iil)toi 
Tlalpiixa/iua;Zamora;  Ario.  he  yn]i'an  de  Jurul/n. 

tiAT  DE  Xalisco Guadalaxara;  lecototlan ;  Tepic ;  San-Blas ,■  San- 

Juan  de  los  Lagos  ou  Lagos  ;  Kokula  ;  Tolonilsvo  ,■ 
Chapala;  JUeseala;  Aranda;  Bolanosi  Barca;  Sayulai 
Elzadan;  Autlan;  Colotlan. 

Kt\t  ub  Zacatuca» Zanatccas;  Aguas-Calientes,- FresnUloiSombrerete; 

Jeiezi  Pinof  \ochistlan. 
tiAT  DE  SoKOHA-ET-CiNALOA.  .  .  .  Villa   del  Fuerte;    CuUacan,-  Alamos ,■  Guayma» ; 

Cinaloa;  Arispei  Sonora;  Pitil;  Et-Rosario;  Cosata; 
Hostimuri;  Santa-Cruzstt.'-Mayo. 

Ivnr  iiR   Chihuahua Chihuahuai  Santa-Roia  de  Cosiquiraqui. 

hiAT  UE  DuRANGO.  Durango;   Cuarhamey  et  San-ûimas;  Nombn.de- 

JJiosi Parras;  San-Pedro^-Batopilas;  San-Juan-del- 
;  fl'o;  San-Jnse-del-Parral;  Panasquiaro;  Mapimi. 

f.TAT    DE    Chohahoila-et-Texas.  .  Monclova;  SaltUln;  Santa-Rosa;  San- Antonio  .'-^  Be- 
..  joi';  San-Felippe  de  Austin;  iVacodoches. 

hTAT  DE    Ndevo-Lrow Monter  ey  i  linares;  Pilon;  Cadereita. 

Itat  oc  Tamaui.ipa».  Agnayo;  Tampico  de  Tamaulipas  {Pueh\o.îiuero de 

Tampico);  Sotto-la-Marina;  ISuevo-Santander;  Alta- 

■  mira;  San-Cartos;  £l-Re/ugio;  Padilla. 

Ktat  de  Sah-Lu.s-1>oio»i San-Luis-Poto»i  ;  Minerai  de  Catorce ;   Charcas ; 

■  Rumos;  Guadntcazar;  f^alle-del-Mais;  Rio-Ferde. 
hiAT  DE  Veiia-Chuz Vera-Cruz;    Ahuradu;  Pueblo-riejo  de  Tampico; 

Tampico- Alto;  Panuco;  Papantla;  Xalapa;  le  volcan 

HOrizaba;  Orizaba  ;  Perote;  Cordova;  Acayucan  ; 
.       Tuxda  (Santiago  de  Tuxtia);  Guasacualco  {lluasa- 
,  cualco). 

Etat  de  Pcedla Paebla  (Ptiebla  de  los  Angeles) ;  CAo/u/a;  flao/ociVig^,, 

(Huexotzingo)  ;  Teltuacan;  Atlixco;  Tepeaca;  Tlapa; 

Acatlan. 

Etat  d'Oaxaca Oaxaca   (jadis  Antcqucra) ;  JIftrfa,-  Tepozcolula;  Te- 

.  huantepec;  rUlalla;  Xamiltepec;  Yanguitlan;  Tlapa. 

Etat  de  Chiapa Cindad-Real;  Oco«»go,- les  ruines  de  Tutta,- r«;r. 

Ha;  Chiapa  de  los  Indios;  San-Bartolomeo  de  los  Re- 

medios  ;   " -n  •  Domingo-ComiUan  ;  San  -  Juan  •  Cha' 

mula  i  San-Domingo  de  Palenque;  les  ruines  de  Cu- 

Ihuacan. 

Etat  de  Tabasco Santiago  de  Tabasco  (jadis  Villa  Herinoiia  de  Ta- 

'  !'>!•;  ;,  basco);  Nuestra-Senora  de  la  ntloria  ;  Usiuneinta; 

Nacajuca  ;  Tcapa  ;  Tucotalpa  ;  Jalapa  ;  Macuspana  ; 

Canduacan;  Jalpa. 
Er»T  de  YncATAN Merida;  Campe'che;  ralladoUd;  Bacalar  {SiiUmanca- 

de-Bacalar);  lchmul;itla  del  Carmen;  Lermu; Marna. 
Urritoire  oes  Califorwies.   .  .  .  San-Carlos    de    Mouterey;  San-Anlonio;  San- 

Francisco;  San-José;  Santa-Barbara;  San-Fernando; 

'  San-Diego;  les  Iles  Santa-Barbara,  Santa-Cruz,  Santa- 

''■•-'  Catalina  ;  San-Luis-Reyr;  Loreto;  les  iîes  San-Jose, 

Sanla-Crui,  El-Cannen,  etc.;  Santa-Gertrudia ;  les 

iXesdelos  Cedros,  Nalividad,  etc.;  San-Pedro-Marlir ; 

San-José  del  Cabo  de  todos-Santos. 
IsRRtToiRE  nu  Nouveao-Mexiqbb.  Santa-Fe;  Taos;  Albuquerque;  Passotlel-mvle. 
Urritoire  DR  Tlascala.  T  I  a  s  c  a  1  a  : //«amanto/a. 

Tïbritoirb  oe  Colima Colima. 

Mexico  ,  dam  le  district   Fédéral ,  sur  l'emplacement  de  ranoiennc 
Tenochtitlan ,  une  des  villes  les  pins  régiiliôres  et  les  plus  belles  du  inonde. 
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Mexico  tst  située  près  «le  la  rive  occidentale  du  lac  de  Tezcuco ,  et  au  milieu 
d'une  assez  «rande  plaine  do  l'aspect  le  plus  triste,  ayant  d'un  cote  un  ma- 
rais fangeux  et  de  l'autre  un  terrein  aride  et  couvert  d  algues  en  putrelac- 
tion  Le'plan  de  la  ville  est  carré  et  l'intérieur  en  est  vraiment  magniliqiie. 
Les  rues  sont  spacieuses  et  tirées  au  cordeau,  ornées  de  grands  et  beaux  bà- 
timens   Les  principales  prrtent  des  quatre  points  cardinaux  et  viennent 
aboutir  à  la  grande  place  ;  plusieurs  ont  deux  milles  de  longueur.  Ricu  n  y 
borne  la  vue  ni  ne  l'affecte  désagréablement  ;  l'uniformile  des  If  çadts , 
celle  des  toits  en  terrasses,  présentent ,  au  contraire,  une  perspeclivo  dont 
le  regard  se  détache  avec  peine.  Au  milieu  des  principales  rues,  très  solide- 
ment pavées  en  petites  pierres  rondes  et  polies,  on  a  pratiqué  des  conduits 
souterrains  et  de  chaque  côté  de  larges  et  beaux  trottoirs;  la  nuit  elles 
sont  éclairées  par  de  nombreux  réverbères.  Les  maisons  sont  en  generiil 
"d'une  architecture  simple,  mais  élégante,  bâties  en  pierre  de  taille  et  a 
deux  ou  trois  étages.  On  entre  au  rez-de-chaussée  par  des  portes  à  deux 
batti.ns,  ornées  de  bronze,  dont  quelques-unes  sont  remarquables  par 
leur  grande  hauteur.  Ces  portes  conduisent  à  la  cour  environnée  par  les 
bâtimens  qui  offrent  une  galerie  à  chaque  étage-,  cette  cour  est  remplie 
d'arbres  et  de  fleurs  qui  sont  de  l'effet  le  plus  agréable.  La  façade  des  mai- 
sons est  ordinairement  peinte  en  détrempe  en  blanc  ,  en  rouge  ou  en  vert 
clair,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  gai.  Sur  quelques  unes  sont  luscrUs  des 
passages  de  l'Ecriture  ou  des  stances  ..dressées  au  Christ  et  a  la  Vierge; 
(luelques  autres  sont  entièrement  couvertes  de  carreaux  de  porcelaine , 
,  ni  forment  des  dessins  élégans  ou  représentent  des  sujets  de  la  Bib  c. 
Cette  sorte  de  décoration,  qu'on  rencontre  aussi  à  La  Piiebla,  rappelle 
les  palais  moresques  et  les  mosquées  qui  existaient  en  Espagne  à  Icpo- 
oue  de  la  conqué'e  du  Mexique.  Les  murs  de  quelques  églises  sont  égale- 
ment couverts  de  porcelaine.  Les  toits  presque  plats,  carrelés  en  briques 
et  la  plupart  couverts  d'arbustes  et  de  fleurs,  offrent  le  soir  une  prome- 
nade délicieuse,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  superbe  et  où  l'on  respire  un  air 
rafraîchissant.  Grâces  à  cette  espèce  de  décoration,  la  ville,  vue  d  une  élé- 
vation voisine,  paraît  plus  belle  qu'aucune  des  cités  d'Europe ,  où  des  toits 
irréguliers  et  des  groupes  de  cheminées  informes  sont  les  objets  les  plus 

fi-appans.  ^  ..in         •     •  .    » 

La  Plaza-Mnjor  (Grande-Place)  est  une  des  plus  belles  qui  existent, 
la  magnilique  cathédrale,  le  ci-devant  palais  du  vice-roi,  l'hôtel  bâti  par 
Corlez  (Casa  d'Estado)  et  une  rangée  de  bâtimens  avec  des  portiques  en 
forment  le  contour  ;  au  milieu  s'élève  une  belle  statue  cque^tre  de 
CharlesIV,  exécutée  à  Mexico  par  un  Espagnol  ;  c'est  sans  doute  e  plus 
bel  ouvrage  de  ce  genre  qu'ait  produit  le  Nouveau-Monde.  Parmi  es  bâ- 
timens publics  qui  décorent  cette  métropole ,  nous  mentionnerons  es  siii- 
vans  :  hcathédrale ,  qui  est  le  plus  grand  et  le  plus  beau  temple  de  Amé- 
rique; deux  belles  tours  .s'élèvent  sur  les  côtes  de  la  façade,  a  laquelle  U  ne 
manque  que  d'être  pUisélevée  au-dessus  du  sol  pour  être  vraiment  imposante. 
L'intérieur  en  est  léger  et  magnifique;  c'est  une  belle  et  vaste  croix  iatine 
surmontée  à  son  centre  par  un  grand  dôme ,  reposant  sur  quatre  piliers 
aussi  hardis  qi.'élégans  ;  cinq  nefs  en  partagent  la  largeur.  L  église  jointe  à 
la  cathédrale  ici  Sogrnno) ,  et  qui  sert  aux  cérémonies  paroissiales,  est  un 
grand  carré  du  plus  bel  effet.  Pour  la  richesse  des  ornemens  en  métaux 
précieux,  ce  temple,  ainsi  que  ccl.ii  de  Puebla,  n'a  pas  degal  dans  le 
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monde.  Le  palais  du  gouvernement  (  jadis  palais  du  vice-roi  ) ,  vis-à-vis  la 
cathédrale;  c'est  un  grand  carré  isolé,  qui  a  presque  un  mille  de  circuit; 
des  cours  spacieuses  et  de  beaux  portiques  en  relèvent,  à  l'intérieur,  la 
grandeur  el  la  magnificence.  C'est  la  résidence  du  président;  il  contient  en 
outre  plusieurs  administrations  publiques ,  lu  prison,  la  monnaie,  le  jardin 
botanique,  la  bibliothèque,  l'imprimerie  du  gouvernement,  etc.  La  Mon- 
naie de  Mexico,  malgré  l'imperfection  des  machines  employées  pour  la  fa- 
brication des  pièces,  doit  être  regardée  comme  l'établissement  de  ce  genre  le 
plus  remarquable  qui  ait  jamais  existé,  par  la  prodigieuse  quantité  de  pias- 
tres qu'on  y  a  frappé  et  qui  circulent  partout  le  gloLe  ;  quand  les  mines  étaient 
en  pleine  activité,  ao  balanciers,  servis  par  400  ouvriers,  y  frappaient 
80,000  piastres  par  jour.  Voici  quelques  faits  empruntés  à  notre  tableau 
t/ie  fForUl  cnmparcd  wit/i  thc  British  Empire  ;  ils  donneront  au  lecteur  le 
moyen  d'apprécier  l'immense  activité  de  la  monnaie  de  Mexico,  comparée 
ù  celle  des  établissenicns  semblables  d'Angleterre  et  de  France,  regardes 
comme  les  plus  actifs  de  l'Ancicn-Continent.  De  17*^3  à  1826  on  a  frappé, 
dans  la  monnaie  de  Mexico,  pour  la  valeur  de  295,794,760  livres  ster- 
ling; à  la  monnaie  de  Londres ,  la  seule  du  Royaume-Uni  pour  les  pièces 
d'or  et  d'jirgent,  depuis  1727  jusques  à  1826,  on  frappa  pour  la  valeur 
de  1 26,592,342  liv.  sticri.;  dans  toutes  les  monnaies  de  la  France,  on  frappa 
pendant  la  même  période  pour  257,3o!i,3oo  liv.  sterl.  La  refonte  est  com- 
prise dans  tous  ces  calculs.  Le  jardin  botanique,  malgré  ses  petites  dimen- 
sions, offre  un  lieu  enchanteur  par  lu  beauté  des  plantes  qui  y  fleurissent  en 
plein  air  et  par  le  nombre  des  jolis  oiseaux  qui  l'habitent.  La  Mwt/YVi  ou 
X'école  des  mines;  cet  édifice  dont  la  construction  a  coûté  plusieurs  millions 
de  francs,  n'est  surpassé  en  grandeur  ni  en  beauté  d'architecture  par  aucun 
autre  de  ce  genre  que  possède  l'Europe;  malheureusement  ses  fondations, 
placées  sur  un  sol  humide,  ont  dc^à  fléchi,  ses  élégantes  colonnes  sont 
visiblement  inclinées  et  laissent  des  séparations  effrayantes  entre  les  ar- 
chitraves et  les  entablemens;  une  partie  de  ce  beau  monument,  avant 
même  que  d'être  entièrement  achevé ,  est  déjà  tombée  et  le  reste  ne  tar- 
dera pas  à  avoir  le  même  sort.  C'est  dans  ce  bâtiment  que  se  trouve  Yob- 
servatoire ,  où  le  baron  de  Humboldt  a  fait  les  observations  qui  ont  servi 
à  rectifier  tant  d'erreurs  propagées  par  les  savans  et  les  voyageurs  qui 
l'avaient  précédé  dans  la  description  de  l'Amérique. 

On  pourrait  appeler  Mexico  la  Fille-S.ninte  du  Nouveau-Monde ,  tant 
est  grand  le  nombre  de  ses  églises,  de  ses  chapelles  et  de  ses  couvens.  Plu- 
sieurs de  ces  derniers  édifices  sont  pour  ainsi  dire  de  petites  villes,  ren- 
fermant dans  leur  vaste  enceinte  d'autres  églises  et  des  confréries  ,  outre 
l'église  et  le  couvent  principal.  Mulgré  le  cadre  borné  de  cet  ouvrage, 
nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  mentionner  quelques-uns  de  ces  édi- 
fices, qui  méritent  l'attention  même  du  voyageur  qui  arriverait  directement 
de  Rome;  ils  réunissent  la  grandeur  à  la  magnificence,  la  majesté  à  la  ri- 
chesse; les  beaux-arts  y  ont  tout  prodigué  et  en  ont  fait  pour  ainsi  dire  de 
superbes  muséums;  la  peinture  surtout  y  domine  d'une  fnanière  très  re- 
marquable. Ce  sont  principalement  les  églises  et  les  couvens  de  Saint-Àu- 
gnstin,  de  Saint  François ,  de  Saint-Ferdinand ,  de  Saint-Dominif/ue ,  de  la 
Professa,  de  la  Conception  et  de  V Incarnation.  Ce  dernier,  ainsi  que  celui 
de  la  Conception  ,  sont  surtout  remarquables  par  leur  immense  étendue  ; 
dans  l'église  de  celui  de  l'Incarnation  on  voit  une  statue  de  Notre-Dame  en 
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ar-'ent  massif  très  bien  tr.vaillôe  et  un  prand  Instre  tout  in  arj^ent  d  ..n 
travail  exn.iis.  M.  Beltrami  re^'arde  le  chœur  du  couvent  de  Suint-Fer- 
dinand comme  un  des  plus  beaux  chefs-d'œuvre  qu.  existent  en  ciselure  et 
en  mosauiue.  Le  couvent  des  Franciscains  est  un  immense  établissement;  sa 
belle  édise  ainsi  que  les  cloîtres  et  les  cours  sont  ornes  avec  profusion  a-  ta- 
bleaux d'un  grand  mérite;  celui  des  Dominicains  Pt  son  église  offrent  aussi 
un  grand  nombre  de  tableaux,  de  statues  et  autres  décorations  vrauiu-nt 
remarquables.  Depuis  l'indépendance,  le  gouvernement  a  quelquelois  em- 
ployé cet  immense  et  solide  bâtiment  comme  prison  d  état  ;  il  peut  contenu- 
des  milliers  de  personnes.  Le  monastère  de  la  Professa  est  digne  surtout 
de  l'at.enli.m  dis  étrangers  par  l'élégance  et  la  richesse  des  ornemens  de 
son  église.  On  doit  aussi  nommer  le  ci-devant /W«/.v  fie  linqurnUon,  lo- 
marquable  par  sou  élégance  ;  lors  du  voyage  de  M.  Beul.och  .1  était  occupe 
par  l'école  polytechnique;  le  bMment  de  f  université  ;  ceux  du  co//.,-. 
He  San-hlrlphonse  et  du  Mont-<k-Piété  ;  la  Députât, ono^  hAtcl-de-rdU- ; 
VAccordad,!,  prison  spacieuse  et  bien  aérée  ;  Vhn,Htalde  Jésus  de  los  Na~ 
turales ,  fondé  par  Cortex  ;  dans  la  belle  église  qu.  en  dépend  ,  les  cendres 
de  ce  conquérant  reposent  dans  un  beau  monument;  \e  bdtmentde  l aca- 
demie  desheaux-aris.  Parmi  le  grand  nombre  de  magmi.ques  édifices  ap- 
partenant ù  des  particuliers,  nous  nous  bornerons  à  eiter  les  hôtels  Yzitas 
\l  Pindlos.  Outre  la  grande  place  et  le  jardin  botanique  dont  nous  avons 
parlé ,  Mexico  possède  deux  belles  promenades  publiques,  Xe^Paseo,  plante 
d'un  double  rang  d'arbres  et  XAlnmedn.  A  l'aspect  de  ce  dernier,  on  se 
croit ,  dit  M.  Beltrami ,  dans  une  des  plus  grandes  capitales  du  monde,  u 
ne  considérer  que  la  magnificence  de  ses  fontaines  et  d  autres  accessoires; 

mais  son  étendue  est  trop  bornée.  .   „  .     ,  .  ,       „„/- 

Mexico  nous  paraît  être  la  seconde  ville  de  l'Amenque  pour  In  popula- 
tion, puisqu'on  l'estimait  dernièrement  à  environ  180,000  âmes.  E"e  se  dis- 
tingua aussi  par  plusieurs  établissemens  scientifiques  et  •'««'-.«''•f;  J»"; '^ 
troubles  qui  ont  agité  et  qui  agitent  encore  ces  pays,  ils  auraient  deja  reçu 
de  grands  perfectionuemens.  A  la  tète  de  tous  il  faut  mettre  to-.r^^^, 
Vécote  des  mines  et  Yacadér,.,c  des  beaux-nrts;  viennent  ensuite  les  collège 
de  Saini-ldelphonse  et  de  Snint-Grcgoire  et  »«*''''«?«''■'''   •^''''^.^nlt 
lancasterienne  el  plusieurs  autres  établissemens   d  instruction  publique 
élémentaire  pour  lU  enfans  des  deux  sexes.  On  vient  de  former  une  socieU 
pour  lespwgrès  des  arts  industriels  et  de  Cngnculture;  on  s  occupe  aus  1  de 
fonder  une  école  de  médecine,  et  de  rétablir  sur  une  plus  grande  echel  e  le 
jardin  botanique,  que  par  manque  de  fonds  on  a  beaucoup  "«gl-ge  dan*  c  s 
dernières  années.  La  bibliothèque  de  iurm>ersUé  et  celle  de  >»  ^f '-'^"f  ' '«^ 
musée  d'antiquités  mexicaines,  riche  déjà  de  plusieurs  "'«''«^e»"'^  P'^^'^^"'"^; 
le  cabinet  de  minéralogie  attaché  à  l'école  des  mines,  ^\^^'^''"'fjl"jjf. 
l'académie  des  beaux-arts  méritent  aussi  d'être  mentionnes.  On  a  le  pro  e 
de  réunir  au  musée  mexicain  les  beaux  dessins  de  la  plupart  des  antiquités 
existantes  conservés  à  l'école  des  mines;  ils  représentent  les  restes  des  pj 
ramides,  des  châteaux ,  des  fortifications ,  des  temples ,  des  ponts ,  des  mai- 
sons, des  statue.,  des  bas-reliefs  et  des  idoles;  dans  ces  dessins  quelque 
tours  sont  représentées  hautes  de  sept  étages.  En  1826  on  publiait  a 

Mexico  cinq  journaux.   "  _  j       ►.„  .„^r,Ao 

Nous  avons  signalé  ailleurs  l'industrie  et  le  commerce  de  cette  grande 

ville  qui ,  sous  ces  deux  rapports,  n'a  pas  d'égale  dans  tous  les  états 
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f()rmts  des  Cl -devant  Colonies  Espagnoles;  c'est  surtout  dans  l'orfèvre- 
rie, la  bijouterie,  la  passementerie,  la  sellerie  et  les  ouvrages  en  bois  que 
se  distinguent  ses  habifans.  Mexico  est  le  siège  du  président  et  du  con- 
tres de  la  Confédération  Mexicaine,  d'un  archevêque  et  de  la  cour  de  jus- 
tice dont  le  ressort  s'étend  sur  le  district  Fédéral,  sur  l'état  de  Mexico  et 
sur  le  territoire  de  TIascala.  Cette  ville,  depuis  les  temps  les  plus  anciens, 
est  sujette  a  de  terribles  inondations  causées  par  la  dilferenre  de  niveau 
entre  la  surlace  du  lac  de  Tezcuco  (presque  égal  à  celui  du  sol  de  Mexico) 
el  le  niveaii  de  la  surface  des  lacs  de  San-Christobal ,  de  Zumpango,  de 
(  halco  et  de  Xochimilco.  Ces  derniers  étant  tous  plus  élevés  que  le  lac 
ce  lezcuco,  débordent  d;ms  celui-ci,  font  monter  ses  eaux  et  couvrent 
de  plusieurs  pieds  d'eau  toutes  les  rues  de  Mexico.  Malgré  la  dépense 
énorme  de  il  millions  de  livres  tournois,  faite  depuis  1G07  jusqu'en  180/, 
pour  la  garantir  de  ce  fléau  par  la  construction  des  digues  et  par  l'ou- 
vcrlure  du  fameux  desngm: ,  Mexico  reste  encore  très  exposée.  L'exé- 
cution du  grand  canal  qui,  partant  du  lac  Tezcuro,  devait  porter  ses  eaux 
a  travers  les  lacs  de  San-Christobal  et  de  Zumpango  jusqu'à  la  fameuse 
tranchée  de  Huehuetoca,  a  été  non-seulement  suspendue  par  les  révolu- 
tions polUKiues,  mais  même,  par  manijue  d'entretien ,  les  anciens  travaux 
du  dcsaguc  ont  été  réduits  à  l'état  le  plus  déplorabie ,  et  menacent  la  ville 
(les  |)lus  grands  malheurs.  Les  iuoiidaiions  ont  été  tellement  c-onsidérables 
et  prolongées,  .ju'il  a  été  plusieurs  fois  question  d'abandonner  la  ville  : 
deux  lois  la  cour  de  Madrid  avait  déjà  donné  l'ordre  positif  de  la  transfé- 
rer dans  une  position  moins  délavorable. 

Avant  (le  parler  des  .■avirons  du  Mexico ,  nous  devons  nous  arièter  un  moment  à  con- 
sidcrer  la  splendeur  et  retendue  de  la  ville  ancienne,  sur  les  ruines  de  lafiiiellc  s'est  éle- 
vee  la  moderne  capitale  du  Mexi(|ue.  «  Animés,  dit  M.  de  Hundwldt,  de  ce  mémo  esprit 
(le  (lestruclioii  que  les  Romains  moniréreni  à  Svracus(- ,  à  Cai Iliage  el  en  Grèce  ,  les  con- 
querans  e.spagnol»  ne  cr.nrnl  avoir  achevé  le  siège  de  lenoehlitlan  qu'après  en  avoir  rasé 
les  bâinnens. ..  On  ne  doit  donc  pas  être  surpris  de  ne  trouver  presque  aucun  vestiiie  des 
anciens  édifices  mexicains. 

»  Orné  (Je  nombreux  teocallis,  qui  s'élevaient  en  forme  de  pyramides,  entoure  de 
chaussées  ou  digues,  situé  presqu'au  milieu  du  lac  d.;  Tezruco  sur  des  ilols  ornés  de  ver- 
dure, recevant  dans  ses  rues  à  eha(|ue  iienre  des  milliers  de  bateaux  qui  vivifiaient  cette 
vaste  nappe  d'eau  salée,  l'ancien  1  àKocuTiTLAir ,  dit  M.  de  Humboldt ,  devait  ressembler 
a  quel(|ues  villes  de  la  Hollande ,  de  la  Chine  oi-  du  delta  inondé  de  la  Basse  Egypte.  Trois 
chiuisstes  principales  de  la  largeur  de  deux  lames  l'iini,ssai?nt  au  continent;  ces  chaussées 
existent  en  partie;  c(!Sont  aujouid'hiii  de  grands  chemins  pavés  qui  traversent  des  lerreins 
marécageux  »  De  beaux  aqueducs  amenaient  l'eau  douce  à  la  ville  ;  on  reconnaît  encore  les 
restes  de  celui  a  double  tuyau  qui  paswit  près  de  Chunibusco.  Cortez  comparait  l'étendue 
de  lenoehlitlan  a  celle  de  Séville  ou  de  Cordoue.  Les  mes  principales  étaient  larges  et  ali- 
«iiees;  quelques-unes,  comme  à  Venise,  étaient  moitié  à  sec  et  moitié  occupées  par  des 
canaux  navigables  garnis  de  ponts  de  bois  très  bien  faits,  et  si  larges  que  dix  hommes  à 
cheval  y  pouvaient  pas.ser  à-lafois.  Les  maisons  basses  ,  comme  celles  de  Péking  et  autres 
Rrandes  villes  de  l'Asie ,  étaient  construites  partie  en  bois ,  partie  en  tetzontli ,  pierre  spon- 
gieuse, légère  et  facile  à  briser.  D'après  un  Iragmcnl  du  plan  de  Tenochtitlan  que  Mon- 
tezuma  a  fait  lever  pour  Cortez,  et  que  M.  lieulloch  a  retrouvé  de  nos  jours,  on  voit 
(jue  cette  ville  était  divisée  en  carrés  réguliers  formés  par  les  rues  principales  et  par  les 
canaux.  Dans  chaque  carré  s'élevait  un  temple  ou  teocalli. 

Le  temple  principal  était  dédié  à  TezcatUpoca,  la  première  des  divinités  atzèques 
après  Téotl,  qui  est  l'être  suprême  et  invisible,  et  à  Iluitzilopochdi ,  le  dieu  de  (a  guerre.  Il 
avait  ete  crigé  seulement  six  ans  avant  la  découverte  de  l'Amérique  par  Christophe  Co- 
lomb. Il  occupait  le  centre  de  la  ville  et  couvrait ,  avec  les  autres  temples  et  bâtimens  qui 
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lui  ûtaieiit  annexés,  tout  l'espace  sur  lequel  soiil  actiiellemenl  la  ratliédralc,  In  plus  griiiidr 
partie  de  In  place  du  marché  et  des  rues  et  étiibces  environnaus.  Corlez  atrnnie  que  ilnns 
l'enclos  de  murailles  qui  l'cntouraiciil  en  fui'niant  uu  carré,  une  ville  de  Sou  feux  aurait 
pu  être  clevée.  Les  murs  de  chaux  et  de  pierres  étaicut  fort  épais ,  liants  du  8  \»vd> ,  i-; 
urnes  de  créneaux  eu  forme  du  niches  et  de  quantité  de  figures  en  pierres,  qui  rcpié 
sentaient  des  serpens ,  ce  qui  lui  avait  fait  donner  le  nom  de.conte/iaiilli,  ou  muraille  des 
serpeus.  Ce  temple  avait  quatre  portes,  qui  répondaient  aux  quatre  points  cardinaux.  Au 
centre  de  l'enceinte  s'élevait  une  pyramide  tronquée  semblable  à  celles  de  Téutihuacon, 
haute  de  54  mètres  c-t  large  de  97  à  sa  base,  selon  M.  de  Ilumboldl.  Un  escalier  condui- 
sait au  sonimel ,  qui  avait  788  tuises  en  carré  ;  il  renfermait  deux  chapelles  maguirii|ur.s, 
ouvertes  par  devant,  et  surmontées  d'une  belle  consiruction  eu  bois  très  élevée.  Les  deux 
idoles  couleiuies  dans  les  chapelles  étaient  de  pierre ,  d'une  slaturc  colossale  et  d'une  dif- 
formité anVciisc.  Le  centre  de  cet  espace  contenait  une  pierre  vei'te  pyramidale,  haute 
de  5  pnimii's,  sur  laquelle  on  immolait  la  victime.  Cinq  mille  personnes  élaienl  alla- 
chées  au  service  du  temple ,  et  y  avaient  leur  logement.  Parmi  les  temples  au  nombre  dv 
39  qui  environnaient  le  temple  principal,  et  que  (Portez  a  cru  en  être  des  parties,  ou 
distinguait  celui  de  QuezaLoall ,  le  dieu  qui  présidait  à  l'air  ;  il  était  de  forme  ronde , et 
sa  porte  représentait  la  gueule  ouverte  d'un  serpent.  Devant  la  première  entrée  du  tem- 
ple principal  on  voyait  un  vaste  édifice  tout  revêtu  des  tètes  des  individus  qui  avaient  été 
sacrifiés.  Oomara  affirme,  d'après  deux  témoins  qu'il  cite,  que  eeux-ci  avaient  calciih' 
que  le  nombre  des  tètes  s'éhivaieul  à  i3o,ooo,  sans  compter  celles  des  tours  qui  acruni- 
paguaiciit  le  corps  de  l'édifice.  Sans  adopter  les  estimatiniis  évidemment  exagérées  dcj  au- 
teurs espagnols,  qui  pi  étendent  qu'à  la  fête  de  l'inauguration  de  ce  temple,  60,000  prison- 
niers} lurent  sacrifiés,  et  que  plusieurs  milliers  subissaient  le  même  sort  tous  les  ans,  nous 
n'hésitons  pas  à  affirmer,  que  c'est  peut-être  l'endroit  du  globe  où  ces  horribles  sacrifices 
étaient  pratiqués  le  plus  souvent  et  en  plus  grand  nombre.  Nous  rappellerons  à  ce  sujet 
que  le  graud-sacrificateur  était  le  seul  autorisé  à  frapper  les  victimes;  il  leur  arrarliait 
le  coeur  encore  palpitant  et  l'offrait  aux  dieux  ;  les  membres  de  la  victime  étaient  alors 
divisés  entre  les  assistans,  comme  un  f 'stin  digne  de  ces  infernales  diviuités. 

Le  palais  principal ,  résidence  ordinaire  de  Montezuma ,  était  placé  dans  le  même  site 
où  se  trouve  aujourd'hui  l'hùtel  du  duc  de  Monteleone ,  vulgairement  appelé  Casa  M  Us- 
tado;  il  ctjit  construit  en  pierres  et  en  chaux  et,  comme  ceux  de  l'empereur  de  la  Chine, 
composé  d  'in  grand  nombre  de  maisons  spacieuses  mais  peu  élevées.  Il  avait  cinq  grandes 
portes  à  chacune  des  quatre  façades  qui  le  décoraient  ;  trois  vastes  cours  le  divisaient 
intérieurement;  celle  du  milieu  était  ornée  d'une  belle  fontaine.  On  y  trouvait  de  gran 
des  salles  et  plus  de  mille  chambres.  Quelques-unes  de  ces  pièces  étaient  incrustées  di: 
marbres  les  plus  fins,  d'autres  de  pierres  rares;  les  poutres  et  les  parquets  étaient  de 
cèdre,  de  cyprès  et  d'autres  bois  parfaitement  travaillés  et  sculptés.  Suivant  un  témoin  ocn- 
laire  digne  de  foi ,  il  y  avait  une  salle  assez  grande  pour  pouvoir  contenir  trois  mille  per- 
sonnes. Outre  ce  palais,  Montezuma  en  avait  d'autres  dans  l'intérieur  de  la  capitale  ou  en 
dehors.  A  Mexico,  dit  M.  Beulluch,  il  avait  non-seulement  un  serait  pour  sesjenimes, 
mais  des  logemens  pour  tous  ses  ministres  et  cooseillers  et  pour  tous  les  officiers  de  s<i 
maison  et  de  sa  cour  aussi  nombreuse  que  brillante  ;  de  plus  des  maisons  pour  recevoir  les 
seigneurs  étrangers  qui  le  visitaient  et  particulièrement  les  deux  rois  alliés.  Deux  vastes 
Itàtimens  étaient  en  outre  destinés,  l'un  atijc  oiseaux  j/aisibtes ,  l'autre  à  ceux  de  proie,  m\ 
quadrupèdes  et  aux  reptiles.  Ces  deux  ménageries  paraissent  avoir  été  les  plus  magnifiques 
du  monde.  La  première  contenait  plusieurs  chambres  et  des  galeries  soutenues  par  de.< 
colonnes  de  marbre  d'une  seule  pièce.  Les  galeries  donnaient  sur  un  jardin  dans  lequel ,  au 
milieu  de  massifs  d'arbustes ,  dix  viviers,  les  uns  d'eau  douce,  les  autres  d'eau  salée,  rece- 
vaient les  oiseaux  aquatiques  de  rivière  et  de  mer.  Dans  les  autres  parties  du  bâtiment . 
on  nourrissait  un  nombre  prodigieux  d'oiseaux  de  toute  espèce.  Cortez  dit  que  3oo  hommes 
étaient  employées  à  les  soigner  et  à  recueillir  leurs  plumes  en  certaines  saisons;  c'est  avec 
leur  .plumage  qu'on  faisait  ces  fameuses  mosaïques  qui  firent  justement  l'admiration  des 
Espagnols.  Des  médecins  étaient  chargés  d'observer  les  maladies  de  ces  animaux  et  d'y 
appliquer  de  prompt.<;  remèdes.  Les  salles  et  les  chambres  de  cette  maison  singulière 
étaient  en  nombre  si  prodigieux,  que  ce  conquérant  atteste  que  deux  grands  monarques 
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iur  toHie  leur  suite  auraient  pu  y  l.)«er.  Ce  fameux  édifice  était  situé  sur  la  place  où 
est  artuellemeiil  le  couvent  de  Sainl-Fraurois.  L'antre  hàliinent  destiné  aux  l.éles  féroce» 
iivail  de  vastes  cours  pavées  en  carreaux  de  dalles  et  divisées  en  appartemeiis   Dans  l'une 
on  nourrissait  tous  les  oiseaux  de  proie  depuis  l'aigle  roval  jusqu'à  la  cieseeielle  •  u\u' 
sieurs  individus  de  chaque  espèce.  Ces  oiseaux  étaient  distrihués  suivant  leur  famille 
dans  des  chambres  soiileriaincs  de  plus  de  «i  pieds  de  proloiuleiir  et  de  plus  de  16  f,i 
larsirur  et  en  longueur.  Près  de  5oo  dindons  étaient  tués  tous  les  jour»  pour  la  nourri- 
Jure  de  ces  oiseaux.  Le  même  édifice  reuferninil  nu  grand  iiouihi  e  de  salles  basses  dan, 
les(pieiles  de  fortes  cages  de  bois  contenaieni  des  loups,  des  chats  sauvages,  les  espère» 
que  les  premiers  Espagnols  ont  nommées  lions  et  tigres  et  •ine  foule  d'autres  bêles  féroces 
que  I  on  iiournssait  avec  d'autres  animaux  et  avec  les  eiiii  ailles  des  victimes  des  sacrifices 
humain».  On  y  voyait  aussi  des  crocodiles  el  desserpens;  ces  derniers  élaieiil  gardés  dan» 
de  glande»  tonnes  ou  vaisseaux ,  et  les  crocodiles  dans  des  étangs  fermés  de  niuraille»  Il 
y  av-ail  en  outre  plusieurs  viviers  pour  les  poissons ,  dont  deux  forts  beaux  existent  encore 
M.  Iteulloch  du  qu  on  peut  les  voir  au  palais  de  Chapollepee  dans  les  environs  immériiats 
de  la  moderne  Mexico.  Tous  ce»  palais  étaient  entourés  de  beaux  jardins,  où  Ion  cultivait 
toute  espèce  de  Oeurs,  d'herbes  odoriférantes  et  de  plantes  médicinales.  Il  y  avait  de  i.lu» 
des  bois  clos  de  murs  pour  les  chasses  de  l'empereur,  qui  les  visitait  souvent.  L'un  de  ce» 
buis  occupait  une  ile  sur  le  lac .  connue  à  présent  sous  le  nom  de  Pmon. 

L'arsenal  était  un  vaste  bùtimeut  rempli  de  toutes  »orles  d'armes  offensives  el  dé- 
fonsives ,  dont  ces  peuples  faisaient  usage ,  ainsi  que  des  ornemen»  et  des  ensei"nt* 
militaire».  Un  nombre  surprenant  d'ouvriers  y  étaient  employés  à  fabriquer  ces  arme»  et 
dautres  objets.  De»  artistes,  tels  que  sculpteurs,  peintres,  orfèvre»,  ouvrier»  en  mo- 
saïque  et  auire»,   travaillaient  conslamuieul  pour  la  cour.  Un  district  entier  n'était 
imiplc  quede  danseurs,  que  l'on  élevait  pour  le  plaisir  de  l'empereur.  Le  marc/ié 
deux  fois  grand  comme  celui  de  Séville,  était  entouré  d'un  portique  immense  sous  lequci 
on  exposait  toutes  sortis  de  marchandises,  de» comestibles,  des  orneuiens  en  or ,  en  ar- 
gent, en  pierres  fines,  en  os,  en  coquille»  el  en  plumes,  de  la  faïence,  des  cuirs  el  du 
rolon  fie.  On  y  trouvait  des  pierres  taillées,  des  tuiles,  des  bois  de  charpente.  Il  y  avait 
des  ruelles  pour  le  gibier,  d'autres  pour  le»  légumes  et  les  objets  de  jardinage  ;  on  voyait 
des  maisons,  ou  des  barbiers  rasaient  la  tèle  avec  des  rasoirs  faits  en  obsidienne.  D'autres 
maisons  ressemblaient  à  nos  boutiques  de  pharmaciens,  dans  lesquelles  on  rendait  des 
médecines  toutes  préparées,  des  onguens  et  des  emplàlre».  Il  y  avait  aussi  des  maisons  où 
Ion  tronvail  a  manger  et  à  boire  en  payant.  Pour  éviter  la  confusion ,  chacnie  genre  de 
marchandise»  se  vendait  dan»  un  lieu  séparé;  tout  s'y  vendait  à  la  mesure  d'étendue  ou 
de  capacité,  jamais  au  poids.  Au  milieu  de  la  grande  place  était  une  maison  qu'on  pourrait 
ap|)eler  le  palais  de  justice  ;  dix  ou  douze  personnes  y  siégeaient  en  permanence  et 
jugeaient  les  disputes  suscitées  par  la  vente  des  marchandises.  D'antres  personnes  se  te- 
naient coiitinuell-ment  dans  la  foule  pour  voir  si  l'on  vendait  à  juste  prix;  le»  E»nagnols 
ont  vu  briser  des  fausses  mesures  saisies  aux  marchands.  On  doit  ajouter  que  la  plus 
grande  propreté  régnait  non-seulement  dans  le  mai  clic,  dan»  les  palais  impériaux,  mais 
aussi  dan»  tout  le  reste  de  la  ville.  Chaque  matin,  s'il  faut  en  croire  les  léciU  de  quel- 
<|ues  historiens ,  mille  hommes  étaient  employés  à  balavcr  et  laver  les  rue»  de  la  ville. 

Les  opinion»  les  plus  absurdes  ont  été  émise»  par  lés  auteurs  espagnols  sur  la  ..opula- 
!ioD  de  cette  ancienne  capitale.  L'abbé  Clavigero ,  qui  a  eu  soin  de  les  recueillir,  a  démon- 
le  quel  es  vont  de  (îo.ooo  jusqu'à  i,5oo,ooo  âmes!  Sur  les  trace»  de  M.  le  baron  de 
llumboldt  nous  croyons  que  l'on  ne  s'éloignerait  pas  de  beaucoup  de  la  vérité  en  portant 
a  300,000  le  nombre  d'habilans  que  contenait  Teuochlillan  lors  de  l'arrivt-e  de  Cortez 
hn  adoptant  ce  nombre ,  elle  aurait  été  non-senhiment  la  ville  la  plus  peuplée  de  tcM  le 
i^oweau-Monde,  ou  la  population  dans  aucune  ville  ne  s'est  encore  élevée  si  haut,  mai» 
Hie  aurait  ete  une  .les  cités  les  plus  populeuses  du  f.lobe,  puisque,  à  l'exception  de  quel- 
ques-unes des  plu»  grandes  villes  de  l'Asie  et  de  l'Afri<|ue-Miisulmane,  sa  population  aurait 
dépassé  a  celte  époque  celle  de  toutes  les  métropoles  de  l'Europe,  Londre»,  Paris ,  Gon- 
Maniinople  et  peut-éti-c  Séville  seules  exceptées. 

Tel  était  l'état  de  Tenochtillan  l'année  i5ao,  d'après  la  description  de  Cortez  et  de 
«ernal-Diaz ,  dont  la  vcracilé  a  ôté  confirmée  par  les  vestiges  qui  à  ïezcuco  et  ihi  d'aulres 
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lieux  montn>ul  par  unalogii;  quelle  était  sa  inu|;uiliccni'e.  M.  de  Huinholdt  et  autrr»  »»■ 
vaus  voyageurs  ipii  uni  médilc  Mir  eu  sujet  n'eu  duutcut  plus;  e'est  ce  qui  nous  a  etiKniii' 
a  cutrer  daus  ces  détails  qui  unt  pour  liut  de  donner  au  lecteur  une  idée  du  la  rixilisg. 
lion  à  laquelle  t'étaient  élevés  les  Américains  avant  l'iirrivée  des  Espaf;ni>ls.  Maiiiteiiiiiit 
nous  allons  indiquer  le  peu  de  vestiges  de  tant  de  splendeur,  qui  ont  survécu  a  la  ra^^c 
destructive  des  soldats  de  Ourtez,  ù  la  stupide  superstition  des  ecclésiastiques  qui  I'm- 
compagnèreni  et  a  la  harliurc  vengeance  de  ses  alliés,  accourus  des  provinces  les  |il(i« 
éloignées  pour  travailler  à  la  destruction  de  la  capitale  de  leurs  rivaux.  Nous  avons  dij^i 
indiqué  à  la  page  tf:à  tout  ce  qui  se  rap|>urte  aux  inaiiusrribet  à  la  littérature  des  Mexi- 
cains. Voici  les  nionunuMio  les  plus  renianpiahles  de  l'aucieiuic  Mexico. 

Nous  nonuuerons  d'ulxird  li-  grand  Calendrier  Mexicain,  déterré  en  1790  dans  lis 
fondations  du  grand  temple  de  Mexitli  à  la  Grande-Place  ;  il  ttst  posé  niainlunnnt  euiilrt- 
le  mur  noid-i'st  de  la  cathédrale,  et  on  le  nomme  vulgairement  Vlwrlof(e  tle  Mimieziwm. 
C'est  une  pierre  énorme  de  porphyre  trap|>éeii  gris-uoirÂlre  à  hase  de  wacke  hasaltiqiic, 
dont  le  diamèlre ,  selon  M.  de  lluudtoldt ,  est  de  près  de  1 1  pieds  et  le  poids  de  34,  ',iJo 
kilugroniiues.  Lu  sculpture  en  relief,  dit  ce  savant ,  a  le  même  fini  (|ue  l'on  trouve  diiiit 
tous  les  ouvrages  mexicains  :  les  cercles  concentriques,  les  divisions  et  les  suhdivisiiiiK 
mus  nonihre  sont  tracés  avec  une  exactitude  mathéinati<|ue  ;  plus  on  examine  le  dvlail 
de  cette  sculpture,  plus  on  y  décou\re  ce  goAt  pour  la  répétition  des  mêmes  formes,  n't 
esprit  d'ordre,  ce  sentiment  de  la  symétrie  qui,  chez  dvsi  peuples  à  demi  civilisés,  rein- 
place  le  seuliment  du  beau.  L'aunée  civile  des  Aztèques  était  une  année  solaire  de  3li5 
jours;  elle  étiùt  divisée  en  iH  mois,  dont  chacun  avait  90  jours  :  après  ces  18  mois  ou 
3(iu  jours,  on  ajoutait  5  jours  complémentaires,  et.  l'on  commençait  une  nouvelle anoce. 
Le  commenieincnt  du  jour  civil  des  Aztèques  était  compté  comme  celui  des  Persans,  de» 
£gvptieus,  des  Babyloniens  et  de  la  plupart  des  peuples  de  l'Asie,  à  l'exception  des  Chi- 
nois, depuis  le  lever  du  soleil.  Il  était  divisé  en  huit  intervalles,  division  que  l'on  retrouve 
chez  les  Hindous  et  les  Komuins.  Ue  ces  huit  iutervalles ,  quatre  étaient  déterminés  par  le 
lever,  le  coucher  et  les  deux  passages  du  soleil  par  le  méridien.  Nous  ajouterons  que  leur 
semaine  était  de  cinq  jours  comme  chez  les  peuples  du  Bénin  et  les  anciens  Javanais,  H 
que  CCS  peuples  avaient  des  indicùons  de  1 3  ans,  des  demi-siècles  de  5a  ans  et  des  siècles  ou 
•vieillesses  Ae  104  ans.  Nous  nommerons  ensuite  la  'ftéXeaàwe  pierre  des  sacrifices ,  enterrée 
dans  la  place  devant  la  cathédrale  à  100  verges  du  calendrier  ;  on  peut  en  voir  la  surface; 
elle  a  ^5  pieds  de  circonférence,  ses  côtés  sont  couverts  de  sculptures  historiques,  parta- 
gées en  quinze  groupes  qui  représeuteut  les  victoires  des  guerriers  mexicains  sur  différeules 
villes,  dont  les  noms  y  sont  inscrits.  I^  statue  colossale  de  la  déesse  Teoyaotimiqui ,  en- 
terrée sous  la  galerie  de  l'université  ;  on  l'a  dernièrement  exhumée  pendant  une  semaine, 
afin  que  M.  Beulluch  put  en  faire  prendre  le  moule  en  plâtre.  Il  aérait  impossible,  ditrr 
voyageur,  à  l'artiste  le  plus  ingénieux  d'inventer  une  figure  mieux  adaptée  ii  l'objet  abo- 
minable auquel  cette  divinité  était  destinée.  Des  milliers  d'hommes  ont  été  sacrifiés  devant 
cette  idole  affreuse  pour  lui  en  offrir  le  cœur  encore  palpitant.  C'est  un  monstre  colossal, 
taillé  dans  un  bloc  de  basalte  de  9  pieds  de  haut,  à  figure  humaine  difforme,  unie  à  tout 
ce  que  la  structure  du  tigre  et  du  serpent  à  sonnettes  offre  de  plus  horrible.  Deux  grauds 
serpens  lui  tiennent  lieu  de  bras,  et  sa  draperie  est  composée  de  vipères  entortillées  en 
nombreux  anneaux  de  la  manière  la  plus  dégoûtante.  Deux  ailes  de  vautours  terminent  se- 
côtés;  ses  pieds  sont  ceux  d'un  tigre  avec  les  griffes  étendues  comme  pour  saisir  la  proie; 
et  au  milieu  d'eux  parait  la  tète  d'un  autre  serpent  à  sonnettes ,  qui  semble  descendre  d» 
corps  de  l'idole.  Ses  ornemens  s'accordent  avec  sa  forme  hideuse;  c'est  un  large  collier 
de  cœurs  humains,  de  ci  Anes  et  de  mains  enfilées  par  des  entrailles  et  couvrant  entière- 
ment la  poitrine  à  l'exception  des  seius  difformes  de  la  statue.  Elle  a  évidemment  été  peinte 
de  couleurs  naturelles ,  qui  devaient  beaucoup  djouler  au  terrible  effet  qu'elle  était  destinée 
à  produire  sur  ses  adorateurs.  Mexico  possède  encore  quantité  d'autres  objets  intéressant 
pour  les  anti(|uaires.  Selon  M.  Beulluch  on  peut  trouver  des  idoles  sculptées  dans  presque 
toutes  les  parties  de  la  ville.  La  pierre  du  coin  du  Ijâliment ,  occupé  par  l'administration 
de  la  loterie ,  est  la  tète  d'un  serpent,  d'uue  grandeur  démesurée,  que  ce  voyageur  estime 
n'avoir  pas  moins  de  70  pieds  de  long.  Dans  les  cloilres ,  derrière  le  couvent  des  Domini- 
cains, on  voit  un  serpent  idole  presque  entier  et  d'un  bon  travail  ;  cette  monstrueuse  déitv 
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est  représentée  dévorant  une  victime  liiiniaine,  que  l'on  voit  se  débattre  dans  sv%  horribles 
miehoires.  A  ces  objets  on  doit  ajouter  les  iJoles  el  U'a  fieinlures  atUaui's  roiiser\ces  a 
l'université,  au  niusi'o  mexirain  et  'ans  la  superbe  collecliuu  qui  apiwrlieiil  à  don  ,|iim'- 
Auloiiio  l'ichardo,  (pii  est  la  -Iks  riche  et  la  plus  belle,  cl  à  laquelle  se  trouvent  léuni.t 
les  précieux  morceaux  r<"      .i>j  par  le  savant  Gaïua. 

Les  faiiboiir{;s  de  Mexico  sont  loin  de  correspondre  ,'1  l.i  ma(;nilicenc(> 
de  la  ville  |iro|)i'cnient  dite;  ils  sont  encoinbiés  de  innsiires,  de  |ilatr;i><  et 
d'immondices.  .Souvent  on  rencontre  la  misère  et  la  plus  dé{;uùtanle  niai- 
propreté  dans  l'intérieur  d'une  construction  élé(;antc;  ils  sont  le  séjour 
ordinaire  d'environ  ao,ooo  tnendians ,  qui  étalent  tous  les  sifjnes  de  la 
misère  la  plus  hideuse.  Voici  les  lieux  les  plus  remaripiables  situés  dans 
les  environs  immédiats  de  Mexico,  et  dans  un  rayon  de  /|0  milles.  Mais 
avant  tout,  nous  devons  nous  arrêter  un  instant  pour  faire  connaître  au 
lecteur  le  beau  bassin  dans  lequel  est  située  Mexico. 

Le  bassin  de  'lenochtitlan  est  assis  sur  le  dos  même  de  la  cordillère;  quoiqu'il  offre 
nu  enfoncement  assez  considérable,  la  surface  de  son  sol  se  liouve  «■iirure  à  3,377  mè- 
tres au-dvssu»  du  niveau  de  la  mer.  Lue  série  du  cinq  lacs  traverse  ce  bassin  du  nord 
au  sud;  ce  »uiit  les  lacs  de  Xiipango,  du  San-Cliristohnl ,  du  Tezciico,  du  Xocliiinuco  ut 
de  Cliatco,  qui  prenneul  leurs  iicms  des  |M!titrs  bourgades  situées  sur  leurs  Ixirds.  M.  de 
Hunilioldt  évalue  la  surface  totale  de  ces  lacs  i  ai  lieues  carrées;  celle  du  lac  de  Te/cuco , 
qui  est  lu  plus  grand,  est  de  10  lieues  i/io  carrées;  celle  de»  lacs  de  Clialco  et  du  Xo- 
ebimilco  réunis  est  de  6  lieues  i/a  carrées.  Ces  lacs  sont  reuomniés  par  leurs  jardins  flot- 
tans  connus  sous  la  dénomination  de  chinampas.  Cette  ingénieuse  invention  de*  Azlè(|iics 
remonte,  selon  M.  le  baron  de  Humboldt,  à  la  fin  du  xiv*  siècle.  Ces  jardins  extraordi- 
naires étaient  très  nombreux  sur  tous  ces  lars  à  l'époque  du  l'arrivée  des  Espagnols; 
c'étaient  des  radeaux  formés  de  roseaux  (lotora) ,  de  joncs,  de  racines  et  du  branche»  de 
broussailles,  couvert»  de  terreau  noir.  Les  chinampas  renferment  queUpiefois  même  la 
rabane  de  l'Indien  qui  sert  de  garde  peur  un  groupe  de  ces  jardins  Uultaiis.  On  les  loue 
ou  on  les  pou»se  avec  du  longues  perches  pour  les  transporter  à  votontc  d'un  rivage  i'i 
l'autre.  Leur  nombre  a  lieaucoup  diminué,  ut  maintenanf.  un  n'en  trouve  que  dans  le  lac 
de  Cbalco;  mais  un  revanche  il  y  a  un  grand  nombre  d>-.  chinampas  fixes.  Ou  en  voit  beau* 
coup  tout  le  long  du  canal  de  la  Yiga  dans  le  terrel:,  marécageux  contenu  entre  lu  lac  de 
Chalco  et  celui  de  Tuzcuco.  C'ust  sur  ces  chinampas  que  su  cultivent  les  fuves,  lu»  petits 
pois,  le  piment,  li»  pomme»  du  lurru,  lus  artichaiix  ut  autrrs  légumes  consommés  h  Mexico. 
La  promenade  qu*!  l'on  fait  en  bateaux  autour  dus  chinampas  d'istacalcu  est  une  des  plus 
agréables  dont  on  puisse  jouir  dans  les  environs  de  cette  capitale. 

CuAPOLT&ptc ,  rocher  isolé  au  sommet  duquel  s'élevait  uu  de»  palais  de  Moiitezuma , 
cl  sur  lequel  le  vice-roi  Galvez  fit  construire  un  superbe  château  de  plaisance  pour  lui  et 
ses  successeurs.  Quoique  cette  construction  eilt  coûté  au  roi  d'Es|)agne  i,5oo,ooo  francs, 
ou  l'a  laissé  dépérir  par  ordre  de  la  cour  avant  d'avoir  été  meublée;  elle  ne  présente  déjà 
que  des  ruines,  mais  ses  jardins  ofl'rent  des  arbres  magnifiques.  M.  de  Humboldt,  fondé 
sur  le  grand  Age  de  ces  énormes  cyprès,  dont  les  tronc»  ont  plus  du  16  mètres  de  circonfi;- 
rence,  croit  que  ces  arbres  ont  été  plantés  par  les  rois  de  la  dynastie  aztèque.  Tacubaj  t , 
gros  village  avec  environ  a,ooo  habitans  el  le  palais  de  l'archevêque  :  presque  tonte»  sut 
niaisons  sont  de  belles  villas  avec  de  superbes  jardins  ap|)arlenaat  à  la  noblesse  et  à 
d'autres  riches  citoyens  de  la  capitale.  Tlalpaic,  capitale  de  l'état  de  Mexico.  Avant  la  ré- 
volution, ce  n'était  qu'un  misérable  village  d'environ  3oo  habitans,  connu  sous  le  nom 
de  San-j4gostiiio  de  las  Cuevas;  il  est  déjà  devenu  une  petite  ville  florissante,  (|iii 
possède  uu  luttel  des  monnaies  et  compte  environ  6,000  Ames.  Un  grand  nombre  iWù 
plus  riches  habitans  du  Mexico  y  passe  la  belle  saison ,  et  ceux  des  environs  s'y  reudrnt 
par  milliers  pour  la  Pentecàte.  Tacuba  ,  gros  village,  avec  environ  a,àoo  habitans  et  plu- 
sieurs  maisons  de  campagne  où  les  riches  habitans  du  Mexico  vont  passer  la  belle  saisou  ; 
on  y  voit  encore  la  belle  chaussée  en  pierres,  par  laquelle  (Jorlez  fit  son  entrée  dans  'lu- 
nochlitlan.  Guadell-pe  ,  gros  village ,  d'environ  2,000  habitans ,  remarquable  \av  le  riche 
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cl  ri'Ichro  sanctuaire  de  Xotre-Onme-de-Ciuulvlupe ,  bAli  sur  la  ruilin»  il*; 'l'i'|i)>i«car,  itin 
1a)|iip||«  s'ùli'vail  jadit  It;  trm/ilr  Je  la  ierès  mexicaine  (Cen-teoll,  la  tit'fssc  du  Hiaïn).  (> 
snnrluaire  l'itt  parfaire  en  truis  li'ni|ilcA,  dunt  le  priiiripal  ««t  vasir  ri  iii.iii'Hluru:!;  (m  y 
votl  l'image  de  la  Vierge,  (|ui'  Va  tradilloii  populaire  croit  avuir  élé  |)eiiile  |inr  la  Viei';;e 
clle-mt^iue.  Les  urnenicnj  en  or,  eu  ar(;enl  et  en  pierreries  y  ulwudeni;  \\\\  ^anA  pnliiis, 
réuni  Ml  temple ,  uifre  dis  lialiilaliuns  uiaguifi(|ue.H  k  des  rbanuines.  Plusieurs  inilliei s  ijc 
|iéleriui  .^'v  rendent  aniiuellemeul  en  grandes  caravanes  des  |)arlies  les  plus  éloigne  es  de 
la  capitale;  c'est  sjiiis  eoniredil  le  sanclunire  /e  pins  révéré  de  tout  le  \ouveau  Monde. 

l'Ins  loin  au  n<)rd  on  trouve  :  Sai<-(:iiki>iiibai,,  joli  village,  près  du  lae  de  ce  nom; 
on  y  admire  la  grande  dif;ne  de  \  milles  de  long,  eoustruile  par  les  Mexicains,  renlurcce 
rt  agrandie  ensuite  par  les  Kspagnols  eu  t(i'l4 ,  pour  enipéclier  le  délH>rdeiiieiil  des  eiiux 
(le  ce  lac  dans  celui  de  Texcucu.  Hlehuetoc\,  villuge  remaripiable  pur  le  célèbre  (/ciu- 
gue  (canal  d  écoulement)  qui  y  aboutit,  et  <|ue  M.  de  Iluniboldt  range  parmi  1rs  uiurn^n 
liydraiiUiiues  les  plus  gigai.tesques  que  les  buuimes  aient  (exécutés.  On  le  regarile  awi- 
une  SMi-tr  d'admiration,  surtout  en  considérant  la  nature  du  lerrcin,  l'énorme  largeur, 
la  pr<>rundeiir  cl  la  longueur  de  la  fosse.  Si  celle  fusse  était  remplie  d'eau,  à  une  prolon- 
deurde  3o  pieds,  les  plus  grands  vaisseaux  de  guerre  pas.seiaient  ii  travers  la  rangée  de 
inuulagiH^s  qui  bordent  le  plateau  de  Mexico  au  nord-est.  Dans  l'élut  où  il  se  trouvait  en 
iHo'i,  ce  canal  d'écoulement,  cunsiruil  pour  préserver  Mexico  des  débordemi'us  des 
lacs  lilués  dans  son  voisinage,  c  depuis  l'écluse  du  Verlideros,  près  de  Huehueluca,  jus- 
qu'au Saitu  du  HioTnIa  ï.i,5.'io  vares  mexicaines  on  ao,5li5  mètres.  Dans  cette  longueur 
il  y  en  a  un  quart  sur  lequel  la  cbalue  des  col'iiies  de  Nochistongo  a  été  coupée  à  une 
prufundeur  extraordinaire.  Mus  loin  et  hors  du  bassin  de  Mexico  ou  voit  :  Tula,  petite 
ville,  bien  peuplée;  un  y  a  trouvé,  seluu  M.  Bellrami ,  un  calendrier  sculpté  ccir.ine  celui  île 
Mexico  sur  une  pierre  énorme,  mais  qui  olfre,  selon  ce  voyageur,  de  grandes  différenrcs 
avec  celui  des  Mexicains;  il  l'allribue  aux  Tuullbèquesou  Tollcques.  M.Heltramidilyavoir 
reconnu  jiarmi  ses  signes  le  f'erseau,  les  Cerneaux,  la  l'ierge  et  autres  emblèmes  du  nolic; 
la  lune  y  est  peinte  suus  l'image  d'une  laide  Tigure ,  telle  qu'il  l'a  vue  cbez  les  sauvages  du 
Haut-Mississipi  et  telle  qu'un  la  représentait  chez  les  peuples  européens,  avant  que 
Muria  et  Biandiiui  ne  vius.scnt  uous  dire  que  la  lune  était  aussi  un  monde. 

Au  r.ord-est  uous  nommerons  :  Otumba  ,  misérable  petite  ville,  jadis  grande  et  très 
peuplée,  remarquable  par  ïon  mdguifii|ue  aijueduc,  par  deux  awr'ivuiwa  colonnes  très  ru- 
rieuses  et  richement  .sculptées ,  et  surtout  par  le  voisinage  des  fameuses  pyramides  dites  de 
San-Juau  de  Téoliliuacan  ,  du  num  du  village  p'-ès  duipiel  elleA  sor.l  situées.  I.a  tradiliun 
populaire  attribue  la  cuusiruction  de  ces  raonunuMis  aux  TuiiltèqM'S,  ce  qui  parait  la  fiiiir 
l'emonter  au  vm*  ou  au  ix'  siècle  de  notre  ère.  Ce  sont  deux  teo",it'is  ou  temples  consacré!; 
l'un  au  soleil  et  l'autre  à  la  lune,  appelés  par  les  indigènes  Toiii'i-  h-Yizaiiual  (maison  du 
soleil)  et  Mezlti-}'tznijnal {amtion  de  la  lune).  La  première,  qui  est  la  plus  élevée,  a  171 
pieds  de  bant  el  645  pieds  de  long  à  la  base,  d'après  les  nies'iros  prises  en  i8o3  par  le 
docteur  Oteyza  et  adoptées  par  M.  de  Huinbuïdl  :  M.  Beulluch  estimait  son  élévation  ap- 
proximativement au-dessus  de  3oo  pieds  anglais,  tandis  que  le  lieutenant  Glennie,  qui 
\ieiil  de  visiter  ces  monumens,  ne  porte  qu'il  111  pieds  anglais  ou  307  fraudais  sa  plus 
graude  hauteur.  Un  admettant  celle  dernière  évaluation ,  ce  monument  serait  la  plus  haute 
eonsiruclion  de  tout  le  Muuveau-Munde.  Nous  avons  vu  à  la  page  863  que  la  pyramide  de 
(iliéops ,  qui  est  le  plus  haut  monument  de  ce  geure  qui  existe  sur  le  globe ,  a,  d'après  des 
mesures  exactes,  4a8  pieds  d'élévation.  La  hauteur  du  teocalli  de  la  lune  est  de  34  pit'di 
moindre  que  celle  du  teocalli  du  soleil.  Celle  pyramide  est  plus  dégradée  que  la  précé- 
dente. M.  Beulloch  trouva  sur  son  sommet  les  ruines  d'un  ancien  manumeni  de  47  i^i*'''^ 
anglais  de  long  sur  14  de  large;  les  murs  sont  construits  en  pierres  noO  taillées,  bautfi 
de  8  pieds  el  épaisses  de  3.  Les  laces  de  ces  édifices  sont  exactement  orientées  selon  les 
points  cardinaux  ,  conmic  toutes  les  pyramides  égyptiennes  asiali(pies  ,  et  mexicaines. 
Leur  intérieur  est  d'argile  mêlée  de  peliles  pierres;  ce  noyau  est  revêtu  d'un  qiur  épais 
d'amygdaloïde  poreuse.  On  y  reconnaît  en  outre  des  traces  d'une  couche  de  chai.x ,  qui 
enduit  les  pierres  en  dehors.  Un  escalier,  construit  eu  grandes  pierres  de  taille,  con- 
duisait jadis  à  leur  cime;  c'était  là  que,  d'après  le  récit  des  premiers  voyageurs,  s'élevaient 
«le  |ietils  autels  avec  des  coupoles  construites  en  bois,  et  se  trouvaient  des  statues  cou- 
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iIb  'l'i'pi'jucar,  «m 
l'ess)'  du  iiiaïi).  O 
uiiji'^tiicux;  <in  y 
einlp  |inr  la  Vici-^e 
I;  lin  pnnd  |iiiliiis. 
lusiviir»  inillii'i»  ilc 
a  |lllMi'l(li^ll(*'s  (II' 
Vouieau  éMoni/f. 
(lu  \ar.  (le  (•(■  nom  ; 
fxicuins,  rcnloiciT 
Drdcincut  des  ciiini 
jur  le  ('i'li'l)re  ilau- 
|iarnii  If.  oiuia^n 
)u  l«  regarde  avcr 
,  rénornie  lar;;!'»!', 
iVati,  à  une  proltiii- 
laxcr»  la  ran'^(V  de 
où  il  se  trouvait  en 
[•j  déliordemcn»  des 
Je  Hueliueloca ,  jus- 
Dan»  cette  longueur 
a  été  iou|iéc  à  uiif 
i  voit  :  TuLA,  petit'' 
ulptc  ccr.me  reltii  ili: 
i-  fjrande»  différenrts 
l.Keltrainidilyavoir 
j  emblèmei  du  iwMf; 
fbez  les  sauvages  du 
iiropéei» ,  avant  que 
monde. 

.jadis  grande  et  lr« 
jucs  colonnes  très  eu- 
PS  />rramitles  dites  île 
I  situées,  la  tradition 
,  ce  qui  paraît  la  l'aire 
ju  temiilcs  eonsacR's 
Yizaiiual  (maison  du 
la  plus  élevée,  a  171 
prises  en  i8o3  par  le 
niait  son  élévation  ap- 
ulenant  Gleunie,  qui 
1  ao7  français  sa  plus 
!iil  serait  la  plu»  haute 
52  que  la  pyramide  Je 
!^lobe,  a,  d'après  des 
a  lune  est  de  34  pieds 
(•yiadée  que  la  préct- 
nsnuinenl  de  47  ?•«'''« 
;s  non  taillées ,  Imutes 
ut  orientées  selon  les 
li(pies  ,  et  uiexitaiues. 
revêtu  d'un  niuv  épais 
couche  de  chai.x ,  q»> 
pierres  de  taille ,  ruu- 
i  voyageurs,  s'élevaient 
aieiit  des  statue»  c»u- 


ti'iie»  lie  lames  d'or  très  minrei.  Chacune  de»  quatre  assise»  principale»  était  subdivisé* 
111  pelil»  gradin»  de  H  pied»  de  haut ,  dont  on  di»lin^ue  encore  le»  arriMes.  Ces  deux  teo- 
ralll»  sont  environnés  d'un  grand  nombre  de  petite»  pyramide»  qui  ont  à  peine  77  A  3n 
pied»  d'élévation.  Os  monuniens  fornienl  de»  espèces  de  rue»  Ire»  large»  ipii  «nivenl  e»nele> 
ment  la  direction  des  parallèles  et  de»  méridien»,  et  qui  abouli»»ent  anx  qiiiilre  lures  de» 
deux  grande»  pyramides.  Sur  la  plupart  des  petites  pyramide»  on  remarque,  dit  M.  r.len- 
nie  ,  lies  hiéroglyphes  et  de»  débri»  de  poterie  orin')»  d'-  diverse»  ligure»  en  l)a»-relier»  ou 
en  erenx.  Il  parait  assez  certain  qu'elle»  servaient  de*épnllureaux  chef»  de»  trilin».  ••  On 
toll  par  ce»  détails,  dit  M.  do  Ilumholdl ,  que  ce  teocalli  avait  une  grande  analogie  de 
lorme  avec  le  monument  antique  de  Habylone  que  SIrabon  nomme  mnusnléi' de  Uèlii.t , 
et  qui  n'était  qu'une  pyramide  dédiée  à  Jupiter  Kelii».  \i  le  teocalli,  ni  ri^dilice  babylo- 
iiien  n'étaient  des  temples  dan»  le  »ens  que  nous  allaclion»  à  ee  nn>t ,  d'iiprè»  le»  idée» 
ijiie  le»  Orei'S  et  le»  numnin»  nniis  ont  lrnii»mi»e».  Ton»  le»  édifices  ronsneré»  aux  divinités 
mexicaine»  l'ormaienl  de»  pyramide»  tronqiiées;  ce»  deux  ueaiids  teneulli»,  nin»i  que  ceux 
de  Cludnla  et  de  l'apanlla,  cnnlinnenl  cette  idc'e;  il»  inilM|iienl  ee  qn'niil  été  Ir»  temples 
iiiiiln»  considérables  construits  diHi»  le»  ville»  de  Tenorhtitlan  et  de  Tezcnio.  De»  aniel» 
l'iuiverl»  étaient  placé»  nu  sommet  de»  t(>ocullis  ;  ce*  édifice»  reiitreni  piie-là  dniis  une  même 
rlasse  avec  les  munumeiis  pyraniidiiiix  de  l'Asie,  dont  iineienneinent  on  Iriinviiil  de»  lr<ic(« 
jiiiupieseu  Arcadie;  rar  le  miiusolée  conique  de  (lalli^fii»,  qni  était  un  vr;ii  liimutiis  cou- 
vert d'arbre»  fruitiers,  .servait  de  b.ise  À  un  petit  temple  consacré  A  Diane.  .. 

A  l'est  de  iVlexieo  un  trouve  :  'Yvir.x  ro  (jadis  Âcolliiincnn),  a»»emlilii'.,e  ili>  petites  mai- 
mjii»  et  de  chaumière»  di'corédu  titre  de  ville;  on  lui  aec(n'de  5,onoholiil!in»;  niai.sUe»  im- 
piii'tantes  ruines  qu'on  voit  dans  sa  banlieue  allestent  In  grande  l'ipiiiliie  de  'a  capitale  des 
Acoihuacan»  ou  Acolbiies,  ipii  furent,  avant  le»  A7.t('>qiics,  le»  dominateur»  de  toute»  le»  con- 
lires  environnantes.  Avant  l'invasion  des  Kspagnol»,  quoique  Iribiitaint  de  Mimtezuma  , 
elle  était  regardée  comme  la  ville  la  plu»  savante  de  l'enipire  ;  c'était  pour  ainsi  dire  V/lthè- 
iirs  Je  l' .1  ménifue ,  étant  la  lésideiiN'  des  bisloriens,  des  ocnteurs.  de»  poêle»,  des  nrti»teii 
et  lies  homme»  célèbre»  dans  toutes  le»  »ei('nce<  cullivécs  par  le»  peuple»  Aztèques;  elle  a 

I  te  au»si  le  siège  de  plusieurs  roi»  et  entre  antre»  du  sage  >pznhnalciijoll ,  qu'on  pourriiit 
nommer  le  Si>ton  amri'iinn  par  la  sagesse  de  se»  lois  et  par  son  vaste  iuvoir.  Il  fut  poète 
distingué,  et  quelques-unes  de  se»  poésie»  se  sont  conservées.  Il  avait  aussi  acipiis  qnidtiue» 
iiinnaissance»  en  astronomie  en  observant  Iréipiemmenl  les  astre»,  et  s'était  appliqué  à 
ruiniaiire  les  plantes  et  le»  animaux;  et  ton»  ceux  que  le  climat  de  son  royaume  ne  lui 
pernietlail  pas  de  posséder  vivans,  il  le»  avait  peint».  Il  rechercha  le»  causes  de  pinsienrs 
pliénomèuc» ,  ce  qui  le  conduisit  à  la  connaissance  de  l'être  suprénn>  cl  à  l'horreur  de 
l'idolâtrie  et  de»  sacri lices  humains;  mais  le»  préjuges  religieux  de  ses  sujets  l'obligèrent 

II  les  rétablir,  à  condition  cependant  qu'on  ne  sacrilierait  plus  que  des  prisimniers  de 
;;ucire.  Il  niourn!  en  r.'i70,  après  34  an»  d'un  règne  i|ui ,  en  admeltiinl  1;»  vérité  de  tout 
ce  que  Hernandez  el  onlies  savan»  ont  rarotiié  de  ce  prince,  nous  parait  éire  le  pins  re- 
innrquable  de  tontes  le»  Annales  du  Nouveau-Monde.  <i'i>»t  ici  (pin,  pour  affaiblir  l'incré» 
ilnlilé  du  lecteur ,  nous  rappellcron»  que  dan»  le  Alexiqne  et  le  Péniu  ,  comme  an  Chili 
el  dan»  d'autres  pay:  len  civilisés,  il  se  trouvait  dans  chaque  village  des  homme»  doués 
il'unc  mémoire  élonnanlc,  des  archive»  |>our  ainsi  dire  vivante»,  par  le. quel»  le»  tradi- 
tion»  des  fait»,  ainsi  que  le»  traditions  de  harangue»,  renfermant  l(<s  traits  principaux  de 
h  rel'gidii  el  de  la  pot  ii.jio,  se  transmettaient  de  génératiim  en  génération  dans  tonte 
leur  pureté.  Les  fondation» ,  dit  M.  Beulloch ,  el  le»  restes  des  temples ,  de»  forteresse» , 
des  palais  et  autres  édifices  de  grande  étendue  suffisent  pour  attester  l'ancienne  splendeur 
(le  lezcuro.  ()  y  voit  encore  les  ruines  du /in/m'j  bàli  par  les  Espagnol.»  «pré»  la  conqnét<>, 
et  les  casernes  cimstrulles  pour  (lortez  par  le  jeune  cacique  de  Tezcncit  son  allié;  i<e  bâ- 
timent est  encore  entier,  entouré  d'une  muraille  de  50  pieds  de  hnni ,  sur  le  sommet  de 
laquelle  les  traces  de»  pas  des  sentinelles  espagnoles  sont  encore  visibles.  I  c  pntnis  dex 
nnciens  caciques  ou  rois  tributaires  de  Tezciico,  a»ait  3oii  pieds  de  long,  pi  formait  un 
des  cotés  do  la  grande  place;  il  était  construit  sur  de»  ternisses  en  pente  étcvt'cs  les  une» 
iin-dessn»  des  autres;  quelques-unes  de  ces  lerrarses  sont  encore  entières  et  .s(ml  recou- 
vertes d'un  ciment  très  dur,  aussi  beau  que  celui  des  édifices  romains.  iVnprès  ce  qu'on 
coimail  des  anciennes   fundalion»,  ce  palais  devait  occuper  plusieurs  acres  de  terreiu. 
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Il  i-lnil  l>Ali  l'ii  Ki'o»  lilorii  <l«  |ii<'ri'i'  lNiAiilli(|iii>  dr  4  on  S  |iicil»  ilc  jon^'  i-i  de  >  ,,11  1 
|ii)Hl.«  (lu  Ihi);c.  lailUV*  cl  piilifs  ii>ri'  lu  |ilii«  |;raii(lr  jniii'U''.  Viu-  \n,U'  i'|;li<ti',  ri'  i;ii' 
iiii|irt'H  tli-  ri'H  riiiiif»,  u  «'It-  |iir:<i{iii' l'iilii'i'cinnil  ItAlic  intr  les  iiiali'i'iiiiu  i|iii  ni  oui  1 1,. 
Iiri>a.  M.  IUmiIIdcIi  iniiif  ijin'  lu  pliipuit  ile«  li;liiiii<'M<i  ilr  rcziiM  o  jnni  |hmi  ililti-ri'tiH  ili>  rc 
<|u'iU  l'IiiK'iil  «van»  l'arnM'r  dt"»  hiiioiiiViiH,  riiTiiii.ilHtin'  (|iii  «jouir  à  l'iii'i'iVl  i|iriiii|iiir 
lu  «lir  df  Cflti-  |irlil(!  \illi'  On  diiil  iiiimi  niciitioiini'i'  lt>  lirl  tniuriliif  d'  tniKlriirtinri 
llidii'iiiK',  idiiitifiii'it  liiniii/i  on  |iyriiiiiidf.H  de  lirii|iii-K ,  uiiiii  i|iic  li>  /mliiii  ilr  tu  lillc,  un 
Oorlt'/rl  loiili' !>a  |«'lilc-iijnii'i'  lliinil  io^t'u.  (''i'hI  mii-  lu  pince  du  niiiiriii' île  Ic/diid  inir 
If  prciiiii'i'  i'\Oi|iit'  ili'  iMi'xii'ii ,  Siiiiiiiwd'icii  ,  iiiii  pir  un  /.clc  rxrc  hII  cl  tiiiil  culciidii ,  riii 
'Ciiililii  luiiH  les  dociiiiicliHCoiici'riiiiiit  riii.sliiii'tMlii  Mi'xiipic,  lu  liltciiilnrc  cl  les  ailit,  ciiljn 
liiulfs  les  iH'iiilini'->,  inaiiii.ici'ils  cl  liicro^lypiic»  iulci|iic!i,  vu  loniia  nue  |i)raiiiidc,  cl  lr« 

livra  aux  liaii >. 

A  deux  mil  1rs  de  Tc/riiro  csl  si  lue  le  \illn|;e  indien  dit  Jl  11  <•  .1  n  1 1  n  ;  rVlnil  uull'cfll{^ 
lu:"  pliice  de  ^iiindu  inipoi  laiiee,  cuiiiMie  l'ailcslenl  ses  luninillcs  cl  ses  iliiiies.  M.  Iti'iilliii  li 
y  a  vil  it  .  iiindutions  d'un/>»/(iM,  dans  lequel  ileiix  Kraiidi  réscrvtiii-s  d'eun  ilaiciil  cihiiic 
MKsez  liicn  eini,"r\ùs.  1,'ancieiiiie  iintritillf,  haute  de  prêt  di-  lo  pieds  cl  Irci  cpiiissc  ,  s'>' 
lend  II  nue  (fiande  dislaiire ,  et  sn  roiisliuelion  cxlraniiliiialie  iiiéiite  (pieUpies  dcluds . 
elle  est  iliviiéi!  en  ciii(|  pailies  inégales  supei'pusées.  I.u  pln<.  ruiisidéiiilde  est  Imlic  m 
pierres  uvales  l'oii  lar^es,  doni  les  cxtréiuilés  dcpussciil  el  doiineiit  (i  lu  h.Mi»!'  l'appui 
lenre  d'avoir  clé  l'aile  de  rrAues  liuiiiuiiis;  une  rcniiiclie  en  saillie  sépare  celle  partir  i\.s 
entres.  Pins  loin  on  Ironvc,  uii  pied  île  In  inonlagne  l'oniiiiix  iminniée  I'i:itu.fiiiff(i ,  un  lii  n 
une  les  indigi'ucs  appellent  llaiio  i/c  Monle  znni  a ,  purre  ipi'il  a  .«ervi  de  lialii  ii 
en  monarque,  (/est  nu  beau  linssiu  de  l'i  picils  de  luiii;  «nr  A  de  lar);e;  an  milieu  est  un 
puil»  de  4  tt  .5  pieds  de  pruruudeiir,  avee  un  parapet  de  a  pieds  et  demi  tout  autour.  On 
y  vo't  aussi  un  trône  un  siège,  tel  que  les  anciennes  peintures  repiésenteNi  n'»\  qui  mi- 
voient  au  roi.  Il  y  a  des  escaliers  pour  descendre  dans  le  liussiu,  et  le  tout  est  eiiii|ii' 
dans  un  rocher  de  purph)re  avec  une  précision  liuilc  niallicuiutiipie  el  un  poli  parlail. 
Selon  M.  Trinidad-Husulia ,  qui  a  visité  ces  inuiiuiuens ,  on  vuil  des  vesti^es  de  ennstriir' 
lions  1res  distiiu-ls  jusque  sur  la  cime  de  la  nionlagne  de  'lescusiiigo;  elle  est  perl'on'c 
par  des  excavations  arlilicielles;  un  escalier  conduit  u  une  d'elles  prés  du  sonunet.  On 
trouve,  d>l  M.  Beulluch  ,  dans  les  euviious  des  terrasses  avec  des  parapets,  hâlies  en 
pieii'cseleu  cinicut,  où  il  reste  encore  des  vestiges  d'un  stuc  plus  dur  et  plnshenn  ipierriiil 
de  Porlici  el  d'Hvrcnlanuni  ;  qucltpies-unes  de  ces  terrasses  sont  cousiruitcs  sur  des  p.  cri- 
pices ,  d'antres  sont  coupées  dnns  le  roc.  Ce  voyageur  pense  que  res  restes  étuieiil  des  iiiili- 
quités  avant  la  découverte  de  l'Amérique,  et  que  les  niouunieiis  auxquels  ils  (uil  appai icnii 
avaient  été  érigés  par  un  peuple  dont  l'histoire  était  perdue  avant  la  l'ondaliou  de  Mexiro. 

Au  sud  et  au  sud-est  de  Mexico  un  trouve  :  Xochihii.co  ,  pi  es  du  lac  de  ce  nom,  pelitc 
ville  iniporlonle  par  sa  population  industrieux  e ,  el  par  (piehpies  restes  de  sa  grandeur  |ius- 
sée.  Toujours  dans  le  niéine  rayon  ,  mais  beaucoup  plus  loin  ,  un  voit  le  volcan  1>(<i'oca  i  e- 
i-ET!.,  qui  est  la  plus  haute  ciinc  des  cordillères  mexicaines,  et  le  mont  Iz-rAcciiiUA-ri.  (  la 
Femme  lUanche),  qu'on  doit  aussi  ranger  parmi  .ses  pins  hautes  montagnes.  (:ha..(:o,  sur  les 
Imrds  du  lac  de  ce  nom ,  petite  ville  renommée  par  \k  grand  marché  qui  s'y  tient  tous  Ici 
vendredis ,  par  ses  chinampns ,  ou  iles  flottantes  mentionnées  a  la  page  io.55,  el  par  lu  ma- 
gnilique  i/i^ue  construite  par  le  vice-roi  Velasco  après  l'inondation  qu'éprouva  Mexico  en 
1 555 ,  dans  le  but  d'empêcher  l'irruption  de;  eaux  du  lac  Cbulco  dans  celui  de  Tezcuco. 

Kniiu ,  au  sud-ouest ,  on  trouve  d'abord  Lehha  ,  petite  ville  assez  bien  bâtie ,  remar- 
quable surtout  pur  su  magnifique  chaussée,  cl  plus  loin  I'oluca,  importante  |>ar  sa  pupj- 
ialioD,  par  la  haute  mont  me  à  laquelle  elle  dunne  sou  nom,  et  par  ses  nianufaclures  de 
savon  et  de  chandelle;  un  y  prépare  les  meilleurs  jambons  et  les  meilleurs  saucissons  de 
toute  la  confédération. 

PuEBLA  (Piiebla  de  los  Angeles) ,  grande  et  belle  ville,  capitale  de  l'état 
de  ce  nom,  située  sur  une  des  ])laines  Ips  plus  élevées  du  plateau  d'Ana- 
huac,  au  milieu  d'un  territoire  bien  cultivé  et  renommé  par  sa  fertilité  et 
par  la  bonté  du  climat.  Des  rues  larges  et  tirées  au  cordeau  ;  de  belles 
églises ,  dont  les  richesses  et  les  décors  intérieurs  rivalisent  avec  celles  de 
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par  sa  feitilitt;  et 

cordeau;  de  belles 

iscut  avec  celles  de 


1,1  cniliéiliale  do  M'rxicti,  cl  Hitipustteiit  ci'IIoh  de  Ions  leit  autres  iciuDlfs  dn 
iliiisiiatiiMne;  <lc  liclles  plaies;  une  popidation  ipii,  inal^rr  ms  ,ii<i|i'h, 
Vclt've  enciire  à  ;(),ih)()  Aliter;  nu  coniiiici'ce  tiè»  rtcudii  et  de  ii<inilirt'UM>% 
iiiniiid'aetiM-eH,  (|ui)i(pu'  depuis  ijMelcpie  lenipii  on  décadence,  nxsi^^'iuiit  n 
l'iieliia  le  seeiiiid  i'anf{  paiini  les  grandes  '  illes  de  h  eonrédérniion  i\]<  xi- 
ciiiiie.  Klle  est  aussi  le  siège  de  l'evèché  le  plus  lielie  a|)rès  le  «iiocsr  de 
Mexico,  el  de  la  cdui'  <le  justice  qui  couipnwid  dans  s(in  ressiirt  les  itals 
(le  l'nelila,  Vera-Orn/.  et  Oaxaca.  Les  uiaisiins  de  ctilte  villv  siini  \asles,  la 
plupart  elevi'cs  de  trois  étaj-es,  .ivee  des  loils  plais,  dont  (piel(|nes-uiis  sont 
couverts  en  tuiles  vernies  île  diverses  eoideurs,arraiij,'('es  eu  uiosaujueel  l'or- 
iiiaiil  des  peintures  (]ni  repr('senleut  néiiéralenunl  de»  sujets  de  la  Itihlc  ;  c»! 
(|iu  produit  lui  liel  elfet,  eulièrenient  différent  de  tout  ce  qu'on  voit  en  co 
^i'nr(!  en  F.iiiope.  Quel(|ues  maisons  sont  peintes  à  liescpu"  connue  celles  de 
(•('•lies.  Noire  cadre  ne  nous  permet  pas  mi'-me  de  nommer  Ions  les  nom- 
liieiix  édifices  ipii  ih'-corent  j'nebla;  nous  nous  hornerons  à  signaler  les 
Miivans  :  la  ratlwilnilf ,  vaste  l'difice  tpii  forme  n  des  côtirs  de  la  grande 
place;  on  doit  la  ranger  parmi  les  plus  beaux  temples  du  inonde,  et  sur- 
tout parmi  les  plus  rielii^s;  on  y  admire  le  r-and  autel,  (pii  l'orme  tk  lui 
seul  un  tempi»!  superbe.  Ses  nombreuses  et  «■U'gantes  colonnes,  avec  des 
|)linllies  et  des  chapiteaux  d'or  bruni,  son  mugnilique  autel  en  argent,  cou- 
vert de  statues,  de  vases,  etc. ,  etc. ,  sont  d'un  effet  admirable  et  peuvent 
soutenir  lu  comparaison  avec  la  fameuse  ranfission  de  Saint-Pierre-de- 
Rome;  cette  partie  de  la  cathédrale,  exécutée  par  un  artiste  italien,  d'a- 
jiirs  des  dessins  faits  i\  Rome,  a  coulé  presque  un  demi-million  de|)iastrcs. 
Viennent  ensuite  \'t-ffii.ir  du  Stùiit-PItilipiJC-ile-Nvri,  la  plus  grande  après 
la  cathédrale;  celle  du  Saint-Esprit,  grand  et  beau  bâtiment;  le  vaste  et 
hel  édilicc  de  l'ancien  collrgr  des  jésuites  y  est  annexé;  les  églises  et  iiiniiiis- 
trirs  de  Stiini- Augustin  et  de  Saint-Dnminiijiie ,  remarquables  par  leurs 
l^randes  diinen.ùons  et  par  la  richesse  extraordinaire  de  leurs  niaitrc-au- 
tels;  celui  de  Stint-Doininique,  élevé  de  plusieurs  degrés,  dit  M.  Heiil- 
locli,  est  en  argent  ainsi  que  tous  ses  ornemeus;  enfin  la  petite  église  de 
Suinte-Monique ,  q  à  mérite  d'être  citée  pour  la  richesse  de  sa  voûte,  de  ses 
murs  couverts  de  sculptures  du  travail  le  plus  précieux ,  et  pour  ses  tableaux , 
ses  statues  et  ses  ornemens  d'argent.  Mais  nous  ne  devons  pas  oublier  la 
maison  de  retraite  spirituelle  ;  c'est  un  bâtiment  magnilique ,  plus  étendu ,  dit 
M.  Ueullocli,  que  le  plus  vaste  des  palais  d'Angleterre,  et  qui  a  des  revenus 
plus  considérables  qu'aucune  des  grandes  institutions  de  charité  en  Europe. 
Il  a  été  fondé  pour  servir  de  refuge  aux  personnes  des  deux  sexes  qui  dé- 
sirent se  soustraire  aux  soins  et  aux  distractions  du  inonde  afin  de  se  pré- 
parer dans  te  silence ,  la  niéditation  et  la  prière ,  à  recevoir  les  sacremens  et 
à  remplir  les  autres  devoirs  imposés  par  l'église  catholique.  Tout  individu 
peut  s'y  retirer  sans  aucuns  frais  pendant  une  semaine.  Les  pénitens  y  pas- 
sent tout  ce  temps  chacun  dans  sa  chambre ,  excepté  les  heures  des  repas, 
qu'ils  prennent  en  comn^un,  et  celles  des  dévotions  publiques  dans  la 
chapelle.  Les  longues  galeries  dans  lesquelles  ils  peuvent  se  promener  sont 
très  richement  ornées  de  crucifix  d'or  et  d'argent,  et  leur  magnificence  fait 
un  contraste  frappant  avi'c  la  simplicité  des  sombres  cellules,  oii  le  soli- 
taire est  renfermé  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  journée.  Plus  de 
mille  personnes  profitent  annuellement  de  cette  pieuse  fondation.  Le  cé- 
lèbre séminaire  Paliijti.rien  ,  un  des  principau.\  établisseniens  d'instruction 
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~Z^-  ÏTmT^io  et  sa  fiche  bibliothèque  ouverte  au  public,  .loi vent 
publique  'l"^;  ,2^';,;' f  :\|ernière  passe  mùme  pour  être  la  meilleure  de 
"""r?''.rSSo;  nom  tout  ce'qui  -oncernl  les  matières  eeclésias- 
toute  la  couf»  derat  on  ^  ^.^  .  ^^^J^  ^^^.„_^  ^,,„„  ,„,,.  «ous  erons  re- 
tiques. Kn  i»aO,  o    P  antiquaire,  en  visitant  cette  v.lle,  pour- 

'"  f  .«ws  S  les  mœurs  semblables  à  ceuK  de  ce  temps.  Los  men„  s 
S:::^'^.  El-  Ill^-s  diver.issemens  usités  en  Europe  au.  x.V  et  xv' 
siècles  s'y  retrouvent  --re.  ^^  ^^^^^  ^^  ^^^^^^  _  ^^^^^^^^  ^^^ 

deCorU/.),  H   -    -^  •  i       „  ^  ,ie  ,„  eonqucU. ,  une  grande  v.lle   capitale  d  u.m 

corde  .l.,ooo  '"''''•'"»-.\''^^''     '.,...,.,■   ,,„  „„„  d„s  nnissanees  lenmorelles  les  plus  cou- 


1  J„  ^oc  visie";  r  "'ions  an  ....^aienv  en  jieiciii-"„<=  i""-  ■  ■-•  - 
pr.,.pU*  de  res  »*'^  '  -  ;'  j^,,,,  ,„,  j^  .niracles qu'ailleurs  et  d.cia.ent  les  plus  pure, 
„ù  les  d.eus  el  ''\P';^''*\''''f"'  '.'!;'  ,,,.„,  .nies  saii  tes  de  rAnrienConlinenl .  elle  re- 
.,oU.i.us  de  la  to.  ^^^  ^^Jfj,  '.:;;,  "IL.s  toutes  le.  autres  villes  du  Mexi- 
gorgea.l  de  pauvres ,  '"'"^  ''""',"  '"^^jj  ji,.,  „  ,  „,„anl  de  templ.«  que  de  ours  dans 
que  ...  Outre  le  grand  »•■»■  "  \' J,  .,^;'^;,  ,  !  '  L', J  tencalli ,  consiste,  dit  M.  de  Hum- 
Pannée.  La  grande  /''•'•«';''«'';'  '^;,";,;f,,i.,  „•«  que  i-.  pieds  d'élévation,  mais 
''f  •  !"  '^s^lX::^t^^^^  "hase;  elle  est^ons,r,n.e  de  rourl.j.s  de  brique, 
elle  en  a  i,  >3-»  "<■  "Tn^"'  "  ,,„,,„•,,.  /...  „iijeu  de  la  plate-iornie  ,  dont  la  surfaie  est 
c,„i  alternent  avec  des  -"^^J^^  "Jl/^'^^  ^  AoJ-Dan.  de  las  Remédias .  qui  es. 
de  4,^.00  mètres  carres,  s  f  7,f  "  \;;^'^™  ,„„,  l,,.,  matins  par  un  eeclésias- 

en.ourée  de  eyp.  es  et  ''»■'»'»;'«'  ^^,:\t;i,"l  e    la  cime  de  ee  monument. 
,i,,ue  de  race  .ud.ennc    dont  le  stjmu  ^»  >  ^"^  .      j    .^^^n^;,,,  ,,„  ,«  nom;  elle 

"•^  "'^r =£  ï.xnr;:r'  S  r:.!^  a:  ^.  mine,  de  l,^l 

el  ceux  des  Irant hees,  u.  s  losse.  .„„i,aie  je  l'étal  le  plus  puissant  de  l'Analuiac 

.aient  à  la  dèlend.-e.  '"""l";^  «  ^  .  ^fcS  tt  ppula.ion  qui  parut  à  Corte.  plus 
apvès  IVmp.re  d.,Mex.co,^^tq    e^^^^^  JJ^^   ..^^  IJ  ,,,,„,,,, 

eonsiderable  que  ctUe  ae  oru  .  ,,„„       ,e„r  superllu  contre  les  denrées  ,  leco- 

nffluaient  tous  les  peuples  vo.s.us  P'  "[..'f  ^""^/V^j^i^^,.  Son  gouvernement ,  qui  était 
""■;r  'ïn£a^ri::i^S:t  S^^t:  gouvemlens  de  l'antiquité,  du 
républicain ,  oti.  ait  des  cmi  o  »  ;,.    ,,.^8  fertile  el  très  peuplé,  renfermait,  d  a- 

moyen  *S«  ^^  ^e^.ernps  mo      n^^Son  ernt o  -  .  «  ^^  ^  .^.  '^^.^^^^^^ ,  „.,;,,  ,(„«. 

p,és  la  carte  "''«  '  '  .'^  f  "^^t  de  l>aro.ies.  Les  barons  qui  les  gouvernaient  re  e- 
'»"'  'TT'iL  cher  .  1-  en.ble  tormaient  le  grand  conseil  qui  choisissait  celui 
valent  des  quauechels,  "  "  j  .^^     ;,,  opinaient  sur  les  questions  im- 

d.s  chefs  préposes  «"  *°"""''f  ^J  '  f,^,'  ,^^„,'s„„,  empire  di,  moyen  4ge,  coi.tri- 
portantes  de  la  république ,  et ,  comme  «J»;  ,°";^;°  ^^      „,i,i„„i  ,  «te.  C'étaient 

huaient  de  leur  contingent  r^^P^  ',  ;,^';;  •„,  d";„ré  ,e  juridiction,  chacun  dans  son 
cuxquiaduunislra.entlajus.ce.     1.1    ncer^^^^^^^ 

dislric.  ;  mais  on  se  r"":'>  t.  „m  , ,  iudtiâi  e  uprèn.e  et  du  pouvoir  exécutif  pour  les 
q„i  élaient  i.-la-fois  investis  du  P'  "^  J'™,  "^  «^  linobservation  des  firmes.  Les 
affaires  de  haute  importance,  ^'/"' "P^~\';,,p  j,e,,,ai,,p,-.pon,,e  de  l'année  .  pour 
quatre  chefsserenda.entc!.ac„nusso.d^^^^^^^^^^^ 

y  administrer  !«  j"*'*'«;  JT"!, 'iKe  e  des°Et«t<f-Un.s .  comme  les  juges  des  cours 
comme  les  ./«/.  dcjnsUce  J  ^  ^"«"^.'e-  e  ^  ,^,^  ^^^^.^^^       ^^-^^  ^ ,,,  „„,>, 

royales  de  France.  (Aiose  s  ngnlie.e,  '  ^^[l'''-'^^''.,  '  ;„„  p,  ,,,1,^.,  comme  de»  brutes! 

franijaises,  étaient  p.;atu,uees  par  ces  P^'P'''^^  ,, .°  "^nè,  Xocoalthecas  alliés  des  Espa- 
Les  ïlascallhecas  Cllnscalsteques)  ; ''';9;XÏ     a    et  c  .'.nbuèrent  à  sa  ruine.  Après  la 
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public,  doivent 
3  la  meilleure  do 
itières  ecclésias- 
Nous  ferons  re- 
jette ville,  pour- 
es  hàtimeiis  que 
mps.  Les  mêmes 
I  aux  XIV*  et  xv'' 

loLUtA  {Chimiltecal 
'>  d'agave  ;  on  lui  ac- 
ville,  capitale  d'une 
iporelles  les  plus  cou- 
rituelle.  «  KÏIe  était, 
remiroit  où  Ions  les 
iler  les  lieux  saints; 
[liaient  les  plus  pures 
iContiiienI ,  elle  re- 
ntres villes  du  Mcxi- 
i»  que  de  jours  dans 
ile,  dit  M.  de  Huni- 
ieds  d'élévation,  mais 
le  rouelles  de  briques 
j ,  dont  la  surfare  est 
(os  Remédias ,  qui  est 
tins  par  un  ecclésias- 
onument. 

■itoire  de  ce  nom  ;  elle 
de  son  (irand  temple 
illes  de  long  qui  ser- 
niissanl  de  l'Analuiac 
li  parut  à  Cortez  plus 
un  grand  marehé,  où 
Ire  les  denrées  ,  le  co- 
uvernement ,  qui  était 
eus  de  l'antiquité,  du 
euplé,  renfermait,  d'à- 
cabildo) .  treize  villes, 

les  gouvernaient  rele- 
!il  qui  choisissait  celui 
sur  les  questions  im- 
lu  moyen  Age,  coulri- 
visions ,  etc.  C'étaient 
ction,chacimdai!S  sou 
les  quatre  chefs  réunis, 
luvoir  exécutif  pour  les 
ration  des  formes.  Les 
)oqi'e  de  l'année  ,  pour 
icunsuls  des  Romains , 
ime  les  juges  des  cours 
ns  anglaises ,  les  assises 
lilés  comme  de»  brutes! 
Ithecas  alliés  des  Espa- 
•M  ù  sa  ruine.  Après  la 

sou»  la  suzeraineté  de 


l'Espagne  et  sons  la  surveillance  d'un  surintendant  espagnol;  elle  ne  dexuit  (|u'iin  tribut 
uuiuiel  à  l'Kspague.  A  l'époque  de  la  révolution  elle  essaya  en  vain  de  devenir  un  étal  ; 
mais  le  congres  général  n'eu  u  fait  qu'un  territoire ,  (|ui  est  pre!>(|ue  cnliereuient  encla\c 
ilu.is  les  liiuitcs  de  l'étal  de  l'uebla. 

Tepkac;*  {Tepeyacac) ,  petite  ville  ,  jadis  capitale  d'uu  étal  indépendant  de  Me.\ioo , 
qui  comme  TIascala  coiitiibua  puissaumieut  à  sa  ruine.  On  ne  doil  pas  iiuitler  les  environs 
de  Puel>lu  sans  sigu<iler  la  grande  cuirière  île  ici  aWàlre  qu'un  ex|)lnite  près  de  telle 
ville;  ou  en  tire  dts  lauies  iniiueu.ses  employées  (onune  vitres  aux  feuèlres  des  inoua.sler,  s 
el  des  églises;  on  en  luit  aussi  les  fonds  baptismaux  e'  autres  vase»  sacres;  des  blocs  enur- 
mes,  dit  M.  IJeullocb  sont  transportés  n  peu  de  frais  à  VeraCrnz;  de  la  il  .serait  facile  d  eu 
laire  passer  en  Europe ,  où  ce  serait  une  uidrcbaudise  d'une  valeur  considérable. 

Voici  les  autres  villes  les  jdus  remarquables  de  la  conrédriatioii;  iioiu 
les  indiquerons  d'après  les  états  et  territoires  où  elles  simt  situées,  en  sui- 
vant l'ordre  du  tableau  des  divisions  adminislratives  donné  à  la  paije  io'(G- 

Danj  l'ETAT  DE  ."MEXICO  :  ïi.Ai.rAN,  Tut»,  Tkzclco  et  Toi.ucv.  (|ue  nous  avons  dé- 
crites dans  les  environs  de  .Mexico,  aux  pages  io5j,  îo")(>,  hvS-  cl  luJS.  Cueunavaca, 
importante  par  sa  population,  mais  eueore  plus  par  le  uiununn  ut  ancien ,  connu  sons  le  nom 
(Je  iciranchemeni  militaire  de  XocUicalcu  cpii  se  ti'ouve  dans  son  voisinage.  C'est,  dit  M.  de 
Humbuldt,  une  colline  isolée,  de  117  mètres  d'élévation  ,  enlonréede  fossés,  et  divisée 
à  main  d'hommes  en  cinq  a.ssises  ou  terrasses,  qui  sont  revêtues  Je  maçouneiie.  Le  tout 
forme  une  pyraniiile  tronquée,  dont  les  quatre  laces  sont  exactement  orienlees  selon  lus 
(pialre  points  cardinaux.  Les  pierres  de  porphyre  à  base  basaltique,  sont  d'une  cuupe 
très  régulière  et  ornées  de  ligures  hiéroglyphiques ,  parmi  les(|uelles  on  distingue  des 
crocodiles  jetant  de  l'eau  ,  et ,  ce  qui  est  très  curieux ,  des  liommes  assis  les  jambes  croisées 
à  la  manière  asiatique.  La  plateforme  de  ce  monument  extraordinaire  a  près  de  9,000 
mètres  carrés,  et:  présente  les  ruines  d'un  petit  édilice  e.irré ,  qui  servit  sans  doute  de  , 
dernière  retraite  aux  assiégés.  Acatulco  ,  petite  ville,  adus.sée  à  une  chaîne  de  uionta- 
pies,  dont  la  réverbéralion  augmente  la  chaleur  étoufldule  de  fêté.  Sou/;o/V  passe  pour 
être  le  plus  beau  du  Mexiijue ,  mais  son  air  est  pestileutld  pendant  les  grandes  chaleurs; 
c'est  ce  qui  s'est  op|)osé  à  ruccroissemeut  de  la  population  „  ipii  malgré  les  progrès  qu'elle 
a  faits  dernièrement  ne  dépasse  pas  encore  4,000  âmes.  .Sous  la  douiinatiou  espagnole, 
Aeapulco  olfiait  »ne  foire  brillaiile  lorsque,  à  l'ariivée  du  galion  de  Manille  ,  un  grauj 
uumbre  d'habilaus  des  villes  environnantes  accouraient  dans  celte  ville  pimr  y  acheter 
les  marchandises  dont  ils  avaient  besoin ,  et  vendre  celles  dont  ils  voulaient  se  défaire. 
TixTLAW  ,  petite  ville,  résidence  du  gouverneur  d'Actpnleo  pendant  la  mauvaise  saison. 
ZiMAPAw,  Real  uel  Monte,  près  de  Pachnca,  Themascai.ieo  etTA.^to,  célèbres  par 
kavs  mines  d'argent  ;  Tasco  est  aussi  rcniarqualile  pjr  son  l'^lise  paiotniale,  rangée 
parmi  les  plus  beaux  temples  du  Mexique. 

Dans  l'ETAT  DE  QUERETAKO  ;  Quebetaro,  une  des  plus  belles  villes  du  Mexi- 
que par  la  magniliccnce  de  ses  bâiimens  el  le  charme  de  sa  .situation;  elle  est  aussi  nue 
des  plus  riches,  des  pins  industrieuses  et  dts  plus  peuplées,  l'outes  les  rues  se  croiseul  à 
angles  droits  et  aboutissent  à  ses  trois  places  principales.  L'ai/iieduc  formé  d'une  rangée 
d'arches  très  élevées ,  ouvrage  digue  des  Romains,  et  le  eouveiil  dis  religieuses  de  Santa- 
Clam,  le /»/Mi  o^raW  peut-être  ijui  existe,  puisqu'il  a  pins  de  deux  milles  de  lour,  sont 
les  objets  les  plus  remarquables,  gucrelaro  possède  un  assez  beau  coitè^e ,  el  une  bihtio. 
tlièijue  assez  riche  dans  le  couvent  de  San-Eraucisco.  Sa  population ,  (|ui  s'est  élevée  avant 
la  révolution  jusqu'à  près  de  ôo.ooo  âmes,  n'est  estimée  acluelleinenl  qu'à  environ 
3o,ooo.  Cauereita  ,  petite  ville ,  importanle  par  les  riches  mines  d'argent  d'£  l-Doc- 
tor,  Maconi  el  San- Chri s tobal  cam^i-'isnn  dans  son  district.  hA:<-JuA»-UEi.- 
Rîo,  remarquable  par  sa  grande /o/rc  du  mois  d'octobre  el  surtout  par  le  sanctuaire  de 
Notre-Dame  qu'on  appelle  la  Madone  de  SnnJuan-delliio  ,  visité  pai-  un  grand  nombre 
de  pèlerins.  C'est  un  grand  temple  d'une  arcliiteeture  aussi  simple  que  magnilique;  un 
seul  autel  de  grandes  dimensions  s'élève  au  milieu  de  la  junclioa  des  nel's,  el  un  vaste  dôme 
le  cuuionne  ;  deux  clochers  très  élevés  qui  accuinpa;;ueal  la  fueade  ajoutent  au  gi  andiose 
de  celte  belli;  éïli»f. 
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Dans  J'ÉTAT  DE  GIJANAXUATO  :  Ouanaxuato,  bAlii-  à  l'omlidit  (.11  al.dulisyi  mI 
loules  les  gorges  qui  mciienl  aux  p/iis  iich,:s  mines  d'argent  du  monde.  C'est  le  produit 
(le  ces  mines  qui  en  a  fait  une  ville  magniliqne  malgré  les  désavanlagrs  du  sol  ;  mais  on 
a  su  liier  parti  de  toutes  les  sinuosités  du  lieu,  s'y  ménager  deux  places  assez  jolies  et 
construire  de  beaux  bâtimeus,  de  Miperbes  églises,  des  maisons  éléganles ,  un  petit  IIk  àlre 
et  une  londiga  ou  grand  bAliinent,  servant  à-la-fois  d'entrepôt  et  de  marche  a  loules  les 
denrées  qu'on  introduit  pour  le  commerce  et  la  consommation  de  la  ville    (Vest  dans  cet 
édifice  même  que  la  révolution  et  la  contre-révolution  commencèrent  à  déployer  celte 
série  d'horreurs  et  d'atrocités,  i|ui  ont  donné  une  funeste  célébrité  à  l'histoire  de  ces  der- 
nières annt«s.  Ouanaxualo  possède  un  hùtel  des  monnaies,  un  collège  afsez  fréquente  .  l 
une  école  modèle  à  la  Lancaster;  elle  est  en  outre  le  siège  de  la  cour  de  justice,  dont  le 
ressort  s'étend,  outre  l'étal  de  (iuanaxuato,  sur  ceux  de  Mechoacan ,  de  Queretaro,  de 
Saii-Luis-Potosi  et  sur  le  territoire  de  Colima,  En  i8o6  et  1807  ,  époque  la  plus  floris- 
sante de  l'exploitation  de  ses  mines,  Guaiiaxuato  avec  sa  banlieue  a  compte  jusqu'à  90,000 
habilans  ;  cette  population  pendant  la  guerre  est  descendue  jusqu'à  20,000  âmes;  actuel- 
lement  on  la  porte  jusqu'à  60,000.  Les  mines  d'argent  de  Guanaxiiato,  de  la 
Sirena,   de   las  Animas,  de  Penafiel,  del  Sol,  de  San-V  mcenle ,   de 
Rayas,  de  Santa-Anita,   du   Mellado,  de  la  Catla,  de  la  Cahce.M 
Secho,  de  San-Lorenzo,  de  las  Maravillns,  de  ralenciana,  de  \Es- 
peranza,   de  Santa-Rosa,    de   Ylndiana,  de  San-Raphae  l,  tiW.,  etc., 
environnent  Guanaxuato  et  ont  formé  par  leur  exploitation  comme  autant  de  faubourgs, 
dont  plusieurs  out  une  population  très  considérable;  ou  évaluait  celle  de  Valciiciaua 
immédiatement  avant  la  révolui  ion  jusqu'à  i  «,000  âmes.  La  Valenciana ,  du  M.  de  Hum- 
boldl ,  offre  l'exemple  presque  unique  d'une  mine ,  qui  pendant  plus  de  40  ans,  n'a  jamais 
donné  à  ses  propriétaires  moins  de  deux  à  trois  millions  de  francs  de  profil  annuel.  De- 
puis 1804  elle  n'a  cessé  do  fournir  aunnellement  un  produit  d'argent  de  plus  de  quatorze 
millions  de  livres  tournois.  Il  y  a  eu  des  années  si  productives  que  le  profil  net  de  ses 
propriétaires,  MM.  Obregon  et  Otero ,  s'est  élevé  à  la  somme  de  6  millions  de  francs,  /.i. 
l'on  doit  aussi  ajouter  que  c'est  peut-être  la  mine  dont  les  frais  d'exploitation  soi.    1. 
plus  considérables  à  cause  de  son  immense  profondeur;  en  i8o3  elle  avait  atteinl  :i. 
mètre».  On  la  legaide  dans  le  pays  comme  la  plus  profonde  que  les  hommes  aient  creuse; 
dans  la  même  année  la  mine  BcrchertOluck ,  à  Freiberg ,  dans  le  royaume  de  Saxe ,  ava. 
atteint  447  mètres  de  profondeur  perpendiculaire.  On  croit,  ajoute  M.  de  Humboldt, 
qu'au  xvi" siècle,  les  travaux  des  mineurs  Saxons,  dans  le  filon  /1lter.Thurmhof,  allaicnl 
jusqu'à  .545  mètres  de  profondeur.  En  i8o3  la  dépense  de  l'exploilatiou  de  la  Valenciana 
montait  à  la  somme  énorme  de  5,ooo,ooo  de  fraucj,  dont  400,000  francs  pour  le  seul 
achat  de  j,6oo  quintaux  de  poudre;  3,  loo  ouvriers  indiens  et  métis  y  étaient  employés; 
1 ,800  l'étaient  dar.s  l'inlérieur  de  la  mine.  La  quantité  de  minerai  livre  à  la  fonte  et  a  1  amal- 
gamation a  été  de  730,000  quintaux  ;  le  produit  mélalliq.ie  de  36o,ooo  marcs  d  argent  et  le 
iirofit  net  des  actionnaires  de  trois  millions  francs.  Malheureusement  pendant  les  troubles 
causés   par  la  guerre   de   l'indépendance  et  ses  suites,  tous  les  travaux  nécessaires 
pour  tenir  à  sec  la  mine  ont  été  négligés;  l'eau  s'en  est  emparée  et  ses  propriétaires  out 
été  dans  l'impossibilité  de  reprendre  .son  exploitation  ;  c'est  le  sort  qu'ont  éprouve  pres- 
que toutes  les  autres  mines  du  Mexique,  surtout  celles  qui,  étant  les  plus  prolonUes,  en 
étaient  aussi  les  plus  riches.  Le  Mexique  s'est  vu  ainsi  privé  des  immenses  trésors  qii  il  eu 
relirait  annuellement.  Des  compagnies  de  capitalistes  Anglais  ont  entrepris  dernier. meut 
leur  exploitation ,  et  déjà  d'après  les  nouvelles  les  plus  récentes  ilssont  parvenus  a  se  rendre 
maîtres  des  eaux,  qui  inondaieni  la  Valenciana  et  la  Rayas;  ces  riches  mines  commen- 
cent déjà  à  fouinir  des  quantités  considérables  d'argent.  Nous  rapprochons  ici  le  produit 
euargent  que  M.  de  Humboldt  assigne  aux  plus  riches  mines  de  l'Amérique,   afin  de 
fournir  au  lecteur  le  moyen  de  comparer  la  Valenciana  aux  mines  les  plus  célèbres  par 
leurs  richesses.  C'est  par  des  comparaisons  faites  avec  des  élémens  vraiment  comparables 
et  soumis  à  un  examen  rigoureux,  comme  le  sont  toutes  celles  que  fait  ce  savant,  que 
l'on  peut  se  former  nue  idée  de  l'immense  quantité  d'argent  mise  en  circulation  par  les 
mineurs  du  Mexique  et  par  ceux  du  Pérou.  Le  filon  de  Guanaxuito  comprenant  la  Va- 
lenciana ,  la  Kayas  et  autres  mines,  fournissait  au  commencement  du  xix''  siècle  55 1,000 
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marcs  darRent;lef,lou  de  C^/orcc,  400,000  ii,arcs;celui  de  X«ca/.,m.  de  ;t15  à. ;oî  00.1 
1....10S;  N.  I.lon  de  ;w  ou  do  laancocha,  3oo,ooo  marcs;  le  filon  de  Poiosi,  400  00 
marcs.  Maison  doit  taire  observer  ipie  la  seule  n.iiie  de  raieneiana.  dans  le  filon  do 
Oi.anaxuato,  a  (^onne  immédiatement  avant  la  révolution  jusqu'à  63o,ooo  marcs  d'ar^ 
Kcnl  ;  que  le  produit  du  i.lon  de  Pnsco ,  quelques  années  après  l'établissement  des  pompes 
a  feu  ses  eleve  piesqu'à  480,000  marcs,  et  que  la  quantité  moyenne  fournie  pai  le 
l.l(,i.  de  PO  os,,  de  .585  à  ,5.j5 ,  a  été  au  moins  de  887,073  marcs;  selon  d'antres  a Icu  s 
celle  (inanlite  aurait  ete  môme  de  .,497,380  marcs.  Nous  avons  déjà  vu  que  toutes  "e 
iimics  d'argent  de  l'Europe  ne  fournissent  qu'environ  2  ..-î.ooo  marcs  ' 

Léo»  charmante  petite  ville,  avec  de  belles  rues  tirées  au  cordeau,  dont  les  nrin- 
..pales  vont  aboutir  a  une  snp.rhe /,/«««,  ornée  ..'une  somptueuse  eslise  paroissiale,  .le 
I»..  IX  porli,  lies,  du  palais  du  gouvernement  et  de  riches  magasins;  le  commerce  y  est  Ires 
adit;  elle  est  la  plus  pcpleo  do  l'élat  apte.,  Guanaxuato  et  l'entrepôt  principal  de  la  fei- 

irn'hn'iri' >T  ''.'""'•  •'"^'»''^'  f""«'«  J-  P'"»  ««-andes  ho'rreurs  .,u!  de  nos  jours 
ont  ensanglante  le  Mexique.  Dans  un  rayon  de  3o  milles  on  trouve  les  ruines  de  deux 
oits  qu,  ont  acquis  a  cet  égard  une  funeste  célébrité;  ce  sont  k  fort  de  Sombrero 
[Comanja  des  royal.sles).  bât.  par  les  patriotes,  sur  le  sommet  d'm.e  montagne;  c'était 
le  boulevard  de  la  revolnliou.  Le  fort  de  tos  Remédias,  construit  sur  la  cime  d'une 
autre  montagne ,  et  res.de.ice  du  Padre  Torres ,  un  des  principaux  chefs  de  l'insurrection 
reuoran^e  par  son  épouvantable  cruauté.  H,da,.oo  (jadis  DoLes),  gros  village  ôio^: 
nunça  la  revolut.on  du  Mexique,  di.igée  par  son  célèbre  curé  llidalgo.  zLv.,  X 

laLa.xasnr  un/.««r,n,....rbe.  A,,i.k.-,de  '^Ms  San.^ytigael-c/.Craude),  importante  par  ses 
manutaetiires,  et  I«A.UAro  par  sa  population,  qui^dépasse  .6.000  â.n  s;  S^JZcT 
remarquable  par  la  tertilité  de  son  territoire  et  par  sa  magnifique  eg/ise  des  A,ZT„s 
ou  1  on  conservait  un  très  riche  t.ésor  de  la  Saii.tc-Vierge.  K..LJ,  gros  villagf  d'emi- 
içn  J  000  âmes,  avec  uu  magnifique  palais,  où  séjourne  de  temps  en  temps  l! marg»is 
J,  r'  '•'^Sarde  comme  le  plus  grand  propriétaire  du  Mexique;  ses  possessions  sdi.t 
plus  étendues  que  plusieurs  royaumes  de  l'Europe;  ou  estime  leur  surlace  à  plus  de 
40,000  milles  carres.  M.  Ward  porte  à  environ  J.ooo.ooo  les  télés  de  gros  et  de  menu 
bétail  qu.  yivcul  sur  ses  possessions;  et  à  3o,ooo  le  nombre  des  moutons  envoyés  tous  les 

Z  IuI^aT'  °"  \    T'  T'*'"  "  l'"'^""  ''"  ''"  »  -"^  ''^""-^  «""•  '^'«i  <='«»  ''"'»  donle  uu 
(les  plus  riches  partienlieis  du  monde. 

Dans  l'^ÏAÏ  DE  MECUOACAN  :  Va...ai,o,..d ,  ville  épiscopale,  bien  bâtie;  l'„- 
queduc,  dont  la  coiislruclion  a  coulé  près  de  5oo,ooo  fiaiics;  la  calhédrale  et  le  sémi- 
naire qui  est  r,.  des  plus  fréquentés  de  la  Confédération,  méritent  d'être  mentionnés;  on 

rsîT.'-  '°r  '    f?-  ^"^]'*''".  J°'i«  l"='i'«  ""'«.  remarquable  par  la  beauté  de 

a  situation ,  sur  les  bords  du  lac  de  ce  nom.  Z.i, i.zo«ZA«T ,  très  petite  iille ,  jadis  cani- 
lale  du  royaume  de  Mechoacan,  fondé  par  les  'larasques,  dont  nous  avons  pai lé  à  la 
page  975.  UAiruxABUA  (San-Pedro.y-Sau-Pablo-Tlalpuxahua),  importante  par  sa  po- 
pulation et  se»  mines  d'argent;  Zamora  et  Ar.o,  par  leur  commerce.  C'est  dans  les  en- 
virons  de  celte  dernière,  ,,u'en  .769  s'est  formé  le  volcan  de  Jorullo  (Xorullo 
J<u..yo),  phénomène  unique  daiw  son  genre,  puis.|ue,  dit  M.  de  Hnmboldt,  la  «éoloci.: 
ne  nous  «flre  aucun  exemple,  où  dans  l'intérieur  d'un  continent,  à  36  lieues  de  dislauec 
*s  cotes,  a  plus  de  4»  lieues  d'éloignement  de  tout  autre  volcan  actif,  il  se  soit  formé 
Bou<  aiuemeiit ,  au  centre  d  un  millier  de  petits  ,;o„es  enflammés,  une  montagne  de  scories 
ishicT      *"  '         "  """"''"'  '  *"  '"'  '"  *=*""«""•'""  I"'""  ""«au  ancien  des  plaines 

Dans  l'ÉTAÏ  DK  XALISCO,  qui  est  le  plus  penpié  après  celui  de  Mexico,  et  le  plus 
^r  !^  "  ''5;'.*^""^'^'=  Sonora-Cmaloa ,  (le Cohahuila-Texas  et  de  Chihuahna  :  Gua..alaxaha , 
gr..n  e  et  belle  ville,  s.ege  d'un  evèche  très  riche.  Ses  rues  tirées  au  cordeau  et  spacieuses 
es  place»  nombreuses,  grandes  et  symétriques,  de  nombreuses  fontaines  alimentées  par 
uu  bel  «^«<.rf„çd environ  .4  milles  de  long,  des  maisons  grandes  et  d'une  assez  belle 
apparence  queh|iies  palais  d'un  aspect  imposant,  et  plusieurs  églises  et  couvens  magnifi.n.es 
doivent  la  laire  ranger  a  cote  des  plus  belles  villes  de  lAmérique.  La  catliédrak  est  un 
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vaste  temple  surmonté  par  deii\  clorliers;  malgré  la  bizarrerie  de  son  architeciiire  elli> 
est  par  ses  oriiemeiiH  une  des  plus  bulles  églises  du  Mexique;  on  y  admire  de  supcrbvj 
tableaux  des  plus  grands  peinliL'3  de  l'Espagne;  une  multitude  d<i  lampes  et  de  vases  en 
or  et  eu  argent ,  enrichis  de  pit-nerivs  et  autres  objets  muguinques.  L'cglUe  de  Saiiti- 
t'rançoii  est  peut-ùlre  aussi  ma^iiilique  que  la  cathédrale,  et  elle  est  d'une  architecluie 
plus  régulière;  le  couvent  dont  elle  dépend  est  vaste  et  renferme  dans  sou  enceiute  quuti\' 
antres  églises  assez  élenduus  ;  nous  citrrons  ensuite  Véi;Use  et  le  couvent  des  Augusdns.  (  )ii 
doit  aussi  nommer  le  t'i'devHut  couvfiit  du  jésuites,  occupé  depuis  lunglenips  ^wVitiii- 
versité;  celiu-ci  est  de  licaucuiip  inléricuie  à  relie  de  Mexico;  c  est  dans  sou  église  que  se 
\ro\i\6\e  sanctuaire  de  Notre-Dame  de  l.orctte ;  le  W///(/iu(/'e ,  Imtiment  spacieux  cl  hiuii 
distribué,  ainsi  que  Vliotel  des  monnaies;  niulheureusenienl  les  mines  à' Eslancius ,  du 
l'almareco  et  de  liolaùos ,  qui  naguère  encore  restaient  fermées ,  ne  lui  envoient  plu«  sr^ 
lingots  d'ur  et  d'ari;ent.  Nous  avons  déjà  fait  mention  de  run/t'(.v.f/Vi;' et  An  séminaire  ;  un 
doit  citer  encore  parmi  ses  principaux  établissemens  littéraires  le  collège  et  i'ecole  modi:!- 
à  la  l.ancuster.  Eu  i8'i6  ou  publiait  (\\itkUK  journaux  dans  cette  ville,  qui  est  le  sicgc  d;: 
la  cour  de  justice,  dont  le  ressort  s'étend  sur  les  étals  de  Xulisco  et  de  Zacatccas.  Un  xurie 
beaucoup  dans  la  déteriniuatiun  de  sa  population;  mais  tous  les  Mexicains  que  uoiii 
avons  en  occasion  de  consulter  se  sont  accordés  à  la  porter  au-dessus  de  3o,ooo  âmes; 
c'est  apparcmiiient  en  étendant  sa  banlieue  beaucoup  au-delà  de  ses  faubourgs  inimédiuls, 
qu'on  a  estimé  à  70,000  le  nombre  de  ses  habitans;  nous  croyons  qu'on  pourrait  Lien 
lui  cil  accorder  45|0<>o. 

Nous  noniniei'uns  eucore  dans  ce  vaste  état  :  Lagos,  ville  très  florissante  avant  la 
révolution  et  renommée  par  sa  /oire  célèbre;  Sak-Klas  ,  très  petite  ville  ,  mais  très  ini- 
portante  par  sou  arsenal  maritime,  le  premier  établisbcment  de  ce  genre  que  possède  la 
(iuiifédération;  son  climat  est  tellement  malsain  peudant  la  saison  chaude,  que  les  eoi- 
ploycs  et  toutes  les  personnes  aisées  se  retirent  à  l'Eric ,  ville  charmante ,  qui  à  cause  du 
sii  situation  élevée  jouit  d'un  meilleur  climat.  I^olaxos,  gros  bourg,  considérable  par  sa 
■  iche  mine  d'argent.  Barca  ,  gros  et  beau  bourg,  commerçant;  Kokula,  autre  beau 
buiirg,  avec  un  temple  magnifique,  ipii  e»t  eu  même  temps  un  sanctuaire  célèbre.  Cha- 
1-Ai.A  ,  gros  bourg ,  sur  les  rives  du  beau  lac  auquel  ii  donne  son  nom ,  et  sur  lequel  s'ulève 
l'ile  Mascala ,  si  célèbre  dans  les  annales  de  l'indépendance.  Voyez  à  la  page  1046. 
Dans  i'E'l'AT  DE  ZACATEGAS  :  Zacatecas,  vil.e  de  médiocre  étendue,  mais  très 
importante  par  la  richesse  des  mines  d'argent  qu'on  exploite  dans  sa  baulieuc ,  parmi  les- 
quelles les  mines  de  San-Juan-Bulista ,  de  Panuco  et  de  Guadalufie  de  l'eta-Grande  sont 
les  plus  riches.  Zacatecas  possède  nu  collège  et  un  /ii;V<;/  des  monnaies,  iiu'ou  peut  regarder 
comme  le  second  de  la  Confédération.  En  i8a6  on  y  publiait  un  journal  et  on  estimait 
M  population  à  a5,oou  âmes.  A  A  milles  de  Zacatecas  se  trouve  le  magnifique  temple  Je 
\uestra  Seuora  de  Ouadalu p c. 

AGUAS-t^Ai.LiinrES,  ville  de  médiot^re  étendue,  mais  une  des  plus  belles  et  des 
plus  industi'ieuses  du  Mexique  ;  son  climat  délicieux  et  la  fertilité  de  sou  sol  bien  cultivé, 
lui  piocureiit  abondamment  presque  tous  les  fruits  et  toutes  les  denrées  des  deux  mondes. 
Les  grandes  roules  qui  y  aboutissent  et  l'activité  de  ses  habitans  l'ont  rendue  le  centre 
d'iiii  grand  commerce  intérieur;  elle  est  surtout  renommée  par  sa  grande  manufacture 
de  drap,  qui  employait  encora  dernièrement,  selon  M.  Ward,  35o  personnes,  et  par 
les  eaujc  thermales  (|u'ou  trouve  dans  son  voisinage,  et  auxquelles  elle  doit  son  nom.  Sa 
)H>pulaiiou  parait  dépasser  20,000  âmes.  Jerlz,  Pi»o,  Nochistlak,  Sombrehete  et 
ViiEsniLLo,  petites  villes,  remarquables  par  leur  population,  que  M.  Ward  estime  de 
14  à  18,000  âmes;  celles  de  Sombrerete  et  de  Fresnillo  sont  eu  outre  importantes  par 
leurs  riches  mines  d'argent.  Nous  rappellerons  même  avec  M.  de  Humboldt,  que  la 
Feta-Negra  de  Sombrerete  a  offert  l'exemple  de  la  plus  grande  richesse  que  jamais  filon 
ail  montrée  dans  les  deux  hémisphères. 

Dans  l'ÉÏAT  DE  SONORA-ET-CINALOA  :  Villa  del  Fuerte,  naguère  encore 
1res  petite',  mais  maintenant  assez  considérable  et  s'accroissant  tous  les  jours  depuis  qu'elle 
est  devenue  la  capitale  de  l'état,  la  résidence  du  gouverneur ,  du  congrès  et  de  l'évéque. 
CcLiAvcAïf ,  ville  de  médiocre  étendue ,  quoiqu'elle  soit  la  plus  grande  de  l'état.  Alamos, 
atec  une  riche  mine  d'argent  ;  Guaymas,  importante  par  son  commerce  et  par  iouport, 
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(pie  MM.  Hardy  et  Ward  regardent  comme  le  meilleur  du  Mexiijue  ;  elle  est  si  bien 
située  sous  le  rapport  militaire,  qu'avec  une  légère  dépense  on  pourrait  la  rendre  impre- 
nable. CiifALOA  ,  remarquable  par  sa  population;  Arispe,  par  sa  population  ei  pour  avoir 
élé  avant  la  révolulian  le  siège  de  l'intendant  ;  Sowora  ,  par  son  évêcbé  et  par  ses  mines 
il'nrgent;  Pitit,  la  plus  commerçante  de  l'étal;  Hostimuri  ,  floSAi.A  et  El-Kosarto, 
avec  des  mines  d'argent;  El-Rnsario  est  aussi  le  siège  de  la  cour  supérieure  de  justice 
pour  l'état  de  Sonora-et-Cinaloa  et  pour  le  territoire  des  Californies,  Ma/.atlaw  ,  ini- 
porlanle  par  son  port.  Presiuio  de  Buenavista,  dans  la  Pimeria-Baxa  (Basse),  et  Pre- 
siuio  DE  ToRREKATE  ,  daus  la  Pimeria-Allu  (Hante),  pelil»  postes  militaires  ,  que  nous 
nommons  pour  indiquer  celte  partie  de  la  Sonora,  si  importante  .sous  tant  de  rapporls. 
La  PimeriaAIla  surtout,  qui  s'élend  depuis'Tcrrenalc  jusque  vers  le  RioOila,  peutétre 
appelée /e  Clioco  de  l'Amérifjue-Septentrionale.  Tous  les  ravins,  dit  M.  de  Huinboldt,  et 
même  des  plaines  y  contiennent  de  l'or  de  lavage  disséminé  dans  des  terreins  d'allnvion. 
On  y  a  trouvé  des  pépites  d'or  pur  d'un  poids  de  deux  à  trois  kilogrammes.  Mais  ces 
Imaderos  sont  faiblement  exploités  à  cause  des  incursions  rré(|uenles  des  Iiidions-Indé- 
pendans;  et  surtout  à  cause  de  la  cbèrelé  des  vivres  qu'il  faut  transporler  de  Ires  loin  dans 
ce  pays  inculte.  D'un  antre  côlé,  et  sur  la  rive  droite  du  Rio  de  l'Ascension  ,  vivent  les 
Seris,  peuplade  très  belliqueuse,  à  laquelle  plusieurs  savans  mexicains,  trompés  par  la 
ressemblance  du  nom,  ont  attribuée  une  origine  asiatique. 

Dans  l'ÉTAT  DE  CHIHUAHUA  :  Chihuahua,  grande  et  belle  ville  ,  située  sur  un 
petit  affluent  du  Cuuclios,  qui  porte  lui-même  ses  eaux  au  Rio  del  Norte.  Parmi  ses  prin- 
cipaux édifices  on  remarque  Véglise  principale,  une  des  plus  belles  du  Mexique;  le  pa- 
lais de  l'état  et  de  vastes  galeries;  tous  ces  bâtimens  ornent  une  \as\e place.  Chihuahua 
a  une  académie  militaire  florissante  et  environ  3o,ooo  habilans;  M.  Hardy  porte  leur 
nombre  à  70,000.  Ses  environs  offrent  de  belles  promenades  et  de  riches  mines  d'argent; 
un  bel  aqiiedu"  y  apporte  l'eau.  Chihuahua  avant  la  révolution  élait  la  résidence  du  ca- 
pitaine-général des  Piovinres-lnléiieures.  Nous  nommerons  encore  Sai*ta  Rosa  de  Co- 
siQuiRAQVi  à  cause  de  ses  riches  mines  d'argent. 

Dans  l'ÉTAT  DE  DURAiVOO  :  Durawco  ,  ville  épiscopalc  assez  bien  bâtie,  avec 
\xn  séminaire ,  un  hôtel  des  monnaies,  regardé  comme  le  troisième  de  la  Confédération  et 
une  population  qu'on  porte  à  o5,ooo  âmes.  Ou  y  frappe  des  pièces  avec  l'argent  tiré 
(les  riches  m/n»  de  ses  environs,  où  se  trouvent  aussi  les  deux  sanctuaires  de  A'uc  .s /r  a 
Senora  de  los  Remédias  et  de  Nuestra  Se/iora  de  Guadalii pe.  C'est 
à  peu  de  distance  de  celle  ville  que  ,  selon  M.  de  Humboldt ,  se  trouve,  isolée  dans  la 
plaine,  une  énorme  masse  de  fer  malléable  et  de  nickel,  qui  dans  sa  com- 
position est  identique  avec  l'aérolilhe  tombé  en  1 75 1  à  Hrasrhina  prés  d'Agram ,  dans  la 
Ooatie;  elle  pèse  près  de  1,900  myriagrammes ,  ce  qui  est  400  déplus  que  l'aérolilhe 
découvert  à  Olumpa  dans  le  Tucuman. 

Les  autres  lieux  les  plus  imporlans  sont  :  Sak-Juam  oei  Rio  ,  avec  une  population 
qu'on  porte  à  10,000  âmes;  San- José  bel  Parrat.  ,  siège  de  la  cour  de  justice  pour  les 
étals  de  Durango  et  de  Chihuahua  et  pour  le  territoire  du  Nouveau-Mexique  ;  elle  est 
aussi  le  chef-lieu  d'un  district  de  mines.  Sah-Pedro  ue  Batopilas,  encore  assez  consi- 
dérable et  jadis  très  célèbre  par  la  richesse  de  ses  mines  d'argent.  Nombre  ee  Dios  et 
Parras  avec  de  riches  mines  d'argent  ;  la  culture  de  la  vigne  réussit  dans  les  environs 
de  Parras  ,  située  non  loin  du  lac  de  ce  nom. 

Dans  l'ÉTAT  de  COHAHUILA-ET-TEXAS.  C'est  le  moins  peuplé  de  tous  les  états 
et  peul-étre  le  plus  vasic.  Mokclova,  très  petite  ville,  que  nous  ne  nommerons  que 
parce  qu'elle  est  la  capitale  de  l'élat.  Salthxo  ,  qui  en  est  la  pins  riche  et  la  plus  peuplée. 
San-Felipe  de  Austik,  chef-lieu  de  la  nouvelle  colonie  fondée  dans  le  Texas.  Il  est  bon 
de  rappeler  au  lecteur  que  l'acquisition  de  ces  vastes  solitudes  est  convoitée  par  les  Élais- 
L'nis;  on  prétend  que  L  gouvernement  fédéral  a  offert,  par  le  moyen  du  colonel  Poin- 
sett ,  de  payer  dix  millions  de  dollars.  Les  Mexicains  ont  non-seulement  refusé  celle  pro- 
position, mais  ils  ont  même  envoyé  cinq  régimens  pour  y  former  des  colonies  militaires. 
De  petites  concensious ,  ou  plutôt  des  ventes ,  se  font  actuellement  à  des  émigrés  de  diverses 
nations  ,  au  prix  de  40  dollars  pour  cent  acres.  Les  Nègres  et  les  Indiens,  (pii  fuient  l'es- 
'•lavage  et  l'oppression  des  Etats  Méridionaux  de  l'Union,  y  sont  reçus  et  protégés  ;  les 
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u.HclaM'S  y  sont  lihii'.s  en  loudiniit  ht  sol  du  Texas  comme  ils  lésant  an  nuid  en  nnllant 
le  |ii('J  sur  CL'Iui  du  (Canada.  I.es  Iiidii^ii»  reçoivent  des  terres  on  ils  s'élal)lissenl. 

IJiins  rill'AT  i)K  NtJEV()-LKO\  :  Moutehey,  ville  de  médiocre  élendne  et  nssc/, 
liieu  bâtie  ,  avec  une  population  qu'on  estime  à  i5,ooo  âmes;  c'est  la  plus  iniporlunle  de 
luulcs  les  villes  mexicaines  situées  entre  son  méridien  et  celui  qui  passe  par  la  frontière 
oecidenlale  de  la  eoufédération  An^jlu-Américaiue.  Munlere\  t'ait  un  euumieice  assez 
étendu  et  est  le  siège  d'un  évéclié  et  de  la  cour  de  justice  pour  les  étals  de  Nuevo-Lcou  , 
de  1  amaulipas  et  de  Cohaliuila-et  Texas. 

Dans  l'KTAl'  DK  TAMAULIPAS  :  Aouayo  ,  petite  ville  d'environ  C,ooo  liahilaus; 
c'est  la  capitale  de  l'élal.  Tampico  dk  Tamaui.ipas,  petite  ville,  l'ondée  en  1H24  sur  les 
hords  d'un  lac  qui  eunnnuni(|ne  avec  le  l'annco  par  une  issue  navi;;id)le  pour  les  ^tus 
bateaux.  Pendant  le  siè^e  de  la  ritadelle  de  Saint-Jean  de  Ulua  ,  Tampico  faisait  avec 
Alvarado  loiil  le  counnerce  <pie  faisait  auparavant  Vera-Cruz;  celle  circons'ance  favo- 
rable et  l'axanlage  d  avoir  un  purl,  (|u'uii  regarde  comme  le  moins  mauvais  <le  la  cùlc 
orienlale  du  iVlexique,  l'a  rendue  en  peu  de  temps  la  ville  la  plus  peuplée  el  la  plus  Itu- 
rissanle  île  l'état  ;  avant  la  révolution  ce  n'était  qu'un  repaire  de  coulreljuudiers  et  de 
pirates.  Kl-Kevuuio  ,  1res  petite  ville  ,  imporlanle  par  son  port  et  son  eominercc.  Ai.t*- 
MIRA  ,  pelite  ville  Irès  décline ,  depuis  «pie  le  commerce  s'est  transporté  à  Tampir».  A 
quelques  milles  d'Allamira  s'élève  une  montagm:  isolée,  au  milieu  d'un  pays  plut, 
monuiune  et  aride  ;  son  sommet  se  perd  dans  les  nues  ;  coupée  en  pyramide  parlaile,  plu- 
sieurs savaus  l'ont  jugée  plulôl  le  prodi'.it  des  hommes  que  celui  de  la  nature;  les  Ira- 
ditions  des  indigènes  l'atlribnent  aux  géaiis.  C'est  sans  doute  un  pliénomène  qu'un 
doit  ranger  parmi  les  plus  grandes  merveilles  du  monde.  Tula,  assez,  jolie  petite  ville; 
elle  doit  son  origine  à  une  colonie  de  Mexicains  Ai-  Tula ,  que  nous  avons  décrite  à  la  p;i;;e 
io56.  A  plusieurs  milles  de  distance  se  trouve  la  fameuse  gorge  de  los  Oallus; 
M.  Bellrami,  (pii  l'a  visilée  dernièrement,  la  compare  à  toul  ce  que  la  nature  »tfre  de 
plus  romani  i(|u6  et  de  plus  pittoresque  en  ce  genre. 

Dans  l'KTAr  UE  SAN-LUIS-POTOSI  :  SA«Luis-PoTost,  ville  de  médiocre  élendne, 
mais  à  laquelle  une  belle  place,  de  belles  fontaines  ,  des  rues  larges  et  alignées ,  de  su- 
perbes églises,  des  couvens  très  riches  et  un  commerce  très  actif  assignent  une  des  pie- 
mières  places  parmi  les  villes  principales  du  ^Mexique.  Véglise  paroissiale  Je  Sniiil- 
Pierre  et  celles  des  vastes  cotivein  du  Carme  et  de  Saint-François  ,  la  monnaie  et  Vaiiiicdiic 
sont  les  édifices  les  plus  remarquables  ;  on  loue  surtout  les  ciselures  des  deux  premicies , 
ainsi  que  le  jardin  du  couvent  du  Carme,  qui,  selon  M.  Beltrami,  a  deux  milles  de  tour. 
Pendant  le  siège  de  la  citadelle  d'Llua  ,  le  commerce  de  San-Luis  avait  pris  un  dévelo|i- 
peineut  extraordinaire;  malgré  sa  diminution  depuis  l'ouverture  du  port  de  Vera-Cniï , 
il  est  toujours  resté  très  considérable  ;  c'est  le  grand  entrepôt  de  Tampico  pour  les  na;s 
intérieurs.  San-Luis  doit  sa  célébrité  aux  riches  mines  d'argent  de  son  voisinage,  qui 
niaiutenaiit  sont  i)eu  productives,  el  (|ue  bien  des  géographes  confondent  avec  d'antres 
mines  très  abondantes  situées  dans  cet  état,  mais  trop  éloignées  pour  être  regardées  comme 
appartenant  aux  environs  de  cette  ville.  San-Luis  possède  aussi  un  collège  florissant  et 
une  e'cole  modèle  à  la  Lancaster.  On  peut  porter  sa  population  à  environ  20,000  âmes. 
Nous  nommerons  ensuite  :  Catorce  (la  Purîsima  Cuncepcion  de  Alamos  de  Catorce), 
gros  bourg,  renommé  par  la  richesse  immense  de  sa  mine  d'argent;  Cbarcas  (Sanla- 
Maria  de  las  CImrcas) ,  Ramos  el  Cuauai.cazah  ,  autres  bourgades  importantes  par  leurs 
riches  mines  d'argent. 

ÉTAT  De  VERA-CRUZ.  Il  y  a  peu  de  régions  du  Nouveau-Continent,  dit  M.  d<: 
Humboldl ,  dans  les<pudles  le  voyageur  soit  plus  frappé  du  rapprochement  des  cli- 
mats les  plus  opposés.  Toute  la  partie  orientale  de  cet  état  occupe  la  pente  des  cor- 
dillères d'Anahuac.  Dans  l'espace  d'un  jour,  les  habitans  y  descendent  de  la  zone  des 
neiges  éternelles  à  ces  plaines  voisines  de  la  mer  daus  lesquelles  régnent  des  chaleurs  sul- 
focantcs.  Nulle  part  on  ne  reconnaît  mieux  l'ordre  admirable  avec  lequel  les  différentes 
tribus  de  végétaux  se  suivent  comme  par  couches  les  unes  au-dessus  des  autres,  qu'en 
montant  du  port  de  la  Vera-Crnz  vers  le  plateau  de  Perote.  C'est  là  «ju'à  cliaciue  pas 
ou  voit  changer  la  physionomie  du  pays,  l'aspect  du  ciel,  le  port  des  plantes,  la  figure 
des  animaux,  les  mrnurs  des  habitans  et  le  genre  de  cidture  au((uel  ils  se  livrent.  VmA- 
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Chl/.  qui  e.i  Ineapilalede  réiat,  est  l,Alie  sur  le  hord  de  la  n.rr,  da i.hl ..,1 

S""  .l"..».  un  de,  plus  malsains  ,,iie  l'on  c. aisse.  1)...k  r-doulrs      e,         ,;;'';:;' 

."-•i".^  laseuleo»  loiiapporlai.  loiile,  les  .l,.n,ées  do  ce  rirlie  n.vs    imi,    y  .  ,n  l  ,  h 
,..  eo..  re  celles  d'.ùnope.  qui  y  arrivaient  de  la  .favaue;  lel  Ùn.ier  ë  lùiV^". 

t   p  r  hj.e.rejaane,  ,,„i  y  est  en.lén,i,,ue,  on  nous  atsiire  ,,f,e  la  p  op^il  lio,    I    cetle  v  I  e 

.|"aLle  ivir  l'aalu,ue/,j,«„„V.  située  dans  son  voisinage  au  nilieu  d W  fô  et  é nais,,  n' 

n.e.res  de  hauieur.  Un  grand  escalier  mène  à  la  ci^e  Ironqu      du  .  o"a      Le  rtéteme  .'l 
t,^Z^:7"''/^1?^''^'^  ''"'  lesquels  on  recoinait  des  s",p  ns  et  de   en     ' 

jeu>isl:a:^:-;Ssi-::^;;;- 

voish  luoLl  /wi^^^^         ,"        ""'"""''  ''"""  y  "  ^"'''"««'  P'-"-  '"  haute  mont..r„, 
poJnit,  joint  .,  telu.  dOii.aba,  sulfisa.t,  selon  M.  de  Humbohlt'  à  la  consomma 
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tiou  (II-  IoiiI  le  Mexique,  et  rapportait  de  ili  à  9u,ooo,oou  de  francs  au  gouveriivnii'iil. 
TiiXTi.4 ,  rriiinrquable  par  le  voisinage  de  «on  volcan,  que  pur  eriTur  quelques  gcu^raplicH 
planent  dans  les  environs  de  Yera-Cruz.  Cuazacuai.co,  emplacement  remarquable  n  l'i-m. 
boucliiire  de  la  rivière  de  ce  nom,  que  nous  signalons  i  cause  de  son  port  rcgiird^  (^oiiiuit! 
le  meilleur  qu'offrent  les  rivières  qui  débouchent  dans  le  golfe  du  Mexique ,  sans  m  f\. 
reptcr  le  Mississipi ,  et  par  la  cèlébrilé  que  lui  a  valu  Vessai  malheureux  Je  colonisa- 
tion fait  dans  ces  dernières  années  par  le  gouvernement  mexirain ,  en  transporlan!  .suc 
ses  rives  des  colons  ailcigands ,  suisses  et  français. 

Dans  l'ÉTAT  U!  IM'F.Hl.A,  outre  I'uibla,  (Ihulula,  Tlascai.a  et  TtrEACA,  que  iiuiis 
avons  déjà  décrites  aux  pages  loSH,  1060  et  1061,  nous  ajouterons  encore  Kuajucinuo, 
petite  ville,  jadis  tirs  importante,  parce  qu'elle  était  la  capitale  do  la  républi(|ue  de  m 
imm ,  souvent  en  guerre  contre  celles  de  Cbolula  et  de  TIascula  ;  elle  résista  ruiiiini' 
SOS  rivales  pnclant  des  siècles  à  l'empire  Mexicain.  'I'cmuacah,  reniarquable  |iar  su  popii- 
lation;  Ari.ixcu,  par  la  beauté  de  son  climat,  la  fertilité  de  son  territoire  et  par  suii  fa- 
meux cyprès  {ciipressiis  disiiclia  Lin.),  dont  le  troue  a  -i  pieds  de  circonférence,  ce  ipii, 
à  queUpies  pieds  près ,  est  la  même  grosseur  du  baobab  du  ,Séiié|;al  {Adansonia  digiutta). 

Dans  l'ETAT  d'OAXACA  :  Oaxaca,  une  des  plus  belles  villes  du  Mexique,  liàliusiii' 
les  bords  du  Rio-Verde,  au  milieu  de  jardins  et  de  planlalionsde  nopals,  dans  ini  climat  ro- 
nommé  par  sa  bonté  et  par  la  longévité  dont  jouissent  ses  habitans.  Oaxaca  est  le  siège  d'un 
évOché.  Le  palais  èpiicopal ,  la  cathédrale  et  le  séminaire  sont  ses  bàlimuns  les  plus  remar- 
quables. M.  Robinson  fuit  oliserver  que  cette  ville  est  bâtie  en  pierres  vertes ,  ce  qui  lui 
donne  un  air  de  fraiclieur  qu'on  ne  voit  dans  aucune  autre.  Kn  i8a6,  ou  y  publiait  deux 
journaux ,  et  on  estimait  sa  population,  en  y  comprenant  celle  de  sa  baidicue  immédiate,  à 
environ  40,000  âmes.  Nous  rappellerons  avec  M.  de  Humbuldt  que  c'est  près  de  cette  ville 
qu'on  a  trouvé  un  relief,  qui  est  un  des  restes  les  plus  curieux  de  la  sculpture  mexicaine.  Il 
représente  un  guerrier  sorti  du  combat  et  pure  des  dépouilles  de  ses  ennemis;  son  accoutre- 
ment offre  un  mélange  de  costumes  très  extraordinaire.  Les  esclaves ,  reprc.seutés  assis  et 
les  jambes  croisées  aux  pieds  du  vainqueur,  sont  très  remarquables  ii  cau.se  de  leurs  atti- 
tudes et  de  leur  nudité.  Oe  qui  frappe  le  plus  dans  celle  composition  ,  dit  M.  de  Hum- 
boldt ,  ce  sont  les  nez,  d'une  grandeur  énorme ,  qui  .se  trouvent  répétés  dans  les  six  lOIrs 
vues  depi'uni.  Dans  les  environs  immédiats  d'Oaxaca,  au  village  de  Santa-Maria  ilel 
Tule,  ou  voit  un  énorme  tronc  de  cyprès  {cnpressus  disticha  Lin.)  qui  a  36  mètres  de 
circonférence;  mais,  dit  M.  de  Humboldt,  en  l'examinant  de  près,  M.  Auzaa  trouvé q:ir 
ce  qui  excite  l'admiration  des  voyageurs  n'est  pas  un  seul  individu ,  et  que  trois  troncs  x'm- 
nis  fornieul  ce  fameux  cyprès,  dont  la  circonférence  apparente  dépasse  celle  du  cupressus  dis 
ticha  d'Allixcu,  du  dragonnier  des  Canaries  et  de  tons  les  baobabs  de  l'Afrique.  M.  Ward 
estime  la  circonférence  du  tronc  de  ce  cyprès  à  93  pieds  anglais.  L'n  .savant  géographe,  (|ui 
est  en  même  temps  un  écrivain  élégant ,  M.  de  Larenaudière ,  a  donné  dernièrement  uue 
brillante  peinture  de  la  délicieuse  vallée  au  milieu  de  laquelle  s'élève  Oaxaca.  "  De  nom- 
breux villages,  dit  notre  ami ,  remarquables  par  des  souvenirs  ou  des  beautés  naturelles, 
s'y  rencontrent  à  de  petites  di.Hlances.  C'est  Talixt aca ,  renommé  par  sa  fertilité: 
Huayapa,  \e  jardin  d'Oaxaca,  qu'entoure  un  bois  de  citronniers,  d'orangers  et  une 
multitude  d'arbres  i  fruits ,  que  parfume  la  fleur  blanche  des  cacaotier» ,  et  que  rafruichis- 
sent  les  eaux  limpides  des  fontaines;  Zachita,  où  les  rois  tzapotèques  tenaient  leur 
cour,  et  dont  les  voyageurs  n'ont  point  encore  examiné  les  antiquités;  £tla,  jadis  l.ooli- 
vanna  (.Marché),  dont  les  terres  fertiles  approvisionnaient  la  maison  militaire  des  an- 
ciens rois,  et  où  l'on  récolta  le  premier  froment  apporté  par  les  Espagnols  ;  À  zompa, 
où  l'un  prépare  la  meilleure  argile  de  la  province,  et  qui,  travaillée  par  des  mains  lia- 
bdes  ,  se  transformerait  eu  vases  élégans;  Chilapa,  qui  n'offre  qne  son  église  go- 
thique comme  uue  médaille  de  l'Ancien-Monde;  enfin  Ocotlan,  au  pied  de  la  Sierra. 
du  sommet  du  lacjuelle  le  grand  esprit,  disaient  les  naturels ,  rendait  ses  oracles;  les  su- 
perstitions ont  disparu  avec  les  pauvres  Indiens,  et  la  nature  seule  est  restée  inépuisable  et 
pittoresque.  >•  Nous  rappellerons  au  lecteur  que  c'est  surtout  dans  la  vallée  d'Oa.vara 
que  l'on  recueille  celte  \ye\\c  cochenille ,  véritable  trésor  de  cette  contrée.  Dans  le  cours 
de  6a  ans,  elle  lui  a  villu  95,937,.'io9  piastres,  .saus  y  comprendre  les  sommes  cousidi- 
râbles  entrées  en  contrebande  par  suite  de  l'élévation  du  tarif  des  droits. 
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Les  autres  villei  et  lieux  les  plus  remarquables  sont  :  Tr.poznoLui,A,  imporinnie  nar 
son  industrie  el  par  la  culture  de  la  cocbenille;  Trhuantepilc:  ,  par  sa  po|Miluiion  ,  sa  la- 
cune et  ses  salines;  nous  avons  signalé  à  la  page  937  tout  ce  qui  concerne  le  projet  de  ca- 
nalisalion  ;  Vimaita  ,  par  ses  mine»  d'argent  el  par  ses  manuructures.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier MiTLA ,  dans  une  triste  solitude ,  eniplaoeinent  auquel  les  ruines  lirs  cdifiees  très  re- 
marquables par  leur  ordonnance  et  par  I  élégance  de  leurs  nrnemens  donnent  une  grande 
importance  arcbéologique.  Le  |Hilais  ou  pliitiSt  les  tombeaux  de  Atil/a  forment  trois  lii\ti- 
mens  disposés  symétriquement  ;  l'édilice  principal  a  près  Je  40  mclrcs  de  long  ;  la  bauteur 
parait  n'avoir  jamais  dépassé  S  à  (»  mètres.  Un  escalier  pratiqué  dans  u»  puits  conduit  u 
un  appurtemeQl  souterrein  de  37  mètres  de  long  sur  fl  de  large.  Cet  appiirlenienl  lugubre 
est  rouvert  des  mômes  greci/iirs  qni  ornent  les  murs  extérieurs  de  l'édilice;  el ,  ce  qui 
est  très  curieux  ,  leur  dessin  est  égal  à  celui  que  l'on  admire  sur  les  vases  noiniiiés  étrus- 
ques. La  distribution  des  apparlenifus  intérieurs  offre  des  rapports  fiappans  avec  celle 
que  l'on  remar(|ue  dans  les  monumens  de  la  Haute-Egypie.  M.  de  Laguua  u  trouvé  dans 
ces  ruines  des  peintures  rurieuse.s  représentant  des  tropbées  de  guerre  et  des  sucriGees. 
Mais  ce  qui  les  distingue,  dit  M.  de  Huniboldt,  de  tous  lesanres  restes  de  rarcbilectiiie 
mexicaine ,  ce  sont  sU  colonnes  de  porpbyre  placées  au  milieu  d  une  vo.sle  salle  et  soute- 
nant le  plafond.  Ces  colonnes,  qu'on  regardait,  il  y  a  <|uelques  années,  cumine  ies  seules 
liiiui'ées  dans  le  Nouveau-Conlinent ,  manifestent  l'enfance  de  l'art;  elles  n'ont  n,'  ,tse  ui 
rliapiteau;  on  n'y  remar(|ne  qu'un  simple  rétrécissement  à  la  pdVtie  supérieure.  On  con- 
jcrture  que  c'est  dans  cet  édifice  que  le  roi  des  Tzapoièqucs  se  retirait  pour  quelque  temps 
lors  de  la  mort  d'un  fils,  d'une  épouse  ou  d'une  mère.  On  voit  aux  environs  de  ces  ruines 
celles  d'une  grande  pyramide  el  les  débris  de  plusieurs  autres  édifiées. 

Dans  l'ETAT  DE  CHIAPA  :  Ci|}i>ai>-Heai.,  petite  ville,  résidence  d'un  évàpie  ;  Chiapa 
DE  tos  Iifoios,  TuxTLA,  San  -  Uartolomio  (Sau-Rarlolonieo  de  los  Lianos),  Cumitlan 
(San-Domingo  Comitlan) ,  et  Ciiamula  (San-Juan-Cbainiila) ,  tontes  importâmes  par  leurs 
pnpiilations.  Chiapa  avant  la  révolution  n'était  guère  liabitée  que  par  des  indigènes  très 
civilisés,  qui  avaient  obtenu  du  gouvernement  espagnol  de  grands  privilèges  par  la  pro- 
tection de  l'immortel  Las  Casas,  défenseur  des  Américains  et  évéqiie  de  Ciudad-Réal. 
OcosiRGO,  gros  village,  reroaripiable  par  les  vestiges  de  l'ancienne  fille  de  Tullta.  Saw- 
DoMiKGO  DE  Pai.ekqiie,  autre  gros  village,  devenu  de  nos  jours  très  important  par 
les  imp;;sanle&  ruines  de  Ciilliuacan,  improprement  appelées  Palenaiie,  et  que 
M.  Jomard  appelle  élégamment  In  Thèhes  Américaine.  Cachées  pendant  tant  de  siè- 
cles dans  d'épaisses  forêts,  et  inconnues  jusqu'aux  derniers  temps  aux  pliilosophes  et  aux 
antiquaires,  elles  ont  été  explorées  pour  la  première  fois  en  1787  par  le  capitaine  An- 
tonio del  Rio  et  dont  José  Alonzo  de  Calderon,  et  postérieurement  par  d'autres  personnes, 
qui  ont  découvert  une  gramle  quantité  de  mines  dar.i  la  province  de  Chiapa  et  dans  le 
Yucatnn.  Elles  offrent  incoutestablemeiit  les  monamens  les  plus  curieux,  les  pins  grandioses 
et  les  plus  remarquables  du  Nouveau- Monde.  Dessinées  sur  les  lieux  avec  une  grande  fidé- 
lité par  lecolonel  (alors  capitaine)  Dupaix,  en  partie  publiées  à  Londres  etsavamment  ana- 
lysées par  M.Warden  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  géographie  de  Paris ,  leur  en- 
semble forme  la  belle  collection  de  M.  Raradèrc,  et  une  partie  de  la  collection  mexicaine 
iiiin  moins  remarquable  qui  a  appartenu  à  M.  Latour  Allard.  La  ville  de  Ciilbuacau,  si- 
tuée près  du  Micol,  afllnent  du  Tulija,  dont  les  eaux  s»;  dirigent  du  côté  de  Tabasco,  pa- 
rait avoir  en  de  6  à  7  lieues  de  tour;  ses  ruines  offrent  encore  des  temples ,  des  forlifica- 
'ions,  des  tombeaux,  des  pyramides,  des  ponts,  des  aqueducs,  des  maisons,  et  on  y  a 
trouvé  des  vases,  des  idoles,  des  médailles,  des  inslrumens  de  musique,  des  statues  co- 
lossales, et,  ce  qui  est  bien  remarquable,  des  bas-reliefs  d'une  assez  belle  exécution  et 
ornés  de  caractères  ipii  paraissent  être  de  véritables  biéruglypbes.  Tout  annonce  que  ce 
fut  jadis  la  résidence  d'un  peuple  très  avancé  dans  l'architecture,  la  sculpture  et  même  dans 
la  peinture,  peuple  dont  la  taille  haute  et  svelte,  les  belles  proportions  et  les  traits  de  la 
ligure  n'ont  rien  d'asiatique,  d'africain  ou  de  malais.  Le  grand  temple,  de  forme  carrée 
et  entouré  d'un  péristyle,  peut  avoir  3oo  pieds  de  long  sur  environ  3o  d'élévation;  ses 
murailles  ont  4  pieds  d'épaisseur.  L'intérieur  est  divisé  en  plusieurs  corps  de  logis  sépa- 
rés par  des  cours.  Du  milieu  de  l'édifice  s'élève  une  tour  d'environ  75  pieds  de  haut ,  qui 
probablement  servait  de  belvédère  ;  il  en  reste  encore  4  étages  ;  l'escalier  qui  conduit  an 


i\ 


r*îi4E!HB!9fK(fff*'"2î 


&ii*jAk"U(^-  ■■^tfJlMv  iJ.'  ■lr^i^u,'^;^;^.--^s;r 


■«'::■:■>  r-  - 


1070 


AI'.Ri;(.V.  1)1.  (IKOORAI'HIE, 


suriiiiii'l  iMl  mi  cniliv;  il  cul  tTliiiiT  |iiii'  ilc*  IfinMn'»  pi'iciV^  dr  rlia(|iif  r6{v  i  rliaiiiip 
flagfii  l'arrliilci-liii'i!  «il  rut  !iiiii|ili  l'i  (■léyaiil»!.  Aii-iltsuoiis  du  lfiii|il<'  il  y  a  de  \ii»|,.h  ,oii- 
tt'ri'eiiiH  ilaiiH  Icm|iii'Is  on  di'M'ciul  pur  ili^  «M'ulit-is;  iU  u'uiit  \m*  riutire  éti'  lApIdn'».  i,^,, 
iiiiu'iiillcs  soiil  ornrt'H  dv.  has-ri'lit^fs  sciiIpU'it  .tiir  pierre  ft  rcvèlii<i  il'iin  «liir  \tv%  lin  ;  lis  prr- 
kiiiiua;;i'4  ont  liiiil  ii  lUMif  pieds  de  haiileiir.  Notre  sa\aiit  «nii  M.  le  doeiein-  Cdiisldtiijo, 
ijiii  en  iHat)  a  doiiliù  un  article  tre-  renianjualile  niir  ren  inoiiiiiiien.s  daiiH  la  llevue  I  ri- 
inK^lrielle  eréée  et  saviiiiinii'iit  dirigée  par  M.  Itlirlion  ,  a  l'ait  preuve  d'une  vatte  éri:<liliiin 
dans  l'expliealidii  (pi'il  ii  publiée  du  lahiiaii  <le  V/nlarnlicn  ilr  In  iini.r,  iin'iiii  y  a  Iiiiiim' 
et  SIM'  le(|iiel,  de|uii.4  pliiHii'iivs  iiniiée»,  INI.  le  bai  on  de  Hiiinbdldl  avait  appelé  l'altiiitidn 
des  pbilusopliu.H  el  ib'»  auliipiaires.  (le  l'ait  niy»lérieuHeinent  rnrienx  ,  m'Iuii  l'eikprevsion 
de  ce  Vdvageiir  celi  bre,  niétilo  ipie  luiiis  riilrioiiA  dailH  ipieUpies  détails. 

Ce  biis-rdict  présenle  an  milieu  nue  ({caiule  rroix  de  l'orme  lutine,  avec  nneseriindp 
croi\  inscrlU  lians  la  piemiere.  Les  lroi'<  bras  supérieurs  des  diMix  croix  se  terminenl  par  (rois 
eruissaiis  réunis,  et  b'  pied  de  la  grande  croix  repose  sur  un  snpjinrl  presipiedemi  cdipliipii- 
placé  siii'  un  cœur,  dont  lu  partie  su|Mrleure  porte  la  ii){ured'un  H  placé  pii  travers,  ainsi  x. 
l,a  1  roix  est  surinontée  d'un  ro(|  à  double  ipieiie ,  tenant  dans  le  bec  un  bonnet  ou  <  alullc 
liéiiiispbérupie.  A  (;aiielic  de  la  nuix,  on  voit  une  l'enime  tenant  un  eiil'anl  nouvcan-iiédii 
bni'  i^anclie,  cl  le  préstMitant  à  un  prêtre  en  babils  saeerdulaux  ,  debout  du  coté  iip|iiisé 
sur  un  siège  forme  de  deux  spirales  placées  en  sens  oppposé.  1/eiil'aiil  est  couché  sur  ilcii» 
branches  de  iotii»  ;  sa  télI;  usi  Inrminéc  en  croissant ,  de  l'extrémité  dnipiel  sort  le  discpic  à 
rayinis  tournés  en  haut.  De  derrière  sa  tête  soricnl  deux  feuilles  de  lotns ,  et  son  corps  se 
termine  de  niénie  par  une  feuille,  et  est  sépare  de  la  main  de  la  ligure  de  feiiiinc  \im 
ipialre  pelites  sphères.  La  iroix  inscrite  est  ceinte  dans  sa  longueur  par  quatre  demi-cen  lis 
placés  deux  il  deux  en  face  l'un  ik  l'autre.  De  chacun  des  bras  latéraux  de  la  grande  rriii\ 
extérieure  part  une  brandie  droite  terminéi;  en  crochet  rectangulaire  et  garnie  de  ravo:is 
divcrgcns  terminés  par  de  petits  globes.  Ce  vaste  tableau  est  entouré  d'un  grand  noiiilirc 
de  niéilaillons  et  de  ligure.-:.  Le  scarabée  est  répété  plusieurs  fois  sur  les  deux  bandes  lali'- 
rales,  et,  sur  celle  ii  droite  de  la  croix,  il  est  accompagné  de  deux  ellipse.s  croisées,  .^iir 
plusieurs  médaillons,  on  remarque  la  croix  rectangulaire  à  branches  égales ,  et  dans  l'iui 
d'eux,  elle  porte  quatre  ghdies,  chacun  répuiidaiit  à  nu  de  ses  angles.  Dans  un  antre  lai- 
daillon  on  voit  le  T ,  et  au-dcssuns  e.tt  une  ellipse  renfermant  une  seconde  ellipse  qui  cun- 
tient  un  arc  surmonté  d'une  pyramide.  Deux  sphén»  sont  placées  au-dessus  de  l'un  et  une 
iiu-de.ssotis. 

D'après  In  place  qu'occupent  dans  ce  tableau  et  dans  toit»  les  autres  les  caractères  dispo- 
sés en  bandes  devant  les  personnages,  et  d'après  l'expression  de  la  bouche  de  ces  menus 
personnages ,  qui  ont  l'nir  de  )iarler  ou  de  donner  des  ordres,  M.  Conslancio  pense  (pie  ir 
sont  de  véritables  hiéroglyphes.  Kii  poursuivant  ses  comparaisons ,  il  a  reconnu  les  ressem- 
blances les  plus  frappantes  entre  les  symboles  de  ce  Iws-relief  et  ceux  de  l'Egypte  et  ilc 
l'Inde.  L'identité  est  pariaile  |>our  plusieurs,  et  rumine,  dit  ce  savant,  la  religion  et  la  syiii- 
bnliqiiedes  lîrabnies  paraissent  n'être  qu'une  contre-épreuve  modifiée  et  retouchée  du  sys- 
tème primitif  égyptien  ,  il  n'est  pas  étonnant  que  la  symbolique  du  Ouatcmnia  resscniliU' 
à-la-fuis  à  celle  des  deux  nalious  dont  la  civilisation  remonte  le  plus  haut.  Le  serpent,  le 
loliis ,  la  tiare  ,  le  scarahéi: ,  la  roue  ,  lu  croijr  rectaiigiilnire  à  branches  égales  ou  inégales . 
inscrite  ou  non  dans  un  cercle,  le  T  mystique  et  une  foule  d'autres  emblèmes  solaires  l'i 
luui-solaires ,  sont  communs  à  Palenque,à  l'Kgypte  et  à  l'Inde.  Plusieurs  poses  semblent  si' 
rapprocher  davantage  du  type  hindou;  mais  la  cruii  posée  sur  un  caur,  le  crochet  vm 
sceptre  mystique,  \e.  Jouet  symlmliipic ,  le  scarabée  solaire ,  le  dist/ue  d'où  sort  nu  fai^' 
ceau  de  rayons,  qui  répond  à  l'idée  de  lumière,  la  calotte  de  Honis ,  sont  toiit-à-l<  it 
égyptiens,  et  se  rallachenl  au  sens  des  représentations  emblématiques  exprimant  la  fnn  c 
«t  l'énergie  .solaires  et  la  marche  annuelle  de  l'astre  du  jour ,  source  de  luiniére  et  de  vi  ■ , 
dans  un  système  cumiiie  dans  l'autre.  Al.  Constaucio  finit  sa  savante  analyse  en  disant  i{>it' 
dans  re  tableau ,  qui  occupait  tout  le  fond  d'un  temple,  dédié  .sans  doute  au  soleil ,  on  a 
voidii  lignirr  la  naissance  du  soleil  au  solstice  de  l'hiver.  L'enlaiit  mystérieux  est  pré«ciiié 
par  la  déesse  de  I  aimée ,  ou  l'année  persoiinilitt.,  au  grand-prêtre  du  soleil,  qui  lire  l'Ii"- 
roscope  di  cet  enfaiil  ;  les  hiérogivphes  disposés  des  deii\  cotés  de  la  croix  exprimiiil  l;'S 
(tarules  des  deux  persoiiiiaijes.  M.  Coustancio  ajoul<'  que  les  l'ovliigais ,  à  leur  arrivée  dans 
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III'  lùlo  A  cliaiiMi" 
y  II  (lu  MiHlt's  suii- 
I  cil'  r\pl(iiri.  1,1's 
ir  \vv%  lin  ;  Iri  pi'i' 
irlt'lM'  ('.llM^lll>l<'i(l , 
laiiH  la  UvMir  1  l'i- 
uif  vinli!  rmlilion 
,  iin'iiii  y  a  Iidiim' 
I  n|)|ii-li'  rallriilliin 

M'Iuii  r«X|in'v«iiin 
s. 
,  nvre  iiiirsciMiidi' 

ti-riniiif'ul  pai'li'oit 
(|ili'(li>Miirlli|iti<|iii' 
("Il  tiaM'i», iiiiiM  V.. 
M  bonnet  im  i  iilullc 
liant  iiDiivraii-ni'dii 
)oiit  du  côli'  iipiniié 
fst  rouelle  sur  iliiit 
|iii'l  sort  le  ilis(|iii'  à 
ilus  ,  i;l  son  ci)r|i<  m' 
■;hii;  de  fi-n.int'  [.u 
'  qunlie  dupù-ri'ii lis 
ix  (lo  la  grande  rruK 
[•  i;l  (jarniede  raxii'i'. 
•  d'un  grand  noiiiliii' 
les  deux  handes  iiili- 
elli))se.4  croisées.  Sur 
«égale»,  etdansl'iui 
s.  Dans  un  antre  im- 
londe  ellipse  ijuicuii- 

dcsMi»  de  l'un  et  iiiie 

les  caractères  dispn- 
)ourhe  de  ces  mèiiii  s 
islancio  pense  (pie  ic 
lerunnii  les resseni- 
iix  de  l'Egypte  el  iV 
la  religion  et  la  sy  m- 
el  reloiiohée  diis^s- 
luntcniala  ressenibl'; 
haut.  Le  serpent .  li' 
■s  égales  ou  inégale*. 
.iinblènics  solaires  d 
■iirs  poses  sembleiilsf 
cmtr ,  le  crochet  v.n 
itc  d'où  sort  un  fai>" 
rus,  sont  loul-à-1  i' 
es  expr' allant  la  foin' 
je  luiiiière  cl  de  vi  , 
liinlvse  III  disant  iH'i' 
doute  au  soleil ,  ou  il 
stérioiix  est  prétriile 
soleil,  qui  liiel'li"- 
rroix  expriment  !;•* 
,  à  leur  arrivée  (iaiis 


riiiili',  on!  lroii\e  des  rniix  loul-a-l'uil  si'iiililalili's  a  lelli'  de  l'alrnipii  .  «m  iiiiinleci  lis 
iiiirs  d'uni'  niiuuiine  un  et'l'i''!',  1rs  aulri'^  d'iiiie  loliiinlin,  d'un  pnuil  ou  d'un  imi|.  C.inilnu- 
ilaiil  (fO-laiiiA  avec  Saiiil-'lliuiniis.  ils  l'ulli  iliuernit  a  l'apolie ,  ainsi  ipit'  iIih  légrnili-)! 
rrnirs  à  l'iuliiur  eu  aueiiiis  cai.irli'ies  seiiililables  an  griinl'lia  ,  relaliM*'.  n  lu  niinl  de 
Cliiiilina  sur  un  ai  lire  en  nroi\ ,  el  à  sa  ruiiver^ion  eu  nu  uiorreaii  ilr  liois  il'i  lirm-  ipii 
Ui\  Iraiispurlé  iiiii.iruleusriiiciil  n  Orixa  el  recueilli  dans  la  pagode  ilr  .iMgern.il.  A  la 
|iii;;i'  <|i)'t ,  nous  attlll^  déjà  '<igiiiilé  les  unulogies  reniai ipialile-.  ipie  M.  .tuniard  a  trouvées 
ciilie  ces  nioiiiMiieiis  et  ceux  ili'  la  vallée  du  Nil. 

Dans  rKl'.vr  1)1',  l'AlîA.SCO  ou  ne  ti'iiu\e  ipie  de  petites  villes.  Nous  niini.neriins 
SAMriAiiO  nt.  Taiumjii,  pane  ipi'elU'  est  la  eapilnle  ,  et  Niir.srR»  Skvoiia  iik  i.\  Vit- 
iijiiu,  parée  que  l'eit  sur  son  eniplairiiieni  i|ui'  (liirle/.  déliurtpia ,  el  qu'il  renipiiila  une 
\irliiire  lors  de  sa  iiiéiiioialile  exjiédiiioii  l'ontre  l'eiiqiire  du  Nlexiqne. 

iJans  ri'/l'A'l'  IIP.  VliCM'AN:  !Mmio\,  ville  de  niéiiiiK  le  éleudiii!,  siège  d'iiii  éve- 
illé el  de  ta  eoiir  de  jusliee  pour  les  étals  de  (lliiapa,  de  laliasio  el  île  Yiii'alan.  Cxm- 
l'i'cMK,  petite  ville,  rangée  punni  lis  places  loi  les  du  Mexique,  el  iinportniiti'  par  son 
l'iiiiimeree  et  par  son  purt  ipii  n'e>l  pas  1res  sOr.  C'est  siirloiil  dans  les  tniéls  qui  s'éleii- 
ileiit  au  sud  de  celte  vide  le  long  du  Kiii-(,lianipiiton,  ipie  l'un  l'ail  la  coupe  du  rariM'UX 
l'iii'  lie  iiimpèche  {Jurmnlorilon  rnniffc/iiaiiuiii).  Kn  général  ,  dit  .M.  de  llunilioldl ,  riiie- 
niaioxiloii  est  très  uliiiiiduiil  dans  tout  le  Ynratau,  sur  la  cole  de  lloiidiiras  dans  la  cou- 
lédération  de  (lUateniala  ,  et  se  Iroiive  épais  liaiis  luiili  s  les  l'iAiMs  de  l'Aïuériqiir-Kqui- 
lu'vialc,  où  la  leilipérutiire  inuyenne  n'est  pas  au  dessoii'r  de  i-i"  du  llieriiioiiii'lre  reiili- 
;i'ade.  Nous  ajouterons  ipic,  dans  la  partie  orieiilale  de  cet  élut  e)  surloiil  au  s.idde  Mériila, 
un  trouve  plusieurs  liiitiinens  eu  pierre:  un  de  ces  ediliees  ,  que  les  naliirels  noiiiiiient 
I)  .1  m  II  lai,  est  encore  assez  bien  conservé;  le  père  Tiiunias  de.Sora,  (jui  l'a  visité  dans 
lii  seconde  moitié  du  xviii'  mccIc  ,  dit  qu'il  a  (ioo  pieds  sur  cliaipie  façade;  les  apparie- 
Miens  ,  le  corridor  exiérieui  ,  les  piliers  sont  ornés  île  ligures  iii  nii-ilio  rclievo ,  île  «cr- 
peiis ,  de  lézards ,  etc. ,  en  stuc.  On  y  voit  des  statues  d'Iioinnies  avec  des  palmes  à  la  main 
ri  d:ins  rallilnde  de  gens  qui  dansent  en  fiappant  du  '..niliuiir  :  elle-,  res.scnibleiit  en  tous 
|Hitiils  à  celles  trouvée»  dans  les  ruines  de  l'ulenque.  Il  y  a  beaucoup  de  débris  d'autres 
i'aiiinens  seinlilnbles  au  nord  de  Mérida  et  surlniil  sur  la  rouli'  de  celle  ville  à  liacalar. 

Dans  le  TKIlKiroiRK  DES  ';ALll''()RNIb.S  nous  sigtialeruiis  :  .Svh-Cari.os  or 
MoKtEHiY,  petite  ville,  résidence  d:i  gouverneur  de  la  Nouvelle  el  de  la  Vieille-Cali- 
luniir  ;  (pioiqu'ellenecompteque  a,5o6  liabilaiis,  elleest  cependant  la  ville  la  plus  peuplée 
lie  tout  ce  territoire.  .SAK-l-'RAHnisco,  reinaripiable  par  mmx  poil,  que  M.  Moriuean  et 
|)lu-irurs  autres  ninrins  1res  instruits  regardent  comme  le  plus  beau  de  loiil  le  Xoiiveaii- 
i'onii lient  ;  c'est,  dit  M.  de  lliiuiliiiUlt ,  l'élablisscnienl  le  plus  seplentrional  que  les  Ks- 
|i:i^iiols  aient  l'undé  en  Amérique.  Loiieto,  miserai)  c  pelilu  ville,  regardée  cuninie  le  clief- 
lieii  de  la  Vieille-tJalituriiie.  D'est  dans  lu  baie  de  Oi'.hai.vo  et  autour  des  iles  de  Samta- 
(.Ri:z  et  San-Jose,  sur  la  cote  orientale  de  la  Vieille-Oalirurnie  ,  que  l'un  l'ail  la  pê^lie 
lies  pilles  ;  inallieureusenieut  depuis  plusicirs  années  le  produit  esl  réduit  à  peu  de  chose, 
Uiiiis  cet  immense  lerriloire  errent  une  l'oule  de  nations  indépendantes  et  plusieurs  qui 
ioiit  la  guerre  aux  Mexicains;  c'esi  aussi  dans  ses  liinilL's  que  se  IrunvenI  les  grandes 
liiiiirgades  des  Moqoi,  le  long  du  Kio-Yaquesila  et  les  ruines  de  Casa-CIranok  ,  sur  les 
liurds  du  Kiu-Gila.  (^e  sont,  dit  M.  de  Hninliuldl,  les  restes  d'une  ancienne  ville  aztc- 
i|Ui';  ils  (M'enpeul  nu  terrain  de  près  d'une  lieue  carrée.  La  gramle  maison  est  exacle- 
iiieiit  orientée,  et  est  coiigtruile  en  toicliis  ;  les  murs  ont  doiizo  décimelres  d'é|iaisseiir. 
le  genre  de  coiistriiclion  esl  encore  en  usage  dans  tous  les  villages  des  IMoqui.  Une  mu* 
niille  inleiruinpue  par  de  grosses  tours  <jeint  l'édilice  principal  el  parail  lui  avoir  servi 
lie  défense.  Le  père  Carrés ,  qui  les  visita  en  177.'!,  découvrit  les  vestiges  d'un  canal  uiti- 
liriel,(pii  conduisait  les  can\  du  Oila  il  !'i  ville,  l'oule  la  pUiiie  eiiviroiiiianle  est  cou- 
M^rte  de  cruches  et  de  pots  de  terre  cassés,  joliment  peints  en  blanc,  en  rouge  el  en 
lileii.  On  trouve  aussi,  parmi  ces  débris  de  faïence  mexicaine,  des  pièces  d'obsidieiiiie 
''l:lli).  Plusieurs  savaiis  croient  que  celte  ville  riii:;ée  a  été  la  seconde  station  des  A/,lri|ncs 
ilfiiis  la  sup|iositiun  lrè,s  vague  d'apivs  luipielle  on  Irace  leur  migealion  depuis  Azilaii  jiis- 
'|>rà  'l'iila  et  à  la  vallée  de  ienuclititlaii.  Le  ménii!  iiiissiouiiai,e  trouva  d  iiis  le  pav-i  des 
Miiqui  des  villages  peuplés  de  i  ,i  3,iioi)  àuics,  el  même  une  ville  1res  régiilii'ieiiK'iil 
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«im-iiuilc,  lijaiil  di!«  maiion»  à  plutieiiii  flanc»  i-l  dtiiu  maiidw  plttcr»  piililii|iio».  V.'ttt 
ici  iMi'il  noii'.  iiarail  pliw  <onvpiiiil)lr  ùv  diii-  iiii  nuit  »iir  lu  ville  fahiilitm' d«  Cihui.*  (CI- 
boM),doiil  la  mat;iiitiifiUT,  l'iiiinifiiM!  |.o|iulalioii,  la  |H)lire  »l  lu  iivili»ulioii  «le  «h  lia 
bilniit'  mil  itf  «anl  exai-titf-i  |iar  lu  iiiuiiitt  vuvumiir  Manos  du  ^i«/a.  l)'«|)ii»  l«  non- 
velli  H  de  sa  dccoim-iU- ,  <|"'''  ''"'""»  »  Aiiloiii»  île  Meiidojia  ,  vire-ii>i  du  Mexiqiif  ,  celiii-( i 
y  ciivo>a,  en  i5;o  ,  Vuim|ii./.  <Ii'  Coioiiad»  owv  ttii.'  |H'liU'  armée ,  polir  y  élalilir  l.i  dnim. 
iiali.iiieitilUijiiolc.  Vav|ii.z  >  liinnu  en  ilïel  un  r.ijroumf  ,1e  Cihola,  qui  i.iiltiiiiaii  m  |il 
iMiiiiijide»,  dont  la  |iiiiiup.ilecoiilciiail  Sua  niaiion» usiez  liien  cunsliiiiIeH,  iiiiiii  liiil>ilm 
par  de»  sauvage».  M.  Mty*  a  cuninienté  avec  iiuu  rare  Wijacilé  la  relalimi  de  Coioiiailo 
llaiiH  lu  ll)onraplile  Lniverselle  ,  <,ii*ra(;e  (jnil  a  eni  ielii ,  de  niiMiie  (pie  MM.  de  l.ureiiiiu- 
diere ,  Walekeiiiier  et  aiilie»  Mtvaiii  Ire»  di»lin^llé■t ,  d'un  Kiunil  iimiilire  d'excellentes  iio- 
lieen    (pii  olïi.iil  île»  diieiiiiieiis  précieux  ptiiir  l'Iiisloiie  de  l.i  t;et)giiipliie. 

nàii»  le  U'KKllOIKK  DU  M  (l' VlC  All-MKXl(.)tJK  :  San.*.Kii.  pelile  ville  i|iii 
depuis  ipieUpie»  aiiniie» a  pris  un  nceroiniieineul  cunsidéruble ;  e'esl  ii  celle  ville ipiui rive 
\»cmm;mc  ipii  lou»  les  uns  pari  de  SaiiilLouis  el  i|ue  iiuus  avons  itienliounce  à  la  |iagr 
lolJ.  lAo»,  riinar(pial)lii  par  «a  popululion.  l'ASMi-on-Noarï,  dans  un  pay»  délirinix 
cl  hien  rulli»é,  ipii  ressemble  aux  plu»  belles  pailles  de  l'Andalousie,  et  où  l'un  réiulli- 
des  *  in*  exeellens  ;  c'est  le  pussa^e  ordinaire  du  Riu-del-Niirle  pour  aller  à  Siinla-Fe. 

Dans  le  'IKKRITOIHE  1)K  COLIMA,  remanpiable  par  son  ro/cn;/ el  parsa  feitdili-, 
non»  ne  uumnieron»  que  Colima  ,  petite  ville  u.seï  bien  bâtie,  située  '".ans  une  vuIUt 

Nous  avons  déjà  signalé  I»  la  page  ioCo  tout  ee  que  lo  TERRITOIRE  DE  TI.AS- 
CALA  offre  de  plus  lemaniualile. 
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Longitude  occiilrntale ,  ciilic  85"  <.t 


OONriMS.  Au  /wrrl,  les  états  mexicains  de  Chiapa  et  de  Yiicatan,  cl 
!a  mer  des  Antilles.  AlV.vf,  la  merdes  Antilles  et  le  dt'parlement  colom- 
bien de  risthnie.  Au  siul,  le  Giand-Oceaii.  XVoucst,  ce  même  Océan  el 
les  états  mexicains  d'Oaxaea  et  de  Cliiapa. 

riiXVVXS.  Le  cours  de  plusieurs  fleuves  de  cette  partie  de  1  Ainenqiie 
offre  encore  beaucoup  d'incertitudes,  maigre  la  précision  trompeuse  des 
meilleures  cartes  qui  en  donnent  les  d-lails.  Tous  les  fleuves  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique-Cenlralc  aboutissent  ou  à  la  mer  des  Antilles  ou  au 
Grand-Océan.  Nous  tracerons  le  cours  des  principaux  : 

La  MUR  DES  ANTILLES  et  ses  cniouceniens  reçoivent  : 

Le  SuMASiHTA,  qui  nait  dans  le  dépuriciiient  de  Cblmaltenaugo  dans  l'cint  de  Gua- 
temala, traverse  le  départemeiU  de  Queialteuango  el  eulic  dans  l'étal  mexicain  de  UuaiM. 
\uyeit  à  lu  page  1045.  •    „       n 

Le  Rio-GivAai.ii,qui  traverse  une  partie  des  étals  de  Gualcinala  el  de  Yeia-Ia2,se 
jette  dans  le  lue  Izaval  ou  Uguna  Dolee,  el  en  sort  sous  le  nom  de  Golfo  ou  Rio-Uo.ce, 
pour  déb.iuclier  dans  le  golfe  de  Honduras:  le  lac  Uavul  reeoil  à  gaucbe  la  Polochi^ 
qui  nasse  par  Cubaii  cl  par  Suiita-Cruz.  .  1    ^     1 

Le  MoTAoïiA  ;  il  preud  sa  source  dans  les  bautes  inontagues  des  environs  de  Guate- 
mala, traverse  l'élal  de  ce  nom ,  parait  [lasser  par  Acasobatlan  .GiiaUin  el  Saiiil-lbu"'as. 
el  se  décharge  dans  le  gollc  de  Honduras.  Lu  Wotagua  est  le  Ueuve  de  la  coniederatiouqm 
offre  la  plus  longue  ligue  navigable. 

L'IIi.uA  est  formé  par  lu  jonction  de  daux  biaiicbe-s,  dont  rOcriuENTAi.E  passe  fiti 
Coinay^igua  dans  l'étal  de  Honduras,  traverse  cel  étal  et  entre  dans  le  golle  de  Honduras. 
Lu  bassin  île  ce  (leiive,  eueoic  peu  connu,  est  surtout  inipoi  tant  par  ses  produits  miiiernuv 
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I 

,iri 
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l't  infé- 

.i-n,ie:„:;i"^;d:;;^:.t;:,î::z:';.t;i:.cr  ï"""""-  "*•  '""  -"-■  "  -• 

le»  territoire,  do  plusieurs  Inl  u"  i.K  Z  ''•  "■"««voir  travcrné 

r«n.,.i  sou,  le  nom  (le  lll.n  i    d   ?e    '  I  .   ,  1  •'«••li'Hemenl  «ogiai,  «|,„„d..,„„, , 

...  ..•.',«  lU'u.  de  .a  o.:ïL;.  :;iri:  ;:r:;l'Un;:'t^"  ^"-«••«-'«  p- 

nrnlte  et,  après  avoir  franchi  plusieurs  .a,  ade     il ..  .r"(  In,   .  1^^^^^^^^^^^^^  ^^ 

niére  f  e  le  ia„in  du  sJt:::^^^^^^^:::^:^^^^^^  -■ 

Tous  les  fleuve,  .pii  ap|wrliennenl  au  Grand-Oc  m  ont  un  rour,  le.'..  I.  .„•     . 

18..,  une  grande  division  adminislralivf  il  l'Amcrinue-î^ônn  ,.  '; 
.  ..jrc  de  c.pi,«i„e,ie  gcnérale  de  Gna.emal,   I^r,^!  .'?"?,"°'^  l"! 

iS-V^illi^elE-tv^S^^^^^^^^ 

b  .que  de  Colombie  par  rapport  à  sa  cùte  orienta  e  ou  le  i^ysdes  Mo"" 

a  ;r;  n„   /r  ''^•■^•'"  -"'  r'"  ''""•'^'/«*•>•«^  où  se  trouve  sa  caZTe 

iv  n  nTlCf'  'r^-'"'*  ."■''""  '^"  '"'^'"'"^  °"  départemens.  Le  tableau 
suivant  oMre  les  divisions  administratives  actuelles  Je  cette  confédéraUon 

*  aÎL*L?  "  -  ^  "»'«"•  "'.'"  «'«i.rf.f'«ya  (Guatemala  I.  Viej,  di,f 
Almolonga  par  les  Mexicains);  £*/,>-a  (Istapa);  Mixco    sôlX 

.SA„.SA,.vAnoR.  San^aUador;  ^-..(.««r*, /Wc»,.5«;,.f^U«..;K.*L^,,.  5i,«. 
Kr.T   DE  Ho„n„aA,.  .  .  Com«y«B„a,  7-.«««^,/;-«   Cbr;,„,,a«,/«^rf^C,„,i„,.^„,,„. 

Ktat„«Co.ta.R,ca.  .  .  Saa./os.  de  Cos.a-Rica,  Cartago,  riUa.yieja.- Boruca. 

dis?,ïa  S^t  j^T''''''''''"^''"•'^°"  ^''«-//^-G««^./««/«),  capitale  du 
«■strict  Fédéral,  et  provisoirement  de  toute  la  confédération.  Elle  est  si- 


DisTRirr  ET  JÎtat, 

niSTRICT    FtnrBAL.    . 

'-TAT  uf.  Guatemala 
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tuée  dans  une  vallée  au  milieu  d'un  plateau  assez  élevé  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  dans  un  climat  délicieux  et  au  milieu  de  campagnes  très  fer- 
tiles et  bien  cultivées.  Guatemala  a  été  bâtie  en  177/,  après  la  catastrophe 
qui  a  détruit  une  si  grande  partie  de  Guatemala  l'Antigua.  Les  rues  ont 
36  pieds  de  largeur,  sont  tirées  au  cordeau,  très  bien  pavées  et  avec  un 
ruisseau  d'eau  courante  au  milieu.  Toutes  les  malsons  n'ont  qu'un  seul  étaj^e 
à  cause  de  la  frécpience  des  tremblemens  de  terre;  leurs  murs,  construits 
en  bri(pies,  sont  extrêmement  épais.  Chaque  maison  a  un  ou  plusieurs  jar- 
dins ,  des  cours  et  des  plates-Cormes,  avec  une  ou  plusieurs  fontaines  de 
bonne  eau  de  source,  amenée  à  la  ville  et  dans  les  faubourgs  par  un 
bel  aqueduc.  Cette  ville  se  distingue  en  généra!  par  son  ensemble  élé- 
gant, par  sa  propreté  et  par  sa  commodité.   Les  principaux  édifices  se 
trouvent  disposés  autour  l'e  la  grande  place ,  dont  le  milieu  est  orné  par 
une  belle  fontaine.  Nous  citerons  les  plus  remarquables  :  la  cat/iédmle, 
de  médiocre  étendue,  mais  d'une  belle  architecture;  le  /mlais  an/iir/m- 
rnpal ,  le  collège  du  Infantes  ,  le  palais  du  goavernenieitt ,  celui  de  VaiuUcn- 
cia  ou  Ali  justice;  la  monnaie,  l'hdtcl-de-vil/e  et  la  douane.  On  doit  aussi 
faire  mention  de  deux  belles  églises  nouvellement  bâties,  celle  de  Sai/iir- 
Thércse  et  celle  qui  est  nommée  le  Panthéon  ,  ainsi  que  du  bel  nniplù- 
thêâtre  en  pierres,  destiné  aux  combats  de  taureaux  et  à  d'autres  anmseinens 
de  ce  genre.  Guatemala  a  plusieurs  instituts  littéraires,  parmi  lesquels  se  dis- 
tinguent l'tf/^W'wVf',  les  deux  collèges  de  Infantes  et  Tridentinuni ,  Yacadc- 
mie  des  beaux- arts,  la  société  économique  (sociedad  cconomica  de  los  Anii- 
gos  del  Estado  de  Guatemala),  la  bibliotitèque publique ,  le  cabinet  (C his- 
toire naturelle  et  le  musée  d'anatomie  avec  de  beaux  appareils  en  cire. 
La  société  économique   publie   un  Recueil    mensuel  consacré  spéciale- 
ment à  la  culture  et  à  la  propagation  des  connaissances  d'économie  po- 
litique applicables  à  la  nouvelle  république;  c'est  un  établissement  que 
l'on  pourrait  comparer  aux  académies  nationales  de  France.  Guatemala  est 
la  résidence  d'un  archevêque,  et  provisoirement  du  président  et  du  con- 
grès, ainsi  que  de  toutes  les  autorités  centrales  de  la  confédération.  Sa  po- 
pulation ,  y  compris  ses  environs  immédiats ,  peut  s'élever  jusqu'à  5o,ooo 
âmes.  Quoique  située  sur  un  plateau  et  manquant  de  rivière  navigable, 
cette  ville  fait  le  plus  grand  commerce  de  toute  la  confédération;  une 
grande  quantité  de  marchandises  y   sont  transportées  à  dos  de  mulet 
d'Omoa  par  Izaval  d'un  côté,  et  de  l'autre  par  la  barre  d'Estipa  située 
sur  le  Grand-Océan.  Les  habitans  de  cette  ville  se  distinguent  aussi  par 
leur  industrie;  les  étoffes  de  coton,  la  poterie,  l'orfèvrerie,  la  sculpture 
sur  bois  et  sur  pierre,  la  fabrication  des  instrumens  de  musique  et  celle 
du  tabac,  sont  les  principaux  objets  sur  lesquels  elle  s'exerce. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  de  la  confédéra- 
tion} nous  les  décrivons  en  suivant  l'ordre  adopté  dans  le  tableau  des  di- 
visions administratives. 

Dans  l'ÉTAT  DE  GUATEMALA  :  Guatimalii  l'Ajitwua,  capitale  de  l'éiat  cl  aulii- 
fois  de  toute  la  capitaiaerie  générale  de  ce  nom.  Détruite  en  très  grande  partie  en  177; 
par  les  éruptions  et  les  tremblemens  de  terre  causés  par  les  deux  terribles  volcaus  lïÀg'ia 
«t  de  Fuego,  entre  lesquels  elle  est  située,  cette  ville  a  perdu  un  grand  nombre  de  ses 
édifices,  et  a  vu  transférer  à  Guatemala-la-Nueva  ,  l'archevêché,  l'université,  le  tribunal 
suprême  et  toutes  les  autorités  cenU'ales  de  la  grande  province  dont  elle  était  le  chef-lieu. 
Malgré  ses  désasti'es,  qui  avaient  réduit  sa  population  de  34,000  âmes  à  moins  de  5,ooo , 


i-dessus  du  niveau 
mpagnes  très  fer- 
rés la  catastrophe 
b'iia.  Les  rues  ont 
îavées  et  avec  un 
it  qu'un  seul  éta^e 
i  murs ,  coustrnits 
I  ou  plusieurs  jai- 
leurs  fontaines  de 
faubourgs  par  un 
on  ensemble  élé- 
npaux  édifices  se 
lilieu  est  orn»;  par 
;s  :  la  cathédrale, 
i  pnldis  archirpis- 
celui  de  Vaiidicii- 
me.  On  doit  aussi 
'S,  celle  de  Sni/iir- 
ue  du  bel  nitipld- 
autres  aniuseuicns 
mil  lesquels  se  dis- 
lentinum ,  ïacadv- 
lomica  de  los  A.mi- 
? ,  le  cabinet  tChis- 
appareils  en  cire. 
;onsacré  spcciale- 
Bs  d'économie  po- 
établissement  que 
lice.  Guatemala  est 
ésident  et  du  con- 
ifédératiou.  Sa  po- 
ver  jusqu'à  5o,ooo 
rivière  navigable, 
onfédératioD  ;  une 
>  à  dos  de  mulet 
're  d'Estipa  située 
tinguent  aussi  par 
rerie,  la  sculpture 
e  musique  et  celle 
exerce. 

s  de  la  confédéra- 
le tableau  des  di- 


lilale  de  ré>at  et  autre- 
grande  partie  t'n  1774 
rribles  volcaus  lïJg-ia 
I  grand  nombre  de  ses 
université,  le  tribunal 
t  elle  était  le  chef-lieu. 
ues  à  moins  de  5,ooo , 


j)ES(:niI'TlON  DE  L'AMERIQUE.  j^^^ 

et  ,ui  -.  un  d"s  S;Z  I  Z  ZS  ".7S'"fi'l"e -'/-<^-/«,  qui  .subsiste  cneo. 
T.M*LA.,.vV.E.A ,  à  causrdfson  an  InhA    rf"";"?""-,  N°"*  "O'nn.erous  ensuite  :  Gca- 
nom;  elle  a  été  détruite  en  .sT  ^r7     .'     ".".'"  '''"'  '""="*""*'  '''"  "•"'*  *'"«  de  ce 
qu'à  .,5oo  âme.,  Muco     ema  •„„£  «r t''"  ''•^''"'.''  '.'"  '!"''"''"'""  «'='"''"«'  "«  ""'-"« 
construite  par  le   Kachîauer  O,  ,t   •  ^T      ""■""  ''''   '"'^'*""'«  '""'""■■•esse  de  sou  nom, 

et  le  plus  civilisé  de  tout'  le  GuaTelra.^'!'  t    "  ""T1'  ''"  "^'l''^'' '  '«^  »''"^  ?"'-»"« 
dit  T!.rquen,ada,  riXil  avec  lebS  "J?"* ''"•'•'^««,J«  E.,pag„ols.  «  Son  palais  royal. 

le  matin  ,  peu-  le  soi"  et  Jour  rôu  î  f,  T  H  ""  n""  -''  ^  T'  *?"'  «««'■'«"'e"^  m»- 
dais  tissus  de  plumages-  on  v  mon  lit  n»n  ^'' "'"".^""'  '*  '^"'"^  '•«y»'  •  "«"'' ^"«t.e 
se  trouvaient  aussi  L^I  ésorerie  ïe  l.'^n  .'îr'*""  e.ad.ns.  Dans  cette  partie  du  palais 
jardins,  les  vergers    1 4  ^nar * .  „.  H  "  ^'T,  ''''  ''  ""'''  '"^  ''^1'°'  ^es  arnirs,  les 

tnquesouomres  LanuaSe  t  °'''-'''  V^^'""'.  ^'"'"^^'^  '''"•^'  que  diversesfa  . 
-iraient  les  vl^^^'C^J^^^l^^^Z  "7""  ^'^'^  '"'="''.'''"  ■*«  P»'"''  °"  «•- 
sidérable  de  cet  espace  émiTen^r™  '  î  "'"''.'^  *".'"'"'  »''""'  '  •='  ""«  l"""«  «■""- 
a.eliersde,issera„Ss:a     .;XrS^^^^^^ 

et  les  aufes  jeunes  filles  du  !a„™î  Ù^Z  ""•"""  ''  "'"^'"""'  P""''  '«  '"f"»"^^ 

«<•««.>«  dans  lequell  élevait  cl  Si,      u'  '"'''"'  "^•'"' ?"«°'«  ""  vaste  bàtimeu.  ou  s.:. 

NonsajouLls:Qllr31oëï^ 
duslrie  et  leur  Populaior-  Socn™         ^"'""'f*"*"'  ailles  importantes  par  leur  in- 

son  excellent  .«c/^rCj.^rAril'ît^M'^^^     P'"'  '""  ""''""''  «'  ""«^'"•^  1"'"*  P^"' 

merce;  Coban  ou  Cload  ^b  CoL^  f*'"*-''"''^  ^*^*'-.  importantes  par  leurcom- 
f».«ificalionse,  n,r  ^^MslsLT  "'l  fPÎ^^^';'"' '  P»""  "»  Kbm.o.os,  par  ses 
civilisation  qu'avaien    fâ  ï  es  Uz-,éxÏ,,.  "^^'r'  '  •'"'  "]'"''""  ''^^  P'-°8'«*  ''""»  '-' 

Dans  lEïkï  DE  ll^lSï^o^.T^  "'""'  '  '"■''""^'  des  Espagnols. 
.o/c««  ./.  San-Sahador    au  mnfe^  H    .  ^^*'-S*"-**"°'«  •  «^«P-'ale  de  l'état ,  située  près  du 
beauv  édifices   DW^rl  il  '"'""  plan'al.on»  de  tabac  et  d'indigo.  Quelques 

devant  Amériqi.e  Fsni  "n„  e  p»!-  '  •  m        pnucipales  des  nouveaux  éuu  de  la  ci  • 

Vienuen,  e  u  ic  Soll'r  \  ''f  *:'''^'""'^'»<^"-'  ""é'ai'«,  on  doit  citer  son  collège. 
qui  méritemd'l'r;  siraTe  m?"  "'  T-  '""  'T""^'''-^  '"•'^°  «'  Sa^-Vcel^h. 
«"  r/«  fer    SaVm,.   fl.         '^  '■'  P?"'»"»"'  «•  "««rs  ^"'''''"^.-  Matapa  ,  par  ses  mi 

mine  dW.Z  p  1  .s  fd  e'  de  la  eÔnîT  '.""P^'^î""'*  P""-  «<»  Population;  Coupcs.  i«r  sa 
POH.  mai;dL';ri;ïéSt::r';;em7w;rr  }'r^  yiUefor.e,avec  u'n  bon 
qi'i  est  le  plus  commerçant  Hp  f^n^fT '.^  "^ '^"''"''''^ •  "np»''au'e  par  sou  port 

mauvais  air  II  1,  h^fi  confédération ,  mais  également  exposée  à  l'influence  du 

I  |r™on    SaZ  '"  "''"'"  '''"  ''^  e-v-nement  ffdéral  vient  d  Wdtr 

'1.1,,™"  en  rSamerlien  lîr  ^'^V''"'""""'  ''  '^""^  '="""  ''"  «olfe  Dulce.  à  tous  les 
la  ccîcurrenee  une  su^iiP  r  '""'.'"=1'""'  i  "^  '-"^'  *«"'»  doute  pour  atténuer  les  effets  de 
de  fi      e   Copa^    Siri^P'"'.""""*  '^^  ^°^  ''^  C.u^lenlxu  l'établissement  anglais 

descript  on  des  nrhicioar  î  e  ^°"!,'='"P'-"'"«'°"»  ^  T^/Za.  i:tknoffn,p/dgue  du  Globe  la 

Knre   d'Im  „« %  j"  fem°l''r,'="""*^'«^^^   ^"  P'«d  de  ces  pyramides  se  trouvent  des  li- 

'illane,  iru'  I ISZnf  •        '"'  "''°'''''*''  P^'f^i'^™*"'  ci'^e'ées  et  velues  à  la  cas- 

ne,  quoiqu  II  «>,t  démontre  que  ces  constructions  sont  aatérieure,  à  l'arrivée  des  Esp.n- 

68. 
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«nois  en  Amérique.  Au  milieu  de  la  pû^'ur  des  gradins ,  on  voit  l'autel  de,  sacrifices. 
A  peu  de  di!Lnce  du  cir.,ue  est  un  portique  sur  les  colonnes  duquel  est  represen  e  un 
homme  x^l.  ainsi  que  ceux  du  cirqie ,  à  la  castillane ,  avec  des  hau  s-de-cl.ausse  le  en» 
enveronpé  d'une  étoffe  jaune,  l'épé«.  '«  •>"""«'  «'  '«  •"''"•'^"  •=°"''';  1^"  «""«"  P""- .<=« 
„or£  on  admire  de  rès  l.elle.s  pyran.ides  de  pierre,  très  grosses  et  «n  hamac  dans  le- 
m.e  sont  niacé™  deux  lig..rcs  humaines  des  deux  sexes,  mais  vêtues  a  I  .nd.enue.  A  peu 
de  disScVde  ce  harnache  trouve  la  caverne  de  Tibulca,  qui  semble  é.re  «n  ,en,ple  fort 
vaste  cr^séau  pied  d'une  montagne  e.  orné  de  colonnes  avec  leurs  bases  socles  chap.. 
Se  couronn'èmens,  le  tout  parfaitement  conforme  aux  principes  de  1  arçh.lecturç. 
sTL  côlél  H  y  «  un  grand  nombre  de  fenêtres  eu  pierres,  très  bien  trava.iees.  En  ad- 
melt  nt  iStude  de  ces  faits  rapportés  par  des  auteurs  ndigenes.  ces  ant.q.utes  de- 
rontrer  S  «l'''à  l'évidence  qu'à  une  époque  bien  antérieure  a  l'appar.t.on  des  Espa- 
ToTs  dan,  ces  contrées,  au  commencement  du  xv.<=  siècle,  il  do.t  avour  ex.ste  des  comu.u- 
nications  niielconcnies  entre  les  habitans  des  deux  hémisphères.  ,,.,,.     .,, 

Su  l'ETAT  DE  NICARAGUA  :  L.o« .  située  sur  une  vaste  plaine  clevee,  belle  ulle, 
ave?des  rues  e  des  places  larges  et  régulières ,  et ,  en  général .  disposées  avec  goût  So„ 
lo%teTM..J,  changé  en  uni..nUé  en  .8..  ,  est  son  pr.nc.pa  établissement  h  - 
tSe.  La  cathédrale  est  son  unique  édifice  remarquable;  niais  aussi  l'»'"™  ;''  °;"« ' 
outë  autre  plus  grande  ville,  par  son  éléfiouce  et  par  la  régularité  de  son  a.xh.teclure. 
Léon  fui  un'^..mmerce  assez  étlndu  ,  est  le  siège  d'un  évêché  et  compte ,  selon  M  1  homp- 
L„  38  ooô  habitans.  Nic.k.g.a,  la  plus  importante  et  la  plus  peuplée  après  a  cap  te 
deréta  M°sBxv.  e.  Ga.K.n^ ,  remaiiables  par  leurs  volcar.s  et  paH-r  -.«  ^± 
tion  •  mInagua  ,  près  du  lac  auquel  elle  donne  son  nom ,  et  avec  une  popnla  ion  pre  que 
La"è  à  celle  de   deux  préccden  es;  Reale.o  ,  importante  par  ses  chanUers  et  sj.rtoul  par 

LÎLau7o^■putlVudesm««^^^ 

ommel7/,JAiwe"toutelaci.devantAmérique.Conti„en.^ 
un  port  études  chanders;  Sa,.Cau.os  ,  petit  for.  à  l'issue  du  Sau-J"a'|  du  'ac  J  Nca- 

Dans  l'ETAT  DE  COSTA -RICA  :  Sah-Jose  de  Costa-R.oa,  Mlle  de  ""=J"°'='^^«  ^'*" 
dnaïaquelleon  accorde  ,o,ooo  habitans  ;  Caktaoo,  ville  très  déchue ,  mais  à  laquelle 
M  Tholpson  accorde  encore  «6,eoo  habitans;  HoaucA;  c'est  une  des  missions  dans  k 
territoire  des  indigènes  indépendans. 


RÉPUBLIQUE  DE   COLOJUBIE. 

VOSmON  ABTB.OKOKnqm.  Longitude  occidentale,  entre  6i»  et 
S^'.  Latitude, -entre  11"  boréale  et  6°  australe.  , 

CONFINS.  Au  nord,  la  mer  des  Antilles  et  l'Océan- Atlantique  A  l  est, 
l'Océan- Atlantique,  la  Guyane-Anglaise ,  et  l'empire  du  Brésil.  Au  sud, 
•empire  du  Bre^sil  et  la  république  du  Pérou.  A  Vouest    la  république  d 
PéZ,  le  GrandOcéanei  l'étal  de  Costa-Rica  dans  la  confédération  de 

l'Amérique-Centrale.  ...  .•  ►  .\  vn 

nsUTES.  Tous  les  grands  fleuves  de  la  Colombie  apv  rt.ennent  à  l  u- 
céan-Allantique  et  à  ses  enfoncemens;  le  Grand-Océan  ne  r.coit ,  sur  .s 
côtes  de  cette  république,  que  des  fleuves  dont  \c  cours  est  1res  petit, 
surtout  lorsqu'on  le  compare  à  celui  des  premiers. 

L'OCÉAN- ATLANTIQUE  et  ses  enfoncemens  reçoivent  :  ^ 

Le  Chaokès;  sou  cours  est  très  petit,  mais  il  est  mportant  pourle  P  °J^  q"  °";/,; 
de  joindre  les  deux  Océans  par  un  canal  .,ui  partirait  de  ce  ««'^.^  •=^^^«^°"'  ■«^'^;,"  „t 
Grand-Océan.  Le  Chagrès  traverse  l'isthme  de  Panama  de  lest  a  1  ouest  et,  après  avon 
nasse  nar  Cruces  et  Chagrcs ,  enti-e  dans  la  mer  des  Antilles. 

^       L'Atrato,  sort  de  la  chaîne  du  Choco  dans  la  province  de  ce  nom,  pas  e  p 
Quihdo  qui  en  est  le  chef-lieu,  et,  après  un  cours  presque  droit  du  sud  au  nord,  dt- 
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bouche  dans  le  golfe  de  Darien.  Ses  affluens  sont  trop  peu  c^sidérables  pour  ,^e^. 
u.n„es  Mais  c'est  .c.  ,,ue ,  d'après  le,  renseignemensque  nous  devons  à  i'oblig™™!- 
ne  .le  M.  le  gênerai  Sanlander,  ancien  vice-président  de  la  Colombie  et  de  M^  "  .Si 
Mosquera,  ancien  prelet  du  département  de  la  Cauca ,  nous  devons  signaler  deu,x  emùr 
reproduites  sur  les  caries  les  plus  récentes  et  regardées  commo  les  n.eillenres;  nous  vol." 
parle  du  prétendu  canal  de  Ha.padara ,  mentionné  à  la  page  gS, ,  et  de  la  -.7/.  de  z"  «"" 
.|U.  na  jamais  existé,  et  que  les  géographes  représentent Vn>m;  le  chel-licn  du  (; iio  Ô' 

ri  hes  du  Nouveau-Monde.  Le  canal  de  Raspadura  n'a  jamais  élé  ouvert;  le  curé  de  No 

1  r  i^  n  ."■"';  r '•''''«""=''«  d""^  la  >»«'•  Pocifi^joe,  à  l'Alrato ,  qui  a  .son  embou- 
drï..  ,r  '''=''/"""•"•  1^«  'année  18.7,  M.  de  Humboldl  s'était  empressé  de 
<l.,lruire  celle  erreur  dans  une  noie  de  la  seconde  édilion  de  son  Es.ai  sur  la  mlelte-Es. 
Ep  Tr  m""'"'"  '',".'•'•"•'„''«  •«"'  J'«""-'-'''  rcctilicalio.H  importantes,  iclalives  à  la  sla- 
«■en  l.^'.«ir  '"''''''''  '•'"'  "  '"'■'^'"'"'"S'«  ««  à  d'autres  branches  de  connaissances  intime- 
B.enl  hees  a  la  géographie,  les  savans  qui  cuHivent  celte  science  et  les  carlogranhes  n'en 
ont  tenu  aucun  compte ,  et  ont  continué  à  décrire  et  à  figurer  ce  canal  imaginaire  Quant  à 

dis  n«  du  de,«rtement  du  Cauca ,  et  que  Qmbdo  est  le  nom  de  la  ville  qui  en  est  le  chef- 
Z'  5'°"* ''f"'«'-'"'f  «•"=»'•«.  "'"•  l'autorité  de  M.  le  général  Santander,  qu'il  n'y  a  nasde 
Mlle  taraboho;  ce  n  est  qu'une  colline  renommée  par  deux  combats  célèbres  livrés  dans 
son  voisniage  en  .8.3  et  .8...  Nous  réservons  pour  un  autre  ouvrage  plusieurs  imnor! 

ITJ^T  T  ''"!  P°"'""'"'  """"  °ffri'  «-«s  singulières  méprises  et  bien  d'autres 
reproduites  sur  toutes  les  cartes  et  dans  les  ouvrages  les  plus  récens. 

Le  Magdaie»*  est  un  dos  grands  fleuves  du  second  ordre  de  toute  l'Amérique-  il 

FeT'n'^draer  ^Tt  "m"""  ''"'"'"'''  '  ''•"""""  ""  '^  '^'"''- «-"""«  -"«  «".'t. 
nam»rr„    ir  Magdaleua  passe  par  Neyva,  Honda,  daus  le  département  de  Cundi- 

namaiea,  Mompox,  dans  celui  de  Magdalena,  et  il  entre,  par  plusieurs  embouchures 
en   à  T^        """"'".•  ^l  ^"'SJalena  est  navigable  depuis  Honda.  Ses  principaux  afl 
fluens  a  la  dr.ae  sont  :  le  Bogota,  d'un  cours  1res  borié ,  mais  importa  if ,  parce  qu'il 
rrose  la  plaine  dans  laquelle  est  située  liogota,  la  capitale  d^  tou.e  la  Colombir  et  pTrce 
quil  forme  dans  ses  environs  une  des  plus  magnifiques  cascades  du  monde;  le  Soga- 

reu?!""'""'''"''"""»  .""T/  .^  "'''"'  '"■■  1"^'1"^'  '='"•'«*  '•^<^«"«  «Jans  tonte  la  lon- 
gueur de  son  cours.  Selon  M   le  général  Santander,  cet  affluent  porte  d'abord  le  nom 

!L^      i""j  "^J""""*  '"  ^'"•'  ''•^  S"gamozo;  un  peu  au-dessous  de  Capitan.Jo  .  il 

end  celui  de  CapUanejo;  plus  bas,  celui  de  Sube,  près  de  la  ville  de  Sa,  -Gil 

u-  essous  de  cette  dernière,  il  reprend  le  nom  de  SogLozo,  sous  lequel  il  con- 

e  iaTd  flTvP  T  M  ^^  f  "  Magdalena;  c'est  le  plus  grand  des  aifluens  à  la  droite  de 

Serr^N.  Th  ^« 'W'»6j'''«"a  reçoit  ensuite  le  fe.arou  Cdsare.  qui  descend  de  la 

Z^â)l\      ^""'''■'"'"'">  '  '«  ''!'•«<•"«»  «'«  entièrement  opposée  à  celle  du  Magdalena. 

lu  cote  gauche, ce  fleuve  ne  rcço<t  qu'un  seul  alfluent  considérable;  c'est  la  Cauca, 

affl  e!,™""  r    "^  ""-  t  '"■"'l'"'  """'  '""8  1""=  '^«'"'  'I"  fl«"ve  P'i"cipal;  ce  grand 

LvlM«  /'"      *"  "'•"''""  ' .'"""''  "^^  Magdalena  dans  la  jn-ovince  de  Popajan ,  ,«sse  par 

r„a    ?["'"""•«  ''"■  '"'  ""?'""  '  P«»'l««li^'ance,deCali,Buga,  Ca;tigo.  An! 

le  C   .;„"""''"' 'm  "f"^""'/"''"''»"'  '•'^ '""••'  P-"""  ^'"«'  "  «"•^«  dans  le  Magdalena; 
e  U„c«  est  navigable  depuis  Anserma,  et  est  grossi  à  la  droite  par  le  Neclù,  dout  le  limon 

méf» U.r  r  *"  "'■       •"""'  '?  •"■°''"''''  d'Antioquia ,  el  fournit  une  grande  quantité  de 

ce  métal  aux  plongeijrs  q«,  vx.nt  le  recueillir;  le  San-Jorge  lui  apporte  ses  eaux  à  la  gauche. 

,      ^'".'.'^  "  "*'^''*  descend  de  la  Sierra-Nevada  de  Santa-Marta,  et  entre  dans  la 

7,^:t:t::i  ^"^  '"  '"^  """"'  '"'^^  *""'  '"  '"^■p^"*^""""  "«  Ma^iaia;'-  Ceû: 

Darip!!;!..^"^' V  ^'"'"'*  """■  P'f '^"'■^  '""""S  '!"'  anoseni  la  vallée  de  Cucuta  dans  le  dé- 
Sri/  m'"""'  T""  '''''""  «""-f'ajetano  et  entre  dans  la  lagune  dite  con.muné- 
ZIzIa  J  n  V  .""V""""  '•'■''"•=''"^'  '""""''"''  ^^""*  •  "averse  une  parlie  de  la 
ri  ail  H  l  ^"''*  ''?""!  '"  '"""  ^  ""  d'I-a-'iement.  Des  bateaux  à  vajieur  ont 

Ue  établis  dercierement  sur  ses  boids ,  ainsi  que  sur  ceux  du  Magdalena. 


_----L 
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Le  Tocuvo  liait  dan»  la  Sierra-Nevada  de  Merida,  prolongement  de  la  cordillère 
Orientale,  et ,  après  avoir  réparé  le  département  du  Zulia  de  celui  de  Venezuela,  il  entre 
dans  la  mer  des  Antilles. 

L'Orehoqiib  ou  Oniifoco  est  un  des  trois  grands  fleuves  de  l' Amérique-Méridionale, 
et,  malgré  l'immense  étendue  de  son  bassin,  il  appartient  en  entier  à  la  Colombie. 
Ce  fleuve,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  exactement  les  sources,  desrend  des  mon- 
tagnes du  système  de  l'arinie,  en  contourne  une  parliu ,  passe  par  Esmeralda  ,  Sania-ltur- 
bara,  San-Fenmndo  de  Alabapo,  Aiures,  Carichana,  L'rbaua,  Caycara,  Angostura  ou 
San-Toméde  Nueva-Ouyana,  VirjaOuyana,  San-Rapbael  et  par  plusieurs embouclmros 
entre  dans  l'Onéan-Allantique.  Parmi  les  nombreux  bras  qui  forment  le  grand  delta  de 
rOrénonue,  nous  nommerons  :  le  GiiAHO-MANAïao,  le  plus  occidental;  il  n'est  navigable 
que  ppiir  des  chaloupes;  la  Macaheo,  étroit,  mais  na\igable  pour  des  bitimens  de  mé- 
diocre tonnage  ;  la  Roca-de-Navios,  qui  e<;lle  bras  principal  ;  il  est  navig^ible  pour  desvnis- 
seaux  de  aoo  à  3oo  tonneaux;  c'est  sur  cette  branche  que  se  trouve  Zarupana.  Plusieurs 
affluens  de  l'Orenoque  sont  égaux  aux  plus  grands  fleuves  de  l'Europe,  le  Volga ,  le  Dnie- 
per et  le  Danube  seuls  exceptés.  Ses  principaux  at'flucnjà  la  droite  sont  :  le  f'eiiluari, 
qui  descend  des  montagnes  du  système  de  Parinie  et  entre  dans  l'Orencque,  près  de 
Sanla-Barbara ;  il  est  grossi  par  le  Manipiare ,  à  la  droite;  le  Caitra,  qui  descend  des 
mêmes  montagnes  et  traverse  les  missions  deSan-Luis  et  de  San-Francisco  de  Aripao;  il  est 
grossi  par  VEverato,  à  la  gauche;  le  Car  oui,  qui  est  le  plus  grand  des  affluens  droits 
de  l'Orenoque  ;  il  est  formé  par  la  réunion  de  deux  branches ,  le  Caroni-Orien  lal, 
qui  nait  dans  laSierra-Rinocote,  et  le  Caroni- Occident  al,  qu'on  pourrait  aussi  nom- 
mer Méridional;  il  prend  sa  source  dans  la  Sierra-de-Pararaiua  ;  après  la  jonction  de 
ces  deux  branches,  le  Coroni  passe  par  Guri  cl  Caroni,  dans  les  ci-devant  JMissionsdcs 
Capucins  Catalans,  et  entre  dans  l'Orenoque:  son  principal  affluent  est  le  Paragua ,  t^v' 
passe  par  San-Jose  et  par  Rarcelonela ,  autres  anciennes  Missions  des  Capucins  Catalans. 
Les  principaux  aliluens  à  la  gauche  de  l'Orenoque  sont:  le  Cassiquiare,  qui 
n'est  à  j)roprement  parler  (ju'une  branche  que  ce  fleuve  envoie  au  Rio-IVcgro ,  un  des 
grands  affluens  de  l'Amazone;  il  passe  par  Mandavacaet  San-Francisco-Soluno  ;  VAta- 
bapo,  qui  descend  des  hauteurs  à  l'ouest  d'Esmeralda ,  et  entre  dans  l'Orenoque  à  San- 
Fernando  de  Atabapo;  le  Guaviare,  qu'on  peut  regarder  provisoirement  comme  le 
plus  grand  des  affluens  de  l'Orenoque;  il  nait  dans  la  cordillère  Orientale  ou  de  Santa-Fe; 
il  arrose  San-Juan  de  los  Llanos ,  et,  à  San-Feruando  de  Alabapo,  il  entre  dans  l'Oreno- 
que; la  f^ichada,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  bien  la  .source,  qu'on  suppose  être 
peu  éloignée  de  la  cordillère  Orientale;  le  Meta,  le  second  grand  aiflueut  de  l'Oreuoqiie  ; 
il  nait  dans  la  cordillère  Orientale,  passe  par  Buenavi.sta,  Santa-Rusalia,  et  autres  petites  bour- 
gades dans  les  Llanos,  et  se  mêle  à  l'Orenoque  peu  au-dessous  de  San-Rorja  ;  VJrauca, 
dont  la  source  est  à  quelque  distance  des  premiers  échellons  du  versant  oriental  de  la  cor- 
dillère Orientale;  elle  passe  non  loin  de  Payara;  VA  pure,  qui,  pour  la  longueur  et 
pour  le  volume  des  eaux,  est  presque  égal  au  Guaviare  et  qui  lui  est  supérieur  pour  les 
facilités  qu'il  offre  à  la  navigation  intérieure;  il  passe  par  SanFernando  d'Apuré  et  donne 
le  nom  à  un  des  départemens  de  la  république  ;  il  reçoit  même  plusieurs  autres  rivières 
sur  lesquelles  se  trouvent  Varinas,  Guanare,  Barquisimelo ,  San-Carlos,  et  parmi  les- 
quelles nous  citerons  la  Portugueza,  qui  les  dépasse  toutes;  le  Ouarico,  qui  descend 
des  premières  terrasses  du  versant  méridional  de  la  chaîne  Maritime  ou  de  Venezuela , 
traverse  les  Llanos  de  Caracas,  et  passe  par  Calabozo. 

L'Ahazome  vient  de  la  république  du  Pérou  ,  arrose  la  province  Jaen-de-Rracamorn$ 
et  celle  de  Maynas,  qui,  au  commencement  de  1819,  était  encore  occupée  par  les  Péru" 
viens,  malgré  les  réclamations  de  la  Colombie.  Ses  principaux  affluens,  siu'  le  territoire  de 
la  première  et  sur  la  partie  en  contestation  ,  sont  à  la  gauche  :  le  Santiago,  qui  pa- 
raît être  formé  par  la  réunion  du  Faute,  qui  baigne  Cuenca,  cl  du  Zamora,  qui 
nait  non  loin  de  Loxa;  il  passe  ensuite  par  Santiago;  le  Morona,  qui  descend,  sous  le 
nom  d'Uptno,  du  grand  volcan  Sangni ,  dans  la  province  du  Cliiinborazo,  traverse  des 
.solitudes  peu  connues  que  parcourent  des  hordes  nomades  dans  le  département  de  l'Assiwy, 
et,  entre  le  Pongo  de  Manseriche  et  La-Baraoca,  il  mêle  .ses  eaux  à  relies  de  l'Amazone; 
la  Pastaca,  le  Tigre,  et  surtout  le  Napo,  le  Piitum  aju  vl  le  Caqueta,  sont 
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qui  descend,  sous  le 
diorazo,  traverse  des 
larteinent  de  l'Assn.iy, 
relies  de  l'Amazone; 
t  le  Caqueta,  sont 


nuscnrpiioN  de  l'amkriqii;.  ,„7,j 

.le  Rrands  afnucn,  qui  traversent  des  résions  peu  connues7e7(|uh^i™r;.Z~:;„"T. 
des  .„d.genes  eu  partie  réyis  par  d.-s  missio„.,o.'r,.s  et  en  par  ie  er     .reZre  d    ?!  r« 

Le  SAif.JuAN    .|ui  descend  de  la  roidill.ic  du  Choro,  passe  par  Novila   Ouilidn  n 

fleuve,  ainsi  que  d'antres  ^:^ £,-^M.r      "    """  ^"^'""'^  '  ""'•""'"'^-  ''«^  ^« 
Le  Pat.a  ,  dans  le  département  du  Ca.ua ,  l'EsME>.A,.n.-..s.  dans  celui  de  rKqunleur 

DIVISION  et  TOPOGlUiPHIE.  Le  vaste  territoire  do  cette  renii- 

Tlad  Trr  'V'^-  '^'-/•'^^•-^  vtcr-roratur  ,.  Ut  Nou^l!;:t:Z , 

es  der^û  <^''.P'^"'''^nc-^rnrruk  rlc  Caracas  ou,/,  rcaezt.rla,  réi.- 

luJmi    '•<  ''•■"''"'^!«  '.8'9  **""«  le  titre  de  npttbU^ua  de  CoLnbie. 

L) après  la  dernière  organisation,  toi.t  son  territoire  est  divisé  en  Jd- 

p   emens.  stibd.vises  en  provinces,  et  celles-ci  en  cantons  et  en  piroisses 

(spaces  sont  les  chefs- lieux  des  departemens  et  des  provinces   Les  huit 
l'rZr  f 'P'*'-'*^""^?  oorrespondelit  à  la  vice.ovaulc'd      rko,    e   "_ 

.tMattitin  formaient  la  capitainerie  générale  de  Caracas  Nous  devons 
orpendant  faire  observer  cjue,  d'après  les  nouvelles  h-s  pis  récent  a 
Colombte  ne  serait  pins  une  république,  mais  une  confédération  o.Ss' 
a  la  manière  de  celles  du  Mexique  et  de  l'Amérique-Centrale.  Mais  on^ne  saU 
.en  encore  de  positifs!  sur  le  nor.bre  dY.tatsdontellesc  corôose  ni  su, 
leurs  subdivisions  administratives.  C'est  ce  q.ii  nous  engageTEs^r  sub- 

tîts   nnV      ^  "°"'  ^'!T  1"^  ''^"^  l'organisation  des  nouveaux 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  DE  LA  COLOMBIE. 

DÈPA,T.ME»S  ET  Paov.ICC^S.      C„Ers-L,E«.  V.LLES  ET  L.EUX  «S  VtVB  REMARQUABLE,. 
IjF.PARTEMKKT    de    CUHDIKAMARCA. 

Province  de  Bogota ""«"ta  (Santa.Fe^.Bogot.,),  Z,>«7„.V„. *,«,,,„, C„«,«„v«,- 

n,     •         j,  ,     .        .  Muzo,-  Ubale;  Guadiias;  Canueza. 

l^^v.nced'AnUo.u^a ««dellin;    Antio^uia,:  SaL-Rosa-de-Osos  ,  RicNegn.; 

JlfPART.  DE  1,'Equateur  (Ecuador). 

Province  de  Picinncha ^^i^lAnti^ana;  Latac„nga{T^^ur^^^).,  EsmerMas!  Ma- 

„      ■         ,      „, .    ,  c/iac/ii,-  Guallahamba. 

Pro.,nce  d  Tmbabura.  I  b  a  r  r  a  ;  Ola,>ah;  Cayambe. 

UF.PAHTEMIiWT    HK    OuAYAQUtl. 

Promnce  de  GuayaqnU.  ....  GuAVAQuri.;  DanhiBaha;  l'Ile  de />„»«. 
'  """"^  '^  ^''"^'"-  P  u  e  r  t  o  -  V  i  e  j  o  ;  MontUhnsù;  Ji,njupa. 


■■<ry"j>iv= 


^'^-<  ^\'^»^^:^^  T-':. 


l)BrARïii.M»:ii>iiT Province».    Cuirs-LiKUx,  Villes  ci  Liïlx  i.ks  I'Lli*  HEMAHguABLK». 

UiPARTEMENT   US   l'As«UAY. 

Provincti  de  Cuenca Cukkca  ;  Canar,-  Giron. 

Province  de  Loxa.  L  o  x  a  ;  Zamma, 

Province  de  Jaen Jaen  (San-Jacn.de-Bra«'ainoroa);5a/i-i''™»ic«eo.</«-^oiy«, 

UÉrARVEMENT   DU   CaVCA. 

Province  de  Popayan Popayaw  ;  Cali;  Cartago;  Buga;  Palmira. 

Province  de  Pasio.  P  a  s  t  o  ;  Barbacoas? 

Piwince  de  Buenavenlura,  .  .  \  s  c  u  a  u  à  e  ;  San-Buenavenlurii , 

P  l'avinée  du  Clioao.  Q  u  i  b  d  o  ;  Novita. 

DÉPART.  DE  l'Isthme  (IsIoio). 

Piwinc»  de  Panama Paitama;  Cruces  ,•  Los  Santos  ,■  Chorrera  ,•  Portohello  (Porto- 

Vcllo)  ;  Chagres;  ta  colonie  du  Cap-Blasi  tarchipel  det 
Perles  (ilai  de  las  Perlas)  avec  l'Ile  de  la  Colombie,  autre- 
fois nommée  del  /{«^(du  Roi). 

Province  de  yerayua Santiago  de  Ver  a  gu»;  La  Mesa;  Ketnediot;  Santiago 

de  Alange;  l'Ile  de  Quibo. 

UÉPARTEMERT    DU    M.\UDAI,EII&. 

Province  de  Carthagène CarthagÈnk   (Cartagena);  Turbato,-  So^dadj  Tolui  El- 

Carmen. 

Province  de  Mompox Mompox;  Ocana; Simili. 

Province  de  Santa-Marta.  S  an  ta-îA  art  a  ;  Cienega,-  Plato, 

Province  de  Rio-Hacha Rio-Uacba. 

Uépartemeut  de  Bovaca. 
Province  de  Tunja Tuwja;  Chinquiquira  ;  Santa-Rosa  ;  Suata  ;  Tunneque  i  Co- 

cuy;  Sogamoso  (Soganiozu);  Tensa,-  Bojraca. 
Province  de  Pamplona Pamplona;  San-José  de  Cucuta;  Rosano  de  Cucutai  Ma- 

laga;  Bucaramanga;  Giron;  Piedecuesla. 

Province  du  Socorro Socorro;  San-Gil;  Moniqitira;  f^elez. 

Province  de  Casanare.  Pore;  Tamarai  Morcolij  Tame. 

UÉPARTEHEIfT   DE   ZULIA. 
Province  de  Maracaybo.  .  .  .  Maracàybo  ;  Perija;  Gibraltar;  Alta-Gracia. 
Province  de  Coro.  C  or  o  ;  Paraguana;  Carigua;  Tocujm. 

Province  de  Truxillo Truxillo;  Carache;  Escugue. 

Province  de  Merida.  M  u  r  i  d  a  ;  Bayladores;  La  Grita;  Mucuchies  ;  Egido;  San- 

Ciistoval. 
DÉPART.  DE  i.'Orénoque  (Orenoco). 
Province  de  f^arinas VARrnAS  (Barinas);  Guanare  ;  Obispos  ;  Araure  ;  Ospino; 

Nutrias. 

Province  d'Apuré Acliaguu;  San-Fernando;  Mantecal;  Payara, 

Prov.  de  Guayane  {Gaayaaa).     Augostura   (San-Tomns-d'Angostura ;  Nuevii-Guayana); 

yieille-Guayane  (Guayana-Vicja);  Upata ;  Caycara ;  Et- 

meralda. 

DÉPARTEMENT   DE  MaTURIN. 

Province  de  Cumana CcmaNA  ;  Cariaco  ;  Guiria;  Carupano  ;  Cumanacoa  ;  Malu- 

rin;  Aragua;  Maniquarez. 

Province  de  Barcelona Barcelona;  El-Pao;  San-Diego;  Piritu. 

Prov,  de  Maiguarita  (île  de  ...)  Asunpcion;  Pampatar.  Les  Ilots  Coche  et  Cubagua. 

DÉPARTEMEIfT    DE    VENEZUELA. 

Province  de  Caracas Caracas;  La  Guayra;  fictoria ;  Maracay;  Calabozo;  los 

Reyes  (San-Sebastian  de  los  Reyes). 

Province  de  Carabobo, Yalencia;  Puerto-Cabello;  Tocuyo;  Carora;  San- Carlos; 

San-Felipe;  Aroa. 

Bogota  ,  dans  le  déparlement  de  Cundinamarca ,  située  au  pied  de  deux 
montagnes  assez  élevées ,  qui  l'abritent  contre  les  terribles  ouragans  de 
l'est  ;  elle  en  reçoit  des  eaux  toujours  fraîches  et  pures ,  et  domine  sur  la 
plaine  de  manière  à  pouvoir  se  défendre  facilement  contre  l'ennemi  qui  se 
présenterait  de  ce  côté.  Le  climat  de  Bogota  est  un  des  plus  humides  que 
l'on  connaisse  et  excessivement  pluvieux,  sans  cependant  élre  très  malsain. 
La  fréquence  des  tremblemens  de  terre,  qui  se  font  sentir  dans  cette  ville,  a 
beaucoup  influé  sur  la  construction  de  ses  édifices;  à  l'exception  de  la  ca- 
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ihtdraie    ,1s  noHrcnt  nen  de  vrain.ent  remarquable.  Toutes  l.s  maison, 
.ont  peu  élevées,  quoique  les  murailles  en  soient  d'.u.e  pr<,d'  m  m  s  X^ 
senr;  les  éd.  .ces  publics  ont  des  soubassemens  énc.rmes'^^  et  f  fût  d os"  o" 
bnnes  des  egl.ses  est  hors  de  proportion  avec  la  lonKU eur    afin  d      -.k" 

Leur  Ultérieur  olf  e  les  inconvénicns  des  maisons  de  l'Kurone  à  l'énon... 
de  la  découverte  de  l'Amérique.  Autour  de  la  cour  inler  t  ,re  des  Jr  ndës 

pose  que  d  un  rc^-de-chaussee,  ou  une  terrasse  couverie,  si  la  maison  a 
tniit'î;  ^r'^'7  T  -"'"""^'"ent  en  pierres  et  gothiq  .  m  !  .t  con- 
r,'  r/T',  ^''^°''  •''°"'  «P'^'i^-seS  ot  toutes  sont  orné"  leZ- 
aTLf"  "  '"  "'""'''"''''  «^'  '«  lieu  où  le  vendredi  se  tien"  e  marehr 
qu  est  fréquente  par  une  foule  immense,  qui  y  accourt  de  enviions' 
^  tZT"  P""'^'P?'«^  ''«»'  g»ieS  asse.  bie^n  alignées  maismalpvée  ' 
Le    trottoirs  y  sont  plus  commodes  que  dans  les  autres  villes  rspaïnoîes 

i8u"!ÎUh„''*'Î'''?  P"H'l"'  """'  mentionnerons  la  eath^rale ,  bâtie  en 
irocVe  à  sa  ?ac  de  î-  ^"""'^"!,^'^,«°«°'«  '  '"«'«^^  '^^  <léfa„ts  qu'on  re- 
ZZZt!       l.     '     '  r  "'"'"'  ^^  San-Juan-de-Dios  et  des  Dominicains 
plu.  remarquables  par  la  solidité  de  leur  construction  que  par  a  bZ'  é 

Lrr''"''''"''*^'  ""  '"'^•'^"''  1"'^  ^''  q"a"-e  sixièm^dé    malsons  de 

ft!«  I        l\-         P*r  ""  "'■'••'  particulier  qui  Ta  vendu  à  l'Etat  •  denuis 

ie  estt'el  '  ^"'  "^r  u    ^''''^T  ''  "'^''"'^'^'  "-"blé  :  un    grande  ïà- 
t.e  est  occupée  par  les  bureaux  des  ministres  et  par  la  cl.and.re  des  dénu- 
és Sni^aTs'o^SV^nï  '^'^"'""  '"  '''""^^'''  "-  ^"«  «^^  -™t 
TsSrdTd6ZlTSX'''T^V''''':  P'-"P'-«'nent,  et  sur  le  modèle  de 
la  saue  des  députes,  une  chambre  dont  les  murs  sont  ornes  de  fiirures  em 

le    bSS';o"^;"h''  "T"'  ''  .'^  ^'"^'  ^"'  "'°"-"'  rieu  de  rmai,™ 
fuLrrT    P°     1^  plusieurs  établissen.ens  littéraires:  nous  citerons  • 

2ntT  L  •  '  VT-'  f^'"'""-'- "^f^rel/e  où  des  professeurs  ensei- 
Sres  eus  "S'il"  '''•'""  ''  '»  ."""éralogie;  \e  pLo-mcdicato,  où 
fou  e„sei?„17'  •  '«'»  je»ences  médicales;  et  l'académie  des  avocats  où 
ou  ense^ne  la  jurisprudence;  les  collèges  de  San-Bartolomé,  du  Rosauo 
ani^H  •"'''' ''^  0'-'''^«««'/"*  ;  \àibllothè<fuepubli,jue  ou  naUmal'e 
21?  it™^'"'  '"""''""^T  ^•^  '?  '•^P"»>'il"e;  I'«wl.>-/et  \e jardin  boZ 


à  4o,ooo  âmes. 

dau  '„„  rlvo.  î  T^'^T  ''''\'^«P"""'^';  '""i^  «"«'  sont  peu  fréquentée,.  Plus  loin  et 

u         orneCs  r  dln  JT  '"    •""'•""  P'"''*""'^  ^'"«'  «'  'ocalitcs  reoiarquables ;  nou. 

louerons  a   dccnre  les  su.van.es:  Z,pa««,ra,  petite  ville,  très  vivante,  remai^ 
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qiiable  pur  sa  riclic  mine  de  si-l  (femme  qui  produit  un  gro.;  revenu  à  la  rcpul)li<|iip. 
FusAUASur.A,  {;i'(»  liourg,  reiDan|iiiilile  par  le  \uiiiinBgedu  Pandi,  tillage  prés  duquel  si: 
trouvritl  Ifs  ponis  nalimls  d'hoiiiiii:t> ,  sur  lesquels  ou  passe  le  turrenl  de  la  Summa  Va/.. 
le  premier  forme  une  arthc  de  i  i  mètres  el  demi  de  longueur  sur  i  a  mètres  7  eentiuiètri'f 
de  largeur  ;  son  épaisseur,  au  rentre,  est  de  4  mètres  a  eenlimètres  ;  In  hauteur  du  poni 
supérieur  au-dessus  du  niveau  des  eaux  du  torrent  est  de  97  mètres  7  rentimètres.  I,e  se- 
cond pont ,  qui  est  à  dix  toises  au-dessous  du  premier,  est  i'ormé  par  trois  énormes  ni»s<es 
de  rochers  lundicesde  manière  à  se  soutenir  niutnellemenl.  M.  dellumholdl  remarque, 
que  la  masse  du  milieu  l'orme  la  clef  de  la  voûte,  arcideiit  qui  aurait  pu  faire  naître  .nix 
indigènes  l'idée  de  la  maçonnerie  en  are,  iuroiiuue  aux  piiiples  du  Nouveau-Monde 
comme  aux  aneieiislial)il:inMle  l'Egypte.  l.i'sAvux  />onls  natiire/i  delà  Virginie  menhonnés 
à  la  page  lo^S  ;  le  po/tl  de  terre  ou  Riimuliaca ,  dans  la  province  de  los  Pastos  ;  relui  de 
la  Madré  de  Dius  appelé  Daiito  ,  près  de  Tctoniiro  au  Mrxicpie;  la  roc/ie  percée  près  de 
Grandola  dans  l'Alenlejo,  et  le  superbe  pont  naturel  près  de  fija ,  dans  le  Veronai»  eilé 
à  la  page  34 1 ,  sont  les  phénomènes  gèoliigi>;Mes  les  plus  remarquables  que  l'on  ennnais'ie 
dans  ce  genre.  Soacha  ,  gros  villag»,  •".  nommé  par  le  voisinage  de  la  célèbre  caumie 
de  Terpiendama,  formée  par  le  Rio  de  Rogula  dit  aussi  Ri\ière  de  Funza ,  affluent  du 
Magdalcna,  Cette  chute  superbe  l'éoiit  tout  ce  qui  peut  rendre  un  site  éminemment  pit- 
toresque. Elle  n'est  point,  comme  on  le  cruil  dans  le  pays,  el  comme  des  physiciens  l'uni 
répété  en  Europe,  la  cascade  ta  plus  haute  du  globe;  la  rivière  ne  se  précipite  pas, 
comme  le  dit  Itonguer,  dans  un  gouffre  de  5  à  (ioo  mètres  de  profondeur,  mais  elle  est 
sûrement  une  des  cascades  les  plus  imposantes  du  monde,  parce  qu'elle  réunit  à  uiiu 
grande  élévation  une  grande  masse  d'eau.  En  effet ,  dit  M.  de  Hnmboldt ,  le  Kid-r.ogiila 
qui  un  peu  au-dessu.'>  du  salto  a  nue  largeur  de  44  mètres,  ce  qui  est  la  moitié  de  celle 
de  la  Seine  entre  le  Louvre  el  l'Institut,  k  l'aris,  en  conserve  encore  13  à  l'endroit  d'où 
en  if'.x  bonds  elle  se  précipite  d'une  hauteur  de  1^5  mètres.  Gv^tavita  ,  village  re- 
marquable pur  le  |ielit  tac  de  son  nom,  que  nous  avons  décrit  à  la  page  989. 

Mczu,  autre  village,  auquel  le  voisinage  de  sa  riche  mine  <témeraudes  donne  une 
grande  célébrité  el  une  haute  importance;  car  r'est  de  cette  mine  et  de  celle  de  So- 
moiidoco,  siluée  plus  à  l'est,  hors  du  rayon  an  Piogola  et  dans  le  département  de 
Itoyaca,  que,  selon  AI.  le  docteur  Rouliu,  proviennent  en  grande  partie  les  émeraiides 
qui  se  trouvent  mainlenant  en  Europe,  et  même  celles  (pii  existent  en  Orient;  en  effet,  dans 
les  XVI*  et  xvii'  siècles,  on  en  lirait  pour  l'Asie  desquanlilcs  considérables  de  l'EspDgnc. 
C'est  par  une  méprise  semblable  à  d'autres  que  nous  avons  signalées  ailleurs,  que  ces 
pierres  sont  connues  sous  le  nom  d'Jmeraiides  du  Pérou.  Poui'  donner  une  idée  de  la 
quantité  d'émeraudes  que  l'on  retii'a  de  la  mine  de  Muzo,  ce  savant  naturaliste  fait  observer 
qu'eu  i6'io,  c'est-ù-dire  56  ans  apràs  sa  découverte,  elle  avait  payé  en  quint  3oo,ouo 
piastres,  sans  compter  ce  qui  avait  clé  soustrait.  La  fraude  devint  par  lu  suite  si  considé- 
rable, que  le  gouvernement  fit  fermer  la  mine,  qui  resta  dans  cet  élat  jusqu'à  la  révo- 
lution.  Depuis  quelque  temps  une  commission  en  obtint  du  congrès  la  ronression ,  et  elle 
en  a  déjà  retiré  des  produits  assez  considérables.  Touja,  petite  ville,  capitale  du  départe- 
ment de  Royaca,  que  nous  décrirons  plus  bas.  Hokda  ,  petite  ville,  imporlanic  par  son 
commerce  et  par  sa  population  qu'on  (rarle  encore  au-dessus  de  5,ooo  âmes  ,  malgré  la 
désastres  qu'elle  a  éprouvés  pendant  Ip.  at^aslrophe  de  1807,  qui  l'a  presque  entièrement 
ruinée  et  ceux  qu'elle  souffrit  pendant  la  guerre.  Mahiquita,  renommée  par  ses  minet 
d'or  cl  d'argent  d'une  exploitation  très  difiicilc  et  exploitées  dernièrement  par  une  com- 
pagnie d'actionnaires  anglais.  A  l'est  de  la  Cordillère  mais  toujours  dans  le  rayon,  on 
trouve  Sah-Juaic  de  los  Llakos,  qui  n'offre  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est  l'immensi; 
plaine  herbacée  qui  s'étend  à  l'est  de  son  territoire. 

Quito,  grande  ville,  capitale  du  département  de  l'Equateur,  située  à  1,480 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans  un  ravin,  ayant  à  l'ouest  le  volc.m 
Pichinclia,àrest  un  rang  de  collines  .ippeléPanecillo,  et  au  nord  et  au  sud 
une  plaine.  Toutes  les  rues,  excepté  les  quatre  qui  aboutissent  à  la  grande 
place  (plaza  mayor) ,  sont  tortueuses  et  construites  ians  ordre;  la  plupart 
sont  percées  par  des  crevasses,  dont  les  maisons  occupent  les  parois  irrégu- 
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lit'-rea.  Il  n'y  a  que  les  rues  principales  qui  soient  privées.  Les  maisons  ap- 
partenant aux  principaux  habitans  ont  en  général  nu  premier  étage,  mais 
celles  (les  classes  intérieures  n'ont  ordinairement  qii  lui  rez-de-cliausséc  ; 
elles  sont  pour  la  |>lupart  construites  en  ndnbcs  ou  briques  cuites  au  so- 
leil, ou  bien  en  pierres  et  couvertes  de  tuiles.  Les  principaux  édifices  de 
Quito  sont  :  \c  palais  du  ci-devant /TÔ/V/ffff,  bAtiinent  d'un  aspect  s«)nd)re, 
dont  la  liiçade  est  en  piriio;  \c  /talais  <lv  r('ivi/uf,  et  la  cathedra Ir  qui  est 
Inin  d'être  la  plus  belle  des  é};!ises  de  Quito;  ces  trois  bAtiiiiens  se  trou- 
vent sur  la  grande  place,  au  centre  de  la(|uellc  s'élève  une  belle  fontaine 
en  cuivre.  Parmi  les  églises,  celle  du  ci -devant  collège  des  jcmiitvs  est 
regardée  comme  la  plus  belle;  sa  façade  est  en  pierre  et  du  travail  le 
|i!iis  exquis;  les  piliers,  d'ordre  corinthien,  ont  3o  pieds  de  haut,  et 
chacun  est  taillé  d'un  seul  bloc  de  pierre  blanche;  plusieurs  sculptures 
d'un  grand  mérite  ornent  cet  édifice,  dont  l'intérieur  a  été  coiislruit  sur 
le  modèle  de  l'église  de  Jésus  à  Home;  sur  un  des  murs,  on  voit  l'inscrip- 
tion en  marbre  laissée  p:ir  les  académiciens  français  envoyés  au  Pérou  en 
1736  par  l'Académie  des  sciences  de  Paris  pour  mesurer  un  degré  du 
méridien.  Viennent  ensuite  W'glise  du  Sagrarin  et  celle  du  mo/iastihe  de 
Sainte-Claire  ;  celte  dernière  est  surtout  remarquable  par  son  beau  dôme 
cilyptique.  On  doit  aussi  nommer  le  roui  rat  de  San-Franciscn ,  pour  son 
immense  étendue  et  sa  belle  église;  le  couvent  de  San- Diego ,  remarquable 
par  su  situation  délicieuse,  qui  rend  cette  retraite  une  des  plus  roiuunti- 
ques;  enfin  le  grand  liôpital ,  à  cause  de  son  arehiteeture  et  de  ses  vastes  di- 
mensions. Quito  a  toujours  été  un  lieu  célèbre  dans  l'Amérique-Méridio- 
dionale-Kspagnole,  par  le  grand  nombre  d'étiidians  qui  s'y  rendaient  et 
s'y  rendent  encore  ])our  étudier  à  son  université.  Après  cet  établissement 
viennent  Yêcole  normale  d'enseignement  mutuel ,  le  collège,  le  séminaire, 
la  bibliothèque  publique  du  ci-devant  collège  des  jésuites ,  regardée  comme 
la  plus  riche  de  toute  la  Colombie.  En  iSsti,  on  publiait  ivois  journaux 
dans  cette  ville.  Sous  le  régime  espagnol,  Quito  était  la  résidente  d'un 
commandant  général;  actuellement  elle  est  le  siège  d'une  cour  supérieure 
de  justice,  d'un  évéché  et  d'autres  autorités  du  dé|)artement.  Les  princi- 
paux produits  de  ses  manufactures  consistent  en  étoffes  de  coton  et  de 
laine,  en  beiges,  flanelles, />o«rAo.v,  bas,  dentelle,  fil,  ruban  de  fil  et  au- 
tres articles  de  moindre  importance.  On  ne  connaît  pas  exactement  sa  po- 
pulation; mais  tout  porte  à  croire  qu'elle  s'élève  à  70,000  Âmes;  ce  qui 
rend  cette  ville  la  plus  peuplée  de  toute  la  république. 

»  Lorsqu'on  a  vécu ,  dit  M.  de  Humboldl ,  pendant  quelques  mois  sur  ce  plaleau  élevé , 
où  le  baromètre  se  soutient  à  o^,,  54 ,  ou  à  ao  pouces  de  hauteur,  ou  éprouve  irrésisti- 
blement une  illusion  extraordinaire  :  on  oublie  peu-à-peu  que  tout  ce  qui  environne 
l'observateur,  ces  villages  annonçant  l'industrie  d'un  peuple  montagnard,  ces  pâturages 
couverts  à  la-fois  de  trou|)eaux  de  lamas  et  de  brebis  d'Europe,  ce»  vergers  bordés  de 
haies  vives  de  duranta  et  de  barnadesia,  ces  champs  labourés  avec  soin  et  promet  tant 
lie  riches  moissons  de  céréales,  se  trouvent  suspendus  dans °les hautes  régions  de  l'alnio- 
splière;  on  se  rappelle  à  peine  que  le  sol  que  l'on  habite  est  plus  élevé  au-dessus  des 
cotes  voisines  de  l'Océaii-Pacifique,  que  ne  l'est  ie  sommet  du  Canigou  au-dessus  de  la 
Médilei'ranée.  »  L'espace  nous  manque  pour  signaler  au  lecteur  tous  les  lieux  et  les  objets 
remarquables  qui ,  dans  un  rayon  de  6u  milles,  mériteraient  de  iïxer  son  atleulion; 
uotis  uuus  boi'nerous  aux  suivans  qui  nous  paraissent  mériter  la  préférence. 

Nous  commencerons  d'abord  par  mentionuuer  quelques-uns  des  majestueux  colosses 
(|ui  couronnent  la  haute  vallée  de  Quito,  en  nommant  le  volcan  de  Pichincha  ,  dans  les 
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environs  iminédial»  de  Quilo,  rcmaniiinhle  par  sou  nrlivilé  et  par  la  fameiuc  croix  élevw 
siMUiif  lie  ne*  rime»,  qui  a  servi  de  signal  an\  acadéniirien»  l'ranqaiH  lor»  de  la  niesnie 
du  la  mcridieiinei  le  Catamui  (Cayamlié-Urcu  ou  Allai),  duni  le  sommet  majestueux  est 
traveiié  par  léquateur;  ou  peut,  dit  M.  de  Humliuldt ,  considérer  relie  uiuulaKiu' ,  (|ui 
est  nue  des  plus  liellc»  qu'on  puis»;!  voir  et  une  des  pins  hautes  du  monde,  roniine  un  de 
ces  nionumeus  éleriicls,  par  les(pieU  la  nature  a  marqué  les  graudes  divisions  du  glolie 
terrestre  ;  I'Antisan»  ,  qu'à  la  page  oSi  nous  avons  vu  être  le  plus  haut  de  Ions  les  v»!- 
cans  du  globe;  sur  se»  flancs  même,  à  la  hauteur  de  4,101  mètres,  est  située  la  mêlai  rie 
d'ytntisaiia;  on  la  regardait  ir  y  a  qiiehpic»  années,  avant  que  l'on  coniiiU  la  hauteurdii 
plateau  de  Tilieaca,  comme  le  lieu  hahilé  lu  plus  haut  de  tout  le  Nouveau-Monde  ;  le 
CoTOPAXi ,  qui  est  le  plus  redouté  Ji  tous  les  volcans  du  ci-devant  royaume  de  Quito. 
En  1738  sesllummes  s'élevéreul  nu  dessus  du  bord  du  cratère  à  la  hauteur  de  (joo  mè- 
tres; en  174U  se»  nuigisscmeus  furent  entendus  jusqu'à  Honda  à  une  dislance  do  îoo 
lieues  communes.  La  quantité  de  cendres  qu'il  vomit  en  i  ',M  fut  si  grande,  que  dans  lis 
ville»  de  Humbalo  et  de  Tacunga  ,  la  nuit  se  prolongea  jusqu'à  trois  heures  du  soir,  et  que 
les  haliilau»  t'urcnl  obligés  d'aller  avec  de»  lanlerne»  dans  les  rues.  Sa  hauteur  est  double 
de  celle  du  C.anigou  ;  elle  surpasse  par  conséquent  de  800  mèlrc»  celle  qu'aurait  le 
Vésuve  s'il  était  placé  sur  le  sommet  du  pic  de  Ténériffe.  Sa  forme  est  la  plus  belle  et  la 
plus  régulière  de  toutes  celles  que  présentent  les  cime»  colossale»  de»  Haules-Andci. 
t;'e»t,  dit  M.  de  Humboldt ,  un  cône  parfait  qui,  levétu  d'une  énorme  couche  de  neijje , 
brille  d'un  éclat  éblouissant  au  coucher  du  soleil  cl  se  détache  d'une  manière  piltores(nii' 
de  la  voûte  azurée  du  ciel.  La  fonte  subite  de  cette  immense  calotte  de  neige,  dans  la 
terrible  éruption  de  i8o3,  causa  de»  dégàl»  affreux  dan»  le  pays  qui  l'environne.  Enfin 
l'iLiHissA,  une  des  cimes  les  plus  majestueuses  et  les  plus  pittoresque»,  dont  les  pointe» 
mesurée»  Irigonnmétriquement  par  Bouguer ,  tant  au-dessus  du  plateau  de  la  ville  de  Qnito 
qu'au-dessus  des  côtes  de  l'Océan ,  servit  à  déterminer  la  valeur  approximative  du  coeffideiit 
haroméirique,  et  (luit  ètie  par  conséquent  placé  par  les  physicien»  à  coté  du  Puy-deDoiiic, 
où  Perrier,  guidé  par  le?  conseils  de  Pascal,  tenta  le  premier  de  mesurer  la  hauteur 
des  montagnes  à  l'aide  du  baromètre. 

Parmi  les  villes  les  plus  coniidérables  qu'on  trouve  dan»  le  rayon  de  Quito,  nous 
nommerons  au  nord  de  l'éipiatcur  :  iDARnA.qui  n'offre  rien  de  remarquable,  mais  donl  ou 
porte  la  population  à  environ  10,000  âmes;  Otavalo  ,  parce  qu'on  vante  la  beauté  de  ses 
habitans ,  qu'on  estime  de  i5  à  16,000.  Au  sud  de  l'éfpiateur  ;  Latacukga,  assez  grande 
\ille,  qu'on  nous  assure  avoir  une  population  de  17,000  âmes,  malgré  le»  grandes  pertes 
qu'elle  a  éprouvées  par  les  terrlbb-s  éruption»  du  Cotopaxi,  qui  plusieurs  fois  l'ont  presque 
entièrement  détruite.  C'est  dans  le  voisinage  de  celte  ville  que  se  trouvent  deux  mouu 
mens  remarquables  :  la  maison  de  l'/iica  a  Callo,  et  le  Panecil/o  ou  Pain-de-Sucre 
dans  ses  environs.  Ce  dernier  est  une  bulle  conique  d'environ  80  mètre»  d'élévation, 
couverte  de  petites  broussailles;  le»  naturel»  la  regardent  comme  un  lumuliis  élevé  pour 
servir  de  sépulture  à  un  personnage  distingué;  lllloa  le  croit  un  monument  militaire; 
il  parait  probable  que  cette  colline  doit,  sinon  en  tout,  du  moins  en  partie,  son  exis- 
tence à  la  main  des  hommes.  La  maison  de  l'inca ,  située  un  peu  au  sud-ouest  du  Pane- 
cillo ,  est  un  édifice  de  forme  carrée  ,  dont  chaque  côté  a  3o  mètres  de  longueur.  On  dis- 
tingue encore  quatre  grandes  porte»  extérieures  et  huit  chambre»  dont  trois  se  sont 
conservées.  Les  murs  ont  à-ptu-près  5  mèlre»  de  hauteur  sur  i  mètre  d'épaisseur.  Les 
portes  semblables  à  celles  des  temples  égyptiens,  les  niches,  au  nombre  de  18  dans 
chaque  division,  distribuées  avec  h  plus  grande  symétrie;  les  cylindres  servant  a 
suspendre  les  armes;  la  coupe  des  pierres,  dont  la  face  extérieure  est  convexe  et  coupée 
en  biseau ,  tout  rappelle  l'édifice  du  Canar.  M.  de  HuinlH>ldt  appelle  rattention  sur  l'élon- 
nanle  conformité  de  construction  qu'offrent  ton»  les  inonuroens  péruviens  répandus  sur 
une  ligue  de  plus  de  45o  lieues,  depuis  1,000  jusqu'à  4,000  mètres  d'élévation  au-dessus 
du  niveau  de  l'Océan;  on  dirait  qu'un  seul  et  même  architecte  les  a  tous  coustruits. 

Caracas,  autrefois  capitale  de  la  capitainerie  générale  de  ce  nom,  et 
maintenant  du  département  de  Venezuela.  Avant  le  tremblement  de  terre, 
qui  en  1812  la  ruina  presque  enlicrcincnt ,  cette  ville  se  distinguait  par 


L 


DKSCRlPnoN  DR  l'AMKRIQlR. 


10*5 
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liliisii'iirH  beaux  édilices  et  par  une  popidatinii  rpii  s't'tait  élcvco  nii-dissns 
lit'  45,(ion  ilmeit.  HAtiu  dans  une  vallée  délicieiHc,  à  !\'i\  toisi-n  iiii-destiis 
(lu  niveau  de  la  nier  et  au  pied  du  pic  de  la  Silla,  baignée  par  quatre  pi-- 
lilcs  rivière»,  elle  avait  auparavant  des  rues  bien  alignées  et  des  maisons 
tris  belles.  Caraeas  est  le  siège  d'un  archevêché  et  s'est  relevée  en  partie  (h- 
SCS  ruines;  mais  la  guerre  et  les  maux  qui  raecnin(>agni'At  l'ont  empècliée 
(le  se  rétablir  entièrement.  Cette  ville  a  été  le  théâtre  de  plusieurs  grands 
(vènemens,  depuis  la  guerre  de  rindependanee,  et  a  fuit  iilusieurs  elforts 
poiir  se  séparer  de  la  Colombie,  afin  de  l'ormer  un  état  enliérement  séparé, 
b'nprès  les  dernières  nouvelles  tpii  ont  annoncé  In  scission  de  la  Co- 
loiiibic  en  diH'éieiis  éiats  fédérés,  Caracas  serait  la  capitale  d'un  de  ces 
états  ,  ainsi  (jiie  Bogota  et  Quito  le  seraient  des  deux  autres.  .Soiis  le  rap- 
port littéraire, Caraeas  rivalise  avec  ces  dri  grandes  villes,  étant  le  siège 
(l'une  univrr.siti'  de  premier  rang,  d'une  vculc  normal):  (fr/isciff/iriiif/it  niii- 
tiwl,  d'un  collège ,  d'un  sfininaim  et  de  plusieurs  autres  établissemens  lit- 
téraires. Elle  est  aussi  le  centre  d'un  grand  commerce  avec  les  vastes  con- 
trées qui  forment  le  département,  dont  elle  est  le  ch-f-lieii. 

Dans  SCS  environs  imiiiédials  nous  citerons  :  L\  Guavra,  petite  villt!  de  prés  de  .|,ooo 
àincs,  avec  un  mauvais  port  el  dans  un  cliinal  très  niaUaiii,  mais  lies  iinporlaiile  par  son 
roniiiicrre,  étant  le  port  par  lequel  Caraïas  l'ait  ses  expéditions  maritimes.  Plus  loin  et 
iliins  un  ru)oii  de  Ou  milles  nous  uonimeioiis  :  La  Vk.tuhia,  pelile  ville,  assez  fluris- 
sante  ,  (pi'oii  nous  assure  être  la  plus  peuplée  du  département  après  Caracas.  Maracay, 
iiros  village,  dans  une  position  délicieuse,  dans  la  vallée  d'Aiagua  ,  près  du  beau  lac  Tu- 
raiigua  ou  de  'Valeucia;ou  regardait,  il  y  a  quelque  temps,  son  église  comme  la  plus  belle 
(le  la  province. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Colombie;  nous  les 
indiquons  en  suivant  l'ordre  adopté  dans  le  tableau  des  divisions  adminis- 
tratives. 

Dans  le  DÉPARI  EMKNT  DE  CUNDINAM.4RCA ,  outre  les  villes  de  Bocuta  et 
dulres  lieux  que  nous  a^ons  décrits  dans  les  environs  de  la  capitale,  aux  pages  lufli  et 
io8i,  on  doit  encore  nommer  :  Ibagub,  Iits  pelile  ville,  impartante  par  son  collège. 
MEUtLMK,  petite  ville  ,  cbel'-lieu  de  la  proviuce  d'Aiiliutpiia,  imporlaiile  pur  sa  popu- 
lation ,  par  son  co//c'^e  et  plus  encore  par  son  commerce.  AHiiogLiA,  pelile  ville,  siège 
d'un  évèrhé  et  jusqu'en  iKiS  chef-lieu  de  celte  province.  Sarta-Rusa  de  0>os,  remar- 
quable par  sa  situation  élevée  et  par  ses  riches  lavages  d'or.  Rio-Neuro,  la  plus  importante 
de  la  province  sous  Ions  les  l'ipports  après  Mcdellin.  Mais  avant  de  quitter  la  province 
d'Anlioquia  nous  devons  signaler  la  manière  singulière  d'y  voyager.  Hérissée  el  environnée 
de  tous  cotés  de  montagnes  difficiles  à  franchir ,  les  personnes  aisées  ont  l'habitude  de  se 
faire  porter  par  des  hommes,  qui  ont  une  chaise  liée  sur  le  dos;  c'est  ce  que  les  habitons 
disent  aller  à  dos  d'homme  (andar  en  cargiiero) ,  comme  on  dit  aller  à  cheval.  Aucune  idée 
liumiliante  n'est  attachée  au  métier  des  cargueros.  Les  hommes  qui  s'y  livrent  ne  suni  pas 
des  Indiens,  mais  des  Métis ,  quelquefois  luèiiic  des  Blancs.  Les  cargueros  porleul  commu- 
nément (i  à  7  arrobas  ou  73  à  88  kilogrammes;  il  y  eu  a  de  très  robustes  qui  portent  jus- 
qu'à 9  arrobas.  Quand  on  réfléchit,  dit  M.  de  Htimboldl ,  sur  l'énorme  fatigue  à  laquelle 
ces  malheureux  sont  exposés  en  marchant  huit  à  neuf  heures  par  jour  dans  un  pays 
luontueux ,  quand  on  sait  qu'ils  ont  quelquefois  le  dus  meurtri  comme  des  bêtes  de 
somme,  et  (|ue  des  vuyageurs  ont  souvent  la  cruauté  de  les  abandonner  dans  la  forél, 
lorsqu'ils  tombent  malades;  quand  on  pense  qu'ils  ne  gagnent,  dans  nu  voyage  d'Ibague 
à  Cartago,  que  ta  à  14  piastres  ou  60  à  70  francs  dans  l'espace  de  quinze  jours,  quel- 
quefois même  de  vingt-cinq  ou  Irenle  jours,  un  a  de  la  peine  h  concevoir  comment  ce 
métier  de  cargueros,  un  des  plus  pénibles  de  ceux  auxquels  l'homme  se  livre,  est  em- 
liiassé  volontairement  par  tous  les  jeunes  gens  robustes  qui  vivent  aux  pieds  des  mon- 
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Iai;ii«i.  Mulf;ré  cela  leur  iionilin-  cil  %i  ki  '  'i  »u  Clioco,  à  Iboguai-I  i  Mnicllin,  <|iii'  l'un 
tu  ri^iiriiiilrt*  i|U)'l<|iieroiii  di'i  lili'»  du  ciiii|Uanto  à  toivauli*.  Lri  miiieii  du  Mi>\it|ui!  ol- 
l'i'fiit  UIU1I  tint'  l'IuMU  il'liuiiiiiii's  qui  ii'itnl  iraiilii!  (h  rii{  ilioii  (|iif  ci'lli'  dVii  |)oi'U'r  li'mitri'i 
util'  li'iir  ilu«.  Diiiiii  CVS  cliiiiiil*  ,  ('i)iiliniii'  M.  de  lliiiiiliiilJl ,  lu  |iuifw>r  dfi  liLtiit»  l'il  m 
(•r.iiiilo,  t|iii!  i|iifl(|iii!  (liict'lciii'  dt'»  iiiiiit's  a  ù  Ha  «uldf  un  on  driix  Indit'iis  i|ir<in  h|i|ii'IIi' 
m»  iheviiut  (ravallilv^j  <  |>'>i<'<*  i|iril.t  w  Iniit  Hi-lli'r  Iuuh  Ii-h  ni.iliii.i,  t'I  i|u'uppnyi'4  lur 
une  pi'lilf  raniif',  <'l  jflniil  If  <'(ii'|>'i  l'n  a«iiiit ,  ilt  pnrli'iit  leur  niailif  iriini*  parlir  di'  la 
iniiio  H  ruulri\  l'anni  Ii'h  cncn/// im  cl  li'«  larf^iuriis ,  on  diilin^iiv  fl  l'iiii  riToniiiiaiiilc 
ati.\  «uya^flli'i  rrii\  ipii  uni  It;  pii-d  ntW  i-l  li>  pvi  dntin  cl  i%a\.  (In  uiit  peint- d'i-iilfiidn- 
pui'liir  di't  (piulili's  du  riiumiiie  dan>  de<  UTinut  qui  dc<i|;nfnt  l'alluru  dm  rlit^vaiix  il 
dfi  inult'lt. 

Uan»  11!  DKI'VIllLMKNl  l)K  L'I'.ljUATI.rK,  oiilii-guiio  cl  le» aiilrt ^  liiii»  mcn 
liunnùs  aux  pa^i's  loï'l  l't  loH.'i  ,  nous  noininfiunit  :  Hiun«MB«  ,  iinporluiilf  par  »i\  popii 
laliou,  ipi'oii  purlt'  à  aii,otiii  &nii'A.  Amii*iii,  pi'lile  \illu,  rcniartpiaMi!  par  sa  lii'iinlf,  pnr 
la  lioiilo  <li-  M\%  pi'oilnrlioii!!  i>t  .-«Ile  du  itoii  rlimat,  par  ita  populaliuii  cl  par  le  vlli^illa;;c 
du  n'lcl)i't'  Cliimltornm,  re|;ardt'  jntiin'i  cf»  deriiitTct  aiinrct  roiiimc  la  pin»  liuule 
iniijilngiit;  du  Nontean-Mundc,  inui«(pii  vifiil  de  cédt>r  non  T»n^  aun  deux  piri  lu  Nrtnilo 
di!  Soraln  pi  relui  d'Illiiimiii ,  dont  nuui  avon.H  iiiuitpié  la  hauteur  à  lu  pa^e  <)47  i  malgré 
rcla  II!  Cliiinl)orazu  l'iilèvu  sur  loulri  le«  niuiilngiu-i  de  la  (k)lonibie ,  roinme  ce  doiiiu  ma- 
jesliicux  ,  ouvrage  du  gcnit!  di-  Mirliel-Angc  ,  »nr  les  uiunuincns  aniiipie.t  qui  eiivirunnciil 
II!  ()a|iilole.  KsMiRAi.iiAS,  inisérattlt!  eiidroil,  reiioniiiié  par  son  excellent  cacao,  ri'pulc' 
le  iiicilli'ur  ipic  l'on  cunnaisse,  <>iiM.i.AiitMB* ,  remarquable  par  son  rheniin  iiuiiiiiir 
La,lera  Je  t iiiallalinmhn  ,  ipii  dnruul  un  mille  anglais  est  taillé  dans  la  niuiitagne. 

Dans  le  DKl'AKI  KMKNT  I)K  OUAYAQIIII- ;  (Iuayavuit.  .  cluf-licu  du  di'paili' 
ment,  une  des  villes  les  plus  iinpurlantes  de  la  Oulondiie  pur  sa  position,  par  sou  poil , 
par  son  commerce  et  par  sa  population  qu'on  portv  à  environ  13,000  Ames.  Si  <iiia)ai|iiil 
u'olTre  aucun  iMlilire  qui  puisse  a'iiicr  parllrnlirriiiienl  les  regariN  d'un  vo;,aj;eur,  il  |in>- 
sede  un  t7in»//i-/-,  i|ui  t'ournit  de  l'ocrupulion  à  un  grand  nombre  d'ouvriers;  ou  le  re- 
garde roMiine  \k premier  ttablissement  de  ce  genre  ejistani  sur  loiile  la  cote  occidiiilnle. 
de  rrlmerii/iie  ;  ou  a  eu  lieu  d'admirer  i|uclques-uns  de«  vaisseaux  qui  en  sont  sortis,  (icile 
ville  possède  aus<i  un  collège,  une  école  de  navigation  ri  est  le  principal  arsenal  mari- 
time lie  la  Colomliie.  ,Son  |Mirt  esl  aussi  la  station  ordinaire  de  la  marine  militaire  de  rclti! 
république  sur  le  Grand-Ori'an.  A  l'entrée  du  (înayaipiil  on  voit  un  rocher  auquel  »a 
forme  extraordinaire  a  fuit  donner  le  nom  û'amorinjado  (le  riiilovre  revêtu  du  draji 
nuirluaire  )  ,  parce  ipi'il  ressemble  à  un  corps  humain  sous  l'hobit  de  franriscaiii  ; 
M.  Sleveiisun  dit  qu'à  la  distance  de  a  à  5  milles,  un  en  disliu^fiie  1res  bien  ,  la  léle,  le 
corps,  lus  bras  croisées  sur  la  poitrine,  etc.  V.e  inènu!  voyageur  fait  au.tsi  mention  d'uni' 
coutume  vraiment  singulière  qu'il  a  observée  dans  relie  ville  :  des  hommes  inuntrni  au 
haut  des  clochers,  pourvus  de  lainbunrs  rt  dt!  trompettes,  nvec  lesquels  ils  Bccuni))a- 
gnent  le  son  desclucbt^s,  cuniroe  fout  les  (Chinois  avec  leurs  instrumcns,  ce  qui  produit 
une  musique  étrange  sans  être  désagréuble.  Nous  nommerons  enroiu  la  petite  ville 
de  JiriJAPA ,  à  cause  de  sa  fabrique  de  chapeaux  de  paille ,  dont  on  exporte  une  grande 
quantité. 

Dans  le  DÉPAKTF.MENT  DE  L'ASSUAY  :  CuaNCA ,  ville  épiscopale,  asscï  bien 
b&iie,  située  à  f  .379  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  ci-devant  couvent  do  Ji- 
tuiles  et  le  palais  ejuscopal  passent  pour  être  ses  principaux  édifices.  On  porte  à  environ 
3o,ouo  Âmes  sa  population,  dont  une  partie  considérable  esl  occupée  dans  Us  nianiilac- 
liires  de  coton  ,  de  chapeaux  et  dans  la  fabrication  de  ronlilnres  estimées  et  d'un  froniai;» 
ijiii  ressemble  beaucoup  au  parmesan.  Ouenca  possède  un  cullige  rt  un  séminaire. 

A  enviriiii  3j  milles  de  Cnenra  s'élève  le  fameux  Paramo  d' Jssuay ,  dont  les 
terribles  tourmentes  font  périr  tous  les  ans  des  voyageuis  ;  il  donne  le  nom  au  départr- 
meut.  Dans  sus  envinms  ou  trouve  plusieurs  ruines  de  muniimcns  péruviens;  elles  sont 
encore  assez  imporlanles  pour  que  nous  leur  cousucrions  quelques  ligues.  Nous  noniinu- 
rous  d'abord  ;  les  nia^iiifi(|ue.4  restes  de  la  grandi;  ch:i  u  f  s  ce  ronslruitu  par  les  fncas;  ils 
se  trouvent  à  une  hauluur  qui  surpasse  de  beaucoup  celle  de  la  cime  du  pic  de  TénéiilTe. 
Vient  ensuite  Vlngapilca  (la  furleresse  du  Canar);  cette  forlercsse,  dit  M.  de  Hum- 
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Mrilvilin,  <|iii-  l'iiii 
e»  du  Mf\ii|u«  ol- 
iVii  |Hirli'i'  (I  oiilii'^ 

M'  (ll"t  l)lllll('»  <"«l  i>i 

[»•»%  iiu'iin  ii|i|ii'lli' 

ri  i|ii'iippiiyt'*  «iir 

'  il'iiiio  piirlic  <li'  U 

'I    l'illt    riTUIIMIIIIIIlll' 

!»t  peiiK'  il'iMilt'iidiT 
urt!  (iea  rh«vaii\  l't 

i-»»iilri'<  Util»  nii'ii- 
iirliiiili'  par  «h  pn|iii 
i;  par  hu  brunie ,  par 
I  cl  pur  le  viiiMiia;;!' 
uiiiine  la  plii>  li')»!' 

deux  pir«  le  >e\»(lo 
la  pi),M'  <)47  ;  niuliiré 
roiiin)«  ce  doiiie  iim- 
ipie»  qui  «iivMoiimiil 
elle»!  cm  no  ,  répulr 

HOii  rlieniiii  noniuii! 
1  la  nioulHgiie. 
clu'f-lii'u  du  départe- 
»itiuii,  parsuii  porl, 
lo  Ame».  Si  (luayuciiiil 
d'un  v(i\ liseur,  il  pos- 
d'oHvritM»;  ou  le  rc- 
i/e  la  cijte  occidiiilatr 
ui  eu  suul  sorli».  Ocllc 
irinripui  arsenal  mm- 

rine  niililaire  de  rtlte 

un  roolier  auquel  sa 

lavre  lexùlu  du  drap 

ial)it  de  l'raiicisciiiii  ; 
Iles  bien,  lalèle.le 

,1  au.ui  mention  d'um' 
lioiunies  inoulnil  au 
lesquels  ils  acconipa- 

iMicns ,  ce  qui  produil 

cncoi«  la  petite  ville 

m  exporte  une  grande 

pisropalc,  a»s«ï  bien 
levant  couvent  îles  Jt- 
•s.  On  piTle  à  environ 
ipée  dans  Us  manulae- 

limées  el  d'ini  fiomaije 

Jun  séminaire. 

\d'.4sstiar,  dont  les 

lue  le  nom  au  déparle- 
péruviens  ;  elle»  so"l 
lignes.  Nous  iiniimw- 
Iruite  par  les  luoas;  i'* 
le  du  pic  de  Téiiéi  ilfe. 
Icsse,  dit  M.  de  Hum- 


liiildt,  >i  l'cui  peul  nnmnier  ainsi  nue  eolline  terminée  par  une  pliili'  lurnie,  esl  bien 
Mi'iins  reniai  ipiulde  |iar  sa  Kiandeur  que  piir  sa  parlaile  eunservalioii.  ('n  iiiuicle  grosses 
pieiies  de  Uilie  s'eleve  à  la  hauteur  de  H  à  (i  mettes  et  lorme  un  ovale  Ires  régulier, 
(l(inl  le  grand  aie  a  pies  de  :I1  UM'Irei  de  Imiguenr.  An  centre  de  l'enreiiile  s'élexi'  nilii 
iiiaisun,  qui  ne  leulerine  que  deux  pièces  et  i|ni  pnniiliiemeni  n'amit  pas  de  l'eiièircs, 
ainsi  ipie  tous  let  uiilres  iiiiiniiiiieus  péruviens  et  les  maistins  ilériiUM  ries  à  Pompeiii 
el  II  lleiruliiiiim  ;  miii  toit  incliné  la  l'ail  resseiiililer  aux  maison'  etiiiipéeiines.  M.  ilr 
lltiiiibuldt  fait  ulrarver  que  les  toili  iin/iiia  miiiI  eiiiiiiiiH  aux  indigènes  île  la  cote  Nurd- 
(liiest  (le  rAméii<|iie,  et  ils  l'éluient  même  dans  riMiriipe-Meridiiinale  des  les  temps  les 
plus  reculés.  Ce  iiionumenl  militaire  servait  de  logemtiit  aux  Ineas,  luisque  ces  princes 
|iussnient  de  temps  en  temps  du  Pérou  au  rovauiiie  de  Quito.  Les  rondatioiis  d'un  grand 
miiiibre  d'édilires  que  l'tin  trouve  autour  de  reiireinte  anuoiiceiit  qu'il  y  avait  jadis  au 
(.iniur  asset  de  place  pour  loger  le  petit  corps  d'armée,  par  lequel  les  iiiniiarqiies  péru- 
viens >e  l'aisi/îenl  suivre  dans  leurs  voyages.  .Si  |i>s  ruines  du  Canar,  iijunie  M.  de  Hum- 
liiddt ,  n'ull'reiit  |)oint  les  pierres  énormes  des  idilires  du  Ciizro  et  des  pays  voisins ,  elles 
sont  en  revunclie  remarquables  par  l'exlréiiie  beauté  de  leur  coupe  ;  la  plupart  sont 
jointes  suiii  aurnne  espèce  de  ciment.  Opeiidanl  un  reruniiail  ce  dernier  dans  quelques- 
uns  des  bàliniens  qui  entourent  la  riladelle  el  dans  les  trois  maisons  de  l'Inca  ,  au  l'nllal. 
"  Les  i'éiuvieiis,  coiiliàine  re  savant,  uni  montré  une  habileté  étonimnle  à  tailler  les 
pierres  les  plus  dures.  Au  C.aiiiir,  ou  trouve  des  eaiiuiix  ronrbes  creusés  dans  le  porphyre 
pour  suppléer  aux  gonds  des  |«ii'tes.  La  CondamiiK^  el  Ituugiicr  oui  vu ,  dans  des  édifiées 
roiistruilH  du  temps  des  lucas,  des  orneineiis  tU:  porphu'e  représnitanl  des  inulles  iraiii- 
iiiaiix,  dont  les  narines  perrées  portaient  des  anneaux  mobiles  de  la  niéine  pierre.  L'urelii- 
li'cinre  péruvienne  ne  s'élevait  pa*  an-del»  des  besoins  d'un  peuple  montagii.ird  ;  elle  ne 
(unnaissait  ni  pilastres ,  ni  roloniies ,  ni  ares  en  plein  cintre  :  iii'-e  duus  un  pu.\s  hérissé  de 
ruih'.Ts,  sur  des  plateaux  presque  dénués  d'arbres ,  elle  n'imitait  pas,  coinine  l'architer- 
liire  de.s  Grecs  el  des  Hoinains,  l'assemblage  d'une  rharpeiile  en  bois  ;  siinplieité,  symclrii; 
et  solidité,  voilà  les  trois  caractères  par  lesquels  se  disliiigiieiit  avaiitugensement  tous  les 
l'dilice»  péruviens".  Enfin  ,  ri''«/,''a-C/iUH^(in  a,  dit  au.ssi  le  Jeu  île  l'tncn;  c'est 
uu  siège  eiilonré  d'une  enceinte,  le  tout  creusé  dans  le  roc.  Vu  de  loin,  il  ressemble 
à  un  canapé ,  dont  le  do.s  est  orné  d'une  sorte  d  araln  s(pie  en  l'orme  de  cliuine.  Kn  entrant 
(liins  l'enceinte  ovale  ,  un  voit  qu'il  n'y  a  de  siège  que  pour  une  seule  persiinne  ,  mais  que 
cette  personne  est  placée  d'une  manière  très  commode  ,  e*  (ju'elle  jouit  de  la  vue  la  plus 
ilélirieuse  sur  le  fond  de  la  vallée  de  (îulan.  Une  petite  rivière  serpente  dans  celle  vallée, 
l'I  forme  plusieurs  cascades  dont  on  aperçait  l'écnine  l'i  travers  des  tjiif.es  de  guner.1  et 
lie  mélastoinus.  i<  O  siège  rusliipie,  dit  M.  de  llumboldt,  ornerait  les  jardins  d'I'jine- 
nunville  cl  de  Richmond,  et  le  prince  qui  avait  choisi  ce  site  n'était  pas  insensible  aux 
licaiités  de  la  nature;  il  appartenait  ù  uo  peuple  que  uoiis  n'avons  pas  le  droit  de  nummer 
iiarbare.  •> 

LoxA ,  petite  ville,  avec  un  collège  ;  c'est  dans  son  voisinage  qu'on  Tuit  ces  vastes  furets 
où  l'on  coupe  l'arbre  qui  fournir  le  fameux  spécifique  contre  les  fièvres  intermittenles, 
l'iiiployé  avec  tant  de  succès  contre  lant  d'autres  maladies  et  connu  sous  le  nom  de  cat- 
caritla  de  Loxa  ou  quinquina.  Des  furets  de  cet  arbre  précieux  et  d'une  (pialité  excel- 
lente se  trouvent  aussi  dans  les  montagnes  de  Mérida,  de  Sunta-Fe,  de  Popa\au  et  de 
Quito.  /.ARUMA ,  petite  ville,  à  laquelle  un  accorde  de  4  à  6,noo  habitans,  importante  par 
ses  riches  minci  d'or.  Sah-Jaek  ok  Hkacamoros  el  Sah-Francisco  iie  Bon  ja  ,  petites  vil- 
li'-s,  perdues  pour  ainsi  dire  au  milieu  des  solitudes ,  au-del.î  desquelles  s'étendent  de  vastes 
terres  peu  connues,  où  vil  un  grand  nombre  de  tribus  sauvages  indépendantes.  Quelques- 
unes  ,  comme  les  Xiliaros ,  après  avoir  secoué  le  joug  des  Espagnols  et  massacré  tous  ceux 
qui  se  trouvaient  dans  leur  territoire,  leur  fout  une  guerre  à  mort.  Ces  pays  offn'nt  des 
lavages  d'or  très  riches.  Les  cartographes  et  les  géographes  continuent  toujours  à  figurer 
et  ù  décrire  les  villes  fondées  par  les  missionnaires,  quoique  depuis  bien  des  années  elles 
aient  cessé  d'exister.  An  nord-oucfl  'le  Sa  .-,1.  'ii  de  Itracamoros  et  proprement  entre  les 
villages  indiens  d'Ayavaca  dans  la  riir.iidique  lu  Pérou  el  deCnamcabaniba  dans  ce  dépar- 
tement, on  voit  sur  le  dos  des  Cordillères,  k  i,4oo  toises  de  hauteur  dans  le  Paramo  de 
Chniucauas,  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Cbulvcahas  ,  très  remarquables,  dit  M.  de 
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Huinbuldt,  par  l'extrême  régulurité  des  rues  et  de  l'alignemeut  des  édiGces.  Les  maisons 
cou&Iruites  en  porphyre,  sont  distribuées  en  huit  quartiers  formés  par  des  rues  qui  ne. 
coupent  à  angle  droit.  Chaque  quart'  r  renferme  la  petites  Iiabilalions,  de  sorte  qu'il 
y  en  a  96  dans  la  partie  encore  subsi:itante.  Ces  maisons,  comme  celles  d'Herculanum, 
ne  présentent  qu'une  seule  pièce,  dont  la  porte  donnait  probablement  sur  une  conr  in- 
térieure. Au  ceutre  des  huit  cpiartiers  se  trouvent  les  restes  de  quatre  grands  édiPices  do 
forme  oblongue;  ils  sont  séparés  par  quatre  petits  b&limens  carrés,  occupant  les  quatre 
coins.  A  la  droite  de  la  rivière  qui  horde  la  ville,  on  découvre  des  constructions  très  bj. 
zarres  qui  s'élèvent  en  aoiphithéàtre  :  la  colline  est  divisée  en  six  terrasses ,  dont  clia(|Me 
assise  est  revêtue  en  pierre  de  taille.  Plus  loin  se  trouvent  les  fameux  bains  de  l'inci. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DU  CÀUCA  :  Popayak,  située  sur  le  fleuve  de  ce  nom, 
dans  une  position  des  plus  belles  qu'on  puisse  imaginer;  mais  au  pied  des  grands  toU 
cans  de  Piiracé  et  de  Sotara.  Plusieurs  beaux  édifices  ornent  cette  ville  ;  la  rue  de  Bflem 
est  sa  plus  belle  partie.  Cependant  ses  places  n'ont  rien  de  remarquable  et  la  plu|wrt 
des  maisons  qui  les  entourent  tombent  en  ruine,  depuis  qu'on  s'est  battu  dans  la  ville.  La 
guerre  a  porté  un  grand  dommage  à  son  commerce  et  à  son  industrie ,  et  a  contribué  à 
diminuer  sa  population,  qu'on  n'estime  plus  qu'à  7,000  âmes.  Malgré  ses  perles  Popayaii 
est  encore  une  des  villes  principales  de  la  Colombie  par  son  Iwtel  de  monnaie,  par  .son 
évêclié ,  par  son  université  An  second  rang,  par  son  collège  ei  parce  qu'elle  est  l'entre;' ôt 
commercial  entre  Quito  et  Bogota.  En  1826  ou  y  pubUait  un  journal. 

Dans  les  environs  de  Popayau  on  trouve  le  petit  village  de  Puracc,  célèbre  dam 
le  pays  à  cause  des  belles  cascades  de  la  rivière  Fusambio,  dont  l'eau  est  acide,  ce  qui  l'a 
fait  nommer  Rio-Fina^re  par  les  Espagnols.  Elle  forme  trois  cascades,  dont  les  deux  su- 
périeures sont  très  considérables;  la  hauteur  de  la  seconde  est  de  plus  de  i  ao  mètres.  Nous 
nommerons  ensuite  :  Cals  ,  petite  ville,  importante  par  sa  population ,  son  collège  et  son 
commerce  ;  Cartago  ,  par  son  commerce  ;  Barbacoas?,  par  ..es  riches  mines  d'or,  et  Pasto, 
remarquable  par  la  grande  élévation  du  plateau  sur  lequel  elle  est  située;  c'est  une  plaine 
entourée  de  volcans  et  de  soufrières  ,  qui  dégagent  continuellement  des  tourbillons  de  fu- 
mée ,  et  à  laquelle  on  n'arrive  qu'à  travers  des  ravins  profonds  et  étroits  comme  les  gale- 
ries d'une  mine.  Les  malheureux  habitans  de  ces  déserts  ue  recueillent  de  leur  sol  aurifère 
que  des  patates.  Iscuande,  misérable  et  très  petite  ville,  située  au  pied  de  la  Cordillère, 
importante  par  la  belle  (jualité  At  platine  qu'on  retire  des  riches  mines  de  ce  métal  situées 
dans  son  voisinage.  SAH-BcEirAVEifTURA ,  misérable  hameau  ,  très  important  par  la  belle 
baie  de  son  nom,  déjà  fréquentée  par  plusieurs  vaisseaux  marchands.  Quibdo  ,  chef-lieu 
de  la  province  du  Choco ,  une  des  parties  les  moins  peuplées  de  la  Colombie  et  une  des  con- 
trées les  plus  humides  que  l'on  connaisse ,  mais  aussi  une  de  celles  qui,  eu  égard  à  son  éten- 
due, produit  le  plus  d'or  et  de  platine.  Nous  avons  déjà  signalé  à  la  page  1077  la  singidière 
méprise  des  géographes  et  des  cartographes  relativement  au  cbef-lieu  de  cette  province. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DE  L'ISTHME  :  Panama,  rhef-lieu  du  déparlement  de 
l'Isthme,  ville  épiscopale ,  bien  bâtie,  au  fond  d'une  vasie  baie  et  sur  une  péninsule  formée 
par  la  côte  méridionale  de  l'isthme  auquel  elle  donne  son  nom.  La  cathédrale  et  le  col' 
lège  sont  ce  qu'elle  offre  de  plus  remarquable.  En  1 826  on  y  publiait  deu:;  journaux. 
Panama  est  une  place  forte  du  second  rang;  elle  servait  autrefois  d'entrepôt  aux  irésurs 
du  Pérou  destinés  pour  l'Espagne;  elle  fait  encore  un  commerce  important.  On  nous  as- 
sure que  sa  population,  qu'on  a  étrangement  exagérée,  n'arrive  pas  même  à  10,000  âmes. 
Panama  n'a  réellement  pas  de  port;  on  n'y  voit  ni  quai,  ni  bassin,  ni  chantier;  la 
rade  est  fort  mauvaise  à  cause  des  vents  du  nord  qui  y  sont  quelquefois  très  violeus. 
Nous  rappellerons  au  lecteur  que  l'on  a  entièrement  abandonné  le  projet  de  couper 
l'isthme  par  le  canal  mentionné  à  la  page  g3^  ;  mais  on  nous  assure  que  l'on  s'occupe  du 
projet  d'un  chemin  en  fer ,  qui  mènerait  de  Portobello  à  P»nama  ou  à  (Ihorrera ,  eu  pro- 
fitant cependant  de  la  rivière  de  Crucès  que  l'on  rendrait  navigable  le  plus  haut  possible. 
Viennent  ensuite  :  Cuorrkra  et  Los  Saittos,  petites  villes  de  4,000  âmes,  popula- 
tion ti'ès  forte  pour  une  province  si  mal  peuplée,  et  assez  importantes  par  leur  com- 
merce; on  les  cherche  en  vain  sur  des  cartes  récentes,  signalées  comme  les  meilleures, 
quoique  on  y  trouve  indiqué  bien  d'autres  lieux,  qui  n'ont  aucune  importance  et  qui 
comptent  à  peine  quelques  centaine»  d'habilans.  Nata,  dont  la  population  dépa.sse  4,0011 
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mais  ir.,portan.e  par  le  fleuve  qui  7arr^' la  tTiT^'^T^^^ 
la  uaviga.iou;  Po^ob.llo,  très  ne  itev  né  iru  Jr,- 1  '''•«'""«'!'"•«  Pour  faciliter 
mal  lamée  pour  son  climat  déléierflrul'av  ht  'l  '  '''"'".^  ''"  ^°"  P"'''  " 
£«.<y;.«»o.  (tombeau  des  Europét  .s)  Mal-^^éce  1»  V  """""'  ''"  ''f"''"^"  ''«  ^'« 
lo.,g-tem,,s  une  des  ^lus  richcs^}or2'Sti'dé  ^jT  "'"°"^™'«'"  »"  y  «  '«»"  pendant 
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sous  du  cnp  nias  sur  la  col,.  Hp  n...i„    '^"'"""'''  '''p  '"'"'••*  "  y  a  pies  de  6  ans,  au-des. 

ncains  et  d'eux  au^e.    ;       .£  .^^el  e'c'o"!'^  d?if  ""'  '""'  ""'f  ^"»""'^'  "«^  ^^' 
rupatioH  princiiialeest  la  nH»  ,V  ^"*'f'""P'«','*'J«  '^o  personnes  do  tout  âge.  Leur  oc- 
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valeur  de  ,00,000  f.Los.  rl^^dj^^^  a  é     c Îe^nTats  TT""""'  ''"''  '• 
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chargé  de  pécher  dan    bs  p"?  ,!    'dfla  nTer  dT^nS  ''""  ''*''""'"'•  '•"»'  ''"«  -' 
l'autre  dans  ceux  de  l'arebije  de  InsPe^^ir  nf  '  "','"""  P'"  «•»  Rio-Hacha; 

'emen..  On  nous  assure  qù   il ,  r^d «U    ie  ^eUe  ^h  "'T"  ^' •  ''•''""'•™''-  ^  *^«  '**P'"-- 
le.ac.i„„uan..  étaient  s2r  le  ^S^^^^^ ::^;:j'^'^  co.,.,ér.Wes ,  que 

l)ans  le  DÉPARTEMENT  DU  MAGDALFN A     V        "^^  ■,.     . 

tuée  sur  une  ile  sablonneuse,  non  loL  du  Maudît    e,  clin!'" h'  "^^  ^P"*^"?"''^'  *'* 
nom.  Cmhoeène  a  un  des  plus  beaux  noZd!f^^-  ?       "  "^ ".'''-'?«'•"='"«•  t  dec« 
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;■•  un  callé.e.  On  d'oii  ce^  t  avo  X  t^^l^i:'  '" V'"'*  '"  '"'''^'"''"' 
l'ie,  ce  qu'elle  doit  en  oarlie  à  ses  InZT  St"e>-I  Cirlhagene  offre  un  aspect  lugu- 
>les  rues  étroites  e  somb  e  etYd  '  .^  SaU'r.es,  a  des  colonnes  basses  et  lourdes,  à 
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d'un  bruit  sourd  et  ass  .f  fort  Sou Jini T.  ■  "  ""'  P'""  ""«"■«"'<«  accompagnée. 
U,euse  comme  dansi:;!::;;  ^Tb^ I  df  rcZLit  d^Sf  i"'^^  ^^^'^'^ 
nientionues  aux  pages  336  et  4o3.  El-Carmen     m.f .?;  .1  ■     '  ^"^  """"  ^"""^ 

plus  salubre  de  la  province  de  Artha4rT„^VrP  '  ''«S'''''^^  «""»"«'  le  lieu  le 

rortante  par  sa  nonula  on   l.-nn     °  ■    ^  '  renomn.ee  par  son  baume.  Mompox,  im- 

rissanle,  et  aujourd'hui  ™nf  .^°.^^^^  V^ut-ja,  autrefois  riche,  populeuse  et  flo- 

"rdrcetleL/X"„u'o^  V  ,^'^.H    ^T'/T'-'  ''  '^''"''^'  "'^'S'-é  l''~W/.du  seco.rf 
collège  qu  on  y  a  établis.  (,  est  a  1  u,.ja  qu'avant  l'arrivée  des  Espagnols  résida.! 
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le  zaqiie  ou  roi  des  Miiyscas ,  nalion  très  puissante ,  maitresse  alors  du  plateau  de  Bogota. 
De  même  que  les  Japonais,  les  Mnyscas  étaient  gouvernés  simultanément  par  deux  chefs  : 
l'un  d'eux,  espèce  de  pontife,  résidait  à  Iraca,  où  il  était,  comme  le  Dalaï-Lama  et  le  Daïri, 
l'objet  de  la  vénération  d'un  grand  nombre  de  pèlerins  qui  allaient  lui  offrir  des  présens; 
l'autre  ,  qui  était  le  chef  politique  ,  ou  le  roi ,  avait  le  titre  de  zaque  et  résidait  à  Tunja; 
les  zippa  ou  princes  de  Bogota  l:ii  payaient  un  tribut  annuel.  Les  Muyscas  adoraient  le 
«oleil ,  et  avaient  fait  de  si  grands  progrès  dans  la  civilisation,  qu'on  peut  les  regarder, 
après  les  Mexicains,  les  Zapotèques,  les  Péruviens,  les  Queuhes  et  les  Kachiqnelcs, 
comme  la  nation  indigène  la  plus  policée  du  Nouveau-Monde.  Les  Muysras  paraissent 
avoir  eu  des  hiéroglyphes  dans  le  genre  de  ceux  des  Mexicains;  ils  possédaient  trois  ca- 
lendriers différens,  représentant  leurs  trois  années ,  rwale  de  1 3  à  1 3  lunes,  ecclés'iastiijue 
de  37  lubies  et  civile  de  ao  lunes.  Ce  peuple  est  aussi  remarquable  pour  avoir  eu  la  semaine. 
la pltis  petite  offerte  jusqu'à  présent  par  l'histoire  de  la  chronologie ,  n'étant  composée  que 
de  trois  jours.  Le  monument  muysca  le  plus  curieux  que  l'on  possède  est  le  caleiidriei 
lunaire  sculpté  Sur  une  grande  pierre,  découverte  vers  la  lin  du  xviii°  siècle.  Il  est  bun 
de  rappeler  que  les  Muyscas,  ainsi  que  les  Arcadiens,  avaient  une  antique  tradition, 
d'un  temps  où  la  lune  n'accompagnait  pas  encore  la  terre.  Cette  idée,  qui  ne  renferme 
aucun  sens  symbolique,  seml)le  conih'mer  la  présoniptioa  d'anciennes  communication 
entre  l'Europe  et  l'Amérique. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  sont  :  Boyac^,  petit  village,  remarqual)lo 
parla  bataille  perdue  en  li*  ig  par  les  Espagnols;  il  donne  le  nom  au  département.  Chiu- 
QTJiQuiRA,  petite  ville,  qu'on  peut  regarder  comme  la  Notre-Dame  de  Lurette  de  la  Co- 
lombie, à  cause  du  grand  nombre  de  pèlerins  qui  accourent  de  tous  les  côtés  pour  y  visitrr 
l'image  de  la  Sainte-Vierge  conservée  dans  l'église  des  Dominicains  et  lui  faire  des  oflraudes. 
Sakta-Rosa,  la  mieux  l}âtie  et  la  plus  peuplée  de  toute  la  province  de  Tunja.  Sogahoso, 
petite  ville  assez  florissante,  quoique  très  déchue  en  comparaison  de  ce  qu'elle  était  lors- 
que, sous  la  domination  des  Muyscas,  un  grand  nombre  de  pèlerins  allaient  visiter  son 
temple  du  soleil  et  assistaient  tous  les  quinze  ans  à  la  célébration  du  sacrifice  humain, 
qui  devait  marquer  l'ouverture  d'une  nouvelle  indiction  ou  cycle  de  quinze  années.  la 
victime  était  appelée  gitesa ,  qui  veut  dire  errant^  sans  maison.  C'était  un  enfant  que  l'on 
arrachait  à  la  maison  paternelle.  Il  devait  nécessairement  être  pris  d'un  certain  village 
situé  dans  les  plaines  appelées  maintenant  les  LIanos  de  San-Juau.  Le  ^«eia  était  élevé 
avec  beaucoup  de  soin  dans  le  temple  du  soleil  jusqu'à  l'âge  de  dix  ans  ;  alors  on  le  faisait 
sortir  pour  le  promener  par  les  chemins  que  Bochica  avait  suivis,  à  l'époque  où  ,  par- 
courant les  mêmes  lieux  pour  instruire  '■;  peuple ,  il  les  avait  rendus  célèbres  par  ses  mi- 
racles. A  l'âge  de  quinze  ans ,  lorsque  lu  victime  avait  atteint  le  nombre  de  simas  égal  à 
celui  que  renferme  l'indiction  du  cycle  muysca,  elle  était  menée  en  procession  par  \e 
suna  ,  qui  donnait  son  nom  au  mois  lunaire.  On  la  conduisait  vers  la  colonne ,  qui  parait 
avoir  servi  pour  mesurer  les  ombres  sosliciales  ou  cqtiinoxiales,  et  les  passages  du  soleil 
par  le  zénith.  Les  préi.'es,  xeques^,  suivaient  la  victime;  ils  étaient  masqués  comme  les 
anciens  prêtres  de  l'Egypte.  Les  uns  représentaient  Bochica,  qui  est  l'Osiris  ou  l«  Mitlira 
de  Bogota,  auquel,  dit  M.  deHumboldt,  on  attribuait  trois  têtes,  parce  que,  semblal)lc 
au  Trimourti  des  Hindoun  ,  il  renfermait  trois  personnes  qui  ne  formaient  ((u'une  seule 
divinité;  d'autres  portaient  les  emblèmes  de  Chia,  la  femme  de  Bochica ,  Isis ,  ou  la  lune  ; 
d'autres  étaient  couverts  de  masques  semblables  à  des  grenouilles ,  pour  faire  allusion  au 
premier  signe  de  l'année  ;  d'autres  enfin  représentaient  le  monstre  Fomagatn,  symbole 
du  mal,  figuré  avec  un  œil,  quatre  oreilles  et  une  longue  queue.  Lorsque  la  procession, 
qui  rappelle  les  processions  astrologiques  des  Cltinois  et  celle  de  la  fèt>3  d'Isis  des  anciens 
Égyptiens ,  était  arrivée  à  l'extrémité  du  suna ,  on  liait  la  victime  à  la  colonne  qui  s'élevait 
dans  une  place  circulaire ,  et  une  nuée  de  flèches  la  couvrait.  On  lui  arrachait  immédia- 
lûment  le  c>jeur  pour  en  l'aire  offrande  au  Roi  Soleil,  à  Bochica.  Le  sang  du  guesa  était 
recueilli  dans  des  vases  sacrés.  Cette  cérémonie  barbare,  dit  M.  de  Humboldt ,  présente 
des  rapports  frappans  avec  celle  que  les  Mexicains  célébraient  à  la  fin  de  leur  grand  cycle 
de  5a  ans. 

Nous  nommerons  encore  dans  ce  département  :  Pamploka  ,  petite  ville ,  très  déchue, 
JDtalgré  son  collège  et  la  richesse  des  mines  d'or  et  de  cuivre  de  ses  environs.  Saw-Jose  de 
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Tt-curA,  importante  par  sa  population.  Rosario  di  Cucuta,  remarquable  par  les  séanccl 
du  congrès,  qui  en  182 1  donna  la  première  constitution  à  la  Colombie.  Socohhu  ,  assez 
grande  ville,  mal  iiétie,  mais  une  des  plus  importantes  delà  république  par  l'industrie 
et  l'activité  commerciale  de  ses  habitans,  dont  on  porte  le  nomiire  à  12,000.  Sar-Oil, 
avec  un  collège  et  environ  6,000  habitans ,  qui  se  distinguent  par  leur  industrie.  ...^oRi- 
QuiRA,  remarquable  par  se&  riches  mines  de  cuivre  exploitées  aujourd'hui  par  une  com- 
pagnie d'actionnaires  .'ingiais.  Yet.f.z  ,  par  ses  lavages  d'or  et  par  son  commerce.  Pore  , 
pelilc  ville  ruinée  par  la  guerre;  elle  a  une  maison  d'éducation. 

Dans  le  UKPAKTËMkJVT  DE  ZULIA  :  Maracaïho,  assez  julin  ville,  située  sorte 
bord  occidental  du  détroit  qui  sépare  la  lagune  de  Maracaïbo  du  golfe  de  ce  nom.  Elle 
est  défendue  par  trois  forts,  dont  celui  de  la  llarra  est  le  principal  ;  elle  a  aussi  plusieurs 
cliantiers,  sur  lesquels  ou  construit  des  bùtimens;  un  des  plus  beaux  appartient  au  gou- 
vernement. Maracaibo  possède  un  collège  et  une  école  de  pilotage.  Malgré  les  pertes 
éprouvées  pendant  la  dernière  guerre,  cette  ville  fait  encore  un  commerce  assez  important 
et  parait  compter  environ  7.0,000  habitans. 

Caao,  ville  très  déchue  depuis  i636,  époque  à  laquelle  on  transféra  à  Caracas  le 
siège  du  gouvernement;  aujourd'hui ,  malgré  les  navires  qui  en  assez  grand  nombre  fré- 
quentent son  port,  sa  population  reste  au-dessous  de  4,000  âmes.  Tocuyo,  petite. ville, 
importante  par  son  industrie  et  par  sa  population.  Merida  ,  avec  environ  5,ooo  habi- 
tans ,  une  université  An  second  ordre  et  un  collège. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DE  L'ORÉNOQUE  :  Varikas,  petite  ville  très  florissant* 
avant  la  guerre ,  et  dont  la  population  est  descendue  de  10,000  à  3,ooo  âmes.  Guaic are  , 
importante  par  sa  population  et  par  sou  collège.  Mantecal,  la  plus  peuplée  de  la  pro- 
vince d'Apuré,  quoiqu'elle  ne  compte  que  3,ooo  habitans.  Angostura  ou  Ndeva- 
OuAYAKA  (Nouvelle-Guyane),  petite  ville  épiscopale  située  sur  l'Orénoque;  la  guerre  a 
beaucoup  diminué  sa  richesse,  son  commerce  et  sa  population  ;  cette  dernière  ne  s'élève 
plus  qu'à  3,000  âmes.  Malgré  cela,  Angostura  est  encore  la  ville  la  plus  importante  de 
toutes  celles  que  baigne  l'Orénoque  ;  on  y  a  établi  im  collège.  GtiAVAifA-ViEJA  (Guyane- 
Vieille)  ,  ville  fortifiée ,  dans  un  climat  excessivement  malsain.  Catcara  ,  petite  Lcurgade 
sur  l'Oréno(|uc ,  remaïquable  par  des  rochers  de  syénite  et  de  granit,  couverts  de  ligures 
symboliques  colossales ,  représentant  des  crocodiles ,  des  tigres ,  des  ustensiles  de  ménage , 
et  les  images  du  soleil  et  de  la  lune.  En  rappelant  ce  que  nous  en  avons  dit  à  la  page  gga  , 
nous  ajouterons ,  avec  M.  de  Humboldt ,  qu'il  existe  des  monumeus  semblables  à  Vrbana 
sur  l'Orénoque,  entre  les  sources  de  l'Essequebo  et  du  Rio-liranco ,  et  dans  la  vaste  plaine 
boisée  qu'entourent  VOrénot/ue,  YAtahapo,  le  Rio-Negro  et  le  Cassiquiare,  entre  îe  a" 
el  le  4"^  parallèles.  Ces  dernières  sculptures  sont  d'autant  plus  importantes  qu'elles  .se 
trouvent  dans  un  coin  de  terre  inhabité  et  environné  de  peuplades  sauvages,  ravalées  au 
degré  le  plus  bas  de  la  barbarie,  et  bien  éloignées  de  pouvoir  graver  le  moindre  hiéro- 
i;lyphe  sur  les  rdchers.  Esmeralda  ,  misérable  hameau  ,  remarquable  par  sa  position  sur 
le  haut  Orénoque  ,  et  auquel  les  granits  du  pic  de  DuiJu ,  pris  pour  des  émeraudes,  ont 
valu  le  nom  brillant  qu'il  porte  ;  c'est  un  lieu  de  mission. 

Avant  de  quitter  les  vastes  solitudes  de  ce  déparleme-.'  'vms  devons  dire  un  mot  sur 
le  pays  fabuleux  qui  a  tant  occupé  les  géographes,  sur  le  :  v  vs  D'Ei.nonADO.  Nous  le  fe- 
rons en  répétant  ce  qu'en  a  dit  notre  savant  ami ,  M.  .Jules  .t,:  Blo.°?.oviMe .  dans  ses  Explo- 
rations de  l'Amérique ,  article  dans  lequel  il  a  résumé  avec  uiia  vaste  ériiditioi  et  un  ta- 
lent remarquable  toutes  les  découvertes  faites  dan;  1  H>;misphère-Occidental  ;  ce  beau 
travail  que  cet  officier  de  marine  a  entrepris  pour  le  Tableau  Physique,  M>ral  et  Poli'ique 
des  cinq  parties  du  Monde,  vient  d'être  publié  dans  une  Revue  mi::.juel'e,  à  laquelle 
nous  l'avons  communiqué.  «  C'est  dans  celte  \a^w  )  t- 'tion  de  l'Amérique,  dit  M.  de  Blos- 
.seville,  comprise  entre  l'Amazone,  l'Orénoqur:,  les  Cordillères  ei  l'Atlantique,  que  l'on 
doit  placer  le  bci'ceau  de  la  fable  géographique  la  plus  ccièbrc ,  celle  du  |>ays  d'Eldorado , 
rource  inépuisable  de  richesses.  A  l'époque  de  la  découverte,  les  Péruviens,  les  Indiens 
(le  Venezuela  et  ceux  de  Bogota  en  parlèrent  simultanément.  Sa  recherche  excita  le  zèle 
.ivide  de  plusieurs  hommes  entreprenans,  et  les  découvertes  qu'elle  occasiona  en  firent  un 
épisode  remarquable  dans  l'histoire  de  la  géographie.  Tous  les  rapports  semblaient  s'ac- 
l'iirdor  pour  mettre  ce  pays  au  centre  de  la  Guyane,  Les  plus  grands  efforts  furent  tentéti 
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(lu  coté  de  Vt'iii'znela,  et  l'expt'ditiun  la  plus  saillante  eut  pour  rlief  le  choxaliiM'  allemand 
Philip  de  Hulten.cpii  conduisit  en  i5/,i-f545  une  petite  troupe  d'Espagnols  de  la  cote  de 
Caracas  juscpraiix  environs  du  lac  Parimé,  auprès  d'une  ville  des  Omaguas ,  dont  il  exa- 
géra l'iniporlance.  Une  entreprise  moins  heureuse  encore  fut  dirigée  vers  cette  opulente 
région,  nue  vingtaine  d'années  après,  par  Pedro  Malaver  de  Silva.  En  i586,  Antonio 
Bel  rio  y  Oruna,  séduit  par  la  même  espérance,  descendit  de  la  cordillère  de  Hogota  dans 
les  plaines  de  l'est,  s'arrêta  sur  les  bords  de  l'Orénucpie  et  y  fonda  la  ville  de  Saii-Thomc 
ou  de  Vieja-Guajana.  Plus  tard  Waller  Kaleigh,  cet  homme  ai  instruit,  si  capable  et  si 
célèbre  par  sou  zèle  malheureux  pour  la  découverte  des  pays  négligés,  celle  des  mines  et 
les  progrès  du  conunerce,  porta  ses  vues  ver»  l'Eldorado;  en  iSgS  et  1616  il  visita  les 
rivages  de  la  Guyane  et  le  cours  de  l'Orénoque  :  on  sait  qu'il  paja  ses  services  de  sa  léle. 
L'espoir  d'arriver  à  ce  pays  attrayant  avait  déjà  donné  naissance  aux  expéditions  fa- 
meuses de  Gonzalo  Pizarro ,  de  ISelalcazar ,  de  Quesada  ;  il  devait  exciter  plus  lard  celle  de 
Soarres  vers  la  province  de  Cbarcas ,  et  il  avait  conduit  Federman  de  Venezuela  à  Saiiia- 
l'"e  de  lîogota.  Knlin  ,  pour  terminer  le  récit  de  ces  courses  ingrates  vers  un  but  chiméri- 
que, il  faut  parler  ici  d'Antonio  Sanlus,  qui  en  1780,  partit  de  San-ïbomè  sur  la  foi 
d'un  prétendu  Indien  de  Pariinè.  Après  5oo  lieues  de  chemin ,  son  guide  l'abandonna, 
ses  compagnons  périrent  et  il  tomba  seul  dans  les  mains  des  Portugais.  » 

Dans  le  DÉPARTEMEiNT  DE  MaTURIN  :  Cumasa,  ville  très  déchue,  quoique  su 
populatioii  s'élève  encore  à  près  de  10,000  âmes;  elle  est  importante  par  ses  fortifications, 
sou  commerce  et  par  sa  baie  si  perbe.  Maniquarkz,  renommée  par  sa  poterie  faite  par 
des  Indiens  d'après  leurs  anciennes  méthodes  de  fabrication.  Cumaicacoa,  par  son  tabac 
et  ses  eaux  minérales;  Cariaco,  très  petite,  mais  importante  par  son  port,  les  produits 
de  son  agriculture  et  son  commerce;  Araya  ,  jadis  très  importante  par  ses  riches  salines 
que  la  mer  a  envahies,  ëarcelova  ,  la  plus  peuplée  de  la  province  à  laquelle  elle  donne 
son  nom  ,  quoiqu'elle  ne  compte  plus  qu'environ  5,ooo  habilans;  c'est  un  grand  entre- 
pôt pour  le  commerce  de  contrebande  avec  l'ile  delà  Trinité  qui  appartient  aux  Ang'ais; 
PiRiTO,  très  petite  ville,  avec  de  riches  salines  et  une  belle  église;  PaMpatar,  très  petite 
ville ,  mais  la  plus  importante  de  l'ile  Marguarita  ;  son  port  a  été  déclaré  franc ,  et  l'a  ren- 
due déjà  assez  florissante.  Nous  noiiiltierons  encore  l'ilot  désert  et  stérile  de  Cubagua, 
qui  brilla  d'un  grand  éclat,  surtout  dans  la  première  moitié  du  xvi"  siècle,  à  cause  des 
trésors  que  la  riche /»éc/ie  des  perles  y  accumulait.  Le  Nouveau- Cadix  y  fut  bâti  par  les 
pécheurs,  dont  les  richesses  et  le  luxe  passèrent  en  proverbe.  Mais  la  destruction  conti- 
nuelle et  inconsidérée  des  huîtres  perlifères  en  diminua  tellement  le  produit  que ,  vers 
la  fin  du  xvi'  siècle,  le  commerce  était  devenu  tout-à-fait  insignifiant.  Plus  tard  la  pèche 
cessa  entièrement,  les  habilans  abandonnèrent  la  ville  et  il  disparut  jusqu'aux  vestiges  du 
Nouveau-Cadix.  Le  quint  que  les  officiers  du  roi  retiraient  du  produit  des  perles,  dit 
M.  de  HuDiboldt ,  montait  à  i5,ooo  ducats,  qui,  d'après  la  valeur  des  métaux  à  cette 
époque  et  l'étendue  de  la  contrebande,  peuvent  être  regardés  comme  une  somme  très  con- 
sidérable. Il  parait  que  jusqu'en  t53o  la  valeur  des  perles  importées  en  Europe  mon- 
tait annuellement,  terme  moyen,  à  plus  de  800,000  piastres.  Pour  juger  de  l'importance 
de  cette  branche  de  commerce  de  Séville,  Tolède,  Anvers  et  Gènes,  nous  devons  nous 
rappeler ,  continue  ce  savant ,  qu'à  la  même  époque  toutes  les  mines  de  l'Amérique  ne 
rapportaient  pas  deux  millions  de  piastres,  et  que  la  flotte  d'Ovando  semblait  éti-e  d'une 
liciiesse  immense,  parce  qu'elle  portail  environ  2,600  marcs  d'argent. 

Dans  le  nÉPARTEMENT  DE  VENEZUELA  outre  Caracas,  La  Goayra,  La  Vic- 
toria et  Maracay  que  nous  avons  décrites  aux  pages  1084  et  io85 ,  nous  nommerons: 
Valebcia  ,  la  plus  peuplée  et  la  plus  importante  du  département  après  Caracas;  on  vante 
beaucoup  la  bonté  de  son  climat  et  la  beauté  de  sa  situation,  non  loin  du  lac  Tacari- 
gua;  ou  lui  accorde  i5,ooo  habilans;  son  commerce  est  florissant.  PoF.RTO-CABEti.o ,  la 
•♦■'•onde  place  ferle  de  la  Colombie,  et  importante  par  son  beau  port  et  par  son  com- 
/Hir.r<:e;  malheureusement  le  mauvais  air  ne  laisse  pas  accroître  sa  population,  qui  ne 
s'tl4"f  «juà  environ  3,ooo  âmes.  Barquicimeto,  qui  avant  la  guerre  et  le  tremblement 
de  Usi  j*  de  1 8 1 2  ,  était  une  des  plus  florissantes  de  la  province  ;  Tocuyo  ,  avec  une  mai- 
ton  à'ééiuaiion;  elle  l'ait  un  grand  commerce  de  blé;  Carora  ,  renommée  par  ses  résines 
Hromaliqu^*  et  ses  baumes;  San-Carlos  et  SAW-FELirii,  importantes  par  leurs  belles  plan- 
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RÉPUBLIQUE  DU  PÉROU. 

rIà"ê^M™^rr7^?^''  ^""«'^'"''^"^«■''^'«'«'^•^  entre  690  et  8/,". 

Arnazonc.  Totts  .^  "  ini  deti  '   .'  T"'  """'  '"''  •'^""•"  "^  '^^  '''"  ^^"'«« 
chaîne  ont  un  cour    trè   Wn  ■    ^  "".''"'  '^^'''^'''"'«'  ''«  '="  "'^^n'*' 

lac  Titicnca  forain  ^^^I^J^S.:^,''^'  -'  '  '«  P«««  0^  ...de 

Le  GRAND-OCKAN  reçoit  : 

rex,r^i?rdSrïu'zr;:,;;rirr ''  t'T  ;r  i•"'^«■^"''  •»«  ■»-'  <•  --- 

dansleCrand-Océan  entre  PaTet I  PoÎJ^pS  ^  '""^'  ^""  '^"'"'"•'""•''  -^' 
UsZl  ViiT^^'T',  ''"'  '•.""'""'«'■  '"Villes  de  ce  nom. 

.a  r,pidite>u^  tlul^de  ses^au':.''"'"  '"'"''"'"  '^  ^°"  "'""•^'  " -'  -"-T'-'^I'-' l-' 
Le  Riji»c ,  qui  arrose  Lima  et  Callao. 


^i^l^^;^é^:;^-'-^-'^^p^- 


L'OUEAN-ATLAWTIQCE  reçoit 

sant  par  La  Baranca  et  San  R< Li  1      •"''  '"  '•'■P"'''*1"«  ''-  Colombie,  nn  pas- 

lag^a.  nommf  ^L  „t  ";  da  ;     ""!;,'; '""^"!''.'"«''«1'«  "  reçoû  à  la  droite  le  hL- 

H..a„uc;  dans  le  dip^ néme.U  d  ^n^  Non?  •' 'T"  '^'  ""^'r"''  ''  '''■'"'^'-  «'•'■-« 
Amazoke,  ainsi  que  ses  branches    l'A       ^""^ ''J»;'"''»"^  que  I'Ucavali  ou  le  véritable 

<ie  BoIivia%tTu«  nlbr  u^  ra:.eutT.re:ïr.'  "  'r""""'  ^''""'^"'  '•"  ''>  '•'^T"blique 
rho,  ainsi  que  les  immen.ïs  solit .S  s  q  /el™!  1^  «lepartemcus^de  Cuzco  et  d'Aya'u- 
-ribus  régies  encore  par  les  misïolliher        ''"'        """'^''  independans  et  les  faibles 

<lCcucL  ";.  cr»e  réoublfn?""  '  •''"  '' '"'P"-?  ''^  "^•^'"'"^''•^''^  »'»'«'"'-' 
•itoire  es  di'vi  Ln  -,  r.'l  .  ^  "  'V''  "."'^  '^•"■'''""''  '^«"'^istance.  Son  tet- 
•ipnnnc  ■  .      1  ^  f  epartemcns,  dont  les  limites  dilCèrcnt  neu  des  nu 
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UÉP^CHTEMtHS.  ChKFS-TiIKVX,  ViLLU   ET   LlLU\    LES    PLUil   HKMAHgUADLIS. 

Lima Lima;  Caltao!  Pisco;  Huaura;  Jluacho;  fah'iiVca  (l'atavilcu);  Chancaj-,- 

Caiiele;  Ica. 

Arequipa Arcquipa;  Camana;  Moqueguas  Tacna;  Aricai  Huantajajru, 

Puno.  Puno;  Chttcuito  {C\iuia\lo);  Lampa;  Caillnmas. 

l'UZCU Cii7.ru  ou  Cou  zoo;  Abancajr;  Tinla;  Urubamba, 

Ayacocuo.  h  u  a  m  a  n  g  a  (Guamauga)  ;  Huancabelica;  Jauja;  Ocopa;  Lucaiias. 

JuNiN Huanuco;  Lauiicocha  ou  Pasco;  Tarnta;  Huarasi  Junin  (jadis  ite- 

gcs)  ;  Banos. 
lilVERTAD  (Liberté).  T  r  u  x  i  1 1  o  ;  Ifuanchaco;  Caxamarcai  Jésus;  Mictàpampa ;  Casabambn; 

Moyvbambtt;   Chachapoyasi  Eteni  Lambajeque  i    Piura;  Secliura; 
,.  ..  '  Pa^la. 

Lima,  grande  ville,  autrefois  capitale  de  la  vice-royaut.j  du  Pérou  ,  et 
aujourd'hui  chef-lieu  du  département  de  Lima  et  capitale  de  la  république. 
Située  sur  les  rives  du  Rimao,  à  5  milles  environ  au-dessus  de  son  em- 
bouchure, Lima  est  environnée  de  cauipagnes  délicieuses  et  assez  bien 
cultivées;  le  climat  y  est  très  agréable;  on  n'y  ressent  presque  jamais  la  cha- 
leur suffocante  qu'on  éprouve  à  Bahia  sur  le  côté  opposé  du  continent,  et 
à  Carthagène  presque  sous  lu  mémo  latitude  au  nord  de  Téquatcur.  Malheu- 
reusement tant  d'avantaycs  sont  rachetés  par  la  terrible  fréquence  des  trem- 
blemens  de  terre,  qui  ont  failli  la  détruire  bien  des  fois;  celui  do  3o  mais 
i8a8  renversa  plusieurs  édifices  publics,  un  grand  nombre  de  maisons,  et 
lit  périr,  à  ce  qu'on  dit ,  un  millier  d'habitans.  Luna  est  ceinte  d'un  mur  d'o- 
dobes  ou  de  briques  séchécs  au  soleil,  flanqué  de  34  bastions  et  percé  de  7 
portes;  celle  qui  est  appelée  de  MaravUlas  est  remarquable  par  son  archi- 
tecture. La  citadelle  de  Sainte-Catherine ,  où  sont  les  casernes  de  l'artille- 
rie, le  dépôt  militaire  ot  l'arsenal,  est  située  à  l'extrémité  sud-est  de  la  ville. 
Un  beau  pont  eu  pierre  de  cinq  arches  conduit  de  cette  dernière  au  fau- 
bourg appelé  San-Lazaro  ;  c'est  le  rendez-vous  du  beau  monde  pendant  les 
soirées  d'été.  Toutes  les  rues  sont  alignées  et  ont  en  général  a5  pieds  de 
large.  L'aspect  de  l'ensemble  des  maisons  n'a  rien  d'agréable  ;  elles  sont 
toutes  très  basses,  à  cause  des  fréquens  tremblemens  de  terre.  Ordinaire- 
ment elles  n'ont  qu'un  étage;  il  n'y  a  que  celles  des  personnes  les  plus  ri- 
ches qui  en  ont  deux;  très  peu  de  leurs  croisées  sont  garnies  de  vitres.  Les 
murs  extérieurs  des  maisons  sont  en  général  construits  en  adobes  jusqu'au 
premier  étago,  et  les  murs  des  compartimens  sont  toujours  faits  en  cannes 
revêtues  de  plâtre  de  chaque  côté;  c'est  ce  qu'on  appelle  bajareque.  Ces 
additions  les  rendent  tellement  épais  qu'ils  paraissent  composés  de  maté- 
riaux très  solides,  tant  par  leur  épaisseur  apparente,  que  par  les  corni- 
ches et  les  autres  ornemens  dont  ils  sont  décorés.  On  emploie  ces  bajaie- 
i/ui's  dans  presque  tous  les  ornemens  d'architecture;  quelques-uns  sont 
tellement  bien  exécutés  et  peints  en  couleur  de  pierre,  qu'à  la  première  vue 
un  étranger  demeurerait  convaincu  qu'ils  sont  véritablement  construits 
gvec  les  matériaux  dont  ils  ne  sont  que  l'imitation. 

Au  milieu  de  la  ville  est  la  grande  place  (plaza  mayor),  une  des  plus 
belles  de  l'Amérique  ;  son  enceinte  est  formée  par  le  palais  du  ci-devant 
vice-roi,  à  présent /(«/«w  du  gouvernement ,  par  la  magnifique  cathédrale, 
par  le  sagrc  io  et  par  \e palais  de  l'archevêque ,  regardé  comme  le  plus  beau 
(le  la  vilie.  Au  centre  de  cette  place  on  voit  une  heWa  fontaine  d'airain; 
au  milieu  de  sou  vaste  bassin  s'élève  une  colonne  du  même  métal  do  ii 
pieds  de  haut,  surmontée  d'une  statue  on  bronze  de  la  Picnommée,  dont 
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lii  trompette  ainsi  que  les  gueules  des  quatre  lions  qui  l'entourent  lancent 
l'eau.  C'est  sur  cette  place  que  se  tient  le  marché  principal,  où  l'on  voit 
étalé  régulièrement  avec  provision  tout  ce  que  la  :)ature  et  l'art  peuvent 
fournir  pour  satisfaire  les  premiers  besoins  et  les  désirs  des  hommes.  Cette 
métropole  possède  plusieurs  églises  remarquables  surtout  par  les  inmienses 
richesses  prodiguées  pour  leur  ornement;  on  peut  dire  sans  exagération 
que  plusieurs  sont  tapissées  d'or  et  d'argent;  dénormes  candélabres,  des 
statues  de  grandeur  naturelle,  les  vases  sacrés,  les  calices,  les  patènes, 
les  hustiaires  sont  en  argent  et  même  en  or  massif,  enrichis  avec  pro- 
fusion des  pierres  précieuses  les  jilus  rares.  De  petits  oiseaux  en  vie ,  ren- 
fermés dans  des  -ifiges,  sont  assez  communément  susnendus  aux  piliers  du 
inaitre-autel  et  joignent  leur  doux  ramage  aux  sons  imposans  de  l'orgue 
et  aux  chants  sacrés  du  culte.  Devant  l'autel  de  Notre- Damc-du-Rosairc ,  on 
voit  suspendues  par  des  chaînes  d'argent  massif  huit  de  ces  cages  en  argent. 
Le  Sagrario,  qu'on  peut  regarder  comme  la  principale  église  paroissiale  de 
la  ville,  la  cathédrale ,  Vrglise  de  Saint- Dominiq ue ,  le  sanctuaire  de  Santa- 
Roia,  et  VégUsede  San- Francisco,  sont  surtout  remarquables  sous  ce  dou- 
ble rapport;  dans  les  grandes  fêtes,  le  service  divin  y  est  célébré  avec- 
une  pompe  dont  il  est  à  peine  |)ossible  de  se  faire  une  idée,  et  qu'on  ne 
peut  comparer  qu'à  ce  qu'on  voit  à  Mexico  et  à  Puebla.  Parmi  les  autres 
Ijàtimens  les  plus  remarquables  il  faut  encore  nommer  :  l'église  de  Nueslra- 
Seiïora  de  la  Merced;  le  couvent  de  la  Conception,  qui  est  le  plus  riche  de 
tous;  Yhôfiitalde  San-Andres,  remarquable  par  la  grandeur  de  ses  salles 
qui  contiennent  600  lits,  et  qui  sont  construites  de  manière  à  en  admettre 
un  nombre  double  en  cas  de  nécessité;  le  beau  bdtiment  de  l'université;  le 
vaste  édifîcc  de  la  monnaie;  le  théâtre ,  plus  remarquable  par  son  archi- 
tecture que  par  ses  dimensions,  qui  sont  loin  de  correspondre  à  la  gran- 
deur de  la  ville;  le  cirque  pour  les  combats  de  taureaux,  vaste  bâtiment 
qui  peut  contenir  plus  de  vingt  mille  personnes,  et  qui  est  presque  tonjoius 
plein;  enliu  le  panthéon ,  qui  est  le  cimetière  public;  il  est  situé  hors  des 
nuirs  de  la  ville,  et  se  distingue  autant  par  sa  construction  que  par  son 
étendue. 

Lima  possède  un  grand  nombre  d'établissemens  littéraires  ,  dont  les 
principaux  sont  :  \' université ,  qui  est  une  des  plus  renommées  et  des  plus 
anciennes  de  toute  l'Amérique;  les  collèges  de  San-Carlos ,  de  la  Livertaa 
(Liberté),  de  San~  Torribio,  de  Vindependencia  (de  l'Indépendance) ,  de  San- 
Tome,  trois  autres  collèges  pour  les  demoiselles  ;  la  bibliothèque  nationale, 
qui  est  une  des  plus  riches  du  Nouveau-Monde,  et  celle  des  collèges  de 
■Mm-Carlos  et  de  Xlndependencia,  assez  bien  fournies.  Nous  passons  sous  si- 
lence d'autres  établissemens  moins  importans.  Les  produits  de  la  presse  sont 
alimentés  par  plusieurs  imprimeries  d'où,  en  1826,  sortaient  ^  Journaux. 
Lima  est  regardée  comme  la  ville  la  plus  riche  de  tonte  la  ci-devant  Amé- 
rique-Espagnoledu-Sud;  elle  se  distingue  aussi  par  son  industrie;  on  y  fa- 
bri(|ue  plusieurs  étoffes  de  laine  et  de  coton ,  outre  un  grand  nombre  d'au- 
tres objets  de  moindre  importance.  Elle  est  en  outre  le  centre  d'un  grand 
commerce,  avantage  qu'elle  doit  à  son  heureuse  position  ;  à  t'aide  de  Callao, 
elle  a  des  débouches  et  de  faciles  communications  avec  tous  les  ports  de  la 
mer  du  Sud,  depuis  le  Chili  jusqu'à  la  Californie,  et,  dans  l'intérieur,  elle 
alimente  les  provinces  internes  de  la  république.  «  Rien  aujourd'hui,  dit 
M.  j^csson,  voyageur  aussi  instruit  qu'impartial,  rien  ne  rappelle  ce  temps 
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de  flatterie,  d'opulence,  où  des  iiiareliands  se  trouvèrent  assez  riches  pour 
daller  en  argent  niassij  la princi/jalc  rue  par  laquelle  le  vice-roi,  due  de  la 
Plata,  vint,  en  iG8a,  prendre  possession  de  son  gouvernement.  »  Depuis 
quelque  temps  le  commerce  a  repris,  et  tout  paraît  lui  promettre  nue 
"rande  activité.  Malj,'ré  ses  pert<'s,  Lima  compte  encore  une  population 
'jue,  par  plusieurs  raisons,  nous  n'hésitons  pas  à  porter  jusqu'à  70,000 
ànnes.  Cette  ville  est  la  résidence  d'un  archevêque,  qui  est  le  plus  ancien  du 
'oute  l'Américjr  Méridionale.  Parmi  ses  belles  promcn.ides,  on  doit  citer 
la  Nouvelle- Manieda ,  qui  a  un  double  rang  de  saules  très  élevés,  entre 
lesquels  passent  une  route  pour  les  voitures,  et  une  itronnnade  pour  les 
piétons ,  de  chaque  côté ,  avec  deux  rangs  de  sièges  bâtis  en  briques  ;  elle 
a  environ  un  mille  de  longueur  le  long  de  lu  rivière,  et  lait  partie  du  che- 
min de  Callao ;  à  son  extrémité  se  trouvent  des  bains  Iroids  très  commodes, 
formés  par  une  source  de  belle  eau  limpide;  V ancienne- A laniedn ,  ([iii  a 
un  demi-mille  de  long,  et,  de  chaque  côté,  un  double  rang  de  saules  et 
d'orangers,  avec  des  bancs  en  pierre;  \c  pasm  de  lus  lonuis ,  ou  délits 
amancaes  ;  elle  n'est  très  Iréquentée  que  les  jours  de  la  Saint- Jean  et  de  la 
Saint-Pierre,  lorsqu'on  va  se  promener  sur  les  montagnes  (]ui  s'élèvent  au 
uord  de  Lima,  et  qui  alors  sont  cou^  ertes  de  narcisses  en  Heurs. 

Les  environs  de  Lima  offrent  pli  leurs  lieux  qui  sous  plus  d'un  rapport  mérilrnt 
d'âlre  mcntionués ;  nous  nommerons  ilrc  autres  :  Cam.ao,  petite  ville,  Italie  sur  le 
bord  de  la  mer;  c'est  la  meilleunt  Jutimsse  du  Pérou;  ses  trois  eiiàleaux  garnis  de  19(1 
pièces  de  canons  commandent  la  ville,  le  poit  cl  rcspcce  d'istlime  par  lequel  on  arrive  a 
la  place;  a\aut  la  guerre  elle  avait  4,ouo  habitans.  Lorsque  la  mer  &st  calme  ou  peut 
encore  voir  sous  l'eau  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Callao  engloutie  par  la  mer  ni 
1746;  un  magnifique  rlicmin  va  de  cette  ville  à  Lima,  dont  elle  est  le  port  principal, 
ainsi  que  la  première  pince  maritime  tie  la  répubtique,  Pacuacamac,  emplacement  re- 
marquable pour  les  débris  des  murs  du  niagiiirupio  temple  élevé  par  Pacliacntec,  dixième 
inca,  à  Paehacamac  le  créateur  et  le  conservateur  du  monde,  dans  la  grande  ville  de 
Pachacamac;  en  i533  les  vierges  consacrées  au  service  de  la  divinité  furent  violées  par 
les  soldats  de  Pizarre,  les  autels  furent  détruits  et  le  bâtiment  démoli. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarquables,  nous  les  indiquons  en  sui- 
vant l'ordre  du  tabl.^au  des  divisions  administratives. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DE  LIMA  outre  les  lieux  que  nous  venons  de  nommer 
nous  citerons  encore  :  Ica  ,  petite  ville,  dont  les  environs  fournissent  la  plus  grande  quan- 
tité d'eau-de-vie,  que  l'on  embar(|ue  à  Pisco  ,  qui  est  beaucoup  plus  petite  et  encore 
moins  peuplée;  c'est  à  tort  que  les  gcograplies  et  les  voyageurs  la  iionmient  eau-de-rie  de 
Pisco.  On  doit  faire  observer  que  le  manque  de  ports,  le  loui;  de  la  c6te  du  Pérou ,  donne 
une  grande  importance  à  Pisco  à  cause  de  son  port.  Hcaura  ,  petite  ville ,  importante  par 
ses  salines  ;  et  Huacbf.  ,  par  ses  mines  de  sel;  Obahcay,  par  son  commerce  de  porcs  ;  Pa- 
TiBiLCA ,  par  les  ruines  A^une  forteresse pérmien/ie  d'une  grande  étendue,  qui  se  trouvent 
dans  ses  environs,  ainsi  que  celles  d'une  ancienne  ville  de  ce  même  peuple. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  D'AREQUIPA  ;  Akequipa,  grande  ville  épiscopale,  Bo- 
rissante  par  ses  manufactures  de  laine  et  de  colon ,  et  par  le  commerce  qu'elle  lait  avec 
les  excellens  produits  de  ses  campagn»-*  fertiles  qui,  malgré  leur  grande  élévation  au-dessus 
du  niveau  de  la  int-r,  offrent  un  den  cantons  les  mi>«x  cultivés  de  l'Amerique-du-Sud; 
la  ville  est  .i  2,577  mélres.  Le  poiii  fêté  sur  le  Chile  qui  arrose  celle  \illc,  la  fontaine 
en  bronze  sur  la  grande  place  et  la  i-atliédraU  sont  Ws  objets  qui  méritent  une  mention. 
Arequipa  possède  (juatre  collèges  p-jiir  les  garrous  et  trois  pour  les  filles;  en  iSati 
on  y  publiait  deux  jouruau.i  el  on  jim  lait  au-dessu:  de  5o,ooo  àuies  sa  population,  (■elle 
ville  est  très  sujette  aux  IrembleiiieuÂ  de  terre.  Le  terrible  lolcan  qui  s'é  ève  dans  son 
voisinage,  et  connu  dans  le  puvs  sous  le  nom  de  Guagua-J'utina ,  est  regardé  comme  le 
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cùnc  volcanique  le  plut  pariait  et  le  plus  pittoresque  de  toute  la  cliaine  des  Andes.  Il  en 
sort  eonstamnu'nt  des  vapeurs  et  de  |i«tites  quantités  de  cendres,  mais  il  n'a  pas  tait  d'é- 
rnpliou  depuis  l'arrivée  des  Espagnols  en  Amérique.  C'est  de  ri:nnienseeralèie  aetuellc- 
ment  éteint  du  volcan  i'Uvinas ,  situé  à  quelques  milles  à  l'est-sud-est  du  précédeul,  que 
dans  le  xvi''  siècle  partirent  les  inunenses  quantités  de  cendres  qui  ensevelirent  presque 
totalement  la  ville  d'Arequipa  et  produisirent  tant  de  désastres  dans  les  environs. 

Nous  nommerons  en  outre:  Muqueuha  cl  Tacha  ,  à  cause  de  leur  population  assez 
considérable;  lu  première  a  deux  collèges.  Arica  ,  village  de  i  à  4oo  habilans ,  inqiurlaiil 
par  son  port  et  par  les  salines  de  son  voisinage;  Hwantajaya,  par  ses  riches  mines  d'ar- 
gent, situées  au  milieu  d'un  désert,  prés  de  la  cote  du  Grand-Océan,  non  loin  du  port 
d'iquique. 

Dans  le  D^:PAinEMENT  .')E  l'UNO  :  Puno,  chef  lieu  du  département;  on  lui  ar. 
corde  de  i5à  i8,uuo  habilans;  elle  possède  un  cu/Zt'^'c  florissant;  eu  1816  on  y  publiait 
m  journal;  de  riches  mines  J'argenl  claienl  autrefois  exploitées  dans  son  vuisinage. 
Lampa  et  (ÏAiLLOMAS,  piUites  villes,  importantes  par  leurs  mines  J'ar^cnl.  (]hucit[tu  , 
ville  très  déchue  depuiv  l'insurrection  excitée  par  Tupac-Amaru  dans  la  seconde  moitié 
du  xviii' siècle,  époque  où  l'on  purlail  à  3o,ooo  Ames  sa  population. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DE  (;U7XO  :  Cuzco,  grande  ville  épiscopnle,  presque 
aussi  étendue  que  Lima,  mais  beaucoup  moins  peuplée,  puisque  même  en  182C  on  ne 
portait  qu'à  46,ia3  le  nombre  de  ses  habilans.  C'est  sous  tous  les  rapports  la  seconde  ville 
de  la  république;  elle  possède  une  université ,  trois  collèges  de  garçons,  deux  de  filles  et 
plusieurs  antres  élablissemens  littéraires.  En  iHaG  on  y  publiait  trois  journaujc.  Ses  ha- 
bilans foui  un  commerce  assez  étendu  et  se  distiugueni  surtout  par  leurs  broderies  et  leurs 
ouvrages  en  peinture  et  sculpture.  Cuzco  a  été  la  capitale  de  rei!q)irc  des  Incas,  ce  qui  la 
faisait  regarder  par  les  anciens  Péruviens  comnit;  une  ville  sacrée.  .Son  fameux  temple  du 
wteit  occupait  l'emplacement  du  couvent  actuel  de  Saint-Dominiijiir.  Ce  temple,  qu'on 
peut  regarder  comme  le  plus  magnifique  édifice  ipie  les  indigènes  aient  élevé  dans  l'Amé- 
rique-du-Snd ,  et  un  des  plus  riches  qui  ail  jamais  existé,  mérite  que  nous  en  donnions  une 
description  abrégée;  nous  le  ferons  en  suivant  Oarcilasso  de  la  Vega.  ••  Ses  quatre  mu- 
railles, dit  cet  historien,  étaient  toutes  lambrissées  de  plaques  d'or.  Sur  le  grand  autel, 
situé  du  côté  de  l'Orient,  on  voyait  la  figure  du  soleil,  faite  de  même  sur  une  plaque  d'uv; 
ion  épaisseur  était  double  de  celle  des  laines  qui  recouvraient  les  parois.  Celle  figure  qui 
éluil  toute  d'une  pièce,  avait  lu  visage  rond,  environné  de  rayons  et  de  flammes,  de  la  même 
manière  que  nos  peintres  oui  la  coutume  de  le  représenter;  elle  était  si  grande  qu'elle 
s'étendait  presque  d'uue  muraille  à  l'autre.  Dans  l'église  actuelle  ou  a  placé  le  saint-sacre- 
nient  à  la  place  même  occupée  jadis  par  cette  idole.  Aux  deux  côtés  de  l'image  du  soleil 
élaient  les  corps  des  incas  décédés,  tous  rangés  par  ordre  selon  leur  ancieunelé;  leurs 
corps  embaumés  étaient  très  bien  conservés;  ils  étaient  assis  sur  des  trônes  d'or,  élevé.s 
sur  des  plaques  du  même  métal,  et  avaient  le  visage  tourné  vers  le  bas  du  temple,  à 
l'exception  de  Hiiayna-tlapac,  qui  était  placé  directement  vis-à-vis  la  figure  de  cet  asire. 
Le  temple  avait  plusieurs  portes,  toutes  couvertes  de  lames  d'or;  la  principale  était  du 
coté  du  nord.  Tout  autour  des  murailles  il  y  avait  une  plaque  d'or  eu  i'urinc  de  couronne 
ou  de  guirlande  ;  elle  avait  plus  d'une  aune  de  lar^e.  Le  toit  était  eu  bois  fort  épais ,  cou- 
vert de  chaume ,  parce  que  les  Péruviens  ignoraient  l'usage  des  tuiles  et  des  briques.  A 
coté  du  temple  ou  voyait  un  cloilre  à  ([ualre  fiices,  orné  d'une  guirlande  d'or  fin  d'une 
aune  de  large,  tumme  celle  qui  envininnail  le  temple.  Tout  autour  de  ce  cloilre  il  y  avait 
cinq  pavillons  en  carré;  leur  toit  avait  la  forme  pyramidale.  I.Q.  premier  pavillon  était  con- 
sacré à  la  tune  ,  femme  du  soleil  ;  c'était  relui  ipii  était  le  plus  voisin  de  la  grande  cha- 
pelle du  temple  ;  ses  portes  et  son  enclos  étaient  couverts  de  plaques  d'argent  ;  une  grande 
plaque  d'argent  offrait  l'image  de  la  lune,  avec  le  visage  d'une  femme.  Aux  deux  côtés 
de  celte  idole  on  voyait  les  corps  des  reines  décédées ,  rangées  dans  l'ordre,  de  leur  ancieu- 
nelé. Mama-Oeilo,  mère  de  Uuayna-Capac ,  étiiit  la  seule  qui  avait  la  face  tournée  vers 
l'astre  de  la  'uit.  Vennit  ensuite  le  paciV/o/j  consacré  ;i  Venus,  aux  Pléiades  et  à  toutes 
les  étoiles  en  général  ;  cet  édifice  et  son  grand  portail  étaient  couverts  de  plaques  d'argent 
comme  celui  de  la  luue.  Son  toit  était  parsemé  d'étoiles  de  différente  grandeur,  afin  d'imi- 
ter le  ciel.  'LaxArc  pavillon  était  consacré  à  V éclair,  au  tonnerre  et  à  la  ftudre;  il  était 


tout  laiiilirisiié  d'or.  Le  pavilluii  miivuiil  était  dédié  ■  V arc-en-^iel ,  dont  l'iiiiagr  était  lui- 
m!  sur  une  des  muniillefi  ;  ou  l'iivait  snili  e  au  naturel  sur  le  ,il,s(|ufs d'ur  i|iii  In  irciii- 
vruienl.  Le  cinquième  et  dei'iiici'/>if<'(7/u/i  uM  Avsimi',  aw  ffrumi  taci  ilimleur  v\  uuxiiiiin, 
|irélre!t  qui  de.sservait^nt  le  teni|ili' ,  et  qui  loii.i  devaient  être  de  la  limillle  des  luras.  Cet 
appartement ,  eurirlii  ù'ur,  du  liuut  tvs  bas  comme  les  luilres,  leur  strvuit  seulement  ilu 
salle  d'uudieucu;  il»  y  déliliéraieirt  ,ui  les  sncriliceit  cpi'il  l'ullait  faire  et  sur  toutes  Im 
autres  oli/uses  qui  coneeruaient  le  servie  ■  iJu  temple.  •>  Les  rélelire»  vierges  du  soU'U  n'jiii- 
uilaient  pas  dans  le  teinple,  eoin!«!t;  ou  le  rroit  miiiniunémrnt,  ni  niénic  duns  ses  4'nvi- 
rons,  niais  elles  ueeupuient  un  vaste  lijlimeut  qui  l'U  était  très  éluiguc,  et  travaillainit 
pour  fournir  des  liabilli  meus  aux  Incas  el  à  leur  nombreuse  famille;  <<t  immense  rnu. 
vent,  dit  Gurcillasso  ,  renfermait  ordinairement  i,5oi>  \ier(;es.  On  sait  loiiiliien  était  ter- 
rible la  punition  iniligée  à  celle  qui  miirii|iiait  au  vieu  de  eliastelé. 

Les  fuiiliuurgs  de  l'aucien  Cu/.co  oflVaient  pour  ainsi  dire  une  inini.itiire  de  tout  l'eiii- 
pire  des  lucas.  Ces  monarques  av.iienl  obligé  nue  partie  des  sauvages,  qu'ils  aiaient  soumis, 
à  s'y  U%n-,  eouformémeut  aux  lieux  d'où  ils  étaient  sortis,  de  sorte  (|ue  les  tribus  de  l'O- 
rient devaient  demeurer  à  l'Orient,  celles  de  l'Oceidcnl  à  l'Occidcul  et  ainsi  des  autris. 
A  mesure  (|ue  les  conquêtes  agrégeaient  de  nouvelles  nations  à  l'empire,  un  logeait  to; 
nouveaux  sujets  autour  des  précédens  et  dans  une  situation  relative  à  la  position  de  li m 
pays  natal.  Les  curacas  ou  gouverneurs  des  provinces  y  faisaient  aussi  bâtir  des  biilils 
pour  s  y  loger  (piaiid  ils  allaient  à  la  cour.  Chaque  peuple  devait  conserver  ses  babilleiiicu'i 
et  su  manière  de  vivre.  L'ancienne  résidence  des  Incas  offrait  encore  une  uulre  constriiclion 
très  remarquable;  c'était  sa  célèbre  cilaclelle,  qu'on  doit  regarder  comme  la  consirucliua 
la  plus  maah'e  du  Nouveau-Monde.  On  admire  surtout  les  dimensions  énormes  des 
pierres  qui  conquis  Mit  ses  murailles  ;  on  est  embarrassé  pour  expliquer  cuniinent  les  l'r- 
ruviensonl  pu  remuer  ces  masses  et  les  transporter  de  plusieurs  lieues  de  distance,  sans 
le  secours  de  nos  instrumens  et  de  nos  niacliinev.  Pedro  de  Cieça  fait  observer  que  dans 
les  nmrailles  de  celte  furleressu ou  voyait  une  quantité  de  pierres,  (|ui  surpassaient  en  giaii- 
deur  toutes  celles  des  autres  bitimeus  qu'il  avait  vus,  quoiipi'il  en  ait  mesuré  une  à  Tiliiiu- 
naeo  qui  avait  38  pieds  Je  long,  i8  de  large  et  a  d'épaisseur.  Les  pierres  ne  sont  pas 
taillées  à  la  règle;  elles  sont  de  formes  irrégulièn's,  mais  elles  sont  si  bien  ajustét^s  sans 
l'aide  d'aucun  ciment,  qu'elles  paraissent  enchâssées  les  unes  dans  les  autres,  et  forment 
lin  lout,  véritable  clief-d'œuvre  inimitable,  qui  joint  à  une  grande  solidité  uni)  apparenci: 
qui  plait  beaucoup  à  la  vue.  La  forteresse  de  Cuzco  avait  une  triple  muraille  d'enceiiilr. 
On  y  entrait  par  une  grande  porte,  que  l'on  fermait  avec  une  pierre  delà  mèmegiau- 
deur,  que  l'on  était  toutes  les  fois  qu'on  voulait  ouvrir.  Un  espace  de  a5  à  3o  pieds  sé- 
parait l'une  de  l'autre  ces  trois  murailles,  dont  chacune  avait  son  parapet.  Au  dedans 
de  la  troisième  eiiceinle  ou  trouvait  une  place  étroite  et  longue  ,  où  il  y  avait  trois  tours , 
placées  en  triangle;  la  principale  était  celle  du  milieu ,  nommée  Moyoc-Mnrca  (Forteresse- 
Ronde),  parce  que  sa  forme  était  ronde.  Klle  était  d'une  grande  magiiiticence ,  parce  que 
c'était  le  lieu  de  repos  des  Incas  quand  ils  allaient  à  la  forteresse.  Tous  les  murs  intérieurs 
étaient  enrichis  de  plaques  d'or  et  d'argent,  .sur  lesquels  on  voyait  des  animaux  et  des 
plantes  représentés  au  naturel.  Les  deux  autres  tours  étaient  carrées  et  servaient  à  loger 
les  soldats.  Le  dessous  de  ces  tours  (|ui  communiquaient  ensemble,  était  rempli  de  logcmeiis 
di  posés  avec  beaucoup  d'art.  Il  y  avait  nue  quaulité  de  petites  rues  (|ui  se  croisaient  et  qui 
aboutissaient  à  diverses  portes.  Les  chambres  y  étaient  presipic  toutes  de  la  même  gran- 
d  :ir  et  formaient  une  espèce  de  labyrinthe,  d'où  l'on  avait  de  la  peine  à  se  tirer.  Celle 
niugnifK|ue  citadelle  était  à  peine  achevée ,  lorsque  les  Espagnols  envahirent  l'empire; 
ils  en  démolirent  une  grande  partie;  sa  construction  avait  duré  plus  de  5o  ans. 

Au  sortir  de  Cuzco  on  trouvait  deux  immenses  chaussées  de  cinq  cents  lieues  de  long 
qui  aboutissaient  ^  Quito;  l'une  traversait  le  pajs  plat  en  longeant  la  mer;  l'autre  allait  à 
travers  les  moiilagnes.  Pour  la  construction  de  cette  dernière  les  anciens  Péruviens  durent 
rompre  des  rochers ,  combler  des  vallées  et  des  précipices  de  i5  à  ao  toises  de  profon- 
deur. Au  plus  haut  du  chemin  de  la  montagne  il  y  avait  de  part  et  d'autre  des  plates- 
formes,  avec  des  escaliers  en  pierre  de  taille,  afin  que  ceux  qui  portaient  l'Inca  dans  sa 
chaise  à  bras,  y  pussent  monter  plus  à  I  aise  et  s'y  reposer  pendant  que  le  roi  aurait  le 
plaisir  d'étendre  sa  vue  sur  les  montagnes  v\  sur  les  vallons ,  où  la  neige  paraissait  d'uu 
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Mité  cl  la  verdure  de  l'autre.  I,e  clieniin  qui  longeait  lu  mer  avait,  m'Ioii  Aii|;uslin  de /a- 
lalc,  près  de  \n  pieds  de  largeur  j  a  l'issue  des  vallées  on  avait  planté  des  pieux  qui  indi- 
quaient la  lonic  n  travers  les  sables.  (Test  surtout  le  lou);  de  la  loiite  sur  le  dus  di^s  mon- 
lat;ncs  (pi'on  voyait  se  succéder  les  arsenaux  distribues  par  inicrvalles,  les  liospices  Ion 
)iiiirs  ouverts  anv  voyiijjeur'i ,  les  t'orlerrsses  el  les  lcnq)les.  Oc  liiutcs  ce  admirables  cnii- 
ilruetions  il  ne  reste  plus  (|ue  des  débris  ;  le  tcnqis  el  les  guerres  ont  priscpie  tout  delniit. 
M.  de  Hinniiolill  qui  en  a  vu  les  restes  iiuposans  dans  les  liantes  pliiiies  de  l'Assiiay ,  an 
littiio  dil  Piilhil  dans  In  Colombie,  et  prés  de  Caxamarci',  dans  celle  république,  dit  que 
ct'tlc  admirable  elianssée ,  bordée  de  grandes  pierres  de  tailli',  située  a  des  bailleurs  <pii 
tiirpnssenl  du  bcanconp  celle  de  la  cime  du  pic  de  TénérilTc ,  peut  être  comparée  aux 
|)liis  belles  mutes  des  Hninitins,  (pi'il  »  vues  en  Italie,  en  France  cl  en  Fspagne, 

Dans  le  département  de  Cnzco  iinn^  citerons  encore  Adani  ay  ,  petite  ville,  d'eiivir(ni 
5,000  à^ll^s,  importante  par  ses  sucreries,  el  IJri.bamba,  à  lai|uelle  ou  accorde  4,ouu 
habilaiis. 
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i|iiinlaux  de  ce  métal.  Mais  la  grande  nm,,-  de  Sanln-linrluna,  qui  a  produit  prcs(pie  toute 
relie  iniinense  quantité  de  inerrnre,  a  clé  abandonnée  i\  cause  de  l'ébonleinent  qui  eut 
lieu  par  l'inqnudence  d'un  intendant,  qui  lit  enlever  les  piliers  pour  augmenter  les  pro- 
duits de  la  mine.  Avant  ce  désastre,  un  ilc  ses  puits  ,  nommé  ll<iru-Nef;io,  était  à  «,15;) 
taises  au-dessus  du  niveau  de  la  nier.  Vollù,  dit  M.  de  llnmliolilt ,  des  mineurs  cpii  tru- 
vaillaieiil  dans  un  point ,  qui  est  de  Son  mètres  plus  éli  vé  ipie  la  cime  A»  l'ic  de  'l'éiiérille. 
Depuis  réboulenicnt  sns-inentinnné,  tout  le  nieicnre,  <pie  Ilnancuvcliia  loinnit  aux  mi- 
neurs du  Pérou,  provient  des  gîtes  du  minerai  ipi'on  exploite  dans  si  s  environs,  snrtoni 
prés  de  Sillacasa;  leur  produit  de  171)0  à  1800  a  été  niniée  moyenni!  d'environ  3,5oo 
quintaux.  On  nous  a.ssure  que  Huancavelica  a  prés  de  1 3,000  liabitnns. 

Jauja  et  OcopA,  peliies  villes,  situées  dans  la  belle  vallée  tic  la  Jaiija ,  si  remar- 
ijuable  |>ar  sa  fertilité,  malgré  sa  grande  élévation  ;  elles  sont  eominerçanles  el  on  leur 
accorde  le  14  a  i5,ooo  habitans.  Ocopa  est  eu  outre  importante  par  ses  haras,  et  Jaiija 
possède  les  plus  belles  casernes  «A-  cavalerie  de  tout  le  Pérou.  On  doit  nommer  encore  ; 
LucANAs,  très  petite  ville,  importante  par  son  commerce  et  |>ar  .ses  mines  d'argent;  et 
Ayacucho  ,  emplacement  célèbre  par  la  victoire  renqiorlée  en  1824  par  le  général  co- 
lunibien  Sucre  sur  les  royalistes;  clic  décida  du  sort  de  la  campagne,  et  mit  un  terme 
à  la  duminalion  espagnole  dans  l'Amériquc-MéridioDale  ;  Ayacucho  donne  le  nom  au 
(lé|)artement. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DE  J(TNIN  :  Huanico,  petite  ville,  qui  n'est  plus  qu'une 
uinbre  en  comparaison  de  ce  qu'elle  était  sous  la  domination  des  Incas;  mais  qui  cepen- 
dant n'est  pas  un  mi.séruble  village  comme  le  prétend  quelque  géographe.  Elle  est  le  chel- 
iicu  de  ce  départcineut.  Le  grand  che<nin  de  Ciizco  à  Quito  y  pas.sait.  On  y  voit  encore 
les  ruines  de  quelques-uns  de  ses  ancic'is  édiUces,  entre  antres  du  palais  des  Incas  et  du 
Umple  du  soleil.  Lauricocua  ,  petite  ville,  inqmrtante  par  sa  mine  d'argent,  cpi'à  la 
page  10O3  nous  avons  rangée  parmi  les  plus  riches  du  monde;  on  lui  accorde  de  C  à 
S.ooo  habitans.  Tarma  ,  aulret'uis  chef-lien  de  l'intendance  de  ce  nom  ;  on  estime  à  près 
de  10,000  âmes  sa  population.  Junin,  misérable  village  d'euviron  3oo  habitans,  remar- 
quable par  la  victoire  remportée  par  les  républicains  sur  les  royalistes  ;  il  donne  le 
nom  au  département.  Banos,  village  remarquable  par  les  bains  chauds  construits  par  les 
Incas  et  plus  vastes  que  ceux  de  Caxamarca,  ainsi  que  par  les  ruines  d'un  grand  monu- 
ment appelé  liî  palais  de  fJnca  ;  ce  dernier  est  construit  en  pierre ,  et  ressemble  à  ceux 
de  Callo  et  de  Cuûar  décrits  aux  pages  1084  et  1086.  Il  ne  reste  plus  que  les  fondations 
du  Ij&liment  et  quelques  fragniens  de  ses  murs,  tous  de  pierres  taillées  avec  une  telle  pré- 
i^ision,  ou  peut-être  lelleineut  rapprochées  en  frottant  les  côtés  ensemble,  que  les  sépara- 
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lioni  nont  |)rct(|iie  impurcepliblu*.  Pré*  du  |iaUi*  Miit  le*  riiinei  d'un  Ifmplt  di-  fortiic 
cirruliiii'c;  cl  iiir  le  haut  uu  d''ux  iiiuiilaKiit'H,  tiliiiH't  de  rlifl(|iit!  roli'  J<!  In  t'ivièrf,uii 
voit  le»  D'itt-n  di!  deux  forlerme)  ;  |ilii.4iriii  t  ouvrages  «uni  tiiillé»  duii^  1»  ror  vif, 

Diiii»  le  ni'l'AKTI'.MI.M  J)K  LIVKHI  AI)  :  InixiLio,  H«<ict  jolir  ville,  ilr  mi  ■ 
diorrr  rlciidiii',  twgv  d'oii  l'vrt'liv,  uvec  un  inuiivuiH  ptirl  d  ij  à  i ',,1)0(1  liuiiiluiii; 
«''t'sl  iiiu!  dcn  (iliit  aiiiii'iine*  de  rAiiii''ri(|iiv,  ayuill  rie  lundée  |mr  Fi'aii<;oi«  l'i/nric  ru 
i.'i^'i.  Un  VDil  dans  w»  eiiviioii.i  \v%  niiiii-i  d'iiiii'ienii  inonumem  /leriiriein  ,  un  l'iiii  y 
trouvé,  dit-on,  dos  tii'sor*  ronitidiM'ubli's.  Oxamakc*,  jolii'  prlilu  villr  silni'e  à  i./|i)i 
tuLies  uii'detsns  dn  nivi-an  delà  nii'r,  dans  In  cliarmanlu  vidlre  IravrrMV  par  la  (liitu 
niarca.  Sn  iiii'.v  «paricnscH  sv  «'oiiprni  11  Hn);lf.n  droili ;  su  vaste  iilace  nn  centre  de  la  tille, 
le»  aignilles  et  le»  doniei  de  ses  ('({liiies ,  ses  mui^ons  ronslinile»  «ver  loin  et  eouveii'  le 
tuiles,  tout  t'onirihue  a  réjouir  les  yeux  et  nn^mente  l'itilérèt  qu'inspire  relie  villi 
ri'Ielire  diiiis  l'Iiistolie  dn  l'érou  et  llnàlre  des  tuuri'ranrrs  et  de  l'usHaskiiial  dr  l'i, 
Atulniaipu.  Ses  prineipinix  hilinieiis  sont:  \'i'f(/i.iv  appelée  la  Mniris ,  lui  édilice  eu 
pierres  ,  eontlruil  uvee  )((iiU,  et  Vtglhe  ilu  monnslèrc  ilc  la  Concr/n  ion.  Parmi  les  édifiro 
npparlenani  à  des  pai  liruliers ,  on  doit  riler  le  palais  t/u  cacii/iii!  'ilopiUu ,  ipii  préiciKl 
descendre  en  ligne  druile  de  rinforlnné  Alalinnlpa;  il  oITre  une  partie  du  palois,  uiiiv 
inuuart|uv  fut  assassiné.  On  y  voit  eiirore  la  vaste  ciuunlire,  où  il  lut  délenti  prisutiiurr 
pendant  trois  mois,  et  où  il  lit  une  inartpiesnr  le  mur,  proinellnnl  de  remplir  la  rliaiiil>i>- 
d'or  i:t  d'argent  jusqu'à  relie  hauteur  pour  payer  su  rau(;un.  Nous  rii|ipellerons  à  rc 
propos,  qu(!  l'on  u  exlraordinairenient  exn);éré  les  trésors  KB};nés  par  res  Kspugiiiil< 
M.  do  lluoilmldl ,  (pii  u  traité  ce  sujet  romine  lanl  d'aulres  avec  un  laleul  remarquiililc, 
n'évalue  pas  au-delà  de  Ko, 000  marcs  d'ur  le  produit  des  bulins  faits  dans  les  eonquèlr< 
du  Mexi(|ue  et  du  Pérou.  Lu  ran<;on  de  l'inca,  (|u'un  vv>yai;eur  portail  eurure  rrcini- 
meut ,  sur  l'aulorilé  de  /arule,  ii  /|<)8,o(io  onces  d'argent  et  a  i,5()(i,<i(>(i  onces  d'or,  iir 
s'est  élevée,  selon  <;arcilasso,  qu'à  /|  1,(187  mares  d'iir  et  à  1  i5,5o8  marcs  d'nrgeiil,  • 
qui  l'ait  ■io,i4i),So'i  livres  tournois,  somme  que  M.  de-  lliind)oldl  puruil  adipler.  'iV 
avons  si);nalé  dans  d'autres  parties  de  cet  ouvrage  pluNienrs  Inilins  dont  la  valeur  a  mh- 
passé  (le  beaucoup  la  fameuse  rançon  de  l'inca;  le  seul  ar^ellt  rompluiil,  Irouvé  dunsli 
QassAliah  d'Alger,  est  plus  (|uc  double  de  la  somme  répartie  entre  livs  coiiipa^nons  de  l'i- 
zarro  ù  Cuxnmarca.  Dans  la  chapelle  dépendante  de  la  prison  ordinaire,  (pii  fuisail 
autrefois  partie  du  palais,  on  voit  nu  aulel  élevé  sur  la  pierre  où  Alahualpa  fut  étraii;;lé 
pur  les  Espagnols ,  et  sous  laqiu'lle  il  fui  ensuite  enseveli.  On  remur(pie  encore  près  de  b 
*  '-laiue,  sur  la  place,  les  fondations  en  pierre  de  la  petite  balteriir  élevé*»  par  Pizarreen 
l  ('I  Je  laquelle  Valverde  adressa  sa  fameuse  harangue  à  l'inca,  el  d'où  il  commanda aiii 
(oldals  espagnols  de  massacrer  les  Indiens.  M.  .Stevenson  porte  a  7,000  Ames  la  popnlalluii 
de  celle  ville,  qui  po.sséde  un  collège  et  qui  est  aussi  Importante  par  son  commerce  el 
par  son  industrie.  A  3  milles  environ  de  Caxamnrca  se  trouvent  les  fameux  hnini 
chaud  a;  ce  sont  deux  grandes  maisons  bâties  eu  pierres  ayant  chacune  un  bain  1res  \mW. 
c'était  à  ces  bains  que  le  malheureux  Alalinnlpa  avait  établi  sa  résidence  lorsque  Pi/arrc 
arriva  à  Caxamarcu.  Ils  sont  très  iréquentés  encore  du  nos  jours.  Plus  loin  on  voit  aii'-M 
nue  pierre  appelée  Inga  lirpo  ou  \&  pierre  de  repos  de  tinca,  ressemblant  à  celle  qm 
uuus  avons  décrite  à  la  page  1087. 

A  i5  milles  environ  el  sur  la  Caxamarca  on  trouve,?  «sus,  village  remarquable  par 
'es  restes  d'une  ville  piiruvienne  très  curieusement  IMtie.  Plusieurs  maisoiis  sont  encore 
entières  ;  elles  sont  construites  en  pierre  el  enloureiit  une  petite  colline;  le  rei-de- 
cbaussée  a  des  murs  d'une  épaisseur  étonnante.  Il  y  a  des  pierres  de  1 1  picils  de  long  sur 
7  de  haut ,  furmint  tout  le  cùté  d'uiu;  chambre  ;  une  ou  plusieurs  pierres  mi.ses  en  travers 
forment  le  loit.  On  avait  construit  de  la  même  manière  une  rangée  de  maisons  ou-dessus  1 
de  celle-lii ,  dont  les  portes  d'entrée  étaient  derrière ,  el  une  seconde  rangée  adossée  .1  la 
montagne.  Le  loit  de  la  seconde  rangée  avait  été  couvert  en  pierres  sur  le  devant ,  H 
probablement  formait  une  promenade  ;  nu  second  rang  de  chambres  était  ainsi  établi 
sur  le  toit  du  premier,  qui  élait  au  niveau  avec  les  chambres  du  second  ring.  De  celle 
luauière  on  était  parvenu  à  élublir  une  double  rangée  de  l'hambres  habitables,  conslriiile< 
l'une  au-<lf-s!us  de  l'autre,  jusqu'à  la  hauteur  de  .sept  rangs.  Sur  le  haut  de  la  ville  nn 
voi<  dtis  ruine*  ipii  paraissent  être  celles  d'un  palais  ou  d'une  forteresse,  'l'out  l'ensemble  I 


M  (l'un  lempk  do  forme 
«  «'Ole  Jt?  In  i'ivii:r(',oii 
»  iluii«  II!  ror  vil'. 
\*ei  jolir  \illu  ,  ili'  iDi'. 

fi  k  1  l.oof)  liuliiliiii,; 
pitr  Ki'aiii;ui«  l'i/onc  on 
/*  /lerufieni  ,  uii  l'im  y 
'lile  villr  siliii'i-  à  i./,l,\ 
'  lruMT>n'  par  la  Ciuu. 
UL'i'  lin  cciilrt*  (li>  la  ullr, 
ver  min  i:l  couvcri'  le 
i|iriii<piri'  ri'llc  villi 
Je  l'ussa^itiiinl  (!■'  l'i, 

lf/filii.< ,    l)il  rili(ii'«  (Il 

'fjiion.  l'nrnii  li's  i'dilids 

'stopi/io,  (|iii  pnlcMcl 

'  parlif  (lu  paloiii,  uiiir 

il  l'ut  il(JI('nii  priiioriiiirr 
Il  il(>  remplir  la  rlinmliii' 
IVoiii  ra|ipi'il<'ri)iis  à  n- 
;iiÙ!i  pur   11'%  Kspiigiiols 

un  liili'nl  rrmarqimlilc, 

I  l'aiU  (laiiA  les  con(|iii''li^ 
r  purtuit  ciirorc  niciii- 
,5();i,ti()()  onces  d'iir,  iii' 
,5o8  imiics  (l'nrgcnl,  • 
Idl  puriiil  iidi'pU'r.  Ni 
ns  duni  la  valcnr  a  m<i- 
unipliial,  trouvé  dDiisIa 
('  \t'^  ('(inipa!;iion»d<^  l'i- 

II  ordinaire  ,  i|iii  fuisail 
il  Alaliualpa  fui  étranglé 
iiar(|ue  eiirore  près  de  la 

le  élevw;  par  l'izarre  en 
'I  d'ui'i  il  runiniaiida  aiit 
',oo(i  Ames  la  population 
ite  par  son  euninierre  cl 
vent  les  fameux  />aini 
aruue  un  baiu  1res  vaslr: 
isideiire  lorsque  l'izarre 
.  Fins  loin  un  voit  aiMi 

resseiiihlunt  à  celle  qiic 


villa;;»  remarquable  par 
iirs  niaisoiis  Mint  encore 
tile  colline;  le  rci-de- 
i  de  1 1  pieds  de  long  sur 
pierres  mises  eu  travers  1 
;ée  de  maisons  au-dessus 
onde  rangéi!  adossée  à  la 
lierres  sur  le  devant ,  et  { 
mbres  était  ainsi  établi 
1  second  ring.  De  cette  1 
s  habitables,  construite^ 
ir  le  haut  de  la  ville  en  I 
leressc.  Tout  l'cn.setnblit  I 
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d.;  .a,  sipRulicM  bâlimen»  pouvait  contenir,  selon  M.  Stevenson,  aï,  moins  î  000  h 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  de  ce  département  sont  ;  M.ru.PAMn. 
|u-l,le  ville,  importante  par  ses  riche,  mi-ies  d'argent  ■  c'est  une  des  nh^.T'^r  V 
>«uv..a„.Mo„de,  étant  située  à  3,6,8  métrés  au-Cus  Su  livëa..  de  la  m       F ^     ' 

la  plus  ancienne  ville  du  Pérou  ;  Sechur*  ,  «u  milieu  du  désert ,  n.inuel  elle  doimeTn 
non.  ;  P*vta  ,  avec  un  port ,  dont  les  navires  font  le  cabotage  ente  léT  »r  du  p" 
ce nv  de  Panama  et  de  Guayaquil  dans  la  Colombie.  ' 


REPUBLIQUE  DE  BOLIVIA. 

VOSZTZOW  A3THOWOni9irs.   Longitude  occidentale,  entre  60"  et 
p".  Latitude  (lustrale ,  entre  11"  et  24". 

OOWrxws.  Au  nord,  la  république  du  Pérou  et  l'empire  du  Brésil   A 
\cKt,  1  empire  du  Brésil  et  la  conlédération  du  Rio  de  la  Plata  Au  sud 
e  dictatorat  du  Paraguay ,  la  confédération  du  Rio  de  la  Plata  et  la  réou- 
blique  du  Chili.  A  Vouest,  le  Grand-Océan  et  la  république  du  Pérou 

rwPVï».  Le  territoire  de  cette  république  offre  le  grand  divortia 
nquarum,  ou  la  ligne  de  partage  des  eaux  de  l'Amérique -du-Sud  et  le» 
plus  hantes  contrées  connues  de  tout  le  Nouveau-Monde.  En  effet,  c'est 
ICI  que  I  on  trouve  les  sources  du  Béni,  la  branche  principale  de  l'immense 
Amazone  et  celles  du  Piîcomayo,  un  des  principaux  affluens  du  Paraguay 
qui  est  lui-même  une  des  branches  du  puissant  La-Plata.  Deijuis  la  publi- 
cation des  mesures  barométriques  prises  dernièrement  par  un  savant  na- 
turaliste anglais,  M.  Pentland,  c'est  la  haute  vallée  du  Desaguadero 
prolongement  du  bassin  du  lac  Titicaca ,  si  remarquable  sous  tant  de 
rapports ,  qu'on  doit  appeler  le  Tibet  de  l'Hémisphère-Occidental.    En 
îjcneial  on  peut  dire  qu'un  tiers  de  la  population  de  cette  république  vit 
dans  des  contrées  dont  le  niveau  est  plus  élevé  que  presque  toutes  les  plus 
•autos  montagnes  de  l'Europe;  il  se  trouve  au-dessus  de  la  ligne,  qui,  dans 
I  Amcrique-du-Nord ,  marque  la  limite  où  cesse  toute  végétation  à  parité 
de  latitude.  Comme  nous  venons  de  le  dire,  la  pente  générale  du  sol  porte 
la  presque  totalité  des  eaux  qui  arrosent  la  Bolivia  à  se  verser  dans  l'Océan- 
Allanlique,  par  les  deux  grands  fleuves,  l'Amazone  et  le  Rio  de  la  Plata. 
u autres  fleuves,  infiniment  moins  considérables,  alimentent  le  vaste  bas- 
sin intérieur  du  lac  Titicaca;  le  Desaguadero,  comme  son  nom  l'indique, 
en  est  le  seul  débouché;  après  avoir  traversé  [a     aside  vallée  longitudi- 
nale du  même  nom,  il  se  perd  par  évaporatir:     u  milieu  da  sol  muria- 
'lere  qui  forme  la  p,->rtie  basse  de  la  province  de  Carangas.  L'étroite 
lisière  maritime  que  la  république  possède  sur  le  Grand-Océan  n'offre 
que  quelques  petites  rivières,  perdues  pour  ainsi  dire  au  milieu  des  sables 
arides  du  désert  d'Atacama.  En  rappelant  ce  que  nous  avons  dit  à  la  page 
9ii,  sur  le  cours  de  l'Amazone  et  du  Rio  de  la  Plata,  il  ne  nous  reste  plus, 
a  après  notre  plan ,  qu'à  indiquer  les  principaux  affluens  de  ces  deux  grands 
neuves  qui  arrosent  le  territoire  de  Bolivia. 
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L'ÂMAZONR,  dont  la  branche  principale  nommée  Bkici  ou  Pako  prend  sa  source  daim 
les  montagnes  neigeuses  au  nord  de  la  ville  de  La-Paz,  par  le  torrent  de  Clio{|UKapo  ;  lu 
Bcni  traverse  la  province  de  La-Paz,  on  il  conpe  la  cordillère  Orientale  an  pied  de  la  mun- 
lugne  d'Illimani;  ses  principaux  affluens  sur  le  territoire  de  la  république  sont  les  rivières 
de  Mapiri,  de  Coroico  et  de  Tipuani.  Vient  ensuite  la  Madeira,  qui  est  io 
pins  grand  des  afOuens  de  l'Amazone;  il  est  formé  par  la  jonction  de  la  Ma  rmore  avec 
la  Guapore  ;  la  Marmore,  dont  la  branche  principale,  connue  sons  les  noms  de  Rio- 
Oranae  et  plus  bas  de  Guapahi  ou  Guapaix,  baigne  les déparipmens  de  Coclia- 
baniba  et  de  Sanla-Gruz  ,  et  traverse  les  vastes  soliiudes  que  parcourent  les  Moxos;  celle 
i;ramlc  rivière  reçoit  i  la  droite  le  Parapiti ,  dont  le  cours  est  encore  peu  connu  ;  le  Pa- 
rapili,  après  avoir  arrosé  le  département  de  Chuquisaca  et  avoir  traversé  la  lagune  de  Ubai, 
prend  la  dénomination  de  Sara  ;  c  est  sons  ce  nom  qu'il  passe  par  le  pays  des  Moxos. 

Le  Rio  de  i.\  Plata  reçoit  à  la  droite  de  sa  branche  principale,  nommée  Parada, 
le  Paraguay,  auquel  le  Pilcomayo  et  le  Rio-  Grande  on  t^ermejo  appor- 
tent le  tribut  de  leurs  eaux;  ce  dernier  traverse  le  district  de  Tarija;  l'aulre  prend  sa 
source  dans  le  versant  oriental  des  Andes  dans  la  province  de  Potosi  et,  après  l'avoir 
traversée  de  l'ouest  à  l'est,  il  entre  dans  les  solitudes  du  Grand-Chaco,  vaste  pays  regardé 
comme  faisant  partie  du  terriloire  de  la  Confédération  du  Rio  de  la  Plata  ;  le  Pilromajo 
est  {;rossi  à  la  gauche  par  deux  grandes  rivières,  la  Paspaya ,  au  bassiii  de  laquelle  ap- 
partient la  ville  de  Potosi,  et  le  Cachamayo  ,  dont  un  des  affluens  a  sa  source  près  de  La 
Plata  ou  Chuquisaca. 

DrvXSIOH  et  TOVOO&APHXS.  Le  territoire  de  celle  république,  dé- 
taclié  en  1778  de  la  vice-royauté  du  Pérou  pour  former  partie  de  la  nou- 
velle vice-royauté  du  Rio  de  la  Plata,  suivit  le  sort  de  cette  dernière,  en 
s'insurgeant  plusieurs  fois  contre  les  Espagnols.  Délivré  du  joug  de  ces  der- 
niers à  la  suite  de  la  victoire  gagnée  par  le  général  colombien  Sucre,  à 
Ayacucho  le  10  décembre  i8a/| ,  le  congrès,  rassemblé  à  Chuquisaca ,  dé- 
clara l'indépendance  de  la  république  le  6  août  i8a5.  Quelques  jours  après, 
il  décréta  que  la  république  prendrait  le  titre  de  Bolivia,  en  l'honneur  de 
Bolivar ,  qui  avait  tant  contribué  à  son  indépendance ,  et  que  l'on  fonderait 
une  ville  qui  porterait  le  nom  de  Sucre,  en  l'honneur  du  vainqueur  d' Aya- 
cucho; c'est  cette  ville  qui  <loit  être  par  la  suite  la  capitale  de  la  répu- 
blique ;  en  attendant  sa  fondation ,  Charcas  ou  Chuquisaca  a  été  déclarée 
la  capitale  de  l'étal.  Toute  la  république  est  partagée  en  6  départemens, 
subdivisés  en  provinces  et  districts.  Le  tableau  suivant  offre  les  divisions 
actuelles  de  la  république.  Nous  le  devons  à  l'obligeance  de  M.  Pentland, 
qui ,  en  outre ,  a  bien  voulu  nous  aider  de  ses  conseils  et  remplir  en  partie 
les  lacunes  qu'offre  encore  la  description  de  cette  région  si  peu  connue, 
quoique  une  des  plus  intéressantes  de  tout  le  globe.  Ou  a  placé  la  province 
de  Tarija  à  la  fin  du  tableau ,  parce  qu'elle  n'a  pas  encore  été  réunie  à 
aucun  des  six  départemens.  Cette  province ,  détachée  en  1 809  du  Haut- 
Pérou  pour  la  réunir  k  celle  de  Salta,  s'en  est  détachée  pour  se  joindre  à 
la  république  Bolivienne;  cette  séparation  a  donné  lieu  à  de  fortes  récla- 
mations de  la  part  du  gouvernement  de  Buenos-Ayres.  Les  vastes  pays  des 
Moxos  et  des  Chiquitos,  qui  forment  les  deux  provinces  de  ce  nom  dans 
le  département  de  Santa-Cruz,  sont  composés  de  missions  fondées  parles 
Jésuites  avant  leur  expulsion  en  i75o;  quelques  hordes  nomades  sont  sau- 
vaf'-s  et  conservent  leur  indépendance  ;  un  grind  nombre ,  convertis  au 
cl.         Misin»'^  vivent  dans  les  vingt-trois  missions. 
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Noms  dis  Dkpartembks.     CnKrs-Lricx,  Yilms  et  Lieux  i.es  rt.us  ntMAaQUAat,Es. 

CiiUQUisACA CutQUisÀCA  (La  Plata,  Cliarcas);  iMguna  1  Cinti ;  Yamparaes  ; 

"  apisa. 
La-Pae La  -  Pas  d'Ayacucho  (Nuestrn  Seiiora  de  In  Pflz);  Tialiiia- 

nacu  (Tiagnanaco)  ;  Vile  de  Tilicaca,-  Somla  (Zariitn);  Ca- 

tamarca;  Sicasica. 

Ontino Oruro;  Carorollo,-  Paria;  Carangas. 

l'OTOsi Potosi;  Pnrco ,•  Cotagayta ;  Chajranla ;  Atacama ;  Puerlo-i/e- 

t,ainar  (autrefois  Cohija  ou  Cehija). 

('ncHARtMRA Coehnbnmba;  Mizque ;  Tapacari ;  Arque. 

Santa-Cruz  de  i.a  Sierra.   Siinta-Cruz  de  la  Sierra  (Sim-Lorenzo  de  la  Frontrra). 

Les  Pays  des  Mrxos  et  des  Chiquilos, 
PRovincK  Di  Tari.ja.  .  .  .  Titrija. 

CnvQUisACA  ou  Charcas,  dite  aussi  La  Plata,  située  près  des  sources 
d'un  des  affluens  du  Cachimayo,  à  la  hauteur  de  a,844  mètres  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer,  dans  ime  plaine  qui  forme  le  d'wortia  aquarum 
du  Rio-Grande  et  du  Paraguay ,  et  environnée  de  campagnes  riantes 
et  assez  bien  cultivées.  Elle  est  assez  bien  bâtie  et  une  des  villes  les  plus 
anciennes  de  l'Amérique,  ayant  été  fondée  en  i.'i'jS  sur  remplacement 
de  l'ancienne  ville  péruvienne  de  Chuquisaca,  nom  qu'elle  changea  en- 
suite avec  celui  de  IM-Platn ,  à  cause  d'une  riche  mine  d'argent  que  les 
Espagnols  découvrirent  dans  son  voisinage.  Parmi  ses  édifices,  nous  ne 
noiiunerons  que  la  cathédrale ,  le  bdtiment  du  collège ,  plusieurs  couvcns  et 
\c palais  du  gouvernement.  Chuquisaca  est  le  siège  d'un  archevêché,  et, 
outre  le  collège ,  elle  possède  une  université,  qui,  à  cause  de  la  tranquillité 
dont  on  jouissait  dans  cette  ville ,  était  même  fréquentée  par  la  jeunesse  de 
toute  la  vice-royauté.  On  nous  assure  que  sa  bibliothèque  est  une  des  plus 
riches  de  l'Amérique-du-Sud.  On  porte  à  ia,ooo  âmes  sa  population. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  rangés  dans  l'ordre 
suivi  dans  le  tableau  des  divisions  administratives  : 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DE  LA-PAZ  ■.  La-Paz  d'Atacucho,  assez  grande  ville 
épiscopale,  à  laquelle  M.  Pentland  accorde  40,000  imes;  elle  est  située  dans  une  vallée 
profonde  creusée  par  le  torrent  de  Choqueapo  :  elle  possède  un  collège  et  est  la  plus 
florissante  de  la  république.  Le  niveau  du  sol  sur  lequel  elle  s'élève  clant  à  1,717 
mètres  au-r!essus  de  la  mer  dépasse  en  élévation  tes  plus  hautes  cimes  des  Pyrénées.  C'est 
àquelques  milles  à  l'est -sud-est  de  celte  villeque  s'élève  le  Nevada  •  d'I  Ùimani,  qui 
est  la  plus  haute  montagne  mesurée  de  tout  le  Nouveau-Monde  après  le  pic  de  Surala. 
TiAuuAiiAcu,  village  situé  près  dn  lac  de  Tilicaca;  il  est  célèbre  dans  le  pays  par  les 
ruines  dont  il  est  environné;  ce  sont  les  restes  des  gigantesques  monumens  élevés  par  un 
peuple  antérieur  à  la  domination  des  Iiicas.  Voici  de  quelle  niauière  en  parle  Garcilasso 
en  citant  Pedro  de  Cieça  de  Léon  qui  les  avait  visités.  «  Le  plus  admirable  chef-d'œuvre 
de  loiit  ce  pays  est  un  coteau,  ou  si  vous  voulez  un  tertre  fait  de  main  d'homme,  qui  est 
si  haut  qu'il  n'est  pas  possible  de  le  croire.  Les  Indiens ,  qui  semblent  avoir  voulu  imiter 
la  nature  dans  la  structure  de  ce  mont,  y  avaient  mis  pour  fondemeus  de  grandes  masses 
du  pierres ,  fort  bien  cimentées,  pour  empêcher  que  ces  prodigieuses  terrasses  entassées  les 
unes  sur  les  autres  ne  s'éboulassent  ;  mais  on  ignore  dans  quel  dessein  ils  avaient  l'ait  ce  mer- 
veilleux bAtimeut.  D'un  autre  càté,  assez  loin  de  là,  on  voyait  deux  géans  taillés  en  pierre. 
Ils  avaicut  des  habits  qui  leur  traînaient  jusqu'à  terre,  et  tni  bonnet  à  la  tète,  !e  tout  usé 
|>ar  le  temps ,  et  qui  sentait  son  antiquité.  Un  remarque  encore  là  une  muraille  fort  longue, 
K\  duut  les  pierres  étaient  si  grandes  qu'on  ne  pouvait  comprendre  comment  des  hommes 
avaient  en  assez  de  force  pour  les  y  transporier,  car  il  est  certain  que  dans  celle  élendue 
«le  terre  il  n'y  avait  que  bien  loin  de  là  ni  carrières  ni  rochers,  d'où  l'on  prit  avoir  tiré 
•oiile  celte  masse  énorme  de  pierres.  L'on  y  voyait  aussi  en  d'autres  cudroils  quaiilili-  de 
l'dtimrns  extraordinaires  entre  lesquels  élaieut  remarquables  de  grandes  portes  drc'M'es 
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eu  divcrt  lieux  et  duut  la  plupart  étaient  dans  leur  euller,  qui  n'avaient  aux  (piatrc  coins 
qu'une  seule  pierre  dans  leur  sliuvlurc;  et  ce  qu'il  y  avait  de  plus  merveilleux,  c'est 
qu'elles  élaieut  presque  toutes  posées  sur  des  pieires  d'une  grandeur  incruyaLle;  car  il 
y  eu  avait  de  3u  pieds  de  Ion};,  i5  de  large  et  6  de  front.  Toutes  ces  pierres  avec  les 
portes  étaient  d'une  seule  pièce,  mais  il  n'est  pas  possible  d'imaginer  asee  quels  oulils 
elles  pouvaient  avoir  été  taillées.  D'ailleurs,  il  fallait  néressairenient  qu'elles  lussent  in- 
comparablement plus  grandes,  avant  que  d'être  mises  en  œuvre.  Oe  sont  ces  bàtimeiis 
qui  servirent  de  modèle  aux  Incas  pour  consiruire  l'étunnaule  forteiesse  de  Cuzeo  (|ue 
nous  avons  décrite  à  la  page  1098.  »  Garcilassu  ajoute  ensuite  d'après  les  mémoires  que 
lui  avait  fournis  Diego  d'Alcol)a<;a,  ancien  vicaire  et  prédicateur,  autre  témuiii  oculaire 
de  ces  munuinens  des  environs  de  Tiahuanacu:  «  Un  y  voit  des  cdilices  fort  grands  et 
entre  antres  une  cn//rde  i5  brasses  en  carré  et  de  deux  étages  de  hauteur.  A  l'un  des  côtés 
de  celte  place  il  y  a  une  salle  de  45  pieds  de  long  sur  ii  de  large,  couverte  de  cliaunie, 
cuuinie  sont  les  appartemens  de  la  maison  du  soleil  à  (.iimo.  La  place,  dont  je  viens  île 
parler,  les  murailles,  la  salle,  le  plancher,  le  toit  et  les  portes,  sont  tous  d'une  seule 
pièce  qu'un  a  pris  et  taillé  dans  le  rocher.  Les  murailles  de  la  cour  ont  trois  aunes  d'é- 
])aisseur ,  et  bien  que  le  toit  de  la  salle  soit  de  pierre ,  il  semble  néanmoins  être  de  chaume. 
(;u  que  les  Indiens  ont  fait  exprès,  afin  de  le  faire  mieux  ressembler  à  leurs  logemeiis, 
qu'ils  ont  coutume  de  couvrir  de  paille.  Le  marécage  ou  lac  joint  un  des  bords  de  la  mu- 
raille, et  ceux  du  pays  croient  que  ces  bàlimens  sont  dédiés  au  créateur  de  l'univers.  Il  y 
a  là  tout  contre  quantité  d'autres  pierres  mises  en  œuvre,  qui  représentent  diverses  li- 
gures d'hommes  et  de  fen:r  les,  faites  si  au  naturel,  qu'on  les  croirait  en  vie.  Les  unes  tien- 
nent des  vases  eu  main  ,  comme  si  elles  voulaient  boire ,  les  autres  sont  assises,  les  antres 
debout,  et  d'autres  semblent  vouloir  passer  un  ruisseau  qui  coule  à  travers  ce  bAtinicnl. 
Outre  cela  on  voit  des  statues  qui  représentent  des  femmes  et  des  eul'ans  qu'elles  ont  à 
leur  sein  ou  à  leur  côté,  on  qui  les  tiennent  par  le  pan  de  la  robe,  sans  comprendre  plu- 
sieurs antres  de  toute  façon.  » 

«  Les  monumens  gigantesques  de  Tiaguanaco,  nous  dit  M.  Pentland  qui  vient  de  les 
visiter ,  ont  souffert  de  très  grandes  dégradaliorj  depuis  le  temps  de  l'iuca  Garcilasso.  On 
y  reconnaissait  encore  (en  1837)  les  pierres  énormes  dont  il  parle,  dont  quelques-unes 
pèsent  80  tonneaux,  les  grandes  portes  qui  étaient  toutes  dans  un  seul  bloc  de  trachyteet 
les  énormes  ma.ssifs  sur  lesquels  elles  étaient  posées  ;  les  grandes  cours,  dont  parle  Garcilasso, 
existent  aussi ,  et  sont  des  quadrilatères  placés  sur  des  tertres  ou  pyramides  artificielles  eu 
terre  (avec  des  passages  souterrains  à  l'intérieur).  (Jes  quadrilatères,  qui  ont  60  toises 
de  côté,  sont  formes  de  blocs  énormes  de  Irachyte  et  de  grès  rouge ,  et  paraissent  avoir  été 
recouverts  par  un  architrave,  une  frise  et  autres  orncniens.  Les  sculptures  qui  restent  en 
très  petit  nombre  sont  fort  grossières  et  en  bas-reliefs  peu  saillans,  repré.sentant  l'inra, 
sa  femme ,  le  soleil  sous  plusieurs  formes ,  et  la  tète  d'un  oiseau  de  proie ,  qui  n'est  pas 
le  condor  et  dont  je  n'ai  pas  pu  déterminer  l'espèce.  Un  fait  très  remarquable  louchant 
rcs  restes  célèbres ,  si  l'on  peut  se  rapporter  à  la  relation  de  Garcilasso ,  c'est  que  le  lac  Je 
Tilicaca  ou  de  sa  partie  méridionale,  dite  d'Unamarca,  dont  les  eaux  se  trouvaient  tou- 
cher les  murailles  de  ces  monumens  il  y  a  3oo  ans,  en  sont  aujourd'hui  assez  éloignées, 
cl  à  100  pieds  au-dessus  du  niveau  actuel  des  eaux  dn  lac.  > 

Dans  ce  déparlement  nous  nommerons  encore  Sorata,  xillage  remarquable  par  le 
voisinage  du  Nevado  de  Sorata,  qui  est  la  plus  haute  montagne  connue </e  toutk 
Nouveau'Moiide  ;  sa  hauteur ,  mesurée  dernièrement  par  M .  Pentland,  n'est  dépassée  dans 
tout  le  reste  du  globe  que  par  quelques  pointes  de  l'HimÂla}a.  Yoici  quelques  faits  à 
l'appui  de  ce  que  nous  venons  de  dire;  nous  les  puisons  aux  tableaux  des  points  culmi- 
nans  des  cinq  parties  du  monde  donnés  dans  cet  ouvrage  ;  le  lecteur  pourra  les  étendre 
s'il  le  juge  convenable.  La  iiauteur  du  Nevado  de  Sorata  est  de  3,()48  toises  ;  celle  du  iVt- 
vado  d'iUimani,  de  3,753;  du  Clàmborazo,  de  3,35o  ;  du  TMtamoulai i ,  sur  les  limites 
du  Boutau,  de  4/iou.'  du  Dhawalagid ,  .sur  les  limites  du  Népal ,  de  4,390  ;  du  Djawahir, 
aussi  dans  l'Uimâlaya ,  de  4,oaf>;  du  Mont  Maria,  dans  la  Cambambe,  le  plus  haut  point 
mesuré  de  l'Afrique,  de  2,600  ;  du  Mont-Blanc,  la  plus  haute  montagne  de  l'Europe,  de 
2,480;  du  Mauna-Roa,  dans  l'ile  d'Hawahii ,  point  culminant  connu  de  toute  l'Océanie, 
de  2,48 3.  Mons  ajouterons  aussi  l'ilot  de  Titicaca,  parce  qu'il  donne  le  nom  au  lac  que  nous 
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avons  décrit  à  la  [Mge  939,  et  parce  que  ce  fut  dans  celte  petite  île  (|uc  Manco-Capuc  prà  ' 
tendit  avoir  reçu  sa  vocation  divine  pour  être  le  législateur  du  Pérou.  Les  Péruviens  re- 
gardèrent Titieaca  comme  un  lieu  sacré,  et  les  Incas  y  bâtirent ,  en  l'honneur  du  Soleil , 
un  temple  qu'on  dit  avoir  été  tout  recouvert  de  lames  d'or.  Ils  accouraient  chaque  auuce 
de  tous  les  points  de  l'empire  pour  y  apporter  de  riches  offrandes  eu  or  ,  en  argent  et  en 
pierreries;  on  y  célébrait  le  même  service  qu'à  celui  de  Cuzco.  Le  père  Blas-Valera  rap' 
porte  que,  lors  de  l'arrivée  des  Espagnols,  les  babilans  jetèrent  toutes  ces  immenses  ri- 
chesses dans  le  lac  ;  on  nous  assure  qu'on  voit  encore  les  ruines  de  ce  temple  célèbre. 

Dans  le  UI^PARTEMENT  D'ORURO  :  ORunn,  petite  ville,  non  loin  du  Uesagun- 
d'M'o,  importante  par  les  mines  d'argent  de  son  district;  on  lui  accorde  de  4  à  5,uoo  hahi- 
Il  ,s.  Celte  contrée  est  ce  qu'on  pourrait  appeler  le  Tihet  de  fUémisphire-Occidental. 

Daub  le  DEPARTEMENT  DE  PUTOSI  :  Potosi  ,  grande  ville,  très  déchue,  située 
an  pied  du  Cerro  de  Polosi ,  renomme  par  la  prodigieuse  ma.sse  d'argent,  que  depni> 
:  645  jusqu'à  nos  jours  on  a  tirée  de  ses  entrailles.  Ses  rues  sont  étroites  et  irrégulières ,  et 
les  maisons  d'une  mesquine  apparence.  Elle  possède  un  collège  et  un  hôtel  de  monnaie , 
on  l'on  a  frappé  une  énorme  quantité  de  piastres.  Potosi  est  une  des  villes  les  plus  hautes 
du  monde;  sa  grande  place  étant  ii  4,o58  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  sa 
partie  la  plus  haute  à  li,iO&,  il  en  résulte  que  cette  ville  est  à  la  même  hauteur  du  pie 
lie  Jung-Frau  ,  une  des  plus  hautes  cimes  des  Alpeii.  Les  mines,  auxquelles  Potosi  doit 
sa  célébrité ,  se  trouvent  dans  le  Cerro  de  Potosi,  qui  est  percé  daus  toutes  les  directions. 
La  Descubridora ,  nommée  par  la  suite  Cenlerio,  la  miuecfe/  Estaiio,  la  liica  et  la  Men- 
Jieta  sont  les  quatre  mines  principales.  Eu  outre,  selon  le  Guia  de  foresteros  delvirey- 
nalo  de  Buenos-Ajres ,  public  en  i8o3,  il  y  en  avait  une  multitude  d'autres  plus  petites, 
où  l'on  avait  fait  jusqu'à  cette  époque  plus  de  cinq  mille  ouvertures ,  dont  un  petit  nombre 
seulement  fut  exploité;  dans  cette  même  année,  il  y  avait  en  tout  97  places  où  l'on  tra- 
vaillait. D'après  la  mesure  de  M.  Pentland  le  sommet  de  cette  fameuse  montagne  métallifère 
serait  élevé  de  4,88S  mètres,  et  le  plus  haut  point  où  les  mines  sont  exploitées  serait  à 
4,85o  mètres;  par  conséquent  les  mineurs  travaillent  à  une  hauteur  supérieure  à  celle  du 
Mont-Blanc  !  Les  exagérations  extraordinaires  qu'on  trouve  dans  tous  les  ouvrages  de  géo- 
graphie et  dans  les  livres  de  voyages  sur  la  masse  d'argent  tirée  de  cette  montagne,  nous 
engagent  à  offrir  ici  le  résultat  des  savantes  recherches  de  M.  de  Humboldt  sur  ce  sujet  ; 
elles  serviront  à  rectiGer  les  jugemens  erronés  ré|)étés  aussi  par  quelques  naturalistes.  La 
montagne  de  Potosi,  dit  M.  de  Humboldt,  a  fourni  à  elle  seule,  et  en  ne  comptant  que 
l'argent  dont  on  a  payé  les  droits  royaux,  depuis  sa  découverte  en  i54.'>  jusqu'à  nos 
jours,  une  masse  d'argent  qui  équivaut  à  5,7  5o  millions  de  livTes  tournois.  Dans  ce  calcul 
il  a  rejeté  les  exagérations  de  Sandoval,  qui  estimait  le  produit  des  onze  années  de  i545 
à  i55(>,  sur  lesquelles  on  n'a  pas  dedocumens  ofGciels,  à  la  somme  énorme  de  61 3  miU 
lions  de  piastres  ou  73,000,000  de  marcs,  ce  qui  fuit  année  commune  55,7a6,ooo 
piasires,  équivalant  à  6,556,ooo  marcs.  «  Ce  résultat,  ajoute  M.  de  Humboldt,  très 
extraordinaire  sans  doute ,  n'offre  cependant  rien  que  l'on  puisse  considérer  cumme  im- 
possible. On  pourrait  être  surpris  de  voir  qu'une  seule  montagne  du  Pérou  !;,it  pu  donner 
deux  à  trois  fois  plus  d'argent  que  toutes  les  mines  réunies  du  Mexique;  mais  les  idées 
de  richesse  ne  sont  que  des  idées  relatives.  Il  serait  possible  que  l'on  découvrit  un  jour , 
dans  le  centre  de  l'Afrique,  des  montagnes  qui,  sous  le  rapport  de  leur  abondance  eu 
métaux  précieux,  seraient  aux  Cordillères  ce  que  celles-ci  sont  aux  montagnes  de  l'Eu- 
rope. La  mine  de  Valenciana  fournit  annuellement  six  à  sept  fois  plus  d'argent  que  la 
Saxe  entière,  et  le  seul  filon  de  Guanaxuato,  travaillé  dans  toute  sa  longueur,  serait 
en  état  d'offrir  par  an  plus  de  deux  millions  de  marcs  d'argent.  Nous  avons,  observé  plus 
haut  que  l'on  a  extrait  du  filon  de  la  Vela-Negra  de  Sombrerete,  sur  une  étendue  de 
trente  mètres ,  en  cinq  mois ,  plus  de  700,000  marcs.  En  se  rappelant  les  masses  d'argent 
natif,  rouge  et  sulfuré,  découvertes  de  nos  jours  à  Huantajaya ,  au  Pérou,  ainsi  qu'à  Ba- 
topilas  et  à  Real  del  Moule  ,  au  Mexique ,  on  confit  quelle  prodigieuse  quantité  d'argent 
peut  fournir  un  gîte  de  minerai  dans  les  Cordillères  des  Andes ,  lors(|He  l'abondance  des 
produits  se  trouve  réunie  à  la  richesse  intrinsèque.  Ce  n'est  donc  pas  l'énorme  quantité 
tl'argeui  que  l'on  suppose  avoir  été  retirée  pendant  les  premières  onze  années,  qui  me 
lait  révoquer  en  doute  le  témoignage  de  Sandoval ,  c'est  la  contradiction  qui  se  trouve 
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entre  ce  témoignage  et  d'autres  faits  historiques.  »  M.  de  Humboldt,  après  plusieurs  rai- 
sunnemens,  réduit  le  produit  de  ces  onze  années  à  i5  millioui  de  marcs.  Comme  il 
avait  précédemment  estime  le  produit  de  i556  à  1789  à  788  millious  de  piastres  uù  à 
<)a, 73(1,394  marcs,  il  en  résulte  que  ces  deux  sommes  réunies  donnent  un  total  Ac 
107,736,394  marcs  d'argent.  M.  Peutlaud  nous  l'ait  observer  que,  d'après  des  recherches 
fondées  sur  des  documens  officiels,  les  mines  du  Haut-Pérou,  dont  l'argent  fut  monnaM- 
ou  qui  a  payé  les  droits  ré;;aliens  à  Potosi,  ont  produit  en  argent  1,6 14,1 45,538  piastres 
fortes.  Depuis  la  dernière  moitié  du  xviii'  siècle,  dit  M.  de  Humboldt,  la  montagne  a 
généralement  fourni  3  à  400,000  marcs,  et  ce  produit  est  sans  doute  trop  considéralih' 
encore,  pour  qu'un  puisse  avancer  avec  Robertsuu,  le  célèbre  auteur  de  l'Histoire  de 
l'Amérique,  que  les  miucsde  Potosi  ne  valent  plus  la  peine  d'être  exploitées.  A  la  page 
106 3  nous  avons  vu  le  rang  qu'elles  occupent  encore  parmi  les  plus  riches  exploilatiuiis 
argentifères  du  monde.  Il  est  difficile ,  dit  un  géographe  célèbre ,  de  mettre  les  auteurs 
d'accord  sur  'a  population  de  Potosi  ;  les  uns  ne  lui  donnent  que  3o,ooo  habitaiis; 
M.  Helm,  le  savant  minéralogiste  allemand,  qui  y  a  séjourné  plusieurs  années,  assure 
qu'elle  contient  100,000  inies.  Nous  ajouterons  que  vers  le  commencement  du  xvii' 
siècle,  à  répo(|iie  de  sa  grande  splendeur ,  ou  estimait  à  i6o,oou  âmes  sa  population,  et 
qu'un  recensement  fait  dans  l'année  i8a6  a  réduit ,  selon  M.  Penlland ,  à  9,000  le  nom- 
bre de  ses  habitans  ! 

LiPiz ,  chef-lieu  de  la  province  du  même  nom.  Poaco,  petite  ville  autrefois  impor- 
tante par  ses  mines  d'argent.  Cobija  ,  village  situé  au  milieu  du  désert  d'Atacama.  Ce 
lieu  a  pris  (pielque  importance  depuis  qu'il  a  été  dernièrement  érigé  en  portjranc ,  sons 
le  nom  de  Pufhto  Lamah,  pour  l'inlroduclion  des  marchandises  dans  le  Haut-Pérou  ,  alin 
d'éviter  les  droits  onéreux  de  transit  et  autres  charges,  auxquelles  elles  sont  sujettes  en 
passant  par  Arica  et  autres  ports  intermédiaires  qui  appartienucnt  à  la  république  du 
Bas-Pérou.  Malheureusement  tous  les  encouragemens ,  prodigués  à  ce  port  unique  de 
la  Bolivia,  n'ont  pu  suppléer  an  besoin  d'eau  douce  dout  il  manque  presque  totalement, 
ce  qui  bornera  son  accroissement  et  sa  population ,  à  moins  que  le  gouvernement  ne 
veuille  ouvrir  à  ses  frais  plusieurs  puits  artésiens  ;  leur  parfaite  réussite  en  d'autres  lo- 
calités ,  condamnées  par  la  nature  à  une  complète  stérilité  et  changées  par  la  suite  en  ter- 
reins  fertiles,  remédiera  sans  doute,  en  partie  sinon  en  totalité,  à  ce  grave  inconvéuieal. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DE  CUCHABAMBA  :  Cochabamiia,  assez  grande  ville, 
envii'ounée  de  campagnes  fertiles  et  assez  bien  cultivées;  on  porte  &  3o,ooo  le  nombre 
de  ses  habitans.  Mizqde,  petite  ville  ,  dans  un  pays  fertile  quoique  malsain. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DE  SANTA-CRUZ  :  Sarta-Choz  db  la  Sibrra  ,  petite 
ville  épiscopale,  mal  bâtie,  au  milieu  d'une  plaiue  immense;  on  estime  à  9,000  kxm 
sa  population.  ,.»'}:.ik',i  «.^    i, .  - 


lŒPUBUQUE  DU   CHILI. 

VOSmOlV  A>TB,OWOIIIQn>  Longitude  occidentale,  eatre  72°  et  77', 
en  y  comprenant  l'archipel  de  Chiioé.  Latitude  australe,  entre  a5"  et  44". 

OOMrilVS.  Au  nord,  la  république  de  Bolivia.  A  Vest,  les  États-Unis 
du  Rio  de  la  Plata  et  la  Patagonie.  Au  sud,  la  Patagonie  et  l'archipel  de 
Chonos ,  qui  en  fait  partie.  A  l'ouest,  le  Grand-Océan. 

ruram*  La  position  des  Andes ,  qui  laissent  peu  d'espace  entre  elles 
et  la  côte,  rend  extrêmement  borné  le  cours  de  tous  les  nombreux  fleuves 

3ui  arrosent  le  territoire  de  cette  république.  Tous  ses  couràns  se  rendent 
ans  le  Grand-Océan.  Le  tableau  suivant  offre  le  cours  des  principaux  en 
allant  du  nord  au  sud. 

Le  SA1.AD0,  que  nous  ne  mentionnons  que  parce  qu'il  forme  le  coniîu  entre  cet  état 
et  la  république  de  Bolivia. 

Le  CoriAro,  le  HiiASco  et  le  CoqurMBO,  qui  baignent  les  villes  de  leur  nom. 
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Le  LiMAMi,  le  Quii.t0TA  dit  aussi  AronoAouA  et  le  Mavpo,  qui  nrrosenl  la  partir 
rcnlralo  du  Chili;  le  M*yro  est  remarquable  par  sa  grande  rapidité  ri  parre  qu'il  reçoit 
le  Mapocho,  qui  passe  par  Santiago;  le  Quillota,  parce  qu'on  traverse  son  bassin 
pour  aller  de  Meiidoza  à  Souliago. 

Le  Maulb  et  le  Biobiu  qu'on  peut  regarder  comme  les  principaux  fleuves  de  cet  étal , 
étant  navigables  pendant  environ  la  moilié  du  leur  cours.  Nous  rappellerons  que  le  Maulk 
a  élc  pendant  quelque  temps  la  limita  merU/ioiiale  du  grand  empire  des  Incas ,  et  ()u'à 
sou  embouchure  s'élève  un  immense  rocher,  dont  la  forme  extraordinaire  l'a  fait  nommer 
Yi'glîse.  Le  Biubio  sépare  le  Chili  proprement  dit  de  l'Araucanie,  (|ui  est  encore  indé» 
pendante. 

Le  Cmillar,  qui  arrose  ta  pertie  du  Chili  comprise  entre  le  Maulc  et  le  Biubio.  Il 
prend  sa  source  uu  pied  de  l'immense  volcan  de  sou  nom,  et  passe  près  de  la  ville  de 
Cbillan. 

Le  Gauler,  le  Tulter  et  le  Valdivia  traversent  l'Araucanie;  le  premier  est  remar- 
quable par  sa  grande  profondeur  ;  le  dernier  arrose  la  fraction  de  ce  pays  qui  forme  In 
province  de  Valdivia;  le  Calla-Calla  mêle  ses  «aux  avec  le  Valdivia. 

BXnUOSr  et  T0V00&AVHIX«  La  république  du  Chili  correspond  ù 
l'ancienne  capitainerie  générale  de  ce  nom.  Après  plusieurs  chungeinens 
dans  ses  divisions  administratives  produits  par  l'ambition  do  quelques 
chefs  et  par  les  chances  de  la  guerre  de  l'indépendance,  cet  état,  depuis 
i8a6,  est  partagé  en  huit  provinces  subdivisées  en  districts.  Le  territoiie 
de  la  république  n'est  pas  continu ,  mais  il  est  interruiupu  par  la  partie 
de  l'Araucanie,  qui  est  occupée  par  les  Araucans;  tout  ce  qui  reste  au 
sud  de  cette  contrée  ne  consiste  qu'en  quelques  établissemens  isolés  et 
uans  l'archipel  de  Chiioé.  Nous  ferons  observer  que  le  gouvernement  du 
Chili  réclame  le  droit  sur  les  deux  îles  désertes  de  Juan-Fvrnandez  et  de 
Mas-Afuera;  deux  Angio-  Américains  et  six  Taïtiens  s'étaient  établis  der- 
nièrement dans  la  première.  Voici  le  tableau  des  divisions  administratives 
de  cette  république. 

NoMii  DKS  Phovihces.         Cilirs-Licux,  Villes  et  Lieux  les  plus  remaequables. 

Santiago Sartiaoo;  falparaiso; Santa-Cruzi  Logroiin  (Sun-José  de  Logroi'io) ; 

TUtil;  Chacabueoi  Triana  (Santa-Cruz  deTriana,  Raocngua). 
AcoHCvcuA Siin-Felipe  (San<Felipe-el-Real,Villa-Viejade  Aconcagua);  Çni/- 

lota  i  San-Afarlin  de  la  Conclu  ,■  Casa-Blanca  ,•  Santa-Rosa  Je  los 

Andesi  Ligun;  Pelorca. 
Co'jOiMBO Coqnimho  (ha  Sercua);  CopiapoiSan-Franchco  delà  Selva,- /fuaseo 

(ûiiaico.SiiDta-Rosa);  Cuscus. 
CoLCBARUA Curico  (Sao-Jose  de  Curico) ;  5an-/^«rnaWoy  Tatca  (San-AgostiAo 

de  Taica). 

Maui.e Cauquenes;  CAiV/an  (San-BartoloM-o  ds  Chillan);  Çiu'/ue. 

ConcEpcion. Concepcion  (Lu  Mocha,  la  Nou  •'<•  Conception);  T'o/ca/iuiinn,- 

Angetesi  Hualquis  Aruco. 

Vai.divi» Valdivia;  Osorno.  -  ,  ,      .  ) 

Chiloé  (l'archipel  de).  San-Carlos;  Castro.        -'       ''    '''       '  '   •  '    '•"  "^  "''^    '    ' 

Santiago  ,  située  sur  la  rive  gauche  du  Mapocho  ou  Topocalma ,  dans 
une  vaste  plaine  bornée  à  l'est  par  les  Cordillères  et  à  l'ouest  par  des  col- 
lines ,  et  dans  un  climat  délicieux ,  avantage  qu'elle  doit  à  l'élévation  du 
sol.  Cette  ville  est  divisée  en  places  carrées  ,  s'clevant  en  tout  au  nombre 
de  i5o,  y  compris  les  faubourgs.  Les  carrés  sont  nianjués  par  les  rues, 
mais  plusieurs  ne  sont  pas  encore  achevés,  n'ayant  pas  le  nombre  de  mai- 
sons nécessaires  pour  les  compléter.  Au  centre  se  trouve  une  vaste  place 
carrée,  bordée  des  principaux  édifices  et  ornée  d'une  belle  fontaine.  San- 
tiago possède  plusieurs  bAtimens  remarquables,  parmi  lesquels  nous  nom- 
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//V',  (|u'on  rrj^arde  comme  le  plus  beau;  pII<!  rivalise  d't- 
légnnce  avec  tout  autre  edilice  de  ce  genre  de  rAméri(|ue-dii-Sud,  et  ..,1 
l'égal  d'un  grand  uombr»'  des  plus  remarquables  que  l'on  puisse  trouver 
en  Europe;  sa  construction  a  coûté  près  d'un  million  de  piastres;  le/w- 
Um  (lu  gouvernemnit,  où  demeurait  autrefois  le  capiiaine-gént-ral  ;  il  (•>( 
très  grand ,  mais  pas  encore  achevé  ;  il  en  est  de  mc^me  de  la  cathrdmlc ,  un 
des  plus  grands  temples  de  l'Amérique-duSud.  On  doit  aussi  faire  men- 
tion du  hem  pont  (|ui  traverse  le  Mapocho  ,  et  du  tamajar,  ou  brise-eau. 
Ce  dernier  tst  formé  de  deux  murs  de  briques,  dont  l'intérieur  est  rempli 
de  terre:  il  a  deux  milles  de  long;  on  a  formé  sur  le  haut  une  promenade 
à  laquelle  on  arrive  par  des  marches.  On  doit  remarquer  tiue  cette  ville  est 
très  sujette  aux  tremblemens  de  terre;  ceux  de  «Sau  et  surtout  de  i8î(), 
lui  ont  été  très  funestes.  Sanli;igo  est  le  siège  d'un  évèché  et  possède  plu- 
sieurs  établissemcns  littéraires,  dont  les  principaux  sont  :  Yinslitnl ,  (pion 
peut  regarder  comme  Yuniversitè  de  cet  état;  le  cnllrgc  de  Snùil-Jort/ius 
et  le  Ifcét',  fondés  sur  les  mêmes  bases  que  les  meilleurs  établissemcns  eu- 
ropéens  de  ce  genre  ;  les  deux  collèges  fjnitr  1rs  dcmnisrltes ,  et  la  bihli,,- 
theqiw  nationnlc.  En  i8a6,  on  y  publiait  d\x  journaux.  Autrefois 
dence  du  capitaine-général,  et  aujourd'hui  capitale  de  la  républiq 
séjour  ordinaire  du  président  du  tribunal  suprême  et  de  tontes  les  aii- 
torilcs  supérieures  de  l'état,  cette  ville  a  pris  un  grand  accroissement  de- 
puis quelques  années.  On  ne  saurait  évaluer  au  juste  sa  population;  nous 
croyons  qu'on  pourrait ,  sans  craindre  d'erreur ,  la  porter  au-delà  de 
55,000  âmes. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarquables. 

Dans  la  PROVINCE  DE  SANTIAGO  :  Valpar\iso,  jolie  ville,  qu'on  peut  regardu 
comme  nouvellemeul  bâtie,  piiis.|ue  sa  population  <|ni ,  avant  la  révolution  ne  s'élevait 
qu'à  5,000  âmes,  était  montée  vers  la  fin  de  1826  à  ao.ooo.  Dans  le  coinl  espace  do 
quelques  années  elle  est  devenue  une  des  principales  places  marchandes  de  la  mer  du 
Sud.  Pins  de  3,ooo  étrangers  s'y  sont  établis;  de  grands  clianliers  se  sont  élevés  aux  frais 
du  wmveinemeiit  et  des  particuliers;  ces  derniers  en  1826  possédaient  environ  5ovais. 
seaux  marchands ,  qui  presque  tous  y  avaient  été  construits.  Dans  le  local  de  l'hôpital  de 
San-Juan-de-Dios  ,étal.li«emeul  <|u'on  a  transféré  dans  les  fanlKjurRS,  on  a  fondé  une  école 
lancastfiienne ;  on  a  établi  dans  d'autres  Wtimens  d'antres  établifseinens  liliéraires;  c'est 
en  cette  ville  qu'en  18 1 1  on  a  formé  la  première  imprimerie  du  Chili,  et  des  l'année  1811 
ou  y  publia  le  premier  \ourna\.  V^urora  de  (Mi;  en  i8a6  il  y  a»ail  ti  journaux.  Sou 
beau  port,  dune  entrée  faeile.  est  à  Ichri  de  tons  les  vents  à  l'exception  de  celui  du 
nord,  qui  souffle  violemment  en  lii«er;  il  est  défendu  par  trois  foi  Is  et  par  une  batterie 
à  fleur  d'eau  ;  la  citailelte,  qu'on  a  commencé  à  construire  sur  une  liaiileur  et  sur  un 
plan  très  vaste,  n'est  pas  encore  achevée  et  ne  le  sera  probablemeiil  de  long- temps,  a 
cause  des  sommes  considérables  qu'il  faudrait  ronsiicrer  à  cet  objet.  Peiidnnt  les  derniers 
troubles  qui  ont  agité  cette  républicpie ,  Val|)araisu  a  été  le  siège  du  gouvernement  central. 
Une  assez  belle  route  joint  cette  ville  à  Saniiago. 

Dans  la  PROVINCE  D'ACONCAGUA  :  SAn-FïtirB,  petite  ville,  à  laquelle  on  ac- 
corde 8,000  habilans ;  Likgua  et  Petobca  ,  très  petites ,  mais  importantes  par  leurs  mms 
d'or;  QuiLioTA ,  par  les  mines  de  cuivre  qu'on  exploite  dans  son  district,  et  qu'on  regai-de 
aujourd'hui  comme  les  plus  riches  du  Chili. 

Dans  la  PROVINCE  DE  COQIIIMPO  :  Coquimbo  ,  petite  ville,  importante  par  son 
port,  son  commerce  et  par  sa  population  qu'on  nous  assure  monter  encore  à  la.ooo 
âmes,  malgré  les  pertes  qu'elle  a  éprouvées  par  les  tremblemens  de  terre  de  1820  et  di; 
i8ai.  HiiAsco,  très  pHi!e,  mai»  importante  par  son  port  et  parla  mine  d'argent  (\non 
trouve  dans  son  district.  Sah-Framcisco  de  la  Sïlva  et  Copiapo,  par  le»  riches  mmts  de 
twVre  exploitées  dans  leurs  districts.  -,  '" 
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Daiit  la  PROVINCE  DE  COLCHAOfJ.V  ;  '  ticu,  très  petite,  maU  importante  par 
tu  riche  mine  il'or;  Tai.ca,  la  plus  peuplée  de  la  prutinre. 

Diin.  la  PROVINCE  DE  COMCEI'CION  :  I.»  i;o;«:irc:ioii.  ville  reKiilléienient bâtis 
prés  de  reinlioucliure  du  Itioliio,  iiiaiit  en  );randn  partie  luiiiée  par  les  Aruiiraiis.  Les 
Ijlierriert  de  celle  iiulioii  lielliqueuse,  pioliliiut  deit  trouilles  dont  le  Chili  éluil  ii|;ilé  ,  y  ont 
pénétré  en  iH»'<  et  en  ont  dé\HHlé  plusieurs  quartiers.  I.a  C.oiieeprion  cimiiiieiin-  ù  m;  re- 
leNer  de  re  désiislre;  on  ésalue  déjà  sa  piipiihiliiiii  à  eii^iiun  i  ii,iioo  Ames.  Celle  \illi'  est 
le  iiiegu  d'un  é\éipie,  d'un  eolle^e  et  de  qiieUpu's  autres  élahliiiseineiis  littéraires.  Daim 
«es  enviions  un  Iroiise  Ta/calniiuio,  iinpurlaiile  par  sa  belle  hriie;  et  Penvo,  ui'i 
l'on  eitploite  du  eliarlion  de  terre. 

Dans  lu  PROVINCE  DE  VAI.DIVIA  :  Vai.uima,  petite  ville,  importante  pur  se, 
l'orlifieuliiiiis  el  p<ii'  son  /ivrt  supei  lie ,  re;;ai'(ié  comme  un  des  plus  heuux  de  l'Amérique  ; 
un  porte  ii  5,i>oo  Ames  sa  populalion. 

Dans  la  PROVINCE  DE  CIIILOE,  composée  de  l'arrhipel  de  re  nom  ;  il  n'y  a  que  de 
très  petites  villes  el  des  village»;  la  presque  tiilalilé  de  la  population  vil  dans  la  grande 
ileUeCliiloé.  Voyez  a  la  |>a|;e  943  |iuur  lu  position  de  ces  iles. 


DICTATOKAT   DU   PARAOUAY. 

VOtXTZOlf  ASTROWOKIQVX.  Longitude  occidentali; ,  entre  56*  0t 
Gi".  Latiludi- australe ,  entre  ao»  et  28°. 

GOMriMS.  Au  nord,  la  république  de  Bolivia  et  l'empire  du  Brésil.  A 
\est,  l'empire  du  Brésil.  Au  sud,  la  conlédération  du  Rio  de  la  Plata.  A 
Xouest ,  le  vaste  pays  du  (irand  Chaco,  oecupé  par  des  indij^ènes  indépcn- 
dans  et  regardé  comme  partie  iuté{jrante  du  territoire  de  1?  confédération 
du  Rio  de  l.i  Plata. 

ritZVTU.  LePARANA,  proprement  dit,  et  le  Paraguay,  son  affluent 
à  la  droite,  sont  les  cournns  principaux  de  cet  état.  Nous  avons  déjà  vu, 
il  la  page  9^5,  que  le  premier  est  la  branche  principale  du  grand  fleuve 
appelé  La  Plata. 

SITISIOIV  et  TOVOOBAVBIK.  Jusqu'en  1808,  époque  oîi  commen- 
cèrent les  troubles  qui  agitèrent  rAmériqiie-Espagnole-du-Sud,  cet  état 
formait ,  sous  le  nom  de  Paraguay ,  une  des  grandes  provinces  de  la  vice- 
royauté  de  La-Plata.  Le  célèbre  docteur  Francia  sut  profiter  de  toutes  les 
circonstances  favorables  que  présentaient  les  évènemens  pour  s'emparer  de 
l'autorité  suprême.  Le  plus  grand  succès  couronna  ses  projets ,  cl  cet 
homme  extraordinaire  se  trouve  depuis  plusieurs  années  investi  de  l'auto- 
rité la  plus  absolue,  qu'il  exerce  sous  le  titre  de  dictateur.  On  doit  ajouter 
que  depuis  quelques  années  l'entrée  dans  cet  état  est  fermée  à  tous  les 
étrangers  sans  exception  ,  sous  peine  d'être  retenus  prisonniers.  Tout  le 
pays  est  divisé  en  une  vingtaine  de  cercles;  les  missions,  à  la  droite  du 
Parana  ,  sont  administrées  d'une  manière  particulière,  et  forment  des  dis- 
tricts à  part.  Voici  les  villes  principales. 

AsuNcioN  ,  sur  la  rive  gauche  du  Paraguay ,  ville  irrégulièrement  bâtie, 
avec  des  rues  tortueuses  et  inégales  ;  c'est  la  capitale  de  l'état  et  la  résidence 
ordinaire  du  dictateur.  \,e  palais,  ou  pour  mieux  dire  la  grande  maison 
où  il  demeure,  est  un  bâtiment  construit  par  les  jésuites,  peu  de  temps 
avant  leur  expulsion  et  destiné  par  eux  à  servir  de  maison  de  retraite  aux 
laïques;  le  docteur  Francia  le  fit  réparer,  lui  donna  un  extérieur  assez 
élégant  pour  le  pays ,  et  l'isola  de  tous  côtés  au  moyen  de  larges  rues.  Le* 


mu 
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iiuuvrlles  m.icmes  ,  In  ratlit'ilmlc ,  le  .ufminairf  et  \v  pahiimh-  l'rvifi/ur ,  sont 
les  nutrcK  biltimens  li>s  pItiH  rcinarquabli'H.  Dans  les  environs  on  trouve  une 
grande  canurne,  que  Fi'nncin  a  Init  construire  pour  la  cavalerie,  et  où  il 
demeure  pendiint  tous  les  mois  cpi'il  u'Iiiibitc  uns  à  l'Asuncion.  On  ne  con- 
naît pas  exactement  la  population  de  cette  ville  ;  il  parait  qu'elle  s'élève  ù 
environ  i  a,ooo  âmes. 

Lesaiilres  villes  principales  «ont  t  Tiviuo,  fondée  par  le  diclaleur  dans  lin  solitiulei 
boréales  de  cet  état ,  liai|{ué«<t  par  le  Paraguay,  pour  y  exiler  le»  personnes  qui  lui  dé- 
plaispiit  et  pour  roiilciiir  li>s  Ml).iyas  indépendans  ;  Vii.i,A-RE*i.-nR-CoifnRPci(ii(,  Ygiu- 
MANDiu  (Vill«-de-Saii-Pedro),  NitMaucu  (Villa-dcl-Pilar) ,  "Viixa-Ric*  et  Cahuouatt, 
toulei  cliefs-li'iux  des  cercles  du  même  nom;  dans  la  dernière  vivait  le  fameux  et  cruel 
Arli);as,  pensionné  pur  le  diclaleur;  il  y  est  mort  en  iHifi.  Dans  le  territoire  des  Missiuni 
se  trouve  Ytapiia  ,  importante  |iar  In  douane  qu'on  y  a  établie.  La  population  de  tous  rot 
lieux  esl  très  faible;  celle  de  Villa  l'.ira,  qui  est  la  plus  forte,  arrive  à  peine  à  4,oouàni««; 
c'est  dans  les  euviraus  de  cette  ville  qu'on  fait  la  plus  grande  récolle  de  Vherte  dile  du 
Paraguay  ou  maie,  espèce  de  tlié,  si  recherché  dans  presque  toute  l'Amérique-Méri- 
dioiiale. 

CONféDéRATZON  DU  RIO  DE  LA   PLATA. 


VOtlTXOW  AST&OMOmÇVS.  Lfingitiifle  occidentale  ,  entre  69°  et 

7a».  Ixttitiuli!  australe  ,  entre  ao"  et  /»i°.  On  a  exclu  de  ces  calculs  le  dis- 
trict de  Tarija,  toute  la  Patngonie  et  l'archipel  des  Malouines. 

COVrarai  Au  norrl,  la  réjiublique  de  Bolivia.  A  Vest,  le  dictatoratdu 
Paraguay ,  la  république  Orientale  de  l'Uruguay  et  l'Océan -Atlantique. 
Au  sud,  l'Océan- Atlantique  et  la  Patagonie.  A  ï'ouest,  la  Palagonie  et  les 
républiques  du  Chili  et  de  Bolivia. 

TXMVTMMm  Presque  tous  les  fleuves  de  cette  vaste  confédération  se 
rendent  dans  l'Océan- Atlantique.  Nous  nommerons  les  principaux,  en  ren- 
voyant pour  les  détails  du  Rio  de  la  Plata  à  la  page  giS  et  aux  articli's 
Jlciives  des  états,  dont  le  territoire  appartient  au  bassin  de  ce  grand  fleuve. 

Le  Hio  DK  LA  Plata.  dont  la  branche  principale,  nommée  Pakama,  vient  du  Brésil, 
baigne  Corrioutes,  Sanla-Fe,  Kaxada,  Buenos-Ayres  et  Banagan.  ii  reçoit  à  droile  : 
le  Paraguay,  qui  est  grossi  par  le  PiVcomajo  et  le  Rio-OrandeoM  Vermejo;  ces  deux 
uffluens  viennent  de  la  république  de  Bolivia ,  et  traversent  le  vaste  territoire  du  Grand- 
Chaco  occupé  par  des  sauvages  indépendans;  le  Rio-Grande  re^it  bii-roème  plusieurs 
afOuens  à  la  droite  ;  ces  derniers  arroseht  les  états  de  Jujuy  et  de  Salta  ;  celui  qui  esl  nommé 
Sati'Salvador  ou  Hio-Grande  de  Jnjuy,  paraît  être  le  principal.  Le  Parana  re^il  ensuite 
le  S  a  la  do,  ainsi  nommé  à  cause  du  goût  salé  de  ses  eaux  ;  son  cours  laiue  encore  beau- 
coup à  désirer;  il  parait  qu'on  l'appelle  Caicagui  dans  la  partie  supérieure  de  son  bas- 
siu ,  plus  bas  <;  »  a  c  h  ip  e  au  Nitapiche  ;  il  traverse  les  états  de  Salta ,  de  Tucuman 
et  deSanta-Fe.  On  ne  connail  pas  mieux  lecours  du  5(i/<i</(//o  ou  Rio-Qulnto, 
qui  d'après  les  meilleures  caries  parait  être  un  affluent  du  Rio  de  la  Plata  et  non  du  Pa- 
rana; ce  courant  baigne  les  états  de  San-Juan  de  la  Frontera,  de  San-Luis  de  la  Punta, 
de  Corduva  et  de  Biiéuos-.Ayres,  et  entre  dans  le  Rio  de  la  Plata  à  Rosas  dans  la  baie  de 
Samborombuu. 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans  les  détails  qu'exigerait  la  description  du 
cours  des  deux  grands  fleuves,  le  CoLunADo  et  le  Hio-Niono.  Nous  nous  bornerons  à  dire 
c|iw  toutes  les  caries,  même  les  plus  récentes,  (igureut  d'une  manière  erronée  le  cours  de  ces 
deiu  fleuves,  dout  la  description  exacte  sera  publiée  par  M.  Parcbappe ,  qui  le  premier 
vient  de  le  relever.  Ce  .savant  voyageur  fera  disparaître ,  dan»  la  carte  qu'il  se  propose  de 
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(lublier, cet  «nchaUiement  de  rivières  et  de  Kraiidr*  laxiiiies  duiil  le»  Kioi^ruiiliei  iuni|uiM-nl 
li'H  l>u>siu.«  de  CCS  couraus,  eiichainemeiit  loul-à-luit  idoul  et  i|iii  luit  un  \iui  iliuut  de  l» 
^l'ograpliie  de  ces  cuulrée«.  Voici  cepeudaul  i|ui'U|ues  l'uiti  important  quu  nous  ajunlcruni 
d'uprcs  It'H  indicatiuus  publii'-es  par  M.  Purrliuppv. 

I.<*  Hiu  Cot.iiRAUu  un  Menuoj!a  est  furnié  de  deux  branches  principalrt,  dimt  l'une 
vient  directement  ôc.  l'ouest  et  l'antre  du  nurd;  c'est  pur  cuntéquent  ce  fleuve,  ut  non  lu 
Kiu-Negro,  qui  reçoit  lu  Hio' Diamant  e  v\  autres  rivières  du  vertanl  des  Andes. 
1,'imporluutu  ville  de  Mendoxa,  la  riche  mine  d'IJpsulluIn  et  la  ville  de  Sau-.Fnun  ili!  lu 
Fruiileiraapiiartienurnt  par  conséquent  au  bussin  de  ce  fleuve,  qui  traverse  Iim élut» de 
Mendoxa  et  d<)  Buenos-Ayn^s ,  ainsi  que  les  solitudes  que  parcourent  les  Ancaus ,  suuvu^vt 
indépendans.  Rlal^rA  la  longueur  de  son  cours,  le  Colurudn  est  peu  prul'und. 

Le  Hio-INiuno  ou  (iusu-Ltiiwu  e«t  le  Ucuve  le  plus  cunsidéruble  de  ceux  qui  su 
trouvent  entre  le  Rio  du  la  Plata  et  le  détroit  de  Mui;ellau,  (À)nime  le  Nil,  il  prend  sa 
Hinrce  dans  de  hautes  monla|;nes  et  coule  duus  nue  vallée,  qu'il  arrose  par  ses  inondations 
périodiques;  ainsi  que  lui,  il  parcourt  une  vaste  étendue  de  pays  sans  recevoir  aucun  af- 
fluent, et  il  traverse  de  grands  déserts  arides,  qui  ne  présentent  d'habitable  que  lu  zone 
étroite  luignée  par  ses  eaux.  Mais  ce  qui  rend  surtout  ce  fleuve  reniurqualile ,  c'est  qu'il 
est  le  seul,  dit  M.  Parvbappc,  qui  puisse  servir  à  établir  par  eau  une  communication 
directe  avec  le  Chili,  et  qu'il  conduit  A  ce  fameux  col  des  Andes,  que  les  neiges  ne  fer- 
ment en  aucun  temps,  et  auquel  aboutissait,  dans  les  premières  années  de  la  runi|uétu, 
un  chemin  frayé  qui  conduisait  du  Buenos-Ayres  à  Valdivia  et  antres  villes  auntrules  du 
Chili.  Les  traces  de  ce  chemin  sont  aujourd'hui  entièrement  perdues  et  la  tradition  seule 
en  a  conservé  le  souvenir.  Daus  toute  la  longueur  de  son  cours,  ce  fleuve  trace  la  limite 
entre  le  territoire  que  les  géographes  assignent  à  la  confédération  du  H  in  de  la  Plata  et  les 
vastes  solitudes  qu'ils  appellent  Patagonie.  Une  branche  à  la  droite  ph'.i.i  faire  communi- 
quer ce  bassin  avec  un  vaste  système  de  lacs  cl  de  marais,  encore  tiop  imparfaitement  connus 
pour  que  nous  ayous  à  nous  en  occuper  ici  ;  ce  système  d'ailleurs  appartient  à  la  Putagonie, 

Le  territoire  de  celte  confédération  offre  plusieurs  fleuves,  (pii,  n'aboutissant  à  au- 
cune mer,  forment  des  bassins  intérieurs;  nous  nous  bornerons  à  nommer  les  suivaus, 
prévenant  le  lecteur,  que  leur  cours  offre  encore  bien  des  incertitudes,  comme  tout  le 
reste  de  la  géographie  du  ces  vastes  contrées. 

L'Ahdaloai,*  ;  ce  fleuve  traverse  l'état  de  Tucuman  et  aboutit  daus  la  Luguna  ou  lac 
S  Andalgala, 

Le  Rio  Dolci;  ce  fleuve  naît  dans  les  hautes  montagnes  du  Tucuman,  baigne  la  ca- 
pitale de  l'état  de  ce  nom ,  passe  près  de  Sanliago-del-Estero  dans  celui  de  Santiago ,  tra- 
verse l'état  de  Cordova,  et,  dans  ce  dernier, se  perd  dans  les  lacs  salés  dits  lagunat  sala- 
lias  de  lot  Porongos. 

BinUOM  et  TOVOCnumm»  I.e  territoire  de  cette  confédération 
formait,  avant  l'insurrection,  la  plus  grande  partie  de  la  vice- royauté  de 
Buénos-Ayres,  érigée  en  1778  aux  dépens  de  c(!lle  du  Pérou,  dont  on  dé- 
tacha non-seulement  tous  ces  vastes  pays,  maison  outre  ceux  qui  forment 
aujourd'hui  la  république  de  Bolivia,  le  dictatorat  du  Paraguay  et  le  Nuu- 
veï-Etat-Oriental-de-rÛruguay.  Dès  l'année  1810,  la  province  de  Buénos- 
Ayres  proclama  son  indépendance.  L'année  suivante,  toutes  les  provinces 
insurgées  de  cette  partie  de  l'Amérique-Espagnole  (irent  cause  commune , 
et  prirent  le  titre  d  Etats-Unis  du  Rio  de  la  Plata.  Plus  tard ,  sous  le  rrcime 
à  jamais  mémorable  du  sage  et  vertueux  Ribadavia ,  ces  pays  se  consti- 
tuèrent en  république ,  avec  le  titre  de  République- Argentine.  Mais  la 
discorde,  la  jalousie  et  la  rivalité  de  quelques  gouverneurs  des  provinces 
et  quelques  intrigues  étrangères,  arrêtèrent  l'essor  que  cet  état  avait  com- 
mencé à  prendre.  M.  Ribiidavia  se  retira  et  l'anarchie  et  lu  guerre  civile 
désolèrent  ces  belles  contrées.  Lorsque  nous  employons  le  mot  de  confé- 
dération en  parlant  de  ces  pays,  cette  expression  doit  être  prise  dans  uu 
sens  non  pas  absolu,  mais  relatif  à  l'état  où  ils  se  trouvent,  état  qui  ne 
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laisse  au  géographe  aucun  moyen  de  déterminer  avec  exactitude  ni  son 
fiirc  ni  ses  divisions  administratives.  Le  tableau  suivant  offre  les  14  états 
ou  provinces,  qui  ont  formé  pendant  quelque  temps  la  République-Argen- 
tine, et  que  nous  qualifions  provisoirement  du  titre  de  confédération  du 
Rio  de  la  PUita. 

Noms  des  Provinces       Chefs-Lieux  ,  Viixes  et  Lieux  les  plus  remarquables. 
ou  Ktats. 
BuKif0.i-AvHES Buknos-Ayres;  Barragan  {BarTangou)  ;  Forl-Independencia,-  BalUai 

Btanca;  Patagones/  El-Carmeiti  l'archipel  des  JUalouines. 

Kktre-Rios B  .1 X  a  d  n. 

CoHRiEKTEs.  C  u  r  r  i  c  11  t  c  S  ;  5anta-^nna. 

Santa- Fe Santa-Fe. 

Cor  DO  VA.  Cor  do  v  a;  ConcepciomCaHota. 

Santiago  bel  Estero.  SantiagodelEstero. 
TuRUMAN.  T  u  c  II  m  a  n  (San-Migiiel  de  Tuciiman). 

Salta Salta  (San-Felipe  de  Tucuman). 

JUJUY.  J  u  j  u  y. 

Catamarca Catainarca;  Belen. 

Hioja.  Rioja;  Fainatina. 

San-Juan San- Jiinn  (San-Jiian  de  la  Frontera)  ;  Jacha. 

San-Luis.  s  a  n  -  L  u  i  s  (S-m-Luis  de  la  l'unta). 

Mendoea Mendoza;  Vspallata  {Usytajata);  San-Carlos;  CoricontOi  Barria- 

les;  San-yicente. 

Buenos- Ayres,  capitale  de  l'état  de  ce  nom,  ville épiscopale ,  non-seu- 
lement la  plus  peuplée,  la  plus  riche  et  la  plus  commerçante  de  la  confédé- 
ration, mais  une  des  principales  places  de  commerce  du  Nouveau-Monde, 
et  un  de  ses  principaux  foyers  d'instruction  et  de  civilisation.  Quoique  située 
sur  la  rive  droite  et  près  de  l'embouchure  d'un  des  plus  grands  fleuves  du 
monde,  elle  n'a  pas  de  port  pour  les  gros  navires,  à  cause  de  plusieurs  bancs 
de  sable  qui  entravent  la  navigation;  les  bàtimens  de  long  cours  sont  for- 
cés de  s'arrêter  à  la  baie  de  Barragan.  Sous  la  présidence  de  M.  Ribadavia, 
le  gouvernement  avait  déjà  assigné  des  fonds  considérables  pour  la  con- 
struction d'un  port  artificiel,  lorsque  la  retraite  de  cet  habile  administra- 
teur et  les  désordres  qui  en  furent  la  suite  firent  avorter  ce  projet,  comme 
tant  d'autres  non  moins  utiles  et  importans.  Buénos-Ayres  n'a  qu'un  fort 
pour  toute  défense,  et  est  assez  bien  bâtie.  De  belles  rues  régulières  et  pa- 
vées, avec  des  trottoirs,  de  belles  maisons,  quoique  presque  toutes  à  un  seul 
étage,  quelques  vastes  bàtimens,  de  nombreuses  églises  avec  leurs  dômes 
et  leurs  clochers  rendent  agréable  l'aspect  de  cette  ville ,  dont  le  climat 
justifie  le  nom  que  son  fondateur  Mendoza  lui  a  imposé.  Ses  plus  belles 
rues  sont  ;  la  Victoria ,  la  Ptata ,  la  Florida,  l' Universidad  et  la  Reconquistn. 
La  place  de  la  Victoria ,  celles  del  Fuerte  et  del  aS  de  Mayo,  sont  ses  plus 
belles  places.  La  cathédrale,  Yéglise  de  San-Franci.sco ,  celle  de  la  Mcrcè, 
la  banque  et  Vliâtel  des  monnaies ,  le  grand  hôpital ,  la  chambre  des  députés , 
sont  ses  édifices  les  plus  remarquables  ;  on  doit  aussi  mentionner  le  fort. 
On  peut  dire,  sans  exagération,  que  Buenos- Ayres ,  sous  le  rapport  des 
ressources  littéraires,  tient  le  premier  rang  parmi  les  grandes  villes  de 
l'Amérique-Méridionale  ci-devant  Espagnole.  Parmi  les  nombreux  établis- 
semens  auxquels  elle  doit  cet  avantage,  nous  citerons  :  \ université,  qui, 
pour  le  nombre  et  le  talent  des  professeurs  et  pour  la  méthode  d'ensei- 
gnement, est  une  des  premières  du  Nouveau-Monde;  \  école  normale  d'en- 
seignement mutuel  ;  Y  académie  de  jurisprudence  théorique  et  pratique  ;  les 
principaux  collèges  pour  les  garçons  et  pour  les  jeunes  files  ;  celui  des  or- 
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phelines ;  V observatoire  ;  le  laboratoire  de  chimie  ;  le  cabinet  de  physique  el 
celui  de  minéralogie;  la  bibliothèque  publique ,  qui  est  une  des  plus  riches 
et  ta  meilleure  de  toute  l'Améiique- Méridionale  ;  la  société  littéraire ,  in- 
stituée par  M.  Ribadavia.  Nous  ajouterons  qu'aucune  ville  de  l'Aniérique- 
du-.Siid  ne  peut  soutenir  la  comparaison  avec  Buenos- Ayres,  sous  le 
rapport  de  l'activité  de  la  presse  périodique,  surtout  si  l'on  a  égard  au 
nombre  respectif  des  habitans;  en  1826,  on  n'y  publiait  pas  moins  de  17 
journaux.  Buénos-Ayres  était  la  capitale  de  la  vice-royauté  de  ce  nom , 
et,  depuis  l'indépendance,  elle  l'a  été  non>seulement  de  l'état  de  Buénos- 
Ayres,  mais,  par  intervalle,  de  tous  les  pays  qui  ont  formé  la  confédéra- 
tion du  Rio  de  la  Plata  et  la  République-Argentine.  Malgré  les  sanglantes 
révolutions  dont  elle  a  été  le  théâtre  d>.'puis  1800,  cette  \\\\f  possède  en- 
core une  population  qu'on  s'accorde  à  estimer  à  80,000  âmes;  dans  ce 
nombre,  on  compte  environ  4,000  Français  et  autant  d'Anglais. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  de  la  confédération. 

Dans  BUENOS-AYRES,  outre  la  capitale,  que  nous  vouons  de  décriie,  ou  doit  nommer  : 
Barhaoan,  très  petite  ville,  importante  par  sa  baie,  où  s'arrêtent  les  gros  vaisseaux  qui 
ne  peuvent  remonter  jusqu'à  Bueuus-Ayres.  Le  Fort  Ihdepenuehcia  ,  colonie  fondée 
ainsi  que  la  suivante  depuis  peu  d'auuées,  au  milieu  du  territoire  occupé  par  les  Auoaes. 
La  Bahia  Blanca  ,  beaucoup  plus  au  sud ,  avec  un  bon  port  et  des  élablissemeus  militaires 
assez  imporlans  pour  ces  solitudes.  El-Carmen,  très  petite  colonie  sur  lu  Riu-Negro. 
Nous  ajouterons  que  d'après  les  journaux  américains  le  gouvernement  de  Buenos- A\  rcs 
parait  avoir  enfin  réalisé  le  projet  conçu  par  M.  Ribadavia  de  fonder  une  colonie  dans 
l'arcliipel  de  Falkland,  ou  Îles  Mai.ouiiies,  que  nous  avons  décrites  à  la  page  o4>. 
La  pécha  des  phoques,  les  riches  tourbières  et  ses  beaux  ports  donneront  en  peu  de 
temps  une  grande  importance  à  cet  établissement. 

Dans  CORRIENTES  :  Corrieiites,  très  petite  ville,  à  laquelle  on  n'accorde  que 
3,000  habitans,  mais  dont  la  position  est  une  des  plus  belles  de  l'Amcriquc-du-Sud  pour 
devenir  un  grand  entrepôt  commercial.  Eu  effet  elle  est  peu  éloignée  du  confluent  du  Parana 
avec  le  Paraguay  ;  comme  ce  dernier  reçoit  le  Vermejo,  les  babilaus  de  Corrientes  peu- 
vent étendre  par  eau  leurs  relations  commerciales  uun-seulemeutavec  toutes  les  provinces 
maritimes  de  la  Coufcdération ,  mais  ils  pourraient  les  pousser  même  jusque  dans  l'in- 
térieur du  Brésil,  du  Paraguay  et  même  de  la  république  de  Bolivia,  lors(pie  le  projet 
conçu  par  la  province  de  Salta,  de  rendre  iiavigiible  le  Kio-Yvrmejo,  aura  reçu  sou  exé- 
cution. Mais  ici ,  aidé  d'un  voyageur  qui  a  répandu  bien  des  lumières  sur  la  géographie  de 
cette  partie  de  l'Amérique,  nous  nous  empressons  de  sigiialei  un  ericur  grave  reproduite 
sur  toutes  les  cartes  les  plus  récentes  et  dans  tous  les  truites  de  géographie  qui  en  par- 
lent. La  fameuse  lagune  d'Yhéra,  (|ue  les  géographes  étendent  d'après  Azara  depuis  le 
69°  jusqu'au  (il  "degré  de  longitude  occidentale,  eu  enseve'issant  presque  tout  le  territoire 
de  Oorrientes  sous  cette  vaste  nappe  d'eau,  doit  être  réduite  au  quart  de  la  grandeur 
qu'on  lui  assigne;  M.  Parcbappe  a  vu  de  beaux  coteaux,  de  grandes  Ibréis  de  palmiers, 
des  champs  cultivés  et  même  des  villages  là ,  où  les  meilleures  cartes  ne  nous  représentent 
que  des  terrrins  marécageux.  (îela  nous  rappelle  le  résultat  des  recherches  de  deux  cé- 
lèbres orientalistes  MM.  Klapruth  i>l  Abcl  Kémnsal ,  qui  nous  firent  cunuailre  des  villes 
et  des  provinces  entières  au  nurd  des  chaînes  de  l'Himalaya,  dans  des  contrées  que  des 
géographes  figurent  encore  comme  des  parties  envahies  par  les  sables  du  vaste  désert  de 
Cul)i.  Santa-Aha  ,  village  ruiné,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Parana,  presqu'au  milieu  du 
célèbre  Territoire  des  Missions,  dont  l'ancien  chef-lieu  Candelnria,  ainsi 
que  les  autres  petites  villes  et  gros  villages  ont  été  détruits  depuis  bien  desauuées,  quoique 
les  carirgraphes  et  les  géographes  continuent  toujours  à  les  figurer  et  à  les  décrire  comme 
des  lieux  non-seidemeul  encore  existans ,  mais  même  importans  !  Le  village  de  Santa- 
Auna  a  acquis  de  nos  jours  une  triste  renommée  par  l'emprisonnement  du  célèbre  compa- 
gnon de  voyage  de  AI.  de  Humboldt.  Attiré  par  sa  position  avantageuse  et  par  des  pai  tie& 
d'édifices  assez  bien  conservées,  M.  Bompland  conçut  le  projet  d'y  former  un  grand  «la.. 
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blissement  agricole,  qui  servit  de  point  de  réunion  aux  Guaranis  dispersés ,  et  surtout  à 
.  quelques  centaines  de  ces  malheureux  qui  vivaient  cachés  dans  les  forêts  voisines,  en 
s'occnpantde  l'exploilation  de  la  reiA«  mate  o\i  herbe  du  Paraguay.  Les  travaux  étaient 
déjà  assez  avancés  et  de  nombreuses  semailles  promettaient  déjà  uue  abondante  récolle 
lorsqu'une  troupe  de  soldais  du  dictateur  Francia  franchit  tout-à-coup  le  Parana ,  cerne 
l'établissement  naissant,  massacre  une  partie  des  compagnons  de  ce  savant  voyageur, 
s'empare  de  sa  personne,  et  l'emmenant  sur  l'autre  rive,  laisse  entre  le  reste  du  monde 
et  lui  une  barrière,  que  le  despote  dn  Paraguay  a  su  rendre  inviolable  pendant  lon^- 
temps  et  qui  n'a  été  ouverte  que  depuis  quelques  mois  en  lui  rendant  la  liberté ,  que  du 
puissantes  recommandations  avaient  sollicitée  en  vain  pendant  plusieurs  années. 

Dans  SANTA-FE  :  Sarta-Fs,  petite  ville,  avantageusement  située  sur  la  rive  droite 
du  Parana;  sa  |)opulation,  qu'on  porte  déjà  à  6,000  âmes,  et  son  commerce  commencent 
à  se  relever. 

Dans  CORDOVA  :  Cordova  ,  une  des  plus  importantes  de  la  Confédération  et  siège 
d'un  évéché.  Son  université,  qui  autrefois  lui  donnait  une  grande  importance ,  est  depuis 
long-temps  tombée  en  décadence,  ainsi  que  sa  bihliotlièque  publique,  restée  presque  sans 
lecteurs  pendant  plusieurs  années.  Mais  sa  position  centrale,  qui  la  rend  un  grand  eu- 
trepàt  commercial ,  ses  manufactures  de  draps  et  de  différens  tissus  en  laine  et  en  coiun 
et  sa  population,  qu'on  s'accorde  à  porter  au-dessus  de  11,000  âmes,  lui  donnent  une 
grande  importance.  D'ailleurs,  cette  ville  a  été  durant  les  troubles  un  centre  d'opposilioo 
et  joua  un  rôle  principal  dans  la  guerre  civile  qui  a  désolé  la  Confédération. 

Dans  le  TUCUMAN  :  Tucumau  ,  petite  ville,  à  laquelle  on  accorde  de  10  à  12,000 
habitans.  C'est  une  des  plus  célèbres  dans  la  guerre  de  l'indépendance.  En  18 16  on  y 
tint  le  congrès  général,  qui  publia  la  déclaration  du  droit  des  Provinces-Unies  du  Riodt 
lit  Plata  à  leur  indépendance  absolue  tant  à  l'égard  de  l'Espagne  que  de  tout  autre  pouvoir 
étranger.  C'est  aussi  sur  le  teiritoire  de  la  province ,  dont  elle  est  le  chef-lieu ,  que  se  sout 
ordinairement  organisées  les  troupes  patriotiques,  qui  dans  toute  la  révolution  ont  fait 
la  guerre  pour  le  Haut-Pérou.  Dans  ses  environs  ou  a  construit  dans  un  endroit  nommé  le 
Cliamp  de  l'Honneur,  une  citadelle  avec  de  grandes  casernes  et  des  pavillons  pour  les 
officiei-s.  Tuciiroan  est  le  siège  titulaire  d'un  évéché ,  dont  le  prélat  réside  à  Salta  ;  elle 
s'est  constamment  montrée  amie  de  l'ordre  et  plus  dévouée  que  les  autres  villes  au  système 
de  l'unité. 

Dans  SALTA  :  Salta  ,  petite  ville,  dont  on  porte  à  9,000  âmes  la  population ,  et  ré- 
sidence de  l'évéque  de  Tucuman.  Entourée  de  vastes  pâturages  d'une  fertilité  extraordi- 
naire et  couverts  d'innombrables  bestiaux  surtout  de  mulets  ,  on  peut  la  regarder  comme 
la/oi're  perpétuelle  pour  le  commerce  des  provinces  intérieures  de  la  Confédération.  Pen- 
dant la  guerre  son  territoire  a  souffert  plus  que  les  autres. 

Dans  JUJUY  :  Jujdt,  petite  ville,  que  nous  nommons  pour  signaler  l'existence  d'un 
volcan  qu'on  peut  ranger  à  côté  de  ceux  de  Macaluba  et  de  l'aman,  mentionnés  aux  pages 
336  et  493 ,  à  cause  de  ses  fréquentes  éruptions  de  torrens  d'air  et  de  poussière. 

Dans  CATAM  ARCA  nous  nommerons  la  petite  ville  de  Catamarca  à  cause  du  coton 
qu'on  recueille  dans  son  territoire  et  qu'on  prétend  être  le  meilleur  que  l'on  connaisse. 

Dans  RIOJA  nous  nommerons  la  célèbre  mine  d'argent  de  Fahatih a. 

Dans  SAN-JUAN  :  Sah-Juak  ds  la  Froktëha  ,  une  des  villes  les  plus  peuplées  de  la 
Confédération,  en  admettant  que  sa  population  s'élève  à  16,000  âmes;  elle  estaussi  im|N>r- 
tante  par  ses  vins  et  son  eau-de-vie,  dont  elle  fait  un  grand  commerce.  Jacba,  remar- 
quable par  sa  riche  mine  d'or,  qui,  selon  M.  Nuiiez,  rapportait  dernièrement,  année 
moyenne,  80,000  piastres. 

Dans  MENDOZA  :  Meudoza  ,  assez  jolie  ville,  bâtie  au  pied  des  Andes  sur  un  plateau 
élevé  et  sur  le  grand  chemin  qui  mène  au  passage  d'Upsallata.  Depuis  quelques  années 
elle  a  pris  un  graud  accroissement.  Ail  aux  progrès  de  son  agriculture.  Ses  vins  qui  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  le  Malaga,  et  les  fruits  récollés  sur  son  territoire  alimentent  un 
commerce  aussi  riche  qu'étendu.  On  portait  dernièrement  jusqu'à  a  1,000  âmes  sa  popu- 
lation ,  nombre  que,  sur  d'assez  bonnes  informations  qu'on  nous  a  fournies ,  nous  croyons 
pouvoir  réduire  à  16,000.  Mendoza,  ainsi  que  San-Juan,  se  distingue  des  autres  villt:  H» 
l'intérieur  par  les  progrès  faits  dans  la  civilisation;  eu  i8a6  on  y  publiait  ua  Journal. 
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11.LATA,  petite  ville,  dans  la  vallée  de  ce  nom ,  importante  par  la  riche  mine  d'ar- 
lont  les  travaux  ont  été  repris  depuis  i8ai.  Les  recherches  de  M.  John  Gillies  ont 
":/  .A  un  nouvel  intérêt  sur  cette  vallée.  Ce  savant  y  a  reconnu  en  plusieurs  endroits  et 
à  des  points  plus  ou  moins  rapprochés  les  tract» distinctes  de  Vancienne  route  (Ca- 
mino  del  Inga),  qui  menait  à  la  capitale  de  l'empire  des  Incas.  A  la  page  109H  nous  avons 
décrit  celles  qui ,  partant  de  Cuzco,  aboutissaient  i  Quito.  Les  restes  du  chemin  ,  que  cet 
observateur  vient  de  reconnaître ,  appartiennent  à  la  branche  qui  traversait  le  Putusi ,  se 
continuait  par  la  route  qu'on  appelle  Camino  del  Despoblado  le  long  des  Cordiltères  sur  les 
territoires  de  Salta,  Rioja ,  San-Juan  et  Mcndoza ,  et  poursuivait  à  travers  la  vallée  d'IIp- 
sallata  ;  on  l'a  même  reconnue  dans  la  vallée  de  Tenuyan  ,  à  environ  34  degrés  de  latitude. 
M.  Gillies  croit  qu'elle  s'étendait  encore  plus  au  sud.  Selon  ce  voyageur  ou  en  reconnaît 
des  traces  certaines  le  long  des  Cordillères,  dans  tous  les  endroits  où  les  anciennes  routes 
n'ont  pas  été  détruites  par  leur  contact  avec  des  routes  plus  modernes.  «  La  façon  prin- 
cipale ,  dit  M.  Gillies ,  qui  parait  avoir  été  dounée  à  cette  route ,  consiste  dans  le  nivelle- 
ment du  terrciu ,  dans  l'enlèvement  des  arbres  et  arbustes ,  des  grosses  pierres,  etc.  Il  est 
évident ,  d'après  la  largeur  de  ces  roules ,  les  soins  apportés  à  leur  constniction  et  à  leur 
entretien ,  qu'elles  ont  beaucoup  servi  pour  les  relations  avec  ces  peuples  ;  leur  disposition 
doit  nous  donner  une  haute  idée  de  la  puissance  et  de  lu  civilisation  des  Indiens  du  Pérou 
avant  leurs  communications  avec  l'Europe.  De  nos  jours  les  indigènes  sont  encore  si  atta- 
chés aux  coutumes  de  leurs  ancêtres ,  qu'ils  préfèrent  généralement  voyager  à  pied  ,  et 
sont  capables  de  faire  ainsi  de  très  longues  courses  avec  très  peu  de  vivres  et  sans  être  fa- 
tigués.  Pendant  la  guerre  de  l'indépendance  ,  les  officiers  espagnols  durent  à  leur  infan- 
terie, toute  composée  d'Indiens  montagnards,  l'avantage  de  conserver  plus  long-temps  ce 
pays  (le  Pérou)  à  la  métropole.  Aucune  autre  troupe  ne  |iouvait  être  comparée  à  celle-là 
pour  la  rapidité  des  marches ,  au  milieu  des  plus  grands  obstacles  opposés  par  la  nature 
des  lieux.  Quelques-uns  de  ses  Indiens,  qu'on  nomme  CItolos  Am\&  l'Aroénque-du-Sud  , 
voyagent  encore  de  temps  en  temps  à  pied ,  dc{Mii8  le  Pérou ,  sur  les  routes  des  montagnes, 
pour  se  rendre  au  Chili ,  à  Menduza  et  autres  endroits,  où  ils  fout  un  petit  commerce  de 
gommes  et  autres  productions  végétales  de  leur  pays  et  de  quelques  articles  de  leurs  ma- 
nufactures. Cette  roule  par  la  montagne,  dans  une  partie  considérable  de  sa  longueur, 
est  fréquentée  maintenant  par  ceux  des  habitans  de  Mendoza  et  de  Sau-Juan ,  qui  vendeut 
des  mules,  transportent  des  «aux-de-vie  et  autres  articles  dans  le  tIaul-Pcrou.  Ils  regardent 
ce  chemin  comme  plus  direct  et  le  préfèrent  à  tout  autre,  à  raison  de  l'alrandauce  de.s 
eaux,  des  lx)is  i  brûler  et  des  pâturages  pour  leurs  mules;  et  il  est  à  présumer  qu'à 
l'avenir  il  sera  encore  plus  fréquenté.  Cette  route  est  coupée,  en  divers  |ioints  de  sou 
étendue ,  par  de  nombreux  défilés  ou  passages  à  travers  les  ('«rdillères ,  parmi  lesquels  on 
peut  citer  le  défilé  de  losPatos,  devenu  célèbre  depuis  que  le  général  SanMartin  le  tra- 
versa avec  son  armée,  dans  son  expédition  de  Mendoza  au  Chili ,  avant  la  bataille  de 
Chacabuco.  Plus  au  nord  sont  les  divers  passages  qui  communiquent  entre  San-Juan  et 
Co(]uimbo  ,  et  entre  la  Rioja  et  Copiapo.  Cette  dernière  place  est  située  sur  la  frontière 
méridionale  du  désert  d'Alacuma,  et  dans  celte  partie,  qui  est  nommée  El  Despoblado  ; 
elle  est  traversée  par  la  route  qui  communique  de  Salta  au  port  de  Cobija ,  dans  la  répu- 
bli(|ue  de  Bolivia ,  à  l'autre  extrémité  de  ce  même  désert.  » 


RBPUBLXQUE.ORIENTALE  DE  L'URUGUAY. 

VOSXnOir  AST&OWOMXQinB.  Longitude  occidentale ,  entre  55"  et  6 1  °. 
Latitude  australe,  entre  So"  et  35°. 

OOWrim»  Au  nord,  l'empire  du  Brésil.  A  \'est,  l'ennpire  du  Brésil  et 
le  territoire  neutre ,  espace  de  terrein  compris  entre  la  lagune  de  Merii» 
et  l'Océan- Atlantique,  ensuite  cet  Océan.  Au  sud,  l'Océan- Atlantique  et 
le  Rio  de  la  Plata.  A  l'ouest,  l'Uruguay,  qui  le  sépare  des  états  d'Entre- 
Rios  et  de  Corrientes  compris  dans  la  confédération  du  Rio  de  la  Plata.    ' 


r 
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AURKOK  1)|{  GK.OORAI'HIE. 


VLSUTBSi  Plusieurs  grands  fleuves  arrosent  les  vastes  solitudes  i]ui 
composent  ce  nouvel  état.  Les  principaux  sont  les  suivans. 

Le  Rio  de  i.\  Plata,  dont  nous  avons  tracé  le  cours  à  la  page  935,  cic;  il 
baigne  Colonia  Jel  Sacrainento ,  Montevideo  et  Maldonado.  Sou  principal  alfliieiu  dans 
cet  état  est  VUruguay,  q»"  passe  par  Soriano  ou  Saii-Domiiigo-Soriano;  celui-ci  csl 
grossi  à  la  gauche  par  le  llio-Negro,  (|ui  traverse  tout  l'ciat  de  l'est  à  l'ouest. 

Le  CEBOI.I.ATI,  <pit  prend  sa  source  dans  les  monlagncs  de  Barriga-Ncgra  dans  le  dis- 
trict de  Comcpcion-de-Minas,  et,  après  avoir  traversé  dans  la  direction  de  l'ouest  ii  l'est 
la  partie  sud-est  de  cet  état ,  se  rend  dans  la  lagune  de  Merim. 

9IVI8IOW  et  TOPOORAFHIX.  Les  vastes  solitudes,  qui  composent  le 
territoire  de  cet  état,  formaient  partie  de  la  vice-royauté  de  Buénos-Ayres, 
sous  le  nom  de  Bnndn- Orientale.  Après  avoir  été  régie  pondant  neuf  ans 
par  le  féroce  et  cruel  Artigas,  qui  attaqua  Buenos- Ayres ,  envahit  l'Entre- 
Rios,  souleva  Santa-Fe,  arma  les  Indiens  du  Grand-Chaco  et  désola  le 
Paraguay  par  des  actes  inouïs  de  barbarie,  cette  contrée,  autrefois  si  floris- 
sante, fut  envahie  par  les  Portugais  et  réunie  au  Brésil  sous  le  titre  do 
provincia  Cisplatina.  Séparée  de  cet  empire  par  un  article  du  traité  de  paix 
conclu  dernièrement  entre  le  Brésil  et  Buenos- Ayres,  elle  fut  déclarée  in 
dépendante,  et  prit  le  titre  de  republique  Orientale  de  l'Uruguay.  On  1 
connaît  aussi  sous  le  nom  de  Nouvel-Etat- Oriental  de  l'Uruguay.  D':ipr<> 
la  nouvelle  organisation  qu'elle  vient  de  se  donner,  tout  le  territoire  de 
la  république  est  partagé  en  neuf  di  partemens  qui  prennent  le  nom  de 
leurs  chefs-lieux  respectifs;  ces  départemens  sont  :  Montevideo,  Maldo- 
nado, Canelones,  San-José ,  Colonia,  Soriano,  Paisandu,  Duragno,Ceno- 


Largo. 


Montevideo  ,  chef-lieu  du  département  de  son  nom  et  capitple  de  la 
république.  Elle  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  la  rive  gauche  du  Rio  de  la 
Plata,  et  sur  une  petite  péninsule;  son  port,  regardé  comme  le  meilleur 
de  La-Plata,  est  exposé  à  toute  la  violence  des  vents  d'ouest  nommés ;«//«- 
peros.  Le  plan  de  la  ville  est  régulier;  les  maisons,  bâties  en  briques  cl 
couvertes  d'une  terrasse ,  n'ont  la  plupart  qu'un  seul  étage;  les  rues  ne  sont 
pas  pavées.  Par  un  article  de  la  paix  conclue  entre  le  Brésil  et  Buenos-- Ayres, 
ses  fortilications,  qui  étaient  assez  considérables ,  doivent  être  démolies 
ainsi  que  celles  de  Colonia.  Peu  de  villes  de  l'Amérique  ont  plus  souffert 
que  Montevideo.  Son  commerce,  jadis  si  florissant ,  est  réduit  au  qiiavt  di; 
ce  qu'il  était,  et  sa  poptdation,  qu'on  portait  jusqu'à  26,000  habitans,  ue 
s'élève  plus  qu'à  environ  10,000  âmes. 

Toutes  les  autres  villes  sont  très  petites;  voici  les  plus  remarquables:  Colowia  (Co- 
lonia del  Sacramcnio),  importante  par  son  port  sur  le  Rio  de  la  l'Iala,  et  par  ses  foitill- 
cations  qui ,  coniuie  nous  venons  de  le  dire,  doivent  être  démolies;  Malookado,  à  1  em- 
bouchure du  Rio  de  !a  Plata ,  avec  un  |H)rt  ;  Florida  ,  dans  l'inlérieur,  remarquable  parce 
qu'elle  a  été  le  siège  du  gouverueroent  de  létal  pendant  la  dernière  guerre  contre  le  Brésil. 

Des  |>cr.sonnes  étrangèies  à  l'archéologie  nous  reprocheront  peut  être  de  n'avoir  pas  men- 
tionné dans  les  environs  de  Montevideo  le  tombeau  de  Ptolomée ,  que  l'on  prétend  y  avoir 
été  découvert  dernièrement.  Ce  tombeau,  d'aprci  les  relations  publiées  dans  un  grand 
nombre  de  journaux  d'Europe  et  d'Amérique ,  serait  décoré  d'une  inscription  grecque ,  et 
reuferroerait  plusieurs  pièces  d'armures  d'un  travail  précieux,  entre  autres  un  casque, 
sur  lequel  on  voit  représenté  Hector  traîné  |>ar  Achille  autour  des  murs  de  Troie  !  Mais 
depuis  quelques  années  des  savans  célèbres  ,  et  toi'rt  récemment  un  des  collaborateurs  du 
Temps ,  journal  savamment  rédigé  sous  la  direction  de  M.  Coste ,  ont  déjà  fait  justice  d.; 
cetlp  prétendue  découverte  et  des  absurdes  explications ,  'pie  des  juges  non  compéteus 
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Vêlaient  empressés  de  publier.  Nous  avons  cm  celte  eiplicalion  nécessaire  nour  „„.,. 
me  tre  a  fabri  de  la  critique,  et  pour  signaler  „„e  en-eur  aVchcologire,  „û  „rna,  ma 
que  de  donner  nue  certaine  célébrité  aux  environs  de  celte  ville,  ^  ^         '" 

EMPIRE  DU  BRESIL. 

VO8ÏTIOW  ASTnowOinQUB.  Longitude  occidentale,  enlre  37°  et  .S' 
/Mtttude,  entre  4    horeale  et  33  australe.  /   •'  7»  • 

1  ^"*^*?f**  .^"  ""''i'  '•'*  r»^P"bl'q«'e  de  Colombie,  les  Guyanes  An- 
glaise, Hollandaise  et  Française  et  l'Océan-Atlantique.  A  Yeu  l'Océan 
Atlantique.  Au  sud,  l'Océan-Atlantique,  la  république  Orienlale'de  l'Uni" 
guay,  et  le  d.ctatorat  d..  ParaKuay.  A  Youest ,  la  confédération  du  Rio  de 
la  Piata.  le  dtctatorat  du  Paraguay,  et  les  réptiUiques  de  Bolivia,  du  Pé- 
rou et  de  Colombie.  ■«>  u»  ic 

PMWVïg.  Parmi  le  grand  nombre  de  fleuves  qui  arrosent  le  vaste  ter- 
ritoire de  cet  empire,  nous  nous  bornerons  à  deciir.-  le  cours  des  vinut 
siiivans,  parmi  lesquels  quatre  Y  Amazone,  le  Torantin,  le  San-Franchco 
et  le  R^o'lela  Plata ,  ont  déjà  été  décrits  à  la  page  935  avec  les  plus  grands 
flç'uves  du  Nouveau-Monde.  To.h  se  jettent'  dans  l'Océan-Atlantique  eî 
plusieurs  sont  grossis  par  des  affluens  dont  le  cours  égale  celui  des  n'ius 
grands  fleuves  de  l'Europe,  le  Volga  seul  excepté.  Ces  fleuves  sont: 

L'Oyapoc;  son  cours  est  peu  considérable ,  mais  il  est  important  parle  volume  de  se. 
eaux  et  plus  encore  parce  qu'il  sépare  la  Guyane-Française  de  la  Guyane  qui  appartient 
a  1  empire  du  Hré>il.  '       '^'         "' 

L'Amazowe;  il  vient  de  la  république  de  Colombie,  traverse  de  l'ouest  à  l'est  la  vaM.» 
province  du  Para  et  après  y  avoir  arrosé  les  villes  ou  bourgs  d'Olivença ,  Obidos  ou  Pauxis 
Saiilarem,  Almerim,  Ciirupa  et  Macapa,  il  entre  dans  l'Atlanliqne.  Ses  principaux 
affluensaladroitesont:ley«.„rr,  qui  vient  du  Pérou  et  sépare  cette  république  de 
empire  du  Brésil;  .1  passe  par  Borba  ;  le  Jutay  ou  Hyatahj/le  Jurua  oï HyTrul 
e  reje  oc  Jepe.  qui  pas.se  par  K,,i;  et  le  Parus;  tous  ces  aflluei.s  viennent  de  là 
■epiibliqne  du  Pérou  et  arrosent  les  solitudes  encore  peu  connues  de  la  comarque  du  Rio- 
Negro  dans  la  province  du  Para;  la  Ma  de  ira.  qui  vient  des  républiques  de  Bolivia 
cl  du  Pérou  ;  elle  traverse  la  comarqiie  du  Rio-Negro,  011  elle  passe  par  Borba-  elle  est 
grossie  par  le  Guaporé,  q„;  descend  desCampos-Parecis  et  passe  peu  loin  de  Malto-Grosso 
ou  Vdia-Bell.  et  par  le  Fort  do  Principe  dalteira;  le   Topayos.  nommé  J  urueTa 
ou  Jurena,  dans  la  parlie  supérieure  de  son  cours;  il  naît  dans  les  Campos-Parecis 
dans  la  province  de  Maito-Gros,o.  la  parcourt  du  nord  au  sud,  ainsi  que  celle  du  Para- 
ccsi  dans  celte  dernière  qu'il  bf,igne  l'aldea  on  village  des  Mundrucus,  Pinhel,  Aveirocî 
Aiteiwlo-Cliao;  I  ^rmos  à  la  droite  est  son  principal  affluent;  le  Xingu,  qui  prend  s» 
source  dans  la  partie  orientale  du  plateau  des  Campos-Parecis,  traverse  le  pays  des  Bo 
roroset  de  plusieurs  autres  nations  indépendantes ,  dans  la  province  de  Matto-Grosso 
arrose  celle  du  Para ,  et  baigne  dans  cette  dernière  Soiizel  et  Pombal.  ' 

Les  principaux  affluens  à  la  gauche  de  l'Amazone  sont:  l'y  c  a  oa  Putumaro  cl 
le  r  apura  ou  Caqueta,  qui  viennent  de  la  république  de  Colombie;  leiîio-AV- 
gro,  qui  est  le  plus  considérable  de  tous  ces  affluens;  on  s'accorde  maintenant  à  placer 
sa  source  dans  la  serra  de  Tunuhy  dans  la  république  de  Colombie ,  où  il  passe  par.San- 
tKirlcs;  ensuite  il  entre  dans  l'empire  du  Brésil,  où  il  traverse  du  nord-ouest  au  sud-est 
la  vaste  comarque  du  Rio-Negro,  en  baignant  Tbomar,  Barcellos,  Moura  et  Barra  do 
Kio-Negro;  il  est  gro.ssi  à  la  gauche  par  le  CassUpùare,  bras  de  f Orénoque  qui  vient  de 
'a  Colombie  et  par  le  Hu^Uraiico,  qui  traverse  du  nord  au  sud  la  comarque  du  Rio-Negro- 
'7!    ,  ^J"'  ^/O"''"-'""'  et  V^nanraparc.  .  qui  descendent  du  vei-sant  inérklio-! 
"ai  ue  la  Serra  de  Tumucumaque  et  liavcrsent  la  comarque  du  Para. 
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Lu  TocAHTm  ou  Pakà  ,  formé  ]iar  la  réuuion  de  deux  grandes  branches ,  le  TotA^TiN 
proprement  dit  et  le  Rio-Grahue  ou  Ahaouaya  ,  nommé  aussi  Ahaouav,  et  non  Vragunr 
comme  ou  le  trouve  sur  plusieurs  cartes;  celle-ci  doit  être  regardée  comme  la  braiirlie 
p>'incipale.  L'Araguaya  elle-même  est  formée  par  la  réunion  de  plusieurs  courans  qui  des- 
cendent des  premiers  échelons  de  la  Serra  dos  Verlenles  dans  la  province  du  Guy»/.  ■ 
sépare  cette  province  de  celles  de  Matto-Grosso  et  du  Para  ;  ce  grand  courant  forme  dans 
la  province  du  Goyaz  la  grande  Ile  Sanla-Anna,  passe  par  Almeida  et  par  l'emplaceini'iit 
où  l'on  avait  projeté  la  fondation  de  San  Joào  de  Ouas-Barras;  traverse  ensuite  la  pnrtic 
orientale  de  la  province  du  Para ,  et  après  y  avoir  baigné  Yilla-Viçosa  ou  Cafflelà ,  et 
Para  ou  Itelem,  il  entre  par  une  large  embouchure  dans  l'Océan;  le  Tajipuru,  canal 
naturel ,  très  étroit  du  càté  de  l'Amazone ,  fait  communiquer  ce  dernier  avec  le  Tocauliii  ; 
le  principal  affluent  de  l'Araguaya  est  le  Aio  das  Mortes,  qui  parcourt  la  partie 
orientale  de  la  province  de  Matto-Orosso.  I.e  Tocaktih  proprement  dit  nous  parait  être 
formé  par  la  réunion  des  deux  courans  principaux  de  la  province  de  Goyaz,  notnnK's 
Kto  DAS  Almas  et  Marahhào;  il  traverse  ensuite  la  partie  orientale  de  cette  province, 
où  il  reçoit  un  grand  nombre  d'affluens ,  parmi  lesquels  nous  nommerons  le  Paranan 
à  la  droite. 

Le  Marahhào,  dit  Miarim  ou  Meari  dans  la  partie  supérieure  de  ion  cours;  re 
fleuve  nait  dans  la  Serra  do  Itapicuru  dans  la  province  à  laquelle  il  donne  son  nom ,  «t  la 
traverse  du  sud  au  uuid.  Aprèi  avoir  re^u  le  Graj ahu  ou  Santona  et  le  Pinaiè 
ou  Pi  Hilare  à  la  gauche,  il  entre  dans  la  baie  du  San-Marcns  vis-à-vis  File  Maraiihà». 

L'Itapicuru,  descend  de  la  serra  de  ce  nom  ,  baigne  du  sud  au  nord  la  partie  orien- 
tale de  la  province  de  Maranham,  passe  par  Caxias  ou  Cachias  et  Itapicuru ,  et  y  déboucla! 
dans  la  baie  de  San-José. 

Le  Paranahiba  on  Parnariba  est  un  des  cinq  grands  fleuves  du  Brésil  ;  il  nait  dans 
la  Serra  dos  Guacuruagiias  ou  Curucuruaguas,  et  sépare  pendant  toute  la  longueur  de  suii 
cours  la  province  de  Maranhào  de  celle  de  Piauhy.  Ses  priucipaiu  affluens  sont  à  la  droite 
le  tiorongiieia ,  qui  passe  par  Jurumenha,  et  le  Canitiae,  t;rossi  par  le  Piauhy  à  la 
gauche,  qui  donne  le  nom  à  une  province  de  l'empire.  Le  prinjpal  affluent  à  la  gauciic 
est  le  A(o  de  Bal  cas;  il  traverse  la  partie  méridiauale  de  la  province  de  Maranhào. 

Le  Seaha  a  un  cours  très  borné ,  et  n'est  mentionné  ici  que  parce  qu'il  donne  son 
nom  a  une  des  provinces  de  l'empire;  son  embouchure  est  peu  éloignée  de  Cidadeda- 
Fortaleza  ou  Seara. 

L'Iguaribe  ou  Iaouaribe.  Quoiqu'il  soit  le  plus  grand  fleuve  de  la  province  de  Seara, 
il  n'en  est  pas  moins  un  des  plus  petits  fleuves  de  l'empire;  il  traverse  la  partie  orientale 
de  cette  province  eu  passant  par  Aracaty,  que  plusieurs  cartes  écrivent  à  tort  Ararali; 
le  Salgado ,  qui  baigne  Yco ,  est  son  principal  affluent  à  la  droite. 

Le  Rio-Grakde-do-Norti  ,  dit  autrefois  PoTEHui,et  le  Rio-Parabiba-do-Norte  ;  ce 
sont  deux  fleuves  d'un  cours  assez  borné;  la  partie  supérieure  de  leurs  bassins  laisse  en- 
core bekucoup  à  désirer;  ils  traversent  les  deux  provinces  de  l'empire,  auxquelles  iU 
donnent  liHirs  noms. 

Le  Rio  Sam-Frahcisco  ,  c'est  un  des  cinq  grands  fleuves  du  Brésil  ;  il  nait  dans  la 
Serra  da  Canastra  dans  la  province  de  Minas-Geraes,  la  traverse  du  sud  au  nord ,  et  par- 
court de  l'ouest  i  l'est  celles  de  Pernambuco  et  de  Sergipe;  dans  ce  long  trajet  il  passe  au 
travenou  tout  près  de  Urubu,  Rio-Grande,  Pilào-Arcado,  Santa-Maria  et  Yillanova  de 
San-Francisco.  Ses  princi|Uiux  affluens  sont  :  le  Rio  das  Velhas  et  le  Rio'Ferde 
à  la  droite;  le  Paraeatu  et  le  Rio-Grande  à  la  gauche;  tous  dans  la  province  de 
Minas-Geraes. 

I«  Rio-Itamccrv  ,  nommé  aussi  Jacobika  et  Rio  do  Peixe,  dans  la  partie  supériem'e 
et  moyenne  de  son  cours;  il  traverse  le  nord  de  la  province  de  Bahia  en  passant  par  Ja- 
cobina  et  Itapicuru. 

Le  Paraguaçu  ou  Perdaçu;  il  est  formé  par  deux  branches  du  même  nom,  qui  des- 
cendent de  la  Serra  de  Manguadeira ,  traverse  la  proviuce  de  Baliia ,  et  après  avoir  arrosé 
Cachoeira,  se  jette  dans  la  belle  baie  qui  donne  le  nom  à  cette  province. 

Le  Rio  uas  Contas;  ce  fleuve  descend  de  la  Serra  das  Aimas,  traverse  la  comarqne 
dos  Ilheos  dans  la  province  de  Bahia ,  et  à  Rio  de  Contas,  il  entre  dans  l'Océan. 
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Le  Rio  Pakuo,  qui  nail  dans  la  Serra  d'Espinhaço  dans  la  province  do  Minas-Gerues , 
en  arrose  une  partie  ainsi  que  la  coniarque  dos  Illieus  dans  celle  de  Hahia;  deux  canaux 
naturels  le  font  communiquer  avec  le  Rio  Kelmonte. 

Lu  Rio-Gramui  de  fiti.Moni'K;  ce  fleuve  est  formé  |)ar  la  réunion  des  deux  branches 
qui  prennent  leurs  sources  dans  la  Serra  du  Espiuhaçu  dans  la  proviuce  du  MinasGeraes; 
elles  sont  connues  sous  les  noms  d'AHAcuAHT  et  de  Jiquitihhoiiha  ;  cullc-ci  est  la  plus 
occidentale  et  ust  renommée  pur  les  diainons  qu'on  y  trouve.  Après  leur  jonction,  qui  a 
lieu  k  Minus-Nuvas,  le  Riu-lirande  de  Hulniuiile,  traverse  la  coniarque  de  l'orlo-Seguro 
dans  la  province  de  Baliia ,  et  a  Relmoote  il  eiilrc  dans  l'Océan  ;  le  K  lo  dk  Salsa,  canal 
naturel  toujours  navigable,  met  en  communication  eu  fluuvu  avec  le  Rio  Tardu. 

Le  Rio  Uoce,  dit  Pirauga  dans  la  partie  supérieure  du  .<un  cours;  eu  fleuve,  très 
rapide  et  |)uu  navigable,  nait  dans  la  Serra  do  Espiuhaço,  et  parcourt  les  provinces  do 
Minas-Geraes  et  de  Espirito-Sanlo. 

Le  Parahiba,  dit  aussi  Pahahiba-uo-Sul,  pour  le  distinguer  du  Parahiba-do-Norte , 
est  le  plus  grand  fleuve  de  la  pruvince  de  Rio-de-Janeiro.  Il  nait  dans  la  comarque  de 
.San-Paulo,  dans  la  province  de  ce  nom,  traverse  celle  de  Rio-de-Janeiro,  et  après  y  avoir 
baigné  San-Salvador  dos  Canipos,  ou  Campos ,  entre  dans  l'Océan. 

Le  Rio-GHAifiiE  DE  Sak-Pedro,  dit  aussi  Riu-GRAifOE-no-SuL,  pour  le  distinguer  du 
Rio-Grande-do-Norle.  Ce  fleuve  n'est  autre  chose  que  le  canal  par  lequel  les  lacunes  de 
les  Patos  el  de  Mirim  communiquent  avec  l'Océan.  On  pourrait  regarder  le  Jacuy  ,  qui 
est  le  plus  grand  courant  qui  se  rend  dans  ce  vaste  estuaire ,  et  ipii  nait  dans  In  Serra 
dos  Tapes,  comme  sa  branche  principale;  le  Jacuy  traverse  la  province  de  San-Pedro 
el  baigne  ou  côtoie  Villa  do  Riu-Pardu,  Nossa  -  Seuhora  da  Conreiçào  da  Caxoeira, 
Santo-Amaro  et  Portalegre;  il  mêle  ensuite  ses  eaux  avec  celles  de  la  lagune  de  lus 
l'alos;  le  Rio-Grandc  de  Sau-Pedro  proprement  dit  passe  par  la  ville  de  San-Pcdro  ou  de 
Rio-Grande. 

Nous  avons  vu  à  la  page  935  que  ^e  Rio  db  la  Plata  est  formé  par  la  jonction  de  I'Uru- 
GUAT  (Uraguay)  avec  le  Parana  ;  c^lui-ci,  qui  est  la  branche  principale,  nail  dans  la  Serra 
de  Mantequeira  dans  la  province  de  Minas-Oeraes,  il  en  traverse  la  partie  méridionale , 
sépare  ensuite  la  province  de  SaaPaulo  de  celles  de  Goyaz  ut  Ma:to-Grosso,  ainsi  que  le 
territoire  du  Brésil  de  celui  qui  appartient  au  dictalorat  du  Paraguay;  enfin  il  entre  dans 
celui  des  États-Unis  du  Rio  de  la  Plala.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite,  dans  les  limites 
de  l'empire,  .sont:  le  Aio  das  Mortes,  d'un  cours  borné,  mais  remarquable  parce 
qu'il  donne  son  nom  à  une  comarque  de  la  province  de  Minas-Geraes;  le  Parana-lba, 
qui  traverse  le  partie  méridionale  de  la  province  de  Goyaz;  le  Rio-Pardo ,  qui  sé- 
pare l'extrémité  sud-ouest  de  cette  dernière  de  celle  de  Matto-Grosso  ;  malgré  ses  nom* 
brenses  cataractes  il  sert  à  la  iiavigatiuu  sur  des  canots ,  qui  a  lieu  entre  San-Paulo  et 
Cuyaba.  Les  principaux  affluens  du  Pavana  à  la  gauche  sont  :  le  Rio-  rerde,  dans  la 
partie  méridionale  de  la  province  de  Minas-Geraes;  le  Tieté,  qui  passe  à  une  petite 
distance  de  Ytu  et  à  Porto-Feliz,  dans  la  province  de  San-Paulo;  VIguazu,  Guazu 
dit  aussi  Corityba,  qui  passe  par  Corityba,  et  qui  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours 
sépare  cette  pruvince  du  territoire  de  l'état  de  Corrientes  dans  la  confédération  du  Rio 
de  la  Plata.  Le  Paraguay,  que  nous  avons  vu  être  le  plus  grand  des  affluens  du  Pa- 
rana, prend  sa  source  dans  la  proviuce  de  Matto-Grosso,  sur  le  versant  méridional  des 
Campos-Parecis ,  parcourt  l'extrémité  méridionale  de  cette  grande  province ,  en  traversant 
le  lac  temporaire  des  Xarayes,  passe  par  Coimbra  et  poursuivant  sou  cours  va  séparer 
la  confédération  du  Rio  de  la  Plala  du  diclatorat  du  Paraguay.  Ses  principaux  affluens  dii 
coté  du  Brésil  sont:  leSan-Lourenço,  grossi  par  le  Cuyaba,  qui  baigne  la  ville  de 
ce  uom;  le  Taguary  et  le  M  onde  go  ou  Embotetinu;  ce  dernier  trace  une  par- 
lie  de  la  frontière  de  l'empire. 

DIVIBIOW  et  TOVOOBAFBUI.  Jusqu'en  1808,  le  Brésil  formait  la 
plus  vaste  comme  la  plus  importante  des  colonies  de  la  monarchie  Portu- 
gaise. A  la  suite  des  évènemens  qui  forcèrent  le  roi  de  Portu{,'al  à  quitter 
ses  états  d'Europe  pour  aller  résider  au  Brésil,  cette  contrée  fut  déclarée 
loyaiiHie,  et  plus  tard,  en  i8a3,  empire,  deux  ans  environ  après  le  départ 
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du  roi  pour  Lisbonne.  C'est  à  celte  épo(|ue  que  l'on  changea  les  division» 
administratives  du  Brésil ,  qui  subirent  par  la  suite  plusieurs  importantes 
Hiodilications.  Le  tableau  suivant  offre  toutes  les  provinces  et  leurs  coniar- 
qucs  [comarcas),  telles  qu'elles  étaient  à  la  fin  de  iSag.  On  nous  assure 
que  depuis  lors  il  n'y  a  eu  aucun  changement  considérable. 

Nom»  DH4  Provinces  et  dei       CHErs-Liaox,  Villes  et  Lieux   les  fld»  remak- 

CoMARQItKS.  QUABI.E9. 

Rio-OE-Jaheiro Rio-DE-JAi(ElKo(Saa-Scba>tiào,Saint-Scba9tieo);  £<in. 

Fistaj  Santa-Cruzi  Bota-Fogn,-  Macacu;  Mage;  Mun- 
diiHai  Maricai  Cabo-Frwi  C'<iw/«ii(San-Sal»ador  dut 
Cainpos)  ;  Cantagallo,-  JVovo-FrUiurgn,-  Angia  dos  Reis 
(lilia-Urandc);  les  Iles  Grande,  Marambaya,  elv.,i'tc. 

Sar-Paulo. 

Comarque   de  San-Paulo.  ,  .  SAH-PAiant  Santos,-  f^itlada-Princeza,-  Taubaté,-  Gua- 

ralinguelài  SanSebasIiàoi  Icarehy. 

Cnmarque    d'Y  tu Ytii  (Hitu)  ;  Purtn-t'eliz;  Somcabai  Magr-Mirim. 

C.  de  l'iii-anagua-ct-Corityba.  Coritylia;  Paianagua,-  Cannanea;  fguapej  Castro; 

Giiaraluba. 
Sahta-Cathaihna CiDADK  iiK  iVoMA-Stif iioHA  (Cidadc  do  NosAa-S<!nho- 

ra-do-Oi'stprro)  ;  San-Fiancisco;  Laguna;  Santa- Anna; 

San- Miguel. 
Saii-Pidiio PoHTALtuHE  (Porto-Alcgre) ;  Rin-Pardo;  Rio-Grande 

(S»D-Pedru,  Sun-Pcdru  de  Riu-Grnude);  Estreiin; 

Filla-lVova'da-Caxoeirai  Pimlinimi  San-Miguel;  San- 

Nicotho. 
Matto-Ghosso Matto-Grosso  (Cidadc  de  Matto-Gros»o  jadis   Villa. 

BellH);  Cuyaha;  Diamantino;  San-Pedro-del-Rey;  Pfova- 

Cnimbra;  Forle-do-Principe-da-£»ira/  Camapuan. 
GOTAZ.  "^ 

Comarque  de  Goyaz Gotaz  (Cidade   de  Goyaz   ou  Goiaï,   dite  autrefois 

Villaboa)  ;  Meia-ponte;  Pilari  Ouro-Jinoi  Santa-Cmii 
Santa-Rilla;  Crixa;  le  district  des  Diamaus. 

C.  de  S.-J.  dasDuas-Barras.  Natividade;  Jquaguenie;  Cava/canle;  Conceicào;Ta- 

hiras;  San- José  dos  Tocantins;  Porto-Real,-  sân-Joào- 
da-Palma. 
Mirah-Gehaes. 

Comarque  de  Onro-Preto.  Cidadk-do.Ouro-Preto (autrefois  Villarica); Mananni; 

Barbasinasj  San-Bartholomeu;  Santa-Barbara;  Anln- 
nio'Pereira;  Inficionado;  Catas-AUas-de-Malto-Ùentro. 

Com.    du   Rio   das    Mortes.  San-Joào'del-Rey;  San-José;  6'«m/;anAa  (Vilia- 

da-Princein-da-Beira)  ;  Ç««/«z,- Jan-C'a/Aw  <fe /acu/i;- 
(Jacuhy). 

Com.  duRiodasVellias.  .  .  Sabarà'  (Villa-Rca  Wo-Sabai  à)  ;  Cahyle  (Villa-No»a- 

da-Raynliu);  Pitangui. 

Comarque  deParacatu.  .  .  Paranitu (Puraratii-do-Principe); SaiuRomaoi Araxh 

(San-Domingo  do  Araxà). 

C  du  Rio  Sa  n-Fraucisco.  .  Rio-Grande  (Rio  San-Francisco  das  Cliagas);/>i/ào. 

Arcadn;  Campa-Largo. 

Comarque  do  Serro-Frio.  Villa-do-Princi|ie;  fa/iarfo (Villa^do-Bom-Siic- 

cesso);  Agua-Suja;  Bana-do-Rio-das-felhas.i-f  dis- 
trict Diamantin  avec  Tijuto. 

Espirito-Santo ViCToniAfCidadeda  Victoria); //a/>«»ii'nm;Giiafti/iffr)v 

Almeida  (Villa-KoTa  de  Almeida);  yiUa-f^elha-do- 
Espirito-Santo.  .1 

Bahia. 

Comarqup  de  Bahia Bahia  (San-Salvador) ;  Caxoeira;  Maragogipe;  .Vaza- 

rethiSan-Amaro;  Itapicuru;  lijuaiipe.  L'île  de  Tapa- 
rica  ou  Ilaparica, 

Comarque    de    Jacobiua.  .Jacobina;  filla  de  Contas;  Filla-Nova  do  Piincipe; 

Joazeiro. 

Comarque  do»  llheos.  .  .  .  San-Jeorge  (llbeos);  OUvença;  Camamu.  . 
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NOM*  DM  pHoviacM  n  una      CHKra-Litux,  Viiit»  «t  Likux  i.u  rttia  kmAR. 

CoMARQUta.  QUABLES. 

tom.   de  l'orto-Seguro.  .  ,  "cr  lo-Segu  ro;  jr«n/a.<V«j,- C«mw//ai,.£w»„AA^, 
„  ,"''"itmte;  San-Mallhtut  {  f'iHa-f'insai  AlciJaca 

SmoiM  ou  Skrkuipi Stm-.irii  (Cidade  de  San-Chrlsto»»,;  )  ;  Estanria',-  ta- 

garloi  yiHanova  de  San-FiancUcn,-  Propriia  (Prôpiba 
judii  Urabu  do  Uaiio}.  ' 

Ai.AOOA». AtAiioA»  (  Cidade  Ua»Alagon»)jJtfa<:«>o.y«riï,/<,,  CW- 

legio;  Alulajra;  Porlo-Calvo. 
I'krnambiico. 

Comarqne  du  Hocife Phkamiuco (Cidade  do  Recifc) ;  Sa/Mo.^/Knnrà </,  f.. 

bo-San-Agoslinhoi  Strinhem  (jadit  Villa-Furmuta  )  t 
Apojuca. 
Comarque   de    Olinda.  .  .  .  Olinda;  Cnyanna;  Pasmadn,-  Iguarastu ,■  Limoeiro  ■ 

Pttô-d'Alhn;  l'Ile  A'ftamarara. 
Coin,    do   Sertào  (du  Déaert).  .  Symbres?  (jadis  Ororaba);  Sanla-Maria  (Indiot  Real 

de  Santa-Maria]i  flores,-  Cuaraheri  Pamiu  (Santo- 
Antonio  de  Pambii). 

Parabyra PARAHyaA(Cidadvdal>arahiba);  A/anMmo/vf(/fa-li<-a/,- 

Pilar  do  Tajrpu/  Pornbal. 

nio-G»AHDK Natai,  (Cidade  de  Natal)  ;  fV/Zanoi-a  </a /'riVicata  (jodia    * 

Asau)j  Portategre;  Estremuz  (jadis  Guajiru).  L'Ile  de 
Fernando  de  Noronha. 
CiAKA  ou  C*ARA.  "    '" 

Comarque    de  Conra Ciara  (Seara ,  Cidade  da  Forlaleta);  ^niea/x;  Granjai 

Sobral  (jadis  Garassu)  ;  yUla-f^ifota. 

Comarque    do  Crato Cr»to;  îcco  (yci))iSaH-Joào  Jo  Principe. 

l'iAUBT OiTRAs  (Cidadc  de  Oeyras);  /"amaAi*»  (Paranabybo)j 

Piraruca;  Poli;  Jerumenha;  Pemaguà. 

Marahbào Mahaiihào  (Cidade  de  San-Lnix); //^cB/u/Cax/'ai  (Ca- 

cbias)  ;  Ilapicuru-Grandei  Guimaraensi  Alcanlara;  Lu- 
,  mian  Tutoya. 

PARi. 

Cnnftrque   do  Para Para  (Belem.Santa-Maria  de  Belem,  Cidade  de  Belen); 

Filla-Fiçota  (jadis  Camctà)  ;  Saniarem;  Gurupa  (Cn- 
rupa);  Soutet/  Obiihs  (jadis  Pauxis);  Macapa,-  Gu* 
rupi /  Collares;  Ourem;  Mefgaco;  Pornbal,-  Aller  do 
Chhoi  Pinhel. 

Comarque  de  Marajo.  .  .  .  Villa  de  Monforte  (Villa  Joannet);  CA  net/Sount 

Salvalerras  Monçaras. 

Comarque  do  Riu-Negro.  .  .  B a  r  r  a •  d o •  R  i  o - N  c g  r o  ;  ^arce/Zo/.- 7Aojnar,- ^oi''    .^ 

m,-  Olivença  (Jadis  San-Panlo)  i  Borba,-  Serpa,-  Sihet.  À 

Rio-ds-Janciro,  dite  aussi  simplement  Rio,  chef-lieu  de  la  province 
de  ce  nom  et  capitale  de  l'empire.  L'emplacement  qu'elle  oc.npe  était  ap- 
pelé anciennement  Guenahara  par  les  Tupinambas.  C'est  un<-  grande  ville,  ■ 
bâtie  sur  une  grande  baie  qui  forme  un  des  plus  beaux  ports  dt  C Amé- 
rique. L'entrée  en  est  défendue  par  plusieurs  forts  :  celui  de  Santa-Cruz  f 
bâti  contre  la  montagne  dite  le  Pico,  et  ceux  de  Villagagnon  et  de  it/ia  <* . 
dos  Cobras  (île  des  Serpens) ,  construits  sur  deux  îlots  daus  l'intérieur  de 
la  baie,  sont  les  plus  impor tans.  Il  faut  distinguer  dans  Rio- de- Janeiro  la 
ville  proprement  dite,  ou  la  ville  vieille,  et  la  ville  nouvelle;  celle-ci  a 
été  bâtie  à  l'ouest  de  la  première  depuis  1808;  la  vaste  place,  ou,  pour 
mieux  dire,  le  campo  de  Santa- Anna,  les  sépare.  Des  rues  larges,  droites  « 
pavées  de  grès  et  garnies  de  trottoirs;  de  belles  maisons,  la  plupart  bâ-  ,  ' 
lies  en  granit;  plusieurs  places  publiques  et  quelques  édifices  assez  beaux, 
justifient  le  jugement  favorable  porté  par  plusieurs  voyageurs  sur  cette  . 
ville;  il  faut  avouer  cependant  que  la  ville  vieille  offre  plusieurs  vilaines 
uonsf ructions  et  plusieurs  rues  ^truites  et  tortueuses. 
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Lr»  cdilico»  \c*  pl»«  rnnniqtinbles  sont  :  le  /jalah  ini/M'rial,  niitn-l'oJH  la 
rt'sidonrc  du  vicr-rni;  c'rst  iiii  hAtimciit  biUi  vn  prnnil,  coinposi'  il<!  troU 
t'ilifici's  s('|)nrt;s ,  n'iuiis  pjir  <i«'s  ^nU-rics  ««nivcrtcs ;  leur  architfi-tnro  n'oflVo 
rien  «le  rtnmiqtiahle  ;  U'  juiltiix  rj>iscn/ml  ;  la  monnaie;  Wiiscnaldclrnr;  \' ar- 
senal lie  la  marine;  le»  biirranx  dr  l'armer  (lifin,  ou  c:tsa  do  exi^nito);  la 
douant-.  l'aniii  If»  »'-t!liscs  <|ui  se  l'ont  plus  rfmnn|Mfrpar  IcuisoriuMiu'iisct 
leur»  riihfsstM  intérieurs  «pie  par  leur  aichiteclnrc,  nous  citerons  :  la  cntlw- 
drale,  près  de  lacjiieilo  se  trouve  la  vluii><Uc  inipi'riuk;  Xv^liscde  No.\.Mt-Scii- 
liom <ta  Candtilurin ;  la  c/ia/icllr  de  .Saint- Pierre  et  celle  de  .Sanla-L'ritz.  On 
doit  ajonter  le  tliédtir  île  .Snn-Jorin ,  oii  l'on  joue  l'opéra  italien;  le  couvent 
des  Jiénédlitins,  remarcpiable  surtout  par  lu  beauté  de  sa  situnlion  ;  et  le  iiia- 

"  gnilique  ii(/iirdiiv  du  t'arioca  terminé  en  1 7/40;  c'«'st  une  imitation  de  celui  de 
Lisbonne,  ei  sans  contredit  un  des  plus  beaux  de  l'Améritpie;  il  pont  avoir 
ime  demi  lieue  d'étendue.  Les  plus  belles  places  de  Uio  sont  :  la  pinte  du 
eltdteoa,  siu-  lacjuelle  se  trouve  le  palais  impérial;  elle  donne  sur  In  baie; 
une  fontaine  complète  le  tableau  qu'oflre  sa  viu-;  \a /ilaett  dit  Hmin,  qui 

"*  lui  est  sufierieuie  poiu-  les  tlimensious;  la />//^/t"  r//« /V/«*/-/«//(>,  autrefois 
nommée  Cnpim  ;  la  jiliire  do  .Snn-Doniinf^o  ;  enlln  le  cam/Hi  de  Santri-Aiiim, 
remarquable  par  son  iuuneuse  élendiu!  et  par  sa  fontaine,  mais  qui  est 
encore  un  espace  presque  entièrement  ouvert,  destiné  ù  devenir  une  do» 
plus  belles  places  du  niundc 

Plusieurs  instituts  littéraires  ont  été  él.iblis  depuis  iiSoS  dans  la  capitale 
du  Brésil;  nous  nouunerons  :  Vérole  de  médecine  et  de  e/iiriirgie,  annexée 
k  l'hôpital  militaire;  Vécole  de.s  beaii.T-urts ;  Véeole  de  niivigalion ;  le  .sémi- 
naire de  .San-Joachim  ;  le  Ircée  de  Saint-Jean  ;  Vécole  militaire  ;  Vécole  île 
droit;  celle  A' histoire  naturelle  ;  Vinstitiit  de  commerce  et  V université,  qti'on 
vient  de  f  ontler  ;  la  biblintlwque  inijjériale  ;  le  cabinet  de  minéralogie  ;  et,'4)ors 
de  la  ville,  le  jardin  botanique.  Ce  dernier  établissement ,  dirige  avec  le  plus 
grand  soin,  peut  devenir  de  la  plus  liante  importance  pour  tout  le  Brésil. 
On  y  a  naturalisé  le  thé,  (|ui  y  vient  parfaitement,  ainsi  que  le  cancllier, 
le  geroflier,  le  muscadier,  le  laurier  camphré,  et  une  foule  d'arbres  et  de 
plantes  exotiques,  dont  la  culture  peut  être  adoptée  en  peu  d'années  dans 

\  toute  l'étendue  du  Brésil.  Il  y  a  tiu  ans,  il  n'existait  point  un  seul  pied  de 
cafier  dans  la  province  de  Uio-de-Janeiri> ,  et  c'est  maintenant  une  des 
sources  de  sa  richesse.  On  ne  saurait  faire  trop  de  vœux  pour  que  l'arbre 
ù  pain  de  la  mer  du  Sud  se  naturalise  dans  ce  beau  jardin,  pour  seré- 
paudrc  ensuite  dans  le  reste  de  l'Amériquc-Méridionale.  Cette  ville,  qui, 
il  y  a  quelques  années ,  n'avait  qu'une  seule  imprimerie,  en  possède  ac- 
tuellement plusieurs;  et,  bien  que  jusqu'à  i8ao  on  n'y  ait  publié  qu'un 
'  seul  écrit  /Miriodif/ue ,  il  en  paraissait  déjà  dix  en  1828.  Rio  a  un  grand 
nombre  de  marchés  où  l'on  voit  étalées  des  provisions  et  des  denrées  de 
tout  genre,  et,  ce  qui  afUige  encore  tous  les  amis  de  l'humanité,  on  y 
vend  publiquement  les  esclaves  au  grand  marché  destiné  à  ce  commerce 
abominable.  Peu  de  villes  offrent  de  plus  belles  promenades  que  la  capitale 
du  Brésil.  Outre  les  places  que  nous  avons  mentionnées,  elle  possède  un 
emplacement  destiné  à  cet  objet  et  nommé  le  passeio  publico.  Un  petit  em- 
placement y  est  consacré  aux  leçons  de  botanique ,  parce  que  le  jardin  dcs- 
•>  tiné  à  l'enseignement  de  cette  science  est  situé  à  une  trop  grande  distance. 
L'abolition  de  plusieurs  restrictions  qui  gênaient  la  liberté  du  commerce 
a  fait  naître ,  chez  les  habitans  de  Rio ,  le  goût  pour  les  entreprises  et  pour 
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les  sp(^culati(ins  commerciales,  lin  grand  nombre  Je  négociuns  anglais, 
Iraiieais  et  allemands  sont  alU's  s'y  ét.iblir,  et  ont  iniprinii-  un  grand  mou- 
vement à  son  commerce;  celte  ville  ligure  déjà  parmi  les  places  les  plus 
(onimer^-antes  du  mcmde,  et  elle  est  sans  contredit,  sous  eo  rapport  ainsi 
que  sous  celui  de  lu  poptdation ,  la  première  de  toutes  les  villes  de  l'Amé- 
riquc-Méridionale.  Sa  population  doit  actuellement  être  au-dessus  de 
i/|0,ooo  Ames,  nombre  auquel  nous  avons  cru  pouvoir  l'évaluer  à  l'epoqu» 
de  la  publication  de  la  flalancr  jwlilir/ite  <lu  Globe. 

I.r»  (■■■«irofis  (le  Riu-de- Janeiro  «ont  reiioniméi  par  If 9  admirables  lableonx  qu'y  «ilTre 
la  nature.  C'est  lu  JM'auté  de  la  ailiialion ,  la  boulé  du  cliinut  el  les  ricliesscs  végétales 
plulcil  (|uo  l'uiitrc  dei  hommes  (|ui  y  alliruni  l'allculiun  du  vuyaKeur.  Parmi  les  lieux 
lus  plus  I  uniiir(|ual)l('s  »ilMt  duus  lu  voisinage  de  celte  nivirupuUt,  nous  nous  borne- 
ruus  a  .sij;iinler  les  suivant  :  Bo\-Vista,  maison  de  plaisance  du  l'empereur,  bâtie  sur 
une  petite  hauteur,  d'où  l'on  jouit  d'une  des  plus  belles  uius  sur  la  buie|  Mota-Fooo, 
i)uiu  charniaulc,  où  si^  trouve  luie  maison  de  pluisaure  impériale;  Porto  ua  Estrblla, 
villii;;e  florissant  par  lu  eummeree  et  situé  sur  uneniDiilagiie;  Maroiuca  ,  superbe  poMes- 
sion  du  M.  Lnu);sdoilf,  dans  nnit  position  cliarmanle;  San-Cuistovào,  autre  village, 
mniutenani  réuni  a  lu  \illu,  avec  une  niuison  de  pl<ii!tanre  du  l'empvreur.  Beaucoup  plus 
loin  et  dans  un  rayon  de  (io  milles  ori  trouve:  S.v:<iA-Ci<e/.,  asfc  un  assez  beau  palais  im- 
prrial, jadis  propriété  des  jésuites;  une  plnulatioii  considérable  appartenant  à  l'empe- 
reur en  dépond.  **acacu,  jolie  pulilu  ville,  ini|iortaule  pur  ses  plantations  et  par  la 
population.  CabuFhu)  ,  par  ses  pêcheries;  ou  y  jouit  d'nue  vue  supcibu.  MAninv ,  très  pe- 
lilu;  elle  pussëdo  une  à^/ise  qui  n'est  inférieure  qu'aux  plus  beaux  temples  de  la  capitale. 

San-Sai.vadoii  ,  nommée  communément  Bahia,  chef-lieu  de  la  pro' 
vince  de  Bahia,  bltiu  en  grande  partie  sur  un  terrcin  escarpé,  h  environ 
()oo  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  en  partie  sur  la  plage  de  la 
inagnilique  baie  de  Tous-les-Sainl^  (de  Todos-os-Santos)  qui  y  l'orme  un 
des  plus  beaux  ports  de  F Amcritjue,  La  partie  haute,  qui  est  lu  jilus  con- 
sidérable ^  s'appelle  la  C.idade-^lta  ;  ell(ï  embrasse  aussi  les  deux  faubourgs 
nommés  la  Fietoria,  au  sud,  et  liom-Fim ,  au  nord  ;  lu  partie  qui  borde  la 
mer  s'appelle  Praya.  I.a  cité  haute  est  la  demeiu'e  des  gens  aisés,  et  con- 
tient les  bâtimens  les  plus  remarquables  de  la  ville;  on  y  trouve  de  grandes 
et  belles  rues.  Les  rues  de  la  ville  basse  sont  irrégulières,  étroites  et  tor- 
tueuses, ce  qui  dépend  en  grande  partie  de  sa  situation;  la  plupart  des 
maisons  sont  bilties  en  pierres;  plusieurs  ont  de  trois  jusqu'à  cinq  étages; 
leur  extérieur  est  asse^  beau  ;  elles  sont  garnies  de  balcons  el  plusieurs 
ont  des  jalousies  en  place  du  croisées.  On  peut  dire  que  Bahia  est  la 
première  ville  du  Brésil  par  le  nombre  et  par  la  beauté  des  édifices  qui 
la  décorent,  bien  que  quelques*  uns  seulement  puissent  soutenir  la  com- 
paraison, sous  le  rapport  de  l'architecture,  avec  ceux  des  grandes  villes  de 
la  ci-devant  Amérique-Espagnole.  Les  édifices  qui  méritent  surtout  d'être 
mentionnés  sont  :  l'ancienne  église  des  jésuites ,  qui  depuis  plusieurs  an- 
nées sert  de  cathédrale  ;  on  la  regarde  comme  le  plus  beau  temple  de 
tout  le  Brésil;  le  palais  du  gouverneur  ;  l'/tôtel  de  ville  (caza  dacamara); 
le  tribunal  d'appel  (caza  da  relaçào);  le  palais  archiépiscopal  ;  V hôpital 
militaire  et  {'école  de  chirurgie  ou  le- ci-devant  collège  des  jésuites;  les 
couvens  et  les  églises  des  franciscains ,  des  carmes  et  des  bénédictins.  Tous 
ces  édifices  se  trouvent  dans  la  ville  haute.  Dans  la  basse,  nous  nomme- 
rons Véglite  de  la  Conception  (Conceiçao) ,  dont  les  pierres  ont  été  appor- 
tées de  Portugal  numérotées;  la  nouvelle  bourse,  qui  n'est  pas  d'uiie  archi- 
tecture assez  sévère;  ['arsenal  maritime ,  qui  est  le  premier  établissement 
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de  ce  genre  île  tout  le  Brésil  ;  et  lu  Hmiam:  Dans  le  Tniibourf;  de  Butn-h'iin 
se  trouve  la  belle  chtipêlte  dr  Bom-Hin ,  visitée  tous  les  uns  pur  un  nombre 
immense  de  personnes  à  l'époque  des  fêles  qu'on  y  célèbre.  C'est  dans  le 
faubourg  opposé  de  Victoria  que  se  trouve  la  jolie  chuoelle  r/fi  (inim , 
l'église  la  plus  ancienne  de  Hahia  ;  une  tombe,  portant  le  niilk'!>inie  de  i  TiH-ji, 

f'  est  consacrée  à  la  mémoire  de  la  célèbre  Catherine  Alvarès,  indienne  de 
n  tribu  des  Tupinambas ,  à  laquelle  appartenait  tout  le  territoire  de  la 
capitainerie. 

Les  principaux  établissemens  littéraires  de  Bahia  sont  :  Vt'colo  tic  c/iinir^ 
gif,  imitation  de  celle  de  Hio-de -Janeiro;  le  gymnase,  le  st'minuirc  et  la 
oibliotlu'qui! publique,  fondée,  an  moyen  d'une  loterie,  par  le  comie  dos 
Arcos,  un  des  derniers  gouverneurs;  c'est  le  second  établissement  de  ce 
genre  de  tout  le  Brésil,  et  il  est  surtout  bien  fourni  en  livres  français  et 
anglais.  On  doit  ajouter  qu'en  18.18,  on  publiait  (\\\!\lre  journunx  dans 
(iettc  ville.  Bahia  possède  un  iht'iltri'  assez,  grand  et  une  des  plus  belles  piu- 
mcnadcs  publiciucs  de  rAméri(|ue  ;  cette  dernière ,  nommée  le  passvi,, 
publico,  est  située  sur  le  point  le  plus  élevé  i\  l'extrémité  sud-est  de  la  ville, 

£rès  du  fort  San-Pedro;  on  y  respire  un  air  frais  et  on  y  jouit  d'un  des  plus 
eaux  points  de  vue  qu'on  puisse  imaginer;  on  y  a  élevé  un  obrlisquc,  siii- 
lequel  une  inscription  indique  le  jour  et  l'année  oii  le  roi  Jean  VI  mit  pied 
à  terre  à  Bahia:  c'ent  le  premier  monarque  européen  qui  ait  touché  le  sol 
du  Nouveau-Monde.  Un  lac  pittoresque,  désigné  sous  le  nom  de  Diqiiv, 
offre  des  promenades  charmantes  mais  solitaires,  et  suit  presqu'entièro- 
ment  la  vdie,  de  manière  à  ce  qu'elle  soit  en  quelque  sorte  environnée 
d'eau,  même  du  côté  qui  ne  regarde  pas  la  baie;  on  y  rencontre  un  assez. 
grand  nombre  de  caymans.  Bahia  a, été  la  capitale  du  Brésil  jusqu'en 
1763;  elle  est  restée  encore  sa  métropole  ecclésiastique,  puisqu'elle  est  la 
résidence  de  l'archevêque,  dont  relèvent  tous  les  évéqucs  de  l'empire. 
Bahia  est  aussi  le  siège  d'un  tribunal  d'appel,  dont  le  ressort  s'étend  sur  les 

-provinces  centrales  du  Brésil.  Son  commerce  florissant  a  engagé  un  grand 
nombre  de  négocians  portugais,  frailçais,  anglais,  allemands  et  d'autres 
nations,  à  s'y  établir.  Sous  ce  rapport,  elle  n'a  d'autres  rivales  que  Hio- 

.  de- Janeiro  et  se  place  à  côté  des  villes  les  plus  commerçantes  du  Nouveau- 
Monde.  Cette  ville  est  aussi  la  la  première  place  forte  de  Fempire  ;  \e/ortim 
do  mar,  avec  ses  casemattes  où  l'on  conserve  la  poudre  qu'on  fabrique  dans 
ses  environs,  est  la  partie  la  plus  importante  de  ses  nombreuses  et  vastes 
fortifications  ;  sa  forme  est  circulaire ,  il  est  bâti  sur  un  rocher  isolé  de  la 
baie  et  peut  défendre  le  port  et  la  ville.  Le  grand  nombre  de  personnes 

3ui  viennent  à  Bahia  de  tous  les  lieux  situés  autour  de  sa  baie  et  même 
e  quelques  lieux  plus  éloignés,  et  le  grand  nombre  de  vaisseaux  mar- 
chands qui  se  trouvent  continuellement  dans  son  port,  rendent  très  difficile 
l'estimation  de  sa  population  permanente.  D'après  les  renseignemens  que 
nous  avons  pu  nous  procurer  de  plusieurs  sources,  nous  croyons  pouvoir 
l'évaluer  à  environ  iao,ooo  âmes ,  nombre  qui ,  à  l'exoeption  de  Rio-de-Ja- 
neiro,  dépasse  celui  de  toutes  les  autres  villes  de  l' Amérique-Méridionale. 

les  environs  de  Bahia ,  que  les  Brésiliens  nomment  le  Ricohoavo  ,  offrent  la  partie  du 
Brésil  où  1»  populaiion  est  le  plus  concentrée  ;  elle  est  parsemée  de  gros  Itourgs  et  d'un 
grand  nombre  de  villages  ,  qui  tous  fleurissent  par  les  riches  produits  de  leur  agriculture  ; 
celui  de  Nossa-Sirbora  da  Pihb*  ,  dit  communément  T*rAaiPt ,  est  remarquable  par 
ta  maison  de  campagne  de  l'archevêque  et  surtout  par  ses  vastes  chantiers,  où  l'on  cou- 
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kiriiil  un  gruii'l  iiombrr  df  U'oiix  »ai»»»'BH«  ,  (|ui  piuir  la  iulidih'  mint  Miprrienr»  ini'int  à 
.eu»  «in'iin  rniisiiiiil  dani  l'Ind,  »'lii»  loin  cl  diiu<  un  rayon  di-  40  iiiilii-it  un  Irniiva  : 
«:»xi)fiiii  V  (Cichm-iru),  vill'-  i|u'nn  <  hirdi.'  i-ii  valu  sur  plutii-nn  inrlct  Ki-nériiitnuiil  t>»li. 
in^esrl  In  nri'iil.'», «piii„|ir.  lU-  soit  In  plu»  imporliinte de  loulf  la  priniiicttaprts  llahia, 
iion-MMili>ni.  I  (Miiir  sa  piipiiluliun  t{Ui>i>  porl»  à  iti.ooo  Ames,  niiiin  hu»m  pour  lus  prnduilt 
il<!  non  ii^rirnllur(>«l  piiur  son  t-oniuit-rct'  Unrioanl  »\rr  l'iulérienr.  M*R»<i<M)iPt,  N*«a- 
H*rn,  S«rro.A>iAHiiillrMic»j«ii,  ini|Mirlnul<-s  pai  In  prodniude  li-urauricullnre;  liiij*. 
Kip«  ,  pur  %t'»  uundMcuM'ft  iHkicpii'n  de  luili'<irl  de  pulerie.  liiilin  l'Ile  d'i  rAi-Am.n ,  la  plu» 
((rundi!  du relIcH  qu'on  voit  dans  lu  ma^niliqur  Ixiie  de  Sun-Sulvador.  Kn  ((ént'riil,  I«h huurgi 
dn  Hecuncavu  font  un  grand  euninierce  de  («rine  d«  manioc,  du  légume»  «ces,  de  lul.ur  .1  de 
sucre;  pluiienrs  pi^chcrie»  du  baleine  (/i/wrtjow)  i»ffrcul  une  branche  fructueuse  d'industrie. 

CiDAnr.  110  RRcirr:,  dite  communément  Pkbwmibuco,  chef-lieu  de  In 
nrovince  de  ce  nom  ,  et  entièrement  différente  de  la  ville  A'OUnda,  avec 
laquelle  les  géographes  la  confondent  dans  leurs  descriptions.  Pernambuco 
est  en  (quelque  sorte  une  ville  triple,  puisqu'elle  se  compose  de  trois  par- 
ties dîslmctes,  savoir:  Récif e  proprement  dite,  bâtie  sur  une  péninsule 
qui  s'étend  au  sud  de  la  ville  d  Olinda  :  c'est  la  uartie  de  la  ville  la  plus 
commerçante  et  celle  où  se  trouvent  la  douane,  \ intendance  de  la  marine 
et  les  chantiers  de  l'empire;  Santo- Antonio,  sur  une  tie  formée  par 
les  bras  du  Capibaribs;  un  grand  pont,  presque  tout  en  pierre,  la  joint  au 
Recife;  cette  partie  eft  en  général  mieux  bdtie  que  la  précédente;  ou  y 
trouve  la  tresqrerie,  le  palais  dit  gouverneur,  le  t/iédtreet  le  marché  prin- 
cipal; enlin.  Bon-  Vis  ta,  sur  le  continent;  un  pont  Ac  bois,  le  plus  grand 
du  Brésil ,  traverse  un  bras  du  Capibaribe.  Pernambuco  ne  se  distingue 
pas  beaucoup  sous  le  rapport  littéraire ,  puisque  les  principaux  établisse- 
mcns  de  ce  genre  se  trouvent  à  Olinda ,  qui  en  est  tout  près;  elle  possède 
cependant  un  petit  gymnase  et  plusieurs  écoles  inférieures.  En  18218,  on 
y  publiait  trois  journaux.  Cette  ville  est  assez  bien  fortifiée  du  coi<!  de  la 
mer,  cl  son  port  est  le  plus  fréquenté  après  ceux  de  Rio-de-Janeiro  et  de 
fiuhia.  Son  commerce  a  pris  im  tel  essor  depuis  vingt  uns,  que  sa  popula- 
tion ne  saurait  être  évaluée  actuellement  au-dessous  de  (>o,ooo  âmes. 

Dnns  set  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de  40  milles  on  trouve  :  Olinda  ,  ville 
très  dérhue ,  avec  environ  7,000  liabilans ,  mais  importante  par  son  évéché ,  sa  belle  ca- 
thédrale  ,  sou  séminaire  et  son  jardin  botamijue.  On  doit  aussi  nommer  beaucoup  plus 
loin  ;  Samto-Antohio  dk  CABo-AnosTiiiRo,  Sehirbim,  jadis  nommée  Yilla-Forvosa,  et 
OoTANirA  ;  cette  dei'uière  est  importante  par  sa  poptdation  ,  son  commerce  et  son  agricul- 
ture. L'ilr  (I'Ttahahaca  ,  importante  par  ses  salines  et  par  le  port  de  Caluma  qu'e'ln  forme 
avec  la  càte  du  continent. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  l'empire;  nous  les  noin- 
iiicnms  en  suivant  l'ordre  du  Tableau  des  divisions  administratives. 

Dans  la  PROVINCE  DE  RIO-DE-JANEIRO,  outre  Rio-de-Janeiro  et  les  lieux  que 
nous  avons  décrits  dans  ses  environs  i  la  page  t  ia3  ,  nous  nommerons  encore  :  Caiipos, 
petite  ville ,  importante  par  m  population  et  «on  rommerce  ;  Novo-FaiairRoo ,  par  sa  co- 
lonie suisse,  qui  dépérit  tous  les  jours  de  plus  en  plus,  et  dont  la  population  primitive 
de  1,800  individus  était  réduite  i  3oo  en  i8a6;  Akoha  nos  Riis  ou  Ii.HA-GaAifoc , 
importante  |Mr  son  port  et  son  commerce. 

Dans  la  PROVINCE  DE  SAN-PAULO  :  SAir-PAci,o,  ville  épiscopale,  située  pres- 
que !ioug  le  tropique  du  capricorne  dans  un  climat  aussi  agréable  que  salubre,  ce  qu'elle 
doit  à  sa  (losition  élevée.  Des  rues  droites  et  presque  toutes  d'une  grande  propreté ,  des 
maisons  blancbies  et  d'une  jolie  apparence,  élevées  de  deux  étages  dans  les  rues  princi- 
pales et  accompagnées  de  jardins  ,  plusieurs  places,  trois  jolis  ponts  en  pierre  et  plusieurs 
édiliccs  publics  rendent  ass«  agréable  l'aspect  jjéuéral  de  cette  ville.  Le  palais  du  gouver- 
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neur,  autrefois  collège  des  jésuites,  !a  cathédrale ,  le  palais  éuiscopal  el  la  fonderie  d'or 
sont  les  b&limens  les  plus  remarquables.  Ses  principaux  élablisscmens  littéraires  sont  : 
l'université  fondée  dernivreuient,  le  séminaire  et  la  ùibliotfièqiie  publique;  en  i8a8  on 
y  publiait  nn  journal.  Saint-Paul  possède  un  petit  théâtre.  Un  membre  éclaire  de  l'acn- 
démie  royale  des  sciences  de  Lisbonne  a  depuis  long-temps  réfuté  les  calomnies  di'bitées 
par  des  voyageurs  superficiels  ou  de  mauvaise  foi  sur  Vorigine  des  Paulistes,  qu'on  prélon- 
dait  descendre  d'une  bande  d'aventuriers  espagnols,  portugais,  métis  et  mulâtres  fuyant  de 
diverses  parties  du  Brésil  pour  former  ici  ur.e  républiquelle  brigands.  La  population  de 
Saiut-Paul  avec.-Ks  environs  les  plus  immédiats  peut  s'élever  à  environ  18,000  âmes. 

Tsous  nommerons  ensuite  Sahtos,  importante  |iar  son  port  et  par  son  commerce; 
ViLi.A-DA  Prihceza  ,  par  la  pèche  de  la  baleine  ;  Ta«bat<  ,  par  son  commerce  et  sa  popu- 
lation; GuAKATiKouETÀ,  par  les  produits  de  son  agricidture;  Ytu,  par  ses  cultures  et 
par  la  belle  cascade  du  Ticté ;  Porto-Fki.iz  ,  par  sa  position  sur  la  ligne  naviguble  qui 
mène  à  Cuyaba  :  Sorocaba  ,  par  sa  population  ,  son  industi'ie ,  par  la  carrière  de  pierres 
à  fusil  et  par,le3_^r^«  impériales  a' Ypanema  qui  se  trouvent  dans  son  territoire  ;  Cori- 
TYD.v,la  plus  florissa'ute  de  la  romarque  de  son  nom;  Pahaitagua  ,  chef-lieu  de  la  en- 
marque  de  son  nom  jusqu'en  1 8 1 1  ;  Canitahea  ,  importante  par  ses  pêcheries  ;  Igvapé  , 
])ar  son  péleriuage^t  par  les  fonderies  d'ur  qui  la  rendaient  autrefois  ilori-ssante. 

Dan»,  la  PROVINCB  DE  SAISTA-CATHARINA  :  Cidade  de  Nossa  Sekhora  do 
Desterro,  dans  l'ile  Santa-Catbariua ,  petite  ville  importante  par  son  commerce,  snn 
port  el  sa  population  estimée  à  6,000  âmes  ;  Sar-Frakcisco  ,  par  ses  chantiers  ;  Laguka  , 
Sahia-Ahma  et  SAw-MiouEt.,  par  leurs  pêcheries;  la  deriri^  est  la  station  principale 
pour  la  pêche  des  haleines.  *  ,  - 

Dans  la  PROVINCE  DE  SAN-PEDRO  :  PoRT\T.în-,E,  petite  vi'Jaavec  un  port;on 
nous  assure  que  la  population  monte  actuellement  à  près  de  ta,ooo  âme3;Bto-GRAnDi 
ou  Sar-Peoro  ,  importante  par  sa  population  ,  par  son  commerce  florissant  de  cuirs  et 
de  viandes  sèches,  et  par  son  port;  elle  a  été  le  chef-lieu  de  la  province  jusqu'en  1763; 
EsTRKtxo ,  remarquable  en  ce  qu'elle  est  le  plus  ancien  établissement  de  la  province  ; 
San-jUiquei.  et  Sak-Nicoi.ào  ,  très  petites,  quoiqu'elles  soient  les  plus  importantes  des 
Sept-Missions  de  l'Uruguay. 

Dans  la  PROVINCE  DE  MATTO-OROSSO  :  Matto-Grosso  ,  petite  ville,  impor- 
tante par  Vor  qu'on  recueille  sur  son  territoire  et  par  sa  population  qu'on  porte  â  6,000 
âmes;  Cuyaoa,  avec  une  population  estimée  à  10,000  âmes  et  résidence  d'un  évéque 
(n  partibiis;  on  peut  la  regarder  comme  la  ville  la  plus  centrale  de  toute  l'Amérique-du- 
Sud;  DiAMAnxiHo  ,  très  petite ,  mais  remarquable  par  l'or  et  les  diamans  qu'on  recueille 
dans  ses  environs  ;  Sah-Pedro  d'El-Rey  ,  par  son  sel  et  son  or;  Nova-Coimbra  et  Forte 
>»o  Prihcipe  da  Beira  ,  stations  militaires  assez  importantes  ;  Camapuak  ,  poste  très  fré- 
quenté, sur  le  grand  chemin  qui  par  eau  mène  de  Sau-Paulo  à  Cuyaba.  Il  est  bon  de  rap- 
peler que  cette  immense  province  «st  encore  très  mal  connue  et  presque  entièrement  ha- 
bitée |uir  des  nations  indigènes  indépendantes,  parmi  lesquelles  nous  citerons  les  Payaguas, 
qui ,  avec  les  Guayciirus ,  ont  été  si  formidables  aux  Portugais,  et  les  Bororos  qui  sont  très 
répandus.  Les  Guaycurus  ou  Indiens  cavaliers,  qui  formaient  la  nation  la  plut  importante 
de  ces  contrées,  ont  été  presque  anéantis  dans  l'iuiérieur  du  Brésil;  ils  se  partageaient 
la  domination  des  campagnes ,  de  même  que  les  Payaguas  étaieut  les  maîtres  du  fleuve. 

Dans  la  PROVINCE  DE  GOYAZ  :  Goyaz,  petite  ville  d'environ  8,000  kabitans, 
résidence  d'un  évéque  in  partibus  ;  Meia-pohte  ,  la  plus  commerçante  et  la  plus  peuplée 
de  la  province  après  Goya?!  ;  Pilar  ,  OnRO-rino  et  Sadta-Cruz,  importantes  par  l'or  qu'on 
trouve  sur  leur  territoire  ;  Sakta-Ritta  ,  station  importante  par  la  navigation  intérieure  ; 
CauA ,  )>ar  sa  population.  Oa  ne  doit  pas  oublier  le  District  des  Diamans  ,  espace  assez 
considérable  situé  le  long  du  Rio-Claro ,  affinent  droit  de  l'Araguay  ;  on  y  recueille  de 
beaux  diamans.  1!{atividade,  petite  ville,  plus  florissante  par  les  produits  de  son  agricul- 
ture et  de  ses  pâturages  que  par  ses  lavages  d'or;  Aguaquente  ,  renommée  autrefois  par 
l'or  qu'on  recueillait  sur  son  territoire:  on  y  trouva  le  morceau  de  quarante-trois  livres 
conservé  dans  le  musée  de  Lisbonne  jusqu'à  l'arrivée  des  Fiauc^ais  dans  cette  capitale.  Ca- 
VALCAKTE  et  CoHCEiçÀo ,  importantes  par  leur  popidation  et  par  l'or  qu'on  recueille  dans 
leurs  districts;  TAaiRAs,par  les  produits  de  sou  agritulturc;  Sait-Jozk  de  TocAurins 
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)al  el  la  fonderie  d'or 
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aveu  la  plus  belle  ég/isede  toute  la  iirovince;  I'orto  Kial.  station  trè.<  importante  sur 
li-Tocanlin;  Saw-Joào  da  Palma  ,au  confinent  du  Kio-Palma  avec  le  Tarannam,  em- 
placement important ,  destiné  à  être  le  chef-lieu  de  ceiiR  comar<|ne. 

Dans  1.1  PROVINCE  DE  MINAS-GERAKS  :  Cidali  do  Ouro  Pkuto,  autrefois 
nommée  Vim-arica  ,  située  sur  le  penrhunl  d'une  nionta(;ne  el  dans  le  voisinage  de  l'Ita- 
eolumi,  h  point  culminant  connu  de  tout  le  Brésil.  Set  rues  sont  irrri;nlières ,  escarpées 
cl  mal  pavées ,  mais  remplies  de  jolies  lonlaines  qui  conduisent  l'eau  dans  presque  toutes 
Ihs  maison*.  Ses  priuripaiix  édifices  sont  l'église  de  Nossa-Senliora  do  Pilar  et  de  Soua- 
Senhora  da  Concei^ùo ,  le  imiais  du  gouverneur,  Vliôlel-de-ville,  le  trésor  an  se  trouve 
aussi  la  monnaie,  el  le  titéàire,  le  plus  ancien  du  Brésil.  On  iloil  mentionner  aussi  les  qualrc 
pouls  en  pierre  .Soin  le  lappurt  lilléiaire,  Villariea  n'offre  rien  d'important.  Le  produit 
des  fameusi's  tninrs  d'or  auxquelles  celte  ville  doit  se,»  origine ,  a  beaucoup  diminué;  la  po- 
pulation .s'en  est  beaucmip  ressenti,  étant  descendue  de  3o,ooo  à  8,5g3Ames,  nombre 
qu'elle  comptait  eu  i8i3  ;  on  la  ppric  actucllenienl  à  environ  y.ooo  liabitaus  dissérai- 
u('«  dans  a.ooo  maisons.  Malgré  cela  Villariea  tient  toujoui-s  un  rang  distingué  parmi  les 
ville»  les  plu»  induslrieuseï  et  les  pins  connnerçanles  de  l'intérieur  de  l'empire. 

Nous  iiommcruiis  ensuite  :  Mahianxa  ,  pel'ite  ville  épiscoj)ale ,  avec  5,ooo  habitans  ; 
.Sjsta-Barbara,  importante  pur  .ses  riihes  lavages  d'or  el  par  sa  population;  ÂirTomo 
Pbrkxra,  Inuciohado  rit"  atas-Ai.tas  uk  Matto  Dkstro  ,  aiitrelois  trc.i  importantes 
par  leurs  riches  lavages  d'or.  .SAN-.ToÀt)  d  Ki.-Rïy  ,  remarrpiable  par  la  cliapelle  des  Fran- 
ciscains, regardée  coinine  le  plus  beau  billimeut  de  la  province,  et  importante  par  sa  po- 
pulation estimée  à  O.ooo  âmes,  par  ses  riches  lavages  d'or  et  surtout  par  son  commtree; 
Sam-Jozk,  par  sa  belle  église,  son  agriculture  et  ses  lavages  d'or;  Campahha,  par  sa 
population,  sou  indtisliie,  son  agriculture  et  par  ses  lavages  d'or  regardés  comme  les 
plus  riches  de  la  province.  Sadarà,  pelile  ville  iiiiporlaiile  par  sa  population  qu'on  porte 
à  9,000  âmes;  elle  a  quelipies  beaux  édifices  et  des  riches  lavages  d'or  ;  Cahyte  ,  remar- 
quable par  sa  lielle  église,  par  sa  population  et  ses  lavages  il'or;  Pitaxuui,  renommt'-e 
par  son  rhum.  Paracatu,  imporinntc  parsei  lavnges  d'or  el  par  ses  diamans  ;  SAn-Ilo- 
MÀo,  par  sou  commerce  ;  Ara.xà,  par  son  industrie  et  par  aei  sources  salées.  Rio-Sah- 
I''rai(cisco  das  CiiAUAS,  iuiporlBule  par  son  commerce;  PitÀo-ARCADo ,  par  ses  riches 
salines;  Vii.i.A  do  Pkidcipk  ,  par  sa  population  estimée  4  5,ooo  âmes  et  par  sns.  riolies 
lavages  d'or;  Aov\  Suja,  par  ses  lavages  d'or  et  son  agi'iciilluro;  Bauha  do  Rio  das 
Velbas;  c'est  la  station  principale  du  sel  qu'on  iiupnrle  par  le  Rio  San-Franeiitco.  Fa- 
NADo,  chef-lieu  du  riche  et  beau  district  de  I\Tinas-i\ovas,  ipii  furinera  bientôt  une 
comarque  séparée  ;  ses  lavages  d'or,  qui  y  attirèivnl  les  |ii'eiuiei's  liabitans  eu  i7a<î ,  sont 
presque  abandonnés  pour  I  agriculture.  Son  rolon  cuinnieiic<;  à  élre  fort  rerherché  dans 
les  marchés  d'Europe.  C'aX  dans  ce  district  qu'est  situé  le  l'ays  d'Jmericnnas  ou  Jmeri- 
canos ,  où  se  trouvent  grand  nombre  de  pierres  de  euuleiir ,  mais  sur  la  richesse  duquel  on 
luit  courir  mille  bruits  fabuleux,  l^'est  encore  dans  ce  district  <le  IVIiiias-Novas  que  vivent 
les  anthropophages  Botocudos.  Tliuco  ,  chef-lien  du  fameux  district  Diamantino, 
dont  i'euli'ée,  jusqu'à  ces  dernières  aiiuées,  était  séxcreiiieiil  interdite  à  tous  les  étrangers. 
Ce  petit  district  était  gouverné  par  i-i'  léglemens  ]iurliculirrs,  tracés  de  la  main  du  célè- 
bre Pombal.  Les  habitans  de  celle  petite  ville ,  an  nombre  d'environ  6,000  ,  sont  reiiuin- 
niés  dans  la  province  de  Minas  par  leur  ciillnrc  Intel lecliielle.  C'est  dans  le  lit  de  la  1  ivière 
•Tiquiliiihoiihu  (Jigitoiihonha)  qu'un  exécute  les  travaux  nécessaires  à  rFj^i/a(/a//oM  des  dia- 
mans, dont  ou  a  extraordinaireiuciit  exagéré  et  dont  lai  exui^èi c  eneuie  le  produit. 

Dans  la  PROVINCE  DE  ESPIRlTO-SANl'l)  :  Victoria,  pelile  ville  imporlanle 
par  sa  belle  l}aie  et  par  son  commerce  ;  on  lui  donne  ;>,ooo  habilans;  JUapemiium,  flu- 
riiisante  |>ar  les  produits  de  sou  agriculture;  Ouahapary  ,  renuiniiiée  |:ar.soii  baume; 
Ai.MEiDA  et  Villa-Velha  do  Espirito-Sasto,  iuipui'tanles  par  leurs  pêcheries. 

Dans  la  PROVINCE  DE  BAIllA  outre  IVmiia  et  les  villes  que  à  la  page  i  ia4  nous 
avons  décrites  dans  ses  environs ,  ou  doit  encuie  nuiiiiner  :  Jacoiuma  ,  petite  ville ,  impor- 
tante par  ses  fabriques  de  poterie;  Vii.i.a  de  Contas,  par  son  agriculture  et  par  les 
déliris  fossiles  de  mastodontes  trouvés  sur  sou  territoire;  JoA/iuno,  slati'oii  inipuriuuli! 
pour  le  coininea-ce  sur  lu  San-Francisco;  San-Joruil,  pelile  ville,  imporlanle  par  ses  pê- 
cheries et  par  son  port;  c'est  un  des  plus  anciens  élablit-scniens  |>urtiigais  ;  Oliveni;*  , 
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remarquable  par  l'indiislrie  de  acs  liabiiaiis,  Camamu.  par  .sa  bait;  maguiGque ,  par  tes 
pêcheries  de  baleines  et  par  son  agriculture  ;  Porto-Siouho  ,  Iroporlaute  par  ses  përheries 
et  par  son  pori  ;  Sakta-Cruz  ,  1res  petite  ;  nous  la  nommons  parce  que  c'esl  le  premier 
«lahlissement /ait  par  les  Portugais  dans  le  Brésil.  Caravellas,  avec  uapuri;  c'eiil  la 
plus  peuplée  et  la  plus  Uorissante  de  toute  la  comarque  de  Porlo-Se^juro  |iar  son  &gricul- 
culture  et  par  son  conimerci*  ;  Leopoluima,  remarquable  par  la  nouvelle  colonie  composée 
de  Français  et  d'Alleinauil.s. 

Dans  la  PROVINCE  DE  SERGIPE  :  Cioade  de  San-Curistovào,  petite  ville  d'en- 
viron 9,000  liabitans,  avec  un  port;  Estakcia  ,  encore  simple  village,  mais  supérieur 
pour  la  populaliou  et  pour  le  commerce  à  toutes  les  villes  de  la  province ,  sans  eu  excepter 
la  capitale;  Lagario  ,  renommée  par  sa  carrière  de  pierres  à  fusil. 

Dans  la  PROVINCE  DES  ALAGOAS  :  Alagoas  ,  |ietite  ville,  importante  par  le  corn 
merce  des  produits  de  sou  agriculture  et  par  sa  population  qu'on  estime  à  14,000  âmes  ; 
Magiyo  et  PiDBDO ,  florissantes  par  le  commerce  des  produits  de  leur  agriculture. 

Dans  la  PROVINCE  DE  PERNAMPUCO ,  outre  Pmrwamboco  et  les  autres  villes 
décrites  à  la  page  xia5  dans  ses  environs,  un  doit  encore  nommer  :  Pasmado,  petite 
Mlle ,  remarquable  par  son  industrie  ;  Pambv,  remarquable  par  la  belle  cascade  de  Panlo- 
Âffonso  et  par  les  riches  mines  de  cuivre ,  qu'on  trouve  sur  son  territoire. 

Dus  la  PROVINCE  DE  PARAHYBA  :  Parahyba  ,  assez  jolie  petite  ville ,  commer- 
Vanle ,  avec  un  port  et  environ  6,000  liabitans. 

Dans  la  PROVINCE  DU  RIO-GRANDE  :  Natai,  ,  très  petite  ville,  d'environ  3,ooo 
habitans,  mais  importante  par  son  commerce  et  par  son  port;  Vulahova  da  Phikciza  , 
la  ville  la  plus  considérable  de  l'intérieur,  importante  par  ses  salines.  L'ile  de  Ferhaudo 
VB  NoaovBA,  rocher  stérile,  avec  un  petit  fort  ;  c'est  un  lieu  de  déportation  pour  quel- 
ques criminels  du  Brésil. 

Dans  la  PROVINCE  DU  CIARA  :  Cidade  da  Fortalbia  ou  Ciara,  très  petite, 
mais  importante  parce  qu'elle  est  la  capitale  de  la  province  ;  Aragatv  ,  la  plus  peuplée , 
la  plus  grande  et  la  plus  commerçante  de  la  province  ;  on  lui  accorde  près  de  9,000  ha- 
bitans. Icco  ou  Yco  ,  petite  ville ,  la  plus  florissante  de  la  comarque  de  Crato  i  cause  des 
progrès  de  son  agriculture;  .Sah-Joào  do  PRinciPE,  avec  des  mines  d'alun. 

Dans  la  PROVINCE  DE  PIAUHY  :  Oeyras,  très  petite  ville,  mais  remarquable 
parce  qu'elle  est  la  capitale  de  la  province;  Parhabtba,  la  plus  peuplée  et  la  plus 
commerçante  de  tonte  la  province  ,  bien  qu'elle  n'ait  qu'environ  5,ooo  habitans  ;  Pira- 
ruca  ,  remarquable  par  son  église  ;  Poti  ,  par  son  commerce.  Un  grand  nombre  d'établis- 
semens  pour  l'éducation  des  bestiaux,  se  trouvent  disséminés  sur  toute  l'étendue  delà 
province  et  formeront  un  jour  des  villes  et  des  bourgades. 

Dans  la  PROVINCE  DE  MARANHAO  :  Cxdade  de  SarJ,»!»  on  Marahbào  ,  située 
•ur  la  côte  occidentale  de  l'île  de  Marauhfto,  entre  deux  petits  fleuves  ou,  pour  parler 
plus  exactement,  entre  deux  golfes,  nommés  le  Rio  de  San-Francisco  au  nord  et  Rio  da 
Bacanga  au  sud.  Cette  ville,  qui  doit  son  origine  à  une  colonie  de  Français,  est  assez 
bien  bâtie ,  et  ses  maisons  ont  en  général  une  assez  belle  apparence.  Le  palais  du  gou- 
verneur, le  ci-devant  collège  des  jésuites ,  Vltôtel-de-ville  el  la  prison ,  qui  forment  l'en- 
ceinte de  la  grande  place,  sont,  avec  quelques  églises  et  \epalais  de  tévêque,  ses  princi- 
paux édifices.  Maranhàu  est  le  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom ,  le  siège  d'un  évêque 
et  d'un  tribunal  d'appel;  elle  possède  en  outre  un  gymnase  et  plusieurs  écoles  élémeu' 
taires.  En  i8a8  on  y  publiait  deux  journaux.  Son  port,  qui  est  as.tez  bon,  mais  d'une 
entrée  difficile ,  est  très  fréquenté  ;  elle  lui  doit  l'état  florissant  de  son  commerce  et  de  sa 
population  ;  sous  ce  double  rapport  Maranhào  est  la  quatrième  ville  de  l'empire  ;  nous 
croyons  qu'on  peut  évaluera  aH.ouo  âmes  sa  population  actuelle. 

Nous  nommerons  ensuite  :  Htcatu  ,  parce  qu'elle  a  éfé  autrefois  la  capitale  de  la 
province  ;  Caxias,  la  plus  importante  el  la  plus  florissante  de  la  province  après  Maranhào; 
iTAPicuRn-GnAHDE  et  Guimahaehs,  florissantes  par  le  commerce  des  produits  de  leur 
agriculture;  Alcahtara  ,  par  son  agriculture  et  par  ses  salines. 

Dans  la  PROVINCE  DE  PARA  :  Biîr.EM  ou  Para  ,  chef-lieu  de  la  v  .ste  province  de 
ce  nom ,  située  sur  la  rive  droite  du  Para  et  proprement  sur  la  baie  Guajarà ,  à  l'endroit 
pu  le  Giiama  so  décharge  dans  le  Para.  Son  climat ,  autrefois  très  malsain,  s'est  amélioré 
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(lopuis  la  coupe  de  pinsieurs  vastes  forêts.  Celte  ville  a  de  belle»  r.;«s ,  des  maiiiii,rass^, 
b.e„  bàfcs  ..t  quelques  édifices  qui .  relativement  à  ces  con.rée.,.  sont^'^rolTl  les  a. 
I.ur.s  dimensions  „u  par  leur  «rcl.iteclure.  Nous  nommerons  la  catllllTTulVla 

Ûres  ë,  ,f.    W     rr"  "■' '""t"'''^'  ""  SP""ase,  .(lusieurs  autres  écoles  Lt 

I.  Klu  I   de^r  i     T"T-  ^"  '*'''  ""  y  '"■''"""  '"'>"«'■'"''•  L«  co„.„.erce      ec 
I. ■  ôl  r„  ;  '^in-'"'""':* «le  cette  province,  dont  le  port  de  cette  ville  est  le  .rand  dé 

,l..„r'!"''""u"""''''"*""^'"'''-"  Vii-i-A-Virosa,  petite  ville,  importante  i«r  les  produits 

culture  ci  ï.r  '  *  •"  '"  '"■°""'="  •"""•  '"  P°P«''«'i°".  '«  commerce  et  l'agri- 
m  anible  nar  «^  u  "î' '  ""P^'"""«'  P»''  '""l"^"i«  '!«  leur*  habitans  ;  Obidos  ,^.". 
n.«rqnablc  par  sa  belle  egl„e.  par  son  agricnllnre  et  pa.ce  qu'elle  est  le  ieu  iusniV  ..•. 
la  marée  est  sens.ble  dans  l'Ama.one;  M^cArA,  importante  1  son  comme  c"  C  son 
mrl  snrI'Amazonc  et  par  ses  fortifications;  V.».a.Joa»»..s,  .nisérable  bôr/ade  X  nous 

fcianae     e   Maïajo  ou  Joaimes,   une  des  contrées     es  plus  marécageuses  de  tAmi 
nv^;  elle  a  une  baie.  IUh»a  ..o  R.o-Nkobo,  la  pins  im.Cor.aute  et  TZ.  peuple^  dj 

.  l^orcbiri!.'''/'"-"'^»'"'  *'"°"''"  "  P°P"'""»"  -  •'«'-«  q'J^à  3,ooo7mest 
S  iëë  ;  *■        """"  '="'"'«"l"«i"«l"'««  '807  ;  elle  est  encore  la  plus  imporUint; 


JtCPUBLJQVC  Dr  HAÏTI. 

MUnoir  A8TBOVOaa«ini.  Longitude  occidentale,  entre  7 ,  -  et  770. 
Lntitudc  boréale,  entre  18   et  20°.  '  ' 

COWFWB.  Cette  république,  baignée  par  rOcéan-Atlantiqne  et  ses 
ranehes  au  /lorrfet  par  la  mer  des  Antilles  au  sud,  se  tto.tve  envirohnée 
de. trr*  TvT  '  ^*'  ''°"'  '^'  principales  sont  :  les  Lucayes,  au  nord, 
dépendantes  de  1  Angleterre  ;  Porto-Rico ,  à  Yest,  appartenante  à  l'Espagne 
!a  Jamaïque  et  Cuba,  a  V  ouest;  la  première  dépend  de  l'Angleterre  la  se- 
conde est  soumise  à  l'Espagne.       «^  «^  b    'crre.iase 

rU4iv«S,  Quatre  coiirans  principaux  arrosent  cette  belle  île,  en  des- 
cendant de  la  partie  centrale  de  la  chaîne  principale  des  montagnes  qui  la 
parcotjrent  en  plusieurs  directions.  Ces  fleuves  sont  :  le  Neiba  (Neiva. 
Neibe);  ,1  traverse  la  va  leo  de  Saint- Jean  qui  court  vers  le  sud  ;  le  Yuna, 

Yaque  et  Monte-Chr.sti),  vers  le  nord  ;  il  traverse  la  plaine  de  Santiago: 

tnltn  I  Artibonitk,  qu,  est  le  courant  "e  plus  considérable  de  la  partie 

occidentale  de  l'île;  .1  prend  sa  source  dans  le  Cibao,  traverse  foL  la 

?r;i*^    7"°'  .f'«nÇ«'se  de  Haïti  et  entre  dans  la  mer  à  quelques  milles 

dën  i  1:?  ^r'T- 1^"  "T""  "^"^«  '  **'""  '=°"'-«  beaucoup  moindre ,  mais 
don  le  I  t  est  profond,  est  I'Ozama;  il  est  remarquable  oarce  que  c'est  sur 

,nr„,°  ^''"f  *«'«^«  San-Domingo.  D'autres  courans  d'un  cours  très 
foimp  »  ««'='l«'-F»'.^«"''  '«  vaste  étang  ,alé  ou  Laguna  Enriquilo,  qui 
'01  me  un  bassm  intérieur.  1        '  » 

a..!!!.';"'?"'  ^-  .»«":»0*^H««-  L'île  de  Saint-Domingue  qui,  avec 

î'mS-     ''^1^°'*'"^»  beaucoup  plus  petites  ..forme  le  territoiie  de  cette 

|ub  ique    était  autrefois  mégalement  partagée  entre  les  Français,  qui 

l'Oi,seda.ent  la  partie  occidentale,  et  les  Espagnols ,  maîtirs  de  ia  partie 
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oiientalc,  dont  1  olenduc  était  presque  le  double  de  la  première.  I,a  terri- 
ble insurrection  des  Neutres,  cclrtlte  en  1791,  Unit  par  l'expulsion  de  tous 
les  Blancs  de  la  partie  française  et  par  IVnlièie  indépendance  des  Noirs 
n'jvoltés.  Depuis  le  8  octobre  1804  jusqu'au  17  octobre  i8ofi  ,  Saiiit-lJo- 
min-nic  forma  Vempirc  éphémère  de  Htiïti  sous  Dessaliues ,  qui  avait  pris 
le  litre  de  Jacques  1".  Christophe,  son  commandant  en  second  ,  prit  aussi- 
tôt le  timon  des  alïaires  sous  le  titre  de  chrf  du  gounr/icmcnt , çl  parvint 
par  la  suite,  en  181 1,  îl  se  faire  nommer  roi  hirédituire  d'Hnili,  quoique 
son  royaume  ne  se  composât  que  de  l'ancienne  province  du  Nord  de  la 
colonie  française;  il  régna  sous  le  nom  île  Hmri  1".  Quelque  temps  avant 
la  catastrophe  qui,  en  1820,  mit  iiii  à  la  vie  et  au  royaume  de  Henri, 
l'île  était  partagée  en  cinq  états  indépendans,  c'est-à-dire,  \e  royaiim<f  de 
Haïti,  régi  par  Henri  ou  Christophe;  la  irpuM</Mf  de  Hnïti .  régie  par 
Pétion,  jusqu'en  1818,  et  par  lîoyer  depuis  cette  époque;  le  petit  état  fondé 
par  Goman  dans  les  montagnes  de  Jcrémie;  celui  des  Caycs ,  fondé  et  gou- 
verné, jusqu'en  1811,  par  le  général  Rigaud,  et  continué  pendant  qucl- 
«:  ques  mois  encore  par  Corgella;  enfui  \a  partie  Espagnole,  »|ui,  cédée  eu 
1^  1794  à  la  France,  et  rendue  en  181/»  à  l'Espagne,  resta  toujours  sous  le 

gouvernement  de  cette  dernière  puissance  jusqu'au  i"  décembre  i8ïi. 
Après  la  chute  de  Henri ,  le  royaume  de  Haïti  se  réunit  spontanément  h.  la 
république  Haïtienne ,  et,  eu  1822,  toute  l'île  se  trouva  former,  sons 
le  régime  du  sage  et  habile  Boyer,  la  république  d'Haïti,  dont  l'indépen- 
dance a  été  reconnue  par  la  France  et  par  les  autres  grandes  puissances. 
Tout  le  territoire  de  la  république  est  divisé  en  6  dép;Mlemons;  sous  le 
rapport  militaire,  en  26  arrondissemens ;  et  sous  le  rapport  linancier,  en 
8  arrondissemens.  I,e  tableau  ci-dessous  offre  les  G  departemens,  leurs 
chefs-lieux  et  leurs  villes  et  lieux  les  plus  remarquables. 

Noms  dï»  Cbe^s-Lieux,  V11.1.B8  et  Liuvx  i.e.h  plus  remarquables. 

DÉPARTKMEaa. 

Ouest Port-au-Prince  (  Purt-Hépublicain,  l'ort-aiixrrimp»);  la  Cmix  itt  Bm- 

quels  1  VArcahaiei  le  lUirebalais ,-  le»  Grands-Bois  i  Lcogane  ;  le  (rrani- 

Goave  ;  le  Petil-G'iave  ;  Jacmel ,- i'i\e  (jonave 
Sud LcsCaye»;  Saml-Louis;  Aqtiiin  Mingoane;  WinseiF  IlainauUi  Cavaillon: 

Tiburoii;  Jénmie. 
AliTiBO.iiT>.  ..LesGonaïves;  Saint-Mans  i  Ennerjr;  le  Gros-Morne;  Tenv-Neave  ;  U 

Petite-Rivière;  les  h'erreUes. 
Nord C.-ip  Haïtien;  (nommé  d'abord  Guaricn,  et  ensuite  Cab'-Sanloi  Cap- 

Français;  Cap-Henri;  Cap-Uailien);  la  derrière  (citadelle  Uenn)  ;  Millit 

(Sans-Souci);   Dondon;  la  Petite- Anso;  le  Tnm;  fon-Ubeiii  (aulrcfoi* 
z-^'  rort-D;iuiihin)  ;  le  timbè  ;  le  Borpie  ;  le  Port- de- Paix  ;  Jean-Rabel;  U 

Mole  Saint-Nicclas  (Cipe-Nicol:is ,  Mole)  ,-  Plaisance  ;  la  Marmelade;  la 
"  ■  '  Granile-Rivièrc-du-fford;  l'Ile  Tortue.  y,,  ■ 

Nord-Est.   .  .  .  Snint-Yague  (Santiago  de  los  Cavallcros);  Pori-PUle;  Monte-ChnsU; 

Banica;  Allntnira;  la  f^ega;  les  ruines  de  la  Conrepcion  de  la  f^ega;  Cotuy. 
Sud-Est Santo-Oomingo  (Saiut-Uoniingue)  ,  Saint- Chi-isuiphe  (San-Cristoval) ; 

Seybo;  Higuey;  Samana  ;  Savana  la  Mar  ;  Bany;    Azua;  Saint -Jeam 

Neyba;  Lamate  (LainoaUe);  les  tic»  Aïona,  Beatu,   Alta-Fela. 

Poet-au-Prihce,  chef-lieu  du  département  de  l'Ouest  et  rapitalc  de 
toute  la  république,  bâtie  au  fond  du  golfe  de  La  Gonave,  avec  un  port  sûr 
et  commode  et  une  belle  rade,  mais  dans  uu  climat  malsain.  Celte  ville  a 
des  rues  bien  alignées,  mais  pas  encore  pavées.  A  dire  vrai,  aucun  de  ses 
bâlimens  publics  n'est  remarquable  sous  le  rapport  de  l'architecture;  le 
seul  iMlais  du  président ,  «pii  est  l'ancieti  h«tel  du  gouverneur  français, 
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remière.  La  lerii- 
i!xpiilsion  de  tous 
tiilance  des  Noirs 
iSofi,  Saint- Do - 
les ,  qui  avait  pris 
tecond ,  prit  anssi- 
■icine/it ,  al  parvint 
?  d'Hoili,  (pioifine 
[ice  du  Nord  de  la 
cUpie  temps  avant 
jyaiinjf  de  Henri, 
ire ,  le  roynumc  de 
'e  Hnïti ,  régie  pai 
;;  le  petit  rtwffondi- 

aycs  .  l«»nJi'  «'  «»"- 
inué  pendant  (|»el- 
intf,  «pli ,  cédée  en 
,ta  toujours  sons  le 
"  décembre  i8îi. 
t  spontanément  ii  la 
•ouva  former,  sous 
lïli,  dont  l'indépen- 

grandes  puissances, 
lûpartemensjsousle 
apport  linancier,  en 

tfepartemens ,  leurs 
)les. 

rimp>'j  ;  >a  Croix  Jt*  Bm- 
ioisi  liogangiie  CrcamI- 

InseiT Ilainauhi  Cavaillon; 

Morne  I  Tcriv-yeavti\i 

ciiHiiitc  Calx-Sanloi  Cap- 
,  (cit;iilclleHenn);  Mill"i 
„«;  Fort-Uhertè  (autrefois 
■  de-Paix  I  JeaifRabeli\< 
lisancc  ;  lu  MarmehtUi  la 

Pon-Plale;  lUonlftHtrisli; 
icepeion  de  ta  Kega;  Coftjr 
:hntU^i>he  (San-Cristovul;  ; 
Banyï  Azuai  Saint -Jeam 
Beala.   Alla-yela. 

'Ouest  et  capitale  de 
lavc,  avec  un  port  sûr 
malsain.  Cette  ville  a 
ire  vrai,  aucun  de  ses 
[l  de  l'architecture;  le 
gouverneur  fran\;ais, 


se  distingue  par  ses  dimensions,  et  par  l'élégance  de  ses  appartemens. 
Nous  citerons  encore  le  sénat  et  le  Ijcée.  Uarscnnl  a  été  brûlé  en  1 817  ;  une 
assez  belle  conduite  d'enii  fournit  cet  élément  à  la  ville.  La  Place-d'Àrnirs, 
qui  est  devant  le  palais,  est  ornée  d'un  petit  monument  élevé  i^  la  mé- 
moire de  Pclion.  Port  -  au  -  Prince  possède  actuellement  les  principaux 
moyens  d'instruction  de  toute  la  république;  nous  nommerons  le  Ar<>V,  et  l'i'- 
(oh:  de  médecine  annexée  à  l'hôpital  ;  on  nous  assure  cpie  le»  écoles  niilitnire 
et  de  dessin,  ainsi  «pie  la  bibliothèque  nationtdc,  mentionnées  dans  plusieurs 
ouvrages  récens  comme  existantes,  ne  sont  encore  qu'en  projets;  mais  les 
écoles  lancastériennes  sont  déjà  assez  multipliées.  Il  y  a  aussi  Av\\\  imprime- 
ries, où  l'on  publiait,  en  i8a6,  trois ,/V>  maux;  l'un  d'eux,  le  Télégraphe, 
qui  continue  à  paraître,  est  regardé  comme  la  gazette  ofliciellc.  Port- 
au-Prince  est  aussi  la  plus  florissante  ville  de  toute  l'île,  avantage  qu'elle 
doit  à  son  commerce  supérieur  à  celui  de  toutes  les  autres  places ,  et  à  la 
résidence  de  toutes  les  premières  autorités.  Sa  population,  qui  a  beau- 
coup augmenté  dans  ces  dernières  années, s'élève  peut-être  à  i5,ooo  âmes. 
Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  : 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DE  L'OUEST,  outre  roin^,\u-P«incE,que  nous  venons 
(ic  décrire,  nous  iiommeroiis :  Leouahe  ,  petite  ville  assez  im|K>rlanlc,  avec  uu  port, 
cl  remarquable  par  le  rôle  qu'elle  joua  dans  l'Iilstoire  de  l'Amérique;  à  l'époque  de  lu 
ilécuuverle  c'était  la  pince  priocijuile  du  royaume  de  Xaragua,  régi  par  le  cacique  Be- 
liechio;  elle  se  distingua  aussi  dans  les  fastes  saoglans  de  la  guerre  de  l'indciiendauce. 
Le  Petit-Goave,  important  par  son  port;  dans  se*  environs,  sur  la  roule  du  Grand- 
Ooave,  s'élève  le  Tapion  de  Petit-Goave,  monta;;iie  célèbre  dans  les  annales  de 
l'astronomie,  par  la  mesure  du  pendule  faiie  en  1735  par  les  acjdéaiieieiis  français,  qui 
estimèrent  à  355  toises  son  élévation  au-dessus  de  la  mer.  Jacmei.,  pur  son  port  et  par 
wu commerce;  c'est  le  siège  d'un  tribunal  civil.  C'est  aussi  à  ce  département  qu'ap|>ar- 
tieiit  le  prétendu  arrondissement  ou  la  commune  des  OnAMos-Bois,  qui  Ggure  dans  le 
recensement  de  1824  publié  par  les  journaux;  ses  habilaus  qui,  .selon  M.  Mackeniie, 
«ivent  daus  l'état  de  nature  et  sans  entretenir  aucune  relation  avec  les  autres  insulaires, 
ocaqient  les  montagnes  qui  s'étendent  depuis  les  environs  du  Miiebalais  jusqu'à  la  cote 
i  l'est  de  Jacmei.  Ce  sont  les  descendans  des  Nègres  marons  ou  échappes  des  anciens 
établissemeus  français;  ils  n'ont  jamais  reronnus  et  ne  reconnaissent  l'autorité  de  per- 
sonne. On  les  nomme,  dit  ce  vojapeur,  les  Fien-fieiinent ,  à  cause  du  cri  qu'ils  |>ou3senl, 
lorsqu'ils  se  retirent  dans  l'intérieur  de  leurs  forêts  à  l'approche  des  étrangers.  D'après  un 
observateur  intelligent,  qui  a  long-temps  résidé  dans  cette  île,  et  qui  a  déjà  beaucoup 
couiribué  au»  découvertes  de  l'Afrique  e!  à  nous  faire  mieux  connaître  quelques  |Nirlies 
(le  la  Colombie,  celte  peuplade  serait  connue  sous  le  nom  de  Vien-yien ,  et  serait  beau- 
coup moins  sauvage  que  nous  la  représente  l'observateur  anglais.  L'ile  Gouavb  ,  la  plus 
grande  de  celles  qui  avoisinent  Haïti  et  en  dépendent ,  est  sans  habitans  permanens. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DU  SUD  :  Les  Gates  ,  chef-lieu  du  département ,  assez 
jolie  ville,  nu'on  iieut  regarder  acluellemeul  comme  la  seconde  place  commerçante  de  la 
république ,  à  cause  de  l'activité  qu'a  prise  son  commerce  ;  c'est  le  siège  d'un  tribunal 
civil  ;  le  gouvernement  y  a  établi  une  imprimerie  et  une  espèce  de  gymnote ,  où  cent 
élèves  sont  instruits  à  ses  frais.  Les  Cayes  ont  été  la  capitale  de  l'état  éphémère  fondé  par 
le  général  Rigaud.  Le  terrible  ouragan  du  la  août  i83i  l'a  détruite  entièrement.  Saiht- 
louis,  très  petite  ville,  très  déchue,  mais  encore  importante  par  la  beauté  de  son  port 
et  par  celle  de  sa  situation.  Jékémie,  petite  ville  importante  par  la  fertilité  de  son  ter- 
ritoire, par  son  commerce  et  par  son  tribunal  civil  ;  c'est  dans  les  montagnes  de  son  ter- 
ritoire que  Goman  avait  fondé  son  état  éphémère. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DE  L'ARTIBONITE  :  Les  Gokaïves,  petite  ville,  chef- 
lieu  du  département,  avec  uu  tribunal  civil ,  un  port  et  des  bains. 

Daiis  le  DEPARTEMENT  DU  NOAD  :  Cap-Haïtieh  ,  chef  lieu  du  (IcpartenienI , 
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aiilrefoij  capilalo  du  royaume  du  Haïti;  «fant  la  révolution  elle  parlaKeait  avec  Port-au- 
i'riiice,  riionneur  d'être  eu  temps  de  guerre  la  résidence  du  gouverneur  géuiral  de  In 
partie  Iraiiçaite  de  Saint- Domiuguc.  Bàlie  au  pied  de  la  montagne  nommée  Le  Morue  do 
Cap  et  eu  face  d'une  vaste  plaine,  avec  un  beau  port,  cette  ville ,  malgré  le»  désastres  qu'elle 
u  éprouvés  depuiHhi  fin  du  dernier  siècle,  est  encore  la  mieux  bâtie  et  la  plus  belle  de 
I  ile,  et  n'est  inférieure  pour  la  population  et  le  commerce  cpi'à  Port-uu-Priiicc.  Ses  rues 
soûl  larges  et  pavées ,  ses  maisons  toutes  en  pieri>e  ;  elle  a  quelques  belles  places ,  des  mar- 
ches, des  fontainei;  ses  rortirications  du  côté  de  la  mer,  jadis  considérables,  lombiul  on 
iiune»;  M  belle  fV/,„  Je  Noire-Dame  n'est  pas  en  meilleur  état  ainsi  que  \e  iltedtie ,  lu 
palau  du  gouverneur  et  deux  vastes  couvêns.  Se»  bAtimens  les  mieux  conservés  sont  Vnr. 
ienalel  le  /lalais  de  Christo/dte  ;  celui>ci  est  destiné  à  loger  le  piésideut  lorsqu'il  se  reud 
dans  celle  ville.  Ga|»-Haïlien  est  le  siège  d'iîn  tribunal  civil ,  d'un  tribunal  de  commerce 
et  Icchet-iieu  de  l'anoudissemont  militaire  et  de  l'arrondissement  financier  de  son  nom. 
Sa  population ,  qui  a  beaucoup  diminué  depuis  ces  deruières  années ,  est  encore  eslitaét' 
à  prés  de  lu.ooo  Ames. 

Dans  ses  environs  on  trouve  :  M'illot.  petit  village,  près  duquel  on  voit  les  restes 
dé  Sans. Souci ,  assez  belle  maison  de  plaisance  bftlie  par  Christophe,  et  où  il  passait 
une  grande  partie  de  l'année.  Ses  vastes  appartemeus ,  qui  étaient  ganiis  avec  une  graiidu 
richesse ,  ont  été  dévastés  après  la  chute  de  ce  tyran.  M.  Mackenzie  y  vit  encore  la  cham 
bre  à  coucher  où  il  mit  fin  à  sa  vie  par  deux  coups  de  pistolets.  U  chapelle  est  la  seulci 
partie  de  ce  bfttimenl  que  la  fureur  populaire  ait  épargnée.  A  trois  lieues  de  Millot  on 
voit  /,o  Ferrière,  autrefois  la  Citadelle  Henri,  forteresse  bâtie  par  Christophe 
sur  le  sommet  d'une  montagne,  haute  d'environ  a,5oo  pieds ,  afin  de  s'y  réfugier  en  cas 
d  insnrrection  et  d'y  renfermer  ses  trésors.  Sa  construction  ,  qui  a  duré  plusieurs  annies, 
a  coule  des  sommes  énormes,  à  cause  des  difficultés  qu'offrait  le  transport  des  matériaux 
et  de  la  gtos^e  artillerie.  On  ne  peut  y  arriver  que  par  un  sentier  étroi't  et  en  partie  taillé 
dans  le  roc.  Ses  murailles  sont  d'une  épaisseur  extraordinaire  et  elles  sont  garnies  de  36î 
pièces  de  canon.Elle  est  trè*abondamin»«jt  pourvue  d'eauet  ou  la  dit  toujoursapproviSKHiiiée 
pour  trois  ans.  M.  Mackeiwic  croit  très  probable  qu'au  moment  où  le  tonnerre  fit  sauter 
une  partie  de  se»  fortifications  et  dispersii  une  portion  des  piastres  qu'Henri  y  avait  déposées, 
la  tolahté  de  l'argent  comptant  que  ce  despote  y  a»ait  accumulé  s'élevait  à  3o,ooo,ooo  de 
piastres ,  ou  ii  plus  de  i5o,ooo,oou  de  fiaiics  dont,  après  sa  mort ,  6  millions  seulement 
passèrent  dans  le  tiésor  de  l'état.  Mais  nous  ferons  observer  qu'un  juge  très  compétent 
soutient  que  ce  trésor  ne  s'est  jamais  élevé  au-delà  de  4o  millions  de  francs,  dont  en- 
viron la  moitié  pnssa  dans  les  caisses  de  la  république.  Dondon,  misérable  village, qui 
joua  un  grand  rôle  prndantia  première  période  de  la  guerre  de  l'indépendance  de  Haïli; 
on  pourrait  nommer  le  territoire  inontiifiix  qui  l'environne  la  Fendée  HaUienne,  à  cause 
de  la  longue  résistance  que  les  Nè!;ies  royaliste»  y  opposèrent  aux  insurgés. 

Nous  nommerons  encore:  Fort-Liberté,  petite  ville  ruinée,  avec  un  beau  port; 
Le  Port  de-Paix  ,  petite  ville  commerçante,  avec  un  port;  Le  Mole  Saiht-Nicoias, 
pente  ville  ruinée  par  Christophe .  qui  en  rasa  les  fortifications;  ses  remparts,  élevés  à 
grands  (rais  par  les  Français,  et  considérablement  augmentés  jwr  les  Anglais  durant  leur 
occupation,  en  avaient  fai>,dit  M.  Mackenzie,  une  <\e»  pliu  fortes  places  maritimes  du 
monde;  son  port,  sa  position  et  ses  fortifiratious,  qui  pourraient  facilement  être  rétablies, 
lui  donnent  encore  nue  grande  importance  militaire.  L'île  Tortoe  ,  renommée  pour 
avoir  été  le  repaire  des  li-op  céièhres /ilibusliers  et  le  premier  établissement  des  Français 
h  Saint-Domingue. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DU  NORD-EST  :  SAurr-TAOUE,  chef-lieu  du  départe- 
ment ,  siège  d'un  tribunal  civil ,  mais  très  déchue  depuis  les  dégâts  qu'elle  a  soufferts  lors 
de  la  retraite  de  Christophe  sous  les  ordres  de  Dessalines  en  1 8o5.  C'est  une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  l'Amérique ,  ayant  été  bâiie  en  1 5o4  ;  elle  est  aussi  renommée  comme  un 
des  lieux  les  plussaluhres  de  rÂmérique,  prérogative  justifiée  par  le  mouvement  de  sa 
population ,  qui  offre  nue  mortalité  extrêmement  petite  comparée  au  nombre  de  naissanrcs 
respectives.  Port-Plate,  petite  ville  très  déchue,  mais  encore  importante  par  son  port 
et  par  la  grande  exportation  d'acajou  et  autres  produits  qu'on  y  fait.  AltamiKa,  misé- 
lable  hameau,  rcinarquablc  par  la  niaguir";<.o  vue  dont  on  y  jouit.  Mohte-Curisti,  ville 
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parla^eait  avec  l>art-aii- 
luvernKiir  RCiiiral  de  la 
le  nommée  Le  Morue  tld 
laljîré  le»  désastres  qu'elle 
bâtie  et  la  plus  belle  de 
Port-uu-Prliicc.  Ses  rues 

I  belles  places,  des  mar- 
iisidérables ,  lombi>ul  en 

ainsi  que  \e  i/iedne ,  le 
ieiix  conservés  sont  Vtir. 
'ésident  lorsqu'il  se  reud 
n  tribunal  de  commerce 
ut  financier  de  son  nom. 
lées ,  est  encore  csliiace 

Juquel  on  voit  les  restes 
risloplie ,  et  où  il  passait 
t  garnis  avec  une  graiidu 
lie  y  vit  encore  la  cham- 
La  chapelle  est  la  sculv 
■ois  lieues  de  Millot  ou 
se  bitie  par  Christophe 
in  de  s'y  réfugier  en  cas 
duré  plusieurs  aniiLCs, 
transport  des  matériaux 
étroit  et  en  partie  taillé 
illes  sont  garnies  de  365 
toujours  approvi  jiunnée 
où  le  tonnerre  fit  sauter 
u'Henriyavaitdéposées, 
•levait  à  3o,ooo,ooo  de 
t,  6  millions  seidement 
un  juge  très  compétent 
us  de  francs ,  dont  en- 
,  misérable  village, qui 
indépendance  de  Haïli; 
idée  Haïtienne ,  à  cause 
[  insurgés. 

,  avec  un  beau  port; 
Mole  Saikt-Nicolas, 
ses  remparts,  élevés  à 
les  Anglais  durant  leur 
tes  places  maritimes  du 
:ilement  être  rétablies , 
TDK ,  renommée  pour 
lissement  des  Français 

chef-lieu  du  départe- 
;  qu'elle  a  soufferts  lors 
.  C'est  une  des  plus  an- 
li  renommée  comme  un 
ir  le  mouvement  de  sa 

II  nombre  de  naissances 
nportaute  par  son  pmt 
fait.  AltamiNa,  misé- 
NuRTi-CuntiiTi,  viilu 


(ulièremcut  déchue,  par  la  retraite  du  Yaqiw  qui  y  avait  autrefois  son  embouchure. 
I.A  VioA,  petite  ville,  que  nous  noniuious  |iour  mcntiourer  lis  ruines  de  la  Concep- 
cion  de  ta  fega  situées  dans  les  furets  de  son  territoire;  celte  dernière  d  été  la 
plus  florissante  ville  de  Saint-Domingue  jusqu'en  i5fi4 ,  époque  où  un  trendilemeut 
de  terre  l'a  tellement  ruinée  que  ses  liabitans  prirent  le  parti  de  l'abandunuer;  elle  pos- 
sédait un  hiitel  de  moniinie ,  où  l'on  frappait  des  pièces  avec  l'or  retiré  des  mines  et  des 
lavages  de  cette  île.  Cotut  ,  très  petite  ville,  très  .lucienne ,  qui  n'a  jamais  été  inipor- 
taille,  malgré  le  voisinage  des  ri<  hes  mines  d'or  qu'on  y  a  exploitées  ju8<|»'eu  i  ^  47  ;  il  y 
cil  a  aussi  de  cuivre  aurifère  et  de/é/-.  Le»  fameuses  MoxTAOïcKsdu  Cibao  npparlieii'neiil 
^1  ce  département,  et  malgré  le  jugement  défavorable  que  les  agens  de  la  Compaguin 
uiijjlaise  des  mines  eu  ont  porté  dernièrement,  M.  Markeuzie  croit  pouvoir  alllinier 
(|nVlles  lecèleni  beaucoup  A'or,  qui  pourrait  fournir  du  moins  de  riches  lavages  de  ce 
iiiélid  ;  il  ajoute  à  ce  propos  que  la  monnaie  de  la  Conccpcion  de  la  Vego  frapiiu 
i'io.ooo  couronnes  (cruwns^  dans  une  seule  année  avec  I  or  provenant  de  ses  mines 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DU  SUD-EST  :  Saikt-Domirgue,  jadis  capitale  de  toulo 
la  partie  espagnole,  assez  grande  ville ,  située  non  loin  de  l'embonrhure  de  l'Ozama  ,  qui 
y  l'orme  un  beau  port  détendu  par  plusieurs  ouvrages.  On  la  regarde  communément 
comme  la  première  ville  idtie  par  les  espagnols  dans  le  Nonvean  Mande  ;  mais  M.  Mol- 
lien  nous  fait  observer  que  c'est  à  la  Nueva-lsabella,  bâtie  en  1494  sur  la  rôle  septen- 
trionale de  l'ile,  que  celte  qualification  doit  appartenir.  Détruite  presque  euiièreuient  en 
i5o2  par  un  ouragan,  Saint-Domingue  l'ut  rebâtie  sur  le  bord  occ  idental  de  l'Ozama.  Percée 
darnes  larges  et  bien  alignées,  elle  a  des  maisons  construites  dans  le  genre  de  celles  do 
Cadix  et  généralement  solides  el  bien  proportionnées,  et  quelques  édifices  remarquables. 
Nous  nontnierous  surtout  la  cal/iédrale ,  fmau  bâtiment  gothique  d'une  grande  solidité; 
ou  vante  la  hardiesse  de  sa  coupole;  Varsenal ,  qui  est  un  des  plus  grands  de  l'Anu'- 
l'iqiie;  nue  partie  a  été  changée  en  casernes  ;  le  /lalais  où  résidait  le  goe  verneur  espagnol  ; 
€eluidu  cahUdu  OM  de  la  municipalité;  le  ci-devant  collège  des  jésuites ,  transformé  en 
magasin  miiitair«|  la  coupole  et  le  niaitre-aulel  de  son  église  son  remarquables.  Le  xvi* 
sièctoa  été  l'époque  brillante  de  Saint-Domingue;  depuis  lors  cette  ville  a  toujours  vu 
décroître  son  commerce  et  avec  lui  ses  richesses  et  sa  popnlalion ,  qu'on  n'estime  plus 
i|u'à  environ  10,000  babitans.  Elle  est  encore  le  siège  d'un  archevêché,  d'un  tribunal 
oivii.d'un  tribunal  de  commerce  et  est  le  chef-lieu  de  l'arrondissement  militaire  et  fi- 
nancier de  son  nom.  Quelques  établissemens  littéraires  peu  considérables  remplacent  son 
ancienne  université;  le  gouvernement  y  possède  une  imprimerie;  la  gazette  qu'on  y  pu- 
bliait a  déjà  cessé. 

•  Nous  nommerons  encore  :  S*iirr-CRtgToPHK ,  dans  les  environs  de  Saint-Domingue , 
pour  ses  florissantes  plantations  et  les  fortifications  que  le  général  Borgella  y  a  élevées 
dernièremeut.  Hiouit,  très  pe'ile  ville,  renommée  dans  toute  l'ile  i«r  sou  célèbre 
MDctuaire  de  Notre-Dame ,  visité  annuellement  par  un  grand  nombre  de  dévols;  c'est 
la  loref  de  Haïti.  Sama>a,  très  petite,  située  sur  la  grande  baie ,  à  laquelle  elle  donne 
le  nom;  quoique  on  la  représente  à  tort  comme  une  place  commerçante,  nous  ne  la  re- 
garderons avec  M.  Mollien  que  comme  le  èagne  d'Haïti.  L'ile  Saowe  ,  habitée  temiiorai^ 
rement  par  des  pécheurs. 


SBbSrIQUE' INDIGÈNE  INDÉPENDANTE. 

Nous  comprenons  sous  cette  dénomination  un  graml  nombre  Ae  petits 
états  formés  par  les  nations  qui,  quoique  vivant  éparses  sur  les  vastes  so- 
liludes  que  les  puissances  européennes  et  les  nouveaux  états  de  rAmériquc 
regardent  comme  des  parties  intégrantes  de  leurs  territoires  rcspectils ,  n'en 
conservent  pas  moins  leur  indépendance.  La  géographie  physique  des 
pays  occupés  par  ces  nations  a  déjà  été  donnée  dans  la  description  dos 
états  dont  elles  sont  censées  faire  partie ,  et  leur  population  et  leur  snper- 
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licii*  (i^iircnt  tivrc  la  supcriicie  et  Ia  population  rornspondantPf*  tic  ces 
mûmes  ttats.  Nos  recherches  sur  ce  sujet  nous  ont,cn(;:)gé  à  estimer  A  en- 
viron 6,000,000  (le  milles  carrés  la  superficie  des  terres  oii  s(»nt  dissrmi- 
iiées  les  nations  indi^çènes  indépen<lanles,  et  à  porter  tout  au  plus  à 
i,3oo,0(io  âmes  leur  iwpnlutioH  collective.  Pour  éviter  des  répétitions 
inutiles,  nous  renvoyons  aux  pa^es  970-981 ,  où  l'on  u  classé,  d'après 
les  langues,  toutes  ces  petites  nations,  dont  quelques-unes  se  trouvent 
partagées  entre  plusieurs  états.  Le  si;.',nc  **  qui  précède  le  nom  de  certains 
]ieup!es  signale  ceux  qui ,  étant  inilépendans,  appartiennent  i\  cette  section. 

Comme  l'extrémité  de  rAinéri(|tie-duSud,  que  les  géographes  s'ac- 
cordent dL'|)uis  quelque  teuqis  ît  nommer  Patagortie,  n'a  encore  été  oc- 
cupée par  Aucune  puissance,  et  que  les  prétentions  des  Espagnols  sur  ces 
vastes  solitudes  «ont  loin  d'être  reconnues  par  les  puissances  euro|)éennrs, 
MOUS  croyons  qu'il  est  plus  convenable  de  donner  ici,  plutôt  que  partout 
ailleurs,  la  description  de  cette  partie  du  Nouveau- Monde.  Nous  y  ratta- 
chons les  îles  les  moins  éloignées  qui  en  dépendent  géographiquement. 

VOSITZOïr  ASTAOHOMIÇYm.  Longitiitle  occidentale ,  entre  le  65"  et 
le  78".  Latitude  aiutrale ,  entre  le  36"  et  56°,  en  y  comprenant  l'archipel 
de  Magellan ,  à  cause  de  sa  grande  étendue  et  de  sa  grande  proximité. 

OOItVISrS.  Au  nord,  la  confédération  du  Rio  de  la  Plata.  A  Yest,  l'O- 
céan-Atlantique.  Au  sud,  l'Océan-Austral.  A  V ouest ,  le  Grand-Océan,  la 
république  du  Chili  et  l'Araucanie  proprement  dite,  à  l'ouest  de  la  grande 
c<H'dillière  des  Andes. 

VIiSVTlSS.  U  n'y  a  que  les  fleuves  qui  se  rendent  dans  l'Ooéan-Atlnn- 
lique  qui^  par  la  longueur  de  leur  cours,  méritent  d'être  mentionné.' . 

Le  Rio-Nf.giio,  qui  sépare  la  Palogonic  du  territoire  de  Kiiciios-Ayrrs.  A  la  page 
1 1 1  (  nous  avons  déjà  dit  tout  ru  (|ue  la  géographie  offre  de  nioius  vajjiie  sur  ce  lleuve, 
qui  est  le  courant  principal  de  ms  vastes  solitudes. 

Le  Rio-Camarokks  (Fleuve  des  Homards).  Après  avoir  traversé  la  partie  méridionale 
de  la  Patagonie  que  les  géographes  espaguuls  nomment  Coniarca-Desierta  (province  dé- 
serte) ,  ce  fleuve  se  rend  à  l'Atlantique  dnns  la  baie  à  laquelle  il  donne  sou  nom. 

Le  Rio-GaI'I.ego  ;  son  cours  est  beaiicuup  plus  borné  que  relui  des  préccJens,  mais  il 
est  remarquable  par  la  rapidité  et  le  volume  de  ses  eiiiix,  et  parce  qu'il  est  le  plus  méri- 
dional de  tous  les  fleuves  princi|>aux  qui  arrosent  la  pailie  ruulinenlale  du  Nouveau- 
Monde.  Nous  ajoulerous  que  d'après  l'exploration  que  les  Anglais  viennent  de  faire,  la 
marée  y  monte  jusqu'à  46  pieds  anglais ,  élévation  que  nous  signalons  comme  la  plus 
grande  que  l'on  ait  encore  observée  à  de  si  hautes  latitudea  australes. 

BIVUIOMS  et  TOVOOBAVHnE.  Ces  vastes  solitudes,  dont  le  sol, 
généralement  parlant,  est  aride,  manquant  de  bois  et  d'eau  douce,  mais 
auquel  la  haute  taille  observée  parmi  quelques-unes  des  tribus  qui  le  par- 
courent a  donné  depuis  trois  siècles  une  grande  célébrité,  sont  la  patrie 
des  Fatagons,  des  Ghunchi,  des  Puelches  et  d'autres  peuples  indigènes  dé- 
crits dans  l'article  de  V Etlmographie  aux  pages  970  et  971.  Les  détails 
que  nous  en  avons  donnés  sont  les  seuls  que  comporte  le  cadre  d'un  Abrégé. 
Nos  lecteurs  ont  déjà  vu  dans  l'article  des  lies,  aux  pages  941  et  943  ,  ce 
que  les  terres  qui  dépendent  de  la  Patagonie  offrent  de  plus  remarquable. 
Us  trouveront  d'autres  détails  sur  les  nations  indigènes  indépendantes  dans 
la  description  des  dilférens  états  de  cette  partie  du  monde.  Mais  nous  de- 
vons dire  \m  mot  sur  le  pays  des  yirguèles  ou  Cè/iares  et  sur  quelques  em- 
plncemens  très  remarquables,  aiin  de  détruire  des  erreurs  récemment  re- 
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produites  par  des  noms  imposans,  et  pour  signaler  ai<  lecteur  des  |. oints 
très  importans  sou»  plus  d'un  rapport ,  mais  que  les  g  a|)li(*s  négligent 
entièrement  i-t  que  l'on  cherche  en  vain  sur  les  cartes  générales ,  siu'rhar- 
^ées  cependant  d'iuie  foule  de  noms  inutiles  ou  d'une  beaucoup  moindre 
importance. 

Falknrr,  dans  «a  dearrlplion  du  la  l'alagoniu,  a  déjii  relégué  avce  rnisoa  parmi  les 
l'ubk's  IVki.sleucn  de  la  prétendue  coi.ohik  dis  Annitti.M ou  Cksares,  dont  lt>  pèru Fouillée 
a  douucu  unu  dt^scriptioD  remplie  d«  aétails  imaginaires.  .Selon  les  uns  relie  rolonie  au- 
rait dil  sa  naissance  aux  équipag(^s  des  cpiatre  vaisseaux  espngnols  naufrage!)  en  i5.\o 
dans  le  détruit  di;  Magellan,  et  qui  se  seiaieul  élablisdans  linlérieur  du  coulinenl  enire 
le  4'^' et  le  44"  parallèle  ;  selon  d'autres  elle  se  serait  furniée  des  descendans  des  Arau- 
nus,  qui  apre-H  avoir  détruit  en  iSgg  la  tille  d'Osorno daiit  le  Chili  et  en  avoir emmeuÂ 
1rs  l'euiines ,  s«  seraient  retirés  dans  re  mémo  einplacemrnl. 

Le  Puirto-Deskauo  (l'orl-Desiré)  au  sud  du  cap  Rianro,  découvert  par  Magellan  en 
i5io  et  visité  après  lui  par  plusieurs  navigateurs ,  et  dcrnicrenicnt  par  un  grand  nombre 
lie  bilimeDS  qui  fréquentent  ces  parages  pour  y  faire  la  pérlie.  Le  Pvirto  ne  S*N>Jn- 
i.iAH  (Port  d«!  Saint-.Iidien),  meilleur  que  le  précédent  et  vinilé  également  par  Magellan  et 
|icir  d'autres  na\igaleurs,  et  de  nos  jours  à  cause  d»  la  pèche.  Le  PcaT-FAMma  ,  sur  un 
l'uronrcnieiit  foinié  pur  la  pénin.sule  de  Ilrmiswick ,  qui  se  projette  dans  le  détroit  de 
.Magellan.  C'est  l'eniplacemiïut  du  la  Ciuiiad  Hiai.  ok  Fclitk  ou  du  FiLiPPoti,  fondée 
eu  iSHt  par  Sarniienio  pur  ordre  du  l'Iiilippe  II ,  dans  le  but  d'assurer  à  l'Espagne  la 
|iassessiou  du  passage  de  ce  fameux  détroit  ;  c'était  une  ciiadelle  de  quatre  haslions  garnie 
(le  quelques  pièces  d'urtillerie>  et  ayant  à  ee  (|u'')n  prétend  40U  hahilans.  C'était  sans 
cuniredit  \a  forteresse  la  plus  australe  de  tout  le  globe  ;  on  peut  mAmo  ajouler  qu'aucune 
lorlilieation  perniauenlu  n'a  jamais  été  construite  a  de  si  linulcs  latitudes.  Des  mesures  im- 
prévuyuules  et  l'anarchie  tirent  bientôt  |)èrir  cet  établissement ,  où  Cavendish  en  1  58(1 
ne  trouva  plus  qu'un  seul  hubitant.  L'aspect  des  environs  rend  toul-a-fait  improbable 
l'opinion  généralement  adoptée  que  relie  colonie  soit  périe  de  faim.  Cet  cmplarement  a 
c;u  choisi  dernièrement  par  le  rapitaiuu  Kiiig  pour  faire  ses  observations  météorologiques 
depuis  février  jusqu'à  juillet  inclusivement. 

Sur  la  côte  occidentale  nous  uummerons  le  ootri  de  la  I'rihitk  ,  remarquable  par 
los  pri.'is  établisseraens  que  l'amiral  Sarmiento  y  fonda ,  et  qui  éprouvèrent  le  même  sort 
que  Filippoli. 


AMERIQUE  DANOISE. 

VOBXnOir  AST&OHOMX^VS  de  la  partie  principale.  Longitude  oc- 
cidentale, entre  17"  et  78°.  Latittuk  boréale,  entre  Sg"  et  76°. 

OOWPIJn  de  la  partie  principale.  Au  nord,  la  partie  encore  non  ex- 
plorée du  Groenland  et  l'Océan- Arctique.  A  \'cst ,  l'Océan-Arctique.  Au 
sud,  ce  même  Océan  et  l'Océan-Atlantique.  A  l'ouest,  la  Méditerranée- 
Arctique  et  la  mer  de  Bafiin,  qui  en  est  une  dépendance.  Voyez  à  la 
page  gag.  ^ 

Les  Antilles-Danoises,  dans  la  mer  des  Antilles,  sont  environnées  des 
établissemens  Anglais  et  Espagnols  situés  dans  cette  mer,  que  nous  avons 
vue  être  une  dépendance  de  la  Méditerranée-Colombienne.  Voyez  à  -.< 
page  93o. 

r&BinrUa  La  conSguratiun  de  la  partie  connue  de  ces  régions  boréales 
ne  comporte  aucun  grand  fleuve.  Ceux  de  l'Islande  sont  les  plus  connus 
et  les  plus  remarquables.  .Nous  citerons  au  sud  :  le  Hvitaa  ,  qui  passe  par 
Skalholt,  le  Tbioksaa  et  I'Holhsaa;  à  l'est  :  le  Laoaraa  et  le  Bhitaa;  au 
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nord  :  I'OExauaa  ot  le  iiKAi.rARDEAA,  i|iii  st-mblcnt  être  les  plus  longs;  vl 
l'OExNADALAA  vt  Ic  KoLHF iN!iUAi.SAA ,  quï  paraissent  avoir  une  source  cnni- 
inune,  et  qui,  dans  la  plus  grande  partie  de  leurs  cours  connu,  rorninit 
un  delta  nus-ii  remarquable  par  son  étendue  que  pur  les  groupes  de  monta- 
gnes qu'il  renl'ernie;  onlin  h  l'ouest  :  le  IIvitaa,  nommé  aus»!  Bokoahaa, 
qui  longit  Uorg. 

9imiOWI  et  TOVOOBAVBXB.  D'après  lus  importantes  découvertes 
faites  dernièrement  dans  les  mers  Boréales  par  les  navigateurs  Anglais,  il  pa- 
rait hors  de  doute  que  le  Groenland  n'est  pas  une  péninsule  du  Mouveaii- 
Continent,  comme  on  le  croit  généralement,  mais  un  groupe  de  deux  un 
(rois  grandes  îles  environnée»  de  plusieurs  autres  hem  oup  moins  étendues. 
Les  Danois  ne  possèdent  donc  plus  rien  sur  le  Continent-Américain.  Toutes 
leurs  possessions,  dans  cette  partie  du  monde ,  forment  trois  groupes  dis- 
tincts qui  cori  espondent  aussi  h  leurs  divisions  administratives;  ce  sont  : 
le  UROUPK  DU  GnoEifLAiin,  I'Islandf.  et  les  Antilles-Dan oises  ;  mais  ces 
trois  groupes  diffèrent  considérablement  sous  le  rapport  du  mode  de  leur 
administration  ;  car  les  Antilles  sont  régies  comme  des  colonies;  le  Gmr/i- 
la/iil  est  pour  ainsi  dire  gouverné  par  les  missionnaires;  \' Islande ,  divisée 
i?n  trois  baillages,  ôlïre  î'admiristrution  régulière  du  Danemark  pro|)re- 
mcnt  dit.  Le  tableau  suivant  prés'  ite  les  villes  et  lieux  les  plus  rcmar(|un- 
hies  de  ces  trois  grandes  divisions,  Nous  y  avons  ajouté  le  résultat  des 
découvertes  les  plus  récentes  sur  le  Groenland-Occidental  et  sur  le  Groen- 
land-Oriental. 


CuRra-LiRcx ,  Vm.i.es  Et  LrEbx  i.R4  Plus 

REMARfjtlABf.KS. 


CoHTItitKS  ET  DiVIsfO!»» 
AnMIMIkTHM'IVt». 

ISLANDE. 

Stiif»KitAM-rEi, RRintrio  (Reikiavik)  ;  Besststait;  Skallinll. 

(buillngr  du  &|id). 

VESTEOAMTrtfT Stappen;  H<-aunitalur. 

(baillage  de  l'Ouest). 
NoRDKH  uu  ôsTEiuiiT.1,.  .  MâdruTol;  Skagaslrand;  Hnlunn  Eskefiord 
(baill.duNurdetd  ■  "liât). 
GROUP.  DU  (;R0E1"LANU. 
In.spkctoiiat  DU  Sui>.  .  .  .  Julianesliaab;  Slaatenhuk  sur  nne  tie;  Gudihaabi  Nye- 

Uermhttt  (Nuuveau-Herrnknt)i  Liechlenjéts. 

Inspbctora'i  dv  Noni>.  .  .  Egedesminde?  Ommnaki  VpentavikiVarchiptlde  Dùco. 

Oroehlaho-Imdépemuakt.  Le  Haut-Pays  Artique  (Arlic  Higbiaod),  sur  la  côte  occiden- 

tale  ;  la  terre  de  Jametnn  (  lat.  7 1°) ,  découverte  par  le  rapi- 

tnioe  Scorcaby  fils;  Nugarhik  (lat.  63**  aa'),  atation  où  le  rii- 

pitaine  Graaïi  a  liWerné  en  1829- i83o  pour  cootinner  m 

'  ^,,  niémorablo  exp'oration  de  la  c6te  orientale  dn  Gro<iDlan<l . 

où  déjà  le  aS  juillet  il  avait  pénétré  jusqu'à  une  lie  située  a 
In  latitude  de  65°  18'. 


ANTILLES  DANOISES. 
Ile  de  SAinTE-Cancx  . 

Il.K   DE    SaiNT-ThoMa». 


CHRi.VTiATiSTeii;  Frederickfted. 
Saint-Thomas.  «^ 

Ii.E  DE  Saint-Jean Il  n'y  a  aucune  ville. 

r  L'Amérique  Danoise ,  ainsi  que  les  extrémités  boréales  de  l'Amérique- 
Anglaise  et  de  l'Aniérique'Rnsse ,  n'offre,  dans  son  immense  étendue, 
que  des  contrées  affreuses,  011  nul  arbre  n'ombrnge  le  sol,  où  la  verdure 
de  quelques  mousses  et  d'un  petit  nombre  de  plantes  rabougries  est  la 
seule  végétation  dont  elle  peut  se  parer,  et  où  l'homme  abruti  n'a,  dans 
plusieurs  endroits,  d'autre  abri  qu'une  caverne,  que  souvent  il  est  oblitjé 
de  se  creuser  au  milieu  de  la  neige.  Les  seules  exceptions  qu'on  doit  faire 


les  plus  longs  ;  et 
r  tine  source  coin- 
rs  connu ,  formont 
groupes  dn  monta- 
i  au»»!  BoauARAA, 

■tantes  «lécouverlcs 
Leurs  Anglais,  il  pa- 
nsule  du  Nouveiiii- 
[groupe  de  deux  ou 
lup  moins  étendues. 
;- Américuin.  Toui<'s 
t  trois  groupes  dis- 
istrativcs;  ce  sont  : 
Danoises;  mais  ces 
Tt  du  mode  de  leur 
colonies;  le  Groni- 
r,  \ Islande,  divisée 
Danemark  propre - 
[  les  plus  rcmaniua- 
outé  le  résultat  des 
ital  et  sur  le  Groën- 
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iallinU. 
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Ile  ;  Gudthaabi  Ifjre- 

tchtenj'ets. 

iki  Varchivtl  de  Dùeo. 

id) ,  sur  !•  côte  occiilen- 
I ,  découverte  par  je  c»pi- 
13"  aa'),  stalion  où  le  f.i- 
■  i8Jo  pour  continner  «ii 

.  urientale  dn  GroèoUixl , 

ré  jusqu'à  uue  lie  située  a 


[éales  de  l'Amérique - 

[n  immense  étendue, 

lie  sol,  où  la  verdure 

rabnugries  est  l» 

ime  abruti  n'a ,  dans 

souvent  il  est  obliiié 

Ltions  qu'on  doit  t'airt-' 


DKSCRIIMION  l)k  L'AMKHIQUK. 


1137 


ù  ce  triste  tableau,  sont  la  lisière  maritime  de  l'isliuide  dans  ses  parti*^ 
les  moins  pauvres  d'habitans,  quelques  fractions  du  (iroënland-Méridio 
nal,  et,  comme  il  est  presque  inutile  de  le  remarquer,  les  Antilles,  qui 
jouissent  des  avantages  que  la  nature  a  prodigues  aux  régions  équalo- 
rialcs.  Mais  ces  contrées  polaires  ,  que  sans  exagération  on  pourrait  nom- 
m)T  l'asile  de  l'hiver  et  le  S4'-jour  privilégié  des  bourrasques  et  des  frimas, 
malgré  le  petit  nombre  de  leurs  habitaiis  et  l'état  abruti  où  vivent  encore 
(|Mei(|ues  tribus  indépendantes,  n'inspirent  pas  moins  d'intérêt  que  bien  d'au- 
tres régions  autrement  iavorisées  de  la  nature.  Elles  offrent  nu  géographe  les 
contrées  constamnii  nt  habitées  1rs /tins  botrales  tir  tout  le  globe  et  le  thc'iltre  des 
('on<|uètes  paisibles  et  désintéressées  de  ces  pieux  missionnaires  qui,  malgré 
les  rigueurs  de  ces  climnis  aflreux  et  les  privations  qu'ils  imposent,  n'ont 
pas  craint  d'apporter  à  leurs  sauvages  habitans  les  lumières  cl  les  bienfaits 
de  l'évangile.  C'est  sur  la  côte  occidentale  du  Groenland  que,  dans  l'High- 
iiuid- Arctique,  vit  celte  intéressante  tribu  d'Esquimaux,  que  nous  avons 
mentionnée  à  la  page  981 ,  et  qui  vécut  pendant  tant  de  générations  igno- 
rée de  ses  voisins  et  se  croyant  les  seuls  liabilans  de  l'univers.  C'est  dans  le 
(îroénland-Méridional  qu'ont  fleuri ,  dans  le  moyen  Age,  lesétablissemens 
fondés  par  l<-s  audacieux  Scandinaves,  établisseniens  qui,  avec  ceux  de 
l'Islande,  doivent  èlre  regardés  comme  les  premières  colonies,  fondées 
par  des  Européens  en  Amérique,  dont  l'histoire  fasse  menlion;  ils  précé- 
dèrent de  plusieurs  siècles  ces  établisseniens  immenses  qui,  à  la  suite  des 
découvertes  de  riminorlel  Colomb,  devaient  s'étendre  d'un  bout  à  l'autre 
du  Nouveau- Monde.  C'est  dans  la  IMediterr.nii<e-.\rclique  et  ses  dépen- 
dances, qui  baignent  ces  contrées ,  que  l'on  pèche  le  nanvat ,  dont  la  corne 
a  été  long -temps  l'objet  d'un  respect  superstitieux,  à  ciiise  du  prétendu 
remède  universel  (pi'on  en  retirait,  lin  grand  nombre  de  navires  viennent 
tons  les  ans  y  pèelier  les  plio(|ues  et  ces  prodigieux  colosses  qui  peuplent 
les  abîmes,  et  c|ui  sont  si  utiles  pour  ne  pas  dire  indispensables  à  l'existence 
des  habitais  de  ces  contrées,  auxquels  leurs  dépouilles  i'oui  nissent  non- 
seule:iienl  la  nourriture,  le  vêtement,  des  ustensiles  et  des  meubles,  mais 
encore  la  lumière,  le  feu,  la  couverture  de  leurs  tentes  et  les  matériaux 
pour  construire  leurs  pirogues  et  leurs  cab:tni<s.  Ces  soliludes  glacées  of- 
fient  au  physicien  la  température  moyenne  la  plus  bas.sc  que  l'on  ait  en- 
core observée  sui-  tout  le  globe,  et  ces  prodigieux  amas  de  rochers  entre- 
mêlés d'immenses  blocs  de  glace,  qui  lui  retracent  l'image  du  chaos  et  de 
l'hiver.  L'image  de  la  lune  s'y  présente  souvent  entourée  d'anneaux  colo- 
l'és  d'un  rouge  vif;  et  celle  du  soleil  ornée  de  couronnes  qui  réfléchissent 
les  vives  couleurs  de  l'arc-en-ciel  ;  il  admire  le  spectacle  non  moins  fré- 
quent mais  encore  plus  imposant  de  l'aurore  boréale,  dont  le»  lueurs  ne 
sont  nulle  part  plus  brillantes  que  dans  ces  contrée».  Le  naturaliste  trouve 
dans  l'Islande  des  basaltes  disposés  en  piliers  aussi  réguliers  que  ceux  de 
iii  fameuse  chaussée  des  Géans,  que  nous  avons  mentionnée  à  la  page  457  ; 
il  observe  dans  cette  île  une  double  chaîne  volcanique,  aussi  terrible  par 
ses  frécpientes  éruptions  qu'intéressante  par  les  phénomènes  extraordinaire» 


Cette  mémo  île,  suspendue  pour  ainsi  dire  sur  les  abîmes  rreiisés  par  ses 
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volcans I  environnro  de  glaces,  et  habitrn  (IcpiUH  In  s«>con(lo  moitié  du 
ix'  siôclc  par  ilcs  Norvégiens ,  oITro  à  l'historien  nnc  des  plus  ilorissiinics 
républiques  du  moyen  i\go.  I.o  dialecte  do  ces  colons ,  poli  par  des  rcii- 
vains  habiles,  devint  la  langue  islandaise,  si  renommée  par  ses  sof^iii, , 
ou  mémoires  historiques  en  prose  mêlée  de  vers,  et  par  le  mérite  de  sa 
littérature ,  qui  est  une  des  plus  riches  et  des  plus  curieuses  de  cette  i  po 
que,  car  alors  toute  In  partie  occidentale  du  mondj  civilisé  était,  à  quel- 
ques exceptions  prés,  plongée  dans  la  plus  profonde  ignorance.  T.es  sr/il- 
Hes ,  ou  poètes  islandais,  étaient  alors  pour  In  Scandinavie  ce  que  l'urciit 
les  troHoiadoiirs ,  les  trouvères  et  les  niùini-sarnger ,  pour  l'Europe-Méri- 
dionalc,  la  France  et  l'Allemagne;  guerriers  et  poètes,  ils  servaient  les  in- 
nombrables princes  de  la  Scandinavie  dans  le  conseil  et  sur  le  champ  de  li.i- 
taille.  Enfin  l'ethnographe  voit  dans  la  famille  i\  laquelle  appartiennent  les 
habitans  indigènes  de  cette  partie  de  l'Amérique,  1  anneau  qui  unit  le  ter- 
ritoire des  langues  du  Non  veau -Monde  au  territoire  de  celles  de  l'Ancien , 
et  il  y  classe,  avec  un  géographe  célèbre,  parn)i  les  ancêtres  des  Esqui- 
maux, ces  Indiens  mentionnés  dans  un  passage  de  Cornélius  Nepos,  qii, 
jetés  par  la  tempête  sur  les  eûtes  des  GauU's,  furent  présentés  à  Qiiintus 
Metellus  Celer,  proconsul  de  cette  province,  et  sont  sans  doute  les  pre- 
miers Américains  mentionnés  par  l'histoire ,  dont  le  pied  ait  touché  le  sol 
européen. 

Après  avoir  signalé  tout  ce  que  la  nature  offre  de  plus  remarquable 
dans  ces  contrées  polaires ,  nous  serons  très  court  dans  fa  description  des 
lieux  où  vivent  ses  habitans.  Ils  n'offrent  aucun  de  ces  monumens  que 
nous  avons  eus  à  décrire  jusqu'à  présent,  et  leurs  souvenirs  sont  trop  peu 
intéressans  pour  être  admis  dans  le  cadre  d'un  Abrégé  de  géographie. 
Voici  les  villes  et  les  lieux  les  plus  remarquables,  d'après  l'ordre  adopte 
dans  le  tableau  des  divisions  administratives. 

Dans  l'ISLANDE  nou«  nommerons  d'abord  :  RiiKEVfo,  |)arce  qu'elle  est  regardt'c 
eomme  la  capitale  de  toute  l'iie,  étant  le  siège  du  grand-bailli,  du  tribunal  suprême  dn 
l'blande  et  de  l'évéque;  on  estime  ta  population  à  5oo  ou  600  Ame».  Malgré  ce  petit 
nombre  d'habitans ,  Reikevig  possède  un  fycée,  une  école  d'enseignement  muliiel,  une 
bibliothèque  Ac  5,ooo  volumes,  une  tj-/>ograi)liie  où  l'on  imprime  deux  journaiij; ,  une 
société  savante ,  qui  est  une  section  de  la  société  royale  des  antiquaires  à  Copuuhii{;u<! ,  et 
une  autre  société,  qui  est  une  section  de  la  société  royale  de  la  littérature  islandaise  ii 
Copenhague,  et  la  société  pour  la  diffusion  des  connaissances  utiles;  ces  iustilutioiis  tt 
la  passion  pour  l'histoire  nationale ,  la  poésie  et  l'instruction  solide  qu'on  observe  en- 
core parmi  le»  habitans  de  celte  ile,  rappellent  les  temps  ou,  régie  par  ses  magisirais, 
elle  présentait  dans  le  moyen  Age,  à  l'extrémité  du  monde  connu  et  au  milieu  des  glaces 
polaire» ,  un  des  points  du  globe  où  les  lettres  étaient  cultivées  avec  le  plus  de  succès,  et 
où  le  génie  poétique  inspirait  à  ces  habitans  ces  sagas  à  l'aide  desquels  li-s  savans  de  nos 
jours  ont  pu  répandre  tant  de  lumière  sur  l'histoire  du  Nord. 

Nous  nommerons  ensuite  :  Lambbuvs,  petite  bourgade  dans  la  banlieue  de  Reikevig, 
remarquable  pur  Vol/servatoire  qu'on  y  a  établi  ;  Bisskstad  ,  par  son  importance  relative- 
ment à  ces  contrée»  si  peu  peuplée»;  Skalholt,  autrefois  siège  d'un  évôché;  à  quelque  dis- 
tance on  admire  les  deux  plus  célèbre» sources  ascendantes  de  l'Islande ,  le  Ceysnr  ti  le 
Strok  im  des  phénomènes  les  plus  remarquables  de  la  géographie  physique  ;  cnlin 
HoLiTM  ,  jadis  siège  d'un  évéché.  Ici  nous  rappellerons  que,  dès  l'année  ii3o ,  cette  petite 
ville  posséda  une  typographie,  qui  est  par  conséquent  la  première  que  l'on  ait  établie 
dans  lu  Nouveau-Monde  ;  sa  fondation  est  même  antérieure  à  celle  des  imprimeries  de 
toutes  les  grande»  villes  de  l' Europe-Orientale,  à  un  très  petit  nombre  d'exccpliuns  prés. 

Dans  le  GROENLAND  nous  ne  nommerons  que  Ju(.[ANesHAAu,  parce  que ,  malgré  sa 
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t«>con<lc  m(»îtir  ilii 
>H  filiis  llorisHiiilIrs 
poli  |»«r  «IcH  (cri- 
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e  plus  remarquable 
is  la  description  des 
ces  monumeiis  que 
vcnirs sont  tiop peu 
régé  de  géographie, 
iprès  l'ordre  adopté 

■ce  qu'elle  est  legariltc 
(lu  tribunal  suprémB  ili' 
I  Ames.  Malgré  ce  petit 
leisnemeiil  mutuel,  uiifi 
le  deu\  journaux,  une 
lairei  à  Copeuhuguo ,  <t 
I  littérature  islandaise  a 
tilfs  ;  ces  iusiilutiolis  et 
ulidv  qu'on  observe  eii- 
Igie  par  se&  magistrats, 
I  et  au  milieu  des  places 
ec  le  plus  de  succè< ,  ri 
iquels  Iv^  savans  de  nos 

banlieue  de  Reikcvi;;, 
son  importance  relativc- 
In  cv£cné;  à  quelque  dis- 
lande, le  Gersnr  e\.\e 
rraphie  physique  ;  enfin 
[nnce  i53o, cette  petite 
que  l'on  ait  établie 
jlle  dfs  imprimeries  ilc 
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I,  parce  que ,  malgré  sa 


pi'litesse,  cV<it  le  plus  important  de  tous  les  élalilisnemen*  ilnn*  ces  régions  arctiques  ( 

I. iiAAR,  pane  i|ue  c'e^t  le  plus  ancien;  NoiiviAu-HiRRiiiiiir,  ù  cause  (lu  In  mis.ùnn  ilef 

frirrt  Mornvct,  n  laquelle  il  doit  la  naissiuice;  UrcnnAViK  ,  parce  que  c'est  l'établissement 
licrmnurnl  le  plus  sepl.'utrionul  ;  et  l'AnniiiMi,  nr.  Disrr  ,  si  im|)iii'lnnt  par  la  rirlie p^ch» 
i|u'on  fuit  dans  les  parages  des  Iles  dont  il  se  conqmsu,  parmi  lesquollvs  ou  doit  citer  celle 
ili'  Di.tti',  ù  rnuse  de  son  étendue.  Nous  avons  déji  rappelé  k  l'attenliou  du  lecteur  le* 
I  si|iiininu\  ,  bnliitans  du  HKiiit.ANU-AKr.TiQut  sur  la  côte  occidentale  du  Groenland  In- 
il(''|i('ndant.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  entièrement  passer  sous  silence  l'exploration  de  la 
rote  orienlali!  entreprise  par  le  capitaine tlraah  par  ordre  de  Frédéric  VI,  dont  Ir  i(({ne 
tiendra  dans  l'IiisInire  son  principal  lustre  des  sciences  que  ce  ta<fc  et  vertueuv  monarque 
i-iiciiurage  de  sa  puissante  et  généreuse  proicclinn,  I.e  au  mars  iS'ii)  cr  marin  aussi 
habile  qu'intrépide  partit  de  INenortalik,  situé  à  l'extrémité  du  ('«rucnland-Méridinnal, 
l'I  le  aS  juillet  il  avait  déjà  pénétré  jusqu'à  une  ile  située  à  ti5"  iH'  de  latitude,  ce  qui 
i'<l  beaucoup  plus  au-delà  du  point  atteint  pur  tous  rus  prédécesseurs,  qui  sous  les  régnes 
(le  Frédéric  II ,  du  Cbrétien  IV,  du  Frédéric  III  et  V  et  de  Cbrétien  VII,  avaient  fait  des 
vovagcs  le  long  de  la  càto  orientale  pour  retrouver  1rs  restes  do  l'ancienne  colonie  fondée 
|i:ir  les  Scandinaves.  Obligé  de  revenir  sur  ses  pas  par  la  sai.son  nNancéc  et  par  le  manque 
de  vivres,  il  établit  son  quartier  d'btver  à  NuoARniK,  d'où  il  envoya  on  Europe  les 
ili'lails  de  son  exploration.  L'illustre  héritier  du  trône  de  Danemark  ,  le  prince  Cbrislian 
Frédéric  ,  en  lit  part  à  la  Société  de  Géographie  de  Paris.  C'est  de  Nugarbik  que  M.  Graah 
se  propose  de  partir  de  nonveou  à  In  bonne  saison  pour  arhcvcr,  s'il  est  possible,  la  re- 
rnnnaissanee  de  celte  rôle,  resiée  jusqu'à  présent  inaccessible  A  tous  les  marins.  "  Mais 
le  but  principal  du  l'expédition  a  déjà  été  atteint  par  la  première  campagne;  car  ayant 
(li''|Missé  la  latitude  attribuée  A  rAifciinifE  colonie  islahoaisi,  sans  en  avoir  trouvé 
1,1  moindre  trace,  sans  avoir  rencontré  même  la  plus  inaigninante  ruine  ,  même  lians  dos 
places  ,  (pii  nécesiairemenl  auraient  dil  élre  habitées ,  si  jamais  le  pays  vAl  été  occupé  par 
un  peuple  domicilié,  et,  sans  avoir  découvert  chez  les  indigènes,  ni  traditions,  ni  traces  de 
la  religion,  de  lu  langue  on  des  mœurs  des  anciens  chrétiens ,  il  parait  évident,  dit  lu 
rapitaine  Oraah,  que  l'ancienne  colonie  n'a  pas  été  A  l'est  de  Statenhuk,  mais  dans  la 
partie  sud-ouest  du  Groènlani'  actuel ,  celle  où  se  trouve  aujourd'hui  l'établissement  de 
Jnliancshaab,  opinion  énoncée  il  y  n  déjà  plus  de  quarante  ans  par  M.  Eggers  dans  un 
ouvrage  couronné  par  l'académie  royale  dîs  sciences  de  (;o|)enhague  et  adoptée  par  Malte- 
firim  et  autres  savans  célèbres.  »  Nous  devons  cependant  taire  observer  que  les  ruines  dé- 
couvertes dernièrement  sur  la  Tkrre  de  Jamesou  par  le  capitaine  Scoresby  fils;  la  belle 
végétation  observée  par  ce  marin ,  et  que  M.  Graah  lui-même  a  trouvée  supérieure  dans 
les  environs  d'Ekolumiiit  (lat.  63°  3o')  A  la  végétation  la  plus  forte  de  la  côte  occi- 
dentale; mais  surtout  la  coungnration  des  hommes  si  différens  des  peuples  Esquimaux 
ipie  le  voyageur  danois  rencontra  durant  son  exploration,  en  même  temps  qu'ils  s'ap- 
prochent beaucoup  des  Scandinaves  par  leur  haute  taille,  par  la  forme  de  la  télé,  par  le 
trint  et  par  l'ensemble  des  traits  ;  toutes  ces  circonstances  nous  paraissent  laisser  en- 
rore  indécis  cet  important  problème  géographique. 

Dans  les  ANTILLES  on  doit  citer  :  CHRisTiAifSTRD,  chef-lieu  de  l'ile  de  Sainte-Croix 
l'I  résidence  du  gouverneur  général  des  Antilles-Danoises,  petite  ville,  bien  bâtie,  avec 
ipielques  édifices  assez  beaux  et  ornés  de  poriiques,  un  port  bien  fortifié  et  environ  6,000 
hahiians.  Elle  est  importante  par  son  '.uiumerce  ;  malgré  sa  petite  population ,  c'est  la 
ville  la  plus  peuplée  de  toute  l'Amérique-Danoise. 

Saiht-Thomas  ,  chef-lieu  de  l'Ile  de  ce  nom ,  petite  ville  bien  bâtie ,  avec  un  port 
franc  ;  on  peut  la  regarder  comme  une  dea  principales  places  commerçantes  des  Antilles , 
surtout  pour  le  comn)erce  de  contrebande  des  marchandises  d'Europe  et  des  Etats-Unis , 
dont  elle  est  un  des  grands  dépôts.  Plusieurs  Juiis  s'y  sont  établis  et  y  ont  une  synagogue. 
On  porte  à  3,ooo  Ames  sa  populali>*n. 
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AMERIQUE- ANGLAISE. 

VOSKTIOW  ASTaOMOaUQVB.  Les  «^tablisscmens  anglais  en  Améri- 
que,  sVtcndant ,  qnoique  avec  d'immensfs  interruptions,  d'un  bout  à 
i'untre  de  cette  partie  du  monde,  nous  n'indiquerons  que  la  lun{;itnde  et 
la  latitude  de  In  partie  In  plus  étendue  de  rAmérique- Anglaise ,  de  celle 
qu'on  peut  considérer  comme  formant  une  niasse  de  pays  continus,  malgré 
les  bras  de  nier  considérables  qui  eu  séparent  les  îles  regardées  par  les 
Anglais  et  les  géographes  comme  appartenant  à  celte  grande  division  du 
Nouveau -Monde.  Les  positions  nslronomi(|ues  que  nous  allons  indiquer 
ne  se  rapportent  donc  qu'au  Cnnnda,  au  I.abrador,  à  ce  que  plusieurs 
géographes  modernes  appellent  Nouvelle-Bretagne,  ainsi  qu'aux  archi- 
pels, dans  les  mers  boréales,  nouvellement  explorés  ))ar  les  navigateurs 
anglais ,  et  aux  vastes  contrées  qui,  vers  l'ouest ,  s'étendent  entre  les  Mon- 
tagnes Missouri-Colombiennes  (Rocky  Mountain»)  et  le  Grand-Océan. 

Longitude  occidentale  de  la  Nouvelle-Bretagne  et  dépendances,  entre 
55'  et  i/»ï°.  Latitude  boréale,  entre  4a"  et  78". 

OONrSHS  de  la  Nouvelle-Bretagne  et  dépendances.  Au  nord,  l'Océan- 
Arctique.  A  Ye.st ,  la  mer  de  Baflin  et  le  détroit  de  Davis  qui  la  séparent  de 
l'Ainérique-Danoise ,  ensuite  l'Atlantique.  Au  sud ,  l'Atlantique  et  la  con- 
fédération Anglo-Américaine.  A  Vouest,  le  Grand-Océan  et  i'Amériquo- 
Riisse.  Les  autres  parties  de  l'Amérique- Anglaise  sont  trop  morcelées  pour 
que  notre  cadre  nous  permette  d'en  indiquer  les  confins  ;  la  simple  inspec- 
tion d'une  carte  fera  beaucoup  plus  que  tous  les  détails  que  nous  pour- 
rions donner. 

TVtXfTEA.  Cette  partie  du  Continent- Américain  offre  un  grand  nombre 
de  fleuves  que  la  pente  du  sol  fait  aboutir  à  cinq  mers  différentes.  Le  ta- 
bleau suivant  présente  le  cours  de  ceux  qui,  plus  que  les  autres,  attirent  l'at- 
tention du  géographe  par  l'étendue  des  pays  qu'ils  traversent;  ils  sont  clas- 
sés d'après  les  mers  différentes  auxquelles  ils  portent  le  tribut  de  leurs  eaux. 

L'OCÉAN-ARCTIQUE  reçoit  : 

Le  Mackehzie,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  celte  mer  dans  l'hémispLère  ucci- 
dental.  Il  commeDce  son  cours  sur  le  versant  oriental  des  Montagnes  Missouri-iJolom- 
biennes  (Rocky-Mountains)  par  la  réunion  de  piu.sieurs  petits  bras,  parmi  lesquels  celui 
de  la  Paix,  Domm^  ûu;;i  Ouhuigah  ou  Umijab,  est  regardé  comme  le  principal;  on 
l'appelle  su^I  ie  Bras  Uccidektal  par  opposition  à  un  autre  très  considérable ,  qui  vient 
du  sud ,  en  descendaul  de  la  même  chaîne  et  que  les  géographes  appellent  Rras  Okiehtai.. 
Le  Mackenzie  continue  son  cours  sous  le  nom  de  RiviàKE  de  la  Paix  à  travers  le  pays  des 
Chepewyans ,  en  passant  par  quelques  misérables  forts  eu  bois  qui  appartenaient  à  la  Com- 
pagnie du  Nord  Ouest  ;  il  entre  ensuite  duns  le  grand  uc  AtafesKow  (dit  aussi  des  Mon- 
tagnes), auquel  aboutit  encore  la  grande  fli(><ère  Aiapeskouv  ou  de  l'Elan.  En 
sortant  de  ce  lac  il  prend  la  déuominalton  de  Rivière  uu  lac  de  l'Esclave,  en  passant 
k  quelques  milles  à  l'ouest  du  fort  Cliipaway.  Le  Mackenzie  baigne  ensuite  le  fort  En 
treprise  et  traverse  le  grand  Lac  de  l'Esclave  ,  sur  lequel  s'élève  le  fort  Providence  ; 
c'est  en  sortant  de  ce  grand  lac  qu'il  reçoit  le  nom  de  Mageknzie.  Ce  fleuve  passe  en- 
suite par  le  fort  Espérance,  et  après  avoir  traversé  les  solitudes  que  parcourent  les 
Indiens  des  Montagnes ,  les  Indiens  Querelleurs  et  les  Esquimaux  ,  il  entre  enflu  dans  l'O- 
céau-Arctique.  En  ne  tenant  pas  compte  des  nombreux  aitluens  qui  se  rendent  dans  les 
grands  lacs  Atapeskow  et  de  l'Esclave,  les  principaux  affluens  du  Mackenzie  à  la  droite 
«ont:  la  Rivière  de  l'Elan  ou  Atapeskow,  que  quelques  géographes  regardent 
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à  tort  comme  le  bras  principal  de  l'Ouugigah  ou  Rivière  de  la  Paix  ;  c'est  jusqu'à  pri» 
sent  le  pins  grand  de  tous  les  affluens  connus  de  ce  fleuve  comme  aussi  du  lac  AtnpeskoWi 
Vient  ensuite  le  fleuve  de  l'Ours,  qui  décharge  le  vaste  lac  du  Grand-Ours.  Parmi  lea 
aHlueiis  cunuuii à  la  gauche,  uous  ne  nommerons  que  \t  Rivière  des  Montagnes, 
qui  jusqu'à  présent  parait  en  être  le  plus  considérable. 

Le  CorrcHMiiiE ,  ou  la  UiviàaK  de  la  Mine  ok  Cuivai ,  prend  sa  source  daiu  Im 
bailleurs  qui  sillonnent  Im  solitudes  parcourues  par  les  Indiens -Cuivre,  traverse  un  grand 
nombre  du  lacs,  parmi  lesquels  ou  dislingue  ceux  de  Puiitt  et  de  Rid-Rock  ,  franchit  une 
infinité  de  rapides  et  de  cascades ,  et,  après  avoir  baigné  le  pays  des  Esquimaux ,  aboutit  k 
l'enfoncement  occidrntul  du  golfe  de  George  IV  ,  qui  est  liii-mùuie  un  des  plus  remar- 
(jiiables  de  l'Oréan-Arctique. 
La  MEIl  DE  UUDSON  riçûit  : 

Le  Churchii.i.  ou  Missmipi,  dont  an  uc  roiinail  pas  encore  bien  la  source,  et  dont 
II'  cours  laisse  encore  beaucoup  à  désirer.  Plusieurs  ^éo^raplies  s'accordent  à  regarder  la 
HitiKRi  DU  Castor  comme  la  partie  supérieure  de  ce  fleuve;  il  traverse  ensuite  le  iag 
U£  LA  Crosse  ,  celui  de  I'Uurs;  après  éli  e  sorti  de  ce  di>rniur  il  prend  les  noms  de  Missi- 
:«ipi  et  de  Churchili.  ;  c'est  sous  relie  dernière  dcnoniiiialion  qu'au  fort  Churrhill, 
il  entre  dans  la  mer  d'Iliidson.  Le  Missinipi  baigne  le  pays  des  Knistcnaux  ,  reçoit  à  la 
gauche  les  eaux  du  grand  Inc  des  Hennés,  qui  parait  communiquer  avec  le  lac  Wollai- 
ton  ;  ce  dernier  coiuinuiiiquant  avec  le  lac  Atapeskuw  par  la  rivière  Stone ,  le  bassin  du 
Churcbill  se  trouve  ainsi  communiquer  avec  le  bassin  du  Mackenzie. 

Le  Nelson,  qui  est  le  plus  grand  courant  de  celte  nier.  Il  est  formé  par  la  réunion 
de  deux  branches  :  la  Sasratcbawan-Septentriohale  et  la  Saskatchawar-Méridioiiali, 
qui  descendent  des  Montagnes  Missouri-Colombiennes  (Rorky-Mountains)  ;  la  Branche- 
Septentrionale  passe  par  le  fort  Augusta  et  à  quelques  milles  au  sud  de  Hudson-linuse  ; 
la  Branche-Méridionale,  par  Cliesierfield- bouse.  Après  leur  réunion,  le  Kaskalchawan , 
nuinmé  autrefois  Fleuve  Bourbon,  passe  par  Cuniberland-bouse  ,  eulrc  dans  le  grand 
lac  Winnipeg,  en  sort  sous  le  nom  de  Nelson,  et,  après  avoir  traversé  la  Nouvelle-Galles, 
se  décharge  à  Fort-York  dans  la  mer  d'HudsoD. 

Le  SiFERN,  selon  les  meilleuivs  caries,  sort  du  lac  Winnipeg,  passe  par  le  fort 
Canadien ,  et ,  après  avoir  arrosé  la  Nonvclle-Gallrs ,  entre  a  Severo-lioiise  dans  la  mer 
il'Hudsoii.  C'est  ici  qu'il  nous  parait  le  plus  convenable  de  placer  la  description  de  deux 
imporlans  aifluens  du  lac  Winnipeg  :  la  Rivière-Rouge  (Read-Riter)  et  le  Winni' 
peg.  l'oule  la  partie  supéri-.>ure  du  cours  de  ce  dernier  ulïre  plutôt  une  série  de  lacs  que 
les  bords  d'un  fleuve;  les  principaux  de  ces  lies  sont  :  le  /«c  Blanc  ,  le  lac  Ver- 
mitlon,  le  lac  de  la  Pluie  et  le  lac  des  Bois  qui  est  le  plus  grand;  tons  cet 
lietits  bassins  sont  sur  les  frontières  anglo-américaine  et  anglaise;  le  lue  Salé  et  autre* 
appartiennent  en  commun  au  Winnipeg  et  au  fleuve  Ai.dahy  ,  autre  tributaire  de  la  mer 
d'Hudson.  La  Rivière- Rouge  e%l  formée  par  la  réunion  de  deux  branches  principales  : 
VAssiniboi.is  ou  IJaute-Rivière-Rouge,  grossie  à  la  droite  par  Ia  Souris,  et 
la  Basse-Rivière-Rouge,  qui  vient  du  territoire  anglo-américain,  où  elle  est  grossie 
|wr  la  Rivière  du  lac  Rouge.  Tous  le»  pays  arrosés  par  ces  fleuves  sont  ocrapés  par  les 
Indiens  Cbipaways,  Kuistonaux ,  Assiniboines  et  autres  tribus  indépendantes  ;  on  n'y 
trouve  que  quelques  petits  forts  qui  appartenaient  aux  compagnies  du  Nord-Ouest  et 
de  la  Baie-d'Hudson. 

Le  GOLFE  DE  SAINT-LAURENT,  qui  est  un  enfoncement  de  l'OCÉAN-ATLAN- 
TIQLE,  reçoit: 

Le  Saint-Laurent,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  l'Amérique- Anglaise ,  et  dont 
nous  avons  décrit  le  cour^  de  la  partie  supérieure  aux  pages  9(4  et  1000.  A  son  issue  du 
lac  Ontario  le  Saint-I^ureut  forme  ce  qu'on  aiipelle  le  lac  dis  Mille  Iles;  il  passe  eu- 
suite  par  Brockville,  Johnstown,  Cornwall;  plus  bas  il  s'élargit  pour  former  co  qu'on 
appelle  le  lac  Saint-François  ;  poursuivant  son  cour»  ver»  le  nord-est  il  Iwigne  Mont- 
réal, forme  ensuite  l'élargissement  nommé  lac  Saint-Pierre,  arrose  Trois-Rivicre» , 
Québec  et  autres  vill-  beaucoup  moins  importantes,  et  par  une  emboiicbure  qui  par  «es 
dimensions  ressemble  à  un  bras  de  mer ,  il  entre  daus  le  golfe  auquel  il  donne  le  nom.  Se* 
principaux  affluens  à  la  droite  sont  -.le  Richelieu  (Sorel  ou  Charobly) ,  qui  offre  la  sin- 
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gularité  d'èlre  beaucoup  plus  large  dnus  la  partie  supérieure  <pie  <luiis  la  partie  iufériuui  e 
de  son  cours;  il  sort  du  lac Cliamplaiu ,  qui  appartient  à  la  contédération  Anglo-Améi i- 
caioe,  tt  pusse  ensuite  par  l'Ile-aux-Noix ,  St.-Jobu  et  Fort  William  Henry,  autrefois 
ooDimé  Sorel;  U  Chaudière,  reniar(|uable  par  sa  belle  cascade  Les  pi-incipaux  afiluens 
a  la  gauche  du  Saint-Laurent  sont  -.VOttawa  (Outtawa  ou  Grande-Rivière) ,  le  plus  grand 
des  alQueus  de  ce  fleuve  ;  il  parait  naître  dans  les  environs  du  lac  Abbitibbe,  traverse  le  lac 
Temiscaming,  forme  les  élargissemeus  nommés  lac  Chai,  lac  Chaudière  et 
anirts ,  et  après  avoir  séparé  le  Haut-Canada  du  Bas-Canada ,  il  joint  ses  eaux  à  celles  du 
Saint-Laurent  près  de  l'île  Montréal;  le  Madawasca,  le  Mississipi,  le  Rideau,  si  im- 
portant par  le  canal  qui  doit  le  joindre  au  lac  Ontario ,  et  la  Petiie-Naiion  sont  ses  prin- 
cipaux afflueus;  viennent  ensuite  la  Rivière-Maurice,  qui  traverse  le  lac  Saint- 
Thomas  et  baigne  Trais-Rivières;  le  Montmorency,  d'un  cours  très  borné,  mais 
remarquable  par  sa  magnilique  cascade;  et  le  Saguenay,  le  plus  grand  après  l'Oi- 
lawa;  il  est  nommé  Pikouagamis  au-dessus  du  lac  Saint-John  qu'il  traverse  ;  c'est  à 
Taduusac  que  le  Saguenay  mêle  ses  eaux  <i  celles  du  Saint-Laurent.  La  reconnaissance 
que  le  gouvernement  du  Canada  a  fait  faire  dernièrement  de  cette  rivière  a  enrichi  la 
géographie  physique  d'un  fait  encore  unique  sur  le  globe  ;  c'est  que  le  lit  de  la  Saguenay  of 
fre  ,  pendant  environ  60  milles  anglais ,  une  profondeur  qui  varie  depuis  600  jusqu'à  900 
piedi  anglais;  à  son  confluent  avec  le  Saint-Laurent,  il  est  600  pieds  plus  profond  que 
ce  dernier,  dont  le  lit  a  240  pieds  de  profondeur,  de  sorte  que  la  profondeur  absolue 
du  Saguenay  est  en  cet  endroit  de  840  pieds!  De  hautes  montagnes,  d'environ  a.ooo 
pieds  anglais  d'éiévaliou ,  bordent  la  profonde  vallée  de  ce  fleuve  extraordinaire,  dont 
la  largeur  varie  dans  toute  la  partie  explorée  depuis  un  quart  jusqu'à  deux  milles  anglais. 
Le  MiRAMicHt,  dont  le  cours  est  très  borné,  mais  dont  le  bassin  est  très  remar- 
quable par  les  belles  forêts  qui  entrelie.  ent  les  nombreux  chantiers  établis  sur  ses 
bords  et  ont  fourni  depuis  plusieurs  années  une  immense  quantité  de  bois  de  conslructiou 
au  Royaume -Uni.  Malheureusement  d'horribles  incendies  en  ont  détruit  de  vastes 
espaces.  Le  Miramichi  traverse  une  grande  partie  du  Nouveau-Brunswick,  baigne  New- 
castle  et  débouche  dans  la  baie  de  son  nom. 

Le  GOLFE  DU  MEXIQUE,  qui  est  une  subdivision  de  la  MÉDITERRANÉE-CO- 
LOMBIENNE, reçoit; 

Le  Mississipi  ,  dont  nous  avons  décrit  le  cours  aux  pages  936  et  ioo3.  C'est  à  la 
gauche  du  Missouri,  qui  est  son  plus  grand  affluent ,  qu'aboutissent  les  petits  courans 
qui  arrosent  une  fraction  du  territoire  anglais. 

L'OCEAN-ATLANTIQUE  reçoit  immédiatement  : 

Le  PoDMARocH ,  qui  arrose  la  Guyane-Anglaise  ;  dans  quelques  parties  de  son  cour» 
ce  fleuve  marque  la  frontière  entre  la  république  de  Colombie  et  cette  partie  de  l'Ame. 
rique-Anglaise. 

L'EssEQCEBo ,  qui  est  le  plus  grand  de  tous  les  fleuves  de  l'Amérique-Méridionale, 
entre  I  Orénoque  et  l'Amazone  ;  son  embouchure  est  remarquable  par  sa  grande  largeur; 
ou  ne  connaît  encore  qu'imparfaitement  la  partie  supérieure  de  sou  cours.  L'Esseqiiebo 
parait  naître  dans  la  Serra  de  Tumucumaque  dans  l'empire  du  Brésil,  arrose  l'exlrémilé 
septentrionale  de  la  province  de  Para ,  sépare  ensuite  la  Colombie  de  la  Guyane- Anglaise, 
traverse  cette  dernière  du  sud  au  nord  en  passant  par  Fort-Insal  et  se  rend  dans  l'Océan. 
Ses  principaux  affluens  a  la  gauche  sont  :  le  Jiupu  n  iri  ou  Rupun  uwini,  si  renomme 
«Jans  le  mithe  d'Eldorado;  le  Cuyuni,  qui  parcourt  la  partie  orientale  du  département 
colombien  de  l'Oienoco ,  où  il  est  grossi  par  le  Mazaronr;  c'est  le  plus  grand  de  tous  les 
anluens  de  ce  fleuve.  r      n 

Le  DiMEBARi,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  exactement  ni  les  sources  ni  la  partie 
supérieure  de  son  bassin;  il  traverse  du  sud  au  nord  la  florissante  colonie  de  Demerari, 
en  passant  par  Georgetown. 

Le  Bkrbice  ,  dont  le  cours  est  presque  parallèle  k  celui  du  Demerari.  Ce  fleuve  donne 
le  nom  au  gouvernement  de  Berbice,  traverse  cette  importante  colonie  eu  passant  par 
«ouveile-Amslerdam  ;  dans  sa  partie  supérieure  il  offre  plusieurs  grandes  cataractes. 
-I.      j    ,'"'""'^'"'  ""  CoREWTiHB,  court  du  sud  au  nord  en  séparant  la  Guyane-Au- 
Jlaise  de  la  Guyane-Hollandaise. 
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Ou  (luit  ajuuliT  que  la  vaste  Baie  F  o  if  d  y  ,  une  des  dépendances  de  l'Océan-Atlan- 
li(|ue ,  si  reoiar(|uable  par  ses  hautes  marées ,  reçoit  les  fleuves  siiivans  : 

Le  Saiht-Jean  ou  SAinr-JoHif,  qui  vient  de  la  frontière  du  Maine  dans  les  Étals-Unis, 
traverse  une  partie  du  Bas -Canada  et  la  meilleure  |)artie  du  Nouveau-Brunswick ,  dont 
il  est  le  plus  grand  fleuve,  passe  par  Frederictown  et ,  à  Saint-John ,  il  entre  dans  la  baie 
Fundy.  Ce  fleuve  est  devenu  de  nos  jours  d'une  grande  importance  pour  les  géographes, 
parce  qu'il  traverse  le  vaste  espace  réclame  d'un  côté  par  l'AngleteiTC  et  de  l'autre  par 
les  États-Unis.  Parmi  ses  nombreux  affluons  nous  ne  nommerons  que  le  Saint-Fran- 
çois, parce  que  le  lit  de  cette  petite  rivière,  joint  à  celui  du  Saint-Jean  ,  marque  jus- 
(pies  a  son  confluent  la  ligne  de  démarcation  que  le  roi  de  tlollande ,  nommé  arbitre  pnr 
Ir^deux  puissances,  dans  cette  dispute,  vient  de  déterminer  ;  la  position  de  cette  lignu 
Ole  aux  Anglais  plus  de  la  moitié  de  l'espace  auquel  ils  prétendaient. 

Le  Saikti-Croix.  Nous  nommerons  ce  petit  courant  parce  qu'il  trace  la  frontière 
entre  le  Nouveau-Bruuswick  et  l'état  du  Maine;  du  côté  anglais  il  baigne  Saint-Andrews. 

Lf  Shcbenacadt  ,  autre  courant  très  petit  devenu  de  nos  jours  d'une  grande  im- 
portance par  le  beau  canal  qui  y  al)outit.  Le  Shubenanady  coupe  presque  par  le  milieu 
la  Nouvelle-Ecosse  et  débouche  dans  le  Bassin  de  Minas  (Bason  of  Minas) ,  une  des  deux 
{jrandes  baies  qui  forment  l'extrémité  de  la  baie  Fundy. 

Le  GRAND-OCÉAN  reçoit  plusieurs  fleuves  dans  les  limites  de  l'Amérique-Anglaise  , 
mais  ils  sont  tous  encore  trop  yteu  connus  et  trop  peu  importans  pour  que  notre  cadre 
nous  permette  d'en  tracer  le  cours.  Nous  nous  bornerons  ù  nommer  le  Tacoutche-Tksse 
décrit  à  la  page  ioo5.  Ce  n'est  que  la  [nrXxe  supérieure  de  son  bassin  et  toute  la  rive 
droite  de  la  partie  inférieure ,  qui ,  selon  les  cartes  les  plus  récentes ,  appartiennent  aux 
Anglais;  tout  le  reste,  d'après  ces  mêmes  cartes,  serait  compris  dans  le  territoire  Anglo- 
Américain.  Voyez  l'article  Division  et  la  Région  de  l'Ouest,  aux  pages  1 146  et  1 147- 

GAHAVX.  Nous  sortons  du  plan  adopté  pour  lu  description  des  états 
de  cette  partie  du  monde  pour  signaler  au  lecteur  plusieurs  beaux  canaux 
de  cette  partie  du  monde,  sur  lesquels  toutes  les  géographies  les  plus  ré- 
centes gardent  le  silence  (à  l'exception  du  canal  de  La-Ghine) ,  quoique 
l'un  soit  déjà  en  pleine  activité  depuis  plus  de  deux  ans,  et  que  les  au- 
tres aient  été  commencés  depuis  plus  d'un  lustre.  Ces  canaux  sont  : 

Le  cAiTAi.  Wkllahd  ,  ouvert  dans  le  Haut-Canada  pour  éviter  la  chute  du  Niagara  et 
établir  la  communication  entre  le  lac  Ontario  et  le  lac  Erié.  Il  commence  à  Porl-Mait- 
land  sur  ce  dernier,  traverse  la  vallée  du  Chippewa  et  aboutit  au  Port-Dalhou!>ie  sur  le 
lac  Ontario,  ^a  longueur  n'est  que  de  36  milles  anglais ,  mais  par  ses  grandes  dimensions , 
dit  M.  Tanner ,  il  n'a  d'égal  eu  Amérique  que  le  canal  de  la  Delawara-et-Chesapeake  que 
nous  avons  décrit  i  la  page  1007.  La  nature  difficile  du  terrein,  sa  Carte  pente  qui  a 
uccessilé  la  construction  de  34  écluses,  doivent  le  foire  ranger  i  côté  des  ouvrages  hy- 
drauliques dont  l'exécution  a  le  plus  coAté.  Son  point  culminant  est  à  334  pieds  anglais. 
M.  M'  Gregor  dit  qu'il  a  Sg  pieds  anglais  de  largeur  et  8  i/a  de  profondeur. 

Le  cahai.  Rideau  ,  qui  n'est  pas  encore  achevé;  il  doit  joindre  le  lac  Ontario  à  l'Ot- 
tawa ,  affluent  du  lac  Saint-Laurent.  Il  commence  à  K  ingston  sur  le  lac  Ontario ,  et  à  tra- 
vers une  chaîne  de  petits  lacs ,  il  va  se  joindre  an  Rideau ,  tantôt  en  longeant  cette  rivière , 
tantôt  s'identifiant  avec  elle  ;  il  aboutit  à  Bytown ,  non  loin  du  confluent  de  l'Ottawa  avec 
le  Saint-Laurent.  Sa  longueur  totale  de  Kingston  à  Bytown,  en  y  comprenant  la  naviga- 
tion naturelle  des  fleuves  et  des  lacs ,  est  de  160  milles  anglais.  Son  point  culminant  au- 
dessus  de  l'Ottawa  est  à  ago  pieds  anglais;  cette  pente  a  exigé  la  construction  de  19 
écluses  du  côté  de  Kingston  et  de  34  du  côté  de  Bytown.  M.  M'  Gregor  dit  que  la  dépense 
a  été  estimée  à  5oo,ooo  liv.  sterlings. 

Le  cAWAt  UE  La-Chiux,  commence  immédiatement  au-dessus  de  Monti-éal,  en  cou- 
pant l'île  de  ce  nom;  il  a  été  entrepris  en  i8ai  par  une  compagnie  et  a  coulé,  selon 
M.  M'Gregor,  i3o,ono  liv.  sterling;  sa  longueur  est  de  9  milles  anglais,  sa  largeur  de 
ao  pieds  anglais  et  sa  profondeur  de  5  pieds. 

Le  CAKAL  iiE  Gharville,  entrepris  dernièrement  par  le  gouvernement  dans  les  eu- 
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viroDf  de  celte  bourgade .  atia  d'éviter  le*  rapides  qui  embarraucul  la  partie  inférieure 
du  cours  de  l'Ottawa;  il  t'cleud  de  Vandrieul  junqu'au  Loug-Saul.  On  ektioie  la  dépense 
à  i8o,uao  liv.  sierl. 

Le  cahal  d'IlALirik  qui  sera  bientôt  arbevé.  Il  doit  joindre  celle  ville  an  Shnbena- 
ntdy ,  ut  par  couiéquent  réunir  l'Allaolique  à  la  baie  Fundv ,  et  propreuieni  le  port 
d'Halifax  au  lUstin  de  Minas,  vaste  anse  de  la  bait*  Fnudy.  Sa  longu'.-ur  lolile  s<-ra  de 
54  milles  anglais  ;  sa  largeur  à  la  superficie  de  (>o  pieds  cuglais  et  de  3<i  au  fund  ;  il 
«era  navij^alile  pour  des  vaisseaux  qui  tirent  8  pieds. 

D'antres  canaux  ont  été  prupuïés  ;  nous  u'eu  i:iterons  que  deux  :  le  caral  Je  1 1 
milles  anglais  qui  doit  joindre  la  baie  Verte ,  enl'uuceincut  du  golfe  de  Saiul- Laurent  an 
(.uiuberlaiid*lla!<iin,  cnluncjiuent  de  la  baie  Fiindy  ;  la  dé|ieuse  est  estinu'i:  a  ;u,o(io 
liv.  sterl.  pour  le  iruilre  navigable  |>our  des  uaviri'S  cpii  tircnl  8  pieds  ;  le  casai,  dk  i.'ii.i 
CAP  Bbbton  ,  qui  doit  ouxrir  une  commun icalicu  entre  U;  Itras-il'Or  cl  la  b.iie  de  Saint- 
ficrre  (Saint-Ptier's  ba>)  ;  on  a  estimé  sa  dépeuM*  à  1 7,  ■  5u  liv,  sterl. 

La  pariiu  de  lu  Ou\an«,  aciuellenient  dépeudanle  de  l'Angleterre,  offre  elle  aussi 
quelques  canaux  navii;ables  pour  de  gros  l>ateaux  ;  ils  ont  été  construits  sous  le  régime 
ballandais.  Le  cakai,  ou  Mabaica  payait  être  le  plus  cnnsidérabic  ,  surtout  lorsqu'on  a 
égard  «  SCS  diflcn-ntcs  brandies;  d'un  colé  il  met  en  communication  le  village  et  It- 
fleuve  de  Mabaica  avec  le  Demerari,  de  l'autre  il  se  réunit  à  un  autre  caual  qui  part 
du  golfe  du  Maliaicony.  Ou  a  projeté  depuis  quelques  anuécs  roiiveiliirc  d'un  caral 
entre  le  BEaaickci  I'Abary,  qui  alioulirait  ensuite  au  Mabaicuny.  Kuus  ignorons  si  ce 
projet  a  été  c.\écnlc. 

amsZOK  et  TCPOOHAPHIZ.  Comme  nous  l'avons  dtjà  dit,  les 
possessions  Anglaises,  dans  celte  partie  du  monde,  ne  forment  point  nne 
masse  de  pays  continus,  mais  seiitemént  un  ensemble  do  plusieurs  contrées, 
que  d'immenses  intervalles  séparent  les  unes  des  autres.  C^omnie  nous  n'ai- 
mons pas  à  introduire  des  noms  nouveaux,  nous  retiendrons,  malgré  son 
peu  de  convenance,  la  dénomination  générale  de  Noni'elh^Bri'tagw adoptée 
dernièrement  par  presque  tous  les  géographes  et  par  les  cartographrv;  pour 
designer  les  deux  Canada ,  la  Nouvelle-Galles  et  autres  contrées  de  l'Amé- 
rique-du-Nord  soumise  aux  Anglais;  mais  nous  y  rattacherons  tontes  les 
vastes  solitudes  qui  s'étendent,  au  nord ,  jusqu'à  l'Océan- Arctique,  h  l'est, 
ju.squ'ù  la  Méditerranée-Arctique  et  à  l'Océan  Atlantique,  et,  à  l'ouest,  jus- 
qu'aux confins  de  l'Ainérique-Russe  et  au  Grand-Océan.  Nous  réunirons 
aussi  à  cette  immense  conirée  toutes  les  îles  qui  en  sont  voisines ,  à  l'ex- 
ception de  celles  qui  forment  partie  de  l'Archipel  Arctique  ou  des  Terres- 
Arctiques  décrites  aux  pages  944  et  945.  De  cette  manière,  la  Nouvelle- 
Bretagne  offrira  ia  plus  grande  des  divisions  géograi)hiques  de  l'Amériqne- 
Anglaise;  elle  doit  en  outre  être  regardée  comme  le  noyau  des  Possessions 
Britanniques  dans  l'Amérique-du-Nord,  à  cause  de  la  continuité  de  son 
immense  territoire  et  à  cause  du  développement  qu'y  ont  pris  dans  ces  der- 
nièvps  années  la  population,  l'industrie,  le  commerce  et  l'agriculture.  Les 
autres  régions  géographiques  sont  les  Terres-^ reliques- Anglaises ,  les  (les 
Bermudes ,  les  Antilles- Anglaises ,  la  Guyane- Anglaise  et  la  Patagonie- 
Anglaise.  Sous  le  rapport  administratif,  les  divisions  de  cette  partie  de 
l'empire  Britannique  sont  bien  plus  nombreuses  :  nous  les  avons  indiquées 
toutes  dans  le  tableau  ci-dessous,  ol^  chaque  gouvernement  principal  et 
ses  subdivisions  les  plus  importantes  sont  rangés  d'après  les  grandes  divi- 
sions géographiques  que  nous  venons  de  tracer.  Mais  ici  notre  franchise 
nous  engage  à  déclarer  que,  malgré  toutes  les  recherches  que  nous  avons 
faites  pour  connaître  avec  exactitude  les  contrées  diverses  qui  relèvent 
de  chacun  des  gouverneurs,  nous  n'avons  pu  atteindre  entièrement  notre 
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but ,  surtout  à  l'égard  dea  subdivisions  des  Antilles.  Ni  quelques  Anglais 
très  instruits  auxquels  noui  nous  sommes  adressés,  ni  VEdinbiirgh  jltma- 
nach  de  i83ï  ,  ni  même  le  British  Impérial  Calerdar  Ae  cette  année,  n'ont 
pu  résoudre  nos  doutes.  Nous  croyons  cependant  qt;e  les  divisions  de  notre 
tableau  peuvent  être  regardées  comme  aussi  exactes  que  possible ,  ayant 
nrolité  d'une  foule  de  faits  imporlans  que  nous  avons  puisés  aux  sources 
iiuliqitées  dans  la  préface,  comme  aussi  <les  précieux  renseignemens  que 
M.  M'  Gregor  vient  de  publier  dans  son  savant  ouvrage  sur  l'Amérique- An- 
glaise (  The  Jiiiiish  Anicricn),  qui  einbras'ie  presque  tout  ce  que  nous  venons 
(le  coniprendre  sous  le  nom  «le  Nouvelle-Bretagne.  On  doit  aussi  ajouter 
que  les  auteurs  et  les  géographes  anglais  s'accordent  à  partager  toute  l'A- 
mérique, qui  dépend  de  leur  monarchie,  en  deux  divisions  principales,  sa- 
voir: British  NunTH-AMF.nictN  Colokiks  (Colonies  Anglaises  de  l'Améri- 
qiie-du-Nord),  qui  comprend  le  Jiiis  et  le  Haut-Canada ,  le  Nouvean-Brun- 
im'cA,  la  Nouvcllit-Écnsse ,  Vtlc  de  Cap-Breton ,  celles  du  Prince- Edouard 
et  de  7'errencuoe  ainsi  que  les  vastes  espaces  parcourus  par  les  chasseurs 
aux  gages  de  la  nouvelle  Compagnie  delà  Baie-d'Hudson;  Rhitish  Wf.st- 
Indian  Colonif.s  (Colonies  Anglaises  des  Indes- Occidentales) ,  qui  com- 
prend les  Antilles,  les  Lucaics ,  les  Bermudes  ,  la  Guyane  et  Vctablisse- 
iiient  du  Yucatan.  Ces  mêmes  auteurs  s'accordent  aussi  à  comprendre  sous 
la  dénomination  générale  de  l^eward-Islands  (lies  sous  le  Vent) ,  les  Iles 
\ntigoa ,  Montserrat,  Nevis,  Saint-Christophe,  Barboude ,  Anguille  et  les 
Vierges-Anglaises ,  Tortola ,  etc.  ;  quelques  géographes  même  font  de  toutes 
ces  îles  le  gouvernement  ou  In  division  administrative  de  ce  nom.  Au  reste, 
ces  incertitudes  dans  les  subdivisions  administratives  viennent  en  grande 
partie  du  régime  de  ces  colonies  qui,  sous  certains  rapports,  est  militaire; 
et  de  la  confusion  faite  par  les  auteurs  nationaux  et  étrangers  entre  les 
divisions  administratives  et  les  divisions  judiciaires.  Quelquefois  les  divi- 
sions ecclésiastirpies  ont  été  une  nouvelle  source  d'erreur. 

En  rappelant  au  lecteur  ce  que  nous  avons  dit  aux  pages  SSg  et  5Ko, 
nous  ajouterons  que  les  vastes  pays  que  nous  proposons  de  nommer  Ré- 
gion JÛacAenzie-SasAatr/iatfan  et  Région  de  l'Ouest,  cinsi  que  la  Nouvelle- 
Galles ,  le  Maine-Oriental,  le  jMÙrador  et  toutes  les  solitudes  glacées  des 
'ferres-Arctiipies  ,ne  sont  des  possessions  anglaises  que  de  nom  ;  elles  doi- 
vent être  rangées  avec  les  prétendues  possessions  du  même  genre  qui  for- 
ment une  si  grande  partie  de  l'Amérique  ci-devant  Espagnole,  de  l'empire 
du  Brésil ,  et  du  territoire  de  la  confédération  Anglo-Américaine.  Ces 
vastes  solitudes  ne  sont,  h  proprement  parler,  qu'une  des  parties  les  plus 
importantes  de  ce  que  nous  avons  nommé  Amérique- Indigène  Indépen' 
fiante.  C'est  aussi  ù  ce  chapitre  et  au  long  article  ethnographie ,  que  notts 
renvoyons  le  lecteur  pour  tout  ce  qui  concerne  les  nations  qui  vivent  dans 
ces  régions  inhospitalières.  A  l'égard  du  vaste  espace  compris  dans  les 
bassins  du  Columbia  et  du  Caledunia ,  espace  que  les  caries  les  plus  ré- 
centes représentent  comme  appartenant  aux  Etats-Unis,  nous  ferons  ob- 
server, que  par  l'intéressant  voyage  dans  ces  contrées,  que  M.  Ross  Cox 
vient  de  publier,  il  paraît  que  ces  solitudes,  où  le  règne  végétal  étale  ses 
plus  grands  colosses  ,  et  que  de  faibles  tribus  indépendantes  parcourent 
dans  tous  les  sens,  bien  loin  d'appartenir  aux  Anglo-Américains,  sont  au 
contraire  occupées  de  fait  par  les  chasseurs  Anglais,  qui  y  ont  déjà  érigés 
denx  forts  sur  le  Columbia.  Considérées  sous  le  rapport  administratif, 
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toutes  les  vastes  solitudes  <ic  In  Nouvelle-Bretagne,  dans  les  limites  que 
nous  lui  avons  assignées,  sont  pour  ainsi  dire  le  domaine  de  la  nouvelle 
Compagnie  des  pelleteries  de  la  Baie-de-Hudson ,  composée,  depuis  1821 , 
de  l'ancienne  Compagnie  de  la  Baie-de-Hudson  et  de  celle  du  Nord-  Ouest 
où  de  Montréal.  C'est  de  cette  puissante  corporation,  et  non  pas  des  gou- 
verneurs des  provinces  susmentionnées,  que  dépendent  immédiatement 
et  que  dépendaient  naguère  les  petits  forts  et  les  établissemens  fondés 
pour  faciliter  le  commerce  des  fourrures  que  ces  deux  sociétés  faisaient 
par  le  moyen  de  leurs  nombreux  employés  avec  les  peuples  indigènes  en- 
tièrement indépendans.  Une  lisière  du  Labrador  offre  le  gouvernement 
tiiéocratique  des  Missions,  que  nous  avons  déjà  retrouvé  dans  tant  d'au- 
tres pays  du  Nouveau-Monde,  et  que  nous  venons  de  signaler  dans  l'Ame- 
rique-Danoise. 


( 


TABLE A.U  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES. 
Noua  DB«  RÉaiona  et  di»  Cubfs-Lieux,  Vili.cs  bt  Libux  les  plus 
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NOUVELLE-BRETAGNE. 

GoUrERNKMIIfT   DK   QURBEC. 

Bas-Canada,  divisé  en  40  Québec  ,  Beaufort,  Poat-Levi,  l'Ile  Orléans ,  Lorelte  Mont- 
comtés,  real,    La-Chine,  ta  Prairie;  Rivière  de  Coup,  Sainlt- 

Aniie,  Saint-Thomas,  Petite- Rivière,  Kamouraska ,  Ta- 

i^-  dousac,  Gaspé,  Percé,  Port- Daniel,  Ptew-Carlisle.  Trois- 

,.|.   ,     ,  W  Rivières i  Saint-Maurice i  Fort-H^iUlain-Henry  {\aA\-i  Sn- 

rel);  St.-John,  Fort-Chambljr,  Ite-aux-lVoix.  Le  groupe 
des  Madeleines ,  ainsi  nommé  de  l'ilc  principale. 
Région  Mankeniie-Sas-  Occupée  entièrement  par  les  sauvages  indépendans.  Ou  y 


katcbawan. 


Région  do  1' Ouest. 


'♦'. 


trouve  :  le  Fort-Franklin,  près  du  lac  du  Grand-Ours,  et  le 
Fort-Espérance,  près  du  Mackenzie  ;  ce  sont  deux  établis- 
semens très  faibles,  fondés  dernièrement,  que  nous  citons 
pour  signaler  au  lecteur  les  postes  les  plus  septentrionaux 
de  l'Afflérique-Analai8e;/'or(-C/i«/;aii7'(inou  Chepewyan, 
sur  les  bords  du  Tau  Atspeskow  ou  des  Montagnes ,  re- 
gardé comme  le  chef-lieu  des  établissemens  de  la  ci-de- 
vant Compagnie  du  Nord-Ouest;  Hudsvn-house .  pen  éloi- 
gné de  la  branche  septentrionale  du  Saskatcbawan  ;  nn 
le  regarde  comme  l'établissement  le  pins  imjiortant  que 
la  ci-devant  Compagnie  de  la  Baie-d'Hndson  possédait 
dans  cette  région;  Chesterfield-house ,  avt  confluent  des 
deux  branches,  dont  la  réunion  forme  le  Saskatcbawan- 
Méridional  ;  c'est  une  des  principales  factoreries  de  la 
ci-devant  Compagnie  du  Nord-Ouest;  Grand-Portage,  sur 
le  Fleuve-Oriental  de  la  Pluie,  un  des  principaux  établis- 
semens de  la  même  Compagnie  ;  enfin  Fort-  fFilUam  et 
Kildonan. 
Entièrement  occupée  comme  la  précédente  par  des  nations 
indépendantes.  Son  territoire,  le  long  de  la  côte  du 
Nord-Ouest,  est  connu  sous  les  noms  de  Nouvelle- 
Géorgie,  de  Nouvelle-Hanovre  et  de  Nou- 
veau-Cornouailles;  la  partie  intérieure  est  ce  que 
les  chasseurs  anglais  nomment  depuis  quelques  années 
Calédonie-Occidentale  fWest-Caledon).  Dans  cette  der- 
nière est  situé  ff^est-CaUdon,  établissement  fondé  en  181 S 
par  la  Compagnie  de  Montréal  ;  il  parait  être  le  plus 
important  de  tous  ceux  qu'on  a  fondé  à  l'ouest  des  mon- 
tagnes Missouri-Colombiennes  (Rock;  Mountains).  Vien- 
nent ensuite  le  Fort-f^ancouver,  b£ti  par  la  ci-devant 
Comi>agnie  du  Nord-Ouest,  après  avoir  abandonné  le 
Fort-George  ;  il  est  situé  sur  la  rive  droite  du  Colnmbin, 


dans  les  limites  que 
maine  de  la  nouvelle 
iposée,  depuis  i8ai , 
celle  du  Nord-  Ouest 

et  non  pas  des  goii- 
dent  immédintcmcnt 
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(ux  sociétés  l'aisaient 
euples  indigènes  on- 
fre  le  gouvernement 
cuvé  dans  tant  d'aii- 
signaler  dans  l'Amé^ 

IVES. 

■  Lieux  lu  vus» 

ILBS. 
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Noms  des  IIéuiun.i  et  du 

UoUVKRNSMEns. 


Cbem-Luux ,  Vîmes  kt  Lieux  t.u  plu» 

nEMAnQUABLEs. 
t,*°  "'"."  ■"«'"M  au-dcssns  de  son  embouchure;  le 
/«./•■OaitYnaga» ,  an  confluent  de  roakinagan  avec  le  Co- 
Inmbifl  dans  une  position  très  favorable  pour  le  coni- 
"i"'"  "  *■?  '""■•'■«••»•  I-e»  ""  principales,  que  les  An- 
glais regardent  comme  partie  de  leur  territoire  sont  :  I» 
V^^ndo  \\e  Quadra-ei-Fancouver ,  où  se  trouvent  les 
•  ''«'"'«■•<»"l''gesA«H/^«ctO«Mrt«aomV/,(Wikanani»!i> 

soumis  aux  deux  plus  puissans  clicfs  de  la  nation  W... 
kas;  Hit   de  la  ft«ne-a«,fc«e  (Quecn's  Clmrlotte  Is- 
Nn.,.»il,.  r.u  ...     „''"?'')'"''""'« 'J""' par  des  Wakas. 

ne-Occidfn  tal      ""         "  *'""*'•''"'•"'  T"»'"  '"'^  ^''  "''"'"»  indépendantes.  On  y 

Utcdcntal.  trouve   quelques   faibles   établissemens   fondés  par  la 

ci-devant  Compagnie  de  la  Daie-d'Hudsou;  les  princi- 

•i""  n' ■  ■^;;''^'''^ '■' P'"»  i"'!'»''»"' «le  »»"»; 'e» /■'"'/.. 

tAufcAi// et  >/«)«.  Des  notices  très  récentes  représentent 

Gouv.  D.  YoRE  ou  du  HAUT-f 'A    Yn«  ''•"''"'"'"'°»  ^^  ^^}'"f^^^^  «-"mme  tombant  en  ruines. 

/.  v-  „  Perllii  Brtown. 


divisé  en  lu  comtés,  sans  conii, 
ter  ceux  du  Cap-Breton 


Ile«   dépendantes. 


w   1/        °'    -""'/'""M  jMui.'»    i-un-nossicnoi    , 

Shelbume, Jarnwulh,    cLre ,   Digb^,  AnnapoUs  l\»L 
Porl-Royal).   fHndsor,  Trura,  Fort-Cumbe/and.  Picicu 
.  (Poictou),  _Y<.-.v.G/a.»g'«,,. .  Vorchester  (autrefois  A nligo- 

mschc).  L'île  du  Cap  Breton  cà  se  trouvent  :  Sidn^y 
^"'"■^bourg,  Aric/ial  et  S/iip-JIaibnnr.  Les  îlots  St.-Paul 
au  nord  et  de  Sable,  beaucoup  plus  loin  au  sud  de  rilê 
Cap-Breton .  doivent  être  mentionnés  à  cause  des  nom- 
breux naufrages  qui  ont  lieu  dans  leur  voisinage  et  des 
Gouv.»»   •»  ,•!..  „.,  u  ^  '       ®*  qnon  y  a  établi  dernièrement. 

;=:.„".^'i!"en"3!:r.ér  "'^!^;fç^-  ^'•-'•"--  --^— 

Gouv.  DE  Terreneuve.  -^ 

'foundraud7divV„''H^^r'  «""'^°"" r '^'"^^7'^^'*  (Conception) ,  Placeniia  (Plai- 
L ibr-â „, I, M  '  r^  '"■■  r.  ''"°"*)'  T'^^'^ffortour.  Twillingaie .  Bénin,  Fortmie-Bar. 
L.J^bradoretMa.ne.Or.en.  Encore  très  peu  connu  et  occupé  presque  entièrement  nfr 

quelque»  faibles  tribus  sauvages.   Nain,  établusement 
•'     •  principal  des  missionnaire»  Moraves;  £ai<-Jlfajn,    sur 

la  mer  d'Hudson ,  factorerie  de  la  ci-devant  Compaeni'! 

do  la  Baie-d'Hndson.  '^ " 

Les   principales  sont  :  Antieotti,  sans  port  et  avec  deux 

seules  familles  établies  par  le  gouvernement  à  ses  deux 

extrémité»  pour  le  secours  des  naufragés  ;  l'Ile  Belleile, 

sans  liabitans  fixes. 

TERRES-ARCTIQDES-ANGLAISES.  où  nous  proposons  de  distinguer  : 
U  U«voH.S.FTEi,TR.oi.AL.  .  .  Encore  imparfaitement  connu;' la  partie  «plorée  offre  u.i 

assemblage  d'îles  couvertes  de  glaces  .  sur  lesquelles  on 
:  Tif^  V    '::    ,        '  °"  ?"»»«•«"»«  traces  d'Iiabltan»;  le  ca// carence,  à  76» 

33  ,  est  le  point  le  plus  remarquable  par  sa  grande  élé- 
Li  r  i^.^..  B  vation  et  par  sa  haute  latitude. 

L.<  GEORciE-S.ErTti,TH,OKAi.E.  Autre  assemblage  d'tlcs ,  encore  imparfaitement  connues. 

j      .     .  parmi  lesquelles    nous   nommerons   :    Cornwallis ; 

V,  Bathurst;  Bjram-Ma  rtin,  très  petite,  mais  rc- 

""«•quable  par  les  traces  qui  indiquèrent  au  capitaine 

Parry  qu'elle  avait  été  visitée  par  de»  Esquimaux;  itfè /- 

'"•''''«' a»ec  le  iïacre^/ftVer,  où  le  capitaine  Parry 

et  sa  petite  troupe  passèrent  l'hiver  de  181Ç) à  1830,  et 

on,  malgré  sa  haute  latitude,  ce  marin  célèbre  décou- 

'"''»»  reste»  de  cinq  huttes  d'Esquimaux;  .$«ii"/»c, 

.t  ""  nord  de  la  préoédoiitc.  On  pourrait  joindre  provisoi- 


.«i. 


.£. 


Hf. 
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X'AarniriL  dk  B*rviii-PAiiitY. 
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OOUV.  DES  IL£â-B£RMUDES. 


ATÏTILLES-ANULAISES. 

GOIIT.  ntuBAHAMAHOuLuCATIS, 

composé  dViiTiron  65o  lloti , 
parmi  It-nqucls  on  remarque 
l4  iict  prioci(>alei. 


GOCV.  U  LA  J*MA'iQOI. 

1 1 e  d •  la  Jamaïque,  di- 
Ti«ée  en  3  comia*. 


CHkvcLiCDX,  Vîmes  it  Liidx  lis  i>lds 
•liiAiiquAaLM. 

rement  à  cet  arrkipel  l.i  Terre-ie  •  Ba^kt ,  qui 
t'ilend  au  >ud«one«t  de  l'Ile  Melrille,  et  dont  un  ne  cou- 
naît  encore  qu'une  petite  partie. 

Muut  proposons  de  coniprendrp  priiyi$oirpmcDt  tous  rc!i'< 
dénomination  toutes  le«  Iles  qui  s'évi-ndcnt  au  aud  du  di'- 
troit  de  Lanrastre<et-Barrow .  au  nord  du  détroit  dn 
rUecla ,  et  entre  la  mer  d'Hnd»on  et  celle  de  Dartiii. 
Les  Iles  principales  de  ce  (;rand  «rrliipel,  au  milieu  du- 
quel se  âéreloppe  la  presqu'île  MeWille  sont  :  l'Ile  Cnck- 
hum,  au  nord  de  rpttr  péninsule;  rllr  est  remarquable 
par  ses  dimensions;  celle  de  Southamptim ,  située  nu 
sud ,  est  eoeore  plus  grande;  elle  est  lialiitée  par  des  Es- 
quimaux, que  le  rnpitaioe  Lyon  regarde  comme  brnu- 
conp  moins  abrutis  que  toutes  les  autres  tribus  de  cclli; 
race;  l'Ile  /f <«<</■  (Hiver) ,  très  petite,  mais  babitée  par 
des  Esquimaux  :  MmntfieUt,  entièrement  déserte;  Jame.ii', 
dont  l'étendue  a  été  tris  réduite  par  les  dernières  oxpl». 
rations  ;  les  tiet  qui  forment  les  trois  détroits  célèbres  cir 
Cumberland ,  do  Forbislier  et  d'Hudsim  ,  qui  étnblissenl 
la  coromunioaliou  entre  la  Méditerranée- Arctique  ou 
mar  des  Esquimaux  et  la  mer  d'Hudson  ;  enfin  les  terrei 
qoi  forment  U  cAte  occidentale  de  la  mer  de  Daffiu  et 
la  c6te  méridionale  du  détroit  de  Lanrastre-rt>BarroK'; 
on  doit  mentionuer  parmi  ces  Iles  :  le  Nommau-Gal- 
lowmy,  qui  s'étend  le  bing  de  la  mer  de  Baifin;  le  rapi- 
taine  Parry  y  trouva  des  Esquimaux  sur  les  bords  ilu 
Clyde  ;  le  Somerset-Septenliional ,  qui  se  développe  su 
sud  dn  détroit  de  Biirrow  et  à  l'ouest  du  détruit  du 
Prince- Hégent. 

Ce  petit  archipel  est  placé  à  environ  600  milles  à  l'est  de 
la  cAte  des  Etats-IJnis  et  jimprement  des  Carolinfs. 
SAIBT-Iitonot,  dans  l'Ile  Saint- George,  importante  par 
son  commerce  et  par  sou  port,  est  le  siège  du  gouver- 
neur; on  lui  accorde  3,oou  luibitans.  On  doit  aussi  men- 
tionner l'Ile  Bermuda,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes 
ces  Ile».  Cet  archipel  est  une  station  militaire  et  rommer- 
eiale  très  importante  pour  les  Anglais.  Une  division  des 
pontons  a  vec  un  grand  nombre  de  condamnés  y  est  établie. 

Nassau,  dans  l'Ile  Providence,  petite  ville  d'environ  5,ooa 
liabitans ,  florissante  par  son  commerce ,  et  siège  dn  gou- 
verneur. Les  Mes  principales  après  Providence  sont  :  la 
Grande-Bahama  presque  déserte,  malgré  sa  grande 
étendue;  la  Grande-San-Salvador  (la  Cal  des  An- 
glais) qui ,  après  la  destruction  des  indigènes ,  n'a  reçu 
d'habitans  permanens  qna  depuis  1 783  ;lea  Anglais,  qui 
la  regardent  comme  identique  à  l'Ile  Gmanakani  de  Co- 
lomb, ont  donné  le  nom  de  Columbia  à  une  maison  de 
campagne  près  du  Port-Hmve ,  où  ils  .supposent  que  ce 
narigateur  a  débarqué;  le  groupe  d'Ac klin,  où  se 
trouve  Pitts-Tow»,  dans  l'Ile  Tiord-Crooked,  relAche  or- 
dinaire du  iMiuuebat  anglais  à  son  retour  de  la  Jamaïque 
en  Europe;  lile  Inagua,  importante  par  sa  grande 
étendue  et  par  ses  f<i6'nei;  \e  groupe  des  Cajrquesile 
groupe  des  T'Mrfue; «important  parsesrichcs^ali'ae^. 

SPànrsn-TowK  (San-Iago  de  la  Vega),  Kingston,  Port- 
Royal,  Monlego-  Bay,  Port- Antonia ,  Savonna -ta -Mar, 
MoranU-Bay,  Port'JUaria,  Falmouth,  St.-Ann's,  Anatto- 
Bay,  Le  groupe  des  iles  Cayman ,  auquel  de  récentes  re- 
lations n'nccordcut  que  quelques  centaines  d'habitans. 


LlIDX    LU   PLCi 
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Noms  dm  Rauioiia  kt  ois 

GniivsnNKMiNs. 

Colonie    Je   Honduras 

Gouv.  it'AliTir.o*  (AntigunJ.  , 


.•     ,it 


Coi;t.  Dt  SAiMT-CuniaTOPM. 
Saint-Christopbe.  .  .  . 

(St.-Kilts). 


Montserral  et  Nevis.  . 
Bnr boude  et  Anguille 
Les  Vierges-Anglaises. 


GOUT.  Dl  L'tl.r.  DoMimi}!!*.  .   . 

GOOT.  Dl  L'il.1  S4iMTi-Lncia. 
COUV.  OB  l'IlI  SAlMT-VllICtlIT. 


GouT.  Bi  Grknadr. 
Ile  de  Greuade  (Greuada) 


CHira-Liiux,  Vii.ms  it  Liti;x  lu  ptua 
•  BMaRtfUAaLta. 

Balixa  dans  le  Yueatan. 

J(MiNs-T(iwii ,  asaai  grande  ville ,  importnnte  |Nir  son  com> 
meree  et  par  aun  port;  ou  lui  iireorde  iA,tMM>  li.<l>ltana| 
o'eat  la  résidence  du  gouverneur  des  Leewiirds>lslands , 
dont  srion  quelque  auteur  <rieve  aussi  celui  d'Auligou. 
£Hglish-lfaik<)Hr,  localité  iroporlante  |iar  la  beauté  de 
aun  port ,  piir  plusieurs  éiablisaamens  de  la  marin*  an- 
glaUe  et  par  se»  belles  fortifications. 

Bassitiksi  ,  petite  Tille  florissante  par  son  commerce  et  par 
•es  salines,  avec  une  buie  et  peut-être  7,0<iu  habitaus; 
Sandy-Point,  importante  surtout  par  les  établi>kemrDa 
mililairvs  dc  Brimstonc-HiU  situés  dans  son  voisinage. 

Pljrmnutk  et  ChnHesUm  en  sont  les  chefs-lieu  reapectiis. 

Ces  Iles  n'offrent  aueun  lieu  remi<rquahl«. 

Les  Iles  principale»  sont  :  Torlola,  la  plus  importante  et 
la  plus  peuplée  ;  e'ie  douno  mène  le  nom  a  cette  subdi- 
Tisiou  itduiiniatrntite  .  yi  rgin- Gorda/  Anegmda, 
stérile  et  aiins  liubitaus  permanens. 

B.MIAU,  petite  ville  furliliéu,  iivec  un  arsenal,  nn  port  et 
environ  i,ooo  bBliitunn;  le  Fnrt-Cashaerou,-  la  magnifique 
baie  Huiiett,  prè»  de  fmlsmout/i. 

Pokt-Casirics  (Carénage),  importante  (tar  son  port;  on 
lui  accorde  prés  de  5,iiuu  habilaus. 

Ki.ifusToa,  a  bquelleuuaenoi  .le  aeluellement  jusqu'à  8,000 
haliituus,  nombre  qui  nous  parait  exagéré;  l'uliacoiM 
(l^elUbai) ,  où  se  fait  le  plus  grand  commerce  de  l'Ile. 


GcoRGKTowir  (jadis  Fort-Royal),  arec  un  port  ;  un  Ini  iie- 

corde  près  de  8,000  habitans. 
(Vroope  desGrenadillea.  UMshoniHgh ,  dan»  l'Ile  Canaton,  qui  est  bi  plus  grande 

et  la  mieux  cultivée. 
h:\UMii.TaviK  ;  Sp*ights0wn ,  dite  auui  Petit- Brislol,fetit» 

ville  fl»risi>aule  )>nr  son  cuinnieree ,  avec  5,ooo  liabil<ias. 
SCAKBOHUUUH,  pcùte  ville  d'environ  !^,ooo  liubitans. 
Si'ANisB-Tow:;    (jadis   Puerto-E>pana) ,   ville  fortifiée   et 

commcreriule,  avec  un  port  et  peut-étie  io,ono  habituas  ; 

Saint-Joiepk   d'Oruiia  ,   anti  efuis  capitale  ;   Ckaruf-ara- 

mtu,  iaiportanle  par  son  beau  port  et  par  le»  ebaatiers 

que  les  Anglais  j  ont  établis. 


Gouv.  Da  l'Ili  Bsrbaoi,  ,  .  . 

(Barbadues). 

GouT.  DR  L'lLETAB*Go(Tabago) 

GooT.  DR  l'Ilb  Trihité.  .  .  . 
(Trinidad). 


GUYANE- ANGLAISE. 

Gouv.    U'ESSIQURBO-DIMMAKI 

ou  de  la  Guyane. 


Gouv.  nn  DkaaiCR 

PATAGOMIB. 
ARcaiPRL  nE  Maobllait. 


Gbohub-Towii  (jadis  Stabroek  ),  la  pins  importante  de  la 
Guyane- Anglaise  |iar  son  commerce ,  pur  son  port  et  par 
aa  pupulatiiin ,  qu'on  iiorte  actuellement  au-dessu»  de 
iu,ooo  Aines  ;  fort-Jnsef,  dans  la  colonie  d'Essequebo. 

Nuuvblle-Ams'i  eri>*«,  très  petite;  le  gouverneur  j  réside. 

Ceat  sur  l'autorité  de  Hassel  et  de  Stein  qne  nonr  citerons 
ici  le  petit  établissement  de  Opparo  ,  fondé  eu  18 18  par 
quelques  colons  anglais  sur  l'Ile  des  £tals ,  pour  favo- 
riser la  pèche  de  la  baleine  qu'on  fait  dans  ces  para),'e». 
Aucune  géographie  anglaise,  qne  noua  sachions,  ne  lo 
mentionne. 

Dans  des  contrtl'cs  qui  n'oiTrent  aucun  souvenir  historique  important, 
où  le  géographe  n'a  pas  de  monumens  à  signnier  à  l'altention  de  l'archéo- 
logue, et  liuns  lesquelles  la  population  «jtunt  encore  presque  partout  Irè» 
clair-semée  ou  sauvage,  il  ne  trouve  que  peu  ou  point  d'édifices  et  d'in- 
stitutions remarquables  à  décrire,  nous  aurons  très  peu  de  choses  à  dire 
dans  cet  article ,  surtout  après  les  détails  que  nous  venons  d'intercaler  dan» 


le  tableau  des  divisions  administratives,  et  après  ce  que  nous  avons  dit  à 
l'article  des  canaux.  Nous  nous  bornerons  à  la  description  des  villes  les 
plus  remarquables  de  cette  partie  de  l'Amérique,  en  suivant  l'ordre  adopté 
dans  le  tableau. 

Dant  le  BAS-CANADA  :  Qiiiiic,  «iluée  lar  la  rive  gaucho  du  Saint-Laurent,  qui , 
avec  la  rivière  Sainl>Cliarles  ,  forme  le  promontoire  sur  lequel  s'élève  la  ville.  •'  Un  .sii- 
perlie  liauin ,  dit  un  géo|;i'ophe  célèbre,  oii  plusieurs  floUes  pourraient  mouiller  en  srtreii'-, 
une  belle  et  large  rivii-re;  des  rivages  porlout  bordés  de  rochers  très  etcarpés,  parirnirn 
ici  de  forets ,  là  surmontes  de  maisons  ;  les  deux  promontoires  de  la  Poinle-Levi  et  du 
Cap-Diamant  ;  la  jolie  lie  d'Orléans  et  la  majestueuse  cascade  de  la  rivière  Montmorcnrv, 
tout  concourt  à  donner  à  la  capitale  du  Bas-Canada  un  aspect  imposant  et  vraiment  ma- 
gniGque.  »  Québec  est  divisée  en  deux  villes  entièrement  dislincles  :  la  yille-Uaule ,  liAiii; 
sur  la  pente  du  Cap-UinmanI ,  dont  le  sommet  est  élevé  de  35o  pieds  onglals  aU'des»u.H  du 
fleuve  ;  c'cAl  la  plus  belle  ;  et  la  faille' Basse,  située  sur  un  terrein  artificiel  eulevé  aiit 
flots  ;  cette  partie  de  Quel)ec  n'offre  aucun  bitiment  vraiment  remarquable.  Depuis  quel- 
ques années  la  capitale  du  Canada  s'est  l>eaucoup  embellie;  on  y  a  construit  plusieurs  mnl- 
sons  d'une  assez  belle  apparence.  Parmi  les  principaux  édifices  on  doit  nommer  surlonl  : 
le  cluiteau  de  Saint- Louis,  ou  \e palais  du  gouverneur,  à  cause  de  ses  grandes  dimensioni 
et  de  sou  aspect  imposant;  la  cathédrale  catholique,  qui  n'est  remarquable  que  par  itoii 
étendue;  la  cathédrale  prolestante,  auez  belle  église  moderne,  surmontée  d'une  bellK 
aiguille;  \e  collège,  beau  et  vaste  liàtiment  en  pierre,  où  aoo  jeunes  gens  sont  élevés  ;  la 
chapelle  dn  séminaire ,  qui  possède  les  plus  beaux  tableaux  de  tout  le  Canada  ;  les  caser- 
nes ,  grand  et  bel  édiGce  en  pierre  de  trois  k  quatre  étages  et  Varscnat,  qu'on  nous  assure 
contenir  des  armes  pour  100,000  hommes.  Mais  les  constructions  les  plus  remarquables 
sont  les  fortifications ,  pour  lesquelles  on  a  dépenJI  des  sommes  énormes ,  et  qui ,  lors- 
qu'elles seront  achevées,  rendront  Québec  une  des  pliu  fortes  places  de  l'Amérique,  la 
citadelle  surtout,  construite  sur  le  Cap-Diamont,  est  ceinte  de  fortes  murailles  garnies 
d'une  artillorie  formidable;  on  la  regarde  comme  imprenable;  les  casemates ,  quand  elles 
seront  finies ,  pourront  mettre  près  de  5,ooc  hommes  à  l'abri  des  lioffll>es.  Nous  avoi 
déjà  sigDolé  l'activité  commerciale  de  Québec ,  qui  dans  l'Amériquu-Continentale- Anglais* 
n'a  de  rivale  que  Moiitrcul.  Plusieurs  bateaux  à  vapeur  partent  régulièrement  tous  les 
jours  de  ces  deux  villes,  vivifient  tous  les  lieux  intermédiaires,  ainsi  que  les  bourgades 
qui  se  trouvent  dans  leurs  environs  à  plusieurs  milles  à  la  ronde,  rfUelques-uns  sont  aussi 
longs  qu'une  frégate  de  40  canons  et  oiTreiit  dkns  leur  int^rieuv ,  me.-iblé  avec  une  grande 
élégance,  toutes  les  commodités  qu'on  trouve  dans  les  meill>>ui.'es  auberges  de  l'Europe.  Les 
principaux  élablissemens  littéraires  de  Québec  sont  le  ccllège  c(  'c  séminaire  ;  viennent  en- 
suite plusieurs  écoles  élémentaires,  nue  bibliothèque  publique  .isnez  riche  et,  depuis  quelques 
années,  la  société  de  littérature  et  d'histoire  de  Québec,  divisée  'in  quatre  sections,  savoir  : 
littérature,  histoire  générale,  sciences  et  arts;  elle  a  déjà  publié  des  mémoires  intéres- 
sans;  on  doit  aussi  nommer  la  société  d'agri'utture ,  celle  de  médecine,  ainsi  que  les  deux 
sociétés,  une  d'Iiommes  et  l'autre  de  femmes,  pour  la  propagation  de  l'instruction  et  de 
l'industrie  dans  le  Canada;  enfin  le  cabinet  littéraire  (Exchange  Heading-room) ,  qui 
possède  une  assez  belle  bibliothèque  et  qui  reçoit  un  assez  grand  nombre  de  journaux. 
Parmi  les  journaux  publiés  dans  cette  ville  se  distingue  la  vieille  gazette  en  français  et 
en  anglais;  elle  a  commencé  à  paraître  en  1764  et  était  regardée  comme  le  journal  offi- 
ciel du  pays  jusqu'en  i8a3.  Cette  ville  est  le  siège  d'une  cour  de  justice,  d'un  évéché  an- 
glican et  d'un  évéché  catholique ,  qu'on  peut  regarder  comme  le  primat  de  tous  les  catho- 
liques de  celte  partie  de  l'Amérique  ;  elle  est  aussi  la  résidence  du  gouverneur  général , 
qui  a  le  titre  de  capitaine  général  de  toute  l'Amérique-Anglaise.  On  ne  connaît  pas  exac- 
tement la  population  de  Québec  ;  nous  la  porterons ,  avec  M.  M'  Gregor ,  au-dessus  de 
3o,ooo  âmes,  en  comprenant  celle  de  ses  faubourgs. 

Dans  ses  environs  immédiats ,  qui  offrent  une  population  assez  concentrée ,  on  trouve 
pUisieuvs  lieux  remarquables  ;  nous  ne  citerons  que  les  suivans  :  Beaufort,  petite  bour- 
gade ,  remarquable  par  le  grand  moulin  à  scies  construit  dernièrement  par  M.  Palterson  ; 
il  contient  80  scies  isolées  et  5  autres  circulaires ,  ipii ,  mises  en  mouvement  par  les 
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ranx ,  coupent  avec  une  étonnante  rapidité  les  planches  qu'un  mécanisme  ingénieux  y 
,idapte  ;  tout  près  on  admire  la  superbe  catcade  du  Montmorency,  qui  porte  k  la  gaiicliv 
ilii  .Saint-Laurent  le  tribut  de  ses  eaux.  Di;  l'autre  c6lc  de  ce  grand  Oeuvc  est  situé  Pont- 
I.  <.'  V  i ,  village  remarquable  par  la  belle  catvade  que  la  Chaudière,  arOuent  droit  du  Saint- 
(.aureiit,  fuit  à  quelques  milles  au  sud  de  Qiielicc.  Or/v  a  ni,  jolie  l>ourgadc  sur  l'ile  de 
ce  nom ,  qu'on  doit  mentionner  à  cause  de  sa  fertilité  et  de  sa  |)osiliun  cliarmante.  Sou  ex- 
irrniilé  occidentale  offre  un  des  points  du  glube  1rs  plus  remarquables;  c'esl  le  vaste 
cliaiilier  sur  lequel,  eu  i8a4  ,  on  a  rniislruit  le  Columbus  et,  en  i8>5  .  le  Hairon  Heu' 
frriv ,  vaisseaux  énurines  de  plus  de  3oo  pieds  anglais  de  long  ;  ces  deux  colosses  sont  ar> 
rives  tous  les  deux  ù  la  Tamise,  mais  le  premier  |iéi'it  en  retournant  en  Aiuéiique  et  lu 
sceund  lit  naufrage  préside  Graveliiies.  Nous  réservons  pour  un  autre  ouvrage  lo  rum|)a« 
raison  avec  les  plus  grands  vaisseaux  de  ligue  construits  dans  les  temps  modernes;  eu  at- 
tendant, appuyés  sur  des  mesures  exactes,  nous  n'hésitons  pas  à  regarder  le  Columliut  et 
le  Baron- Renfresv  comme  les  plut  grands  hàtimens  qui  aient  navigué  sur  l'Océan,  l.  o- 
rette,  village  d'Iro<|uois  convertis  «I  civilisés  par  les  missionnaires  catholiques  :  on  y 
remarque  une  assea  belle  église. 

MonTaEAi. ,  située  sur  la  càte  méridionale  de  l'ile  de  ce  nom ,  non  loin  d'une  colline ,  qui 
lui  a  valu  sa  dénomination.  C'est  une  assez  jolie  viile,  qu'on  fient  regarder  comme  la  pre- 
mière place  commerçante  non-seulement  du  Canada ,  mais  de  tout  le  Continent-Américain 
dépendant  des  Anglais.  Ses  principaux  édifices  sont  :  la  nouvelle  cathédrale  catholique ,  beau 
temple  commencé  en  i8a5  et  ouvert  au  culte  en  1819;  ses  grandes  dimensions  doivent  le 
faire  ranger  parmi  les  plus  grandes  églises  du  Nouveau-Monde  ;  on  calcule  qu'il  peut  con- 
tenir de  10  à  I a, 000  personnes;  Véglise  principale  airf/ica/M  (principal  euglishchurcb); 
le  couvent  des  Saurs-Grises ,  vaste  bAtimenI;  le  collège  ,  autre  grand  édifice  en  pierre, 
liâti  eu  1819;  3oo  élèves  et  plusieurs  professeurs  y  sont  logés;  les  casernes;  le  théâtre; 
Yhvpitnl  général,  le  plus  grand  et  le  mieux  organisé  de  toute  l'Amérique-Aiiglaise; 
le  séminaire  de  Saint-Sulpice ;  la  maisun-de-vUle;  la  nouvelle  prison.  On  doit  citer  aussi 
dans  la  place  du  marché  fe  monument  de  Nelson  ,  belle  coloune  d'ordre  dorique  de  3o 
(lieds  de  haut ,  surmontée  de  la  statue  colossale  de  ce  marin  célèbre  et  ornée  d'emblème» 
relatifs  i  ses  exploits  maritimes.  Parmi  les  bàtimens  des  particuliers  nous  nommerons  la 
Maionic-Uall ,  qui  est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  aiilierges  de  l'Amérique.  Sons 
le  rapport  littéraire  Montréal  est  à  présent  la  première  ville  de  l'Amérique-Anglaise. 
Ses  principaux  établissemeiis  sont  :  lo  collige  français ,  espèce  d'université  ;  Vuniversité 
anglaise  (english  universily),  fondée,  eu  i8ai ,  sur  le  plan  de  celles  de  l'Aiigleterie , 
quoique  sur  une  bien  plus  petite  échelle  ;  le  séminaire  catholique;  VécoU  latine  (grammar 
schooi),  l'institut  classique  académique  (classiral  acodemical  institution) ,  les  deux  acadé- 
mies classiques  (classical  académies)  et  plusieurs  autres  institutions  inférieures  et  écoles 
élémentaires.  Parmi  les  établissemens  littéraires  d'un  autre  genre,  on  doit  nommer  :  la 
société  d'histoire  naturelle  de  Montréal;  elle  publie  des  mémoires  et  possède  une  biblio- 
thèque; Yinstitut  mécanique  (mecanic's  institution),  avec  un  musée;  la  société  d'agri- 
culture, celle  A' horticulture,  et  les  deux  sociétés,  une  d'hommes  et  l'autre  de  femmes, 
pour  ta  propag  Hon  de  l'industrie  et  des  progrès  de  l'éducation  ;  le  cabinet  littéraire  (News-^ 
r»om) ,  formé  dernièrement  par  de  nombreux  souscripteurs  dans  un  local  bAti  tout  exprès; 
il  possède  la  Siblioihèque  dite  de  Montréal,  regardée  justement  comme  la  plus  riche  cl  la 
mieux  choiEÏe  de  '.  A. nérique- Anglaise.  La  presse  périodique  est  plus  active  ici  que  dans 
toutes  les  autres  villes  de  l'Amérique-Anglaise;  on  y  imprimait  dernièreineut  une  doutaiiw 
de  journaux,  dont  plusieurs  eu  anglais  et  les  autres  en  français.  Dans  la  description  de  Qué- 
bec nous  avons  déjà  parlé  des  nombreux  bateaux  à  vaiieur  établis  entre  ces  deux  villes  ;  ces 
Utimens  remontent  l'Ottawa  et  le  Saint-Laurent  et  entretiennent  les  nombreuses  leln- 
tions  commerciales  qui  se  sont  formées  dans  ces  dernières  années  dans  toute  la  partie  su- 
périeure du  bassin  du  Saint-Laurent.  C'est  à  ce  commerce  florissant  et  aux  nombreux  colons 
qui  sont  veuus  s'y  établir ,  que  Montréal  doit  l'extraordinaire  accroissement  qu'offre  sa 
population  ;  en  iSi.'i  on  ne  l'estimait  qu'à  i5,ooo  Ames;  en  i8a5  elle  s'élevait  déj.i  à 
près  de  a4,ooo  et  dépassait  même  de  quelques  centaines  celle  de  Québec  ;  mainteiiniit 
"Il  la  porte  à  près  de  4o,ooo  Ames,  en  y  comprenant  celle  de  ses  environs  immédiats. 
Celle  ville  éjait  le  siège  de  la  fameuse  Compagnie  du  Nord-Ouest,  dont  l'esprit  eiiln- 
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prcDanl  vnii  fait  tomber  «n  grande  partie  le  commerce  de  la  Compagnie  de  la  baie  d'Iliul. 
■on;  tandis  que  cette  derDiéi'e,  aulrefoii  si  piiiwaiite ,  n'employait  (|u'environ  -iSo  prr- 
sonnca  k  wn  tervire,  celle  du  Moulreal  i>nlrelciiait  prêt  de  J.uou  i'idividui  ciimmc  ê^n\%, 
fadctiri  l'I  l'baueun;  m  deux  cliiffrit  r<>prnteiitaient  immédialtiiueiil  avant  iMii  jii.. 
qu'à  un  rrrlain  point  l'imporiinre  n!it|>prlive  dei  aniiirni  de  rctdeux  corporations  piiiii> 
iet  miiinii  d«w]ualles  ne  lrou\aille  riche  comment  tUt  pellfttriei.  l'ar  l'arrHiigfnivul  liiii 
dam  oellH  année,  les  deux  rompagnie»  ont  été  réunies  sous  le  nom  de  UuJion'i  Ray  Fur 
Company.  Otti*  rc-union  n  mis  liu  à  la  guerre  ouverte  que  leurs  agi-ns  et  dt'prnilnii»  icv 
pcrtifs  ie  faisaient  dans  li'S  différcus  postct  du  It'ur  dépciidauci!  Quoique,  par  cvlle  irii- 
iiioii ,  Montréal  ait  beaucoup  |ierdu,  elle  peut  toujours  (Mre  regardée  romme  la  prpiiiii'ii> 

Îilace  de  l'Amérique  pour  le  conunerce  des  pclleleries.  Nous  rir|)|)el<!rons  au  Icrltur  ijnr 
a  nouvelle  rompagnie  est  la  plus  pui^sanii!  dtsorialion  de  ce  i;eure  qui  existe;  les  diriT- 
*oun  résiilfiit  à  Ixindres  ;  vient  ensuite,  selon  M.  M'  Culloch ,  la  Com/iafinU  yiméricaim' 
(Amt:.'''''Nn  Fur  CompAuv)  de  New- York  ;  le  troisième  rang  appai-lienl  à  la  Compnjfnie 
j4meiicttine  ut  la  /tiuiit;  le  quatrième,  à  la  Compagnie  Duiiu'uv  du  Groenland,  duni  lis 
directeurs  vivent  ii  (lopenliague. 

Dans  les  environs  de  Montréal ,  dont  l'aspect  rivalise  en  beauté  avec  les  approche*  dr 
Québec,  nous  nommerons  :  la  Montagne  de  91  ont real ,  nom  pumjieux  duiiiiv  « 
une  colline,  qui  selon  les  uns  est  prrs(|ue  au»«i  hini»  nii«  |e  Ca|)-Diamaut  de  Qurhee, 
taudis  que  seluii  d'autres  elle  aurait  800  pieds  anglais  de  hatil  ;  quelle  que  soit  son  éléva- 
tion ,  c'eat  toujours  un  emplacement  rrnarquable  par  la  vue  supetbe  dont  on  jouit  de 
son  sommet ,  et  pnr  les  forlilicaliuiis  qu'on  a  le  projet  d'y  construire  pour  en  faire  udr 
forteresse  du  premier  rang;  La-Ckinr,  gros  village  Ires  rommei<^iil,  qui  s  été  peu- 
dant  long-timps  le  |ioint  principal  de  départ  des  raiiuls  chargés  di-s  niarrhandisvsque  la 
Compagnie  du  Nord-Ouest  envoyait  à  travers  l'OlInna  ,  dans  les  vastes  solitudes  He  j'iuié- 
rieur,  pour  échanger  contre  les  pelleteries  ;  ce  coninicrce  conliniui  toujours.  Nous 
avons  déjà  menliunué  le  canal  qui  aboutit  à  ce  lieu.  La  Chine  est  aussi  le  poiul  de  départ 
desbateauxà  vapeur  pour  le  Hout-Canada.  Nous  citerons  encore  Vile  de  Sainte  -  Hè- 
Une ,  importante  par  Vanrnal  el  par  les  magasins  que  le  gouvernement  y  a  établis; 
La  Prairie,  par  la  station  du  bateau  à  vapeur,  el  par  son  commerce. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  de  celte  proviure  sont  :  Ssirti-Ahiie  rt 
SAiMT-TaoNAs  ,  gros  bourgs  situés  sur  le  Saint-Laurent ,  importons  par  leur  l'orle  po|<ii- 
lotion  ;  prés  du  piemier  on  pécbe  des  marsouins;  le  second  est  le  lieu  le  plus  peuplé  qu'on 
trouve  au-dessous  de  Québec  et  possède  en  outre  une  grau  le  el  assez  belle  église.  I'xtite- 
Riviisni ,  bourgade  qui  doit  à  sou  exposition  particulière  la  douceur  du  sou  cliinal  si  dif- 
férent de  celui  des  pays  qui  l'enviruniieiit ,  ce  qui  permet  aux  pommes ,  aux  pèches ,  aux 
cerises  et  aux  prunes  de  Damas  d'y  cro'ire  comme  près  de  Niagara.  Kamuuraska,  git» 
bourg,  qui  augmente  tous  les  jours  en  population  et  eu  hien-éire;  c'est  le  JUargaie  et  le 
Origiiton  du  Canada  ;  un  grand  nombre  de  personnes  riches  s'y  reudtut  unnuellemeiil 
non-seulement  de  Québec ,  mais  même  de  Montréal  el  d'autres  villes  eitcore  plus  éloi- 
gnées pour  y  prendre  les  bains  de  mer.  Il  y  a  plusieurs  hôtels  bien  tenus,  el  un  bateau 
à  vapeur  entretient  la  communication  régulière  entre  Kamuuraska  el  la  capitale  du  tl«- 
iiada.  Les  eaux  du  Saint-Laurent ,  qui  a  aa  milles  anglais  de  large  dans  cet  endroit, 
ressent  d'être  salées  ou-de»iis  de  Kamouraska.  'rAi>oiiSAC,Ossri,  PoaT-DAiiitL  el  Nxw- 
Carlisck,  petites  villes ,  inipnrianles  par  leurs  ports  cl  leur  conimerce,  surtout  la  der- 
nière et  Gaspé  ;  cesde->x  villes  possèdent  un  ussex  grand  nombre  du  vaisseaux  marchands. 
Au  sud  de  Queliec  nous  nommeious:  Trois-Kivikres,  petite  ville  commerçante, 
chef-lieu  du  district  judiciaire  de  ce  nom  ,  importante  par  les  produits  de  son  agriciilluio 
et  par  sa  population  ;  Saixt-Maukice  ,  par  ses  forges  de  fer  excellent  ;  Fort  AVilliah- 
HBifKT,  à  l'embouchure  du  Sorel  dans  le  Saiut-Ijiurent ,  petite  ville  importante  par  su 
position  au  ruiiilueut  du  Sorel  avec  le  Saint-Laurent  et  pur  ses  l'urtiiifations.  Dons  ses  eu- 
viruntse  trouve  la  jolie  maison  de  plaisance  du  };ouverneur  général  du  Canada. 
SâiifT- Joaif ,  petite  ville ,  importante  par  sou  coinmercu  ,  par  sa  douane  et  par  la  station 
des  bateaux  i  va|>eur  qui  mèiieut  les  passagers  et  les  marchandises  qui  vont  et  vienireiit 
du  Canada  ans  États-Unis  dans  la  direction  du  lac  Champlain.  Dans  ses  envions  iinnié- 
iJiots  est  situé  le  Fort  Chambly ,  dont  les  fort iiieal ions  ont  été  ronsidérabicmeiit 
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iiigmenlic*  dam,  ces  deroières année*.  Plus  loin  on  remarque  l7/«>au«> A^oijr,  qui 
coinmande  la  navigation  du  Sorel  ou  Hichelieu ,  cl  oii  le*  Anglais  ont  établi  de*  ekanikn 
miliiairt*  et  élevé  d'importantes  rurtilJcation*. 

Dan*  la  Rioioii  M*Kai(zia-SA*K>TCH4WAK  nous  ne  nommeron*  que  let 
prlil*  lieux  Miivaii*  :  Grand-Pontaoi,  po*te  de  chas*eui's,  remarquable  surtout  par  la 
DMgnifique  cascade  du  Portage  d»  la  Moniagn»  qui  se  trouve  dmis  ses  environs, 
et  qu'un  vo]ra);eur  dit  n'être  inférieure  qu'à  celle  de  Niagora.  Fort  Wim.iam  ,  sur  la 
c6lu  sepleutriiinale  du  lac  Supérieur;  c'eitl  peut-être  le  plus  ^rand  élai)li«semenl  qu« 
les  Anglais  ont  fait  dans  l'intérieur  de  ces  solitudes.  On  y  voit  plusieurs  vastes  bâti» 
mens  %  le*  uns  destiné»  au  logement  des  employés  do  la  cideviint  Compagnie  du  Nord-Ouest , 
li's  autre*  i  renfermer  ses  marchundiius  ;  d'autres  servent  d'ateliers  à  plusieurs  artisan* 
qu'elle  avait  À  son  service  et  qui  mnl  pa*séi  à  celui  de  la  nouvelle  (Uiinpagnie  de  la 
Biiiu-d'Hudsou  mentionnée  i  la  page  11 5a.  Dan*  l'édifico  principal  on  doit  mention- 
ner la  salle  à  manger  i  cause  de  sa  grandeur,  des  Iwaux  portraiti*  dont  elle  est  orui>e, 
et  surtout  à  cause  d'une  cari» géograplùiiue  immense,  deuiiiée  par  M.  David  Thompson 
sUronome  de  lu  compagnie  du  Nord-Ouest  ;  elle  offre  avec  la  plus  ^rMnde  exactitude  et  dans 
le  plus  grand  délai!  tous  les  établissemeas  et  tous  les  postes  qui  en  dépendaient ,  d'un 
cùlé,  depuis  la  Bnie-d'lludson  jusqu'à  rOccan-Pacilique,  et  de  l'autre,  depuis  le  lac  Su- 
périeur jusqu'à  la  Rivière  AlbulMsca  et  au  grand  lac  Slave.  Cet  espace  immense  n'est 
eucore  asseï  bien  connu  que  des  employés  de  la  Compagnie  ;  livrée  au  public ,  celte  carte 
remplirait  bien  de*  lacunes  dans  nos  carte*  le*  plu*  récentes  et  ferait  disparaître  bien 
des  erreurs  de  celles  qui  passent  pour  être  les  meilleures.  Fort  William  peut  être  ru- 
i;ardé  comme  l'culrepêt  principal  de  tout  le  commerce  de  pelleteries  dans  rintérioiir  da 
l'.imérique-Septentrionale  )  c'est  le  rendez-vous  annuel  de  tous  les  employés  dt:  la  Com- 
pagnie, qui  viennent  y  déposer  le  produit  de  leur  chasse  el  de  leur  commerce,  et 
'j  prendre  le*  articles  nécessaires  p«<<ir  faire  l'une  et  l'autre  pendant  l'année  suivante. 
Depuis  le*  dernier*  jours  du  moi*  de  mai  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'aoïlt ,  c'est  pour 
liasi  dira  une  foire  perpétuelle ,  un  lieu  d'amusemens  el  de  pl.iisir ,  le  carnaval  des  cliav 
icurs  et  des  employés  de  la  Compagnie.  Dans  cette  circonstance  Fort  William  ollre  la 
réunion  ù'Iiommei  la  plus  hétérogène  peut-être  qu'on  trouve  sur  le  glohe.  M.  Ross  Cox  y 
vit  enseml.le  des  Anglais ,  des  Irlandais  ,  des  Ecossais ,  des  Français ,  de*  Allemands , 
des  Italiens  ,  des  Danois ,  des  Suédois ,  des  Hollandais,  des  Suissrs  ,  dt-s  Cmadiens ,  des 
\iiglu-Amerrains  ,  de*  Africains  de  la  Colc-d'Or ,  des  Océaniens  des  iles  Stuidwirh  ,  des 
Bengalais,  pUsieurs  Américains  appartenant  n  différentes  mil  ions  et  plusieurs  Bois- 
Brûlés,  métis  ^trovcnant  du  commerce  des  femmes  indigènes  avec  les  raarcbanils  du  Ca- 
nada et  les  gens  aux  gages  de  la  Compagnie.  Tous  les  bâlimeiis  sont  environnés  de  furli- 
ficatioii*  en  boi*,  Qanqiiées  de  bastions,  le  tout  assex  fort  pour  n'avoir  rien  à  craindre 
des  attaques  des  tribus  indigènes.  Tout  pré*  et  hors  du  l'enceinte  il  y  a  un  chantier,  sur 
lequel  la  Compagnie  fait  construire  et  réparer  les  navires  qui  naviguent  pour  son  compte 
sur  le  lac. 

K^LDOKAK,  petite  colonie  fondée  en  1814  par  lord  Seikirk,  sur  les  liords  de  la 
Rivière  Rouge  (Red-River),  à  environ  40  milles  anglais  de  son  entrée  dans  le  lac  Win- 
nipeg,  au  milieu  des  terres  qu'il  acheta  en  18 11  à  In  Compagnie  de  la  Raie-d'Hudsoir. 
L'année  même  de  *a  fondation ,  elle  com|itait  déjà  aoo  habitons ,  la  plupart  Ecossais. 
Qualre-vii>gt-dix  autres  montagnards  de  l'Ecosse  allaient  s'y  réunir ,  attirés  par  la  fertilité 
de  ce  district ,  que  la  Compagnie  nomma  Ossiniboia,  lorsqii'en  i8i5,  par  les  menées 
delà  Compagnie  rivale  du  Nord-Ouest,  le  plus  grand  nombre  des  colons  désertèrent  et  les 
autres,  attaqués  à  plusieur*  reprises  à  main  année  par  les  Canadiens  libres  et  les  Bois- 
Brûlé*  ,  furent  obligé*  d'abandonner  leurs  maisons  et  leurs  campagnes ,  qui  furent  incen- 
diées el  détruites  immédiatement  après  leur  déjiart.  Celle  injuste  attaque  fut  le  sujet  d'un 
luiig  procès  entre  lord  Seikirk  et  les  ogcns  de  la  Compagnie  du  Nor  -Ouest ,  qui ,  pen- 
dant long-temps,  a  fourni  plus  d'un  article  aux  journaux  anglais  répélés  par  tous  les  jour- 
naux d'Europe  et  d'Amérique.  D'après  M.  Ross  Cox  cette  colonie  est  actuellement  flo- 
rissante; en  1839  elle  comptait  déjà  io5a  babilanset  178  maisons;  67  a  acres  i/a  étaient 
eu  culture  et  i44,xo5  eu  prairies.  Un  missionnaire  établi  depuis  quelque  temps  étail 
parvenu  àconvertir  plusieurs  indigènes  des  tribus  voisines.     .|  -.„.r. ,, .^^  «r..,.^,» '^««•^sni 
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Dam  le  HAUT-CANADA  :  York  ,  petite  ville  d'environ  3,ooo  habitans ,  elle  est  bien 
bâtie  et  a  un  beau  port  sur  le  lac  Ontario;  c'est  le  siège  des  autorités  supérieures  de  ce 
gouvernement  ;  en  i8a6,  on  y  publiait  une  gazette.  Kiugston,  près  de  l'emplacement 
de  l'ancien  fort  Frontenac,  située  à  l'embouchure  du  Calaraqui  et  a  l'issue  du  Saint- 
Laurent  du  lac  Ontario  ;  c'est  la  ville  la  plus  forte,  la  plus  conimerçatile  et  la  plus  floris- 
sante du  Haut-Canada  ;  Jile  possède  un  arsenal,  un  chantier  militaire,  un  beau  port,  où 
stationne  la  flotte  anglaise  de  l'intérieur  ;  en  i8aO,  on  y  publiait  ûeu\  gazettes  ;  le  canal 
Rideau  doit  y  aboutir  ;  on  porte  déjà  sa  population  à  environ  5,ooo  âmes.  Le  Saiiit-Lan- 
rtntàx  lia  canons,  la  frégate />.(jc/ie ,  et  autres  l>àlimens  de  guerre  pourrissent  désarmés 
dans  le  port,  parce  que,  par  un  article  du  dernier  traité,  ni  les  Anglais,  ni  les  Anglo- 
Américains  ne  doivent  entretenir  des  forces  navales  sur  les  lacs.  Mais  les  Anglais  con- 
servent avec  le  plus  grand  soin  sur  les  chantiers  couverts  de  l'arsenal  deux  vaisseaux  cl<> 
74,  une  frégate  et  autres  bâiimens  inférieurs.  Cet  établissement  naval,  qui  est  le  plm 
eomidérable  qui  existe  au  milieu  des  continens,  n'a  de  rival  que  celui  que  les  Anglo-Améri- 
eains  ont  établi  à  Sacket's  Harbor  à  a4  milles  de  distance  de  Kingston  de  l'autre  côté  du  lac 
Ontario  ;  mais  là  aussi  VOhio  de  103  canons  et  autres  beaux  bâtiinens  pourrissent  dans  le 
port  pour  la  mém»!  raison.  Nous  l'avons  mentionné  à  la  page  loaa  dans  la  description  de 
l'état  de  New-York.  Viennent  ensuite  Niagara  (autrefois  Newark) ,  petite  ville  florissante, 
dans  le  voisinage  de  la  célèbre  cascade  de  ce  nom  ;  elle  est  défendue  par  le  Fort  George; 
en  iSaO,  on  y  publiait  dcuxyour/iaux.  PoRT-MAiTi,AiiDeI  Port-Dalhousie,  petites  villes 
qui  augmentent  tous  les  jours ,  étant  situées  aux  deux  embouchures  du  canal  Welland. 
DuvDAS,  dans  une  position  ravissante,  à  l'extrémité  occidentale  du  lac  Ontario;  en  1826, 
on  y  publiait  une  gazette.  Londoh  ,  entre  les  lacs  Krié ,  Ontario  et  Huron  ;  on  porte  déjà 
à  3,000  âmes  $a  population,  qui  augausute  tous  les  jours.  liHOCKviLi,it ,  sur  le  Saint-Lau- 
rent ,  importante  par  son  industrie ,  et  Pertb  par  sa  population.  ISytown  ,  bâtie  en  1 816 
au  délwuché  du  canal  Rideau  dans  l'Ottawa  ,  comptait  déjà  l'année  suivante  a, 000  habi- 
tans, quatre  églises,  etc.  ;  on  a  construit  un  hôpital  militaire  et  de  vastes  casernes  sur  une 
hauteur  voisine ,  sur  laquelle  on  doit  bâtir  une  forteresse  ;  on  admire  le  inagnifique  pont 
qui  la  réunit  à  Hull  ;  il  a  8  arches  de  60  pieds  anglais  de  corde ,  a  de  70  et  une  de  aoo  ; 
c'est  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  geni-e  qui  existe.  Tout  près  se  trouve  la  superbe 
cascade  formée  par  l'Ottawa. 

Dans  le  NOUVEAU-BRUNSWICK  :  Frederictowk  ,  très  petite  ville ,  d'environ  9,000 
âmes,  mais  importante  comme  chef-lieu  de  la  province;  elle  a  un  collège  établi  dans  uu 
beau  local  et  une  société  d'agriculture  ;  on  y  publie  nue  gazette.  Saint-Johh  ,  à  l'emliou- 
chure  du  Saint-John  qui  y  forme  un  bon  port  ;  c'est,  sous  tous  les  rapports,  la  ville  la  plus 
importante  de  cette  province;  son  commerce  est  très  actif  à  cause  de  la  franehite  ac- 
cordée à  son  port,  et  sa  population  est  estimée  à  12,000  âmes;  elle  possède  une  banque, 
une  eco/e /d/ine  (grammar  schuoi)  et  autres  établissemens  inférieurs;  on  y  publie  quatre 
journaux  hebdomadaires.  Saiht-Anurews,  petite  ville  d'environ  3,ooo  habitans,  très 
importante  par  sa  douane  sur  la  frontière  dus  États-Unis ,  par  son  commerce  et  par  son 
port;  on  y  publie  une  ^a2e//e.  Newcastle,  sur  le  Mirainichi ,  très  petite  ville,  impor- 
tante par  les  chantiers  de  son  voisinage  où  l'on  construit  beaucoup  de  vaisseaux  mar- 
chands ,  ainsi  que  dans  les  environs  de  plusieurs  autres  villes  maritimes  de  cette  province. 

Dans  la  NOUVELLE-ECOSSE  :  Halifax,  chef-lieu  de  la  Nouvelle-Ecosse,  située  vers 
le  milieu  de  la  côte  orientale  de  cette  province.  C'est  une  jolie  ville ,  régulièrement  bâtie, 
mais  dont  tous  les  édifices  sont  en  bois  à  un  très  petit  nombre  d'exceptions  près.  Le  Pro- 
vince Building  (le  bâtiment  de  la  Province)  est  un  grand  et  bel  édifice  en  pierre  de  taille, 
d'une  belle  architecture,  avec  des  colonnes  d'ordre  ionique;  on  le  regarde  justement 
comme  le  plus  beau  bâtiment  de  l'jImériquC'Anglaise ;  on  y  a  établi  les  tribunaux,  1rs 
bureaux  de  l'administration ,  la  bibliothèque  publique  ;  le  conseil  et  l'assemblée  légis- 
lative de  la  province  y  ont  des  salles  où  ils  tiennent  leurs  séances.  On  doit  aussi  mentionner 
la  nouvelle  église  catholique,  à  cause  de  son  étendue.  Son  porttm  l'Atlantique,  ouvert 
en  tonte  saison ,  est  un  des  plus  beaux  de  l'Amérique;  aussi  les  Anglais  y  ont-ils  établi 
lin  vaste  chantier,  où  leurs  vaisseaux,  dont  Halifax  est  la  station  ordinaire  en  temps  de 
guerre ,  peuvent  trouver  tous  les  approvisionnemens  nécessaires  et  promptement  réparer 
|c(  avaries  ifu'ils  auraient  pu  souffi-ir  ;  les  Anglais  le  regardent  nomme  le  plus  vaste  établis- 
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sement de  ce  genre  qu'ils  possèdent  hors  du  Royaume-Uni.  D'importantes  forliflcation» 
Jéfendent  l'entrée  de  ce  beau  bassin.  Depuis  quelques  années,  cette  ville  possède  le  Dal» 
housie  collège ,  organisé  comme  l'université  d'Edinburgh  et  établi  dans  un  bel  édifice  ;  une 
evcellenle  école  latine,  et  plusieurs  autres  établissemens  inférieurs.  Depuis  i8aa  il  s'y  est 
formé  une  société  pour  l'encouragement  et  les  progrès  du  commerce.  Halifax  est  le  siègi; 
d'un  évéché  anglican.  Sou  commerce  est  très  florissant  et  sa  population ,  qui  a  fait  de  grands 
progrès,  est  estimée  à  18,000  âmes.  On  y  publie  6  ou  <]  journaux  hebdomadaires  et  un 
mensuel;  elle  a  deux  bibliothèques  mobiles  (circulatiiig  libraries) ,  et  le  genre  de  vie  qu'on 
T  mène  est  regardé  par  M.  M'Gregor  comme  supérieur  à  celui  de  toute  nuire  ville  de 
i' Amérique-Anglaise.  La  situation  si  avantageuse  du  port  d'Halifax  a  rendu  cette  ville 
un  des  points  principaux  pour  les  communications  entre  l'Europe  et  l'Amérique.  De» 
paquebots  du  gouvernemeut  et  de  la  Compagnie  d'Halifax  (Halifax  Paket  Company'») 
partent  régulièrement  une  fois  par  mois  ;  ceux  du  gouvernement  vont  de  Halifax  à 
Falmouth;  ceux  de  la  Compagnie,  i  Liverpool.  Celte  dernière  traversée,  qui  est  d'en- 
viron a,5oo  milles ,  se  fait  en  peu  de  jours  et  ne  coAle,  sur  les  beaux  navires  de  la  Com- 
pagnie ,  que  a5  livres  sterling  y  compris  une  excellente  nourriture  ;  d'autres  paquebots 
partent  régulièrement  de  Halifax  pour  Boston  ;  et  des  navires  mettent  à  la  voile  toutes 
les  semaines  de  ce  port  pour  New- York  et  les  Antilles  (West-Indies).  Les  paquebots  dn 
gouvernement  vont  et  viennent  des  Bcrmudes.  Pendant  l'été  des  navires  parlent  à  des 
époques  fixes  pour  les  îles  du  Cap-Breton ,  du  Prince  Edouard ,  pour  Pictou ,  les  baies 
de  Miramiclii ,  de  Chaleur  et  pour  Québec  ,  et  presque  pendant  toute  l'année  pour  les 
parages  de  Terreneuve  et  du  Nouveai'.-Brunsn°ick.  On  va  établir  des  vaisseaux  à  vapeur 
entre  Québec  et  cette  ville.  Pour  compléter  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  description  de 
Québec  et  de  Montréal ,  nous  ajouterons  que  la  Compagnie  de  la  navigation  à  vapeur  du 
Saint-Laurent  (Saint*Lawrence  sleam  navigation  Company)  vient  de  lancer  un  magni- 
Gque  vaisseau  à  vapeur  de  près  de  i,aoo  tonneaux,  destiné  à  établir  la  communication 
entre  Halifax  et  la  capitale  du  Canada.  A  Pictou  il  y  a  deux  autres  bateaux  â  vapeur,  qui 
appartiennent  à  la  Compagnie  générale  des  Mines  ;  un  autre  est  déjà  employé  à  Halifax. 
Il  y  en  a  Irob  autres  i  Saint-John  dans  le  Nouveau-Brunswick  :  un  va  tous  les  jours  de 
cette  ville  à  Frederictown ,  un  autre  à  Aunapolis  et  le  troisième  entretient  la  communi- 
cation entre  Saint-John ,  Saint-Andrews  et  les  Étals-Unis.  Enfin  un  beau  bateau  à  vapeur 
transporte  les  («ssagcrs  et  les  marchandises  de  Montréal  à  La  Prairie ,  et  vice-tersd.  En 
i8a5  il  s'est  formé  à  Londres  une  compagnie  dans  le  but  d'entrenir  des  communications 
régulières  et  fréquentes,  au  moyen  de  plusieurs  forts  beaux  vaisseaux  à  vapeur,  entre  le 
Royaume-Uui  et  l'Amérique-Auglaise  i  travers  l'Allaniique.  Malheure'.isement  ce  projet 
n'a  pas  encore  été  réalisé.  Ce  manque  de  réussite  doit  eu  grande  partie  être  attribue, 
dit  M.  M'Gregur,  aux  préjugés  qu'on  a  en  Angleterre  contre  c^npays,  dont  on  paraît 
ignorer  presque  entièrement  les  ressources  et  l'importance.  A  la^  page  4^7,  dans  la  des- 
cription de  Valenlia ,  nous  avons  indiqué  les  points  extrêmes  de  cette  immense  ligne  de 
navigation  à  vapeur. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  de  celte  province  sont  :  LuREanac  , 
avec  un  port  et  environ  t,aoo  habitans  presque  tous  allemands.  I^iverpool  ,  petite  ville 
florissante  par  son  commerce  et  par  sa  nombreuse  marine  marchande  ;  son  beau  portnn 
gèle  presque  jamais  entièrement;  on  la  regarde  comme  la  seconde  ville  de  la  province. 
SaiLBUHNa,  dont  les  beaux  édifices ,  déserts  et  (omliant  en  ruines,  rappellent  sa  splendeur 
éphémère  ;  sa  population ,  qui  l'année  même  de  sa  fondation  en  178}  s'était  élevée  i  près 
de  I  a,ooo  âmes ,  est  réduite ,  y  compris  même  celle  de  ses  environs ,  à  près  de  5oo  I  mais 
ion  port  reste  toujours  un  des  plus  beaux  do  l'Amérique,  ^khiiovth  et  Clabi,  villes 
maritimes,  importantes  par  leur  population.  Arrapoi.is,  par  son  port  superbe  ;  sa  jio- 
pulation  ne  s'élève  cependant  qu'à  t,aoo  âmes  ;  Windsor  ,  par  son  université,  connue 
sous  le  titre  de  King's  Collège  fondée  en  180a  ;  on  la  regarde  comme  le  meilleur  établisse' 
ment  de  ce  genre  que  possède  l'Amérique-Anglaise  ;  une  assez  riche  bibliothèque  en  dé- 
pend. Trdbo,  très  jolie  bourgade ,  située  àrexiréniité  de  l'enfuncement  de  la  baie  Fundy 
nommé  Basoii  of  Minas,  remarquable  surtout  par  les  hautes  marées  qu'on  observe  et  que 
nous  avons  mentionnée  à  la  page  11 43.  L'estimation  de  Ghabert ,  citée  à  la  page  g'to , 
avait  été  révoquée  en  doate  par  quelques  auteurs.  Des  ouvrages  estimables ,  publiés  dcr- 
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iiièrement  en  Ami-rique ,  rédiiiMient  déji  i  3o  pied»  angiai»  seulement  la  plus  grande 
hauteur  de  ces  inaréei.  Mais  des  observations  récentes  ont  confirmé  les  anciennes  éva- 
luations, puisque  les  marcrs  observées  k  Bâton  of  Mines,  à  Chignecto,  k  Blomidom  et 
A  Windsor,  mc".tàrent  à  60  pieds  anglais;  celles  qui  eurent  lieu  à  l'emliouciiure  du 
Slmbenncady  et  à  Truro,  al  teignirent  70  pieds,  et  celles  qui  ft'rent  observées  près  du 
Fort  Cumberland ,  à  ruxtrémilé  de  l'enfoncement  nommé  Cuniberîand  Rason ,  s'élevèrent 
même  jusqu'à  7 1  ;  il  n'est  donc  pas  étonnant  que  dans  des  circonstances  favorables  à  une 
plus  grande  accumulation  des  eaux,  elles  aient  atteint ,  comme  dit  Chabert,  jusqu'à  70 
pieds  français.  Pictod,  très  |K-tile  ville  de  t,6oo  imcs,  im|)ortante  par  son  beau  port  et 
pur  l'activité  commerciale  de  ses  habitans  ;  elle  possède  une  bonne  écoU  latine  (gramniar 
scliool)  et  une  académie  connue  sous  le  titre  de  Pictoii  Collège,  espèce  de  petite  univer- 
sité, avec  une  bibliothèque  ,  un  laboratoire ,  un  cabinet  de  physique  et  un  musée  zoolo- 
gique, riche  surtout  en  objets  d'ornithologie.  Dans  ses  environs  se  trouve  New -G  lai. 
gow,  village  remarquable  par  le  voisinage  des  riches  mines  de  houille  d'Albion  exploi- 
tées par  la  Cjmpaguie  des  Mines  (  General  Mining  Company  )  formée  à  Londres  en 
i8a6  ;  les  mineurs  travaillent  déjà  à  la  profondeur  de  tSo  pieds  aUj^lais,  et  das  machines 
à  vapeur  sont  appliquées  pour  en  tirer  les  eaux  ;  ces  mêmes  mines  fournissent  àaferwsA 
bon  que  le  raeillenr  de  la  Suède. 

Dans  î'î  r.  ■  D  E  C  A  p  B  a  E  T  o  N ,  qui  depuis  1 8ao  forme  partie  de  la  Nouvelle-Éroise , 
quoique  toutes  les  géographies  les  plus  récentes  la  représentent  comme  formant  une  pro- 
vince à  part;  dans  celte  ile  si  remarquable  par  ses  profondes  et  nombreuses  découpures , 
qui  y  forment  une  fouie  de  beaux  \wv\i,  et  si  importante  par  ses  pêcheries  et  surtout  par 
ses  inépuisables  mines  d'exrellente  houille,  nous  nommerons  au  moins  :  Sidsbt,  très  petite 
ville,  rbef-lieu  de  l'île;  M.  M'Gregor  réduit  à  5oo  ftroes  les  milliers  d'habitans  que  des 
géographes  lui  accordent.  De  riches  mm»  de  houille  sont  exploitées  dans  son  voisinage 
du  côié  du  nord  et  du  coté  opposé.  I.ouisbocho  ,  que  des  géographies  très  récentes  repré- 
sentent encore  comme  la  ville  principale  du  Cap  Breton,  et  dont  elles  estime  il .  .j,ooo 
le  nombre  des  habitans,  n'offre  depuis  bien  des  années  que  quelques  caban' ^,  1<.  ■■  hV^ 
demeures  d'une  cinquantaine  de  pauvres  pécheurs;  mais  son /)or/ superbe  et  les  11.  < 
ruines  de  ses  vastes  édifices,  de  ses  formidables  fortifications,  rappellent  la  splei  'u>  .' 
la  prospérité  de  celte  plate ,  dont  la  France  avait  fait  le  centre  de  ses  pécherii  .  k 
rendez-vous  ordinaire  de  ses  forces  navales.  Prise  en  1758  par  les  Anglais  après  un 
si^  mémorable ,  ses  bastions  furent  démolis  et  ses  habitans  dispersés.  Aricbat  ,  que  les 
géographes  et  les  cartographes  ne  daignent  pas  seulement  uommer,  est  la  ville  la  plus 
imporlanle  de  l'ile  sous  tous  les  rapports  ;  elle  est  située  sur  la  petite  ile  de  Madame,  et 
compte  près  de  a,ooo  habitans  presque  Ions  adonnés  au  commerce  ou  à  la  pèche.  Sbip- 
Haebour,  très  petite  ville,  située  sur  le  détroit  de  Cansean  (Gut  of  Canso),  qui  sépare  l!ile 
de  Cap  Breton  de  la  côte  de  la  Mouvelle-Écosso.  C'est  le  passage  le  plus  sur  et  le  plus  fré- 
quenté pour  aller  de  l'Atlantique  dans  le  golfe  de  Saint-Laurent  et  vice-versà;  on  pourrait 
appeler  cet  important  détroit  V  Ruripe-Américaln ,  tant  ses  marées  sont  irrègulières  et  se 
jouent  de  tous  les  calculs  des  physiciens. 

Dans  riLE  DU  PKINCE-ÉUUUARD  :  Cbarlottb-Towv ,  petite  ville,  avec  un  beau 
port  et  environ  3, 400  habitans  ;  elle  possède  une  bonne  école  latine  (grammar  school)  et 
une  société  d'agriculture.  Rulvast,  colonie  agricole  d'Écossais,  fondée  en  i8o3  par  feu 
lord  Selkirk ,  et  très  florissante  ;  sa  population,  qui  n'éuit  primitivement  que  de  800  imes, 
s'élève  déjà  à  4,000.  Saikt-Abdrew  ,  avec  une  asseï  belle  chapelle  catholique,  desservie 
par  un  évëque  in  parlibus ,  dont  relèvent  les  catholiques  du  Nouveau-Brunswick,  de  l'ile 
Cap-Rieton  et  du  groupe  des  Madeleines.  Gbobob-Towit  et  MuRKAY-HARBonii ,  remar- 
quables ,  surtout  la  première,  par  leurs  poru,  et  touies  les  deux  par  leurs  chantiers  sur 
lesquels  ont  été  construits,  dans  ces  dernières  années ,  un  grand  nombre  de  vaisseaux 
marchands. 

Dans  II  LE  DE  TERRENEUVE  :  Saiht- Johh,  ville  fortifiée,  et  importante  par  son  beau 
port, par  sa  population,  qu'on  porte  en  hiver  de  la  à  i5,ooo  habitans,  dont  plus  de  a,ooo 
sont  employés  à  la  pèche  pendant  l'été  ;  on  y  construit  plusieurs  vaisseanx  ;  en  1 8a6 ,  on  y 
publiait  i  journaux  hebdomadaires.  Harbocr-Gracb  (Conception),  avec  environ  4,000 
habitans  et  un  beau  iwrt;  elle  est  florissante  par  lei  pêcheries;  on  y  publie  va  journal 
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ktMomaJaire.  Placirtia  ,  autrefois  capitale  de  l'ile,  et  maintenant  très  dérhue;  elle  a 
uu  port.  TaiMiry-HARaooa ,  avec  un  port ,  et  florissante  par  ses  pêcheries.  A  la  page 
930  .^  noua  avons  déji  signalé  l'importance  que  donne  à  cette  colonie  l'abondante  pèche 
que  l'on  fait  lurses  cales  et  sur  le  grand-banc  de  Trrreneuve,  qui  en  est  voisin.  Noua 
ijouterona  que  ce  dernier  est  la  plus  grande  élévation  tous-marine  que  l'on  connaisse  f 
que  la  meilleure  place  pour  la  pèche  de  la  morue  se  trouve  entre  le  41"  et  le  46*  paraU 
leles ,  et  que  depuis  18 14  un  très  petit  nombre  de  pécheurs  anglais  s'y  rendent  annuel- 
leoient  ;  ce  sont  les  Anglo-Américains  et  les  Français  qui  sont  les  plus  nombreux. 

Dans  les  vastes  et  horribles  solitudes  duLAïaADoaqui  dépendent  de  cette  division 
idniinistrative,  et  duni  le  climat  est  peut-élre  aussi  froid  que  dans  le  voisincge  du  pâle, 
uous  n'avons  aucun  lieu  remarquable  à  citer.  Nous  dirons  seulement  que  depuis  1 8 1 4,  lea 
pécheurs  qui  habitent  Terreneuve,  et  un  grand  nombre  de  ceux  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
cl  du  Nouveau-Bruuswick  se  rendeut  annuellement  sur  ses  râles  |iour  y  faire  \a  pèche,  qui 
depuis  cette  époque  a  plus  que  sextuplé;  son  produit,  en  1819,  s'éleva  à  la  somme 
éaorme  de  378,400  liv.  s^crl.  Selon  M.  M' Gregor,  près  de  ao,oou  sujets  anglais  y  sont 
employés  pendant  la  saison  de  la  pé<-he;  ce  même  auteur  estime  la  valeur  moyenne  ac- 
tuelle des  exportations  de  Terreneuve  et  du  Labrador ,  qui  consistent  tous  en  produit* 
de  la  pêche ,  à  la  somme  énorme  de  773,400  liv.  sierl. 

Nous  rappellerons  au  lecteur  que  la  Noui-elle-Ecoue ,  le  Bas'Canada,  le  Nouveau- 
Brunswick ,  les  (les  de  Terreneuve ,  du  Cap-Breton  et  du  Prince-Edouard  possèdeut  à  eux. 
teiils  une  marine  marchande ,  qui  dépasse  le  tiers  de  toute  la  niariue  marchande  de  la 
France;  qu'elles  fournissent  annuellement  aux  commerçans  du  Royaume-Uni  un  grand 
nombre  de  vabteaux  construits  dans  leurs  ports  ;  que  les  chantiers  de  la  mariue  militaire 
et  marchande  de  la  Graudc-Bretague  et  de  l'Irlande  lireut  de  ces  mêmes  colonies  d'é- 
normes quantités  de  bois  de  construction  d'excellcuie  qualité;  qu'enfin  les  riches  mines  de 
houille  exploitées  dans  l'ile  de  Cap-Breton  et  à  Piclou,  dans  la  Nouvelle-Ecosse ,  ajoutent 
«  l'importance  que  leur  donnent  les  pêcheries ,  des  ports  superbes  et  une  [«silion  admi- 
rable pour  le  commerce  et  pour  la  domination  des  mers  de  cette  partie  du  monde. 

Dans  les  ANTILLES,  nous  nommerons  d'abord  : 
Dans  lajAMAÏQDt:  Spahisb-Towh  ,  ville  petite,  mais  importante  par  son  anti- 
quité ,  et  parce  qu'elle  est  la  résidence  du  gouverneur  ;  on  lui  accorde  5,oou  liabit&us.  En- 
luile  KnosTOK,  bdtie  sur  la  càte  méridionale  de  l'île,  au  fond  d'une  baie  magnifique,  dé- 
fendue par  deux  forts.  Des  rues  larges  et  droites,  des  maisons  gt'^uéralement  bien  bâties, 
lui  donnent  une  assez  belle  apparence.  Sun  commerce  est  immeuse  ;  c'est,  sous  ce  rap- 
port, la  première  ville  uon-seulement  de  la  Jamaïque  mais  de  toute  l'Amérique-Anglaise  ; 
rlle  nous  parait  être  aussi  la  seconde  ou  la  troisième  sous  celui  de  la  population ,  qu'on 
porte,  y  compris  les  enclaves,  au-dessus  de  33,ooo  âmes.  Viennent  ensuite:  Pokt- 
KoTAi.,  importante  par  ses  fortifications,  son  port  et  sa  population  estimée  i  i5,ooo 
Imes  :  Moaraco-BAr,  par  sou  commerce  ;  elle  a  un  port  et  plus  de  4,000  habitans.  A  la 
page  1 149>  nous  avons  vu  que  parmi  les  dépendances  de  celtâ  riche  colonie  figure  l'éia- 
tlissement  que  le*  Anglais  nomment  de  Honduras,  quoiqu'il  soit  situé  dani  le  Tucalau , 
un  de*  étais  mexicaius  décrit  à  la  page  1071.  Balizk,  très  petite  ville,  commerçante , 
avec  un  port  et  environ  a,ooo  habitans,  est  le  chef-lieu  de  celle  colonie,  qui  doit  sou 
origine  au  droit  qu'ont  les  Anglais  de  couper  les  bois  de  cam|)êclie  et  d'acajou  sur  la  cAte 
orientale  du  Yucatan,  dans  la  confédération  Mexicaine ,  au  sud  du  Rio-Hunda  ou  Grande, 
et  sur  la  côte  de  l'état  de  Honduras,  dans  la  confédération  de  l'Aménque-Cenlralê.  Cet 
clablissement ,  que  les  géographies  les  plus  récentes  ne  nomment  pas  ,  où  qu'elles  men- 
tionnent à  peine,  est  de  la  plus  haute  importance  pour  les  Anglais.  Dèsl'aunéc  i8a4  ,  il 
reçut  des  marchandises  anglaises  pour  la  valeur  de  893,664  livres  sterling.  En  tSig,  il 
en  reçut  pour  793,378  liv,  sterl. ,  et  ses  impurlalions ,  dans  le  Royaume-Uni ,  s'élevèrent 
*  19O1795  liv.  sterl.  Celte  grande  activité  commerciale  ne  peut  élre  expliquée  que  par  le 
rommerce  de  contreliande  que  ses  habitans  font  avec  les  proviures  limitrophes  des  con- 
fédérations Mexicaine  et  de  l'AmériquoCeulrale ;  car  la  faible  population  de  4,643  âmes, 
que  lui  accorde  un  recensement  fait  depuis  peu ,  ne  saurait  consommer  ni  payer  le  Ircu- 
lième  de  ces  fortes  sommes. 

Dans  la  Bahbada,  que  de  terribles  ouragans  viennent  de  ravager ,  en  causant  un 
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doDimage  estimé  à  prèi  de  5o  milliom  de  francs  et  en  faisnul  périr  un  grand  nombre  de 
s«  babitans,  nous  nommerons  :  Bridoitown  ,  une  des  plus  jolies  villes  des  Antilles,  ca- 
piUle  de  l'Ile ,  bàlie  au  fond  d'une  baie  qui  y  forme  un  beau  port ,  rempli  conslammeiit 
de  vaisseaux.  Parmi  ses  bàlimeus  les  plus  remarquables  on  doit  citer  :  Végùte  de  Saint- 
Michel ,  une  des  plus  belles  et  des  plu»  grandes  des  Antilles;  le  paiait  de  Justice  et  la 
prison.  Quoique  le  commerce  de  Bridgetowu  ne  soit  plus  ce  qu'il  était  dans  le  x\n'  siè- 
cle, lorsque  la  Barbade  était  la  plus  Qorissante  des  Antilles,  il  est  toujours  très  considé- 
rable ,  i  cause  surtout  de  la  position  orientale  de  son  port,  rendez<vous  ordinaire  de  pre> 
que  tous  les  vaisseaux  qui  font  le  commerce  dans  cet  archipel.  Aussi  les  étrangers  y  sonN 
ils  très  nombreux,  e(  cette  ville  leur  offre  peut-être  plus  d'atiraits  et  de  diverlisseme.ts 
qu'ils  n'en  trouvent  presque  partout  ailleurs  dans  ces  parages,  U  Havane  seule  excep- 
tée. Deux  paquebots  y  arrivent  d'Angleterre  régulièrement  deux  fois  par  mois.  Cr  v.-.>m- 
breux  forts  et  une  formidable  artillerie  protègent  le  port  et  font  de  cette  ville  une  tU< 
f  lut  fortes  places  maritimes  des  Antilles. 

Pour  compléter  ce  que  nous  avons  dit  à  la  page  1148,  sur  L'AacniPxt.  desLc- 
CATBs,  nous  dirons  que  le  grodpc  dss  Torqdks  est  aussi  remarquable  par  l'opinion 
émise  dernièrement  |Mr  quelques  savans,  qui  regardent  pne  de  ces  iles  comme  identique  à 
l'île  Guanahani  de  Colomb.  En  admettant  cette  opinion,  cet  archipel  joue  un  grand  rôle 
dans  les  annales  des  découvertes  géographiques,  puisqu'il  offre  \n première  terre  découverte 

rr  CofoiH^  dans  sa  mémorable  navigation.  Mais  les  savans  ne  sont  pas  encore  d'accord  sur 
désignation  de  l'île  que  le  navigateur  italien  nomma  San-Salvador,  et  que  les  naturels 
appelaient  Guana/iani.  L'illustre  commentateur  des  voyages  de  Colomb,  M.  de  Navarete, 
pense  que  c'est  la  plus  septeutiionale  des  iles  Turques,  appelée  la  Grande-Saline  ou*/ 
<'^-Turco,  et  soutient  son  opinion  avec  un  talent  remarquable  et  des  raisons  très  plau- 
sibles. M.  de  Humboldl  se  range  mssi  de  son  avis.  Mais  Herrera,  Calesby,  Jean  Ferrer, 
feu  le  contre<amiral  de  Rossel  et  un  géographe  justement  célèbre  par  sa  vaste  cruditiou, 
M.  Eyriès ,  soutiennent  au  contraire  que  c'est  la  GrandeSmnSalvador,  qui  doit  être  re- 
gardée  comme  identique  à  la  Guanahani  de  Colomb.  Notre  ami ,  M.  de  Laroquette ,  qui, 
dans  la  traduction  des  Voyages  de  Colomb,  a  résumé  avec  une  grande  sagacité  ce  point 
embrouillé  de  l'histoire  de  la  géop-aphie ,  a  eu  la  modestie  de  se  borner  au  simple  rôle  de 
rapporteur,  sans  se  prononcer  ni  pour  l'une  ni  pour  l'autre  opinion.  Ainsi  donc,  cet 
important  problème  de  la  géographie  historique  est  bien  loin  d'être  complètement  résolu, 
«omme  il  parait  l'être  dans  les  traités  de  géographie  et  dans  les  dictionnaires  géographiques. 


AIOÉRIQUE  RUSSE. 

VOBinow  ASTHOMOKIQm.  Longitude  occidentale  entre  133°  et 
170».  Latitude  boréale,  entre  55"  (précisément  54°  40')  et  71°.  Dans  ces 
calculs ,  on  n'a  pas  tenu  compte  des  îles. 

%  OOVran.  Au  nord,  l'Océan- Arctique.  A  l'est,  l'Amérique-Anglaise. 
A.U  sud,  le  Grand-Océan.  A  i'ouest,  le  Grand-Océan,  la  mer  de  Bering, 
le  détroit  de  Bering  et  l'Océan-Arctique. 

ixxmras.  Quoique  cette  vaste  contrée  offre  un  grand  nombre  de 
fleuves  dont  plusieurs,  pendant  la  saison  chaude,  apportent  à  la  mer  une 
grande  masse  d'eau,  la  partie  de  leur  cours,  reconnue  jusqu'à  présent, 
est  trop  peu  considérable  pour  que  nous  ayons  à  les  mentionner. 

VIVUKOH  et  VOPOOBAVHn.  On  peut  dire  que  cette  partie  de 
lemrare  Russe,  considérée  sous  le  rapport  administratif,  appartient  à  la 
Sibcrie-Oriciitale,  et  dépend  immédiatement  de  U  Compagnie  Américaine- 
Russe  mentionnée  à  la  page  470.  Elle  doit  son  origine  à  une  réunion  de 
marchands  formée  à  Irkoutsk,  sous  la  direction  de  Chelekhoff,  qui  obtint 
de  l'empereur  Paul  le  privilège  exclusif  de  faire  le  commerce  des  pelleté- 
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ries aux  lies  Aléoutiennes  et  autres  contrées  voisines  ;  l'empereur  Alexandre 
rétendit  sur  toute  l'Amérique- Russe.  La  capitale  ou  la  principale  factore- 
rie fut  d'abord  placée  dans  Tile  de  Rodiuk;  mais  les  loutres  de  mer,  de- 
venant toujours  plus  rares  dans  les  îles  Aléoutiennes,  il  fallut  faire  de» 
expéditions  plus  au  sud-est,  chasser  ces  animaux  dans  l'archipel  du  Roi- 
George,  et  M.  BaranofT,  qui  était  alors  gouverneur,  y  fonda  la  Nouvelle- 
Arkhangel  qui ,  plus  tard ,  devint  rétablissement  principal  et  par  consé- 
quent la  capitale  de  cette  partie  de  l'empire  Russe.  Nous  avom*  'léjà  si- 
gnalé ailleurs  la  domination  purement  de  nom  que  les  Russes  exercent 
sur  ces  vastes  solitudes.  Quelques  faibles  tinbiis  qui  vivent  le  long  des  côtes 
l'ont  le  commerce  des  fourrures  avec  les  Russes ,  et  reconnaissent  par  fois 
de  nom  seulement,  la  suzeraineté  de  l'empire;  toutes  les  autres,  ainsi 

3ue  celles  de  l'intérieur,  sont  entièrement  indépendantes;  on  peut  même 
ire  que  la  plus  grande  partie  de  l'intérieur  de  la  partie  contmentale  est 
encore  inconnue  aux  Russes.  Cette  nation  n'y  possède  encore  que  quelques 
faibles  établissemens  le  long  dés  cotes,  et  quelques  postes  entourés  de  fossés 
et  de  palissades,  décorés  du  titre  As  fort.  Malgré  cela  nous  lisons  à  notre 
grand  étonnement,  dans  des  géographies  volumineuses  publiées  dernière- 
ment, que  l'Amérique- Russe  est  partagée  en  8  provinces ,  qui  prennent 
leur  nom  des  principales  tribus  qui  les  habitent  !  En  attendant  que  la  civi- 
lisation pénètre  dans  ces  solitudes,  et  que  les  Russes  y  augmentent  leurs 
établissemens  et  les  étendent  dans  l'intérieur,  nous  proposons  de  piarta- 
ger  cette  région  en  Partie  Continentale  et  en  Partie  Insulaire.  C'est  d'a- 
près ces  deux  divisions  naturelles  et  géographiques  que  nous  décrirons  les 
faibles  établisiiemens,  que  l'activité  commerciale  des  agcns  de  la  Compa- 
gnie Russe  et  le  zèle  de  quelques  missionnaires  grecs  sont  parvenu  à  créer 
au  milieu  de  ces  sauvages.  Nous  ajouterons  comme  une  dépendance  l'éta- 
blissement de  Boitega,  dans  la  Nouvelle-Californie,  que  dernièrement  on 
prétendait  avoir  été  abandonné  par  les  Russes;  nous  ne  saurions  l'omettre 
ayant  été  visité  récemment  par  des  voyageurs  qui  l'ont  trouvé  même  as- 
sez florissant.  Nous  commencerons  par  la  Partie  Insulaire ,  parce  qu'elle 
contient  les  deux  principaux  établissemens  de  l'Amérique -Russe. 

La  PARTIE  INSULAIRE ,  comme  l'indique  sa  dénomination  ,  ne  comprend  que  des 
îles ,  disposées  en  différens  groupes  ou  archipels,  que  nous  désignerons  sous  les  noms  les 
plus  connus  et  les  plus  en  usage ,  en  allant  du  sud  au  nord  : 

L'ahchip».  Koluchien  ,  dénomination  que  nous  proposons  pour  ce  groupe  d'iles 
qui  d'après  te  dernier  traité  appartient  aux  Russes ,  et  qui  est  habité  par  les  belliqueux 
Koluches;  il  embrasse  les  groupes  suivsns,  que  les  géographes  qualïGent  aussi  â'arehipelt. 

L'archipel  du  prince  de  Galles,  qu'il  vaudrait  mieux  appeler  ^rou^c 
du  prince  de  Galles,  à  cause  de  la  grande  étendue  de  son  île  principale,  qui  porte 
ce  nom  el  qui  dépasse  de  beaucoup  toutes  les  autres.  Il  est  habité  par  les  Koluches  men- 
tionnés i  la  page  980.  Il  n'offre  rien  de  remarquable  pour  le  cadre  de  cet  ouvrage. 

L'archipel  du  duc  de  York,  dont  l'île  principale  porte  le  même  nom; 
il  est  habité  par  des  tribus  de  Koluches. 

Vile  de  /'^  m  i  ra  u  (^  (Admiralty),  remarquable  par  son  étendue,  par  sa  belle 
végétation,  par  jes  nombreux  ports  et  par  la  férocité  des  Koluches  qui  l'habitent. 

L'archipel  du  roi  George  Ht,  qu'il  vaudrait  mieux  appeler  groupe 
du  roi  George  /il,  à  cause  de  la  grande  étendue  de  son  île  principale  nommée  Siika 
par  les  naturels,  du  Koi  George  III  par  Vancouver,  et  Baranoff^M  les  Russes.  Sur  la 
côte  occidentale  on  trouve  la  Nodvklu-Arkbaiioki. ,  très  petite  ville,  d'environ  1,000 
habitans ,  siège  du  gouverneur  dont  dépendent  tous  les  autres  établissemens  de  l'Amé- 
rique-Riissc.  Les  fortifications,  les  magasins,  les  casernes,  la  cale  de  construction  et 
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l0utH  kt  habitalioni  loni  en  bois  ;  cependint  la  naiton  du  gouverneur  a  une  lorle  d'éle 
gance  pour  ce*  filet  agrealei.  Tout  les  édifices  publics  et  ceux  dépendant  de  la  Compagnie 
Américaine ,  ainsi  que  l'hApilal  qu'elle  a  fondé  y  sont  tenus  avec  la  plus  grande  propreté. 
Pans  la  nuisun  du  gouverneur  on  trouve  même  une  UUiothèqiu  assri  contidérable  com* 
posée  des  meilleurs  ouvrages  russes  et  étrangers,  et  même  une  collection  d'objeu  rare*. 
Les  Russes  et  les  Créoles  font  tous  le  service  militaire  et  sont  en  guerre  avec  les  Koluches, 
qui  en  1808  ont  détruit  Sitka,  le  premier  établissement  fondé  dans  cette  ile.  M.  Mo- 
rineau,  qui  a  visité  dcrnièremeut  cette  cAle  et  auquel  nous  empruntons  ces  détails,  dit 
que  deux  frégates  «t  deux  corvettes  forment  l'escadre  ordinaire  en  station  daus  ces  pa« 
rages.  La  compagnie  Ruste>Américaine  qui  a  ici  son  bureau  principal  et  ses  plus  grands 
établistemens,  possède  une  quinaaine  de  navires  de  toute  grandeur,  depuis  ao  jusqu'à 
aoo  tonneaux  ;  les  petits  sont  employés  à  recueillir  les  fourrures  sur  le*  c^tes,  soit  qu'ils 
In  o)>tieunent  de  leurs  échanges  avec  les  tribus  sauvages,  soit  qu'elles  proviennent  de  la 
yllawf  des  Kpdiaques  ;  ils  servent  aussi  i  escorter  les  ct^ouquet  expédiées  pour  la  péclie 
par  escadrilles  de  5o  à  60.  Les  grands  bàtimeus  soûl  presque  toujours  commandés  par 
des  officiers  de  la  marine  impériale,  que  le  gouvernement  regarde  comme  en  activité 
de  service  public  et  qui  conservent  par  conséquent  leurs  appoiulemens.  Mais  le  bénéfice 
provenant  du  commerce  des  pelUterUs ,  que  le  gouvernement  russe  depuis  plusieurs  an- 
nées  protège  de  toutes  les  manières ,  a  àiorménient  diminué  à  la  Chine ,  région  qu'on 
doit  encore  regarder  comme  le  plus  grand  débouché  pour  les  fourrures  et  les  peaux  de 
loutre.  >  La  peau  de  cet  animal ,  dit  M.  de  Humboldl ,  qui  varie  de  couleur  et  de  finesse 
avec  l'âge ,  la  saison  et  le  sexe ,  est  d'un  noir  de  jais  :  elle  est  si  estimée  à  la  Chine,  qu'a- 
vant 1780 ,  une  peau  de  loutre  était  payée  k  raison  de  40,  de  60  et  même  de  100  à  110 
piastres.  Jusqu'en  1787  ,  le  prix  se  conserva  jusqu'à  70  piastres  pour  le*  peaux  de  pre* 
mière  qualité;  mais  depuis  cette  épo<|ue,  les  importations  ont  excédé  de  beaucoup  les 
beaoins  du  commerce  et  la  valeur  de  cette  fourrure  a  tellement  baissé ,  qu'en  i  ^  90  la 

glus  belle  peau  de  Noutka  se  vendait  i  Canton  à  raison  de  <  5  piastres.  •  M.  de  Hum- 
oldt  estime  la  valeur  totale  de  toutes  sortes  de  fourrures  d'animaux  marins  et  terrestres 
introduitsà  la  Chine  par  Kjakhia ,  année  moyenne  de  i8oa  à  i8o5,  i  i,45o,ooo  roubles, 
et  il  croit  que  lei  marchés  de  Canton  et  de  Macao  étaient  k  la  même  époque  abondam- 
ment fournis  avec  3o  ou  35,ooo  peaux  da  loutre  par  an ,  dont  il  estime  la  valeur  k 
ioOfOoo  piastres.  Il  parait  que  depuis  lors  le  prix  des  fourrures  a  encore  diminué,  ce 
qui  a  dû  faire  éprouver  de*  diminutions  considérables  dans  le  bénéfice  que  faisaient  autre- 
fois cette  Compagnie ,  celles  de  h  Baie-d'Hudson  et  du  Nord-Ouest ,  mentionnées  k  la 
page  ii5a ,  et  les  Angio- Américains  qui  depuis  plusieurs  années  prennent  une  part  si 
active  dans  ce  commerce.  Un  voyageur  russe,  M.  Chabelski,  qui  a  visité  ces  établissemens, 
à  bord  de  l'Apollon,  pendant  les  années  i8at,  i8aaet  i8a3,estimeà  800,000  franc*  la 
«•leur  des  fourrures  que  l'empire  Russe  re^t  annuellement  de  ces  colonies. 

Le  oaoorx  db  TcnsLaiu  (Hinchicgbroke) ,  dans  le  Prini-William-Sound ,  formé 
par  l'Ile  de  ce  nom  et  plusieurs  autres  moins  considérables.  Sur  l'île  Tchalkha  se  trouve 
ioPort-Elehes,  où  lea  Russes  ont  un  petit  fort  et  un  petit  établissement 

Le  oaouPB  na  Kodiae,  formé  par  la  grande  île  de  ce  nom  et  par  plusieurs  auUes 
beauooup  moins  considérables,  que  quelques  géographes  rongent  dans  le  grand  archipel 
des  Aléoutienne*.  La  population  de  l'ile  de'Kodiai  (Saint-Paul;  Kikhtafc)  a  beaucoup 
diminué  par  le*  maladies  et  par  le  grand  nombre  d'habitans  que  les  Russes  lui  ont  enlevé 
pour  les  établir ,  ainsi  que  les  Aléputiens ,  dan*  tous  leurs  postes  le  long  de  la  céte  et  sur 
les  îles  où  ils  ont  fondé  des  colonies.  Les  Kodiaqurs  sont  robustes ,  actifs ,  habiles  à  hi 
pêche ,  k  la  chasse  et  excelleus  dans  tons  les  travaux  qui  y  ont  rapport.  Les  Russe*  le* 
emploient  avec  avantage  aux  différens  arts  professés  dans  leurs  établissemens.  I.eurs  em- 
barcations,  que  l'on  nomme  eayouquet ,  sont  un  des  produits  les  plus  remarquables  de 
leur  industrie  ;  elles  sont  en  forme  de  navette ,  entièrement  recouvertes  en  cuir  percé  d'un 
ou  deux  trous,  qui  ne  laissent  que  le  passage  du  corps  des  pécheurs.  Saiite-Pavl,  petite 
bourgade  sur  la  baie  Lekhik  (Lsechik) ,  était  avant  la  fondation  de  la  Nouvelle-Arkangel 
le  chef-lieu  de  toute  l' Amérique-Russe.  Nous  nommerons  ensuite  l'île  Sitk  hinak ,  très 
petite,  mais  importante  par  sa  population,  qui  est  sssex  concentrée  relativement  i  ces 
contrée*  ti  pauvre*  d'habitans. 
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L'AKonirai.  na»  Aiioirra»  (Ile»  Aléoutienne*).  Il  nou»  »emble  plu»  convenable  de 
borner  cette  dénomination  i  la  chaîne  d'Ile»  qui  se  développe  entre  la  péninaule  d'Ala»ka 
en  Amérique  et  celle  de  Kamtchatka  en  A»ie.  Les  Russes  les  partagent  dans  les  quatre 
groupes  suivans  :  les  Âlioutet  proprement  dite»,  dont  le»  principales  sont  :  Vil*  de 
Bering,  saiu  habilans  permanens  et  remarquable  par  son  étendue  et  par  le  naufrage  du 
lélèbre  navigateur  Bering,  qui  y  mourut  eu  1741  ;  Vil»  d«  Cuivre  (Mednoï  Osiruv  des 
Russes),  également  sans  habitans  permanens  ;  elle  doit  son  nom  aux  giands  morceaux  de 
cuivre  qu'on  y  trouva  ;  ^ttou ,  la  plus  grande  et ,  à  ce  qu'il  parait ,  la  plus  peuplée  de  ce 
groupe;  iCifAa,  la  plus  étendue  du  petit  groupe  des  ilet  Hait  (Khao;  Krisji  des  Russes; 
Ralten  des  géographes  allemands),  subdivision  des  Aléoutes  proprement  dites.  Les  lies 
AHdréanov  (Nego),  remarquables  par  leurs  nombreux  volcans;  les  Iles  principales  sont 
Tanaga,  Xatuig-  «it  Alcha;  elles  ont  chacune  un  volean  et  nous  paraissent  les  plu» 
peuplW     I  g  Jmija  (Amlai).  Les  iles  des  Renards  (Lisii  Osirovi,  dites  aussi 

Kaval>'  àiiti.  'inci|Mles  sont  :  Oumnak ,  v  t  ^  >lui  grandes ,  avec  un  volcan  f 
OunalacnKa ,  la  y.  jieuplée  de  tout  l'archipel  ei  «oiunde  pour  l'étendue  ;  elle  a  un 
volcan;  entre  cette  lie  et  la  précédente,  il  y  a  un  volean  sous-marin,  ou  une  Ile  volcanique 
produite  pendant  l'éruption  de  1 795  ;  Âkuian ,  asseï  peuplée  et  remarquable  par  son  voU 
ean{  jikun ,  une  des  plus  peuplées  ;  Ounimak ,  la  plus  grande  de  tout  l'archipel;  elle  a  nu 
tofernH  et  un  siège  épiscopal  ;  les  Russes  y  ont  une  petite  garnison  et  un  chantier  de  con> 
itruclion.  Non  loin  est  l'ilot  Cougalga  (Cougalga),  qui,  avec  l'Ile  précédente,  forme  le 
paiiage  qu'un  savaut  marin  regarde  jusqu'à  présent  comme  le  plu»  sûr  pour  passer  de  la 
mer  de  Bering  dans  le  Grand-Océan;  enGn  Sannakh,  dont  le  sol  est  regardé  comme  le 
moins  ingrat  de  tout  l'archipel. 

Dans  la  mer  de  Bering  nous  nommerons  le  oaoori  dis  ii-xs  PaiBTtov ,  composé  de» 
Iles  Saint-Paui  et  Saint-George ,  remarquables  par  les  deux  établissemens  d'Aléoutiens 
que  les  Russe»  y  ont  fondé»  pour  exploiter  plus  facilement  la  riche  pèche  des  lions  om- 
rins  ;  l'Ile  Ifovnivaa. ,  dont  la  reconnaissance  a  été  faite  depuis  peu  ;  on  la  croyait  aupara» 
vant  former  partie  du  Continent-Américain  ;  elle  est  habitée  et  d  une  étendue  considérable. 
A  la  page  787  nous  avons  mentionné  l'Ile  de  SAiiiT-LàiiaeiiT  parmi  les  iles  de  cette  mer 
qui  nou»  paraisient  devoir  appartenir  à  l'Asie.  Enfin,  au  milieu  du  détroit  de  Bering,  nous 
citerons  le  petit  oroupi  ds»  îlks  Diomiox,  composé ,  selon  Cook  et  M.  Beechey,  de  trois 
iles,  que  ce  savant  marin  nomme  Fairway,  Kruzenitem  et  Ratmano/f;  celle-ci  est  de 
beaucoup  hi  plus  grande;  la  première,  qui  n'est  qu'un  ilôt,  est  très  remarquable  parce 
qu'elle  forme ,  avec  la  côte  de  l'Amérique ,  le  meilleur  passage  entre  rOcéan«Arctique  et 
la  mer  de  Bering.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  groupe ,  que  M.  le  capitaine  Kolxebue  assu- 
rait dernièrement  être  composé  de  quatre  au  lieu  de  trois  iles,  appartient  par  sa  position 
autant  à  l'Amérique  qu'à  l'Asie;  cette  dernière  même  peut  en  réckmer  la  plus  grande 
partie,  i  cause  du  voisinage  de  la  plus  grande  de  ce»  iles. 

U  PARTIE  CONTINENTALE  offre  dan»  ion  état  actuel  de»  établî»»eineu»  encore 
moin»  importan»  que  ceux  que  nous  venons  de  décrire  dans  la  Partie  lunkire,  mais  elle 
ne  laisse  cependant  pa»  d'être  aisex  intéresunte  »ous  plus  d'un  rapport ,  que  nou»  allon»  »i- 
gnaler  à  l'attention  du  géographe,  du  naturalitle  et  de  l'ethnographe  dans  la  description 
du  petit  nombre  de  points  qui  nous  paraissent  mériter  quelques  détails.  En  descendant  du 
nord  an  sud  nous  suivrons  la  cête ,  seule  partie  de  ces  solitudes  que  l'on  ait  encore  ex» 
plorée.  Nous  la  subdiviserons  d'après  les  nations  difrérentes  qu'on  y  a  observées. 

Dans  le  Pats  dis  Esquimaux  proprement  dits  nous  nommerons  k  Pointe-Bar- 
row,  ainsi  nommée  par  le  capitaine  Beechey,  en  l'honneur  de  l'illustre  secrétaire  lie  l'ami- 
rauté d'Angleterre,  non  moins  connu  par  se»  voyages  et  par  ses  savans  travaux  géogra- 
phiques que  par  les  mémorables  explorations  qui ,  par  son  conseil ,  furent  entreprises  aux 
frais  du  gouvernement ,  et  qui  remplirent  tant  d'importantes  lacnues  qu'offrait  encore  de 
nos  jours  la  description  du  globe.  Cette  pointe  e»t  doublement  importante  comme  limite  do 
Feaspbration  du  Continent-Américain ,  que  le»  Anglais  viennent  de  faire /»ir  /'«/sous  la 
conduite  de  M.  Beechey ,  et  comme  \e point  connu  le  plus  èoréaldu  Nouveau- Continenf 
(lat.  71*  93'  3i");  tout  près  se  trouve  un  village  d'Esquimaux,  turbulens  et  peu 
hospitaliers ,  qui  parait  être  le  plus  peuplé  de  toutes  ces  région»  arctiques. 

Dan»  le  Pat»  obs  Knaaixs,  tribu  comprise  dans  la  grande  famille  des  Esquimaux, 
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décrite  à  la  page  9S0,  l'ilève  le  cap  Glacé,  Umif  tU  Puploration  arctique  de  l'im- 
maïul  Cook.  Oa  doitajouler  que  la  céte  de  ce  pajr»  et  du  préoideiu  a  re^u  du  eaniuiiw 
Beechey  le  noa  de  Géorgiê-OccitUiHaU  (WeM  GeorKia). 

Daui  le  Pa«s  bu  TcaoeKTOii,  wm»  lignaleroiu  la  péuiniuk  fbrmie  par  Jet 
golfet  de  Koliebue  et  de  Norton  et  par  le  détroit  de  Beriog  ;  ce  détroit ,  un  des  plut  remar- 
quables du  monde,  lépare  le  Continent- Américain  du  Continent- Asiatique;  le  capitaine 
Beechey  lui  donne  Sa  milles  d'ouverture,  tandis  que  Cook  ne  lui  en  avait  donné  que 
44.  Près  du  cap  prince  de  Galles,  extrémité  occidentale  du  Nottveau-Coulinenl , 
se  trouvent  deux  villages;  celui  de  King-a-gk*  est  un  des  plus  peuplés  de  ces  con- 
trées boréales. 

Dans  le  Pats  dbs  KoMAioiras,  nous  nommerons  la  iaagiwpJMimtule  d'Alatka, 
oui  eu  occupe  la  plus  grande  partie;  elle  est  remarquable  par  ses  deux  hautes  moulagces 
joot  une  est  un  volcan ,  et  par  le  grand  lac  Chelekhov ,  qu'un  fleuve  astex  considérable 
pour  ces  parages,  décharge  dans  le  grand  golfe  de  Brislol  ;  i'étailirt  émeut  russe  le 

g  M  rernarquable,  quoique  très  petit,  est  situé  près  du  cap  Doughu  sur  le  détroit  de 
lelekhov. 

Dans  le  Pats  dis  Kkmaïxu  ,  qui  s'étend  au  nord  du  précédent  entre  U  mer  de  De- 
ring  et  l'Entrée  dp  Cook  (Cook's  Inlel) ,  nous  signalerons  à  l'attention  du  lecteur  le 
volcan  vu  par  Vancouver  sur  la  côte  cceidentale  de  l'Entrée  de  Cook  ,  et  Aoda,  petit 
établissement  russe. 

Dans  le  Pats  dis  ToaouoAToaas,  qui  comprend  la  péninsule  si  remarquable  formée 
par  l'Entrée  de  Cook  et  la  baie  du  prince  Willian. ,  que  nous  proposons  de  nommer 
péninsule  des  Teltougatches,  on  trouve  le  Port  Alexandre,  unedes  prin- 
cipales factoreries  rosses. 

Dans  le  Pats  dis  Ouoatacbkiootis  ,  qui  embrasse  toute  la  baie  du  prince  Wil- 
liam et  sas  nombreuses  iie> ,  nous  noas  bornerons  i  nommer  l'île  Tchalkha  qui  est  la  plus 
ooBsidérable  et  que  nous  avons  déjA  meulionnée  &  la  page  i  (60. 

Dans  le  Pays  dis  Koldcbis  ,  qui  comprend  le  Ifew-Aor/olk  et  la  partie  seplenlria- 
■akduAifw.avr/iwatf  de  Vancouver,  nous  signalerons  d'abord  le  mont  Saint'Elie, 
qui  est  le  ooint  otdminant  de  tout  le  monde  connu  au  nord  du  So" paralUlê ;  Takoutal 
(Takuutat) ,  la  plus  importante  des  factoreries  russes  sur  celte  partie  du  Continent  ;  le 
mont  Beau-Temps  (moat  Fairwealher) ,  qu'à  ht  page  95 1  nous  avons  rangé  prmi 
les  plus  hautes  montagnes  du  système  Missouri-Mexicain  auquel  appartient  aussi  le  co- 
losse de  Saint-Elie.  A  la  page  i  iSg  nous  avons  déjà  indiqué  les  iles  les  plus  remarquables 
qui  appartiennent  au  Pays  des  Koluches. 

Avant  de  quitter  cette  c6ie  nous  rappellerous  au  lecteur  un  usage  singulier  observé 
par  des  voyageurs  ches  plusieurs  des  peuplades  qui  l'habitent  Dans  quelque»  cantons 
chaque  tribu  se  distingue  par  les  noms  de  certains  animaux  ;  celleci  s'appelle  Loup, 
cell»4à  Aigle,  d'autres  prennent  le  nom  du  Corbeau  et  de  YOurs  ;  lorsqu'on  entre  datu  un 
vilhige,on  «ait  bientét  à  quelle  tribu  il  appartient ,  car  la  cabane  du  chef  est  couronnée 
d'un  symbole  qui  représente  cet  animal  peint  avec  plusieurs  couleurs  ;  ce  symbole  les  ac- 
ooatpagne aussi  à  la  guerre,  et  peut  être  regardé  comme  leur  drapeau. 

Depuis  1808  les  Russes  possèdent  un  éublissement  dans  la  Nouvtu.x-CAUvMan , 
eatièrement  séparé  de  leurs  autres  possessions  et  situé  sur  un  terrein,  que  les  Mexicains 
regardent  conune  une  partie  de  leur  territoire.  Cette  petite  colonie,  que  les  Russes  nom- 
ment Bodega,  est  située  à  quelques  milles  au  nord  du  port  de  San-Prancisco,  à  l'embou- 
chure de  la  Slavinska-Hoss.  On  nous  avait  assuré  qu'il  avait  été  abandonné  ;  mais  M.  de 
Slorineau ,  qui  l'a  visité  dernièrement ,  et  le  second  voyage  du  capitaine  de  Kotxebue  ne 
laissent  plus  en  doute  son  existence.  Sa  population  se  compose  d'une  trentaine  d'Euro- 
péens et  d'environ  3oo  Kjodiaques.  Quoique  son  port  ne  soit  pas  fort  bon ,  ce  poste  est 
pour  les  Ruues  d'une  grande  importance ,  étant  uu  entrepét  pour  les  denrées  qu'ils  ti- 
rent de  la  Californie  et  pour  les  pelleteries  qu'ils  destinent  à  la  Chine,  ainsi  qu'un  débou- 
ché af  aotageux  pour  le.<  produiu  de  leur  industrie  qu'ils  ont  à  donner  en  échange. 
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lOVOMIQini  de  la  Partie  Continentale  jaiqu'i 
rOyapock.  Longitude  occidentale,  en're  54°  et  58*.  Latitude  boréale, 
entre  a*  et  6». 

OOWran  de  la  Pairtie  Continentale.  Au  nord,  la  Guyane-Hollandaise 
et  rOcéan-Atlantique.  A  Vett,  l'Océan-Atlantique  et  l'empire  du  Brésil  ou 
la  Guyane  ci-devant  Portugaise.  Au  suit,  la  même  contrée.  A  l'ouest,  la 
Guyane-Hollandaise.  La  Partie  Insulaire  est  environnée  des  colonies  An- 

f;laise8,  à  l'exception  de  la  portion  de  l'île  de  Saint-Martin,  où  les  Hol- 
andais  sont  les  voisins  immédiats  de  ce  faible  établissement. 

WMêMVWMB»  La  partie  supérieure  du  cours  des  plus  grands  fleuves  qui 
arrosent  cette  partie  de  l'Amérique  est  encore  très  peu  connue  ils  se  ren- 
dent tous  à  l'Océan-Atlantique.  Voici  les  plus  remarquables. 

L'Otapock  ,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  la  source  ;  on  nroj*  qu'il  nall  dans  la  serra 
de  Turoucumaque.  Cesl  le  plus  grand  Oeute  de  la  colonie  après  le  Maroni,  et  il  trace 
provisoirement  depuis  1 8 1 5  m  frontière  orientale  du  côté  de  l'empire  du  Br&il. 

L'ArpRouAouB,  qui  parait  descendre  de  la  chaîne  montueuse  qui  traverse  du  nord-ouest 
au  sud-est  la  Guyane-Française ,  et  au  pied  de  laquelle  prennent  leurs  sources  tous  les 
autres  fleuvet,  à  l'exception  du  Maroni. 

L'OvAc  (Tji  Comté)  ;  un  de  ses  bras,  auquel  se  réunit  La-Gayenne,  concourt  i  former 
l'île  de  ce  nom,  sur  laquelle  est  située  la  capitale  de  celle  colouie. 

Le  Kounou ,  le  SmifAMART  et  la  Maha,  remarquables  par  la  longueur  de  leivs  cours 
et  par  les  élahlissemens  qu'on  a  faits  sur  leurs  rives. 

Le  Maroni;  c'est  le  plus  grand  fleuve  de  la  colonie,  qu'il  traverse  du  sud  au  nord  ; 
il  parait  uaiire  dans  la  serra  de  Tumucumaque;  depuis  le  3*  parallèle  jusqu'i  «on  embou- 
chure dans  l'Océan-Atlantique  il  sépare  la  Guyane-Française  de  la  Guyane-Hollandaise. 

SlvniOV  et  TOVOCMlAPaia*  L'Amérique-Française  offre  deux  di- 
visions géographiques  principales,  savoir  :  la  Paktib  CoiiTiiiEirrAi.B,  qui 
comprend  la  Gujvne,  appartenant  à  la  France;  et  la  Pabtie  Ihsulaikb  ,  qui 
embrasse  les  ÂntiUes-Françaises  qui ,  d'après  les  derniers  traités ,  ne  com- 

firennent  que  la  Martinique  et  la  Guadeloupe  avec  ses  dépendances ,  et 
es  Gots  de  Saint-Pierre  et  Miquelon,  dans  les  parages  de  llle  Terreneuve. 
Sous  le  rapport  administratif,  cette  partie  de  la  monarchie  Française  pré- 
sente une  division  différente  que,  dans  le  tableau  suivant,  nous  coordon- 
nerons avec  les  grandes  divisions  géographiques.  Nous  avons  déjà  signalé 
ailleurs  toutes  les  vastes  et  importantes  contrées  qui  ont  appartenu  à  la 
France  dans  cette  partie  du  monde.  Ici  nous  rappellerons,  que  la  Guycine 
n'offre  encore ,  malgré  la  fertilité  de  son  sol ,  que  des  solitudes  incultes  ou 
bien  parcourues  par  de  faibles  tribus  sauvages,  parmi  lesquelles  les  Oyam- 
pis  sont  les  plus  nombreux.  D'après  des  documens  officiels,  il  n'y  avait 
encore  dernièrement  que  7,774  hectares  en  culturel  Les  deux  tiers  seule- 
ment de  l'ile  de  Saint-Martin  appartiennent  à  la  France  ;  l'autre  tiers ,  qui 
comprend  la  partie  méridionale  de  l'île,  appartient  à  la  Hollande.  Pour 
éviter  des  méprises,  il  est  bon  que  nous  donnions  ici  l'explication  de  deux 
termes  employés  assez  généralement  dans  les  Antilles  et  adoptés  par  les 
géographes.  Dans  cet  archipel,  on  donne  le  nom  de  Grande-Terre  à  l'île 
qui  est  au  vent  ou  à  l'est;  on  appelle  Basse-Terre,  celle  qui  est  située foiM 
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la  vent  ou  à  l'ouest.  Quelcfuerois  ces  deux  dénominations  sont  contraires  à 
la  nature  des  îles  qu'elles  désignent.  Les  deux  iles,  dont  l'ensemble  forme 
ce  qu'on  nppelle  la  Guadeloupe,  en  oiïrent  un  exemple  remiirquabie  :  ou 
donne  le  nom  de  Grande-  Terre  à  la  partie  de  l'île  qui  est  justement  la  dIms 
petite ,  et  celui  de  Basse-Terre  à  sa  partie  la  plus  élevée,  à  celle  qui  con- 
tient les  plus  hautes  montagnes. 

IfoMt  D»  CoLomu.       CiiB*i.LiiDz,  Viu.M  n  LiBux  LU  nv  rimasquailu. 
PARTIE  COWTINENTALE. 
^"**''^ CnjenneiRtmirti  Romn.-  le  Fort  et  U  Mùiion  itAppmmin». 

PARTIE  INSULAIRE.  '"  '"""  '''''■^'^*'  *"-'"~"--^'  "  ''"^- 

Antillm. 

Martinique Port-Royal;  LamaDliat  Ancet  d'Arlet*  Lt  MaHin  Le  y»u. 

cUio i  La  TrùttUi Le  Franijau  (Cul'de-sac  Fr»D«ai«) ;  Le  Robert 
(CuUdctao  Robert);  Saiute-Marioi  .ïaM(-i'i<rr«yL«  Carbet; 
Le  Prjrbeur. 
Baiie- Terre  (dam  la  Baiae-Terre),  Lamantin,  Capederre; 
Pointe  a  Pitre  (dau  la  Grande-Terre),  Moule ,  Port-Louis ,  Pe- 
tit-Canal. 
„    ,  -       .      .  -  La  Terre.d'en-Haut,  La  Terre-d'en-Bai. 

Mane-Ualaodn Le  Grand-Bourg  (Marigot). 

Petite-Terre;  Oeiirade.  Il  n'y  a  aucun  lien  remarqnalilc. 

Saint -Martin Marigot,  dau*  la  partie  aeptentrionale. 

G«.  D«  Saint -Picaai.  Saint-Pierre,  dan>  Vile  de  Saint-Pierre.  La  Grande-Mique. 
tT-MiquiLoir.  /on/  la  Pelite-MigueUm. 

Voici  quelques  détails  sur  les  villes  et  les  lieux  les  plus  remarquables 
de  r Améritjue-Françai&e  ;  nous  suivrons  l'ordre  <Ju  tableau  des  divisions 
~  administratives  : 

Iteni  la  GUYANE  :  Cat«iiiib,  très  petite  «ille,  sur  I  îli  Cayeiiue;  la  partie  nouTelle 
est  bien  bAlie.  Malgré  sa  petite  étendue  «I  na  faible  po«>ulaiioD,  qui  n'atteint  pas  même 
3,000  âmei,  eljeest  la  ville  la  plus  grande  et  la  plus  pt-upl-^u  de  toute  la  colonie;  elle 
possède  deux  jardins  bolMiquee  de  naturalisation ,  uue  cour  royale ,  un  tribunal  de 
première  instance,  et  une  typographie  où  l'on  imprime  uue  gazette.  Sa  rode  est  vaste  i.'t 
commode.  Nous  nommerons  ensuite  Kodrou,  emplacement  célèbre  jwr  la  malheureuse 
'■olonisalion  de  1 763,  qui  coûta  la  vie  i  près  de  1 3,ooo  individus  ;  c'était  une  bourgade  régu- 
iierement  bâtie  et  fortifiée;  en  1 798  on  y  déporta  plusieurs  victimes  de  la  révolution.  Si«- 
NAKART  ;  malgré  les  perles  que  cette  bourgade  a  souffertes,  comme  tous  les  autres  élablisse- 
niens  de  ceUe  colonie ,  pendant  la  guerre  de  la  révolution ,  on  peut  la  regarder  comme  la 
plus  considérable  après  Cayennc;  elle  est  aussi  remarquable  pour  avoir  été  choisie,  par 
un  décret  de  1 797  émané  du  directoire ,  comme  lieu  destiné  k  recevoir  les  condamnés  à  la 
déportation  ;  aussi  a-l-elle  été  le  tombeau  de  plusieurs  victimes  qui  y  furent  envoyées  en 
179»-  La  Maha,  colonie  agricole,  fondée  depuis  quelques  années  sur  les  bords  de  In  Mana , 
ou  Ion  a  eUbli  quelques  familles  du  Jura;  on  dit  qu'elle  prospère.  De  l'autre  côté  de 
Cayenne  noiis  ne  nommerons  que  le  Poste  d'Otapogk  ,  sur  le  fleuve  de  ce  nom ,  à  cause  des 
excellens  buis  de  teinture  que  fournissent  ses  environs. 

La  Guyane  qui  n'a  été  jusqu'à  prâent  qu'à  charge  à  la  France,  |iourrail  lui  être 
dune  gronde  utilité  si  l'on  mettait  son  sol  fertile  en  culture,  si  l'on  défrichait  ses  forêts 
vierges  peuplées  de  colosses  végétaux,  qui  étonnent  et  frappent  d'admirotiou  l'œil  de 
IEuro|)een  qui  y  pénètre  pour  la  première  fois.  Mais  il  faudrait  pour  cela  toute  la  per- 
sévérance hollandaise  pour  surmonter  les  obstacles  opposés  par  la  nature.  Ces  magnifiques 
forêts  sont  portout  emborrossées  par  des  I  ianes,  ùes  arbustes,  des  troncs  dérociués,  ce  qui  les 
rend  d  i^n  accès  difficile ,  et  l'on  ne  peut  y  pénétrer  que  lo  hoche  ou  la  serpe  à  la  main  ; 
«e  plu>  le  lit  des  fleuves  qui  traversent  ces  solitudes  est  barré  par  des  sauts,  qui  s'op- 
poseui  presque  toujours  à  la  navigation.  Ajoutez  encore  les  miasmes  délétères  qui  s'élèvent 
au-dessus  des  terres-basses  dont  se  compose  toute  la  partie  de  cette  vaste  colonie,  située 
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entre  la  mer  et  la  première  cliaiiie  de  montap^nes.  M.  Noyer  ,  qui  a  répandu  tant  de  lu- 
mièret  sur  cette  |iossession  rir  la  France  qu'il  habite  et  explore  depuis  plusieurs  annéc.t, 
ne  compte  pas  moins  de  a^ç)  etpiett  Ht  dois  ulilej  produites  par  ses  foréis  vierges.  Le 
leiil  approvisionnement  des  arseoaua  français  et  rapprovisiuiiiienicnt  de  la  GuaUeloiipp 
et  de  la  Martinique ,  qui  tirent  leurs  bois  de  construction  maritime  et  civile  de  l'ile  tki 
Piirlo-Rico ,  offrirait  un  débouché  utile  à  ierploilalion  Je*  bois  sur  une  granJe  échelie, 
comme  cet  ancien  ingénieur  géographe  le  pro|>osc  dans  le  savant  mémoire  qu'il  vient  de  pu- 
blier sur  cette  colonie.  Mais  ici  nous  devons  fuire  observer  que  le*  limites  trienlaUs  Je 
la  Gujrwie-Frmnfaise  ne  sont  pas  encore  Ga^es  iléfinitivemenl ,  car  les  troupes  brésilienne* 
n'ont  évacué  provisoirement  celte  ancienne  colonie  que  jusqu'à  la  rivière  d'Oyapoek, 
que  les  Portugais  prélendcul  être  identique  à  la  rivière  d'Yapock  ,  autrement  dénommée 
Vincent  Pinson ,  à  laquelle  le  trailt'i  d'iJIrecht  fixait  les  borne»  de  la  Guyane-Française. 
Le  terrcin  en  litige  est  de  la  plus  liaii.c  importance,  non-seulement  par  na  grande  étendue, 
qui  est  de  plus  de  lao  mille*  de  côtes,  mais  parce  que  c'est  justement  dans  cette  partie 
contestée  que  se  trouve  le  Cacbipour ,  dont  les  Ixirds  offrent  les  foréis  les  pins  propres  k 
une  grande  exploitation  de  bois.  La  prospérité  de  quelques-unes  des  colonie*  anglaises 
de  l'Aroérique-du-Nord,  due  en  grande  partie  k  l'expîoilation  de  leurs  forêts ,  et  la  pros- 
périté de  la  Guyane- Anglaise  et  Hollandaise  due  à  l'immense  quantité  de  café,  de  sucre 
et  autres  denrées  coloniales,  exportées  annuellement  des  terreins  autrefois  noyés  de  cette 
ronlrée ,  montrent  aux  capitalistes  français  les  grands  bénéfices  que  leur  promet  la  mise 
en  valeur  de  ce  sol  vierge ,  iluué  d'une  grande  fertilité  et  propre  à  I .  culture  des  produc- 
tions les  pluf  variées  cl  les  plus  précieuse* ,  qui  n'attend  que  des  bras  et  des  capilaut 
ponr  récompenser  largement  îes  homme*  entrepronans  qui  voudraient  le  défriclier. 

Dans  fILE  DB  LA  MARTINIQUE  nous  citerons:  Li  Fort-Royal,  petite  ville, 
bien  bAtie ,  quoique  la  plupart  des  maison*  soient  en  bois.  C'est  le  cheMieu  de  la  colo- 
nie et  le  siège  d'une  cour  royiile  et  d'un  tribunal  de  première  instance.  Elle  possède  un 
bon  port  défendu  par  d'importantes  fortilicatic  <is,  une  société  méJicaie  J'émulaiion ,  une 
maison  royale  d'éducation  pour  les  Jilles  et  eomi(tte  7,000  babitans,  non  compris  ceux 
de  sa  banlieue.  SAiRT-Piinaa  ,  jolie  ville  ,  avec  une  rade  superbe  et  environ  18,000  ba- 
bitans. C'est  la  plus  grande  et  la  plus  peuplée  de  l'Améri(|ue.Frauçaise ,  et  une  des  plus 
eomoierçante*  des  Antilles.  Non-seulement  00  y  fait  les  plus  importantes  offaires  de  l'ile, 
mai*  cette  place  peut  être  regardée  comme  l'entrepàt  du  commerce  d'iulcrlope  et  autres 
qui  se  font  dans  l'archipel  Colombien  avec  les  produits  de  l'industrie  et  de  l'agriculture 
françaises.  Le  jardin  colonial  établi  en  i8o3  sert  k  naturaliser  dan*  cette  Ile  les  plante* 
des  IndesOrieutales ,  et  fournit  au  jardin  des  plante*  de  Pari*  ce  qui  peut  y  manquer. 
Saint-Pierre  est  le  siège  d'un  trib«inal  de  première  instance  et  possède  la  typographie  la 
plus  considérable  de  l'Amérique-Française;  on  y  imprime  la  gazelle  officielle  et  Valmanach 
de  la  Martinique.  Lu  TamiTi ,  avec  un  beau  port  ouvert  au  commerce  et  près  de  4,000 
babitans.  Ancu  o'Arut,  bouignde  remarquabU  par  l'excellent  café  qu'on  recueille 
dans  sa  banlieue,  regardé  comme  le  meilleur  de  l'ile;  La  LAKAirriii,  par  son  commerce 
et  par  sa  population ,  qu'on  porte  au-de**us  de  8,000  ime*  y  compri*  la  banlieue  ;  La  Ri- 
viàRi-SALÉE  et  La  Marw. 

Dans  la  COLONIE  DE  LA  GUADELOUPE  :  La  BAssE-TEaaa,  petite  ville,  bilio 
sur  la  c6te  occidentale  de  la  partie  de  l'ile  que  l'usage  nomme  Basse-Terre  et  même  Gua- 
Jeloupe  proprement  dite;  c'est  la  résidence  du  gouverneur  ,  de  la  cour  royale  et  du  tri- 
bunal de  première  instance.  Elle  n'a  qu'une  rade  foraine  as<ez  mauvaise  et  très  peu  com- 
merçante ,  et  sa  population  n'est  que  de  9,000  babitans ,  en  y  comprenant  même  ceux 
de  la  banlieue.  Poisti-a-Pîtri  ,  située  sur  la  côte  occidentale  de  la  Grande-Terre  ou  de 
la  partie  orientale  de  l'île  ,  et  piXtprement  k  l'embouchure  du  canal  qui  sépare  la  Grande- 
Terre  de  la  Basse-Terre  et  qui  a  reçu  le  nom  de  Rivière-Salée.  lia  Pointe-à-Pitre  est  assez 
bien  bitie ,  et  doit  être  rangée  parmi  lus  villes  les  plu*  agréables  des  Petites-Antilles.  Elle 
a  un  bon  port,  où  s'est  concentré  presque  tout  le  commerce  de  l'ile;  *ous  ce  rapport 
cette  ville  est  la  rivale  de  Saint-Pierre  dans  la  Martinique.  On  y  publie  une  gazette.  Sa 
population  dépasse  déjà  i5,ooo  Ames  en  y  comprenant  la  banlieue.  Le  Moule  ,  chef-lieu 
d'un  quartier  remarquable  par  sa  population  et  par  le  nonimerce  qpi  devient  tous  le*  jours 
plus  florissant.  Port-Louis  et  PariT-GAirAL,  bourgades  importantes  par  leur  populaliou. 
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La  riRtifi>«BouKu  ou  Marigot,  ntvt  juiie  pclile  ville,  lioitl  la  populiition  |ieul  l'ùInvAr 
à  i,5ou  kmn;  c'rti  le  chef-lieu  (le  l'Ile  Marit-tiatand»,  qui  e«l,  aprèi  la  Mnrli» 
nique  et  la  Ouadcluupa,  la  plni  imnorlanle  de*  Anlillet-Krauçaiie»  ;  «Ile  ett  aiisiii  rvnmr- 
quabUi  eu  r«  qu'elle  reçut  de  (  lolomli ,  en  i  igi  ,  le  num  du  navire  qu'il  moulait  lor«i|ii'il 
y  dél)ar)|ua,  Le*  autre*  Iles  t't  ilut«  coropri*  dan*  celle  division  n'offrent  rir ri  (|ui  incriiv 
une  meulinn  parliciilière, 

Uaiis  le  GHOUI>K  l>K  SAINT-PIERRE  ET  MIQUELON,  litui  i  quelque*  mille*  il.> 
la  l'Ate  mi'ridionulit  il«  la  Krande  Ile  de  Tcrreueuvit  ap|>arteiiunt  aux  Angini* ,  et  Unmi: 
de  Irui*  petite*  tlp«  ,  U  <irai>He-Mi(fuelon ,  la  Petitt-Uiiiuelon  et  Saint- Piertt ,  non*  iii^ 
iiommcroui  que  SAnaT-Pnaait,  |icli(e  bour|$adc  sur  l'ilnt  de  ce  nom,  ré*idcuce  du  coni- 
mandant  i|ui  gouverne  rrll«  culuuic.  MAl);ri)  la  petite  étendue  et  %»  faible  |>opiiluliuti 
]iermanenl(> ,  e.Htiiiii'u  seulement  à  800  Ames ,  elle  ett  d'une  grande  imporluiice  par  lo  rule 
mile  au*  marins ,  qui  par  millirrs  y  iiccnurent  des  c6te«  de  la  Itretagne  t'  .'..<  la  Mur- 
mandie  à  ri'|H)qu«  de  la  |M^rhc  Av  la  morue.  Selon  M.  Eugène  Ney ,  qui  a  >i  bien  drcrit 
plu*ieur*  pitriie*  de  l'Amérique ,  qu'il  a  viaitée*  dernièrement  eu  voyageur  inteliigtMil , 
cette  péclie  en  iSlo  n'occupait  pas  moins  de  14,000  marins,  et  était  une  ekcellrniti 
école  |M>ur  le*  matelot*  français  i  cause  des  diffirullés  qu'ulfre  la  ncvigation  dan*  ces  pa- 
rages. Voyeiàia  page  glo  l'article  sur  le  golfe  de  Saiiit-Laurent.  M.  Marec,  qui  n  ta- 
vamment  traité  ce  sn^t  important  dan*  le*  Annalti  Uaritimts ,  regarde  cette  petite  ru- 
louie  comme  une  vraie  fairiijur.  dt  moruis  lienreuiemt- nt  placée  pour  la  pèche ,  la  pré- 
paration ,  la  coii*ervation  et  l'exportation  ré^ulicre  du  puis*on ,  réunis*aiit  toutes  Ips 
conditions  désirables  pour  la  fornmlion  d'un  entrepôt  susceptible  d'une  grande  exirn- 
kion.  Il  ajoute  qu'elle  ue  reçoit  de  l'étranger,  en  article*  dont  l'achat  «e  rapporte  au  succès 
de  la  |ièche,  que  pour  une  valeur  de  3oo,ooo  francs,  tandis  qu'il  y  est  introduit  dt- 
France ,  en  articles  ayant  la  même  destination  ,  pour  une  valeur  de  plus  d'un  million  , 
lans  parler  de  ce  qu'apportent  de  France,  également  pour  leur  uta|$e  particulier,  le*  nu- 
vires  que  la  pèche  attire  de  la  métropole  à  Sainl-Pierre. 


AMERIQUE  HOLLANDAISE. 

VOIITIOM  AimOIIOIlIQini  de  la  Partie  Continentale.  Longitude 
occidentale,  entre  54"  el  60".  Latitude  boréale,  entre  'S'  et  6". 

CQWrara  de  la  Partie  CoiitincntMl<;.  Au  nord,  l'Océan-Atlantiquc.  A 
Vest,  la  Guyane-Française.  Au  sud,  la  Guyane-Française  et  In  Guyane 
appartenant  à  l'empire  du  Brésil.  A  \'i>uvst,  la  (iuyanê-An^laise.  Voyez, 
pour  la  Partie  Insulaire,  l'article  Division  et  Topograplùe. 

riiBOm»  Trois  fleuves  principaux  et  plusieurs  d'un  cours  beaucoup 
moins  long  arrosent  le  territoire  de  cette  colonie  qui,  mairie  sa  Taible  po- 
pulation ,  est  la  plus  florissante  et  la  plus  riche  partie  de  toute  la  Guyane. 
Tous  ces  fleuves  ont  leur  embouchure  dans  l'Océan-Atlantique,  mais  la 
partie  supérieure  de  leurs  cours  est  encore  très  peu  connue.  Ln  tableau 
suivant  offre  le  cours  des  principaux ,  en  allant  de  l'est  à  l'ouest  : 

Le  Maho^ti  ;  c'est  uu  des  plus  g  vuds  ;  il  vient  de  la  Guyane-Frauçaiie  et  ion  coun  > 
été  décrit  à  la  page  1 163. 

Le  Soriham,  qui  parait  avoir  ses  sources  dans  la  serra  de  Tumucumaque,  arrose 
sous  le  nom  d'AaBAnmii  l'extrémité  occidentale  de  ta  Guyane- Française,  traverse  du 
sud  au  nord  la  Guyane*Hollandaise ,  et,  après  avoir  baigné  la  bell<t  ville  de  Paramaribo, 
il  entre  dans  l'Océan  par  une  large  emboucliurc.  C'est ,  avec  le  Sarameca ,  le  plus  grand 
fleuve  de  ta  colonie.  Son  principal  affluent  est  le  Commewyne  (Commawina;  Como- 
wiaie),  qui  est  grossi  lui-même  par  la  Cotika. 

Le  Sacambca  (Snrameca,  Saramaoa);  il  nous  semble  qu'il  faudrait  regarder  le  grand 
coonnt  qui  vient  de  l'ouest  comme  le  bras  principal  de  ce  fleuve  ;  dans  ce  cas  le  Sarameca 
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srrail  le  plus  grand  fleuve  de  la  Guyane-lloilandaitci  duiis  In  |>arlie  iuféricure  dn  son 
cDiirs  un  canal  le  réunit  au  .Surinam. 

I.e  CueAKaMA,  le  Nuini  et  le  Cokintvii  (('orautinr);  lu  scriiud  donne  !>•  nom  au 
|iliiit  grand  des  diulricla entre  h!t<|uela  eil  partagée cvlle  colonie;  le  drniivresln-niunpiabltf 
jiarrc  que  ton  lit  té|iare  la  (luyanc-Hollandaiie  de  la  (iuyaiiiv  \iiglui«e. 

CAMAVlt,  Les  Hollandais  ont  porté  leur  nclivité  piirlout  oi'i  ils  sm 
sont  étahiis.  Les  lerreins  bas  de  cette  colonie  oflicnt  un  ^raïul  ncnubr.'  do 
c.inaux  d'irrigation  ou  d'écouleinent  et  c|iielfpies-uns  uièinu  iKivi^'nbles, 
l'arnii  rc»  di>rniers  on  doit  citer:  le  canV'  Suhinam-Sahameca,  ipii  part 
quelques  milles  au-dessus  de  Paramaribo  et  forme  Injonction  entre  \v  .Su- 
rinam et  le  .Saramaca;  le  can»i.  de  la  Baif-Warappa  ,  qui  part  A>\  enn- 
tliient  de  la  ("otlica  avec  la  Commewine  et  aboutit  h  la  mer;  d'un  autre 
cAté  il  communique  avec  un  «lilnent  de  cette  même  flommewync.  De  sem- 
blables canaux  ont  été  creusés  dans  la  partie  de  la  Guyane  que  le  sort  des 
armes  a  obligé  la  Hollande  de  céder  à  I  jiglcterre.  Nous  cw  avons  d(\jà 
parlé  i\  la  page  iiH- 

VinsiOir  et  TOVOOHAVan.  L'Amerique-HoIbndaisc  offre,  ell« 
aussi,  deux  divisions  géographiques  bien  disti.'ctes,  >Pvoir  la  Partir- 
CoKTiwp5TALF.  et  la  Partif-Insulaiiie  ;  celle-ci  se  compose  de  deux  grou- 
pes de  petites  îles  comprises  dans  le  grand  archipel  C  jmbien  o  des  Aii 
tilles,  que  nous  proposons  de  nommer  h  cause  de  leur  position  '  de  leurs 
lies  principales ,  Groupe  Septentrional  ou  de  Saint- Enntach  ■  ji  Groupe 
Méritlional on  de  Curaçao;  le  premier  est  environné  des  Antil  s  itnglaises, 
h'rançaises ,  Suédoises  et  Danoises  ;  le  second  est  sil  '  vi.s-à-vis  les  dépar 
temens  colombiens  de  Zulia  et  de  Venezuela.  La  p;  ili'.:  Jontinentale  con^ 
prend  la  Guyane-Hollandaise.  Cette  partie,  de  méi  e  q»..  la  Guyane  Fran- 
çaise et  Anglaise,  est  encore  presque  entièrement  occupée  par  des  nations 
indigènes  indépendantes,  surtout  au  sud  de  la  chaîne  de  montagnes  qui 
la  traverse  de  l'ouest  à  l'est.  A  eus  nations  indépendantes  indigènes  on  doit 
ajouter  les  trois  petites  républiques  de  Nègres  qui  se  sont  formées  <lepuis 
plusieurs  années,  savoir  la  république  des  Àukn  le  long  du  Haut-Maroni, 
celles  des  Sarameca  sur  le  Haut-.Sarameca  et  des  Co-  ica  sur  le  Haut-Cottica. 
Ce  sont  des  Marons  ou  Nègres  esclaves  qui  se  sont  enfuis  dans  les  bois , 
et  sont  parvenus  à  faire  reconnaître  leur  indépendance  par  les  colons.  Le» 
deux  premières  républiques  subsistent  depuis  l'année  17G6;  celle  desCot- 
tica  s'est  formée  plus  tard.  Un  traité  conclu  en  1P09  par  les  colons  avec 
ces  états  nègres  confirma  leur  indépendance.  Depuis  lors  des  relations  ami- 
cales et  de  commerce  se  sont  étabhes  entre  eux  et  les  Hollandais;  plusieurs 
de  ces  nègres  viennent  chercher  f^M  travail  dans  la  colonie  ou  y  apportck' 
du  bois  et  autres  provisions.  Ces  (>o<'  petits  états,  dont  quelques  voya- 
geurs ont  extraordinairement  exa^^c;  îa  population,  ont  trop  souvent  jeté 
l'épouvante  dans  cette  riche  colonie,  pour  que  nous  puissions  imiter 
l'exemple  de  presque  tous  les  géographes,  qui  n'en  font  pas  seulement 
mention ,  ou  qui  se  bornent .''  uommer  celle  de  .Sarameca  seulement. 

Sous  le  rapport  administratif  cette  partie  de  la  monarchie  Hollandaise 
cffi-e  trois  divisions ,  s jVi>ir  le  gou\>ernement  de  Paramaribo  ou  de  Surinam , 

3  va  comprend  la  Guyane;  il  est  subdivisé  en  8  districts,  qui  prennent  leur 
énominalion  de  leur  position  sur  les  rivières  qui  les  arrosent;  le  gouver- 
nement de  Curaçao  et  celui  de  Saint-Eusiache.  Le  tableau  suivant  offre  les 
divisions  géographiques  et  administratives  de  cette  partie  de  l'Amérique. 
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GOUVERIflMinS. 

PARTIE  CONTINENTALE. 

GOUTERKEM.  DE  SdHIIIAII. 


PARTIE  INSULAIRE. 
Gouv.  DE  Curaçao. 


CHEri-LiEUX ,  Villes  et  Lieux  les  plus  eemarquables. 

Paramaribo,  fredensborgi  Fiedrich-ff^Uhelm s  Ficloria,- 
Savatma.  Les  républiques  des  Nègres  Marons,  Aukai  (Ou- 
kas),  Sarameca  (Sarameka  ou  Saramaca)  et  Cottica  (Cottika). 

Willemstadt,  dans  l'Ile  de  Curaçani  les  Iles  Aruba  (Oru- 
ba]  et  Avet,  sans  habitana  permanens;  l'Ile  Bonaire  (Duen- 
Ayre),  arec  des  salines  et  un  petit  établissement. 
Gouv. DR Sairt-Edstache.  Saint-Eustaclie  ( San-Eustaz);  l'Ilot  deSaia,  qu'on  peut 
regarder  comme  une  forteresse  natnrelln  i>re8que  impre- 
nable; la  partie  méridionale  de  l'Ile  de  Saim-Martin,  avec  la 
bourgade  de  FhilUliarg ,  qui  est  le  lieu  le  plus  important  et 
le  plus  peuplé  de  toute  l'Ile.  Voyez  l'Amérique-Frauçaise  à 
la  page  i  iti3. 

Paramaribo  ,  chef-lieu  de  la  Guyane,  située  sur  la  rive  gauche  du  Su- 
rinam ,  à  une  vingtaine  de  milles  de  son  embouchure  ;  ce  beau  fleuve ,  qui 
en  cet  endroit  a  un  mille  de  large,  y  forme  une  vaste  rade  constamment 
remplie  de  barques  et  de  navires  que  son  commerce  florissant  y  attire. 
Paramaribo  passe  justement  pour  une  des  plus  jolies  villes  de  l' Amérique- 
Méridionale  ,  et  est  sans  contredit  la  plus  grande  et  la  plus  peuplée  non- 
seulement  de  toute  l'Amérique-Hollandaise,  mais  aussi  de  toute  l'immense 
région  nommée  Guyane.  Les  rues  sont  parfaitement  alignées  e*;  ornées  ^^'al- 
lées  d'orangers ,  de  citronniers ,  de  tamariniers  qui  se  couvrent  de  fleurs 
et  font  de  cette  ville  un  séjour  délicieux.  U hôtel  du  gouverneur  et  ï hôtel  de 
ville  sont  deux  beaux  bâtimens,  surtout  pour  ces  contrées.  Les  maisons, 
bâties  presque  toutes  en  bois,  et  à  deux  ou  trois  étages,  ont  une  belle  ap- 
parence, sont  entourées  de  jardins  et  généralement  meublées  avec  luxe  et 
élégance.  La  ville  est  ouverte,  mais  \efort  Zelandia  et  plusieurs  accidens 
du  terrein  environnant  la  protègent  suHisamment  pour  qu'il  ne  soit  pas 
facile  à  un  ennemi  de  s'en  emparer.  Son  commerce,  qui  autrefois  était  de 
beaucoup  supérieur  à  celui  de  toutes  les  autres  villes  de  la  Guyane,  a  été 
surpassé ,  depuis  quelques  années ,  par  celui  de  Stabroek  ou  George- 
Town,  chef  lieu  de  la  Guyane- Anglaise  décrit  à  la  page  1 149.  On  s'accorde 
à  lui  donner  de  18  à  .0,000  habitans. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Paramaribo  et  dans  un  rayon  de  40  milles  on  trouve  : 
le  Fort  Amsterdam  ,  regardé  comme  la  meilleure  forteresse  de  la  Guyane;  il  est  bâti  sur 
une  tangue  de  terre  entre  le  Surinam  et  la  Comniewynè.  Satahua,  joli  village,  bili  et 
habité  exclusivement  par  des  Juifs ,  sur  la  rive  droite  du  Surinam  ;  il  possède  une  belle 
synagogue,  une  école  supérieure  et  un  séminaire.  C'est  une  véritable  Nouvelle-Jérusalem 
pour  ce  peuple  partout  si  opprimé;  il  y  jouit  d'une  entière  liberté,  et  s'adonne  i  l'agri- 
culture et  surtout  au  commerce. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  l'Amérique-Hollandaise. 

Dans  le  GOUVERNEMENT  DE  CURAÇAO  :  Willemstadt  ,  jolie  ville ,  chef-lieu 
de  l'ile  de  Curaçao  et  du  gouvernement  de  ce  nom ,  remarquable  sur-tout  par  la  beauté 
et  la  r-Orelé  de  waporl,  et  très  importante  par  son  commerce  encore  florissant,  quoique 
l^Ien  diminué  en  comparaison  de  ce  qu'il  était,  lorsque  la  contrebande  faisait  gagner  des 
sommes  énormes  i  ses  négocians  par  l'introduction  des  niarcbandises  européennes  dans 
l'Amérique  ci-devant  Espagnole.  On  avait  dernièrement  proposé  de  déclarer  Willemstadt 
port  franc.  Des  fortifications  considérables  ajoutent  à  l'importance  de  cette  ville ,  dont  on 
porte  la  population  à  près  de  8,000  imes. 

Dans  le  GOUVERNEMENT  DE  SAINT-EUSTACHE  :  Saimt-Eostacbc  ,  petite 
ville  bien  fortifiée,  avec  un  petit  port ,  et  très  importante  par  son  commerce  trè*  fioris- 
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on  oouimerce  très  fioris- 


gani ,  di\  en  grande  partie  à  la  franchise  accordée  à  son  port.  On  peut  regarder  celle 
place  comme  uu  eiilrcpôl  considérable  de  marchandises  d'Europe,  qui  sont  introduites 
clandestinement  dans  les  Iles  voisines  ,  où  elles  sont  cchangrcs  ronlru  des  denrées  colo- 
niales que  ses  ucgocians  envoient  ensuite  en  Europe.  Il  parait  (|ue  sa  population  actuelle 
ii'clève  à  prés  de  6,ouo  &mes. 


AMERIQUE -ESPAGNOLE. 

* 

POSITION  ASTnOWOMIQinB  de  l'ilc  de  Cuba.  Longitude  occidentale, 
entre  76°  et  87".  Latitude  boréale,  entre  ao"  et  a'i". 

GOVPINS  de  l'île  de  Cuba.  Au  nord,  le  gollc  du  Mexique,  le  détroit 
de  la  Floride,  le  canal  de  Bahama.  A  Vest ,  ce  mèm»?  canal,  enstiile  le  ca- 
nal nommé  par  les  marins  Passe-dii-Vcnt,  qui  sépare  Cuba  de  la  république 
d'Haïti.  Au  sud,  la  mer  des  Antilles  qui  la  sépare  de  la  Jamaïque  et  de  la 
confédération  de  l'Amérique-Centralc.  A  Youest,  le  canal  de  Yucatan,  qui 
la  sépare  de  la  confédération  Mexicaine. 

L'tle  de  Porto-Rico,  située  entre  l'Océan- Atlantique  cl  la  mer  des  An- 
tilles, a,  à  \'est,  les  Antilles- Danoises  et  Anglaises,  et  à  Vouest,  la  répu- 
blique d'Haïti. 

riiSirvIEB.  Bien  que  l'île  de  Cuba  soit  la  plus  grande  terre  de  l' Archi- 
pel Colombien  ou  des  Antilles,  elle  n'a  pas  de  fleuves  considérables,  surtout 
lorsqu'on  veut  les  comparer  à  son  étendue.  Tous  ont  un  cours  très  borné, 
et  la  plupart  de  leurs  lits  sont  presque  toujours  5  sec  dans  les  grandes  cha- 
leurs. Parmi  le  très  petit  nombre  de  fleuves  dignes  d'attention ,  on  peut  ci- 
ter les  suivans  : 

Le  Rio-Cauto;  c'est  le  plus  considérable  de  tous;  il  prend  sa  source  sur  le  versant 
scplenirional  de  la  Sierra  dcl  Cobre.  Il  doit  la  longueur  de  son  cours,  qu'on  estime  à 
près  de  1 5o  milles,  à  la  direction  tortueuse  de  sa  marche.  Le  Caiito  fertilise  le  déparie, 
ment  Oriental  et  débouche  quelques  milles  au-dessous  de  Mauzanillo. 

Le  Rio  d»  Guihzs,  remarquable  par  le  projet  qu'on  a  eu  en  1 798  de  l'unir  au  canal 
de  petite  navigation  qui  devait  traverser  l'île  dans  le  méridien  de  Batabano. 

Le  Aï  ou  Rio  db  tos  Negros,  le  plus  reman|uable  peul-êire  de  tout  l'archipel  par 
les  magnifiques  scènes  agrestes  qu'offre  son  coui-s.  Le  Ay  s'élance  de  la  caverne  del  Sumi- 
dero ,  par  bonds  qui  forment  plusieurs  cascades  de  60  à  65  varas  de  hauteur ,  passe  en- 
suite sous  un  pont  naturel  gigantesque,  et  vient  reprendre  son  cours  paisible  au-dessous 
de  Pueblo-Viejo. 

BXVIUOV  et  TOVOOBASHIE.  Après  la  perte  définitive  des  niagni- 
fiques  et  vastes  possessions  que  l'Espagne  avait  sur  le  Nouveau-Continent, 
cette  puissance  n'étend  plus  sa  domination  que  sur  les  deux  îles  de  Cuba 
et  du  Porto-Rico;  la  première  est  la  plus  étendue  de  lArchipel-des-An- 
tilles;  la  seconde  est  la  plus  petite  du  groupe  des  Grandes- Antilles.  Ces 
deux  îles  forment  deux  capitaineries  générales  qui  offrent  différentes  sub- 
divisions, dont  les  détails  sont  étrangers  à  cet  ouvrage.  Nous  ferons  cepen- 
dant une  exception  pour  l'île  de  Cuba,  à  cause  de  sa  grande  importance. 
Le  tableau  suivant,  rédigé  sur  des  documens  officiels,  offre  les  lieux  les 
plus  remarquables;  les  chiffres  ajoutés  après  les  noms  indiquent  la  popu- 
lation de  chaque  lieu,  d'après  le  recensement  de  1827.  Pour  ménager  l  es- 
pace, on  s'est  borné  à  indiquer  en  milliers  le  nombre  d'habitans,  en  ex- 
primant en  fractions  décimales  les  centaines  d'habitans  de  tous  les  lieux, 
dont  la  population  est  au-dessous  d'tm  millier.  Voyef  à  la  page  la  ,. 
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ILE  DE  CCDA  et  dépendances. 

DÉPART.  OcciDEKTAi..  L*-H.\vAiiE  (Havana),  lia.    Guanajar,  a.    Jésus -del- Monte,  i. 

MaJraga,  t.   Cane,  I.   Calvario,  0.9.  Martel,  0.8.    Cualao,  0.1. 

.    ,^  San-Josf  de  las  Lajas  ,0.!).    Los  QuemaJos,  o.^.  Puentes-Gran- 

des,  0.3.   Gibacoa,  o.3.  Matanzas,  14.   Seiba-Mocha,  o.3.   Pina; 

*  det  Rio ,  o3,  Santiago,  o.a.   Satabano,  o.3.  L'tie  de  Pinoj  avec- 

la  colonie  Aeùia-^mo^id ,  o.a.  Jarueo,  o.g.  Santa-Maria  del  Ro- 

sario,  i.  Bejucal,  a,  Guanabacoa,  S.   Guinis,  3.  ^j//a  </<;  Sam-An- 

lonio,  3.  Caimito,  o.3. 

OipAHT.  uu  Cbktri..  .  Puerto- l'rincipe  (Ciudad  de  .Santa -Maria  de  Pnerto-Prin- 

cipc),  49-  Colonia  de  San-Femando  de  lVuevilas,o.T.  Cubiias,  o.'i. 

Guaimaro,  0.3.  SibanicUtO.lf  Guanaja,  o.oSo.  Ti  inidad  (Ciiid»d 

1i<s?  Mitrilima  deTrinidad),  i3.  Curacucejr,  ?  f^illa  de  Santa-Clara,  g, 

•<         '•      La  Puerla  del  GolJ'e  (Nuestra  Seûora  de  la  £iiperanza),o.  7.  Sa- 

.  ,    ,     ■  gua-la-GranJe  (El>Embarcadcro) ,  0.5.    Colonia  de  Santo-Domiu- 

,    i       ,  ^0,0.8.  San-Narciso  de  Alvarez,  o.'i.    Quemado  de  Gaines ,  0.1. 

'•'  Filla  do  EspirituSarUo,  11.  jWoro»,  0.7.  f^ilta  de  SanJuan  de  tos 

'•  Remedios,  5.  San-Agiistin  de  Majragigua,  o.a.  Ciudad  Fernandina 

de  Jagua  ,0.8 
DirA>T.  OniKHTAL.  .  Santiago  de  Cuba  (Ciudad  Maritima  de  Santiago  de  Cnba),  27. 
San-Luis  del  Caney,  o.5.  Caridad  del  Cobre  (Villa  de  Nuestra 
Senora  de  la  Caridad  del  Cobre),  0.6.  San-Gregorio  de  Mayari,  0.7 . 
Sagua,  0.4.  yUla  de  Bajramo,  7.  Manzanilto,  3.  Cauto  del  £/»• 
barcadero,5.  San-Geronimo  de  las  Tunas ,  a.  J/iguany  {Saa- 
Pablo  de  Jiguaui) ,  a.  Holguin  (Ciudad  do  San-Uidoro  de  Uol- 
guin),  8.  Puerto  de  Gibara,o.3.  Baracoa  (Ciudad  y  Puerto  de 
Nuestra  Senora  de  la  Asumpcion  de  Baracoa) ,  3. 
ILE  DE  PORTO-RICO.  Sah-Juait  (San- Juan  de  Puerto-Rico);  Manaty;  Ancive;  Coamo; 
Guayamaj  San-German ;  Mayaguez  (Magagua;  Miagnessé); 
Cabo-Roxoi  Ponce.  Dans  le  groupe  des  Vierges ,  les  tlea  Grand 
et  Petit^Passage ,  Colubra  (Serpent),  Bieque  (Boriquem;  Crabe 
ou  Krabben). 

La>Havahe,  grande  ville,  très  forte  et  très  peuplée,  située  sur  la  côte 
septentrionale  de  l'île  de  Cuba ,  qui  y  forme  un  des  plus  beaux  ports  du 
monde.  C'est  la  résidence  du  capitaine  général ,  de  l'intendant  ou  gouver- 
neur civil  du  département  Occidental  et  d'un  évèque .  qui  jouit  d'un  re- 
venu estimé  à  1 10,000  piastres.  «Vue  de  l'entrée  du  port,  dit  M.  Galibert, 
La-Havane  offre  un  des  coups-d'œil  les  plus  rians  et  les  plus  pittoresques 
dont  on  puisse  jouir  sur  le  littoral  de  l'Ainérique-Equinuxiale.  Ses  envi- 
rons, sans  avoir  la  sauvage  majesté  des  cè^es  du  Brésil,  réunissent,  à  la 
grâce  des  scènes  de  la  nature  cultivée  de  nos  climats ,  la  vigueur  organique 
qui  caractérise  les  productions  végétales  de  la  zone  torride.  Les  châteaux 
forts  qui  couronnent  les  rochers  à  l'est  du  port ,  son  bassin  entouré  de 
villages,  et  dans  lequel  se  déploient  les  brillantes  couleurs  des  pavillons 
de  diverses  nations,  les  flèches  pyramidales  d'un  grai.ù  nombre  de  clo- 
chers qui  se  confondent ,  tantôt  avec  la  cime  panachée  du  palmier  royal, 
tantôt  avec  la  mâture  des  vaisseaux ,  la  couleur  vc» doyante  des  jardins  in- 
térieurs, le  faîte  rongeâtre  des  maisons,  présentent,  par  un  beau  soleil,  le 
spectacle  le  plus  ravissant.  Mais  l'intérieur  de  la  ville  est  loin  de  répondre 
à  ce  premier  coup-d'œii.  A  l'exception  de  la  douane,  de  Vhôlel  des  postes, 
eu  palais  du  gouverneur ,  de  li  manufacture  des  tabacs  et  de  quelque»  hà- 
tels  de  la  noblesse,  on  ne  voit  partout  que  maisons  basses,  construites,  il 
est  vrai ,  avec  solidité ,  mais  encombrées  de  balles,  de  caisses ,  de  tonneaux. 
Dans  ses  rues,  presque  toutes  étroites  et  mal  pavées,  où  l'on  est  suffoqué 
par  l'odeur  du  tasajo  (viande  salée) ,  on  ne  rencontre  que  portefaix  et  es- 
claves chargés,  que  charrettes ,  que  volantes  (espèce  de  chaise  de  poste) 
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(If  gens  d'affaires ,  cabriolets  sans  ressorts ,  qui ,  dans  leur  marche  rapide , 
soulèvent  des  flots  de  boue  ou  des  nuages  de  poussière.  Dans  le  port ,  sur 
les  quais,  à  l'intérieur  de  la  ville,  tout  respire  l'activité  et  le  mouvement, 
mais  sans  ce  luxe ,  sans  cette  recherche ,  sans  ce  comfort  que  l'on  trouve 
dans  la  plupart  des  villes  commerçantes  de  l'Europe.  Le  soir  seulement, 
!,cs  délicieuses  alamedas  (promenades)  sont  envahies  par  un  concours  varié 
(le  promeneurs  des  deux  sexes,  dont  l'élégance  et  la  toilette  pourraient  ri- 
valiser avec  celle  de  no%  fasliionables ;  et  lorsque ,  au  théâtre ,  qui  est  assez 
vaste  pour  admettre  1,800  spectateurs,  on  représente  un  opéra  de  quel- 
(|iie  maestro  fameux,  on  est  sûr  de  pouvoir  y  admirer  les  grâces  et  la 
beauté  piquante  des  Havanaises  de  distinction.  » 

Parmi  les  belles  maisons  de  La-Havane,  dit  un  jeune  voyageur  qui  l'a 
visitée  dernièrement,  et  qui  confirme  la  peinture  que  nous  en  avons  don- 
née, on  remarque  celle  du  comte  de  Fernandina,  qu'il  a  payée  i,5oo,ooo 
francs;  il  y  en  a  sept  ou  huit  dans  la  ville  qui  ont  coûté  cette  somme;  on 
ne  peut  se  figurer  le  luxe  déployé  par  les  nobles  habitans  de  ces  palai 
La  plaza  de  armas,  qui  est  la  place  principale  de  La-Havane,  est  ceinte 
par  le  palais  du  gouverneur  et  par  celui  de  l'intendant;  elle  est  ornée  de 
statues,  de  vases,  de  fleurs,  de  plantes  indigènes  et  exotiques,  coupée  de 
jolies  allées  sablées,  et  entourée  de  bancs  de  pierre  avec  des  dossiers  en 
Icr;  le  soir  elle  est  très  bien  éclairée.  Vis-à-vis  le  palais  du  gouverneur, 
dit  M.  Eugène  Ney,  est  une  chapelle  élevée  en  mémoire  de  la  première 
messe ,  qui ,  à  la  découverte  de  l'île ,  se  célébra  dans  cet  endroit,  à  l'ombre 
d'un  immense  cciva,  qui  existait  encore  il  y  a  peu  d'années.  Les  ouvrages 
qui  fout  de  La-Havane  une  ^lcs  plus  fortes  places  du  monde,  méritent 
une  mention  particulière  par  leur  importance,  leur  solidité  et  par  les 
sommes  dépensées  pour  leurs  constructions  :  le  seul  ancien  chemin  couvert 
du  comte  de  Santa- Clara  a  coûté  700,000  piastres;  le  Morro,  qui  avec  le 
fort  de  la  Punta  défend  l'entrée  du  port,  exige  800  hommes  de  garnison; 
la  Cabaha,  qui  en  demande  2,000,  est  une  superbe  citadelle,  avec  de 
vastes  casemates;  le  Fort  situé  à  l'est  de  la  Cabaîia;  les  châteaux  de  Atti- 
rés et  del  Principe ,  et  la  batterie  de  Santa-Clara,  sont  les  autres  ouvrages 
les  plus  importans.  On  ne  doit  pas  oublier  Varsenal,  qui  doit  être  rangé  à 
côté  des  principaux  établissemens  de  ce  genre  que  possède  l'Amérique.  On 
y  a  construit  de  superbes  vaisseaux  qui,  dit  M.  de  Humboldt,  sont  plus 
chers  sans  doute  que  les  vaisseaux  des  chantiers  d'Europe;  mais  ils  ont  sur 
ces  derniers,  par  la  nature  des  bois  des  tropiques,  l'avantage  d'une  longue 
durée.  Depuis  1778  jusqu'en  1827,  cet  arsenal  a  fourni  à  la  marine  mili- 
taire de  l'Espagne  22  frégates,  7  paquebots,  9  brigaotins,  14  goélettes  et 

/ig  petits  navires.  .      .«  i-    ■     • 

La-Havane  possède  plusieurs  institutions  scientifiques  et  littéraires , 
qui,  en  rehaussant  les  facultés  de  l'homme,  concourent  à  le  faire  avancer 
rapidement  vers  un  état  de  civilisation  plus  perfectionné,  qui  distingue 
avantageusement  cette  ville  de  plusieurs  autres  grandes  capitales  de  l'Amé- 
rique ci-devant  Espagrole.  «  V université,  dit  M.  de  Humboldt,  avec  ses 
chaires  de  théologie,  de  jurisprudence,  de  médecine  et  de  mathématiques , 
établies  depuis  1728  dans  le  couvent  des  Padres  Predicatores ;  la  chaire 
d'économie  politique,  fondée  en  1818;  celle  de  botanique  agricole;  le  musée 
(it  Vécole  d'anatoniie  descriptive,  due  au  «èle  éclairé  de  don  Alexandre  Ra- 
iniie/.;  la  bibliothèque,  publique,  Vécolr  gratuite  de  desun  et  de  peinture , 
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Yécofe  nautique,  les  écoles  lancastrirnncs  et  \e  jardin  botanique ,  sont  des 
institutions  en  pitrtie  naissantes,  en  partie  vieillies.  Elles  attendent,  le^ 
unes,  des  aniélioralioiis  progressives;  les  autres,  des  réformes  totales, 
propres  à  les  mettre  en  harmonie  avec  l'esprit  du  siècle  et  les  besoins  de 
la  société.  »  Depuis  i7î)3,  La-Havane  possède  une  société  patriotique ,  d'où 
dépendent  celles  de  Sanlo-Kspirilu,  de  Puerto-Principe  et  de  Trinidad, 
et  depuis  quelques  années  elle  se  distin[,Mic  aussi  favorablement  par  l'acti- 
vité de  la  presse  périodique;  en  iS'io,  on  y  publiait  sv^t  journaux ,  dont 
un  en  anglais  et  un  mensuel;  ce  dernier,  qui  paraît  sons  le  titre  A'Jnnalis 
de  Ciencias,  est  rédigé  par  M.  Ramon  de  la  Sagra;  il  traite  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  arts,  et  a  déjà  enrichi  la  géographie  et  la  statis- 
lique  du  tiocumens  précieux,  qui  ont  rempli  bien  des  lacunes  qu'offraient 
ces  deux  sciences  dans  la  description  des  îles  de  Cuba  et  de  Porlo-Rico. 
A  la  demande  de  M.  de  Humboldt ,  la  Société  patriotique  a  ordonné  la 
construction  d'une  maison  magnétique  pour  y  faire  annuellement,  d'heure 
en  heure,  et  pendant  un  jour  et  demi  ,des  observations  sur  les  variations 
horaires  de  la  déclinaison  magnétique  ainsi  que  sur  tout  ce  qui  est  relatif  à  la 
déclinaison  et  l'inclinaison  absolues  et  à  l'intensité  magnétique.  De  sembla- 
bles étnblissemens  ont  été  fondés  d'après  le  plan  formé  par  ce  savant,  à 
Pékin ,  à  Kazan ,  à  Pt'tersbourg ,  à  Nicolajev  dans  le  gouvernement  de  Kher- 
son  ,  à  Berlin,  k  Freiberg,  à  Paris,  de  manière  que,  sur  une  longueur  de 
198°  méridiens,  depuis  l'Aniérique-Centrale  jusqu'à  l'extrémité  de  la  Chine, 
depuis  les  tropiques  jusqu'au  60"  parallèle  boréal ,  et  dans  les  profondeurs 
des  mines  comme  sur  le  sommet  de  hauts  plateaux,  on  exécute  un  sys- 
tème d'observations  simultanées  et  correspondantes,  au  moyen  d'instru- 
mens  de  même  construction.  Ces  observations  ,  continuées  pendant  un 
temps  suffisant,  conduiront  sans  doute  à  la  connaissance  des  lois  du  ma- 
gnétisme terrestre  dans  ses  divers  élémcns,  magnétisme  qui  joue  un  si  grand 
rôle  dans  les  phénomènes  naturels,  et  qui,  depuis  quelque  temps,  a  tant 
excité  l'attention  des  naturalistes ,  des  physiciens  et  des  géographes. 

La-Havane  est,  sans  contredit,  une  des  villes  les  plus  riches  et  les  plus 
peuplées  du  Nouveau-Monde;  son  heureuse  situation,  la  sûreté  et  l'éten- 
due de  son  port ,  la  variété  et  l'abondance  des  produits  qu'elle  offre  à  l'ex- 
portation ,  l'accroissement  successif  de  sa  population ,  la  prudence  et  la 
sagacité  de  ses  commerçans,  lui  donnent  sur  les  autres  places,  ses  rivales, 
des  avantages  immenses.  Sa  population ,  tant  dans  la  ville  proprement  dite 
que  dans  les  faubourgs,  s'est  élevée,  en  1827,  à  iia,oa3  âmes;  dans  ce 
nombre,  22,830  étaient  esclaves.  A  la  même  époque,  on  n'y  comptait  pas 
moins  de  2,65 1  voitures  de  maîtres  ou  de  louage;  on  estimait  le  montant 
annuel  de  ses  importations  à  60,000,000  francs,  et  celui  de  ses  exportations 
à  5o,ooo,ooo  francs,  rt  le  mouvement  de  son  port  égalisait  ou  même  sur- 
passait celui  de  Bristol,  de  Nantes,  de  Bordeaux,  d'Anvers,  de  Riga,  d'O- 
dessa, de  Porto,  de  Boston,  de  Philadelphie  et  de  Bidtimore,  places  mari- 
times toutes  justement  renommées  par  le  grand  nombre  de  navires  qui  les 
fréquen^'^nt  et  dont  la  valeur  dos  importations  et  des  exportations  était 
inférieure  à  celle  de  I.a-Havane. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  de  l'île  de  Cuba, 
d'après  les  divisions  administratives  auxquelles  ils  appartiennent. 

DANS  le  DÉPARTEMENT  OCCIDENTAL  :  Reoia  et  Gcanabacoa,  situées  sur  la 
|>ftrtie  méridiouale  et  orientale  du  beau  bassin  qui  forme  le  port  de  La-Havane  ;  les  col- 
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liiirs  qui  s'élèvent  entre  ces  deux  grosses  bourgades  sont  couroiinccs  de  jolies  maisons  de 
campagne,  où  se  relire  la  population  aisée  de  la  ville,  lorsque  In  fièvre  jaune (rom/Vo 
nefi-o)  y  exerce  ses  ravagea  avec  une  terrible  fréquence;  on  y  a  formé  plusieurs  éta> 
blissemeus  do  hnins  alimentés  par  des  sources  minérales.  Maurvua,  bourgade  remar- 
quable par  ses  /lains  minéraux  renommés  daus  toute  l'ile  et  1res  fréquentés.  Pvhsto- 
Marief.  et  Rahia-Hohda ,  beaucoup  plus  petites,  mais  très  imporlanles  par  leurs  ports 
iiiperbes.  Matanzas  ,  daus  un  site  pittoresque ,  quoi(|ue  mirécagcux ,  à  l'est  de  La-Ha- 
vane. F.n  176a  ce  n'était  encore  nu'uu  point  sans  importance,  tant  à  cause  de  sa  faible 
population ,  que  du  peu  de  commerce  qu'elle  faisait  ;  mais  depuis  l'ouverture  de  son  port 
en  1793  et  la  levée  dns  entraves  qui  s'op|H>Mienl  au  développement  du  commerce,  Ma- 
tanzas est  devenue  la  secvnde place  commerçante  de  l'ile;  en  1827  elle  a  vu  s'élever  ses 
exportationsà  9,101,939  fr. ,  et  ses  importations  à  7,333,75o  fr.  Nous  nommerons  en- 
core I'Ile  re  Piifos,  à  cause  de  sa  grande  étendue  cl  parce  que  dernièrement  ou  y  a  fondé 
lii  rolonie  de  la  Reina  Amalla,  «I  le  cap  Antoitio,  nii<|ncl  les  nlrociléseoinmises  dans  ces 
dernières  anuécs  par  Avi  corsaires  espagnols  et  aiigio- américains,  comiiiaudés  par  Gilibs, 
ont  donné  une  triste  célébrité.  C'est  dans  lu  voisinage  de  celle  pointe  que  ces  flibustiers , , 
aussi  inlréjiides,  mais  peut-être  plus  cruels  que  ceux  (|ui,  dans  les  17'' et  iS^  siècles,  furent 
la  terreur  de  Saint-Domingue,  dirige.iient  leurs  attaques  contre  les  vuisseuux  de  toutes  les 
nations  qui  naviguent  dans  la  Méditerranée-Colombienne.  C'e-t  sur  une  espèce  de  campe- 
ment élalili  sur  le  cap  Antonio,  et  défendu  par  nue  batterie  de  quatre  canons,  qu'ils  di- 
rigeaient leurs  prises  et  que  de  là  ils  faisaient  transporter  à  La-Uavanne,  sur  de.s  navires 
càliers,  ics  marchandises  qni  eu  provenaient.  Les  innomt)ral>les  îlots  situés  à  l'est  de  l'ile 
de  Pinos  cl  ceux  qui  formejit  une  grande  partie  de  l'aichipel  de  Bahama  au  nord  de 
Cul»,  sont  d'aulres  repaires  de  flibustiers  uon  moins  cruels  et  aussi  entreprenans  que 
ceux  du  cap  Antonio;  depuis  plusieurs  années,  ils  répandent  eux  aussi  la  terreur  et  la 
désolation  dans  les  mers  des  Antilles.  Gibbs ,  toinl)é  entre  les  mains  de  la  justice  de  New- 
York,  vient  de  périr  à  Lung-Uland,  par  la  main  du  boiirean,  après  avoir  pris,  dans  l'es- 
pace de  quatre  ans,  treize  vaisseaux  à  l'abordage  et  avoir  massacré  près  de  quatre  cents 
hommes  dans  ses  terribles  exploits. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DU  CENTRE  :  PcERTo-PRincirs ,  située  dans  l'intérieur 
des  terres;  quoique  chef-lieu  du  département,  siège  de  la  Real  Mudicncia  ou  cours 
d'appel  de  l'ile,  et  renfermant  une  population  de  49,000  Ames,  cette  ville  offre  l'aspect 
le  plus  misérable  qu'il  soit  possible  d'imaginer.  Ses  rues  sont  étroites,  toi'tneuses  et  dé- 
gnâtantes  par  leur  saleté.  Les  parlies  basses  en  seraient  mcnic  absolument  impraticables, 
si  tes  habilans ,  en  construisant  leurs  maisons  ii  trois  ou  (juatre  pieds  au-dessus  du  sol , 
pour  se  garantir  de  l'humidité,  n'avaient  eu  soin  d'y  adapter  des  galeries  extérieures , 
espèce  de  trottoirs ,  qui,  seuls,  entretiennent  la  communication  au-dessus  des  mares  in- 
fectes qni  séjournent  dans  les  rues.  Puerlo-Principe  possède  une  société  patriotique,  fait 
un  assez  grand  commerce  avec  l'intérieur  de  l'ile  ,niais  son  commerce  extérieur  par  la 
baie  de  Nuevitas  est  de  très  peu  d'importance.  En  i83o  on  y  publiait  une  gazette.  Co- 
loria DE  SAR-FEnsAifoo  DE  NuEviTAS  ,  fondée  eu  1 3 18  sur  la  magnifique  baie  de  Nue- 
vitas, est  le  chef-lien  d'une  des  cinq  divisions  maritimes  do  l'ile;  malgré  son  importance 
on  cherche  en  vain  son  nom  sur  les  fflti'lcures  cartes  et  les  plus  récentes.  C'est  aussi  eu 
vain  que  nous  avons  cherché  la  Ciiidad  de  Fervahoina  dk  Jauua,  autre  colonie  l'ondée 
depuis  18 17  sur  la  baie  de  Jagna  ou  Xagua ,  qni  y  forme  un  des  meilleurs  ports  du 
monde ,  défendu  par  le  fort  de  Nuestra-Seùora  de  los  Angeles ,  regardé  |)ar  des  militaires 
habiles  comme  la  meilleure  forteresse  de  l'ile  après  les  fortifications  de  La-Havane  et  le 
Morro  de  Santiago  de  Cuba;  depuis  quelques  années  son  commerce  a  pris  nn  grand  ac- 
croissement. Ciudad  Maritima  de  Thinidao,  ville  assez  bien  bàlie,  chef-lieu  d'une 
division  maritime,  avec  nue  société  patriotique  ;  c'est  une  des  plus  peuplées  et  des  plu» 
commerçantes  de  l'ile;  en  i83o  on  y  publiait  une  gazette.  Dans  ses  environs  est  située 
la  superbe  iaie  del  Masio.  'VitLA  de  Sauva-Clara  et  Villa  de  EsriRiTuSAaTO, 
petites  villes,  situées  dans  l'intérieur  et  remarquables  par  leur  population;  la  seconde 
possède  une  société  patriotique.  'Villa  de  Sah-Juaw  de  los  Remedios,  petite  ville,  chef- 
lieu  d'une  division  maritime  et  importante  par  la  beauté  de  son  port. 

Dan»  le  DEPARTEMENT  ORIENTAL  :  Sautiago  de  Cuda  ,  une  des  plus  anciennes 
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\illes  de  l'Amérique  ,  ayont  été  fondvu  eii  i5i4«  considirt'c  comme  hi  rapiulu  de  l'ilv 
jusqu'en  iSStj,  et  aciuellement  chef-lieu  de  ce  déparlemeiK ,  d'une  division  maritime  ri 
siige  d'un  archevêché.  Son  port,  qui  est  un  des  plus  beaux  de  l'Amérique ,  est  défendu 
]M(r  le  fort  del  Morro.  Les  constructions  intérieures  de  Culw ,  quoique  présentant  plus  di; 
régularité  et  une  meilleure  disposition  que  celles  de  la  plupart  des  autres  villes  de  l'île,  n'of- 
frent cependant  aucun  monument  remarquable.  Dépourvue,  pour  ainsi  dire,  d'eau  po- 
table, sans  cesse  exposée  à  la  réverbération  du  soleil ,  par  la  nature  crayeuse  de  son  sol 
et  le  voisinage  des  montagnes,  l'air  qu'on  y  respire  est  suffocant.  Les  miasmes  qui  s'exha- 
lent des  lagunes  qui  t'environnent ,  et  de  la  baie  au  fond  de  laquelle  elle  s'élève  en  am- 
phithéâtre,  rendent  son  séjour  malsain;  aussi  les  habilans  aisés,  povr  respirer  un  air 
plus  pur  et  plus  frais ,  se  retirent ,  de  juillet  à  octobre ,  dans  leurs  maisons  de  campagne , 
îb  plupart  situées  sur  de  rians  coteaux  ,  au  milieu  de  riches  plantations  de  cannes  à  sucre 
et  de  caféiers.  Depuis  1778,  époque  de  l'ouverture  de  son  port,  Santiago  a  pris  une 
grande  extension ,  et  en  1817  elle  a  vu  ses  exportations  monter  à  la  valeur  de  7,637,554 
Irancs  et  celle  des  importations  à  6,734,105  francs.  En  i83o  on  y  publiait  une  gazette. 
Caridad  del  Cobre  (Villa  de  Nuestra-Seiiora  de  la  Caridad  del  Cohre),  très  petite  ville, 
remarquable  par  son  sanctuaire ,  visité  annuellement  par  un  grand  nombre  de  pèlerins. 
HoLGciir,  et  Batamo  ,  petites  villes  de  l'intérieur ,  importantes  ]tar  leurs  populations  et 
leur  commerce;  Mauzahillo  est  le  port  de  la  seconde,  et  fait  un  commerccqui  augmente 
tous  les  jours.  Bahacoa  ,  très  petite  ville  ;  avec  un  port  :  c'est  le  premier  établissement 
que  les  Espagnols  ont  fait  dans  l'ile. 

Mais  avant  de  quitter  celte  superki  colonie,  que  des  documens  officiels  que  nous 
avons  sous  les  yeux  nous  autorisent  à  regarder  comme  la  plus  riche  de  toutes  les  colonies 
fondées  par  les  Européens,  qu'il  nous  soit  permis  de  nous  arrêter  un  instant  ponr  offrir 
au  lecteur  quelques  faits  relatifs  à  sa  grande  importance  et  à  son  étonnante  prospérité. 
«  L'importance  politique  et  commerciale  de  Cuba  n'est  pas  seulement  fondée  sur  l'éten- 
due de  sa  surface ,  supérieure  à  celle  des  autres  Antilles ,  sur  l'admirable  fertilité  de  son 
•ol ,  sur  ses  établissemeus  militaires  et  sur  la  nature  de  sa  population,  composée  de  trois 
cinquièmes  d'hommes  libres;  elle  s'accroit  encore,  dit  M.  de  Huraboldt,  par  les  avan- 
tages de  sa  position  géographique  :  sa  forme  étroite  et  allongée  la  rend  à-la-fois  voisine 
d'Haïti  et  de  la  Jamaïque ,  de  la  partie  la  plus  méridionale  des  États-Unis  (la  Floride) 
et  de  l'état  le  plus  oriental  de  la  confédération  Mexicaine  (le  Yucalan).  >>  Réduite  pen- 
dant les  deux  derniers  siècles  à  puiser  dans  les  caisses  de  la  Nouvelle-Espagne ,  les  sommes 
nécessaires  pour  subvenir  aux  frais  de  son  administration  intérieure  et  à  payer  sa  nom- 
breuse garnison ,  elle  s'est  vue  depuis  en  mesure  de  suffire  non-seulement  à  se^  propres 
besoins,  mais  encore  de  venir  au  secours  de  la  métropole  pendant  la  lutte  opiniâtre 
qu'elle  a  soutenue  contre  les  colonies  du  continent.  Ce  changement  favorable  est  dû  prin- 
cipalement à  la  levée  des  inconcevables  entraves  qui  arrêtaient  le  développement  de  son 
commerce  et  de  son  industrie,  à  l'introduction  delà  culture  de  la  canne  a  sucre  de  Tahiti, 
â  ia  grande  population  blanche  qui  s'y  est  établie  pour  échapper  aux  massacres  de  Saint- 
Domingue  ,  et  pour  éviter  les  horreurs  inséparables  des  guerres  civiles,  surtout  do  celle  qui 
a  ensanglanté  dans  ces  dernières  années  les  possessions  continentales  ci-devant  Espagnoles  ; 
au  nouvel  essor  donné  à  l'agriculture  et  au  commerae  par  les  colons  arrivés  des  Florides  et 
de  la  Louisiane  ;  enfin  à  ce  grand  nombre  d'esriaves  qui ,  importés  pendant  les  dix  der- 
nières années ,  ont  créé  tant  do  nouvelles  plantations.  Un  concours  heureux  de  circon- 
stances politiques,  la  modération  des  officiers  de  la  couronne,  la  liberté  des  échanges 
avec  les  nations  étrangères ,  la  conduite  prudente  des  habitans  et  les  nombreuses  conces- 
sions de  la  métropole  ont  puissamment  contribué  aux  progrès  de  la  populatiim ,  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  de  l'industrie,  et  ont  rendu  Cuba,  eu  égard  â  son  étendue  et 
1  sa  population ,  la  plus  florissante  comme  la  plus  riche  de  toutes  les  colonies,  non-seu- 
lement de  l'Amérique,  mais  de  tout  le  globe.  Sa  population  qui  en  1775  n'était  que  de 
170,370  âmes,  s'était  élevée  â  973,140  dès  l'année  1791 ,  â  551,998  en  1817  et  à 
73o,56a  eu  1837  ;  dans  cette  dernière  somme  les  esclaves  ne  figurent  que  pour  186,94a  ; 
leur  nombre  en  1775  n'était  que  de  44,336  individus.  Cet  accroissement  de  population, 
même  en  faisant  abstraction  de  ce  qui  est  dû  à  l'infâme  commerce  des  nègres ,  est  telle- 
OMiit  considérable,  qu'on  ne  saurait  le  comparer  qu'à  l'augmentation  qui  a  eu  lieu  aux 
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Klats-Uuis  et  dans  le  Canada,  les  pays  de  l'Amérique  qui  sous  ce  rapport  su  prcson- 
leut  soiii  le  jour  le  plus  favorable.  L'agriculture  a  fait  des  progrès  encore  plus  rapides; 
{exportation  du  sucre ,  qui  de  1790  à  1 800  n'était,  année  moyenne,  que  t     110,091 
caisses,  s'est  élevée  de  i8oo  k  i8ao  à  207,696  caisses,  et  de  1820  à  t8a5  à  a5o,384 
caisses;  celle  du  café,  qui  en  1804  n'était  que  de  5o,ooo  arrobas,  monta  à  3ao,ooo 
arrobas  en  1809,  et  à  i,aai,6o9  arrobas  en  i8a6.  La  douane  de  Im  Uavanne ,  qui  en 
1817  ne  rapporta  que  a, 1 10,000  piastres,  en  rapporta  3, 733,000  cr.  i8a6  et  4,389,aPa 
en  i8a7.  Dans  lu  môme  année  le  mouvement  général  de  tous  les  ports  de  l'tle  a  été  dti 
1,841  navires  entrés  et  1,649  «"•"•  ^  '•  ">*">«  époque ,  le  moulant  des  importations  , 
d'après  les  relevés  de  la  douane,  s'est  élevé  à  i7,35a,854  piastres ,  et  celui  des  exporta- 
lions  à  i4,i86,i9a  piastres,  dans  lequel  la  valeur  des  produits  indigènes  figurait  pour 
une  somme  de  10,724,677  piastres.  Ces  chiffres,  au  reste,  ne  doivent  être  considérer 
que  comme  le  minimum  de  la  valeur  des  importations  et  des  exportations;  car,  d'un 
côté,  les  estimations  de  la  douane,  en  général  au-dessous  de  la  valeur  réelle  des  mar- 
chandises, et  de  l'autre,  les  entrées  et  les  sorties  frauduleuses  qui  ont  lieu  en  grand 
nombre ,  doivent  nécessairement  rehausser  les  sommes  que  nous  venons  d'indiquer.  Enhr» 
les  revenus  de  l'ile  qui  en  1778  ne  montaient  qu'à  885,358  piastres,  et  qui  ne  s'étaient 
encore  élevés  en  1794  qu'à  1,136,9:8  niasires ,  ont  été  de  8,469,973  piastres  en  i8a7, 
ce  qui  fait  près  de  45,000,000  de  francs.  Maintenant  si  l'on  voulait  comparer  cette  co- 
lonie avec  d'autres  regardées  comme  les  plus  riches,  nous  verrion.'  que,  d'après  M.  de 
Humboldl ,  le  Mexique  en  iSoi ,  avec  une  population  de  5,8oo,ooo  d'àmes  ,  rappor- 
tait ao,ooo,ooo  de  piastras  ;  toutes  les  Possessions  Anglaises  en  Asie  ,  dont  la  population 
était  estimée  à  la  môme  époque  à  32  millions,  offraient  une  recette  brute  do  43,000,000 
de  piastres;  la  magnifique  île  de  Java  ,  la  contrée  la  plus  riche  et  la  plus  peuplée  de 
rOcéanie,  avec  une  population  d'environ  6,000,000  d'àmes,  ne  rapiwrtait  en  i8aa, 
avant  le  commencement  de  la  guerre  qui  a  ralenti  sa  prospérité,  que  63,900,000  francs. 
Si  l'on  voulait  pousser  plus  loin  cm  lapprochemens  et  comparer  les  revenus  de  l  île  de  Cuba 
avec  les  revenus  des  principaux  états  de  l'Amérique  indiqués  à  la  page  1184,  on  verrait 
que  h  recelte  hrv.te  de  Cuba  dépasse  <le  beaucoup  celle  de  tous  les  iials  du  Nouveau-Monde,  a 
l'exception  des  confédérations  Anglo-Américaine  et  Mexicaine ,  de  i'empire  du  Brésil  et  de 
la  république  de  Colombie.  Si  on  voulait  faire  la  comparaison  avec  les  états  de   Europe, 
dont  nous  avons  donné  les  revenus  aux  pages  594  et  5^5,  ou  trauvcrait  que  la  recette 
brutede  cette  colonie  dépasse  la  recette  correspondante  de  tous  les  Etats  de  cette  partie  du 
monde ,  celles  des  grandes  puissances  et  de  quelques  monarchies  du  second  ordre  seules  ex- 
ceptées ;  que  scn  revenu  est  de  peu  inférieur  à  la  recelte  de  la  monairbie  Portugaise,  et  pres- 
que égal  à  celle  des  royaumes  réunis  de  Wurtemberg  et  de  Hanovre,  ou  a  la  somme  des 
recette»  du  royaume  de  Saxe  et  du  graud-duché  de  liade  ;  que  son  revenu  est  supérieur  a 
celui  des  deux  grands-duchés  de  Bade  et  de  Messe  réunis  à  la  Hesse-Electorale  ;  qn  il  egate 
celui  de  l'Etat  du  Paiw,  qu'il  dépasse  le  revenu  des  royaumes  de  Suéde  et  de  Pologne 
et  celui  de  la  monarchie  Danoise  !  Telles  sont  les  immenses  ressources  de  cette  colonie , 
qui  est  exempte  de  toute  espèce  de  dette.  Elles  étonnent  d'autant  plus  que  des  documeiis 
officiels  prouvent  qu'elles  ne  proviennent  que  de  la  septième  i)artie  de  son  lerritone  ; 
que  serait-ce  si  toute  l'ile  était  mise  en  culture!  «  Bien  plus  floriswnte,  dit  M.  Galibert, 
que  la  plupart  des  nouveaux  états  indépendans  de  l'Amérique,  obères  deja  par  leur»  em- 
prunts ,  elle  voit  tous  les  jours  accroître  sa  prospérité ,  sans  compromettre  son  avenir.  - 

Nous  avons  déjà  dit  que  I'île  de  Porto-Rico  est  la  moins  étendue  des 
Grandes- Antilles.  Quoique  sur  une  moindre  échelle,  les  progrès  de  sa  po- 
pulation, de  son  agriculture  et  de  son  commerce,  furent  aussi  considé- 
rables que  ceux  de  Cuba.  Sa  population ,  qui  en  1778  était  estimée  à  8o,65o, 
s'éleva,  en  18*7,  à  388,473  âmes;  dans  ce  nombre,  a8,4o8  seulement 
étaient  esclaves;  101,749  étaient  laboureurs.  Voici  les  vi  les  et  les  lieux  .es 
plus  remarquables  de  cette  importante  colonie,  à  laquelle  un  terriDie  ou- 
ragan causa  des  pertes  énormes  le  26  juillet  iSaS  : 

PoRio-Rico  ou  Sak-Juas  ue  Porto-Rico  ,  ville  assez  grande  et  assiv.  bisn  bAtic  sur 
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une  presquile  de  la  côte  tcpteiilrionale ,  au  milieu  d'une  va.lc  baie,  communiquant 
•  la  terre  Itrme  par  un  isllimu  d'une  longueur  coniidérable  ;  celte  position  et  l««  im,.oi  - 
tan»  travaux  qu'un  y  a  fails,  luiil  rendue  une  des  plus  jorles  places  de  f^mMqur.f^n 
port  est  sûr,  spacieux  cl  profond.  PorloRiro  est  la  résidence  du  capitaine  Réi.crai  et 
a  un  evé(|uc.  Sou  commerce  est  floris.wnt  et  sa  population  est  estimée  à  près  d«  3o,o()o 
•mes.  AaEciv»  elGuATAM*,  bourgades  importantes  par  leur  population  considérable- 
l^AMO,  village  renianjuable  par  ses  eaux  thermales  sulfureuses  ;  San  Gkrmah  ,  pelit,' 
ville ,  cbef-licn  de  la  .seconde  division  administrative  de  l'ile:  elle  a  élé  bAlie  eu  i5ii 
May AouM,  bourgade  à  laquelle  la  tentative  de  Dtiroudray  a  donné  de  nos  jours  une 
certaine  célébrité.  En  i8aa  un  parli  de  pirates  ou  aibusiiers  oommandc  par  cet  aveniu- 
wer  sempara  de  son  port ,  y  lit  parailie  i,ub  proclomulion  pour  aunoiicer  riiidépendauce 
,,î°î"*,,.''"  "•"','"  ''"■«  "^^  république  deBoiqua;  battus  par  les  K.spa(.|.ols  ils  furent 
obliges d évacuer  I  île;  mais  leur  leiilal-vr,  dit  M,  lUicbon  dans  son  Al'as  (;éogra|>hinue 
Statistique  et  «istorique  des  Deux-Amériques,  cl  leur  pioclamalioii  n'est  pas  un  des  épi-' 
sodés  las  moins  cuiieiix  de  celte  ipoque  historique.  Cabo  Roxo ,  village  près  du  cap  de  ro 
nom  .emportant  par  ses  salines  qui  fournissent  cette  denrée  à  une  grande  partie  de  lile 
l-ojrcE,  bourgade  llorissanle  par  ses  plantations.  Les  iluts  qui  dépendent  de  Porlo-Riro 
n  oJlient  rien  de  remarquable.  Nous  ferons  seulement  observer  que  celui  de  Biïqi;e  est  de 
beaucoup  le  plus  grand  de  tous,  et  qu'il  égale  en  étendue  la  Oorissaule  île  danoise  de 
Mnta-Cruz  qui  eu  est  voisine. 


AWÉKIQVE  SUÉDOISE. 

La  Suède  ne  possède,  dans  le  Nou\ eau-Monde,  que  la  petite  île  de 
Saint-Barthélémy,  que  la  France  lui  a  cédée  en  1784.  C'est  la  plus 
petite  des  divisions  politiques  de  l'Amérique.  Environnée  par  des  îles  occu- 
pées par  les  Hollandais,  les  Français,  les  Anglais  et  les  Danois,  elle  est 
assez  imnortante  par  l'état  florissant  de  son  agriculture;  mais  son  com- 
merce a  beaucoup  perdu  depuis  la  cessation  de  la  guerre  maritime,  pen- 
dant laquelle  son  port,  ouvert  à  toutes  les  nations,  faisait  d'immenses  af- 
faires. GusTAviA  (longitude  occidentale  65°  10';  latitude  boréale  17»  55) 
est  la  résidence  du  gouverneur;  c'est  une  petite  ville,  a.ssez  bien  bâtie,  avec 
un  port  franc ,  fréquenté  par  un  assez  grand  nombre  de  navires  ;  c'est  en- 
core un  des  principaux  entrepôts  du  commerce  des  Petites-Antilles;  on 
porte  à  10,000  le  nombre  de  ses  habitans. 


TABLEAU  STATISTIQUE  DE  L'AMÉRIQUE. 

Nos  lecteurs  connaissent  déjà  les  difficultés  sans  nombre  qui  s'opposent 
à  une  appréciation  exacte  des  forces  et  des  ressources  des  états,  ainsi  que 
les  principes  qui  nous  ont  guidé  dans  ces  recherches  difficiles.  Dans  l'in- 
troduction au  tableau  statistique  de  l'Europe ,  nous  leur  avons  même 
exposé  nos  doutes  relativement  à  plusieurs  points  de  la  statistique  des 
principaux  états  de  l'Ainériciue.  Mais  quelques  remarques  nous  paraissent 
encore  nécessaires  pour  justifier  des  changcmens  importans  que  nous  avons 
fait  subir  aux  résultats  statistiques  admis  dans  la  Balance  Politique  du  Globe. 
D'ailleurs,  il  est  bon  de  signaler  les  limites  au-delà  desquelles  toute  appli- 
cation, que  l'on  voudrait  faire  à  d'autres  étals  des  élémens  contenus  dans 
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le  tableau  statistique  que  nous  allons  offrir,  donnci  lit  des  résultats  erronés. 

BVraaviOia.  Aux  pages  557,  5tii,  1 1 43,  1 1  /|5,  1 165,  etc.,  nous  avons 
déjà  signalé  les  doutes  que  le  géographe  a  encore  sur  ctrlains  pays ,  et  les 
causes  qui  ne  peuvent  manquer  de  produire  ime  grande  différence  dans  l'es- 
timation de  la  superficie  des  possessions  des  Auglais,  des  Français  et  des 
Anglu-Américnius  dans  cette  partie  du  monde.  A.ussi  nos  évaluations  ne  sont 
basées  que  sur  les  limites  que  leur  accordent  les  meilleures  cartes ,  et  sur- 
tout celles  <|ue  M.  Brué  a  publiées  dernièremenl,  La  contradiction  appa- 
rente qu'offre  l'évaluation  de  la  surface  du  Brésil  donnée  par  la  Ihilanee 
avec  celle  que  nous  avons  adoptée  dans  le  tableau  que  nous  allons  donner, 
vient  de  ce  que,  à  l'époque  de  la  publication  du  premier  ouvrage,  toute 
la  superficie  du  Nouvel-Etat-Oriental  de  l'Uruguay ,  fornrant  alors  par  ■ 
lie  de  la  province  Cisplatina  de  l'empire  du  Brésil ,  devait  être  nécessaire- 
ment comptée  dans  la  surface  générale  de  cette  vaste  monarchie. 

VOPU&ATIOM«  Dès  l'année  1808,  dans  notre  Prox/wtto  politicn  gco- 
grajtco  dello  stato  attuale  del  globo  sopra  un  nuovo  piano ,  nous  avons  fait 
connaître  les  exagérations  des  géographes  sur  la  population  du  Nouveau- 
Monde.  Dans  cet  ouvrage,  nous  la  portions  à  ^7, 400,000,  d'après  les  ren- 
seignemens  les  plus  positifs  qu'on  pouvait  avoir  à  cette  époque.  Les  recher  ■ 
ches  que  nous  avons  faites ,  et  les  travaux  géographiques  publiés  depuis 
lors  sur  les  principales  régions  de  ce  continent,  nous  ont  engagé  à  porter 
sa  population,  d'après  les  sommes  spéciales  de  ses  différentes  parties,  à 
33,800,000  en  1816 ,  et  à  36,000,000  en  1819.  Mais  ces  calculs  avaient  be- 
soin d'une  rectification. 

Ne  nous  étant  pas  encore  livré  à  des  éludes  sur  les  langues  de  l'Amé- 
rique, nous  n'avions  aucun  moyen  de  corriger  les  exagérations  des  géo- 
graphes et  des  voyageurs  sur  le  nombre  des  Indiens  sauvages  ou  indépen- 
dans.  Quelques  écrivains,  même  parmi  ceux  que  la  renommée  place  au 
iremier  rang,  avaient  augmenté  extraordinairement ,  et  continuent  à  aug- 
menter leur  nombre.  Le  savant  géographe  Morse  portait  encore,  en  1812, 
à  5,000,000  les  sauvaves  indépendans  de  l'Amérique ,  lorsque  l'ingénieux 
Volney,  dès  l'année  1804,  avait  tâché  de  prouver  qu'ils  ne  sauraient  être 
estimés  au-delà  de  1,639,000.  L'éditeur  de  la  Grainmar  of  gênerai geogra- 
phy  of  Goldsmith  ne  tenant  aucun  compte  des  estimations  de  Morse  et  de 
Volney,  publiait  encore  à  Londres ,  en  i8aa,  que  les  sauvages  indépendans 
du  Nouveau-Monde  s'élèvent  à  ia,ooo,ooo,  dont  5,ooo,ooo  vivent  dans 
l'Amérique-du-Nord ,  et  7,000,000  dans  celle  du  Sud  !  Un  voyageur  très 
instruit,  M.  Buchanan,  estimait,  en  i8a4,  à  2,000,000  ceux  qui  errent 
entre  l'itshme  de  Panama  et  l'Océan-Glacial-Boréal.  Ha&sel,  dans  une  Dis- 
sertation sur  le  nombre  d'habitans  de  l'Amérique ,  insérée  dans  les  Éphé- 
mérides  géographiques  de  fVcimar,  croyait  pouvoir  évaluer  tous  les  sau-. 
vages  du  Nouveau-Monde  à  environ  2,5oo,ooo  en  i8a5.  Dès  l'année  i8i6,  " 
et  après  un  premier  examen  sur  c<^  sujet  difficile,  nous  avions  cru  pouvoir 
les  réduire  à  ce  nombre  dans  notre  Compendio.  Mais  les  études  de  M.  de 
Humboldt  sur  ce  même  sujet,  les  faits  que  M.  Gallatin  a  consignés  dans 
un  mémoire  manuscrit ,  dont  nous  devons  la  communication  à  l'obligeance 
du  premier,  ainsi  que  les  détails  multipliés  que  nous  avons  rassemblés  sur 
le  nombre  des  Indiens  sauvages,  en  rédigeant  V Atlas  ethnographique  du 
Globe,  nous  ont  engagé  à  diminuer  de  moitié  notre  première  évaluation. 
Ayant  publié  dernièrement,  dans  le  xxxviii"  volume  de  la  Revue  Ency- 
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vlopcdiqiie ,  nos  recherches  sur  In  population  de  l'Amérique,  nous  croyons 
inutile  de  répéter  ici  lc&  raisonnemens  cpic  nous  avons  tnits  pour  justilier 
nos  culculs.  Nous  ferons  ^cuiemcnt  quelques  remarques  sur  la  popularion 
de.quelquesélatsà  laquelle  nous  avons  fait  subir  de  grandes  modifications. 
hà  population  de  la  Confédération  Anj^lo-Ainéricaine ,  qi;e,  pour  la  llii 
de  i8a6  nous  avions  estimée  à  11,600,000  âmes,  doit  être  p.irléc  pour  la 
mémo  année  à  1 1,800,000.  Cette  erreur  vient  de  ce  que,  daii«  In  multipli- 
cité des  calculs  que  nous  devions  faire  pour  la  rédaction  de  'a  Balance  Po- 
litiquc  du  Globe,  nous  avons  oublié  d  ajouter  à  In  somm*'  provenant  du 
recensement  de  1820  et  de  l'augmentation  qui  avait  eu  lieu  depuis  cette 
époque  jusqu'au  i"  janvier  1817  ,  la  population  des  tribus  indépendantes, 
toujours  comprises  dans  nos  évaluations  du  nombre  d'habitans  de  tous  les 
autres  états  de  cette  partie  du  monde.  Le  recensement  de  i83o,  dont  nous 
nvons  donné  les  résultats  aux  pages  io/|i  et  loiîa,  nous  a  servi  à  conlrùlcr 
les  calculs  approximatifs  que  nous  avions  faits  pour  i8a6;  et,  à  part  l'er- 
reur que  nous  venons  de  signaler,  entièrement  indépendante  des  calculs 
relatifs  à  la  population  des  races  blanche  et  noire,  nous  avons  eu  le  plaisir 
de  voir  que  dans  cette  évaluation ,  si  différente  des  estimations  exagérées 
laites  à  la  môme  époque  par  les  journaux  indigènes  et  étrangers,  noas 
nous  étions  tellement  approché  de  la  réalité,  que  nous  n'avons  eu  besoin 
de  leur  faire  subir  aucune  modification.  A  la  page  io4a  nous  avons  expli- 
qué la  cause  des  contradictions  apparentes  qu'offrent  nos  calculs  relatifs 
à  la  population  des  Etats-Unis. 

A  la  page  563 ,  nous  avons  indiqué  les  motifs  qui  nous  ont  engagé  à 
diminuer  In  population  de  V Amérique-Espagnole.  D'autres  prétendus  re- 
ccnscmens  officiels  relatifs  aux  deux  Canadas  et  publiés  par  un  journal 
allemand,  qui  jouit  d'une  célébrité  justement  acquise,  nous  ont  fait  éva- 
luer trop  haut  la  population  de  l' Amérique-Anglaise.  Selon  le  rédacteur 
de  ce  journal ,  un  recensement  de  i8a4  aurait  donné  au  Bas-Canada 
6aa,6a8  habitaus  et  280,567  au  Haut-Canada,  ce  qui  fait  plus  de  900,000 
pour  ces  deux  seules  provinces.  Des  documens  officiels  que  nous  avons 
reçus  depuis,  et  dont  la  vérité  et  l'exactitude  sont  conGrmées  par  les  faits 
importans  que  MM.  Bouchette,  Douglas  et  M'Gregor  viennent  de  publier 
k  Londres,  nous  ont  fait  rejeter  ces  déuombrcmens  imaginaires,  et  nous  ont 
engage  à  réduire  toute  la  population  de  cette  partie  du  Nouveau-Monde 
à  1,900,000  âmes  pour  la  fin  de  l'année  i8a6. 

Les  incertitudes  qui  subsistent  encore  sur  la  totalité  du  nombre  des 
habitans  du  Brésil  sont  tellement  considérable»,  qu'il  nous  a  paru  plus 
convenable  de  conserver  les  nombres  ronds  admis  dans  la  Balance ,  plutôt 
que  d'offrir  une  précision  illusoire,  en  faisant  la  soustraction  des  70,000  ha- 
bitans que  nous  avons  assignés  au  Nouvel-Etat-Oriental  de  l'Uruguay  On 
sera  peut-être  ctonno  de  nous  voir  estimer  si  bas  la  population  de  cette  ré- 
publique, à  laquelle  on  s'accorde  à  donner  175,000  âmes  d'après  les  calculs 
erronés  de  Hassel,  suivis  de  tous  les  statisticiens  allemands  ainsi  que  des 
statisticiens  et  des  géographes  français,  qui  exploitent  ses  ouvrages  sans  pres- 
que jamais  daigner  le  citer.  Mais  notre  évaluation  est  basée  sur  les  faits  po- 
sitifs que  nous  devons  à  Tamitié  dont  nous  honorait  M.  le  vicomte  de  San- 
Lourenço,  ancien  ministre  des  finances  de  la  monarchie  Portugaise,  sous 
la  direction  ducuel  a  été  fait  le  dernier  recensement  du  Brésil.  D'autres 
rcuscignemcns  plus  récens  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Varaigne, 
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qui  connaît  si  bien  tout  ce  qui  concerne  l'ancienne  vicc-royaulé  du  Rio  de 
1,1  Plata,  dont  cet  état  faisait  partie,  ne  diffèrent  que  de  quelques  milliers 
in  moins  des  estimations  du  ministre  brésilien. 

Nous  devons  aussi  faire  subir  une  grande  diminution  à  la  population , 
(jiicnous  avons  donnée  à  la  rrpiiblif/iie  d'Haïti  sur  l'autorité  d'un  prétendu 
(Icnombrement  officiel  publié  par  les  journaux  des  Etats-Unis,  d'après  le- 
quel cet  état,  en  i8a/|,  n'aurait  pas  compté  moins  de  935,335  habitans.  Un 
oliservateur  habile,  M.  Mackenzic,  ancien  ministre  anglais  auprès  du  pré- 
sident Boyer,  a  déjà  réduit  à  su  juste  valeur  ce  prétendu  recensement, 
dans  l'intéressant  ouvrage  qu'il  vient  de  publier  ik  Londres.  Un  autre 
voyageur  célèbre ,  ci  devant  consul  gén  <\\\  de  France  il  Haïti ,  M.  Mollien , 
auquel  nous  devons  beaucoup  de  rensLignemens  précieux  sur  cette  répu- 
blique od  il  a  séjourné  asscx  long- temps,  nous  assure  que  la  population 
actuelle  de  l'ile  est  au-dessous  de  600,000  Ames.  Comme  on  ne  peut  nul- 
lement compter  sur  l'exactitude  d'aucun  recensement  fait  jusqu  à  présent 
dans  cette  contrée,  et  que  l'on  ne  connaît  que  très  imparfaitement  le  mou- 
vement de  sa  population ,  nous  croyons  qu'on  pourrait  provisoirement  adop- 
ter on  nombre  rond  les  800,000  dnies  que  lui  accordait  M.  de  Ilumboldt 
en  1813;  mais  cette  somme  doit  être  regardée  comme  le  maximum  de  la 
population  qu'on  puisse  assigner  à  Haïti  pour  la  lin  do  1896. 

Nous  n'avons  aucune  raison  pour  modifier  les  populations  que  nous 
avons  assignées  aux  autres  états  de  l'Amérique,  quoique  différentes  que 
soient  les  estimations  données  |)ar  d'autres  géographe.i  et  statisticiens. 
Nous  ne  sommes  pas  surpris  que  le  célèbre  statisticien  Hassel ,  dans  la 
multiplicité  des  calculs  auxquels  il  était  livré,  ait,  par  un  double  emploi, 
si  étrangement  exagéré  la  population  des  Provinces-Unies  du  Rio  de  la 
Plata,  en  accordant  i'k  cette  seule  partie  la  totalité  de  la  population  qu'on 
assigne  à  ces  mêmes  provinces,  à  la  république  de  Bolivia ,  au  Paraguay  et 
au  Nouvel-£tat-Oriental  de  l'Uruguay;  nous  concevons  aussi  que  des  savans, 
étrangers  aux  points  ditliciles  de  la  géographie  et  aux  diflicultés  de  la  sta- 
tistique, persistent  encore  à  donner  a,aoo,ooo  âmes  à  la  seule  confédéra- 
tion du  Rio  de  la  Plata ,  après  tout  ce  que  nous  avons  dit  sur  ce  sujet  dans 
le  mémoire  sur  la  population  de  l'Amérique  ,  publié  par  la  Revue  En- 
cyclopédique,  journal  que  son  mérite  justement  apprécié  met  entre  les 
mains  de  tout  le  monde;  mais  nous  ne  pouvons  comprendre  qu'une  erreur 
aussi  grossière  puisse  être  annuellement  reproduite  dans  des  recueils 
et  dans  des  ouvrages  estimables  publiés  en  Allemagne ,  en  Angleterre, 
dans  l'empire  d'Autriche  et  dans  les  États-Unis ,  tous  rédigés  par  des 
hommes  spéciaux  et  d'un  savoir  profond.  A  l'égard  de  la  jHtpidation  de  la 
n-publiquc  de  Bolivia,  que  deux  généraux,  célèbres  dans  les  guerres  de 
la  Colombie,  nous  ont  reproché  conlidenliellement  d'avoir  porté  trop  haut , 
nous  ferons  observer  que  M.  Pentland,  qui  viert  de  visiter  cette  intéres- 
sante partie  de  l'Amérique,  sur  laquelle  il  a  bien  voulu  nous  communi- 
quer <le.  précieux  renseignemens ,  nous  ayant  fourni  les  résultats  du  dé- 
nombrement fait  en  1837,  nous  avons  trouvé  qu'en  y  comprenant  les 
indigènes  indépendans,  ce  document  oificiel  donne  un  total  presque  iden- 
tique à  la  somme  publiée  par  la  Balance  Politique  du  Globe.  Cette  concor- 
dance remarquable  avec  des  faits  positifs  et  avec  les  estimations  d'un 
observateur  habile,  nous  engage  à  persister  dans  notre  opinion. 

Aux  pages  ii33  et  ii34  "O"*  «vons  iudi«pié  les  élémens  dont  se  coin- 
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poient  la  ftii|HTlîciv  vt  la  population   des  vastos  cspiire^  «In   Noiivcuu- 
Mondv  (|iic  nouH  nvonss  iioiiinif»  Ain«'ri(|iu'-  Indip'ne-liuli-prndniili*. 

Kn  fonsidi  rnnt  les  «'•(nls  IVilcrnlil'H  sous  leur  vnitiilc  point  (le  vue,  noiiN 
voiilionH  iiiiie  h  l'c^nnl  «Ii-h  eoiili'-dt'riitionft  di*  rAnivriquc,  co  (|n('  lu^u^ 
nvoiiH  luit  ù  IV(;nrd  di>  relie»  de  rKiiropc.  Mais  .inrès  de  loii^^iies  el  dil1i- 
ciles  rechei'ches,  nous  nous  Hommes  convaincu  de  l'iniponHibilité  où  l'on 
est  de  pouvoir,  non  nns  oflfir  les  principaiiK  éléinenH  de  leur  i^tatistifiiie, 
mni»,  à  l'excentioii  des  état»  d('  l'Union,  évaluer  .ivec  luie  certaine  e\nc- 
titude  même  leur  superiieie  et  leur  population.  On  nous  répondra  peiii- 
(Jtre  que  ce»  deux  élémens  se  trouvent  dan»  tous  le»  tahleiiux  »tatisti<)iics, 
dans  le»  almanaelis  et  dan»  Iticn  des  p'o^tapliie».  I\lais  non»,  qui  (le|iiii'. 
lon|;-leinp»  avjtn»  eonti  acte  l'habitude  de  remonter  à  I»  sourrc;  de  clia(|in' 
élément  stalisticpie  pour  en  apprécier  la  valeur;  nou»(pii,  par  nos  nom- 
breuse» relations  avec  plusieurs  lioinuies  distingue»  ilc  ce»  même»  pays ,  sm 
lesquels  nous  avons  eu  occasion  de  le»  consulter  et  en  ov»m»  reçu  une  l'o'ilr 
de  documen»  importans,  nous  n'hésitnn»  pas  à  le  dire,  nous  r<>(;arduns  l.i 
chose  comme  inqmssible  dans  le  moment  actuel.  Tout  ce  (pie  nous  avoll^ 
pu  faire,  c'est  de  déterminer  aussi  exactement  que  possible  les  eléineiis 
principaux  de  la  statistique  générale  des  conlédérations  Américaine»,  rc 
mettant  ù  de»  circonstance»  |  ju»  favorabh?»  la  réddeti(m  de  la  statistique  d» s 
dilTércns  états  dont  elles  »e  composent.  Nous  n'avons  fait  qu'une  seule 
exception  h  i'i'^nrA  des  I"'.tats-Unis  propn^mcnt  dit» ,  à  cause  de  la  stabilllr 
qu'offrent  leurs  divisions,  ^rùice  k  \a  paix  dont  ils  jouissent. 

En  résumant  toutes  les  modifications  en  plus  et  en  moin»  (pie  nous 
avons  fait  subir  aux  populations  publiées  dan»  la  finlnnce  Potitiqitf  du 
Globe,  il  en  r(>sulte  que  la  population  totale  de  l'Amérique  ne  serait,  pour 
la  iin  de  1826,  que  de  38,5oo,ooo  âmes  au  lieu  des  39,000,000  que  lui 
assigne  cet  ouvrage.  Comme  dans  toutes  nos  évaluations  nous  nous  sommes 
toujours  arrêté  à  des  nombres  (pii  pèchent  en  moins ,  surtout  à  l'éj^ard  du 
Brésil,  du  Mexique  et  de  la  Colombie,  nous  croyons  que,  vu  les  doutes 
que  l'on  a  encore  sur  toute»  les  populations  de  ces  contrées,  on  pourra 
retenir  sans  grave  inconvénient  le  nombre  rond  de  39  millions  pour  la 
population  totale  de  cette  partie  du  monde. 

Maintenant  nous  allons  offrir  au  lecteur  le  tableau  des  principales  oni- 
nions  émises  par  de»  géographes,  des  naturalistes,  des  astronomes  rt  des 
littérateurs  sur  la  population  de  l'Amérique.  Ce  sera  une  nouvelle  prenvi- 
des  calculs  hasardés  et  du  manque  total  de  critique  qu'on  leur  reproche 
justement,  lorsque,  étrangers  aux  recherches  longues  et  difficiles  r|iif  de- 
mande l'appréciation  des  populations  générales ,  ils  veulent  pronoinîLT  en 
maîtres  et  présenter  leur  opinion  là  où  ils  devraient  se  borner  à  siiivn  celle 
des  hommes  spéciaux  qui  sont  les  seuls  juges  compétens  sur  ces  matières. 

TABLEAU  COMPARATIF 
DIS  pnixciPALES  opinions  cmism  svn  lb  nouDRE  des  uabitars  de  i/amérique. 

nabilnni. 

BuscHiKG,  rn  1778 13,441,678 

PiirEERTOH,  en  1800  (en  1804,  dans  la  trndurtion  franenise,  25,5oo,ono).  i5.ooo,ooo 

Lauhie  et  WiTTLE,  liant  le  NewJuvenite-Atlas .  en  itio8 ifi,i8o,<>oo 

Voi.ifET.cu  1804,  et  Stbim,  en  i8i(.  20,000,000 

F»BRi,  en  i8o5,  et  (;rJSbkrg,  en  i8i3 a4,0(>o,ooo 

CAi.r.BNDER,  en  1798.  a5,5oo,ooo 

HuMBOLOT,  ao  oommtnceineut  du  six'  «tiulu.  .  .  ' u5,Cu»,ooo 
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IITAMS  DI  1.  AMERIQUE, 
nabitnnt. 


I,5oo,ooo). 


13,441,678 
1 5,000,000 

i6,i8o,<ino 
20,000,000 
24,000,000 
25,5oo,ooo 
25,G:»s,oou 


llaliilint. 

ntrm,  on   iHnH,  Jun»  \t  Vins ff tin  l'i  liliro  Gi-ogrii/li'o  Jfl  (Uibn a7,4<MSOoi> 

Dknn  IH  ,  dniiii  li"i  i  iiliiiiiiiiili.1  ifeii;rtiiiliiijÊir.y  dv  Wciillor,  et  llticMAKI) ,  ilnnt 

IVililioii  ilr  I»  ^Vei^'iw/./i/c  ilf  f,\i//c//(,  l'ii  iKi';i 3o,Rt'.:)(M> 

Hiinti.  l'iSiEiH,  iliiu»  li'um  JUciiiinnaiiti  genginfihiiiiiet,  va  1H17  cl  1M18,        .11,000,000 

rtNHAHKH,  rll    lh<l 3'I,0<I0,(MII> 

Un  III,  cil  iHili,  il.iiiit  la  1''  éililion  du  ComiiviuUo  M  Cengrjjia  L'niveiaalt.  JJ.Hoivioi» 

lli  Mi:oi.iii,  l'ii  iHjt3 3l,i)i''*.ooi> 

MiiiiiiK  ,  m  iMi')..  S.l.iioiMKio 

\toii(.(vrr.ii.  Cil  iS'i2,  cl  Dm.*!  daiii  In  7,'  édition  du  CompenJio  m  iSiÇ).  .  3(i,oiio,ooo 

Ptniiv,  rn   iHiti.  't7,4iKV>on 

Srr.iN,  en   iSaII IH,iiHfi,iiiin 

lUi.ni,  rn  1H28,  iljiit  In  Bulance pntiliijuc  du  Chhe,  \mnv  Ih  liu  de  rmint'v  iSid.  'l(|,itiio,oi)o 

UirtAix,  en  iH'jiH.  'li),icH),oo(> 

Mai.tk-Ukiin  ,  vu  1810,  au-dvnsoui  de 4Ui"*"Mmio 

Mtl.iioi,  vu   181  H.  4"<<><>o,ooo 

llisiiKl,,  diiUM  HOU    llmariar/i  dv  iU'i'i,  ci  V .itmanacit  de  Cntha  Ae  iSïr^.  .   .  .  4o,o'|8,84l 

CiiAiii.Fit  JuMUA  REn<iil'«,  en   i8a8.  4o,6ol!,7H* 

SiiiNAliEl.,  diiiia  In  NO|iti<'iiie  rdilion  delà  Gengraphie  de  Calletli,  en  l83i.  42,oon,o<Mi 

Okiir.,  rouliuunlciir  dv  r<'////iiina>/i  de //iijt/W,  eu  i832,  pour  i83i 4i,<)'|3<338 

I.K  Saok  ,  ru  18'ji  i;  et  Lftiiojink,  vu  iSji4,  Su,oou,ouo 
Mon.Hi,  vers  In  fin  du  xyiii'  airrlr;  Hehvas,  en    i8ou;  et  Lalande,  duns 

V  Annuaire  de  F  un    IX  (iSoo) 60,000,000! 

Duti.mLD,  en  1760;  Su.i»Mii.rH ,  eu  I7(i5(  BiAUDoiint,  en  1771  ;  et  routeur 

nuou^iuc  delà  Descrii>lion  des  imrms  et  coutumes ,  en  i8'Jti l5o,ooo,ooil 

l'AnuK    i>r.  SaihtI'iekrk,  ver»    i7.'>oj    et   LAi.AHnr ,   dan»   VAnnuaha  de 

Fan  y  m  (i7i)!0 180,000,000! 

Ouii.iEHT  Chari.m  Le  (<erdiik,  Tcr>  1738,  au  moins.  25o,oho,ooo! 

ItK^uioLi ,   ver»   i66<i 3oo,uoo,oou! 

MuitrAKiNE  et  MoiiTEiiguiEU .  l'estimaient  au  plus  bas  pour  l'époque  de  sa 

dévonrcrto  à 4<>o,ooo,ooo! 

HSTXWVS  et  9BVTSB>  Nous  venons  de  voir  les  difficultés  qui  accom- 
pa{{nent  la  détermination  de  la  surface  et  de  la  population  des  difTérens 
états  dont  l'ensemble  forme  les  confédérations.  Ces  difficultés  sont  incom- 
parablement plus  grandes  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  les  revenus  et  la 
dette  de  ces  mêmes  états.  Aussi ,  les  considérant  quant  à  présent  comme 
insurmontables ,  avons-nous  renoncé  à  les  admettre  dans  notre  tableau , 
sans  faire  d'exception,  pas  même  pour  les  étals  qui  forment  la  puissante 
confédération  Aiiglo -Américaine.  Noire  réserve  doit  étonner  d'autant 
moins  nos  lecteurs  que  nous  ne  faisons  qu'imiter  un  savant,  à-la-fois  admi- 
nistrateur habile  et  économiste  distingué ,  qui  a  étudié  dans  son  ensemble 
ie  système  financier  de  ce  pays.  M.  Sa'ilnier  ,  qui  grâce  à  la  lucidité  de  son 
style  et  ù  ses  laborieuses  rechcrohes,  apporte  toujours  une  si  grande  clarté 
dans  les  questions  d'économie  politique  les  plus  ardues ,  a  déjà  signalé  dans, 
un  article  très  remarquable  de  la  Revue  Britannique  combien  sont  incom- 
plets les  renseigucmens  donnés  par  les  recueils  statistiques  publiés  dans 
l'Union.  «  Il  est  d'autant  plus  difficile,  dit  ce  statisticien,  de  classer  ces^ 
matériaux,  qu'il  y  a  une  grande  variété  dans  la  nature  des  recettes  comme 
dans  celle  des  dépenses  des  divers  états.'Cette  difficulté  s'augmente  encore 
|)ai'  la  confusion  qui  règne  dans  la  rédaction  des  budgets,  réd.iction  assu- 
rément fort  inIVrieurf  h  cello  sles  budgets  que  faisait  Sully,  an  commen- 
cement du  XV II'  siècle.  Dans  plusieurs  on  ne  voit  pas  figurer  les  sommes 
considérables  employées  annuellement  à  payer  l'instruction  élémentaire. 
Dans  d'autres  ,  au  contraire,  on  met  en  ligne  de  compte  non- seulement 
toutes  les  branches  du  revenu,  mais  même  tous  les  dividendes  des  banques 
particulières ,  dont  une  partie ,  quelquefois  seulement  assez  con.sidcrable , 
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appartient  à  l'état;  et,  ce  qui  est  p'iis  extraordinaire  encore,  par  la  plus 
étrange  des  anomalies,  on  fait  figut  .  dans  la  recette  de  ces  Liid<;ets  les 
capitaux  des  fonds  de  l'état ,  sans  mentionner  l'intérêt  des  dettes  qu'ils  ont 
contractées,  et  qui  absorbent  souvent  plus  des  deux  tiers  de  la  recette.  >< 
Nos  relations  nous  ont  fourni  les  moyens  de  connaître  les  budgets  ié- 
dcraux  des  confédérations  de  l'Amérique  ;  ce  sont  ces  budgets,  donc  nous 
offrons  les  résultats  généraux  dans  le  tableau.  Mais  il  faut  bien  se  gardci 
de  croire  qu'ils  représentent  toute  la  totalité  des  recettes  qui  a  lieu  dans 
ces  états.  Dans  l'Lnion,  par  exemple,  cliacun  des  vingt-quatre  états  dont 
elle  se  compose  a  son  budget  à  part ,  indépendamment  du  budget  générul 
ou  fédéral.  Pour  connaître  la  totalité  des  recettes  de  celte  coniédération, 
il  faudrait  additionner  les  recettes  spéciales  de  chaque  état  avec  la  recette 
générale.  Cette  dernière  ne  comprend  que  le  produit  des  douanes ,  celui 
de  la  vente  des  terres  publiques  et  des  dividendes  de  la  banque  fédérale, 
outre  quelques  autres  branches  d'un  beaucoup  moindre  rapport.  T,es  re- 
cettes spéciales  des  états  se  composent  de  l'impôt  territorial,  de  plusiems 
droits  sur  les  commissions,  sur  les  ventes,  sur  les  consommations,  des 
taxes  sur  les  personnes,  les  animaux  domestiques ,  du  produit  des  routes 
à  barrières,  des  dividendes  des  banques  particulières  et  autres  articles. 
Après  les  longues  recherches  que  nous  avons  faites  sur  ce  sujet  et  les  do- 
cumens  que  nous  avons  réuni  sur  les  différons  états  de  l'Union,  nous 
croyons  qu'on  approcherait  beaucoup  de  'a  réalité  en  prenant  pour  la 
totalité  de  la  recette  le  double  du  budget  fédéral.  Cette  somme  est  bien 
loin  d'être  exagérée;  nous  la  regardons  même  comme  le  minimum  de  la 
recette  totale  de  cette  puissante  confédération.  M.  Saulnier  la  porte  beau- 
coup plus  haut ,  appuyé  sur  des  faits  qui  nous  paraissent  d'un  grand  poids. 
De  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  le  budget  de  l'Union ,  il  faut  bien  se 
garder  de  conclure  qu'il  faille  doubler  celui  des  confédérations  Mexi- 
caine, de  l'Amérique-Centrale  et  du  Rio  de  la  Plata  pour  avoir  la  totalité 
de  leurs  recettes.  Les  circonstances  particulières  où  se  trouvent  les  états 
dont  elles  se  composent,  et  une  foule  de  motifs  que  nous  ne  pouvons  expo- 
ser ici  exigent  une  bien  moindre  augmentation.  On  pourrait  presque  les 
regarder  comme  identiques  à  leurs  recettes  générales. 

Aux  pages  1174  et  11 75  nous  avons  signale  l'état  florissant  de  l'île  de 
Cuba  ;  c'est  à  un  statisticien  très  distingué ,  à  l'auteur  de  la  Historia  Eco- 
nomico  Politica  y  Estatistica  de  la  Isla  de  Cuba ,  que  nous  devons  la  con- 
naissance des  faits  importans  et  officiels  sur  lesquels  nous  avons  basé  nos 
comparaisons  avec  d'autres  pays. 

Mais  avant  de  terminer  cet  article  nous  devons  modifier  l'évaluation  des 
revenus  de  la  république  d'Haïti,  que,  trompé  par  de  prétendus  documens 
officiels  publiés  dans  les  journaux  d'Europe  et  d'Amérique ,  uous  avons 
estimés  à  3o,ooo,ooo  de  francs,  et  que  des  staticiens  inexperts,  voulant 
apparemment  corriger  noff  erreurs,  ont  portés  depuis  jusqu'à  37,000,000! 
MM.  Mackensie  et  Mollien,  que  nous  avons  déjà  cités  en  parlant  de  la  po- 
pulation, sont  nos  deux  autorités  ;  nous  y  ajouterons  un  budget  que  nous 
tenons  de  l'obligeance  de  feu  l'abbé  Grégoire,  ancien  évéqne  de  Blois  ;  ce 
document  est  identique  à  celui  que  M.  Mackenzie  vient  de  publier  dans 
son  intéressant  ouvrage  sur  Saint-Domingue.  Le  résultat  définitif  de  nos 
recherches  sur  ce  point  de  la  statistique  nous  ont  amené  à  réduire  le  re- 
venu brut  de  cette  république  pour  l'année  1826  à  la  somme  de  i5,ooo,ooo 
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îrritorial,  deplusiciiis 
s  consommations ,  des 
du  produit  des  routes 
ères  et  autres  articles, 
sui-  ce  sujet  et  les  do- 
tais de  l'Union,  nous 
té  en  prenant  pour  la 
Cette  somme  est  bien 
ime  le  minimum  de  la 
>aulnier  la  porte  beau- 
psent  d'un  grand  poids. 
Union,  il  faut  bien  se 
confédérations  Mexi- 
ï  pour  avoir  la  totalité 
»ù  se  trouvent  les  états 
nous  ne  pouvons  expo- 
1  pourrait  presque  les 
es. 

it  florissant  de  l'île  de 
iir  de  la  Historia  Eco- 
le  nous  devons  la  con- 
s  nous  avons  basé  nos 

>difier  l'évaluation  des 
3  prétendus  documens 
mérique,  nous  avons 
ns  inexperts,  voulant 
is  jusqu'à  37,000,000! 
s  en  parlant  de  la  po- 
5  un  budget  que  nous 
a  évéque  «le  Blois  ;  ce 
ifient  de  publier  dans 
sullat  définitif  de  nos 
mené  à  réduire  le  re- 
somme  de  i5,ooo,ooo 


le  '^1'. ,  chiffre  que  nous  regardons  comme  le  maximum  que  l'on  puisse  ac- 
corder à  cet  état.  M.  Mollien  ne  le  porte  même  qu'.î  i3,ooo,ooo  pour  i8'3i. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  sur  les  5i>o,ooo  piastres  ou  deux  millions  et 
demi  de  francs  que  des  géographes  et  des  statisticiens  distingués  accordent 
actuellement  au  Pays  des  Araucans,  dont  ils  estiment  la  population  à 
ijSo,ooo  Âmes  et  la  milice  ù  jj5,ooo  hommes  !  Nous  nous  bornerons  à  si- 
gnaler la  source  de  ces  absurdes  estimations;  c'e^t  encore  une  méprise 
l'cliappéc  au  célèbre  statisticien  Hassel ,  à  qui  on  devrait  se  contenter  de 
prendre  les  choses  excellentes  répandues  dans  ses  ouvrages,  sans  se  parer 
do  ses  erreurs  et  se  croire  riche  de  ses  fautes. 

Les  documens  importans  que  nous  a  fournis  feu  le  vicomte  de  San- 
Lourenço ,  ont  été  notre  base  principale  pour  l'évaluation  approximative 
du  revenu  du  Nouvel-État-Oriental  de  l'Uruguay  ;  mais  nous  devons  dé- 
clarer que  le  produit  des  douanes  forme  la  presque  totalité  de  la  recette, 
comme  on  peut  le  voir ,  par  le  budget  de  l'empire  du  Brésil  pour  Tannée 
1829,  que  nous  avons  publié  dans  le  Bulletin  des  Sciences  géographiques. 

FO&OX8  BE  TSHRX  et  BS  XER.  Après  tout  ce  que  nous  avons  dit 
aux  pages  586-591 ,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  offrir  pour  l'Amérique  le 
tableau  de  ses  marines  militaires,  comme  nous  l'avons  fait  pour  l'Europe 
à  la  page  591.  Nous  rappellerons  seulement  que  nous  n'avons  pas  donné 
de  frégate  aux  États-Unis  du  Rio  de  la  Plata,  parce  que  celle  que  cette 
confédération  possédait  en  i8a6,  a  péri  quelques  mois  après  en  se  ren- 
dant du  Chili  à  Buenos-Ayres. 

TABLEAU  DES  MARINES  MILITAIRES  DE  L'AMÉRIQUE. 


ETATS. 


Ét\TS-Ui|IS   ou   CoKFKDÉKATIO!!  AirGLO-AMÉRICAlnE. 

Empire  du  Dresii.. 

Ktatii-Unis  du  Mexique 

I^TATS-UiriS   DE   1,'AluÉRIQUE-CEnTRAl.E. 

RÉPUBLiQUi^  DE  Colombie 

RÉPUBLIQUE   DU  BaS-PÉROU. 

RÉPUBLIQUE    DU    CuiLI 

Etats-Uwis  du  Rio  de  la  Plata. 

RÉPUBLIQUE  d'Haïti 

dirtatorat  du  paraguay. 
Nouvel-État-Oriemïal  de  l'Upuguay 


Vaimeaux 

B>Tl>Mt 

de  ligiif. 

Fiicina. 

iafériruri. 

TOTAL. 

35 

II 

3a 

()8 

3 

9 

40 

5a 

I 

a 

i3 

16 

M 

» 

a 

a 

a 

3 

la 

17 

I 

I 

5 

7 

»j 

( 

5 

6 

M 

» 

i5 

i-ï 

» 

» 

6 

6 

a 

» 

a 

a 

» 

» 

? 

? 

Avant  de  tracer  le  tableau  statistique  de  cette  partie  du  monde,  nous 
devons  rappeler  au  lecteur  que  l'on  n'a  tenu  aucun  compte  ni  de  la 
{,'ueiTe  qui  désole  encore  quelques-uns  des  nouveaux  états,  ni  des  trou- 
bles qui  plus  ou  moins  les  agitent  tous.  Tous  les  calculs  se  rapportent  à 
la  fin  de  l'année  1826.  Nous  devo;3S  encore  dire  un  mot  sur  l'arrange- 
ment différent  qu'offre  ce  tableau  comparé  aux  autres.  Nous  étant  pro- 
posé dans  sa  rédaction  d'offrir  les  divisions  actuelles  coordonnées  à  celles 
qui  existaient  avant  1783,  époque  de  la  première  émancipation  de  l'Améri- 
que ,  nous  avons  dû  classer  les  nouveaux  états  de  manière  à  faire  saisir  tout 
de  suite  au  lecteur  les  anciennes  colonies  dont  ils  se  composent,  et  les  na- 
tions différentes  auxquelles  ils  appartenaient.  Nous  espérons  avoir  atteint 
ce  but  par  les  subdivisions  de  la  première  colonne,  par  le  jeu  des  caractères 
tlifférens  qu'on  y  a  employés  et  par  l'arrangement  particulier  donné  à  ses 
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difrérentes  parties.  Le  titre  des  autres  colonnes  indique  assez  leur  contenu 
pour  n*avoir  besoin  d*aucun  éclaircissement;  d'ailleurs  elles  sont  entièrement 
semblables  i\  celles  des  tableaux  statistiques  des  autres  parties  du  monde. 

TABIiEAV  STATISTIQUS  BX  &*AICiaiQra. 

l»oriJLATION 
ÉTATS  ET  TITRES. 


REVENt'S   DETTE 


AMERIQUE  INDEPENDANTE. 

AaiiRtQiR ci  devant  Aitct-un,  pRA?ir.tiiE,  F>i>\oiioli. 

Étuti    Unii  nii  l'Union^  dits  nii>»i  Confé-   1,570,000 
ét'ratiou  A  iigio-Amé  riraine  (Ici  XI U 
PioTÏnccfl  AiigtairrH  de  rAtn^rii|Ut'-du  Nuni,  U 
Fluiidr  ,  la  Loiiiiianc  .  rtc,  etc.). 
ANiiiQi'i  ci  devant  EiPARHoti. 
Con  fédération  du  Utxiqtt*  ou  Était-  ■,s4i,uoo 
Va'»    du    Mexique   (la  vice  •  royauté  du 
Blekique  ,  une  petite  pariin  du  lerritoiiv  de  lu 
capitaiiierir  générale  de  (ïuaicmala;. 
Étatê    V  n  i§  de  i*Amiriqu*-Centratt[\tk      i5r),DOu 
capilainerir  générale  de  (iuali'malu  uioiii«quet 
ques  fracliont  de  son  lerritoîre). 
République    de  Colutnhie  (la  Tice-rf>yaul<)!      8x8,000 
de  la  \ouTelle<Greiiadr  ,  et  la  cupitaiiirric  gé- 
nérale de  Caraeat). 
République  du  Pérou  ou  du    Bat-Pérou      375,000 

(la  vice  ro>  auté  du  Pérou). 
Ilépubliq  ue    d*    Do  U  via    (le  Hnul-Pérou  , 

partie  de  la  vice^royaulë  de  la  l'iata). 
Républiqii  a  du  Chili  (la  capitainerie  géoé*      119,000 

raie  du  <^hili  et  rnrcliipel  de  cLiluë';. 
Étatt'Unit  du  Rio  d»  ta  Plata   [U  plua      663,ooo 

grande  partie  de  U  vice  royauté  Ue  In  PlaU. 
fl  oave  l-Étai-Ori*ntal    de  VV  ru  ^uaj  (la 
Banda«()rienlBl(! ,  partie  de  la  vice-royauté  de 
la  Plaia,  et  plu»  lard  de  la  province  (îiipUliiie 
de  l'empire  du  Brésil). 
Victatorat    du    Paraguay   (partie   du  la        67^000 
vice  royauté  de  la  Plati). 
Aiift>i<)VB  >  1  devant  PoBTUOàiM. 

Empire  du   BréuiL 3,s53,ooo 

AMikiQoi  ei-devaui  Fai'vçAin  et  Espasrolr. 
Ré  puhtiqu*  d'ila  i((  (île  de  Saint-Domingue,        it,loo 
pHrtie  française  ci  partie  espagnole). 
Amêéiqor  iHDiukm  iNDipenDtiiTi. 
liCi  Ara  urttns  ^  h:  Tckerolctt  ^  1  1  Cri'A,   6,000,000 
h»  Tehikkaaah  ,    lei    Tehaittaht  ^    Itn 
dpaehet ,  les  Sioiix^  Ici  A  tgonquint^ 
les  Chtppew}  an»^   Ici    Etquimaux ,    cl 
une  foule  d*«ulrek  peuplei  que  noui  avoni  in 
4iquis  daDal'ethaogriiphie. 

AMERIQUE  COLONIAIiB. 

=    Amérique   A  n  glaite    (  Tanada  ,   Nouvelle-   1,950,000 

Eaoue  ,  Nouveau  •  Brnniiwick  cl  autres  paya 

jadii  appartenant  à  la  France  ;  U  Jamaïque  ,  la 

Burbaae,  Saini-I^hriiluphc ,  Antigoa,  porlîede 

la  Guyane  ci-devant  UoHandaiac  ,  etc./ 
Amérique  EtpagHote  (les lies  (!uba et  Porto-        56^400 

Hico  et  autres  beaucoup  plui  petites}. 
Amérique   Françaite  tparlie  de  la  Guyane,         5o,ooo 

Ifli  lies  Blarliniquv,  Guadeluuiie  ,  les  Saintes, 

Uarie-Galatide  et  partie  de  Saïut-Mariin). 
•  liméfique  Ilollandaite  (partie  de  la  Gaya*        5o,oou 

«e,lcsilrtSainl-Eustaobe,  SabaiCuracao^eic.) 
A  mirique  Danoiae^  le  groupe  du  Groè'n        3s4iOOO 

land,  l'Islande,   les  llw  Sainte  Croix  ,   gaint- 

Xhomas  et  Saint  Jean  duos  les  Aotillfi. 
Amérique  Auiia  (t'exlrémîie  nord-ouesl  de      370,000 

l'Amérique  Sepienirioiiale ,  les   Iles  JCodfak, 

Sitka  ,  rarcbipcl  des  Aleutcs,  etc.', 
Amérique  Suédtieê  fille  Saînl-Bniiliélemi).  &5 
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INTRODUCTION 

A  LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'OCÉANIE. 


GEOGRAPHIE   PHYSIQUE. 

VORirXOMT  ASTHOiromÇinB.  Entre  gi°  de  longitude  orientale  et 
105°  de  longitude  occidentale.  Latitude,  entre  35°  boréale  et  56°  australe. 
fiOWan,  Au  nord,  l'Océan-Indien,  le  détroit  de  Malacca,  la  mer 
de  la  Chine,  l'île  de  Formose  et  le  Grand-Océan  pris  sous  le  35°  paral- 
lèle boréal.  A.  Yest,  le  Grand-Océan,  qui  sépare  l'Océanie  de  l'Amérique, 
pris  sous  le  io5"  degré  de  longitude  occidentale.  Au  sud,  ce  même  Océan 
pris  sous  le  56»  de  latitude  australe.  A  Vouest ,  l'Océan-Indien  jusqu'au 
91*  degré  Je  longitude  orientale.  11  est  inutile  de  rappeler  au  lecteur  que 
les  îles,  que  leur  voisinage  de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Continnut  nous  a 
fait  ranger  parmi  leurs  dépendances  géographiques ,  ne  doivert  pas  être 
comprises  dans  les  limites  de  l'Océanie,  bien  que  la  longitude  et  la  lati- 
tude de  quelques-unes  se  trouvent  être  moindres  que  les  degrés  de  lon- 
gitude et  de  latitude  que  nous  venons  de  prendre  comme  limites  extrêmes 
de  cette  partie  du  monde. 

nnOMSIOirs»  La  configuration  de  l'Océanje,  composée  d'un  petit 
continent  et  d'une  infinité  d'îles,  ne  permet  pas  de  suivre  exactement,  à 
son  égard,  la  méthode  adoptée  pour  les  autres  partie»  du  monde.  Cepen- 
dant nous  ferons  observer  que  la  plus  grande  ligue  droite  que  l'on  puisse 
tirer  dans  les  confins  de  l'Océanie,  est  celle  qui  mesure  la  distance  entre 
l'extrémité  nord-ouest  de  l'île  Sumatra  et  la  petite  île  Sala ,  la  plus  orien- 
tale des  Sporades-Méridionales.  Cette  ligne  n'a  pas  moins  de  9,450  iriiles 
de  longueur.  Il  serait  pour  ainsi  dire  oisen;:  -l'évaluer  la  largeur  de  cette 
partie  du  monde;  puisqu'elle  offre  dans  '  -,  ■  direction  des  espaces  de 
mer  encore  plus  étendus  que  ceux  sur  les  i-iels  pas.se  la  ligne  de  sa  plU» 

grande  longueur.  j     r.     ,5 

La  plus  grande  longueur  de  l'AusUalk  proprement  dite  ou  du  Conti- 
nent-Austral (Nouvelle-Hollande),  ^e  trouve  entre  te  cap  Cuv  1er  dans  la 
terre  d'Endracht,  sur  la  Cote  ocoi^  ttale,  et  le  ca^.  Byron  dans  la  Wou- 
velle-Galles-du-Sud,  sur  la  côte  orientale;  elle  fst  de2.i5o  milles.  Sa 
plus  grande  largeur  est  de  1,600  milles ,  depuis  le  cap  Tork  ,  sur  le  détroit 
de  Torres,  dans  la  Nouvelle-Galles-du-Sud,  jusqu'au  cap  T^-rvis  dans  a 
Terre-de-Flinders;  mais  sa  plus  grande  largeur  absolue  f'^frouYe  5'""'f  '« 
cap  York ,  sur  le  détroit  de  Torres  et  le  cap  Wilson ,  sur  le  détroit  de  Bass , 
elle  est  de  1,860  milles.  ,  ,  ,     , 

MXaS  et  OOWS».  La  position  de  plusieurs  îles  très  rapprochées  les 
unes  dfcs  antres,  forme,  soit  avec  la  côte  da  continent  asiatique,  soit 
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avec  celle  du  conlinent  australien,  soit  entre  elles  seulement,  des  bassins 
assez  étendus  pour  qji'on  puisse  les  regarder  comme  des  mers  inténctma 
qui  entrent  dans  la  classe  qu'à  la  page  ai  nous  avons  proposé  de  nomi.Hi 
mers  médite rrancvs  à  plusieurs  issues.  L'usage  leur  a  déjà  donné  diffé- 
rentes dénominations,  d'après  les  noms  dos  pays  ou  des  îles  dont  ces  mois 
intérieures  baignent  les  côtes.  La  plus  grande  de  ces  mers  dans  l'Océanie 
est  celle  qu'on  appelle  mer  uf.  i.a  Chine,  mais  sa  partie  occidentale  nji- 
partient  à  l'Asie.  C'est  une  véritable  médilerr.inée  formée  par  les  côtes  de 
l'Inde-Transgangétique  et  de  la  Chine,  et  par  les  îles  Forniose,  Baslii, 
Luçon,  Paliiwan  ,  Bornéo,  Billiton,  Banka  et  Sumatra.  Les  autres  nieis 
principales  sont  : 

La  MEii  DK  Java,  qui  comprend  la  partie  de  l'Océan  entre  cette  île  et 
celles  de  Sumatra,  Banka,  Billiton  et  Bornéo.  La  mer  de  i.a  Sonde  ,  enirt' 
la  partie  orientale  de  Java,  les  îles  Bali,  Lombock,  Sumbava,  Mangarny, 
Flores,  le  groupe  de  Calaur,  Celebes  et  Bornéo.  La  mer  de  Celiibks, 
entre  la  côte  septentrionale  de  Celebes,  la  côte  orientale  de  Bornéo,  l'ar- 
chipel de  Soulou  et  l'ile  de  Mindanao.  La  mer  dr  Soui.ou  ,  dite  aussi 
MKR  de  Mindoro  OU  dcs  Philippines,  entre  l'archipel  de  Soulou,  l'extro- 
mité  nord-est  de  Bornéo  ,  les  Philippines,  et  particulièrement  les  îles 
Mindanao  et  Palavran. 

A  l'exemple  de  quelques  géographes  on  pourrail  nommer  mer  dis 
MoLUQUKS  le  vaste  espace  compris  entre  Celeber,,  Gilolo,  Waigiou,  Sal- 
watty ,  la  Papouasie  (Nouvelle-Guinée) ,  le  groupe  d'Arrou  et  les  îles 
Laurat  (Laaratj ,  Tiinorlaut,  Baber,  Sermatta,  Lakar,  Moa,  Letti ,  Tininr 
et  Ombay.  Mais  nous  proposons  de  rendre  l'ancien  nom  de  mer  de  Lak- 
CHIDOL  à  l'espace  de  mer  qui  a  pour  limites  Timor,  Timorlaut,  In  côte 
septentrionale  de  l'Australie  et  la  Papouasie;  la  plus  grande  de  ses  subdi- 
visions serait  \e  golfe  de  Carpcntarie ,  que  les  Bouguis  appellent  Zr/wA-^i/. 

Le  capitaine  Flinders  a  proposé  avec  raison  de  nommer  mer  de  Co- 
rail la  partie  de  l'Océan  comprise  entre  la  Nouvelle-Calédonie,  les  îles  de 
Salomon-,  la  Papoijasie  (Nouvelle-Guinée)  et  l'Australie  proprement  dite 
(Nouvelle-Hollande). 

Il  serait  presque  oiseux  de  nommer  seulement  tous  les  golfes  et  toulcs 
les  grandes  baies  qu'offre  cette  partie  du  monde.  Nous  en  indiquerons  les 
plus  considérables  dans  la  topographie.  Ici  nous  nous  bornerons  à  faire 
observer  que ,  outre  le  golfe  de  Carpentarie ,  qui  est  le  plus  grand  de  l'O- 
céanic  et  que  nous  avons  vu  appartenir  à  la  mer  de  Lanchidol ,  le  Con- 
tinent-Austral en  offre  plusieurs  autres  d'une  grande  étendue,  tels  que 
ceux  de  Spencer  et  de  Saint- Vincent ,  dans  la  Terre  de  Flinders  ;  les  golj'r 
de  Fan-Diemen  et  de  King,  dans  la  Terre  de  Van-Diemen ,  et  la  baie  des 
Chiens-Marins ,  dans  la  Terre  d'Endracht.  La  bizarre  configuration  de 
l'île  de  Celebe.s  présente  les  trois  golfes  formés  par  ses  quatre  grandes 
péninsules;  ils  o.nt  reçu  les  noms  de  Baie  de  Boni,  baie  de  Tolo  et  baie  de 
Tomini.  L'île  de  Gilolo,  qui  répète  sur  une  plus  petite  échelle  les  bizarres 
découpures  de  Celebes,  offre,  elle  aussi,  trois  vastes  golfes  nommés  de 
ijù/um,  d'Ossa  et  de  ^Fida.  On  doit  signaler  dans  la  partie  occidenralc 
de  i*  Papouasie  les  vastes  baies  du  Gceloink  et  de  la  Providence,  et  celle 
beau£<>>ip  plus  petite,  mais  non  moins  remarquable,  nommée  baie  de 
Mfir-(  littr.  Enfin  la  haie  illana,  d.ins  l'île  Mindanao. 

Aucune  partie  du  monde  n'en  a  et  ne  peut  en  avoir  «ni 
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si  grand  nombi'e.  Nous  citerons  les  plus  fréquentés  :  le  détroit  de  Ma- 
lacca,  entre  la  presqu'île  de  ce  nom,  en  Asie,  et  la  côte  de  Sumatra,  dans 
rOcéanie  ;  le  détroit  de  Sincapourn ,  entre  les  îles  Sincapoura  et  Binton 
(Bintang);  le  détroit  de  Banka,  entre  Sumatra  et  Banka;  le  détroit  de  Gas- 
par,  entre  Banka  et  un  petit  îlot  près  de  l'île  B,\\\\ton;\e  passage  de  Ca- 
rimata,  entre  Billiton  et  l'îlot  de  Carimata  près  de  Bornéo;  ces  trois  der- 
niers détroits  forment  la  communication  entre  la  mer  de  la  Chine  et  celle 
(le  Java  Viennent  ensuite  le  détroit  de  la  Sonde,  entre  Sumatra  et  Java; 
ie  détroit  de  Bnli,  entre  Java  et  Bali  ;  le  détroit  de  Lortibock ,  entre  Bali  et 
Lombock;  le  détroit  d'Alias,  entre  Lombock  et  Sumbava;  le  détroit  de 
Sapi  ou  Koinho,  entre  Sumbava  et  Kombo  ou  Mangaray;  le  détroit  de 
Mangaray,  entre  Kombo  et  Flores;  le  détroit  de  Timor,  entre  Ombai  et 
Timor;  le  di'troit  de  SanBernardino ,  entre  Luçon  et  Samar  dans  les  Phi- 
lippines; le  détroit  de  Gilolo ,  entre  Gilolo  et  Waigiou  ;  le  détroit  de  Ma- 
rassar,  entre  Celebes  et  Bornéo;  Ij  détroit  des  Mwluques,  entre  Celebes 
et  Ternate;  le  détroit  de  Dampier,  entre  la  Nouvelle-Bretagne  et  la  Pa- 
pouasie  (Nouvelle-Guinée)  ;  le  détroit  de  Saint-Georges ,  entre  la  Nouvelle- 
Bretagne  (Birara)  et  la  Nouvelle-Irlande  (Tombara)  ;  le  détroit  de  Torres , 
entre  la  Papouasie  et  l'Australie  (Nouvelle-Hollande)  ;  le  rfe'fn>/>  rfc  if<w* , 
entre  l'Australie  et  la  Diemenie  (Terre  de  Dienien)  ;  les  détroits  de  Conk 
et  de  Foveaux,  entre  les  trois  plus  grandes  îles  qui  lormenl  le  groupe  de 
la  Tasmanie  (Nouvelle-Zélande).  .     ui     «i 

OAVS.  Parmi  le  grand  nombre  de  caps  qu'offrent:  les  mnombrables  îles 
du  Monde-Maritime,  nous  nous  bornerons  à  nommer  les  suivans  :  la 
pointe  du  Diamant,  dans  la  partie  septentrionale  de  Sumatra;  \es  caps 
lava  et  Saint-Nicholas ,  dans  Java;  le  capDato,  sur  la  côte  occidentale, 
et  le  cap  Kenneungan,  sur  la  côte  orientale  de  Bornéo;  le  cap  Engano , 
dans  l'extrémité  nord-est  de  Luçon;  le  cap  Tatoèo,  dans  Celebes;  les  caps 
fFalsh,  .le  Bonne-Espérance  et  de  King- miliams ,  dans  la  Papouasie 
(Nouvelle-Guinée)  ;  les  caps  York,  fVilson ,  Lceuwin,  Arnheim ,  etc.,  etc., 
dans  l'Australie  (Nouvelle-Hollande)  ;  le  cap  Portland  et  le  cap  Sud,  dans 
la  Diemenie  (Terre  de  Dieraen)  ;  le  cap  Nord  et  le  cap  Sud,  dans  le  groupe 
de  la  Tasmanie  (Nouvelle-Zélande). 

VRXBÇVIIiZS.  Le  Mor. de-Maritime  étant  composé  presque  entière- 
ment d'îles,  n'offre  de  péninsules  proprement  dites  que  celles  du  Conti- 
nent-Austral. Les  presqu'îles  les  plus  remarquables  de  ce  dernier  sont  : 
la  péninsule  de  York  dans  la  Terre  de  Flinders  et  celle  de  Peron  dam  la 
Terre  d'Endracht.  Un  en  trouve  plusieurs  dans  les  grandes  îles  de  l  O- 
céanie-Occidentale  et  Centrale.  Nous  ne  citerons  que  les  quatre  péninsules 
si  remarquables  de  l'île  Celebes ,  et  les  quatrt:  non  moins  remarquables  de 
l'île  Gilolo  •,\si  presqu'île  des  Papouas  ou  de  Dory,  dans  la  Papouasie  (Nou- 
velle-Guinée); c'est  une  des  plus  remarquables  du  Monde-Maritime;  elle 
embrasse  l'extrémité  nord-ouest  de  cette  grinde  île  ;  la  péninsule  de  Banks, 
dans  la  Tasmanie-du-Sud  (Nouvelle-Zélande).  Noms  dirons  aussijque  1  Ue 
de  Tahiti  est  composée  de  deux  presqu'îles  remarquables. 

PUBVTSS.  Le  Monde-Maritime ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  étant 
composé  presque  entièrement  d'îles,  et  ne  possédant  que  le  plus  petit  des 
continens,  n'a  aucun  fleuve  qui  puisse  être  comparé  aux  grands  Meuves 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau -Monde.  Le  Continent  Austral  ou  l  Australie 
proprement  dite  (Nouvelle- Hollande) ,  qui  par  son  étendue  pourrait  en 
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avoir  au  moins  d'aussi  grands  que  ceux  de  l'Europr,  n'a  offert  jusqu'à  pro- 
sent que  des  fleuves  d'nii  cours  très  borné  eu  v'^arA  à  la  (;randeur  de  sa 
surface.  Comme  on  ne  connaît  encore  que  le  contour  des  plus  grandes 
terres  de  l'Océanie,  il  serait  téméraire  d'en  conclure  avec  quelques  géo- 
graphes célèbres ,  que  l'Australie,  Bornéo  et  la  Ptiponasie n'offrent  aucun 
grand  fleuve.  Nous  nous  garderons  bien  de  répéter  à  leur  exemple  que  tout 
l'intérieur  du  Continent-Âuslral  manque  absolument  de  fleuves  ;  que  son 
sol  est  nu,  pelé  et  stérile,  qu'il  est  couvert  de  vastes  marécages  ou  occupé 
par  des  déserts  sablonneux  ;  nous  attendrons  de  nouve'ies  explorations, 
qui  démentiront,  très  probable nent,  ces  jiigemens  pré:,ipités  des  géogra- 
phes sédentaires.  Déjà  depuis  quelques  années  des  explorations  partielles 
dans  l'intérieur  faites  dans  différentes  directions  nous  ont  fait  aécuuvrir 
des  cours  d'eaux  assez  considérables ,  de  vastes  plaines  herbacées  et  des 
forêts  là  même,  où  l'on  disa't  n'exister  que  des  déserts  semblables  &  ceux 
de  l'Afrique.  Le  grand  problème  de  l'écoulement  des  eaux  offre  un  si  vif  in- 
térêt, que  souvent  des  nnMvelles  au  moins  prématurées  ont  été  répandues 
Les  plu»  récentes  apaoneaient  la  découverte  d'un  grand  fleuve  nommé  le 
Miirray,  formé  de  la  jonction  du  Miirrainbidgie  et  du  Darling ,  et  rejetant 
dans  un  lac  immense,  qui  communique  avec  la  mer  près  du  golfe  de  Saint- 
Vincent.  On  parle,  aussi,  mais  avec  moins  de  certitude  encore ,  d'une  belle 
rivière  située  au  nord  des  plaines  de  Liverpool,  d'où  elle  doit  se  diriger 
au  nord-ouest  vers  1e  golfe  Je  Yan-Diemen.  £n  attendant  que  l'on  donne 
plus  de  détails  précis  sut  le  cours  des  nouveaux  fleuves  qu'on  vient  de  dé- 
cûi;/rir  dans  le  Continent-Austral  et  dans  la  grande  île  de  Bornéo,  voici  les 
notions  les  plus  pa^itives  que,  d'après  le  plan  de  cet  ouvrage ,  nous  pouvons 
offrir  aux  lecteurs  sur  l'hydrographie  du  Monde-Maritime.  Dans  le  tableau 
suivant  les  fleuves  sont  classés  d'après  les  grandes  terres  qu'ils  arrosent. 

Dans  l'AUSTRALIE  proprenieut  dite  (Nouvelle-Hollande)  ou  lu  CONTINENT- 
AUSTRAL  ,  nous  nommerons  les  suivans  : 

Le  Ci.AREircE,  voisin  du  tropique,  et  le  Richhomd  plus  au  sud  qu'on  vient  de 
découvrir  et  qui  paraissent  importans. 

Le  Bhisbahe  ,  dont  ou  ne  connaît  bien  que  la  partie  inférieure ,  découverte  en  i  SiS. 
Kn  admettant  que  ses  sources  se  irouvenl  sur  le  revers  occidental  des  montagnes  Bieurs 
ce  serait  le  plus  grand  Oeuve  connu  du  Cjontinent- Austral.  Il  traverse  la  partie  moyenne 
de  la  Noiivelle-Gulles-du-Sud. 

Le  H.iWKESBCR  Y ,  formé  par  la  jonction  du  Grose  et  du  Népean.  C'est  le  fleuve  prin- 
cipal dii  comté  de  (Jumberland. 

Le  Patersoit  et  I'Mastihgs  qui ,  comme  les  préccdens ,  oat  leurs  embouchures  sur 
la  côlp  oi'icntale  de  l'Australie. 

Le  Macquarie  et  le  Laghlaic,  qui  naissent  sur  le  revers  occidental  des  montagnes 
rilcucs  ,  et  qui  pa'^aissent  aboutir  à  des  marais  dens  l'intérieur  du  continent. 

La  Rivière  des  Ctuhes  (Swan-River),  qui  prend  sa  source  dans  la  Chainc-Occi- 
denlnlc ,  et  sur  les  bords  de  laquelle  on  a  fondé  la  colonie  de  ce  nom. 

Uaus  la  DIEMENIË  (t'eiTe  de  Diemen)  :  le  Derwiht  et  le  XamaK,  qui  sont  les  prin- 
cipaux Qeuves  du  celte  ilo. 

Dans  IKA-NA-MAWI  ou  la  TASMANIE-DU-NORD  (  Nouvelle-Zélande ) ,  nous 
nommei'ons  ' .-  Shooukianga  et  le  Waï-pa  (longue  rivière). 

Dans  i'ii.'ilNKO,  on  trouve  :  le  REn.tER-MAssiNG ,  que  l'on  croit  sortir  du  lac  Keney- 
Rallou  et  traverser  du  nord  au  sud  l'île  de  Bornéo  pour  se  jeter  dans  la  mer  de  Java. 
En  admettant  cette  supposition  ,  ce  serait  le  plus  (;rand  fleuve  connu  du  Monde- 
Maritime.  La  longueur  de  son  cours  pourrait  être  estimée  a  i,i5o  milles. 

Le  PoNTiAHAK ,  qui  parait  naître  sur  le  versant  occidental  des  ino"ts  Pananu ,  dans 
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h.  centre  de  Bornéo,  et  qui  se  jette  dans  la  mer  de  la  Chine  au-dessous  de  Pontianak. 

Dans  SUMATRA  :  le  Siak  ,  qui  a  su  source  dans  le  ci-devaut  empire  de  Menangkahou, 
traverse  le  royaume  de  Siak  et  se  jette  dans  la  mer  de  la  Chine. 

li'IifunAr.ini,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  celte  île.  Il  (lavcrsc  le  ci-devant  eni< 
pire  de  Menangkahou  et  se  jette  dans  la  mer  de  la  (Miiuc. 

Le  Palemdaro  ou  Mousi  ,  qui  parcourt  le  royaume  de  ce  nom ,  et  entre  dans  la 
mer  de  la  Chine. 

Le  SufOKEi,,  qui  arrose  une  partie  des  leri'iloircs  du  royaume  d'Achem  et  du  Pays 
des  Ballas.  Cesl  le  plus  grand  fleuve  connu  de  la  Malaisie  qui  ait  son  embouchure  dans 
rocéan-Indien. 

Dans  JAVA  :  ic  Sui.o  ou  IIekg-Awak  ,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  celle  île ,  dout 
il  parcourt  la  partie  centrale  ;  il  se  jette  dans  la  mer  de  Java. 

Le  Kediri,  qui  arrose  la  pavlie  orientale  de  celte  ilu  et  se  jette  dans  la  mer  de  Java 
après  avoir  traversé  la  ville  de  Sourabaya.  C'est  A  son  bassin  qu'appartiennent  les  iinpo- 
tantes  ruines  de  l'ancienne  métropole  de  Java  et  ui<«  foule  d'anliquilés,  que  nous  aurons 
ocrasiou  de  nienlionncr. 

Dans  MINDANAO  :  lePEi.Aiiuji  ou  PE]rcBAM,qui  est  le  plus  gmud  fleuve  de  cette 
ile;  il  sort  du  lac  Mandangu  et  se  jette  dans  la  Itaic  Illana  dans  la  mer  de  la  Chine. 

Pans  LUÇON  :  le  Ta.io  ,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  celte  ile.  Après  en  avoir  tra- 
versé une  grande  partie  du  sud  au  nord  ;  il  se  jclle  duus  la  mer  de  la  Chine  vis-à-vis  du 
groupe  des  Babujanos. 

Dans  CEI.KBES  :  le  Chiubara  ,  qui  sort  du  lac  Tapara-Karaja ,  cl  se  jette  dans  lu  baie 
Je  Boni,  partie  de  la  mer  des  Moluques, 

lUkOB»  Ce  que  nous  venons  de  dire  des  fleuves  peut  s'appliquer,  jus- 
qu'à un  certain  point,  aux  lacs  de  cette  partie  du  monde,  où  l'on  n'en 
connaît  aucun  qui  puisse  être  comparé  aux  grands  lacs  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau-Continent.  Les  suivans  peuvent  passer  |)our  être  les  plus  grands 
lacs  connus  du  Monde-Maritime  :  le  Kitu-y-ballou ,  dans  la  partie  nord- 
est  de  Borncu;  on  n'eu  connaît  pas  encore  de  plus  grands  dans  toute 
l'Océanie.  Les  naturels  lui  donnent  ic  nom  de  mer;  M.  de  Rieiizi  est  le  seul 
européen  qui  l'ait  visité;  ce  savant  voyageur  nous  assure  (jue  ses  eaux 
sont  blanchâtres,  que  sa  circonférence  est  de  90  milles  et  que  sa  profon- 
deur est  de  quatre  à  sept  brasses.  Viennent  ensuite  ic  Laui  Dunauu,  dans 
l'intérieur  du  pays  de  Priaman  dans  l'île  Sumatra  ;  le  lac  Pan^'U,  dans  le 
nord ,  et  le  Mundango  ou  Mindanao ,  dans  le  sud  de  l'île  Miudanao  ;  le 
Bay,  dans  Luçon;  le  Tapara-Karaja ,  dans  Celebcs;  le  lac  Artur,  dans 
la  Diemeuie  (Terre  de  Diemen)  ;  le  Roto-Doua,  dans  Ika-na-mauwi  ou 
la  Tasmanie-du-nord  (groupe  de  la  Nouvelle-  Zélande). 

XUB8>  L'Océanie  en  a  plus  que  toutes  les  autres  parties  du  monde.  On 
peut  dire  qu'elle  offre  même ,  dans  l'île  de  Bornéo,  la  plus  grande  des  (les 
proprement  dites,  et  dans  la  Papoiiasic  (Nouvelle-Guinée),  Vile  la  plus 
longue  que  l'on  connaisse.  Les  autres  îles  les  plus  remarquables  par  leur 
étendue  sont  :  Sumatra ,  Jaoa ,  Luçon,  Mindanao ,  Cclcbrs ,  Tavaï-Pounam- 
mou  et  Ika-na-maua'i ,  ou  la  Tasnianie-dii-Sud  et  la  Tasnianie-du-Nord 
(groupe  de  la  Nouvclle-Zélaiide). 

L'Océanie,  en  outre,  plus  que  toute  autre  partie  du  monde,  offre,  dans 
ses  innombrables  îles  basses,  ces  étonnantes  constructions  ducs  en  grande 
partie  j\  l'action  continue  des  litliopliytes,  cncon;  si  peu  étudiés  par  les 
naturalistes.  Guidés  par  cet  instinct,  que  Hunter  aupellc  l'aiguillon  de  la 
nécessité,  ces  veritiisseaux,  auxquels  on  daigne  ù  peine  assigner  uik-  des 
dernières  places  dans  le  rùgrte  animal ,  forment,  pour  ainsi  dire,  sous  nos 
yeux ,  des  milliers  d'îles  et  des  millions  d'arpens  (le  terre  qui  interrompent 


1190 


ABHI^GÉ  un.  OEOORAVHIF. 


la  vaste  surface  du  Grand-Océan.  «  Lorsqu'on  examine,  dit  un  des  savans 
rédacteur»  du  Qiiarterly  finir»',  sous  les  eaux,  ces  tubes  calcaires  et  l'ini- 
mensc  variété  de  leurs  embranchemens,  on  rencontre  parfois,  dans  les 
couches  supérieures ,  un  état  de  moiteur,  de  malléabilité  qui  n'existe  plus 
dans  les  autres,  et  qui  cesse  de  se  montrer  dans  les  bancs  de  corail  pétri- 
fiés qu'on  ap  çoit  an-dessus  des  eaux.  La  conséquence  naturelle  de  cette 
observation,  c'est  que  les  lithophytcs  travaillent  toute  leur  vie,  et  que  ce 
n'est  (|u'aprés  leur  mort  que  leur  étui  se  durcit  et  se  consolide  u.  Nous  ajou- 
terons que  deux  naturalistes  très  distingués  ont  reconnu  de  nos  jours,  dans 
leurs  savantes  cireonmnvigations,  combien  était  erronée  l'opinion  de  Fors- 
ter,  de  Pérou  et  autres  voyageurs,  lorsqu'ils  supposaient  que  le  travail 
des  zoophytes  partait  des  profondeurs  immenses  de  l'Océan  pour  se  ter- 
miner ù  sa  surface.  Selon  MM.  Gaimard  et  Quoy,  ces  lithophytcs  n'éta- 
blissent jamais  leur  demeure  à  une  grande  profondeur ,  où  ils  ne  pourraient 
résister  à  la  trop  grande  pression  et  où  ils  seraient  privés  de  l'action  bien- 
faisante de  la  lumière;  mais  ils  commencent  leurs  étonnans  travaux  à  quel- 
ques brasses  seulement  au-(l<-ssous  du  niveau  de  l'Océan,  en  s'établissant, 
non  pas  sur  un  fonds  sableu  ,  mais  sur  les  hauts  fonds  qui  s'élèvent  jus- 
qu'à une  petite  distance  de  s,  iiperficie.  C'est  ainsi  qu'en  élevant  peu  à 
peu  leurs  demeures,  ils  changent  en  îles  des  bas-fonds,  et  qu'ils  parvien- 
nent h  construire,  autour  des  terres,  ces  récifs  qui  menacent  à  chaque  pas 
du  naufrage  le  plus  habile  navigiiteur.  «  Sur  la  vote  boréale  de  l'Australie 
(Nouvelle-Hollande) ,  au  milieu  du  détroit  de  Torrès ,  comme  au  milieu 
des  petits  espaces  de  mer  qui  la  bordent  de  toutes  parts,  gisent,  dit 
M.  Lesson,  ces  innombrables  écueils  de  madrépores  qui  s'élèvent  des  bancs 
sous-marins  pour  former  ces  murailles  à  fleur  d'eau  si  funestes  aux  naviga- 
teurs, et  signalées  déjà  par  tant  de  célèbres  naufrages.  Ces  récifs  forment 
aussi  une  ceinture  à  toute  la  partie  orientale  de  ce  continent,  jusqu'au  tro- 
pique ;  et  ces  imme:ises  trïivaux ,  d'un  polype  presque  imperceptible,  grou- 
pés de  mille  manières,  pressés,  agglomérés,  ou  en  zigzag,  dessinent  sur 
cette  côte  un  mur,  que  les  navigateurs  ont  nommé  les  récifs  de  la  Grnnde- 
Barrièra.  D'étroits  cana'jx  serpentent  dans  ce  labyrinthe  inextricable  d'une 
mer  semée  d'écueils,  sur  lesquels  Flinders  et  bien  d'autres  marins  virent 
briser  leurs  navires  ».  \] archipel  de  Paumotou  (Dangereux ,  etc.)  et  \' archipel 
Central  (Mulgrave ,  etc.) ,  sont  les  deux  groupes  d'îles  de  ce  genre  les  plus 
étendus  et  les  plus  remarquables  qu'offre  l'Océanie.  A  la  page  17,  nous 
avons  déjà  indique  les  îles  de  cette  espèce  qui,  dans  les  autres  parties  du 
monde,  méritent  d'attirer  l'attention  du  lecteur. 

MOITTAOVZS.  La  position  de  plusieurs  îles  de  l'Océanie,  les  unes  re- 
lativement aux  autres,  et  les  petits  intervalles  de  mer  qui  les  séparent, 
autorisent  les  géographes  à  regarder  ces  longs  chaînons  de  terres  insu- 
laires comme  formant  autant  de  chaînes  ëe  montagnes,  fcn  appliquant 
celle  manière  de  considérer  ies  hauteurs  du  globe  à  celles  du  Monde-Ma- 
ritime, nous  croyons  qu'on  pmirrait  provisoirement  partager  ses  princi- 
pales montagnes  connues  entre  plusieurs  systèmes,  subdivisés  en  groupes 
et  en  rhaînes.  Mais  ici ,  nous  devons  rappeler  au  lecteur  ce  que  nous  avons 
dit  en  parlant  des  fleuves  de  cette  partie  du  monde.  Dans  l'eut  encore  si 
imparfait  de  la  géographie  de  l'intérieur  du  Continent-Austral,  de  Bornéo, 
de  la  Papouasie  et  en  général  de  toutes  les  grandes  terres  de  l'Océanie,  il 
serait  téméraire  de  vouloir  seulement  indiquer  la  direction  de  chaînes  de 
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iiiontugiics,  dont  l'tîxislcnco  même  n'a  pas  encore  été  bien  constatée.  Que 
serait-ce  si,  à  l'exemple  de  quelque  géographe,  nous  voulions  mémo  en 
indiquer  la  nature  et  la  hauteur?  Dans  le  court  aperçu  que  nous  allons 
offrir  sur  l'orographie  de  l'Océanie,  notre  but  est  de  présenter  provisoire- 
ment au  lecteur  la  classiiication  de  ses  montagnes  qui ,  dans  l'état  actuel  de 
la  science,  nous  parait  être  le  plus  en  rapport  avec  les  résultats  des  plus 
récentes  explorations  et  s'éloigner  moins  du  plan  suivi  dans  cet  ouvrage, 
dans  la  description  de:  autres  parties  du  monde.  Voici  donc  les  systèmes 
entre  lesquels  il  nous  semble  qu'on  pourrait  classer  provisoirement  les 
principales  hauteurs  connues  du  Monde-Maritime  : 

SYSTÈME  MALAISIEX.  Nous  proposons  celle  dduoininaliou  suiiore  pour  éviter  de 
nouveaux  noms  el  parce  que  ce  système  embrasse  loules  les  monlugnes  de  la  Mulaisie.  Nous 
proposons  de  le  sulxlivlser  dans  les  trois  groupes  suivons  :  GROurE  Sumatrieb  ,  (jui  est 
le  plus  long  ;  il  emprunte  son  nom  à  l'île  de  SumaU-a,  où  se  Irouvenl  ses  plus  haute»  cime» 
connues  el  la  chaîne  la  plus  remar(|nable  ;  il  embrasse  loules  les  hauteurs  non-seulement 
des  îles  qui  environnent  celle  grande  île ,  mais  aussi  celles  de  Java  el  de  ses  dépindances , 
ainsi  que  toutes  les  montagnes  qui  s'élèvent  sur  les  îles  qui  fornicnl  Varcliipd  de  Sum- 
bava-  Timor;  de  manière  que  le  groupe  Sumalrien  s'étend  depuis  la  pointe  occidentale  de 
Sumatra  jusqu'à  l'île  Sarmata  à  l'est  de  Timor.  La  chaîne  Sumalrieiinc  rattache  le»  mon- 


pales  qu'il  embrasse;  ce  groupe  comprend  \ei  monts  de  Cristal,  les  monts  Panams  el  autre» 
chaînes  qui  s'élèvent  .sur  le  vasic  sol  de  Bornéo,  toutes  les  chaînes  de  la  grande  île  Luçon  , 
telles  de  lUindanao  et  toutes  les  montagnes  et  les  hauteurs  qui  sillonnent  le  sol  de»  autre» 
îles  de  l'archipel  des  Philippines  et  de  ses  dépendances.  Enfin  le  groupe  Moi.nco-CÉ- 
LÉBisn  ,  que  nous  proposons  de  nommer  de  la  sorte,  parce  que  nous  y  comprenons  toute» 
les  montagnes  qui  s'élèvent  sur  les  îles  qui  composent  le  groupe  insulaire  de  Celèhes  et 
Xarchipeldes  Moluques  ;  ses  hauteurs  les  plus  remarquables  se  trouvent  dans  l'île  Celèbts, 
et  dans  celles  de  Ceram ,  de  Boiirou,  de  Giloto  et  de  Ternate. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINAWS  DV  SYSTÈME  MALAISIEN. 

f,.  ^. ,  ■■'■-  Toi»»- 

(«KOUFB  SuMATBIEir.  "  '  * 

Chaîne  de  Sumatra Gounong-Kosumbra ''>347 

Goummg-Pasaman  ou  Mont  Ophir.  a.'W» 

Berapi,  volcan ''"^^ 

Goanong' Dembo ,  yolcan.  'i*T7 

Chatne  de  Java Les  Monts  Prahou,  Panangounaou ,  Passavan, 

Radioma,  Merbabou,  Souinbing  et  Sindoro,  re- 
gardés comme  les  plus  hauts  de  Java "'lî^îj'' 

,,      ■  Z)#«iir(Gede,  ou  Tagal),  volcan.  i.™» 

Arijouna ^>^\ 

Pic  de  Karang-Assem  (Ile  de  Bali).  i.3oo' 

ChaincdeSumbava-Timor.  l,e  point  culminant  de  Vile  Lombock i,Joo? 

Le  point  culminant  de  V!le  de  Timor  i  ,000? 

Groofe  Lucow-Borwkeii.  .  ,     , 

Chaîne  d'e  Bornéo Le»  plu»  hauts  sommet»  des  ilfontt  <fc  Cmta*.  .  i.soof 

Ch.del'arch.  dcsPhilippiaes.  Mont  Mayon  ou  AWajr ,  volcan  (Luçon).  i  ,70a 

Mont  Taal,  volcan  (Luçon) i.JooiT 

^      '     w^    .,«=..=*.  Mont  Maha^a  {hucon).  ».°°»? 

.  ,    .  Mont  Arayet,  volcin  (Liiçon) «.»<» 

'  *  •  Mont  Curac  (Samar).  i,iOO? 

Mont  Cavayan  (Ncgros) <  '^'xy 

Lepoint  ctUminanl  de  Vile  Mindanao.  i^oat 

Groupe  MoLuco-CKi.EnrEif.  , 

Chaîne  Cclehionno Mont  Lampo-Batan  (CeXebei) i.aoo. 
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ToiH* 

Cbilne  MnluqunUr La  Pic  Je  Cernm.  i.J 1 1 

Le  Pic  Je  Btiumu i,o88 

ht  Pic  J*  Teinate.  (Un 

Le  Pic  Je  Tidor. Oïo? 

8TSTÈMK  AUSTRAIJKN.  Noiu  pmpanona  d'y  comprnndrr  proviaoirrmpnl  iioii- 
Mulemcnl  foules  les  rnnnlagiicft  du  l'Au.tliulie  propromnit  dite  (Nniivclle-Hullandc) ,  et 
celle  de  la  Dienii'oic  (Terre  de  Dii'inen),  mais  niiMi  loiitrs  celle*  qui  formenl  le  gr(iii|)r 
de  U  Papouaiie  (iNuuvolle-Ouiiiéf)  e(  les  archipels  qui  se  dévelop|icnt  a  l'est  du  CrnitiiiPiil- 
Austral ,  depuis  l<i  Pupouaiie  iuit(|iies  et  y  compris  la  >'ouvclle-Calédi>nie  cl  la  'i'asmanir. 
Nous  distinguons  dans  ce  vasli;  système  trois  groupes;  savoir  :  le  i.ROiirii  AiiStralkh  ,  qui 
comprend  les  montagnes  du  Contiiie/it-Auslrai{?iouv.-Ma\\ikuile)  et  celles  de  la  Diememc. 
Mais  ici  nou5  devons  rappeler  an  lecteur  que  c'est  pUilùt  un  sysicme  qu'un  groupe  ;  et  nous 
ne  serions  pas  élonnés  que ,  k  la  suite  de  nouvelles  explurolions ,  l'on  fill  munie  obligé  d'v 
distinguer  plusieurs  systèmes  enlicrnmcnt  indépendant  les  uns  di\s  autres.  Dans  l'èlal 
actuel  de  son  orograpliie,  le  géographe,  qui  rejette  tout  ce  qui  est  conjrrlurnl  pour  s'en 
tenir  au  positif,  u'y  peut  encore  distinguer  que  la  Chafnr-Orientn/c  ou  des  Montagnes- 
Bleues,  dans  la  Nouvelle-GalIcs-dii-Sud  ;  la  C/iaine-Occif/eiitnle ,  dans  la  Terre  de  Leuwin, 
dans  la  Colonie  des  Cygnes ,  et  (pielques  montagnes  isolées  assez  hautes  que  les  navigateurs 
ODt  aperçues  le  long  de  la  côte  méridionale.  La  Diemcnio  ,  qui  appartient  à  ce  groupe , 
présente  plusieurs  petites  chaînes  de  montagnes ,  dont  la  principale  pourrait  être  nommée 
Chaine-Diemenienne.  Le  orovpk  PArovAsiEii ,  prend  sa  dénomination  de  la  grande  terre 
où  se  trouvent  les  plus  hautes  montagnes  que  l'un  ail  encore  aperçues  dans  les  lies  qu'il 
embrasse.  En  oitendant  que  des  voyageurs  intrépides  nous  fassent  connaitre  leur  direction 
et  leur  hauteur,  nrus  proposons  île  regarder  comme  auliuit  de  chaînes  les  divisions  géo- 
graphiques que  nous  avons  proposées  pour  cette  partie  de  l'Australie,  qui  comprend  les 
groupes  intulaifs  et  les  archipels  de  la  P<y)oua.s(e  (Nouvelle-Guinée) ,  de  Xi  Nouvelle- 
Bretagne,  de  Salomon,  de  La  Pérouse  (Siinta-Cruz),  de  Quiros  (Espiritu-Santo ,  Non- 
velles-Hebrides)  et  de  la  Nouvelle-CalèJonie.  Le  onovpt  T4s1iAir1r.11 ,  qui  embrasse  toutes 
lea  montagnes  de  la  Tasmanie  (Nouvelle-Zélande), 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  AUSTRALIEN. 

ToIki, 

GaocFi  AcsTnALii». 

Chaîne  Orientale Sea'Fiew-Kll,  dans  la  NouTelle-Galles '.  1.017 

(Ifootagnes-BIeues).  ff^arning.  6i() 

Poresl-Uill. ,  .      59r 

Chaîne  Occidentale.  .  Le  Pic,  à  l'est  de  la  colonie  de  la  Rivij>re  des  Cygnes.  1,600? 
Chaîne  Dieroeuienne.  Le  ynùii  culminant  Jet  Monts  Barren  (Diemenie).  .  .      78a 
Le  Pic  de  TinèriJ'  {Yiïtmemè).  70a 

Mont  H^ellington  (Diemenie) 6(iu? 

Groofb  PAroDAaiiR. 
Chaîne  Papouasienne.  Ve  point  culminant  Je  ia  Papouasie  ou  Wouvette-Guinie.atSao}? 
Mont  Arjack  (l'apouasie).  148^ 

Chaîne  Calédonienne,  he  point  culminant  Je  la  IVouvelle-CaUJonie i,aoii 

Chai,  des  Iles  Salomon.  Les  Pics  des  Ile*  Santa-Isabella  et  Guailalcanar.  1,700? 

Groope  Tasmanien. 
Chaîne  Tasmanienne.  Pic  Egmont dans  la  Tasmanie-da-Nord  (Nouv.-Zél.).  1,975 

SYSTÈMES  DE  LA  POLYNÉSIE.  Nous  proposons  de  regarder  comme  autant  de 
systèmes  particuliers  les  montagnes  qui  dominent  les  hautes  terres  disséminées  sur  la  vaste 
étendue  de  la  Polynésie.  L'airangement  du  tableau  ci-dessous  nous  dispense  de  rien  ajouter 
à  ce  que  cous  venons  de  dire.  Il  offre  les  points  culmiuans  connus  de  ces  petits  systèmes. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMFNANS  DES  SYSTÈMES  DE  LA  POLYNÉSIE. 

Toiu'i. 
STSTim  Dts  Caroudu.  ...  Le  Piton  Cmzcr  (tie  Oualau).  S^H 

I.c  Pic  (ilc  Ponlou-pa  ou  Seoiavin) Soo? 

SxsTàME  OIS  Mari.vnhbs.  ...  Le  /-'olciin  (ile  Asaoïupcion).  i,uuu? 
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DE  LA  POLYNÉSIE. 

Toiu'i. 

3/,.S 

'"J 5oo? 

.    »l      r        ir  r    ,  1,000? 


I  St«t>m(  d(  Hawaii. 

(Sundwirh). 


$r«TrM(  nu  Me?ii>ama. 
I  «TiràMi  D>  Tahiti.  . 


Ststf.mi  m  Touo*. 


Vtuna.Rna  (Itn  Hawaii) 

Miiuna-Kimh  (ll«  llawnii), 

Muunn-f'nrnray,  tiilc.ui  (Ile  Hawaii) 

Pir  OruntataU-  Mnonvl). 

Pi<-  du  Nord'Oiiati  (Ile  Wonlioii) 

Le  Pic  (Ile  Aluui). 

Le*  plus  hauts  si'inmeU  dt's  Iles  Xaukuhiva  ,  Oiiapoa 

et  Hivaoa le  (i,')<i  a 

VOm^na  (Ile  Tuliiti). 
Lo    liér.mu  (Ile  'l'aliiii). 

Lr  Pir  (lli'  Kinini] 

Le  Pilou  <lr  rilf  Diir.iliora 

,  Le   t'olav  rilo  Tofon. 
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PLATSAUX.  Un  vnstc  |)lnt<-fl"  «"«ifenH  à  l'ouest  de  .Sytinry  «liins  l'inté- 

I  liour  (lu  Contiiient-AiistrnI  ;  on  iiomiiuT  plnlrnii  ilr  Bulhiirst,  du 

iioni  Je  cette  ville,  qui  est  la  \>  ju'oii  nit  fondée  dans  l'inli'rieur. 

On  peut  e-stiniei-  son  élévation  :il  i-dissiis  du  niveau  de  In  mci-  de 

ioo  à  38o  toises.  Non»  ne  eotmaissuiià  pas  '   ntérieur  des  grandes  îles  de 

I  Snrneo  et  de  la  Papoua.iic  1  Vouvelle-<înin.<')  ,  où  il  est  très  probahle 

f'on  trouve  des  plaines  tiès  «levées.  Il  est  aussi  prohaMe  que  la  hauteur 

I  du  plateau  ilii  ci  devant  empire  de  MeiKUi^kiilmu  et  d'autres  contrées  de 

lintérieur  de  l'île  Sumatra  va  de  :ioo  à  700  toises.  La  hauteur  des  limites 

I /)/«■««  de  l'intérieur  de  l'île  de  Javn  nous  paraît  être  de  a^o  h  (ioo  toises. 

▼OIiCAMS.  Aucune  partie  du  monde  n'en  olïre  un  aussi  ^'rand  nombre 
I  que  rOcéanie,  surtout  lorsqu'on  veut  tenir  conjpte  de  sa  surface  comparée 
à  celle  de»  autres  (grandes  divisions  du  globe.  I.'îie  de  Juvn  compte  au  moins 
finze  volcans;  celle  de  Liiçon  au  moins  quatre;  ■Stiniatrii,  cinij ;  Minda- 
rao,  Mindoro,  Suwbava  et  Hores ,  en  ont  plusieurs  ;  un  grand  nombre  d'au- 
I  «s  îles  en  ont  un  chacune ,  et  l'yJrc/iipel  Moiinin  ■  f'oleniiùpte  doit  en  partie 
son  nom  aux  volcans  qu'il  ren/erme.  Voici  les  monts  ignivomesles  plus  re- 
marquables ,  soit  par  leur  funeste  activité ,  soit  par  leur  hauteur  :  dans  Java , 
et  Sumatra  presque  tous  les  pics  que  nous  avons  nommés  dans  le  tableau  des 
montagnes;  viennent  ensuite  le  Mayon  ou  Albajf  et  VÀrnyet,  dans  Luron; 
le  volcan  de  Ternate ,  dans  l'archipel  des  Moluques  proprement  dites;  le 
Goiinong-api ,  dans  le  groupe  de  Banda;  le  Toinhoro,  dans  Sumbava;  le 
volcan  de  Tofoa,  dans  l'archipel  de  Tonga;  le  volcan  de  Tanna,  dans  ce- 
lui de  Quiros  (Espiritu  Santo)  ;  le  Rocher  Matliews,  qui  n'est  qu'un  cratère 
vomissant  du  feu;  le  Mauna-Vororal  et  le  Keraouia,  dans  l'de  d'Hawaii , 
dans  l'arcbipel  de  Sandwich.  Nous  ferons  même  observer  que  le  Keraouia 
offre  la  singularité  remarquable  de  n'être  point  au  sommet  d'une  montagne, 
mais  dans  une  plaine  d'une  élévation  médiocre,  au  pied  de  l'énorme  co- 
losse nommé  Mauna-Ron.  La  Tasmanie  (Nouv.-Zélande)  possède  aussi  des 
volcans,  celui  de  Motou-Hara ,  dans  la  baie  de  l'Abondance,  Tasmanie-du- 
Nord,  et  celui  de  la  Tasmanie-du-Sud ,  dont  les  naturels  ont  indiqué  l'exis- 
tence. Nous  ajouterons  aussi  que  le  Continent-Austral  offre  un  volcan  qu'on 
vient  de  découvrir  dans  la  Nouvelle-Galles-du-Sud  ;  il  offre  la  singularité 
de  n'avoir  pas  de  cratère  et  de  lancer  continuellement  des  flammes. 

▼AUites  et  PIiAimSi  Les  plus  grandes  et  les  plus  profondes  se 
trouvent  dans  l'intérieur  du  Continent-Austral  (Nouvelle-Hollande)  et  des 
ijrandes  îles  Sumatra,  Java,  Bornéo ,  Celèbes ,  Luçon,  etc.  Les  plaines  qui 
s'étendent  à  l'ouest  des  Montagnes  Bleues,  dans  la  Nouvelle-flalles-du-Sud, 


1 1  '.)  i 


AUHÉOK  DE  (il>.<>(;iUl>>IIE. 


sont  IcH  pliiH  étendues  de  eetle  partie  du  monde.  Viennent  ensuite  celles  du 
la  côte  orientale  de  Suniutrii.  On  connaît  trop  peu  la  partie  intérieure  <le 
ilorneo  et  de  la  Papoiuisie  (Nouv.-(luinée)  pour  pouvoir  citer  cellr-.  (|iii  | 
probablement  se  trouvent  dans  ces  deux  grandes  terres.  Toutes  les  autn», 
lies  oflrent  des  plaines  inférieures  à  celles  que  nous  venons  de  noiiinicr. 

BÉtXATS.  On  trouve  dans  le  Monde-Maritime  plusieurs  solitudes, 
mais  on  n'y  voit  aucun  désert  proprement  dit.  le  Continent- Austral  seul 
l'orinc  une  exception;  il  oflVe  le  long  de  ses  eûtes  méridionale  cl  ^len- 
tale,  et  probablement  dans  son  intérieur,  de  vastes  espaces  (p..  ;  ir- 
raient  mériter  ce  nom. 

GIiIMAT.  A  re\co])tion  de  ht  partie  méridionale  du  Continent-Austral 
(Nouvellc-Ilollaude) ,  de  lu  Dienieuie  (Terre  de  l)-'  men)  et  de  la  Tasaïaiiic 
(Nouv.-Zelande) ,  toutes  les  grandes  terres  de  l'Océanie  éprouvent  toiir-à- 
tour  riuil.ience  d'un  soleil  vertical  et  jouissent  des  avantages  des  climats 
de  la  zone  torride ,  sans  éprouver ,  cependant ,  i\  quelques  exceptions  près,  I 
les  chaleiM's  excessives  (pi'on  observe  dans  les  climats  correspondans  dvs 
autres  parties  du  monde.  Mais  à  cause  de  la  petite  étendue  des  terres,  ws 
effets  générau;i  sont  ici  plus  modifiés  qu'ailleurs  par  reifct  des  volcans, 
des  vents  et  de  la  différence  d'élévation  <li.  sol. 

Comme.'  la  presqu'île  de  l'Inde  et  les  golfes  du  Bengale  et  d'Oman,  la 
Malaisie  est  soumise  à  deux  moussons  :  au  nord  de  l'équateur  rè;''     celle  1 
des  mers  de  Chine  ou  Sud-Ouc.it  et  Nord-Est ,  et  au  sud  (m  ressent  c   »;e  des  | 
mers  de  la  Sonde  et  des  Moluquesou  Sud-Est  et  Nord-Ouest ,  dont  les  «f- 
fets  sont  totalement  opposés.  Les  vents  qui  dépendent  de  l'est  sont  ceux  de 
la  belle  saison;  ils  régnent  au  sud  de  la  ligne  de  mai  à  octobre,  et  au  nord 
d'octobre  à  mai.  Les  vents,  au  contraire,  cpii  tiennent  de  l'ouest  sont  ceui 
du  mauvais  temps  et  de  la  saison  pluvieuse;  ils  succèdent  aux  premiers, 
C'est  au  milieu  de  leur  durée  que  les  uns  et  les  autres  font  particulière- 
ment sentir  Ilmu*  force  et  leur  influence.  Les  changemens  de  mousson  s'éta- 
blissent par  un  mois  de  calme  ou  des  vents  faibles  et  variables,  pendant  1 
lesquels  les  naturels  font  dans  leurs  pirogues  de  longs  voyages  sur  des 
mers  tranquilles.  Dans  les  îles  Philippines  les  passages  d'une  mousson  i 
l'autre  sont  souvent  accompagnés  de  ces  coups  de  vents  terribles  appelés 
typhons ,  qui  sont  inconnus  dans  l'autre  hémisphère.  La  brise  souffle  quel- 
quefois avec  une  grande  force,  mais  on  n'éprouve  jamais  d'ouragans  au 
sud  de  la  ligne.  Prés  des  côtes ,  à  certaines  époques ,  des  brises  réglées 
de  terre  et  de  mer  se  succèdent  comme  le  jour  et  la  nuit  avec  des  inter- 
valles de  calme.  La  direction  des  vents  est  aussi  modifiée  quelquefois  par 
la  rencontre  des  terres  et  le  gisement  des  détroits.  Dans  certains  parages 
la  mousson  tient  plus  de  l'est  ou  de  l'ouest,  dans  d'autres,  elle  dépend 
davantage  du  sud  ou  du  nord.  Il  arrive  aussi  que  la  hauteur  des  montagnes, 
en  arrêtant  les  nuages ,  cause  des  anomalies  dans  les  saisons.  Ainsi ,  la 
mousson  du  sud- est ,  qui  est  .si  belle  À  Amboine,  occasionne  des  pluies  dans 
celle  de  Bourou  qui  en  est  très  voisine. 

Les  mers  intertropicales  de  la  Polynésie  sont  rafraîchies,  comme  l'Océan- 
Atlantique ,  par  les  vents  alises  qui  dans  l'hémisphère  boréal  soufflent  entre 
le  nord  et  l'est ,  et  dans  l'hémisphère  austral  entre  le  sud  et  l'est.  Dans  le 
voisinage  des  grandes  îles ,  la  rencontre  des  montagnes  altère  souvent  leur 
direction ,  et  ils  sont  même  remplacés  quelquefois  par  des  brises  alternatives 
de  terre  et  de  mer.  Pendant  les  mois  d'hiver,  c'est-à-dire  lorsque  le  se- 
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cond  passage  du  soleil  au  zénith  amène  les  pluies,  les  vents  tournent  tout- 
i-lait  et  souillcut  très  fréquemment  du  sud  et  du  sud-ouest.  Aux  équi- 
noxes  les  coups  de  vent  sont  quelquefois  très  impétueux  aux  îles  Sandwich  ; 
ils  ont  beaucoup  moins  de  force  dans  l'archipel  de  la  Société.  Les  îles  Ma- 
rimines  et  la  partie  occidentale  des  Caroliues,  situées  à  la  rencontre  des 
vents  alises  avec  ceux  des  moussons ,  subissent  particulièrement  l'influence 
de  ces  derniers,  qui  se  font  quelquefois  sentir  à  une  v'=stance  encore  plus 
grande  dans  l'est.  Dans  le  voisinage  de  l'équateur  les  brises  ont  moins  de 
régularité  et  les  calmes  sont  plus  fréquens. 

La  côte  orientale  de  l'Australie  (TVouvelle-Hollande),  entre  les  tropi- 
(iiies,  est  assujétie  à  la  mousson  sud-est  et  nord-ouest.  A  partir  du  tropique 
du  Capricorne  jusqu'au  détroit  de  Bass,"  le  vent  souffle  depuis  octobre 
jusqu'en  avril  du  sud-est  avec  beau  temps,  mais  en  hiver,  de  mai  à  sep- 
tembre, les  vents  de  sud-ouest  et  d'ouest  sont  dominans. 

On  peut  dire,  en  général,  que  cette  partie  du  Monde -Maritime  jouit 
d'un  climat  sain ,  à  l'exception  des  côtes  marécageuses  de  quelques  îles , 
qui,  exposées  à  l'action  d'une  grande  chaleur,  offrent  un  air  pestilentiel. 
Dans  la  Malaisie,  Batavia  et  Coupang  ont  joui  long-temps  d'une  terrible 
réputation  d'insalubrité  qu'ils  méritent  encore  ù  certaines  époques  de 
l'année.  Un  relevé  exact  des  décès  depuis  173»  jusqu'en  i75a,  démontre 
qu'il  a  été  enterré  dans  lesdifférens  cimetières  de  Batavia  plus  de  1,100,000 
individus.  Dans  la  seule  année  i75i  il  y  est  mort  58,609  personnes,  et 
cela  lorsqu'on  estimait  sa  population  permanente  à  environ  70,000  âmes. 

L'Océanie-Centrale  et  surtout  le  Continent-Austral  présentent  dans  leur 
climat  des  excès  inconnus  dans  la  Polynésie  et  dans  la  Malaisie.  Dans  le 
comté  de  Cumberland  et  dans  ceux  qui  Vavoisinent,  la  température  de  1  air, 
très  chaude  dans  le  mois  de  décembre,  lait  monter  le  thermomètre  cen- 
tigrade quelquefois  jusqu'à  50°;  Collins  dit  même  qu'on  a  vu  les  forêts  et  les 
herbes  prendre  feu ,  et  Péron  et  beaucoup  d'autres  voyageurs  représentent 
les  eflels  produits  par  le  vent  du  nord-ouest  comme  semblables  à  ceux  du 
chamsyn  de  l'Egvptc.  Les  côtes  méridionale  et  occidentale  de  ce  continent 
sont  en  général" arides  et  privées  d'eau  douce,  ainsi  qu'une  partie  de  la 
côte  septentrionale.  Nulle  part  ses  rivages  ne  sont  altrayans,  mais  dans 
toutes  les  parties  explorées,  plus  on  s'enfonce  vers  l'intérieur,  plus  le 
pays  prend  un  aspect  riant.  Le  climat  de  l'intérieur,  dans  la  partie  con- 
nue ,  paraît  très  propre  à  l'existence  de  l'homme  ;  celui  de  la  Diemenic  est 
un  des  plus  sains  qu'on  connaisse.  En  général  on  peut  dire  que  cette  partie 
du  Monde-Maritime  est  salubre  et  favorable  à  la  colonisation  et  à  la  multi- 
plication de  l'espèce  humaine ,  surtout  dans  le?  cndes  îles.  On  a  cependant 
observé  que  pendant  l'hiver  la  température  c  »  plus  basse  hors  des  tro- 
piques que  dans  le''  latitudes  correspondani.i  de  l'hémisphère  boréal. 

Le  peu  d'étendue  des  nombreuses  îles  qui  forment  la  Polynésie  leur 
procure  un  climat  tempéré ,  semblable  à  celui  de  l'Océan  lui-même.  Les 
lies  hautes  paraissent  autant  de  paradis  terrestres.  Susceptibles  de  donner 
presque  toutes  les  productions  aux  différentes  hauteurs  de  leur  sol  fertile, 
la  température  varie  sur  ces  petites  terres  avec  leur  élévation.  L'air  y  est 
sans  cesse  renouvelé.  Pendant  une  grande  partie  de  l'année  les  vents  ahses 
soufflent  avec  force  dans  une  même  direction  ;  quand  ils  s'aflaiblissent  et 
que  la  terre  s'échauffe  beaucoup,  les  îles  éprouvent  des  calmes  ou  des  brises 
alternatives  de  mer  et  de  terre;  la  première  se  fait  sentir  ordinairement 
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depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  six  heures  du  soir;  la  brise  de  terre 
depuis  sept  heures  du  soir  jusqu'à  huit  heures  du  matin.  Ce  printemps  per- 
pétuel n'est  que  rarement  troublé  par  des  ouragans  et  par  des  fremble- 
luens  de  terre  ,  dans  celles  qui  ont  des  volcans ,  ou  en  sont  v(»isiues. 

JfTWtRâUat.  Ne  connaissitnt  encore  que  très  imparfaitement  Tinté 
rieur  des  plus  grandes  terres  de  l'Océanie,  on  ne  saurait  tracer  le  tableau 
des  richesses  minérales  de  cette  partie  du  monde.  Cependant ,  les  notions 
acquises  dernièrement  sur  ce  sujet  par  de  savans  voyageurs,  non-seulement 
ont  démontré  que  la  Mnlaisie  (Archipel-Indien)  possède  les  mines  d'étain 
les  plus  riches  du  globe ,  mais  que  les  mines  d'or  et  celles  de  dinmans  de 
l'île  de  Bornéo ,  quoique  mal  exploitées ,  non-seulement  sont  comparables 
pour  la  richesse  de  leur  produit  à  celles  des  contrées  du  globe  regardées 
comme  les  plus  célèbres  sous  ce  rapport,  mais  que  peut-être  elles  leur 
sont  supérieures  soit  par  l'abondance  du  métal ,  soit  par  la  grosseur 
des  diamans.  Voici  quelques  laits  assez  bien  constatés  qui  viennent  à 
l'appui  do  notre  assertion.  Les  mines  d'étain  de  I  i!e  de  Hanca  ,  dans  l'O- 
céanie-Hollandaise,  ne  donnent  pas  moins  de  58  pour  cent  et  sont  d'une 
exploitation  très  facile,  surtout  lorsqu'on  les  compare  à  celles  du  Cor- 
nouaiiles  en  Angleterre,  regardées  cependant  comme  les  plus  productives 
de  l'Ancien -Continent.  Malgré  l'imperfection  de  leur  exploitation,  les 
mines  de  Banca  rapportaient  66,000  pikles  d'étain  en  1750;  ce  produit, 
selon  M.  Crawfurd,  était  tombé  à  environ  10,000  pikles  depuis  1799  jusqu'il 
l'époque  de  l'occupation  de  Java  par  les  Anglais.  En  1817  il  s'était  déjà 
élevé  jusqu'à  35,ooo  pikles  ou  à  2,o83  tonneaux  anglais,  égalant  par  consé- 
quei.it  la  moitié  du  produit  de  toutes  les  mines  du  Cornouuilles  à  la  même 
époque.  On  nous  assure  que  cette  production  a  encore  considérablement 
augmenté  dans  ces  dernières  années.  M.  Crawfurd  estime  à  88,362  onces 
anglaises  la  quantité  d'or  retirée  annuellement  des  mines  de  Montradak, 
sur  la  côte  occidentale  de  Bornéo,  exploitées  par  environ  6,000  Chinois; 
il  porte  à  35,53o  onces  le  produit  des  mines  de  ce  métal  dans  le  Pays  des 
Battas,  dans  le  ci-devant  empire  de  Menangkabou  et  dans  le  royaume 
d'Achcm,  et  il  évalue  à  30,973  onces  tout  l'or  recueilli  annuellement  dans 
les  îles  Celèbes,  Timor  et  autres  parties  de  la  Malaisie;  ce  qui  donne  un 
total  pour  toute  cette  grande  division  de  l'Océanie  de  1 5^,865  onces,  équi- 
valant à  4,700  kilogrammes  ou  à  une  valeur  d'environ  2,980,000  piastres 
d'Espagne.  En  comparant  ces  produits  et  cette  valeur  avec  les  renseigne- 
mens  du  même  genre  que  nous  avons  donnés  aux  pages  ^97 ,  9^8,  959  et 
1029,  le  lecteur  verra  la  place  distinguée  que  la  Malaisie  doit  occuper 
parmi  les  contrées  les  plus  aurifères  du  globe.  M.  de  Rienzi  nous  assure 
qu'on  a  trouvé,  dans  quelques  vallées  des  cantons  aurifères  de  Celebçs, 
des  morceaux  d'or  pur  dans  leur  gangue  du  poids  de  /|  à  12  livres.  Les 
territoires  de  Benjermassin  et  Pontianak  dans  l'île  de  Bornéo,  et,  selon 
3W  '-•  Rienzi,  les  monts  Cristallins  dans  le  royaume  de  Varonni  dans 
et  lème  21c  et  quelques  vallées  dans  celle  de  Celebes,  offrent,  avec 

1  ,  le  Brésil  et  l'Oural,  les  seules  contrées  connues  du  globe  où  l'on 
ait  encore  trouvé  des  diamans.  Les  plus  riches  mines  se  trouvent  dans  les 
environs  de  Landak  dans  l'ile  de  Bornéo;  les  Dayaks  ou  les  indigènes  sau- 
vages sont  les  seuls  qui  les  exploitent,  et  leurs  précieux  produits  sont  tail- 
lés et  polis  par  les  Bouguis  établis  dans  cette  île.  Nous  verrons  plus  bas 
que  c'est  dans  les  mines  de  Landak  qu'on  a  trouve  un  des  plus  gros  diamans 
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connus  après  celui  que  possédait  le  grand-mogoi  an  temps  de  Tavernier. 
Le  tableau  suivant  offre  les  contrées  de  l'Océanie  reconnues  actuellement 
pour  être  les  plus  abondantes  en  pierres  précieuses,  en  métaiiv,  houille  et 
sel.  Dans  chaque  article ,  on  a  essayé  de  placer  chaque  pays  avant  ou  après 
un  autre,  selon  la  quantité  plus  ou  moins  grande  du  minéral  qu'il  produit. 

TABLEAU  MINÉRALOGIQTIE  DE  L'OCÉANIE. 

DiAMAKs.  Bornéo,  Ivs  royaumes  de  Denjvriiinsiiiiig,  tic  Sambas,  de  Sukadaoaet  de  Varouni. 
Oa.  Bornéo,  royaume  de  Samluis,  etc.  ;  Sumatra,  \e  ci-devant  empire  de  Men»Dgkal)OU,  et  au- 
tres contrées  de  l'intérieur;  Céléhes ,  presc^a'ile  du  ?iord-Est;  Lucniti  Mindanan;  Timor. 
F.TMW.  Banka;  Sumntm;  Billiton;  Linga  ou  Liiigcn;  Celehes. 

Cuivre.  Sumatra,  royaume  d'Acliem  ;  Lucon;  Timnr;  Celehesf  Australie,  Nouvelle-Galles. 
l'i.oMD.  Archipel  îles  Philippines,  surtout  l'Ile  Luçon;  .-luf/ra/iV,  l^ouvelle-Uallei. 
Fer.  £///iV(Vi,'>ïu/nu</'ii,  le  ci-devant  eini>ire  de  Meoaogknbou;  Celèbes,  Loubou;  Bornéo;  Dleme- 
nie  (Terre  de  Diéuieu),  etc. 

CiiAHBOif  DE  TEiiRE.  y4uf(ra/it; ,  Nouvclle-GaUes;  Z^tf/ziemc' (Tcrre  de  Oiemeu). 
•Sei,.  Java;  Célèbes;  Bali,  etc. 

vioÉTAUX.  De  même  que  ponr  l'Asie  et  l'Amérique ,  nous  parta- 
gerons l'Océanie  en  plusieurs  climats,  dont  nous  examinerons  successive- 
ment les  productions  végétales  les  plus  dignes  d'intérêt.  Les  petites  îles 
parsemées  sur  l'immense  étendue  de  la  mer  du  Sud  sembleraient,  pour 
la  plupart,  des  parcelles  détachées  du  Continent- Américain.  La  nature  de 
leurs  plantes,  qui  ont  une  grande  analogie  avec  celles  du  versant  occidental 
des  hautes  chaînes  dont  le  prolongement  s'étend  presque  sans  interruption 
du  nord  au  sud, le  long  des  côtes  de  l'Amérique,  confirme  notre  suppo- 
sition. Mais  les  archipels  qui  avoisincnt  la  Nouvelle-Hollande,  ceux  qui, 
dans  l'hémisphère  boréal ,  se  projettent  vers  l'Asie ,  participent  aux  végé- 
tations du  littoral  de  ces  vastes  continens.  C'est  donc  une  végétation  nii.xte 
et  sans  physionomie  particulière  que  celle  des  iles  Basses ,  Marquises ,  de  In 
Société,  des  Amis ,  des  Navigateurs,  de  la  Nouvelle-Calédonie,  Sandwich , 
Mulgrave,  Marianes,  Philippines,  etc.,  etc.  On  a  remarque  seulement 
qu'elle  est  loin  d'être  aussi  riche  en  espèces  que  celle  des  continens  qui 
correspondent  h  ces  iles.  Leur  éloignement  et  pour  la  plupart  la  nullité 
du  commerce  qui  seul  pourrait  y  attirer  des  Européens,  sont,  il  est  vrai , 
des  obstacles  à  la  connaissance  des  productions  qu'elles  recèlent.  Mais  si 
l'on  fait  attention  à  la  petitesse  de  chacune  d'elles ,  et  si  l'on  observe  en 
même  temps  que  plusieurs  expéditions  ont  élé  tentées  à  une  époque,  où 
les  richesses  de  la  nature  étaient  explorées  avec  soin  et  discernement ,  et 
par  des  hommes  qui  en  ont  fait  un  objet  spécial  d'études ,  on  sera  disparô 
à  croire  que  nous  possédons  des  données  bien  suffisantes  pour  former  une 
flore  générale  de  toutes  les  îles  découvertes  par  Cook  et  par  les  navigateurs 
modernes.  Les  Forster  et  J.  Banks,  compagnons  de  Cook ,  Commerson  ce- 
lui de  Bougainville ,  en  ont,  pour  ainsi  dire ,  esquissé  les  premiers  traits. 
Labillardière ,  dans  la  relation  du  voyage  à  la  recherche  de  Lapeyrouse, 
s'est  surtout  appliqué  à  faire  connaître  les  plantes  de  toutes  les  îles  où  il  a 
descendu.  Enfin  les  investigations  récentes  de  MM.  Gaudichaud  ,  Durville 
et  Lesson  ont  jeté  beaucoup  de  lumières  sur  la  botanique  de  l'Océanie. 

Parmi  les  iles  de  la  Société,  de  l'Archipcl-Daiigercux  et  des  Marquises,  Olaltiti  a 
été  plus  souvent  visitée  et  mieux  connue  que  les  autres,  qui  d'ailleurs  offrent  avec  elle 
une  grande  ressemblance  dans  leurs  productions.  Mais,  dans  cette  île  intcressaulu,  une 
demi-civilisation  a  déjà  forcé  la  nature  à  prendre  plus  d'homogénéité  ;  elle  a  fait  dispii- 
raitre  une  foule  d'êtres  inutiles  à  l'homme,  et  les  a  remplacés  par  ceux  dont  il  fuit  sa 
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nourriture  ou  qui  servent  ù  ses  nsage.i  domestiques.  Les  côtes  offreot  eu  abuiidaiicc  ce 
laineux  urbre  à  pain  {arlocarpus  incisa),  soiucc  de.  vie  et  gage  de  sécurilé  pour  les  liuli- 
(;ctiBS,  qui  d'aliord  se  cuiitenlaleiit  de  :<uii  l'rnit  sauvage,  mais  qui  ensuite  l'ont  amélioré  par 
In  culture.  Ou  sait  (|ue  M.  Laliillardicre  l'a  transporté  aux  iles  de  France  et  de  Knurlioii 
cl  qu'il  y  a  parfaitement  rcnssi.  Dans  les  bois  qui  ombragent  l'ilc,  on  trouve  peu  de  va- 
l'iélé  parmi  les  arbres  et  arbustes  qui  les  composent.  Ce  sont  des  euginia ,  des  mimosa , 
des  palmiers  et  quelques  autres  végétaux  appartenant  aux  genres  indigènes  des  clini,-il< 
tropiques.  Les  hautes  montagnes  de  l'ilc  offrent ,  selon  leur  élévation ,  des  plantes  nioJn^ 
universellement  répandues.  M.  Durville,  qui  les  a  parcourues,  y  a  découvert  plusieurs 
plantes  nouvelles  et  surtout  des  fougères. 

Les  groupes  d'iles  connus  sous  les  noms  d'îles  des  Amis ,  des  Navigateurs  et  Fidji , 
offrent  une  végétation  très  analogue  à  celles  des  iles  de  la  Société;  cependant  on  re- 
marque déjà  plus  de  diversité  dans  la  végétation.  Elles  sont  couvertes  d'épaisses  forêts,  oi'i 
domine  le  coijpha  iimbracitli/era ,  cet  immense  palmier  qui  se  trouve  aussi  dans  tout 
l'AreliipeUIndien  et  dont  les  branches  en  éventail  servent  de  toit  aux  cases  des  indigèni's. 
A  l'ondjre  de  ces  bois  croissent  en  abondance  le  tacca  piimatifida ,  le  saccharum  spun- 
tuneum,  le  mussœiida  Jromlosa  et  Yahriis  precatorius,  dont  los  grains  d'un  beau  ronge 
de  corail  servent  d'oruement  aux  peuplades  sauvages. 

La  nature  s'est  montrée  trop  prodigue  envers  les  habitaus  de  ces  contrées ,  et  c'est 
peut-éire  la  principale  ca'  se  de  l'état  slatiunnaire  d«  sauvagerie  dans  lequel  ils  sont  plongés. 
Kllu  leur  a  fourni  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  la  vie  et  aux  besoins  les  pins  nrgens,  en 
plaçant  sous  leur  main  des  végétaux  alimentaires  et  conveyables  aux  usages  domestiqurs. 
Ils  ont  néanmoins  senti  les  avantages  que  la  culture  facile  de  quelques  plantes  pouvait 
leur  procurer,  et  ils  oui  donné  la  préférence  aux  patates  {convolviitus  batatas),  aux  ignames 
(cUoscorea  alala) ,  aux  choux-caraïbes  {arum  esculenium  et  macrorhizum).  Quand  ces  vé- 
gétaux ne  leur  suffisent  pas ,  ils  trouvent  une  nourriture  exquise  dans  les  fruits  du  spon- 
(lias  cylherea  nommés  par  tes  voyageurs  por>imes  de  (îythère ,  dans  ceux  de  Vinocarpus 
edulis,  dans  les  écorces  mucilaginenses  de  plu.sieurs  espèces  à'hibiscus.  C'est  encore  avec 
les  écoi'ces  de  ces  arbres  et  du  mûrier  à  papier  (broussonetia  papyri/era),  qu'ils  fabriquent 
leurs  étoffes,  niais  ils  ignorent  (les  Otahitiens  exceptés)  l'emploi  du  coton,  dont  une  espèce 
[gossypium  religiosum)  croit  sponlanément  dans  plusieurs  iles.  Les  belles  nattes  que  fabri- 
quent les  indigènes  de  la  mer  du  Sud  sout  faites  avec  les  feuilles  du  vaquois  {pandams 
odoralissima  ).  LTuc  boisson  très  usitée  chez  ces  peuples  se  nomme  kawa;  ils  la  fabriquent 
en  faisant  digérer  de  l'eau  sur  les  grosses  racines  d'un  poivrier  après  les  avoir  mâchées  et 
réduites  en  boulettes.  Les  plantes  dont  nous  venons  de  citer  quelques  usages ,  se  reti-ouvent 
presque  toutes  dans  la  Nouvelle-Calédonie.  Mais  cette  ile  offre  des  montagnes  élevées  de 
plus  de  a, 400  mètres ,  et  cnnséquemmeut ,  sa  végétation  n'est  pas  aussi  uniforme  que  dans 
les  petites  iles.  Malgré  leur  élévation,  ces  moutagnes  sont  couvertes  d'arbres  jusqu'au 
sommet;  mais,  comme  partout  ailleurs,  on  observe  que  les  melaleuca  et  les  autres  arbres 
qui  sont  gigantesques  dans  les  plaines,  n'ont  que  de  petites  dimensions  sur  les  hauteurs. 
Sur  le  rivage,  h»  pandaniis ,  les  heritiera,  le  barringlonia  speciosa,  étendent  horizonta- 
lement leurs  branches  au-dessus  des  eaux.  Les  troncs  des  cocotiers ,  des  areca ,  des  caryota 
ureiis ,  sont  couverts  d'orchidées  et  de  fougères  parasites.  Parmi  les  autres  végétaux  remar- 
quables des  forêts,  nous  mentionnerons  <  le  bois  teck  {tectona  grandis),  arbre  précieux  pour 
la  construction  des  vaisseaux;  le  casuarina  equisetifoUa ,  dont  la  dureté  lui  a  valu  de  la 
part  des  navigateurs  le  nom  de  bois  de  fer,  et  qui  sert  à  la  confection  des  instrumens  des 
sauvages  ;  enfin ,  le  cjcas  circinalis ,  ce  végétal  ambigu ,  qui  semble  tenir  le  milieu  entre 
les  grandes  classes  naturelles  des  munocotylédons  et  des  dicotylédous.  On  le  trouve  fré- 
quemment dans  les  bas-fonds;  ses  amandes  grillées  servent  de  nourriture  aux  sauvages. 
Ceux-ci  retirent  de  sa  moelle  un  sagou  qui  est  aussi  un  de  leurs  meilleurs  alimens. 

La  grande  ile  que  les  voyageurs  ont  désignée  sous  le  nom  de  Terre-des-Papouas  ou 
Nouvelle-Guinée,  est  trop  peu  connue  pour  qu'on  puisse  parler  exactement  des  végétaux 
qu'elle  produit::.  MM.  Durville  et  Lcssun  ont  visité  dernièrement  quelques  points  de  ce  dan- 
gereux pays,  et  d'après  le  rapport  de  ces  savans  naturalistes,  il  est  difficile  de  se  faire  une 
juste  idée  de  lu  majesté  de  la  ualure  dans  les  antiques  furéis  où  ils  ont  pénétré.  Des  arbres 
dont  le  tronc  est  dénué  de  branches  jusqu'à  la  moitié,  éièxent  à  plus  de  5o  mètres  leur 
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rime  chargée  de  feuilles  et  de  fniils.  Sons  leur  ombrage  on  ne  voit  qu'un  petit  nombre 
il'iiumbles  végétaux  que  l'on  retrouve  dans  plusieurs  autres  pays  situés  sous  les  tropiques. 
Il  est  à  regretter  que  le  séjour  de  ces  savaiis  ait  été  trop  court  pour  leur  pei'nieltre  de  re- 
l'unnailro  la  nature  des  beaux  arbies  dont  ils  conteniplaieiit  les  fleurs  d'un  ttil  avide  et 
ini|iuissaiil.  Néaumuiiis,  tout  porte  à  croire  que  le  plus  grand  nombre  apparllenl  à  la  belle 
faaiille  des  légumineuses,  et  (|u'ils  ont  beaiiroup  de  ressemblance  avec  ceux  des  régions 
équoturiales  de  la  Malaisie  nu  de  l'Archipel- Indien. 

Nous  ne  dirons  qu'un  mol  des  îles  Carolines,  Mulgrave  cl  Sandwich  ,  paire  i\\w.  les 
végétaux  des  autres  iles  de  l'Océanie  .s'y  représentent  cunslammeni,  à  l'excepliun  de 
quelques  plantes  qui  leur  sont  particulières.  Ainsi ,  le  saiitalum  album  est  très  eominiiu  à 
llaviiii ,  une  des  .Sandwich.  Les  Chinois  l'ont  un  très  grand  cas  du  liois  de  eel  arbre  ,  et 
l'on  a  vu  tout  récemment  un  vaisseau  expédié  par  une  maison  de  commerce  de  Bordeaux , 
|ir«iidre  dans  les  iles  Sandwich  un  chargement  de  buis  de  sandal,  pour  le  porter  eu 
Chine  et  le  vendre  à  nu  prix  très  élevé. 

Nous  avons  parlé  jusqu'ici  de  pays  dont  chacun ,  considéré  isolément ,  offre  peu  d'éten- 
due, mais  qui,  dans  leur  ensemble,  occupent  l'espace  le  plu»  considérable  du  globe.  Nous 
avons  dil,  par  conséquent  nous  arrêter  sur  quelques  contrées  principales  que  nous  avons 
considérées  comme  autant  de  centres  de  végétations ,  lesquelles  cependant  n'offrent  pas  de 
i;raudes  différences  entre  elles,  parce  que,  apparlenani  à  des  climats  analogue»,  les  causes 
influentes  auxquelles  elles  sont  .soumises  ne  sont  pas  extrêmement  variées.  Nous  allons 
parler  d'une  région  encore  plus  homogène,  c'est-à-dire,  dont  tons  les  points  offrent  éga- 
Irmeiil  et  au  plus  haut  degré ,  le  luxe  et  la  variété  dans  les  productions  végétales.  Cette 
ri'giou ,  couceutrée  sous  l'équateur  entre  le  Continent  Asiatique  et  celui  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  nourrit  la  plus  grande  partie  des  plantes  de  l'Inde;  on  dirait  même  qu'elle  en 
est  plus  posilivemenl  la  patrie,  et  que  ces  plantes  atteignent  leur  dernières  limites  sur  le 
Coulinent  de  l'Asie.  Ainsi,  la  flore  de  Hornéo,  de  Java  et  Sumatra  se  fond  pour  ainsi  dire 
dans  celle  de  l'Inde  et  de  la  Cochinchine.  Mais  ces  iles  sont  tellement  grandes  et  la  plupart 
si  pen  connues  jusqu'à  ce  jour,  que  l'on  manque  de  données  sur  la  végétation  de  leur  inté- 
rieur. D'après  ce  qui  a  été  recueilli  et  public  par  les  voyageurs  anglais  et  hollandais,  et  sur- 
tout par  M.  Blunie  auteur  de  la  Flore  de  Java,  on  doit  penser  que  beaucoup  ilc  végétaux  très 
curieux  croissent  exclusivement  dans  ses  iles.  Nous  n'en  citerons  qu'un  seul  exemple ,  ce- 
lui du  rafjlesia,  plante  parasite  et  surtout  remarquable  par  la  structure  insolite  et  l'é- 
normilé  de  sa  Heur. 

Les  Philippines  et  les  Moluque»  sont  depuis  long-temps  célèbres  par  la  beauté  de  leurs 
végétaux  et  la  richesse  de  leurs  produits.  Le  commerce  des  épiceries  était  concentré 
autrefois  dans  ces  dernières,  et  les  Hollandais  en  exerçaient  le  monopole  à  rexclusion  de 
tous  les  autres  peuples  d'Europe.  Tout  le  monde  connaît  la  première  condition  qu'ils 
imposaient  aux  petits  rois  des  iles  soumis  à  leur  domination.  Ils  les  obligeaient  de  dé- 
truire les  girofliers  dont  la  nature  avait  enrichi  leurs  domaines,  et  ils  n'en  laissaient  cul- 
tiver que  dans  la  petite  île  d'Amboine  ;  mais  de  courageux  étrangers  surent  leur  ravir  ces 
biens  usurpés,  et  depuis  plus  de  4o  ans  on  cullive  avec  succès  aux  iles  de  France  ei  de 
Bourbon ,  le  giroflier ,  le  canuellier  et  plusieurs  antres  végétaux  des  Moluques. 

Parmi  les  piaules  les  plus  intéressantes  qui  croissent  sous  le  beau  ciel  de  ces  iles  for- 
tunées ,  nous  mentionnerons  les  suivantes  :  le  palmier  sagou  (jagus  rnmphii  )  ;  des  pédon  - 
eûtes  de  ses  régimes  fraichement  coupes  découle  une  liqueur  sucrée,  que  l'on  reçoit  dans 
des  liges  de  bambou;  cette  liqueur  épaissie  donne  le  sucre  couleur  de  chocolat,  goulu 
itan  des  Malais.  Leurs  bois  sont  remplis  d'arbres  (elœocarpus  monogynus) ,  couverts  jus- 
qu'aux branches  inférieures  de  fleurs  élégantes  ;  de  cussonia  lliyrsiflora,  dont  les  feuilles 
larges  et  palmées  sont  l'ornement  des  forêts;  de  canaritim  commune,  le  pins  grand  <l(! 
tous  les  arbies  de  ces  climats;  d'heritiera,  qui  se  plait  surtout  près  de  la  mer  ;  A'eugeiiiu 
malaccensis  ;  A'averrhoa  carambola  et  de  diverses  anonacées,  parmi  lesquelles  on  disli:r- 
gue  surtout  le  cceur-de-bœuf  {anona  muricatà).  A  l'ombre  de  ces  forêts  s'élève  une  foule 
d'arbres  et  d'arbustes  qui ,  par  leur  élégance,  ne  le  cèdent  en  rien  aux  grands  arbres  (|ui 
les  protègent.  Tels  sont,  le  buis  de  la  Chine  (miirraja  exotica),  Vahroma  angus!n , 
Vtrythiina  corallodendroH  ,  Vagati  grandiflora  ,  etc.,  elf . 

ACelcbes,  les  rivage»  sont  bordés  de  ma«^/(i.'«,  de //-Mi/i  à /)m'«,  de  girniimoin.  A.- 
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muscailiers  iwijbrmes.  Le  corjyi/ia  umbraciili/era  y  forme  d»  graïuies  forêt*  aiioi  que  le 
teck  {tectona  grandis)  cl  lu  froinanur  {Iwmhax  ceiba).  Des  alléei  de  mimusons  elhengi , 
de  guilaiiilina  nwriiiga  et  (i'/ii/ùsciii  liliaceui,  sont  plaiitéet  prêt  des  habitations  et  dun- 
lient  iiD  ombragi^  snliilaire  dans  eus  climats  lirâlaiis. 

Tous  les  peu)>!u!>  des  !Vloln(|ues  font  usage  du  bétel.  C'"st  mie  espèce  de  poivrier  {piper 
siribua),  dont  ils  niûclient  les  feuilles  avec  de  la  chaux  vive  et  de  la  noix  d'arec 

Personne  n'a  mieux  éludié  sous  tous  les  rapports  les  plantes  de  l'Australie  que 
M.  H.  ISrown.  Ce  savant  naturaliste  n  généralisé  ses  remarques  dans  un  ouvrage  public 
eu  i8 14  ,  à  l'appui  des'|uellus  les  voyages  qui  ont  eu  lieu  récemment  ont  seulement  fourni 
de  nouvelles  preuves.  C'est  donc  à  cetle  source  que  nous  devons  puiser  la  plupart  des 
renseignenieus  susceptibles  d'être  olïeris  à  nos  lecteurs. 

De  tout  l'immense  es|)acc  qui  constitue  In  Nouvelle-Hollande,  on  ne  connait  sous  le 
rapport  botanique  qu'une  partit'  des  côtes;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  découverte  de 
l'intérieur  du  pays  n'amènerait  pas  celle  d'un  nombre  d'espèces  nouvelles  proport ionel le 
à  retendue  des  conirées  que  l'on  visiterait.  Nous  savons  par  MM.  Durville,  I.«sson  et 
Siebcr  qu'aux  environs  du  port  Jackson,  par  exemple,  la  végétation  d'abord  très  riche, 
«évanouit  insensiblement  en  «'éloignant  des  côtes ,  ou  du  moins  qu'elle  n'en  diffère 
pas  beaucoup.  M.  Browu  a  fait  observer  que  la  moitié  des  plantes  australiennes  connues 
a  été  récollée  entre  les  33  et  35°  sud ,  et  c'est  entre  ces  parallèles  que  l'on  trouve  les  vé> 
gétaux  qui  particularisent  la  Nouvelle-Hullaude. 

L'ilc  de  S'au-Dienieii  (Diemenie)  relient  encore  l'aspect  général  de  la  végétation  de  l'cx- 
ti-émilé  des  côtes  orientales  et  occidentales  ;  mais  déjà  on  n'y  trouve  pas  en  aussi  grand  nom- 
bre toutes  les  familles  de  plantes  qui  en  font  le  trait  caractéristique.  Cependant  le  genre 
eucalyptus,  les  acacias  liétêrophjlles  (apliylles  paravortement  des  folioles)  et  \ei  épacridéti 
s'y  représentent  en  aussi  grande  proportion  que  sur  le  Continent- Australien. 

On  compte  plus  de  cent  espèces  distinctes  dans  chacun  des  genres  eucalyptus  et  acacia , 
et  si  l'on  fait  atlentiou  à  l'immense  quantité  des  individus  ainsi  qu'à  leur  dimension ,  on  peut 
en  conclure  facilement  que  ces  genres  composent  plus  de  la  moitié  de  la  masse  végétale 
de  ces  contrées.  Le  feuillage  de  ces  plantes  est  très  particulier  et  imprime  un  cachet  ori- 
ginal à  la  végétal  ion  des  forêts  australiennes.  Chacune  des  feuilles,  si  l'on  doit  nommer 
ainsi  les  pétioles  dilatés  des  acacias  hétérophyllcs ,  est  dirigée  verticalement ,  perpendicu- 
laire à  sa  tige,  et  préicnte  ainsi  ses  deux  côtés  à  la  lumière.  Cette  disposition  est  moins 
générale  dans  les  eucalyptus. 

La  flore  de  l'Australie  renferme  environ  4,aoo  espèces  que  M.  R.  Urown  distribue 
dans  I  lo  familles  naturelles  ;  mais  plus  de  la  moitié  de  ces  plantes  appartieune.'^t  aux 
familles  que  nous  allons  mentionner.  Les  composées  ,  les  légumineusjs ,  les  eupliorbiaeéts , 
parmi  les  dicotylédones;  \es  orchidées ,  ic»  graminées ,  \v»  cypéracées ,  \^  fougères,  |)armi 
lus  monocotylédones,  sont  les  familles  les  plus  considérables;  mais  à  cet  égard ,  le  nombre 
de  leurs  espèces  n'est  pas  projrartionnellement  plus  grand  que  celui  de  ces  plantes  dans 
plusieurs  autres  régions. 

Le  nombre  des  espèces  de  quatre  familles  remarquables  (  les  myrtacées,  Xea  protiaeées , 
les  épacridèes  et  les  resliacées)  prédomihe  dans  la  Nouvelle-Hullande.  Celui  des  myrtacées 
y  atteint  son  maximum,  car  on  en  a  trouvé  beaucoup  plus  dans  celte  contrée  quo  dans  tout 
le  reste  du  monde.  Le  genre  eucalyptus,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  se  compose  d'espèces 
arborescentes  dont  quelques-unes ,  comme  par  exemple ,  Veucalyptiis  globulus  Labill.  a 
quelquefois  plus  de  5o  mètres  de  hauteur,  et  k  la  base  une  circonférence  d'environ  lo 
mètres.  Près  de  l'eucalyptus  se  place  le  genre  melaleuca,  composé,  ainsi  quo  le  meirosi- 
deros,  de  belles  espèces  arborescentes  qui,  à  l'exception  des  melaleuca  leticadendron  «\ 
melaleuca  cajeputi ,  habitent  exclusivement  l'Australie. 

hes  proléacdes ,  lès  resliacées  et  les  épacridèes  n'existent  que  dans  l'hémisphère  austral. 
Les  plantes  qui  constituent  les  deux  premières  familles  sont  également  nombreuses,  soit 
au  cap  de  Bonne-Espcrauce ,  soit  sur  les  côtes  de  la  pointe  australe  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ;  mais  elles  appartiennent  à  des  genres  fort  différents.  M.  R.  Brown  a  même  re- 
marqué qu'aucune  espèce  de  protéacées  n'était  commune  aux  deux  côtes  opposées  du 
même  pays. 

D'autres  familles  moins  considérables  ont  le  plus  grand  nombre  de  leurs  espèces  dans 
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la  Noîivulle-Holliinde.  Telles  suul  l(!S  goodenovien ,  lei  slrlidées.  \\:%  mri>iioriiici:t ,  lis 
duismies ,  etc.  Unns  les  faniillrs  qui  liohileiit  ('^al(!mellt  les  aulns  ivi;ioiis  du  ^'liil)(',  les 
j^enn^s  du  la  Nouvelle-Hollaud(^  août  ti-es  distincts  des  uiilies.  Ainsi,  juiiiiii  les  léi^iiiiii- 
m'Uses ,  ou  distingue  i'acilenient  lus  genr(!ii  acacia,  ptatrtobiitm ,  bonium ,  liaira,  clc,;  jnu'iiii 
Il .4  diotmetj ,  les  genres  horuuia ,  curica ,  pliebtdium ,  etc. 

Les  espèces  se  distinguent  encore  plus  aisément  de  celles  qui  sont  iiidi^riics  d'aiilrcs 
ruiitrées.  On  ne  compte,  eu  ittlet,  ipie  4uo  espères  phauérojjunies  environ  i|ui  cruissent 
iiilleurs,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  quelques-unes  d'européi'nncs.  Il  est  reniurqnniile  ijuc 
l'i'H  dernières  sont  toutes  des  plantes  aqunlii|ues  ou  qui  ainieut  le  bord  des  eiiu\  ,  roiuim- 
par  exemple,  les  Ivlhriim,  quelipies  ^rami'/ie'cj:  et  cypéracces,  \v  .\amuùis  vaicinmii ,  rii . 
(^)naul  nnx  cryplo^'nnu^s  proprement  dites  (sauf  les  fougères)  ,  ce  sont  eu  grande  partie  le-, 
Miènjes  espèces  (|iit'  celles  d'Eiu'ope. 

Si  l'on  compare  d'une  manière  gèuérale  la  flore  de  la  Nonvolle-Hi'<llnnd(!  avec  celle  des 
:iiilres  gi'undes  contrées  du  monde,  on  lui  trouve  de  |>lns  grands  rapports  avec  celle  du 
la  pointe  australe  (rArri(pie  qu'avec  celle  de  tonte  autre  région.  N<iU:>  avons  vu  que  rer- 
laiiies  familles  sendilent  coniiuées  dans  ces  deux  parties  du  glolie,  et  qu'elles  établissent 
uni-  grande  cuiiiiexioii  eniro  elles.  Cependant  quelques  grands  genres,  très  communs  an 
cap  du  Itounc-Espérance ,  comme  \cs  mescmbryantbèmes ,  Ws  pe/argoii!iim  ,  n'ont  qii'nii 
petit  nombre  de  rcprésentaiis  dans  l'Australie;  cette  dernière  région  ne  renferme  ancnin- 
espèce  des  genres  alors,  brunia,  slapelia,  qui  baructériseni  l'extréïnité  australe  d('  1' AIVI(|iii'. 

Les  végétaux  de  la  Nouvelle-Hollande  diffèrent  encore  |>liis  de  ceux  de  l'Ainériiiiic- 
ÏNIéridionale.  On  observe  néanmoins  des  rapports  mnilipliés  cntie  les  plantes  de  la  (olt- 
ouest  et  celles  du  Chili  et  de  la  Terre-de-Fev.  Ainsi ,  pour  nous  borner  a  un  seul  exemple 
frappant,  dans  la  Nouvelle-Hollande  croit  une  espèce  d'araucaria ,  dont  le  type  forme 
.ii-s  forêts  au  Chili  et  dans  l'Amérique-Méridiéualo.  nécipro()ucment,  lu  Chili  et  la  pointe 
dti  littoral  occidental  de  l'Amérique  du  Sud ,  nourrissent  i\>.ieh\ues  mesembij-aiilliemum , 
ainsi  (\\\ii  deiproléacees  qui,  comme  on  sait,  ont  le  plus  grand  nombre  de  leurs  espèces  ras- 
semblées au  Cap-de-Bonne- Espérance  et  dans  la  partie  australe  de  la  Nouvelle-H(>llande. 

IN'oiis  terminerons  cet  article  sur  les  végétaux  de  l'Oeéanie  par  quehpies  réQexions  re- 
latives il  lu  flore  de  la  Nouvelle-Zélande,  et  qui  nous  ont  été  fournies  par  Forstcr  et  Dur- 
ville.  Dans  cette  contrée  la  végétation  a  quelque  ressemblance  avec  celle  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  mais  elle  offre  aussi  quelques  points  de  contact  avec  les  régions  magellaniques 
de  l'Amérique-Méridionale.  On  y  retrouve  également  des  végétaux  appartenant  à  des 
genres  européens,  tels  que  plusieurs  4Mr/"^Wum  et  lepidium  de  la  famille  des  crucifères. 
Les  sauvages  habitans  (le  la  Nouvelle-Zélande,  plus  guerriers  que  cultivateurs,  se  con- 
tentent pour  leur  nourriture  de  plantes  qui  seraient  rebutées  de  tout  autre  peuple  moins 
grossier.  Ainsi,  leur  aliment  habituel  se  compose  des  racines  d'une  fougère  {ptcrii  escii- 
lenta  )  qui  est  fort  peu  nutritive.  C'est  de  cette  région  qu'est  originaire  le  telragonia 
expa'isa  qui  se  mange  en  guise  d'épinards.  Nous  citerons  encore  connue  végétal  éraincm- 
inciit  utile,  le  phomnum  tenax,  connu  des  Européens  sous  le  nom  de  Un  de  ta  Noti- 
velte-Zélande  et  qui  fournit  une  matière  textile  de  la  plus  ,;<'.indc  solidité. 

AmMAUX.  Los  lois  qui  régissent  la  ilis|)i  '■■■"  cJi-s  (;trcs  dans  les  di- 
verses régiuns  de  cette  partie  du  monde,  siibisseï  ?  trois  modifications  du 
premier  ordre,  suivant  les  circonscriptions  des  trois  grandes  sous-di\i- 
sions  territoriales  et  marilimes  qui  constituent  cette  nouvelle  partie  du 
1,'lobe.  Chacune  d'elle  a  sa  physionomie  propre,  .sou  cachet  spécial,  et 
nous  suivrons  les  («très  indigènes  à  ces  terres  d'aprè's  les  limites  gt-ogra- 
phiques  qui  leur  furent  impos(îes,  et  eom|>rises  sous  les  noms  de  Malaisif, 
.iu.itralie  et  Polynésie. 

MALAISIE.  Cette  région  icoologique  nous  représente  des  ty|M!s  imposans  et  nouveaux 
(le  création ,  qui  se  sont  avancés  jusi|u'au  nord  de  l'Australie  ulle-nièine.  fcn  cllèt ,  sur 
ces  grandes  terres  placées  sons  l'inllnence  d'une  vive  chaleur,  dont  la  sinliK^e  est  semée 
de  germes  de  vie,  où  l'homme  se(d ,  par  sa  laide  enveloppe  ou  par  son  iiiorid  plus  hideux 
encore,  fait  disparate,  pullulent  les  animaux  lis  plus  somptueux  et  les  pins  inlércssaus. 
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M.  nosmoiilin»  s'cxpviniu  ainsi  dons  nn  artirlc  ili-Hlinù  à  rcl  ouvrage  vi  (|uc  sa  nïorl  u 
l.uss'!'  iiironiplcl,  mai»  dunl  non»  conjervon*  ruligiuuwmenl  la  »ub»lunr«', 

••  Nous  a\(ins  dtj,i  vu  le  tapir  bUolork  yia\acta,Avt gibbons  aux  long»  l)iii»  dnn«  l'Iiidi 
li'iiii.sgan^('lii|iic,  le  ilievrolaift-memina  dans  li-»  niunlagiu!*  de  Ccvlun  tl  du  Mysorc. 
(  Hitrnslcr  par  liiii  >  formes  étrangère»  avec  les  genre»  propres  an  eouliuiiil.  Les  oiiieanx , 
il  uni  lu  vide  dis  air»  ouvre ,  |Miur  ainsi  dire ,  loule»  le»  rouro»  du  globe ,  vont  aussi  dans 
rOréanie  recevoir  eux-UH^uu»  de»  limite».  L'air,  la  terre  et  les  eaux  vont  s'v  moiilnr 
animé»  de  créature»  sans  pareilles,  comme  »i,  dans  ces  contrées,  qui  scudileiit  nouvel- 
lement sortie» du  sein  des  oudes,  l'auteur  de  toute» ce»  merveille»,  en  se  plaisant  it  cii.r 
MU-  d'au* -es  plans,  avait  voulu  y  attirer  et  y  retenir  le»  hommes  d'une  autre  lirre  p,ii 
l'attrait  d'une  nouveauté  universelle  et  preMjue  inépuisable.  Ce  la/iir,  ces  /,'ibbons  tk 
Malacca  se  retrouvent  à  Sumatra  et  à  Dorneo  cl,  avec  eux,  le  lign<  et  cet  éUi^ihanl  in 
(lien ,  dont  la  taille  grandit  vers  lorieul  comme  celle  de»  arbre»  de»  loiéts  qu  il  lialiilr 
Le  hiijjli:  domestique  ou  sauvage  con»«(rve  à  l'Archipel  Indien ,  depuis  Formosa  jusqu'à 
riuKir,  la  physionomie  asiatique.  Mais,  à  ces  cinq  ou  six  espèce»  près  de  gra-id»  qiin- 
.Iriipèdi» ,  ci>mmunc»  à  l'Inde  et  à  l'Océanie  Occidentale,  nous  u'allon»  plu»  voir  que  de, 

luîmes  nouvelle».  i-     r  •      i 

»  Avec  une  taille  moitié  plus  petite,  de»  cornes  à  proportion  nuit  un  dix  toi»  piiin 
courtis ,  une  peau  hérissée  de  |ioils court» et  raide»  comme  le» soie» d'une  bi  osso  usée ,  luiilc 
privée  (fécussons  (il  de  ln(|uellc  a  disparu  ce  large  plissement  monacal  qui  liabille  le  rlii- 
iiiieéios  de  l'Afrique  et  celui  de  l'Inde,  Vunicorn»  de  Sumatra,  le  l>f:oriie  de  Java  m 
rappi^lleul  plus  leurs  congénères  (pie  par  leur  goût  pour  la  solitude  dan»  le»  plus  cpaisHs 
forêts  de  Java ,  de  Sumatra  cl  do  Ilurneo. 

«  I,à  vit  aussi  celte  antilope  noire  à  crinière  grise,  appelée  cambing-unlong  par  lis 
Malais.  C'est  aussi  la  imlric  de  ce»  élégan»  chevrotaint  uapu,  kancliU  cl  petanduk  ,  (pil 
sous  une  taille  de  quelques  pouces  seulement  rappellent  toutes  les  grâces ,  toute»  les  lornies 
si  svellcs  et  .si  légères  des  cerfs  et  de»  t;»»elle».  Le»  cimes  des  mêmes  foi-éts  ,  dont  le  sol 
est  foulé  par  ces  quadrupèdes ,  sont  habitées  par  toute»  ces  espèces  de  la  famille  ilts 
uraifs,  vivant  eu  société  ou  eu  familles,  par  ces  gibbons,  ces  voiivous,  ces  siamangs,cc> 
oriiiigs  eiilin,  à  qui,  malgré  leur  lenteur  nalurelle,  des  bras  démesurément  long»,  sus- 
iicudant  el  Iwlançaiit  leur  cor|)»  comme  une  pierre  dan*  une  fronde ,  donnent  une  tellu 
inimcnsilé  d'élan",  qu'ils  frauchi»seul  les  cs|wc&>  d'une  cime  à  l'autre  avec  la  vitesse  de 
l'oiseau.  Dans  la  seule  Iturnéu  a  été  trouvé  jusqu'ici  le  pongo  k  tôle  pyramidale  de  la 
nuque  au  museau ,  el  dont  les  n&choires  sont  armées  de  ce»  vigoureuse»  deni»  canines 
(pii  rappellent  celles  des  lious  et  des  tigre»  ;  co  pongo ,  que  la  solidité  du  se»  os ,  l'a-spé- 
rilé  de  leurs  saillies  annoncent  être  capable  de  résister  à  dix  homme».  L'intelligence  el 
la  réflexion  qui  règlent  les  actions  de  tous  ces  animaux  leur  ont  valu  le  nom  d'Iiommc 
(orang)  cher  tous  les  Malais.  A  Bornéo  el  aux  îles  Célebes  vil  ce  babirotiisa,  cochon 
cerf  des  Malais  déjà  indi(pic  par  (k>smas  Indicopleustc» ,  et  qui  marque  avec  les  ^Italan- 
geis  à  poche  ventrale,  oii  se  développent  et  »'allaiteul  les  petit»,  la  limite  orientale, 
sinon  des  connaissances  géoi;raphi(iues ,  au  moins  des  voyages  et  du  commerce  des  an- 
ciens. Deux  autres  espèces  de  cochon  également  sauvages ,  l'une  appelée  babi-outang  par 
les  Malais,  peuplent  les  forùls  marécageuses  de  toutes  les  îles  entre  Bornéo  et  la  Nmi- 
velle-Cuiuéc,  et  passent  à  la  nage  de  l'une  à  l'autre.  L'une  au  moins  de  ces  espèces  se 
I  elrouve  à  la  Nouvelle  (iuinéu  même ,  et  fait  probablement  la  souche  de  la  race  qui  est 
domestique  dans  toute  l'Océanie.  Dan»  la  Nouvelle-Guinée  et  loul  l'archipel  des  Papou» 
vil  aussi  toul-à-fait  sauvage  ou  demi  sauvage,  comme  le»  Iwmmes  indigènes  dont  il  est 
plutôt  l'associé  que  le  domesti(|ue ,  ce  chien  papou ,  qu'un  en.semble  sufGsant  de  caiac- 
lère  sépare  de  tous  ses  eongéuères,  et  qui  semble  la  souche  de  tous  les  chiens  domesti- 
ques de  l'Océanie.  La  Nouvèlle-llollaude  est  aussi  sa  patrie  à  l'état  domestique  et  sauvage; 
mais  il  n'accompagne  plus  l'homme  sur  la  Terre  de  Diemeu.  Sur  les  bas-fonds  de  la  côte 
occidentale  de  la  Nouvelle-Hollande  et  dans  rArchi|M:l  Indien,  depuis  les  Philippines 
jusqu'aux  îles  de  la  Sonde  vivent  deux  variété»  de  diigoiig,  cet  herbivore  des  pâturages 
sous-marins  de  l'Orient,  comme  le  lamantin  l'est  de  ceux  de  l'Occident. 

«  Dans  les  Moluqiies  commencent  les  formes  propres  à  la  création  océanique.  Là  vivent 
ce»  phalangers  connus  de  Plutarque ,  qui  les  propose  à  l'homme  comme  modèles  de  teu- 
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vraf;c  vl  quR  sa  mon  u 
«liilirf. 

long»  liriiA  (liin*  l'hidi- 
Ic'vlaii  vl  (In  Myitoii', 
Diitiiii'iit.  l.i'ii  oisraiix , 
glul>R,  \uiituiisiii  (lins 
l'Oiix  voiil  s'y  inuiiliiT 
qui  seiiiltiviit  iioiivvl. 
,  vu  K  pluisuiit  À  rri'i  r 

(i'illlr   alltIV  (l'ITR  \w 

In/iir ,  cc.H  (ciblions  ilc 
fr«!  ol  cri  éléulinnl  in- 
Ics  furùtn  qu  il  liai  li  le 
l(>piii.4  Fui'inosfl  jiisi|ii'ii 
D  prM  de  gra'tiU  qnii- 
illuns  plus  voir  que  do 

liiiit  un  dix  fois  plut 
l'une  lii'uiso  usée, luiilc 
acjil  qui  liabillu  le  rlii- 
le  likorne  de  Java  iir 
le  dans  les  plus  épaisHi 

%mbing-untong  par  Us 
ucltil  et  fwlanduk  ,  qui 
races ,  loules  les  l'ornii's 
mes  foréis ,  dont  le  sol 
lèces  de  la  famille  des 
vus ,  ces  siamangs ,  ces 
nésurcnient  longs,  sus- 
ndo ,  donnent  une  telle 
autre  avec  la  vitesse  de 
I  tète  pyramidale  de  1» 
;oureuses  dents  caniiiv» 
lidité  du  SCS  os,  l'aspé- 
nmes.  L'intelligence  vl 
t  valu  le  nom  à'hommc 
ce  ùaii-roiiua,  cochon 
narque  avec  les  phalan- 
ils,  la  limite  orientale, 
t  du  commerce  des  an- 
appelée  babi-outmig  par 
litre  Ilorneo  et  la  Niui- 
moins  de  ces  espèces  se 
uuche  de  la  race  qui  est 
lUt  l'archipel  des  Papous 
œs  indigènes  dont  il  est 
inible  suffisant  de  carac- 
tous  les  chicm  domrsli- 
t  domestique  et  sauvage; 
■  les  bas-fonds  do  la  volu 
,  depuis  les  Pliilippincs 
herbivore  des  {Hlturagcs 
tccident. 

lion  océanique.  Là  vivent 
comme  modèles  de  teii- 


.livsocl  dp  proicclion  palrriirile»;  rvs  petits  kri",,  niroos  d'Aroc,  ilécrIl'i.'inHS  lo  nom  île 
iiliiliriiili'r»  par  Viilnilui,  vl  rtnirundiis  piii'  HiilTon  aiiini  i|in'  li  s  pli,d:iii;,'ns  .ivre  |i  .  ,,,. 
i'igtii'4,  qui  seuls  Jnslilieraieiit  si  liirn  le  nom  de /muirn»  donne  ciii  niniiili'  r|iii-  lniii\ii 
Colond).  (les  eotonri  n  eaïqiiei,  île»  Miilnqnes,  sans  casiineA,  de  la  ^olu^l^ -Hollaudc  , 
(livaiix  rondiimiié^  A  ne  pouvoir  niarelier  que  eonmio  îles  (|imdrii|>iilei,  piii-ee  i|ii'!  leurs 
iirle»  leulenienl  armée»  d'nij-iiilldiis  (le  ronie,  ne  purlenl  inèniepliK  ees  |ii'iiiies(le  pariide 
(Ici  aiitriK'lies  d'AiiK'i'iipie  el  irAI'iiipie;eeii  «/'(*•«« r  i/e  /laratlis  ,  dont  leeoiin,  llan(|ur 
.iiides^ou^  lies  ailes  par  de  larges  paniehiiles  de  idiiines,  liirnie  une  suite  d'iieio^i;'!  j  e.(s 
:lmmr.f-.ioiiii.i  frugivores,  ces /(«/.«c//!»,  rvs  làilinfuli-t  i-y  r(!s  /;n/i'iijiit/iiifiit<,  lesinuiii". 
.léricns  de  Ions  les  inanimil'ères  iiilés  ;  Ions  rvnaus  ineapiililvs  île  bien  marelier  a  feire  pm 
nu  reloisrnenieiil  sur  l'axe  de  leurs  inenibrrs  poslérieers;  ces  /ilin/niif^irt  rotuni,  doi,! 
la  peau  des  tluiir»  ,  élargie  en  vaste»  replis,  rappelle  et  les  paraeliiiles  des  (liseaiix  de  pn- 
i:iilis,  et  f eux  de  ees  ('ch/vm/.»  v"/<t;m ,  dont  une  espiVeest  propre  nu  nord  de  tniil  l'An- 
I  ieii-Conliiieiil ,  l'aiiire  à  In  Loiiiiiniiv,  et  quatre  autres  à  re  niénir  Arehipel  Indien.  Sur 
lu  N'onvellp-Oiiinée  el  les  Iles  ipii  l'enlourenl  vivent  de  iiomlirciises  »<speees  de  clioncniis, 
ili'  cnssknns ,  gros  oiseotix  Ix  forme  de  corbeau  ou  de  geai,  à  pliinin;'P  on  tout  imir  on 
\ané  de  bliiii-  vl  de  noir  el  (i  reflets  mélalliqnes;  sur  la  Nouvcllv-C.niiiée  el  les  ilo.s  h 
l'oiiesl ,  vivent  avec  des  habitudes  pins  marcheuses  vnrore  nuo  1rs  fais,  ns,  des  sortes  (!(■ 
:;,lllinae(Vs  à  liantes  jambes,  >i  longs  doigis,  telles  que  le  taUgaUecUiii'r ,  le  niegit/unli: 
fivycinet,  \'ti/n-lfiJ/ic-H'iirville  et  aux  IMoriannes  une  autre  espèce,  le  mJf,'n/iiii/f-/njK'roii.H  , 
liinles  deux  forniniit  tin  genre  naguère  iiieonnii  el  propre  à  celte  partie  de  l'Oréaiiie. 

"  L(!S  reptiles  el  les  poissons  par  la  nouveauté  de  leurs  fornitts  ne  eonirasteiit  pai 
iuoius  (|ueles  antres  animaux  avec  reiix  du  reste  de  la  terre.  Dans  les  Mohiques  vivent 
Mir  les  arbres  à  la  manière  des  chauves-souris  ces  dragons  on  reptiles  volaiis,  dont  la  peau 
des  flânes  s'étale  en  deiix  larges  voiles,  tendue^  sur  leurs  côtes  bori/.nntalenient  alloii- 
1,'iHvs  comme  des  vergues.  Là  vit  aussi  ee  camélt'on,  dont  le  front  fuurrhu  projette  deux 
grandes  saillies  an-delÀ  de  son  nez.  Dans  ces  mêmes  iles  et  à  la  IVonvelle-IIolInii'li' 
Vngnme  hérissé,  plusieurs  serpens  d'eau  ,  des  liydro/iliis,  dont  qiudqiies  espèces  ont  déj.'i 
ligiiré  dans  le  Delta  du  Gange,  et  reupé/aniir/cs,  qui  se  l'cirouv en I  jusqu'à  Olaïti.  Dam 
la  seule  Java,  dcnx  espères  Ao  prtlions ,  deux  de  Irigonocéphnies ,  deux  de  bogares  , 
autant  d'elnps,  deux  de  dipsns,  une  île  naja,  tous  à  dents  venimen.sus  et  à  axe  creux  , 
excepté  le»  pithons;  quatre  espèces  de  couleuvres,  une  de  lorliix,  une  d'aclirocorde , 
deux  iropiiiotiis  de  Kuhl,les  plus  beaux  serpens  de  l'Orient;  huit  espèces  d'un  nouveau 
genre  de  couleuvre  appelé  brachiiira  à  cause  de  la  brièveté  de  la  queue ,  jamais  si  longue 
d'ailleurs  chez  les  serpens  que  chez  la  plupart  des  lézards;  ces  amplycéphalcs  à  tète  de 
carlin,  formant  an  moins  quarante-cinq  espèces  de  serpens,  sont  particulières  à  Java, 
on  vil  aussi  ce  crocodile  biporcaliis ,  que  l'on  retrouve  dans  tout  l'Archipel  jusqu'à  Timor. 
Tne  seule  espèce,  la  tortue  molle  de  Java ,  y  représente  l'ordre  de»  cheloniens;  mais  les 
batraciens  y  sont  presque  aussi  nombreux  «juc  les  serpens.  Kiihl  vient  d'y  trouver  huit 
nouvelles  esjlèces  de  rainettes,  un  genre  nouveau  à  la  tête  anguleuse,  surmontée  de  deux 
rornes  sur  les  orbites ,  et  vivant  dans  les  bosquets  monlneux  loin  des  eaux  ,  un  autre  bu- 
iracien  également  nouveau,  intermédiaire  aux  grenouilles  et  aux  crapauds. 

■•  L'cnumération  de» poissons  n'y  monirrrail  pas  des  formes  moins  nniivelles,  mais  la 
richesse  des  couleurs  surpasserait  encore  la  nouveauté  des  formes.  Il  en  fuidrait  dire  au- 
tant de  ces  crustacés,  de  ce»  insectes ,  de  ces  mollusques,  de  ces  méduses,  pour  la  repré- 
sentation desquelles  le  dessin  semble  n'avoir  pas  assez  d'ombres  el  de  lignes ,  la  peinture 
assez  de  couleurs  et  de  nuances.  Mais  il  suffit  d'avoir  montré  la  distance  et  l'opposilicm 
des  contrastes  dons  les  animaux  des  classes  plus  élevées ,  où  pourtant  les  espèces  el  les 
genres  ou  été  créés  sur  des  modèles  définitivement  réductibles  à  un  assez  pelil  nombre  de 
ivpvs.  T>és-lors  on  peut  dans  les  invertébrés,  où  le  squelette  n'est  pins  une  cause  iiéee»- 
>aire  d'uniformité  et  de  eonstance ,  se  figurer  la  multitude  innombrable  de  formes  dont  les 
dégradations,  divergeant  eu  tous  sens,  produisent  l'infini  dans  la  figure,  la  strntinrc  et 
les  instincts  des  animaux,  ainsi  que  le  ciel  nous  le  découvre  aussi  dans  l'espace,  el  ki 
astres  dans  la  grandeur  et  dans  les  nombres.  •• 

AUSTRALIE.  Si  la  botanique  est  remarquable  par  elle-même  et  si  elle  donne  à  la 
-Nuiivellc-Hollande  une  physionomie  spéciale,  le  règne  animal  lui  imprime  encore  iiii 
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raraclèrn  |iliui  étrange  ri  pl)i«  /■loniiniil  pc-iil-éirc.  Toiia  loi  nniinaiix  du  );IiiIm>  ii<>  .«(uit  imih, 
011  le  Mil,  fiiçuiiiU'n  nur  le  mi^nii' lypo ;  mai»  Im  <>»|ii'Ci"t  Milpiiri-^  tii'i  vvWn  |)liii  iinii. 
vi'llci,  liicii  qui!  (liMinclKS,  appartimiiiriil  «iiivriil  a  di-«(;i>nrKS  plu»  nii  niitina  aiinliiKiir. 
A  la  Noiivflle-lloliaiidi*  nu  nmlrairi'  i-icu  du  cida  nVkiilu;  lousIvuaiiiiiiAU»  (|ui  y  ti\<'iii, 
<|u'il«  •oiciil  curiuiMicr!! ,  ron(;eurt,  clr.,  iprili  alfertcnl  le»  forincs  rorporcllr»  Ii>h  pliii  »u, 
pusm, lou» it«  rfurmhlunl  |>ar  un  m'uI carucloïc,  qui  v^i  une  duuldc  porlii! uu  la  iimi hii|ijii. 
iilv  :  re  rarach'-iR  i«inlilit  mèmu  rurnicr  pour  la  Nou\«ll(vH»llande  uui;  vùritublu  loi  /oold- 
giquu,  dout  uu  uu  duil  cxcrplvr  que  trois  manuuit'ùrr»  «eulrnieul,  qui  miuI  uiil>  nxis.uii,- 
de  la  partie  interlropiralc,  le»  i>lw<iiies  et  le  chirn  de  lu  NouM'Ilf-KulliHule,  qui  a  suivi 
len  niincrnbles  peiq)ladcs  lurs  de  leur  énii(;ruliou  «ur  ce  nuilinent  a|)puiivri.  Ou  \w  niii- 
naissait  en  cfrel,  |iarnii  les  auiuiauK  à  bourses,  que  quelques  eHperes  d'Amérique  et  iIih 
tlos  d'Asie.  De  luns  les  animaux  ipii  vivent  dans  les  diverses  parties  de  l'Australie  il  iiniis 
sul'lira  de  riler  les  kangoiiioui,  dont  queUpies  espèees  sont  les  plus  grands  quadruitédes  du 
Conliuent-Anslrul;  \e.i  potoiirous,  \c» /uramiteJ ,  \eti  phatangtrs ,  \es  piilaiirUle.i,  r\ç. 
Los  iltiiYunf  soûl  des  carnatiiei-s  qui  remplaeeni  dans  cet  héniisplii-rr  \vi /oiiiiift  de  noi 
cliuiuts.  Le  lliyliiciiie ,  de  la  (aille  et  de  la  l'urme  du  loup  qu'il  représente,  eitt  souvent 
incntiouné  dans  les  relations  romniu  le  loup  austral.  La  viande  des  kangourous,  quoii|iiv 
kéclic ,  peut  ii'iu'nir  une  excelluiitu  venaison  ;  mais  rien  ne  surpasse  la  lioulc  des  womliuis, 
dont  la  rliair  grasse,  succulente  et  d'un  excellent  gortt,  a  prcs<pie  amené  la  destruction 
de  cet  animal  précieux,  qu'il  serait  si  important  'le  nntiu'alisfr  dans  nos  basses-court. 
Les  ktiHffoiiroui  et  le» plialaiigrrs  avaient  ici.r  ijn  |>arnii  les  animaux  de  la  Maluisic; 
mab  rien  ailleurs  ne  peut  donner  l'idée  des  êtres  singuliers  qu'on  a  nommé  parailoxaiix 
et  qui  sont  V ornilhorliynque  et  Véchldné.  Le  premier  à  corps  couvert  de  jioils,  à  bec 
de  canard  ,  &  pieds  garnis  d'ergots  vénéneux ,  pondant  des  œufs,  semble  èiro  une  créature 
fanlasticpin  jetée  sur  le  globe  pour  renverser  par  sa  présence  tous  les  systèmes  sur  l'bis- 
loire  naturelle  ;  car  on  peut  soutenir  avec  tout  autont  de  raison  qu'elle  appartient  aux 
quadru|ièdcs,  aux  oiseaux  on  aux  reptiles.  Les  cales  méridionales  de  la  Nouvelle-Hollande 
sont  remplies  de  baies  et  de  bavres  qui  servent  de  retraite  il  plusieiu'S  espèces  de phiupiei , 
dont  les  individus  se  comptent  par  milliers.  La  plus  utile  de  ces  espèces  est  Vélepliant  de 
mer,  dont  il  se  fait  des  tueries  considérables;  son  huile  produit  au  commerce  anglais 
d'immenses  avanlages.Xes/)/ioi/Me^' À you;T/(r«j  ,  communs  na;;uére,  commencent  &  deve- 
nir rares;  les  phoques  à  crins ,  bien  (|ue  poursuivis  avec  activité  y  sont  encore  nombreux  ; 
il  en  est  de  même  des  cétacés,  et  c'est  priuciplement  dans  le  tiétroil  de  Bass  «pie  les  balei- 
niers se  livrent  quelquefois  à  leur  pèche,  l'eu  de  contrées  mit  une  ornitliologie  aussi 
l'icbe,  aussi  variée,  aussi  neuve,  <|flu  la  Nouvelle-tlollaiide.  Les  mêmes  phénomènes  de 
singularité  que  nous  avous  vus  caractériser  les  quadrupè<les  se  reproduisent  pour  les  oi- 
seaux.  La  plupart  d'entre  eux  ne  pouvant  tirer  leur  subsistance  des  fruits  dont  les  forêts 
sont  privées,  n'ont  que  des  genres  restreints  de  nourriture  :  ceux  qui  vivent  d'insectes  ont 
la  langue  organisée  comme  les  oiseaux  des  autres  climats;  mais  les  perroi/ueft ,  les  mer/es 
et  beaucoup  do  passereaux  obligés  de  pomper  les  sucs  miellés  qui  exsudent  de%coroll&4  des 
fleurs,  ont  aussi  à  rextrémilé de  la  langue  des  faisceaux  do  papilles  qui  ressemblent  à 
un  pinceau  et  qui  leur  permette  de  ne  rien  [lerdre  de  cette  matière  toujours  peu  abon- 
ilnnte.  Les  oiseaux  de  cette  partie  du  monde  varient  sans  doute  dans  les  couleurs  de  leurs 
p'uiuages  ;  mais  la  plupart  sont  remanpiables  par  quelques  singularités  on  par  des  parures 
éclaluulos;  et  comme  la  Nouvelle-Hollande  devait  différer  en  tout  des  autres  régions,  il 
Vil  est  résulté  que  le  cygne  d'Europe,  par  exemple ,  qui  est  d'un  blanc  sans  tache  est  rem- 
placé dans  l'Australie  par  un  cygne  k  plumage  d'un  noir  profond.  Si  les  Moluqiies  nous 
ont  présenté  \m  cacatoès  £/nnc  qu'on  retrouve  aussi  à  la  Nouvelle-Galles,  la  Nouvelle- 
Hollande  par  opiHisitioii  a  des  cacatoès  noirs. 

Ce  serait  outrepasser  les  bornes  de  cet  article  que  de  s'étendre  longuement  sur  Ils 
espèces  rares  et  curieuses  qui  peuplent  cet  étrange  climat  :  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
de  citer  quelques  oiseaux  des  plus  remarquables;  parmi  ceux  (lu'un  y  trouve  en  première 
ligue  sont  :  ce  superbe  menure  dont  la  <|ueue  est  l'image  lidèlc ,  dans  les  solitudes  australes , 
de  la  lyre  harmonieuse  des  Grecs;  ce  loriot  prince-régcnt ,  dont  la  livrée  est  nii-purtii: 
de  jaune  d'or  et  de  noir  de  veloim;  ces  oiseaux  satin ,  ces  cassicaiis  variés,  ca  pliUéiiuns 
nombreux ,  ce  scytrops  dont  le  bec  imite  celui  du  lonraii ,  ce  céréopsis  cendré,  ce  casom- 
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.iiisli'ul,  rv/iiiiciiii  d'un  blanc  de  iiei^e,  ces  moineaux  webongt,  ci-s  Iraqiieti  superbes,  ce» 
l'iiiuiliis  de  liiiili-!!  laillei cl  de liiiiles couleurs ,  ren  briiyaus  iiiarliiii-cliauriirs  ,  re  mou- 
ilmolte  '  rèpi/iinl  dont  le  cri  iiiiile  tï  s'y  mèpM'iidre  le  claquement  d  un  l'oiict,  et  tant  d'uiiti  es 
l'^pèces  ruri's  et  pivricuscs  pour  riirnilliolngisle  et  qu'il  serait  fasIliliciDi  ili-  nommer. 

D'unVens  reiili/fs  pullulent  aussi  diiiis  ces  climats;  il  y  eu  a  un  grand  nombre  d'in- 
MiMeiis,  et  d'auli'i's  diiiil  lesiilitil  \eiiiii  cause  lu  mort  eiiquelqucs  nilnnles.  I.u  piirlie  in- 
Irriiiipicnle  pnrlii^e  iiatiirelleineiil  les  pindiicliuiis  de  lu  leiieilcs  l'apiiiis;  uiisii  iiuuve- 
l-t)ii  ttlitfiidauinii'iit  le  croiioilHe  /lit  ai-iiiiv  ({<•■*  Miiliiqiies.  De  lioinbreiix  UtnrJi ,  diverses 
i>pèce.H  il*  siinijins  et  t\'afjanie.t  pullulent  dans  lu  >ouvelle-('iallcs;  les  plus  reniuripiiililes 
liiuli  foix  MHit  le  gi);niiteM|ue  .(i'i//i///«  nuir  et  jaiiue  et  le  plus  bizarre  des  larerluins;  nuii» 
|i<irliiiis  ici  de  ceux  dont  lu  queue  est  faite  en  furiiie  de  feuillu,  kn pliy/liires.  Qniiul  uiix 
Ki/ient  ils  sont  iiDinbreiix  :  on  y  trouve  des  couleuvres  et  des  pythons  de  grande  taille. 
\.v ierpenl  JU ,  à  peine  long  de  huit  ou  dix  pouce»,  occasionne,  dit-uu,  la  mort  en  miiiiis  de 
i|iii!li|ue.4  inimités;  mais  l'cspii'e  la  plus  rcdouluble,  sons  contredit,  comme  la  plus  coiii- 
iiiuiie,  est  le  scrpoiu  noir,  que  son  terrible  venin  lions  a  fuit  nommer  acanlhopliis  hourrtau. 
V.Hv  tortue  d'euu  douce,  VeiiiyJe  au  long  cou  vit  dans  les  rivières  du  comte  de  Cumbcr- 
hiiid;  les  lorlues  franches  et  de  grande  tuille  viennent  annuellement  pondre  dans  les  subies 
lies  iluls  de  toute  la  |Hirtioii  du  nord  ;  et  le  cwet  eulin,  dont  l'écaillé  est  si  précieuse  pour  lit 
commerce,  se  Iroiive  en  abondance  dans  ces  mêmes  parages.  Les  côtes  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  sas  havres  spacieux  et  les  rivières  qui  s'y  (lerdeut,  sont  très  poissonneux.  Les 
espèce»  do  la  partie  nord  sont  celles  des  mers  chaude»  et  cuilcs  du  la  partie  mériiliunalu 
Miiit  pour  la  plupart  le»  grand»  poissons  voyageurs  qui  tournent  autour  du  glolx-  dans 
riièniisphère  sud  ut  qu'on  ren<.'ontre  indifféremment  à  l'extrémité  des  trois  grands  caps; 
la  Nouvelle- Hollande  toutefois  possède  des  espèces  qui  lui  sont  propres ,  et  il  nous  siilliiu 
de  citer  (larmi  les  plus  remaripiablcs  le  squale.  Je  phillip.  C'est  de  lu  pèche  que  les 
naturels  tirent  leurs  principales  ressources  aliiucnlaires.  Les  coquilliit^es  varient  sur 
elinipie  cote  suivant  le  degré  de  chaleur  des  eaux  et  les  profondeurs  ;  veux  du  nord  n'ont 
rien  de  reniarquoble ;  nous  citerons  ces  huîtres,  |H!tites  mais  excellentes  qui  tapissent 
les  cotes  de  la  Nouvelle-Galles,  ces  pirazes  ùaiii/ins ,  ces  haliolides  australes,  ces  pur- 
maphores  du  sud ,  etc.  Dans  le  détroit  de  Bass  naviguent  les  beaux  nautiles  à  grains  d« 
riz,  et  le^  enfonçemeiis  de  toute  la  càtc  méridionale  sont  jonchés  des  es|H.'ces  les  pluj> 
rares  et  les  plus  estimées  dans  les  collection»;  quelques-une*  d'elles  servent  à  faire  des 
liijonx  pour  les  babitan».  Les  colons  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  n'emploient  en  outre 
que  de»  coquilles  pour  faire  la  choux,  dont  ils  ont  indispeiisabicmeut  besoin  dans  leurs 
constructions  civile».  Le«  insectes  sont  nombreux  et  curieux,  les  papillons  sont  peu 
lariés,  mois  il  n'en  est  pas  de  même  des  coléoptères;  la  cétoine  orphée,  si  brillante  et  h! 
lielle,  vit  sur  le»  jeunes  eucalyptus,  le  plus  ordinairement  par  milliers  d'individus;  dus 
charançons  de  toutes  couleurs,  de  lon|ES /)/iajnt«  et  de»  cigales  de  tailles  énormes  sont 
les  espèces  qui  frappent  le  phis  cominunéiiMint  les  regards.  On  ne  doit  pas  oublier  que 
millo  contrée  de  la  terre  ue  renferme  un  plus  gi'aud  nombre  dn  fourmis  et  de  plus 
grosses;  l'élude  de  leurs  caractères  distinctifs  et  de  leur»  habitudes  occuperait  la  vie 
ciilière  d'un  naturoliste;  nous  ne  peii^ou»  pas  qu'on  ait  jamais  mentionné  avant  nous  une 
espèce  de  sangsue,  <|ui  vit  dans  les  eaux  de  la  rivière  Macquurii!  et  qu'on  pourrait  utiliser 
en  médecine.  Parmi  les  zooplvftes  non»  indiquerons  surtout  Vholoihurie  irépang,  (ju'oii 
trouve  sur  tous  le»  réeifs  qui  se  découvrent  à  mer  basse  sur  la  côte  boréale.de  la  Nouvelle- 
Hollande  ;  célèbre  sous  le  nom  dapriape  marin ,  elle  est  l'objet  d'un  immense  cuuimerce 
de  toutes  les  iles  Malaisiennes  avec  la  Chine,  le  Camboge  et  la  Cochipchir e  Do«  centaines 
de  jonques  se  rendent  sur  les  récifs  pour  se  livrer  choque  année  à  la  pèche  de  celte  sub- 
stance qu'on  dit  être  d'un  grand  prix  pour  le»  Asiatiques,  car  le  |)écoul  \aiij  45  dollar» 
environ ,  et  elle  entre  dans  tous  les  ragoilts  des  gens  riches  comme  stimulant  aphrodi- 
siaque. Celte  holothurie  on  sea  slugs  des  Malais  est  dégorgée  avec  la  chaux  de  ccrail , 
desséchée  an  .soleil ,  puis  expédiée  dans  des  paniers  de  roseaux.  C'est  ou  milieu  des  èciieils 
qui  hérissent  la  mer  entre  la  Nouvelle-Guinée  et  la  Nouvelle-Hollande,  que  Péion  a  ren- 
contré ce»  pros  malais  évoluant  en  escadrilles  pacifiques,  occupée»  à  ce  genre  de  pêche 
lucrative.  Dans  ces  rniianx  étroits  pullulent  les  scrlutaircs  aux  rameaux  grêles,  à  port 
d'arinistc  délicat  et  fragile ,  les  méniidiincs ,  les  earyophillies  aux  polypes  en  ventouses,  le» 
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alcyons  si  ricliuincal  pciiiU,  les  éponges  si  diversiforraes,  s'élevant  du  sein  des  eaux, 
laiilot  en  soucoupes  svelles,  lanlùt  en  tuhes  rameux,  bizarres,  mais  toujours  gracieux,  .. 

POLYNKSIE.  A  mesure  qu'on  s'élance  sur  le  grand  Océan  pour  alwrdor  ces  ilcs 
plulis  et  l)asses  jetées  en  bandelettes  découpé&s  et  verdoyantes  sur  la  nappe  azurée  de  l,i 
nier  dite  Pacirupie,  où  s'élèvent  les  forêts  de  cocotiers  au  faisceau  de  palmes  en  parasol, 
ondulées  par  les  brises  régulières  de  mer  et  de  terre,  ou  bien  lorsipi'à  l'Iiorizuu  selevc  lu 
roue  vert  de  ((uelque  grande  île  volcanique  dont  les  pieds  reposent  sur  les  chaincssoiimn- 
riues,  on  s'élouni;  de  la  notable  diminution  des  êtres  animés.  Leurs  espèces  rar^s  et  peu 
nombreuses  semblent  confinées  dans  un  isolement  fatal  à  la  multiplication  de  leurs  Iriljiis. 
Les  mammifères  y  ont  (luebiucs  rcpréscntans.  Le  chien ,  ce  couipugiion  docile  de  riiomiiiv 
et  qui  s'attache  à  ses  pas  comme  l'ombre  le  fait  au  corps  dont  elle  est  l'image',  existe 
comme  commensal  des  deux  races  jaiflies  qui  se  sont  partagées  ce  système  d'îles.  Mais  k- 
cuclion  n'existe  que  sur  les  ilcs  où  vit  la  race  océanienne  pure  ;  ainsi  on  l'a  trouvé  aux 
Sandwich,  aux  iles  des  Âmis,d'U-laïli  cl  de  la  Nouvelle-Zélande,  mais  il  était  inconnu 
aux  Carolines  et  au  groupe  des  Marianne»  avant  l'arrivée  des  premiers  navigateurs. 
Quel(|ues  ^vanAcicItaiwes-soiiris  frugivores  s'avancent  dans  l'archipel  des  Carolines,  à 
Otialau ,  a  Ticopia ,  et  quelques  vespcrlilions  de  petite  taille  sont  disséminés  aux  Sandwich 
et  aux  iles  de  la  Société. 

Les  oiseaux  forment  (|uclques-uns  de  ces  petits  genres  qui  lienuenl  aux  pitilédons  à 
langue  en  pinceau  de  la  Nouvelle- Hollande,  et  c'est  ainsi  qu'aux  Sandwich  vivent  ces 
riches  molios  au  plumage  vivement  peint,  et  des  liéorotaires ,  dont  un  par  le  rouge  de  feu 
de  son  plumage  et  par  son  éloonante  multiplicatioo ,  a  vu  ses  races  presque  éteintes  pour 
l'aire  avec  ses  plumes  les  manteaux  des  rois;  à  O-taïli  roucoulent  ces  belles  touiierellcs 
kuriikurti,  offrant  dans  chaque  île  de  la  mer  du  Sud  des  variétés  élégantes  et  bien  distinc- 
tes. Des  merles,  des  coucous,  des  colombes  de  grosse  taille,  des  poules  domestiques,  des 
oiseaux  de  rivages ,  pèlerins  toujours  en  quête  sur  les  grèves  d'une  subsistance  qu'ils  re- 
cueillent sans  efforts,  forment  à-peu-prèsie  monde  volatile  de  la  Polynésie,  qui  u'aricn 
sous  ce  rapport  du  grandiose  des  terres  placées  plus  à  l'ouest. 

Les  reptiles  et  surtout  les  voraces  et  gigantesques  <.7-oco</(/e.;uesont  ni  nominaux  ni  mul- 
tipliés sur  ces  terres  à  peine  sorties  du  sein  des  eaux  ;  le  crocodile  à  deux  arêtes,  trans- 
porté par  les  coiirans  s'est  présenté  très  accidentellement  sur  les  iles  les  plus  occidentales , 
et  l'on  ne  cite  guère  qu'un  grand  tupinambis  et  une  longue  couleuvre,  comme  propres  aux 
archipels  avoisiuaiis  le  prolongement  de  la  Malaisie.  Les  tortues  marines,  ù.  franche  et  le 
caret  pullulent  sur  tous  les  bas-fonds  de  la  Polynésie.  Leur  chair  et  leurs  écailles  sont  esti- 
més des  naturels,  qui  fuut  avec  ces  dernières  parties  leurs  hameçons  de  pèche.  Quelques 
gtckos ,  quelipies  scinques  aux  vives  couleurs  se  rencontrent  sur  toutes  ces  iles;  ou  n'y  cite 
aucun  crapaud,  grenouille  ou  rainette,  en  un  mot  nuls  batraciens,  mais  de  dangereux 
hydrophis,  à  venin  mortel,  nagent  autour  des  raotous  coralligènos  baignés  par  les  flots. 

Les  poissons  de  la  Polynésie  sont  peu  variés;  ce  sont  ceux  de  la  Malaisie  et  des  grands 
coiitincns  placés  sous  l'équateur  entre  les  deux  tropiques.  Cependant  ou  y  trouve  de  belles 
espèces  et  des  plus  vivement  peintes  dans  les  labres ,  les  girelles ,  les  alutères ,  les  batistes, 
les  chœtodons ,  les  holacanthes.  De  grands  squales,  d'inuombrables  variétés  de  murenophis 
nu  nager  vacillant  et  serpentifurme,  fréquentent  les  rivages. 

Les  insectes  terrestres  n'y  comptent  point  de  genres  ni  d'espèces  remarquables.  Quel- 
«lues  papillons ,  des  truxales ,  de  longs  pluismes  verts,  des  coléoptères  bruus  et  de  petite 
taille  ne  présentent  rieu  de  bien  piquant  pour  l'amateur.  Seulement  sur  toutes  les  latitudes 
entre  les  tropiques  pullule  le  singulier  insecte  marin  nommé  uelia  oceanica ,  et  qui  court 
sur  les  eaux  dans  le  temps  de  calme  ù  des  dislances  inouïes  de  toute  terre. 

Sur  ces  plages  à  demi  découvertes  par  la  mer,  les  mollusques  marins  doivent  se  mul- 
tiplier dans  les  circonstances  les  plus  favorables;  aussi  les  porcelaines  tigres,  les  ris,  les 
mitres,  h^cérilhes  et  raille  autres  toutes  bien  connues  s'y  présentent  à  foison.  Là  se  ren- 
contrentces  belles  huîtres,  objet  de  pèches  lucratives,  et  dont  les  perles  sont  écliaugées 
par  les  liabilans  ou  servent  à  orner  leurs  oreilles.  Là  vivent  ces  Itolotlutries  qu'estiment 
tous  les  Malais ,  ces  belles  (/ii/</^r/^.s ,  ces  aplysies  buveuses,  ces  ochotesmes  charnus,  ces 
liiiroés  gigantesques,  ces  méduses  peintes  eommii  à  plaisir  et  qui  forment  une  branche  si 
riche  et  encore  si  neuve  de  l'élude  des  zuuphytes.  Dans  ces  archipels  dus  aux  coralligèucs , 
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les  madrépores  semblent  être  |iour  la  nature  une  mine  inépuisable  de  fécondité.  Ce  sont 
des  barrières  de  fer,  des  murs  où  se  brisent  comme  une  débile  coquille  les  vaisseaux  des 
navigateurs,  et  cependant  sur  ces  pierres  compactes,  unies  entre  elles  par  nue  euhésidii 
iniissan»'; ,  saillent  des  gerbes  de  fleurs  animalisées ,  des pofypes  bleu  ,  a/.ur,  rouge  de  l'eu  , 
jaune  d'or,  qui  semblent  décomposant  les  rayons  de  la  lumière,  se  les  approprier  pour 
ollrir  des  pelouses  auimées,  à  l'homme  qui  se  croit  le  maitre  de  la  nature,  et  qu'elle  y 
jellc  par  d'inopinés  naufrages,  pour  y  trouver  la  mort. 


GEOGRAPHIE  POLITIQUE. 

BTOBBFIOIS.  Un  peu  plus  grande  que  l'Europe  et  beaucoup  plii^ 
petite  que  toutes  les  autres  parties  du  monde,  la  surface  de  rOcéanic 
peut  être  évaluée  à  3, 100,000  milles  carrés. 

VOPUIiATIOW*  Nous  avons  vu  dans  le  chapitre  VIII  des  principes 
généraux,  que  la  popultition  absolue  de  cette  partie  du  monde  peut  être 
ostiinée  approximativement  à  20,3oo,ooo  âmes.  Ce  nombre ,  divisé  par  les 
3,100,000  milles  carrés  qui  représente  sa  surface,  donne  une  jjo/jiilutio/i 
relative  de  6.5  habilans  par  mille  carré.  L'Océanie  est  donc  une  fois  plus 
peuplée  que  l'Amérique  ;  elle  est  presque  aussi  peuplée  que  rAfritiiie .  cii- 
viron  quatre  fois  moins  que  l'Asie  et  dix  fois  moins  que  l'Europe.  Si  l'on 
voulait  étendre  ces  comparaison»,  on  trouverait  que  la  population  totale 
de  l'Océanie  non-seulement  est  inférieure  à  celle  de  l'empire  d'Autriche, 
de  la  France  et  du  Royauine-Uni,  mais  qu'elle  n'égale  pas  même  celle  de 
l'Italie ,  dont  la  superÛcic  n'est  pas  même  un  trente-deuxième  de  la  sur- 
face totale  du  Monde-Maritime. 

XTHHOOBAFHUE.  Les  innombrables  petites  tribus ,  qui  habitent  le 
continent  et  les  terres  du  Monde-Maritime,  considérées  sous  le  rapport 
des  langues  qu'elles  parlent ,  peuvent  être  rangées  en  deux  classes  diffé- 
rentes :  les  mi«.y  fie  la  race  Malaisiciitte  et  les  tribus  de  la  riuu:  Nvgro- 
Ovcaincnne.  A  part  quelques  exceptions  produites  par  des  mélanges  eiitr(! 
ces  deux  classes  de  peuples  très  différens,  on  peut  dire  que  la  classilica- 
tiou  d'après  les  langues  correspond  parfaitement  ?i  celle  des  variétés  do 
l'espèce  humaine.  En  effet ,  toutes  les  tribus  qui  parlent  des  idiomes  coni 
pris  dans  la  souche  que  l'Atlas  Ethnographique  appelle  Malaisienne,  ap- 
partiennent à  la  variété  que  plusieurs  célèbres  naturalistes  appellent  var 
riété  Malaise,  et  diffèrent  entièrement  des  peuplades  Nègres,  soit  par  la 
coideur  et  par  les  formes  de  leur  corps,  soit  par  la  différence  énorme 
qu'on  observe  dans  leur  civilisation.  Outre  ces  deux  souches  principales 
auxquelles  appartiennent  tous  les  peuples  que  l'on  regarde  comme  indi- 
gènes de  l'Océanie,  il  y  a  une  troisième  classe  dans  laquelle  on  doit  rangt  1 
les  nations  étrangères ,  que  la  religion ,  le  commerce  et  la  politique  cni 
engagées  à  s'y  établir.  Le  tableau  suivant  offre  les  peuples  principaux  de 
l'Océanie,  rangés  d'après  leurs  langues  et  subdivisés  dans  les  trois  classes 
(lue  nous  venons  d'indiquer. 

TABLEAU 

UE    I.A   CLASSIVlCATlOn    DES   TEUPLCS   DE   I,'0CKAM(£   u'aPRÈS  LES   LAnUl'ES. 

l'cuiLEs  Mai.a  (SIENS.  Dlspcrsi's  sur  plus  d'un  tiers  de  la  cireonfércnec  du  globe  et  sépare» 
les  uns  des  autres  par  de  vastes  mers  et  par  tout  le  Continent-Austral ,  lis  iieiiples  de  race 
malaisienne  parlent  tous  des  langues  cvideiniuent  sœurs ,  tandis  que  plusieurs  d'entre  elles 
posscdeut  depuis  un  temps  immomoiial  dct  alphabets,  dont  les  earartèrcs  diffèrent  au- 


mut  les  uns  des  autres  que  Iqs  lutlres  grecques  difrérent  de  celles  des  nl|)babcts  sanskrit 
et  eurccn.  Des  nuauecs  presque  iuiiuies  de  civilisation  et  de  barbarie  ,  de  duueeur  et  de 
lérueité;  une  fuulc  d'usages  ouninmns  à  un  grand  nombre  do  tribus  séparée»  par  d'iiii. 
inenses  intervalles,  ainsi  que  des  pratiques  siugullcrcs  propres  à  quelques  autres  seule- 
ment; les  superstitiDns  les  plus  absurdes,  aeeompaguécs  de  mutibilious  cruelles  et  de 
sacrifices  lium:iins;  des  mfrurs  douces  unies  a  l'usage  liorrible  de  l'infanticide  et  de  l'an- 
tbropopliagic  ;  des  traits  sublimes  d'héroïsme  à  rfilé  des  excès  épouvantables  et  iuoiiis 
ailleurs  de  la  ren>;eauec  :  voila  les  traits  les  plus  caractéristiques  des  peuples  compris 
dans  la  grande  famille  Malaisieunc.  Parmi  les  7H  peuples,  dont  nous  avous  classes  [n 
idiomes  <lans  l'Atlas  ethnographique  du  Globe,  nous  choisissons  les  suivaus,  qui  sont 
trop  importans  pour  u'ètre  pas  admis  dans  cet  euvragc,  malgré  son  cadre  borné. 

Les  Javanais;  ils  nous  paraissent  être  la  nation  la  plus  nombreuse  du  Moudc-Mnriluiio 
connu  ,  puisqu'ils  forment  plus  que  les  deux  tiers  de  In  population  de  l'île  de  Java.  Ou 
[leut  regarder  les  Javanais  comme  le  peuple  le  plus  policé  de  toute  l'Océanie,  et  sa  litté- 
rature  comme  la  plus  riche  et  In  plus  importante  de  tout  le  Monde-Maritime.  Les  Jav.i.. 
liais  ont  été  a  trois  époques  différentes  la  nation  prépondérante  dans  lu  Malaisic  (Arclnpel- 
liidieu);  d'abord  sous  le  règne  d'AIit  Widjiaya,  vers  la  seconde  moitié  du  xiv''  siècle, 
lorsque  l'empire  do  Madjiapabit  embrassait  presque  toute  l'ile  de  Java,  le  royaume  fie 
l'aleinbnng  dans  celle  de  Sumatra ,  les  petits  royaumes  de  la  partie  méridionale  Je  r;lc 
de  Uornéo  et  l'île  de  Bnli;  ensuite  dans  la  première  moitié  du  xv"  siècle,  sous  le  règne 
de  l'empereur  Angka  Widjiaya,  lo/squ'il  étendait  sa  domination  non-seulement  sur  la 
presque  totalité  de  Java ,  mais  aussi  sur  les  états  de  Sabrang ,  Ooa  ,  Macassar ,  etc. ,  dans 
rtle  de  Celcbes,  suâ-  les  îles  Banda,  Sumbava,  Ende, Timor,  Soulou,  Ceram,  nne  partie 
do  celle  de  Bornéo  et  sur  le  royaume  de  Paleinbang  dans  Sumatra  ;  cnliu ,  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvii''  siècle,  sous  le  règne  du  grnud-sultan,  lorsque  l'empire  de  Sla- 
tarem  cgalii  ,..-«oue  celui  de  Madjiapabit. 

Les  Montagnards  des  1  "geuces  de  Bantam ,  Batavia ,  Buitauzoorg ,  Preangan  et  Cheribon  ; 
ils  occupent  un  vaste  espace  de  la  partie  de  Java,  nommée  Sumla  par  les  indigènes. 

Les  Insulaires  de  Bali  ;  c'est  un  des  peuples  les  plus  policés  de  l'Océanie,  quoique  saus  lit- 
térature originale.  Sa  religion  et  ses  institutions  nous  retracent  lldèlcmeot  celles  qui  du- 
minaient  autrefois  sur  toute  la  Malaisie  civilisée  et  surtout  à  la  cour  de  Madjiapabit. 

Les  Malais  proprement  dits.  C'est  la  nation  la  plus  répandue  de  toutes  celles  qu'embrasse 
cette  famille  etbnogra])hique ,  et  en  même  temps  un  des  peuples  les  pins  adonnés  au 
commerce  de  toute  l'Océanie.  Us  occupent  le  ci-devaut  empire  de  Menangkabou ,  les 
royaumes  de  Sink  ,  de  l'alenibaug  et  autres  dans  l'île  de  Sumatra ,  les  Iles  de  Lingen  et 
de  Binlang,  la  plus  grande  partie  des  ctltes  de  Bornéo,  entre  autres  les  royaumes  de 
l'outiannk ,  de  Sambas,  de  Bornéo  et  de  Banjarmnssiu ,  et  une  grande  |)artie  de  celle  des 
ilcs  principales  des  l'arcliipels  des  Moluques  et  de  Sund>ava- Timor.  Les  Malais  ont  une 
littérature  aussi  riche  que  celle  des  Javanais;  quoique  moins  originale.  Outre  l'empire  de 
Mennngkabou ,  qui  embrassait  anciennement  la  plus  grande  partie  de  l'île  de  Sumatra , 
cette  nation  a  possédé  un  autre  empire  non  moins  puissant  mais  plus  célèbre,  celui  de 
Malacca,  qui  vers  la  fin  du  xi.ii°  siècle,  sous  le  règne  brillant  du  sultan  Mobummed- 
Chali ,  embrassait  |>rcsque  toutes  les  eûtes  de  la  péninsule  de  Malacca  ,  les  Iles  Lingen  et 
Bintang,  et  les  districts  de  Campar  et  d'Anm  dans  Sumatra. 

Les  Battaks  ou  Bottas,  qui  occupent  le  pays  de  ce  nom  dans  l'ile  de  Sumatra.  Ils  offrent 

.  peut-être  le  mélange  le  plus  extraordinaire  que  l'on  ait  encore  observé  des  mœurs  d'un 
peuple  doux  et  assez  civilisé,  ])ratiquant  des  usages  qu'on  rencontre  à  {leine  parmi  les 
nations  les  plus  féroces  et  les  |ilus  barbives.  Depuis  un  temps  immémorial  ils  écrivent  leur 
langue  dans  un  alphabet  particulier;  le  nombre  de  ceux  qui  savent  lire  et  écrire  parmi 
eux  est  de  beaucoup  plus  considérable  que  celui  des  individus  qui  l'ignorent,  et  ils  pos- 
sèdent nne  littérature  originale  qu'on  dit  assez  riche ,  mais  qui  est  la  moins  connue  de 
toute  l'Océanie.  La  singularité  de  trouver  Vautliropophagie ,  exercée  légalement  chez  ce 


ntiquité;  c'est  par  respect  pou 
ces  lois  et  pour  les  institutions  de  leurs  ancêtres  ipt'ils  sont  anthropophages.  Ce  code 
condamne  à  vtre  mangés  iJtvans  ;  i"  ceux  qui  se  rendent  coupables  d'adnitèrc  ;  •>."  coiik 
qui  coumietteiit  un  vol  nu  milieu  de  la  nuit;  3"  les  prisonniers  faits  dans  les  gitcr-es  iiii- 
piirlautes,  c'ebt-.i-(lirc  dans  les  guerres  d'un  district  contre  un  autre  ;  4"  ceux  qui ,  etnut 
de  la  même  tribu ,  se  inarieut  ensemble,  union  sévèrement  défendue, parce  que  les  conîrae- 
tans  sont  ccn.sés  desecudrc  des  mêmes  père  et  mère;  5°  enfin ,  ceux  qui  attaquent  traîtreu- 
sement un  village ,  une  maison  ou  une  personne.  Quiconque  a  commis  un  de  ces  crimes  est 
juge  «t  conduninc  par  un  tribunal  compétent.  Après  les  débats,  la  senlence  est  pronniuée 
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;  ; ,  :t  'Jiefs  boivent  clincun  un  coup  :  cette  formalité  équivaut  à  celle  de  signer,  chez  nous  , 
un  jugement.  Ou  laisse  ensuite  passer  deux  ou  trois  jours  pour  donner  au  peuple  le  temps 
de  s'asir-mblcr.  Ku  cas  d'adultère,  la  sentence  ne  peut  être  exécutée  qu'autant  que  les 
parcns  de  la  remnic  coupable  se  présentent  pour  assister  au  supplice.  Le  jour  fixé ,  le 
jirisonnier  est  amené,  attaché  à  un  poteau  les  bras  étendus  ;  le  mari  ou  la  partie  offensée 
s'avance  et  cboisit  le  premier  morceau,  ordinairement  le»  oreille»  ;  les  autres  viennent 
ensuite,  suivant  leur  r.ing,  et  coupent  eux-mêmes  le»  morceaux  qui  sont  le  plii»  à  leur 
gortt.  Quand  cliaei:n  a  pris  sa  part,  le  chef  de  l'assemblée  l'approebc  de  la  vietime,  lui 
ciiiipe  la  tête  ,  l'emporte  chez  lui  comme  un  trophée ,  et  la  suspend  devant  sa  maison.  La 
cervelle  appartient  à  ce  chef  ou  à  la  partie  offensée  ;  on  lui  attribue  des  vertus  ina(>ii|ues , 
aussi  est-elle  iirdinaireineut  conservée  avec  soin  dans  une  bouteille.  On  ne  mange  jamais 
les  boyaux;  mais  le  cœur  ,  la  paume  de»  mains  et  la  plante  de»  pied»  sont  réputés  le» 
morceaux  les  plus  friands.  La  chair  du  criminel  est  maugéc,  tantôt  crue,  tautût  grillée 
et  jamais  ailleurs  que  sur  le  lieu  du  suppUce,  où  l'on  a  soin  de  tenir  prêts  pour  l'assai- 
sonner des  citron» ,  du  sel  et  du  poivre  ;  on  y  ajoute  souvent  du  riz.  Jamais  on  ne  boit 
du  vin  de  palmier ,  ni  d'autres  liqueurs  fortes  dans  ces  affreux  repas  ;  quelques  individus 
apportent  des  bambous  creux  et  les  remplissent  de  sang  qu'ils  boivent.  Le  supplice  doit 
être  public  ;  les  hommes  seuls  y  assistent ,  la  chair  humaine  étant  défendue  aux  femmes. 
Ccpeudant  on  prétend  que  celles-ci  s'en  procurent  de  temps  à  autre  à  la  dérobée.  Ou 
dit  que  les  liattas  préfèrent  la  chair  humaine  à  toute  autre;  mais  malgré  ce  goût  prononcé, 
«n  n'a  pas  d'exemple  qu'ils  aient  cherché  à  le  satisfaire  hors  des  cas  où  la  loi  le  permet. 
'-     ■  ■     ■  ■  ■•  —  ■    -.1 —    ji{ 


vengeance  immédiate  et  parti 
il  s'agit  de  ]>risonniers  de  guerre.  Ceux-ci  on  ne  se  contente  pas  de  le»  manger  vivans 
ou  les  mange  encore  lorsqu'ils  sont  morts,  et  même  enterré».  Autrefois  les  Battas  ,  ainsi 
que  les  Bhinderwas  mentionnés  à  la  page  694  et  antres  peuples,  étaient  dans  l'usage  do 
manger  aussi  leur»  parcns,  quand  ceux-ci  devenaient  trop  vieux  pour  travailler.  Ces  vieil- 
lard» choi»is»aient  alors  tranquillement  une  branche  d'arbre  horizontale ,  et  s'y  suspen- 
daient jiar  leurs  mains ,  tandis  que  leur»  cufans  et  leurs  voisins  dansaient  en  rond  autour 
d'eux,  en  criant  :  quand  le  fruit  est  mâr,  iljaut  qu'il  tombe.  Cette  cérémonie  avait  lieu 
dans  la  saison  des  citron» ,  époque  où  le  sel  et  le  poivre  sont  aussi  en  abondance.  Dès 
que  les  victime»  fatiguées,  ne  pouvant  plus  se  tenir  ainsi  suspendues ,  tombaient  par  ten-e , 
tou»  les  nssistan.s  se  précipitaient  sur  elle» ,  le»  mettaient  en  pièce»  «  t  dévoraient  leur 
chair  avec  délices.  Cette  horrible  pratique ,  que  de»  géographes  célèbres  nous  représentcut 
encore  comme  subsistante  parmi  ce  peuple  extraordinaire,  a  déjà  cessé  depuis  long- 
temps ;  il  faut  espérer  qu'il  renoncera  aussi  à  celle  de  dévorer  les  criminels  et  les  prison- 
niers de  guerre.  On  a  calculé  que  le  nombre  moyen  des  personnes  mangées  en  temps  de 
paix  était  de  60  à  100  par  an. 

Les  Achinais ,  Aans  le  royaume  d'Achem,  dans  l'Ile  de  Sumatra.  Vers  la  fin  du  xvi'  siècle  et 
jiisques  à  la  moitié  du  xvii*",  particulièrement  sous  le  long  règne  du  sultan  Iscandcr- 
Mauda  ou  Paduka-Sri,  les  Achinais  étalent  la  nation  prépondérante  de  la  Malaisie ,  étant 
allié»  ou  ami»  de  toute»  les  nation»  commerçantes  depuis  le  Japon  jusqu'à  l'Arabie.  A  cette 
époque  brillante,  où  sa  marine  comptait  près  de  5oo  voiles ,  l'empire  d'Achem  comprenait, 
outre  son  territoire  actuel,  les  états  d'Arou ,  de  Dilly,  de  Siak  sur  la  cûte  orientale  de 
Sumatra ,  de  Bariis ,  l'assaman ,  Tiku ,  Sileda  et  l>riaman  sur  l'oecidentale,  et  ceux  de 
Johor,  de  Padang,  de  Keda  et  de  Pcrak  dans  la  péninsule  de  Malacca.  Quoiç[ue  le»  Achi- 
nais soient  bien  déchus  de  leur  ancienne  puissance,  depuis  la  fin  du  xvit''  siècle,  il»  »ont 
encore  un  de»  peuple»  de  la  Malaisie  les  plus  adonnés  au  commerce  et  à  la  navigation. 

Les  Biina,  qui  occupent  la  plu»  grande  partie  de  l'île  Sumbava,  dont  ils  sont  le  peuple 
dominaut.  Ils  sont  aussi  la  nation  la  plus  policée  de  l'archipel  de  Sumhava-Timor. 

Les  Bf.llos  et  les  ff'aïkenos ,  qui ,  selon  M.  de  Freycinet,  se  partagent  la  plus  grande  partie 
de  l'Ile  de  Timor.  , 

Les  Bouguis  (Wugi  ou  Bugi.s),  ijui  sont  maintenant  la  natiou  la  plus  puissante  de  I  tic  Ce- 
lebes  et  la  plus  adonnée  au  commerce  et  la  navigation  de  toute  l'Océanie;  ils  foriiicut 
]ii'csqiie  tous  les  équipages  des  praltus  employés  dans  le  ciimmcrce  maritime  de  la  Ma- 
laisie. Les  Doiigiiis  possèdent  aussi  une  littérature.  M.  de  Rienzi  le»  considère  comme  la 
souche  des  Malais  et  des  Javanais. 

Les  Macassars  on  Mang/ia.trira  .  qui  occupent  la  |)éninsiile  sud-ouest  de  Cclcbes  et  dont  le 
niyaume  de  Macassar  est  l'état  principal.  Les  Macassars  ont  été  pendant  quelque  temps  , 
dans  le  xvu*-"  siècle,  la  première  puissance  maritime  de  la  Malaisie;  les  rois  de  Ooa  do- 
minaient nou-seiileincnt  sur  l'état  de  Boni,  mais  il»  exerçaient  la  suprématie  politique  sur 
presque  toute  l'île  de  Celebes ,  cl  possédaient  eu  outre  'les  Iles  Boulong,  lîongai,  Dam  , 


Kiitc  et  le  groupe  «le  XuUa.  Ce  pcniile  possède  une  littérniure  natioDalc ,  mais  moins  riche 
que  celle  (les  Bougtiis. 

Les  Turajns,  qui  oceupent  le  eentre  de  l'Ile  Cclebe»  ,  dont  ils  non»  paraissent  être  le»  plus 
«ncienB  liabilans.  Ce  sont  les  Aljmirvus  de  l'iniérieur  de  cette  Ile,  mentionnés  par  qucl(|iics 
«utcurs.  Le  teint ,  les  forino»  et  les  traits  de  la  physionomie  de  ce  peuple  rappelèrent 
nu  capitaine  Uurvillc  les  figures  qu'd  avait  observées  à  Tabiti,  à  Tonga  et  à  la  Nouvelle- 
Zélande.  Ces  rapports  lui  parurent  si  frappons  et  si  complets,  qu'il  engagea  le  gonver- 
ueur  hollandais  f'erkns  à  faire  de»  recherches  sur  leur  langue.  Ce  savant  marin  u'llé^itu 
pas  à  regarder  ce»  Alfonrous ,  comme  la  souche  de  la  variété  d'Océanien»  qu'il  noniiin: 
Polynésiens  (les  in»u1nires  de  la  Nouvelle-Zélande,  de  Tonga,  do  Tidiiti,  de  Sanil- 
wich,  etc.,  etc.)  dins  le  cas  où  leur  idiitme  présenterait  plus  de  rapports  avec  le  polyiié. 
.'ien  que  le  malais  lui-mt^me. 

Les  Biadjous,  nation  nombreuse ,  guerrière  et  assez  industricnse,  mai»  anthropophage  et 
extrêmement  féroce  ;  elle  occupe  uue  partie  de  l'intér  ieu-  de  l'Ile  de  Bornéo. 

Le»  Duyaks  de  Bornéo ,  qui  paraissent  être  identique»  aux  Hamjhms  et  aux  Iilans  de  l'inté- 
rieur do  cette  grande  ile.  Leur  physionomie,  leurs  traits,  leurs  usages,  leurs  croyances 
religieuses  offrent  d'intime»  et  incontestable»  rapports  avec  les  traits  physiques  et  moraux 
non-seulement  des  peuples  qni  habitent  l'intcrienr  des  grandes  terres  de»  archipel»  îles 
l>liilipi>iues  et  des  Moluqucs,  de  l'île  Celebe»,  mai»  aussi  avec  uu  grand  nombre  des  peu- 
plades de  la  Polynésie.  Cette  frappante  re»»emblanec  a  été  aussi  remarquée  par  un  ob- 
servateur habile ,  par  M.  de  Rienzi,  qui  dans  son  tableau  de  l'Océanie  représente  \n 
Dayaks  comme  supérieurs  aux  Malais.  ■■  L'Ile  de  Bornéo,  dit  M.  de  Kieur.i,  renfcrin 
type  et  l'origine  de»  différente»  races  australiennes  et  polynésiennes».  MiiUicnrcusenieni 
on  ne  connaît  encore  presque  rien  sur  leur  langue,  qui ,  comparée  à  celles  de  ces  diflé- 
rentes  tribus,  pourrait  soulever,  sinon  en  tout  du  moins  en  partie,  le  voile  épais  qui  couvre 
tout  ce  qui  tient  à  l'origine  de»  habitan»  de  la  Polynésie  et  de  la  raee  malaisienue  de  <jiiel- 
ques  parties  de  l'Australie  ou  Oeéanie-Centrale. 

Les  Tagales ,  qui  occupent  la  plus  grande  partie  de  l'île  Luçon ,  savoir  :  les  provinces  île 
Tond»,  Cavité,  Valanga»  ,  Bulaeau,  Laguna  ,  Batangas,  Tayahas  et  Nueva-Kcija  ,  .liiisi 
que  l'ilc  Marinduquc.  Ce  peuple  possède  un  alphabet  particulier  ;  mais  sa  littérature  n'est 
formée  pour  la  plu»  grande  partie  que  de  traduction»  d'ouvrage»  es|iagnol.*. 

Le»  Ilhcos  (Ylocos) ,  qni  habitent  dans  la  province  de  ce  nom,  d.nn»  l'île  de  I.,uç«n. 

Les  Bissayos ,  qui  habitent  les  îles  de  Sama.-,  Leyte,  Zebu ,  Calamiaues ,  Miudoro  ,  Masbale 
Panay ,  Ticao,  Burias  et  autres  terres  moius  considérable»  dans  l'archipel  de»  Philippines. 

Les  Siiu/ous ,  qtii  occupent  l'archipel  de  ce  nom,  une  subdivision  de  celui  de»  Philipjiincs. 
Ce  .sont,  avec  les  Mindanao  et  les  Iltanos,  de  terribles  corsaire». 

I<cs  Mimlanao,  qui  sont  la  nation  la  plus  puissante  de  l'Ile  de  ce  nom  dans  l'archiiiel  îles 
Philippines. 

Les  insulaires  ifEap  (Yap),  f/g^o/i  et  autres  Ile»  dan»  la  partie  occidentale  de  l'archipel  des 
Caroline» ,  dont  ils  paraissent  être  les  habitnns  les  plu»  policés. 

Le»  naturels  des  groupes  de  Guliai  (Ulie) ,  dJIogoleii ,  de  Mugmug  et  autres  îles  de  l'archipel 
des  Carolines ,  dont  ils  sont  réputé»  les  plu»  habiles  navigateurs. 

l,ci  naturels  de  File  d'Oualan,  qui  vivent  dan»  uue  assez  grande  civilisation  sou»  ira  gou- 
vernement monarchique  et  ne  sont  pas  navigateurs. 

Les  naturels  de  la  Tasmanie  (Nouv.-Zélande).  Ces  féroce»  insulaires ,  beaucoup  inoin»  avancés 
dans  la  civili»atiou  «lue  plusieurs  nations  de  la  Polynésie,  avec  lesquelles  ils  ont  tant  de  res- 
semblance et  tant  de  rapports,  montrent  une  grande  aptitude  pour  les  arts  et  les  métiers 
de  l'Europe.  Doué»  d'un  tempéramment  plus  robuste  et  d'un  earaetcre  pins  énergique  que 
les  Polynésiens  et  que  presque  tous  les  Malaisiens,  ils  n'ont  appris  des  Kurojiéens  que 
l'art  de  la  guerre,  et  malgré  les  efforts  des  missionnaires  et  le  fréquent  contact  avec  les 
Anglais,  les  Anglo-Américains  et  les  Français,  ils  reculent  plutôt  qu'ils  n'avuncent  diins 
la  civilisation.  "  Mai»,  disait  récemment  un  savant  marin,  M.  Durvillc,  tout  donne  lieu 
de  penser qu'aussitàt  qu'ils  s'en  occuperont  sérieusement,  ils  prendront  un  essor  plus  r:i- 
pidc  que  tous  les  autres  peuples  dé  la  Polynésie.  Ainsi  l'on  a  vu  les  habitans  de  rKuro(i«- 
Scptciitrionale,  comme  les  Français,  les  Anglais  et  les  Allemands,  .i-peu-près  sauvages  il  y 
a  vingt  siècles ,  sortir  prompteiùent  de  leur  état  de  barbarie ,  égaler  et  dépasser  enfin  les 
nations  du  Midi,  qni  le»  avaient  si  iong-temp»  traités  avec  dédain  pour  leur  ignorance.  » 
Les  Nouvcaux-Zélaodais  conservent  le  souvenir  des  hauts-faits  de  leurs  ancêtres  par  des 
chants,  qu'ils  accouipagueiit  de  leur  Hûte  guerrière. 

Les  insulaires  de  Vanliipel  de  Fiti  (Fidji) ,  féroce»  et  anthropophages ,  mais  ayant  des  lois  , 
des  arts  et  formant  parfois  un  corps  de  u.ition.  Quoique  la  langue  de  ce  peuple  appai- 
tieune,  selon  M.  Mariner,  à  la  grande  souche  Malaisienue,  il  a  plusieurs  des  traits  (pii 
caraetcriscnt  les  races  négro-occaniennes  avec  lesquelles  on  doit  le  classer,  lorsqu'on  li 
considère  sous  le  rapport  de  ses  qualités  physiques  ,  telles  que  la  couleur  de  la  peau  ,  Us 
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traits,  etc.  M.  le  capitaine  DarTlIlo  1.  met  au  premier  rang  parmi  ces  peuples,  et  vaute 
leur  habileté  dans  In  navigation  et  leurs  progrès  dans  la  elvilisatiuu  ,  nvauliiges  qu'il 
iittriliue  à  leur  voisinage  du  peuple  de  Tonga  et  aux  fréquentes  eiunnniuications  qu'ils 
doiveut  avoir  eues  avec  la  race  qu'il  nomme  polyncsicDDe  (les  iusulaires  de  Tahiti,  de 
Sandwich,  du  la  Nouvelle-Zélande  ,  etc.  ). 

Les  insulaires  de  Van/iijiel  de  Tonga  (archipel  des  Amis) ,  ceux  de  Varcliiiul  de  Mendana 
;i\lurquisc«  et  Washington)  et  ceux  de  Vaicliijiel  d'J/amoa  (des  Navigateurs),  sont  rcniar- 
quablcs  par  les  progrès  qu'ils  ont  faits  dans  la  civili.sation  ,  et  par  leur  iiahilelé  dans  lu 
navigation.  Les  dcruicrs  se  distinguent  par  des  formes  athlétiques  et  par  leur  fcrncité. 

Les  insulaires  drs  aicliipeh  de  Tahiti,  de  Cook  et  de  Jlawaliii  (Sandwich),  qui  avaient  déjà 
fiiit  de  grands  progrès  daus  la  civilisation,  viennent  d'euihrasser  le  christianisme,  et 
offrent  déjà  en  grande  partie  les  mn>urs  et  les  usages  qui  l'accompagnent. 

Les  insulaires  des  grtmpes  des  lUarijucsas  et  de  /yas/iinglon  ,  dans  l'archipel  de  Meudana. 
Leurs  femmes  ont  lu  réputation  d'être  les  plus  hclles  de  la  Polynésie.  Selon  AI.  de  Uo- 
quefeuille,  les  habitans  de  l'ilc  Oevahoa  ont  une  espèce  (!<'  bardes ,  qui  vont  daus  les  iles 
voisines  chnutcr  leurs  poèmes  sur  des  airs  assez  monotnu  .  qui  tiennent  de  notre  plain- 
cliant ,  ce  qui  leur  vaut  de  nombreux  présent. 

l'ïiipi.ES  NÈUHE.s.  Ucs  peuplades  d'un  noir  plut  ou  moins  i meé  ,  presque  tontes  nues  ,  ou 
tout  au  plus  couvertes  d'une  misérable  ]>agne  ;  vivant  quelquefois  sur  les  arbres  ou  dans 
le  creux  des  rochers;  n'ayant  pour  toute  subsistance  que  les  produits  incert.iius  de  leur 
chasse  et  de  leur  pèche,  et  les  productions  spontanées  de  la  terre  ;  ignorant  les  arts  les  plus 
indispensables  à  la  vie ,  et  quelques-unes  même  l'usage  de  l'arc  ;  formant  presque  toutes 
plutât  de  petites  sociétés  que  des  petits  états  ;  toutes  plus  ou  moins  féroces ,  supersti- 
tieuses et  barbares ,  et  plusieurs  même  anthropophages  ,  tels  sont  à  quelques  exi^eptious 
]irès  les  peuples  compris  dans  cette  classe.  Ces  natious  abruties,  qui  paraissent  avoir 
jadis  occupé  tout  l'intérieur  des  grandes  Iles  de  la  Malaisie ,  y  occupent  encore  une  grande 
partie  de  liornéo,  de  Luçon,  de  Mindanao,  de  Timor  et  d'autres  Iles,  et  paraissent  se 
conserver  encore  daus  quelques  cantons  de  Sumatra  e:  peut-être  de  Celebcs.  Ce  sont  ces 
Nègres  qui  ]icuplent  toute  l'Australie  ou  l'Océanic-Ccntrale  ,  à  l'exception  de  la  Nouvelle- 
Zélande  et  de  quelques  lies  de  beaucoup  moindre  étendue.  On  peut  dire  sans  crainte  de 
se  tromper  qn'on  ne  connaît  [Mis  Li  centième  partie  des  jargons  tpie  parlent  les  peuplades 
do  la  race  Nuire-Océanienne.  On  n'a  donc  aucun  luoyeu  pour  les  classer  d'après  les 
langues.  Nous  nous  bornerons  à  mentionner  quelques-unes  des  38  nations ..  dont  uuus 
avons  essayé  de  classer  les  idiomes  dans  l'Atlas  Ethnographique.  Ce  sont  les  seules  que 
notre  cadre  nous  permette  de  citer. 

Les  naturels  des  environs  de  Sjrdnrr ,  dans  le  Contineut-Anstral.  Ces  t'auvages  sont  très 
abrutis  et  moutrcnt  moin^  J'aptituiU  à  s'instruire  que  les  autres  Nègres  connus  de  l'Océanie. 

Les  naturels  des  environs  de  Port-fyeslern,  dans  le  Continent-Austral.  Ils  sont  assez,  nom- 
breux ,  moins  abrutis  que  ceux  de  Sydney ,  mais  d'un  caractère  féroce  et  inhospitalier. 

Les  Arfakis  ou  Endamènes  de  la  partie  oiientale  et  de  tout  Viatèrieur  de  la  Pajjouasie  (Nou- 
velle-Ciijnée)  nommés  aussi  Al/ourous. 

Les  Pajiouas  proprement  dits,  qui  occupent  une  partie  de  la  Papouasie  et  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  lYegro- étalais  ou  Papauas. 

Les  Papnuas  ou  Nrgro-Malais ,  établis  sur  le  littoral  des  Iles  Waigiou,  Salwati,  Gnmmcn 
et  fialcnta,  cl  le  long  de  la  rbXe  de  la  Papouasie  (Nouvelle-CuiDée)  depuis  la  pointe  Sa- 
belo  jusqu'au  cap  de  Uury.  Selon  MM.  Quoy  et  Gaimard  qui  les  premiers  les  ont  parfaite- 
ment décrits,  c  -  uègres  constituent  une  espèce  hybride  provenant,  sans  aucun  doute,  d<'s 
Papouas  et  des  Malais.  Ces  Ncgro-Malais,  dit  M.  Lesson,  ont  emprunté  à  ces  deux  races 
les  habitudes  qui  les  distinguent;  c'est  ainsi  que  plusieurs  ont  embrassé  le  mahométisme, 
et  que  d'autres  out  conservé  des  Papouas  le  icticbisme  et  la  manière  de  vivre  ;  ces  insu  • 
laires,  coutinuc  ce  savant  naturaliste,  forment  donc  une  sorte  de  peuple  métis,  placé 
naturellement  sur  les  frontières  de  la  Malaisie  et  de  l'Australie. 

Les  insulaires  de  l'archipel  de  la  Nouvelle- Bretagne  (Birara) ,  ceux  de  la  Ncuvclte-Irland-; 
(Tombara),  les  naturels  de  l'arcliipel  de  Quiros  (Santa-Cruz)  et  ceux  de  quelques-unes  des 
iles  de  l'archipel  de  Salnmon  doivent  être  rangés  parmi  les  peuples  do  cette  race ,  qui  ont 
fait  le  plus  de  progris  dans  la  civilisation. 

Les  habitans  de  l'Ile  élevée  de  Panlo-Pa  (Seniavin ,  Quirosa ,  Poulou-Pct  ou  Pouni-Pet), 
daus  les  dirolines,  féroces  et  bomi  navigateurs. 

Les  insulaires  de  la  Diemenie  (Terre  de  Uiemen).  On  doit  les  classer  avec  les  tribus  les  plu.s 
sauvages  de  l'Australie  parmi  les  peuples  uègres  les  plus  abrutis.  uCe  sont  probablement, 
dit  un  savaul  marin,  le.'i êtres  les  plus  bornés,  'es  plus  stupides  et  les  plus  essentiellcnunt 
rapprochés  de  la  brute  sans  raisonnement  ». 

l'iiii'i.F.s  ÉTRANGERS.  Touti'S  les  nations  comprises  dans  cette  classe  peu  nombreuse  appai- 
lieuucut  à  l'Europe  ou  à  l'Asie.  Celle-ci  a  fourni  les  Chinois,  qui  sont  de  beaucoup  les 
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lilu*  nombreux  et  qui  «unt  répundus  sur  toute  la  Malaisie  et  même  lur  rcxtréinitv  nord- 
ouest  de  l'Austrnlio  ou  de  r()c(''auie<!entrale.  Viennent  ensuite  les  Telinga  et  (|iiclqiics 
autres  peuples  de  l'Inde-Mcridionale  ;  les  Arabes  et  les  Japonais.  Ces  derniers ,  jndis  hsm/ 
répandus  dans  la  Malaisie  ,  ne  se  trourent  plus  aujourd'hui  que  dans  le  groupe  de  Mon- 
nin-Sima  ?  une  subdivision  de  l'arcbipel  Volcanique.  L'Europe  a  fourni  ù  l'Onrauir  un 
]u-tit  nombre  de  ses  liabitans  ;  ce  sout  des  Hollandais  et  des  Portugais,  établis  depuis  long- 
temps  dans  la  Malaisie;  des  Espagnols ,  qui  se  trouvent  dans  le  nord  de  cette  divisicm 
comme  dominateurs  de  rarebipcl  des  Philippines;  enfin  des  Anglais,  que  l'on  renrontri: 
dans  les  trois  grandes  divisions  du  Monde-Maritime  et  dont  les  établis>cmcns  renreriiu'iit 
des  familles  de  presque  toutes  1rs  nations  de  l'Europe. 

BXUOXOMS.  En  considérant  les  Océaniens  sous  le  rapport  des  diflV- 
rcntes  religions  qu'ils  professent,  on  peut  en  tracer  le  tableau  suivanl  : 
risLAMisME  est  professé  par  le  plus  graud  nombre  d'habitans  au  Monde- 
Maritime,  puisque  les  dogmes  de  Mahomet,  plus  ou  moins  purs,  sont 
suivis  par  presque  tous  les  Javanais,  les  Malais  proprement  dits  de  Suma- 
tra, Bornéo,  des  Moluques,ctc.,etc.,les  Achiuais,  les  Siaks,  les  Bouguis, 
les  Macassars,  les  Soulous;  par  le  plus  grand  nombre  des  habitons  dt- 
l'Archipel  des  Moluques  proprement  dites  ;  par  les  Mindanao  et  les  llla- 
nos  de  l'île  de  Mindanao;  par  le  plus  grand  nombre  des  habitans  de  Saniar 
et  par  une  grande  partie  de  ceux  de  Leyte;  enfin  par  quelques  tribus  des 
Lampongs  et  des  Redjangs  dans  Sumatra ,  des  Haraforas  de  Bornéo  et  de 
l'Archipel  des  Moluques;  dans  ce  dernier  se  trouve  l'île  de  Goram  ,  re- 
marquable en  ce  qu'on  peut  la  regarder  comme  le  lieu  du  globe  le  plus 
oriental  dans  lequel  le  culte  de  Mahomet  soit  dominant.  On  trouve  ce- 
pendant des  mahométans  encore  plus  à  l'Orient,  parmi  les  Papouas  de  la 
partie  occidentale  de  la  Papouasie ,  qui  sont  les  habitans  les  moins  sau- 
vages de  cette  grande  terre;  mais  un  plus  grand  nombre  d'individus  parmi 
ce  peuple  réunissent  le  paganisme  à  quelques  rites  du  culte  de  Mahomet, 
Nous  ajouterons  que  les  Javanais,  les  mahométans  les  plus  éclairés  et  les 
plus  zélés  de  l'Océanie,  font  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  transportés  par 
des  navires  de  l'Arabie. 

Le  Christianisme  compte  aussi  un  grand  nombre  de  croyans  dans  l'O- 
céanie, mais  ils  y  sont  partagés  entre  les  églises  suivante-^.  V église  ca- 
tholique, à  laquelle  appartiennent  les  insulaires  des  Mariannes  et  près 
que  tous  les  naturels  des  Philippines  soumis  aux  Espagnols ,  ainsi  que  les 
'rimoriens  dépendant  des  Portugais,  et  quelques  milliers  d'individus  dans 
les  îles  Sabrao,  Flores  et  autres  de  l'archipel  de  Sumbava-Timor,  et  dans 
les  établi'jsemens  anglais  de  l'Australie  (Nouvelle-Hollande)  et  de  la  Dic- 
menie  (Terre  de  Diemen) ,  ob  l'on  a  déporté  beaucoup  d'Irlandais.  Un 
grand  nombre  d'habitans  de  l'Archipel  des  Moluques,  particulièrement 
dans  le  groupe  d'Amboyne ,  et  quelques  milliers  d'individus  dans  les  difle- 
rens  établissemens  hollandais  suivent  la  croyance  de  V église  calviniste. 
La  majorité  des  habitans  des  colonies  anglaises  dans  l'Océanie-Centralc ,  et 
quelques  autres  individus  dans  les  ci-devant  établissemens  anglais  de  In 
Malaisie  appartiennent  à  l'église  anglicane ,  ou  suivent  les  dogmes 
d'autres  nuances  du  christianisme.  Des  missionnaires  protestuns  américains 
et  anglais  viennent  de  convertir  au  christianisme  le  plus  grand  nombre  des 
habitans  des  archipels  de  Tahiti,  de  Hawaii  (Saudvtfich)  et  de  Cook;  mais 
leurs  pieux  efforts  n'ont  pas  été  couronnés  du  même  succès  dans  la  Tasma- 
nie  (Nouvelle-Zélande)  et  dans  l'archipel  de  Tonga  (des  Amis).  Bien  diffé- 
rens  d(^s  missionnaire.-,  catholiques  et  surtout  des  jésuites,  les  missionnaires 
protestans  défendent  à  Sandwich,  lejoiu'  de  dimaiulic,  d'aliiimcr  du  feu, 
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do  se  baigner,  d'aller  à  la  chasse,  de  se  divertir;  selon  lord  Byron,  ils  ont 
nriiiclic  à  la  culture  des  terres  les  indigènes ,  habitant  les  cantons  les  plus 
l'Ioignés,  pour  les  luire  bivouaquer  dans  la  capitale,  où  on  leur  apprend  à 
lire.  Les  missionnaires  n'ont  pas  été  plus  tolérans  à  Tahiti,  et  il  est  à 
t  raiiulre  «pie  leurs  néophytes,  dégoûtés  de  tant  de  rigueurs,  ne  renoncent  ù 
une  religion  dont  ils  ne  peuvent  apprécier  la  morale  sublime  et  qui ,  jus- 
qu'à présent,  paraît  ne  leur  avoir  rien  appris  de  bien  utile  dans  les  usages 
(le  la  vie  sociale,  à  l'exception  de  tout  ce  qui  tient  à  la  morale.  Quelques 
>oyageurs  ont  déjà  remarqué  la  perte  de  plusieurs  branches  de  leur  in- 
dustrie, sans  avoir  observé  la  substitution  ou  la  pratique  d'antres  arts  plus 
utiles.  Le  capitaine  Beechey  a  déjà  trouvé,  dans  sa  seconde  visite  à  Sand- 
wich ,  que  les  chefs  s'étaient  émancipés  de  la  discipline  sévère  que  les  mis- 
sionnaires leur  avaient  imposée. 

LeBoudhisme,  (pii  fleurit  ù  Java  depuis  le  milieu  duxiii'  siècle  jusqu'au 
milieu  du  .viv",  n'y  est  plus  professé  que  ])ar  des  étrangers.  Ce  sont  les 
Chinois  qui,  partout  fidèles  à  leurs  mœurs  comme  ù  leur  croyance,  sui- 
vent la  religion  de  Bouddah  dans  toutes  les  îles  de  la  Malaisic  où  ils  se 
sont  établis.  Parmi  les  indigènes,  cette  religion  n'y  est  plus  professée  que 
par  une  partie  des  habitans  de  l'île  de  Bali.  * 

Le  Brahmanisme,  qui  jadis  a  dominé  à  Java,  depuis  la  moitié  du  xiv* 
siècle  jusqu'à  l'époque  de  sa  destruction  par  les  missionnaires  mahomé- 
lans,  n'y  est  pins  professé  que  par  les  Kelang,  petite  peuplade  qui  vit  dis- 
séminée dans  les  districts  de  Kendal ,  Kalisonngu  et  Demak,  par  les  Be- 
diiis,  autre  tribu  peti  nombreuse,  et  par  plusieurs  habitans  des  monts 
Tengger;  la  plus  grande  partie  des  insulaires  de  Bali  et  de  Ma<lura,  pro- 
fessent aussi  le  brahmanisme,  mais  sans  la  choquante  distinction  des  castes. 

Le  Polythéisme  le  plus  grossier,  une  espèce  de  Saréisme  et  plusieurs 
espèces  de  Panthéisme  mêlés  de  quelques  dogmes  qui  paraissent  avoir 
pris  leur  origine  dans  les  antiques  religions  de  l'Asie,  se  partagent  toute.s 
les  autres  tribus  océaniennes.  Quelques-unes  même ,  telles  que  quelques 
peuplades  des  Haraforas  de  l'intérieur  de  Bornéo ,  des  Aetas  ou  Negrillos 
(li  Monte  de  l'intérieur  de  Luçon  et  plusieurs  tribus  du  Continent-Austral 
(Nouvelle-Hollande)  et  de  la  Diemenie  (Terre  deDiemen),  paraissent  vivre 
sans  aucune  religion.  On  peut  dire  qu'en  général  les  races  nègres  les  plus 
abruties  n'offrent  d'autres  traces  d'idées  religieuses  que  des  notions  va- 
gues touchant  l'existence  de  malins  génies  toujours  prêts  à  les  tourmenter, 
et  le  sentiment  confus  d'une  vie  nouvelle  qui  les  attend  après  leur  mort. 
Parmi  les  différentes  croyances  appartenant  à  cette  division ,  il  faut  re- 
marquer la  religion  tles  Bottas  de  Sumatra ,  qui  admet  une  sorte  de  trinité, 
un  paradis  et  un  enfer,  et  dont  plusieurs  dogmes  et  quelques-uns  des 
noms  de  ses  dieux  subalternes  semblent  d'origine  indienne.  La  pratique  des 
guruhs,  ou  prêtres  de  cette  religion  singulière,  d'égorger  des  animaux  pour 
connaître  l'avenir  par  l'inspection  des  entrailles ,  nous  rappelle  ce  qui  se 
pratiquait  en  Grèce ,  à  Rome  et  chez,  d'autres  peuples  idolâtres  du  l'antiquité. 
Cet  usage  se  retrouve  aussi  parmi  les  naturels  de  Timor ,  des  îles  Poggi 
ou  Nassau  et  de  Tonga  (archipel  des  Amis).  On  ne  connaît  pas  les  dogmes 
de  la  religion  des  Haraforas  de  Mindanao,  mais  on  sait  (|u'ellc  a  des  tem- 
ples et  des  prêtres,  et  que  ces  derniers  observent  aussi  le  vol  des  oiseaux 
pour  découvrir  l'avenir.  Les  Rvdjangs  de  Sumatra,  qui  n'ont  aucun  culte, 
admettent  la  métempsycose.  Lu  religion  de  plusieurs  tribus  indépendanlcs 
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<lc  LitfON  vt  (1rs  aiilrrs  îles  de  Vnirliiprl  ilrs  P/iili/>/>i/iri  proproiDcnt  dites 
coiisistf  «lans  rndoiation  des  Ixtns  vt  des  mauvais  esprits;  et,  qiir)iqii'(>l|(. 
n'ail  ni  temples,  ni  autels,  ni  idoles,  elle  a  eepeiidant  des  snciiliees,  des 
piétresse»  et  des  soreiers.  Les  habitans  de  fVtiii;iou  et  de  la  Nnuvfllc- 
lilniidc  (Ton)baia)  ont  des  temples  remplis  d'idoles  {çrossiiVes  anx{|neile« 
ils  l'ont  des  onVandes.  Les  Pnponas  tic  Dory  portent  au  col  des  lelielics  aux- 
quels ils  attribuent  un  {^rand  pouvoir  de  i)retcction.  La  eroyanee  drs 
lUndjoiis  (le  Celvhrs  paraît  être  une  sorte  fie  Snbcifiiiir. 

Quelques  tribus  des  Cnrolincf  adorent  une  espèce  de  tiinité  dont  les 
personnages  s'appellent  .tltu-lap,  Lagrleng  et  Olif'at,  et  ceux  de  la  tiinite 
adorés  autrelois  par  les  Talntiens  étaient  Taiic  ou  Te  mctloiin  (le  pôio, 
l'homme),  Oro  ou  Miiltinti  (dieu  le  (ils,  le  dieu  sanguinaire  ou  criun, 
Taiod  ou  nninou  te  honn  (l'oiseau,  l'esprit,  le  dieu  créateur).  Notre  ami 
M.  Lesson,  qui  a  groupé  avec  un  talent  remarquable  tout  ce  qui  concerne 
l'état  physique  et  moral  des  peuples  du  Monde-Maritime,  s'exprime  de  la 
sorte  en  parlant  de  la  religion  des  peuplades  qui  forment  la  variété  qu'il 
appelle  Ocranienne ,  et  dans  laquelle  il  comprend  tous  les  peuples  (font 
beaucoup  plus  tard  M.  le  capitaine  Durville  a  fait  la  variété  qu'il  nommo 
Polynésienne ,  et  qui  embrasse  les  habitans  des  archipels  de  Tonga,  de 
Tahiti,  de  Sandwich ,  de  Mendana ,  ceux  de  la  Nouvelle-Zélande,  etc.,  etc. 
«  Les  Nouveaux-Zélandais,  dit  ce  savant,  comme  tous  les  Océaniens, 
quelles  (jue  soient  les  variations  qu'ait  éprouvées  leur  théogonie,  reconnais- 
sent une  trinité.  Ils  nomment  Atoua ,  Akoua ,  leurs  dieux,  et  pensent  que 
les  .'imcs  des  justes  sont  les  bons  génies  [Entonas) ,  et  que  les  méchans  no 
deviennent  point  meilleurs  dans  im  autre  monde,  et  que,  sous  l'attribut 
de  tii,  ils  sont  investis  du  pouvoir  de  pousser  l'homme  au  mal.  Malgré  des 
nuances  légères,  ne  retrouvons-nous  pas  cet  ensemble  de  faits  dans  ce  que 
l'on  sait  du  culte  des  autres  peuplades  ?  Et,  soit  que  Taroa,  brisant  la  co- 
quille qui  le  tenait  emprisiiimé ,  s'en  servît  pour  jeter  les  bases  de  la  grande 
terre  (fV-non/îw)  ou  l'île  de  Tahiti,  et  en  composât,  avec  les  parcelles  qui  se 
détachèrent,  les  autres  îles  qui  l'entourent;  soit  que  Tangnloa  tirât  le 
monde  (les  îles  de  Tonga)  de  la  mer,  en  péchant  à  la  ligne,  partout  chez 
les  Océaniens  nous  voyons  établis  une  identité  de  croyance  frappante,  la 
divinisation  des  âmes,  l'adoration  de  plusieurs  sortes  d'animaux  et  de  cer- 
taines plantes,  la  puissance  intellectuelle  des  prêtres  et  des  augures,  les 
sacrifices  humains,  les  /nom/ï (maraes),  les  idoles  et  l'anthropophagie,  qui 
naquît  de  leurs  préjuges  religieux ,  mais  qui  s'est  effacée  de  plusieurs  îles 
abondantes  en  subsistances  alimentaires,  et  qui  s'est  conservée  intacte  chez 
celles  où  la  rigueur  du  climat  et  la  pauvreté  du  sol  ont  fait  sentir  le  be- 
soin d'une  nourriture  substantielle.  Les  îles  de  la  Société  avaient  leur  p  "»- 
dis  où  se  rendaient  les  Ames  heureuses  des  tavanas ,  que  le  dieu  esprit 
ailé  emportait  et  purifiait;  celles  de  matnbnles  des  îles  des  Amis  habitaient 
le  délicieux  séjour  de  Bolotou,  d'où  étaient  bannies  les  âmes  du  vul- 
gaire, qui  mouraient  en  entier.  Les  Nouveaux-Zélandais ,  après  leur  mort, 
ont  la  fer!4ie  croyance  que  les  esprits  de  leurs  pères  planent  sur  Vhippah, 
qui  leur  donna  le  jour,  et  se  rendent  à  l'Elysée,  qu'ils  nomment  Ato-Mira , 
en  plongeant  dans  la  mer,  au  lieu  nommé  Riùnga,  vers  le  cap  Nord.  Ces 
âmes,  au  contraire,  errent  autour  du  Poukc-  Tapoii,  ou  montagne  sacrée, 
et  sont  éternellement  malheureusen,  lorsque  les  corps  qui  les  renfermaient 
ont  été  mangés  sur  le  champ  de  carnage,  que  leurs  tètes  sont  restées  au 
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pouvoir  des  eimemis,  et  que  les  cadavres  sont  ainsi  privés  de  Vniidnupn  ou 
si'|iultnrc  de  leurs  |)èr(>s.  A  ces  principes  d'iuie  reli^'ion  (  inrouipuc,  mais 
liout  l'enseml)!*'  ne  nous  est  maliuïureuscment  (iiie  peu  cuiinii  ;  à  ces  reste» 
d'im  fanatisme  bai  barc ,  sont  liées  des  idées  «le  ^abéismc  ;  et ,  «lans  leur 
croyance,  ils  placent  an  ciel  i;uelques-uns  de  leurs  organes,  «(u'ils  trans- 
lorinent  en  météores  ceh'stes.  Arracher  les  yeux  d'un  ennemi ,  boire  son 
snng,  dévorer  ses  eliairs  palpitantes,  c'est  hériter  de  son  courage,  de  sa 
valeur,  counnander  à  son  dieu,  et  eniîn,  accroître  ainsi  la  puissance  (|ue 
chaque  guerriei-  ambitioimc.  » 

Avant  l'introduction  du  christianisme  dans  les  arehipeh  de  .Sandwicli  et 
lie  Tahiti,  et  encore  h  présent  dans  plusieurs  archipels  de  la  Polynésie,  le 
sncerdoce  est  exercé  par  des  hommes  influens,  ilont  les  fonctions  mysté- 
rieuses ont  une  puissance  extraordinaire  sur  l'esprit  des  insulaires.  Le  roi 
iMi  chef  suprême  eliez  ces  peuples  est  considiVé  dans  chaque  état,  eommi* 
le  premier  pontife,  et,  après  lui,  les  dignités  les  plus  élevées  sont  distri- 
buées aux  diverses  classes  de  la  société,  suivant  l'importance  des  fonc- 
tions. Les  prêtres,  dans  l'opinion  de  ces  insulaires,  jouissent  de  la  science 
la  plussurnalui'cllc:  lire  dans  l'avenir,  annoncer  les  volontés  des  dieux, 
interpréter  les  songes,  guérir  les  maladies  les  plus  invétérées,  demander 
(les  ori'rancle:s,  sont  lems  attributions  les  plus  ordinaires  et  leurs  occupa- 
tions journalières.  Honorés,  respectés,  leur  personne  est  généralement 
^acréc  «lans  les  combats;  car  ces  Cairhas,  à  l'exemple  des  anciens  prêtres 
(le  Mars,  unissent  l'encensoir  au  glaive,  et,  après  s'être  battus  sur  un  champ 
(le  carnage,  ils  adressent  aux  dieux  les  prières  de  la  tribu  victorieuse. 

La  rt'tigion  des  habitans  de  l'archipel  de  Tonga  (des  Amis)  a  un  culte 
public  et  une  foule  de  divinités,  et  leurs  Tooitonga  et  leur  Vcar.lù  sont 
luie  espèce  de  grands  pontifes  qui  rendent  des  oracles.  La  religion  des  (les 
Mngenmg ,  Eap  et  Ngali,  dans  l'archipel  des  Carolincs,  a  aussi  un  culte 
public  avec  des  temples  et  des  sacrifices,  circonstance  remarquable  dans 
cette  partie  de  la  Polynésie-Occidentale,  où  la  religion  des  naturels  n'a 
aucun  culte  public.  Les  habitans  des  lies  Mulgrave  (Radack)  se  con.  entent 
d'offrir  à  la  divinité  des  fruits  qu'ils  suspendent  aux  arbres.  Dans  Yi'lr 
d'Oimtan,  qui  est  cependant  très  civilisée,  on  n'a  aperçu  encore  aucune 
trace  de  culte  ou  de  superstition.  Dans  la  plupart  des  religions  de  la  Po- 
lynésie et  dans  plusieurs  autres  de  l'Océanie-Occidentale,  en  trouve  la 
pratique  affreuse  des  sacrifices  humains  ;  et  de  barbares  mu  ilations  sont 
pratiquées  d'un  bout  à  l'autre  du  Monde-Maritime.  C'est  encore  à  M.  Les- 
son  que  nous  empruntons  ce  qui  regarde  les  sairiliceshum.iins  qu'on  faisait 
autrefois  à  Tahiti  ;  ce  que  ce  savant  en  dit  s'applique,  avec  quelques  petites 
modifications,  à  presque  toutes  les  autres  îles  de  la  Polyuési-*  et  à  la  "Tasma- 
nie  (Nouvelle-Zélande),  où  cette  pratique  affreuse  a  été  observée,  et  est 
malheureusement  encore  en  usage.  «  Ces  offrandes  humaines  étaient  pres- 
que toujours  prises  dans  la  classe  du  peuple  :  ce  n'était  que  dans  des  cir- 
constances rares  qu'on  sacrifiait  des  femmes  enceintes;  et  l'on  dit  même 
que  les  chefs  ou  le  roi  avaient  soin  de  choisir  des  individus  qui ,  sans  amis 
ou  sans  parens,  n'excitaient  les  regrets  «le  personne,  et  dont  la  mort  ne 
pouvait  occasionner  de  troubles.  Souvent  aussi  on  réservait  cette  sorte  de 
vengeance  publique  pour  ceux  qui  s'étaient  fait  remarquer  par  leur  tur- 
bulence ou  par  des  actes  criminels.  C'est  au  milieu  des  ombres  de  la  nuit 
qu'on  entourait  la  maison  de  la  victime  :  on  l'appelait ,  et  à  peine  mettait- 


cllo  le  pied  sur  le  seuil  de  la  cabane  qu'elle  était  mise  à  mort.  D'autres 
l'ois  des  homiiics  vigoureux  s'élançaient  sur  elle,  et  alors  le  patient,  rv- 
signé  h  son  sort,  et  encore  religieux  adorateur  du  dieu  qui  ordonnait  s,i 
mort,  fuisait  ce  que  le»  Tahitiens  appelaient  /ipapa ,  c'est* ii-dire,  ([u'il 
se  couchait  et  attendait  avec  calme  le  coup  de  cnsse-téte  qui  devait  lui 
briser  le  crAne.  Mais  les  odieuses  divinités  <|ui  insnirérent  aux  Tahitiens, 
»loux  par  caractère,  des  8U|H;rstilion8  aussi  barbares,  ne  se  bornaient 
point  à  voir  arroser  les  marches  des  morais  avec  le  sang  humain;  elles 
leur  inspirèrent  la  pensée,  tant  leur  aveuglement  sacrilège  les  asservissaii 
au  culte  affreux  d'Ow,  que  le  plus  pur  encens,  que  les  offrandes  les  plus 
chères  aux  dieux,  étaient  les  angoisses  de  la  <louleur,  les  torliues  d'un 
être  souffrant  et  la  longue  agonie  d'un  malheureux  se  débattant  contre  des 
tourmens  sans  cesse  renaissaus  jusqu'il  ce  qu'un  trépas  vivement  attendu 
vînt  l'y  soustraire.  Ainsi  les  victimes  étaient  souvent  attachées  aux  arbres 
des  momïs ,  et  lik ,  elles  étaient  frappées  avec  des  biltons  pointus,  convertis 
»le  blessures  mortelles,  et  expiraient  dans  un-J  lente  agonie  en  adressant 
aux  cieux  des  cris  de  douleur  et  de  rage.  » 

OOUTBHWSKSJrr.    Le   Monde  Maritime  ,  comme  l'Ancien  et    lu 
Nouveau-Monde,  offre  toutes  les  nuances  de  gouvernement,  <lepuis  les 

tteuplades  nègres  les  plus  abruties  de  l'Australie  et  des  grandes  terres  de 
a  Malaisic  et  les  tribus  sauvages  des  Haraforas  de  Bornéo,  et  de  l'ar- 
chipel des  Moluques ,  parmi  lesquelles  chaque  famille  isolée  forme  une 
petite  société  dont  le  chef  ne  reconnaît  aucun  supérieur,  jusqu'aux  confé- 
dérations aristocratiques  des  Bouguis,  aiix  monarchies  limitées  de  Soulou, 
de  Mindanao,  de  Bornéo,  et  aux  empires  despotiques  de  Souracarta  et 
«le  Djocjocarta,  dans  l'île  de  Java,  où  le  pouvoir  suprême  et  les  institu- 
tions politiques  se  présentent  sous  mille  formes  différentes.  Mais  un  trait 
caractéristique  de  cette  grande  division  du  Globe ,  c'est  d'être  régie  d'un 
bout  à  l'autre  par  un  gouvernement  qui  est  toujours  plus  ou  moins  féodal  ; 
gouvernement  que  l'on  voit  adopté  par  pres(|ue  toutes  les  nombreuses 
tribus  de  race  Malaisienne,  dans  l'Océanie,  et  qu'elles  ont  porté  avec  elles 
en  Asie  (presqu'île  de  Malacca)  et  en  Afrique  (île  de  Madagascar).  Dans 
la  Malaisie  (  Archipel  Indien),  cette  espèce  de  gouvernement  prend  les 
formes  des  monarchies  électives,  dont  le  chef  est  choisi  par  une  aristo- 
cratie héréditaire, qui  en  restreint  beaucoup  l'autorité;  elle  resscmblesin- 
gulièrement  au  feudalisme  qui  régnait  autrefois  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Europe.  Dans  la  Polynésie ,  on  retrouve  ce  même  gouvernement, 
mais  avec  de  plus  grandes  nuances,  et  la  noblesse,  qui  y  forme  une  caste 
A  part,  y  est  d'uae  lierté  incroyable,  et  tient  le  peuple  dans  un  abaisse- 
ment dont  on  ne'  saurait  se  former  une  idée.  La  plupart  des  habitans 
policés  des  îles  Celobcs,  Sumatra,  Bornéo  et  Mindanao,  sont  gouvernés 
par  des  rois  électifs,  qui  ont  très  peu  d'autorité,  de  même  que  les  chefs 
des  Passummahs  et  des  Redjaugs,  à  Sumatra,  ceux  <les  insulaires  de 
Timor,  et  ceux  des  habitans  de  Rotuma,  des  îles  Mendana  (  Marquesas  ) 
et  d'autres  parties  de  la  Polynésie,  tandis  que  les  naturels  des  archipels 
de  Radack(Mulgrave),  des  Carolints,  de  Pclewr,  de  Sandwich,  de  Tonga 
(des  Amis),  de  La  Pérouse  (SaïUa-Cruz),  de  Saloinon,  de  la  Société  ,  et 
autres  îles,  jouissent  du  plus  grand  pouvoir,  et  sont  traités  avec  les  jibis 
grands  égards.  A  Oualan ,  le  peuple  ne  les  approche  qu'en  s'agenoiiiliant, 
et  ou  dit  que  les  barques  <(iii  passent  à  la  vue  do  l'Ile  Mogemug,  siège  <l(i 
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rlicf  suprême  du  groupe  de  ce  nom  dans  l'archipel  des  Carolincs,  doivent 

plier  leurs  voiles  en  signe  de  respect.  Le  gouvernement  des  Achinais, 

essentiellement  féodal ,  ilotti;  sans  cesse  entre  lu  despotisme  et  l'anurcliie. 

Celui  du  sousounan  ou  de  l'empereur  de  Souracarta ,  ainsi  que  celui  du 

sultan  do  Djocjocarta,  était,  il  n'y  a  pas  long-temps,  despniitpie,  et  la 

puissance  de  ces  deux  monarques  n'était  limitée  que  par  certains  usages 

auxquels  le  peuple  est  si  attaché  que  le  prince  n'osait  pas  y  derogiT.  A 

Java,  de  même  <uic  dans  l'IIindoustan,  chaque  village,  avec  son  district, 
1- _ _: :    .1: _    .,..#:•  .'.i...  .\   . >      ...■...: _i...i'    -i..    _         ■ 


lurme  pour  ainsi  dire  un  petit  état  à  part,  régi  par  un  chef  élu  par  le 

[leiqile.  Lu  trône  de  Soulou  est  héréditaire,  mais  l'autorité  du  sultan  est 
lornéc  par  celle  des  </fitu.\  ou  nobles  héréditaires,  qui  composent  le  conseil 
d'état;  |)ar  le  Maha-Radja- I^la,  qui  est  une  espèce  de  censeur  chargé  de 
surveiller  la  conduite  du  sultan  et  des  datus,  et  par  le  Oriing-Kaï-Malli/, , 
qui  est  une  espèce  de  représentant  du  peuple,  dont  le  devoir  est  de  dé- 
fendre ses  droits.  On  peut  regarder  tous  les  états  de  Celebes  comme  autant 
de  républiques  aristocratiques,  dont  le  pouvoir  siqirêmc  réside  dans  unn 
noblesse  héréditaire  qui  choisit  le  roi,  auquel  elle  n'accorde  que  très 
peu  d'autorité,  et  qu'elle  a  même  le  droit  de  déposer.  On  pourrait  compa- 
rer le  souverain  de  Louhou  à  l'ancien  doge  de  Venise ,  qu'environnait 
une  grande  pompe,  mais  dont  l'autorité  était  presque  nidie.  Les  huit 
petits  rois  de  Dali,  ainsi  que  les  chefs  qui  dominent  dans  l'archipel  do 
Salomon ,  régnent  au  contraire  despoliquement  sur  leurs  sujets.  On  doit 
encore  ajouter  que  quebpies  peuplades  de  la  race  nègre  dans  l'Australie 
et  dans  la  Malaisie  (  Archipel  Indien  ),  et  quelques  tribus  des  Ilaraforas , 
dans  cette  dernière  division,  sont  régies  por  des  chefs  qui  jouissent  d'uno 
assez  grande  autorité;  et  qu'une  tribu  des  environs  de  liotany-fiay,  plus 
nombreuse  et  plus  robuste  que  les  autres ,  parait  avoir  été  en  possession 
du  privilège  singulier  d'arracher  une  dent  aux  jeunes  gens  des  tribus 
limitrophes. 

Pendant  le  premier  siècle  du  mahométisme  dans  l'ile  de  .Tava,  les 
prêtres  musulmans  y  formaient  une  véritable  hiéiarchie  qui  avait  la  pré- 
rogative de  choisir  le  souverain,  et  qui  ne  fut  détruite  que  lorsque  la 
puissante  famille  de  Mataran  parvint  ù  rendre  le  trône  héréditaire  en 
elle.  Les  prêtres,  parmi  les  Non veaux-Zélandais,  jouissent  d'une  autorité 
|)resque  aussi  grande  que  celle  des  chefs;  et  le  Sc/taou,  ou  le  clief  suprême 
élu  à  chaque  ai'  lune  par  les  chefs  héréditaires  des  24  districts  de  Re- 
tourna, la  plus  importante  des  Sporadcs,  joint  le  sacerdoce  au  faible 
pouvoir  qu'on  lui  accorde.  Le  Tooitonga  semble  avoir  été  jadis  dans  l'ar- 
chipel des  Amis  ce  qu'était  autrefois  au  Japon  le  Daïri,  et  de  même  que 
le  souverain  pontife  japonais ,  à  la  lin  du  xv!*"  siècle,  a  été  privé  de  ses 
prérogatives  politiques  par  un  général  adroit,  de  même  le  pontife  océa- 
nien, après  avoir  vu  diminuer  peu-îk-peu  son  autorité,  la  vit  entièrement 
annulée  par  le  sage  successeur  de  l'adroit  et  habile  Finow  V". 

A  la  page  iai5,  nous  avons  signalé  la  grande  puissiince  dont  jouissent 
encore  les  prêtres  dans  la  Polynésie,  et  le  pouvoir  immense  dont  ils 
étaient  investis  dans  les  archipels  de  Sandwich  et  de  Tahiti ,  avant  l'intro- 
duction du  christianisme. 

Dans  les  îles  soumises  aux  nations  de  l'Europe,  le  gouvernement  a  pris 
les  formes  régulières  et  modérées  qui  régissent  les  peuples  de  cette  partie 
du  monde ,  et  il  a  subi  des  modifications  plus  ou  moins  grandes ,  selon  les 
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rapport»  plim  o»  moins  fn'(|MrnH  et  \v%  liaisonn  pin»  ou  uioini  intimct  (|iit 
se  sont  ftalilics  ,  dan*  !«•«  iitilri-s  îlf»  n  «imlijiir» Kiiropien»  w  sniu  lixc, 
ou  sont  parvenus  h  inliri(luiic  leur  ii-linion  i-t  leurs  usn(,'es.  I.es  deux  iir 
cliipels  «le  Snniiwicli  et  Tiiliiti  oflrent  parmi  ces 


plu»  urnnds.  fis   missionnaires,  eu  nutfiuit  sur  le  Irùue  le  lils  «le  l'oin 
marc   11,  A-e  «le  «piatro  ans,  «iiit  iiii,'aiiis«:-  mi   gouvernement   eouiplet. 
D'après  leurcoMslitnlifm,  l<s  97  tlislriets  dont  se  ei)ii>|)«)sent  Tahiti  et  l'il, 
voisine  J'Eini«;«»,  ont  eliaeuu  leur  i,'()uveriuur  et  leur  ju^e,  l'iui  elmisi  |iai 
leparlem«iit,  l'anlrc  élu  par  le  peuple;  les  pouvoirs  lé^islalif  et  cxecutil 
sont ,  en  appai  euee,  sépares  enire  le  mi  et  li's  di'-pules,  et ,  «Mi.réalile,  réii 
nis  dans  les  mains  «les  missiounairei  :  ni  roi,  ni  «l(|)uté,  «lit  un  voya^îeur 
rt-cent,  ne  eonservcrait  sa  place,  s'il  encourait  leiu-  déplaisir.  On  pfHurait 
croire,  dit  M.  lie  M«irineau,«pu!  I<!  t;miveruemeut  d«'s  Sandwicii  est  di-spd- 
titpie  :  roui  appartient  au  roi ,  il  hérite  de  tout ,  «lispose  «le  tout;  cepen- 
dant son  pouvoir  est  liuiilé,  et  «les  lois  conservées  par  tradition  repr«'si'ii 
tcnt  la  constitution  «le  ces  îles,  où  rinllnence  cur«)péeiuu.'  dans  l'adminis- 
tration a  juscpi'à  présent  produit  beaucoup  moins  de  changcmens  «pu- 
dans  l'archipel  de  Tahiti. 

nVOVBTRIK.  Sous  le  rapport  d«'  l'industrie,  le  Monde  Maritime  pré- 
sente dans  les  deux  variétés  principah-s  de  ses  habilans  et  leur»  subdi- 
visions, les  dilTéreuccs  les  plus  uiar.pu'es.  Tandis  «|ue  la  race  nè^jre  vit 
presnne  partout  dans  les  bois  à  c«")té  «les  orang  outangs,  dont  elle- ne 
diffère  poiu'  ainsi  dire  «pie  par  l'usage  delà  parole,  «-t  que  se»  tribus 
même  les  moins  abruties,  à  un  très  petit  nombre  «l'exceptions  près, 
ignorent  ene«n-e  les  arts  et  les  métiers  les  plus  indispensables  ù  l'état 
social,  les  nombreux  peuples  «h;  la  souche  malaisienne  ont  prescpie  tous 
atteint  une  certaine  civilisation,  et  les  plus  policés  s'a«lonnent  menu;  avec 
succès  à  l'agriculture,  à  la  navigation,  à  la  pèche,  et,  en  quehpu's  «.n- 
droits  même,  à  l'exploitation  des  mim-s.  Cependant  l'art  du  potier,  in- 
connu des  Polynésiens  les  plus  civilises,  est  pratiqué  par  les  Paponas  de 
Dory.  Les  Cél«il)iens,  les  Rouguis,  les  Iledjangs,  les  Javanais,  h's  Ylocos, 
les  Camarinas ,  et  les  Malais  proprement  dits,  sont  les  tisserands  les  plus 
habiles  de  la  Malaisie  (  Archipel  Indien).  Dans  la  Polynésie  ,  les  Sandwi- 
chiens  font  les  étoffes  les  plus  remarquables  avec  l'écorce  du  nu'irier.  J.es 
Nouveaux-Zélanda.s  confectionnent  de  beaux  manteaux  avec  leur  fameux 
phormiuin  tc/iar.  Les  Carolins  sont  les  seuls  Polynésiens  «pii  fabriquent 
de  vrais  tissus.  Les  habitans  de  Rolouma  font  de  très  jolies  nattes.  Dans 
cette  dernière  «livision  du  Monde-Maritime,  la  Polyn«-sie  ,  les  habilans  des 
archipels  de  Viti  (Fi«lji),  de  Tonga  (des  Amis),  de  Tahiti  (de  la  Société), 
et  de  l'île  Rouroutou  (Ohileroa)  dans  le  groupe  de  Tonboiiai ,  se  distin- 
guent aussi  par  leur  intlnstric. 

Plusieurs  nations  civilisées  de  l'Océanie-Occidentale,  comme  les  tribus 
policées  de  l'Asie  et  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  munirent  une  grande  ha- 
bileté à  travailler  des  bijoux,  des  ornemens  en  or  et  en  argent,  et  surtout 
les  ouvrages  en  filigrane.  Les  naturels  de  3Ianado,  les  Aehtnais,  les  Me- 
nangkabous,lesRe<ljangs  et  les  habitans  dePadang,  «lans  l'île  «le  Sumatra, 
surpassent  tous  les  autres  dans  la  confection  de  ces  derniers  onvrages.  Les 
naturels  de  la  petite  île  de  Dao,  dans  l'archipel  de  Sumbava-Timor,  se 
distinguent  aussi  «lans  cette  bra>vh*>  d'industrie ,  et  sont  les  orfèvres  et  les 
bijoutiers  de  toutes  les  îles  voisines.  Le»  Malais  de  Bornéo  et  les  Javanais 
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navent  Iniller  et  polir  le  diamant  et  autres  pierren  précieuse»,  et  le»  seconds, 
iiiii  travaillent  le  b'ù»  avec  nn(  li  ibileté  reinarfpiable,  iKinuis^ent  à  tons 
les  Kur(i|i'en>  diM'Aecliipel  des  luiles  Ion»  les  meubles  dont  ils  ont  besoin. 

Nous  m-  s  'irions  (luill.  i  <;•  sujet  sans  signaler  à  nos  Ircicnri  le  goiU  et 
les  disposition  |>/iur  la  sculplnre  qui'  luoiilrent  «lans  les  oriieiiiins  de  jeuM 
[lirngucs,  de  leius  paj^'ays,  de  leuis  diinbours,  et  inc^me ,  rluv.  qiiel(|iies 
tribus,  dans  ceux  de  leiirs  cabanes,  non-seiili  ineni  les  Ncniv(:iu\-/(  l;iii 
(lais,  les  Taliilieus,  les  Sandwieliiens,  les  naturels  des  îles  l'elcw,  de;, 
Carolines  et  d'autres  îles  de  la  l'olynésie,  mais  même  (pulipu's-unes  des 
tribus  nè(,'res  de  l'.Viistralie,  partieiilii'renient  les  liabitans  des  archipels 
(le  la  N(Mivelle-l!relaj,'ue  et  dtiSaloinon,  ihitit  les  seulptincs  sont  par  lois 
(les  chels-d'ieuue  d'eléL^anee,  sin;;ularité  (pie  nous  avons  eu  occasion  de 
reinanpu-r  eu  parlant  des  tribus  sauvayes  (jni  habit'  nt  la  c('ite  occidentale 
de  rAnuri/|iu;  du  iVord. 

OOMMXnOX.  Le  vérit.d)!e  sièj{e  du  commerce  t\ii  Monde-Maritime  est 
dans  la  Malaisie  (Archipel  Indien);  c'est  ici  (pi'avant  les  temps  bistori- 
rines,  les  Javanais,  les  Malais,  les  llouguis  et  les  Macassars  |)araissenl 
i  avoir  exercé  avec  plus  ou  moins  d'étendue,  selon  les  circonstances  parti- 
cidières  dans  les(piclles  va  grande»  nations  de  l'Océan  se  sont  trouvées. 
Maintenant,  les  peuple»  qui  s'y  adonnent  le  plus,  sont,  outre  les  nation» 
susmentionnées,  WîsTagalcs,  les  insulaires  de  Bali  et  de  Loud)ock.  On  doit 
ajouter  que  les  IJouguis  sont  la  nremiére  nation  mar(.liande  de  l'Océanie,  et 
que  nnrmi  eux,  les  habitans  de  I  état  de  Wajou  sont  en  possession  de  la  plus 
grande  partie  du  commerce  étranger.  Cette  tribu  a  des  colons  établis  dans 
tous  les  ports  de  la  Malaisie,  depuis  Acbem  jusqu'à  Aanilia,  et  foiu-nit 
presque  ions  les  matelots  aux  prolias  di!s  Bouguis  qui  navigiu-nt  dans  ces 
parages.  rres(|ue  tous  les  princes  et  les  chefs  des  nations  maritimes  de  la 
Malaisie,  et  leius  principaux  officiers  font  le  commerce  pour  leur  cou'jAe, 
et  dans  quehpies  étals  ils  le  font  même  exelusivcment. 

Dans  l'Australie,  le  commerce  parmi  les  indigènes,  est  pour  amsi  duc 
nul,  et  dans  la  Polynésie  il  n'y  a  que  les  Carolius  occidentaux  et  les  ha- 
bitans de  rArcliiperd(!  Sandwich,  qu'on  puisse  regarder  comme  des  peu- 
ples commerçans.  Depuis  i8o5,  une  llotille  composée  de  plusieurs  voiles, 
part  d'ijlilea,  de  Setoau  et  autres  îles  de  l'archipel  des  Carolines,  se  réunit 
à  Lomurek  ,  et  va  régulièrement  tous  les  ans,  à  Guam  dans  les  Mariannes, 
où  el'e  conmierce  avec  les  Espagnols.  I.c  gouvernciu-  d'Agaua  enq)loie 
souvent  ces  mêmes  bàtimens  pour  entretenu-  sa  correspondance  avec  les 
autres  îles  soumises  à  son  administration,  et  quelquefois  même  avec  Ma- 
nilla  dans  les  Philippines.  Le  port  de  Hanarourou ,  dans  l'archqiel  de 
Sandwich,  est  déj.\  devenu  le  rendez -vous  des  bàtimens  qui  se  rendent  en 
Amérique,  aux  Philippines  et  à  Canton. 

Parmi  les  étrangers,  les  Chinois  sont  ceux  qui  font  le  plus  datlaires, 
et  Iciir  commerce  surpasse  d'im  tiers  celui  même  des  Anglais.  Us  sont  dans 
l'Archipel,  ce  qu'étaient  les  Juifs  en  Europe  au  moyen  âge,  et  ce  qu'ds 
s(mt  encore  dans  une  grande  partie  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  dans  quelques 
contrées  d'Europe.  Mais  plus  actifs  et  plus  industrieux  que  les  Juifs,  outre 
le  commerce  en  gros  et  en  détail  par  mer  et  par  terre,  on  les  voit  partout 
exercer  le  métier  de  jardinier,  de  tailleur,  de  cordonnier,  de  peintre,  de 
distillateur  et  de  potier;  ils  font  aussi  toutes  les  fournitures  p()ur  les  eta- 
Wissemens  civils  et  militaires;  ils  perçoivent  les  taxes,  l(;s  impots  loncieis 


et  les  droits  d'entrée  et  de  sortie;  ils  exploitent  les  mines  et  dirigent  ou 
exécutent  les  travaux  dans  les  hôtels  de  monnaie. 

La  position  insulaire  de  presque  toutes  les  tribus  Océaniennes  en  fait 
des  marins  aussi  habiles  qu'intrépides,  et  a  contribué  sans  doute  à  porter 
à  un  -i  haut  point  de  perfection  l'art  de  construire  leurs  pirogues  et  leurs 
corocores  ou  barques  de  guerre.  Les  Achinais  et  les  Siaks  de  Sumatra,  les 
Macassars  et  les  Bouguis  de  Celebes,  les  Tagales  de  Luçon  et  les  naturels  de 
Mindanao,  de  Soulou  et  de  Bali  excellent  plus  que  les  autres  peuples  de  la 
Malaisie  (Archipel  Indien),  dans  la  construction  de  leurs  bâtimens.  Ceux 
des  Achinais,  des  Siaks,  des  Soulous  et  des  Mindanao  sont  les  plus  grands 
«t  sont  garnis  de  cr.nons.  Les  pirogues  à  balanciers ,  légères ,  rapules  et 
propres  à  la  navigation  des  côtes  et  des  mers  tranquilles,  se  trouvent  en 
usage  parmi  les  Timoriens ,  les  habitans  de  la  côte  nord-est  de  1  Aus- 
tralie (Nouvelle -Hollande),  parmi  ceux  des  archipels  des  Mariannes  et 
des  Carolines,  et  chez  presque  toutes  les  peuplades  de  la  Polynésie.  Les  Ca- 
rolins,  particulièrement  ceux  du  groupe  de  Gouliai  (Ulea,  Ulie),  sont  les 
navigateurs  les  plus  expérimentés  et  les  plus  intrépides  de  cette  partie  de 
la  Polynésie;  leurs  pirogues  qu'on  a  appelées  volantes,  sont  les  plus  ra- 
pides et  les  plus  parfaites  que  l'on  connaisse.  Nous  avons  déjà  mentionne 
le  voyage  qu'elles  font  aux  Mariannes;  nous  rappellerons  ici  l'intéressanle 
observation  faite  par  Malte-Brun,  sur  les  renseignemens  que  M.  Gaimard 
lui  avait  fournis;  c'est  que  ces  insulaires  divisent  la  rose  des  vents,  précisé- 
ment comme  le  faisaient,  d'après  Tiinosthènes,  les  Grecs  et  les  Romains  depuis 
Alexandre  jusqu'à  Claude.  A  l'autre  extrémité  de  la  Polynésie,  les  naturels 
des  îles  Paumotou,  qui  habitent  également  des  îles  basses  ou  atloles,  pos- 
sèdent de  grandes  pirogues  doubles  dans  la  conduite  desquelles  ils  se  mon- 
trent aussi  habiles  navigateurs.  Les  nouveaux  Zélandais  possèdent  de 
superbes  pirogues  de  guerre  sans  balancier;  mais  ils  ne  s'éloignent  jamais 
hors  de  vue  de  terre  comme  les  Carolins  et  les  Paiimotous  qui  se  dirigent 
d'après  les  astres.  On  retrouve  chez  tous  les  pleuples  nègres,  épars  depuis 
le  nord  de  la  Papouasie  (Nouvelle-Guinée),  sur  ces  chaînes  de  grandes 
îles,  une  forme  assez  générale  de  pirogues.  CeuxduPort-Praslin  (Nouvelle- 
Irlande),  de  la  Nouvelle-Bretagne,  de  l'île  d'York,  deBouka  et  autres  ont 
des  embarcations  sveltes,  légères,   formées  de  bordages  assemblés    et 
cousus ,  et  dont  les  joints  sont  bouchés  par  un  mastic  tenace ,  dont  les  deux 
extrémités  se  relèvent  et  sont  le  plus  souvent  surmontées  de  quelque  at- 
tribut. Mais  toutes  ces  pirogues,  dit  M.  Lesson,  n'ont  point  de  balancier, 
tandis  que  celles  qu'on  retrouve  sur  le  pourtour  boréal  des  îles  dites  des 
Papouas,  et  qui  sont  destinées  aux  besoins  ordinaires ,  sont,  sans  exception , 
à  deux  balanciers;  celles  de  guerre,  toutefois,  ressemblent  aux  précé- 
dentes. Nous  ajouterons  aussi  par  opposition  à  ces  insulaires  si  habiles  dans 
la  construction  et  la  direction  de  leurs  embarcations,  que  les  pirogues  des 
Australiens  des  environs  du  Port  Jackson ,  ne  sont  faites  qu'avec  une 
longue  écorce  d'eucalyptus  solidement  liée  aux  extrémités  ;  que^  dans  la 
région  intcrtropicale  du  Continent  Austral,  un  tronc  d'arbre  creusé  en  tient 
lieu;  que  plus  à  l'ouest,  dit  M.  King,  à  la  baie  de  Hanovre,  c'est  un  radeau 
formé  de  tiges  vieilles  et  légères  de  manglier;  qu'enfin,  dans  l'archipel  de 
Dampier  et  autres  parties  de  l'Australie  (Nouvelle  Hollande),  l'intelligence 
des  Australiens  n'a  pu  s'élever  pour  passer  les  rivières  ou  traverser  les 
baies  et  les  golfes  au-dessus  d'un  simple  tronc  d'arbre  flottant  ! 
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Qu'il  nous  soit  permis  de  dire  encore  un  mot  sur  ces  embarcations  de» 
Océaniens  qui  ont  excité  l'admiration  de  tous  les  navigateurs  européens 
(|ui  ont  eu  occasion  de  les  observer,  et  qui  ont  été  jusqu'à  ces  derniers 
temps  l'objet  sur  lequel  ces  insulaires  déployaient  toutes  les  ressources  de 
jour  industrie.  «  Les  pirogues  simples,  dit  M.  Lesson,  creusées  dans  un  tronc 
d'arbre ,  peuvent  se  reproduire  ailleurs;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de» 
pirogues  doubles  ou  accolées  deux  à  deux,  qu'on  ne  rencontre  nulle  part 
chez  les  peuples  d'une  descendance  étrangère  aux  Océaniens.  Nous  vîmes 
h  Tahiti,  des  pirogues  doubles  qui  arrivaient  des  îles  Paumotou  :  c'étaient 
de  vrais  petits  navires  propres  à  faire  de  longues  traversées  et  capables 
de  contenir  des  vivres  en  proportion  déterminée  pour  l'équipage  qui  est 
logé  dans  une  banne  en  bois ,  solidement  tissée  et  disposée  sur  le  tillac.  La 
coque  de  chacune  des  deux  pirogues ,  est  calfatée  avec  soin,  enduite  de 
mastic,  et  de  fort  madriers  solidement  liés  les  unissent.  Leur  gouvernail 
est  remarquable  par  un  mécanisme  ingénieux  que  nous  ne  pouvons  point 
indiquer  ici.  Ces  pirogues  étaient  anciennement  chez  les  Tahitiens ,  décorées 
de  sculptures   qu'on   retouve  encore  aujourd'hui  sur  les  emb.ircations^ 
sveltes  des  Nouveaux-Zélandais.  Ces  reliefs,  débris  des  arts  traditionnels 
que  ces  peuples  ont  conservés ,  et  dont  le  fini  étonne  lorsqu'on  examine 
l'imperfection  des  instrumens  qu'ils  employaient,  sont  toujours  identiques 
par  leurs  représentations.  Ils  les  négligent  depuis  «jue  les  Européens  leur 
ont  porté  le  fer  :  les  idées  nouvelles  qu'ils  ont  reçues,  feront  bientôt  dis- 
paraître les  traces  de  ces  ingénieux  travaux,  qui  s'effaceront  avec  le  sen» 
mythologique  qu'on  y  attachait,  et  que  remplace  déjà  chez  plusieurs  une 
imitation  plus  ou  moins  grossière  de  nos  arts  et  de  nos  procédés.  Les  pi- 
rogues doubles  sont  usitées  à  Tahiti  et  dans  les  archipels  voisins,  aux 
Sandwich,  aux  îles  Marquises  et  jusqu'à  Rotuma.  Nous  ne  les  avons  pas 
vues  à  la  Nouvelle-Zélande,  mais  la  nature  des  baies  nécessite  des  embar- 
cations plus  légères;  il  paraît  cependant  qu'ils  s'en  sont  par  fois  servis. 
Toutes  les  pirogues  Zélandaises  ont  leur  avant  surmonté  d'une  tête  hideuse 
tirant  la  langue,  ce  qui  est  chez  eux  le  signe  de  guerre  et  de  gloire;  et  l'ar- 
rière est  terminé  par  une  pièce  sculptée,  haute  de  quatre  pieds,  représen- 
tant un  dieu  et  des  cercles  sans  fin,  dont  la  signification  est  entièrement 

syrabolînue.  »  .,..,. 

A  l'égard  des  Océaniens  qui  doivent  en  tout  ou  en  partie  leur  civilisa- 
tion aux  Européens,  nous  ferons  observer  que  les  Tagales  et  autres  peu- 
ples de  la  souche  malaisienne  de  Lu^on  ou  Manille ,  sont  employés  presque 
universellement  dans  la  Malaisie  comme  canonniers  et  timoniers ,  qualités 
qu'ils  possèdent  dans  un  degré  éminent.  Nous  remarquerons  aussi  que  les 
habitans  de  îles  Sandwich  et  de  la  Nouvelle-Zélande  prennent  quelquefois 
service  comme  matelots  sui  les  b»»îmens  anglais  et  anglo-américains  qui 
vont  à  Canton  et  à  la  côte  nord-ouest  d'Amérique,  ou  qui  font  la  pèche 
de  la  baleine  dans  le  Grand-Océan. 

Au  milieu  de  tous  ces  peuples  navigateurs ,  l'Océanie  offre  peut-être  un 
plus  grand  nombre  de  corsaires  que  tontes  les  autres  parties  du  monde. 
Les  peuplades  les  plus  renommées  par  leurs  pirateries  sont  les  Achmais  et 
le  Siaks  de  l'île  Sumatra ,  les  insulaires  de  Lingen ,  les  habitans  de  Kali  et 
Tuli-Tuli  sur  la  côte  nord  -ouest  de  Celebes ,  les  Tedongs ,  tribu  des  Dayaks 
et  les  habitans  du  royaume  de  Sambas  dans  Bornéo,  les  Muidanao,  le» 
lilanos  et  les  Soûlons  dans  l'archipel  des  Philippines.  On  doit  cependant 
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avouer  que  depuis  quelques  années  le  nombre  de  ces  forbans  a  beaucoup 
diminué,  grâces  aux  croisières  an{;laisus  et  hollandaises.  Il  n'y  a  que  les  côtes 
des  Philippines  qui  soient  encore  ravagées  presque  tous  les  ans  par  les 
corsaires  de  Soulou,  de  Mindanao  et  de  Bornéo,  malgré  les  bateaux  ar- 
més et  les  canonnières  que  les  Espagnols  entretiennent  dans  ces  parages. 
Les  colonies  anglaises  de  déportation  ont  répandu  dans  l'Australie  et 
même  dans  la  Malaisie  quelques  déserteurs,  tant  des  établissemens  colo- 
niaux que  des  navires  du  commerce;  jusqu'à  présent  il  n'en  est  pas  ré- 
sulté d'associations  de  pirates  européens  dans  ces  deux  sections  de  l'Océa- 
nie  ;  mais  qiiehpies  points  da  Continent ,  plusieurs  îles  et  surtout  les  petites 
îles  du  détroit  de  liass,  ont  reçu  un  grand  nombre  de  matelots  révoltés  et 
de coiivicts  évadés,  qui  menacent  dcrenouveller  les  régences barbaresques. 
Dos  croisières  habilement  dirigées  peuvent  encore  détourner  le  péril. 

L'esclavage ,  que  les  lois  reconnaissent  et  sanctionnent  dans  toute  la 
Malaisie ,  à  l'exception  de  l'île  de  .lava  et  peut-être  de  quelques  autres,  la 
férocité  de  certaines  tribus  et  la  faiblesse  et  l'abrutissement  de  plusieurs 
autres,  donnent  naissance,  dans  cette  partie  de  l'Océauie,  à  tous  les  abus, 
à  toutes  les  violences  et  à  ces  atrocités  que  le  commerce  d'esclaves  pro- 
duit encore  en  Afrique.  Toutes  les  nations  que  nous  avons  signalées  ailleurs 
comme  adonnées  plus  que  les  autres  à  la  piraterie,  font  cet  abominable 
commerce,  qui  ici,  comme  en  Afrique ,  reçut  une  grande  augmentation  par 
les  demandes  des  Européens,  et  surtout  par  celles  des  Hollandais.  Les  fé- 
roces Mindanao  sortent  régulièrement  tous  les  ans  de  leurs  ports  pour  aller 
à  la  traite  des  esclaves  dans  l'archipel  des  Philippines.  Les  îles  de  Celebes, 
Poulo-Nias,  Bali  et  quelques  autres,  sont  les  contrées  de  l'Océanie  qui 
fournissent  le  plus  grand  nombre  de  victimes  à  la  cruelle  avidité  des  mar- 
chauds  chinois,  bouguis  et  achinais,  avec  lesquels  rivalisent  même  quel- 
ques marchands  européens. 

Les  principaux  articles  d'exportation  du  Monde-Maritime  sont  :  noix 
muscade,  clous  de  girolle,  canclle, poivre,  café,  riz,  étain,  or,  diamans; 
perles,  ivoire,  nids  d'oiseaux,  bois  de  sandnl,  bois  de  marqueterie,  in- 
digo, cire,  sucre,  coton,  tabac,  bois  de  construction  surtout  de  tek,  cam- 
phre, térébenthine,  betcl,  ambre  gris,  charbon  de  terre,  blé,  chevaux, 
fourrures,  lin  et  laine  de  la  plus  belle  qualité ,  huile  et  fanons  de  baleine, 
écailles  de  tortue,  holothuries , oiseaux  de  paradis, cocos,  gingembre,  sa- 
gou,  joncs,  rotlins,  noix  d'arec,  bambous,  arbre  à  pain.  Les  principaux 
articles  d'importation  sont  :  opium,  sel,  toiles  ordinaires,  soieries,  objets 
de  mode, porcelaine,  cuivre,  huile,  savon,  vins,  liqueurs,  armes  blanches 
et  à  feu ,  poudre ,  et  un  grand  nombre  d'articles  provenant  des  fabriques  et 
des  manufactures  de  l'Ëiu'ope. 

Les  principales  places  commerçantes  de  l'Océanie  sont  :  Batavia,  Sama- 
rang,  Sourabaya,  Rioiv  (Rhio)  ,  Amboine ,  Coupang  et  Macassar  dans 
l'Océanic-IIollandaise;  7)/rtw//f  dans  l'Espagnole;  Sydney,  Hobart- Toivn  et 
déjà  Swan-Rivcr  dans  l'Anglaise;  Bornéo,  Achcm,  Bevan  dans  la  Malaisie- 
Indépendnntc.  Dans  la  Polynésie  nous  nommerons  :  la  Baie  des  Iles  et 
Uoukianga  dans  la  ]Vouvellc-  Zélande  ;  Miitavac  et  Papciti  c'-ns  Tahiti;  Ha- 
naroiirou  dans  les  îles  .Sandwich  ;  les  iles  f'iti  et  les  ilcs  Mendana  pour  le 
bois  de  sandal  ;  les  ilcs  Paunwtou  pour  les  perles  et  les  trepangs.  En  outre, 
nous  ferons  observer  que  toutes  ces  mers  sont  fréquentées  pour  la  pêche  des 
cachalots  et  toutes  les  îles  australes  pour  la  chasse  des  phoques. 
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ÉVAT  SOCIAL  SES  OO^WXBWS.  Depuis  l'or^lcr,  qui  le  premier 
traça  d'une  main  habile  le  vaste  cadre  des  productions  et  dus  habitans  de 
la  Polynésie  et  de  l'Australie,  de  nombreux  voyageurs  parcoururent  dans 
toutes  les  directions  le  Grand-Océan  et  la  mer  des  Indes,  et  publièrent  une 
joule  de  faits  qui  servirent  à  la  classification  des  peuplades  cparsns  sur  le 
Cnntincnt-Austral  et  sur  les  îles  innombrables  qui  en  dépendent.  Nos  lec- 
teurs connaissent  déjù  les  voyageurs  célèbres  qui ,  depuis  les  mémorables 
circumnavigations  de  Cook,  ont  décrit  les  Océaniens  sous  le  double  rapport 
phj'sique  et  moral.  Ici,  nous  nous  bornerons  à  citer  quelques  auteurs, 
dont  les  savantes  recherches  ont  été  notre  guide  principal ,  dans  la  déter- 
niiuiition  des  différens  foyers  de  civilisation  indigène  du  Monde  Maritime. 
Citer  les  noms  de  Marsden,  de  Ralfles,  de  Leyden,  de  Wenthworth,  de 
King,  de  Nicholas,  de  Dillon,  de  (Ihamisso,  de  Collins,  de  Cuningham  , 
(le  Kendal,  de  Kotzcbue,  <lc  Krusenslern,  de  Langsdorf,  de  Perron,  de 
Freycinct,  de  Duperrcy,  et  les  doctes  auteurs  des  Polyncsian  Researchcs , 
c'est  rappeler  au  lecteur  des  hommes ,  dont  les  travaux  aussi  savans  que 
consciencieux  ont  mérité  une  juste  céiébriié.  Mais  notre  franchise  nous 
impose  le  devoir  de  lui  signaler  surtout  deux  ouvrages  classiques,  que 
quelques  littérateurs  exploitent  depuis  qticlque  temps,  en  y  puisant,  à  peu 
(le  frais ,  une  vaste  érudition  qui  ne  leur  appartient  pas,  et  auxquels  nous 
nous  faisons  im  plaisir  et  un  devoir  d'avouer  les  nombreux  emprunts  que 
nous  leur  avons  faits  ;  ces  ouvrages  sont  :  thc  History  of  tlw  Indian  Archi- 
jichigo,  par  M.  Crawfurd,  et  \ Histoire  Naturelle  de  l'Homme ,  par  M.  Les- 
son.  C'est  dans  le  premier  que  nous  avons  puisé  j)resque  tout  ce  qui  con- 
cerne la  civilisation  indigène  de  la  Malai-.ic  ;  c'est  le  second  qui  nous  a 
fourni  les  faits  curieux  et  intéressans  à  l'aide  desquels  nous  avons  pu  com- 
pléter la  classification  de  tous  les  autres  peuples  de  l'Océanie.  Nous  devons 
aussi  déclarer  que  plusieurs  communications  importantes  nous  ont  été 
faites  par  nos  savans  amis  MM.  Garnot  et  Gaimard,  MM.  Ernest  et  Jules 
de  Blosseville,  ainsi  que  par  un  voyageur  célèbre  qui  revient  de  la  Ma- 
laisie ,  par  M.  de  Rien/.i. 

Maintenant  que  le  lecteur  connaît  les  sources  auxquelles  nous  avons 
puisé  et  quels  sont  nos  guides  principaux,  nous  allons  essayer  de  classer  les 
principales  nations  du  Monde-Maritime,  d'après  les  foyers  de  civilisation 
qui  nous  para "sseiit  pouvoir  être  regardés  comme  indigènes,  en  signalant 
ensuite  la  part  de  civilisation  qui  paraît  devoir  être  attribuée  aux  peuples 
de  l'Asie  et  à  ceux  de  l'Europe. 

En  comparant  l'état  social,  où  furent  (roirécs  les  innombrables  ti'ilms  de  l'Oréanic, 
on  voit  d'abord  ({u'ellus  présentent  pour  ainsi  dire  deux  branclu's  principales  de  civilisa» 
lion  indigène  très  dinérunlcg  entre  elles.  La  première,  qui  comprend  tes  grandes  nations 
<le  la  Malaisic  (Arcbipel-Indicn) ,  parait  devoir  son  origine  à  nii  peuple  inconnu,  qui ,  se- 
lon M.  Crawfurd  ,  parlait  le  grand  polynésien;  c'c-l  le/ojccqne  nous  proposons  de  nom- 
mer y'di'ano-ma/aiVicn ,  à  cause  des  deux  nations  qui  peuvcui  ilres  regardées  comme  ses 
liraucbes  principales;  car  les  Javanais  et  les  Malais  sont  incnniestablenieut  les  deux  na- 
tions indigènes  qui ,  indépendamment  de  toute  influence  éti'angère,  se  sont  éle\('es  le  plus 
liant  dans  l'échelle  des  peuples  civilisés  de  celle  partie  du  monde.  La  seconde  bruucbe , 
(pii  comprend  tons  le»  autres  peuples  de  l'Océanie,  offre  une  civilisation  incomparable- 
ment inférieure  à  la  première.  Ou  peut  y  distinguer  trois  nuances  principales,  qui  nous 
(laraissent  pouvoir  être  regardées  comme  autant  de  foyers  distincts,  que  nous  pro|>o,sons 
de  nommer yô (•<■'■  aiistralim ,  foyir  caroliiiien  v\  foyer potyncsicii ,  dénoiiiiiiaiions  qui  dé- 
signent lespaysoùvit  le  plus  grand  nombre  de  Iribusciviliséesqno  cliaciin  d  eux  embrasse 
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Les  ingénieuses  et  savantes  recherches  de  M.  Crawfiird ,  sur  le  feytr  javano-malaitien , 
ont  démontré  que  cette  civilisation  s'est  développée  dans  la  Malaisie,  indépendamment 
des  nations  de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Monde.  Cette  civilisation  semble  avoir  suivi ,  dans 
son  développement  pendant  une  longue  série  de  siècles,  une  marche  tonte  particulière , 
et  avoir  mémo  étendu  son  influence  depuis  Madagascar ,  sur  le»  côtes  orientales  de  l'A- 
frique, jusqu'à  l'île  de  Pâques,  vers  les  rivages  de  l'Amérique.  Ici,  comme  dans  l'Ancien- 
Continent ,  on  retrouve  |>artnul  les  traces  d'une  nation  antique,  qui  a  influé  puissamment 
sur  la  formation  de  la  langue,  sur  les  institutions  sociales,  politiques  et  religieuses,  sur 
les  mœurs  et  les  usages  d'un  graud  nombre  de  peuples,  mais  dont  on  ne  saurait  détermi- 
ner l'époque  précise  de  l'existence,  ni  indiquer  exactement  le  lieu  de  la  demeure  pri- 
mitive. Le  peuple ,  qui  parlait  ce  que  les  savans  philologues  Marsden  et  Crawfurd  sppeU 
lent  le  grand-polynésien,  est  pour  les  nations  de  l'Océanie  c&que  le  sanscrit  est  pour  les 
nations  Indo>Germaniques  de  l'Ancieu-Continent.  C'est  à  ce  peuple  qu'il  faut  attribuer 
cette  civilisation  autochtone ,  qui  est  la  souche  Je  l'état  social  dans  lequel  on  a  trouvé  les 
innombrables  tribus  de  la  Malaisie,  et  dont  on  reconniil  quelques  vestiges  chez  les  peu- 
plades répandues  sur  les  deux  tiers  environ  de  la  circonférence  du  globe,  phénomène  uni- 
que dans  l'histoire  de  l'homme,  surtout  lorsqu'un  pense  an  peu  de  moyens  que  ce  peu|ile 
devait  avoir  pour  étendre  ses  colonies  à  d'aussi  immenses  dislances.  La  comparaison  el 
l'analyse  des  langues  parlées  dans  ce  vaste  espace  par  les  nombreuses  tribus  de  race  malai- 
■ienne ,  la  comparaison  et  l'analyse  de  leurs  mœurs,  de  leurs  usages,  de  leurs  institutions 
politiques  et  religieuses,  de  leurs  histoires  nationales  et  de  leurs  traditions  populaires, 
tout  nous  montre  de  la  manière  la  plus  évidente  un  foyer  de  civilisation  indigène ,  sur 
laquelle  s'est  pour  ainsi  dire  entée  la  civilisation  élraugère,  apportée  ensuite  à  des  épo- 
ques très  différentes  par  les  Hindous,  les  Arabes,  les  Chinois ,  et  plus  tard  par  les  Eu- 
ropéens. Ces  mêmes  considérations  portent  à  conclure  que  ce  peuple  inconnu,  mais  dont 
l'existence  ne  peut  être  ruisounabicmeni  révo(|uée  en  doute,  après  les  faits  réunis  avec 
tant  de  sagacité  par  M.  Crawfurd ,  avait,  de  temps  immémorial  et  indépendamment  de 
toute  influence  étrangère,  fait  des  progrès  dans  l'agriculture;  qu'il  connaissait  l'usage  du 
fer,  de  l'or  et  de  l'élain  ;  qu'il  savait  travailler  ces  métaux;  qu'il  possédait  l'art  de  tisser 
des  étoffes  faites  de  la  partie  fibreuse  d'une  plante  indigène;  qu'il  avait  apprivoisé  le 
buffle  et  la  vache,  et  les  employait  dans  l'agriculture  et  dans  les  transports,  ainsi  que  la 
poule,  le  canard  et  le  cochon ,  qui  servaient  à  augmenter  ses  moyens  de  subsistance;  qu'il 
s'était  donné  un  gouvernemeirt  régulier  ;  qu'il  avait  établi  des  foires  et  des  marchés ,  qui 
se  tenaient  à  des  époques  déterminées  ;  qu'il  avait  un  calendrier  civil  et  un  calendrier 
agricole;  qu'il  possédait  déj.i  un  système  d'arithmétique  assez  étendu;  et  qu'il  s'était 
inéme  élevé  jusqu'à  l'invention  d'un  véritable  alphabet.  Ces  mêmes  considérations  rendent 
aussi  extrêmement  proluble  l'hyjiothèsc  proposée  par  M.  Crawfurd,  que  c'est  à  .Tava, 
qu'il  faut  placer  l'existence  de  ce  peuple  inconnu,  et  que  c'est  dans  cette  ile  par  conséquent 
qu'il  faut  placer  le  noyau  principal  et  primitif  de  toute  la  civilisation  indigène  de  l'Océanie 
ou  du  Monde-Maritime. 

Les  principaux  peuples  qui  appartiennent  au  Joyer  Javano-malaisien  sont  :  les 
Javanais  et  les  Malais  proprement  dits,  dont  nous  avons  indiqué  la  demeure  à  la  page 
i3o8  ;  les  montagnards  de  Java  qui  habitent  la  partie  de  cette  ile  nommée  Sunda,  les 
Batlas,  les  Acbinais,  les  insulaires  de  Itali,  les  Bima  de  Sumbava,  les  Buuguis  et  les 
MaCBSsars  de  Cclebes ,  les  Tagales ,  les  Kissayos ,  les  Soûlons  et  les  Mindanao  de  l'archi- 
pel des  Philippines. 

Un  trait  qui  caractérise  la  civilisation  de  ce  foyer  et  qui  la  dislingue  le  plus  de  celle  de 
tous  les  autres  peuples  policés  du  globe ,  c'est  la  mitltipUcilé  îles  alphabets  différcns  qu'on 
y  trouve  en  usage  parmi  des  pcnpies  placés  dans  les  circonstances  lek  moins  favorables 
pour  en  rendre  l'invention  facile,  ou  même  nécessaire.  Les  Battas,  tes  Redjangs  et  les 
Lampongs ,  nations  qui  parlent  des  langues  moins  différentes  entre  elles  que  ne  le  sont 
entre  eu»  le  frauçiis,  l'espagnol  et  l'italien,  et  vivant  toutes  les  trois  dans  la  même  ile, 
emploient,  pour  exprimer  leurs  idées,  des  caractères  aussi  dilTérens  les  uns  des  autres  que 
leurs  idiomes  diffèrent  de  ceux  des  peuples  les  pins  éloignés.  Ce  même  phénomène ,  uni- 
que dans  l'histoire  de  l'homme ,  se  répète  encore  dans  d'autres  parties  de  l'Océanie-Occi- 
denlale,  lorsqu'on  compare  entre  elles  les  langues  des  Sunda ,  des  Tagales  ,.desBouguiset 


DESCRIPTION  DE  L'OCÉANIE. 


1336 


feytr  javano-malaisien , 

Uisie,  indépendaromeiit 

semble  avoir  suivi ,  dans 

irche  toute  parliculicre , 

côtes  orieutales  de  l'A- 

,  comme  dans  l'Ancien- 

ui  a  influé  puissamment 

tiques  et  religieuses,  sur 

it  on  ne  saurait  déternii- 

lieu  de  la  demeure  pri- 

rsden  et  Crawfurd  «ppel- 

ue  le  sanscrit  est  pour  les 

iiple  qu'il  faut  attribuer 

ins  lequel  on  a  trouvé  les 

■es  vestiges  chez  les  peu- 

I  globe,  phénomène  uiii- 

de  moyens  que  ce  peuple 

inces.  La  comparaison  el 

ises  tribus  de  race  malai- 

ges,  de  leurs  institutions 

rs  traditions  populaires, 

civilisation  indigène,  sur 

>orlée  ensuite  à  des  cpn- 

et  plus  lard  par  les  Eu- 

uplc  inconnu,  mais  dont 

près  les  faits  réunis  avec 

d  et  indépendamment  de 

l'il  connaissait  l'usage  du 

I  possédait  l'art  de  tisser 

qu'il  avait  apprivoisé  le 

Is  transports,  ainsi  que  la 

yens  de  subsistance;  qu'il 

aires  et  des  marchés ,  qui 

er  civil  et  un  calendrier 

:  étendu;  et  qu'il  s'était 

es  considérations  rendent 

wfurd,  que  c'est  à  Java, 

is  cette  ile  par  conséquent 

ion  indigène  de  l'Océanie 

'ano-malaùien  sont  :  les 
|uc  la  demeure  à  la  page 
;  ile  nommée  Sunda ,  les 
bava ,  les  Bouguis  et  les 
les  Mindanau  de  l'archi- 

slinguc  le  plus  de  celle  de 
Uphabets  différens  qu'où 
ices  les  moins  favorables 
tias,  tes  Redjangs  et  les 
nire  elles  que  ne  le  sont 
1  trois  dans  la  même  île , 
ns  les  uns  des  autres  que 
même  phénomène,  uni- 
arlies  de  l'Océanic-Occi- 
s  Tagales ,  des  Bouguis  et 


lies  Javanais,  qui  appartiennent  i  une  même  souche ,  celle  dont  dérivent  les  trois  nations 
précédentes,  el  dont  les  alphabets  respectifs  diffèrent  aussi  entièrement  de  ceux  des  Ballas, 
des  Redjangs  et  des  Lampongs.  C'est  pcul-éire  ici  le  lieu  de  faire  observer  que  les  Re- 
djangs ,  comme  autrefois  les  Chinois  et  autres  peuples ,  se  servent  encore  de  cordelettes 
auxquelles  ils  font  des  nœuds  ,  lorsqu'ils  ont  besoin  de  se  ressouvenir  de  quelque  chose. 

La  foyers  australien,  caruliiiien  et  polynésien  offrent,  dans  leur  développement ,  une 
marche  bien  plus  lente  que  le  foyer  javano-malaisien;  on  peut  dire  même  que  depuis  long- 
temps elle  est  slationnaire.  Mais,  tout  infcrieure  qu'est  cette  civilisation  comparée  h  celle 
de  la  Malaisie,  clic  ne  laisse  pas  de  nous  étonner,  surtout  lorsqu'on  pense  onx  circons- 
tances peu  favorables  où  l'homme  s'est  trouvé  dans  celte  partie  du  globe,  pour  sortir  de 
l'état  sauvage.  Privé  du  secours  des  animaux  domestiques ,  ignorant  l'usage  des  métaux  les 
plus  utiles ,  disséminé  sur  une  mer  immense ,  on  ne  le  voit  pas  moins  exercer  une  sorte 
d'agriculture;  se  réunir  sous  un  gouvernement  régulier;  se  diviser  eu  castes,  jouissant  cha- 
cune de  certains  privilèges;  avoir  une  religion  avec  des  rits ,  des  prêtres  et  des  sacriGces; 
observer,  à  l'égard  des  chefs  hérédiiuiiu,  une  étiquette  qui,  pour  la  rigueur  et  les  dé- 
tails ,  peut  être  comparée  h  celle  en  vogue  dans  le  sud-est  de  l'Asie  ;  se  bâtir  des  ctibaues 
commodes  adaptées  aux  circonstances  locales;  se  couvrir  de  véritables  étoffes ,  ou  bien  de 
nattes  artistcmcnt  travaillées  ;  élever  quelques  monumens  grossiers  ;  construire  enfin,  avec 
une  intelligence  étonnante,  des  pirogues  qui  ont  mérité  les  éloges  des  plus  grands  marins, 
et  sur  lesquelles,  guidé  par  les  étoiles  et  la  connaissance  des  vents,  on  le  voit  croiser 
dans  toutes  les  directi<)ps  le  pins  vaste  des  océans. 

Si  l'on  voulait  mettre  ensemble  les  Iraits  principaux  qui  nous  ont  servi  à  tracer  la  ligne 
de  démarcation  entre  ces  Irois  foyers  de  civilisation  indigène,  et  assigner  à  chacun  les 
|)euples  qui  lui  appartiennent,  on  pourrait  les  résumer  de  la  sorte  : 

Le  fojrer  australien  embrasserait  les  peuples  nègres  les  moins  abrutis.  On  ne  connaît 
jusqu'à  présent  qu'un  petit  nombre  de  peuplodes  qui  puissent  lui  être  assignées.  A  la  tête 
de  toutes,  il  semble  qu'on  doit  placer  les  insulaires  de  la  Nouvelle-Irlande,  de  la  Nou- 
velle-Bretagne, de  Santa-Cruz,  de  quelques-unes  des  îles  de  l'archipel  de  Salomon,  et 
quelques-unes  des  peuplades  du  groupe  de  la  Papouasie  (Nouvelle-Guinée)  et  des  îles  qui 
en  dépencjent.  Ces  peuples  connaissent  l'usage  de  l'arc  et  des  flèches ,  ignoré  des  peuples 
des  branches  caroliniennc  el  polynésienne;  quelques-uns  savent  même  fabri(|ucrde  la  po- 
terie ,  et  tous  ont  un  goiU  prononcé  et  une  grande  adresse  pour  les  sculptures ,  dont  ils 
ornent  leurs  pirogues  et  les  portes  de  leurs  maisons.  Mais  ici ,  nous  devons  signaler  deux 
particularités  remarquables  propres  à  ces  peuples ,  et  dont  la  connaissance  est  due  à 
M.  Lesson.  A  Waigiou ,  à  Dory ,  ce  naturaliste  trouva  chez  les  naturels  l'usage  d'oreil- 
lers en  bois ,  travaillés  et  représentant  le  plus  constamment  et  avec  plus  ou  moius  de  per- 
fection deux  têtes  de  sphinx ,  attribut  égyptien  ;  plusieurs  de  ces  objets ,  compai-és  eu 
France  avec  ceux  qu'on  a  trouvés  sous  la  tête  des  momies  d'Egypte  découvertes  dans  les 
tombeaux,  n'ont  offert  aucune  différenre  sensible.  Au  port  Prasiin  ce  même  savant  trouva, 
chez  les  naturels ,  l'usage  de  Vépinette  divisée  en  trois  lamelles  effilées ,  qui  se  placent  dans 
la  bouche  comme  In  nôtre,  et,  ce  qui  est  encore  plus  singulier,  \a./liite  à  Pan  ou  le  sy- 
rinx,  composé  de  huit  notes  dont  cinq  appartiennent  à  la  gamme  et  trois  sont  répétées 
■  l'octave  en-dessoiis ,  ce  qui  porta  un  musicien  dislingue  à  faire  remonter  aux  temps  les 
plus  reculés  l'invention  de  cet  instrument. 

Le/ojer  carolinien  embrasserait  non-seulement  tous  les  peuples  de  race  malaisienne  de 
l'archipel  des  Carolines,  mais  oiissi  les  anciens  habitans  de  celui  des  Mariannes ,  les  insu- 
laires de  l'archipel  de  Palaos  et  ceux  qui  forment  le  groupe  que  nous  avons  nommé  Archi- 
pel-Central. Tous  ces  peuples  forment  la  branche  que  M.  Lesson  a  nommée  rameau 
Mongol-Pélagien.  Plusieurs  traits  particuliers  à  ces  peuples  les  isolent  des  autres  Océaniens. 
D'abord  le  manque  de  toute  sorte  de  culte;  quoi(|u'ils  possèdent  le  dogme  consolant  d'une 
nuire  vie ,  ils  n'ont  aucune  cabane  servant  de  temple,  ni  aucune  idole.  Ces  peuples,  à  quel- 
ques exceptions  près,  ne  suivent  |N)s  l'usage  infâme  des  Polynésiens,  de  prostituer  leurs  filles 
ou  les  esclaves  enlevées  à  leurs  familles.  Jaloux  au  contraire  de  leurs  épouses,  ils  paraissent 
scrupuleux  de  conserver  intacte  la  fidélité  conjugale,  et  redoutent  le  commerce  de  leurs 
femmes  avec  tes  étrangers.  «  La  construction  de  leurs  pirogues,  dit  M.  Lesson ,  est  depuis 
long-temps  célèbre  ;  elle  ne  ressemble  eu  rien  à  celle  des  Polynésiens.  Ici ,  on  ne  peut  se  dis- 
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penser  de  reconnaître  des  insulairrs  csscntlellemcnl  navigateurs ,  observateur»  exacts  du 
cour»  de»  astres,  possédant  une  sorte  de  boussole ,  instrument  que  l'on  sait  exister  depuis 
lun^'-temps  eu  Chine  et  an  Japon ,  quoiipic  les  habitons  de  ri-s  pays  soient  loin  d'èlre  au- 
jourd'hui d  habiles  marins.  La  marche  de  leurs  pros  peints  en  rouge  et  frottés  avec  quelques 
subslaufcs  (|ui  leur  donnent  la  perl  d'un  ouvrafic  vernissé,  est  vraiment  remari|ual)le, 
quoiqu'elle  suit  loin  de  légitimer  ee  qu'en  ont  dit  quelques  navigateurs ,  et  surtout  Anson  ; 
elle  est  île  cinq  à  six  milles  par  heure  au  plus.  M  is  avec  (juelle  adresse  on  fait  changer 
indistinctement  à  ces  pirogues  l'avant  en  arrière,  par  un  simple  renversement  de  voile! 
et  ces  fragiles  enibarealious  conservent  toute»  un  genre  de  construction  qui  ne  vane 
dan4  aucune  ile,  et  que  nous  eûmes  occasion  de  voir  sur  la  plupart  de  ce»  longues 
chaînes  d'archipels.  Adonnés  à  la  guerre,  poursuit  ce  savant,  parce  que  l'homme  y  est 
«aturelletneni  porté,  les  Carolins  ont  aussi  conservé  ou  su  faire  un  grand  nombre  d'ios- 
trumcns  de  destruction.  Cependant  nous  ne  les  trouvons  pas  en  possession  de  l'arc  et  des 
flèches,  réservés  à  la  race  nègre,  ni  du  cassetèle,  ni  des  longues  javelines,  plu»  particu- 
lièrement usitées  chez  les  Océanien»  (Pol)né«iens).  Des  frondes,  des  pierres ,  de»  bâtons 
pointus  cl  garnis  d'os  et  d'é;^ines  de  poissons ,  des  haches  de  co(|uilles ,  voilà  le»  armes 
les  plus  habituelles  cl  celles  iluiit  ils  se  servent  plus  généralement.  »  Mais  une  industrie 
qui  est  essentiellement  propre  à  ces  peuples,  c'est  la  confection  des  étofies.  Les  Austra- 
liens et  les  Polynésiens  les  plus  civilisés  emploient,  pour  leur  fabrication,  des  écorces  bat- 
tues cl  amincies  sous  forme  de  papier;  Us  Carolins  au  contraire  se  servent  d'un  petit  mé- 
tier, seul  débris,  dit  M.  Lcison,  des  ar(s  de  leurs  |)ères,  pour  assembler  le»  fils  et  composer 
nue  toile  par  un  procédé  et  par  des  instrumens  parfaitement  analogues  à  ceux  dont  se 
servent  les  Kmopéens.  ■■  On  ne  peut ,  dit  ce  naturaliste,  eu  voyant  ces  ti^sus  formés  de 
fils  soyeux  de  bananier  teints  en  jaune ,  eu  noir ,  ou  eu  rouge ,  enirelarés  sur  un  métier 
élégant,  ornés  de  dessins  qui  annonrent  du  goût,  que  faire  remonter  la  source  d'un  art 
ainsi  perfectionné  il  une  race  plus  aucieunenieni  civilisée  et  depuis  long-temps  élablie  en 
corps  de  nation.  Pourquoi ,  d'ailleurs ,  les  Carolins  n'ont  ils  jamais  eu  recours  à  lécorce  de 
l'arbre  à  pain  si  commun  sur  b  plupart  de  leurs  îles,  et  qu'ils  n'avaieut  qu'à  battre  avec 
un  maillet  pour  la  convertir  eu  élofle?  Cela  lient  à  <  e  qu'ils  ont  retenu  par  la  tradition  les 
principes  d'un  art  Ires  perfectionné  dans  leur  patrie  primitive ,  et  que  leur  industrie  a  su 
en  conserver  l'usage  pour  eoufeclionner  les  seuls  ajiistemens  réclamés  par  le  climat  qu'il» 
habitent.  •>  Ce  vérilablc  phénomène  dans  la  civilisation,  encore  si  arriérée  des  ces  peu- 
plades de  l'Océaiiie,  est  trop  important  pour  que  nous  ne  nous  arrêtions  encore  uu  in- 
stant. Voici  de  quelle  manière  s'exprime  sur  ce  sujet  un  observateur  habile,  qui 'le  pre- 
mier élablilde»  relations  amicales  entre  l'équipage  de  la  Coquille  et  les  insulaires  d'Oiialan. 
«  Uu  certain  intérêt ,  dit  M.  Jules  de  Blosseville,  s'ultachera  peut-être  à  la  description  mi- 
uutieuse  et  même  technique  de  l'art  du  tisserand,  chez  un  peuple  de  l'Océaiiie  qui,  aban- 
donné à  ses  seuls  moyens,  nous  a  presque  fait  oublier  les  belles  draperies  d'ccorce  des 
Hawaiiens  et  des  Tahiliens ,  les  nattes  fine»  et  jolies  de  Itotouma ,  les  manteaux  soyeux  de 
la  Nouvelle-Zélande  et  les  pagnes  renommée»  de  Madagascar.  Cet  iulcrûl  s'accroît  si  l'on 
réfltThit  que  dans  l'Ancien-Monde  la  fabrication  de»  tissus  remonte  à  la  plus  haute  anti- 
quité, mais  que  dans  r>  mérique  entière  et  dans  tontes  les  îles  de  la  Polynésie,  l'invention 
d'un  métier  était  au-dessus  de  la  portée  des  esprits.  Certes,  il  y  a  loin  du  caribariou  na- 
vette volante  et  des  métiers  à  lisser  mécaniques  nu  kalap  uu  navette  simple ,  et  au  paoïisl 
des  (Carolins;  mais  les  merveilles  de  notre  industrie  paraissent  moins  surprenantes  pour 
celui  qui  voit  à  quel  degré  de  perfection,  à  quelle  élégance  de  travail  étaient  parvenus, 
sans  modèle  et  avec  une  grande  simplicité  de  moyens,  des  insulaires  industrieux  ignoré» 
du  reste  du  globe  » 

Le  foyer  pulynesicn  embrasserait  non-seulement  bis  habitans  des  archipels  de  Tonga 
(des  Amis) ,  de  Hamoa  (des  Navigateurs) ,  de  Couk  ,  de  Tahiti  (de  la  Société) ,  de  Mcn- 
dana  (Marquises),  de  Hawaii  (Sandwich)  cl  ceux  des  Sporades  qui  apparlienmuità  la  race 
malaisienue ,  mais  aussi  les  insulaires  de  la  Tasmanie  (Nouv.-Zélaiide) ,  et  les  peuplade» 
nègre»  qui  habitent  l'aichipel  do  Vili  (Fidji).  Parmi  ces  peuples .  ceux  de  Tahiti ,  de 
Tonga  et  de  Hawaii  avaient  fait  le  plus  de  progrès  dans  la  civilisation  avant  l'arrivée 
des  Européen».  Toutes  les  tribus  poli.;ses  comprises  dans  cette  division  fabriquent  des 
étuffe»  Gués  avec  l'écorce  de  l'ao'.::*  (/'"  usto.iatia  papyrifera)  et  des  loiies  plus  gros- 
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sières avec  le  liber  de  l'arbre  &  pain  {artocar/ws  incisa).  C'est  avec  un  maillet  quadri- 
lalére  et  strié  sur  ses  quatre  faces,  qu'elles  les  fr.çnnnent  en  frappant  sur  les  rrnrccs 
ramollies  et  invisquées  avec  un  ginirn.  l'Awf.  tontes  on  retrouve  les  mêmes  procédés  do 
laliriration,  ainsi  que  l'art  de  les  enduire  d'une  sorte  de  caout-chouc  pour  les  rendre 
iaqierméables  à  la  pluie.  Certes  de  tels  rapprorhemens  ne  sont  point  le  résultat  du  ha- 
sard; ils  doivent  dériver  des  arts  pratiqués  jadis  par  la  souche  de  ces  peuples.  Tons  le» 
rolynésiens  préparent  et  font  cuire  leurs  alimens  dans  des  fours  souterrains,  à  l'aide  de 
pierres  chaudes  ;  ils  se  sei  vent  de  feuilles  de  végétaux  pour  leurs  besoins  divers  ;  ils  con- 
vertissent le  fruit  à  pain,  la  chair  du  coco,  le  laro,  en  bouillies;  tous  boivent  le  kava 
ou  l'ava  ,  suc  d'un  poivrier  qui  les  éiiivie  et  les  délecte.  Avant  l'arrivée  des  Européens 
dans  leurs  ilcs ,  ces  peuples  étaient  esclaves  de  la  terrible  superstition  du  talion,  qui  leur 
imposait  une  foule  de  privations  et  qui  a  coulé  la  vie  à  tant  de  malheureux  innorens. 
Celte  loi  barbare  défendait  aux  femmes,  sons  peine  de  la  vie,  de  mander  du  cochon, 
des  bananes  et  des  cocos ,  de  faire  usage  du  feu  allumé  par  des  hommes ,  et  d'entrer 
il.uis  l'endroit  oii  ils  mangent.  Le  prédécesseur  du  fameux  Tainehameha  I  était  lel- 
h'Hicnt  taliou,  qu'on  ne  devait  jamais  le  voir  pendant  le  jour,  et  que  l'on  mettait  i  mort 
impitoyablement  quiconque  l'aurait  vu  un  instant,  ne  fiû-ceque  par  hasard.  Cette  insti- 
tution, qui  est  un  des  traits  principaux  qui  distingue  les  Polynésiens  des  antres  nations 
lie  l'Oeéanie,  mérite  quelques  détails  que  nous  emprunterons  a  un  article  publié  récem- 
uicul  par  M.  le  capitaine  Durville,  sur  le  tabou  en  usage  chez  les  Nouveaux  /élandais  ; 
il  ne  dilïcre  que  par  quelques  petites  modifications  de  celui  qui  est  pratiqué  chez  les 
iiulres  peuplades  de  ce'le  partie  du  monde. 

Sans  nul  doute ,  dit  ce  savant  marin  ,  le  but  primitif  du  tabou  fut  d'apaiser  la  colère 
du  la  divinité  et  de  su  la  rendre  favorable  ,  en  s'imposant  une  privation  kolontairc  pro- 
portionnée à  la  grandeur  de  l'offense  ou  à  la  colcrc  présumée  du  dieu,  tjuiconque  por- 
terait une  main  sacrilège  sur  un  objet  soumis  à  uu  pareil  interdit ,  provoquerait  le 
courroux  de  VAtoiia  (Dieu),  qui  ne  manquerait  pas  de  l'en  punir  en  le  faisant  périr, 
non-seulement  lui-même ,  mais  encore  relui  ou  ceux  qui  auraient  établi  le  tabou ,  ou  eo 
laveur  desquels  il  aurait  été  institué.  Mais  le  plus  souvent  les  naturels  s'empressent  de 
prévenir  les  effets  du  courroux  céleste  en  punissant  sévèrement  le  coupable.  S'il  appar- 
tionl  à  une  classe  élevée,  il  e^t  exposé  à  être  dépouillé  de  tontes  ses  propriétés  et  même 
de  sou  rang,  pour  être  relégué  dans  les  dernières  classes  de  la  société.  Si  c'est  un  homme 
du  peuple  un  uu  isclavc,  il  peut  arriver  (|ue  la  mort  seule  puisse  expier  son  offense. 
Un  mot  du  prêtre ,  un  songe,  ou  (|uelque  pressentiment  involontaire  donne-t-il  à  penser 
à  un  naturel  que  sou  dieu  est  irrité,  soudain  il  impose  le  tabou  sur  sa  maison  ,  sur  ses 
champs  ,  sur  sa  pirogue,  etc.,  etc. ,  c'est-à-dire  qu'il  se  prive  de  l'usage  deJous  ces  ob- 


jets ,  malgré  la  gène  et  la  dciresse  auxquelles  cette  privation  le  réduit.  Tmiôt  le  tabou 
est  absolu  et  s'applique  à  tout  le  monde ,  alors  la  personne  ne  peut  approcher  de  l'objet 
taboue  sans  encourir  les  peines  les  plus  sévères.  Tantôt  le  tabou  n'est  que  relatif,  et 
n'affecte  qu'une  ou  plusieurs  personnes  déterminées.  L'individu  soumis  personnellement 
à  l'action  du  tabou  est  exclu  de  toute  communication  avec  ses  compatriotes,  il  ne  peut 
.sesei^ir  de  ses  mains  pour  prendre  ses  alimens.  Appartient-il  à  la  classe  noble,  un  ou 
plusieurs  .serviteurs  sont  assignés  à  son  service,  et  participent  à  son  état  d'interdiction  ; 
u'est-il  qu'un  homme  du  uple ,  il  est  obligé  de  ramasser  ses  alimens  avec  la  bouche,  & 
la  manière  des  animaux. 

«  On  seul  bien,  dit  M.  Durville,  que  le  tabou  .sera  d'autant  plus  solennel  et  plus  res- 
pectable, qu'il  émanera  d'un  personnage  plus  important.  L'homme  du  peuple,  sujet  à  tous 
les  tabous  des  divers  chefs  de  la  triliu  ,  n'a  guère  d'autre  pouvoir  que  de  se  l'imposer 
à  lui  même.  Le  rangolira  (chef),  .selon  son  rang  ,  peut  assujetir  à  son  tabou  ceux  qui 
dépendent  de  son  aulorité  directe.  Enfin  la  tribu  tout  entière  respecte  aveuglément  les 
tabous  imposés  par  le  chef  principal.  D'après  cela,  il  est  facile  de  prévoir  quelle  res- 
source les  chefs  peuvent  tirer  de  cette  institution  pour  assurer  leurs  droits  et  faire  respecter 
leurs  volontés.  C'est  une  sorte  de  veto  d'une  extension  indéfinie ,  dont  le  pouvoir  est 
consacré  par  un  préjugé  religieux  de  la  nature  la  plus  intime.  Aux  siècles  d'ignorance, 
les  foudres  spirituelles  du  Vatican  n'eurent  pas  des  effets  plus  rapides,  plur  absolus  sur 
les  consciences  des  chrétiens  timorés ,  et  leurs  décrets  n'obtenaient  pas  une  oliéissance  plut 
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explicite  que  ceux  du  Ubou  i  la  Nouvelle-Zélande.  A  défaut  d«  lois  po.titivei  pour  icelli'i- 
leur  puiMance ,  el  de  moyens  directs  |>uur  appuyer  leurs  ordres,  les  chefs  n'ont  d'tuirct 
garaulies  que  le  tabou.  Ainsi ,  qu'un  chef  craigne  de  voir  les  cochons,  le  poisson  ,  tes  co- 
quillages, etc.,  manquer  i  sa  tribu  par  uoe  consommât  ion  imprévoyante  et  prémaluréo 
de  la  part  de  ses  sujets,  il  imposera  le  tabou  sur  cet  di«'crs  objets ,  et  cela  pour  tel  espace 
de  temps  qu'il  le  jugera  convenable.  Veut-il  écarter  de  sa  maison ,  de  ses  champs ,  i\n 
voisins  importuns,  il  talraue  sa  maison,  ses  chan)ps.  Desire-t-il  s'assurer  le  monopole  d'un 
navire  euro|iéen  mouillé  sur  son  territoire,  un  tabou  parliel  écartera  tous  ceux  avec  qui 
il  ue  veut  poiDt  partager  un  commerce  aussi  lucratif.  Est>il  mécontent  du  capitaine ,  ri 
a-t-il  résolu  de  le  priver  de  toute  espèce  de  rafraichissemens ,  un  tabou  absolu  interdira 
l'accès  du  navire  i  tous  les  hommes  de  sa  tribu.  Au  moyen  de  celte  arme  mystique  et 
redoutable ,  et  en  ménageant  adroitement  son  emploi ,  nu  chef  peut  amener  ses  sujets  à 
une  obéissance  passive.  Il  est  bien  entendu  que  les  chefs  et  les  arikis  ou  prêtres  sa\unt 
toujours  se  coiicerlcr  ensemble  pour  assurer  aux  tabous  toute  leur  inviolabilité.  D'aillcursi 
les  chefs  sont  le  plus  souvent  arikis  eux-mêmes ,  ou  du  moins  les  arikis  tiennent  de  tri'fi 
près  aux  chefs  par  le*  liens  du  saug  ou  des  alliances.  Ils  ont  donc  un  intérêt  tout  naturel 
î  se  soutenir  réciproquement.  » 

Rien ,  ou  presque  rien  dans  l'Ooéanie  ne  nous  rappelle  l'Amérique ,  tandis  que  quel  ' 
qnct  animaux  el  quelques  plantes  utilesà  l'homme,  des  idées  religieuses  et  des  traditions, 
dea  jeux  el  des  amusemens,  plusieurs  usages  et  quelques  arts,  et  jusqu'i  une  certaine 
analogie  dans  les  formes  grammaticales  des  langues  que  parlent  ses  nations  les  plus  po- 
licées décèlent  de  loin  en  loin  une  origine  asiatique,  et  les  communications  qu'à  dei 
ipoques  difforeules  les  peuples  océaniens  dureut  avoir  eu  avec  ceux  de  l'Asie. 

Les  Hindous,  et  particulièrement  les  Ttlinga,  les  Ara6es  cl  les  Chinois  sont  les  trait 
nalioiu  asiatiques  qui  contribuèrent  à  la  civilisation  de  la  Malaisie  ou  du  l'Océanie-Occi- 
dcntale  (Archipel-Indien);  les  deux  premiers  guides  par  le  fanatisme  religieux  ;  les  Chi- 
nois, poussés  par  leur  infatigable  industrie.  Les  ruines  imposantes,  dont  la  partie  orien- 
tale de  Java  est  pour  ainsi  dire  parsemée  ;  le  kawi ,  ou  l'ancienne  langue  littéraire  des 
Javanais ,  encore  en  usage  dans  l'île  de  Dali  ;  les  religions  de  Brahma  et  de  Bouddah  en- 
core dominantes  dans  <;ette  dernière  Ile  et  dans  quelques  cantons  montueux  de  celles 
de  Java  et  de  Madura;  les  noms  que  portent  le  cuivre,  l'argent  et  autres  objets  utiles 
et  ceux  de  tous  les  nombres  supérieurs,  sont  des  traces  évidentes  des  relAtions  qui  exis- 
tèrent de  bonne  heure  entre  les  nations  Malaisieunes  et  celles  de  l'Icde.  Le  mahomélismc 
professé  par  presque  tous  les  peuples  policés  de  la  Malaisie  ,  plusieurs  lois  civiles  et  cri- 
minelles ,  l'alphabet  en  usage  parmi  les  Malais  proprement  dits ,  une  grande  partie  de  la 
littérature  n^ouale  et  un  grand  nombre  de  termes  abstraits  répandus  dans  leurs  idiomes, 
atteatent  viKlement  l'iiilluence  qu'exercèrent  les  Arabes  sur  la  civilisation  de  cette 
partie  de  l'Océanie.  Quelques  usages  el  le  grand  nombre  de  Chinois  répandus  et  établis 
dans  presque  toutes  les  îles  principales  de  ce  grand  archipel,  sont  une  preuve  incon- 
leslable  des  antiques  relations  commerciales  qui  eurent  lieu  de  bonne  heure  et  conti- 
nuent encore  entre  ses  habitam  et  ceux  de  la  Chine. 

Si  l'on  considère  l'innuence  qu'ont  eue  les  Européens  sur  la  civilisation  des  Océaniens, 
on  est  forcé  de  convenir  que  ces  étrangers ,  au  lifu  d'améliorer  le  sort  de  ces  peuples  par 
l'introduction  de  nouveaux  arts  ou  par  le  perfectionement  de  ceux  qui  étaient  déjà  connus , 
n'ont  contribué  au  contraire,  du  moins  jusqu'au  commencement  du  xix'  siècle,  qu'à  les 
faire  reculer  sous  le  triple  rapport  de  la  richesse ,  du  pouvoir  et  de  la  civilisation.  Les 
Angltttt,  dit  M.  Crawfurd,  semblent  avoir  exercé  moins  d'influence  que  les  autres  Euro- 
péens sur  les  moeurs  des  peuples  malaisiens  au  milieu  desquels  ils  se  sont  établis  :  car 
dans  toutes  les  contrées  de  celte  partie  du  globe  où  les  Portugais,  les  Espagnols  et  les 
Hollandais  ont  fondé  des  établissemens ,  on  remarque  plusieurs  coutumes  et  usages  que 
les  indigènes  leur  ont  empruntés.  Ici  nous  devons  même  remarquer  que  ces  modifications 
n'ont  été  nulle  part  plus  grandes  que  dans  l'archipel  des  Philippines.  Ce  groupe  d'îles 
est  même  la  seule  exception  favorable  qu'on  puisse  citer  de  l'influence  de  la  civilisation 
européenne  sur  l'état  social  des  indigènes.  En  ellet ,  une  grande  partie  de  ses  nombreux 
habitans,  presque  tous  sauvages  lors  du  premier  établissement  des  Espagnols  parmi  eux, 
non-seulement  sont  devenus  par  la  suite  policés  et  assez  industrieux  sous  leur  domina- 
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lion  ,  mais  de  l'aveu  même  de  M.  Crawfnrd ,  ils  se  sont  élevés  à  ur  '^^ré  de  civilit,.tion 
supérieure  à  celle  de  tous  les  autres  Océaniens.  Ce  phénowiéno  t.%\.  en  grande  partie 
nii\  soins  paterncU  et  à  la  pieuse  industrie  des  missionnoires  calhoii<|ucs,  qui  ont  ap« 
porlé  à  ers  peuples  les  vérités  du  christianisme  avec  les  arts  qui  suivent  partout  ceux 
qui  le  profussent.  D'autres  missionnaires,  depuis  quelques  années,  travaillent  avec  le 
plus  grand  succès  dans  la  Polynésie ,  et  déjà  les  archipels  de  Hawaii ,  de  Taliiti  et  de 
Cuuk  ulTrent  dons  plusieurs  de  leurs  ilcs  une  partie  des  micurs  et  du  la  civilisation  de 
l'Europe,  tandis  que  les  colonies  pénales  fondées  par  les  Anglais  dans  lu  Conlinenl- Aus- 
tral et  dans  la  Diumeniu,  présentent,  au  milieu  des  peuplades  abruties  de  l'Australie, 
tous  les  prodiges  de  la  civilisaliun  européenne  et  la  propagent  dans  lu  reste  de  l'Océanie. 
••  L'établissement  des  Anglais  aux  Turres-Ausiralcs,  dit  l'éloquent  auteur  du  l'histoire 
(le  ces  colonies,  M.  Ernest  du  Blosseville  ,  a  entraîné  pour  la  cinquième  partie  du  monde 
des  résultats  bien  imprévus.  Aucune  lerru  aujourd'hui  ne  peut  rester  étrangère  à  la 
grande  famille  européenne.  Des  brigs ,  anglo-américains  pour  la  plupart,  moulés  par  des 
é(|iiipages  de  toutes  les  natiuus,  sillonnent  dans  tous  les  sens  les  mers  de  l'Océanie.  Les 
puiiils  les  plus  ignorés  de  la  Malaisie ,  les  îles  de  la  Polynésie  les  plus  éloignées  de  la  roule 
des  vaisseaux  ont  reçu  de  bizarres  missionnaires  de  la  civilisation  :  ici  un  déserteur  prussien 
ou  suédois,  là  un  malheureux  Lascar,  plus  loin  un  Américain  de  demi-sang  abandonné 
par  ses  compagnons  de  péclie,  on  un  convict  échappé  du  port  Jackson  dans  une  fragile 
nacelle.  Tour-a-toiir  recueillis  et  abandonnés  par  les  navires  qui  traversent  ces  riaus  ar- 
chipels, tanlôl  interprètes  utiles,  tantôt  matelots  turbulcns,  ils  promènent  d'ile  en  ile 
leur  vagabonde  insouciance.  Souvent  le  même  éipiipage,  recruté  par  le  hasard  le  plus 
capricieux,  réunit  le  catholique  et  le  presbytérien ,  le  maliomélan  et  l'idolâtre;  les  peuples 
mêmes  de  l'Océanie  concourent  à  ce  mélange  des  nations,  et  l'on  voit  des  Tahiliens  et 
des  Nouveaux-Zélandais  ,  des  naturels  des  Iles  Sandwich  et  des  Marquises ,  chercher  des 
rivages  nouveaux.  La  plupart  de  ces  fugitifs  ou  de  ces  marins  oubliés  périssent  dans 
leurs  tentatives  ;  mais  quelques-uns ,  guidés  peut-^re  par  la  Providence  ,  échappent  à 
Ions  le;  .iingers ,  et  s'arrêtent  dans  des  îles  churinSntes.  Du  dernier  rang  du  monde  ci- 
vilisé ,  ces  hommes  illettrés,  ces  ennemis  du  travail ,  montent ,  par  le  seul  ascendant  de 
l'intelligence  et  de  l'industrie ,  ou  plus  souvent  par  la  supériorité  de  nos  arts  destructeur!, 
nu  premier  rang  dans  le  monde  du  la  nature.  De  naïfs  insulaires  odmirent  en  eux  des 
puissances  surnaturelles,  et  des  coupables,  bannis  de  leur  foyer  natal,  sont  accueillit 
comme  des  divinités  bienfaisantes  :  les  filles  des  rois  et  des  chefs  briguent  leur  alliance; 
des  sérails  sont  formés  pour  eux  ;  des  nations  se  font  la  guerre  pour  se  les  enlever ,  et 
leur  prééminence  réelle  est  encore  accrue  dans  l'opinion  des  peuples  |)ar  les  récits  mer- 
veilleux d'ignorans  admirateurs.  Si  l'activité  européenne  pouvait  suspendre  pendant  un 
siècle  ton  mouvement  progressif;  si  nos  navires  cessaient  de  sillonner  les  mers  de 
l'Océanie ,  bieulàt  la  riante  mythologie  de  ses  peuples  aurait  créé  des  êtres  fantastiquet 
dans  le  rebut  de  notre  monde;  det  fables  ingénieuses  feraient  descendre  du  ciel  les  bannit 
de  l'Angleterre ,  et  les  enfans  d'une  race  mélangée  deviendraient  le  pur  sang  des  dieux  ». 
En  faisant  des  rapprochemens  sur  l'état  social  dans  le(|uel  on  a  trouvé  les  nations  po- 
licées des  différentes  [larties  du  Monde-Marilimc,  ou  ne  peut  s'empêcher  d'éprouver  un 
sentiment  de  surprise  en  voyiint  les  peuples  de  la  Malaisie ,  qui  avaient  fait  d'aussi  grandi 
progrèt  dans  la  civilisation  ,  et  qui  s'étaient  même  élevés  jusqu'à  l'invention  de  plusieurs 
alphabets,  manquer  presque  entièrement  de  goût  pour  l'architecture.  D'un  bout  à  l'autre 
de  la  vaste  Océanie  rien  ne  décèle  le  goût  pour  les  monumens ,  dont  toute  l'Asie-Méri- 
dionale et  la  longue  vallée  du  Nil  en  Afrique  sont  parsemées ,  goût  qui  paraît  avoir 
été  dominant  chez  les  nations  de  Mexique,  du  Guatimala  et  du  Pérou,  inférieures  sont 
certains  rapports  à  celles  de  l'Océanie-Occidenlale,  car  aucune  ne  possédait  un  véritable 
alphabet.  Quel  espace  immense  n'y  a-t-il  pas  entre  les  grossiers  monumens  de  Tinian  et 
de  Saypan,  les  statues  colossales  et  informes  de  l'ile  de  Pâques  ,  les  hideuses  idoles  qu'on 
trouve  dans  les  moraïs  de  la  Polynésie  et  les  sculptures  finies  de  Prtidung,  de  Kali^ 
Bening ,  de  Brambanan ,  les  belles  statues  colossales  de  Singhasari ,  de  Kobudalam ,  de 
Chand-Sewu  ,  de  Penatava ,  et  les  temples  magnifiques  de  Brambanan ,  de  Boro-Rodo,. 
de  Singhasari ,  de  Prudung  et  autres  !  Cependant  on  ne  peut  raisonnablement  attribuer 
aux  Océaniens  que  let  premiers  monumens,  puisque  les  costumes,  les  phytionomiei , 


Ict  embléniea,  les  vùgélaux  et  U»  animaux  rppii'ivnléK  daiii  1rs  scrondt,  «i  siipciiciiii 
•lit  oulivs  pour  l'cxénitiaii  du  Iravuil ,  pur  Ifiii-  nombre  el  pnr  Iviirs  diiiu'iisiunH ,  di' 
monlreiil  uiieori|{iii(>évidciniiiiMil  i-lrniigùic.  Soiiire  point  d>-  vue  ,  l'Ile  du  Ja\ii,  vt  \m\. 
tiruli^remenl  *a  purlii!  nriciitiilKi  t'tl  pixir  l'Oci'ani»  eu  (|iil'  1rs  irgioiis  du  Nil  et  du  l'Atlot 
loni  pour  l'Arii(|iiu;  niais  iimm-  lu  diUrrriirc,  qu'nne  grundr  pnrtie  dus  siiperhcs  inuiiii- 
mvus  de  la  irgiuii  du  Nil  .tuiil  iiiroiiIrsInhliMiiriit  dûs  à  drs  nations  indigènes,  lundis  i|uu 
ceux  de  Ju^a  poiirnt  les  tiares  t'vidi'iitrs  d'uni-  origine  U4iatii|ur. 

Un  genre  d'oriicinenl  gûiiéralnnrnl  |ii'ali(|iir  par  tous  lus  I'iilyiiCHi<-ns  ri  par  les  "Sun. 
veaux-Xélanduis  ,  Ir /n/""a^d  ,  niùiilr  du  ntins  anùlcr  i|ilul(pii's  inilans.  Crs  dutsiiis,  dit 
M.   Lrssuu,  que  l'ait  giuve  sur  la  piMii  d'une  manicru   indvirliilr,  ipii  la  resùlciil  cl 
iroilenl  en  qurlipiu  sorir  sa  iiudilr,  paraissent  rliaiigvrsli  lu  i.i'r  iirgru,  qui  nu  le-,  piu» 
tique  (|ue  rurriiiunl ,  toujours  d'iinu  iiianiùrr  impirl'aile  el  gro>Mi're,  el  qui  1rs  ruinplaïc 
par  le*  tnlirrinlrs  diMiluuruox  ri  du  lorniu conique  que  drs  inrisioiis  y  font  élever.  Celte 
opération,  dont  le  iinni  v.nie  rlir/  les  divers  pruplus  ,  esl  riiiployéu  nniKSeuIrmrnl  eoiniiie 
un  orneinenl  de  runlaisic  on  liiéi'oglvpliiipie  ,  mais  parait  avoir  poiirolijrl  la  dc'si};iiiilioii 
des  classu!»  ou  dus  rangs.  Lu  soin  ut  lu  lidélilé  que  ers  insulaires  apportrni  h  rr|iiiiiliiii'e 
ces  dessins,  sont  une  l'orl.;  présomption  pour  croire  que  des  inotil's  qui  nous  sont  iu- 
coumis,  ou  des  idées  dont  la  Iradiliou  s'est  rl'l'ucée,  y  aliurliaient  un  sens.  Les  iiisiiluiic» 
de*  Paumulous  (Iles  liasses)  su  couvrrui  le  corps  de  figures  tatouées;  leurs  voisins  ,  les 
Tnhiliens  ,  en  ont  licaucoiip  moins  ,  et  surtout  n'en  placent  jamais  sur  le  visogu,  cl  se 
bornent  avec  ceux  de  Toiigu  ii  y  deisircr  quelques  traits  légers,  tels  que  des  cercirs  uu 
des  étoiles;  tandis  que  plusieurs  drs  nali:  l's  de  l'arrhipel  de  Sandwich,  et  la  masse  des 
peuplades  de  celui  de  Mrndaiia  et  du  groupe  de  la  Nouvelle-Zélande  ont  le  visage  riiliè- 
renient  recouvert  de  Irails  toujours  dispose  -  d'uprès  des  principes  reçus  et  signiiicaliis. 
Les  mères,  dans  l'orrliipel  du  Sandwich,  dit  M.  Moriueau,  se  chargent  du  tatouer  leurs 
enfans.  Le  talouage  de  bas  Age  a  pont  l>iit  d'indiipier  l'exlractiou  du  l'individu.  Ces 
mar(|ues ,  qui  nous  semblent  si  bizar^s,  fout  d'ubord  connaître  à  quelle  tribu  ,  à  quelle 
famille  il  appartient  ;  plus  tard  d'uuffes  dessins  servent  à  perpétuer  un  fait  glorieux  uu 
tout  autre  évèuemcnl.  Lrs  marques  les  plus  ordinaires  sont  des  raies  en  xig-zag  sur  les 
brai  et  les  jambes.  Renucoup  d'hommes  de  moyen  Age  portent  à  la  poitrine  ou  sur  un  bras 
le  uomde  Tamehanieba.  Les  frminrsont  toutrs  un  damier  autour  du  lu  jambe  droite, 
et  très  souveut  l'intérieur  d'une  main  garnie  d'étoiles  ,  d'uiinruux ,    du   cruissaiis  et 
d'autres  figures  ;  plusieurs  même  ont  la  langue  tatouée.  Le»  chèvres  jouent  uu  grand  rôlv 
dans  le  tatouage  moiiernu;  beaucoup  d'Indiens  en  ont  du  dessinées  sur  toutes  1rs  parties 
du  corps  et  même  su.   iu  Iront ,  lus  joues  et  le  nez.  Du  reste,  conlinue  ce  marin  ,  cet 
usage  coinmenre  à  s'utiniblir  Jans  rut  archipel;  le  roi  n'est  point  tatoué,  et  les  jeunes 
gens  de  sa  suite  ne  le  sont  ipie  fort  légérrmcnt.  On  eoiujoit ,  dit  M.  I.essun,  que  leur 
aspect  doit  acquérir  un  caractère  de  rérocilé  reniaripiable ,  et  que  rut  usa;;e,  né  du  désir 
d'iiupirer  une  grande  terreur  à  l'ennemi  ou  du  blasonner  des  titres  du  gloire,  s'est  con- 
servé par  la  suite  comme  le  témoignage  di;  la  patience  du  guerrier  à  endurur  la  douleur 
qui  accompai;ne  toujours  une  praliipie  (|ui  blesse  les  orgaues  les  plus  sensibles  de  la  pé- 
riphérie du  corps.  Les  femmes  à  la  Nouvelle-Zélande,  comme  dans  l'uichipel  de  Mcii- 
dana.se  font  piquer  des  dessins  à  l'angle  interne  dus  sourcils  et  uuxcon<iiiissurcs  des  lèvres 
«t  souvent  sur  le  menton.  A  Tahiti,  dit  M.  Jules  de  lllossevillu,  lu  tatouaga  (/n/nu) , 
offrait  des  dessins  particuliers  puiir  les  sept  classes  d'Arreoy.s.  Il  rappelait  quelquefois  le 
deuil  on  des  souvenirs  historiques,  lorsqu'il  n'était  pas  un  simple  oriieiucnt.  Souvent  un 
cocotier  était  représenté  sur  1rs  jambes,  tandis  <|u'on  voyait  sur  la  poitrine  des  combats, 
des  exercices ,  des  récoltes  de  fruits ,  des  armes ,  des  uiiimaux ,  un  sacrifice  humain  porté 
au  moraï.  Eu  général ,  dit  M.  Lessou ,  le  tatouage  des  peuples  appartenant  au  foyer  de  ci- 
vilisation polynésienne  se  compose  de  cercles  uu  demi-cercles,  opposés  ou  bordes  du 
dentelures,  qui  se  rapportent  au  ceirle  sans  fin  du  monde  de  la  mythologie  indienne. 
Cependant  celui  des  naturels  de  Rotouaia  diffère  assez  essentiellement ,  puisque  le  haut 
du  corps  e*t  recouvert  de  dessins  délicats,  de  traits  légers  de  poissons  uu  autres  objets, 
tandis  que  celui  qui  revêt  l'abdomen ,  le  dos  et  les  cuisses ,  est  disp.isé  par  masses  coniïisrs 
et  éparses.  Le  tatouage  des  peuplades  comprises  dans  le  foyer  de  civilisation  caroliiiiennc 
diffère  de  celui  en  usage  chez  les  autres  Polynésiens,  en  ce  qu'il  est  placé  généralcineut 
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t  placé  généralement 


par  larges  masses  sur  le  corps ,  et  (|ue  rbez  divers  de  ces  insulaires  il  couvre  le  li  onc  en 
fiilier  en  foriuanl  ainsi  line  sorte  de  «élément  indélébile,  mais nrliitmire  par  les ilélads. 

L'absence  de»  grandes  plaines  rouverte»  de  végétaux  e.\rlut ,  tiau»  !'(  )réniiie ,  l'exislenre 
de  la  vie  pasiorale,  <|ui  l'iirrue  un  tiait  earaetérisliqui>  d'une  grandi!  partie  de  l'Aiicien- 
Cuuliueul.  Les  tiibiis  les  moins  pulirée»  du  iMuiide-Muritime  sont  lonti's  ilc  cliassmis  ou 
do  pécheurs.  Leur  position  insulaire  en  fuit  néiessaireineiit  des  iia>iguteurs  iuirépidi»  et 
les  iiiigeurs  le»  plu»  ailruils  du  monde.  Lu  luanipii'  de  luiiligiiité  el  les  \aite»  iiiler^nllus 
de  nier  qui  séparent  un  peuple  de  l'uiilre  rindeiil  Ires  dilliiiles  re»  grandes  réviiliilioiK  , 
qui  ont  ehan);é  tant  de  luis  la  tare  de  l'Asie.  Cnnipures  nnx  enlussales  muiiarelilis  de 
rAiirii'ii'CoiitiiieiiI ,  les  plus  grands  empires  du  Mon  le  Muiitiiiie,  ses  étals  les  plus  c.  n- 
sidérables,  ne  soûl  que  de  petits  iM^auuics  ou  des  pruviiires  d'une  niédiuere  eteuiliir.  les 
jtrohas  et  1rs  pirngiies  sont  ici  lu  que  !e  cheval  et  le  ihaineau  sont  pour  les  iiDiiiailcs  du 
rAucien-Muiide,  et  le»  féroce»  pirates  de  Sumatra,  de  Celebes,  de  II>jriié»,  de  Soiilini  cl 
dcMindanau  juiieiil,  dans  lu  .Mulaisie(ArrhipeMudieii),  le  rôle  que  les  Arabes  llédiiuiiis, 
les  Maures,  les  Kalniuurks,  le»  Muiigidset  les  Kuurdes  jouent  dans  les  déserts  cl  les 
vastes  suliludcs  de  l'Asie  el  de  l'AI'riipie. 

Les  natinns  de  lu  variété  Malaisienue  uft'rent,  dans  le  KIomle-Maritime ,  à  l'égard  de 
la  variété  Noire-Oeéanieiiue ,  le  inéine  phénuiiiciu!  que  le»  nations  du  la  variété  Hlunehe 
présentent  dans  l'Ancien  cl  le  iSonveaii-Muiide  à  l'égard  des  peuples  des  variétés  Noire- 
Africaine  el  Cuivrée.  Partout  la  eivilisatiun  aceompagne  les  Itluiics.  Partout  ils  ont  gagné 
un  ascendant  extraordinaire  sur  les  races  Noire  el  Cui\rée,  de  tous  cotés  subjuguées  ou 
refoulées  par  eux  dans  les  furets  el  les  montagnes.  De  niéuie  partout  où  ils  su  sont  établis, 
les  peuples  Malais ,  qui  sont  les  ISlanrs  du  Monde  Muritiine ,  uni  Uni  par  détruire  ou  sou- 
mettre les  peuplades  uégres,  uu  les  chasser  dan»  les  bois  el  les  positions  \m  plus  inacces- 
sibles. Ces  peuples  noirs  ont  déjà  disparu  entièrement  de  Java  ,  et  sont  réduits  à  uu 
1res  petit  nombre  ii  Sumatra  et  à  Ceirbes.  A  Itornéo,  il  Mindanait ,  à  Liiçon  et  autres  iles, 
ils  se  sont  retirés  dans  l'intérieur,  cé.luiil  les  côtes  à  ces  nuuveaii-venus.  L'Océanie-Cen- 
Irale  est  encore  la  seule  partie  (pi'un  puisse  regarder  cunime  possédée  par  celle  race,  que 
nous  avons  vu  avoir  été  reiruiivée  presque  partout  dans  le  dernier  état  de  dégradation 
morale  et  d'affalblisseineiit  physique,  el  dont  l'état  soeial  routrasle  singulièremenl,  à 
quelques  exceplioiis  près,  avec  celui  du  toutes  les  nalioiis  mnlaisieniies. 

L'usage  affreux  t/e  manger  la  chair  humaine  nu  se  trouve  nulle  puii  pins  répandu  que 
dans  le  Monde-Maritime.  Niin-seuleinent  on  peut  dire  que  presipie  tous  les  peuples  de  la 
Polynésie  sool  cannibales,  ainsi  que  plusieurs  tribus  malnisiennes  el  nègres  de  l'Oeéanie- 
Occidentalc  (Arrhipel-Indieii) ,  et  du  rOei'unie-CenIralc  (N'oiiveJe-IIollaiide ,  Nouvelle- 
Zélande,  etc.) ,  mais  on  doit  même  faiiv.  observer  <pie  l'aiilhropupliagie  y  est  établie  clies 
des  peuples  qui  sont  déjù  assez  avancés  dans  la  eitilisaliou,  el  qu'elle  y  est  exercée  par 
d'autres  avec  des  rircuustanee»  qui  la  rendent  encore  plus  horrible.  Parmi  les  nations 
qu'on  peut  regarder  comme  aiilhrofxiplingcs,  nous  nuiiunuroiis ,  dans  In  M^ilaisie  :  les  na- 
turels de  l'île  d'Oiiibay,  le»  tribu»  nègres  du  Timor,  les  Dayaks  de  l'ornéo,  les  Harafu- 
ras  de  Mindanau  et  les  ISatlas  de  Sumatra.  Aux  pages  iaot<  el  iioq,  nous  avons  donné 
les  détails  du  cette  horrible  pratique  chez  ces  dernier».  Les  habilans  de  Noussa-Lant, 
dans  le  groupe  d'Amboine,  étaient  encoru  anthnqiopliages  au  rommenceinent  du  si^le 
dernier.  Selon  M.  Crawfurd ,  il  n'est  pas  rare  de  voir  les  Celebiens  et  même  lus  Javanais 
manger  lecwur  du  leurs  ennemis;  il  ajoute  même  qu'on  trouve  à  peine,  parmi  les  pre- 
miers, un  guerrier  fameux  qui  n'ait  guOié  de  eut  horrible  met  dans  quelque  circnnstuneo 
de  sa  vie.  Dans  l'Oréanie-Cenlrale,  on  retrouve  runihrupnphagiu  parmi  les  naturels  lus 
plus  abrutis  des  environs  du  Port-Western,  parmi  ceux  qui  vivent  dans  le  voisinage  des 
montagnes  nieues  et  autres  lieux  du  CiinlinenlIAuslral,  ensuite  parmi  les  nombreuses  peu- 
plades de  laTasmauiu  (Nouv.-7.élande)  cl  parmi  les  Irilius  neircs  du  la  Nouvelle-Calédonie 
et  des  archipels  de  Salumon  cldeQuiros  (Nouvelles-llebrides)  el  à  la  Louisiade.  Dans  la 
Polynésie,  les  cannibales  les  plus  féroces  sont  les  naturels  de  l'archipel  du  Vili  (Fidji), 
surtout  ceux  de  l'ilc  Navihi  Levoii ,  el  les  naturels  des  archipels  de  tiamoa  (Navigateurs), 
et  de  Meudaua  (Marqiiesat).  Dan»  ce  deruier ,  non-seulement  les  habilans  de  Noukahiwa 
dévorent  leurs  prisonniers,  mais,  ce  cpii  les  distingue  de  presque  tous  les  anthropophages 
connus,  c'est  qu'en  temps  de  disette,  ils  dévorent  leurs  pnrcns  âgés,  leurs  enfans  et  jus- 
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qu'à  leur*  pi-oprei  frinuickl  Le«  nnlurcU  iJ«  Malilegolot,  dtiu  le  grou|ie  oriciit*!  de  l'ai' 
cbipvl  des Otrulini'i ,  «i  ceux  di->  groupes  de  Hepilli-Urur el  de  Pallitur ,  comprii  diiit  Iih 
■rcliipeU  CeuIrHl  cl  de  P«uniolou ,  tout  «nlhrupoplMiie* ,  ainti  ipui-paraiiienl  l'élrn  In  lia 
liiuu*  de*  •rrhipeit  de  Ton|;tt  (de*  Amis)  e(  do  Fi-luw  (l'alaoi) ,  maigri!  le»  l>coux  Ubleaut 
que  le*  Mpiluiiie»  Cook  el  VViliun  uni  Iraré*  du  leur  i-ararlùre.  M.  Jiilv*  de  Blostevillc 
iiou*  fait  ol)s«r«er  que  le»  lie*  iiidnei  du  la  Société  ont  ul'ferl  il  y  a  de  longue*  auii^'ct 
de*  exemple»  bien  cunslalé»  d'anllirupopliugie. 

I.a  cruelle  *upcr»lilian  qui  pui'la  lliommi  à  tacrijitr  i»;  umUahle  pour  plaire  ii  In 
di^ini'é,  et  que  le»  niunnnien*  et  l'Iiiiloire  nou»  démoiilreol  *'élru  coiuervéu  long-leni|>> 
dan»  l'Aucieu-Coiilinent  parmi  lu»  peuple»  les  plu»  uvaiicé»  en  c'iilisatiun,  tel»  ipie  \n 
Kgyptieiis,  les  ludion*,  le*  Carlliagiiiui*  ,  les  Grec*  el  le*  Eomaiut,  même  du  lein|is  ili> 
rein)iei'eiir  Claude,  el,  dan*  lo  Coulinenl-Nouveau ,  les  Mexiiaiu»,  le*  Péruviens  et  an. 
Ire*  nations,  celle  »uperstiiiou  atroce  règne  ousiii  clie*  pliuieurs  tribu*  des  trois  grande 
divi*ious  du  Miinde-lVIarilime.  0»t  surtout  daii*  la  Polynéiie  où  elle  exige  le  plus  de  vic- 
times, el  particulièruaientdan»  lesarchip«U  du  Tonga  (de*  Amis),  do  Hawaii  (Sandwich) 
et  du  'l'uliili  (du  la  Société).  Ileureuieincnt  que  lechrisliunismu  u  fuit  cesser  ces  liormu* 
dan*  le*  deux  dernier*.  Aulrct'ui*,  dans  lu  royaume  de  Sonnebaya  i  Timor,  ou  avait  hi 
coutume  d'enfermer  dam  le  loniLeau  du  roi  deux  esclaves  vivans,  et,  encore  deruièri'' 
meut,  le*  rois  du  Coupang,  dans  la  même  ilo,  lors  de  leur  avéueuieiit  au  Irône,  après 
avoir  fait  dus  oflVaiHles  aux  crocodiles  rassemblé*  sur  le  rivage  dont  ils  se  disent  les  lili, 
l«ur  offraient  une  jeunL  esclave  parée  de  fleur*  et  d'autre*  ornemun»,  et  l'eximsaicnl  sur 
le  iMtrd  de  la  mer ,  où  elle  ne  tardait  |>a*  à  devenir  la  proie  du  ces  moa*lres.  Dans  l'Ile  de 
Bali,  l'iuago  iMrlMuw,  de  brûler  le*  veuve*  (ur  le  bûcher  funéraire  de  leurs  époux,  eil 
porté  à  un  excè*  inconnu  même  dans  le  pays  où  il  a  pris  nai**ance.  Le  même  usage  parait 
encore  subsister  dam  l'ile  LomlMck.  Parmi  quelques  tribu*  de  l'ilu  Celcbet ,  on  sacrilio  une 
jeune  vier(;e  sur  le  tombeau  du  radjah ,  lorsqu'un  mois  après  son  enterrement  sa  vriive 
quille  la  maison  voisine  de  la  tombe  qu'etlea  babilée  pendant  cette  période.  Souvent,  dans 
l'arcbipel  deVili  (l'idji),  l'épouse,  à  l'occasion  du  l'enlerremeut  de  ton  mari,  se  donne 
spoolanémeut  'a  mort,  et  un  usage  semblable  se  trouve  dans  la  famille  du  Tooiiouga  daiit 
l'ile  Tongalabua  de  l'arcbipel  de  Tonga  (des  Amis). 

Nulle  pari  peut  être  les  homme*  n'offrent  un  mélange  si  extraordinaire  de  civilisation  et 
d'usages  bizarres,  de  mœurs  douces  et  d'atrocité.  Aux  pages  1337  et  laaS,  nous  avons 
déjà  fait  cunnaitro  les  lois  barbares  du  :nt>ou ,  qui  régnent  encore  chez  un  si  grand  nombre 
de  peuples  de  l'Océauie.  D'après  uu  autre  usage ,  non  moins  barbare ,  qui ,  par  bouheur , 
a  cessé  dans  l'archipel  de  Hawaii ,  et  qui  malheureusement  subsiste  encore  dans  d'autres 
parties  du  Monde-Maritime,  il  y  a  de.)  familles  du  peuple,  dont  quelques  individus  ont 
l'obligation  singulière  de  se  tuer  lorsque  tel  on  tel  individu  de  la  famille  royale  et  quelque- 
fois même  de  celles  des  principaux  nobles  vient  à  mourir.  Uu  des  chefs  des  lies  Salomon 
puait  inexorablement  de  mort  le  sujet  qui  marche  sur  son  ombre.  Dans  l'inf&me  société 
des  jirreoys  de  l'arcbipel  de  la  Société,  lorsque  les  femmes  devenaient  enceintes,  elle.'t 
élouITaienl  l'enfant  au  moment  de  sa  naissance,  pour  ne  pas  élre  interrompues  dans  leurs 
débauche*.  Celle  société  abominable,  ainsi  que  les  sacrifices  humain:,  viennent  d'èlre 
abolis  par  l'introduction  du  clirislianisme.  L'infanticide  se  trouve  établi  chez  un  grand 
nombre  de  tribus.  La  mère,  chez  les  doux  habilans  de  la  chaîne  de  Radack,,  lue  sans 
pitié  tous  les  eufans  qu'elle  met  au  monde  quaud  elle  en  a  déjà  trois;  elle  se  défait 
de  même  de  tous  ceux  qui  naissent  faibles  ou  mal  conformés.  Cet  usage  cruel,  dû  à 
la  disette  qu'éprouvent  ces  Iles,  est  inconnu  dans  la  chaîne  de  llalick,  où  la  fertilité 
du  sol  le  rend  inutile.  Les  habitans  de  Ticopia  qui,  selon  le  capitaine  Dillon,se  dis- 
tinguent par  la  douceur  de  leurs  mosurs  et  par  leur  sociabilité,  élrauglent  dès  leur  nais- 
lance  tous  les  enfaiu  miles,  à  l'exception  des  deux  aines.  Ils  donnent  pour  raison  de  cette 
atrocité  que  la  population  de  leur  petite  lie  est  si  grande,  que  sans  cette  mesure  ses  pro- 
duits seraient  insuflisans  pour  nourrir  ses  habitans.  Les  tribus  abruties  des  environs  de 
Botany-Bay  enterrent  vivant ,  dans  la  tombe  de  la  mère,  l'enfant  qu'elle  allaitait  encore. 
LesageTamebamehal"  étrangla  de  ses  propres  mains  deux  de  ses  fils  devenus  amoureux 
de  Kahomanon  sa  favorite.  Plusieurs  tribus  de  la  Malaisie ,  et  entre  autres  les  Bis- 
Myoi  des  Philippines  et  les  Papouas  ou  Igolotes  de  la  province  de  Pangasinaa  dans  l'Ile 
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I.ijçon,  vendent  assez  souvent  leurs  (ils.  I.rs  Timorient  les  vrndiMit  mémii  qiicIqiM-luis  pour 
M!  inriire  en  élnl  d'augmcnler  lu  m)nd)re  de  leurs  IVniinet.  Les  jciiiiiis  );piis,  purnii  lit* 
Iliadjoui nu  Duynkt ,  1rs  Hariiforas  et  les  Idau  de  Rurnéit,  ne  pt-iivcnt  w  uiurier  uviiiil  du* 
viiir  coupé  soit  une  tèle,  soit  les  parties  Niriics  d'un  ennemi.  La  l'uviMir  dos  jciiiii'4  lillex 
nulle ,  piiniii  les  Alforesitt  de  Oioni ,  rii,i\  ou  six  It^lcs  d'ennemis,  qui-  ruiiiaiil  duil  u|)pur- 
iiT  auii  pie<ii  de  sn  belle;  relie  horrible  coiiltimk!  re^'iie  unssi  parmi  Ici  ll.iiiil'iniis  uu  Al< 
iDictes  d'iiulres  Iles  des  Muliiqiii'4,  et  les  llnruliU'as  de  Mindanao,  ipii  sont  ccptiiduiit 
In  moins  abrutis  do  toute  cette  lore. 

On  peut  dire  que  la  polygaiiiie  régne  ou  est  tolérée  dans  tnnie  l'Océanie ,  i|iuiii|u'il  n'y 
nit  réellement  que  les  gens  rielies  et  les  nobles  qui  la  praliepicnt.  Le  peuple ,  u  .)u\<> ,  à  Su> 
iiiulrn ,  A  Oelebes  et  aiilres  Iles,  ainsi  que  dans  tonte  la  l'olyuésie,  est  nioiinifame.  il  y  a 
mémo  des  n.ilions  entières  qui  n'admettent  pas  du  luut  In  polygamie ,  comme  les  uuliii  «U 
lies  Iles  Nassau  ou  Pog^y  e'  de  Sawou,  les  Hural'oras  de  l'iiilérieur  de  IMiiidiinau,  les  cruels 
All'ori'ses  deCeram,  et  plusieurs  peuples  de  la  partie  dos  Philippines  indépeiuluiiles  du 
joug  espagnol.  Dans  l'urcbipel  de  Mciidann  (Iles  Miirquesus),  une  sorte  dv />o()am/iie  su 
Iruuve  en  usage  dons  tontes  les  familles  riches,  puisque  dans  ces  familles  cliui|iiu  l'unime  a 
(Iriix  moris,  dont  l'un  remplace  l'autre  en  cas  d'absenre  ;  muis  ce  sulistiiiit  n'est  en  réu- 
lilé  qu'un  premier  serviteur.  Selon  d'ancieimes  relations  dniis  la  sueiélé  des  Ârtfoyi  Uaut 
l'orrhipel  de  'l'aliiti  (de  la  Société),  et  dans  celle  des  Vriloys  dans  celui  de^  Ciirulines,  eoin- 
posi>cs  toutes  les  deux  d'un  grand  nombre  de  nobles  de  deux  sexes ,  les  fiiiiiues  étiiieiit  cuiu- 
muiies  à  tous  les  hommes  et  étaient  forcées  de  tuer  tous  leurs  eiil'uns  des  leur  naissance. 

L'Océanie ,  plus  que  tor.tc  aulre  partie  du  monde ,  présente  une  grande  variété  d'u^uges 
bizarres  rc'.ùlitcaicnt  au  mariage  et  au  traitement  Jes  Jemmes.  Les  Sunialriens,  et  siii  luut 
leH  Redjangs,  paraissent  avoir  épuisé  toutes  les  manière'!  dont  re  lieu  peut  élrc  routiaclé. 
Ce  dernier  peuple  a  trois  modes  différens  de  mariage.  Pur  le  [iremier  ,  nommv jourjoiir, 
le  mari  arheto  sa  témmuen  donnant  une  somme  convenable;  uims  elle  devient  sa  propriété 
ou  son  esclave;  il  peut  la  vendre  et  en  disposer.  Par  le  seruiid,  nommé  ambelanack ,  le 
mari  est  adoplé  par  le  père  du  sa  femme  ;  il  travaille  pour  lui ,  reste,  ainsi  que  sa  inuiiié , 
sous  la  puissance  de  son  beau-père,  et  devient,  comme  ses  eufans,  la  propriété  du  chef 
de  famille.  Par  lu  troisième,  appelé  le  simando,  la  mari  donne  et  reçoit,  la  lunimu  est  sur  le 
pied  d'égalité  avec  l'époux,  i  '  cette  sorte  d'union  ressemble  bcoucoiip  ù  celle  qui  a  lieu 
chez  les  peuples  d'Europe ,  mais  malheureusement  elle  est  très  rare.  L  usage  de  servir  pen- 
dant quelque  temps,  ou  de  faire  de  riches  prcsens  au  père  de  la  future,  (|u'on  rencontre 
chez  les  naturels  des  Philippines  et  autres  peuples  de  race  nialaisieune,  subsiste  encore 
chez  les  Tagaleset  les  Kissayos  qui  ont  embrassé  le  christianisme,  et  rappelle  ce  qui  se  pra- 
tiquait jadis  chez  les  Juifs.  Les  moriages,  chez  plusieurs  tribus  Australiennes,  se  font  par 
rapt;  chez  les  peuplades  abruties  de  la  Mouvelle-Galles-IVIéridionale ,  lorsque  les  gardons 
veulent  obtenir  la  main  d'une  femme,  ils  épient  son  passage,  et,  la  jetant  par  terre  à 
coups  de  l>àtou,  ils  la  conduisent  baignée  de  sang  à  leur  tribu ,  où  ils  achèvent  la  'jéré- 
monie  nuptiale.  Ces  peuples  sauvages,  de  même  i|ue  les  hordes  les  plus  abruties  des  au* 
Ires  parties  du  monde,  dédaignent  leurs  femmes,  auxquelles  les  travaux  les  plus  rudes 
sont  dévolus,  tels  que  ceux  de  préparer  la  nourriture  dont  elles  et  leur  fcoiille  ne  reçoi- 
vent que  les  débris  rejetés  par  l'eurs  époux ,  ou  de  porter  les  ustensiles  de  leur  ménage  et 
leurs  enfans  sur  le  dos,  tandis  que  l'homme  chemine  n'ayant  qu'une  légère  javeline  à  la 
main.  Bien  que  chez  presque  tous  les  peuples  compris  dans  le  foyer  de  civilisation  polyné- 
sienne les  femmes  soient  considérées  comme  des  êtres  impurs  cl  comme  tels  il  leur  soit  dé- 
fendu de  manger  en  présence  den  hommes,  elles  jouissent  toujours  de  beaucoup  de  cim- 
sidéralion  ;  elle*  succèdent  par-fois  à  leurs  maris,  et  les  enfans  héritent  d'une  comidératiun 
d'autant  plus  grande  que  le  rang  ou  la  noblesse,  du  côlé  de  la  mère ,  est  plus  pur  ou  plus 
ancien.  Les  beaux  hommes  du  groupe  nommé  Lagoiin ,  dans  l'archipel  de  Paumutou ,  trai- 
tent très  bien  leurs  femmes;  ceux  de  Oualan  et  d'autres  iles  <le  l'archipel  des  Carolines 
en  font  oulant. 

Chez  aacunn  nation ,  le<t  Européennes  civilisées  seules  exceptées ,  les  femmes  nu  jouissent 
d'aussi  gràlides  prérogatives  que  celles  ipic  les  lois  el  les  usages  leur  accordent  parmi  plu- 
sieurs tribus  malaisiehufcS  de  l'Océanie ,  particulièrement  chez  les  Bouguis  et  les  iMacassars. 
Dans  l'état  de  Wadjo  ù  IJelebes,  elle^  prennent  une  \m\.  très  active  aux  affaires  publiques, 
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rt  y  jouissent  de  droits  entièrement  égaux  à  ceux  des  hommes.  Les  élals  de  I^ann  e( 
de  Lipiikosi,  dans  la  momi-  ile,  sont  régis  par  deux  femmes.  Dan»  quelques  royaume» 
de  Timor,  et  partirulièrenicnt  dans  celui  d'Amakonj;,  les  femmes,  au  défaut  d'héri- 
tiers ni&les  ,  peuvent  monter  sur  le  trône.  La  célèbre  Balara-Toja  ,  nommée  reine  de 
Roui  à  Celel;rs  en  1714,  céda  la  couronne  à  son  frère;  celui-ci  ayant  été  dépossédé 
et  Ralara  élue  de  nouveau ,  elle  la  rcda  pour  la  secoud'3  fois  à  un  autre  de  ses  frcies. 
V.n  i6a!t,  la  célèbre  Waudan-Sari,  Tille  du  sultan  de  Mattaram,  habillée  en  guerrier,  ha- 
rangua les  troupes,  et  marchant  à  leur  tète ,  contribua  beaucoup,  par  sa  valeur  et  par  son 
exemple  à  la  prise  de  Giri ,  devant  laquelle  son  mari  avait  été  défait.  Les  femmes  à  Rali, 
h  Java  et  en  d'autres  iirs,  sont  presque  égales  en  tout  aux  hommes  et  jouissent  d'un  de^ré 
de  considération  qui  étonne  dans  des  contrées  où  la  polygamie  est  en  vigueur;  elles  y 
jonisseut  d'une  grande  liberté,  et  les  princes  mahométans  de  l'Archipel  Indien,  bien 
différeiis  sur  re  point  de  leurs  curéliijionnaires  d'Asie,  d'Afrique  et  d'Europe,  permettent 
aux  étrangers  de  distinction  de  présenter  leurs  respects  à  leurs  femmes  dans  leurs  ha- 
rems. Les  rruels  Dayaks  de  Bornéo  et  les  Alforèses  de  Ceram,  les  féroces  pirates  deSouiou 
et  de  Miudauao,  et  les  belliqueux  habitans  de  l'archipel  do  Tonga  (des  Amis)  traitent 
avec  douceur  leurs  femmes,  tandis  que  chez  les  Battax ,  les  Tagales  et  Bissayos  des  Phi- 
lippines, les  naturels  des  ai'chi|>els  de  Hawaii  (Sandwich),  de  Meudana  (  Marque.«us), 
de  Hamoa  (des  Navigateurs),  du  Vili  (  Fidji) ,  et  autres  parties  de  l'Océanie,  elles  sont 
surchargées  de  travaux,  et  traitées  par  leurs  maris  comme  des  esclaves.  Les  femmes  det 
naturels  du  la  chaîne  de  KaJaik,  dans  l'archipel  Central  (îles  Mulgrave),  suivent  leurs  maris 
et  leurs  amaus  à  la  guerre ,  et  se  tenant  deriière  eus,  elles  lancent  des  pierres  aux  ennemis. 

DZFXSXOStf*  Dans  le  chapitre  viii**,  nous  avons  exposé  quelles  sont  irs 
b.isessur  lesquelles  le  géojçiaphe ,  à  la  hauteur  de  la  science,  peut  et  doit 
baser  les  grandes  divisions  du  globe  et  la  classiiication  des  îles  qui  en  dé- 
pendent, considérées  sous  le  rapport  géographique.  Nous  avons  signalé, 
dans  un  autre  endroit  de  cet  ouvrage,  les  inconvéniens  qui  découlent  des 
classifications  proposées  par  des  savans  estimables,  d'après  les  langues  ou 
d'après  les  différences  observées  dans  la  couleur,  les  traits  et  la  constitu- 
tion physjqite  des  nations.  Partant  du  principe  inaltérable  et  qui,  jusqu'à 
présent,  n'a  encore  été  contesté  par  aucun  géographe  célèbre,  que  la 
configuration  et  la  position  des  grandes  terres  doivent  être  la  base  de  toute 
classification  géographique,  nous  trouvons  qu'il  n'y  a  aucun  motif  qui 
puisse  justifier  les  innovations  que  l'on  a  proposées  dernièrement  pour  la 
classification  des  terres  de  l'Ucéanie.  Les  trois  grandes  divisions  du  Monde- 
Maritime,  tracées  d'une  main  habile  par  le  célèbre  Malte-Brun,  relo  i- 
chées  et  légèrement  modiltées  depuis  par  M.  Walckenaer  et  par  nons,  sont 
trop  fortement  tracées  par  la  nature  elle-même,  pour  n'être  pas  suivies 
par  le  géographe.  C'est  ce  qui  nous  engage  à  les  retenir,  en  y  intercalant 
toutes  les  petites  terres  dont  les  explorations  faites  dans  ces  tîernières  an- 
nées ont  enrichi  la  géographie.  Ces  trois  divisions  sont  :  la  Malaisie,  l'Aus- 
TRAME  et  la  Polynésie.  La  première  est  connue  depuis  long-temps  sous  le 
nom  d'archipel  Indien ,  et  depuis  quel(|ues  années  sous  les  dénominalioos 
impropres  A' Archipel  d' Orient  et  de  Grnnd- Archipel  Asiatique.  C'est  notre 
savant  ami  M.  Lesson ,  qui ,  voyant  des  nations  de  race  malaisienne  oc- 
cuper presque  sans  exception  tontes  les  côtes  des  grandes  terres  de  cette 
partie  de  l'Océanie,  a  eu  l'ingénieuse  idée  de  proposer  le  nom  aussi  so- 
nore que  convenable  «le  MaUiisie ;  ou  pourrait  aussi  l'appeler  Oc^anie- 
OcciDENTALE,  Cil  égard  à  sa  position,  relativement  aux  deux  autres  sub- 
divisions du  Monde-Maritime.  L'Austbamf.  ,  ou  le  Contitikkt-Austbal  , 
avec  ses  dépendances  ;  c'est  la  partie  appelée  Notnsie  par  plusieurs  géo- 
graphes; ce  dernier  nom  nous  paraît  moins  propre  que  le  premier,  que 
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nous  adoptons,  en  lui  donnant  pour  synonyme  celui  d'OcÉAME-CENTHAi.E. 
Enlln  la  Polynésie  ou  I'Océanie-Orientale,  qui  comprend  tous  les  archi- 
pels et  les  Sporades  disséminés  sur  l'immense  surface  du  Grand -Océan ,  à 
l'est  de  l'Australie  ou  de  l'Océanie-Centrale. 

Nous  avons  rangé  sous  ces  trois  grandes  divisions  toutes  les  terres  con- 
nues de  celte  partie  du  monde,  en  combinant  autant  qu'il  était  possible  les 
divisions  géographiques  avec  les  <livisions  politiques  actuelles,  et  en  offrant 
dans  le  tableau  statistique  qui  complète  leur  description  les  priuripaux 
états  du  Monde-Maritime.  Nous  avons  cru  devoir  y  ajouter,  sous  les  noms 
A' Océanie- Hollandaise ,  dîOccnnie-Espngnolc ,  ^ (Jcvanie- Anglaise  et  d'O- 
céanie- Portugaise ,  tous  les  pays  qu'on  doit  regarder  comme  occupés  par 
(les  Européens,  ou  comme  formant  partie  des  monarchies  Hollandaise, 
Espagnole ,  Anglaise  et  Portugaise.  De  cette  manière ,  les  nombreuses  frac- 
tions de  pays,  dont  se  composent  les  possessions  de  ces  quatre  puissances, 
forment  lui  ensemble  qui  permet  de  pouvoir  en  mesnrer  l'étendue  et 
l'importance. 


OCEAKIE-OCCIDENTALE  oa  MALAISIE. 

1» 

SOSITIOV  ABTaONOaUQVZi  Longitude  orientale,  entre  qV  et  iVt." 
(précisément  i3i"*  3t').  Latitude,  entre  la"  (|)récisément  12"  3o')  australe 
et  21°  horènle. 

9ITXSIOW.  A  la  page  i234 ,  nous  avons  vu  que  cette  grande  section  de 
rOcéanie  comprend  les  belles  contrées  connues  sous  le  nom  de  Grand- /Ir- 
rhipcl  Asiatique ,  et  â! Archipel  Indien.  Il  nous  semble  qu'on  pourrait  la 

partager  de  la  manière  suivante  :  ^ 

=  '  -.3 

.„  : .  i5 ,;  Groupe  de  Sumatra. 

Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  dénomination  la  grande  île  Sti- 
matra  et  plusieurs  autres,  beaucotq)  moins  étendues,  qu'on  peut  regarder 
comme  ses  dépendances  géographiques.  Partant  de  ce  principe,  nous  dis- 
tinguons dans  le  groupe  de  Sumatra  deux  divisions  principales,  savoir  : 

L'ILE  SUMATRA ,  où  il  faut  distinguer  la  Partie  Indépendante  et  la  Partie  Hollandaise. 
La  Partie  iNoiPEKDAiiTB  est  partagée  en  plusieurs  états,  doat  le^  principaux 
sont  actuellement  -. 

Le  Royaume  d'Achem  (Achin),  qui  n'embrasse  aujourd'hui  que  l'extrcmilc 
septentrionale  de  l'ile.  Vers  la  fin  du  xvt"  siècle  et  jusqu'à  la  moitié  du  xvii'-' ,  les  Achi- 
nais  ont  été  la  nation  prépondérante  de  la  Malaisie  ,  étant  les  alliés  de  tous  les  peuples 
conimerçaus  depuis  le  Japon  jusqu'à  l'Arabie.  A  cette  époque  brillante  leur  marine 
comptait  près  de  5oo  voiles ,  et  l'empire  d'Achem  s'étendait  sur  presque  la  moitié  de  l'ile 
Sumatra  et  sur  une  grande  partie  de  la  péninsule  de  Malacca.  Depuis  quelques  années  ce 
royaume  est  en  proie  i  l'anarchie ,  et  l'autorité  du  sultan  paraît  ne  s'étendre  actuellement 
qu'à  !a  ville  capitale  el  à  ses  environs  immédiats,  tous  les  chefs  de  districts  étant  de  fait 
indépendans.  Acu-ji  (Achin), assez  grande  ville  est  regardée  comme  la  capitale  du  royaume. 
•  Située,  dit  M.  Walckenaer ,  en  citant  Marsden ,  à  la  pointe  nord-ouest  de  l'ile ,  à  une 
lieue  de  la  mer ,  cette  ville  se  trouve  en  quelque  sorte  enveloppée  d'une  furet  de  coco- 
tiers ,  de  bambous ,  d'ananas ,  de  bananiers ,  au  milieu  de  laquelle  passe  une  rivière  cou- 
verte de  bateaux,  qui  en  sortent  lorsque  le  soleil  se  îcve  et  y  renireiit  quand  il  secniirlie, 
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el  qui  sont  dans  une  activité  continuelle.  Huit  mille  maisons,  la  plupart  bâties  en  bam- 
Iwus,  élevées  sur  pilotis,  pour  so  préserver  de  l'inondation,  sont  éparses  dan»  celle 


es  1)01».  roui  ceia  se  irome  c.itiic  |iui  uu  (prunus  aiui>.;>  «i".  ..«.-~-.  ■-  ...-j,-- ,  >.^ 
(lue  quaud  ou  est  dans  la  rade  on  n'y  aperçoit  aucune  apparence  de  ville;  mni» 
».  ..auteurs  qui  entourent  la  vaste  plaine  où  Achin  est  située,  forment  un  vaslc  aniphi- 
léàlre  qui  étale  aux  jeux  des  champs  cultivés ,  des  plantations  régulières,  des  groupes 
B  deux  ou  trois  maisons  propres  cl  élégantes ,  de  petits  villages  avec  de  blaiiclies  mos- 


forùt  el  y  formeul  tantôt  de»  rues,  tantôt  des  quartier»  séparé»  entre  eux  par  des  praiiie» 

un  des  boi».  Tout  cela  se  trouve  caché  par  du  grand»  arbres  qui  bordent  le  rivage  ,  de 

sorte 

lus  hauteurs  qu 

thé 

nuée»  construites  sans  magnilieeiuc,  mais  avec  goût.  ••  Le  palais  où  réside  le  sultan  est 
une  espèce  de  forteresse  grossièrement  bâtie  cl  défendue  par  plusieurs  canons  d'une  di- 
mension extraordinaire  ;  un  fossé  large  el  profond  l'enviroinie.  L'anarchie  qui  désole  .■« 
pays  a  anéanti  presque  entièrement  le  commerce  florissant  qu'on  y  faisait ,  el  a  sans  doute 
diminué  m  population  iju'ou  s'accorde  assez  généralement  à  porter  à  /, 0,000  âmes ,  nom- 
bre qui  nous  parait  exagéré  de  plus  de  la  moitié. 

Les  aulrc»  villes  les  plus  remarquables  sont  :  Telosascaouay,  petite  ville  sur  la 

côte  nord-est  de  l'ile  ;  on  la  regardait  il  y  a  quelques  années  comme  la  résidence  ordiuiiire 

.  (lu  sultan.  PiDiR ,  petite  ville  ;  c'est  le  second  port  du  1  oyaume  et  le  centre  d'un  comnieree 

assez  considérable.  Moukxi  ,  bourgade  remarquable  par  la  riche  mine  Je  cuivre  exploitée 

dans  »on  voisinage.  ,      .         •        ■ 

Le  Royaume  de  Jin/t.  Cet  état  occupe  la  partie  moyenne  de  la  cote  orientale  et 

est  traversé  par  le  fleuve  de  ce  nom.  Depuis  qucl(|ue8  années  il  est  en  proie  à  l'anarchii'. 
Presque  tous  les  chefs  de  districts  soûl  iu  '•'•pendan».  Ceux  dont  le  lerfitoire  longe  la  mer 
exercent  la  piraterie.  Il  n'y  a  pas  long-tei..psque  ce  royaume  possédait  la  marine  indi- 
gène la  pins  nombreuse  de  la  Malaisie.  Siak  ,  petite  ville  située  sur  le  fleuve  de  ce  nom, 
est  la  résidence  du  sultan  dont  l'autorité  est  très  bornée  ;  son  commerce  est  beaucoup 
déchu  depuis  les  troubles  (|ui  agitent  le  pays.  Campar  est  le  port  principal  |K)ur  le  com- 
merce. Les  lies  Roiipat ,  Panlioiir  el  autres  sont  censées  faire  partie  de  ce  rovaumc ,  dont 
en  1  Saî  les  radjas  de  Langkat  et  de  Batii-liaru  se  disaient  vassaux.  Le  priuce  du  premier 
réside  à  Lakokat  ,  pelile  ville ,  importante  par  sou  commerce  et  par  les  200  prows  ou 
petits  navires  marchands  qu'elle  possédait  à  cette  époque  ;  Batu-Bara  ,  autre  petite  ville, 
est  le  siège  du  radja  de  la  seconde  principauté  ;  elle  possède  aussi  une  nombreuse  ma- 
rine marchande.  ^_     ,  , 

Le  Pays  des  Daltas  ou  Bâtai,  le  long  de  la  côte  occidentale  et  dans  l'intérieur. 
Cet  étal  confine  avec  le  royaume  d'Achem ,  le  ci-devant  empire  de  Meuangkabou  el  le  gou- 
vernement hollandais  de  Padaug.  C'est  une  espère  de  confédération  formée  par  un  grand 
nombre  de  chefs  de  districts.  Celui  qui  réside  à  l'extrémité  nord-ouest  du  grand  lac  Toba 
parait  être  le  principal.  Babous  (Varus) ,  sur  la  côte  occidentale  peu  loin  de  la  mer  ;  c'est 
le  marché  principal  du  camphre ,  ce  qui  lui  a  valu  dans  tout  l'Orient  le  nom  de  Ka- 
Joiir-Iiaroiis.  Tappahocw  ,  gros  village  ,  remarquable  par  la  magnifique  baie  à  laquelle 
il  donne  le  nom,  et  qu'on  regarde  comme  une  des  plus  belles  qui  existent  sur  le  globe  ;  c'est 
la  seconde  place  coinmer(;aDté  du  Pays  des  Battas.  Aux  pages  »ao8  et  1209  nous  avons 
signalé  les  singuliers  usages  de  ce  peuple  extraordinaire. 

La  Partik  Hollasdaisï  comprend  les  pays  suivans  : 

Le  Gouvernement  de  Padang,  formé  d'un  vaste  territoire  autour  de  Padaug 
et  de  plusieurs  postes  le  long  de  la  côte  occidentale ,  dont  les  principaux  sont  Natai  el 
PoNTCHASG-CATCBif. ,  dit  cOmmunémeut  TAPPANouti,  parce  qu'il  est  situé  sur  une  pe- 
tite ile  dans  la  baie  de  ïappanouli.  Ces  deux  derniers,  ainsi  que  Beùcouleu,  ont  été 
cédé»  par  les  Anglais  en  t8a4  en  échange  de  Malacca  et  de  quelques  établissemens  peu 
imporUus  que  les  Hollandais  possédaient  dans  l'Inde.  Padaug  est  une  ville  de  médiocre 
étendue ,  mais  importante  par  son  commerce  ;  quelques  maisons  de  négoce  hollandaises 
s'y  sont  établies  depuis  1816  et  ont  donné  une  grande  activité  aux  affaires.  D'ailleurs 
e  est  'a  résidence  du  gouverneur,  dont  relèvent  tous  les  établissemens  cédés  par  les  Anglais. 
On  croit  que  sa  population  y  compris  ses  environs  immédiats  peut  s'élever  à  10,000  âmes. 
Le  Fort  Mar;.iiorodgb  ,  naguère  cbei-licu  de  toutes  les  colonies  anglaises  dans  Sumatra.  La 
ville  de  BwfcouLM,  qui  est  dans  son  voisinage ,  est  un  séjour  malsain  ;  on  estime  à  environ 
10,000  âmes  sa  |iopulalion  ;  "sllc  es  ;  fortifiée  mai»  son  commerce  tft  beaucoup  déchu. 
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On  |)eut  regarder  comme  des  dépendances  de  ce  gouvernement  les  pays  suivans  ,  oc- 
cupés par  les  troupes  hollandaises  : 

Le  es-devant  £/»/)/ re  de  Menangkabou  ( Menacahow  ,  Menancabau ),  situé 
presque  au  centre  de  l'île:  dans  le  temps  de  sa  splendeur  ii  étendait  sa  domination  sur 
presque  tonte  la  surface  de  Sumatra.  Depuis  1780,  cet  état,  dont  les  frontières  avaient 
clé  beaucoup  rétrécies ,  était  gouverné  par  un  triumvirat  dn  sultans.  Les  troubles  excités 
dans  le  pays  par  la  secte  mahométane  des  Padri,  dont  le  chef,  qui  était  en  même  temps 
le  radja  de  Passaman,  résidait  à  Bargsa  ,  y  ont  attire  les  Hollandais.  Ceux-ci ,  après  avoir 
battu  ces  fanatiques,  ont  conservé  la  suzeraineté  sur  celte  contrée.  Paicdjarrascuuhu  et 
Meitanukabou  sont  les  villes  principales.  Cette  dernière  a  été  pendant  long-temps  la  ca- 
pitale de  l'empire  et  est  encore  regardée  par  tous  les  mahumétans  de  Sumatra  comme  nu 
(les  pr'mcifimix  sanctuaires  de  l'islamisme.  On  doit  jnssi  nommer  Frianoaic  a  cause  du 
voisinage  des  eaux  thermales  nommées  Pantchouran-Toudjouh,  fréquentées  par  les  ua- 
lurels  qui  vont  s'y  baigner  depuis  un  temps  immémorial. 

Le  Royaume  de  P  a /<;  m  ^an^,  sur  la  côte  orientale  dans  la  partie  méridionale 
du  l'ile ,  était  naguère  un  des  principaux  états  indépendans.  Vaincu  par  les  Hollandais  à 
lu  suite  des  disputes  occasionnées  lors  de  la  rétrocession  de  ces  pays  faite  par  les  Anglais , 
le  sultan  de  Palembang  a  été  déposé,  et  depuis  iSii  ses  états  forment  la  résidence  de 
l'alembani;.  Palembânu  ,  sur  le  Mousi ,  non  loin  de  son  embouchure,  ville  bâtie  sur  pi- 
lotis, est  là  capitale  du  royaume.  Le  Da(an  ou  palais  du  sultan  et  la  mosquée  princi|)ale 
l.'àtis  en  pierre ,  sont  les  édifices  les  plus  l'emarquables.  Le  commerce  y  est  considérable 
surtout  avec  Java,  Bornéo,  la  Chine,  Riouw,  Singapore  et  Malacca;  on  estime  à  95,000 
le  nombre  de  ses  habitans.  L'intéressant  </(j/r(c(  montiieiix  de  Passoummah  ,  ha- 
bité par  une  race  d'hommes  à  formes  athlétiques,  et  le  Pays  des  Redj  angs,  sont 
divisés  entre  plusieurs  chefs ,  reconnaissaient  la  suprématie  du  sultan  de  Palembang  et  se 
disent  maintenant  vassaux  des  Hollandais. 

Le  Pays  des  Lampongs,  jadis  vassal  du  sultan  javanais  de  Bantam ,  recouuait 
aujourd'hui  la  fuzeraioelé  du  résident  hollandais  de  Banlani.  C'est  une  des  parties  les  plus 
dépeuplées  de  la  Malaisie,  ne  consistant  presque  entièrement  qu'en  marais  couverts 
d'immenses  forêts.  Toui.AnG>BAVWAiic ,  sur  la  rivière  du  même  nom ,  en  est  le  chef- 
lieu  ;  un  fort  le  défend.  Tai.ox-BiTona  est  l'autre  lien  le  plus  remarquable. 

Avant  de  quitter  cette  grande  terre  de  l'Océanie ,  nous  rappellerons  au  lecteur ,  que 
la  haute  montagne  nommée  Gunosg  Fasaman  par  les  Malais,  et  Most  Ophir  ,  par  les 
Européens ,  étant  placée  justement  sous  l'équateur ,  est  pour  l'Océanie  ce  que,  à  la  page 
10K4 ,  ncMs  avons  vu  être  le  Cayambé  pour  l'Amérique,  c'est-à-dire  un  de  ces  monumens 
éternels  par  lesquels  la  nature  a  marqué  les  grandes  divisions  du  globe.  C'est  encore  dans 
celte  île  que  M.  Arnold  a  découvert  la  rafiesia;  sa  fleur  immense,  qui  en  bouton  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  un  chou,  présente  lorsqu'elle  est  épanouie  un  développement 
dont  le  (Jiamèlpe  est  de  trois  pieds;  elle  pèse  i5  livres  et  son  tube  contiendrait  la  pintes; 
c'est  S9p$  doute  la  plus  grande  fleur  que  l'on  connaisse ,  puisque  l'arislolocliia  cordijlora , 
qui  passait  naguère  comme  la  plus  grande  n'a,  selon  M.  de  Humboldt,  qu'un  diamètre  de 
i(i  |H)nces.  Nous  ajouterons  enfin  (|uc  M.  de  Kienzi  assure  avoir  vu  lui-même,  près  de  la 
baie  des  Lampongs,  des  hommes  à  très  petite  taille  qui  appartiennent  à  la  variété  qu'il 
nomme  pygmées ,  dans  son  travail  sur  la  classification  des  différentes  races  qui  habileiit 
l'Océanie.  Voilà  doue,  sur  les  plages  brûhmtcs  que  traverse  l'équateur,  une  peu- 
plade dont  la  taille  peut  être  opposée  à  celle  qu'on  attribue  aux  Lapons,  aux  Samoycdes , 
aux  Esquimaux  et  autres  peuples  qui  vivent  au  milieu  des  glaces  et  des  frimais  de  la  zone 
boréale.  Cet  infatigable  voyageur  «  a  vu  aussi  dans  la  partie  sud-est  de  cette  île  qiielipies 
iqdividus  qu'on  appelle  gougongs;  ils  venaient,  dit-il,  de  l'état  de  Menangkabou.  Ces 
hommes  appartiennent  à  lu  race  qu'il  pro|iose  de  nommer  pythéomorphes  ou  à  formes 
«lu  singles ,  parce  qu'ils  offrent  quelques  ressemblances  avec  les  mandrils  par  leur  corps 
couvert  de  longs  poils ,  l'os  frontal  très  étroit  et  comprimé  en  arrière ,  la  conformation  du 
leur  glotte  et  leur  peu  de  conception  ■•.  A  ce  sujet  Ml  de  Rienzi  ajoute  :  ■•  Ils  ne  surpassent 
gnères  les  singes  en  intelligence,  mais  enfin  ils  sont  hommes  et,  comme  l'observe  pro- 
fondément Pascal ,  l'homme  n'est  nulle  part  ni  ani;e  ni  brute.  » 

L«s  lLi:S  qui  dépendent  s;éi)grapliiqiit>nient  de  Sl'MATRA.  ElU";  soiii  presque  loulc. 
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régies  par  un  ou  plusieurs  chefs  ou  radjahs  indépendans  ;  quelques-uns  se  reconnaissent 
vassaux  dus  Hollandais.  Les  ilcs  principales  le  long  de  la  cdte  occidenlale  sont  :  Engano; 
\t^ groupe  de  Poggi  (Pagi,  l'oggy  ou  Nassau);  les  îles  Porah  (Si  '•«ra);  Si-lli- 
roii  (Montawaï ,  Bceroo ,  Bira);  ttatu  (Mintaon),  dépendante  du  rac^jah  de  5Snhiaru  qui 
réside  dans  relie  de  Nias;  Nias,  régie  par  5o  radjahs,  dont  le  plus  puissant  parait  être 
celui  de  Bulunro;  \e  groupe  de  Baniak,  dont  les  lies  principales  sont  ttauiak  et 
Babi  (ile  des  Cochons,  Hog,  etc.) 

Les  îles  les  plus  remarquables  le  long  de  la  rôle  orientale  sont  :  Rupat,  Pandjour 
et  autres  qui  dépendent  du  royaume  de  Siak;  Lingan  (Lingiu  ou  Linga;,  ninlang 
cl  autres  îles  beaucoup  plus  petites  forment  le  royaume  de  Lingan ,  dont  le  sultan  réside 
dans  l'ile  de  ce  nom  et  reconuait  la  suzeraineté  des  Hollandais.  Ce  souverain  a  cédé  der- 
nièrement à  un  prince  de  sa  fomillc  les  territoires  de  Djolior  et  Pahang  sur  la  pénin- 
sule de  Malacca,  et  aux  Mullaudais  l'ilot  de  Tanjong-Pinang ,  moyenuanl  une  rétribution 
annuelle  de  60,000  florins  hollandais.  Tanjong-Pinang ,  îlot  qu'un  canal  étroit 
sépare  de  l'ilc  de  Hintang  ,  et  remarquable  parce  qu'on  y  trouve  :  Kioiiw  (Rliio) ,  pelitc 
ville ,  dont  la  population  est  estimée  à  6,000  âmes.  C'est  le  chef-lieu  de  la  résidence  de  ce 
nom.  Son  port  déclaré  libre ,  dit  M.  le  comte  de  Hogendorp,  est  ti'és  avantageusement 
situé  pour  devenir  un  grand  entrepôt  de  tous  les  produits  propres  à  alimenter  le  com- 
merce hollandais  dans  la  Malaisie ,  et  celui  qui  s'y  fait  avec  la  Chine  et  le  continent 
d'Asie.  Riouw  n'est  devenu  de  quelque  iuiportaucc  qu'après  la  cession  de  Malacca  ;  et 
quoique  peu  éloignée  de  Singhapour ,  dont  à  la  page  744  nous  avons  signalé  l'étonnaule 
prospérité ,  cet  établissement  a  éprouvé  un  grand  développement.  Ranca,\a  plus  grande 
de  toutes  les  îles  dépendantes  gcographiquement  de  Sumati'a ,  est  mal  peuplée,  mais  très 
importante  par  ses  riches  mines  d'êtain ,  dont  les  produits  sont  tics  estimés  dans  toute 
l'Asie  et  surtout  à  la  Cabine;  elle  forme,  avec  celle  de  Billiton,  la  résidence  hollandaise 
de  Bancs.  Mumou  (Mintao),  petite  ville  de  2,5oo  habitans,  avec  nu  fort  bâti  dans  le 
voisinage  et  sur  un  terrein  élevé ,  en  est  le  chef-lieu  ;  seize  ou  dix -sept  cents  mineurs  sont 
constamment  employés  à  l'exploitation  des  mines.  RiUiton,  imirartantc  par  ses  mines 
de  fer;  les  Hollandais  y  tiennent  quelques  employés  et  une  petite  garnison  pour  empêcher 
les  habitans,  qui  sont  de  hardis  marins,  de  se  livrer  à  la  piraterie.  M.  le  baron  Yan  der 
Capétien  a  eu  le  bon  esprit ,  lorsqu'il  était  gouverneur  général  de  tous  les  établissemens 
hollandais  dans  celte  partie  du  monde ,  de  tirer  parti  de  l'habileté  de  ces  insulaires  pour 
la  construction  des  navires,  en  faisant  construire  chez  eux  les  kruispraauwen  ou  petits 
bAtimeus  croiseurs ,  qui ,  sous  son  administration  à  jamais  mémorable  dans  ces  contrées , 
ont  rendu  de  si  grands  services  aux  marins  de  toutes  les  nations  qui  naviguent  dans  ces 
mers  peuplées  de  corsaires.  Les  ilcs  de  Banca  et  de  Billiton  jusqu'en  1 8 1 2  formaient  partie 
du  royaume  de  Palcmbang. 

Très  loin ,  et  presque  à  égale  distance  de  Sumatra  et  de  Java ,  se  trouve  le  petit 
groupe  de  Keeling  (ilcs  de  Corail)  vers  le  la"  latitude  australe,  où  dans  \\  plus 
grande,  nommée  New-Selma,  le  capitaine  anglais  J.  C.  Ross  vient  de  fonder  un  petit 
établissement  nommé  Port-Albios.  Celte  colonie  ne  peut  manquer  de  prospérer  à  cause 
de  sa  position  et  de  son  mouillage.  _    _ 

Groupe  de  Java. 

Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  dénomination  la  grande  et  floris- 
santé  île  de  Java  et  plusieurs  autres  d'une  beaucoup  moindre  étendue , 
qu'on  peut  regarder  comme  des  dépendances  géographiques  de  cette 
grande  terre.  Nous  distinguons ,  dans  ce  groupe ,  deux  divisions  princi- 
pales ,  savoir  : 

L'ILE  DE  JAVA.  Cette  f,rande  île  forme  le  noyau  des  |>ossessions  hollandaises  dans 
rOcéauie,  en  même  temps  qu'elle  est  la  contrée  la  plus  peuplée  et  la  plus  florissante 
de  cette  partie  du  monde.  Depuis  les  derniers  arrangemens  pris  pai'  les  Hollandais  à 
l'cgurd  des  princes  indigèues ,  on  pourrait  regarder  Java  comme  entièrement  soumise  à 
leur  domination ,  sans  la  guerre  sanglante  avec  le  chef  Dipo-Negoro  qui  parait  devoir 
te  terminer  bieulôi.  Aussi  la  trouvons  nous  partagée  eu  30  régences  dans  le  tableau  sta- 
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DESCRiniON  DE  lOCKAÎSlE^ "" 

lliûiue  nue  nous  «vous  sous  les  yeux  et  qui  a  été  rédigé  eu  .Sa 5  à  KataNia  mén..- .  par 
r»rcorrsnondaus  lesplus  distingués  et  que  nous  oflrons  au  lecteur,  ^ous  devo. 
:  .endZlepéLir  que  depuis  lors  quelques  ebangemens  «"' -;-\'.i;- -ï»*'-'; 
,..  idences  àe  limlenzoorg  et  de  Krmvang  ont  ele  reuuie,  a  celles  de  l'"";^' •*;«/«"• 
liasse  h  la  résidence  de  Sourabaya.  Mais  comme  ces  chRngemeiis  oui  s.,  .1  plus  taid 
ai;«"  mpor  nte  modiOcalious,  nous  avons  cru  .onvenable  de  la.ssor  subs.ur  le  ta- 
llleaulèl  ^^ITnous  l'avons  reçu .  en  attendant  que  nous  pu.ss.ou,  conna.t.e  I  o.g.u.sat.ou 
définitive  qu'on  aura  donnée  à  cetHe  su|H;rbc  colonie. 

Nom  de.  RÊs.nE«crs  00  GnEFs-LiE^x,  V.t.i.Es  et  Lteux  les  r..«s 

Paov.:.cE..  REMAnQOAn..ES. 

„„t„^ia Batavia;  l'Ile  0/.m^t  (l'oul  ou  Kappal);  IV.>ciMvjrk  1  Hjrswjrk ; 

„       ,  C c'r a m'S'nB) ;  les  ruines  de  Ba,„an, ;  l'Ile  du  Pnuc.,  le  Puys 

"""""" Lri}:.„    i^nsVne  de  Sumatra  .U.rri.i.I»p»Bo  ..87. 

l'VJ'JngerT.^:.'.  '.  '.  '■  TÏ^n  jor" /;«^,;/««ff.  le  voUau  CV,»«o„ff-C««»/««r,  S„u,na,lang. 
(Preangau).  IMnbangan. 

frettan,  Kouningan. 
■r„„nl  ...  •Vae.n^y  Biches,  Painalang 

ZTanV  :::::::  Ùem",";.*;  •/•„„/,;.  (Tu.,nng).  Bun>jar,Rad,al.es..,Blora. 

Banjrou,.ansu, ""q'jSeme".  couvcrlc  de  forêts,  «a  l'on  trouve  un  gr»nd 

S^^rac..-,. Sr::::rii:^a.Kir.a;So,..)^,.««,™.vl..eaband..... 

.^,.',.   r  «1  .     .    . .  dais,  et  .^i  se  pirtagent  le  territoire  de  l  ile  de  Madura. 

Voici  les  villes  et  les  lieux  les  plus  remarquables  de  ««'/^  .f  ^'-^^j:^^^^^^^  je  ^ui. 

Dans  la  résidence  de  ««'-'''«on«'-°»y^=»\?.r."' "t'o^lùS 
rieime  ville  de  Jaec.tra ,  sur  les  bords  de  la  rivière  Tj.l.wong.  <^"°  «1"; '^^^.^TL.es  |cs 
ancienne  splendeur,  cette  ville  est  encore  très •'"P»^!""'^';^^^^  ï«t  eS 
.Kissessions  hollandaises  dans  l'Océanie,  et  la  prem,c,e  ^,lle  — '' V"""'^,,^^  ^^f,  f„„, 
du  monde,  car  elle  est  incontestablement  le  centre  du  «'»'""'«•  =^'l"'=;"^ïï„'2"aille 
avec  la  Chine,  le  Japon.  l'Inde  et  les  autres  '[«  d« '»  ^«J-e;  «■;  «1"     ' :%^",::î;i 
actuelle  a  été  bâtie  de  nos  ours,  puisque  la  plupa  t  ^"  «{';''',^' '  "  °^"^, '«u  eu  l'idée  de 
été  démolis  sous  l'administration  du  gotivernenr  général  1  ae.dels   ^''^  »;»'  ;'^;^.   ,„„,, 
l'abandonner  entièrement  à  cause  de  son  insalubrité   et  de  ai  e  de  «our^baja   a     ,      ^^ 
des  possessions  orientales  de  la  monarchie  Hollandaise.  ^'' f^l  ItÀ^Z  ts  vexupavl. 
de  li  ville  proprement  dite  datent  du  temps  de  ce  S»'"^"*"  '   ^' J.  ';^"j,,lMeester 
et  tous  les  oLr'ages  extérieurs  furent  rasé»  ,«r  son  "^'^-^ '«';",  ^  tu  v"^^^^^^^ 
Cornelis  furent  épargnés,  pour  servir  d'enceinte  a  la  P"*»"'  X',:  ,    ;i.^e  du  gouver- 
maintenant.  Contrarié  dans  son  plan  favori  de  transférer  a  'T'^^^'^^  Vauci.ni.e 
Hein.nl,  le  ft.mcral  Daeadels  n'eu  discontinua  pas  moins  la  desliuclioi, 
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ville ,  et  il  fit  bâtir  du  superbes  raseriiea  avec  dei  habitations  commodes  et  élégantes  pour 
les  officiers  do  la  garnisou,  dans  l'intérieur  à  la  bauteur  de  Weltevreden.  Il  s'y  fixa  lui- 
même  ,  et  y  lit  élever  un  palais  spacieux  destiné  aux  gouverneurs  généraux.  Les  liabilauii 
européens  un  peu  fortunés  suivirent  l'exemple  du  gouverneur  ;  ils  désertèrent  la  ville  pour 
occuper  des  maisons  bàlies  sur  un  plan  pins  convenable  au  climat  de  ces  contrées,  le 
long  du  iloolenvliet ,  du  canal  de  Rijswijk  et  à  J^'elievieden,  et  quelques  années  plus 
tard  le  long  du  vaste  Konings  Plein  et  sur  le  chemin  de  Mecster  Cornelis.  Pendant  l'oc- 
cupaliou  anglaise  les  nouvelles  bâtisses  s'élevèrent  sans  aucun  plan  fixe  ou  régulier,  et 
les  maisons  des  Européens  se  trouvèrent  disséminées  dans  l'intérieur  au  milieu  des  vil> 
Ingrs  ou  campagnes  des  indigènes.  La  ville  proprement  dite  tomba  de  pins  en  plus  en 
décadence ,  les  plus  beaux  quartiers  furent  démolis  les  uns  après  les  autres,  et  en  i  S  ift 
elle  u'élait  plus  habitée  que  par  les  Chinois,  lus  Portugais  descendans  des  anciens  colons 
européens  primitifs  etpnr  quelques  vieux  colons  hollandais.  On  y  voyait  en  outre  quel- 
ques bureaux  du  gouvernement ,  les  eomptoii's  et  magasins  des  marchands ,  les  uns  et  les 
autres  occupés  seulement  pendant  sept  à  huit  heures  de  la  journée.  Pendant  l'adminislra- 
tiun  à  jamais  mémorable  dn  gouverneur  général  van  der  Capcllen,  l'ancienne  ville  re- 
couvra une  partie  de  ses  liabitans  et  vit  réparer  quelques-uns  de  ses  édifices;  car  cet  hal.ùlc 
administrateur  sut  apprécier  toute  l'importance  de  sa  situation  favorable  au  commerce , 
tout  en  visant  à  faire  disparaître  les  causes  princi|>ale.s  qui  en  rendaient  le  séjour  si  émi- 
nemment malsain.  En  effet  par  le  dessèchement  de  quelques  canaux,  par  le  curage  de 
quelques  antres,  par  l'éloignenient  des  cimetières  et  dus  voiries,  par  l'élargissement  et  la 
propreté  des  rues  il  parvint  à  diminuer  tellement  l'inQuence  du  mauvais  air,  que  les  ta- 
blp<iux  de  la  mortalité  de  ces  dernières  années  placent  Batavia  à  coté  des  autres  villes  de 
l'île  de  Java.  Cependant  avant  toutes  ces  améliorations  le  séjour  de  ceUt!  ville  était  juste- 
ment réputé  un  des  plus  malsains  du  monde  entier,  comme  le  prouvent  les  faits  incontes  - 
tables  t|ue  nous  avons  cités  à  la  page  119a. 

Alais  afin  que  le  lecteur  puisse  se  former  une  idée  de  celte  vilie  donl  la  construction 
générale  diffère  tant  de  celles  de  notre  Europe,  nous  allons  lui  tracer  l'itinéraire  dans 
les  quartiers  européens  donné  par  M.  le  comte  deHogendorp.  «  En  débarquant  au  port, 
dit  cet  habile  et  savant  administrateur,  ou  comme  on  l'appelle  sur  les  lieux,  au  Boom, 
on  a  devant  soi  l'ancienne  ville,  on  la  traverse  en  prenant  par  t/ois  ou  quatre  rues  assez 
fréque:)lécs  pendant  la  matinée,  mais  tout-à-fail  désertes  pendant  le  reste  du  temps.  Au 
bout  de  l'ancien  faubourg  ou  liitilcH  Neuw-poort-straal ,  un  peu  plus  habité  que  le  reste, 
on  arrive  aux  quartiers  modernes .  c'e$t-«-dire,  à  imc  file  de  jolies  habitations  entourées 
de  jardins  plus  ou  moins  grand»,  sur  les  bords  du  canal  de  MoolenvUet  et  de  Hijswijk  , 
sur  une  longueur  d'environ  trois  quarts  de  lieue.  A  l'issue  de  re  canal  on  a  devant  soi  une 
grande  plaine  carrée  pareillement  entourée  de  maisons  européennes;  c'est  Weltevi-eden, 
ou  le  quartier  militaire  ;  en  prenant  à  la  droite ,  on  voit  une  antre  plaine  à-pun-près 
carrée,  nommée  le  Konings-Plein  aussi  entourée  de  charmantes  habitations  particulières. 
En  traversant  Weltevreden  on  se  retrouve  sur  la  grande  route  menant  à  Duitenzoorg ,  le 
long  de  laquelle  les  liabilations  d'une  architecture  moderne  se  succèdent  de  nouveau  , 
pendant  une  bonne  lieue  et  demie,  jusqu'au-delà  du  fort  de  Meesler  Cornelis.  Ajoutez  à 
cela  quelques  allées  latérales  aboutissant  au  canal  ou  aux  carrés  dont  nous  venons  de 
))arlpr,  comme  le  Prinsen-Laan,  le  chemin  de  Gonnong  Saliarie ,  le  chemin  de  Tanaa- 
l'oii,  etc.,  et  l'on  pourra  se  faire  une  idée  de  la  capitale  de  nos  possessions  orientales  telle 
qu'elle  est  aujourd'hui.  Entre  et  derrière  ces  dilfcrens  quartiers  européens  se  trouvent 
les  i|nartiers  des  habitans  Asiatiques  et  des  Chinois;  le  quartier  principal  de  ces  der- 
niers, ou  camp  chinois  est  hors  de  l'cnccinlc  et  à  l'ouest  de  l'ancienne  ville,  dont  elle 
formoit  comme  un  vaste  faubourg;  mais ,  à  la  longue,  ils  se  sont  glissés  ))arlout  et  on  les 
voit  maintenant  établis  de  tous  cotés,  surtout  dans  les  bazars  situés  entre  les  quartier!) 
que  je  viens  de  citer.  » 

La  rade  de  Batavia  est  aussi  sûre  que  bclie ,  et  parsemée  d'une  quantité  de  petite» 
îles;  la  plupart  sont  inhabitées  maintenant,  mais  presque  toutes  avaieut  été  utilisées 
.-intrcrois  par  l'anci^inne  Compagnie  des  Indes,  pour  y  placer  des  chantiers,  des  maga- 
sins, dcsbùpilaux  ou  desn!clicrs.  La  principale  de  ces  iles  est  On  ru  jf  (Poul nu  Kappal 
lies  Malais)  sur  laquelle   lu  Compagnie  avait   de  magnifiques  chantiers,   où   1rs  plus 
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modes  et  élcgaotes  pour 
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grands  vaisseaux  pouvaient  élre  réparés  et  mémo  carénés  ;  det  magasins  complets  de  mu- 
iiitioni  et  autres  choses  néccisaires  à  l'équipenieut  des  vaisseaux  ;  un  grenier  de  ré- 
serve, pouvant  contenir  a,ooo  eoyans  ou  près  de  i,75o  tonneaux  de  riz;  de  fort  belles 
habitations  pour  les  employés  ;  enfin  dt-ui^  moulins  à  vent  et  une  églist;  plus  de  600  ou- 
vriers européens ,  outre  les  koulis  (hommes  de  peine  indigène»)  y  étaient  conslammcnt 
employés.  Kn  iSa3,  M.  Vun  der  Capelleii  fit  renaître  en  partie  ce  bel  étubUsseiiient  ruiné 
liendaut  la  guerre  r4  rucciipation anglaise,  mai»  après  son  dé|iart  les  ateliers  nouvelle- 
ment établis  paraissent  avoir  été  abandonnés;  à  la  liu  de  iHaC ,  on  fit  même  une  tenta- 
tive inutile  de  le  dunuer  en  ferme  ii  des  Chinois. 

Les  bâtimens  anciens  et  nouveaux  les  plus  romarqualiles  qu'offre  lUilavia  sont  :  les 
magasins  de  la  marine  avec  les  bureaux  du  commissaire  du  port  ;  ce  sont  de  beaux  bdli» 
mens  anciens,  encore  eu  très  bon  état;  les  vastes  lombongt  ou  magasins  construits  en 
bois  et  élevés  de  quelcpies  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  destinés  à  contenir  les 
récoltes  de  café;  \'hotel-de-x'iUc ;  {'église  lifthe'rienne ,  regr  rdée  comme  le  plus  beau  tem- 
ple de  la  ville;  {'église  catholique  ;  le  grand  hôpital  militaire  de  fFeltevreden  ,  qu'on  |ieul 
nimparer  À  ce  qu'il  y  a  de  mieux  en  ce  genre  en  Kiirope  ;  la  maison  où  l'ou  a  établi  les 
bureaux  et  les  magasins  de  la  factorerie  de  la  société  de  commerce  des  Pays-Bas;  c'est  un 
ancien  édifice  restauré  en  iltsâ;  le  grand  et  superbe  bâtiment  nommé  Harmonie,  érigé 
sous  l'administration  du  général  Daendels  sur  le  coin  du  canal  de  Hijswijk  et  de  Muolun- 
vliet;  il  est  composé  de  quatre  grandes  et  belles  sales  contigucs,  dont  chacune  peut  con- 
tenir 35o  personnes.  On  y  donne  les  grandes  fêles  publiques,  ainsi  que  les  bals  et  les 
concerts  de  souscription  ;  une  salle  y  est  ouverte  tous  les  jours  aux  abonnés  pour  y  faire 
la  partie  et  pour  la  lecture  des  journaux ,  etc.  ;  V hôtel  de  la  société  des  arts  et  des  sciences 
bâti  à  côté  du  précédent;  le  théâtre,  dont  l'iulérieur  offre  une  salle  élégante  et  du  meil- 
leur goût;  des  amateurs  y  donnent  de  temps  eu  temps  des  représentations  ;  l'iuiiet  du 
gouverneur  général ,  qui  n'est  qu'une  grande  et  belle  maison,  située  à  Hijswijk,  dans  la 
partie  la  plus  snlubre  et  la  plus  recherchée  de  Batavia;  enfin  le  nouveau  palais  de  fVet- 
tevreden,  bitiment  immense,  qui  forme  un  grand  corps-de-lugis  à  trois  étages ,  avec 
deux  ailes  sur  le  même  alignement  ;  destiné  primitivement  pourlogerle  gouverneur  gé- 
néral ,  cet  édifice  est  resté  long-temps  inachevé ,  à  cause  des  frais  énormes  <|u'exigeait  sa 
construction  ;  ce  n'est  qu'en  1837  qu'il  fut  terminé  d'après  un  plan  plus  simple  et  moins 
dispendieux;  on  y  a  établi  tous  les  bureaux  civils  et  militaires  de  Hatavia.  , 

La  capitale  de  l'Océanie-Hollandaise  n'offre  pas  beaucoup  d'élablissemens  littéraires, 
mais  elle  possède  en  revanche  la  société  des  arts  et  dis  sciences ,  qui  est  le  premier  corps 
savant  établi  par  les  Européens  Aaml'Or'KjA;  ses  savans  mémoires  lui  ont  mérité  une 
juste  célébrité;  une  bibliothèque  assez  riche  est  placée  dans  le  bel  édifice  où  elle  tient  ses 
séances.  Parmi  les  écoles  nous  ne  citerons  que  V  école  primaire  du  gouvernement  tonAi»  à 
Weltevredcn  en  1 8 1 7  ;  c'est  le  principal  établissement  de  ce  genre ,  auquel  la  plupart  des 
famillat  européennes  envoient  leurs  eulans.  La  population  de  Batavia ,  que  des  ouvrages 
récens  estiment  au-dessus  de  la  population  actuelle  de  toute  la  province  dont  elle  est  le 
chef-lieu ,  ne  s'élevait  eu  1834 ,  d'après  un  recensement  exécuté  avec  la  plus  grande  pré- 
cision qu'à  53,861  âmes,  non  compris  les  officiers  de  tout  grade,  leurs  familles,  les  mi- 
litaires et  tout  ce  qui  appartient  à  la  garnison  de  Weltevredcn  ;  dans  «le  nombre  33, 108 
élaieut  Javanais  un  iVlalais,  14,708  Chinois ,  13,419  esclaves,  3,o35  Européens  et  (>oi 
Arabes.  Quarante-trois  navires ,  dont  7  du  port  de  plus  de  400  tonneaux ,  et  un  bâti- 
ineut  à  vapeur  sout  la  propriété  des  armateurs  et  des  maisons  de  commerce  de  cette  ville, 
qui  tient  aussi  un  rang  distingué  par  son  industrie,  dont  les  branches  principales  sont  les 
distilleries  d'arak,  les  briqueteries ,  les  chaufourneries ,  les  tanneries,  les  teintureries, 
les  fabriques  de  chandelle ,  de  poteries  et  de  cartes  à  jouer. 

Dans  la  résidence  de  Bantam,  où  la  civilisation  et  l'agricnlttire  ont  fait,  depuis 
vingt  ans  des  progrès  étonnans ,  grâce  à  la  déposition  du  sultan  qui,  par  sa  tyrannique 
administration ,  entravait  la  prospérité  de  l'industrie  manufacturière  et  agricole ,  nous  ne 
citerons  que  Cérah,  assez  jolie  petite  ville,  où  réside  le  gouverneui'  de  la  province, 
mais  qu'on  cherahe  en  vain  sur  dus  cartes  modernes  assez  détaillées  ,  et  (|ii'oii  repré- 
sente comme  les  meilleures,  taudis  que  ces  mêmes  cartes  offrent,  écrit  en  gros  caractères, 
le  nom  de  celle  de  Bautam,  ville,  à  la  vérité,  jadis  grande  et  fort  peuplée  ,  capitale  du 
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rnyaunic  de  ce  nom ,  et  célèbre  dans  l'histoire  de  Java  ,  mais  qui ,  depuis  lunglemps,  est 
|ii'esi|iic  enlièrfinent  abandonnée  ji  cause  des  miasmes  putrides  qui  y  régnent,  et  ï  rauM> 
du  coinmerre  qui  s'est  transporté  k  naluvia  ;  mais  re  qui  élunnura  encore  plii<  nos  lec- 
teurs, c'est  d'apprendre  que  n>l  amas  de  maisons  tnml>anl  en  ruines  el  prcs«|ue  désertes . 
est  décrit .  dans  des  ouvrages  qui  viennent  de  parnilrc,  comme  la  résidence  actuelle  du 
sultnu  de  Bantam ,  environné  encore  de  toute  la  splendeur  de  sa  cour  et  de  sa  gardn 
composée  de  femmes,  lorsqu'il  est  notoire  que  depuis  plusieurs  années  ce  potenliil  de 
l'Orient  a  ceué  de  régner  et  n'est  plus  qu'un  simple  particulier  pensionné  des  Hollandais  ' 

Dans  la  résidence  de  Huitentoorg  :  Buitidzooro,  beau  chAleau;  reronstruil 
en  gronde  partie  en  1816  avec  beaucoup  de  goAt  et  une  noble  élégance,  ce  lieu  est  de\i>iiii 
un  des  plus  beaux  séjours  de  la  zone  torride.  Les  jardins  nnliques  et  roides  ont  été  chan- 
gé* en  plantations  anglaise»;  et  le  baron  Van  (1er  Capellen,  voulant  joindre  l'utile  à 
l'agréable,  en  destina  nue  partie  aux  sciences,  en  y  établissant  vm  jardin  hotaniquc, 
confié  d'abord  à  la  direction  du  savant  professeur  Reinwardt ,  et  plus  lard  au  docteur 
Blume.  Un  y  trouve  déjà  rassemblés ,  non-seulement  tons  les  végétaux  (|ue  produit  Iv 
sol  fertile  de  Jbva ,  mais  encore  une  multitude  de  plantes  des  Moluqiies,  du  Bengale ,  du 
Brésil,  de  la  Chine,  du  Japon  et  de  l'Australie. 

iJaui  \a  réside  nce  des  Pre'angers ,  qui  occupe  à  elle  seule  près  des  d'Mn 
neuvièmes  de  la  superficie  de  Java,  et  qui  est  partagée  entre  ptusit>un  princes  indi- 
gVines  très  soumis  nux  Hollandais  :  Tjaii jor  ,  joli  et  gros  bt  -  rg  habité  par  des  Javanais, 
que  nous  décrirons  en  détail  d'après  M.  le  comte  de  Hogendorp  pour  que  le  lecteur  puisse 
se  former  une  idée  de  cette  classe  de  petites  villes  de  l'Orient.  «  Les  rues  sont  île  larges 
allées  tirées  au  cordeau  ,  bordées  de  ehormilles  et  de  barrières  de  bambous  arraniiées 
avec  simplicité,  mais  avec  beaucoup  de  goût.  Par-dessus  ces  barrières  s'élèvent  des  arbres 
fruitiers  et  à  fleurs  odoriférantes,  qui  entourent ,  là  comme  ailleurs ,  les  maisons  des  Ta  - 
vauais.  Les  ruelles  sont  des  sentiers  également  propres  et  ombragés.  Les  moindres  habi- 
tations sont  aussi  soignées  et  d'une  élégance  aussi  simple  que  celles  d'une  plus  grande 
dimension  :  tout  y  respire  l'abondance  et  le  bien-être  général.  Au  centre  du  bourg,  on 
trouve  un  joli  bazar.  Le  résident  baron  Van  der  Capellen  y  avait  établi  des  ateliers ,  oi'i  ne 
travaillaient  que  les  indigènes;  on  y  faisait  des  ustensiles  pour  l'agriculture,  sur  des  mo- 
dèles encore  ignorés  dans  le  pays ,  afin  d'en  faire  connaître  l'usa;;e  aux  habitans  de  l'in- 
térieur ,  des  charrettes  pour  faciliter  les  transports,  etc.  En  même  temps  cet  utile  établis- 
sement servait  k  former  des  artisans  adroits ,  et  à  répandre  parmi  les  naturels  du  pays 
le  goût  des  métiers  et  des  arts  utiles.  » 

Dans  la  résidence  de  Pe  *  a /on^an  ,  l'une  des  plus  peuplée»  de  l'île  iPeka- 
LONOAir,  joli  bourg  mdigcne,  où  se  trouvent  établies  q\ie!ques  familles  arabes  et  chinoises 
tort  riches;  il  fait  un  grand  commerce  avec  Batavia,  et  jrassèdc  une  vingtaine  de  petits 
uavirescaliotiers. 

Dans  la  résidence  de  C/ic/w  Aon  .•  Cheriboii,  petite  ville,  jadis  assez  considé- 
rable ,  dont  le  commerce  a  enrichi  plusieurs  de  ses  habitans ,  surtout  des  Aralies  et  des 
Chinois;  elle  possède  encore  quelque»  familles  européennes;  on  y  trouve  un  ancien  fort 
de  peu  d'importance ,  et  dan»  les  environs  leforoAcandu  célèbre  Cheik  Moulann, 
<|ui  fut  le  (H'emier  propagateur  de  l'islamisme  à  Java.  Sur  les  limites  de  cette  province, 
qui  est  une  des  parties  les  plus  peuplées  de  l'île,  s'étend  la  vaste  forêt  de  Dstou-Lou- 
BooR  de  cinquante  milles  anglais  de  long;  elle  sépare  à  l'ouest  les  jiossessious  hollau- 
daises  de  celles  des  princes  vassaux.  Les  bois  n'y  sont  pas  continus,  mais  disposés  par 
(groupes  ;  dans  les  intervalles  sont  des  landes  sans  culture  et  sans  aucun  végétal  ;  le»  par- 
lies  boisées  se  composent  d'arbres  qui  joignent  leurs  branches  k  une  assez  grande  hau- 
teur ,  et  forment  des  voAtes  de  verdure  tellement  épaisses  qu'elles  sont  impénétrables  à 
la  lumière  du  soleil  ;  de  sorte  que  dans  le  milieu  du  jour  on  est  obligé  de  s'éclairer  par 
des  torches.  Selon  un  voyageur  récent ,  on  ne  traverse  jamais  cette  forêt  sans  se  faire 
accompaguer  d'une  snite  nombreuse.  «  H  n'existe  poiut  de  spectacle  plus  étrange  et  plu» 
sublime  que  ce»  précipices  affreux ,  ces  ravins  profonds ,  ces  rivières  limpides,  ces  monts , 
ces  rochers ,  et  ces  massej  de  verdure  ainsi  éclairés  par  une  multitude  de  torches  qui  se 
meuvent  avec  rapidité  le  long  de  la  route.  Ix)r8que  les  rayons  do  soleil  percent  à  travers 
quelques  branche»  et  reuconirent  la  lumière  lougcàtre  de  ce»  flambeaux  ,   il  en  résulte 
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des  effets  que  la  ]>lume  la  plus  habile  s'efforcerait  en  vain  de  décrire,  et  qu'aucun  pinceau 
ne  saurait  rendre.  Quand  on  sort  le  ces  voûtes  obscures  sous  lesquelles  on  a  marché  |ien- 
dant  plusieurs  heures.  'in  revoit  lout-à-roup  le  bleu  azuré  du  riel ,  les  monts  agres- 
tes, les  champs  ciilf'  .  ,  et  la  nature  entière  partout  resplendissante  des  biillantesiMia- 
nations  du  soleil,  l'étonuement  et  l'admiration  font  naître  des  sensations  inelTiibIrs  cl 
tellement  subites  qu'on  en  est  comme  accablé.  Le  vovagcur  s'arréle ,  malgré  lui ,  pour  ac- 
coulumcr  ses  yeux  à  cet  éclat  inattendu  ,  et  pour  contempler  à  loisir  le  spectacle  magui- 
fique  el  varié  qui  se  présente  à  ses  regards.  « 

Dans  la  résidence  de  Kadou,  si  importante  par  sa  population  très  conden.sée  , 
par  la  fertilité  de  son  sol  et  par  sa  florissante  agriculture  :  Maouilar  ,  grand  et  joli 
bourg  ,  habité  par  des  Javanais. 

Dans  les  limites  de  cette  province,  mais  près  de  la  frontière  du  côté  des  étais  de  l'em- 
pereur de  Djocjorarta ,  se  trouvent  les  ruines  célèbres  do  Uoro-hodo.  »  On  y  voit ,  dit 
M.  Walckenaer,  les  débris  d'un  temple  qui  couronnait  une  petite  colline,  el  qu'on  croit 
avoir  été  construit  dans  le  commencement  du  vu''  ou  du  xi°  siècle.  Ce  temple  forme  un 
carré  long,  qui  a  sept  murs  ou  sept  enceintes,  décroitsnnt  i  mesure  que  l'on  gravit  la 
cullinc,  el  qui  est  surmonté  par  un  dôme  qui  recouvre  le  sommet  de  l'édifice  :  ce  dôme 
a  environ  5o  pieds  de  diamètre  ;  chaque  côté  du  carré  extérieur  est  d'environ  6ao  pieds, 
el  un  triple  rang  de  tours,  au  nombre  de  7a  ,  accompagne  les  murs  de  celle  dernière 
enceinte.  Ces  tours  et  ces  murs  ont  des  niches  prati(|uées  dans  leurs  parvis,  où  l'on  voit 
des  figures  sculptées ,  plus  grandes  que  nature;  elles  représentent  des  personnes  assises 
avec  les  jambes  croisées  ;  il  y  en  a  pri-s  de  400.  On  a  trouvé  dans  ces  ruines  une  statue 
mutilée,  que  M.  Raffles  a  cru,  à  tort,  tire  celle  de  Bramba;  on  a  découvert  encore  une 
«latue  de  harpie,  et  diverses  antres  antiquités  curieuses.  Le  temple  ressemble  beaucoup 
à  celui  de  ifoudh  ,  qui  est  à  Gay-ia ,  dans  l'indouslan  ;  et  les  noms  de  Boro-èodo  sont 
peut-être  dérivés  de  ceux  de  Hara- tondait ,  le  grand  Roudali.  » 

Dans  la  résidence  de  Samarang  :  Samarako,  assez  grande  ville,  bAtieplus  ou 
moins  à  l'euro|)éenne  dans  le  genre  de  l'ancienne  Uatavia  avec  des  rues  régulières  et  un 
port  formé  par  l'emliouebure  de  la  rivière  de  Samarang,  mais  obstrué  e.i  partie  par  un 
banc  do  vase.  L'école  militaire  qu'on  y  avait  établie  en  1818,  vient  d'être  dissoute  à  cause 
des  mesures  d'économie  devenues  nécessaires  dans  les  derniers  temps  Samarang  possède 
une  bonne  eWe/>r(/n(iir<!,  est  le  siège  d'un  conseil  de  justice,  dont  relèvent  les  résidences 
de  Tagal,  Pekalongan ,  Samarang ,  Kadou,  Djocjokarta,  Sourakarta ,  Japara  el  Rembang, 
et  est  le  chef-lieu  de  la  division  militaire  qui  embrasse  les  mêmes  résidences.  Sou  com- 
merce est  assez  flori.ss.int;  on  porte  sa  |iopulalion  à  36  ou  38,ooo  âmes.  BANviiKu- 
Nino,  village  remanjuable  par  les  tcliandis  ou  temples  antiques  situés  dans  son  voisinage  ; 
ils  ont  été  bâtis  sur  des  terrasses  coupées  dans  la  montagne  et  qui  s'élèvent  successive- 
ment les  unes  au-dessus  des  autres. 

Mais  avant  de  quitter  cette  résidence,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire  un  mot  sur  le 
clioléra-morius ,  qui  a  donné  à  Samarang  une  bien  triste  célébrité  dans  toute  la  Malai- 
sie.  C'est  de  cette  ville  où,  à  ce  qu'on  assure,  il  fut  importé  de  l'Inde-Transgangé- 
liqiieen  1 8  ig,  qu'il  se  propagea  d'abord  le  long  de  toute  la  côte  septentrionale  de  Java, 
ensuite  dans  l'intérieur  de  l'île ,  emportant  sur  son  passage  plus  de  cent  mille  ïiabitans. 
Samarang  le  revit  en  i8a  i  ;  c'est  dans  ce  port  el  A  Batavia  qu'il  a  frappé  le  p'us  de  vic- 
times. Ici,  nous  remarquerons  que  depuis  la  terrible  y:7r.f/e  noire  qui,  an  mil'eu  duxiv* 
siècle,  enleva ,  d'après  les  chroniques  contemporaines ,  plus  de  la  moitié  de  la  population 
de  l'Ancien-Contiiienl,  jamais  épidémie  aussi  dévorante  ne  s'étendit  sur  une  aussi  vaste 
surface  de  terres  en  frappant  un  égal  nombre  de  têtes.  Du  delta  du  Gange,  où  le  choléra 
est  endémique ,  ce  fléau  exterminateur  étendit  sa  maligne  influence  sur  toute  l'Asie  mé- 
ridionale el  orientale,  sur  une  grande  partie  de  l'Asie  moyenne  et  de  la  Maiaisie;  dans 
cette  dernière,  il  moissonna  de  nombreuses  victimes  jusqu'aux  extrémités  orientales  de 
l'archipel  des  Moluques.  Après  avoir  ravagé  les  îles  de  Ceyian,  Maurice  et  Bourbon,  le 
choléra  envahit  l'Arabie,  pénétra  en  Perse  ,  en  Syrie  et  en  Egypte.  De  la  Perse ,  il  passa 
en  Russie  pour  désoler  dans  toutes  les  directions  cet  empire  immense,  en  remonlant  le 
Volga  comme  en  descendant  le  Don,  De  Moscou  et  de  Pélersbourg ,  frappant  dans  sa 
marche  rapide  d'innombrables  victimes ,  le  choléra  suit  en  Pologne  1rs  mouvemens  de* 
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uruice!!  belligérante*,  fléou  |;iiidé  par  un  antre  fléau.  De  li,  il  sVicud  d'un  tèli  duiii  b 
Oallicic ,  pour  su  propager  biculùl  dans  la  llougriu ,  l'Autrirhc ,  la  Moravie  et  la  lluliù- 
me;  d«  l'autre,  dans  la  l'olugiie  pruuieniie, pour  rnvaliir  la  Prnssp,  le  Urandcbuiiri; ,  U 
iiiléiie  et  la  Saxe  ;  pendant  cm  deux  invasions  ,  il  enlève  licaiicuup  de  monde  dans  I'ë». 
thonie,  dans  la  Livunie,  dans  la  Tinlaude,  et  jusque  dans  les  solitudes  glaciales  du  g'ui. 
vernenient  d'Arkhangel.  Ue  Hambourg,  l'épidémie  s'élance  bruscpiemeut  à  Sundcriand, 
dans  l'Areliipcl  Uri(annu|ue:  Londres,  I.iverpool,  Edimbourg,  Olascow,  Dublin  et  Curk 
sont  les  prinripaux  tbéi'itres  doses  ravages.  Du  Iloyaume-Uni,  l'inexplicable  flcan  \ieui 
subitement  éclater  dans  la  capitale  de  la  France,  d'où  il  se  propage  à  travers  les  départi' 
meus,  un  suivant  lu  cours  des  fleuves,  et  franchissant  rAllanli(|uc  il  annonce  déjà  m.< 
ravages  dans  le  Nouveau-Monde  par  les  nombreuses  victimes  qu'il  frappe  dans  la  capi- 
tale du  Bas-Canada.  Au  moyen  Age,  une  épidémie  aussi  épouvantable  cÛ  suspendu  tunics 
les  relations  du  peuple  à  peuple,  toutes  les  affections  de  famille;  mais  dans  l'état  actuel 
de  la  civilisation  et  du  la  médecine ,  1rs  nations  de  l'Europe  n'ont  connu  qu'une  partie  des 
)iorreurs  de  lu  peste  noire  ;  el  si  des  populations  ont  été  décimées,  au  moins  l'bumaniii' 
n'a  point  à  rougir;  les  secours  et  les  consolations  n'ont  pas  manqué  aux  mourans.  L'Eu- 
j'ope  doit  ces  avantages  inappréciables  à  d'illustres  médecins.  Nous  nous  bornerons  u 
nommer  les  Markus,  les  Bauch,  les  Dyrstn,  les  Langh ,  etc.,  etc.,  en  Russie;  les  SiiJJt, 
hi  Gùathner,  les  Czermak,  Us  yWenot,  etc.,  etc.,  en  Autriche;  les  nieffenhack ,  les 
Qllo,  etc.,  etc.,  en  l'russu;  un  France,  nous  ne  nnoimerons  personne,  car  il  faudrait 
nommer  toute  la  Faculté.  Eclairés  par  ces  savans,  les  gouvcrnemens  et  les  peuples  uni 
repoussé  toute  crainte  de  contagion  :  les  nations  n'ont  pas  élevé  entre  elles  d'infiau- 
vhissables  barrières;  les  mères  n'ont  point  abandonné  leurs  cnfaus,  les  épouses  leurs  ma- 
ris; et  les  citoyens  é|.ar;;nés  par  ce  terrible  fléau .  en  vaquant  comme  à  l'ordinaire  i  Icni» 
uccupatiuus  et  prenant  part  aux  plaisirs  innocens  d'une  civilisation  avancée,  trouvèreiii 
dans  les  unes  et  dans  les  autres  de  puis.<anles  ressources  et  ces  diversions,  dont  le  manque 
absolu  aggrava  si  cruellement  la  triste  condition  de  nos  ancêtres. 

\jaa%  \9i  résidence  de  Remua  n  g,  si  importante  par  ses  belles  et  vastes  forêts  di' 
jattie  et  par  ses  nombreux  chantiers,  nous  nommerons  :  Rembako,  petite  ville,  coni-  >er 
çante,  avec  une  des  meilleures  rades  de  l'ile,  de  bc^ux  cliantiers  i  clic  possède  17  ri.^vi- 
res,  dont  5  mesurent  plu*  de  3oo  tonneaux. 

Dans  la  résidence  de  Crissé  :CiKif,%i,  assez  jolie  petite  ville,  commerçante; 
a6  navires  caboteurs ,  ia  plu|>art  d'une  ««sez  grande  capacité ,  y  suut  la  propriété  de  plu- 
sieurs maisons  arabes  fort  riches.  Elle  possède  une  boiiue  école  primaire  et  est  la  retraite 
(|ue  choisissent  de  préférence  les  familles  européunne»,  dcul  îes  chefs  se  sont  retirés  dti 
service  ou  du  commerce. 

Dans  la  résidence  de  «Soura^aja,  qui  est  une  ces  plus  peuplées.e^t^Çspluf  floris- 
santes par  l'activité  agricole  et  commerçante  de  ses  habitaas  :  Çovrabava,  située  n  l'em- 
bouchure du  Kediri  dit  oussi  Sourabaya;  c'est  après  Batavia  la  ville  la  plus  peuplée ,  la  plui 
commerçante  et  la  plus  florissante  de  Java.  Sa  rade  est  aussi  belle  que  sûre.  Un  y  remar- 
que un  bel  arsenal  maritime,  de  beaux  chantiers,  la  monnaie  pour  frapper  le  cuivre , 
une  fonderie  du  boulets  ,  une  école  primaim  comparable  à  celles  de  Wcltevreden  et  Sa- 
marang.  Elle  est  le  siège  d'un  conseil  du  justice  dont  le  ressort  embrasse  toutes  les  rési- 
dences orienlalus  de  Java  ,  et  le  chef-lieu  de  Ij  division  militaire  qui  comprend  ces  mèiues 
pi-pyjpces.  On  estime  à  5o,oou  le  no/iubre  du  ses  habitons. 

C'est  au  milieu  des  immenses  furets  de  tek ,  qui  couvrent  la  partie  occidentale  de  cette 
province,  qu'était  située  Maojafahit,  l'antique  capitale  des  Javanais,  dans  les  temps 
ilorissansde  leur  empire.  Ses  ruines  sont  éparses  sur  un  espace  de  plusieurs  milles  le  loug 
du  Kediri  ;  plusieurs  temples  en  briques  et  les  débris  des  portes  subsistent  encore.  De- 
puis l'emplacement  de  cette  ville  célèbre,  dit  M.  VValckeuaer,  jusqu'à  robolingu  vers 
l'est ,  on  aperçoit  à  chaque  pas  diverses  constructions  anciennes  en  briques.  Il  est  dillicile 
de  bien  déterminer  l'étendue  de  Madjapahit ,  parce  que  le  sol  est  actuellement  recouvert 
d'urbres  de  tek  d'uue  hauteur  prodigieuse;  mais  les  murs  de  son  étang,  bâtis  t  u  briques 
«'iiitcs,  subsistent  encore  ;  ils  ont  i,ouo  pieds  de  long  sur  i  a  de  hauteur.  Dans  uu  village 
adjacent,  nommé  Trangwoiilan ,  un  voit  le  magnifique  mauiu/c'c  d'un  prince  mabo 
luéluii,  a\ec  les  tombeaux  du  la  princesse  sa  fenuiir  et  de  sa  nourrice;   il  {rarlu  la  dut» 
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niable  e'.U auipeudu  IuiHin 
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ans,  les  épouses  leurs  dm. 
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»  belles  et  vastes  forêts  de 
"Oi  petite  ville, cont  ^cr- 
W*i  clic  possède  17  ni^vi- 

etite  ville,  coninierçantc; 
I'  «oui  la  propriété  de  plu- 
p'imaire  et  est  la  retraite 
es  chefs  se  sont  retirés  du 

peuplées  «t  fjlçs  plu»  floris- 
^ouHABfyA,  située  à  l'eni- 
lle  la  plus  peuplée,  la  plus 
^lle  que  sûre.  Un  y  remar- 
B  pour  fiapper  le  cuivre  , 
le»  de  Wcllêvredea  et  Sa- 
embi'asse  toutes  les  rcsi- 
!  qui  comprend  ces  uièiues 

partie  occidentale  de  cette 
Javanais,  dans  les  tempn 
le  plusieurs  milles  le  lou^ 
es  subsistent  encore.  De- 
,  jusqu'à  l'oboliugu  vers 
en  briques.  Il  est  dillicile 
il  acluellenieut  recouvert 
i  étang,  bitis  m  brique:» 
hauteur.  Dans  un  village 
luolce  d'un  prince  nialiu 
iiirriie;   il  jHirle  la  dal« 


(le  i3au  sculptée  en  relief  et  enaiii'ivnsriirarléresnialiomrtnns;  lani;i  roté  sont  1rs  lomlM>4 
ijp  uriif  autres  rhefi.  Tous  ces  moniimi'iit  nonl  religieusement  i;iird('«  par  des  priMres.  UaiH 
le  (liflrirt  de  Djapiiii  et  dans  une  des  parties  les  moins  accessible*  d'une  immense  forêt  de 
irk,  ou  voit  les  ruines  de  Mr.HDAifu-KAMucLAN,  aussi  ville  ancieiuic,  célèbre  dans  les 
.iiiiinlos  de  Java. 

Dans  \a  rtisidr  n  cf  tir  Pn  tsarona  nf,'  :  PASSAnotiAdo,  gros  bourj;  île  Javanais,  011 
v'rliiient  autrefois  ètublies  plutieui s  famille*  européennes ,  dont  1rs  drsiriiiluiis  y  dcmeii- 
rint  encore  et  rontribiiriil  à  iiinlrr  ce  lieu  nn  séjour  assri  animé.  •.  Dans  le  dislriel  de 
ilrallé  «e  trouve,  dit  M.  le  conili'  de  llogeiidorp,  le  i.a<:  Kaniiu,  reiiiari|iiulile  par  la 
>liiii(-('ur  dvi  crorodilrs  i|ui  l'Imbiteiil  ,  et  qui  vivent ,  à  ce  (pie  l'on  assni e ,  parifiqurmrnt 
aM'c  les  Javanais,  demeurant  dans  le  voisinage.  Os  derniers  ne  craignent  point  de  s'y 
iMi^uer  hubiluellenieiil,  tandis  ipie  des  indigènes  étranger*  au  canton,  en  s'y  lNii(;nanl, 
oui  souvent  payé  de  leur  vie  celle  léniérilé.  Les  étrangers  qui  vijiient  cette  partie  de 
lii«a,  ajoute  cet  estimable  auteur,  ne  man<|uent  pas  d'aller  \uiree  lac,  et  les  liabitans  de 
f'iratlé  s'empressent  de  leur  procurer  un  genre  de  speclucle  assez  extraordinaire  et  dont 
un  peut  jouir  sans  danger,  eu  se  rendant  dans  un  petit  pavillon  placé  aii-de*siis  de  l'eau 
1  une  cinquantaine  de  pieds  dn  rivage.  Les  arlenrs  se  jettent  en  foule  dons  le  lac  ,  en 
IKiiis'-ant  devant  eux  un  petit  radeau  sur  lequel  ils  ont  attaché  quelques  potdes  :  ils  ap- 
|iellent  à  grands  cri*  le*  crocodiles ,  que  l'on  voit  s'avancer  vers  le  déjeuner  qui  leui'  est 
offert,  sans  paraître  tentés  d'attaquer  les  nageurs ,  qui  retournent  paisiblennnit  à  terre.  .> 

Dans  le  distrirl  de  Malang  sont  les  célèbres  ruines  de  Si!Ioa.sary.  On  y  voit,  dit 
M.  Walckeuaer,  un  tchandi ,  on  temple ,  dont  la  principale  entrée  à  l'ouest  a  3o  pieds 
(ir  hauteur,  et  au-dessus  de  laquelle  est  sculptée  une  tête  énorme  de  Gorgone;  il  y  a 
d'autres  sculptures  à  l'enlonr  de  l'édifice  ;  elles  ont  été  mutilées  ;  on  en  a  trouvé  d'in- 
tactes en  s'avançant  dans  lu  fiirét ,  entre  autres  une  d'un  taïu'eau  nandi.  Cette  statue  a 
5  pieds  de  long.  On  a  vu  aussi  contre  un  arbre  une  magnifiqua  statue  avec  quatre  têtes  ; 
une  antre  de  Mnhadewa,  avec  son  trident ,  accompagnée  d'une  inscriplion  en  caractères 
devanagari;  un  souria ,  ou  char  du  soleil  avec  ses  sept  chevaux,  qui  ont  leurs  queues 
rejetées  en  arrière  ,  et  dans  l'attitude  d'une  coursi!  rapide.  A  So  toises  de  1&  est  une  su- 
perbe  statue  colossale  de  Canesn ,  avec  sa  trompe  d'éléphant ,  ses  gros  bras  el  ses  jambes 
énormes.  Cette  figure  parait  avoir  été  primitivement  placée  sur  une  plate-forme  ou  dans 
un  temple ,  car  t.iUt  à  l'entour  on  voit  une  quantité  considérable  de  pierres  ;  enfui ,  en 
«'avanijant  encore  nu  peu  plus  dans  le  bois  ,  on  trouve  Jeux  de  ces  statues  colossales,  qui 
représentent  des  gardiens  on  portiers  placés  ordinairement  à  l'entrée  des  temples;  ces 
figures,  taillées  dans  un  seul  bloc  de  pierre,  avaient  la  pieds  de  haut  quoiqu'elles  fussent 
assises.  En  se  dirigeant  au  sud  par  Malang,  on  arrive  aux  mines  de  Soupit-ouraho  , 
connues  sous  le  nom  Kotah-fiedah,  ou  le  Fort  démoli;  c'est  lA  que  se  retirèrent  les  ha- 
bilans  de  Madjapahil  après  la  ruine  de  leur  ville.  A  sept  milles  anglais  au  sud-est  de 
Malang  on  trouve  encore  d'antres  ruines.  A  Kidai.  sont  les  restes  d'un  magnifique 
temple  en  pierres  ;  il  est  sur  la  limite  de  la  forêt  ;  quatre  lions  sculptés  soutiennitiil  la 
corniche,  et  il  y  en  a  deux  autres  à  l'entrée.  A  Djagok,  et  dans  l'intérieur  de  la  forêt , 
sont  d'antres  lines  plus  considérables  ;  Védifice  principal  est  un  des  plus  grands  de  tous 
ceux  dont  les  ruines  sont  éparses  dans  cette  partie  de  l'Ile;  on  y  a  trouvé  nue  statue 
de  divinité  indoue,  dont  la  tête  avait  été  enlevée  par  un  résident  hollandais;  au  dos 
de  cette  statue  est  une  inscription  antique  en  caractères  devanagari.  L'édifice  a  trois 
étages  ,  et  les  intervalles  de  chacun  sont  ornés  de  bas-reliefs  représentant  des  batailles , 
entremêlés  de  figures  d'oiseaux  et  d'autres  animaux.  Toutes  ces  ruines,  dit  M.  Walckeuaer 
m  citant  Raffles,  sont  les  restes  de  l'antique  ville  de  Doecilaku  ,  dont  il  est  souvent 
fait  mention  dans  l'histoire  des  Javanais. 

Les  résidence  s  de  Djocjoc  arta  el  deSonracarla  sont  régies  immé- 
diatement par  des  princes  javanais,  (|ui  sont  les  descendans  des  empereurs  de  Malaram, 
si  puissans  vers  la  (indu  xv*  siècle,  lorsqu'ils  dominaient  sur  presque  toute  l'Ile  de  Java; 
mais  leurs  possessions  sont  telleinent  eiiclavées  les  unes  dans  l'es  autres  qu'on  né  saurait 
indiquer  iivec  précision  les  pays  qui  appartiennent  à  chacua  d'eux.  C'est  vers  le  milieu 
(lu  siècle  p.issc ,  à  la  suite  de  la  guerre  terminée  en  1 755,  que  la  Compagnie  Hollandaise 
des  Inde^-Orientales  partagea  l'iiiPinE  de  Mataram  (Mataren)  entré  l'empereur  de  Mata- 
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ram  ou  Souioiiiian,  et  \etuUiin  île  Djocjocarta.  Uan«  ei'tlf  rircniMtaticc,  la  Com|>ai,'ui)', 
pour  M*  iiiéuHKrr  ik-s  pnrliiAiii,  clablil  à  chacuiiu  du  ren  Jciix  cuiirii  une  liraiirlit-  i|i- 
liriiiri's  <i|iuiiH^('« ,  a«L'n  le  tilri'  du  pauf;erang;  ut  un  lut  duliiiit  ricliuniPiil ,  ullu  lu»  |iliir^, 
daii»  iinu  |K»itiuii  iiidf>puiidaiil«  du  prinre  icguanl.  hft  i:\Kurmrm  pruuvi-ruul  riiuliili'iù 
deccitu  in.iniru\i'u  :  rar,  diiii'i  lui  durniun  Iroiiblp*  i|iii  uut  U);itu  ut  agiluul  uiiciiru  nlti- 
partie  du  l'ilu,  ce  nuit  lu»  piintséiaim  Maiikn-\ui;uro,  runiiut  iinpaiavuiil  «ou»  lu  nom  (li> 
Praiig  Wudouu,  à  Sutiiacai'ta,  ut  l'ukou-Alaiii,  n  Djurjurarta,  qui  se  »uul  »i^iiulù.s  par  lunr 
dévuiiinuut  an  Kciuvurnumunl  liollandaii.  Sulun  Kalllui,  la  Hurl'uuu  rinnio  di^  eu»  dciii 
riali  vassaux  et  arincllvnirnt  dùpuiidau'i  du  Konvernuur-gùuùral ,  ust  du  ii,.li>u  nnllis 
carré»  anglaii  I  cl  luur  po|iulaliiin  do  ■,(>.^7,oJ.t  Amct ,  dont  97^,717  vivaiuni  dans  Ici 
étal»  du  siiniounaii  on  enipcrciir  de  Siiuracarta,  ut  C85,'i07  dan»  ruu\  du  nnliau  dr 
Ojurjorarla.  (lellu  [lartiu  du  Java ,  uù  s'éluvunl  le  Mnhabou,  le  Siiidoro,  ut  le  Soumliing, 
regardé»  connue  lus  pins  liauie»  uiunlagnu»  de  l'ile ,  et  uù  l'on  trouve  »u»  plaiiiui  lu»  plm 
l>ellcs  :l  lut  plus  luiiilui,  u«t  anui  uullc  qui  doit  in.ipirur  le  plus  d'iulérAt  p<>r  les  rniiici 
d'aucicunua  lillus,  pur  lei  débris  d'une  fuule  de  monnmuiis  de  ton»  genres,  qui  nun»  rv\i'' 
leut  la  f;luire  ui  lu  p\uisance  d'un  peuple,  dont  l'histoire  nous  a  été  jusqn'iri  incuniiiiu, 
et  dont  ica  ;>iu'nrsel  lui  usages,  ici  plus  qu'ailleurs,  ont  conservé  luur  caractère  ualional. 
Mallieurcuieuienl  pinir  le  géugi'uplie,  la  top  igraphie  en  est  encore  très  peu  connue, 
mais  le  savant  ouvrage  de  Kal'fles,  si  bien  anulv'ié  par  M.  le  baron  de  Walckenaer,  dam 
ion  Monde-Maritime,  a  jeté  tant  de  lumières  tur  les  iniporlanles  aniiquilés  qui  ulle»tenl 
sou  aucieiinc  splendeur,  que  nous  croyons  devoir  sortir  un  peu  de  nuire  cadre,  pour 
faire  connaître  au  lecteur  ces  merveilles,  après  lui  avoir  ii>diqué  ses  dunx  capitales  ino- 
dénies  qui,  malgré  leur  l'orlo  [topidalion,  n'offrent  rien  de  rumarquable.  Quant  anx 
aniiquilés,  noire  lArlio  sera  de  résumer  le  beau  et  savant  travail  de  M.  de  WnlrkeniLr. 

SuuH*c\HTA  ,  grande  viMe,  asse^  bien  bAtie  ù  la  ni«.niérodus  Javuimis;  le  cra/Zan  nu 
palais  iuipérial,  ui'i  réside  le  suuiuunaii,  est  très  grand  et  sucmnpjse  d'une  foule  de  bà- 
tinicns  diftéiuns.  Le  ipiarliur  habité  par  les  Enropcuiis  est  bien  construit  et  défendu  par 
un  fort,  où  il  y  a  toujours  une  garnison  liullandaiM\  Kn  iRi5  ou  c^iiinail  vagi.cniuiitn 
io3,ooo  Ames  la  population  de  cette  ville,  qui  usl  plut(it  un  assemblage  de  nombreux 
villages  qu'une  ville  proprement  dite  dans  le  sens  que  l'on  donne  à  ce  mot  en  Europe, 
DJOCJOCARTA,  oulre  grande  ville,  située  au  sud-ouest  de  la  précédente,  à  environ  i5 
milles  anglais  de  l'Ucéan.  C'est  la  résidence  du  sultan  de  Djocjouarla,  de.<rendant  du  re- 
belle Mancobumi,  reconnu  comme  prince  indépendant  de  l'empereur  par  les  Hollandais 
en  (758.  M,  Hamilion  estime  à  100,000  Ames  sa  populaliuu  pour  l'aimée  t8 15.  Sa  con- 
slructioQ  ressemble  a  celle  du  Souracarta. 

Voici  les  monumens  les  plus  remarquables  qu'où  a  découverts  depuis  le  commence- 
ment du  \i\'  siècle  :  A  ItnssiBAnAii,  village  dans  la  province  de  Matarein,  entre  Sou- 
racarta et  Djocjocarta ,  on  voit  plusieurs  temples  ruinés,  dont  il  reste  encore  debout  une 
partie  des  murailles  et  plusieurs  culonpes.  Dans  les  ruines  du  temple  de  Koboudalam  , 
on  voit  deux  statues  colossales ,  renversées  et  en  partie  rompues,  représentant  les  deux  gar- 
diens du  tchandi  ou  temple.  Les  tchandi  de  Lovo  -  Djongvang  se  com  posaient  de  viugt 
édilices  différens,  tous  avec  des  enceintes  et  des  entrées  |Mrliculières  ;  le  plus  grand  avait 
go  pieds  anglais  de  banteiir.  Sur  te  frontispice  de  la  porte  d'entrée  on  a  trouvé  la  statue 
de  Loro-Djongrang ,  de  6  pieds  do  haut;  selon  Rallies  c'est  la  même  divinité  que 
Bahatvani ,  la  inènie  que  Devi  ou  Dourga  de  l'Iuduiistaii  ;  elle  a  sous  ses  pieds  un  buiflo 
et  est  pourvue  de  huit  ou  dix  bras  ;  elle  saisit  le  vice  par  les  cheveux  et  le  terrasse  ;  les 
autres  |)arlies  du  temple  renfermuiit  des  statues  de  Ganesa  ,  de  Cltiva  et  d'autres  divi- 
nités indoues.  Tontes  ces  iniuienses  cunslruclions  sont  en  pierres  du  taille,  sans  mortier 
ni  ciment  ;  et  les  piantes  qui  ont  poussé  au  milieu  de  leurs  débris  les  couronnent  de  ver- 
dure ,  les  couvrent  de  leur  ombrage  et  leur  prêtent  des  beautés  pittoresques,  <|ui  ajoutent 
à  leur  aspect  véuérable.  A  4ao  toises  au  nord-est  du  tenple  de  Loru-Djoiigraug  on  trouve 
les  T^c  A  an  (/<-,$<  IV  o/i  (Mille-Temples).  Il  est  impossible  de  contempler  un  plus  grand 
nombre  de  colonnes,  de  statues,  de  bas-reliefs  entassés  siy  un  même  terreiii;  l(uit  est 
terminé  et  poli  avec  une  perfection  extraordinaire ,  et  tous  ces  monumens  prouvent  beau- 
coup d'art,  d'invention ,  un  goiU  pur  et  très  exercé.  Ici  les  statues  des  gardiens  ou  por- 
tiers du  temple  ont  9  pieds  de  hauteur  ,  quoique  agenouillées  ;  leurs  grosses  fucus  ont 
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iinr  expression  de  gailé  qu'un  ne  retrouve  pas  dans  les  nuirez  iiKinnnii'iis  de  l'ile  ,  ni  dans 
eenx  de  riiidoiisliii.  (•harmi  dis  ces  Icm/jh-s  IWmv  un  p<irulli'lii;;ranhiii'  ipii  a  envirun 
j'iii  pieds  anglu's  de  long  sur  .lio  de  liirgi';  ils  sont  à-pi'ii-|iri's  Iihih  roii.iliiiils  sur  le 
iiii^nie  plan ,  et  'e  style  de  l'arcbiteilure ,  les  costumes  et  let  einlilènies  de»  «laines  et  de» 
luivreliefs  qui '.es  01  uent ,  uinl  eu  tout  semblables  à  ceiik  des  temples  iniluui  ;  Ions  sont 
exacleinent  orientés,  et  U'urs  plus  grands  ciblés  fout  face  il  l'orient  et  ix  l'occident.  Lu 
dislribulinii  intérieure,  coniine  diiiis  les  teii'|)lei  do  I.uru-Djungrang,  est  en  l'urine  de 
rruix ,  et  la  plus  grande  de  tniites  lus  salles  se  trouve  de  même  placée  au  (l'iilie.  A  Kai.i- 
KiNinu  ,  village  situé  sur  le  cbemin  de  Itrambuiiau  à  Djorjocarla,  on  rencun'ir  les  rmivs 
d'un  temple  semblable  a  ceux  de  'l'chandi-Siwou  et  de  I.uro-Djongraiig  ;  mais  les  orne» 
mens  y  sont  exécutés  encore  avec  plus  d'art  et  d'babilelé. 

La  M0NTAI1.1K  Di  GouNuHo-Uiiiii)  ((  iounong-l'i'aliuu),  siluée  BU  nord-ouest  du  mnnt 
Sindoro  sur  la  limite  des  possessions  javanaises  et  du  la  résidenco  de  l>ekalo!igàii ,  ul'lre 
lies  antiiiuités  Ires  remarquables.  Cetle  contrée,  selon  les  antiques  lriidiliom>  des  Java- 
nais, a  été  \e  séjour  des  dieux  ;  c'est  l'ancien  l'ays  d'Âitina;  c'est  lii  (|ue  demeuraient 
Ardjouna ,  Galoulkalcha ,  IJlma  et  lant  d'autres  dont  les  aventures  sont  racontées  dans  le 
llrata'Youdha  ou  le  poème  de  la  guerre  des  Pauduus;  c'est  là,  en  un  mot,  qu'est  la  Terre» 
Sainte  des  Javanais.  Sur  un  plateau  élevé  de  (ioo  pieds  au-<leisus  du  niveau  dis  plaine* 
environnantes  et  de  l,oou  pieds  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer ,  on  trouve  les  débris 
Je  plusieurs  temples,  des  statues  d'idoles  et  d'autres  sculpinres  ;  l'e.spare  nous  manque 
pour  pouvoir  1rs  décrire.  On  gravit  sur  ce  plateau  à  l'aide  du  marches  en  pierres  ,  en- 
tièrement l)ouleversé<'S  et  presque  ensevelies  sous  des  amas  du  laves  et  du  prudiiils  volca- 
niques, témoignages  certains  des  cruplinns  volcaniques  qui  ont  eu  lieu  depuis  lu  (unslnic- 
tiuu  du  eus  autii|ues  édilices.  Au  milieu  du  cette  plaine  élevée ,  on  voit  v.ncove  ijuatre 
temples  mieux  conservés  que  les  antres ,  et  dont  rarchiicctnre  est  très  élégante.  On  y  a 
découvert  pins  lard  les  ruines  du  400  temples  difléreiis,  rangés  de  manière  à  former 
entre  eux  des  rues  uu  des  roules  fort  larges  ,  qui  se  coupaient  à  angles  droits. 

A  l'autre  extrémité  des  pos.sossiuiis  de  ces  princes  vassaux ,  ù  l'est  du  la  rivière  .Solo, 
on  trouve  une  foule  de  ruines  monumentales  paiticuliéreinent  dans  lesdislricis  de  Ms- 
bvua,  KiRTASAKA  ,  Kedihi  et  Strimu'at.  a  Kediri  nii  voit  uu  temple  maltoniélan, 
nommé  Astana-Dgedong,  qui  montre  d'après  la  régiilarilû  du  sa  structure,  lu  poli  et 
réiéguiii'c  des  matériaux  dont  il  su  compose,  qu'il  a  évidemment  été  construit  avec  les 
débris  d'onrieiu  tcbandis  javanais.  Les  fundcmens  dus  maisons,  les  restes  de  murs  et  d'é- 
difices qii  on  trouve  encore  dans  celte  ville  ,  prouvent  que  tous  les  anciens  munumens  ont 
élé  délruit>L  et  abattus  exprès,  et  mémo  avec  beaucoup  de  travail  et  de  ,ieiiie,  lors  de 
riiilroductio.i  de  l'islamisme.  Toutes  ces  ruines  sont  des  restes  de  l'antique  ville  de  Dara  , 
dont  il  est  souvent  fait  mention  dans  les  annales  javanaises.  Au  pied  de  la  colline  du 
KIolock,  qui  est  une  prolongation  du  mont  Willis ,  à  9  milles  anglais  à  l'ouest  de  Ke- 
diri ,  sont  des  chambres  creusées  dans  le  roc  vif,  ornées  de  statues  ,  de  bas-reliefs  et  de 
sculptures.  A  Sentoul,  h  l'est  de  Kediri ,  on  voit  au  milieu  d'une  antique  fnrél  un  petit 
édilirc  construit  avec  une  rare  élégance  ;  les  entablalures  des  murs  qui  l'enviruniient  sont 
ornées  dans  l'intérieur  par  des  sculptures  finies  avec  le  plus  grand  soin  :  au  sommet  do 
l'édilice  est  un  réservoir  d'eau  d'une  assez  grande  dimension ,  et  sous  ses  fondations  on  a 
creusé  une  chapelle  souterraine;  il  parait  avoir  élé  un  tombeau.  Aux  environs  du  Gt  - 
da  '1 ,  village  peu  éloigné  de  celui  de  Klitar,  est  un  Icmplu  en  brique ,  dont  les  ornemcns 
sont  en  pierre;  la  construction  et  les  sculptures  sont  exécutées  avec  une  surprenant»  hobi- 
leté.  En  «'avançant  vers  leiiord-cst  uncoulemple  les  antiquités  de  Penataran,  rangées 
parmi  les  plus  ctmsidérables  et  les  plus  curieuses  de  Java.  Le  plan  de  ces  édifices  démontre 
qu'ils  étaient  destinés  à  des  usages  pieux  et  à  l'Iiabitatioii  d'un  assez  grand  nombre  d'in- 
dividus ;  ils  occupent  un  espace  de  forme  oblongue,  qui  se  trouvait  partagé  en  trois 
|iarties  distiuclet  et  entouré  d'un  mur  extérieur  ;  l'entrée  principale  est  gardée  pur  deue 
statues  colossales.  Une  figure  de  Retcha,  à  quatre  visages,  supérieurement  finie,  est 
placée  dans  un  petit  temple,  qui  par  la  gi-Acu  ,  la  multitude  ut  le  poli  des  ornemens ,  pa- 
rait surpasser  encore  tous  ceux  dont  nous  avons  parlé. 

A  environ  ao  milles  géographi(|ues  à  l'est  de  Sourncarta ,  el  dans  le  voisinage  du  vil- 
lage de  SouKOD ,  un  voit  d'intéressantes  ruines  sur  une  des  collines  qui  entourent  In 
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base  du  majestueux  mont  tawou.  Une  des  constructions  prinripales  consiste  en  une  py- 
ramiile  tronquée  ,  qui  s'élève  sur  te  sommet  de  trois  terrasses  superposées  les  unes  au- 
dessus  des  autres;  il  y  a  des  obélisques,  des  colonnes  et  des  sculptures  en  ])artle  reu\iT- 
sées,  près  de  cette  pyramide.  La  longueur  des  terrasses  est  d'environ  157  pieds  ;  la  pre- 
mière a  80  pieds  de  luuteur,  la  seconde  3o  et  la  troisième  t3o  pieds;  la  porte  d'entrée 
(le  ce  temple  est  aussi  en  pyramide;  enfin  les  figures  sculptées  et  les  bas-reliefs  que  l'on 
y  voit ,  ressemblent  à  ceux  qu'on  a  trouvés  en  Egypte.  C'est  un  monstre  qui  dévore  un 
enrnnt  et  qui  nous  rappelle  le  cruel  Typiion;  c'est  un  chien  qui  nous  fait  ressouvenir  du 
dieu  Anubis;  c'est  une  grue  qui  ressemble  beaucoup  à  l'ibis  sculpté  si  fréquemment  sur 
les  monumens  égyptiens;  c'est  le  palmier,  le  pigeon,  l'épervier,  le  serpsnt,  symboles 
ronimuus  de  l'antique  Egypte.  Il  est  remarquable  aussi  que  ce  temple  est  parfaitement 
orienté.  On  voit  parmi  ces  ruines  une  statue  gigantesque  d'homme,  avec  des  bras  ailés 
comme  des  chauve-souris ,  et  souvent  la  même  ligure  se  trouve  sculptée  en  bas-reliel'  avco 
quelques  variations.  Dans  d'autres  endroits  sont  des  statues  avec  un  trident  à  chaque 
main  ;  d'autres  avec  des  massues  ;  une  autre  avec  un  phallus  de  six  pieds  de  longueur , 
sur  lequel  se  trcuve  une  longue  inscription.  Toutes  ces  sculptures  sont  travaillées  aver 
moins  d'art,  et  moins  bien  exécutées  que  celles  de  lloro-Bodo,  de  Malang  ou  de  Branha- 
nan,  décrites  aux  pages  1343  ,  1245  et  ia46;  elles  appartiennent  évidemment  à  uni- 
autre  époque.  Il  n'existe  k  cet  égard  aucune  traditiou  dans  le  pays  ,  mais  deux  insci-iptions 
découvertes  parmi  ces  ruines  portent  les  dates  de  1 36i  et  de  1 362. 

ILES  qui  dépendent  géographiquement  de  JAVA.  Un  négligeant  une  foule  d'ilôts  peu 
imporlans,  ces  iles  se  réduisent  aux  suivantes  :  Ma  du  r  a ,  qui  forme  une  des  vingt  régences 
de  Java  ;  son  territoire  est  partagé  entre  trois  princes  indigènes,  qui  gouvernent ,  sous 
la  suzeraineté  des  Hollandais  ,  les  trois  districts  de  Bangkalan ,  de  Pamakassan ,  et  de 
Sumanap.  Le  panumbahan ,  on  prince  de  Sumanap ,  a  été  élevé  à  la  dignité  de  sullan,  en 
1825,  par  le  gouverneur-général  Van  der  Capellen,  en  récompense  des  services  éminens 
qu'il  avait  rendus  au  gouvernement  hollandais.  Bahckalan,  Pamakassait  et  Somanap, 
trois  petites  villes ,  sont  les  résidences  de  ces  trois  princes  indigènes. 

L'île  de  Sali,  dite  aussi  Petite-Jdvà,  divisée  en  huit  petits  royaumes  indé- 
pcndans,  dont  les  principaux  sont  les  auivans  :  Carrang-assem  (Karaug-Assem),  qui  est 
le  plus  puissant ,  et  dont  dépend  l'île  de  Lumbock;  Giangur,  qui  vient  après  lui  pour  la 
puissance  ;  Tabanan ,  Blelling  (Bliiing)  et  Kloitg-kloug ;  ce  dernier  dominait  jadis  sur  toute 
l'ile;  leurs  chefs- lieux  respectifs  portent  le  même  nom.  Il  y  a  sur  la  côte  sud,  à  Bali- 
Sadong,  une  baie  ouverte  ,  où  mouillent  les  navires  hollandais.  Bali  est  une  des  parties 
les  plus  peuplées  et  les  plus  intéressantes  de  l'Océanie ,  par  la  belle  race  d'hommes  qui 
l'habite,  dont  In  i-eligion  et  les  institutions  furent  autrefois  celles  de  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Malaisie  civilisée. 

L'ile  de  Lombock  ,  régie  par  un  radjah  tributaire  de  celui  de  Carrang-Assem  ;  ses 
babitanssout  très  civilisés  et  bons  agriculteurs;  le  prince  réside  dans  la  petite  ville  de 
Mataraic,  située  sur  le  détroit  de  Lombock.  Enfin  I'Ilb  ou  Phihce  et  autres  îles  moins 
étendues  dans  le  détroit  de  la  Sonde. 

li'-.'.'ll.-i     .4*»,ji 

archipel  de  Sumhava- Timor. 

Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  dénomination  plusieurs  îles ,  dont 
les  suivantes  sont  les  principales  : 

SUMB  AVA  (Sumbauwa ,  Snmbhawa)  divisée  en  plusieurs  petits  royaumes  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  BiMA,  Domfo  ,  Sumbava  ,  Tomboro,  Pe&at  ei  Saitoar.  Celui  de  Bima  ,  qui 
occupe  son  extrémité  orientale,  est  de  t)eaucoup  le  plus  puissanty  et  exerce  une  espèce  de 
suzeraineté,  non-séuicment  sur  presque  tous  les  autres,  mais  il  dnniine  aussi  sur  l'île  de 
Manggaray,  et  sur  la  partie  occidentale  de  ceNe  de  Flores.  Bima  ,  petite  ville  avec  un  beau 
port)  est  la  mideuce  du  sultan,  qui  est  vassal  lui-même  des  Hollandais.  Le  volcan  Tomboro 
dans  le  petit  rbyaume  de  ce  nom ,  jotiit  d'une  funeste  célébrité,  surtout  depuis  la  terrible 
éruption  de  t8i5  qui  fit  périr  un  cinquième  de  la  population  de  ce  canton.  MANGGA- 
RAY (Magary ,  Comodo) ,  petite  île  dépendante  du  sultan  de  Bima  ;  elle  est  placée  entre 
Rima  et  FlorCs.  .  . 
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FLORES  (  Eiïde,  OEnde ,  Florcsfica ,  Floris ,  Grniid-Solor  ou  Manggaray  ).  La  part  in 
occidentale  dépend  du  sultan  de  Bima  ;  tout  le  reste  de  l'ilo  paraît  divisé  entre  plusieurs 
nelils  souverains  indépendans.  Qnel(|ue8-uns  de  ces  derniers  étaienl  naguère  vassaux  du 
gouverucur  portugais  résidant  à  Larektouka  (Laiantuca),  dans  l'extrcmilé  orientale  ;  mais 
un  peut  regarder  aujourd'hui  cet  établissement  comme  abandonné  par  cette  nation.  Un 
beau  port  sur  la  cote  méridionale  de  cette  île,  appartient  à  une  colonie  de  Bouguis,  qui 
rclnscnt  de  reconiiailre  la  suzeraineté  des  Hollandais. 

Viennent  cnsnile  les  îles  SOLOK.  (l'élit  Solor),  divisée  entre  plusieurs  radjahs  qui 
paraissent  indépendans,  mais  que  1rs  Portugais  regardent  comme  leurs  vassaux ,  ainsi  que 
celui  d'Adinara.  SABRAO  (Adenara,  Adinara),  régie  par  un  radjah  qui  réside  11  Ai>i- 
KARA.  LOMBLEM,  divisée  entre  plusieui-s  radjahs  qui  semblent  être  tonl-à-fait  indé 
pendans.  PAMER  et  OMBAY,  habitées  par  des  peuplades  guerrières,  barbares  et  nièniv 
anthropophages. 

TIMOR.  C'est  la  plus  grande  de  tout  ce  groupe  :  elle  est  partagée  entre  63  petits 
royaumes,  presque  tous  vassaux  des  Portugais  ou  des  Hollandais.  Ceux  que  possèdent 
les  tribus  des  Belles  sont  vassaux  des  premiers  ;  ceux  qui  sont  peuplés  par  les  tribus  dis 
Vaïkcnos  reconnaissent  la  suprématie  des  Hollandais. 

D1L1.É  (Diely),  petite  ville  d'environ  2000  habitaus,  avec  nn  port  sur  la  côte  norJ 
est,  est  le  résidence  du  gouverneur  portugais.  Luka  ,  sur  la  côte  méridionale  du  pays  des 
Bellos,  et  Samoro,  dans  le  centre,  sont  les  deux  chefs-lieux  des  royaumes  de  ce  nom  , 
regardés  comme  les  plus  pnissans  de  cette  division. 

Coupahg,  dans  la  partie  méridionale  de  la  superbe  baie  de  ce  nom,  avec  u\\ pon 
que  les  Hollandais  ont  déclaré //n/ic  pour  faire  tort  à  la  colonie  anglaise  du  Port-Rafdc 
dans  l'Australie  C'est  dans  \efort  Coiicordia  que  demeure  le  résident  hollandais,  dont  rel<:- 
veut  les  postes  de  Solor,  Savon ,  Rotti ,  Simao,  c!  les  pelitsroyauuMisdesVaïkenos  vassaux. 
Nous  citerons  parmi  les  étals  des  Vaikenos ,  le  royaume  de  Veaié  ,  qui ,  selon 
M.  de  Freycinet,  est  le  plus  puissant;  celui  de  Coupang,  sur  le  territoire  duquel  se  trouve 
la  ville  de  ce  nom;  le  roi  réside  sur  l'île  Simao  dont  il  est  le  souverain;  le  royalml 
d'Amanoubako  ,  dont  le  roitelet  prend  le  litre  pompeux  d'empereur  :  en  1820  ,  ù  la  tèie 
de  2000  cavaliers,  il  osa  combattre  les  Hollandais  pour  soutenir  son  indépendance.  Dans 
l'intérieur  de  l'ile ,  il  y  a  quelques  chefs  qui  sont  entièrement  indépendans. 

Ou  doit  aussi  nommer  les  îles  suivantes  d'une  petite  étendue  et  situées  dans  le  voisi- 
nage de  Timor,  savoir:  SIMAO,  dépendante  du  radjah  ou  roi  de  Coupang;  on  y  adninc 
un  arbre  d'une  grandeur  extraordinaire;  ROTTI  (Roltic),  divisée  entre  i5  radjahs  vassaux 
des  Hollandais  ;  celui  de  Termano  est  le  plus  puissant;  DAO,  très  petite  île,  renom- 
mée dans  tout  ce  groupe  pour  les  beaux  bijoux  eu  or  et  pierrv's  précieuses  travaillés  par 
ses  orfèvres  ;  SAVOU ,  partagée  entre  4  radjahs  vassaux  des  Hollandais. 

Enfin  l'île  deSUMBA  (Tchindaua,  Sandclbosch,  Sandalwood,  etc.,  etc.),  une  des 
plus  grandes  de  ce  groupe;  elle  est  partagée  entre  plusieurs  chefs,  qui  depuis  une  tren- 
taine d'années  ont  secoué  le  joug  des  Hollaudais. 

archipel  des  Moluqties. 

Ce  vaste  Afchipel  se  compose  d'un  giaiid  nombre  d'île^ presque  toutes 
dépendantes  soit  médiatement  soit  immédiatement  des  Hollandais.  Nous 
proposons  de  réunir  toutes  ces  îles  dans  les  trois  groupes  suivans  : 

GROUPE  D'AMBOINE.  C'est  le  principal  sous  le  rapport  politique  et  administratif, 
puisqu'il  comprend  l'ile  de  ce  nom ,  oii  réside  le  gouverneur  général  dont  relèvent  non- 
seulement  toutes  les  îles  de  ce  groupe  soumises  aux  Hollandais,  mais  même  l'exlréniilé 
orientale  de  la  péninsule'septentrionalc  de  Celcbes,  où  se  trouvent  les  établisscmens  de 
Manado  et  de  Gnrontalu. 

Le  groupe  d'Amboine  se  compose  de  onze  îles,  dont  voici  les  principales  :  Amboi  n  e 
(Amhoyna  ou  Amhoun),  petite ,  mais  très  importante  sous  le  rapport  politique.  C'est  le 
centre  de  la  précieuse  culture  des  girofliers.  Ce  précieux  végétal  est  actuellement  cultiM- 
dans  les  districts  A'Jmboinc,  de  Hnrouko,  de  Lariqiie,  de  Sapnroita  e\de 
H  il  a.  Ils  sont  subdivisés  en  cantons  placés  sous  la  surveillance  de  chefs  natifs ,  ayant  le 
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titre  de  radjahs  ou  paltis,  mais  plus  gcnvralemeut  connus  sous  celui  de  A'Orang  Kaijn. 
Dans  ces  canlous,  les  parcs  ou  jardins,  nommés  en  malais  tanah  dati ,  conlcuanl  un  certain 
nombre  de  giroP  '-.ts,  se  trouvent  sous  la  garde  des  chefs  subalternes ,  nommés  orang  loiiah 
(ancieus)  ;  ceux-ci  dirigent  toutes  les  plantations ,  l'entretien  des  parcs  et  la  réculte  drs 
fruits.  Celle  dernière,  qui  se  fait  vers  le  milieu  du  mois  d'uctobr?  et  dure  souvent  deux 
ou  trois  mois,  peut  être  estimée,  année  moyenne,  à  aSoou  3oo,ooo  livres  du  clous  de 
girofle.  La  récolte  de  1819  et  1 8ao  a  dépassé  de  beaucoup  cette  quantité ,  mais  celle  de 
1821  n'a  pas  atteint  100,000  livrée.  On  assure  que  le  produit  moyen  d'un  giroflier  s'élève 
il  5  ou  6  livres  de  clous ,  quoique  l'on  eu  voie  donner  jusqu'à  aS  livres.  Amboiice  ,  au  fond 
d'une  baie  profonde,  qui  divise  l'île  en  deux  presqu'îles,  celle  d'H'iou  et  celle  de  1er 
timor.  C'est  une  petite  ville,  i-égulièrement  bàlie,  avec  plusieurs  rues  larges  et  régulières, 
et  des  maisons  eu  briques  d'une  propreté  toute  hollandaise.  Elle  est  assez  luarchiindi! , 
et  la  résidence  du  gouverneur  général  des  Moluques.  On  y  remarque  les  bazars ,  les 
marchés,  le  campong  chinois,  l'fiolel-de-rille  ,  Vhôpilal,  les  deux  e^'/ùcj  chrétiennes , 
le  jardin  et  dans  les  environs  la  maison  de  campagne  du  gouverneur,  à  Batou-Gadjn. 
Le  Fort  Fittoria ,  bâti  par  les  Portugais,  est  encore  en  bon  état.  Sa  (lopulation  peut  s'é- 
lever à  7,000  âmes. 

Harouko  {liarœko),  Ma  ni  p  a,  Saparoiia  {Saparoea)  et  If  us  sa-La  ut  sont 
quatre  îlots  soumis  imoiédialenàeut  aux  Hollandais. 

Ce  ra  m  (Siraug),  la  plus  grande  de  toutes  les  Moluque»  après  Gilolo  ;  elle  est  partagée 
entre  plusieurs  chefs ,  dont  ceux  de  la  partie  occidentale  relèvent  du  résident  d'Ani- 
lioiue ,  et  ceux  de  la  partie  orientale  du  résident  de  Uanda.  Une  portion  considérable  de 
l'île  dépend  immédiatement  du  sultan  deCeram,  vassal  des  Hollandais.  Pour  mettre  un 
ternie  aux  pirateries  auxquelles  les  habitans  de  ces  contrées  se  livrent  si  volontiers ,  le 
gouvernement,  en  i8a5,  a  accordé  une  pension  au  nouveau  sultan  de  Ceram  ,  Radja 
njilolo,  et  l'a  placé  sur  un  point  de  la  côte  septentrionale,  où  l'on  a  construit  '";  re- 
doute cl  placé  une  garnison  ;  cette  mesure  a  déjà  produit  des  résultats  très  fa^  okI>  -  ou 
commerce.  Plusieurs  chefs  dans  l'intérieur  sont  tout-à-fait  iudépendaus ,  et  les  \,  1 
qu'ils  régissent  sont  féroces ,  barbares  et  belliqueuses  ;  Saway  (Sawa)  et  Waro'  is 

sent  ses  ports  principaux.  Les  Hollandais  ont  établi  deruicremeut  un  poste  à  A .   ■    .    , 
près  de  Saway. 

Bourou  (Booroo) ,  une  des  plus  grandes  de  ce  groupe.  Cajilm  est  son  port  principal , 
où  réside  dans  un  petit  fort  le  gouverneur  ou  sons-résideut  hollandais.  Itourou  est  par- 
tagée enlre  plusieurs  chefs  pres(|tie  tous  iiidépendans. 

Go  ram  ,  petite  lie,  remarquable  comme  un  des  points  les  plusavancés  vers  l'Orient, 
où  ait  été  portée  la  rcligiou  de  Mahomet.  Voyez  à  la  page  13 12. 

GROUPE  DR  BAMDA ,  formé  par  un  gi'and  nombre  d'iles  toutes  dépendantes  plus 
ou  moins  du  résident  hollandais  qui  réside  à  Nassau.  Nous  conserverons  les  divisions  don- 
uées  par  les  plus  célèbres  géographes  de  l'Allemagne ,  qui  distinguent  dans  ce  groupe  les 
trois  divisions  suivaules  : 

Groupe  de  Bahda,  proprement  dit,  coinpocéde  dix  îlots,  tous  plus  ou  moins  mal- 
sains et  sujets  à  de  fréquens  et  terribles  trcmblemeus  de  terre.  Parmi  ces  Ilots  ceux  de  Ban- 
da, àe  L  o  n  t  II  o  i  r  et  de  ji  ij  (Puulou-Aij)  sont  très  importans  en  ce  qu'ils  sont  exclusi- 
vement réservés  à  la  culture  du  muscadier,  devenu  pour  ce  groupe  ce  que  le  giroflier  est  pour 
celui  d'Amboine.  La  manière  dont  se  fait  la  culture  du  muscadier  dans  ces  îles  diffère  entiè- 
rement de  celle  du  giroflier  nAmboine;  elle  a  plutôt  quelque  ressemblance  avec  le  procédé 
employé  dans  les  colonies  des  Antilles,  où  ce  travail  est  fait  par  les  esclaves.  Depuis  la  sou- 
mission de  Bauda-Neira  et  deLunthoir,  en  iCai  ,et  la  destruction  entière  de  leurs  habi- 
tans, des  colons  européens  ont  été  établis  dans  ces  iluts  et  le  sol  a  été  partagé  entre  eux 
sous  de  certaines  restrictions,  dont  la  principale  était  la  livraisitn  exclusive  des  épiceries 
à  la  Compagnie  Hollandaise,  pour  un  prix  iixe.  A  celle  époque,  il  y  avait  à  Poulou-Aij 
3[  pai'cs,  à  Luuthoir  34  et  à  Neira  3  parcs,  chacun  de  aâ  âmes  de  <eire(zielen  laud's). 
Par  la  réuniou  de  quelques-uns  de  ces  parcs,  il  ne  s'en  trouve  plus  aujourd'hui  que  a5  à 
Lontliuir,  6  à  Poulou-Aij  et  3  à  Neira.  Ou  prétend  que  cette  singulière  dénomination 
fut  donnée  à  la  quantité  d'arbres  qu'un  esclave  était  censé  pouvoir  entretenir,  en  ayant 
c'gard  à  la  différence  des  terres  plus  ou  moins  avantageusement  situées.  Depuis  la  cessa- 


',4'jMlffl.iJ 


celui  de  A'Orang  Kaiju. 
%ti ,  coDlcuanl  ua  certain 
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lion  de  la  traite,  le  gouvernement  a  envoyé  à  Banda  les  indif^ènes  condamnes  par  les  li'i- 
buuaux  cumpéteus  ù  un  bannissement  pour  un  long  terme ,  aiin  de  donner  aux  perheiùcrs 
(colons  propriétaires) ,  le  moyen  de  les  engager  et  de  les  faire  travailler  dans  leurs  parcs 
à  la  place  des  esclaves,  qu'ils  ne  peuvent  plus  se  procurer.  On  calcule  le  produit  annuel , 
moyen  d'un  arbre,  à  5  ou  6  livres  de  noix;  il  eu  est  cependant  qui  eu  donnent  jusqu'à 
i5  et  ao  livres.  Quoique  le  muscadier  porte  des  fruits  pendant  la  majeure  partie  de  l'an- 
née ,  la  grande  récolle  se  fuit  eu  août ,  et  une  seconde  en  novembre  et  décembre.  La  ré- 
colte moyenne  annuelle  de  ce  groupe  est  estimée  a  5oo,ooo  livres  de  noix  muscade  «t 
i5o,ooo  livres  de  niacis.  Ce  dernier  n'est  pas,  dit  M.  le  comte  de  Hogendorp,  comme 
quelques  personnes  le  croient  encore,  la  fleur  du  muscadier,  mais  l'eiivelopiie  interne 
de  la  noix  ;  elle  se  trouvî  comme  un  tissu  entre  celle-ci  et  le  brou  ou  écorce  verte  exté- 
rieure. Voici  les  iles  principales  du  groupe  de  Banda  : 

Banda  (Uanda-îNeira,  Neira)  est  la  plus  grande  du  groupe;  on  y  trouve  Nassau, 
|ielite  ville  d'euviron  1,000  habitans  ,  on  demeure  le  résident  ou  gouverneur  hollandais. 
Les  forts  Belgicaet  Nassau  protègent  avec  celui  de  tlollandia,  situé  sur  l'ile  de  Lontlioir, 
l'entrée  de  la  baie  superbe  formée  par  ces  deux  ilois  et  celui  de  Gounong-Api;  mais 
leurs  ibrtilicatiuui  exigent  des  réparutions  considérables. 

Lontlioir  et  Poulou-Aij ,  dont  nous  avons  déjà  signalé  l'importance  agricole 
malgré  leur  petite  étendue.  Gounong-Api  (montagne  de  feu),  remarquable  par  la 
terrible  activité  de  son  petit  volcau. 

CHAinE  DU  SUD-OUEST,  composéo de  plusieurs  ilcs ,  l'cgies  par  des  chefs  vassaux 
des  Hollandais.  Les  principales  sont:  Letti;  Moa,  une  des  plus  grandes;  Lackar; 
Sermatta;  Kissir,  habitée  par  une  population  féroce,  au  milieu  de  laquelle  se 
trouve  un  (loste  hollandais;  l^elter,  la  plus  grande  de  la  chuine,  mais  mal  peuplée. 
Nous  reniar(|uerons  que  sous  le  rapport  gèographi(|ue  celte  chaiiie  devrait  faire  partie  de 
l'archipel  Sumbava-Timor,  décrit  aux  pages  1248  et  i!»49. 

<;haîhe  du  sud-est,  dont  presque  toutes  les  îles  sont  également  régies  par  des 
chefs  vassaux  desHollandais.  Les  iles  principales  sont  :  {aGrande-Key,  où  se  trouve 
Ely,  gros  village.  On  y  fuit  un  grand  commerce  alimenté  par  les  Boiiguis.  Laarat;  Ti- 
morlaut,  la  plus  grande  de  tout  le  groupe  de  Banda  et  habitée  par  des  tribus  pacifiques. 
GROUPE  DESMOLUQUES  proprement  dites  qu'il  vaudrait  mieux  nommer  groupe 
DE  GttoLO,  à  cause  de  l'île  de  ce  nom,  qui  en  est  la  plus  grande  terre.  Ce  groupe  com- 
prend i3  i\as  principales  et  un  grand  nombre  de  moindre  étendue.  Nous  ne  citerons  que 
les  plus  importantes. 

Gilolo  (Almaheira ,  Halamahoru).  C'est  la  plu»  grande  de  toutes  les  Moluques;  ses 
(iécoupures  offrent  la  répétition  sur  une  plus  petite  échelle  des  quatre  péninsules  de 
l'ile  Celebes.  La  partie  centrale  de  Gilolo  est  régie  pur  plusieurs  chefs  indépendans. 
Gilolo  dans  la  partie  moyenne ,  Bitjolie  dans  la  partie  soumise  au  sultan  de  Ternate  , 
et  Galela  dans  celle  dcpendaute  du  sultan  de  Tidor ,  paraissent  les  lieux  les  plus  remar- 
quables. A  Bitjolie  et  à  Galela  depuis  i8a4  on  a  établi  des  gouverneurs  hollandais  ou 
suus-résidens. 

Ternate,  très  petite,  mais  remarquable  par  son  haut  pic  volcanique  et  plus  eii- 
rore  parce  qu'elle  possède  la  capitale  du  royaume  le  plus  ancien  de  toute  la  partie  orien- 
tale de  la  Malaisie.  Ses  rois,  dans  les  xiv"  cl  xv=  siècles,  ont  dominé  sur  presque  toutes 
les  îles  du  vaste  archipel  des  Moluques.  Réduit  à  la  condition  ^e  vassal  des  Hollandais , 
le  sultan  de  Ternate  est  encore  un  des  principaux  princes  de  ces  contrées ,  puisqu'il 
étend  sa  domination  sur  une  partie  des  îles  Gilolo  et  Celebes  et  sur  celle  de  Morlay. 
Terkate  ,  petite  ville  d'environ  5,ooo  habitans ,  eu  esl  la  capitale  ;  elle  est  jolie  et  assez 
bien  bâtie,  en  forme  dampUilhéàlre  sur  le  bord  de  la  mer.  Comme  le  sol  s'élève  rapide- 
ment, on  peut,  en  s'avançant  à  quelques  milles  dans  l'intérieur,  se  trouver  à  une  hau- 
teur assez  considérable  et  y  jouir  de  l'air  si  pur  des  montagnes,  aiusi  que  d'une  tempé- 
rature presque  pareille  à  celle  des  contrées  de  l'Europe.  Le  dalem  ou  palais  du  sultan , 
dit  M.  de  Hogendorp,  est  aussi  vaste  que  magnifique;  il  est  bâti  entre  la  ville  de  Ter- 
nate et  le  fort  Orange.  Un  résident  ou  gouverneur  hollandais  réside  dans  cette  ville ,  où 
l'on  a  établi  aussi  un  conseil  de  justice  ou  cour  de  justice  civile  et  criminelle.  Sous  l'ad- 
miuistratiou  de  la  Compagnie,  rétablissement  de  Ternate  était  considéré  comme  foi  t  im- 
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|ioi'lnii(  poiii'  lu  iiiaiiiticu  du  commerce  exclusif  des  épiceries  des  Moluqiies.  M.  lo  Iiiikhi 
Vaii  ilor  Capellcn  a  mis  fin  en  1894  au  monopole  par  lequel  la  Compagnie  fuisnil  nrin- 
rlicr  i<t  di'-lriiii't!  ù  grands  frais,  souvent  les  armes  à  la  main,  Ions  les  muscadiitrs  et  (;irii' 
tliers,  :iii-d('!à  du  nombre  nécessaire  pour  produire  la  quantité  d'épices  qu't'llb  pouvnii 
vciidt'c.  Pour  cxôciiicr  une  pareille  dévastation,  la  Compagnie  a  dû  commettre  hicn  dos 
viuleno's,  entretenir  des  garnisons  conteuses,  liàtir  des  forts,  payer  des  |M-iisi(iiis  aux 
princes ,  cnlin  se  priver  de  luus  les  autres  revenus  de  ce  pays.  Encore,  dit  M.  le  ronilo 
d'Ilof^endorp ,  si  ces  résultats  avaient  assuré  des  bénéfices  considérables  !  mais  jamais  >-lli' 
n'a  pu  vendre,  année  commune  en  Europe,  pour  plus  de  deux  millions  de  Qoriiis  lU; 
''Ions  de  girofle,  de  noix  du  muscade  et  de  macis,  tandis  que  pour  les  obtenir  elle  dé 
pensait  souvent  plus  de  trois  millions,  tout  en  ruiuuut  ces  belles  contrées  dont  elle  aurait 
pn  retirer  d'iniincmes  avantages  sous  une  bonne  administration.  Non  coulent  '^'ivoir 
Tait  cesser  ce  système  qui  a  valu  tant  de  justes  reproches  aux  Hollandais,  cet  adminis'ra- 
teur  habile  cl  pliilniilbropc  a  encouragé  la  culture  des  épiées  en  fixant  des  prix  irts 
raisonnables  punr  les  rluus  de  girofle,  le  maris  et  le.s  noix  muscades,  que  les  habilans  livre- 
l'oul  un  gouvernement,  savoir:  à  10  sous  hollandais  par  livre  de  clous,  11  sous  par  livre  dn 
inni'is  Ht  H  .suus  pour  la  même  quantité  de  muscades.  On  doit  ajouter  que  rétablissement 
de  Terualeest  de  la  plus  haute  importance  pour  la  Hollande,  non-seulement  pour  son 
eoinmerce  en  général  dans  la  Makiiiie,  mais  aussi  comme  point  militaire  propre  à  la  dé- 
l'ense  de  ses  possessions  lointaines. 

TiJor,  plus  pclitu.(|uc  la  précédente ,  mais  encore  mieux  peuplée  et  également  re- 
inarqnalile  par  son  pic  élevé.  Sa  capitale  est  Tiuon ,  petite  ville  à  laquelle  on  accorde 
près  de  5,oao  habitans;  c'est  la  résidence  du  sultan  de  ce  nom,  vassal  des  Hollandais. 
I.'ile  iVlysol,  une  partie  de  Gilolo  et  de  la  côte  septentrionale  de  la  Paponasic  (Nouvelle- 
Guinée),  ainsi  que  les  îles  des  Papouas,  dont  Sallwalty  et  YVaigiou  sont  les  princi- 
pales ,  dépendent  de  ce  prince. 

JUo  t  i  r  et  Matchaii  (Mankian  ou  Makian) ,  petites  et  régies  par  deux  sultans  vas- 
saux des  Hollandais.  Motir  et  Matchah  ,  petites  villes,  en  sont  les  capitales  respectives. 
Les  habitans  de  l'ile  Motir  exercent  le  métier  de  potiers,  et  fouruissent  les  ilcs  environ- 
nantes de  leurs  poteries  en  terre  rouge,  qui,  sans  être  d'une  forme  élégante,  sont  ce- 
pendant d'un  bon  usage. 

H  a  te  h  iaii ,  une  des  plus  grandes  de  ce  groupe.  B.vtcbia^  ,  petite  ville  d'environ 
/i,ooo  habitans,  est  la  résideuce  du  sultan  vassal  des  Hollandais;  les  iles  voisines  de 
Mandoly,  Tavally  et  Dammer,  celles  pUis  éloignées  XOiy,  Typa  et  Mya, 
en  dépendent;  mais  celles  de  Ceramlaut  et  de  Goram  ne  reconnaissent  plus  sa 
domination. 

Grande  Obj,  régie  par  plusieurs  chefs,  vassaux  du  sultan  de  Ilatchian. 

Airsol,  une  des  plus  grandes  de  ce  groupe.  Elle  est  régie  par  plusieurs  chefs, 
vassaux  du  sultan  de  'J'idor. 

Popo,  la  principale  du  petit  givupe  de  ce  nom ,  soumise  à  un  sultan  qui  paraît  être 
indépendant  ;  ce  prince  domine  aussi  sur  le  groupe  \oisin  de  Bo. 

Moitay  (Morintay),  une  des  plus  grandes  de  ce  groupe,  mais  peu  peuplée;  elle 
dépend  du  sultan  de  Ternate. 

Salibabo.  Celle  tie  duune  le  nom  à  un  petit  groupe  partagé  entre  plusieurs  chefs; 
ses  iles  les  plus  reniar(|ual>les  sont  Toliiry,  Salibabo  el  Kabroang.  Elles  sont  très  fertiles 
el  assez  peuplées. 

M  en  gis  (Meangis)  gi'oupe  formé  de  trois  iles  principales,  savoir  :  Namusa,  Ka- 
folta  et  Karkarlang  ;  il  dépend  du  sultan  de  Mindanao  dans  l'archipel  des  Philippines. 
Avant  de  quitter  celle  partie  de  l'Océanie  nous  ferons  observer  que  les  Moluques 
pourraient  devenir  une  des  plus  grandes  péclieries  de  la  i<tleine  de  tout  le  globe ,  car 
la  mer  qui  les  baigne ,  surtout  la  partie  comprise  entre  cet  archipel  el  lu  côle  du  Con- 
tinent-Austral,  est  extraordinairement  abondante  en  eachalols.  Que  de  Irt-iors  pourrait 
en  retirer  la  nation  qui  les  possède,  sans  courir  les  chaoces  des  mers  orageuses  el  des 
climats  froiJs  el  brumeux  des  contrées  polaires  où  l'on  fait  encore  cette  pèche! 
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Groupe  de  Celebes. 

Nous  proposons  de  rî-iinir  sous  cette  dénomination  In  {{iniide  ilc  de  fic- 
ii'bcs  et  quelques  autres  beaucoup  plus  petites  qui  eu  (IrpcndciU  (;éo^ra- 
phiquenient.  Nous  di'^tinjjuerons  donc  dans  ce  groupe  : 

L'ILE  DE  CEI .EBES.  Ses  échuucrures  extraordinaires  la  panagenl  en  (|uatre  graiidiii 
|H'ninsulcs.  A  l'exci-ption  des  parties  les  moins  cultivées,  on  peut  regarder  ecllo  Ile  eimimo 
soumise  aux  Hollandais.  Considérée  sous  le  rapport  politique  ol  administratif  nous  la 
partagerons  de  la  sorte  : 

PoSSESSIOn  s     imlÉDIATES    DES    H  O  LI.  A  H  D  A  t  S.    ColtC    partie    d<!    CelelMiS 

forme  ce  que  les  Hollandais  nomment  le  Gouvernement  de  lHacnssar,  cpii  su 
compose  des  payssuivans  :  le  petit  district  de  Macassar,  fraction  d:i  royaume  de  ec  nom. 
C'est  le  district  où,  selon  les  géographes,  est  située  la  prétendue  ville  de  lVInca.s«ar,  qui 
n'existe  plus  depuis  long-temps ,  mais  sur  l'emplacement  de  laquelle,  selon  M.  de  Hugen- 
dorp,  ils  ont  bâti  le  Fort  de  Rotterdam  et  la  ville  de  Vl^ardiuuen,  où  d<>menrrnt  encore 
aujourd'hui  les  fonctionnaires  et  les  babitans  européens  au  nombre  d'environ  800  ,  non 
compris  la  garnison.  Aux  environs  de  la  ville  sont  trois  bourgs  (hoof  ncïgoryen)  nom 
niés  Campong  Baron ,  Malayo  et  Boiiguis.  La  rade  de  Macassar  est  aussi  belle  que 
i>ùre.  Toute  la  population  de  ce  district,  (|ue  les  géographes  se  plaisent  à  exagérer,  ne 
s'élève  qu'à  i5,ooo  imes;  ils  en  accordent  de  10,000  à  too.ooo  ii  la  seule  prétendue 
ville  de  Macassar!!  C'est  du  gouverneur  de  Macassar  que  relèvent  les  résidensdes  pro- 
vinces nohmiées  les  /)M//(<.7f  JI/enVionoHx (Zuider  Districten)  à  l'extrémité  inûidiniiate 
de  la  Péninsule  Occidentale;  la  résidence  de  Bonihain ,  où  se  trouvent  les  peliles  villes 
de  Boui.EcoMBA  et  BoHTHAtM  ;  la  résidence  de  Maros,  dont  le  chef-lieu  rsl  Maros;  peu 
dani  les  dernières  guerres  et  surtout  pendant  celle  que  les  Anglais,  lors  de  l'orrnpatinn 
de  CCS  établisscmens ,  firent  au  roi  de  Boni,  plusieurs  districts  de  celte  résidence,  qm 
e.'!t  la  plus  peu|ilée,  se  sont  détachés  de  la  juridiction  européenne  pour  .se  joindre  aux 
états  de  Tanelle  et  de  Boni  ;  les  Hollandais  viennent  de  les  reprendre.  A  la  page  i?.',9 
nous  avous  dit  que  la  résidence  de  Manado  relève  inimédiatement  du  gouverneur  de* 
Moluques.  Mais  ici  l'ordre  géographique  exige  que  nous  indiquions  les  pays  dont  elle 
so  compose.  Cette  imporlaute  possession,  où  la  civilisation  el  l'indu-strie  onl  fait  de 
grands  progrès  depuis  une  quinzaine  d'années  .comprend  l'extrémité  nord  c.>l  de  la  Vi: 
iiiiisule  Septentrionale  de  Celebes;  on  y  trouve  Mahado,  pelite  ville,  sié^e  du  résident 
hollandais;  Kema,  où  l'on  fabrique  d'exceilens  cordages  pour  la  marine,  dont  on  exporte 
pour  des  sommes  considérables  ;  Gorontalo  ,  résidence  d'un  sultan ,  qui  administre  sous 
U  suzeraineté  des  Hollandais  le  fertile  et  riche  district  de  ec  nom. 

PossESSioNsiiÉniATESDEsHoi. r.ANOAis.  Elles  comprenneut  la  plus  grandi' 
partie  de  l'ile.  Elle  est  divisée  en  un  grand  nombre  de  petites  souverainetés,  gouvernées 
par  des  rois  on  princes  indigènes  qui ,  la  plupart ,  ont  fait  des  traités  d'alliance  avec  l'an- 
cienne Compagnie  Hollandaise  des  Indes-Orienta'es,  et  qui  se  sont  placés  sous  sa  projec- 
tion, en  s'engageant  à  ne  pas  faire  de  guerre  cnti'c  i-ux  sans  le  consentement  du  gouvirne- 
inent  hollandais;  à  lui  être  fidèles  dans  toutes  les  circonstances;  enGn  à  soumettre  à  .son 
approbation ,  lors  du  décès  des  princes ,  le  choix  qui  aura  été  fait  de  leurs  snrcesseurs.  Par 
res  mêmes  contrats,  les  princes  indigènes  s'étaient  aussi  engagés  à  ne  pas  pcrmetlro  à 
leurs  sujets  de  naviguer  sans  papiers  hollandais.  Le  grand  nombre  de  principautés  de  cette 
ile  provient  de  la  coutume  (|u'onl  les  princes  de  concéder  en  forme  d'apanages  des  por- 
tions de  leurs  états  à  leurs  enfans  lorsqu'ils  se  marient ,  et  de  leur  en  abandonner  les  re- 
venus. Presque  tous  les  nombreux  royaumes  de  cette  grande  Ile  forment  depuis  long-lemp.s 
une  espère  de  confédération ,  dont  le  gouverneur  général  hollandais  est  regardé  eommi- 
le  premier  allié.  Les  principaux  memlires  de  ce  corps  politique  sont  :  les  étals  de  lloni , 
OiinjoH  (Waju),  Louhon  {toehoo) ,  Sidinring ,  Mandhar,  Puncle,  Soping  {So\wui;),  '  «- 
ciiiln  et  Coa.  Voici  les  détails  que  noire  cadre  nous  permet  de  donner  sur  cette  iuiportaote 
partie  de  Celebes  : 

Le  Royaume  de  Bon  i  (Bonij ,  Bony).  Il  est  fort  peuplé ,  mais  pauvre  ;  sclou  uu 
rapport  officiel  il  peut  armer  40,000  hommes.  Les  prétentions  de  son  souverain  à  la  su- 
prématie sur  les  autres  états  ont  été  la  cause  de  plusieurs  graves  disnnies.  On  peut  le  re 
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g.irder  comme  le  plus  puissanl.  Sa  capitale  actuelle  est  Ratoa  ;  petite  ville,  dont  on  porlu 
ù  environ  8,000  Âmes  la  population.  Les  chefs  des  populations  qui  habitent  les  presqu'îles 
Halante  ou  Orientale  et  du  Siul-esl  paraissent  être  vasitaux  du  roi  do  Roni.  On  doit  ajou- 
ter que  le  pays  de  Tello  est  administré  en  ce  moment  par  une  reine,  qui  reconnaît  aussi 
sa  suzeraineté. 

Le  Aoyaume  de  Oita  dj  o  11  (Wadjo ,  Toadjo)  occupe  le  centre  de  l'ile.  Les  Bou- 
guis ,  ses  habitans ,  sont  renommés  par  leur  adresse  dans  le  commerce  et  la  navigation  ;  on 
les  retrouve  dans  tous  les  ports  de  ces  mers  depuis  Siam  jusqu'à  l'Australie  (Nouvelle- 
Hollande),  et  ils  forment  presque  tous  Ie4  équipages  des  prohas  employées  dans  le  com- 
merce maritime  de  ces  régions. 

Le  Royaume  de  Loithou  (Liilu,  Loehoe),  situé  aussi  dans  la  partie  centrale 
(le  l'île  et  sur  le  golfe  de  Boni ,  passe  pour  être  l'état  le  plus  ancien  et  un  des  plus  piils- 
sans.  Ses  habitans  sont  aussi  des  Bouguis. 

Le  Royaume  de  Macassar,  qui  ne  possède  qu'une  très  petite  portion  des 
vastes  contrées  sur  lesquelles  il  étendait  sa  domination  dans  le  xvii''  siècle ,  lorsqu'il  était 
la  première  puissance  maritime  de  la  Malaisic  (Archipel  Indien).  Goa  (Goak),  petite  ville, 
dont  les  fortifications  ont  été  démolies  en  177S  ,  est  la  résidence  du  roi.  Nous  avons  déjà 
vu  a  la  page  ia53  que  c'est  sur  une  partie  de  son  ancien  territoire  que  se  trouve  le  petit 
district  sur  leipiel  s'élève  le  chef-lieu  des  élablissemens  hollandais  dans  celte  ile. 

Nous  citerons  encore  :  le  Pays  de  MandUar,  partagé  entre  sept  princes  alliés 
entre  eux  ;  il  est  encore  peu  connu  ;  le  Royaume  de  Tanetie,  dont  Tahettb,  pe- 
tite ville  sur  la  côte  occidentale,  t:st  la  capitale;  V Etat  de  Soping,  qu'on  dit  être 
aussi  peuplé  et  aussi  étendu  que  celui  de  Ouadjou;  V Etat  de  Sidcreeng ,  presque 
au  milieu  de  la  partie  centrale  de  l'ile;  le  Pays  de  Touratte,  à  l'extrémité  méri- 
dionale de  la  péninside  occidentale  et  au  sud  du  royaume  de  Macassar;  il  est  régi  par  trois 
princes  autrefois  vassaux  de  celui  de  Boni ,  devenus  indépeudans  depuis  la  guerre  que 
les  Anglais  lui  ont  faite  eu  1814.  D'un  autre  coté  et  dans  la  partie  septentrionale ,  nous 
citerons,  sur  la  côte  occidentale ,  le  Pays  d' l'ncuila,  dont  Palos  (Parlow),  petite 
ville  située  sur  la  belle  baie  de  ce  nom ,  est  le  chef-lieu  ;  on  y  fait  un  commerce  assez  actif. 
Dans  la  Péninsule  Septentrionale,  nous  avons  déjà  nommé,  à  la  page  laSS,  les  étals  du 
sultan  de  Gorontalo;  on  nous  assure  qu'une  autre  assez  grande  partie  de  cette  péninsule, 
telle  que  les  pays  de  Ca  mp  ad  ait  et  de  Roulait,  sont  tributaires  du  sultan  de  Tcrnale. 
LES  ILES  qui  dépendent  géographiquement  de  CELEBES.  Ces  iles  sont  en  grand  nom- 
bre ,  mais  presque  toutes  1res  petites  et  mal  connues.  Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les 
plus  importantes,  en  commençant  par  le  nord  : 

SAirGiR,à  t3o  milles  au  nord  de  l'extrémité  delà  péninsulede  Majiado.  Cette  ile,  de 
médiocre  étendue,  dépasse  de  beaucoup  toutes  celles  qui  forment  le  petit  groupe  auquel 
elle  donne  son  dom.  Elle  a  un  volcan,  et  est  partagée  entre  différens  chefs  qui  paraissent 
être  entièrement  indépendans. 

S  t  A  o ,  au  sud  de  la  précédente.  Elle  est  très  petite  et  parait  avoir  un  volcan. 

B  A  n  o  A,  très  petite,  mais  très  fertile.  Elle  a  un  bon  port  et  est  habitée  par  des  Bouguis. 

Le  Groupe  nE  Xotii.r.A,  dont  Xoulla-Mangala  parait  être  la  plus 
grande;  celle  X  ou  lia  •  Ressy  a  un  petit  fort  avec  un  poste  Hollandais. 

Le  Groupe  de  Bouton,  assez  bien  peuplé.  Il  est  composé  de  l'ile  Routon, 
où  se  trouve  la  petite  ville  de  Kalla-Sousoho,  siège  d'un  sultan  vassal  des  Hollandais  et 
dont  dépendent  les  chefs  qui  dominent  sur  les  autres  iles  de  ce  groupe,  celle  de  Pan- 
yn- <i » 5 <i n <!  et  celle  de  Cambyna.  ^ 

Le  Groupe  ueSai.ayer  (Calaur) ,  dont  l'ile  principale  est  Saleyer ,  parta- 
gée entre  quatorze  chefs  vassaux  des  Hollandais. 

Groupe  de  Bornéo. 

Nous  proposons  de  comprendre  sons  cette  dénomination  l'immense  île 
de  Bornéo  et  plusieurs  îles  incomparablement  plus  petites,  que  leur  voi- 
sinage de  la  grande  terre  autorise  à  classer  parmi  ses  dépendances  géo- 
ijraphiques.  Dans  ce  groupe,  comtne  dans  les  autres,  nous  distinguerons  : 
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La  grande  ILE  DE  nORNÉO ,  dont  on  ne  ronnait  encore  qu'imparfaitement  les  côtes 
et  encore  moins  l'intérieur.  Selou  M.  Hamilton,  les  naturels  la  nomment  VAROUNI , 
selon  M.  de  Rienxi,  KLKMATAN.  Voici  quelques  importantes  nhsci-vations  sur  les  di- 
verses races  qui  habitent  cette  grande  terre;  nous  les  devons  à  l'obligenulc  amitié  de 
M.  de  Rienzi  (|ni  a  visité  dernièrement  une  partie  de  Bornéo.  Elles  coni|ilèleront  ce  que 
nous  avons  dit  sur  ses  habitons  dans  l'article  elhnogra/iliie.  «  Les  aborigènes  de  l'intérieur 
de  Bornéo  ont  reçu  plusieurs  noms;  celui  de  Dayaks  au  sud  et  a  l'ouest,  A'Iilaan)  au 
nord,  et  de  TiJouns  Aixm  la  partie  orientale;  mais  tons  appartiennent  à  la  lacc  primitive 
(les  /llforèsei.  Ceux-ci  sont  indigènes  dans  la  plnjurt  des  iles  de  la  Malaisie  et  de  l'Austra- 
lie ,  et  on  les  troi've  quelquefois  mêlés  avec  les  Papouas  nu  Noirs  océaniens.  Mais  les  Al- 
forèses  sont  moius  noirs  et  surpassent  les  Papouas  en  forer,  en  intelligence,  eu  vivacité. 
Ils  sont  divisés  en  un  grand  nombre  de  tribus.  Les  Hayaks  sont  cultivateurs,  mineurs, 
cons>    ict'  'ïommerçaus.  Leurs  formes  corporelles  sont  supérieures  à  celles  des  Ain- 

la.  .<auu.  .  -'/oHO/a  (l'iiuvrier  du  monde)  )  '  Aii.'s  de  leurs  ancêtres;  ils  profes- 
sent la  plus  ^  e  vénération  pour  rcciains  ...i.;  (|ui  leur  servent  d'augures,  ainsi 
que  la  jilupart  des  liabitansde  la  Polynésie.  Après  eux,  il  faut  nommer  les  Biadjoiu  et 
surtout  ceux  qui  habitent  la  côte  nord-ouest ,  et  enfin  les  Tidouns  qui  vivent  dans  l'étal 
sauvage.  Unns  la  partie  nord-est  de  l'ile,  ce  sont  d'intrépides  marins;  ils  se  livrent  à  la 
piraterie  et  quelques-uns  sont  anthropophages.  Au  sud  de  la  sultunie  de  Bourni  (Bornéo), 
on  trouve  aussi  les  tribus  sauvages  des  Kayans,  des  Dotitoums,  des  Marouls,  etc.  Enfin 
il  existe  dans  cette  grande  région,  foyer  de  laol  de  races  diverses,  une  variété  de  Uia- 
djous  qui  parcourt  Celebes ,  Bornéo  et  les  Philippines ,  et  qui  sont  un  mélange  de  différcns 
peuples  tels  que  les  Chinois  aux  cheveux  longs  et  plats  et  aux  yeux  obliques,  les  Japonais 
sans  barbe  et  les  Mangkassars  aux  dents  noires  et  luisaules.  Semblables  aux  Amantes  ou 
Srhypctars  de  la  Turquie-d'Europe,  ils  invoquent  Jésus  ou  Mohammed,  suivant  leurs 
intérêts.  On  trouve  enfin  dans  l'ile  Klematan,  ou  Bornéo,  de  véritables  Papouas,  type 
des  Papouas  du  la  Nouvelle-Guinée  et  de  l'Australie.  » 

L'ile  de  Bornéo  est  partagée  en  un  grand  nombre  de  petits  états.  Parmi  ceux  qui  sont 
situés  le  long  des  côles,  les  uns  sont  vassaux  des  Hollandais ,  les  autres  du  sultan  de  Sou- 
lou;  tous  les  autres  conserveut  leur  indépendance. 

bans  la  Partis  IxoÉPEnnAiiTE  de  toute  influence  européenne,  nous  nomme- 
rons les  états  suivans,  regardés  actuellement  comme  les  plus  puissans  : 

Le  Royaume  de  Àorne'o  (Buurui),  qui  dominait  autrefois  sur  la  plus  grande  par- 
lie  de  l'ile,  ne  parait  posséder  aujourd'hui  (|u'une  lisière  le  long  de  la  côte  nord-ouest. 
(Cependant  depuis  quelques  années  cet  élat  a  repris  une  partie  de  ses  anciennes  posses- 
sions au  sultan  de  Soulou.  Bornéo,  sur  le  Bornéo,  bàliu  sur  pilotis ,  est  la  résidence  du 
tiultan.  Selon  M.  de  Kienzi ,  qui  l'a  visitée  dernièrement,  elle  a  de  petits  canaux  au  lieu 
de  rues,  ce  qui  lui  donne  quelque  ressemblance  avec  Venise.  Cette  ville,  dont  un  a  ex- 
traordinaii-ement  exagéré  ^u  population  et  l'étendue ,  parait  ne  contenir  qu'environ 
10,000  liabitans,  dont  une  partie  demeure  constamment  sur  des  bateaux.  Elle  est  la  plus 
commerçante  de  l'ile;  quarante  vaisseaux  bornéens  entrèrent  en  lUiS  dans  le  port  de  Siu- 
gapoura  ,  avec  lequel  elle  fait  actuellement  ses  plus  importantes  affaires. 

Le  Royaume  de  Pas  sir  et  le  Royaume  de  Colti,  sur  la  côte  orientale , 
sont  |)Ossédés  par  deux  sultans  malais,  qui  résident  à  Passir  et  à  Cotti.  Leurs  sujets, 
ainsi  que  ceux  de  Bornéo,  sont  de  terribles  corsaires. 

Le  territoire  soumis  au  sultan  de  Soulou  comprend  une  grande  partie 
de  l'extrémité  nord-est  de  Bornéo  ;  on  y  trouve  les  petites  villes  maritimes  de  MAttouDot, 
Paytak,  Aray  et  TALArAu.  Selon  d'autres  renseigncmens  récens,  dont  l'exactitude  nous 
a  été  confirmée  par  M.  de  Kienzi ,  la  partie  occidentale  de  ce  territoire  ainsi  que  les  îles 
qui  l'avoisinent  dépendent  du  sultan  de  Boinéo.  Cette  contrée  passe  pour  être  la  partie  la 
plus  peuplée  et  la  mieux  cultivée  de  Bornéo. 

Le  territoire  occupé  par  les  niadjous,  nation  indigène,  nombreuse,  guer- 
rière et  assez  industrieuse,  mais  anthropophage  et  extrêmement  féroce. 

La  PARTIE  SOUMISE  AUX  HOLLANDAIS  fomie  Ics  deux  résidences  ou  pro- 
vinces suivantes  nommées  de  la  sorte  dans  les  chancelleries  et  les  ouvrages  liolland.-.is  : 
Résidence  de  la  cote  occidentale  de  Bornéo  (West  Kiist  van  Bornéo), 
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ilont  In  principaux  disiricts,  en  allant  du  nord  au  aud,  sont  :  i"  Let  états  du  sultan  i!c 
Sambas  ;  la  paiiie  aeptenlrinnale  de  ce  pays ,  située  au-delà  du  cap  Dati  (TanjonK  Dnti) , 
est  occiipi'e  par  quelques  ptitils  princes  exerçant  le  métier  de  pirates,  et  se  suumeiiuni 
inùmu  dil'ficilrmcnt  aux  ordres  du  sultan.  Dans  l'intérieur  se  trouvent  les  cantons  à  miut'.s 
de  Scinini  et  di;  Lara.  Sambas,  sur  la  rivière  de  ce  nom,  petite  ville,  avec  un  Turl  liolliin- 
dais,  esl  la  capitale  do  cet  élal  vassal,  i"  Le  pays  Je  Uumpawa;  il  s'étend  fort  loin  dans 
rinlH'icnr  et  ri'nferme  les  mines  d'or  de  Montrado  et  de  Alandor,  estimées  les  plus  riches 
de  luiiliï  rOct'i'iiK'.  I.c  district  de  Montrado  (Montradok,  Tradok)  est  habité  presque exclu- 
sivvnirnl  pur  des  colons  Chinois,  qui  s'y  sont  établis  peu-à-peu  comme  mineurs;  ils  fiiroiè- 
rcnt  par  la  suite  plusieurs  associations  (Kongsies),  se  nommèrent  des  chefs,  et  nevouinrcnl 
plus  obéir  (pi'à  ceux-ci  ;  aussi  ne  tardèrent-ils  pas  à  devenir  redoutables  aux  priiiies  in- 
digènes, qui  iluruièremcnt  encore  eurent  recours  aux  Européens  pour  maintenir  l'ordre 
ul  pour  les  faire  rcnirer  dans  l'olMiissance.  Mohtrado,  pviile  ville  d'environ  G.oou  halii- 
luus  presipic  tous  Chinois,  en  est  le  ehef-lieu.  3°  Le  royaume  Je  Pontianak ,  fondé  vers  le 
milieu  du  .wiii*'  siècle  par  un  arabe  uommé  Abdul  Ilaclinian,  qui ,  reconnu  et  assisté  pai- 
la  Compiiguie  Hollandaise,  devint  (wr  la  suite  très  puissant,  en  agrandissant  ses  élnts 
iinx  dépens  de  ses  voisins;  il  envahit  le  territoire  du  sultan  de  Malaii ,  ravagea  de  fond  en 
comble  la  ville  de  Succadana,  et,  plus  tard ,  il  plaça  son  fds  aine  Kassim  à  la  tète  du  pays 
de  Mumpawa.  Ahdul  Racbnian  mourut  en  1808  et  Kassim  lui  succéda.  Pontiaiiak  ,  pe- 
tite ville,  située  près  de  l'embouchure  du  Pontianak,  avec  un  fort  et  |)«ut-ûtre  3,ooo  ha- 
bilans,  est  la  résidence  du  sultan  et  du  gouverneur  hollandais ,  dont  dépendent  tous  les 
établissemens  de  cette  résidence.  4°  Le  pays  de  L'.ndak  et  celui  de  Saiigou ,  situés  ainsi 
que  tous  les  suivons  dans  l'intérieur  et  |iar  conséquent  à  l'est  de  ceux  que  nous  venons  de 
mentionner  ;  le  pays  de  Landak  est  renommé  dans  tout  l'Orient  p&r  ses  riches  mines  Je 
diamans.  C'est  de  ces  mines  que  l'on  a  tiré,  il  y  a  environ  cent  ans,  un  des  plus  gros  dia- 
mans  qui  existent;  eu  18 15,  il  était  en  la  |)ossessiou  du  sultan  de  Malan;  sans  être  laillé, 
il  pèse  367  carats;  s'il  était  poli  et  taillé,  il  n'en  pèserait  que  i83  et  demi.  D'assez  longues 
recherches  que  nous  avons  faites  sur  ce  sujet  curieux,  dont  nous  nous  réservons  de  pu- 
blier les  résidtats  dans  le  Tableau  Physique,  Moral  et  Politi(|ue  des  cinq  parties  du 
monde,  nous  aniurisent  à  donner  à  ce  précieux  diamaut  le  troisième  rang  parmi  les  plus 
gros  dont  on  ait  e'icore  eu  connaissance.  5"  Le  ftays  de  Simpnng,  appartenant  à  un 
prince  (panum  bahan)  vassal  de  Matan.  6°  Les  états  de  Hatan  ou  l'ancien  empire  de 
SuccaJana,  dont  le  trône  fut  long-temps  occupé  par  des  princes  d'origine  javanaise,  tous 
fcudataires  des  rois  de  Bantam,  dont  nous  avons  parlé  à  la  page  1341.  Sa  capitale  ac- 
tuelle est  dans  l'intérieur  sur  les  bords  du  Katappan;  autrefois  c'était  lu  ville  de  Succa- 
dana, assez  connue  par  son  commerce  étendu  et  les  relations  fort  avantageuses  que  la 
Compagnie-Hollandaise  y  avait  formées  dans  les  premiers  temps  de  son  existence.  7°  Le 
territoire  du  prince  de  Kanda^angan,  autre  vassal  du  sultan  de  Matan.  Tous  les  pays  que 
nous  venons  de  nommer  touchent,  dans  l'intérieur  de  l'ilo,  à  une  multitude  de  petits 
cantons,  habités  par  des  tribus  de  Dayacs  presque  indépendans  ou  vassaux  de  nom,  des 
princes  cités  plus  haut.  Nous  croyons  inutile  de  faire  observer ,  qu'ici  comme  dans  les  au- 
tres parties  de  l'Océanie,  les  pays  soumis  aux  Hollandais  doivent  être  rangés  en  deux 
classes  distinctes  :  partie  entièrement  soumise  ou  administrée  immédiatement  par  des  em- 
ployés hollandais,  t\  partie  vassale,  ou  administrée  par  des  princes  indigènes;  celle 
dernière  est,  à  Roméo  ainsi  qu'à  Celebes  et  aux  Moluques,  beaucoup  plus  considérable 
que  la  première. 

Résidence  des  côtes  méridionale  et  orientale  (Zuid  en  oost  Kust)  ou 
de  Banjermassin  g.  Celte  résidence  est  formée  par  les  étals  du  sultan  Ranjcrmassing 
et  par  les  districts  appartenant  au  gouvernemijnt  hollandais.  Celle  possession  date  de  l'é- 
poque où  la  Compagnie  mit  fin  à  la  guerre  civile  qui  depuis  plusieurs  années  désolait 
celle  partie  de  Bornéo,  en  soutenant  les  droits,  au  trône  de  Banjermassing,  du  grand- 
père  du  souverain  aciuel.  Ce  prince,  par  reconnaissance  d'un  service  si  éminrnt ,  s'enga- 
gea, en  1787,0  faire  un  nouveau  traité  en  lui  cédant  en  pleine  souveraineté  tous  ses  états  ; 
il  oe  les  reprenait  d'elle  que  comme  un  ftef  héréditaire ,  à  l'exception  de  quelques  districts 
sur  la  côte  et  la  moitié  du  Douson ,  que  la  Compagnie  se  réserva.  Elle  se  chargea  en  même 
temps  de  l'administration  des  douanes  et  des  mines,  dont  les  revenus  devaient  être  parla- 
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gés entre  elle  et  le  sultan,  k  l'exception  cependant  des  mines  de  Douknu  Kanang  et  de 
Diikou  Kirie,  qui  restèrent  exclusivement  au  prince.  Il  est  bon  de  rappeler  que  vers  !u  lin 
(lu  xiv"  siècle ,  époipie  où  florissait  à  Java  l'empire  de  Madjapahit ,  llanjcrniassiug  eu 
('lait  une  dépendance  régie  par  des  princes  javanais  tributaires  de  celle  \aslc  mouarrliie, 
cl  dont  descend  le  sultan  actuel.  Voici  les  différcns  pays  dont  se  compose  cette  rési- 
dence. .Sur  la  côle  on  trouve  \e pars  de  Homaay,  le  long  de  la  rivière  de  ce  nom,  (|ui  se- 
jMire  Hanjerniassiiig  du  pays  de  Kottaj-ingin ,  qui  en  faisait  partie,  mais  qui  par  la  suite 
s'est  rendu  indépendant;  les /far.*  de  Pamhounn,  de  Mandaiva,  le  (irand  et  le  Pelil-Unyac, 
lianjer  et  la  prcs<|u'ile  formée  par  l'extrémitt  sud-est  de  Bornéo ,  portant  le  nom  de 
Tiinah-f.aiit.  Dans  l'intérieur,  on  doit  citer  les  districts  de  Tatas ,  Maria-Poura,  Karang- 
liilang,  Doukou-Kaiinng ,  DoiikoU'Kirie,  ainsi  c|ue  le  Doitson,  nom  qui  est  donné  en  gé- 
néral au  pays  situé  dans  l'intérieur,  sur  les  deux  bords  de  la  grande  rivière.  Hahjkruassinu 
(Ranjarmassin),  petite  ville,  dont  on  nous  assure  que  la  population  n'arrive  pas  ù  7,000 
ùme« ,  est  le  chet-lieu  de  la  résidence:  elle  est  située  sur  les  rives  du  Banjermassing  et  foit 
un  commerce  assez  actif,  surtout  depuis  quelques  années. 

Les  ILES  qui  dépendent  géographiquement  de  BORNEO.  Elles  sont  toutes  très  pe- 
tites; nous  ue  citerons  que  les  plus  importantes,  savoir  : 

La  Graude  Natuiia  ,  qui  est  la  princi|>ale  du  groupe  de  ce  nom.  Les  ^rambas,  qui 
sont  très  peu  connues,  qui  ont  de  l>ons  ports  et  dont  la  (irande-Aiiamiu^  est  la  pins 
importante  et  peut-être  la  seule  habitée.  Cahimata  ,  très  |)etite,  avec  un  pic  ;  elle  est  dé- 
serte, mais  remarquable  parce  qu'elle  donne  le  nom  au  détroit  -jui  sépare  Bornéo  de  l'ilc 
llillilon.  Toutes  ces  iles  sont  il  l'ouest  de  Bornéo. 

Au  sud  de  Bornéo  :  Grakd-Soi.ombo  ,  au  milieu  de  la  mer  de  Java ,  et  jadis  dépen- 
(liinie  du  royaume  de  Banjermassing.  Elle  est  très  petite,  mais  tristement  renommée 
comme  un  repaire  de  pirates.  Pocio-Laut,  que  plusieurs  cartes  modernes  ri-présenlent 
encore  comme  formant  {«rtie  de  Bornéo,  dont  elle  est  cependant  séparée  par  un  bras  do 
mer  très  étroit.  Il  s'y  est  établi  une  colonie  de  Bougiiis. 

A  l'estde  Bornéo  :MARATouBA,la  plus  graude  du  petit  groupe  de  ce  nom,  située 
dans  la  mer  de  Celebes.  Nous  ferons  observer  que  la  plus  grande  partie  de  i'arcliipel  de 
Sou/ou  pourrait  être  rangée  avec  ces  îles.  Voyez  <i  la  page  ia6o. 

Au  nord  de  Bornéo  :  Caoa  v  au  (Cagayan  Jolo,  Soulou);  c'est  l'ile  principale  du 
groupe  do  ce  nom.  qui  dépend  du  sultan  de  Soulou.  Elle  est  habitée  par  des  Bissagos, 
et  sert  de  repaire  aux  pirates  (|ui  infestent  ces  parages. 

Balambavgah,  petite,  mais  avec  un  port  excellent,  et  renommée  par  la  destruction 
des  deux  éi?.bl!!scn.'<>ns  anglais  fondes  eu  1774  et  i8o3. 

archipel  des  Philippines. 

Nous  proposons  de  subdiviser  de  la  manière  suivante  les  nombreuses 
îles,  que  depuis  quelque  temps  les  plus  célèbres  géographes  s'accordent 
ù  designer  sous  cette  dénomination  : 

ARCHIPEL  DES  PHILIPPINES  proprement  dites,  nommé  archipel  de  Saint-Lazare 
par  Magellan  et  par  plusieurs  anciens  géographes.  Il  se  compose  d'environ  un  millier 
d'iles ,  parmi  lesquelles  neuf  sont  remarquables  par  leur  étendue.  Toutes  ces  îles  sont  plus 
ou  moins  dépendantes  des  Espagnols  et  forment  la  capitainerie  générale  des  Philippines , 
dans  laquelle  sont  aussi  comprises  les  Marianues ,  un  des  archipels  de  la  Polynésie  décrit 
aux  pages  1371  et  1272.  Voici  les  iles  principales  de  ce  grand  archipel. 

M  A  If  1 1.  L  A  ou  L  uç  0  H  ;  sa  sut  face  égale  presque  celle  de  toutes  les  autres  ties  réunies 
de  cet  archipel.  Dans  cette  grande  île  il  faut  distinguer  :  \a  partie  soumise  aux  Espagnols 
cl  lu  partie  entièrement  indépendante. 

La  Partie  sodmisb  aux  Espagnols  est  divisée  entre  les  i5  alcades  ou  pro- 
vinces suivantes  : 


Alcades. 
Ton  do.  .  . 
Ca  vite. 


Chefs-Lieux,  Villes  bt  Lieux  lu  plus  remarquablks. 
Mamllb  (Manilla),  Maria  Kina,  Matheo. 


C  a  V  i  t  c. 
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Alfad»'  CHKFii-LtitJX,  Vfi.rr.H  tr  T.ttux  i.is  riun  nkM*R<^UAiLiii>. 

f'alanga  1.  ,  .  .  \  a\  anga  §;  Iti  pic  île  Maribtt*  »l  le  volcan  Arajret, 
Bu  lac  an.  Bulnoiini  l'ailo. 

Lagunn i'iii  na  nli  a  >. 

B  ttiiingat.  Rntnngas;  Mahaye  an  pipil  du  mont  Mahaye;  S.-Pahh. 

Tayahas TaynhiM. 

l'nmpamga.         Ilocolor  (Cnbeswra  de  Bnoola);  letlnragM  d'or  de  l'intcr'  -iir. 

X a  m /> a l e s.   .  .  .  I. iron. 

l'angasinan.      L  i  n  g  n  y  e  n  ;  Irs  minsions  sur  la  Paumiiii  et  le  Ytuy. 

ylncat V  i  gii  a. 

C'a  g  a  y  a  n.  Ylagan;  Nueva-Sfgovia  i  \n  misiions  cher,  les  Batanei. 

JYueva-  £  rj'ia. .  V  a  1  e  r  t. 

Cnmnrines,  Nngn;  Nueva-Cacere.t\  Mamhulao. 

Albay. Albay;  le  volcan  .*lbay  ou  Mayoni  l'Ile  Calamluanes. 

Toici  quelques  détails  sur  les  deux  seules  villes  que  notre  cadre  nous  permet  de  de- 
criru  dans  rrtic  partie  du  Luçon. 

Manille  (Blanilla),  située  non  loin  de  l'embouchure  du  Passif,  au  fond  de  la  \uW 
cl  belle  baie  a  laquelle  die  donne  son  nom.  •  L'activité,  dit  M.  Perrolet,  et  le  niouviv 
ment  coalinuid  des  embarcations  parlant  d'une  rive  à  l'autre,  la  quantité  innonibrablf 
de  bàtinens  de  commerce  qui  sont  mouillés  dans  la  rode,  tout  respire  grondeur  et  ri- 
chesse. La  superbe  rivière,  qui  coule  au  milieu  de  la  ville,  la  divise  en  deux  parties,  dont 
l'une  est  appelée  la  fiHe  de  Guerre  et  l'autre  la  f/V/«  Marchande.  Celte  dernière  e«l 
beaucoup  plus  étendue  que  l'autre ,  où  rependant  le  gouverneur  fait  sa  résidence.  Dans  la 
ville  de  guerre,  les  édifices  sont  plus  grands,  plus  soliden  et  généralement  toutes  les 
maisons  y  sont  mieux  bAtics  que  dans  la  ville  marchande.  Tout  y  est  d'une  propreté  re- 
marquable. Le  fort  est  bien  tenu  et  l'orme  iiue  espèce  de  fer  à  cheval.  On  communique  des 
deux  parties  de  la  «illc  au  moyen  d'un  superbe />ont  en  pierre,  dans  le  genre  de  ceux  de 
Paris;  il  est  même  beaucoup  mieux  pavé ,  linsi  que  les  rues  adjacentes ,  que  les  ponts  et 
)  is  rues  de  la  capitale  de  la  France.  Les  maisons  sont  li&tit's  en  pierre  de  taille,  et  sont 
toutes  entourées  au  premier  étage  d'une  galerie  fermée  de  cliAssis  en  écaille  de  nacre, 
qui  sont  construits  de  manière  à  ce  qu'en  les  ouvrant ,  on  puisse  les  glisser  sur  les  côtés. 
Cette  galerie  est  encore  fermée  extérieurement  par  des  jalousies.  C'est  un  lieu  de  prome- 
nade très  agréable  lorsque  le  mauvais  temps  em))éduc  de  sortir.  Les  rues  sont  droites  et 
fort  larges  ».  Le  palais  du  capitaine  général,  la  calliedrale  et  deux  des  principaux  couvens 
sont  les  plus  beaux  édifices.  Plusieurs  églises  sont  très  richement  décorées.  Selon  M.  Per- 
rotel,  devant  ces  édifices  ou  sur  le  côté  est  une  espèce  de  grotte  taillée  dans  le  roc,  dans 
laquelle  se  trouvent  plusieurs  rangées  de  tètes  de  morts.  Manille  est  le  siè^^i;  d'un  arche- 
vêché et  d'une  cour  d'appel;  elle  a  un  ttiédlre ,  un  collège,  plusieurs  écoles  et  une 
société  patriotique  fondée  en  1781.  Elle  possède  plusieurs  labriques  cl  quelques  manu- 
factures ,  et  son  commerce  d'échange  est  très  important.  Les  Chinois  et  aulres  haliitans 
des  îles  environnantes  viennent  y  verser  les  divers  produits  de  leur  sol  et  de  leurs  ma- 
nufactures. Les  Kuropéen.H  en  font  autant  de  leur  côté  pour  obtenir  en  échange  les  objets 
que  leur  refuse  leur  patrie.  Mais  ce  sont  surtout  les  Chinois  qui  exploiteut  celte  branche 
de  l'industrie;  on  pourrait  presque  dire  qu'ils  font  exclusivement  le  commerce  intérieur 
tant  en  gros  qu'en  détail.  «  Les  voilures  ,  dit  le  savant  voyageur  que  nous  venons  de 
citer ,  sont  encore  plus  communes  à  Manille  qu'à  Java.  On  ne  sort  presque  jamais  à 
pied.  La  promenade  a  lieu  depuis  six  heures  du  soir  jusqu'à  la  nuit  et  plus  lard.  Lespro» 
menades  pour  les  carosses  sont  en  dehors  de  la  ville  de  guerre.  On  les  voit  couvertes  à 
certaines  heures ,  comme  les  Champs-Elysées  et  le  bois  de  Boulogne,  de  toute  sorte  d'é- 
quipages ».  On  ne  saurait  indiquer  d'une  manière  positive  la  population  de  celle  grande 
ville,  parce  que  l'on  ne  connaît  pas  exactement  la  délimitation  de  ses  vastes  faubourgs  ; 
c'est  ce  qui  rend  admissibles  les  opinions  les  plus  disparates  entre  des  auteurs  estimables, 
qui  ne  lui  accordent  que  10,000  âmes  en  ne  comptant  que  la  ville  propre  ment  dite, 
ou  'a  ville  de  guerre,  et  M.  Hamilton  qui  ia  porle  jusqu'à  175,000  en  y  comprenant  ses 
vas' es  faubourgs.  D'après  de»  calculs  approxiinulifs  <pie  nous  avons  faits  sur  des  docnmens 
q'.e  nous  avons  sous  les  yeux ,  il  nous  semble  qu'on  ne  s'éloignerait  pas  beaucoup  de 
la  vérité  en  estimant  à  près  de  mo,ooo  le  nonibre  de  ses  habitans.  En  admctiant  cette  cs- 
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l'olian  Aiayet. 


m  Mahaye;  S.-PaH„. 

iragesd'orderinlii'ur. 
|iii  et  le  Yluy. 
rLer.  les  Batiinet. 

l'Ile  Calaniluanes. 

idre  nous  permet  du  itc- 

issjf;,  an  fond  de  la  vante 
.  Perrolet ,  et  le  ninnviv 
la  quantité  innonibralik' 
t  respire  grandeur  et  ri- 
ise  eu  denx  parties,  dont 
nnde.  Celle  dernière  ont 
fait  sa  rwidence.  Dans  la 
généralement  toutes  1rs 
y  est  d'nne  propreté  rê- 
vai. On  communique  des 
dans  le  genre  de  ceux  de 
accules ,  ipie  les  ponts  et 
pierre  de  taille,  et  sont 
Usis  en  écaille  de  nacre, 
5  les  glisser  sur  les  celés. 
.  C'est  un  lieu  de  pronie- 
Les  rues  sont  droites  et 
'X  des  principaux  couvens 
I  «lécorées.  Selon  M.  Per- 
!  taillée  dans  le  roc,  dans 
!  est  le  8ic;;(.-  d'un  arche- 
plusieurs  écolet  et  une 
iques  et  quelques  mann- 
liinois et  auiies  habilans 
leur  sol  et  de  leurs  ma- 
nir  en  échange  les  objets 
expluileut  cette  branche 
ut  le  commerce  intérieur 
ur  que  nous  venons  de 
e  sort  presque  jamais  à 
uit  et  plus  tard.  Les  pro- 
On  les  voit  couvertes  à 
)gne,  de  toute  sorte  d'é- 
mulation de  cette  grande 
Je  ses  vastes  faubourgs  ; 
!  des  ailleurs  estimables, 
ville  propre  ment  dite, 
ao  en  y  comprenant  ses 
s  faits  sur  des  dociimens 
nerait  pas  l>caiicoup  de 
i.  Kii  admcllant  cette  cs- 
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limation,  Manille  serait  la  vil!»  lapins  peuplée  île  toute  fOcéame.  Caviti,  pelilo  ville 
irrnviroii  6,noo  babilnus,  impuilanlu  |tar  ses  beaux  chantiers,  un  l'on  runstruil  beau- 
coup de  vaisseaux ,  par  mu  •useiial,  par  «es  j-rauds  magasins,  et  par  son  lieau  port ,  qui 
(it  aussi  celui  de  Manille  |<eiiJant  six  mois  de  l'iiunée. 

La  Partie  lia  l.i/çon  Ino  i  prh  n  a:i  ri  est  occupée  par  diiTérenles  peuplades 

régies  par  divers  chef»;  i|iieU|iii'<.|ines  sont  1res  lérures  et  culicrci il  iiauvagcs.  Celle 

jiarlie  comprend  la  r6le  oiicnlalr  do  l'ile  et  presque  tout  l'intérieur.  Ses  limiles  sont, 
au  nord  la  province  de  C.igaynii,  à  l'uuol  celles  du  Pangasinan  et  d'YIoeos,  et  nu  sud 
celles  de  Nueva-l-'rija  et  de  l*ani|ian;;a. 

S  A  M  A  R ,  une  des  plus  giamleH  de  l'archipel.  Tout  l'iulérieur  est  habité  par  des  peu- 
plades entièrement  indrpendaiiles.  Dans  In  partie  «unmise  on  trouve  Caralunoa,  siègu 
Je  l'alcade,  dont  parait  dépendre  aussi  l'ile  Capu  '  (Abac). 

L  ■  T  T  x ,  dont  les  Kspagnols  ne  possèileiil  (|iie  la  c6le  occidentale,  oi'i  se  trouve  Littr, 
liège  de  l'alcade.  Le  rmie  de  l'ile  'sl  habité  par  des  Iribiis  mahomélanej  et  indépendantes. 

'i,t.*v  et  llo  M  of. ,  soumises  aux  Espagnols;  elles  forment  la  province  de  Zehu, 
où  se  trouve  Zaïiu  ,  petite  ville  ,  ré.sideuce  de  l'alcade  et  de  l'évéque,  avec  nu  fort  et  en- 
viron i,oou  liabitans.  Dans  rinlériciir  do  Dohol  ,  où  se  trouvent  de  hautes  nioulagnes, 
tivent  plusieurs  peuplades  de  nissagi<s  qui  conservent  leur  indépeudnnee. 

N  EUR  G  s,  d'jut  les  Espagnols  ne  possèdent  qu'une  partie  des  cotes,  sur  lesquelles 
10  trouve  Ytnn,  .siège  de  l'alcade.  Le  reste  do  l'ile ,  trè»  peu  connu  ,  est  habité  par  de» 
peuplades  indépendantes. 

Pa3at;  c'est  une  dos  plus  grandes  de  l'arcliipe!.  Son  intérieur  est  occupé  selon 
les  géographes  par  des  Papnnas  indépcndans,  «eluii  M.  de  Rienzi  par  des  Dayaks;  Ici 
riiles  seules  apparlieiinenl  aux  Espagnols.  («Iles-ci  Ibnnent  les  trois  provinces  d'^/n- 
tique  (Antigua),  d'  Yloilo  et  de  Capis  (Caspis);  dont  les  chefs-lieux  respectif»  sont  : 
Antique,  Yloilo  avec  un  bon  port  assez  fréquenté,  et  Cafis.  Dans  l'ai  rundissemcnt  de 
Yloilo  on  trouve  en  mitre  1rs  denx  villes  de  Molo  et  de  Xaro  ,  que  M.  de  Rienzi  range 
parmi  les  plu»  populeuses  et  les  plus  comnie-,,anles  de  ccl  arrhipel. 

Le  Groupe  des  C  a  l  ami  a  n  es,  dont  les  iles  principales  sont  : />n.(iva^a/t, 
qui  est  la  plus  grande,  et  Cal  a  mi  an  a,  où  se  trouve  le  village  de  Cumong,  siège  de 
l'alcade  ife  ccile  province  ,  dont  dépend  aussi  le  petit  clablisseuient  voisin  fondé  par  les 
Espagnols  sur  l'ile  Paragoa  ou  Palaouan.  Voyez  à  la  page  ia6o. 

MiRDORo,  enrore  très  peu  connue;  une  très  petite  partie  seulement  est  soumise 
aux  Espagnols.  On  y  iruuve  Calapau ,  siège  de  l'alcade  de  celte  province.  Le  reste  est  oc- 
cupé par  des  peuplades  entièrement  indépendantes.  Nous  ferons  observer  que  c'est  dans 
celle  grande  ile  que  les  premiers  marins  prétendirent  avoir  trouve  des  hommes  fournil 
d'une  longue  queue ,  lubie  répétée  par  plusieurs  géographes  et  même  par  des  naturalistes. 

Masbatr,  Mahikouque,  nuniAs  cl  autres  Iles  moins  considérables,  situées 
dans  la  mer  intérieure  formée  parles  côtes  des  îles  Lu<;on,  Samar,  Leyte,  Zehu,  Panay 
cl  Mindoro,  sont  habitées  juir  des  indigènes  qui  couservcnt  encore  leur  indépendance. 

Toutes  les  iles  que  nous  venons  de  nommer,  à  l'exceplion  de  Liiçon  ou  Manille, 
sont  appelées  Bissayes,  du  nom  de  leurs  principaux  habilans. 

Le  petit  Groupe  des  Babuyaites  au  nord  de  Luçon.  Il  dépend  des  Espa- 
gnols; Babuyan  et  Catayan  en  sont  les  iles  principales. 

Le  Groupe  nr.  Racki  (R.-fshee)  situé  au  nord  du  précédent  et  sur  les  confins 
de  rOcéanie  et  de  l'Asie.  Il  est  formé  par  plusieurs  petites  iles,  régies  par  deii  chefs  indé- 
pcndans, à  l'exceptiaii  de  celle  de  (ira/ton,  où  les  Espagnols  out  un  petit  éUblisse- 
iiient.  Oayat  (Orange),  liatan  (Monmoulii)  ut  Bachi  (Rashee ,  Chèvre,  Goal),  sont 
les  autres  iles  principales. 

L'ILE  MINDANaO  (Magindanao,  Meliude!<o) ,  une  des  plus  grandes  de  la  Malaisie 
et  la  seconde,  pour  l'élcndue,  du  cet  archipel.  Nous  proposons  de  la  partager  île  la  ma- 
nière suivante: 

La  Partie  Espagnol  z,  qui  comprend  trois  petits  territoires  séparés  l'un  de 
l'autre  et  qui  forment  trois  petites  provinces,  dont  les  alcades  sont  immédiatement  sous 
les  ordres  du  gouverneur  de  Saml)onngan.  Les  chels-iieux  de  ces  districts  sont  :  Samboajc- 
r.An,  sur  la   pointe  sud-ouest  de  l'île,  petite  ville,  la  mieux  fortifiée  des  Philippines 
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«pi'i'it  Manilltt.  incc  un  fuit  i>l  mviroii  i,iioo  hvbitaiii.  CW  le  lien  ilu  drpurtaliim  |i(iiii 
If  s  criniiuelit  ilu  cet  arrlii|ivl  ;  Muamii,  pre<u|iiii  an  milieu  du  la  cale  •cptcnlriuiinli* ,  cl 
•ui'  la  \mfi  iltt  I>aii);uil;  «I  Cahaua  ,  nur  la  cùle  orieiilalf. 

I.a   l>  A  N  r  I  K   I  n  I)  t  r  (  N  II  A  K  T  ■  compi'vnd  presqun  Umlu  l'Ile;  il  faut  y  diAti^^ltrl'  : 

Le  Hoyaumt  Jt  Mi  ntlanao,  qui  unibraiio  presi|U«  toute  la  ci^l«  orieiiiul)!  v\  lu 
plut  (;iuuJe  et  In  muilleun-  partie  de  l'ile,  et  duut  dé|ieiid  auMi  le  petit  groupe  di-  Mm- 
Kl*  duiM  l'arrliipcl  dei  Mi)lu(|ue«.  Hii.*!I(iai(,  lui'  le  l'elaudt;i ,  «il  aciuultfi.ieiil  lu  itM- 
deure  du  sultan.  Sa  |Kipulaliou  ,  y  compris  le  |ieu  d'Iialiilaut  ipii  dumcureiil  encore  iliiih 
l'ancienne  Mindunao,  lituée  de  l'autre  côté  de  l>elandgi  cl  preique  euticremcnt  ohaii- 
donnée,  petit  s'élever  à  10,000  iincs.  1'oi.i.ok  (Siigur)  ,  pcMe  ville  niarcliundc ,  ol  ir- 
oHiquable  par  sou  Inwu  port,  un  do  meilleurs  de  l'arcliipel.  Les  liahiious  de  ce  royanmi!, 
ainsi  que  ceux  de  la  cunl'édérution  des  Illaiius,  auni  des  corMire»  très  cntrc-preiiaiis. 

La  Con/idéraiion  il  et  lllitnot,  formée  |iar  les  possessions  du  seiio  pclil^ 
sultans  et  de  divsept  cliefs;  «on  territoire  s'étend  à  l'ouist  du  ro)aumc  de  Mindauao. 
Mahakoah,  Tapaar  et  Taoulo,  suuI  de  gros  villages,  driil  cliucuu  a  un  port. 

La  Partie  Indi!  pendante  de  la  cote  ufc(J«n/<]/is- •<«<!, e  porlic  de  l'ilc 
est  occupée  par  des  tribus  sauvages. 

L'AHCHli'EL  DE  SOULUU,  formé  par  un  grand  nombre  d'iles;  il  est  subdivisé  m 
trois  gruu|H-s ,  qui  prennent  chacun  le  nom  de  leur  ilu  principale.  Sun  cusend)le  furine  le 
royaume  de  Soiilou,  dont  le  sultan  règne  aussi  Hur  le  ^Toiipc  lie  Ci^nyaii ,  .sur 
l'exlréniilé  .lepteiitrionalu  de  l'ile  de  Bornéo  et  sur  une  grande  pnriie  de  l'ile  i'uriigua.  On 
|ieut  regarder  cet  état  comme  V Alger  de  l'Océanie  :  tous  ses  habitaai  sont  adonnés  à  lit 
piraterie.  Les  trois  groupes  de  cet  arclii|)el  sont  : 

Le  Gaoura  de  Soui.ou,où  dans  l'ile  de  Soulou  on  trouve  Drwak  ,  petile 
ville,  avec  une  rade  et  environ  6,000  babilans;  e'e.tt  la  résiilence  du  sultan. 

Le  GnouPE  r  e  ïaouitaoui  (Tawilawi),  où  se  trouve  l'ile  de  Taouilaoni 
avec  Taouitaoui. 

Le  G  HOU  l'K  iiE  Dass  ibAll ,  où  dans  l'ile  de  U  assilaii,  qui  e.sl  la  plus  grandie 
de  tout  l'aroliipel  do  Soulou  ,  cjI  située  IUssilah  ,  petite  ville,  cbel'-licu  dn  ce  groupe. 

L'ILK  l'ARAGOA  ou  l'ALAOlIAN  (l'iilawuu).  C'est  une  des  plun  grandes  du  l'urrlii 
pel ,  mais  aus.'ii  une  des  moins  connues,  'l'uni  l'inlùrienr  est  occupé  par  des  |>eupladu.s  in- 
dépendantes; une  grande  partie  des  cotes  est  soiiniise  au  sultan  de  Soulou  ;  les  KspagnoU 
n'y  possèdent  qu'un  petit  district  sur  In  rôle  nord-est  où  se  trouve  le  poste  de  'I'ay-tay 
avec  une  prison.  O  district  dépend  de  l'alcade  du  groupe  des  Calamiunes  indiqué  à  In 
page  ia59.  ,^1. 


AUSTRALIE  ou  OCÉANIE-CENTRALE. 

VOIXnOW  AlTAOïrOinQVE.  Longitude  orwntalc ,  entre-  76"  et  181. 
lutti tilde ,  cnlre  1'  boréale  et  55"  australe.  Dans  ces  ciilciils  on  a  compris 
les  îlots  volcaniques  de  Siiint-Pierre  ou  Amsterdam  et  de  S.'iiiit-PnnI. 

BIVISXOXre.  Dans  l'ctal  actuel  de  la  géogra|ihie  et  en  attendant  que  de 
nouvelles  explorations  viennent  lever  les  doutes  et  remplir  bien  des  la- 
cunes, nous  proposons  de  partager  en  plusieurs  groupes  géograpliicpies 
celle  grande  partie  de  l'Océanie. 

Australie  ou   Continent  lustrai. 

L'Australie  proprement  dite,  nommée  comiiuinément  NouvKi,i,K-lioi.- 
i.ANDE  est,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  trop  grande  pour  èlre  ran^ôe 
parmi  les  îles  ;  nous  en  avons  fait  un  continent  que  nous  avons  |)roposé 
de  nommer  Coktinkht  Austral.  On  ne  connaît  encore  que  les  côtes  et 
une  petite  partie  de  son  intérieur.  Les  Anglais  sont  les  seuls  Européens 
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l'Ile;  il  ruiil  y  di•^lill^lr^| 
Mlle  lu  ci\le  01  ii-iilul(. ,.(  \^ 
le  pelii  ({r()ii|i«  tl|.  Mrn. 
|e»l  aciiirllci.ieiil  lu  «.»!. 
dt-iiiciiieiit  fiirort!  il,iii, 
i«|iie  eiilièrcmciit  qImii- 
ville  niarcliumlt' ,  mi  i,.. 
I*  liiil)ilaiH  de  r«  royaiinii!, 
\»  Irésciilrrprviiaiia. 
lo«sïsjioiis  du  («iio  pciii, 
royaume  de  Miiidaiiao. 
luciiii  a  lin  |ioi-i. 
'u /<■,•'<>!,«' partie  de  l'ilf 

d'ilM  ;  il  eut  aiibdiviiù  m 
le.  Sun  eiiaenihie  fonni'  le 
roiipe  (le  (:,i(,Myaii ,  siii 
nrliHdel'ilf  l'uranoa.  On 
abilau.H  «uni  uduiiiiés  ù  1» 

on  Iruiive  IUwan,  pniic 
icR  (In  siilian. 
iuvol'ilederooM//a«((( 

III,  qui«»lla  pliiDgiaiiiii: 
«■In^l-lii'u  tÏK  ce  groupe. 
»||'"t  giaiide»  lie  l'urrlii 
•pé  par  des  |Miipladfs  In- 
de .Soiilou  ;  les  Isapagiidln 
oHV('  le  poste  d(!  'I'ay-tay 
Calamianct  indiqué  à  In 
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nous  avons  propose 
ore  f|iie  les  eûtes  et 
les  seuls  Europiiens 


i|iii  y  nient  fai:  des  étaltlisHemens.  Ils  n'ont  d'ahord  prorlsiné  tfùi'  la  nioi- 
lii'  orientale  de  ee  ronlineiil ,  (-oiniiie  forniunt  partie  de  leur  vaste  uio- 
ii.ircliie,  mais  iinjonrd'liiii  ils  ne  disconvieiiiieut  pr<  d<.' reii\aiiis>ieineiiL 
Kiiit  entier,  et  ils  viennent  d'oeciipi.'r  encore  des  terriloiii".  |ir('-s  des  exire 
miles  nord-oiie.'^t  et  sud  ouest.  Nous  croyons  ijii'on  poiiriait  distiiiL;uer , 
(jjins  rAiistralie  pro|ireineiit  dite,  les  parties  siiivanles,  à  cliaeuiie  di>s- 
i|iielle>,  n<.us  latlaiherons  ,  comme  des  dejiendances  ^^l'o^rapliicpies,  les 
jji's  ipii  en  sont  les  plus  voisines. 

1.»  COTI.  (IlllKNTAI.K  (III  lu  lS<)lIVKI,I.K-r..VLI,I'.Sl)lJ.SIIl) ,  «pii  «elind  du  rnp 
Yuik  sur  II'  dctioit  de  'l'oiien  l'i  relui  dr  VVlUon  sur  le  dclruil  de  llnss.  Nuiis  prii|iiiM)ni 
lie  la  i^nil.i^L'r  de  lii  sorte:  W  Icrrituire  (icriipé  nVllcnicnl  pnr  1rs  Aii(;lnis,  on  lu  l'Aniit 
Aïii.i.Ai't ,  cl  k'  l(  rritoiie  sur  Irqiicl  errent  encore  sniivu|{es  les  triliiis  des  indigcnis ,  dii 
lu  l'AHiiK  lNnF.i'i!«ii\N'rK.  Noils  n\unsdéjii  vu  ipie  ees  Iribiis  duivenl  l'Ire  riingécs  piiiiiii 
1rs  |i('upl<'.s  Ic-i  p'iis  abrutis  du  monde.  Ils  offrent  iiussi ,  selon  un  >uvuiil  iiit'diTin  ,  ikiIii* 
r.iliir  lile  iiiiii  M.  le  dorlelir  Oiiinul ,  la  varii'lé  luimaiiie  dont  l'niigir  J'acinl  est  le  plus 
iii^ii,  ne  dilï(  Tiiiit  presi|Ui-  pus  de  relui  de  ruranjj-uiilung. 

Duii»  11!  l'AiiTii!  A.Mii.AisE  on  doit  dislingue''  :  /es  Colonies  dont  les  arrondlssemeiis 
irspeilils  su  loiiihiiit ,  el  les  Colonies  isolées  ijii'  !■  irontent  à  de  grandes  li)lariie<  l'une 
lie  l'imire.  Les  euloiiies  duni  les  nri'uiidisseineii:i  respeelifs  se  tiiuclx'iil  sont  nitiicllcincnl 
ilivis(''es  en  dix  coiiilès  noniiués  Ciiinlier/itnd ,  Canipden  ,  -ilrgylr  ,  ll'eslwnnlnnd ,  Nui- 
ilmmhcrland ,  Ho.ihiirgh,  Londondeny ,  Durliam ,  Myre)  rnm/" '(/,','(.'.  Nous  ik!  cilniiiia 
.iviT  dclilil  que  les  trois  comtés  auivnns,  où  se  trouvent  les  villij  les  plus  inipuiliiti'c!;; 
(  l's  roiiili  s  sont  : 

I,e  Comte  de  Cumheiln  nd ,  où  l'on  remarque  .Svunky  (  Si  ncy  ) ,  »);;,> 
liùliu  iluns  une  posiliou  nin!;iiiriqup,  sur  une  pelilc  anse  du  port  Jnrkson  >  des  plus 
heaux  du  monde,  l'ondée  par  Phillip  en  1788  ,  cette  ville  est  déj.l  lu  i  ii".  p.'uplcc  de 
loule  i'Océuuie-làMiIrnle,  puisque  un  porte  à  prés  de  io,oon  le  nunihn  de  ses  liiibiluiis. 
I)i\'liuil-renls  maisons,  l'i  peu-près  toutes  à  un  ou  à  deux  éliige  '■''uéralemeul  roiistrni:" 
iTi  pierres  de  luille,  occupent  une  surfuci!  de  lerrein  eou!  déi.il  w  La  principale  ru'  , 
Ceurge't  streit  a  pins  d'un  mille  de  longueur  h  partir  de  la  .de;  1  le  est  cuiipée  l'i  unîtes 
droits  pnr  les  rues  qui  se  di'vcloppeul  sur  le»  eoleaiix  ;  les  autres  lui  sont  parnllélcs.  A 
l'esl  est  le  quartier  le  mieux  liahilé  ;  à  l'ouest  le  quartier  des  Bocks  renfcrnie  le  plus 
gland  uunihre  de  vieilles  luuisuus  el  de  cabarets.  Sydney  est  une  ville  bien  éclairée  pen- 
dant la  nuit  ;  elle  n'est  arrosée  que  pai  un  mince  filet  d'eau,  et  renferme  b(>aucuiip  de 
citernes.  Vlidlel  du  gouverneur  est  l'édince  le  plus  remarquable;  il  ne  manque  pas  d'élé- 
gance. On  doit  citer  ensuite  Ve'glise  principale ,  b-s  magasins  et  le»  casernes ,  le  tliédire  cl 
k% prisons.  On  observe  que  beaucoup  d'édifices  ont  été  coiolruits  dans  le  style  gutlii(|ii(! 
d'après  des  niuuumen»  d'Angleterre  sous  le  gouvernement  de  Macqnarie.  Avant  les  der- 
nière» années  il  n'y  avait  presque  pat  de  forlifieatious;  elle»  sont  encore  peu  considé- 
rables. I/eVo/e  de  commerce,  la  société pliilosopliique ,  celles  A' agriculture  et  A'Iiorli- 
iidtuie  eiW.  jardin  botanique  aani  ses  principaux  établisscmens  littéraires.  Ce  dernier, 
liabilement  dirigé  par  le  »avant  botaniste  Frazcr ,  a  rendu  à  la  colonie  les  services  les  plu» 
signalés.  Presque  tou»  les  végétaux  utiles  de  l'Eurupe  se  sont  facilement  acclimatés  sous  le 
ciel  de  l'Australie;  plusieurs  même  y  ont  acquis  des  qiialilcs  nouvelles,  et  à  peine  en 
a-t-on  vu  qiiciques-uu»  dégénérer.  Les  II  1  v.'i  nl'ferls  par  les  tropiques  ont  obtenu  moins  de 
succès;  cepeiidont  le  goyavier ,  l'ananii'.,  '■:■  ' .  iianier  et  le  caGer  sont  naturalisés  dans  la 
colonie,  et  la  canne  à  sucre  réussit  vers  <e  nord.  Sydney  est  la  métropole  de  loule 
rUcéaiiie  Anglaise  el  le  cbef-licu  du  gouvernement  de  la  Nouvelle-GalIcs-du-Snd,  qui 
rnmpiend  tous  les  établissemens  anglais  dans  cette  partie  du  monde ,  &  l'exceptiuii  de 
ceux  de  la  Diemenie  et  de  la  Ri  ii:re  des  Cygnes.  Malgré  sa  faible  population,  elle  pos- 
sédait déjik  cinq  yo»/naiu;  il  y  a  quelques  années.  Sous  le  rapport  religieux,  ceux  de  ses 
kabitans  qui  professent  .a  reli^^ion  anjjlicane  relèvent  du  diocèse  de  Calcutta.  Sydney 
renferme  deux  paroisses  anglicanes,  deux  chapelles  catholique  et  méthodiste.  Cette  ca- 
pitale jouit  de  tout  le  luxe  des  plus  grandes  villes  d'Europe  ;  elle  a  comme  les  plus  riches 
cités  anglaisrï  ses  bals  par  souscription ,  ses  rouis,  ses  soirées  d'enfans,  ses  courses  de 
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chevaux  et  ses  suciélcs  de  chasseurs  !  Il  règue  une  graude  aciivilé  dans  le  uiuuvemeiit  du 
]>urt  Jackson ,  où  aborde  coutinucllenieul  un  grand  nombre  de  navires.  On  y  trouve 
deux  banques ,  plusieurs  fabri(|ues  et  manufactures ,  et  de  beaux  chantiers  sur  lesquels  on 
construit  beaucoup  de  vaisseaux  marchands.  Déjà  ,  dit  M.  Ernest  de  Biosseville,  plusieurs 
maisons  de  conmierce  de  Londres  ont  établi  des  correspondances  avec  l'Australie,  et  en- 
tretiennent desagcus  à  Sydney.  L'Angleterre  y  importe,  sur  de  nombreux  navires,  pour 
une  valeur  annuelle  de  plus  de  400,000  livres  sicriings,  ses  étoffes  de  coton,  de  laine 
et  de  fil  ;  de  l'argenterie  et  des  porcelaines ,  des  objets  d'en  harnachement ,  des  liqueurs 
spirilueuses,  des  épices,  du  savou,  du  beurre  même  et  du  fromage,  et  une  foule  de  ces 
produits  manufacturé;  n'*"  l'Europe  est  eu  possession  de  fournir  au  monde  entier.  L'Inde, 
et  surtout  Calcutta,  concourent  à  ce  commerce;  la  confédération  Auglo-Amériraine  et 
Valparaiso  ontretieuueut  aussi  des  relations  fréquentes  avec  Sydney.  Le  Cap  de  Honiic- 
Espérauce  y  envoie  ses  vins,  le  Brésil  ses  produits  indigènes,  la  Chine  ses  uankins,  ses 
soieries,  sou  thé  et  sa  vaisselle  de  terre;  la  Polynésie  et  la  Nouvelle-Zélande,  le  bois  de 
saudal,  le  nacre,  des  salaisons,  l'arroMroot  et  ie  phormium  tenaxuu  le  lin.  Des  maisons 
de  cette  ville  ont  établi  des  comptoirs  à  Houkiauga,  sur  la  côte  ouest  de  la  Nouvelle-Zc- 
laiide,  pour  y  faire  construire  de  petites  goélettes,  et  recueillir  des  salaisons,  du  phor- 
mium ,  des  planches  et  du  bois  de  m&ture.  Nous  terminerons  cette  description  de  Sydney 
en  signalant  cilte  ville  comme  un  des  lieux  du  globe  qui  ofl'reul  le  plus  grand  mélange 
des  races  humaines.  «  En  effet,  dit  M.  Ernest  de  Biosseville,  non-seulement  Y  Irlande, 
V Angleterre  et  même  V Ecosse  y  ont  envoyé  leurs  fils;  mais  des  Français  et  des  espa- 
gnols ,  des  Italiens  et  des  allemands ,  entraînés  dans  ces  belles  contrées  par  des  malheurs 
ou  par  un  esprit  aventureux,  s'y  sont  fixés  pour  toujours;  YAmérique-du-Nord  comme 
VAinérique-dtt-Sud  a  ses  représeulaus  à  ce  rendez-vous  général  des  nations,  où  les  in- 
digènes de  la  No"velle-Galles  assistent ,  dans  leur  ignorance  et  dans  leur  nudité ,  au  spec- 
tacle de  la  civilisation.  Des  Chinois  ont  formé  des  alliances  avec  des  Euro|)éeunes  : 
Sydney  voit  dans  sou  enceinte  nouvelle  des  habilans  des  divers  archipels  de  la  mer  du 
Sud ,  dans  toute  la  naïveté  de  leurs  mœurs ,  dans  toute  la  variété  de  leurs  costumes  ;  des 
cufausde  la  voluptueuse  Utahiti;  de  noirs  Africains,  jadis  esclaves  dans  fes  Antilles;  de 
IVouvcaux-Zélandais  souriant  encore  à  leurs  souvenirs  d'anthropophages;  des  pirates  Grecs 
condanuiés  par  des  tribunaux  de  Malte,  complètent  la  singulariié  de  ce  tableau  vivant.  » 

Dans  les  environs  de  Sydney  ou  voit  un  grand  uumbre  de  jolies  maisons  de  campagne 
habitées  par  les  gens  aisés  de  cette  ville.  On  ne  saurait  quitter  les  alentours  de  la  mé- 
tropole de  l'Océanie-Anglaise  sans  parler  de  PARAUATrA,  fondée  sous  le  nom  de  Hose- 
Hitl,  et  située  dans  le  comté  de  Cumberlaud,  sur  la  crique  du  même  nom  ;  c'est  une  petite 
ville  remarquable  par  sa  graude  manufacture  de  draps,  par  un  hôtel  du  gouverneur ,  par 
sa  foire  de  bestiaux,  par  Yécole  instituée  pour  Véducalion  et  la  civilisation  des  indigènes, 
et  par  le  bel  observatoire  fondé  dans  ces  dernières  années  par  le  général  Brisbane ,  gou- 
verneur, cl  confié  aux  soius  d'un  célèbre  astronome,  M.  RumLer. 

Le  Comté  de  Soxburgh  ,  où  se  Irouve  Batuubst  sur  le  Macquarie ,  à  l'ouest 
des  Montagnes-Bleues  ;  c'est  la  première  ville  fu^idée  daus  l'intérieur.  Elle  possède  déjà 
une  société  littéraire  et  un  collège,  où  l'on  enseigne,  outre  la  littérature,  plusieurs 
sciences ,  surtout  celtes  qui  sont  nécessaires  pour  le  commerce.  Sa  population  t'élève  à 
environ  a,ooo  habitaus. 

^  Le  Comté  de  Northumberland,  où  se  trouve  Newcastle,  petite  ville  sur 

la  rivière  de  Hunter,  avec  un  port.  Elle  est  très  importante  à  cause  de  ses  riches  mines 

de  houille.  C'était  d'abord  une  faible  station  pénale. 

^  Nous  devons  mentionner  encore  pour  mémoire  dans  les  divers  comtés ,  les  noms  des 

villes  naissantes  de  LivERpooL  et  de  Windsor;  ceux  même  de  CAHrBE(.L-TowN ,  Wit- 

DEBFORCE  ,    PiTT  ,    CaSTLEREAGB    et   KlCHMOKO. 

Les  établissemena  isolés  situés  le  long  de  la  côte  sont,  au  nord  de  Sydney  : 
les  colonies  du  Port-Stépbehs  sur  les  bords  du  Karruay ,  où  la  culture  a  pris  une  rapide 
extension ,  et  du  Port-Macquarik  ,  où  s'élève  déjà  une  ville  bien  percée  avec  un  port  à 
l'embouchure  du  fleuve  Hastings  ;  celle  de  la  Baie-Moretoic  ,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière Brisbane  ,  occupée  par  une  station  pénale ,  et  le  petit  poste  du  Port-Curtis.  Au 
sud  de  Syduey  on  Uuuve  les  pctiu  postes  de  la  Baie-Jaavis  et  de  la  B*tE-BATOAir.  Le» 
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autres  colonies  dépendantes  de  Sydney  seront  indiquées  dans  les  subdivisions  géogra- 
phiques auxquelles  elles  appartiennent. 

La  COTE  MÉKIUIONALE ,  subdivisée  eu;  Tehhe  ue  Graht,  une  des  parties 
les  moins  désertes  de  ce  continent  ;  on  y  trouve  le  petit  établissement  du  PonT-WESiERif 
fondé  dernièrement  dans  le  détroit  de  liass.  Terre  de  liAunin;  Terre  de 
l'i.iNDERs,  qui  s'ouvre  pour  former  les  golfes  de  Saint-Vincent  et  de  Spencer,  à 
l'entrée  desquels  se  trouve  l'i'/e  de  Kangourous  et  en  dedans  le  Port-Lincoln; 
Terre  de  NuvTs.oiiesl  située  la  petite  colonie  du  Port  du  Roi  George,  un 
des j)lus  beaux  du  monde.  (l'est  un  point  très  important  pour  seivir de  relàrhe  aux  na- 
vires destinés  pour  la  Nouvelle  Galles  ou  pour  la  Dienienie,  ainsi  que  pour  ceux  qui 
vont  à  la  rivière  des  Cygnes.  Cette  colonie  fut  fondée  vers  la  fin  de  iSati  par  5i  per- 
sonnes envoyées  de  Sydney,  et  reçut  le  nom  de  Frederick-Tuwh,  dénomination  qui , 
n'ayant  pas  été  adoptée  dans  les  actes  officiels ,  a  été  peut-être  remplacée  à  cette  heure 
pr  quelque  autre  que  nous  ignorons  encoi  e. 

La  COTE  OCCIDENTALE ,  subdivisée  en  :  T  e  a  n  e  de  L  e  e  t;  vv  i  n  ,  où  les  An- 
glais viennent  de  fonder,  sur  la  rivière  des  Cygnes,  une  colonie  pour  laquelle  on  a  pro- 
posé le  nom  peu  convenable  de  Nouvelle-  Hespérie.  Déjà  un  grand  nombre  de  co- 
lons y  sont  débar(|ués ,  des  l'amilles  chinoises  y  sont  appelées,  et  quatre  villes  naissantes , 
dont  deux  ont  reiju  les  noms  de  Freemadtle  et  de  Perth  et  dont  les  deux  autres  doivent 
recevoir  ceux  de  Guii.ford  et  d'AuGusTA  ,  comptent  quelques  édifices  achevés.  Lu  co- 
lonie possède  un  tenqile  pourvu  de  cloches,  une  institution  littéraire,  une  bihtiodiique 
fondée  par  souscription  et  un  comité  d'association  religieuse.  Des  projets  de  musée  et  de 
jardin  botanique  doivent  être  avant  peu  mis  à  exécution.  De  cette  côte  dépendent 
Iks  iles  Hoitenest,  Buacite  et  la  baie  du  Géographe.  Terre  d'Edels  et 
Terre  d'Erdracht,  où  est  la  vaste  baie  des  Chieds-Marius.  Ces  deux  divisions 
offrent  une  des  parties  les  plus  stériles  de  l'Australie.  C'est  dans  la  Terre  d'Eudrarht  que 
M.  le  capitaine  Freycinet  et  ses  savans  compagnons  de  voyage  virent  une  des  peuplades 
les  plus  misérables  du  monde ,  uu  développement  et  au  perfectionnement  de  laquelle  un 
sol  affreux  semble  s'opposer. 

Nous  regardons  comme  uae  dépendance  géographique  de  celte  partie  du  Continent- 
Austral  les  deux  petites  iles  volcaniques  et  désertes,  nommées  Sain  t- Paul  et  Saint 
Pierre  ou  Amsterdam,  parce  qu'elles  sont  plus  près  de  l'Australie  que  de  l'Afri- 
que ,  bien  que  les  géographes  s'accoi'deut  à  les  placer  dans  cette  dernière  partie  du 
monde.  L'ile  Saint-Paul ,  si  remarquable  par  sou  l'olcan  et  par  sa  configuration ,  a  été 
l'objet  d'uue  confusion  singulière,  signalée  depuis  long-temps  par  Malte-Brun ,  et  néan- 
moins reproduite  sur  des  caries  anglaises,  françaises  et  allemandes ,  et  dans  les  géographies 
et  dictionnaires  géographiques  publiés  de  nos  jours,  eu  appliquant  à  l'ile  Amsterdam, 
qui  est  la  plus  septentrionale,  le  nom  et  la  description  qui  appartiennent  à  celle  de  Saint- 
Paul.  Ce  petit  groupe  est  situé  à  près  de  i,ooo  milles  à  l'ouest  de  la  Terre  de  Leeuwiii, 
à  la  longitude  orientale  de  75°  aS'  (ile  Saint-Paul)  et  à  la  latitude  australe  de  38°  4a'. 

La  COTE  SEPTENTRIONALE ,  subdivisée  en  Terre  de  W  i  t  t ,  qui  occupe 
toute  la  partie  occidentale  et  devant  laquelle  se  développent  les  deux  archipels  de  Dam- 
pier  et  de  Bonaparte,  composés  d'îles  sablonneuses  et  désertes;  Terre  de  Yak 
Di«iiEN  DU  Nord,  près  de  laquelle  sont  situées  les  iles  liathurst  et  de  Mel- 
ville.  C'est  sur  le  détroit  d'Apsley ,  formé  |iar  ces  deux  iles,  que  l'un  a  fondé  en  i8a4 
la  colonie  du  PoaT-CocKBDnii  transportée  eusuite  au  Port-Raevles.  Cet  établissement 
deviendra  peut-être  d'une  grande  importance  pour  le  commerce  du  trepang,  dont  les 
Chinois  font  une  grande  consommation.  Terre  u'Arhueim,  qui  occupe  la  partie 
moyenne  de  cette  côte  ;  et  Terre  de  Carpen  tarie,  qui  forme  la  plus  grande 
partie  de  la  côte  orientale  du  grand  golfe  de  Carpentaric. 

Groupe  de  la  Papouasie. 

Nous  proposnns  de  réunir  sous  cette  dénominutioii  la  grande  terre 
connue  depuis  long-temps  sous  le  nom  impropre  de  Nouvelle-Guinée , 
auquel,  e»  suivant  les  conseils  de  notre  ami  M.  Jules  de  Blosseville, 
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nous  substituons  celui  de  Papouasie,  dérivé  du  nom  de  lu  partie  la  |)liis 
importante  de  ses  iiabitans,  les  Papoiias.  Nous  y  rattachons  ensuite,  comme 
dépendances  géographiques,  à  cause  de  leur  voisinage,  plusieurs  îles  beau- 
coup plus  petites.  De  cette  manière  le  groupe  de  la  Papouasie  offre  les 
deux  divisions  suivantes  : 

La  PAPOUASIE  ou  la  TERRE  DES  PAPOUAS  (Nouvelle-Guinée).  C'est  la  pl„s 
longue  el  une  des  plus  grandes  des  du  monde  ;  elle  est  habitée  par  uu  grauJ  nom- 
Ih's  de  peuplades  uè^rvs  ,  outre  plusieurs  tribus  llarafuras  el  du  race  inalaisienne.  Os 
Papouas  sont  une  assez  belle  variété  des  uègres  Océaniens;  quoiqu'ils  aient  des  metiihies 
grêles ,  leur  taille  est  iiioycnue  et  leur  peau  d'un  noir  luisant  ;  leur  chevelure,  très  épai:>si- 
et  très  frisée  ,  leur  donne  un  aspect  repoussant;  M.  de  Rienzi  nous  assure  qu'il»  ressem- 
blent beaucoup  aux  Nuirs  Changalas  de  l'Abyssiuie.  Ces  sauvoges  sont  moins  abrutis 
i|ue  les  autres  ;  ils  montrent  une  grande  adresse  à  gouverner  leurs  belles  pirogues  ornées 
de  sculptiii'es  élégantes ,  et  assez  d'industrie  dans  la  fabrication  de  leurs  armes,  de  leurs 
cabanes  et  de  quelques  objets  les  plus  indispensables  à  la  vie.  Us  sont  aussi ,  avec  les  Pa- 
ponas  de  Waigiou,  de  la  Kouvelle-Irlande  el  de  l'archipel  de  La  Péroiise  (Santa-Crnz), 
les  seuls  Nègres  connus  du  Monde-Maritime  qui  aient  des  temples  et  de  nombreuses  idoles , 
auxquelles  ils  adressent  des  offrandes.  Les  corucores  malais  et  les  jonques  chinoises 
visitent  fréquemment  la  partie  nord-ouest  de  la  Papouasie,  dans  le  but  d'en  rviiier 
des  peaux  d'oiseaux  du  paradis ,  des  trépangs,  des  loris  vivans,  de  l'écaillc  de  lurlui: , 
du  tabac  et  surtout  des  esclaves.  Cette  vaste  terre  est  partagée  en  un  grand  nom- 
bre de  petits  territoires  gouvernés  par  des  chefs  iudépendans,  à  l'exception  de  la  pe- 
tite partie  qui  est  soumise  au  sultan  de  Tidor ,  dans  l'archipel  des  Moluques.  Les  mon- 
tagnes sont  peuplées  par  une  autre  race  plus  barbare  nommée  Avfakis  ou  F.ndaménes  ; 
ces  nègres  se  livrent  cependant  à  l'agriculture  et  à  la  chasse.  Les  i'orts  DoaY  et  de  l'Ai- 

GUADK,  la  OA!E  DE  GeELWINK,   le  GOLFE  UE  MacClUER  ,  la  OAIE  DeHuUDOI.DT,  le  GOI.PE 

ou  RIVIÈRE  DouRUA  près  du  cap  Walsh  et  la  baie  dv  Tritok  sont  les  localités  les  plus 
remarquables.  C'est  dans  cette  dernière ,  à  la  latitude  australe  de  3°  33' ,  qu'un  établisse- 
ment hollandais  a  été  formé  en  i8a8;  on  y  a  bâti  un  fort,  qui  a  été  nommé  le  port  m 
Bus  ;  le  terrein  au  pied  de  la  montagne  Laucentsijsie  où  sera  élevée  la  colonie ,  a  déjù 
reçu  le  nom  de  Merkus.  Plusieurs  tribus  des  indigènes  de  cette  partie  de  la  Papouasie 
sont  de  race  papouas,  professent  le  mahométisme.  couimercenl  avec  les  îles  Moiu(|ues 
et  celles  d'Arrou ,  et  parlent,  outre  leur  propre  langue,  celle  de  (jcram  ;  quelques-uns 
|>arlcnl  en  outre  le  malais. 

Les  ILES  qui  dépendent  géographiqncment  de  la  PAPOUASIE.  Nous  nous  bornerons 
à  nommer  les  suivantes  conmie  les  principales  : 

G  u  E  II  É  (Goby) ,  presque  sous  i'équateur.  Elle  est  petite ,  mais  fertile  et  assez  bien 
peuplée  ;  elle  possède  un  bon  port.  Ses  insulaires  sont  depuis  long-temps  dans  l'habitude 
de  fréquenter  les  îles  situées  vers  l'est,  dans  le  voisinage  de  la  Papouasie  pour  enle- 
ver des  esclaves  ou  ac'neter  les  prisonniers  que  les  tribus  se  font  entre  elles. 

Le  Groupe  uesîlesdesPafouas,  dont  les  lies  principales  sont:  Waigiou, 
où  se  trouvent  les  rades  de  Koiii-SAini ,  de  Rawak  et  lus  ports  d'UrPAK,  de  Piapis  et  du 
Chabrol;  Sallw  atty;  Gamen  et  Vattanta.  Ce  groupe  .jt  bien  peuplé  et  dépend 
du  sultan  de  Tidor  dans  l'archipel  des  Moluques.  Nous  rappellerons  que  c'est  dans  l'ile 
Waigiou ,  ainsi  qu'à  Dory  et  autres  localités  plus  à  l'est  habitées  par  des  Papouas ,  qu'on 
a  trouvé  les  oreillers  en  bois  mentionnés  à  la  page  i  ai5. 

Le  petit  Groupede  Freewill,  que  M.  le  capitaine  Duperrey  vient  de  prouver 
être  identique  avec  celui  de  Saiht-Davio,  décrit  dans  toutes  les, géographies.  Il  est 
habité  par  des  tribus  de  race  malaisieunc. 

Le  Groupe  du  Geelwine,  devant  la  vaste  baie  de  Geciwink,  dont  les  iles 
principales  sont  Mi sory  (Schouteu)  el  Djobie. 

Le  petit  Archipel  deDampier,  dans  le  détroit  de  Dampier,  remarquable  put 
ses  volcans  ;  ses  iles  principales  sont  Rook  et  Longue. 

Le  petit  Akchipel  de  Scbouteh,  dont  les  iles  f'ulcain,  Roissy, 
Durville ,  etc.  sont  les  plus  importantes. 
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I,e  OnoitPE  n'Annov,  formé  par  quatic  ili^s  principales,  savoir  :  tf^afinm 
(Wuminer),  Kahosoat  (Kobesoat),  iJaykor  (Manker) ,  Traman  ('Iramai ,  Te- 
range)  et  plusieurs  antres  plus  petites  ;  elles  sont  régies  par  des  chefs  enlièremeiit  indé- 
pendans.  Les  Hollandais  ont  eu  quelques  élablissemens  it  H'alwm ,  Maykor  et  Oudjier. 
Kn  iHk4  ,  M.  le  baron  Van  der  Capellen,  gouvernenr  général  de  l'Oréanie-Hollandaise, 
y  envoya  deux  bAlimens  armés  pour  renouer  avec  ces  insulaires,  ainsi  qu'avec  ceux  du 
gi-oupc  de  Krij  on  Key,  les  anciennes  relations  de  commerre. 

u4rchipel  de  la  Louisiade. 

Ce  groupe  d'îles  est  situé  à  l'est  du  groupe  de  la  Papouasie  (Notivelie- 
Guinée).  Ses  habitnns  sont  des  Papouas  qui  excellent,  comme  ceux  de  cette 
^'rande  terre,  dans  la  construction  des  pirogue.s.  Ses  montagnes  sont  liabi- 
lées  comme  celles  de  la  Papouasie  par  une  autre  race.  Toutes  ces  peu- 
plades sont  anthropophage n. 

Les  îles  principales  sont  celles  de  Bossel,  de  Saint-  Aignan  ,  de  Dentre- 
casteaux,  du  Siid-£ft,de  TrohrianJ,  et  la  plus  grande  de  toutes,  mais  eurore 
irnparfailement  connue,  et  (pic  nous  proposons  de  nommer  l^oiiisiade ;  on  y  trniivi! 
remplacement  qri  a  reçu  le  nom  baroque  et  peu  convenable  de  Ciil-dc^tnc  de  l'Orangerin. 

archipel  de  la  Nouvelle- Bretagne. 

Cet  archipel  est  situé  à  l'est  de  lu  Papouasie  (Nouvelle  GuinL'o),  et  au 
nord  du  précédent.  C'est  ime  des  parties  les  mieux  peuplées  de  l'Austra- 
lie, sans  rètrc  cependant  beaucoup.  Ses  habitans  appartiennent  à  la  race 
des  Papouas.  M.  Jules  de  Blosseviile  nous  assure  que  ceux  de  la  Nouvelle- 
Irlande  sont  lys  plus  policés  de  cet  arclii;iel.  Ils  ont  un  culte  et  des  tem- 
ple, avec  des  idoles  à  figure  humaine,  et  d'autres  qui  représentent  des 
anitnaiix,  auxquels  ils  font  des  offrandes.  Leur  taille  est  plus  haute  et  leurs 
liiiits  sont  plus  beaux  que  ceux  des  Papouas  de  ia  Papouasie,  quoique, 
selon  M.  le  docteur  Garnot,  leur  angle  facial  soit  presque  aussi  aigu  i]ue 
eeliii  des  nègres  de  Sydney.  Voici  ses  îles  les  plus  remarquables  : 

La  NOUVELI.E-llUE  l'AGNE  {lliiaia  des  naturels).  C'est  la  plus  grauile  de  tout  l'ar- 
chipel. Ou  y  trouve  le  Port-Mohtaigu. 

Ijj  NOUVELLE-IRLANDE  {Tombara  des  naturels),  la  seconde  en  étendue,  et  rcmar 
quiible  par  la  civilisation  de  ses  nombreux  habitans ,  leur  religion ,  leur  jaluusie  excessive 
et  la  propreté  de  leurs  villages.  Ou  y  trouve  les  |)orls  Phaslik  ,  Likh.iki  ,  Carteret  et 
la  baie  des  Fromdeubs.  ••  Dans  les  environs  du  Port-Prasiiu ,  vers  l'est,  on  voit  les  chutes 
de  la  magnifique  cascade  de  Bougainville ;  elles  sont  formées,  dit  M.  Lesson  ,  parcinc| 
gradins  s'élevanl  rapidement  les  nus  au-dessus  des  autres  dans  une  élévation  d'environ 
3o  à  4o  pieds.  Comme  site  romantique,  ceUe  cascade  mérite  de  fixer  l'attention,  mais 
nous  l'avons  trouvée  bien  inférieure  à  celles  de  Kiddi-Kiddi  a  la  Nouvelle  Zélande  et 
(le  l'Ile  de  Frauce.  .Son  plus  graud  charme  dépend  des  masses  de  végétaux  qui  se  pressent 
de  chaque  côté,  y  forment  d'é|)ais  fourrés  où  se  marient  les  feuillages  les  plus  op- 
pose'» ,  les  leiutes  les  plus  variables  ;  uu  dùuie  de  verdure  dû  à  d'immenses  figuiers ,  ù 
lie  gracieux  arcs,  enlarés  de  tiges  volubiles  recouvrant  des  eaux  fraîches  cl  limpide.s 
peuplées  de  coquilles  flnvialiles,  de  crevettes ,  et  embellies  par  des  |rapilluns  ornés  qui 
éelusent  sur  ses  bords ,  ou  par  de  riches  oiseaux  qui  viennent  s'y  désaltérer.  De  grosses 
touriuis ,  dont  la  morsure  est  douloureuse ,  sont  très  communes  en  ce  lieu  ;  et  le  calme 
de  la  forôl  est  de  tempf  à  autre  interrompu  par  le  cri  d'un  corbeau  analogue  à  notre 
corneille,  et  qui  imite  à  faire  illusion  l'aboieuicui  d'un  chien  ■■.  Pour  compléter  ce  ipie 
nous  avons  dit  à  la  |»age  laaS  sur  Vusage  du  syriitx  ou  flûte  de  Pan  ,  que  M.  Lessou  a 
trouvé  au  milieu  des  habitans  de  celle  île,  nous  ajouterons  d'après  ce  naturaliste  que  cet 
instrument  ue  diffère  absolument  du  notre  qu'eu  ce  qu'il  préseule  parfois  six  nu  huit 
tuyaux  au  lieu  de  st-pt  ;  il  est  fahrijpié  avec  des  roseaux  soigneusement  accolés  et  piwsè» 
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au  feu  mr  les  bords.  Un  Irùs  Iran  niiisicitMi ,  M.  lu  barou  de  Keislbaniel ,  qui  l'a  exauiiiic 
ullenlivemeul ,  le  regarde  cuinme  un  de»  iaslrumuns  dont  rinvenllon  doit  remunler  uii\ 
tiiiips  lus  plus  rveulés. 

Vii'unenl  ensuite  les  îles  :  du  DUC  D'YORK  (ytcamala  des  naturels)  «xee  un  porl , 
de  lu  NOllVELLE-lIANOVKE,  remarquable  par  la  ei*ilisalion  de  ses  lialiiluns;  .li 
OERRll-  DENIS  (Gérard  de  Nys)  ,  1res  peuplée;  SAINT-MATHIEU,  avec  un  fiiç 
eUve  ;  et  les  petits  groupes  des  ILES  FRANÇAISES ,  de  POKÏLAND ,  de»  lIERMll  ES, 
de  l'ECHIQUlER  et  celui  de  l'AMlRAU'l  E,  dont  l'ile  de  ce  uoni  est  remarquable  p.ii 
sonétjiidue. 

uirchipel  de  Saîomon. 

Il  correspond  en  partie  aux  Terres  des  Arsoddes  de  Surviîle  et  à  la 
Notmlle- Géorgie  de  Shortland.  Ces  îles  sont  en  ^jéncr»!  assez  bi»-n  peu- 
plées, et  I»  grande  niasse  de  leurs  habitaus  appartienti\  la  variété  des  Nè- 
gres Océaniens.  Voici  les  îles  principales  en  allant  du  nord-ouest  au  sud-csl  r 

ROUKA  (Anson  ou  Winchelsea),  remarquable  par  sa  grande  popnlalion;  ROUGAIN 
VILLE,  une  des  plus  grandes  de  cet  arcbipel;  CHOISEUL,  dont  une  partie  des  hubi- 
tans  paraît  être  aitthràpnplwge ;  SANTA-ISARELLA  ,  où  se  trouvent  le  PortPrasmn 
et  des  monlagnes  lré«  élevées  :  c'est  la  plus  grande  de  tout  l'arcbipel.  Nous  ajoute- 
rons que  •  un  capilaine  bouguis ,  (|ui  a  visité  il  y  a  quelques  annéei  celle  île,  a  assuré  :i 
M.  de  Rieuzi  que  ses  monlagnes  sont  Ire»  élcvét's  ,  surtout  le  pic  nommé  Saixira  ;  (pi'oii 
y  trouve  de  nundireiix  débris  de  corps  marins  et  de  quelques  fossiles  de  grands  (|uadrii 
pèdes ,  et  que  quelques-unes  de  ses  peuplades  sont  aiithm/wphnges.  »  GEORGIE ,  liérissi'c 
de  montagnes  et,  à  ce  qu'il  parait,  assez  peuplée;  GUADALCANAR,  une  de»  plus 
grandes;  elle  est  remarquable  pr  son  pic,  que  Sbortland  compare  pour  la  liPiileur  ù 
celui  de  Teneriffe;  SAINT-CHRISTOVAL,  une  des  plus  grandes;  SESARGA  (.île  det 
Contrariétés) ,  très  petite ,  mais  remarquable  par  son  volcan  ;  ILE  DES  ARSACilDICS. 

On  pourrait  regarder  comme  DÉPENDANCES  de  cet  archipel  plusieurs  îles  qui  en- 
vironnenl  celles  que  nous  venous  de  nommer  et  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 

Le  Groci'e  des  meup  îles  de  Carteret,  toutes  très  petites,  mais  bien  peuplé -s  ; 
le  Groupe  de  Muhtiock  (Hunter);  le  Groupe  de  lord  Howe  ,  habité  par  une  peupiade 
qui  appartient  à  la  variété  malaisiennc  ;  le  Groupe  de.Stewart,  les  îles  Reubel  et 
Rblluiia  et  le  petit  Groupe  de  LAUusLAn. 

udrchipel  de  la  Pérouse. 

En  suivant  le  conseil  d'un  savant  marin,  M.  Jules  de  Blossevilie,  nous 
proposons  de  comprendre,  sous  cette  dénomination  empruntée  au  nom  d'un 
célèbre  et  malheureux  navigateur  q  ui  y  péril,  ce  groupe  d'îles  qui  correspond 
aux  (les  (te  la  Reine  Charlotte  de  Carteret  et  de  Saiita-Criiz.  Ces  îles,  toutes 
très  petites,  à  l'exception  de  celle  de  Santa-Cruz,  qui  n'est  elle-même 
que  d'une  médiocre  étendue,  sont  situées  au  sud-est  de  l'archipel  de  Sa- 
îomon. La  grande  masse  de  leurs  habitans  appartient  à  la  race  des  Nègres 
Océaniens.  Ceux  de  l'île  Santa-Cruz  peuvent  même  être  regardés  comme 
les  plus  avancés  dans  la  civilisation  de  toutes  les  peuplades  comprises  dans 
celte  variété.  Voici  les  îles  les  plus  importantes  de  cet  archipel  : 

ANDANY  ou  NITENDY  (Santa-Cruz  des  Espagnols,  Egmonis-Island  des  Anglais). 
Elle  dépasse  de  beaucoup  toutes  le»  autres  en  étendue.  Les  Espagnols,  sous  Mendana, 
ft' aient  essayé  d'y  former  une  colonie  en  jSgS;  ce  navigateur  y  mourut.  Les  naturels 
paraissent  avoir  un  peu  perdu  de  leur  barbarie;  il  s'y  trouve  une  baie  très  belle  et  très 
profonde.  Elle  est  très  rarement  visitée  par  les  navigateurs. 

TINNACORAW  ou  VOLCAN ,  très  petite,  moi»  remarquable  par  son  volcan. 

GROUPE  DE  VANIKORO  (Vanikolo  ou  La  Recherche).  Composé  de  trois  îlots  et 
aimi  nommé  de  celui  de  Yanikoro  qui  est  le  plus  étendu.  Un  grand  intérêt  s'est  attaché 
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H  celte  petite  île  depuis  que  les  capitaines  Dillon  et  d'L'rville  i>e  wnt  assurés  que  les  deu» 
navires  de  Lapérouse  avaient  l'ait  naufrage  sur  ses  cotes  dangereuses ,  cl  que  le  second 
(le  ces  officiers  vient  d'y  élever  un  mode-itc  munumeut  au  rélcbre  navigateur  français. 
Ces  insulaires,  moisonnés  par  un  climat  délétère  et  par  les  guerres  continuelles  qu'ils 
se  font  entre  enx,  mènent  une  vie  misérable,  rendue  plus  pénible  encore  par  les  pri- 
vations auxquelles  leur»  superstitions  les  condamnent. 

l'OnOUA  (Gury  et  Edgecundie),  petite,  mais  montucnsc;  les  deux  îles  représentées 
sur  le»  cartes  n'en  forment  réellement  qu'une  seule. 

On  pourrait  joindre  à  cet  evchipel  comme  DÉPENDANCES  géographiques  les  île» 

siiiv&ntcs  * 

Le  Groupe  de  FiLOi,r  (  Swallow  ou  Kcppels-Island  ?  )  composé  de  huit  îlots , 
donl  le»  hahilans  appartiennent  à  la  race  malaisicnne. 

Le  Groupe  de  Duf»,  composé  de  onze  îlots,  donl  ceux  du  Désappointe- 
ment et  du   Treasurer  sdnl  les  plus  grands.  Ses  habitans  appartiennent  à  la  raco 

malaisiennc.  ,     ,   , .  i 

K  E  11  n  E  D  Y.  Celle  île ,  assez  grande  et  assez  bien  i>euplee  ,  a  des  habitans  cruels 

cl  féroces. 

archipel  de  Quiros. 

Suivant  encore  les  conseils  de  notre  ami  M.  Jules  de  Blosseville,  nous 
proposons  de  réunir  sous  cette  dénomination  l'archipel  que  le  grand  navi- 
gateur Quiros,  qui  le  découvrit,  nomma  Expiritii-Santo,  et  qui  reçut  plus 
tard  les  noms  de  Grandes  -  Cjcladcs  \,i\v  Bougainville,  et  de  Nouvclles- 
Hcbrides  par  Cook,  qui  en  complétèrent  l'exploration.  Ces  îles  sont  habitées 
par  des  Nègres  Océaniens,  dont  quelques  tribus  sont  incontestablement 
anthropophfiges.  Ces  peuples  féroces  vivent  dans  un  état  de  guerre  perpé- 
tuelle. Voici  ses  îles  principales  : 

ESPIRITU-SANIO;  c'est  la  plus  grande  de  toutes;  Quiros  voulut  y  fonder  la  Nou- 

VELtE-JÉRDSAI.EM.  , 

MALLICOLO,  la  plus  grande  après  la  précédente.  Ses  habitans,  ainsi  que  ceux  <lo 
quelques  localités  de  la  NouveMe-Galles^u-Sud,  peuvent  ôlre  regardés  comme  les  plu, 
laids  de  tous  les  Kègres-Occaniens  conuiis. 

SANDWICH  et  ERROMANGO,  remarquables  par  lenr  étendue.  Cette  dernière  est 
habitée  par  de  féroces  andiropoplioges  qui  vivent  en  état  de  guerre  non-seulcment  eiilie 
eux ,  mais  aussi  avec  les  habitans  des  autres  îles.  Elle  abonde  en  forêts  de  bois  de  saiulal , 
ce  qui  y  attira  dans  ces  dernières  années  des  Anglais  et  des  Anglo-Américains,  qui  y  ont 
formé  dés  établissemens  temporaires  pour  la  coupe  de  ce  bois.  Mais  ce  qui  est  encore 
plus  remarquable,  c'est  qu'en  1829  une  expédition  composée  du  Tamtliameha  et  du  ttecket 
fut  envoyée  par  le  roi  de  Hawaii  (Sandwich)  pour  s'en  emp-rer  et  pour  se  procurer  en 
abondance  ce  bois  précieux,  dont  les  forêts  de  son  royaume  commencent  a  s  épuiser. 
Malheureusement  le  Tamehameha  périt  corps  et  biens,  et  le  Becket  ,àan\.  1  équipage  se 
composait  de  no  Hawaiiens ,  retourna  à  Oahou  après  avoir  perdu  Manuia,  le  chel  de 
l'expédition,  et  presque  tout  son  monde  enlevé  par  les  fièvres  maligne»  qui  régnent  sur 

ces  places.  ,     .        ,       ,        .   , 

Nous  nommerons  ensuite  :  TANNA  et  AMBRYM ,  a  cause  de  leur  étendue  et  de 
leurs  lolcans  ;  APÉE ,  l'ILE  DES  LEPREUX  et  BANKS ,  remarquables  par  leur  éten- 
due ;PAOOM.  rocAer  volcanique  siciile ,  d'un  aspect  imposant  et  d'une  grande  eUva- 
lion,  puisque  M.  Bennet  a  vu  eu  182.)  sa  cime  couronnée  de  neige.  Eiifiu  les  îles  PEN- 
TECOTE ,  AURORE  et  BLIGH.  ,  .  .  •  1  i„. 
On  pourrait  regarder  comme  des  DÉPENDANCES  géographique»  de  cet  archipel  les 
petites  îles  T  I  c  o  p  I J»  (Tucopia ,  Barwel) ,  remarquable  par  la  douceur  de  ses  halJ'«a"s  i 
M  1 1  R  E  inhabitée  et  C  b  e  a  r  y  (Aniioula),  ciui  s'étendent  au  nord-est  de  celle  de  «ligli. 

Groupe  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Ce  groupe  comprend  la  grande  île  nommée  Nouvelk-Calédoiue  et  \)lu- 
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sieurs  îlots  nui  renvironnenl.  Il  est  placé  an  sud-ouest  de  l'archipel  do 
Qniros  et  est  liabité  par  des  Nègres  Océaniens ,  dont  quelques  tribus 
sont  ant/iropoji/in^cs. 

La  NOUVELLE-CXLliDONIE  surpasse  de  beaucoup  en  étendue  loult-s  les  teins  .!.• 
re  croupe.  On  y  trouve  le  H»v..e  bk  Balabh  où  Cook  a  séjourné  et  le  roiir  Sa.«t-A  .h- 
ciiiT  voisin  d'un  voira,,.  Vu  t  ùnf  imn.inse  borde  la  côie  occidentale  de  cette  .le,  et  se  |..u- 
louRedans  sa  direction  ver»  !.■  nord  au-delà  de  a5o  nulles;  c'est  un  des  parages  les  plus 
périlleux  que  le  navigatein'  puisse  trouver  dans  le  Oraud-Ocean. 

Parmi  les  UlU'ENDANCKS  géographiques  nous  citerons  lIt.E  i>  e  l  Observa- 
toire; Beau  THÉ;  Loyai.ïy:  de»  Pi  «s,  remarquable  par  ses  cypiùs  colon- 
naires  de/ylits  de  cmt  pieds  de  haut  ;  B  o  t  a  »  i  Q«  e  (Bolany)  et  H  o  a  o  h  .j  a. 

Groupe  de  Norfolk. 
Ce  croupe,  très  petit,  est  situé  entre  la  Nouvelle-Calédonie  et  la  Tas- 
manieVNouvelle-Zélande).  11  se  compose  de  trois  îlots  nominés  Norfolk, 
Nfpkan  et  Philip.  Dans  celui  de  Norlolk  se  trouve  la  petite  colonie  que 
les  Anglais  viennent  de  rétablir  sur  l'emplacement  de  celle  qu'ils  avaient 
ioudée  en  1788  et  ensuite  abandonnée  pour  l'établissement  de  la  Dieinenie 
(Van-Diemen).  Elle  dépend  immédiatement  de  Sydney. 

Groupe  de  la  Tasmanie. 

Nous  proposons  de  comprendre  sous  celte  dénomination,  non -seule- 
ment les  deux  jurandes  îles  qui  forment  ce  qne  les  géograpbes  et  les  ma- 
rins nomment  la  Nowclh- Zélande ,  mais  aussi  plusieurs  autres  beaucoup 
plus  petites  qui  en  sont  voisines  et  quelques  autres  qui  sont  situées  à  des 
distances  assez  considérables  et  que  nous  proposons  de  regarder  comme 
des  dépendances  géographiques  des  deux  grandes  terres.  Ces  îles  sont  ha- 
bitées par  des  tribus  de  race  malaisienne  qui,  malgré  leur  état  social  su- 
périeur à  celui  de  plusieurs  autres  Océaniens,  sont  incontestablement  an 
thnpophanes.  Leurs  frécptentes  relations  avec  les  Européens  n'ont  servi, 
jusqu'à  présent,  qu'à  puiser  dans  nos  arts  les  moyens  de  s'entredétruire 
avec  plus  de  succès.  Voici  les  îles  principales  de  ce  groupe. 

IKA-NA-MAUWl  (Eaheinomauwe)  ou  lu  TASMANIE  UU  NOUD.  Elle  est  beau- 
coup plus  peuplée  que  l'île  Méridionale  et  est  partagée  en  une  infinité  de  petites  tribus 
indépendantes ,  toujours  en  guerre  les  unes  contre  les  autres.  Les  elieis  les  plus  connus 
dominent  sur  la  partie  nord-ouest  de  l'ile,  et  menaçaient  de  soumettre  tout  le  reste  d  Ika- 
na-mauwi.  Shoughi ,  rangatira  m  chef  de  l'bippah  de  Kimnui ,  régnait  dernièrement 
sur  la  partie  occidentale  de  la  baie  des  lies.  Cest  auprès  de  sa  peuplade  que  lésidaieiil 
des  niissiouuaii-es  anglais,  qui  depuis  quinze  ans  n'ont  fait  aucun  prosélyte.  Shongli; 
nvail  été  en  Angleterre  et  devait  à  sou  extrême  bravoure  l'espèce  de  siipréniatie  qu'il 
cxeiçiiit.  Un  autre  chef  nommé  Touï  avait  été  aussi  eu  Angleterre  ;  il  dominaii  sur  la 
pariif  orientale  de  la  baie  des  lies,  où  se  trouve  l'hippah  de  Kaweha.  Ces  deux  chels 
iilliés  avaient  porté  souvent  le  ravage  chez  leurs  voisins  plus  faibles,  et  parliculicreineiil 
chez  Us  malheureux  naturels  de  la  rivière  Tamise  et  de  la  baie  Mercure.  Le  f.econd  est 
mort  de  maladie  depuis  peu  d'années  ,  cl  le  premier  vient  de  périr  par  suite  de  ses 
blessures.  Le  chef  le  plus  belliqueux  et  le  plus  féroce  qui  leur  succéda  fut  Poiuare, 
qui  depuis  longtemps,  à  la  tète  d'un  millier  d'hommes  armés  de  fusils,  pm  menait  aussi 
le  ravage  daus  l'ile  entière.  Sa  résidence  était  à  Korora-Reka  au  tond  de  la  baie  des 
lies;  il  vient  de  succomber  et  a  été  dévoré  par  ses  ennemis.  La  baie  des  Ilks  et  relie 
de  KAÏrAHA;  les  roRTS  Wawuaroa  ,  MahOu-kao,  Tarranahei  et  Mercury  ;  le  havre 
Wairato;  la  rivière  Suooukiahoa  el  la  rivière  Cbooracki  (Tamise),  sonl  les  localités 
les  plus  reniiu-quables.  Près  du  port  VVargaroa  se  trouvait  rétablissement  fondé  par 
Ips  iiii.-sioinmires  weslcyeus  que  les  naturels  onl  pillé  el  détruit  en  i8»(},  et  qne  le  lé- 
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ureiid  John  Hohbs  et  .es  coiupaBiions  viennent  de  rclabl.r  a  Ma«oi:noa,  Mir  le  leiri- 
loire  d.i  chef  l'alnone,  près  de  la  Shoonkianga.  Cette  .le  a  de  belles  r.vieres;  la  s...- 
a  Ile,  moins  favorisée .  n'a  que  des  torre.is.  A  la  hauteur  de  la  ChouracW. ,  il  serait  fac.  . 
d^!|ablir  une  cou.n.ui.icalion  de  In  mer  de  l'eslavec  celle  de  l'ouest,  en  co. ,  M  un  isthnu» 
elioit  et  en  se  servant  du  cours  des  rivières.  ,,      ,      ,  ,  •    ■ 

TAVAIPOIINAMMOU  ou  In  TASMAWIE  nil  SUU.  (AsI  In  plus  graude,  mais  la 
„,oins  peuplée.  Le  ;;rand  dél.oil  de  Cook  In  sépare  de  la  preeedeute.  Wle  paraît  même 
.■être  habitée  qu'i.  ses  extrémités  par  des  tribus  sa.ivayes  ...o.ns  .oiinues  que  celles  du 
lord ,  plus  panv  es  cl  ajani  à-peu-pres  les  mêmes  mœurs.  Celles  .|U.  vivent  près  du  cap  Sud 
Sent  beaucoup  des  autres  et  n'oni  été  visitées  que  par  de,  navires auglai.  et  anKlo-ame- 
I  iiis ,  qui  lré.,Je.i.ent  ces  parages  pour  y  faire  la  pèche  J.s  pho.,ues  L  M tkee  ue  ,.a 
U, "e  cLbiJce,  la  BAIE  Tasma»,  le  havbe  Milfohd.  les  i.a.ks  Ucsev.  Uialev  et 
wVvATxo,  ,  la  presqu'île  de  Ba»bs  ,  le  pob  r  Macquah.e  sont  les  localités  les  plus  re- 
;.r,uâbîl  Elle  .Iroduit  en  abondance,  ainsi  que  l'ilc  Siewart.  le  lameux  phon,..u,u 
/«-/ifi.c  dans  ses  terrein»  marécageux.  .  ni7«i/'ii     ,.. 

Dans  le  déiroil  de  Foveaux ,  les  ILES  KUAULKI  avec  un  mouillage  et  BENtH  ,  el 

'  SïS^f  qu'on  «ïislliiïlîî^iours  pour  nue  péninsule  de  Tavai-Hounamnion . 
dont  el^t^l  cepcudan.  s^,«i4e  ,!«•.  le  déîroit  de  IWux.  On  y  trouve  les  pohts  Maso,  , 
Facile.  Williams  et  Pégases;  ce  dernier  est  Ires  beau.  i„  r  v<sm  4NII.- 

TAviKi.,  »»••.  iii,-niîi«nAN<'FS  "éo"iaohinues  de  la  lAsMAlNlfc 

On  pourrai!  regarder  comme  des  Uhl'tWUAriHji!--»  oKOo""!""  1" 

(Nouv^^le-ZélandiO  ^^'^^-^r^-  ,  „„„.p„,éderi.e  .A  «,«.,  ..aiicoup  plus  grande 

d'nne  de  Uè"  petite  environnée  de'  quelques  ilo.s  ou  pln.o.  de  .p.elqoes  rochers;  la  der- 
"'"TÏi'oT/^'nrXn  AucKLA,n,d„iit  V,.  ,.  lor.l  .^ucUnnU  ...  de 

é.endt:,':.':,:^q.^s"  uii-es  i.;is.  Il  -^-^;;«ï-- •;:;.';r  :;x^:;:^r:ï: 

ipii  viennent  y  donner  la  chasse  aux  phoques.  Ce  gioupe  est  rtmnrquu..ie 
Icrre  comme  la  plut  aiutrale  de  toute  l'Oceame. 

Groupe  de  la  Diemenie. 
C'est  encore  d'après  les  conseils  de  M.  .Iules  de  B'osseville  qi^e  nous 
réunissons  sous  cette  dénomination,  qui  rappelle  un  des  pli  s  «'""«f  F 
.meurs  de  découvertes  parmi  les  Hollandais  ,  la  grande  île  T^e  >    -f« 

Ime  depuis  long-tem  .s  ï----'-^--^'-':'' jlVJllSrcomme  d"s 
COUD  dIus  petites  (lui  en  sont  voisines,  et  qu  on  pe  t  rei;.u(ler  comme  ats 
rpincïs  géographiques  de  la  première.  Nous  d.s.mguerons  donc  dans 
ce  groupe  les  parties  suivantes  : 

soûl  les 'rapports  de  la  population  et  .^e  l  ''"P"''  «^^„^  ^/^^^^^^  les  lieux 
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le  palaii  de  justice,  la  prison  ,  le»  casernes  cl  V  liiipital  iont  se»  priiicipniix  édifice».  Vi 
plupart  lie»  bAtimcns  uouveaiix  sont  ronsiriiits  en  pierres  ou  en  lirique»,  HolMit-town  u 
une  toeielJ  J' agriculture ,  des  maisons  d'éducation,  Aei  écoles  taticasiériennes ,  des  éta- 
blitsemens  de  bienfaisance,  des  euisse»  de  secours,  un  service  régulier  de  postes;  m\) 
imprime  Xroii  gaietlcs.  Son  porl  est  un  th-s  plus  beaux  de  l'Océanie;  il  a  clé  découvert 
par  d'EiiIrccasteaux. 

Ladhcestoh  ,  avec  un  collège  fondé  por  souscription  et  déjà  assez  florissant.  Gkohoe- 
Toww ,  «ur  le  Tamar  qui  y  forme  le  beau  port  Dalrympte,  petite  ville  florissante ,  où  l'on 
publie  déjii  une  gazette  ;  on  dit  que  sa  population  dépasse  3,ooo  Ames.  Yoiiktown  , 
fondée  en  1804,  a  été  abandonnée  par  te»  habitans  et  n'offre  plus  que  des  ruiues;  mal- 
gré cela,  les  géographes  et  les  cartcgriphes  la  représentent  et  la  déciivent  comme  une  des 
ville»  principales  de  celle  colonie  ! 

Ehu-Kat  ,  avec  un  port  situé  sur  la  <'6tc  nord-ouest  de  l'ilc.  On  peut  le  regarder  comme 
rétablissement  principal  de  I»  Conpognie  de  Van  Dieme.n ,  à  laquelle  le  gouvernement 
vient  de  céder  35(i,ooo  acres  pour  être  livrés  A  la  culture.  Elle  a  déjà  ouvert  des  che- 
mins dans  l'inlérieur  et  c  astvui!  des  ponts  en  pierres  pour  faciliter  le  trnns|K>rt  des  deu- 
rées  provenant  des  terres  défrichées. 

Dans  les  cantons  lioisés  et  montagneux  qui  n'ont  pas  encore  été  occupés  par  les  colons  , 
vivent  les  faibles  tribus  des  indigènes,  sauvages  extrêmement  abrutis,  qui  diffèrent 
beaucoup  de  ceux  de  la  Nouvelle-Galles-du-Sud ,  et  ont  une  grande  ressemblance  avec 
le»  nègres  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Comme  ces  derniers  il»  ignorent  l'usage  de  l'arc. 
Les  principales  ILES  qui  dépendent  géographiquement  de  la  DIEMENIE,  sont  : 

B  R  u  H  y ,  non  loin  de  l'embouchure  de  la  Dcrwent.  Elle  est  très  petite. 

Les  petites  îles  Maria  et  Sarah;  elles  ont  été  choisies  il  y  a  plusieurs  an- 
nées pour  stations  pénales. 

Groupe  ok  F  vn  ke  a  rx  ,  composé  du  la  grande  ile  furneaux  et  de  plu- 
sieurs ilôts. 

Kiiro,  peu  différente  de  la  précédente  pour  l'étendue,  mais  privée  entièrement  de 
ports  et  de  baies  sûrs.  Ses  parages  sont  fré(|uentcs  à  cause  de  la  pèche  des  phoques. 


POLYNÉSIE  ou   OCÉANIE    ORIENTALE. 

VOSITXOÎT  ASTHOWOMIQinEi  Longitude,  entre  125"  orientale  et  loS" 
occidentale,  latitude,  entre  50"  australe  et  ÎS"  boréale. 

SITiaiOM.  La  Polynésie,  comme  l'indiquent  ]*>$  deux  mots  grecs  qui 
forment  cette  dénomination,  se  compose  d'un  grand  nombre  d'iies,  géné- 
ralement disposées  en  chaînons  ou  groupes  plus  ou  moins  grands,  mais 
toutes  extrêmement  petites  en  comparaison  des  vastes  terres  qui  appartien- 
nent aux  deux  autres  partie^  de  l'Océanie.  L'île  à' Hawaii,  dans  l'archipel 
de  ce  nom  (Sandwich),  qui  est  la  plus  grande  tetre  connue  de  la  Polynésie, 
n'a  quc3,442  milles  carres.  De  toutes  les  grandes  divisions  du  globe,  l'O- 
céanie-Orientale  offre  la  plus  petite  superficie  en  terre,  malgré  l'espace 
énorme  sur  lequel  ses  îles  sont  disséminées.  Mais  avant  d'f.xposer  les  sub- 
divisions géographiques  de  cette  partie  du  Monde-Maritirne,  nous  devons 
signaler  un  fait  que  nos  lecteurs  connaissent  déjà  en  partie  par  tout  ce 
qu'on  a  dit  dans  les  chapitres  précédens;  c'est  que  toutes  les  innombra- 
bles îles  qui  composent  celte  partie  de  l'Océanie,  cons't'iérées  sous  le  rap- 
port physique  et  moral  de  leurs  habitans,  n'offrent,  à  un  très  petit  nombre 
d'exceptions  prè«,  que  deux  grandes  divisions,  que  notre  ami  M.  Lesson 
a  proposées  depuis  quehpies  années,  et  que  des  savans  estimables,  et 
entre  autres  M.  de  Ricn/i ,  qui  a  bien  voulu  nous  communiquer  son  travail 
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[Icux  mots  grecs  qui 
lombre  d'îles,  géné- 
tnoins  grands,  mais 
terres  qui  appartien- 
ne//, dans  l'archipel 
inue  fie  la  Polynvsie, 
sions  du  globe ,  l'O- 
rre,  malgré  l'espace 
it  d'f.xposer  les  sub- 
ritime,  nous  devons 
I  partie  par  tout  ce 
utc's  les  innombra- 
'dérées  sous  le  rap- 
in  très  petit  nombre 
olre  ami  M.  Lcsson 
trans  estimables,  et 
luniqiier  son  travail 


i!iicoruinédit,unt  ensuite  développres  a vr<.'  <lc  plus  grands  d<>iails.  Ces  deux 
itivisioiii  sont  :  le  riimenii  des  peiipl(*s,  que  W.  i.esson  propose  de  nomincr 

Mon^ith-Pi'-hi^iens  n\\  Ciimlins,  v\.  temmcaii  dr-.  prïuples,  (|u'il  nomme  Orro 
.lifiis  proprement  dits.  Lii  première  division  eiiihrnsse  les  habitnns  de  toute.s 
I11  îles  de  la  Polynésie-Koréale,  ù  l'cNei-piion  des  insulaires  de  Hawaii 

Sandwich),  et  comprend  ainsi  les  archipels  (|ue  nous  avons  iioiiimés  des 
Mariannes,  de  l'alaos,  des  Caroliiies  et  l'archipel  (leiitial;  la  seconde  di- 
\ision  embrasse,  non-seulement  les  habitans  de  toutes  les  autres  îles  de 
lu  Polynésie,  mais  ceux  aussi  de  la  Tasmanie  (Nouvelle-Zélande),  (pie 
nous  avons  vue  l'ormer  partie  de  l'Océanic  Centrale. 

Voici  It's  archipels  et  les  grou|>es  principaux  daus  les(|uels  iiuu!>  pro- 
posons de  partager  cette  vaste  section  de  l'Océanie;  cette  cla.ssilieation  eii- 
lièretnent  géograpbiipie  est  le  résultat  de  longues  recherches  dans  le^- 
i|uelles  nous  avons  été  aidé  par  un  savant  géographe,  qui  est  en  inémi! 
temps  un  oflicier  de  marine  très  distingué,  jiar  notre  nmi  Al.  Jules  de 
Ulosscvillc. 

archipel  Mounin- Volcanique. 

Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  déiiainiiiation,  qui  rappelle  le  nom 
lies  seules  îles  habitées  et  la  nature  du  plus  grand  nombre  des  autres,  plu- 
sieurs îles  encore  imparfaitement  connues,  dont  la  plus  grande  partie  cor- 
respond à  {'archipel  de  Magellan  de  quelques  cartes  récentes.  Nous  les 
avons  réunies  en  groupes,  quoique  de  vaste»  espaces  de  mer  en  séparent 
plusieurs  les  unes  des  autres.  Voici  les  noms  de  ces  groupes  et  ceux  des 
des  dont  ils  se  composent. 

ORUUrE  DE  MOUMN-SIMA.  (Ronin  Sinia),  formé  de  89  lies,  dont  f<)  ne  sont 
que  des  écueils.  Il  est  habile  par  une  colonie  de  Juponnis,  qui  jusqu'à  ta  fin  du  dernier 
siècle  conservait  encore  son  indépendance  de  l'empire  du  L-^pon.  Vite  tlu  Nord  cl 
Vile  du  Sud  sont  les  duux  terres  les  plus  ;;rande.s  uun-seulenient  de  ce  ^roupe,  mais  de 
(oui  l'arrhipel;  leur  connaissance  est  duc  à  deux  célèbres  orienliilisles,  MM.  Abel  Kémusiil 
et  Klaprotb ,  qui  nous  ont  fait  coiinailrc  ce  groupe  d'après  les  éerils  eliiiiuis.  A  la  vérité  Ir 
capitaine  Beeehcy,  dans  sa  dernière  expluruliou ,  n'a  pu  retrouver  ces  ilcs  à  la  pla(  e  qu'un 
leur  assignait  ;  mais  comme  d'un  côté  un  peut  supposer  des  erreurs  dans  la  déleruiina- 
lion  des  longitudes,  et  que  de  l'autre  ou  ne  saurai)  imaginer  <|ue  cet  urebipel  suit  iim: 
pure  fiction  des  auteurs  que  MM.  Klaprulh  et  Aliel  Réinusal  uni  consultés ,  nuiis  rruyoïis 
à  l'existence  de  ce  groupe  et  nous  n'hésitons  pas  à  lui  assigner  une  place  dans  cet  archi- 
pel ,  dont  la  position  nous  paraît  être  la  plus  convenable  pour  l'y  encadrer. 

GROUPE  VOLCANIQUE,  ainsi  nommé  ù  <-ause  des -jWcrt/w  qui  brrtlcnt  dans  plu- 
sieurs de  ses  îles;  Vile  de  Soufre,  Saint-  J  luxa  ntlre  et  Saïnt-Augnstiii 
en  sont  les  îles  principales.  Le  Groupe  de  Pee l,  ipie  M.  le  capitaine  ISeechey  vient 
(le  visiter  et  qu'il  considère  comme  identique  aux  l.dns  del  Jrzohispo,  pourrait  èlre  re- 
i;ardé  comme  la  prolongation  vers  le  nord  du  groupe  Volcanique;  dans  la  plus  gramle 
des  îles,  dont  il  se  compose  et  que  ce  marin  a  nommée  Pkei.,  se  trouve  le  porl  Lloyd. 

GROUPE  ORIENTAL,  composé  d'iles  d'une  pelile  élendiic  et  situées  à  de  grandis 
distances  les  unes  des  autres.  Ses  îles  principales  suul  :  C.uadtilupa  ;  Mala^ridii  ; 
Orampus ,  qui  est  peut-être  identi(|ue  avec  celle  de  f.ohos  ;  Folcano  et  Meures. 

GROUPE  OGCIDKNTAI,,  composé  des  petiU's  îles  Kendrick  ,  Dolores  et  llo- 
rodino.  Le  nom  de  Kcndriek  rappelle  relui  du  premier  grand  navigateur  de  la  conlé- 
déralion  Auglo-Amérieaiue. 

•     '  Archipel  des  Mariannes. 

C'est  Vaic/tijjcl  des  Ladioiics  de  Magellan  et  des  Lurums  de  certains 


\>ri 


AltHMii^.  1)K  C.KIM'.HAfHIK. 


f;KOi;rapheM;  ii  s't-teiul  ilu  noni  nu  siul,  au  uiidt  de  l'arcliipcl  Mnunin-\(i|- 
oauique  et  iiroprcmi-nt  du  (îroupe-Oriental  de  ce  dernier.  Il  appartient  .i 
la  monarchie  Espagnole  et  n'a  d'habitnn»  cpie  «lan»  les  cinq  îles  les  plus 
méridionales.  Ses  îles  principales  sont,  en  allant  du  sud  au  nord  : 

CUAM  (Guajam,  Oiialiaii  on  Saii-Jiian).  CVM  la  plin  grande  do  l'arrhipi>l.  On  y 
houve  AoïkMA  (San-Ignazio  d'At-ana),  capitale  de  l'ile  et  siège  dn  Ronverneiir  de  cet  ai- 
rlupel,c|ui  dépend  du  capilainc-géucral  de»  Philippines;  un  porte  à  preaipie  3,ii(m> 
iimes  sa  popnlatiun.  fiuani  était  autrefois  In»  peuplée  pni'  une  iiicf  ipii  s'était  élevée  ii 
nue  eerlaiiie  civilisaliiin ,  sur  la((uelle  les  missionnaires  espagnols,  et  réceniiuenl  MM.  de 
(Xaniisso  et  de  Freycinet  ont  répandu  tant  de  jour;  mainlenaut  privée  de  pieM|nu  Ions 
ses  habilans  primitifs,  elle  est  très  décliu'î  et  presque  déserte.  Nous  nommerons  ans>i 
le  roHT  nt  i,\  Caldika  be  Afrk  et  la  baik  Usiatac. 

Rori'A  (Zarpanu ,  Zarpa»  on  Santa-Auna)  ;  c'est  la  plus  peuplée  après  Onam  ;  on 
n'y  connaît  pas  de  mouillage.  AOUIJAN  ,  qui  n'offre  rien  de  remarquable.  TINIAN 
(Kuenavista),  remarquable  par  les  ruines  ilrs  monumens  élevés  par  ses  anciens  habitans; 
iJle  est  très  fertile ,  mais  sans  bon  mouillage. 

SAYPAN  (Saint-Joseph) ,  une  des  plus  grandes,  fertile  et  Iwisée,  avec  un  bon  poil. 
I  .es  Espagnols  en  1 8 1 5  en  on  t  chassé  les  Anglu- Américains ,  qui  s'y  étaient  établis  depuis 
1 8  lo.  Selon  M.  Arago  il  s'y  trouve  une  petite  colonie  de  Carolins.  AGRIGAN  (Origan) , 
où  il  parait  que  s'est  établie  une  petite  colonie  d' Anglo-Américains  en  reconnaissant  lu 
domination  espagnole;  on  dit  que  son  volcan  fume  encore.  ASSOMPTION  (Song- 
.Song)  et  PAGAN,  leniarquables  par  leurs  volcans,  ftelativsnienl  à  celui  du  l'ile  Assomp- 
tion ,  nous  ferons  observer  que  le  capitaine  Beechey,  qui  vient  de  visiter  celte  île,  non- 
seulement  ne  l'a  pas  trouvé  en  activité,  ni  même  fumant,  comme  La  Perouse  l'avait  vu , 
mais  que  ce  marin  dit  au  contraire  l'avoir  trouvé  tout  couvert  de  végétation  ju8<|Uk  près  du 
sommet ,  et  que  sa  base  est  ceinte  de  bois.  Il  n'évalue  qu'il  a,oifi  pieds  anglais  lu  hauteur 
<lii  cône  qu'on  avait  tant  exagérée.  Ces  observations  serviront  à  rectifier  ce  (|iie  nous  en 
avons  dit  à  la  page  1 19a ,  où  par  erreur  on  a  laissé  subsister  lits  renseigiirmeus  fournis  par 
les  marins  qui  avaient  visité  l'ile  Assomption  avant  M«  Hcocbey.  Nous  uommeruns  en 
outre  pour  mémoire  les  îles  FAKALLON  ,  ANATAJAN  .  SARIGIJAÎN ,  les  F AREL- 
U)NES  ,  GIJOUAN  ,  ALAMAGUAN  ,  URACAS  ,  FARALLON  DE  PAJOROS;  elles 
sont  toutes  sans  importance. 

archipel  de   Pataoa. 

Cet  archipel,  connu  aussi  sous  les  noms  de  Pelew,  Puli,  Panlog  ou 
Prinnnng,  est  formé  par  plusieurs  petites  îles  situées  à  l'ouest  de  l'archi- 
pel des  Carolines.  Il  est  partagé  entre  plusieurs  chefs  qui  se  font  la  guerre. 

Voici  les  îles  principales  qui  le  composent  : 

B.AIJBELTHOUAP ,  qui  est  la  plus  grande  ;  CORROR  ,  qui  vient  après  pour  l'é- 
tendue ;  ERIKLITHOU  ,  siège  d'un  des  principaux  chefs.  En  178^  il  fit  présent  aux 
Anglais  de  l'ile  Oroulong,  dont  ces  derniers  n'ont  pas  pris  possession.  OUROUKTHA- 
1*EL  ,  ERAKONG  ,  ANGOUR  et  PILLILOII  sont  les  autres  iles  les  plus  importantes. 

On  peut  rattacher  à  cet  archipel  comme  DÉPENDANCES  géographiques  les  iles 
SoRoHsoi.,  Anha,  Mahiehks  et  quelques  antres,  qui  s'étendent  au  sud-ouest. 

.Archipel  des  Carolines.  ^ 

C'est  un  des  plus  grands  de  la  Polynésie;  quelques  géographes  le  noiii- 
luent  les  Nouvelles-PlùUppines.  Ses  îles,  disséminées  sur  une  vaste  étendue 
de  mer ,  f\)rment  une  longue  chaîne  entre  l'archipel  de  Palaos  et  le  grand 
archipel  Central.  Il  est  subdivisé  en  plusieurs  groupes  et  ne  contient  que 
IcMt  peu  d'attolcs  proprement  dits.  Les  peuples  qui  habitent  ces  iles  dil- 
lércnt  beaucoup  des  autres  Polynésiens  par  leurs  mœurs  et  leurs  habi- 
tudes. Ils  les  dépassent  Ions  dans  l'art  de  naviguer,  dans  la  construction 
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.îr  leurs  pirogues  et  dans  la  connaissance  désastres.  Ils  sont  s<.uniis  à 
plusieurs  chefs  indépendans.  Voici  les  îles  principales  qui  composent  cette 
division  de  l'Océanie  : 

FAP  (Y«n  ou  \«|.h)  ,  asse»  élevée  et  une  des  plus  grandes  de  lo.il  l'archipel.  .Fadis 
soumise  à  un  seul  rl.ef .  elle  parait  être  partagée  entre  quarante-si»  rhels  qui  se  tout 

'"M'mV(Ngoh.g);elle  parait  correspondre  au»  iles  Uey.s  ou  M*r.u,rr.s.  xu.s  par 
Suu*eilia  el  Villalolios ,  et  est  régie  par  «ifîérenj  chels. 

GROUPE  DE  MOGKMUG  (Egoi  ou  Lumululutu),  soumis  h  .111  cliel. 

I.'  k  it  HOl'VI  \1>  el   FFIS  (Fuis) ,  régi*  par  deux  autres  chels. 

A  S  ••<  '-  ""  ''AM"«««'^'^  '  ►^l-^'  ■  '^'- 

tUlJK  ,  -ui  formaient  avec  OIJUMIREC  .  SATAHOL'AL  et  peul-élre  ..uelqne*  (mes 

ïs.. rien  aies,  les  deux  petits  rorn,.n,es    le  Lamoursek  et  d'f;/...    qu.  vunn    .t 

Vire  -é."  1  sous  le  tamon  ou  roi  loua  .  qu ,  ,  éside  a  Oulimirec.  Le,  habilan.  de  ce      es 

nie      lus  policés  de  tout  farrhipel.  Ils  excellent  surtout  dans  la  .uns.ruct.ou  de  U.   s 

t  me.  .  sont  d'I.ahiles  et  intrépides  navigateurs,  el  entrel.ennent  de  fre.,uen.e     el 
Irons  ave;  les  iles  Muriannes.  A  la  page  ,„o  nous  avons  vu  de  quelle  .«an.e.e  ils  d.- 

''T.MAÏ'iM"et"SNAmK  .  POM.OII-SOUK  ,  CASTOR  paraissent  être  régies  par 

'''V'nmiPE  D'ImOOLEU  (Lougoulous).  La  grandeur  de  ce  groupe  .  sa  po,,ul«linn  et 
sa  ...Son  centrale  le  rendent  un  des  principaux  de  l'archipel.  Ses  terres  ele.ees  son. 

"' aSHlI^  UrWoÎSvSK;  les  iles  dont  il  se  compose  sont  les  plus  inérid.on.Us 

'''re'G'ROmS'DE  SINIAVINE,  découvert  par  les  R-- en  .8.8  ;   Pu -^  .  ■•  k  r 
(Poulou-Pa ,  Pouloupel .  (iuirosa) .  .,ui  en  est  l'île  principale  ,  .s'  deux  lois  p       g  .nde 
lue  Oualan  Ses  liai  ilans ,  qui  appurtieuneut  à  la  race  nègre  océanienne,  sont  Ir.s  le 
I^cs  .  bons  navigateurs,  et  lenoliés  ,«rmi  lous  les  hal.ilans  des  Ciarolines  par  leur  ca- 
i"iri<TP  L'uerrier  .  oui  les  rend  très  redoutables.  •  ,.     i- 

Le  GR«)UP\   UlVeRREY,  ainsi  nommé  par  le  savant  marin  français  qu.  la  derou- 
ï.rl  en  1 8  ai  •  il  se  compose  des  deux  petites  iles  A  o  u  e  r  a  et  P  «  i.  e  1.  a  p. 

Ï'ILF  OIÀLA^N  ,  vis^itéc  dernièrement  pour  la  première  fois  par  le  cap.  «.ne  Dnpe.'- 

rev  ïest  u ncdes  p.rlies  les  plus  i..léressanles  de  cet  ar.hipel .  par  la  civilisation  assez 

v.:ic/e  de  ses  lantans,  qui 'vivent  sous  un  pouvernemenl.nonarrh.que  bien  ela  .1    el 

blentélre  di    ses  en  ca  tes;  ils  se  distinguent  des  «..Les  Polynésiens  pur  enr  extren.e 

S  ee,>r  délicatesse  sur  l'article  ,1e  la  chasteté  conjugale.  Cette  île  a  de  bons  ports 

e     bon  de  Lneler  au  lecteur  .,ue  les  se..les  terre,  hautes  de.  Carolines  sont  celles 

Jy%    HoToleuloualan  et  Pounip^t  ;  toutes  les  autres  ne  sont  élevées  que  de  quel- 

(|ues  mètres  au-dessus  de  l'Océan. 

Archipel  Central. 

Nous  proposons  de  réunir  sot.s  cette  dénon.ination,  si  convenable  par  la 
position  qu'occupent  les  îles  dont  il  se  compose,  une  foule  de  terres  pe- 
11";  et  basses  q.ti  n'ont  pas  encore  reçu  de  nom  général  maigre  les  espaces 
,!e  mer  peu  considérables  qui  séparent  les  groupes  et  les  a.chipels  «jnc  h;.-, 
■éographes  et  les  marins  distinguent  déjà  par  de.  ..oms  particnlieis  (x 
vaste  aVchipel ,  «mi  correspond  l  YarMpel  <l.  Matgruva  de  plusieurs  geo- 
^.?a phe  ?7ceùx'de  Alar.Lu  et  de  Gilher,  c!e  quelques  cat^tes  u.odernes 
icupe  réellement  presque  le  centre  de  la  Polynésie.  On  doit  ->narquer 
qu'à  peu  d'exceptions  prés,  l'archipel  Central  ne  se  cmnpose  q.ie  d  attoU-s 
rmnme  celui  de  Paumotou.  Voici  ses  principales  subdivisions  : 

AIICIIIPKL  DE  UALIK-KADAK  ,  ainsi  nommé  i.  cause  des  doux  .haines  pvnic.pales 
iliiiil  il  est  formé. 
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r  H  A  i  N  K  I)  I  K  A  r,  I  K.  l'.llc  runi|ircn<l  l'"i  i;roii|ii'4  on  n'lul*«  :  it<'  Itiutni ,  i|iii  i^i 
jH'ut-^liH  iili'iili(|iit>  nvir  li'n //« /VuWo/n  '.hiiiih's  di'piii»  itliiHiciirH  aiiiii'i'i;  ilr  ilM„r 
v.m.k;  (I'I; III ai-Mi i.ai  ;  de  Kwtr.iiM.i'i  ;  di'  Namuij  ;  dr  l.ii  mi  ;  du  'I'kiiiii  ;  d'Oui >  (Kl 
tiiiiM'] ,  i|iii  ('^l  le  |iriiii'i|iiil  cl  ui'i  rt'Hidf  un  di'i  dnix  rlii'JH  (|iii  doiiiiiit'iil  «nr  ri'llr  iIkiImi  , 
du  'l'iii.iiirr  (Miiitkilli)>);  di-  Kii.i  ;  J'I'.mon  (nonliiiiii);  dr  NAMOiinir»  l'I  ili-  ^A!^ll  km 
'l'oiis  ri's  allidrt  sont  soiiiniH  à  deux  rliel»  iiiinini(V4  l.uliuiidngiiiii  «•!  l.iif;iidiirk-\aiiiiil  ;  n 
dciiiit'r  |iuriiil  Ir  pliii  iiiii^siiiit. 

(lu  A  INI  iiK  H  A  II  A  K  (urrlii|ifl  dc.4  ilcn  Marsliflll  lit' i|ii<'li|m>s  gédgiuiilini/.  KIIi'ini 

iiaralli'lc  «  In  piTmlt'iili-  et  ruin|ii'ciid  It-»  );ruii|i<'«  ou  uttidi'i  •iiixiiiin  :  di>///'^n/',  suib 
laltilniis:  iVOuiliiik  v\  du  Tagni,  duut  les  lialiiluiiH  !iiiiil  iiiiii's  ;  A'.lihii  ;  dr  Uf!i<f  ; 
d'OJia  ou  Honmniiiff;  A' Krcgoiif  ;  di!  Kmvi'ii  ou  Jrnklsilnjrf,  iiii  di'.s  jiliis  |Mii|ili'»  j  1 1 
lï. ■lotir,  (|iii  vM  lu  plus  imporlaiil  do  la  rhainii ,  l'Iuiif  la  irDiilciire  do  l.niiioiiri ,  qui  i-i 
le  tamoH  ou  roi  de  tous  les  utlulci  précédeiH;  A'Àrnu,  d«  .i/u/iiiro  el  di!  Atille  soii.niH  a 
liti  autre  rlirf  iiidépi'uJaiil. 

L'Ii.»  nu  !Vuii\KL-Ai«,  celle  de  M  i  a  n  i  el  le  giulipe  de  U  b  i- 1  r  ii  -  Il  r  l  i 
|M'Uven(  «Sire  iI«m/is  nvee  cvX  archipel. 

ARCIItPF.L  DK  OILltBRT,  au  sud  de  la  eliaine  de  Hudiik.  Il  «e  diviie  eu  tioi^ 
groupes ,  savoir  : 

Oruupk   nu    Se  A  R  DO  Hu  UG  u  ,  i|ui  coinpniid   les  aitolus  Mathkws,  (.uak 

LOTTI  ,  KnOY  (Cook),  OlI.nKRT  et    llAtl. 

(inouru  ur.  Simpson,  qui  se  compose  des  oUoles  HuiTiiit  (Siniptoii),  Wooiii.t, 
HkRUKKVIM.R  et  llAKBOTil.K  (l)iiiidas). 

Onoiipi  uK  lIisHOP,  où  se  trouvent  lesattules  SvncnHAM  (Ulanev),  Dhijmmokii 

Les  hahiluiis  de  cet  archipel  sont  pauvres  el  ne  Irouveiil  dans  leurs  productions  qu'uni' 

existence  précaire,  ils  vont  nus  el  sont  d'une  couleur  cuivr«;e  exlrémcuient  ftincée.  Ili 

se  livrent  à  la  iiavigatinn  ;  leurs  pirogues  indiquent  la  oiisére  et  le  peu  de  ressources  di: 

ceux  (|ui  les  ont  construites. 

Les  iles  suivantes  pourraient  provisoirement  être  rcHardées  comme  des  DKl'KN- 
UANCKS  géographiques  de  l'Archipel  Central,  à  moins  qu'on  ne  veuille  les  classer  parmi 
les  S|N)rade»-Méridionales ,  à  cause  des  grands  intervalles  de  mer  qui  les  séparent.  Nous 
serions  même  d'ovis  d'en  l'urmer  un  autre  a rclii/icl que  nous  nonimeiions  i/c  Krusfit- 
ttfrii,  en  l'honneur  du  savant  marin  <|ui  le  premier  a  es-sajé  d'élever  nos  ciiniiaissnnro 
sur  le  Grand-Océan  au  niveau  de  celles  des  autres  grandes  mers.  Voici  les  îles  principales 
que  nous  proposons  de  comprendre  dans  celte  division  de  la  Polynésie  :  I.e  (liunn  ('<i- 
cal;  Saiht-Augustin  ;  NvuERLAnnisii  ;  Tetsteh  ;  Elmce  ;  iNDÉPEnuANCK  (Michel?). 

archipel  de  Viti. 

Cet  archipel,  .si  importniit  sons  tant  de  rapports,  est  situé  ait  sitil  du 
précédent  et  est  le  plus  occidental  des  archipels  de  In  Polytiésie- Aiistiale. 
Il  correspond  aux  fies  <lu  Prince  Giùtlnume  d'Abef  'J'asinaii  et  aux  ilvs 
Fidji  de  presque  tons  les  (géographes.  Ses  nombreux  habitans ,  sans  être 
toiit-ù-fait  des  Nègres ,  en  ont  plusieurs  traits.  Quoique  assez  avanci  s  dans 
la  civilisation,  ces  féroces  et  belliqueux  insulaires  sont  incontestablement 
anthropophages.  La  partie  de  cet^arcliipcl  qui,  pendant  quelque  temps, 
lut  soun)ise  à  l'inow  1",  roi  des  îles  de  Tonga,  a  recouvré  son  indépen- 
«lance  après  sa  mort.  Tout  l'archipel  est  partagé  entre  plusieurs  chefs  in- 
dépendans  les  uns  des  autres  et  souvent  en  guerre.  Voici  les  îles  princi- 
pales dont  il  se  compose  : 

VITI-LEVOII  (Pau,  Paou  ),  la  plus  grande  de  tout  l'Archipel ,  et  la  seconde  de  toute 
lu  roiynésie  pour  retondue.  Elle  est  partagée  eiilie  plusieurs  chefs.  L'n  d'eux,  Houlleiidam, 
a  acquis  une  sorte  de  célélirité.  Depuis  quelques  années,  les  Anglo-Américains  lu  fré- 
<l(U'ntenl  pour  y  acheter  le  hois  de  sandal,  qu'ils  vont  ensuite  vendre  ù  la  Chine.  l,a 
imie  du  hois  de  Sondai  (  Sandalwood  bay) ,  et  les  ports  f^ooiha  el  Caribata  sont  les  posi- 
lious  les  plus  remarquables  de  celte  ile. 
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<IoIm  :  (II-  IWoiHi,  «iHJ,,,, 
illMii'lir»  ailli('c'<i;  ilr  Uaim, 

Il  ;  (lu   l'iiiKM  ;  d'Oui <  (M 

ililliiiiiciil  mil' ri'lIrrli.iMir, 
kMoiinirii  ri  itc  Nash  «», 
iii.i  «••  Ldniiiliirk.Naiiiiil  ;  ,, 

li|m".  Kéo({iii|ilio«;.  i:||(. ,  ,1 
•iiitiiim  :  (II-  /Jignr,  luns 

iiirn  ;  tV.li/uii  ;  dr    l.if;i,'i, ,. 

■/,  lin  de»  |iliis  |ii'ii|ili''<i  ;  Il 
'l'iire  de  t.niiioliri ,  qui  ci 
Hiiro  ft  du  il////»  MiiLiiis  il 


iii|)u  de  Kd'iTifllH  L  I 

iduk.  Il  ic  divise  eu  Iruiv 

iillulus  Mathiiw.s,  (.uaii 

>i-i'iiH  (Sini|H«m),  WoiJiiii!, 

HAM  (Ulanej),  Dhummonu 
i.t  l('ur.H  |iriiilucliuiM  (\\\u\w 
f  exlrémciiimt  rmicéc.  Il, 

et  le  |ieu  de  rcssourrt»  di: 

icta  ciiiiinie  des  DF^I'KN- 
ne  veuille  les  rlasiiei'  parmi 
ncr  (|ni  le»  séjiaieul.  Nous 
I  uunimeriiiiig  Je  Kriiscn- 
d'élever  nus  ronimisHiinrci 
rs.  Voiei  les  ites  |ii'iuri|iiiles 
l'olynésie:  le  Ciiakh  Co- 
iHDirKSUAiicK  (Micliel?). 


5,  est  situe  nii  sud  dit 
la  Polynésie- Australe. 
■I  'J'asniiiii  et  aux  //w 
IX  liiibitans,  sans  être 
|ue  assez  avaiici  s  «laiis 
uni  incontestablement 
idant  quelque  temps, 
L'coiivré  son  indépen- 
re  pinsieiiis  chefs  in- 
Voici  les  îles  princi- 

ii'l,  et  la  seconde  de  loutc 
l's.  L'n  d'eux,  liouileiidani, 
Aiiglo-Aniéricalns  la  fré- 
i  vendre  à  la  Cliine.  l^ 
et  Caribata  sont  les  posi- 


KANDABON  CVnwihi-I.cwan  ,  Atnliua  on  llnwo  ).  C'esl  la   m'cuiiiIi' piiiir  IVlendiie. 
l-lli'  piirail  Miiiniiie  ,\  un  «eul  elii'i'.  Se<  liiiliilaut  siiiil  reKardéi  <  iiiiiiiie  Iih  plu<  livllitiiieux 
ili'  liMit  l'Aieliipel.  VAN(»'A-I.I-:\Oll  (  Ma-lwoullai'  Mjsvolla:' ).  On  dit  ipie  ses  Inilii 
laiii  reisemhleni  à  eeux  «te  Tun);». 

>ous  iiuniineiiius  ei.  Mite  les  iUs  KOSS ,  MIDDI.KTON ,  AKMKMItO,  (ONCliK. 
IA(,)I'A1IA  el  TDHtIlK  (  I  iirlIeMuiiil).  C'est  dans  l'Ile  I  At^l  AIIA  (  l.ai;elia)  ipie  les 
iniiiliiuiiaires  de  'luliili  esinient  irinlroduire  la  reliKiiin  (Inélieiiiie,  i)ii  piiiinail  refjnr- 
flcr  ruinme  une  dépendanee  );éu(;ruplii(|ue  de  eel  aieliipel  le  petit  (IKOl  l'K  d'OÎSO. 
iléi'uuverl  par  M.  Ilelliiigsliauien ,  et  luiliité  par  une  peiipl.ule  parilii|ne  el  pi  expie  en- 
lii'remeiit  ichtyoplm/^'r. 

jirchipel  de   Tonga. 

Cet  arcliippl,  nommé  tirs  <ti.i  /iniis  par  presque  Ions  les  géo{;raphes , 
Oit  composé  de  trois  iles principales  nommées  Touffa,  f'maoo,  L'oitnvt  d'un 
;;i'nnd  nombre  d'ilôts  et  attolons.  C'est  une  des  parties  les  mieux  connues  de 
rOcéanie,  et  elle  formait  na{,'uère  le  royaume  de  Finow  1",  dont  dépendait 
aussi  une  partie  de  l'arcliipel  de  Viti  (l'idji).  Maintenant  il  est  partn^'é  entre 
pliisiriirs  chefs  indépendans.  Ses  liabitans  sont  doux  en  apparence,  cepen- 
ilaiit  ils  complottent  toujours  pour  s'emparer  des  navires  «pii  les  \isilent, 
Il  y  réussissent  quelquefois.  Ils  sont  très  adroits  dans  la  fabrication  de  leurs 
armes  et  assez  avancés  dans  la  civili«alion.  En  voici  les  îles  prineipales  : 

TO\r.A  ou  TONOA-TAUOU  (l'Ile-Sacrée;  Amsterdam  de  Tasman  ).  C'est  la  plus 
|;runde  et  la  plus  peuplée  de  tout  l'arcliipel.  Depuis  «pielques  années,  elle  n'a  plus  de 
rlief  suprême  on  de  Tout-Tonga.  Elle  est  (;uuvernée  eu  apparcnre  par  trois  grands  chefs , 
nommés  'l'aufa ,  Paloii  et  Lavaka  ;  mais  en  réalité  on  peut  dire  que  Tnol'a  ou  'J'aliiil'a 
rcuuit  dans  ses  mains  l'antoiité  suprême,  ■<  Loriiiiiie  les  liabitans  de  l'ile,  dit  M.  Uurville, 
t'urei.l  citasse  la  race  antiipie  de  leurs  rois,  Faluu,  Lavaka  el  Taliula  furent  coiijoiute- 
nient  Investis  de  la  souveraine  puissance.  Taliofa  ,  doué  de  qualités  guerrières,  rendit  au 
pays  d'émineus  lîervices  dans  les  eoiiihats,  et  dés-lnrs  il  s'éleva  dans  l'opiniou  des  iiisii- 
l.iires  bien  an-dessns  de  ses  deux  collègues  qui ,  à  des  guills  luiit  pacifiques  ,  joignaient 
l'indolence  et  l'incapacité,  nien  plus,  par  une  politique  ipii  dénote  un  degré  peu  coinniiiii 
>riiilrigne  et  d'habileté,  Tahol'a,  devenu  père  d'un  garçon,  réussit  à  le  luire  adopl)-r  par 
b  Taiiiaha,  mère  du  roi  chassé,  et  la  seule  personne  de  la  branche  souveraine  qui  t'ùi 
lestée  dans  l'ile.  En  vertu  de  celle  adoption ,  nous  pitmi!s  voir  le  peuple  de  Tonga ,  et 
tuhofa  lui-même,  rendre  humblement  à  un  enfant  de  trois  ans  les  honneurs  dus  au  rang 
Mipi'éme  et  à  la  race  vénérée  des  Tonï-Tongas.  M'élait-il  pas  merveilleux  ,  continue  ce 
savant  marin,  de  retrouver  aux  extrémités  du  monde ,  dans  une  Ile  presque  impereeptihle 
sur  la  carte  du  globe ,  uue  parodie  si  vraie,  si  frappante  des  grands  évèneniens  <|ui ,  lors- 
(|iie  nous  étions  encore  enfaiis ,  avaient  agité  l'Europe  entière.  Ainsi  la  mer  du  Sud  avait 
aussi  son  Napoléon  ;  peut-être  n'avait-il  manqué  an  guerrier  sauvage  qu'un  plus  vpsie 
ihéAtre  pour  remplir  aussi  un  hémisphère  de  son  nom  el  de  sa  renommée.  M'esl-il  pas  un 
moins  étonnant  de  voir,  aux  deux  points  opposés  de  la  terre,  deux  ambitieux  procéder 
par  les  mêmes  moyens  et  s'avancer  vers  le  même  but  ?  Entre  Napoléon  el  Tahol'a  la  dis- 
tance est  oMiorme  sans  doute,  mais  aussi,  cuire  la  France  et  Tonga-Tabou  ! •  Nous 

ajuu(er>in;>  que  quelques  Anglais  se  trouvent  au  service  de  Palou ,  et  qu'une  petite  niissimi 
angl&;.:C  s'est  établie  dernièrement  dans  celte  ile,  dont  les  lieux  les  plus  remarquables 
sont  Bia|,  résidence  de  l'ahofa ,  et  Mafavca,  le  lieu  sacré  de  l'ile,  le  saiintuairc  de  iu  reli- 
gion de  ces  insulaires,  où  sont  réunis  leurs  lombeaux. 

Nous  nommerons  ensuite  EOUA  (Middelbourg  de  Tasman);  elle  est  soumise  à  Afuka; 
ANAMOUKA  (Rotterdam  de  Tasman);  d'ancienne^  relations  disent  qu'elle  a  deux 
jiflils  volcans;  KOTOtJ  ,  ;)elit',  n^is  bien  peuplée;  TOFOIJA  ,  peu  peuplée;  elle  est 
remarquable  par  son  ■volcuu ,  petit ,  >ii.iis  très  actif;  LATTE ,  reniarqnablt!  par  .son  pic  cle.vi-. 

VA'VAOO  (Ouavao,  'Wavao).  C'est  I»  .seconde  de  tout  l'archipel  |ioiir  l'étendue;  elle 
a  ses  meilleurs  |H)rls ,  cl  est  le  siège  du  sage  et  intelligent  I'°inuw  II,  qui  règne  aus.si  sur 
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qtiel(|ues  aiHies  ilcs.  Les  missioniiaires  Je  i'ahiti  ont  essayé ,  sau»  succès ,  de  faire  cuii- 
iiailre  la  religion  chrétienne  dan.s  cette  ilc. 

GROUPE  d'HAPAÉ  (  Hapi  ou  Massée),  soumis  à  Toubo-Toa,  le  plus  puissant  rival  dt 
Finow  II.  Lefuoa,  jadis  résidence  des  rois  de  Tonga,  en  est  l'ile  principale.  (Vesl  iii 
<|u'en  1806  le  capitaine  Manrclle  a  été  fait  prisonnier  par  les  naturels,  après  le  massacre 
de  la  plus  grande  partie  de  son  équipage. 

AMARGUKA,  la  plus  septentrionale  de  l'urchipel,  et  assez  bien  peuplée.  PTILS- 
TAERT  ,  au  sud- ouest  de  Tonga ,  peut  être  réunie  à  cet  arcliipel.  Elle  n'a  d'autres  liabi 
(ans  qu'une  foule  d'oiseau.\  marins.  Les  naturels  des  autres  ilcs  lu  visitent  quelquefois. 

archipel  d' Ooua-Horn. 

Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  dénomination  les  îles  suivantes, 
séparées  par  de  grands  intervalles  de  mer  les  unes  des  autres,  mais  qu'on 
ne  saurait  encore  joindre  aux  archipels  de  Viti  (Fidji) ,  de  Tonga  (îles  des 
Amis)  et  de  Hamoa  (îles  des  Navigateurs),  entre  lesquels  e!!es  sont  situées. 
Ces  îles  sont  :  Ooua,  la  plus  orientale ,  Varaders  (des  Traîtres,  Koutahij 
et  Cocos  (Néoulaboulabou)  qui,  avec  quelques  îlots,  forment  ua  pelil 
groupe;  Bonne-Espéhance  (Goede-Hoop,  Hope,  Ononafoii);  Horn  (Fou 
dounatoii) ,  assez  bien  peuplée  et  soumise  à  un  chef  qui  jouit  d'une  grandt 
autorité  sur  ses  habitans;  Wallis,  chez  les  habitans  de  laquelle  on  ren- 
contre l'usage  barbare  de  plusieurs  peuplades  de  l'Australie ,  de  se  coupel- 
le petit  doigt. 

archipel  de  Hamoa  ou  de  Bougainville. 

Nous  proposons  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  dénominations  pour  rem- 
placer le  nom  impropre  A" archipel  des  Navigatfius ,  que  depuis  long-temps 
les  géographes  et  les  cartographes  s'accordent  à  lui  donner;  car  l'épithèiede  1 
navigateurs  ne  saurait  être  ime  désignation  caractéristique  de  ses  habitans, 
tous  les  Polynésiens  étant  plus  ou  moins  habiles  à  consti  uire  et  à  dirigei 
leurs  pirogues  ;  nous  avons  même  vu  que  plusieurs  tribus  des  Carolines  sur- 1 
passent  toutes  les  autres  dans  l'art  nautique.  C'est  donc  à  ces  dernières ,  de 
préférence  à  tous  les  autres  habitans  de  cette  partie  de  l'Océanie ,  qu'il 
faudrait  donner  cette  «jualification.  Cet  archipel ,  dont  une  partie  peut  cor- 
respondre à  Vile  Banman  de  Roggewein,  retrouvé  ou  découvert  par  Bou- 
gainville ,  est  appelé  Hamoa  par  les  indigènes.  Il  est  composé  de  sept  îles 
principales  qui  paraissent  régies  par  dilférens  chefs.  Ces  îles  offrent  une 
population  nombreuse  ;  leurs  habitans  ont  une  haute  taille  et,  malgré  leur 
férocité,  se  distinguent  par  leur  civilisation.  Aucune  de  ces  îles  n'offre  un  | 
bon  mouillage.  Voici  celles  qui  sont  les  plus  remarquables  : 

POI.A  (Otawhi).  La  plus  grande  de  l'archipel ,  et  une  des  plus  grandes  de  toute  la  I 
Polynésie.  OYALAVA  (Outonah),  la  seconde  pour  l'étendue;  La  Pérouse  y  vit  un  village 
si  important  (ju'il  le  prit  pour  une  ville.  MAOUNA  (Toutouilla),  presque  aussi  grande  que 
Oyaluva;  on  y  trouve  la  lUtE  dv  Massacre,  ain.ii  nommée  parce  que  c'est  le  lieu  où  De- 
-l.ângle  et  Lamauon  avec  neuf  matelots  de  l'équipage  de  La  Pérotise  furent  massacrés  par 
ses"  féroces  habitans.  FANFOITÉ  (Omanonan  ;,  très  petite,  mais  très  peuplée.  ROSE ,  la  ] 
plus  orientale  de  l'Archipel,  très  basse  et  dangereuse. 


Groupe  de  Kermadec 


;  comprenons  sous  cette  dénomination  trois  petites  îles  habitées  cl 
...... .,„js  îlots  déserts ,  situés  au  sud  de  l'archipel  de  Viti  (Fidji),  et  à  une  | 

trop  grande  distance  poitr  pouvoir  en  être  regardées  comme  des  dcpcii 


Nous 
ipiehiue 
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,  sam  succès ,  de  faire  cun- 

roa,  le  plus  puissant  rival  de 
est  l'ile  principale.  (Vest  ici 
i  nalureh,  après  le  massacre 

assez  bien  peuplée.  PTILS- 
liipcl.  Elle  n'a  d'autres  liabi 
les  lu  visilent  queltiuefoi». 


[ition  les  îles  suivantes, 
>  des  autres,  mais  qu'on 
idji) ,  de  Tonga  (îles  des 
squeis  e!!es  sont  situées, 
(des  Traîtres ,  Koutahi j 
îlots,  forment  un  petil 
Ononafou);  Horn  (Fou- 
i-f  qui  jouit  d'une  grande 
ans  de  laquelle  on  ren- 
'  Australie ,  de  se  couper 

mgainville. 

^nominations  pour  rem- 
,  que  depuis  long-temps 
donner;  car  l'épitlièiede 
irislique  de  ses  habitons, 
ù  consti  uire  et  à  dirigci 
tribus  des  Carolines  sur- 
donc  à  ces  dernières ,  de 
urtie  de  l'Océanie ,  qu'il 
lont  une  partie  peut  cor- 
é  ou  découvert  par  Bou- 
tst  composé  de  sept  îles 
lefs.  Ces  îles  offrent  une 
uite  taille  et,  malgré  leur 
une  de  ces  îles  n'offre  un 
irquablcs  : 

des  plus  grandes  de  toute  la 
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V. 

lis  petites  îles  habitées  cl 
l  de  Viti  (Fidji),  et  à  une 
rdéos  comme  des  dépen- 


dances géographiques.  Ces  trois  îles  sont  :  Raoul  ,  Macai'i.*y  et  Curtis. 
Macaulay  parait  être  la  plus  grande. 

archipel  de  Couk. 

Cet  archipel  se  compose  de  plusieurs  îles,  dont  trois  sont  des  découvertes 
eentes  Presque  tous  ses  habitans  ressemblent  à  ceux  de  laichipel  de 
Tahiti,  et  ut>  grand  nombre  a  déjà  embrassé  le  christianisme.  Vmci  ses 
iles  les  plus  remarquables  : 

MANAIA  (Mangea ,  Mangia).qui  est  la  principale  de  tout  l'archipel;  elle,  cstsoum.s.,  a 
■<n  rlief  C'est  une  des  pins  peuplées.  ,        .■        .    r 

ÏÏlOljTwatiou  ou  Wateo  ) ,  une  des  plus  importantes  et  d.s  plus  peuplées.  Sou  chef 
domine  sur  les  îles  de  Mittiero  et  de  Maouti.  Ou  prétend  que  es  insulaires  ,  après  avo.r 
.mhrassé  le  chrisliitnisme,  sont  redevenus  idolâtres.  ,    •,.   i 

ATTOLON  DE  MAnÔuAY  (iles  Hervey) ,  dont  les  hal.itaus  offrent  la  s.ngular.lo  de 

""IiTOuÏaiÏ(  Whitoulacké),  la  plus  septentrionale.  Autrefois  ses  hal.itans  étaient 
,n.hropopla"e,s.  RABOTONGA  (Karoloa)  ;  c'est  la  plus  méridionale  de  tout  I  archipel  ; 
Ïe  est'^hSe  e,  bien  peuplée.  Sou  chef,  nommé  Maké,  est  chrétien  .  aius,  que  beaucoup 
de  se?  sujets.  Ilssonl  aussi  civilisés  que  les  Tahitiens. 
MITTIERO  et  MAOUTI  sont  petites  et  basses  ;  elles  dépendent  d  Atiou. 

Groupe  de  Tuubouai. 

Nous  proposons  de  comprendre  sous  cette  dénomination  les  cinq  îles 
suiv^ntei  situées  au  sud  de  l'archipel  de  la  Soc.ele  ou  de  Tah.ti.  Elles 
"lûtes  et  se  trouvent  à  de  grandes  distances  >--'"-;^^- -*-^;,^«]^^ 
habitans  ressemblent  beaucoup  aux  Tah.t.ens.  Ces  'i^J»"  .  ™UBCUAI, 
nui  seule  a  un  port;  ROUROUTOU  Ohiteroa);  RIMAT  ARA,  RAIVA- 
yÏé  ^t  VoUTOUl  ;  on  ne  connaît  la  dernière  que  par  les  rapports  des 
naturels  des  autres  îles. 

archipel  de  Tahiti. 
Nous  n'adoptons  pas  la  subdivision  faite  par  quelques  géographes  an- 
MiisTui  nartLent  L  groupe  d'îles  en  deux  sections  qu'ils  appellent  Iles 
tVZù^^eUles  de  ""Geo^c.  Cet  archipel  est  le  plus  connu  ,  le  plus  vi- 
iténar  lés  Européens  et,  à  l'exception  des  Mariannes     e  premier  qui  ait 
renoEl'idolJrie.  Depuis  .8,5    presque  tous  ses  habitans  ont  embrasse 
e XLtian  sme,  qui  leur  n  été  apporté  par  des  missionnaires  angl.çam.  Ils 
otU    £  av  tSlans  la  civilisation,  surtout  les  insulaires  de  Tahiti,  de 
R    a tea    d'Huahiné  et  d'Eimeo,  oti  l'on  a  déjà  établi ,  depuis  plusieurs  an- 
Ï's  des  écoles  et  même  des  imprimeries.  Les  missionnaires  viennent  d  y 
b'd'er  lW./«/.  de  la  mer  du'sud,  où  leurs  enfans  «'.r^^^-^ 
na  «rels  reçoivent  «ne  éducation  supérieure.  On  y  a  publie  une  traduction 
tZiZ.l  plusieurs  ouv.ajres  ascétiques  et  d'instruction  elemen ta  re. 
l 'Angleterre  Y  a  déjà  établi  un  consul.  Soumis  il  y  a  quelques  années  pres- 
qut  ulut Tromaré  II,  cet  archipel  est  actuellement  partage  entre  plu- 
sieurs chefs.  Voici  les  îles  principales  qui  le  composent  : 

TAHITI  f  O  Tahiti,  Sagittaria  deQuiros,  Nouvelle-Cylhère  de  Bougainvdle).  (.est 
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une  gmiile  iiiDiunce.  Celle  ilc  foriiio,  avec  celle  de  Tetliiiioa  (Telboioa),  le  royaume  de 
Taliili,  régi  acluelleinuiit  par  Aimais,  sœur  de  Pomaré  III,  décédé  en  i8a7. 

TETHUROA  esl  roinpo-sée  de  cin(|  îlots  bas  nommés  Rimatuu,  Ovehoa  ,  Motou- 
BODA,  HuATEiiE  el  Reiuka  cnlermcs  dans  un  récif;  elle  est  renommée  dans  lont  l'ar- 
chipel par  sa  salubrité  devenue  proverbiale-  c'est  le  Margate  des  Tabitiens,  qui,  dit 
M .  llccchey ,  vont  y  rétablir  Icin-  saule  délabrée  et  prendre  les  bains.  Il  parait ,  par  1»  rela- 
tion du  voyage  de  ce  savant  marin,  que  plusieurs  des  îles  de  l'archipel  Paumotuu,  el  entre 
autres  le  Groupe  de  la  Chaîne  ((Jiaiu-Island  ,  Annaa),  sont  tributaires  du  roi  de  Tahiti, 

KIMEiO  (Moorea),  que  des  Géographies  récemment  publiées  par  des  savaos  peu 
au  courant  des  progrès  de  la  civilisation  dans  ces  régions  éloignées  et  des  changement 
considérables  auxquels  est  sujette  la  topographie ,  représîiiteut  comme  tme  ile  qui  n'offre 
rien  de  remarquable,  est  au  contraire,  selon  nous,  un  des  points  les  plus  importons  de 
toute  la  Polynésie  par  sa  fi;rlilité ,  ses  paysages,  ses  deux  beaux  ports,  par  sa  fabrique  de 
coloiuiades ,  par  son  atelier  de  charpentage ,  et  par  son  collège,  appelé  Jcadèmie  de  la 
mer  du  Sud.  Cette  ile  a  un  des  plus  hauts  pics  de  la  Polynésie,  et  élail  naguère  soumise  à 
un  chef  nommé  Mahiné. 

MAITEA  (Dczena  de  Quiros ,  Osnabruck  de  Wallis,  le  Boudoir  ou  le  Pic  de  la  Bou- 
deuse de  Bougainville) ,  petite,  haute  et  d'un  aspect  agréable  ;  les  huîtres  perliferes  abon- 
dent siu'  ses  côles. 

HIJAHIÎNE,  avec  un  bon  port  et  de  hautes  montagnes  volcaniques,  et  TABOllAI- 
MANOU  ,  peu  importante,  sont  soumises  au  roi  Hautia. 

RAIATEA  ou  ULIETÉA ,  une  des  principales,  assez  bien  peuplée  ;  elle  dépend  du  roi 
Tamatoa.  Ses  babitaiis  sont  très  civilisés;  elle  a  de  fort  bons  ports. 

TAHAA  (Otaba),  soumise  au  roi  Tcnua|ieha ,  est  entourée  par  le  même  récif  que  ftaia  ■ 
tea.  Ce  récif  laisse  des  ouverturesqui  conduisent  dans  ces  ports,  el  forment  presque  un  atlole. 

BORABORA  ,  petite  ,  mais  une  des  plus  belles  de  l'archipel ,  dont  elle  possède  le 
meilleur  port,  nommé  Vaitapé.  Elle  a  une  haute  montagne,  très  escarpée  et  est  parta- 
gée entre  deux  chefs  nommés  Mai  et  Te  Faora.  Celle  ile  est  entourée  par  un  atlole. 

MAUPiri  (Maurua) ,  dépend  du  chef  Taero,  et  est  remarquable  par  sou  pic;  elle  a  un 
port  poin-  de  petits  navires  ;  c'Ie  est  peu  peuplée  et  entourée  par  un  atlole. 

TUBAI  (Molou-iti).  C'est  la  plus  seplenirionale;  elle  est  aussi  poissonneuse  el  com- 
posée d'ilols  très  bas  et  Iraisés. 

yJrchifel  raumotou  ou  des  lies-  Basses. 

Ce  vaste  groupe  d'îles  comprend  non-seulement  toutes  les  îles  des  trois 
archipels  nommés  par  plusieurs  marins  et  géographes  archipel  Dangereux, 
de  la  Mer-Mpuvaise  et  archipel  Méridional,  mais  aussi  un  grand  nombre 
d'autres  îles  découvertes  dernièrement  et  qui  ont  rempli  les  intervalles  qui 
séparaient  les  trois  archipels  susmentionnés.  Toutes  ces  îles  sont  très  basses 
et  oITrent  plutôt  des  attolons  d'îloU  que  des  îles  proprement  dites  ;  quelques- 
unes  présentent  des  formes  bizarres  qui  leur  ont  valu  les  noms  de  VJrc, 
de  la  Chaîne,  de  la  Harpe,  etc.  Plusieurs  sont  entièrement  désertes,  et 
les  autres  ont  une  population  très  faible.  Les  habitans,  du  plus  grand  nom- 
bre, ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  l'archipel  de  Tahiti  (de  la  Société), 
sans  être  cependant  si  avancés  dans  la  civilisation  et  sans  avoir  la  douceur 
de  leur  caractère.  Plusieurs  sont  anthropophages.  Voici  les  attolons  ou 
attoles  et  les  îles  les  plus  remarquables  àovX  se  compose  cet  archipel. 

L'ATTOLON  DE  LAZAREFF.  C'est  le  plus  occidental;  il  n'a  pas  d'habitans. 

L'ATTOLON  DES  MOUCHES  (Vliegeu)  ;  c'est  le  plus  grand. 

L'ILE  AUROR  A  (Mattio,  Malia).  Eu  1 8o3,  ses  habitans  étaient  vassaux  du  roi  de  Tahiti. 

Le  GROUPE  DE  PALISSER,  (i'est  un  des  plus  grands;  il  est  subdivisé  en  quatre 
attolons,  dont  le  troisième  est  le  seul  qui  soit  habité. 

Le  GROUPE  DU  ROI  GEORGE  ( Zunder-Grond ) ,  où  se  trouvent  deux  attolons, 
T I  o  n  K  E  A ,  le  plus  grand,  et  O  ii  r  a  ,  le  plus  petit.  Dans  les  parages  de  Tioukea ,  on  fait 
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Upi'cltc  des  perles.  Les  habilaus  de  celle  île,  qnoiijue  ayant  embrassé  le  christianisme, 
l.aiilisscut  èlre  encore  anthropophages  ;  du  moins  c'est  ce  (pii  résulte  du  récit  fait  par  le 
(apilaine  RcL-cliey,  de  la  prise  du  brick  anglais  le  Dragon;  ils  paraisHcut  élre  tributaires 
Jii  royaume,  de  'l'abiti. 

Les  ATTOLONS  l)1'  WITOENSTEIN  el  de  PHILIPS;  l'AlTOLON  DE  LA  CHAINE 
(Cliaiu-islands,  Annaa),  doul  le  caractère  entreprenant  et  maraudeur  des  habitans  peut, 
dit  le  cnpitainc  Huccbey  ,  les  faire  regarder  comme  les  lioticanicrs  de  cette  partie  de  l'O- 
céaiiie.  Il  paraît  qu'eux  aussi  sont  vassaux  du  royaume  de  Tabili, 

L'.Vl'TOLON  DU  DÉSAl'1'OI.NTEMENï;  c'est  le  plus  septentrional. 

L'AITOLON  D'HONDEN ,  ver»  le  nord-est  ;  c'est  le  plus  isolé  dans  cette  direction. 

L'ATTOLt)N  DES  DEUX.  GROUPES  (Two  groups;. 

Les  ATTOLONS  DE  LA  HARPE  (  Bow  ;  Heyou) ,  de  OLOUCESTER  (Toui-toui)  el  de 
la  REINE  CHARLOTTE.  Celui  de  la  Harpe  est  remarquable  par  la  pêche  des  perles 
i|u'un  fait  dans  ses  iiaragcs  ;  ses  babitans ,  naguère  encore,  étaient  anthropophages. 

Le»  ATTOLONS  D'EG  MONT,  des  QUATRE  FACARDINS  et  du  NARCISSO.  Les 
liabilans  des  deux  derniers  sont  très  inhospitaliers  et  sauvages. 

L'ATTOLON  DE  MINERVA,  qui  correspond  aux  îles  de  CLERMONT-TONNERRE, 
visité  dernièrement,  pour  la  première  fuis,  par  le  capitaine  Duperrey.  Ses  babitans, que 
M.  Iteecbey  n'estime  qu'à  aoo,  sont  très  mélangés,  et  semblent  descendre  de  plusieurs 
races  différentes. 

L'ATTOLON  D'OSNABRUCK  j  c'est  le  plus  méridional.  L'ATTOLON  DE  HOOD ; 
cfst  le  plus  oriental. 

L'ATTOLON  MELVILLE,  découvert  par  le  capitaine  Beechey. 

j4rchipel  de  Mendana. 

Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  dénomination ,  qi'.i  rappelle  le 
nom  respectable  du  premier  découvreur,  les  deux  groupf*  connus  sous 
los  noms  de  Marquises  et  de  If^ashington.  Ces  îles  sont  situées  au  nor<l  de 
l'archipel  de  Paumotoii.  Leurs  liahitans  se  distinguent  par  la  beauté  de 
leurs  fornies  et  la  blancheur  de  leur  teint.  Ces  insulaires  ont  la  réput:ilion 
d'être  de  mauvais  navigateurs  et  sont  de  cruels  anthropophages,  qui  l'ont 
souvent  la  guerre  pour  avoir  des  ennemis  à  manger.  Ils  sont  soumis  à  plu- 
sieurs chefs  iiKiépendans  les  uns  des  autres;  l'île  de  Noukahiva  est  partagée 
entre  six  petits  rois.  Eu  égard  aux  époques  différentes  de  la  découverte 
(les  îles  de  cet  archipel ,  on  le  subdivise  dans  les  deux  groupes  suivans  : 

GROUPE  DES  MARQUISES  (Marquesasdc  Mendana  ).  Il  comprend  le»  îles  décou- 
vertes par  Mendana ,  dont  les  principales  so..t  : 

Tatociva  (  Mngdalena  )  ;  c'est  la  plu.i  méridionale  du  groupe  et  de  futit  i  archipel. 
Tahouata  (Sanla-Cbristina);  c'est  la  plus  fréq:-  ■>  oe  par  les  navigateurs.  HivAOA(Santa- 
Dominira,  Oevahoa)  ;  c'est  la  plus  grande  du  g,        .;  eile  p.  des  montagnes  assez  élevées. 

GROUPE  DE  WASHINGTON,  li  comptent;  es  îles  ùécouvertes  dans  la  même  année 
par  Ingraham  et  Marchand  ;  ses  îles  princiiialef .  o[>t .' 

OuAPOA  (Adams  d'Ingraham,  Traver.ica  vie  Marchand).  Ouahocga  (Washington); 
asscï  grande.  NorKAHiVA  (  Federal-island  u'Iograbam ,  île  Beaux  de  Marchand).  C'est 
la  plu»  grande  et  la  plu»  peuplée  de  'ont  le  si'oupe.  Elle  ■•  i.'i^  hautes  montagnes  et  de 
bsu»  ports.  On  prétend  qu'une  de  s'-?  cw  .-ndes  tombe  de  la  hauteur  de  aouo  pieds.  Se» 
habitaus  sont  divisés  en  deux  tribus  euuemies. 

.Archipel  de  Hawaii.     ,     ' 

Situé  près  du  tropique  du  Cancer,  et  à  une  grande  dislance  au  nord- 
ouest  du  précédent,  cet  archipel,  connu  depuis  long-temp:.  sous  le  nom 
de  Sandwich,  paraît  être  destiné  à  jouer  un  grand  rôle  par  la  bonté  de 
ses  ports,  par  le  caractère  entreprenant  de  ses  habitans  et  par  la  position 
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qu'il  occupe  sur  le  {;rand  ciiemin  iiiaritinie  qui  unit  les  trois  inondes.  J^(s 
Hawaiiens  possèdent  déjà  une  (loltille  assez  bien  montée  et  une  jn'tite  inn- 
line  marchande;  ils  (ont  déjà  des  voya^'es  à  la  cote  INord-Ouest  d'Amé- 
rique, an  Kamtchatka,  à  Canton,  vt  visitent  quel(|ues  ports  de  rOteaiiif, 
On  doit  même  ajouter  que  depuis  phis  de  trente  années  le  gouvcrneniem 
d'Hawaii  a  fait,  par  l'inlermé<liaire  des  An^lo-Américains  et  des  Anj,'l.iis, 
le  commerce  du  bois  de  sandal  avec  la  Chine.  C'est  même  à  cet  arbre 
])récieux  qu'il  faut  ra|)porter  la  civilisation  actuelle  de  ces  îles;  mais  celle 
source  de  prosj>érité  paraît  s'épuiser  rapidement  et  rien  ne  semble  devoir 
la  remplacer.  Les  200  Eiuopcens  établis  parmi  ces  insulaires  y  ont  introduit 
les  arts  les  plus  indispensiibles  à  l'état  social  ;  les  maisons  du  roi  et  des  prin- 
cipai'v  chefs  sont  meublées  à  l'enropéenne,  et  quelques-unes  même  avrc 
luxe.  Le  port  «le  Hanarourou  dans  l'île  Woahou ,  station  de  leurs  bAtinieiis 
de  (guerre ,  est  défendu  par  un  fort  garni  de  3o  canons.  Les  missionnaires 
angîo- américains,  arrivés  ù  Hawaii  (Owhyhee)  en  i8ao,  ont  converti  un 
},'rand  nombre  de  seshabitans  ;  ils  cmt  ouvert  des  écoles  qui ,  en  1 836 ,  étaient 
fréquentées  par  plus  de  1,000  enfans,  et  y  ont  établi  une  typographie  où 
l'on  a  <l«\jà  imprimé  des  livres  ascétiques  et  d'instruction  élémentaire  écrih 
dans  l'idiome  de  Hawaii.  Le  nombre  d'écoliers  monte  actuellement  à  plu- 
sieurs milliers.  Il  y  a  eu  aussi  dans  ces  îles  des  missionnaires  catholiques 
français,  qui  viennent  tl'étre  obligés  de  se  reliier.  Depuis  178/1  jus- 
qu'en 1819,  tout  cet  archipel  fut  soumis  au  célèbre  Taniehameha  \"  (Tii- 
mahamah) ,  que  les  navigateurs  anglais  iiommcat  Y  Alfred  et  le  Pierre  i"'  de 
l'Océanin.  A  sa  mort,  son  pouvoir  passa  entre  les  mains  de  son  fils  Riho- 

fi     Riho  ou  Tamehameha  II;  c'est  lui  qui  détruisit  l'idolAtrie  et  le  terrible  ta- 
;"      bon.  Krimakou ,  son  favori  et  son  premier  ministre,  réussit  à  s'emparer  du 

'  ?  l'ort  bâti  parles  Russes  dans  l'île  d'Atoui,  dont  le  roi  tributaire,  comptaiii 
sur  la  protection  de  ces  derniers,  s'était  révolté;  il  lit  prisonnier  Timouii 
et  le  lit  noyer.  Riho-Riho  ayant  entrepris  le  voyage  de  Londres,  pour  im- 
plorer la  protection  du  roi,  dont  il  reconnaissait  que  son  royaume  élail 
vassal  depuis  la  déclaration  faite  par  son  prédécesseur  ù  Vancouver,  y 
mourutavee  sa  femme  en  1824-  Kauikéouli  lui  succéda  :  en  1S27,  il  n'était 
âgé  que  de  1 3  ans  et  régnait  sons  !a  régence  de  Bocki ,  gouvern(!ur  de  l'île 
d'Oahou  ;  mais  la  reine  Tamanou ,  lille  des  anciens  rois  de  Hawaii  et  veuve 
de  Tameliaineha,  conserve  une  grande  autorité.  Kauikéouli  sait  lire  el 
écrire  s«  langue,  parle  un  peu  l'anglais  et  sait  quelques  mots  d'espagnol. 
Depuis  la  mort  de  Tamehameha  1"',  le  siège  du  gouvernement  a  toujours 
été  à  Hanarourou  ,  dans  l'île  de  Woahou.  La  marine  du  gouvernement 
se  compose  de  4  bricks,  de  120  ù  160  tonneaux  et  de  7  jjctites  goëletic>: 
aucim  de  ces  bâtiniens  n'est  armé.  Les  bricks,  dit  M.  Morineau,  sont  com- 
mandés par  des  Anglo-Américains ,  et  l'ont  urdinairement  (le  plus  souvent 
pour  leur  compte)  la  navigation  de  la  côte  Nord-Ouest  et  des  Calil'ornies 
Les  goélettes,  montées  par  des  naturels  du  pays,  font  le  cabotage  d'une  île  à 
l'autre  sans  donner  de  bénéfices,  souvent  mcine  sans  aucun  but  d'utilité. 
Les  marins  n'ont  point  de  solde;  seulement  on  leur  distribue  de  temps  à 
autre  quelques  pièces  de  nankin.  A  la  page  1  o-Vy] ,  nous  avons  déjà  parlé  de 
t  expédition  nialheuieuse,  conduite  par  Mantùa  à  Erromanga ,  une  des  îles 
de  l'archipel  de  Quiros.  Le  roi ,  continue  ce  marin,  dans  les  cas  ordinaires, 
m'/i  d'autres  troupes  actives  que  sa  garde;  elle  se  compose  d'une  vingiainr 
«l'lif>nHnes,  pris  dans  les  dernières  classes;  leur  service  est  gral'.iit  el  vu 
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jontairc.  Quelques-uns  ont  encore  des  portions  d'uniforme,  d'autres  sont 
entièrement  nus;  mais  tous  portent  des  fusils,  quoique  en  mauvais  état. 
Il  y  a  un  espèce  d'arsenal  ;  c'est  un  magasin  rempli  de  fusils  et  d'autres  armes 
rn  assez  grande  quantité,  Les  Etats-Unis  d'Amérique,  depuis  i8ai ,  et 
l'Angleterre,  depuis  1824,  ont  des  consuls  auprès  du  gouvernement  d(! 
Hawaii.  Voici  les  îles  principales  qui  composent  cet  archipel  : 

HAWAII  (Owhyhee,  Ovaihi ,  Oaihc).  C'est  la  plus  grande  iimi-sctilrincnl  de  l'ar- 
rliip'J ,  mais  aussi  de  toute  la  lH>lynùsie.  On  y  truuve  :  Kararakoua  ,  gros  village  sur  la 
liaie  de  ce  nom  ,  avec  une  maison  royale  rt  environ  3,ooo  habilans.  Tiah-Tatoua  ,  autre 
gros  village,  avec  une  autre  maison  royale  et  un  fort.  C'est  dans  cette  ilc  qee  les  Anglais 
viennent  d'établir  un  consul.  Le  bon  port  du  Whytea  a  été  récemment  découvert  sur  la 
rote  orientale;  elle  est  au.'isi  remaripiable  par  ses  hautes  montagnes  Moiina-Koali ,  Moiino- 
Roa  et  Mouna-Vororay.  Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  do  dire  un  mot  des  hcinu'x 
ou  lieux  de  sacrifice  qu'on  trouve  dans  cette  ile,  parce  qu'ils  paraissent  être  les  cou- 
.iiructions  les  plus  remarquables  de  toute  lu  Polynésie;  ils  .sont  bAlis  en  lavn.  Voici  In 
description  de  celui  de  Bu  koholn  situé  .<iir  une  émineucc  dans  lu  district  de  Towai- 
liae;  il  ressemble  à  une  Ibrteiesse  déinantelée.  Sa  forme,  dit  M.  Eliis,  est  celle  d'un  pa- 
rallélogramme irrégiilicr ,  et  il  a  334  pieds  de  longueur  sur  lou  de  largv.  Les  murailles . 
toutes  construites  en  pierre,  ont  vingt  pieds  d'élévation  sur  six  de  largeur  à  leur  som- 
met, et  près  du  double  à  leur  l>ase;  du  côté  de  la  mer  elles  n'out  que  sept  à  huit  pirds 
de  haut,  et  sont  épaisses  en  pruporticn  ;  la  terrasse  supérienru  est  pavée  de  pierres  plates 
et  unies.  Dans  une  petite  cour  du  la  partie  méridionale  de  l'édifice,  se  trouvait  l'idole 
principale  au  milieu  de  plusieurs  divinités  d'un  ordre  inférieur.  Le  prêtre ,  son  o/Tane , 
se  pla(;ait  dans  un  arus  ou  espèce  de  cage  en  forme  d'obélisque.  A  l'exléi  leur  et  à  l'entrée 
de  celte  cour,  on  voyait  le  rore  ou  autel  sur  lequel  s'offraient  les  sacrifices.  Vers  le  mi- 
lieu de  la  terrasse  s'élevait  la  maison  sacrée  du  roi,  dans  laquelle  il  se  tenait  pendant 
la  saison  de  la  stricte  observance  du  tabou,  .?t  à  l'extiémité  septentrionale  il  y  avait  de^ 
maisons  pour  les  prêtres.  On  a-ait  pratiqué,  dans  les  murs  de  celle  terrasse  et  dans 
ceux  des  terrasses  iolérieurcs,  des  niches  pour  les  idoles  en  bois.  Ce  temple  fut  érigé  par 
Taniehameha,  il  y  a  environ  trente  ans.  Onze  victimes  liumnines  furent  sacrifiées  le  jour 
de  son  inauguration  à  Tairi  ou  le  dieu  de  la  guerre.  A  Ruapua  on  voyait  aussi  un  autre 
lieiau  appelé  Knnaikahaora  ;  il  avait  i5o  pieds  de  long  sur  70  de  large.  Le  mis- 
sionnaiie,  M.  Ellis  et  ses  confrères  ont  vu  d'autres  liciau  nou  moins  remarquables  et 
plus  ou  moins  bien  conservés. 

Dans  celte  même  ile  il  y  avait  deux  pohouna's  ou  lieux  de  refuge ,  qui  rappellent  une 
institution  semblable  chez  les  Hébreux  et  chez  plusieurs  autres  peuples  de  l'Asie.  Le  Po- 
houna  nommé  Uonau-Nau,  aux  environs  de  Hare-Keave  près  du  bord  de  la  mer,  a  7i.'5 
pieds  de  long  sur  404  de  large,  et  est  entouré  de  nuirs  de  i  a  pieds  de  haut  sur  i5de  largo, 
excepté  du  côlé  du  rivage  où  il  n'y  a  qu'une  palissade  fort  basse.  Ces  endroits  de  refuse 
étaient  des  asiles  inviolables  pour  le  criminel  fugitif,  pour  l'enuenii  vaincu  ,  et  pour  les 
vieillards,  les  femmes  et  les  enfaus,  pendant  l'absence  des  guerriers.  Les  prêtres  qui  \ 
n'aidaient  faisaient  périr  tous  ceux  qui  avaient  le  malheur  d'olTcnser  l'esprit  de  Kcave. 

MAOTIVl  (Mowi),  où  S'.;  trouvent  les  baies  de  Mackf.krav  et  de  Raueim.v.  C'est  U 
plus  grande  après  Hawpii  et  une  des  plus  peuplées.  MOKOI'AI  (Morotay) ,  petite  ,  peu 
peuplée  cl  sans  port. 

WOAHOU  (Oahu ,  Ovaliou)  ;  c'est  la  quatrième  pour  l'étendue  et  la  plus  imporlanir 
de  tout  l'archipel  sous  lu  rapport  politique  et  administratif.  L'aspect  de  celle  île  est  vr.ii- 
nieul  magnifique  ;  on  l'appelle  \e.  jardin  des  des  Sandwich ,  parce  que  Ions  les  fruits  di-s 
tropiques  y  sont  naturalisés.  Hamarourou  (Honolulu) ,  petite  ville  située  dans  une  belle 
plaine  près  de  la  b.iie  de  ce  nom  ,  avec  le  nieillciir  port  de  l'aiTliipcl ,  est  la  capitale  de 
ce  petit  royaume.  Deux  loris  la  prolègent.  L'un ,  dit  M.  Moriuean ,  est  placé  sur  un  petit 
plateau  de  la  montagne  qui  tait  l'ace  au  port ,  est  très  élevé  el  peut  battre  à-la  fois  la  ville 
cl  la  rade  ;  il  vCetX  point  muré;  aucun  blanc  ne  peut  en  approcher;  c'est  là  qu'on  garde 
le  trésor  (pii  consiste  à  ce  qu'on  dit  en  200,000  piastres,  provenant  des  économie'; 
de  Taniehameha,  el  de  /,oo,ooo  lianes  apparleiiani  à  la  reine;  il  coiitieiil  '\i  pièces 
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(le  1 1  et  1 8.  Lr  grand  furi ,  ronsli'iiil  par  Tamchameha ,  est  placé  (iir  le  Iwrii  de  la  mi'i- , 
à  l'exlréniilé  sud-uiit  de  la  ville;  il  est  muré  en  terre  et  a  peu  de  solidité;  la  balteriv  t'st 
de  &o  canons  de  tout  calilire,  depuis  4  jusqu'à  3a ,  tous  montés  sur  des  aiTiils  Je  marine. 
Les  rues,  sans  être  alignées ,  sont  régulières  cl  propres;  les  cases  sont  consiruiles  avec 
une  sorte  d'élégance  et  couvertes  en  chaume.  Un  y  remarque  une  seule  mbison  eu  piei  rc; 
r'esl  le  palais  du  roi  q'<i  fut  construit  en  i8a4  par  deux  malelols  fraudais,  déserteurs  du 
vaiiiseau  le  Colosse.  Celte  résidence ,  dit  M.  Morineau ,  n'a  qu'un  étage  ;  elle  est  couverte 
en  hardraux ,  et  a  deux  croisées  vitrées  sin*  chaque  fuçade ,  au  premier  seulement.  I.o 
rez-de-cliaussée  consiste  en  une  grande  pièce  sans  meubles  et  sert  de  caserne  aux  ganirs 
du  jeune  prince.  Un  double  escalier  extérieur  conduit  au  premier,  qui  contient  tnii« 
pièces  :  la  salle  du  conseil,  la  chambre  à  coucher  du  roi  et  celle  de  ses  favoris.  Le  lit  ili> 
Kauikéouli  est  formé  de  4"  ou  Su  nattes,  ses  coussins  sont  de  m'iisse  de  fougère.  Sur  une 
console ,  on  remarque  une  jolie  p  mdule  française  ;  à  la  muraille ,  quelques  (,ravures  de 
fantaisie ,  françaises  et  anglaises  ;  et  deux  bustes  dorés  ,  qyi  représentent  Rihoriho  (Lioli»] 
et  Georges  IV.  Quelques  maisons  de  commerce  anglo-américaines  se  sont  établies  à  Hana- 
rourou  et  y  ont  ouvert  des  magasins  où  l'on  vend  tous  les  produits  de  l'industrie  de  leur 
pays  ainsi  que  ceux  de  l'Inde  et  de  lu  Cliiue,  les  meilleurs  vins  d'Europe,  etc.,  etc.  Le 
capitaine  Beechey  y  trouva  deux  hôtels ,  où  des  étrangers  pouvaient  ^e  loger  commodé- 
ment et  être  nouiris  en  payant  un  dollar  par  jour  ;  il  y  vit  aussi  dix  à  douze  cabarets  où 
l'on  vendait  des  liquenrs  eu  détail.  On  y  avait  aussi  établi  deux  jeux  de  billard.  Les 
maisons  des  chefs  étaient  garnies  de  tables,  de  chaises  ;  celles  de  la  reine  avaient  des 
sophas  recouverts  en  soie  et  en  velours.  Le  jeune  roi  a  déjà  un  service  en  argent ,  et  plu- 
sieurs autres  objets  de  luxe  d'un  prix  très  élevé  provenant  des  fabriques  de  Londres. 
Comme  le  port  d'Hanarourou  est  la  relkhe  ordinaire  des  vaisseaux  qui  vont  et  vienuent 
de  l'Ancien  au  Nouveau-Continent  à  travers  le  Grand-Océan,  depuis  quelque  temps  il 
est  très  fréquenté  et  son  commerce  a  pris  une  assez  grande  extension.  Dans  les  mois  de 
février  ,  mars  et  avril ,  il  est  rempli  de  navires  baleiniers ,  qui ,  expédiés  d'Angleterre 
ou  de  l'Amérique-dii-Nord  puur  les  mers  de  la  Chiue,  viennent  faire  leur  première  re- 
lâche à  HaDarouruii ,  où  ils  retournent  en  .septembre  el  octobre  ,  passer  l'hivernage  ou 
.se  rafraîchir  avant  leur  départ.  Il  en  est  dé  même  des  bâtimens  de  la  côte  Nord-Ouest  el 
de  tant  d'autres  attirés  par  la  |>o<;ttion  et  les  commodités  de  ce  port.  Il  n'est  pas  rare  d'y 
trouver  réunis  à-la-fois  dans  ces  mois  plus  de  cinquante  bàtimeiis  étrangers.  Depuis  quel- 
(|uus  années  on'  y  a  établi  un  marché ,  où  se  vendent  les  denrées  destinées  à  l'approvi- 
sionnement des  navires.  Un  petit  chef  est  chargé  de  prélever  pour  le  roi  le  dixième  du 
prix  de  chacun  des  objets  vendus.  Il  n'y  a  point  de  douane  à  Ifanarourou  ;  les  bàliinens 
étrangers  paient  pour  tous  droits  dans  le  port ,  5o  centimes  par  tonneau  et  une  piastre 
par  pied  de  leur  tirant  d'eau.  Le  produit  de  ces  droits  forme,  avec  la  vente  du  bois  de 
sandal ,  la  presque  total! lé  des  revenus  du  royaume.  Cette  petite  ville  compte  environ 
5,ooo  habitans;  dans  ce  nombre  sont  compris,  selon  M.  Morineau ,  i6o  h  170  étran- 
gers, dont  8  Français,  40  Anglais,  5o  Anglo-Américains,  1  Allemands  et  i  Espagnol; 
le  siu'plus  se  compose  de  Nègres  et  de  Mulâtres.  On  compte  à  peine  100  enfans  métis. 

Le  roi,  la  reine  et  les  principaux  chefs,  dit  M.  Morineau,  ont,  dans  l'intérieur  de 
l'ile  ,  des  maisons  de  jilaisance ,  où  ilt.  vont  se  délasser  des  tracas  de  la  ville.  Le  roi  voyage 
à  cheval ,  accompagné  de  ses  courtisans;  outre  ses  gardes,  il  est  toujours  suivi  d'une 
foule  de  curieux ,  (|ui  vont  à  pied  aussi  vite  que  les  chevaux.  La  reine  va  en  voiture 
également  suivie  de  sa  cour  et  d'une  centaine  de  serviteurs.  Lorsqu'il  faut  gravir  une 
montagne,  on  démonte  la  voiture,  et  les  naturels  la  portent  par  pièces.  De  cette  façon  , 
Tamauou  voyage  commodémeut  par  des  chemins,  où  soiivent  l'on  aurait  de  la  peine  à 
passer  à  cheval. 

ATOUI  (Alowai ,  Atooi)  ;  c'est  la  troisième  pour  l'élendue.  Elle  a  été  régie  pendant 
quelque  temps  par  Timouri,  qui  dominait  aussi  sur  l'ile  Onihaii ,  lorsqu'elle  formait  un 
petit  ruyHume  séparé  el  indépendant.  Elle  n'a  pas  de  bons  ports  et  est  très  montueuse. 
ONIK  1  (Oneehow) ,  est  petite,  basse  et  bien  peuplée  ,  et  renommée  par  ses  ignames , 
ses  fruits  et  ses  nattes.  Le  capitaine  Beechey  dit  que  c'est  une  propriété  du  roi. 

J.es  îles  MOROKINNE  ,  TAHOUROWA  ,  RANAI ,  ORIHOUA,  TAHOURA  sont 
sans  importance  et  désertes.  RANAI  seule  a  des  cultures.  -  — .^r ,--   •  , 


DESCRIPTION  DE  L'OCÉANIE. 


1383 
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On  pourrait  rattacher  4  cet  archipel  comme  une  DÉPENDANCE  géographique  les 
lianes  et  les  îlots  dangereux  que  l'on  découvre  journellement  dans  l'ouest-nord-ouest  de 
5M  iles  principales.  Nons  citerons  :  I'Il»  aux  Oiseaux  (  Kiids-Island  )  ;  le  Bawc  bbs 
mÉGATBS-FRAHÇAiSES  ;  l'Ii»  GARwrER  ,  les  îlcs  Pearî.  ,  Hermès  et  Necker. 

Sporades. 

Nous  comprenons  sous  cette  dénomination ,  empruntée  aux  mers  de  I.1 
Grèce,  ces  îles  et  ces  petits  groupes  de  la  Polynésie ,  qui,  dans  l'état  actuel 
(le  la  géographie ,  ne  se  laissent  pas  rattacher  aux  divisions  principales  de 
cette  partie  du  Monde-Maritime,  à  cause  des  grands  intervalles  de  mer 
qui  les  en  séparent.  La  géographie  de  presque  toutes  ces  îles  est  fort  ar- 
riérée ;  la  plupart  sont  mal  déterminées  et  offrent,  sans  aucun  doute, 
beaucoup  de  doubles  emplois.  Plusieurs  manquent  d'habitans;  celles  qui 
en  ont,  sont  peuplées  par  des  tribus  qui  appartiennent  à  la  race  malai- 
sicnne  et  en  offrent  les  mœurs  et  les  usages.  Notre  cadre  ne  nous  per- 
mettant pas  de  les  nommer  toutes,  nous  nous  bornerons  à  citer  les  prin- 
cipales que  nous  partagerons  dans  les  deux  séries  suivantes  : 

SPORADES-BORÉALES  ,  ainsi  nommées  parce  qu'elles  sont  situées  au  nord  de  l'é- 
(luateur.  Les  principales  sont:  Roca  de  Plata,  qu'on  peut  regarder  comme  la  terre  la 
pliii  septentrionale  du  Monde-Maritime;  Sebastian-Lopez;  Sait -Rartholomeo ,  remar- 
(luable  par  son  étendue;  Saw-Pcdro;  Rotez;  Bassos;  Barbados;  Camisares  (Smith , 
Cornwallis);  Palmtra  ;  Faihtiicg,  autrefois  habitée;  Washihgtow  ;  Noël  (Cbristmas). 
SPORADES-AUSTRALES ,  ainsi  nommées  parce  qu'elles  sont  situées  au  sud  de 
l'équateur.  Les  principales  sont  :  Océaw ,  Pleasajit  et  Schamks  ,  presque  sous  l'équateur; 
Arthur  ;   Duc  de  York  ,  déserte ,  mais  remarquable  par  sou  temple  rustique  ;  Sak- 
Berward,  qui  est  peut-être  ideutique  avec  les  Iles  du  Dakger,  dont  les  habitanssout 
presque  blancs  ;  Souvaroff  ;  Peregriho  ;  Pewrby»  ,  très  peuplée  ,  ses  habilans  res- 
semblent à  ceux  de  l'archipel  de  Mendana  et  offrent  la  singularité  de  n'être  pas  tatoués. 
Pâques  ou  Vaïbou  .  petite ,  mais  remarquable  en  ce  qu'elle  est  la  terre  habitée  la 
plus  orientale  de  l'Océanie  ,  et  par  la  civilisation  à  laquelle  devaient  être  parvenus  ses 
anciens  habilans ,  pour  pouvoir  tailler  et  mettre  sur  des  piédestaux  les  statues  colossales 
vues  par  Roggewein,  Cook  et  La  Pérouse  ;  ces  monumens  grossiars,  autrefois  répandus 
sur  plusieurs  points  de  l'île ,  n'existent  plus  ;  le  capitaine  Kolze'iue  ne  vit  plus  que  le 
piédestal  d'une  des  deux  qui  restaient  du  temps  de  Cook ,  et  le  capitaine  Beechey  n« 
trouva  plus  à  sa  place  qu'un  tas  de  ruines.  S  a  i,a  ,  à  l'est  de  la  précédente;  elle  est  dé- 
serte ,  mais  importante  parce  qu'on  la  regarde  comme  Yexlrémité  du  JUonde-Mo-iiime  du 
côlé  de  l'Amérique. 

Le  Groupe  de  Gambier,  que  nous  séparons  de  l'archipel  de  Paumotou  ou  des  Iles- 
Basses,  avec  lequel  des  géograpbies  récemment  publiées  le  rangent  à  tort ,  puisque ,  selon 
le  capitaine  Beechey  ,  il  se  compose  de  cinq  îles  hautes  et  de  plusieurs  autres  beaucoup 
plus  petites;  une  chaîne  d'écueils  de  corail  ceint  ces  dernières.  Dans  l'île  Peard,  qui 
est  la  plus  grande  ,  s'élève  le  moiU  Duff.  Ses  habitans  offrent  une  des  tribus  les  plus  mé- 
langées de  la  Polynésie  ;  ils  sont  d'une  haute  taille ,  mais  très  inhospitaliers.  Ce  groupe  est 
d'une  haute  importance  pour  les  marins  à  cause  de  son  pic  qui  sert  à  les  diriger  dans  la 
navigation  de  ces  parages  difficiles,  par  son  port  qui  leur  offre  nn  abri  et  surtout  par 
Veau  d'excellente  qualité  qu'il  peut  leur  offrir ,  et  que  selon  M.  Beechey  on  ne  trouve 
nulle  part  pure  depuis  la  côte  du  Chili  jusqu'à  l'île  de  Tahiti. 

L'Ile  Pitcairk  ,  élevée  et  sans  port.  En  décembie  1825  elle  était  habitée  par  64  iii- 
dividus  descendans  de  neuf  matelots  révoltés  du  navire  a^iglais /e  Bou/aïr,  et  de  19  indi- 
gènes des  deux  sexes  de  Tahiti  et  de  Toubouai  qu'ils  an  enèrent  avec  eux.  Ils  reconnais- 
saient |>our  chef  le  vieux  Smith  ou  John  Adams ,  le  seul  des  fondateurs  de  la  colonie  qui 
fut  encore  existant  :  ils  souffraient  beaucoup  par  suite  des  disettes  imprévues.  Transportés 
dernièrement ,  d'après  leur  demande ,  à  Tahiti  sur  deux  navires  anglais ,  cette  petite  co- 
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lonie  Miipire  aujourd'hui  aprc»  son  niirii'unu  patrie  ;  leur  clief  cl  leur  li'gi:t)alcifr  i>.<l  inori' 
L'Ile  Pitcairu  parait  avoir  eu  des  Imbilaiis  l'i  nue  ép<M|ue  rcrulée. 

Le  Groupe  dk  Dass,  cumponé  des  lins  Co  ronad oi  qui  sont  désertes.;  cl  de  l7/i 
Râpa  (Oparo) ,  qui  est  habitée  par  des  insulaires  send>!al)les  à  reux  de  Tahiti ,  mais  uni 
lie  sont  |Nis  tatoués;  ils  ont  des  missionnaires  chrétiens.  Celte  îlea  un  hun  port  nommé  Wiiivii, 
silué  sur  sa  rôle  est. 

Palmerstok,  entre  l'arrhipel  de  Cook  et  celui  des  Navi|;atenrs;  elle  n'a  pas  d'iialii- 
tans  ;  Pc  ^ré  II  voulait  y  déporter  les  condamnés  dr  son  ile.  Sauvage  (Savage) ,  linliii  r 
par  des  insulaires  féroces  ,  dont  le  physique  ressemble  beaucoup  à  celui  des  iiisnluiii, 
de  Tonga;  Rotovma  (Grenville) ,  au  nord  de  l'arcliipt'l  de  Viti  (Fidji);  c'est  la  |il(i. 
importante  et  la  plus  peuplée  de  toutes  les  Spuradrs  ;  elle  est  gouvernée  pnr  un  rlici 
électif  qui  réside  dans  le  \\\\»ffiA'Epipigi;  elle  offre  des  mnnillages.  Owaciise  (llutitci', 
à  l'ouest  de  l'archipel  de  Viii,  Il  parait  qu'il  existe  dans  le  sud-est  de  l'île  Hapa  (Opnni 
une  ile  plus  grande  appelée  MAifGA'Nâv*. 
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L'OCEANIE. 


Quatre  seules  nation  rie  l'Europe  ont  fait  dos  établissemcns  dans  celte 
partie  du  monde  :  les  J',  rugais  ,  les  HoUnnittiis,  les  Espof;nols  et  les  Aii- 
g/tiis.  Aujourd'hui ,  ce  sont  les  Hollandais  qui  possèdent  l<'S  contrées  !e^ 
pins  riches  et  les  plus  peuplées;  c'est  la  nation  prépondérante  de  l'Océnnie. 
Les  Anglais  dominent  sur  les  plus  étendues,  mais  les  moins  peuplées.  Les 
Esjiaf^nols  régissent  la  plus  grande  partie  du  superbe  archipel  des  Philip 
pincs  et  celui  des  Mariannes;  la  population  de  leurs  possessions  n'est  infé- 
rieure qu'à  celle  des  possessions  Hollandaises.  Les  Portugais  ne  possèdeiil 
phts  que  les  débris  du  vaste  empire  fondé  dans  l'Inde;  et  la  Mahiisie  par 
Albuquerque  et  ses  vaillans  successetiis  pendant  le  xvi"  siècle. 

OCÉANIE-IIOLLANDAISK.  Celte  partie  de  la  monavchie  Hollandaise  comprend  I(< 
pins  belles  et  les  pins  importantes  contrées  rie  In  Malaisie,  savoir  :  I'Ii.e  de  Java,  ave< 
Vile  de  lUatliira  dérritc  aux  |wiges  i2'I.S-i24K;  la  plus  grande  partie  de  l'ilcdc  Sumatbv 
(pages  n36-ia38)  et  de  Cei.kdes  (pages  laSS-iaS'i),  une  grande  partie  de  celle  Ar 
'Ao&si.o  (pages  laSS-iîS;)  et  de  l'AncHirEf.  ije  Si:mu«va-Timor  (pages  1248- >  249): 
enfin  presque  tout  I'Archipei.  des  Moi.ikjuks  (pai;es  I24i>-iu5a)  et  une  fraction  de  l,i 
pAPouAsiu  (page  ■tA()4).  (^onime  siizeruiiis  du  sultan  de  Tidor,  les  Uollaudais  possédeiii 
d;ins  l'Australii'  la  Teiredvs  Ptijioiias ,  daiis  la  [partie  nord-oiiesl  de  la  Papuiia.fie  el  li- 
iles  Pap<iuas.  Ralavla,  dans  l'ile  de  Java,  est  iu  capitale  de  tontes  leurs  pussessioib. 

OCEANIE-KSi  AGNOLU.  Cette  porlion  de  la  monaiehie  Espagnole  rouipieiul  l,i 
plus  grande  partie  de  l'ARCHiPtr,  des  Piiimitikes  proprement  dites  (pages  lîS^-uSf))  ; 
une  petite  partie  de  MmoArAo  (page  lî.Sji  et  une  Iraelion  de  celle  de  Paiiaooa  ijiai;i' 
iaOo).  Tous  ces  pays  appartiennent  ;'i  l'archipel  dc«  l'hilippines.  Dans  la  Polynésie  les 
Espagnols  ne  pussedent  que  le  petit  AnmirHi.  kilt,  Mariannes  (pages  1271-1272).  Mn- 
nilU,  dans  l'ile  de  l.ueou  i-st  la  capitale  de  toutes  leurs  possessions. 

OCKANIE- ANGLAISE  Celle  vaste  partie  de  la  monarchie  Anglaise  comprend  la 
moitié  orientale  du  Cohtijh  nt- Austhai,  et  de  petits  lerriioires  le  long  de  ses  cotes  occi- 
dentale, australe  et  septentrionale  (pages  I2<>i-i2(i3);  la  Diemehie  (pages  1269-1270), 
le  groupe  de  Noriblk  (page  1268).  Les  An^ais  ainsi  que  les  Anglo-Américains  entre- 
tienucut  des  relations  commerciales  avec  les  insulaires  de  Hawaii  (Sandwich),  de  Tahiti 
(iles  de  la  Société),  de  Viti  (Fidji),  de  la  Tasinanie  (NonvclleZélaude),  de  JVIendana  (Mar- 
quises) et  d'autres  parties  de  l'Océanie  Sydney,  dans  la  NouvelIc-Galles-du-Sud ,  est 
la  capitale  de  toutes  leurs  possessions. 

OCÉANIE-POltTlJOAISK.  Otte  partie  de  la  monarchie  Portugaise  ne  comprend 
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.iilMi'llement  <|uc  la  partie  nuid-est  du  l'ilu  du  Timok  et  le.s  deux  petites  ilesde  ,S.\okao 
^.idiiiara)  el  Sui.on.  Nous  sommes  assurés  (pie  réiabliuumcnt  de  Laranluca ,  diius  lu 
uraiidu  ilu  de  Flores,  est  alianJbnné  depuis  ipielques  années.  DUlc  (I)icly),  sur  lu  cote 
seplentrionalu  de  Timor  est  la  capilalu  des  possessions  puriugaises.  Yojejs  à  la  page  ia4(j. 


TABLEAU  STATISTIQUE  DE  L'OCÉANIE, 

Ce  qiiu  nous  nvors  dit  dans  l'introdiiction  au  tableau  statisti<|tic  du 
l'Alriquc  doit  être  appliqué  ù  celui  que  nous  allons  offrir  de  l'Océa- 
nie.  Ici,  nous  n'avons  même  rien  à  dire  sur  les  lepr/iin  ni  sur  les  ainit^ex, 
car,  nous  n'Iiésftnns  pas  à  l'avouer,  nous  n'en  savons  rien.  JVous  avons 
ijéjà  dit,  dans  l'introduction  au  tableau  statistitjue  du  l'Asie,  ce  qui  cun- 
cerne  les  forces  nnvalrs  des  principales  puissances  Océaniennes,  et  à  la 
page  1280,  nous  avons  cité  d'autres  estimations  faites  par  M.  Mnrineait, 
qui  diffèrent  peu  de  celles  du  capitaine  Bcediey.  Mais  les  centaines  de 
niilliei'i  et  les  millions  d'habitans  que  quelques  géogra|>hes ,  et  des  per- 
sonnes étraiii^ères  à  la  géographie  et  à  la  statistique,  continuent  encore 
(l'assigner  ù  plusieurs  parties  de  l'Ucéauie,  nous  engagent  à  extraire  quel- 
(|iies  IVagmcns  du  mémoire  sur  la  population  du  globe ,  destiné  ii  paraître 
avec  notre  tiiblraii  physimw ,  moral  et  ])oUti<iue  des  cinq  parties  du  monde. 
lis  indiqueront  au  lecteur  le  degré  de  confiance  qiu;  méritent  des  calculs 
aussi  étrangement  exagérés. 

Deux  causes  principales  produisent  les  contradictions  si  fréquentes  que 
Ion  rencontre  dans  les-traités  de  géograpliie  sur  la  population  de  l'Océa- 
iiie.  La  première  |)rovient  de  la  manière  dont  on  détermine  ses  liinites; 
la  seconde,  de  la  manière  dont  on  estime  sa  population. 

Les  variations  produites  par  la  première  cause  sont  prodigieuses.  Kn 
iulmellant  même  les  évaluations  de  îlassel ,  la  population  de  l'Océaiiie  siu- 
passerait  de  ao,!io/i,ooo  celle  que  ce  statisticien  lui  assignait  en  1 828  ;  car, 
d'après  les  limites  qu'il  lui  donne,  elle  n'aurait  dii  avoir  que  '2,(J88,ooo  lia- 
bit.ins  ,  tandis  que  ,  d'a|)rès  celles  que  nous  lui  assignons  avec  Malte- 
lîiun,  Walekenaer,  Briié  et  tous  les  géographes  français,  elle  en  aurait 
'>.'2,yç)2,ooo.  Voyez  aun  pages  'ij)  et  40. 

INotis  manquons  d'espace  pour  signaler  à  l'attention  du  lecteur  toutes  les 
«iiliérences  qui  existent  entre  nous  et  les  autres  géographes.  Nous  nous 
boniiTons  à  (pielqucs-unes  cpii  sont  les  plus  frappantes. 

iiassel ,  et  un  grand  nombre  de  géograplu^s  qui  le  copient  sans  jamais  le 
eiter,  ont  extraordinaireiTient  exagéré  la  population  des  îles  de  Itornéo, 
.Sumatra  et  Célèbes.  Des  renseigiiemens  positifs  que  nous  devons  à  l'o- 
bligeance de  M.  le  Baron  Van  der  Capellen,  avant- dernier  gouverneur 
général  de  l'Océanie -Hollandaise,  nous  ont  démontré  combien  on  se 
trompe  en  portant  au-delà  de  7,000,000  la  |)opulatioii  de  Sumatra, 
ati  delà  de  /i,o(M),ooo  celle  de  lîorneo,  et  au-dessus  de  3,ooo,ooo  celle 
(le  télèhes.  D'un  autre  côté  ,  le  recensement  fait  pendant  l'administra- 
tion de  Ualfles,  et  celui  qui  eut  lieu  pendant  celle  de  M.  Van  der  Ca- 
pellen, prouvent  sans  réplique  combien  était  dans  l'erreur  Bertuch,  qui, 
(Il  adoptant  l'opinion  géneraleMueut  suivie  par  les  géographes,  n'accordait 
i|ue  2,ioo,ooi>  liabitans  à  l'île  de  Java ,  y  compris  celle  de  Madura.  Cepeu- 
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tinnt,  dès  l'année  1816,  lor»-  <;,  nous  trouvant  h  Venisu,  nous  ne  pou- 
vions pas  avoir  connaissance  il  js  recensenit-ns  exécutt-s  par  Rafties  vu  i  H 1  fi, 
nous  avons  prouvé  qu'il  (allait  aiij;menter  de  beauoovip  la  population  tlo 
Java,  à  laquelle,  nous  arco-dions  5,000,000  d'habitans.  Les  coniniunica- 
lions  obligeantes  de  31,  le  capitaine  de  Freycincl,  ainsi  qu'un  niûnioin; 
manuscrit,  rédijjé  par  un  «ics  derniers  gouverneurs  ilo  l'Océanie-Portu- 
j,'aise,  et  que  nous  avons  eu  entre  les  mains  durant  notre  séjour  à  Lis- 
bonne, MOUS  ont  mi»  également  en  état  «le  rectilier  l'idée  erronée  <|uc  l'on 
avait  généralement  sur  la  population  de  l'île  de  Timor.  Nous  ne  quillenins 
pas  la  Malaisie  (Arcliipel-ludien) ,  sans  faire  observer  que  nous  avons  dû 
accorder  en  182G  à  la  portion  des  Philippines  qui  eut  soumise  aux  Espa- 
gnols ,  une  population  supérieure  à  celle  qui  lui  a  été  assignée  par  M.  Mor- 
quer  des  Campes. 

La  population  de  l'Australie  est  plus  difficile  a  déterminer  que  celle 
des  deux  autres  grandes  divisions  de  l'Océanie.  Nous  ne  connaissons  en- 
core qu'une  lisière  le  long  des  côtes  du  Continent-Austral  (Nouvelle-Hol- 
lande), et  une  très  petite  partie  de  son  intérieur.  Hassel  conjecturait,  il  y 
a  quelques  années ,  que ,  malgré  sa  grande  étendue ,  on  ne  pouvait  lui  ac- 
corder une  population  indigène  que  d'environ  100,000  âmes.  Plus  tard,  en 
i8a8,  il  attribuait  au  continent  cl  aux  îles  qui  en  sont  le  plus  près  aoo,ooo 
habitans.  Comme  il  n'est  question  que  d'une  très  petite  somme  répartie  sui 
la  totalité  de  l'Océanie,  nous  croyons  qu'on  peut  admettre  sans  grand  incon- 
vénient cette  faible  population.  Tout  ce  que  l'on  en  connaît  jusqu'à  pré- 
sent paraît  venir  à  l'apnui  de  l'évaluation  du  savant  statisticien  allemand. 
Aussi,  c'est  en  évaluhut  si  bas  le  nombre  des  indigènes  indépendans  per- 
dus dans  les  vastes  solitudes  de  l'Australie  et  de  la  Diemenie  (Van-Diemen), 
que  nous  avons  estimé  à  100,000  la  population  de  l'Océanie- Anglaise. 
Les  renseignemcns  que  nous  avons  recueillis  dernièrement,  sur  les  peu- 
plades indigènes,  nous  font  regarder  cette  somme  comme  le  maximum; 
car,  à  la  fin  de  1826,  le  nombre  de  la  population  civilisée  ne  s'élevant 
qu'à  46,000,  le  reste  présenterait  celui  de  la  population  sauvage,  ce  qui, 
quelque  grande  que  soit  l'étendue  de  l'espace  sur  lequel  on  la  suppose  er- 
rante, nous  paraît  encore  trop  grand.  M.  James  Bischoff,  dans  son  Sftetch 
ofthc  History  qf  Van  Diemen's  Land ,  qu'il  vient  de  publier  à  Londres, 
n'estime  qu'à  5oo  le  nombre  d'indigènes  errant  dans  les  solitudes  de  la 
Diemenie.  Actuellement  cette  partie  de  la  population  de  l'Australie- An- 
glaise s'élève  sûrement  à  60,000  âmes.  Le  lecteur  connaît  déjà  les  motifs 
qui  nous  obligent  de  ne  jamais  dépasser  dans  les  tableaux  l'époque  nor- 
male de  1826.  Nous  ferons  seulement  la  remarque  que  dans  ce  nombre 
les  femmes  n'y  sont  que  pour  la  proportion  d'un  cinquième ,  singularité 
qui  n'a  rien  d'extraordinaire  lorsqu'on  pense  à  la  manière  avec  laquelle 
cette  colonie  a  été  peuplée. 

Les  renseignemcns  que  nous  devons  à  quelques-uns  des  officiers  des  ex- 
péditions de  MM.  les  capitaines  Duperrey  etDurvillenous  ont  engagé  aussi 
à  diminuer  de  beaucoup  les  populations  excessives  que  les  géographes, 
sur  les  traces  de  Hassel ,  accordaient  à  la  Papouasie  (Nouvelle-Guinée). 

Dès  l'année  1816,  nous  avons  signalé  les  exagérations  relatives  aux  po- 
pulations des  principaux  archipels  de  la  Polynésie.  Les  missionnaires  an- 
glais ayant  compté,  en  1797,  les  habitans  de  l'île  de  Tahiti,  n'eu  trouvè- 
rent que  i6,o5o,  au  lieu  de  160,000  que  Forster  lui  avait  assignés.  D'après 
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les  rapports  do  ces  mêmes  missionnaires,  totil  l'archipel  de  Tahiti  (de  la 
Sociclé)  proprement  dit  ne  renferuiait ,  en  1 8 1 8 ,  que  i  ^^.goo  hiibitans ,  don i 
8,000  à  Tahiti.  Hasscl ,  en  s'appuyant  sur  les  calculs  cxigérés  fuit»  par  King 
«f  « 779 »  •"'  récemment  par  Johnson ,  assignait ,  dans  ces  dernières  années 
à  l'archipel  de  Sandwich  ou  de  Hawaii,  tantôt  /,()o,()C)o  hubitans,  lant6l' 
740,000,  évaluations  tpii  étaient  aveuglément  ailoptée»  par  presque  tous 
les  géographes  allemands,  français,  anglais,  et  de»  autres  nations.  Selon 
M.  le  capitaine  de  Freycinct,  cet  nrchipel  renfermerait  a6/t,ooo  hahitans, 
M.  Gilbert  Farquhar  Mathison,  qui  a  visité  ces  île»  en  iSai,  ne  porte  leur 
population  totale  tout  au  plus  qu'à  ifio.ooo  Ames;  et  M.  Ellis,  le  savant  au- 
teur des  Polynesian  Rcseonhcs ,  «pii ,  par  so  position ,  |ieut  asseoir  son  juge- 
ment mieux  que  tout  autre  voyageur,  réduisait  dernièrement  ce  nombre 
à  i3o,ooo;  c'est  celui  que  nous  ,■       is  adopté  tians  la  Balana:  Polilù/ua  dit 

is  hésiter  dans  cet  ouvrage ,  malgré  les 

!(  Mrs  aussi  étrangers  à  la  géographie 

|,as  ec  sujet  sans  ajouter  qu'un  sa- 

réduit  à  (|uelqnes  centaines  les  mil- 

, ,  (S  statisticiens  se  plaisent  à  donner 
à  quelques-unes  des  îles'd  i'aVcliipel  de  Panmotou,  dont  ils  portent  la 
population  totale  jusqu'à  n. 0,000  ilmes!  nombre  qui  selon  nous  est  plus 
•lue  décuple  de  la  population  réellement  existante  sur  ces  îlots. 

Toutes  les  recherches  que  nous  avons  faites  sur  le  nombre  des  habilans 
(le  l'Océanie  et  l'examen  des  faits  rassemblés  jusqu'à  jirésent,  paraissent 
pouvoir  nous  autoriser  à  lui  attribuer  .io,3oo,ooo  àmcs.  Le  tableau  suivant 
offre  les  pi  incipales  opinions  émises  par  les  géographes  (;t  les  voyageurs. 
Min  de  rendre  cette  comparaison  plus  facile,  nous  en  excluons  toute  la 
Malaisie  (Archipel- Indien],  et  nous  nous  bornons  à  ce  que  les  Allemands 
appellent  Australie ,  et  les  Anglais,  ainsi  que  les  géographes  d'autres  na- 
tions, nomment  Australasie  ou  Terres-Australes.  Ce  tableau  contient  des 
disparates  non  moins  remarquables  que  ceux  que  nous  avons  signalés 
pour  les  autres  parties  du  monde. 

TABLEAU  COMPARATIF 
DES  paiwciPAiKs  opinions  émises  sur  i.b  noMBRS  UE»  HAWTAns  DE  l'austrami. 

Habilans. 

BAi.Bl,on   1818,  dnns  lu  Balance  Politique  du  Globe .;  *  '  '  '  "  .\"  ''|""'°°" 

CAHnABicii.cn  i8i8cti82ietC*RrAnt,.n  i^iL-;,{lntrc,tuzione  alla  Geogwjia).  i,5oo,ooo 

Reichard,  dan»  l'édition  de  ta  Géographie  de  Galetti,  i-n  i«aa ,  de  i,5oo,ooo  a  a.ooo.ooo 

STEtn ,  eu  18 1 1 ,  et  Galïtti  ,  dan»  son  Dictionnaire ,  en  iSaa.  i.ooo.otH) 

Charles  Jui.ius  Bkhgiiî»,  en  i8a8 2,Soo,4oo 

HAS.SEL,  dan»  le  rollstaemlises  Uamlhuch,  eu  i8a5.  a,Oî»,ooo 

D.nAiE.  en  .8.8 , ,' T  Z     il    "  "'•^7-''*»" 

Hassei.,  dans  VJlmanarh  de  1828,  Oede,  son  successeur,  dans  celui  de  iSJa , 

et  VAhnanacli  de  Gotlta  de  1829.  a,(jH8,ooo 

ScnnABE.,,  en  i83.  ,  dans  la  7"  édition  de  Gallctti ^,:ik.,'.oo 

Balbi,  en  iSi(),dans  la  2<=  édition  du  Compendio  di  Geograplua.  s'!.""'""" 

Le  Conservatiotis  Lexikon,  en  1837 .,''°"'u  " 

STF..n,en  .826.  5,o.k,,ooo 

Voi-nEY,  en  1804 • „         , 

V Oriental  Herald,  eu  iSay.  «,ooo,4oo 

Nous  ajouterons  quelques  observations  sur  les  évaluations  admises  dan  ■ 
le  tableau  suivant ,  et  sur  les  différences  qu'elles  offrent  avec  les  nombres 
adoptés  dans  la  Balance  Politique  du  Globe.  D'après  les  relations  les  i)lus 
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r:r"SrS^c;;?    a;;  iffiuibu»  indépendante»  .,ui  er.e.u 
aisTe    vaste   soirtu.les  .  «c  le»  Anglais  regardent  connue  ron.pnse»  dans 
..s  liuSes  de  le°r  territ.lire.  Dan»  les  chapitre»  précéden»,  nous  avom 
eii™».'  no     mites  et  .u.tre  n.anière  de  voir  sur  ce  »ujet.  Non»  eroyo.» 
uti  erràm.e  ër  au  lecteur  .,ue  tous  les  cl.iflres  .,ue  nou»  lu.  ollrm] 
»  l  tabÙ-au  c.-de»sou»ne»ont  et  ne  peuvent  et.  e  que  des.mplesap- 
;  xi.natio.s   Malgré  leur  in.perfection ,  elle»  sont  toujours  prelerabl.J 
r     c  U     asardes  e.  aux  exagérations  e..  plus  ou  en  mo.n»  fa.  e»  par 
;    s  a      .s  .  ui  n'ont  pas  eu  pour  g.-ide  de  le.us  calcul»  le»  conse.l»  et  le. , 
documens  q..e  nous  devons  à  nos  illustre»  et  savans  coUabor:     ur». 
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PUISSANCES  ETRANGERES. 
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M.  Balhi,  sachanl  que  depuis  long-temps  nous  nous  occupons  d'un  ouvrage  spciial 
qui  doit  compreudic,  dans  une  stirie  de  tableaux  «jwo/j/fVyHM ,  l'exposition  claire  et 
précise  des  sysicnies  monétaire  et  métriipie  des  principaux  pajs  et  des  principales 
villes  de  commerce  du  globe,  nous  a  prié  de  lui  eu  donner  un  extrait  pour  sa 
géographie.  Flatté  de  contribuer,  même  pour  une  faible  part,  à  la  composition  d'un 
ouvrage  aussi  important  et  aussi  généralement  dcsiré,  nous  nous  sommes  empressé  de 
livrer  cet  extrait  à  M.  Palbi ,  et  lela  avec  d'autant  plus  de  plaisir,  (|ue  nous  savmns  par 
expérience,  combien  il  lui  eût  été  difficile  de  réunir  à  temps,  les  matériaux  nécessaires 
pour  l'exécution  d'un  semblable  travail.  Ce  n'est  pas  qu'on  manque  de  traites  spéciaux 
ou  particuliers  sur  cette  maliére  ;  mais  peu  sont  complets  et  exacts,  et  la  plupart  ne  sont 
plus  à  la  hauteur  des  recherches  modernes,  auxcpiellcs  ou  doit  aujourd'hui  se   borner. 

Parmi  les  ouvrages  qui  jouissent  d'nne  estime  générale  et  bien  méritée,  nous  avons 
surtout  consulté  le  CamAM/e  «/«cc«f/ de  Kei.ly,  dont  la  traduction  a  paru  a  Pans 
i823,   les    Tables   de   réduction   des  monnaies,   poids   et    mesures   de    Lohmahm, 


en 


C'.HE- 


eil    1023,    les     laines    ne    reuiiviiun    ntj    mixn.i.ico ,    ^^...-    -...-_ 

publiées  à  Leipsick  eu  i8ai ,   22,  a3  et  26,  et  la  troisième  édition  de  l'ouvrage  de 
1.1US ,  intitulé  Mass-imd  GeMviclUsbuch ,  qui  a  paru  à  Francfort  en  1 83o. 

Le  Ca/n*(Ve est,  comme  on  sait ,  le  résultat  d'une  immense  opération  qui  a  eu  pour 
but  de  déterminer,  au  moyen  des  étalons  respectifs,  les  rapports  des  monnaies ,  des  poids  et 
mesures  des  diverses  nations  du  globe.  A  cet  effet,  le  gouvernement  britannique  s  est 
procuré,  par  l'intermédiaire  de  ses  consuls,  des  étalons  authentiques  et  les  a  fait  comparer 
avec  ceux  d'Angleterre  à  la  Monnaie  de  Londres.  Ces  comparaisons  et  beaucoup  d  autres, 
peut^tre  moins  exactes,  ont  été  recueillies  dans  le  Cambiste  qui,  malgré  les  erreurs  qu  il 
renferme,  est  souvent  un  excellent  guide. 

Le  second  ouvrage,  le  Tables  de  réduction  de  iobmaiiii  ,  est  vraisemblablement  ce  que 
l'on  possède  de  plus  complet  sur  cette  matière.  L'auteur  a  comparé  les  travaux  de  ses 
devanciers  et  il  les  cite  tous. Il  s'est,  en  outre,  procuré  les renseiguemens  les  plus  positils  et 
les  données  les  plus  exactes  auprès  des  autorités  et  des  savans  de  beaucoirp  de  pays,  prin- 
cipalement des  nombreux  états  de  l'Allemagne.  Malheureusement  son  travail  nesl  pas 
entièrement  publié.  Il  manque  encore  les  Tables  de  réduction  des  mesures  de  capaate. 
Nous  regrettons  beaucoup  de  n'avoir  pas  connu  à  temps  la  nouvelle  édition  de  I  ex- 
cellent ouvrage  de  CHELius.dontle  savant  professeur  et  astronome  Schumacher  d  Al- 
loua parle  très  favorablement  et  loue  surtout  l'exactitude.  C'est,  dit-on,  ce  qui  a  ele 
publié  de  plus  précieux  sur /a  mcVro/o^/e  a//ema«(/t'.  . 

Nous  avons  adopté  en  entier,  pour  l'Europe,  la  table  des  valeurs  des  monnaies  eli.m- 
Rères  nue  donne,  chaque  année,  l'Annuaire  du  bureau  des  longitudes.  C  est  l  Administra. 
tionqiii  a  fourni  cette  table,  par  conséquent  on  doit  y  avoir  confiance.  Pour  toutes  le» 
espèces  d'oret  d'argent  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  ce  document  officiel ,  nous  avons  suiv» 
les  tables  des  essais  faits  aux  hôtels  des  monnaies  de  Paris  et  de  Londres,  dans  les  anneis 
1 810  et  1820;  et  lorsque  nous  avons  été  privé  de  renseignemens ,  nous  avons  au  moin» 
donné,  d'après  Lôhmann,  les  taux  relatifs  auxquels  chaque  monnaie  est  reçue  dans  le 
pays  pour  lequel  elle  est  frappée;  c'est  ce  que  nous  avions  1  intention  de  faire  pour  01  » 
les  pays,  si  la  place  ne  nous  eût  pas  manqué.  Le  même  motif  nous  a  encore  cuq.eche  d  in- 
diiiuer  le  poids  légal  et  le  titre  des  monnaie» ,  d'où  résulte  leur  valeur  au  pair. 


i:2'j2 

NuiiK  avons  t'ijalfiniMit  aJoplù  puiir  lus  mesures  du  loiigii^-ur  des  élats  de  l'Italie,  l<'> 
résiilluts  des  opéraliuiis  Tuiles  par  divers  savaiis  italiens,  puur  déterminer  les  ruppurls 
entre  res  mesures  et  lu  mètre  français,  tlne  partie  de  ces  résultats,  extraits  par  M.  le  lu- 
ron de  l»rony,  d'imvra(,'es  très  étendus,  publiés  à  Turin,  Milan  et  Rome,  dtpuis  iSoo 
jiistpreii  i8i  I  ,  su  trouvent  ruiisignés  dans  r.///»HnfV(.>  du  iH3i  et  du  1 832,  et  dans  le 
AuHi'eau  régiilaleiir  [nibUv.  à  Naples  en  i83o,  par  M.  Hortoi.an. 

Punrcequi  eoncerne  ^l/{er,  nous  avons  profilé  de  l'intéressante  broeliure  de  M.  Tm  ■ 
v.ut ,  qui  a  paru  à  Marseille  en  i8jo,sous  lu  titre  de  Aotice  sur  les  poids  cl  mesures  tt 
sur  les  moiiuaii's  d'yitger. 

Forcé  de  nous  restreindre  dans  d'étroites  limites,  les  tableaux  ci-aprôi  n'ont  A\\  com- 
prendre que  les  principaux  pays  el  quelques  villes  de  commerce  importantes.  (Cepen- 
dant nous  n'oublions  aucun  étal,  quelque  petit  qu'il  soit,  lorsqu'il  possède  un  systèiiie 
monétaire  ou  métrique  qui  lui  est  propre;  mais  nous  ne  faisons  pas  mention  des  prin- 
cipautés de  Vulacliiu,  A'i  Moldavie,  de  Servie,  qui,  par  suite  d'une  longue  domination, 
uiit  adopté  et  conservé  les  monnaies,  poids  et  mesures  del'cmpire  ottoman.  On  peut  en  dire 
autant  du  nouvel  état  du  Grèce,  quoi(|ue  son  guiivemement  ail  décrété,  il  y  a  plusieurs 
années,  l'établissement  d'une  nouvelle  monnaie,  dont  runilé  ou  base  est  [ephénix,  pièei- 
d'argent  du  poids  de  i  dracbme3/8,  et  qui  contient,  comme  nuire //■a;<6',  90  parties 
d'argent  fin  sur  lo  de  cui>rc.  Nous  n'avons  négligé,  du  reste,  aucun  moyen  de 
nous  éclairer ,  ni  épargné  aucun  soin  pour  obtenir  des  ducumens  exacts.  Malgré  cela , 
nous  avons  pu  couiuiettrc  quelques  erreurs,  et  nous  recevrons  avec  reconnaissance  les 
avis  (pii  pourront  contribuer  à  perfccliuimer  l'uuvnigu  dont'  ces  tableaux  ne  sont  que 
l'extrait. 

La  partie  la  plus  étendue  el  la  plus  complète  de  notre  travail  est  naturellement 
l'Europe.  Quant  aux  autres  grandes  divisions  du  globe,  nous  nous  sommes  borné  aux 
contrées  dont  les  monnaies  et  les  mesures  ont  été,  jusqu'à  ce  jour,  définies  avec  quelque 
exactitude  :  ainsi,  puiir  l'Inde,  nous  ne  donnons  (|ue  les  principaux  lieux  où  les  Euro- 
péens ont  formé  des  établissemens.  Malgré  les  eliangeinens  pol'tiques  que  plusieurs  des 
colonies  de  l'Améri(|ue  ont  éprouvés,  elles  ont  conservé,  en  grande  partie,  les  monnaies, 
poids  et  mesures  que,  dans  l'origine,  elles  tenaient  de  leurs  métropoles.  Nous  ne  [Ktrions 
donc  pas  des  nouveaux  étals  de  l'Amérique  espagnole,  parce  (|ne  leurs  monnaies  por- 
tent les  anciens  noms  et  ont  la  même  valeur  que  celles  d'Espagne.  lien  est  de  même 
des  poids  et  mesures.  Dans  les  autres  colonies,  ou  se  sert  encore  des  monnaies,  des 
j>oids  et  mesures  des  nations  européennes  qui  s'y  sont  primitivement  établies.  Les  mon- 
naies espagnoles  y  ont  généralement  cours.  Nous  eu  dirons  autant  des  colonies  euro- 
péennes de  l'Océanic.  Elles  font  usage  des  monnaies  et  mesures  des  états  auxquels  elles 
appartiennent.  Les  roupies  d'or  et  d'argent  ont  aussi  cours  à  Java,  et  outre  les  mesures 
bol  landaises,  on  y  emploie,  dans  les  transactions  ordinaires,  les  poids  usités  à  la  Chine. 

Il  nu  nous  reste  plus  qu'à  parler  du  la  disposition  du  nus  tableaux  ut  du  leur  but 
d'utilité. 

La  première  colonne  du  gauche  comprend  les  noms  de  pays  el  de  villes,  classés  par 
ordre  alphabéliqiie,  dans  chacune  des  grandes  divisions  du  globu  dont  ils  font  partie, 
vl  l'indication  des  monnaies  décompte  dont  les  valeurs,  en  argent  de  France,  se  trouvent 
dans  la  deuxième  colonne. 

Nous  avons  consacré  une  place  aux  monnaies  de  compte ,  parce  qu'elles  peuvent  être 
considérées,  par  rapport  aux  monnaies  réelles,  comme  les  poids  ut  mesures  par  rap- 
port aux  marchandises.  Elles  servent  d'étalons  pour  celles-ci ,  et  forment  uiiu  unité 
monélaire  dont  la  valeur  est  fixe  et  indépendaiile  des  altérutiuns  que  les  monnaies 
réelles  peuvent  subir.  Dailleurs  il  existe  une  variété  presque  incalculable  entre  les 
pièces  d'argent.  Elles  ne  sont  pas  senleinenl  établies  dans  divers  pays  sur  un  étalon 
ou  poids  arbitraire,  mais  même,  dans  bien  des  étals,  elles  sont  frappées  a  différens 
punis  et  à  divers  litres.  Il  faut  ajouter  à  cela  ipi'en  beau'.^nup  de  pays  les  monnaies 
d'argent  ne  valent  pas  ce  qu'elles  annonrent.  Dans  d'autres  lieux ,  on  compte  en  mon- 
naies qui  n'existe't  plus,  onqui,  nièiiie  ,  n'ont  jamais  existé.  Il  est  donc  important  de 
savoir  rumnient  on  tient  les  comptes  dans  ces  endroits ,  cuniiiu'iil  les  inonuaies  de  complu 
s'y  divisent,  et  dans  quels  rapports  elles  sont  avec  les  monnaies  c;ïl'ectivcs. 


iw.f 


Jus  ùiats  (lel'Italiu,  U-, 
Iclerniiiivr  les  ruppurls 
lu,  L-xti'uils  par  M.  li-  lia- 
I  vtRoniu,  (Itpuis  iSou 
el  du   tS'ii,  ut  dans  li' 

N. 

Ile  brochure  de  M.  Tor- 
r  les  poids  et  mesures  1 1 

i  ci-aprèj  n'ont  dit  cuni- 
ce  iinpurlanlej.  (^epen- 
l'il  possède  un  système 
s  pas  mention  des  prin- 
une  longue  doniinalion, 
itlonian.  On  peut  en  dire 
décrété,  il  y  a  plusieurs 
base  est  \e phénix,  pièri' 
nuire  fraiic,  90  parties 
^ste  ,  aucun  moyen  de 
^ns  exacts.  Malgré  cela , 
I  avec  reconnaissance  les 
es  tableaux  ne  sont  (pic 

avail  est  naturellement 
ous  sommes  borné  aux 
ir,  délinies  avec  quelipie 
paux  lieux  où  les Einu- 
•iqucs  que  plusieurs  des 
Je  partie,  les  monnaies, 
opoles.  Nous  ne  |>urlons 
lie  leurs  maiiiiaies  por- 
igne.  Il  eu  est  de  même 
core  des  monnaies,  des 
ment  établies.  Les  mon- 
tant des  colonies  euro- 

>  des  étals  auxquels  elles 
va ,  et  outre  les  mesures 

>  poids  usités  à  la  Chine, 
lableaux  et  de  leur  but 

et  'le  villes,  classés  par 
)be  dont  ils  font  partie, 
t  de  France ,  se  trouvent 

ce  qu'elles  peuvent  être 
Is  et  mesures  par  rap- 
,  et  forment  nue  iiiiilé 
tiuiis  que  les  monnaies 
!  incalculable  entre  les 
ers  pays  sur  un  étalon 
int  frappées  a  diffcrens 
du  pays  les  monnaies 
IX ,  on  compte  en  muii- 
I  est  donc  important  de 
les  iiioniiaies  de  compte 
L;îrectivcs. 


Les  troisième,  quatrième  et  cinquième  colonnes  contiennent  \c^  monnaies  réelles  d'ur  vl 
d'mgrnH'l  leurs  valeurs  au  pair  en  argent  de  France.  Ou  y  lioiive  l'évalniillon  il.s 
anciennes  monnaies  de  divers  pays,  cjue  nous  n'avons  pas  cru  devoir  oinetlie,  paire 
que  beaucoup  de  ces  monnaies  sont  encore  aujiiiird'liui  en  cimilalion. 

l-jifin  la  sixième  colonne  eoinpreiul  la  déiioniinalion  et  les  sibdivisions  des  iinilés 
princip-iles  des  poids  et  mesures  èlriiiigèies,  el   les   eolonnes  suivantes   exposent  leiii< 


de  litre,  ou  4  litres  5  décilitres  ou  .'54  eenliliires  au  543  millililres,  etc.,  suivant  l'exaeli- 
tude  plus  ou  moins  rigoureuse  à  laquelle  on  veut  porter  le  rapport. 

A  la  vérilé,  ces  uiiilés  sont  souvent  incertaines  et  mal  définies;  la  discussion  des 
opinions  d -s  auteurs,  leur  diversité,  les  bases  douteuses  sur  lescpielles  elles  se  loiideiit 
sontaula'H  du  preuves  de  la  diflieullè  de  donner  :>  cet  égard  des  évalualions  exactes. 
Celles  de  Lôhmawn  et  de  Ciiui.ios  nous  ont  pain  mériter  le  plus  de  coiiliaiiee,  el  nous 
les  avons  adoptées  pour  les  poids  et  pour  les  mesures  de  lon/fueur,  toutes  les  fois  que 
nous  avons  niampié  de  rcnscigneniens  plus  positifs.  Quant  aux  mesures  creuses  on  de 
rn»at/7«,  comme  le  premier  na  pas  encore  publié  celte  partie  de  son  ouvrage,  nous 
les'  avons  quelquefois  prises  dans  le  Cambiste ,  el  surtout  dans  C'.liclius  pourccqiii  con- 
cerne  l'Allemagne. 


Quoique  nous  n'ayons  indiqué  que  les  rapports  des  monnaies  et  mesures  a  celles  de 
France,  ou  peut  toujours,  an  moven  d'une  simple  division,  comparer  entre  elles  deux 
du  ces  premières.  Si  l'on  veut  savoir  combien  la  livie  de  Vienne!^  lait   en  livres,  i.oids 

nouveau,   de   l'russe,   on    trouve    dans  la  septième  colonne   (celle  des  /wr  ^   

livre  commerciale  de  Vienne  pèse  o,.';fiooii  kilogr.  el  celle  de  Prusse 
Divisant  la  première  valeur  par  la  seconde,  c'est-à-dire  Vuime  de  pouls  a  , 
l'uniié  qu'on  veut  trouver,  on  a  au  quotient    i,u):344  l"*'"  «*"   l'i"sse  pt 


premier „ ,    h      1  ■  /  \ 

de   l'russe,   on    trouve    dans  la  septième  colonne   (eeile  des  poids)  que.    ... 

"  (le  Prusse  o,4()77ri. 
réduire  par 
pour  le  poids 
équivalent  à  la  livre  devienne.  On  peut  en  opérant  de  celle  manière,  comparer  entre 
elles  toutes  les  antres  mesures.  Il  en  esl  de  même  pour  les  monnaies.  Ces  calculs  se 
trouvent  tout  faits  dans  \i>»,  tables  de  i.«)iimann 


I  qu 

111  pouces  zzzi^li  lignes  ^n-,-).*  points.  .       ,.  .,  -rii^.. 

Pour  satisfaire  an  désir  de  M.  Baibi,  nous  avons  ajoute  a  ce  travail ,  un  TalU,au 
nui  comprend  les  principales  monnaies  et  mesures  de  raiiliquile  ,  avec  leur  comparai- 
son aux  unités  françaises.  Nous  avons  eoi.sullé  à  ce>  égard  roiniage  de  M.  I.etronnf  . 
■m\\Xu\i' :  Considérniions  générales  sur ré^nluation  des  monnaies  grec f, es  et  romaines; 
l'ouvrage  de  W.;«m  :  De  mensiins,  ponderibiis,  uiiminis,  etc. ,  'iracorim  et  Momanorum; 
et  enfin  un  Tableau  des  poids  el  mesures  des  Grecs,  des  llo:,a,ns .   des  Hébreux  et  des 

/;«')/;/;<;«.,  rédigé  en    i8c,o  par  ordre  dn  gouvernement  anglai.s.  Comme  noire    

,,as   été  d'expo.er,  dans   ce   tableau,  loules    les  évaluations  des  dilferens  aul 

ont  écrit  sur  les  monnaies  et   les  mesures  de  l'anliquité,  on   ny   trouvera   que  cetles 

nui  sont  le  plus  généralement  admises  par  les  savans.  ,     .      , 

De  nombreux  reiiseignemeiis  survenus  pendant  l'impression  sont  r.^nnis  dans  nii 
Supplément  placé  après  les  Monnaies  et  Mesures  de  lanliquile  ;  on  peut  y  recourir 
loules  les  fois  qu'on  ne  trouve  pus  ce  que  l'on  cherche  dans  les  premiers  tableaux.  ^ 

-      ■  -  --'.'■;■•'  ...  ,     ^  •  I 


but  n'a 
auteurs  «pii 
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T^ BLE^  U  comparatif  df s  Monnaies  et  des  Poids  et 

=  Europe. 


MONNAIES. 


AvoiizncBax. 

AondrcB. 

Toute  la  GrandC'BnUBna  eompln  en 
lioni ,  ihilliugi ,  pme*  et  ftrikimp  ,  qui 
rorment  c«  qu'on  appelle  aianiiaie  lUrting 
ou  moiinait  atiglaise» 

Dans  les  inonnalea  réellea  aini i  qui  dam 
lea  monnaies  de  cooiptet  4  farlliings  =.- 
I  penny;  la  penee  =  i  skilliog,  et  so 
shillings  =:  i  lirre  sterliug. 

Lirn  turting  à  ao  tbill.  «Tint  1I16. 


fr.  cent. 


Mm 


depuis  iti6. 


li<i  liTre  sterling  a  été  une  monnaie  fic- 
tive j-jsqu'en  18 16,  où  l'on  •  frappé  les 
pîùces^l'or  (  dites  stwtruint ,  de  la  valear 
de  ao  shillings. 

aialte  (Ile de). 

On  compte  à  Malte  par  leuâa  k  la  tari 
à   ao  graui.     •    • 


(7ii/'nn  (aranl  1816  )  i  11  shillings  . 
,  Utmi  guinét  A  10  shillings  6  pence.     . 

Qimn-gHinit  à  &  shillings  3  pence  .    . 

iieri-guint»  à  n  shillings  •  .  .  . 
XSotttitrain    (  (Irpiiis   1816  ).    ou  liTre 

I         sterling   à  30  shillings 

I  OouUt  et  tUmi-touvinin  eu  proportion. 


>4  74,687 
a3    a4,7 


[  Coumnnt  vititlt  t  S  shillings  anciens. 

1  DemhcourorlHt •    •     . 

ÏSfiiUiHg  ancien  à   12  prnce    •    •     . 
^X>«miiA/////igoa  6  pence     .... 
CourviiM  nouvtUt  k  S  shillingsnouTCanx 

I  Dtmi-touronnt 

I  ShiWng  nouveau  k  1  a  pence 

'  Dêmi-thitUng  ou  aisptne» 

i  Ecu  de  banque  dit  dollar  d'Angleterre, 


fr.  c. 

j6  47 
i3  iJ,J 
6  Bc,-'i 
8  8i,3i 

a5  ao,S 


La  division  de  cette  monnaie  de  compte 
eat  ainsi  qu'il  suit  1 

I  scudo=:ia  tari^a4  carlinir=a4ograni 
^i44"  piccioli. 

La  piasin  d*  ehangt  on  enc*:=a  acudi 
et   demi • 


a    ig.Safi 


i   49,564 


I  Double  louis 

(  Louis  (et  demi  en  proportion)     .     .     . 

Onee  de  3o  tari  d'Emmanuel  Pinto     . 

.  O/iL-e  d'Bmmanuel  de  Rohan(et  demi 

en  proportion. 1 

Scudo  do  méuie  (et  dnubltf  en  proport.) 
Onte  de  Ferdinand  llompesch.  .     ,     . 

[  i'wce  de  a  tari 


a   59,669 


AVTBIOHX  (Empire  d'). 

Vleil06a  (  Voy"  Siipplcmcnt ,  p.  1 357. 

On  compte  k  Vienne  ainsi  que  dans 
toute  l'Antriche  ,  par  gulden  oaflorim  de 
toHnntion  k  60  4rettS  k  4  pfenaings. 

Le  florin  aa  divise  aussi  en  8  sckitlinp 
on  ao  gros. 

La  rUdalt  d'espèce,  qui  est  une  moanaie 
réelle  ,  vast  a  ilorina. 

La  risdal*  eourmoit ,  qui  est  une  mon 
naie  imaginaire ,  vaut  i  floriu  et  demi. 

Les  billet*  d'nn  flnrin,  nommés  EMa- 
luNgs-Schiiiu  ou  til/tls  de  nuAat,  circuleut 
ao  taux  de 


I    o3,yl9 


SOlMme. — Païen. 


On    compte  par   Florir  1  k  60    kreuzj  1 

en  argent , |   a    59,6691 


Sourerain  k  6  florins  4o  kreui  (et  demi 
en  proportion.  ) 

Dutat  de  l'empereur  {nt  doub.  en  prop.) 

Ducat  de  Hongrie  (  et  double  en  pmp.) 
1  Risdmle  ou  species  thaler,  constitution. 

I        avant  1733 

I  Risdale  ou  species  ihaler,  convention 
I       depnis  1753 

Risdale  de  François  II,  de  1800.     .     . 

Risdale  de  Hongrie 

Dcmi-risdale  ou  ^pin  de  conrenlion.     . 

Kopfstùck  ou  pièce  de  ao  kreua,  .  .     , 

Pièce  de  17  kreui 

Demi-kopfstùtk  ou  pièce  de  10  kreui.    . 

I(Foir  msst  le  mjruume  lomtarda-fc'ni- 
tien.) 


Foir  AUTRICHE. 


4    85,1] 


7 

58 

1 

8li 

t 

90 

5 

6o,81 

5 

19,5(1 

& 

11, iq 

5 

19,01 

a 

iq.7i 

0 

86,5n 

0 

73,i5 

0 

4i.>l 

à   II  prnce 

I  6  pcncv 

/«  à  S  •hillinginouTeaiix 

I  à  1  a  p«nce 

u  iitptnee 

dit  dollar  d'Angleterre. 


m  proportion)     .     .     . 

ri  d'Emmanuel  Pintu     . 
luel  de  Rohan(et  demi 

ion.l 

!  (el  doubli!  en  proport.) 
nand  Hompescn.  .     ,     . 


lorins  4»  kreui  (et  demi 

ion.  ) 

tnur  (ot  doub.  en  prop.) 
rne  (  et  double  en  prnp.l 
cm  thtitr,  conititiition. 

wc/tfi  tkaler,   conrention 

î 

nfoii  II,  de  itoo.     .     . 

npie 

u  Jlarin  de  eonnntion.  . 
pi^e  de  <o  kieiii.  .  .     , 

reui 

I  ou  piice  de  lo  kreui.   . 

m/auntê  Lambanto-yini- 


ir  AVTAICHE. 


4« 
•4 

4  <5,il 

5  43'4<i 

I  €)«.)- 

5  4»,); 

G  aâ,^.) 


7 

58 
8li 

1 

90 

5 

6o,tl 

5 
5 

19,5(1 
11, ig 

!> 
a 
o 
o 
o 

19,01 
19.7) 
86,5n 
73,iS 
43,>i 

Mesures  des  principaux  paya  et  des  principales  vilies  du  tflobe. 

Europe.  ■  .  .  i.  .l.  i.  i.j^ — — 

POIDS  ET   MESURES. 


UNITÉS. 


Eu  yfrfu  J'un9  loi  du  parltment  tn  dutt 
Jii  l'j  juin  i8a4i  Ut iiotài  tt  mtsurti pour 
Itf  imii  n/aumes  sont  établit  dam  Us  rap' 
poris  iNiVoni  i 
hrrf  Irojr  =11    onre»  :=  a4o    penny 

weight  =:  57S11  ([raina.     .     .     . 
UfTt  afoir  du  poids  ou  Livra^i  1 6  oniei 

=  a56  di-ains 

(iV/u/i  impirial,  unité  dea  meaurea  de 

capauilé   pour  l«a  liquidée  et  Ica 

inaliArea  aè,:hea 

()iiari  =  i/4  de  gallon. 

fml  =  i/è        id. 

l'itk  =  1  gallona. 

hihrl  nu  boisstau  r=  8  gallona.  .    ■    . 

Satk  =  3  buahel. 

ijMriir  ^  8  buahel. 

i'haldmn  :=  la  aack, 

daHoa  dt  vin:=i  quart  =  t  pint.  .    , 

hrj  ou  faot  =  la  iMiucea  (inchea). .    . 

ïant  impérial  =1  3  pieda,    •     .     t     .     , 

fme  ou  faOiom  :=.  a  yurd. 

l'aie  ou  p»rth:=&  i/ayardoui6  i/apleda 

l'uiiong  ==  aao  yard 

flw/  =  I  pôle  carré  . 

/lo(W  de  terre  r=  i  a  i  o  yard  carrée.  .     , 

4crt=:  4840  yard  carrée  ou  4  rood  ou 

160  rod  ou  pôle  carrée 

Vi//<  =  8  fiirlong 

)IUU  géographique  ou  marin.  •  •  ,    . 
'"¥"« 


kihgrant  ■ 
IMS, 


uaaoaas 


Mati^rea 
«échea  en 

lilr4S . 


Liquidée 
rn 

lilrti. 


■aaairnia 
Da  i.ONiiueita. 


l'ii'da 


Auiira 


iia-*.uaaa 

Hgrairea 

en 

aret. 


Hiiiiiaaa 

iliiiéral* 

n-a  en 

kilnmrtrtt 


0,373095 
0.453414 


4543457 


36,34766 


4,543457 


o,3o4794 
o,9i4383 

5,02911 
101,1644 


o,9t4383 


10,11677 
40,4671 


1,609314 
i,8bi85i 
5,569339 


Roiiot»:^  Si  snoea  (polde  commercial). 

Lirrt  z=  t*  oncea  =  384   trappeai  =: 

96iigrani 

Salma, 


Cafjina  d'huile  =:  lia  barti 

htd. 

Canna  =:  8  palini 

Us  poids  et  mesures  de  la  Sicile  sont 
mplo/ét  à  Malt».  (Ktir  Sicile.) 


ilart  de  fienne  =  8  once(=  tt!  leth 

zn  64  drachmta 

Un commertiaU {Vtai>ii)  =  4  qnarta  := 

16  oncea  =  3i  lolh=:  1 18  drachinra 
Sfiitm  =  175  livrée. 

Menen  =  4  eiertel  =  8  acbtel.  .   .     . 
£iner  ^  4    Werlel  =  4a  maïaa  =  70 

kopfen  ^  168  leidel 

Pinf(Fuaa)=  la  poiicea=i44  lignea=: 

1718  pointa 

roi»  (Klahrr)  =  6  piedt. 

^me  (Elle)  de  Vienne 

,iiim  de  ta  Haute-Autriche 

Juchartzz  1600  toiaet  carrées^  $7,600 

pieda  carrée 

nnU  =:  4ooo  toieee  ^  a4.ooo  pieda.  . 
Mille  marin. 


«'•79'499 
0,3 1 663 1 


189,67a 


10,8  it 


a,i836 


a,o8o4 


0,1807 
o,56ooii 


61,496 


56,6ua 


o,3i6io3 


0,7791 
0,7997 


57.4S4: 


7,586471 1 
i,85i8£ 


ilan  de  Prague  ,  poida  de 
l'argent.  ..... 


'or  et  de 


153, 


.1 


I        I        I        I 


«W«V   .JJI— - 


n'jo 


% 


* 


MONNAIES. 


>Europe. 


MONNilK.S   l)K  tUIMITK. 


OKHOMINATIONS   ET   SURDIVISIONS. 


rn   argent 

d« 

Frnner. 


MONNAIRN    HKEI.I.KS. 


DÉNOMINATIONS. 


Botiame.  —  PaiMi  (Smuj. 

On  compln  auul  ptrjhrtiu  k  60  krcai 
en  billcu  de  lianqn* 


l 


fr.  «ni' 
03,919 


XiOmbardO-VPBltlen  (Rayaome). 
Miun.  (V.S.,  |>.  i355.) 

n«|iui«  le  1"  novembre  f  8i3,  on  compte 
diiiii  (nul  le  royaume,  par  tivnt  autri- 
AfffNAff  (lire)  A  100  centimes 


lf%  comptes  se  leniiient  on  lirres  de 
>o  vildi  ou  i4o  denari,  qui  étaient  de 
deu>  valeurs  1 


Lira  courante  de  Milan. 


Lira  impériale  de  Milan. 


Il  estnrrt^té  pour  échelle  de  proportion 
filtre  les  valeurs  nouvelles  rt  les  ancien- 
nes que  ;  100  livres  Butricliiennes  =  87 
livres  d'Ilnlie  r=  ii3  ^îi  livres  de  Milan 
nu  16g  59/64  livres  de  Venise. 


La  livre  italienne  >  100  centimes 
induie  valeur  que  la  franc.      .    •    • 

Vaniss. 


•  la 


On  compte  aujourd'hui  comme  dans 
tout  le  royiiiiine,  par  livret  aulrichitnnts. 
Autrefois  on  comptait  à  Venise  par  lire  à 
/o  koldi  ou  inarcbetti  à  la  grossetti  on 
denari  de  ducat 


On  pnrducati  5  >4  grossi  II  19  grosselli 
ou  la  dunuri  de  ducut- 


Jusqu'au  i"  novembre  igi3,  on  comp- 
tait, et  ou  cninpte  encore  en  partie  par 
lin  ilulimna  i  loe  centimes  .... 


n  8C,556 


0  76,408 

1  o8,i3S 


o  S0.959 


3  iS,8i> 


Salmatle.  —  Rtoosi. 

On  compte  par  rfiifiin  i   40  grosselli  !l 
fisnl* I   1   R5,liC 


f»i>  AUTRICIIR. 


Sourêmin,  depuis  ila3 

ntmi-suufemin  ou  ao  livres  d'Autriche, 
.Ve^iim 

Doppia  nu  pistole  de  Marie-Thérèse. 
Dô/tuia  on  pik'nle  du  Joseph  II. 
Seuuo  de  6  lire, 
Demi'.%cudo, 
Itirt  itouvetU, 
Un  vieille, , 
l*iice  de  3o  soldi,  de  l'empereur  Fran- 
çois Il  et  de  1,1  république  Cisalpine 
Scitdo  de  la  république  Cisalpine.  .  , 
En  outre,  coiirorinéinent  au  décret 
du  3i  décembre  1807,  il  existe  des 
monnaies  fr^ippi-es  par  le  ci-devant 
royaume  d'Italie.  Savoir 


{Pièce  de  4o  livres  itiiliennes. 
Plia 


^lice  de  20  livres  italiennes 
[  Ptiees  de  5  .  2  ,  i,  i/s  et  i/4  livres  qui 
I         équivalent  à  celles  de  France, 

On  SH  sert  aussi  des  monnaies  au- 
tricbieniiea 


ll.nl 


4  64 


40 


■'{ 


Sequin  (i/i  rt  i;4  en  proporUnn).    .     . 

Doppia  ou  pistole 

Ducal  d'or 

Osella  d'or 

Scudo  d^Ua  Croc* 

GintUna  ou  diicaton 

Z7»ra/ cITectif  de  8  lirivit  niccoli.     .     , 

Lirazsa  nu  pièce  de  3o  st>lji.       ,     .     . 

Tallaro  (iij  eic.  rn  propurlinn).      . 

Osflla 

Scudo  de  lo  lire,  1797 

Ptèee  de  I  lira  nu  la  krenx,  1800  (et 
i;2  en  proportion) 

Piè(*<\e  t  lirn  npppli'einonRnie  prnvin- 
cidle,  i8n8  (et  i/i  «n  proporlioii).  . 

Pièce  àt  I  lira,  180)  (i/s  et  i/4  en  pro- 
portion)  

Nouvelles  monnaies  et  mesures  comme 

à  Milan, 


Talam  vieux,  dit  tlapisine,  de  1759  (et 

dcuiî  en  prnportinn) 

Talam  ou  Ha^uinrt  do  ij'ji.  .     . 


Il 

iir.,»i 

11 

3H 

7 

4o 

47 

m.'- 

t> 

70 

5 

!)' 

4 

1» 

0 

«1.1» 

il 

27.'i« 

a 

ii.i  .(iil 

S 

aï», art 

o 

48 

0 

47.'7 

0 

43.77 

3  90 
3  ga 


1^ 


r  AtrrnicnB. 


nii  i8s3 

ou  >o  lirres  d'Autriche. 


lolft  (Ifl  Marie-Théréae. 
'nlit  du  Joseph  II.       , 


lili,  de  reinpemir  Fran< 
B  1.1  n-piibliqueCiiialpiiie 
|iiil)li(|ue  Cisalpine.  . 
conrorinéinrnt  au  décret 
tre  1807,  il  exiite  des 
>pf-et  par  le  ci'devant 
Je.  Savoir  i 

re»  itiilit'rinfln 

les  italieiineH 

I,  t/a  vt  1/4  liTresqui 
I  celles  de  Fiance. 
iMSii  des  monnoiff  au- 


r/4  en  proporb'nn).    . 
oie 


35 

i« 

'7 

iH 

I] 

(>4 

'9 
i 

7'-'? 

"7 

11 

a 

fin 

n 
0 

87 
76,(11 

f 

II, ni 

4  64 

40 


catnn 

le  8  l\m%  niccoli. 
ce  île  3o  soIJi. 
:.  en  propurlinn). 


n,  1797 

nii  II  kreni,    1800  (et 

Mirtion) 

ipppli'-enionRnie  prnviii- 
[et  i;a  «Il  proporlioii).  . 
180J  (i/>  et  1/4  en  pro- 


n/miM  «I  mtsum  comme 


<|li,», 

3H 

4o 

70 

<)' 
1» 

fii.i» 
77,(18 
•i.i,tiii 

2^, an 


48 

•  47.'7 
'  43,77 


Europe.- 
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POIDS    M     MK.Slinis 


tMTr::5. 


kifogram 
mrt. 


lit  liagmine,  de  1759  (et] 
iportinn).    .     .     .   *.     .     3  90 
MiHe,  do  1374-      .     .     •!  3  gi 


l^.w  (le  Boh^ine=:ï6  once»  =  Ja  Initi  i  n,'>r4  )  «'> 

iJlrii=90  livri'K. 

(^mtalzzii  stein. 

jinfi  =  4  viiTlfl  ==  ifi  mj-sni'l  r;  \f\\ 

Ifiilrl.    , '  , 

f,ufr— 3»  niniPs  =  I  j8  Hfidel.      .     . 

Rn/df  Hiiheinc 

hnr  lie  llnlieriif 

ituf  lie  Moravie 

Vi/Vr:  ïa.oi;  |iii'd<i  liu  Itliin.    .     .     . 

{j'nnr   (en  nouveaux    jimiIh  i-i   dm-. 
Wpï,  voyez  Vik.-iinh.) 


!o6,--  I 


fi4.i'i: 


n,7ofî4  if) 


n..'i()4( 

0,-(|il' 


►,9ïnii3 


Aucienueâ  mntiri>s. 

hhhmpfw  gntMonzJx  q ix  — >8  ciiie» 

U'jra  peso  iotUh  rr:  is  onces.     .     .     , 
)U^io  1Z  8  slaja  r=  3a  qu.irtari  =  138 

iiicl,^  rr:  5i  1  i|iinr't(ni.  .... 
'irtnia  :r  3  «tnja  r;  (i  mine  tr:  i  a  f|unr- 

In  ri  rr.  48  ptiiieH  z:z    »j(i  IiocimIi. 
Uhbifi  trifiiile  |ti''.e  a^  livres  h  3?  on- 

cf^  lit  livre. 

l'fd  ordiitaiie 

/.cf/d'iii-cliiiecle 

ll'nrcio-=.  la  onces=  i44  P'Hiti.     .     . 

Med'/talie 

I.i)  [8o3,  lin  nniive.iii  nystèinede  poMls 
M  mesures  riitdtereté  |inMr  le«royuunie 
J'iialie,  «il  il  a  été  en  p.triiendDjilé.  Il 
t  Imse  sur  le  «ysti'Uie  décimal  rraii^ais, 
dont  1rs  dénominations  ont  pris  des  ter* 
ninaisons  italiennes.  I.e  nouveau  sys- 
ifme  de  uietrolu^ie  est  employé  dans 
iniiies  les  transactions  qui  intereMoiii 

;;n'ivenit'inenl  ;  dau&  les  antres  ou 
^ait  usage  de  rancieu. 


'lit  gros-ta  z=  I  a  nuces  :^  a3o4  e.iiMli.J 
Lhras(iiii(c  =z  la  mues  =z  1718  carali. 
>hj;i;io:=  â    «tnja  =  16    quarts  =  64 
[iiAil.iroli. 

\'IIJ0 , 

■tûfora  de  vin  =  4  bi**nnzi  =.  8   mas- 

Iflli  =  48  sicchi. 
^mftio  =  4  bo//c  —  16  quartuz/i. 
Imie  z=  5  ltigou7.t. 
1/ifo  d'Iiuile,   ..,,.,.,, 

f(i(Paluio) 

hue  (Brnceio)  pour  les  soieries.  .  . 
'fuAe  pour  la  laine,  le  linge,  etc.  .  . 
Piuii  :=  S  pieds. 

'dHocar/v  (unité  de  ineinrrsagraires). 
l/'//eaH94ï  t;i  toises 


:t.7fia*>?i| 
j.Safîy; 


7  5. ri  5^ 


o.41-''n8& 
0,396s 


o,S86.' 


1,850446 


".47:494 
■  tJoaoi  J 


8o,Aoo 


10,800 
x5,a38 


'.347398 


0,6384 
o,U85i 


o,o3ni 7] 


r,834ii8 


'»*r  i  3  i/a  lirros Iî,3393!5|  1 

>w/o  à  6  ruupell i    i48,653 


H?. 


^ 


'^''^^^^a%^f^»;v'^T''"a^j'-'g^r'?t^';^^^^^'^ 


I7iiremberff.  (V.  s.,  p.  i35  .) 

fi'.  cent. 
On    compte  à    NniHiika    comme  à 
Munich. 


g      )  Ducal  (double  cl  en  prupurtiun).     .     . 


liisdatef  Constitulion '    5   - 

lUsJale^  convention '5    iC  j^ 

KpfsUuh.        •     >     • !   0   iif) 


BEKGIQirX  (Koy.  de). 
Bruxelles. 

Conformément  A  l'ordonnance   royale 

de  38  septembre  1816,  on  coiupte,  dans 
tou!  le  d-derant  royaume  des  Pays-Bas, 
paTjIorins  à  100  cents 


a    t3,544 


Monuaies  légales  depuis  le  7  S  sept. 
PiKce  àp.  10  ftor.nu  Gnittuume,  tl 
t'I  >n'n  (!e  1816,  i\c  loo  tPiit.s.  .  . 
Ut'iiu-Jlorin  (avec  divisions  m  pro 
jSlonnaies  unciétmes  (provînc.  du 
Souverain  (voy.  Autrichs). 
Lion  d'or  ou  pièce  de  14  florini. 

Ouvaion  vieui        

Oiicaton  de  Marif-Tbi-n'-SP.  .  . 
Couronne  (i;a  en  pro[)nnioit),  , 
Escalin  (double  en  jiroporiiun]. 

i'IaqueKe 

Lion  d'argent  de  Hrlj;i(jnc,  de  i- 
florin  de  Belgique,  de  171)0. 


816. 
818. 

port.) 
nord) 


20 

;S 

1 

I3,Q4 

1 

07,J; 

J.6 

II,;, 

r. 

»)  .. 

G 

40 

5 

m.i; 

0 

(•4 

G 

,!.■, 

1 

U 

Aaven.  (v.  s.,  p.  i35o.) 


On  compte  fnflonns  k  loo  cents.  .  . 
on  en  argent  de  France  ;  mais  le  franc 
est  compté  pour  i-],ii  cents  ,  et  le  Ou 
rin  pour  a  francs  ii,G4  centimes. 


s    1 3.6^4 


yoir  HOLLANDE  ET  DRUXELLES. 


BHàaCX  (République  de).  (v.s.,p.  i35i.) 


On  compte  par  thaler  on  risdales  à  7» 
gros  &  5  scUwaren 


3   8g,5o3 


Ve/iliil  c'mqiianlr  mil  il  n'a  dir  frappé 
aucune  mounuie  à  Vrèm: 


Pièces  de  48  gros. 


BBUXrsWXCK  (Duchc'  Ae).  (  v.  s. 

Généralement  on   compte  par  tftater  à 
24  bons  gros  à  ra  pfcnnings 3    Sg.So? 


p.  ,r,>.) 


Dîiws  cen^iiiis  l'ndmiis  on  compte  anssi 
par  ikaler  s  3G  mariongrns. 


1  Piilote  (double  en  proportion)  .      . 
i  Cliarlcs  i/'oraviint  1802  (d.iulilu  tu  pro- 

I       portion).      .  

C/iurlei  d'or  depuis   1801  {idem).    .     , 


2   84,'') 


i3   57m 

2n    Gî  • 

20    iii,^'^ 


*^wi^irtr« 


1301 


POIDS    liT    MESURES. 


UNITÉS. 


kilogram  • 
mes* 


MBStIRBi 
■      CAPACITR. 


.Mutii'i't'H 

sèclii's  en 

i  lire  s. 


Liquides 

fa 

il  Ires. 


tatavRtts 

Dl    LUHUUKIiX. 


rit'dii 


AniiPS 


MESUalS 

agraires 
en 
ares. 


(double  cl  en  prupurtion).     .     . 


e,  Constitution 5   78, 

e,  convention (5    iCj^ 

lufi- ....,!    0    ti(i 


<ies  légales  depuis  le  78  sept.  1816. 
\p.  10  florou  Ciiiliaumc,  ileiSiB. 

(!e  1816,  (Ir  too  cents 

!orïn  (avec  divisions  en  propoit.) 
l'es  uiiciétines  (pi'ovînc.  du  nord) 
lin  (vojf.  AuThiciis). 
'or  uu  pièce  de  14  floriiii.     ,     . 

Il  vieux       

Il  de  Warie-Tbi'n-SP.  .  .  .  . 
ne  (i;a  en  proportion),  ,  ,  . 
i  (douLto  en  ))roporiion].       ,     . 

(le 

'argent  de  Iielt;i(jnc,  de  1790.  , 
de  Belgique ,  de  i7()0.      .     .     . 


7S 


î6 

i3,î 

fi 

»)  ■. 

6 

40 

5 

(j8,i 

0 

1)4 

C 

in 

1 

«J 

HOLLANDE  ET  nilUXELLES. 


(M  cinquante  ans  il  n'a  ctr/mppê 
monnaie  à  iirèm*. 


de  48  gros. 


(double  i>n  pcopoi  tioii)  .      .     , 
(V'yravidil  1802  (double  en  pro- 


d'or  depuis  1801  {idem). 


2   84,'-j 


ï3  5:,"j 


20   (îî  '  ■ 

20      ftl,4Ç 


U^  poids  9t  les  mesures  sont  les  marnes 
■t',1  \\uh\ch;  mais  les  anciens  sont  en- 

I,  ■;•  IliiitS. 

L>ie  zrz  jti  onces  =  3a  lotli 

Viiller  :=  16  luet^en  =128  nin.is?). 
,timrr-t''isir-AJaass  ::=  i   i/i(>  Schenken 
mnass  =  3»  Vicrtel  =  64  maass  =. 

I      118  licidel 

|/W=:;:t3  pouces  =  «44  lignes.     , 


:  4uiie. 


\.Uiir^en  de  terre  arable  :=  200  perches 
1     cijrrées  =:  5t»200  pieds  carrés.  . 
Ll/ur^'-eH  de  pré  z=  160  perches  carrées 
I     =  a3,o4o  pit'ds  cariés.     .     .     , 


09960 


ii8,iJ7(> 


;i,:'<)2y 


o,3o3793 


0,6564 


47,25257 
ai,2636S 


Les  nouftaitx  poids  et  mesures ,  depuis 
It  i'"  janvier  iSiti,  sont  absolument  sem- 
ilaùles.  à  cenr  du  nouveau  système  me- 
-.ni^ue  français  f  atec  les  dénominations 
'liitunles  : 


Lmv 

Mndde 

rat 

l'J/e  0!i  aune 

yierkautebunder, 

Hille  métrique 

l.ieiie  du  lîrabar.t 

Lieue  de  Flaïubet  de  ?.o,ooo   pieds  du 
Uhiu 


1,000000 
5,5556 


277, 


u8 


lÀvre  commerciale  rz:  1  m 

ct-s  ou  3?.  loots. 
"icfiippotid  zz:  ioo  livn-s. 
Stein  n:  8  livres. 
(Jiiart  ou  Itaztère  de  blé 
,/«m  zi:  10(1  pots  , 
n-lle.      ...      .     .      . 

hed. 


16  on- 


lune  de  «oie    . 
lune  de  liiiiie. 
i'vrv/ie  :zz  ?(i  pici 
■  Irpeul  z:z  4<>o  p' 


chr» 


o, 470156 


o/9i^ 

u.(84.i 


I  3i),  !(i68 


Livre,  poids  de  commerce.     .     . 

ViA^yy*?/ r:  4  viertel 

Stu//gen  r=  4  <iuatcr 

l'ieU  rr:  12  ponces  z=  i4  i  li^ne.*!. 
'^iuite 


0,4985 


o, 289197 


0,5:8- 


,Livre  è  32  loth, 
\llimten.   ,    . 


oA(>-A\l 


ispci  :=!  4  sclit'fful  =:  4»  Uinilen. 


\Sluàt;e 

iFudt/r^z^  oxIiuft=Gaam=:2|<>  slubguii 


31,167 


3,7''; 


■5Ç^;ÎTàîr&^^-«t->'«wîs»;«'!Wç'u,*,ï  ,—  frarn 


i,')oa 


MOiVNAIKS. 


^Europe. 


MONNAIES   Dli    COM  I' ir;. 


DÉNOMJNATIO.NS  ET  SI'IIDIVISIO.N.S. 


ViLKUR 

«n  ar;;ciil 

FlMIICi'. 


BaUXrSWZCK  (DikIk-  <lrj   (suUv). 
_ .   ,    ,  fl'-  lllll. 

(«■niralfini'iit    on  r»iiipti!  |i;ir  ihaler  n 
s4  bons  (ji™  il  12  iifi'imiii^., 3    8y,5|,j 


Dans  certains  indmils  on  cnnijile  aussi 
par  llialer  à  3t;  nia^ierjgros. 

CILACOVZE  dl.'piihliqne  de). 

Ainsi  ipi'cn  Pologne,  nn  conirit'  dansi 

I 

cett<.villciiar>rmsà3»Eros loS^,,»,,, 


DANEBIARB.. 

Copenbague.  (  v.  s.,  ji. 

I.n  monnaie  de  compte,  réelle  ou  re. 
pn-sentativc ,  esl  le  rjk>duUr  de  ùaïujut  à 
6  marcs,  qui  se  divise  en   i6  scliih.     -  I 

Les  espèces  monnayées  depuis  le  nnu 
veau  système  monétaire  introduit  dans 
tout  le  royaume  par  ordonnunce  du  5 
janvier  iSlI,  conKisleiit  en  e'cus  ou  l/,a/tr 
de  iaiijnc;  en  piéci-s  île  dc;,x  marcs,  un 
marc  et  pièces  de  8  scliilling,  ,  pi,,,  ^.„ 
species  île  deux  crus  de  ùaiii/ne, 

ESPAGNE. 

Madrid. 

IJjns  le  royaume  d'F.sj.nsne  on  cnmnie 
en  Imit  valeurs  d.lTerenl.s;  .vp.-nd.ihl  1  1 
voleur  castillane  est  la  plus  seinr,d,.u,.Mit 
en  nsafie  dans    toutes    les    |,ailies   i|<.    |„ 

l'.uiinsul.-.  i:u  valeur  casiill: ,  „n  cunrile 

""■''"l'l"'''i t    par  rniiij-   Je  relltin  à    3i 

ma.  avedis 

I     ou  j>ar  rcaiix  de  plala  nmigna  a  3.j  ma- 
lavedis  de  jdata  aniigua 

I  Voici  le  rapport  des  monnaies  castil- 
lanes de  compte,  les  plus  générales; 
I  I  It'al  de  plal,,  a„„g:,a  ~  ,  ,<,.,, 
real  de  vellon  =  i(i  i,„ailos  ~  j,  „^\,.; 
vos  z^  3.i  uiaravedis  ,1e  jilala  ,iutic-ua  :!= 
(i.j  maivivedis  de  vellon. 

Au  resl,.,  elia,,ue  province  .rrispaeui 
a  sa  ni,.ui,n-  p.,rtieul,..re  de  eompl.T,  |a. 
quelle  ilitlère  plus  ou  moins  des  ai.lres. 

<ln  euleml  par /i/o/,/,    1,,  moou.il,- ,|'  . 
cent  et  par  vclhn  celle  de  Ijillou.  la  mon 


.3.-,..) 


.723 


■/(.,;o„ 

:  o,>(,rr 


MdiN  ,%  Alli.s    11  in:  M,  |.; , s. 


DUNOMINATION.S. 


I  /^i««,^ 

I-  Hisd.de  dr  conemlion  {1/2    en  priipio  l.i 
Ciddeij,  Jhriii  ou  pièti>  de  2;3  rni  de  1  -^{ 
^   'iidden  ,  Jluriii  im  iMcc  lie  j/3  lOUMunn 


17I1I.  .     . 
Idem  Idem 

IJeiui-Jlnrin  de  l^fi.i. 


Idem 


6    iL.j 


On  ui   frap|ie  point  monnaie  à  Ija- 
envie;  cette  ville  se  sert  de  celle  de  l'o 

le-Ue.    (/'ojp,    l'OLOG^S.) 


f/^(/rii/  i,ni:,;,l  ,l,.puis    i-f,-. 
Ihun,  d-e  i,.,e.     i-„i  à'  js,,,] 
ijlrishan  d'or,    i--j. 


9-i- 
1 1  f^h 
2n  yj 


4  .;fi 
3  -1/ 
3  .1,1  . 


1   Si 
."i   .18.: 


Iljhda/er  vieux  -,  6   marcs  danois  de 
i-pt 

Cm„e,nt  viiiHe    pi,-.ce  ilc '4  maies!     .' 

I /'"<e  ou    cf*fir^>/;/,e  de  i'-4~. 

Jlj-Lda/er  ,/V,y;,„  „„  dôuhl,.  daler  dé 
j  9''s<^^l"lliui,'sdaiM)is,  de  i77(i.  ,     . 

l  Dcmiryhduler , 

I  ll/isda/er  d'es/ièee  ,\r  i-i,» 

-y are    d,w,m   ,1,.    ,fi  schillings' de  I7;6.'     o  „ 
\  l'iece  de  24  schillings,  .      .      .      .      .      .|     ,    , ," 


(jiiadniple  pislole,  ou  doublon  n-w .  1  —  , 
l>ouhle  pi.Uole  a\:mi  i-^a.       ,     ,     [' 
Simji/e               id.           '            !     '     ' 
Vrwi                    id. 


('..«r; 


id. 


01:  jiiiislre  d'or 


S\ 


—  /'in.iiic  II  or 
fjmidruple  inslole ,  ou   dmM^in  Ae  i", 

.i   1-8; " 

Douille  pisiule  i}il   i-j-ï  a  ,-^i[,_      \      \ 
■•'im/de  id.  '.'.'., 

Demi  j,|. 

V'""'  iil.  '.'.'.'. 

{<''odr,ip!ejjislole  ,\eim\s  ,--»i,, 

""""'  -'■  ■        ■    :i4n7.',,: 


8i. 

^  • 

4» 

"i 

îi 

3i, 

10 

lis 

6 

311,1 

83 

<ii 

4< 

ci',:i 

?.o 

..8.. 

81 

Ji, 

.S,„,,le  id. 

l)e,„i.j,u,ole  ,m   ecM i,„   ,     ,. 

loronilla,    piaslieil'or   de    i,S„,.  |    j   ,.f     , 

l'm.tre  vmlle ,  .,|,,.,.|,:e  ..er,V/„„  ,  ,,3,; 
P..  relie  de  2  1,  aux  de  pl.it.i  ,    \-,n. 
lirai  de  plu.'a  dv  i'^7î.   .      .      .     ' 
t^io'lFc  depuis  J  -t:,. 

/;,,„,      id.    ".    ;  ;  ;  ;  ;  ■ 

Italie  >,  ou  /.ireelie,,,:  ,/'j  de  piastre! 


.     20    3-- 


!)  4i.,j;, 

0  ut.ti 

i.  4i 

1  Ô^.*.' 


■  »• ,. ._ 


Europe. 


POIDS   ET   MESURES 


UM'HÉS. 


ki/ogram 
mes. 


IIBSORES 
DR      CAPACITR. 


M.itt'ii'S 

ij(|iii(it  & 

rii'(i> 

Aiiiiii) 

hôt'lii's  eu 

m 

ru 

ni 

/itret  . 

iilres. 

mètres. 

mttres. 

MK.StIieS 
DK    mstilKliU. 


HBSUaiS 


1  JO.i 


iliiit  r.ir 
l'es  en 

'iilnmvtiei 


l>{cd -zz  11  ponrt's  zz  i44  lignes. 

,htiie  -zz  3  pR'tls, 

\-cnho  —  i6  pit'ds. 

Miii^en  nz  1 2ii  prn-bos  carrées  =  So.^jo 

pii-iis  caii'fs 

)LUe  lit'  34.4'4  pifitâ  ^"  ■<(>■».  .     .     . 


l.i^'-f  tr:  3a  lolh  Z3  48  skoyciec.       «     .!      o,4'>4*J 

A  j/ïtT  rz  iti  giiriiicr , 

iVi.'Aa  :::;  3(i  ganiicc ' 


/.lire  rz  32  lotli  r;^  laS  drachmes.    ,    .    0,499327 

ih^merpfund  zz.  1?  livit'S. 

//"ri^"-  nu  nû^' ^i  3  ljisun'r|ifit!Kle. 

L  ejifuiid  zz  j6  livics. 

.Stft,JfjtJ'iiuUz=.  20  licspruu'l. 

/,((.»/  z:::  16  i;4  «chilïjituu'li-. 

lo'jiide  :zi  8  skicps  zi:  14  t  pois.  .     . 

l'iciivl  r=  4  kaii  n;  8  pots.       .     .     . 

-/'i^eriir  3ï)  pots 

iUed  (latiois , 

Aune  zz.  2  pieds 

Vvnhc  zz.  in   j)ifds 

l'i-nhc  carri'c 

i'Jlii^  (8  loiiavs  liuit-korii)  zz  1804,8 

peiclics  cariTis 

Tonne  hwi-kom  m  2î5,6  jicrclii'S  car- 


Tuniie  saaUttndzzz  50,4  pcrclirs  carrées.  , 
j.l//Y/t':z:24uopi;,chts :, 


Liirezz.  16  nncps  =1  i?8  drachmes.      .'o,4'»»870 

/•'a/ic^'o  ^i  12  <t'l('miui's  ::r;48  t'tiartiHfvs   | 

Jiruba    iK*   via  rz   8  azunibiis   ::::    3?.  ! 

cuarlitliis  =11  26  livics 1 

Arroba    d'iiuîlf  z^  4   luarlillos  zn   luu 

cuartnom's 

Viedz=.\jL  ptducs  rr=  ujï  liguas. 
fara,  auuu  de  Castiliu  a  3  jiiuds,  .     . 


o.a853G2 


0,570724 


25,(11 5;  'i 


ii>,H<*4ii 


5oi,i  i(J 


57.24 


(), 356421 


0,617(1 


139, OUI 


7.72' i 
37,<iiti 


t),3i382i 


3,i382i 


0,627043 


0,098483 

177,7432 

72,217901 
5,5l)4-i76i 


!)3i7o4 


F.%tttdo  ou  tois(!Z=6  pird-s. 
i'usso  rz  5  piciK. 
Extudalf:  zzL  1 1    pirils. 
<,ruitde  pulmezz  1   i/3  pU'd. 
(xJfï/r  =z  3J  ';riiiuli  ;>  paiini'S. 


Faiit-gada  de  ïcrre  à  hlr  zii  5on  Rstada 

h-s  carrés 

i,,  ■'■■«(/«  du  tciTc  à  vigucs  rr  4o<>  <'Sla 
ijjlcs  tani-.s , 


5l).35i 


1G.1173 
ia,G33 


0,282655 


0,847965 


4K,î3ii78 
38,(1(1862 


€1 


m 


POIDS     KT    MESUKKS. 


UNITÉS. 


R     CAPACl  m'. 


AllIU'S 


en 

mèiies,    I     mi-irff. 


MRSUASS 

ai:rjii'i>5 


r.wi.. 


MRSUAIS  I 

ilini'rui-  I 
les  l'ii 

kilomètrp.i 


id.  iti. 

iTpublifjuu  ruinuine. 


ouronne ,   avant  1753. 


pauli ,  iHi  couronne  depuis 


ou  1/2  comt>iine.    .     ,     . 

o    ou  Icstnne 

ou  pajiviU).      .     •     .     .     . 

•}    ou     JKUilo 

république  romuine,  i79'j. 


Istnip  (le  l>j>  VI.       . 
i  ou  pi^itolu  neuve. 


4>,1» 

«3,-:, 

60, 1,^ 

38„>; 

li'i, . 

61, il 

O",- 

.'i3,Ji 

iij.ji 

t  i-(io. 


ligne,  Pic  VI. 
il.         i.l. 

ilIlMlu   lllllllgljf 

VII,  1800.     . 


17 

33 

'7 

4» 

1 1 

80 

.1 

3(;,-! 

I 

<iii,>- 

5 

•>->., .i 

5 

33,3i 

oHvelle  monnaie. 


lanrs  coiitii-nrieiit  1 1,6139 
l'tir  pur  l't  pèsent  12,9033 
nul 


Iraiics  contKMuu'ut  5, 8064 
ur  pur  «t  pèstiit  (j,^5I6 
ruts 


frauw  conlienneut    22,5 
'iirtjeiit  pur  et  pèsent  26 

•ruts 

liÉiics  contitMUient  9  ;;raui- 
ut  pur  et  pèsent  lù  gram- 


ïo 


U'diic    cuiiiiiiineut    4,5 


ïii*aJn. 

iii'ir.aïf a,  étcmUwth  terre  où  l'on  peut 
M-riitr  nn  ca/iiz  de  hlè,  mesure  ima- 
^'-ii.'tire  d'environ  1?  fflricff.'is.  .    . 

,„r .('  m/ttle  a  lÛono  pieds 

Uue  l'ummiine  à  198011  pieds.     .     .     . 

Me  marin.    ,.,...... 


/,irc  —  12  onces  =.  a88  denari.       .     . 
Italie  zr:  10  livi'es. 

lUhtti  -zz  4  quarte  zz:  16  scorzi  z=  3n 
iiartucei.    Il  se  divise  quelqucrois 

fil  13  ou  m  i()  stari  et  en  2  a  storzi. 
hnl  (le    '  'a  borinli  =  lab  fo- 

tflirtle 

KjHe  nr  ifi  bftrils. 

kn(  d'huile  rz   28  boccali   =:  112   fo- 

}:liftte  m  448  quarlucce 

ima  tl'/itiiie  zzz  Hit  huecali  ;    celte  nie- 

snie  :zz  2   pellî    ou    niastelli  =  20 

ciifîiiatelle 

P,fd  romain 

,i'.il'iio  ilii  architectes  =:  3/4  du  pied 

nuiiiiin 

hfd  un(it/ue 

Cj'iiia  ou  aune  =z  8  palmes  des  morcb. 
Mil/e  romain 


[4lQ,28i> 


ij.Cf.OillMl 


o,33»ju7o 


2  y  1.4  6 


5y,j4if) 

ii7,48..G 
i«4.23 


78. t<; 


0,2x34-0 

o,?t)i24^' 


1,4890 


L<'ie  rz  II  onces  z:r  192  ferlini  ::z:  1920 
rurali 

Co'éu  de  blé  =-  2  st.'ija  rr  8  quartaroli 
—  3?.  quartitiiii  on  «Mipi 

('■jrùa  de  vin  :n:  60  boccili  =1  j4o  f«- 
giiette 

t-\ed  de  Kolognt* 

!''ari'io  nu  aune  \muv  les  ctorfes.      . 

I  "uulura    (iu-.    lU/ièr'S*     .      .     .     .     . 


o>362i32 


78/.  i 


7«.5<. 


o,38no98 


.,645a 


\iiUiiie  metrifjue  ou  nouvelles  mesures. 

ftdouramme ,  poid  d'un  décimètre  cube 
'l'eau  a  la  température  de  4"  au-des- 
>us  de  la  RlafP  r^  to  hectograunnes 
—  100  (iecagrainiTies  zr  louo  grani- 
iiif>  :^  10,000  di-cii;iMinmes.  , 
Kiiii/iii-e  zzz  1    înèlre  cube  eu   louo  dé- 

iiiiètres  cubes 

Ilfit'}iitre  zl:  100  décimètres  cubes. 
l!-ialiire  zn  lo  déciuièties  cubes.     .     . 

/.'fre  :zz  i  décimètre  cube 

l'-rilili-e  rzz  t/iu  de  décimètre  cube.  . 
',  mesure  de  solidité  =  i  mètre 
ihe. 

'^/rf,  unité   rondam<ntatn  des  poid,». 

tniesures,    lu  milliounièuie   p;inif 

^i  quart  du  méridien  terreslr-.-.    .     . 

l'uimède  z::   lyio  de  mèlre 


m 


\m 


i.Jih; 


MONNAIKS. 


=Europe. 


MONNAlIiS    Oli    (".OMIT 

■:. 

M 

MON  iN  A 1  i;s  ni. i;  i 

.  i;  s. 

VU-IUR 

\  Ain 

DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 

un  itr^mt 
tlf 

■1 
Li 

H 

DÉNOMINATIONS. 

au    p.  . 

l'iaiicr. 

K 

(Ir  h    h  . 

-  rnANC£  (suitcj, 

fr.  cent. 
vX  les  mots  livre  et  //ane  étalent  parfai- 

tr:in('nt  synonymes  ;  mnis  parles  dt-crrts 

iinpi-riiiux  di'S  i8   août  et  la  sepli'iubrc 

i8iu,  It'S  ancicnni-s  tiit>tiiiaics  nul  l'iû  ré- 

(ttilk'S  en  fiMiics  et  ci'iitiiiics.  et  la  valeur 

<li.'  ïJu  fiancs  a  titti  fixée  à  Si  livres,  tl'u- 

pi'ùs  quoi  If  franc  est  d'un  et  (ju.if  t  puur 

ci'Ut  plu-i  foit  que  la  livre. 

Itieti  <|U('  tuii3  les  (.onijUes,  ions  k» 
>iiieiurn^  su  fussent  in.iiiileriarit  en  francs, 
1  arrive  souvent ,  Goit  pour  uciiuïtler 
d'uncienncs  dettes  ,  soit  pour  ilju^U'r 
ilnnciens  cunijiles,  etc.,  t^iie  l'un  est 
obligé  d'expilnier  les  fiancH  vn.  livres 
et  vive  versa.  Ceit  j)ourquoi  nous  avons 
donné  la  valeur  tlts  dt-u.\  niuniiuics  di- 
couiple. 

FRAWOFOnT  (lli'p.  (le).  (  V.  .s. ,  ,,.  ,iil. 

l.es  cuinjiles  se  tieimeiit  en  riiiiales  à 
90  kreuz, 


f>riiiniTir8   d'argent   pur   Pt  pi'-sint  5 

t;i''>"""- 

Pmci  du  i/:'fr.  j  dans  les  mêmes  pio- 
Vii:ccs  du  1/4  fi"*  î         portions. 


-    I 


Anciennes  monnaies. 

Parlfsdeerels  i)it|»'ri.iux  des  18  août 
et  17.  sejd.-mbre  1810,  les  ain  iinne'; 
iiiinuia!!  s  franealsi's  i-iit  tir  11  dulie- 
eu  fratirs  et  eenlinies  dans  les  rapport'- 
son  .in.s  : 

Donlile  huis    de  48  livre.-,  innrnois. 
Louii  du  a4  livres  tournois 

N.  lî.  Ces  monnoifix  d'or  c'firoii' 
tenl  qtw/'jties  vunuli'im  dans  leur 
vait'ur  sfluti  le  milUnnie  qu'illcs  por- 
tt-nt. 


/•>«  de  6  livres  lournnis. 
/,'e/i  de  S  livies  louinois. 
J'ièce  de  3o  &ou^.      .     . 
l*t:ie  de   lîi  MIUS.       .      . 
lUi.ce  de  7\  sous.     .     .     . 
l'ii  IV  de  12  sons.      .      .      . 
Pièce  de     6  bOUS*      •     . 


4:  '■ 

7.i    !)J 


uti  Jhni/ts  îk    Go    kreuz,    le    kri  uz  a  4 
helhr .     .     . 


^    aj.JStiJ 


16,3908 


i^ftru/ (uiêinc  vaUMii' qu'à  l(iJiiil}uuig)    11    •■' 


HAMBOURG  ([U'|).  de),  iv.  s.,  p.  ,  ;■.), 

1j:s    ciunplL''    se    tiiiiiiciit    eu    inarcb  6 

\\(\  SLliillings    à    i>    primants   lul>equol-. 

ou    hainhoui  geo'.^.   ()[i  reeouuaii  a  Il.iui- 

bourj;    trois  valeurs  ;    celle    de  baiicjur;  , 

marc  de  ùuurjite    i    P-.ç^i- 

ihulcr  Uc  La..!iiu'\\i    (ii»yfiy 
I 


''■    l 


lii^dalv  de  contenlion  de  177?. 
idem  de  ijyti. 


Ducal  ud  le^em  im^torii.  , 
Ducal  noweau  de  la  vilU 


Uiida/i-  de  consUtuU'tn    ou  'Vu  d'e^pic 
Double  mure,  ou  J)ièce  tu-  3i  sci.illiiigfi 


1 1    Ëo 
1 1    •)() 


.N  Al  i:.s  i\i.i;i 

.  1-;  s. 

NOMINATIO.NS. 

il  II    p.* 

llr  ll.l, 

fl. 

, 

d'argcnl   pur   et  |u''Sf  nt  5 

0 

■/îv.  i  (luns  les  inriiu-s  jiu)- 

(  fr.  \         |jiiitioiis. 

ncicnnes  monnaies. 

t'i'i-ls  iiit|}*'i'i'iiix  (It'S  18  tiuùl 

iibii-    181U ,    les    iiiM  iciiiH'- 

■iilHiiisrs     (.lit    tir    lidiii  «'■ 

ijL-iiliiiH's  tlaii!)  Icb  i'U]i{H)il- 

tle  48  l'vrc.H  inuniois. 

■i: 

^ 

livres  trniniois 

ïi 

ij 

,    Ces    mimnoifit  d'or  c'proii' 

/•/fies    vunaii'tiis     Jnns    ieiir 

Ion  le  imlltHine  qa'illvs  ijor- 

vies  Inurnnis. 

f) 

? 

vies  louiriois. 
& 

?. 

' 

sous 

I 

sous 

<f 

ï> 

60US.       .... 

,  " 

' 

ne  valtMit  qu'à  Iluiiiljuuig)    1 1    !'i) 


i-enfion  ilc  1773. 
lie  I7yti* 


ah  U<.-  ta  vilit 


OhxUtuH'tn    ou  'V/i  t/V'îj""' 
■,  ou  J)irc(.'  tu-  32  icî.iliiiigs 


1 1    71J 


5  78 
3  n/.i 


Europe. 


1.(07 


POIDS    F/r   MESURKS. 


MESUt>lt!l 

MK^rtiKI 

.t:,'iaiiv* 

iliiH  r.ii 

■j 

*'il 

l'cs  en 

t. 

*;  '■f  < . 

Uhnuln-i 

iHiiiitiHtre  -.^i  i/ioo  de  niAlrr.  •  , 
V-l''i/iii'fre  zn  i^rnnn  de  uii'rlif.  .  , 
U.' ami-Ire  ■=  \n  inôti'i'i.  .  .  .  ", 
hJomi'tre  =  inoo  iiirlrr».  ,  ,  , 
\iy,iamvlre  =  lo.noo  m.  (lietin  iiu-hiq.) 
t'fiiliare  ac  i  ini'lrr  carri-,      ,     .     .     . 

(rt zz  100  imMiis  ciii-ii'S 

,:ii((ure  =  10,000  mrtri's  carri'fi.      .     . 

anciennes  mesurci. 

/  rr  rr  iG  oiirts  =  ia8  gros  :=  çarO 
î:riiiiix 

'/W<I(î  blcdf  P.iris:^  13  si'tici's  —  7  \ 
n\ i ur s z=.4ii  niiiiots  ::m4  1  l'cis'-tMiixm 
2I.M  hlroiis  =:  18,72  iu-vtolnrcs. 

'i.'ltT 

•/'i.i/df  viti  =  3fî  sotiei-i  rr  144  qtKirls 

r-  7S8  ()iiitrs  =::  a,<i8  hectoUtre<. 
'■,iii<-  ~  z  Llioj»iiifS=:4  demi  seliers  — 

>    [KlisSOIlS. 

/,<■;/  (/?  ;o/  —  la  poiu-cs  =z  144  lipiif-; 
'    :::  1738  pnints.       ,..,,. 
r>i,c  nr  t'j  piciK. 
/.AC  anciviinc  rz.j 3 pouces  10  5;filijfrn'S. 

./..  .'  nouvelle 

.ir:<.'nt  lies  eaiix  et  fori'.S  à  io«  j)Pi*(lirs 

'!''  ?2  jiifds 

l'jteiif    commun    à    100  perclies   de  ao 

!'"''•'' ; 

Arpent  de  Vitris  à  loo  pLicUts   dt*    181 

]iii(Is ! 

:', '■(u-  iiiurinc  de  20  fin  di'gfi-  du  lui'rJ'i.j 

/.'«r  de  7i>  au  <l('f;r«* j 

!.!'iic  iiv  ij    1/2  iiu  dr^n'' 

l!'U4!  di-  posii'  {?nnu  loi>t's} 

7i//f  ^ità^rajihi.jue  de  IJo  ju  dcyn-,  .     .( 


L<.re   faite   =:.   a  inurcs  1=   3î    lolh  i^l 
128  drucliiiifs 

liitv  Itgvre  (iiiiMue  division).        .     .     , 
.tjttcl  o(i  mu/ter  =z  4  siniiiiei'  r=  8  im-t- 

/eu  =:  iti  siL'Iilfi- 

<>liiii  •=z  20  vk-ilel   =z   80  inaas  ^  J." 


I  Tifi,  ii-M'  i 


o.ni 

0,(»(l  I 


,i^^i^. 


■  ,iS!'ll'' 
I  .ïmiliud 


47,?2nV 

3,i,i«8- 


5,55  ^5." 
4.44  111 


3,»i|H.,7i 


•/i;,r. 


"l'I" 


o,r>n53'ip 
0,4117^8» 


'4i,4'. 


'M-.'i 


l.src  —  ?.  iiinrrs  =:  16  oncp^  i:^  3a  lutli 
--.  128  drachmes 

^'In'llt'l  dr  Idê  =  a  f.iss  3=  4  liimlt'ii 
~-  i(»  spint 

o,4843H 

inj,/y(» 

i4i, ,..-. 

o.2  8(i4  10 

ir,./nl—  1  0  Mlirfr.-1. 

i.'fi  lie  fi-onicnt  =z.  S  wisprl. 

'"":-k  il'or;:t'  O'i  d'avoitie-z3  wispel- 

'''i/n  -,  4  ;itikt  r  ^  &    i-iiut-r  =z  20  vicr- 

II'!  1-^  4o  stnl)j,'cii=:  ilit»  qii.utci.s. 
^'lW  =;    3    paliii  =:z   17.    pouces  zz:  g'i 

l'^'iies 

/'.;/,« 

i;ioH 


MONNAIES. 


.Europe. 


MON  N  Al  KS    DU  (,(»MI'  IK. 


I)i::NUMINATION!i   £T   SUBDIVISIONS. 


— ^^ 

_. 

T4LCUa 

. 

Il    jir-(;i>iit 

tit! 

Fniiifp, 

• 

M(l,\  N  AIKS    lU.  1:1  1,1:  S. 


DÉNOMINATIONS. 


vil  lin 

nu  |i,iir 
III    .iipiiii  I 
fie  KruiHc, 


HAMBOVUG  (Rt-p.  (I«.-)  fxuiti'J. 

fr.  crut, 
cella  il'espècci  ils  banque ,  et   la   valeur 

courante  uiuonayée. 

marc  couniiilti    5a, 74(1 

I 
thaltr  courunt  ^4    S8,s3()4 

La  première  est  une  monnaie  imngiiiaiiei 

l'argent  de  la  seconde  est   h  la  inoauuie 

CDOrante  cointue  i6  est  à  i3. 

HANOVRE  (Royaume  de).  (  v.  s..  i>.  lîJi.) 

Depuis  1817,011  coin{)tL'(I.MiHlL'  ru^auMie 
do  Haiiovrt',  jtar  thuier  à  24  buiis  ^vui  a 
la  preniiings 


Jifaïc  nu    16  scliilliiigs  d'upriV*  la  cuii- 

vt-iilinn  dfî  Lubnt-'k 

Pièi:«  (!(!  8  ficliilliii|;9 

l'iécf  ÙK  4  scliilliligs.     .■..., 


3    8o,5o3 


La  manière  ordiuairo  dn  compter  djiis 
les  uffuires  du  ban(|uo  c&t  eu  iauit  d'or  à 
j  tliulcr ,  seluii  le  cours  de  Brème. 

HXSSE-DAaiCSTADT  (Gr.-Diiché  de). 
Barmstadt.  (V.  s.,  p.  libi.  ) 

On  compte  par  florins  ou  gutden  d'em- 


furê  h  (]o  kic[i£  .^  4  J>ri'iiiiiiigs, 


ou  par  risdaUs  à    90  kicuz  à   4   l>l'">i 


"gs. 


i    i6,3go8 


'3   24,5863 


HESSE-EZ.SCTOaAZ.S« 

Casse!.  (  V.  s.,  p.  i  Vj;) 

On  compte  par  iha/er  courant  à  32  albus 
bessois  de  la  helter,  ou  à  a4  gros  do  tti 

bélier .3   8g,5oJj 

ou  ^ar florins  de  Frankfort  à  60  krruz.    .  a    i6,3go8 

5  thattr  hfssois  valent  9  flor.  de  !  luncfort, 

aOIiXiANDE  (Roy.  de). 

Aïnfîtejrdcm.  (V.  s.,  p.  1. 
Cunforinrme lit   à    roriloruiaiice  du   roi  l 
dus  Pjys-Uas,  du  28  liL'ptciubiu  18:6,   uii| 


Ceorgei  d'or ... 

Ducat 

t'IoriH  OU  gulden   d'ur  (  et  double  en 
proportion.) 

liisdah ,    cotistîtutinn 

t'iurin  ou  pièce  di^  2/  \  Hn 

Demifl'uin  ou  pircf  de  i;3  fin  .  .  . 
Quarter  ou  |»ii:(;e  de  6  bous  gros  .  . 
Florin  ou  piàco  de  ay3  bas 

Caroline ,     . 

Ducat 

Krnnthitler  à  a  florins  4^  ki-etiz. 
'J'/ta/er d'espèces  de  vonfenliou  ù  a  Ouriiift 

a  i  kreuz. 
Di-mi-thaler  d'espèces  de  convention  à  1 

florin    12   kiru2. 
Koiipiiitk  ou  pii-crs  de  20  ki-.  h  a4  kr. 
r/:».  et  1/4  t'ii  pioporlion. 
Lt!  niaïc  fin  d'aigiMit  de  Ooln^ne  est  à 

16  (lialcr  ou  34  Uurtnii. 


Pisiole. |2o 

Guillaume  d'or  Ae  i8i5 ,20 

liis'luie  de   convention 

i-'l'trin  ou  pii'te  de  ifS 

Demi  id.  

T/itiler  ou  risdah  de  compte  de  1778. 

T/ia/er  iitî   178») -      .      . 

Thaler  de  vonvention,  181 5     .     ,     , 

Pièce  tli:  (î  bons  pr(».s 

Pièce  de  i  bon  gros.      .     •     .     j     . 


ao  fii.fiîl 


8   6g,]  I 


li   93.391 
II    86,1  j| 


'i.-'l 


1    n 


Rjrder.     .     . 

Demi-rrder: 


Europe. 


N  AIKS    lU.  1:1  Mis. 


NOMINATIONS. 


vil  II  II 

tui  li.iir 
»     ■.lf.1,1 
il.-  K.- f. 


t  icilillings  d'u|iriV<  la  l-oii- 

n  l.ubpt-'k 

scliilliiij;» 

icliilliiigs 


fr.  c. 

I    IJ 
o   7» 


^utderi   d'or  (  el  double  en 
>"■)  .  .    •     ■' 


onstitutinn  .... 
iècc  tli^  3/  i  fin.      .     . 

ou  pircx'  Ae  1/3  Gii    . 

I>iècc  de  6  bous  gros 
iôco  de  ayi  bus  .    .     . 


h  2  noriiis  4^  ki-etiz. 

<éees  de  voiimnlioit  à  2  fluriiis 

d'espèces  de  convention  à  1 

kiru2, 
M)  pii-ces  i]e  20  kl-,  fi  i.\  kr. 
11  pi'djini-lion. 

1  d';ii;;i'iit  <lt'  Cologne  est  ù 
'  ou  ?4  Uuriiis. 


20   fii.fiî 
il   U,vi 

8  69,:  1 


5  75.67 

2  «7,()<| 

1  4i,io 
o  698Î 

2  87,uo 


li  93.35 


Vor  de  i8i5. 
convention.  . 
irce  du  i/i. 


id. 

û(/fl/tf  de  compte  de  1778. 

V**!) -     •     • 

onvention  t   181 5      .     ,     , 

[ions  gros 

bon  gtos.      .     •     .     «     . 


7),-' 


■1.-' 


.I3t  fii 

.lii  8/ 


Europe. 


I  ini) 


POIDS    KT    MESIIRKS. 


UiMTfiS. 


roi  us 
ta 

kihgram 
mes. 


MllUftM 

— — -^ 

ri      TAPil'lTli. 

HERURM 

!■!            1 

m 

IW                           II 

U(,M'jirt's 

ilint-mi- 

lèclii-s  en 

l.ii|iiidcs 

rifda         Aiiiirt 
fri               fil 

rn 

res  en 

htiei. 

litres. 

milres.        mètreu 

ares. 

kihinèire* 

\Pied  du  R/tin  ^  11  poucea  =  120  lig. 
Ify/jfrrô  pird», 

l,/un«  de  Hambourg  ■=.  1  pîrds.  .  *  . 
I  hine  de  Brabant.  *,..•.. 
Utarichruthe  r=  l4  pi''<ls. 

t.entruthe  r=  16  pi^ds. 

Corde  de  bais  z=.  6  x/3   pieds  da  long 
j    ft  autant  de  buutrur. 
j.Vuryr/i  r=  600  ninm  hrutlie  carrMS.  « 
\Scheffei  de  terre  umble  =  200  gRC»trutlie 

I    carrées 

\}tUle  de  Hambourg  de  34tOno  pieds  du 
'    Hliin 


n,li3854 


0,57298 
0,6914  I 


96,5 

4^o■/^ 


7.53^ 


hfre  =.  1  marcs  =  1 6  onces  ;.ï±  3  s  loth 
:=  128  rirachines 

Himten  •=.  3  metzt'n.  ....... 

ff'ifpei^i  8  mnltiT  :r=  48  iiiint<'n 

llm  =  4  ■nker  =  4u  stiib^en  =:  8n 
kaniien  =  i6n  qnjrter 

/'frt/=it  pouces  ^9(1  huitièmfs  ^ 
i4'l  lignes 

liiiifte  un  perchez^  \G  pieds. 

IJl  ou  aune  =  a  pieds 

Morgen  =:  120  perdies  carrées  zz-  > 
vierliug=i  i;3  drohii 

Mille -ztt-jX  perches 


0,4^9^02 


3i,ifi 


i5r),8r>2 


o,jc)T9f)i 


58  3  PC 


2G,IM? 


Nouvelles  mesures  depuis  1821 
|/.'>f(-  =r  32  loih  ==  \iVi  ipiiiiiclien     .     . 
\)iiil(er  r=  4  «iminer  rr   16  kumpf   =: 

'    i'>\  geicheid 

'Olm  =   20  viertel  =  80   mass  :=  320 

5<choppen .     .     . 

\Pied^i  10  pouces  =:  100  lignes  ,     .     . 
\Toise  (klafter)  =  lo  pieds. 
jVfjne  =  a4  ponces     ..•••.* 
LV/rrAff/i  rr  m    pieds    cubes,    la  bùcbei 
i     40  &  5o  pieds  de  ioiig^:;  i  3/i6sttfre. 
'\^Morgen  z=.  4Tiertel  ou  \qq  toises  car.    . 


128,00 


iCo,oo 


0|25 


0,6 


^^(00^ 


Livre  =  16  onces  =  32  loth     ,    .     ,     , 
l^ier/'f  z=:  4  hiinteu  =  16  inetzen     .     * 

o,484> 

160,738 

i58,75 

!>,«/ 

l'crttt  =  14  pied». 

rider  :=  1 5o  pcrcbei  carrées  .... 



0,5694 


i3,8C&23 


Livre z=:  2  mitrea  ziz  16  onces  r=  3i  lotli  j  1 

128  drachmes lo,49392')| 


I         1         I 


I.tlll 


Europe!  £ 


l»KAO»I(NAri(|>.s    KT   SDBDIVISIO.N.s 


V<I.|lli|l 

Kriinri'. 


l'IMlMI.N  Vll.)\s 


aOM.Alff»i!  (Roy.  de;.  fSuitrJ 
Amsterdam.  r. 


•I.'  I , 


•'"il  ■■•"iii.lrr    ai,j,.ur,l'l,.,i    ,*„•  Jl„n,„   o, 


1""    tirili. 


■  '»     il.'jjll 


I«    (    Ihical •'■     ■ 

■    \    /V<r,  ,|„  ,„  (;,'„.,,'„. "    "' 


"il     '..n,|„.,il    u„,,„;„:„„    ,,„r    y/„„,„ 
A  "..  M,„n.  à  ,„  |,rc.„,i.,^.,  .1.,  |,,.||.,„|«.  !,    ,6.  ,,y  , 

l.»<livi»inn..ll<..  ,.,|,|„„|,  ,1..,  „„,|,,„ 
"'•s  liiiii,iiaii'S  «uni  cimiii.u  il  ,(i,|: 


livr,!,l.,  I.-|„„lrc   =:    ,  ,^j  ,l,;,|,.,.  ,|„ 

Iinlla,„l.i,  =  ,„  ,cl,.lli„g,  (I„,.,„„,,  _ 
■"  «luvcv:  hullandai,  =  M»  gm.  «... 
■imiU  =  ,gjo  i,ri.,„„„g,  |,.,llau.l.iis. 

IXES  lONZXNiffEs  (Rop.   (U,s;. 

0»  f..m,.t,.,  d,,u»  I..»  (i  il,-,  ,1,.  (:„,(■„„  , 
,S.ii..l.-.\I;„„„.  Crpl,,,!»,,;-.  Tlu-aki,  /..,„„. 

obiilfs.    ,     . 


Ihirataii  nu  rriJrr, 

!'"•'■  df   J  (i„,.,uv    ." 

/wt.d..  .m..,-i,„d,!n.,i„via".  ;    ■   ' 

;""'"'"">/''/•  (v.in:,l,|,.,    . 

/■;■•""  ....  i;„Urr.        '.'..,''• 

l'riiu-)ji(,/,/,r ■      ■      . 

/'.nr  df   I  t  «liivri..  

■;,*■''""(":'  '"'"■'•'■  '■■  ■."■«luvo'r.  :  ; 

"""•  •!'■   Iliilii.,,,.       ', 

""'"'"  •">  V"'--  •!«  .'.,.■  ai,,,.;.,.  ",1,; 

.">...,...•  -II.  Il„);„,„|,..  "" 


f.  «i 

«  4, 

«  !ii,';l 

i  4« 

3  I,, 

1  (..:.' -1 

a  ..,'» 

f  i>;).,j 

I  il,»- 

n  ;<',.>'„. 

n  «»,!•  i 

3  1.1,1.1 1 


l.rsuimiD.iiftt  il 


'»'''I'"nnt  cours  (lai.i 
5 


3.i,oo- 


A  Cnigo  o.i  compte  p.ir  ;,,«.,/,.«  à   4o 

paras 

o    79,iiai| 

XUBECK(ll..p„bIic,ucdej.(v....  „..,,,., 

On  co„,,„„  l„bitu,.||,.„„„,  j,    Lubecki 


"'8='    .1     1/  (,IV„. 


•    ''..746- 


'■'""'"""»"'"  "«"j.-ti.S  11.1  co„,.s;   1..^,. 

valeur  au  paii- est  de. 
lu.  doubies*  .  , 


j     i  l    n.,hrd; 

1      ^    I     'hâter  COI 


"pécrs . 
coûtant. 


77. "I 


/.(ira 

l'f 

.MiiJ 

hv 

.//./„ 


UMTIA 


1.111 


.  UJiBO^M fJ-lL-M* 


IMM  1)S    l/r    IMKSIMÏ  KS. 


///.. 


nu     cir4:iTiî, 


iqiiidi' 


ri  lit'-,   l'ii  ! 


MHnin  tu 
DR    lii.^uirHlili, 


VmkU 


ntifirfs^    I     nu-ii-ri. 


MI4IIRRI 

iihit-Mi-  I 
rr<  rit 


in.i  t^  nn   <tn  Mdlhtii'Ji' 

S(l\iffytnut  =r  3)1  l)»|Minï|  r::  Jno  Hvitr. 

/^ffi'  Hf  Itrnbani 

Sfhfpprl 

l'/.ai/  ■-.:  a;  miulile   =::    36  lack  =r  io8 

trlic|i|)cl, 
Simp 

/u"i  (If  vin  ::::  .\  onkcr  rt  8  slcknii  zrz 
ù\  srtiop^  ia8  ini'ii^fcl  r=  aîili  piutt-n 
"    Jii    niritjt-n.     , 

tffi.(')    lin  hu^rii   =r    i '»    iiit-ii](f^t  =  3a 

l'i"!'" 

/./:.-  3  pulmes  =  ii  ponces  =  aGi 

a   (.','-■    'I""t<'« 

I   ,    ..     ■iWt/u  /ï/*(/i 

/Vt/*?  r:;  i3  pieds. 

flc-n.ifl  rz  (i  |tii-(|)i. 

ti    j^s  j.  ^Hl''^^ '^'''""''''■'^""' t      .      . 

a  ^j'ijHUuwff  rftf /■■/(j/fï/r 

(n.i(.    (|„     f,„    sluvir     ,Ji|  "  ■'i/t^v/i    d'yémsifrt/am    zz    tUm    ik-iiIuh 

'If  HuJ;.iij(lr ,  ^ 

^■'^■poiufH.  huiive„ursYfi,';„A  '  ''^'"  ■  '/"%'(■/)  f/(i  l\hin  =:  (joo  perches  c.iir 

'•'  ""■"i'/"f;/e,/ernu:-n'e,t^  ■.liulUiiii 

'*  ^""citann0  pur  tv  peuphl  ■  ■ '/,//^  hnliumiuix  —  jn.6((»  pjcils  .     . 

\^t>lie  manu  de  iu  au  degiv.       .     . 


«.(70Î8I 


a;. 814 


0.71 1>0 


»  1 . 3  i  ' 
85. in- 


it'M 


ri 


.i'jj'j'i'.i 


les  poids   sont  ^rivraicme''i    ceux   (lû\ 
t '"me  et  do    Turquie. 


t  're  de  Ccifoii 

'/ 'a';''«  de  Cuiriiii  tt  de  P.isns.    , 

M'r//'-  <li'  /fiiitf t 

l'<ici/e  de  (j'pli.iloiiii; 

'  ,</.  di-Sh'.-Miuiir ! 

l'-ni/e  d'llliiu|iie  et  C/ii/o  <Ii*  (!éri'iîo.      . 

H'trii  de  vin  de  flni-fini  ft  di!  l'uxns.      .' 

Id.  d..  Za-.tc I 

Id.         <li'  (lf|)li.iloMip j 

Id.  dr  .Stc.'M.iiiif,iriilir,qiiiîet| 

ii<(  (;t'iî{»o ! 


Mesures  de  longueur  de  /'fniu-, 
^^oggfo  de  tcirc 


■Ii.'>l7« 
.■p,.na 


(;;^ll 

(J.^,i3 


97.^*9 


i/.(Vrff  =  3a  loth  =r.  128  dr.Kliuu-s. 
{hanta/ :zz  tia  livres. 
'^<fu/fp/und  (poids  île  ftôt)   =z  ?n    I 
pfuud  lit-    14  liviCHr:!  :»8.i  liviv; 

M'*'ffpfit'id  (poids    d«    clianni  ) — 
I     Iii;>priiiid  de   i (i  (ivres  z:;  3:)»  liv 
'^plifffel  i\e  bli'  —  4  fas.-Hi-,     .     . 
|/.ai/r:r  8  droints   =:   a4  tuiiiies   =: 
sdieff.-! 

"irhoffel  d'avoinr 

■  ilim  —  20  viirtel  =:  40  stul)f;e 
kuniie  zzz  t(jo  ï|Uait<  r.      .      . 


.iS.l7Jç) 


i4..,f- 


MZCKXENBOimo  (r.r.-Ducli(;  de), 
Sobwerin.  (  v.  s.,  p.  i  loc.  ) 

Onromplppar  rii.tiifrt  h  a|  prcs  ou  4ft 

Clli||ihg4 

Ml  |iaiy7j/ini  il  iC  grin,  nu  Si  «rliiririp» 
nu  ,101  marcs  It  8  fm»  nu  ifi  icliillingt,    , 

nasCKLEITBOUao  (Gi-.-DucIk'  (le). 
Strelitz. 

On  cnaptr  par   rinlu/ei  h    Jl   grn»  on 
tl  •cUilIlngi 


3   89,5n35 


;  I     Piunh  1,  5  ilmli-r. 
K  I    l'iécei  de  i/fi,  ,^8,  ,^,,,  ,^,4  j,  ,J^f 
•lu  iliukr. 


MOSÈmE  (Duché  (le). 

On    cnmptP   |i;ir  /iV»pj  Ua/ifiutri   î^ 
cunliinr'S 


nii  pcr   Inm   Uc  Mo</ènc  h  9o  s.»Uli  j^   i? 

OTTOBCAItr  (Empire). 
Conatttntlnopie . 

A    Constantinople   «t    don»    \p%    i^tnts 
Inn» ,    on    cnuipii!    nriliuuirnui'ut    par 


I,    ■)S,3754 


Sciidit  do  i5  lire,  1739. 
5   J     DonUt  IJ. 

.fru(/9  de  5  lire,  i-8i.  . 
Stutio  dr  1706.     .     ,     , 


5  D3.Ç1J 
ri  n7,8; 
I    81, ji 


.ffij'iin  zeminhbnud   du  sulinn   Abiloiil 

llainil,  ili'  17-3 

!^i"if,  ou  Jeiiii-zermiMoud  di'   i<f.  iil. 


r"™^^"'--^'  a.p,v i„ 68.333.,)    !  u.j.:.;;:;-:-:^^":^::^.!^.^ 


I.MJ 


i:t  mehukks. 


ing»  (dp  à  ,  Ji-  1 


"!»• 


fr.  f. 

0   7f,.)- 


'7    '7ii> 


5  K.t,, 

J  i'i.H'i 

'  'I 

u  4),i! 


■  •intaa 

M;lli*^^^  |  |,|,|uiJ« 
•l'clips  Cil  '        «n 
lilrtl,     ,     /(/rrt 


««•aiikii 
ni  uinutRirii. 


l'ird» 


Auiirt 


MRRUail 

•Il 


■  ■■■m» 

r«  m 


(If*  mniiiiaifs  (l'or. 


i/i>,  v»4  «l  1/48 


•    86,1.1 


>9  4:.5> 


739. 


5  'jl.ni 

II  «i;,*; 

I  8a, 3> 

\  13,34 


Hu  .sulinii   Abilonl- 


nilt/lùoilj    (J(;     |</.    !,/_ 


8 

4    M 


■libiiiid  lU.  td.  lU     ,;  1(1  j,,.ï: 


PiWr:ii  |H>ncM=:i44l|||ntir:i7iR 

|millli 

l'rrrkt  =z  iC  |il«Jt, 

,4uitt  t:z  1  pied* 

('iinif  dé  boit  A  6  pieda  9  i^j    poucpi 

lia  hirga  lur  niilanl  d*  liaul, 
/jj(  --  1)6  huli.rnu»   A   (iit  ou   \  80 

{ifri-hri  carréft. 
SmutoH  A  60  pai'chfîi  carrtiti.    ,    , 
Hoiiitau  k  80  percbrt  carré*!.   .     , 
V1//1  =  It  inillt  g«a|ra|tiiiqu«, .     , 


o,l((    (("J 


.>,7l.tl 


.«53914 


\hm  =  Il  sncn  =:  iM  donari  =^911 

l""i 

^Ptio  gn>$n  s:  Il  lirrct 


<^/ia  d'huile  =  14  paan  irroiio. 

l'uJ. ,    .     . 

Srteeio  (aune) 

l'anna  =:  4  braccio. 


1.37J174 


>4,i>'> 


98, «5394 


0,^89908 


OfSgSi 


Ijm  dt  Baitolk  =  3i  loth  —  i>S 
(IrAchmoi 

Sthiffpfunii  ■=:  jo  lieiprund  r=  18a  llv. 

tc*r//>/  =  4  faner  =  16  «pinl».      .     . 

/,«  mnuns  tiquidet  sont  hi  me'mei  qu'à 
Lubtck. 

Pied  de  Mi^cklrnhnurg 

,^u/irdenoitock. 


o,$o8i 


JS.BHii 


0,191001 


n,5;54 


l.'oune  de  Hambourg  et  le  pied  <le 
l.libeck  ont  été  adoptés  pour  mesure 
Itrnéraloi  mais  l'aune  de  Roslock  et  le 
l>ii'il  de  Mecklenbourg  mut  encore  en 
uiuge. 


Lit/re  =:  il  once»  =  igi  fcrliui. 

•Stajo 

l'itd  de  Modène 

Pifd  de  Reggio 

Bnccio  de  Modéne 

Braccio  de  Reggio 

ttiwu»  =:  6  pied». 

Tavoia  =  4  caven/i  oarréa,      .     , 

Siotca  de  terre  =  7a  tavole,   .     , 


o,3ig5 


70,4 


o,5i3o48 
o,5Ju898 


0,6481 
o,5ig8 


(1,393075 
:(H,3ul4a 


|l.e>  •uteuri  rnrient  dans  la  divition 
Ft  l'éraluation  dea  poida  turcs)  ainsi 
selon  Knu;  l'Oke^  *  3/ 11  rottel  =r 
4  cbekjrt  I  et  le  eheky=u,3 191 3  kilag. 


m 


am^-i(!i^lipg^ 
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MONNAIKS. 


Europe. 


MONN  AlliS    OK   <:<»  M  l>  r  K. 


OKNOMINATMhNS    ET    SUROIVISIONS 


VALcttn 
Il    urgent 

lie 
Fiance. 


MONNAIKS    hïMil.l.KS. 


UKiNOMINATlOiNS. 


OTTOMAN  (Empire).  fSulU\J 


Cette  éviiiuation  eut  «."M-'  que  M.  Lœh- 
matin  a  dunnéf  cii  i8aU-,  in:iis  à  launc  de 
t'ultt-iatiuii  iiro(;ii^sive  que  la  iiiastre  a 
t'IMftuvt'C  dt'jiuis  lin  ccitaiii  nonibi-c  d'au- 
wèea  ,  sa  vatftir  est  réduite  aujdui-il'liui  à 
3u  ou  33  centimes. 

Il  ri'-sutte  des  rensei^nenicns  pi\i'jit'S 
à  M.  Itœ/imaitit  par  diverses  inaincns 
de  commerce  à  Coristanliiiojtle ,  que  la 
monnaie  de  cours  usitée  ilans  l'fiiipire 
Uttotuan  est  la  piastre  a  4<>  p-iras  ou 
loo  aspres,  et  que  lu  division  donnée 
dans  tous  les  ouvrages  qui  traitent  des 
munuaies  et  qui  portent  la  piastre  à  1211 
aspres  n'est  pas  exacte. 

u  piastre  est  ordinairement  nommée 
par  les  Turks  grusch ,  ul  par  les  Anglais 
dollar. 

Le  jux  ou  juk  ,  et  la  bourse  ou   chis» 
sont  deux  moimaies  décompte. 

La  bourse    d'argent  est   une  somme  de 
5uo  piastres. 
La  bourse  d'or  comprend  3o,ooo  piastres. 
LeyuAest  une  Tateurde  iou,ooo  aspres. 

PARME  (Duché  de). 

On  compte  par  lire  à  lo  soldi  à  ii 
dinari 


fr.  rent. 


81  lire  de  Parme  font  exactement  ao 
francs  do  France.  Celte  valeur  à  cours 
dans  toutes  les  parties  du  duché,  comme  : 
Parme,  Plaisance,  Borgo-S-Oonnino.  "■ 

VOKOGNX   (Roy.  de). 
Varsovie. 

On  compte  i  Varsovie  ,  ainsi  que 
dons  tout  le  royaume  de  Pologne ,  par 
\Jioùns    ou  gulden  de  3n  gi-os 


m 


Q   24i6gT3 


o   59,9089 


Srquiu  fondoukli  de  Séliin  Ili    de   1788 

et    i;8y.    ..-...•... 

Demi  id.  id.  .      .     . 

fjiittrt     (Ml  rorlti'ir. 

Serjuin  zcrmfthbiiud  il'-  Sclim  111.        .     . 

Mequi/i  du  Caire,  de  177^ 

id  de  1789 

Demi-mi^spir ,  de   i8i8 

YrnnvvL'.hifk 

Uviiti-ieiiuin    zermu/iboud  t\c  Sélim  III.  . 
Quart  id.  id. 

Àilmtvhlec  du  60  p.Trai  de  Mustapha  III, 

■757 

Piastre  de  Mnstnplia  III ,   '7^7-   •     • 
^•itiniic/ilfic  de    (iri    p.iias    d'Abdoul-lIa- 

inet ,   depuis    1771 

Piastre  d'Ahdciul-Hiimet,  de  1773. 

Autre  <Ie  la  uiénie  epn(|ue 

}  aremlec    de    xu    paras    ou  6u  aspres, 

1757 

Roubb  de  m  purasnu  3o  as|ires,  1757. 

Para  d»;  3   aspres  de  1773 

Aspre  ,   dont    120    pour    la  piastre  de 

'773 

Piastre  de  4o  paras  ou  1  ao  aspres ,  de 

1780 

Pii-ve  de  100  paras  de  Sélim,  de  1789. 
Dtiuble  piastre  id.  ■    .     . 

Piastre  de  Séliin  de  i8ni 

Demi  id.  ..■■■.. 

Pièce  f\v^  piastres  de  Mahmoud,  1811. 

Piastre  de  181S 

Beshlie 

Piastre  de  la  Tartarie  Crimée  ,  de  1778. 
Piastre  deTu'iis,  de  1787 


Double  pistole  vieille  de  Plaisance.  .     .  4  >    S() 
Sequin 


o   ui,3! 


'\    Pistole  avant  1786. 
l   Pistole  depuis  1786. 


Ducat  de  1784  et  1796 

Pièce  de  3  lire  depuis  1790 

Pièce  de  i  lire  10  soldi.  depuis  1790. 


1 1  ():> 
a3  01 
21    Qrpu 


Ducat» 

Pièces  de  âo  et  de  aS  gulden. 


Risdale  vieille.  .  .  . 
Bisdale  nouvelle,  ,  .  . 
florin  ou  gulden.  .  . 
Pièces  de  10  et  de  5  gros 


Il    89,5- 


5  18,91 
3  65,7;i 
I    20,71 


■'ir-1i^^'jJ|"'?i^!g.^--:-?.!-=r'i- 


Si  Ion  Pauclon  l'okc  :=  i  roltel  =:  4 
lirkv»  =  4o  drains  it  le  clieky  =z 
i,iil)<l35  kilagrdiniiias. 


Suivant  |p»  rpiiscij-npmiMis  tic\nsini» 
iKiUr  rn  182 1  noui-  b  rriLiilion  cli' 
^.lrl  Camùisie,  le  clieky  iiu  )  usdlonii:  ilc 
(fimlanlinopli'=:o,32o75  kilogninmies 


Ce  iliMDiiT  rrsullnt ,  drtfiininé  i  In 
iiioriiiaiiMli-  Londres,  purait  être  celui 
i|ui  iiiurilo  le  plus  de  confiance. 


(>|ieiiilanl  M.  Lahmaim  dont  non» 
uns  adopté  la  plupart  des  évaluations 
■rlc  le  ruttcl  ii  0,637828  kilog. 


"W 


I3i; 


POIDS   ET   MESURES. 


MtSURIS 
CAPAcrTK, 


ftldli/'iT»     Liquides 
séchfH  en         «n 
lilres  .     i      litres. 


MK.Sl  HeS 
DR    lOiyi.MKIM 


rifds 


Aiiiit's 


MISUIIRS 

il  g  ru  ires 


MK5IIRKS 

ili(ipr.ii- 
rfs  PII 

kiiomètte$i 


qui    est    la    livre 


Hmie/    ou     todra 

turquo      •      . 
Cunta",  oti  ^HiiKai  =  7    ï;3   hatirianii 

—  4  i  (tkcs, 

Killoi  de  blé 

fortin  =.^  killuts. 

Jiniud.    • 

I.raud  pic  ,  lialebi  oit  aichtm.        .     . 
Petit  ptc  ou  draa  slaniùu// ,    norir     lis 

iitinages 

'///f  de  Turquie,  ou  ùerri,    .     .     .     . 
Mille  marin 


Ure^  la  ontrs=  288  d<'nari  =r  6012 

Rniiii 

fl(/M;o  =  sS  livres. 

^  16  quarterole 

//fflfcto  ftarpenteur,  dit  Aracc/o  (/<  /f^/iô 
I  ~  Il  pouces  =z  144  points  =  1723 
I    aloini 

/'e^c/.*  (Perlica)  :=  6  bracci. 

H.-accio  de  suii*.  

Id.      de  toile.    .*...'..[ 
IJio/ca  ~  6  tari   m:   7a  IhvoIu  —   288, 

lieri'lies  carrées  —  io368  bracci  c;ir.' 


0,637828 


33,i48 


y,i27 


::;:;: 


ii,32C44 


0,669079 


0,6478^4 


1,66967 
1,479293, 


51,370 


o,544'>7o 


0,5944 
o,6438 


30,75827 


j'.ii7«=i6onc.r=3i  Inili=zii8  draclun. 
iiliiffpfuiui  =  i3  slein=:4i6  livres.  . 
iïiia«=;4  cwierc  =  3j  ({orniec.  .  . 
j'.ora(M=4  kwarlo  =  i6kwi'terLa.  .  . 
I'itd=i%  poucF»=  144  ligne» (siopy) 
^/'OT/i»(preulj)=:  i5  pieds, 

■-/»/(«  (lokci) 

'If'/oka  =z  3o  arpens. 
'Irpeiil  (inarjf)  =:3cliaines(szniiry  )car. 
=  3oo  perches  c.  =  67,500  p'ieds  c. 
■'hue  de  20  au  degré. 


o,4o5o39 


128,000 


4,0011 


0,297769 


0,5846 


59,81980 


tm 


MONNAIES. 


^Europe. 


MONNAIES    DE    COMI'TH. 


DKNOMINATIONS  ET  SOBDIVISIONS.  i  °"  "f" 

1    Frimcp. 


VOWrVaAL  (Roy.  de). 

On  compte  par  nii,  la  plu»  pcl't"  <•'*• 
pèce  de  monnaie  du  pays 


l<s  grandes  sonimea  s'expriment  par 
milh  rfii 


'i 


et  aussi  par  cnuatlts  vieillts  à  4oa  reis. 
ou  par  erusades  luures  h  48»  ''>'■    •     ■ 


hé  cent, 
o   00,6017 

<i  01,7114 
a  4o,e85n 
2    git.Siii 


On  comprend  sons  la  dénomination  de 
conto  de  rtis,  une  somme  de   1000  mille 


li 


-W 


PnVSBISirarS  (Monarchie). 
Berlin.  (V.  S.,p- '35i.) 

Couformément  aux  décrets  du  3o  sep- 
tembre 1811  et  du  la  juin  i8i3,  rela- 
'tifs  au  système  monétaire  des  Etats 
prussienSi  on  compte  actuellement  par 
/Ad/er  &  3o  silbergros  k  la   pfennings.    .  3   70,9557 


Ifaïa.  Les  nouTelles  monnaies  légales 
sont  1  le  frédtric  d'or  limpU  et  le  double  ; 
le  thaltt  à  3o  silbergros;  des  sitàergroi 
et  do»  pièces  de  6  pfcniiings  en  argent 
de  billon ,  et  dea  pièces  de  4  >  3 ,  1  et 
I  preiming  en  cuivre. 

Alx-Ub-CHapelle.   (  v.  s. ,  p.  •  3S<>.  ) 

Légalement   il   faut   compter   ici    pari 
llLttler    i    3o  silbergros   à    u   pfenning»! 


MONNAIES    nEELl.ES. 


DÉNOMINATIONS. 


VALEI  I 

au    |)iii 

*in    il'.ilHC. 


'»  fr.  c. 

Monnaies  d'or  tonfeclionnées  avant  1712. | 
Dotmo  (donblon)  ou  portugaise  &  a4ooo  1 

rei» '^9   '}■ 

Demi-dobrào  h  ijooo  reis.  .  •  ■  ■ 
MoeJa  de  ouro  ou  Hsbonnine  il  4800  reis. 
Demi-lisbonnine  à  a4"o  reis.  .  .  .  . 
Quartin/io  ou  quarl-lisbonnine  à  xauo  reis. 
Monnaies  confeclionnées  depuis  172J. 

Dabtào  ik  1  »8oo  reis •     ' 

i'ffa    ou    demi-dobrào    ou    joltanèse   à 

6400  reis *     '     *     ' 

Qunrt-diibrùo  ou  demi'johanèse  à  320o  r. 
Huitième  dobrào  ou  pièce  de  1600  rei». 
Seitième-Jobrào  ou  pièce  de  800  reis  .    . 

Crusade  vieille  à  400  reis 

Crusade  neuve  t   ï*>9" 

Id.  1718 

Id.  1795.     .  ....     2    «9,941 

Doîe  vintems .    ou  pièce   de  s4o  reis , 

'-99 

Testmi  ,  1 790 ■ 

Crusade  neuve  t  i8oa 

Cruzfide  neuve ,  180g.     .     .     ._  .     • 
Seis  vintems,  ou  pièce  de  120  reis,  1802 
Très  vintems,  ou pièie  de  60  rei»,  1802. 

Teslon  de  1802 

i)«mi-(M/on  de  1802 

rintems  de  20  reis  (très  rare,  n'a  pas 

cours) 


Ducat  de  1748 

Id.  de  1787 

Double  fredèrie  de  1769  et  de  1800  . 
Simple  frédérin  de  1778  et  de  1800  . 
Demi-frédèria  id.  id. 


Florin  vieux  de   l'électeur  de   Brande. 

bourg 

Risdule  ou  thater  de  a4  bons  gros. . 

Demi     id. 

Hisdale  d'espèces  ou  de  convention, . 
Florin  ou  pièce  de  2/3.  ..... 

Florin  ou  gitlden  de  Silésie.    .     .     . 

Dritlet  ou  pièce  de  8  bons  gros..     . 

Pièce  de  4  bon»  gros 

Pièce  de  6  bons  gros 

Kisdale  vieille  de  Barculb.     .     .     . 
Pièce  de  2/3  id,  .... 

Pièce  de  3o  kreuz  id.  .... 

Hisdale    vieille   d'Aaspncb.     .     .     . 

i'frre  de   2/3 

Hisdale  de   convention    de   Bareutb  et 

d'An&pacl).   . 


I        Les  monnaies  effectives  en  or  de  l'an-i 
(     cien  empire  sont  des  ducats  égalant  en| 


12  7î,9J 

41  ili 

20  iii 

10  40 


9i.« 
71,11 
85,i> 
i6,!i 
8i,!i 
44.11I 
21,6; 
S9.11 
89,Si 
11,11 
9S.It 
o6,<) 
60,11 


% 


=^Europe 


MINATIONS. 


vnftclionnies  avant  1712.1 
ta]  ou  portugais*  &  a4ooo  j 


laooo  reis 

ou  iisùoanint  &  4800  reis, 

>  à  2^00  reis.  .  .  .  . 
\art-iisboiinine  a  i%oo  n'is. 
tfectionnces  depuu  172a. 

o  rei» •     ' 

i'dobrào    ou    jokanisa   a 

Il  demi'johanèse  à  320o  r. 
o  on  pièce  de  1600  reis. 

>  ou  pièet  de  800  reis  .  • 
à  400  reis.       .     .     .     . 

ï*»9" 

1718 

1795 ' 

ou  pièce   de  i4o  reis , 


i8na. 


u  pièce  de  lao  reîs,  180a. 
m  pièce  de  6a  reis,  180a. 

2 

iBoa 

I  reis  (très  rare»  n'a  pas 


POIDS    KT    MESURES. 


UNITES. 


hilogram 
mes. 


n 


H  MDK  BS 

e      CAPACITI 


M.'itiècps 

sùchrii  cil 

litres. 


Liquides 

en 

titres. 


MERttnxS 
DB    LONUIîRI' 


Pieds 


Aunes 


HBSUKBS 

agraires 


1JI7 


HBSUBBS  I 

itinérai- 
res m 

kiiamèlret 


4nalel  ou  livn  z^  %  marcs  =:  16  onces  ] 
::=  128  otOTus 


B I"  :v: 

; «2  V-9 

c  de  1769  et  de  1800  .  .  4»  '" 

■   de  1778  et  de  1800  .  .20  80 

iti.  id.  .     .  10  40 


le   rélecteur  de   Brande- 


a/tfr  de  a4  bons  gros. 


tces  ou  de  convention* 

<0  de  3/3 

ien  de  Silcsic.    .     . 
ce  de  8  boas  gros.. 

]D8  gros 

ans  gros,   .... 
t  de  BareulU.     .     . 
id.  .     .     . 

reuz  id,  .     .     . 

(e   d'Aaspncb.     .     . 


nnvention    de   Bareutb  et 


a  qi/^ 

3  :i.H 

1  85,» 
5  i6,]t 

2  85,}i 

2  ^4 

I  ai.f 

o  59.11 

0  8(|.Si 

3  11,1) 

1  9M 
I  06,0) 
3  6o,ji 


tes  effectives  en  or  de  l'nn-i 
tont  des  ducats  égalant  vn\ 


dnobarzL  Sa  livres. 

Quintal  =  4   nvrobas. 

hnga  =  4  alquieres  =  16  quartos.     . 

.1/0/0  =  i5  fanga^. 

Mfiicre  ziz  4  quartas 

MinitJe  =  I  a  canadas  =  48  quartilhos. 

Tonelada  =  a  pipes  =:  5a  alinudes. 

PuUno  craveiro  r=  8  pouces  =  96  lignes 
=^960  points 

Pied  d'nrchitecte.       ■ 

Braca  ou  bratse  :zz  10  palinos.     .     .     . 

J'aru  ou  aune^zz  S  pabnos 

Covado^  me.ture  pour  la  soie  et  le  drap, 
=:z  3  palinos 

Ceim  =  4840  Taras  carrées.       •     ■     • 

lÀeue  de   18  au  degré 

Lieue  maritime  de  20  au  degré.  *     .     . 

Mille  maritime  de  60  au  degré.  .     .    • 


0,4^8948 


54,2633 
i3,333J 


i6,54t 


n,xi859 


o,3386 

a,i859 


1,09295 
0,65577 


57,816 


6,t7974 

5,555555 
i,85i85i 


Mesures  nouvelles  depuis  le  décret  du 

16   mai  1816. 
Livre  =  32  lolh  =  ia8  drachmes.  .     , 
Stheffel  =  16  metzen  =  48  viertel. 
Elmer  de  vin  =  a  Auker  =  60  viertel 
l'ied  du  Rhin  =    la   pouces  =:=  i44  li 

^nes  =  1728  scrupules.       .     .     . 
Pied  géométrique  =  t4  ^fio  pouces. 
Perche  zz.  2  brasses  =  la  pifds. 
Perche  d'arpenteur  ■zz  10  pieds  =  ino 

pouces  =1000  lig.^  10,000  scrnpal. 

June  nouvelle 

Morgen  =.  180  percbes  carrées.  .    •    ■ 

Hnfe  =  3o  morgen. 

MUle  de  Prusse  rz  a  000  perches  ^ 

a4,ooo  pieds  du  Rbin.       .     •     • 
anciennes  mesures  de  Berltn* 

IJvre 

ff^ispel  :=  a  malter  =  34  scheHel. 
Scheffeiz=Ji  vierlel=i6  metzen.     . 
OA/n=a  eimer=:4  aiiker^riaS  quart* 
Pied  de  Berlin  z=:  la  pouces  .     •     . 

.■iune  de  Beirin 

Morgen  :^  400  perches  carnes.  •     . 

L'eue  de  1 5  au  degré 

Mille  de  a4,8oi  pieds  du  Bhin.  .     . 
;t/f//0deSilésie,  30,877 pieds  du  Bhïi: 


046771 


o,46848î) 


54.961 


54.73 


68.69 


»49»7î)73 


.,3i3854 


0,3097^6 


0,6669 


1,6677 


a5,53:ï 


r.53: 


55,256 


7,407407 
7,783893 
6,55:ï329 


I  Livre  =  a  mnros  =  16  onces  =:  3a  loth  |  I 

1     =128  drachmes |o,46;(>4^| 


I         I 


I        I 


#"* 


t .  i^' 


1.118 


MONNAIES. 


■^Europe. 


MONNAIES    DE    COMI'TK. 


DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


TAtBUR 

nu  argent 

dp 

Fraucr, 


Al»>la-01iapelle.  (Suiie.) 

coinnKi  dan»  tou»  le»  l^.tat»   Prussiens.     . 
ptT  f ranci  t  loo  criiliinrs.      .     . 


fr*  i-ent. 
3   70,9557 


el  par  rtic/illhttltr  h  54  inans,  à  6  hu-clit'h 
le  marc 


3    24,5»C> 


Cologne.  (  V.  s. ,  |>.  i35].  ) 

Ueiluia  le  1°' janvier  1814,  leacoinptea 
doivent  ae  tenir  en  ilialers  ilr  Prusse  à  3i> 
ailbcrgros  h  n  plVunlng» ^   70,9517 


1    85,t5o5 


Malgré  uclj  on  couiple  rucori'  |i.iv 
rtichslhttltr  à  60  stnveri  à  4  iilViiuiiiss.     . 

Xoenlgslterc. 

Kn  vertu  de  l'ordonnance  du  22  juin 
i8ï3,  on  doit  coiniitcr  n  Ka-iiigsliei);  , 
Hlhing,  Menu'I  et  dans  lontt'  l'.incienne 
Prusse  orientale  ,  cuniine  on  cnniple  h 
Berin  par  (Weri  à  3o  silburgros  ii  12 
jiffiining^ 

<:(-|M-iidant  on  y  coni|tle  enrore  par//'*- 
rins  il  10  siîliergros  à  12  plVnnings.     .     . 

AV88XS  (Empire  de). 
Saint-Pétersbourg^.  (  v.  s. ,  p.  •  vau  ) 

Ou  compte  cluits  tnitt  l'pmpire  par  ron- 
fiies  k  mo  copfks. 

Lp8  poieinnis  se  fonl  en  roubles  d'ar- 
gent  34f> 

ou  roubles  en  papitr, i     1 3 


3    70,y')i 
I    23.65ii) 


Conforméiiirnt  h    l'iikiisp    iMip<*ri:il    d 
x4  juin  (6  juillet  )   i8io,    relatif  un  y}>- 
tènie  inontluire  de  l'empirrï  ,  Irs   r^p/'n-s 
(ui   sont  PII  circulotton  rniisistrnt   : 

V.n  monnaie  de  ùanfne  on  de  comment , 


HONNAIKS    ni'EI.I.KS. 


OÉNOMliNATlONS. 


2    I      vulfur  les  ducats  de   llnllimdc*. 

iiiathiprœieniger   de  Sa  umiiî..     . 
Jd.  de  iti  marcs. 

Id,  de    8  marcs. 


g    I      nucat. 


nu  j'uir 
PII  AV^riw 
(II*   l'IMIUt. 


fr.   c. 

1    ti3,ii 
«   ^;l,-^ 


1      liisdale  vieille.       .     . 
^   \     Hiidale t   constitution. 
Hitdale  de  convention. 


5    3j,;^ 


fuir  niïniJM. 


Ducat  dt!  1751 

Jd.    de  1755  à  1763 

Id.    i\v  1763 

Id.    de  179'» 

Impériale  de  10  roubles  nvaiil  17<>3.  . 
Demi'impêriale  d*r  5  roubles  avant  i7<»3. 
Impériale  de  10  roubles  de  1763.  .  . 
Demi'impériale  de  5  roubles  de  1763.     . 

Impériale  tic    177* 

Houble  d'or  de  1756 

Houble  d'or  de  1799 

Poltin   d'or  de  1777 

Demi- impériale  de  1780.  .  .  ,  .  . 
Impériale  de  i8ui.      .     .      .      .     .      .     . 

Demi'impériale  de  i8ni 

Demi- impériale  de  1818 

Depuis  1817,  il  lie  doit  plus  être 
frappe  de  nioiinaie  tl'nr  dii*dessu9  de 
6  inublea  ;  lp  sont  i\vti  dcuii-irnnériales. 

bit  demi-pitce  de  plaigne  f:-st\ipe  pour  la 
première  lois  i-n  1827,   vaut  3  loubles 

l.n  f/iii-e  de  platine  frnpppe  en  (83(i, 
vaut  li  roubles 


It 

48,J« 

II 

V) 

1 1 

5.1 

1 1 

Kii,?i) 

57 

38 

Jfi 

"9 

41 

") 

20 

(14 .5 

4i 

36,51 

5 

01, Cl. 

3 

81, >i 

1 

7<t.l' 

30 

<i(i,.TÎ 

40 

56,ii 

20    27,111 


31'.:! 


1# 


*vvLt  i»i.i.«Hj^wia|piWy 


l^Wii  niOiiiymM  jai  .«w  - 


ÎMIiNATIONS.  I  ""    >'"•■ 

Ifii    ;iii;nii 


cats  de   llnlIimcU*. 

•r  (le  32  miii-t!i.  . 
tie  iti  marcs.  • 
de    8  marcs.     . 


fi.  c. 
•     «    Kl, -s 


0  j:-,-, 

5    0^-: 


nRHiJN. 


5  à  1763 

i 

S 

o  roubles  nvaiil  i-^iH.  . 
dt:  5  roubles  avant  i7f>3. 
o  roubles  de  1763.  .  . 
'  de  5  roubles  ciff  1763.     . 

77» 

î  1756 

c  1799 

'  "777 

de    1780.     .     .     .     .     . 

8ui 

de  1801 

de  1818 

7  ,  il  ne  doit  plu*  être 
>iinaie  d'nr  dii<dessti9  de 
tout  deK  dcuii-irnniM-iales. 
c  Je  platine  ïvii\t\te  pour  la 
i-n  1817,  vaut  3  l'oublfK 
pltitine  frappée  pu   i83(i, 


I» 

48,J* 

II 

7'» 

1 1 

i.i 

1 1 

m;,ji) 

57 

38 

Jfi 

'9 

4i 

7<| 

70 

«4.5 

4i 

36,51 

S 

01,61, 

3 

81, >i 

1 

7<).l' 

20 

"(i,iff 

40 

56,11 

70    27,111 
20   3i>,-) 


Europe.  < 


l»IO 


POIDS 

bi"    MESURES. 

PO  lus 

D>      CAPACITÏ. 

MKKUltK!! 
Ul    LONUliKUtl. 

Misuata 

MItUKIS 

UNITIIS. 

rn 

M            -             1 , 

ajjraircfl 

ilinêrai- 

kihgram  - 

Matières     l.iquidc:<) 
«èclies  en          en 

Pieds          Aune» 
en        j        en 

en 

■  es  en 

ffiffi 

htr«s.           litres. 

mètiei.    j     mèires. 

are  M, 

fiJomètrts 

Sihiffpfuntl  zr  Zo  livres. 

Mu/ter  de  blé  r=  (i  f.iss. 

A'wJJ  de    froinent  =:  4  kopf,    .     .     . 

.■i/m  de  vin  ==  i^S  i/~  kaiuie.     .     , 

l'ieii  =:  IX  pouces  =  i44   lig»^'^-     • 

l'ietl  d'arcliitecle 

Juite 

Souveanx  poids  et  mesures  de  VhvnSB. 


J  1,708 


i36.(i.M 


o,s8r()7f) 
o.ïSH-oi 


o  667: 


.Incieniie  livre  -zz    7  mares  de  (iulogue 
z-  i(i  onces  ziz  3a  lni'ii  z=.  128  dnich* 

tlM'S 

Dans  presque  loule  rAlleina;;nc,on  n 
KJoplé  pour  base  de  la  fiibricalion  des 
noimaies  ,  le  niavc  de  Cnlof;ui-.  I.n  di- 
tision  de  ce  uiarc  poiu'  l'aigeiit  est  de 
16  Inili  it  18  f;rain<(,  et  pour  l'or  elle 
t'sl  de  ^4  carats  à  12  grains.  I.e  umrc 
fin  it'argenl  équivaut  h  ài  fr.  93,  c.  38 

l't  teuiarc  d'or  à  804  fr.  as,  e.4 
yiaUerzz.    8  fuss 

\Ohm  du  vin  =  2fi  viertel  =r  104  inass. 

j  Julien  pied 

[Incieune  aune  zz:  %  pieds , 

'  i'frt/ie  ^z  ifi  pieiis. 

KMorgcnzz:,  tâo  jieiclies  carrées.. 


0,41^71  li 


1.(3,5(1; 


0,387618 


o,5':5736 


ii,-(J(ioO 


livre  de  Kœnigsberg  z=.  2  marcs  zzz  16 

onces  1=3?.   lolli 

Si/iiffpfiind  =:  20  liespfinid. 

Liespfund  =:  16  1/2  livres. 

.htite  anctenne.      • 


0,468309 


f^oir  BmiktJti  pour  les  autres   mesures. 


Livre  =:  32  lotb  =  9(1  /olotuik  à  ()8 
{;rains 

Herkm-etz  =  10  pud  J=  4ou    livres. 

Tc/tett'ert  =:  »  osuiine  zzz  4  )»a}ak  zz. 
8  tibrlvérik  z=  32  tclietveitku  = 
fi4  garuietz 

/Wro  =  lu»  iiîiarkey 

i'ied  =  12  vert  liuuk  zzi  ?4  pub-z  zz. 
288  lignes 

pour  certains  usage."»  ou  sv  hert  aussi 
(tu  pied  nn-^'luts  i-t  du  pieti  ilu  lUiin. 
Vnyez  Angleterre  et  Vrtfue.) 

Arcltine  (nuur) 

.Sagi'ne.  =:  3  areliines. 

Dtctatine  =:   7,4^10  sagèries   cjrréi  s  n_ 

i.f.iM»     archines  carrers 

/Vrjf«  =  5oo  sagèiies  =  iSoo  arL'lnH<<- 
Mille  de  l.ithuanie ,    de    9l9,53o   pieds 

du  Rliin 


.5748 


o,.ioS(i79 


Ces  rjppurrs  sont  exIraitH  de  la  col* 
Ifction  des  tableaux  métriques  de  Lah^ 


209,74 


12,2    9 


0, 304794 


0,71 14?0 


i(»9,  J?  16 


i,<.67i3oi 
e,9J42â4 


^. 


♦. 
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MONNAIES. 


■  Europe. 


MOWWMKS   1)E  COMITH. 

1VALIU 
Vrunce. 


MONNAIfiS    RRBI.tES. 


DlùNOMINATlOiNS. 


VALIUK 

uu  |).-iir 
<'ii    aigriH 


RVSSn  (Einp.  de).  (Suite.J 

■alnt-Vëtersbonrr.  '■••  "'"• 

et  50US  c«ttti   dt-uoiuination  ou  ne  coin- 
liirnil  que  les  nutlet  et  dtmi-rouhles. 

En  iiioiiuiiic  d'échange  en  urginl  v\  iii 
cuivré  I  lef  pièces  de  20  ,  10  et  5  co|it.-k!i 
sont  en  argent icelle.i de  >,i,  et  i;acu|iekb 
•ont  en  cuivre. 

En  papiên-momuùe  ou  assignalions  d» 
banqiit  k  100,100,50  et  i5  rouble*  >ar  pa 
pier  blanc ,  en  biltels  de  i  »  roubles  sur 
papier  rouge ,  et  f/tf  5  sur  pupit'i  bleu 

Les  assignaliont  d»  bani/ue  n'ont  aucune 
valeur  fliM  contre  les  monnaies  d'argent 
parce  qu'elles  sout  assujéties    au  cours. 

BAB9S  (Roy.) 

Piémont.  —  Te«i».  (  V.  s. ,  p.  i3,',7.  ) 
Ou  compte  en  Piémont  et  en  Savoie  par 

lire  piémontaises  h  10  soldi 

par  tir*  nounelles  h  100  cent 

et  dans  l'ile  de  Sardaigne  un  compte  par 

Ara  i  ao  soldi 


t    17,5798 


I    88,ii7<> 


Ainsi  la  valeur  des  livra»  sardes  est 
fixé*  do  manière  que  5  livres  du  Sar- 
daigne Talent  autant  que  ï  livres  de 
Piémont. 

Boelië  de  Oenes.—  ^t'u. 

Oa  compte  par  tir»  à  ao  soldi  â  fs 
denari  fuori  baaeo  (bors  de  baiu(ue).  .     • 

ou  par  lire  banco  vatuta  (valeur  de  ban. 
'lU») 


Cette  valeur  est  de  25  pour  cnit  supc 
rirurc  à  la  précédente. 


o   8x.936a 


03,670: 


fie  lou  copeks  de  Pierre-k-Cr.  ^ 
de  Callieriiie  I,  1725.       .     .     •  ^ 

Al-  l'ierri!  Il,   1727 

il'Anri)-,    1734 1 

d'Klisabutli,    175a.      .     .     ■ 

de  Pierre  III,  1762.     .     .     . 

de  Ciillterine  11 ,    1780.    .     . 

de  Paul,   1799 

d'Alesaiidru ,  1802.     . 

d'Alexandre,    i8u5,     .     .     . 

nu  demi-rouble  d'Anne.     .     . 

d'Elisabeth 

de  (Catherine  II 

de  Paul 

d'Alexaudre ,  1804.  .  .  • 
pidpottin  ,  nu  i/4  de  rouble.  . 

Id.  de  Paul 

Id.  d'Alexandre,  1802. 

de  ao  copeks,  1767.  .  .  . 
de  20  copeks,  178.).  .  .  . 
de  i5  copeks,  1778,  .  .  . 

de  10  copeks 

de  10  copeks,  1798.  .  .  . 
de  lu  cupeks,  i8u2.  .  .  . 
de    5  copeks,  1801.     .     .     . 


4  4».«- 

4  41.6(1 

4  45,7s 

4  it>,ig 

4  6a,7ii 

3  99." 

3  96,7., 

4  u.1,111; 
3  93, 04 
3  9i|,i|S 

s  '-.n 

2    25,|l> 

■  9*.'" 

2  DU.HJ 

I  96,31 

1  U),i8 

0  9H  3(1 

1  01, 7») 
fl  90,0] 
0  8o,7i 
o  58,i<i 
o  5],iii 
n  4»,»'i 
o  4".i'» 

o    2I,._1J 


Pistote  iieuee  ou  doppiu  do  24  livres  de 
Cbarles-Emmanuel  III  ,  depuis>i755 
et  de  Victur-Ainédce,  de  1773.     .     ■ 

Demi  id.  de  12  livres 

Pistote  Ae  Victor- Amédce  III,  de  178G, 
et  du  règne  CbarleS'Emmanuel   IV. 

Pistote  neuve  de  20  livres  de   1816.    • 

Car/iRode  Victor-Amcdée  111, dep.  1755, i5o 

Demi  id.  id. 

Cartino  de  Cbarics-Eœmanuel  III. 

Demi  id.  •  . 

Sequin  de  t'annonciade,      •    .     . 

Seudo  de  1690 

Id.    de  1733 

Id.    de  6  livres  depuis  175S.  . 

Demi-tcudo  id.  .  • 

(Juarl  scudo  ou  3o  soldi.  .    .     . 

Demi-quarl  jciufe  ou  i5  soldi.    . 

Scuiio  neuf  dt  5  livres,  1816.    . 


28    4b 


Doppia  ou  piattle 

Sequin ^  • 

6'<na>'in«  de  loo  lire, depuis  1758  in- 
clusivement.       •    . 

Cenorine  neiire  de  96  lire ,  ou  4  pisto- 
les,  depuis  1781  iaclusirement.  .    . 

Id.  de  48  lire 

Scudo  detta  croce, 

Scudo   di  S.-Ciamballisltt ,  de  5  lire.     . 

Madonnine  (et  demi  en  proportion).    . 

Double  madonnine • 

Scudo  de  8  lire  de  1790  (1/2  ,  i/4  etc. 
en  proportion) 

.Vcui/o   de  la  ripubtique  ligurienne.     .     . 


75 

i4» 

3o 

7« 

i5 

11 

q4,io 

i 

47." 

6 

02,34 

l 

07 

53,5o 

1 

,fi,;i 

0 

88,1: 

S 

ao 

»ir,f 

II 

01 

88 

97 

79 

16M 

Î9  «9,47 

» 

i3,î9 

4 

12, ui 

0 

«3.5J 

I 

67,0; 

fi 

57.»o 

6 

53,74 

*» 
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■  Earope. 


iKS    nF.RI.LËS. 


MINATlOiNS. 


V4LIUt 

uu  |)nir 

Il    aigriji 

(1«  FraïK.i-, 


ciipekt  de  Pierre-lc-Gr. 
lei-iiie  1 ,  1725.      .     .     • 

11!  Il,  1717 

,   1734 

butli,   <75a 

Tc  III,  176a 

lierhie  II ,    1780.    .     .     • 

I.   1799 

iiidru  ,  1^02 

indi'P,    iHo5 

li-roubU  tl'Annt'.    .     . 

bcth 

hf>i-iiie  II 

il 

ulidre  ,   1804 

n  ,  nu  1/4  df  rouble.  ■ 

de  P.'iul 

d'Ali'Xaiidie,  1802. 
opeks,  1767.  .  .  . 
17*4.  .  •  • 
1778.  .  .  . 


opcks, 
:o|)f  ks  , 
opeka. 
opt'ks  , 
lupeks, 
.-upcks,  1801 


.798. 
1801. 


4  4li,«- 
4  V-'.n 
4  45.:s 

4  Sft.ic, 

4  6,..-t 

3  99,1, 

3  96,7., 

4  u.),*!; 
3  93, tj 
3  99,çiS 
2  "7.il 
2  a5,|i> 
■  <jS,'- 
2  DU.HJ 
I  96,3. 
1  uï.iH 

0  96  3(1 

1  01, ;f) 
n  90,0] 
0  '»»,;', 
a  58,i<| 
o  biM 
n  \«,h 
o  4".i.» 

o     JI,Cjj 


OU  doppia  do  24  livres  de 
manuel  III  ,  depuis*  1755 
r-Ainédce,  de  1773.     .     .  3o  02 

2  lirres iS  ui 

lor-Ainédée  III,  de  178G, 
c  CbarleS'EininQnuel   IV.  28   4^ 
de  20  livres  de   1816*    •  20 
tor-Aïucdée  III, dep.  i^SS.iSo 
id.  id.  1 75 

larlct-fiinmanuel  III. 

id. 
nnonciadt,      •    .     . 


3 

iVres  depuis  175S* 

id. 
lu  3o  sotdi.  .    . 
wlo  ou  i5  soldi. 
9  5  livres,  1816. 


ilote 

loo  lire. depuis  1758  in- 

\U 

p<  de  96  lire,  ou  4  piMo- 
I  1781  iaclusireiuent.  .    . 

e 

race. 

rHamiallitla ,  de  5  lire.     . 
I  demi  eu  proporlion).    . 

'iRme »    . 

ire  de  1790  (1/2  ,   i/4  elc, 

.ion) 

ri-pu(t/t'jtie  tigitrietme.     .     . 


4» 

7« 
11 
S 
6 

3o 

i5 

94,io 

4-," 

02,34 

l 
1 
0 

07 

53,5o 
7fi,-i 
88,1; 

20 

12,711 

II 

01 

88 

97 

79  l^M 

»9  «9.47 

8    13,39 

4     >2,Jl 

0  83,53 

1  67,0; 

fi 
6 

57.»n 

53,74 

Europe. 


0- 


PO  in. S   ET   MESURES. 


mann  «t  de  rotivva^e  <le  Ketlf.  i'.cwx 
qui  suivent  sont  tires  d'un  rei-iicil  rus.te 
ijui  est  publié  à  Siiint-Pt^tershcMH};  ile- 
yw'M  1826,  SUU9  \v  tîti-e  de  Journal  des 
votes  lU  commun imtion. 


IJyn. 
Lolh, 


lohtnik, 
Poude.  • 
Berko^etz* 

ittSt. 


0,0118 


Tchetvert. 
Osmine.  ■ 
Tcfteivérik. 
GatneU*  . 
f'edt-o,  • 
Pied.  . 
yrrehok. 
Ponce,  , 
i.igne.      . 


.Sagène, 
Archine 


Oe'ciatine  r:=    2400  sogènes  cai'iccs. 
f^ersle 


3355,5ii 
loi.Hfi 
3,a7(i 


12.3. 


o,3n.i8 
o.njH 
o,o2à4 

0,U02  J 

3,i336 


0,71 1 3 


ln»),^.) 


,0668; 


Litre  =:  is  onces  =   *j6  ottavî  =z   288 

itenari  :=  691a  grnni.      .     .     *     .     • 
tUtbbio  =  2S  tivrt-s. 
Sacco  de  blé  -=  3  stnje  m  6  mine  =  la 

f|uartieri  =  48  copelli 

Hubàio  z=  6  pintes  =  12  boccoli.     .     . 
Brenta,   mesure  de  vin  1=6  i-ubbi. 
('arro  d'huile  in  10  brciite. 
Pitd  dit  de  tiprando  zzz   i  a  pouces  (oh' 

ces)  z=  144  pointu  ~  1728  atomes.  . 
Pied  ordinaire  =   8  pontes  (onces)  =r 

96  noints  =  i5i  alomcs 

Traùucco  =  6   piuds  di  liprando  =  9 

pieds  ordinaires. 

Haso  (aune) 

(iiornate  r=  100  tavole  =r  400  trabacci 

carrés   =    i4i4"o  pieds    di  liprando 

ciirrés 

J^Idtedt  i,3oo  tuiiet 


0,l6H()n7 


1 1 5,000 


9»389 


0,513766 
o,34a5io 


0,599393 


3  8,0095  9 


1,533747 


IM 


Livre  poids  fort  ^    la  onces.    . 
iéiere  poids  faible  r=  la  onces.  . 
Rotoh^z  X  i;a  livre   poids   fort. 
Mina  =  8  quarti  r=  q6  gombelte. 
Hlêiiarola  de  vin  =  a   burili  = 


pin tel. 
Paimo,    . 


Braccio  (aune)  =  a  i/3  palmi. 
Conna  grosta  =:  la  pninii. 
Ciutna  piccola  .=  9  pnlmi.  .     . 

MUU  picmoutait 


o,3488a3 
O1317593 


148.450 


0,249095 


o,58i2ai 
2,989t4o 
2,z4i855 


2,533747 


■^ 


I  Mti 


1» 
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MONNAIKS. 


MONNAIliS   l)K  COMPTK. 


I»É^OMINATI0NS    KT    SUIIDIVISIONS. 


Dl'lMOMINATIDN.S. 


T4lKI'k 

au  p.iir 
«■Il    nrgi'tit 
tir  Fl'4iii<  I'. 


fr.  ('•■ni. 


fr.  c. 


SAR9E  (Roy.)  siiilt: 
Bardalgne  (Ile  de).  —  Ca(ji.hm 

foir   TURIN. 


Cnriinn,  ilcpilU  1768 

Demi  id. 

l'iilnlf 

Demi  î<t.       . 

linjtpiftla  ou  dniiliUlie.  .     .     . 
Scuku  nu  courttiiti0  depuis  1768  , 

Demi   ut 

Quart  id.  ou   1   livre.      .      ■      . 
Hcudo  ituovo  de  5  livres,   iHiti. 


SAXE  (Royaume  de).  (  v.s.,  i..i352 ,   1314.) 


On  compte  pnrMul  par  limier  h  j4  gros 
6  la  pf«nnings 

I,e  ihalir  est  nue  monuair  rali»i . 


],es  monnaies  courantes  de  Prussp  ,  ipii 
circulent  presque  exclusiveun'Ut  ru  Saxe, 
perdent  environ  3  pour  Cfut  coitlre  /'uf- 
gent  de  convention  de  .Siine. 


3    8;i,'>n3.'i 


(Diteat  de  1784  •  •  .  • 
Id.  de  1797 
Auguste  ou  5  tlialer.  ,  . 
Double  id.  ou  10  ilialer.  . 
Veiiit-ttuguste 


1.1  m;, In 

jH  4:1 

4  7" 

>  ii 

1  l-,'ui 
5 


II  73,95 

Il  lld' 

ao  74,5t> 

41  49 

10  37, ïi 


Iliidale  d'eiprces  ou   e'fli   de  contention 


I  -fi  i. 


SASS-AXTENBOURG  (Duché  de  ). 


On   compte  par  t/iater  h  ^4    g>'"s  ^ 
pft^nnings 


3   89,5"3v 


Demi  lU.  ou  Jlnriti  de  cotn'enlion 
l'tèrei  df  4  R''<>s 

/</■    (lit  a  gi'ti» 

/rf.    di*   I   (îi'o 

l'u'ille  ri.u/ale  de  Drrsile.   .     . 

/(/.  dr  Lfipsic.  ,     . 

Pîèrr  de  ifi  gi'o»  df  Lripsic  . 

/(/.  de     »  «</. 


Ce  duché  n'a  point  de  monnaïe* 
propres  nu  pays;  ou  s'y  srrl  de  près- 
qiK*  toutes  1*'^  niili'i;s  inoiiuaif-s  ,  inab 
ù  diverses  vuleui'S* 


i9,:>o 

5i),75 

3ï.4' 
74,7? 

4i,tH 

23, oit 


SAXS-COBOVHO-GOTHA  (Dudic  de  ).  (  v.  s.  »  p.  i352 .  i353.  ) 


On  compte,  doiM  l'ancien  dticht*  de 
Cubourg.  par  (A(i/«ràc)o  kreuz  un  74  i;ro.s, 
oa  par  florins   du  Hliiii  à  60  kvpuz.     .     . 

I  D.ins  ceini  de  (lotlia,  pnr  risdale.%  à  74 
igrosà  la  pfennings.  argent  de  convention  , 
v.i  risdaies  du  commerce 


il  faut  i4  î/>  tlialpr  de  rrtti'  drrnii-rt! 
Tiileur  pour  valoir  i3  iji  thalrr  de  coii' 
veiition. 


3    ?4.t»Cfi3 
1    16,3908 


3   89,5035 
3   (il), 591 3 


g   I     Des  ducats  égaux  à  ceux   de  Hollande. 

De*  tfialert\v  20  et  de  10  kreuz,  et  des 
pièces  dv  6,  3.   1    kreuz,  n  Coboiirg, 

Des  thttler  de  convenîivn  ;  iW»  1/7  ,  i/4  , 
1/6  t/ia/er  et  des  pièces  de  6  pf^n- 
nings  è  Gotha. 

16  tlialer  de  Colxiurg  et  i3  i/î  de  fin* 
tlia  ronlienneiit  un  lunrc  fin  d'.irgenl 
de  Ctilngne,  lequel  équivaut  à  5i  fr. 
93,e.38  argent  de  Fiunue. 


'sj*»f«B!<j(ÉMtMliMii»»*>«^ 


Europe. 


H  s    HKKLLBS. 


INATIONS. 


nu  p.iir 
Il     niRriit 
tir  Kl'4ill<r. 


1768. 


iit/lHte.  .     .      . 
iHff  depuis  1768 


Itvrw.      .     .     . 
5  livres,  iHiti. 


aH    4;, 
ri    7-> 


liaiRr.     , 
o  tlialrr. 


0  Hft 

4  7" 

t  I-,' 
5 


74, 5o 
41    49 
o    3:,ïi 


M  nu   e'cu   de  convention 


Tin  de  convention  ,     . 


5    ifl.r.o 

a    5i).75 


fie  Drrsilp.   . 
ilr  Leipsic.  . 
os  de  Lripsic 
id. 


)*ji  point  de  monnaies 
ys  ;  cm  s'y  sert  de  pres- 
niih'i;s   nioiitiait-s  ,  mois 

!U|-S. 


3?.4' 

ir..M 

91.83 

4i,iS 

23, oit 


[353.  ) 


ux  à  ceux   de  Hollande. 

!0  et  de  10  kreiiz,  et  des 
3.   1    kreuz,  n  Cobourg, 

convenlicn  i  des  1/7,   i/4  , 

't   des  pièces  de  6  pf"*!!- 

fta. 

Iiilxiing  et  l'i  1/2  de  fio- 

leiit  un  lunrc  fin  d'tirgeut 
lequel  équivaut  à    5i  fr. 

>nt  de  Fianuf. 


133.1 


Europe. 


POIDS   ET   MESURES. 


' I    1 -^ 

I  DM      CAPtCiri. 

UNITÉS.  eu  ^-*^    ,— -^ 

I  Ai/ngram-     .    ,  \         * 

I         °  ii^ciiet  eu  |        1  u 

I        met.  fifres  .     [      litres. 


MRteaii 

na  lOfluniaR. 


ried» 


Hi«i>itai 


iliiirr^i 


Aune 


\htvre  r=  Il  onces.      .     , 

Starr/h  z=:  ifi  inilnili.     , 
fifttifre  de  hié  =  i  alarell 
Pa/mo  dt  Sardegna.    , 
l'iilmo  di  Cugiian.     .      • 
Uaio  (uune) 


n,3i|8r)8^ 


4». 9*'' 


n.5i(,) 


Dreuie. 

livre  de  Dresde  ^=.  3j  lotli  =  ia8  diaili- 
iiies 

Svheffel  az  ^  viertel  =:  16  metzen.  .     . 

WVj/;(ï/=  a  innlter  z=  a4  acIiefTel. 

Eimer  ^z  71  kanne 

l'ifdz=  la  poucDS  rz:  144  lignes  =  178» 
points 

//n«e  zz  f   pied» 

/Vrr/rc  =z  i5   i/(i  pied. 

l'ert/ie  d'arpenteur  =::  tn  piedit  m  inii 
pouces  =  inoo  poinlK. 

Perche  carrée  :=  lio  i/36  pieils  cnrr. 

Murgen  =  3n(»  perrlics  carri'c*. 

Mille  de  polices  3a»o<i»    pieds.     .      . 


i4eipsic. 
Livre  rrr  a  marcs  ^  ifi  onces  r.    ia  lotli 
=  i?8  dracbine» 0,467447 


o«4fi6933 


Scfieffet   m  4    viertel  =:  i(i  metzen 

Kimer  z=  f^i  kiinne 

Pied  ^    ta    poure.s  ordinaires  nu    10 

pnncp»  détiuiaux 

June  =  2  pieds 


m  t.i|iiri 


Tn3,9nn 


t'7.i3 


n.SrUiSa 


•  .a8îfi55' 


n,ft653j 


»J.i(>»())H 


g,o643i 


I     Les  poids  et  mesures  sont  les  mêmes 
Iqu'à  I.iirsic. 


ijvre  de  Gtdinurg 

Livre  de  (îollia 

Simra  de  IïIp  de  Cobourg  rz  4  quarlei- 
zzz  16  metzen 

Pied  t\c  Gotlin  =  la  poures  rz:  120 
lignes  =  Taoo  points 

Toiser  6  pieds. 

^une .     .     i     . 

^une  de  flnbourg 

'4r^pr  de  G"tlio  ;^  i^o  perelies  car- 
rées.  


o,58(;^ 

0.406933 


8y,(;i^ 


0,287618 


G,ît6^3i 
u,&8ti& 


^.>,7 


■1i^:^ 


1.134 


r 


MONNAIES. 


«Europe. 


MONNAIKS    hK    IIOMPTK. 


UÉNOMIMATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


ViLIDR 

«n  argent 

tie 

Frnncït. 


MON  N  Ail-:. S    ftKKI.i.KS. 


DKNUMINATIONS. 


TALIIiK 

nu    ji.iir 
il«  FrdiHf. 


BAZX-mXVUXfOBM  (Duclié «le).  |  V.  s.,  p.  tVji.) 


On  complu  farjlarlm  {(uld)  k  60  krcuji 

par  ihaltr  k  j4  gro'l 

par  Jlorini  (gu4d)  </«  Franconie  .     ,     •     . 


(t.  crnl. 


fr. 


a    i(>,3t)u8l      ^  /*     T/ialtr  J'*ipèct$  ou   d 

1       j   tac  il       B  )  "'  f"»'   '"  P<""'  '•  ' 

1    ,4,!>«61       j<  .lr(.,.logn.irf«f« 


'l'tiatfr  li'tipittt  ou  (le  tanvirniian  ;  il 
le  marc  fin  trarurnl 
fiicet  de  I  ,  i  ,  6  cl 


SAXX-'WXXMABL  (Gr.-Diiclié  de).  1  v.  s  , 


On   toiiiplv   pur  lliattr  Jl   cmlii  kit 

gros  k   la  pfcnninjs 

uu  par  lk*ltr  du  commtrct 


3   89,So35 
i   66,5915 


SIOZIiXB  (Roy.  des  Deux). 
Waplea. 

Depuii  1818,  on  compte  dans  le  rnjraiimc 
dea  Deux-SIcilei ,  par  Jucaii  k  1011  giani 
k  10  caTalli 4    2i,i'ii 


Aulrcfuii   on    complaît  par    datali  di 
régna  k  10  carlini  k  10  granl. 


Valenne. 

On  compte  par  i&c«(i  k  100  barachi  k 


fo  piccioli. 


Autrefois  on  comptait  par  oncM  k  3o 
Uri  k  >o  granii 


4   i4.8>31 


.157.) 

T/ialvr  li'eiperei  ou  i/#  con%fiition  <lonl 
10  rmit  le  m  Aie  fiti  tl'jittftit  <|i 
Oolo^iit'  ,  tles  fiorms  à  H>  K'"'»  "" 
titre  de  au  ilnrins  Ir  iiurc  ;  dfs  ;roi 


riMÂ/tf  ^ofir  en  Uonitvr  i'étaluatiou  Irts 
exacte. 

I*ièce  de  '»  ttitcah  ùt  175» 

J'it'ie  de  G  ducats  i\i'  1767  et  tin  1771. 
Ptire  de  6  diicnts  «le  1783  .  ,  .  . 
Piiie  de  4  dmntj ,  au  pistoU  de  175a. 
Pièce  de  \  ducats  d«  1767  *t  1770.  . 
Pirce  de  2  diivuts  t  "u  Ae./nin  di»  176a. 
/'(p(f  (/r   i  diicat.i,  ou  oiicelta  fUe  i8iH. 

Ducat  vieux 

Pièce  de  la  earlini  nvant  1784  (vnr.). 
Pièce  de  13  carlini  d«  1791  (var.),  . 
Pièce  de  ti  carlini  tic  1796  (var.).  . 
Pièce  de  13    carimi  de  lao    graiiî   de* 

puis  i8o4 

Ducat  de  10  carlini  dp  100  graiii,  1784 

s  carlini  depuis  1804 

Carlino  depuis  1804 

Ducat  do  10  cflriini  de  1818.      •    . 


//  existe  beaucoup   de  variations  dam 
le  titre  des  monnaies  d'or* 

{Once  de  1734*  ■  *  ) 
Once  de  i74r>  •  .  • 
Once  depuis  1748 • 
Double  once  de  1758 

^  /  Scudo  de  la  tarins 

12  J  Demi         id.         

2  I  Pièce  de  4n  grani 

*  \  Pièce  de  ao  grjiii 


a6 

58 

}6 

..j.c.) 

>7 

i»,i| 

'7 

7' 

'7 

1» 

8 

8K 

1  X 

•W 

4 

38. K» 

4 

«3.77 

5 

ij.iii 

5 

08,93 

S 

10 

4 

a5 

0 

8,1 

0 

4>.5 

4 

)5 

i3  64,68 

i3  53,55 

i3  73 

aS  •g,»4 


5    10 
>   55 
I    68,()7 
«•1.1)7 


f^MlbUf  »''" 


iyà>!WJ'w|848ft>»<'w»^w.'i!»;K»ai.iié:!8'i>i 


«Europe. 


KH    n^Kl.l.RS. 


UTIONS. 


▼  àtlIiK 

nu  ji.iir 
fil  iirf;t-nt 
il«  V'r>i»ir. 


Il  de  convfnlion  ;  il 
le  marc  fin  irarKcnl 
pièces  de  I  ,  J  ,  6  <'l 


Il  i/«  comeiition  dont 
\c  fin  d'jrgvnl  di 
hrins  à  iti  g  roi ,  au 
lis  Ir  iii:irc  ;  des  ^rai 
emi-grus  à     G   jifui)- 


lîucufi   *st   imp  «a. 
r/i/jt'/'  i'ètalualiou  Irts 

dt  fjii 

di!  1767  et  dn  1771. 

de  1783  .  .  . 
,  uu  pistoU  de  1752. 

d«  17*^7  •  t  '77"-  ■ 

,  ou  .if./iiin  di»  176a. 
,  011  oncetfu  de  181H. 

711  nvant  1784  (far.). 
ni  d«  1791  (toi*.),  . 
ni  ^a  1796  (var.).  . 
m  de  lao    graiiî  de- 

II  dff  100  graiii,  i784< 

804 

04 

ni  de  1818.      •    .    • 


)ti0  dt  van'utioiis  dam 
^t  d'or. 


5H 
18, il 


38. Kf) 
03.77 
IX, 01 
(18,  (j  2 


758. 


5  10 

4  25 

o  8j 

f»  4>>^ 

4  >i 


i3  64,61) 

i3  55,55 

i3  73 

>S  «9,04 


55 

«•l'J7 


Europe.»» 


KT    MESUKKS. 


DNITÏ^S. 


/HP». 


MltlIKI» 


HH«|l|||<l 
UK     L(l.l|'tli|tl'|t. 


I'h'U     j     AiiiH'i 

en  fil 

mèfifi.  miirrt. 


.'ii;r;iii-i'B 


!    :>5 


MiMt'ait 

ilifirrui- 
rps  ni 


Poids  dr  NurnuIxTg  ,  et   mriro-rj  de 
Siiir'flubuurg>(ioili.). 


/ifivzzSs  luth  ^  laS  drachinni.  .     . 

IU*d  =.  la  pniit'iM  =  i4î  ligiiri.     ,     , 

Tint»  ■=.  *i  pirdi. 

Perche  ^1  ifi  pirdi. 

Pted  it arpenteur  z=z    111   poiircf  zr.  ion 

lignes 

Ptrthe  carrre  =  100  pied»  carrres. 

■lune  r=:  a  pifds 

//rirr   df    champs  et  de  furéls  =:  i4o 

iM'txhcs  carréeR.     ..,.«.. 
MiHe .     .    . 


o»4fi'>933 


ii,?8ir)7(| 


>.a8i 


97'» 


o,5ri3958 


it»7ir. 


f..:(j8>.i 


Hototo  =  >  7/9  livrer  =1  33  i/3  nnros. 

Ijtrezziii  oiicfs 

Cantai-o  -=1  100  lotoli 

/wV/v  puur  la  koio  =:;:  la   onces  1=  3ûo 

tiupesi  =  7100  jicciiii 

Tomoto  :rz   4    c|iiai-te 

Varro  de  bh*  n:  36  tnniuti 

Itaril  di'  vin  zr  Co  cnraffl.  .  .  .  . 
Varro  de  vin  =:  a  botte  ■==.  a4  hitrils.  . 
.Vfi/«tf  d'huile  =  iti  staja  n=.  a5fi  qiiarti. 
/W/No  r=  la  pouces  (onces)  =:  Go  mi- 

iiiiti 

Canna  ou  aune  =:  8   palini  =z  96  pnH> 


c«-s  to 


»). 


Potso  rr  7  i;a  pnlini. 

Passa  carre  zr  56   i/.i  pahni  t-nrrés. 

'''"^ff"»  =  (muid   eu    boisjK'au)  :=.  quf 

puiisi  varrfs.      , « 

.'l/fZ/f  no/fo/i/ajri  =7,000  pulmi.  .     • 


o,8i)io38 
u,ti.i77;i 


,3au7G,i 


b'J,t^\ 


4)>Gm 
i58,  JS9 


o,a63G':o 


1093611 


ï'ï.iyj  ij 


,8G5(h)i) 


Crand  rotolo   r=  33  onces.       •     .     .     . 

Petit  rotolo  ■=:  3o  ono-s 

I jere  aieiiienne  z=  i»  oncci 

Cuntaro  grand  poids  ^  100  grands   ro- 

toli  ^110  petits    rotoli  =  f^5  liv. 
Cantaro  petit  poids  =   100  petits   ru* 

toli  ^  a5o  lÎTres 

Salma  grotsa  =  i4  staja 

Salma  générale  =r  1 1  i;4  staja.     .     .     . 

Bottera  4  salma. 

Salma  =  8  barili  =  16  quartnri  =  3ao 

quartacci 

Cajfino  pèse  la  i;a    rotoli 

Palmo  ou  pied  sicilien 

Canna  oa  aune  =  8  palinï.       .     •     .     • 


0,873308 
0,793934 
0,317593 


3i.433 

a  7'*^ ''9 


«7.36 
11.699 


o,s4so5i 


1,9  3«i 


S^^^^ 


i-jltl   y  jâl0ÊiÊtfttf 
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MONNAIES. 


■Europe. 


MOIMN  AIHS    IIK    COMI'TK. 


I)éNOMtN\riO>H  El   SUIIhlVIHlUNS. 


v«t.irit 


M1I^  N  Al  V.S    RMKI.IKs. 


DhNUMlNAilON.S. 


8Ui?J>E  (Royaiiini'  de). 
StoolLboUn. 

On  rninptt*  |)iirtiHit  tl«nfi  cf  rnyautn» 
|iiir  ^iii/o/#j  à  i$  ikitliiif;!  jia  ruucliljrkuii 
uu   OIP 


n»n*  Ifi  ailinlnÎHtralinnii  uinil  qiift  fliini 
Ini  trutiKirliniii  coiniiifrcinlr^,  on  t:»ni|>tf 
par  6uiico-3»U/ar  (hilleti  tli-  liiiniinc) 

Mois  ffntrr  paitirulii'rs ,  rt  ni^tnt*  iIuiih 
beaucoup  il'Mlfairrs  (Jk  roniinn-i-i*  ,  on 
couiplr  untKi  en  nkjguiU'ttJiur  (liilkti 
flurJrifl). 

On  un  pftut  pan  tloiinrr  rÂvalnallon 
riBiiu  de  tv  itiipifr-utnnniitr.  D.m»  le 
priiicipf  il  t-irculàiit  uu  piiir  une  l'urgriit  i 
uiuiK  uujourd'Inii  il  u'a  plu%  ilc  nippoil 
(JrirnniiK-  av*v  W  iiunn  r.inr  ,  l't  vtijiigc 
utni  ct-mc  (Itt  valeur  cllVctivi'. 

Troi»  rl«()alc«  rn  rikKguld-trillai'  font 
Ifux  riNiliilf»  PU  biiiicn<s(f<tltir  t  «tanviruii 
lei  17/au  iltf  lu  I'ÎsJjIu  t'ii  urgent. 

avisas  (Coiifôdération).  (v..s.,p.  iiiuù  .  ià; 
Oaatoiui  républloalnsi 

On  conipti'  pi-MipiP  f;t-rivi'ali*inent  dani 
laSuiisH  ài.LKMANitn  ,  rt  en  pailic  tluns  t^ 
8ui99B  rB&NÇiiiK,  pjf/ru'irj  Ue  Suisse  à  m 
bauè  lorapptMi I    .ti>,>43 

Dans  le  t-anton  il'ArPiM/Bi.L,  on  conipti' 
j^ikt  florins  du  6i>  krtt"tz  A  4u  anffitn*.     .  à    11,711^ 


h  (iA,A\t 


Ou,. il.     .    .     . 

ih-nuUuraU 
(Juan  lie  Uuiiit» 


Umtule  ti'tjpties  de  \ii  skîllint;»  df  1710 
à  1801 

1/3  Je  nutule ,  ou  UouMf  jtloft  de  3> 
■  killiiigA,       ,     • 

1/3  U0  hîJaU ,  un  ttinph  ptutt  dr  i*i 
kkilliiigii •     . 

i'me  dr  H  «killiiigt,      .     •     .      .      . 

i'jvrf  du  4  itkilling!! 


Il    7.. 


5    75.7! 

3     h  TH. 


u   .i7.(j(( 


Dons   lo  CiMilcM)  (I'Ariiovib,  pai'//fr«i  ii 
xo  sols  à  1 3  (U'iiif  rs  du  Suisse  , 
ou  piir  livres   ù   lu  biitx  À  10  ruppen  ,  nu 
'enfin  [tar  florins  h  sb  bati  à  4  kreutx.  . 

Dans  Ia  canton  dti  Bali.  ptv  florin t  à 
60  kreuti  ft  U  hi'llnr,  uu  par  florins  de  i& 
hatz  A  4  ki-eui ,  ou  par  ftvrts  à  ao  sols 
il  la  denier* .     . 


Dana  le  canton  de  BBana,  pnr  livres  k 
|ao  auls  k  12  deniers  de  SuUie 

Dans  la  canton  de  Faiaoiia«,  \mt  livres 
k  10  hait  ù    10  rappeu 


Dans  le  canton  de  Gsnàva  »  par  livres  à 
20  sous  k  13  deniers  cniiruns  .    .     . 
uu  \tSiV florins  k  12  ^ous  â  la  deniers,   p< 
tite  monnaie 


j    lij.UU 


I    4*sï4*" 


I    4^.»43» 


Dans  le  canton  de  (îû&sis  .  navflirin.i 
ik  40  schillings  .  -  -^  bélier,  ou  \tarfl.t,uis 
h  ib  bat/  i^  4  kreu.  .       

Dans  le  canton  A^•1^  (tut  t^v»  par  florins 
à  6u  kicus  ou  7u  blu/i'er. 


Dans  le  canton  de  l.ttcrsTiB,  [tar  florins 
à  io  scbillingA  nu  4o  kreuz 


I  tii,n33 

0  4'>io6> 

■A  ai,R4i 

1  68,5331 
a  10,390^ 


Duealùe  Bàle  ù  76  liai/,     .     . 
Demi  et  /yuar(  en  piupurtioii. 
Tistote  de  UAIe  j  160  hnl/.  .     . 
Ducat  de  Berne.    •    .     .     .    . 

PistoU 

/>i'jf(;/«  vieille  de  GeiiÀve.    .     . 

Pittole  neuve 

Ducat  de  Lucerne 

Pislole  de  Lucerne 

Ducaiûe  Suint<Gall 

Ducat  de  Scltwits.     .     .     .     . 
Pistoieûo  Soleure.     .     , 

Ducal  ùi!  Uri 

Ducat  de  Zurich 

Pièie  de  ^»  franken  de  Suisse, 
/</.    tJeiO  id, 


i3    43/. 
1.3    -(i 


Kl,!).'. 

:'.!»■' 
16,57 

08,77 

63,7(. 
4û,iS 


•Europe. 


iK.s  m: Kl. 

.  H  .s. 

""  '          "^ 

VAI.kliR 

IINATION.H. 

>M|      (Mil 

ni    tirijciii 

il»*  Kr.Hirr. 

U« 

48ikilling9<lei 

■"' 

ou 

UoubU 

ploii  d« 

3> 

• 

,     . 

uu 

limph 

Iihti  <li> 

l(i 

(IIR 

\. 

ing 

■     • 

•      • 

fl.    r. 

I     ;  . 
i    Kl 


7(1  liai/.      . 
pl'opni-tinu. 
ifitt  hnl/.  . 


)  Genif  e. 


K. 


i#/t  de  Stiîue, 


5  75.:l 

3  m,». 

f  rji,.,i 

u  .i;,(jH 


•>   T'.i: 


i3  43/. 

ri  ri 

j3  7(, 

if*  ïo,7' 

17  «i,i|:. 

If  73,1)'» 

i3  16,57 

il  37,» S 

Il  08,77 

j3  63, 7(. 

Il  4û,iS 


1;  4» 
,3   7, 


Europe.' 


JjliyH»! 


Peins    KT    MKSriKKS 


im? 


cxiTÉa. 


A I  Ingram 
nrf. 


t    (.AP4i.irii 


li'cllfS  Ifll 

lllltl. 


I.i(lltillf*ll 

•■H 
llllfl. 


Mlll'll* 
1)1    LOlKlIlil'Il, 


l'il'd» 

ni 
Hltlrêt, 


Aiiiii  I 

t-ii 
mrirti. 


M'IIIIRII 

Jitjl.iir»  4 


HUBI-ltl 

ilitii>l'ai* 

rt»  vn 

Âifimttrti 


la  lia<6  du  litiM  Im  pnMi  lur'iInU  •'•1 
U  litrn\il,  <i.  !':'•!. yiiiului,  ,i(}/i.„„J 
rimoriH      ),     ,il=ia«  (frn«.      .     . 

Marc  ilt$  imnet.  .,,.,., 

Mun  dil  jtnmigi,  |j„i,|,  d„  f„.     ,     , 

.l/nrc  ilit  ia:id$l^dnr  wigl,  |ii,|,U  ,|,., 
villrt  iii>n  iiiaijliin»» 

SktiipmnJz^  i<i  lil|iiinil  —  4on  livrn. 

Tu'iiM  =1  >  «iiuMii  =  8  rjcriliiiKar  - 
3i  lin|i|iar  —  ili  kuriii 

rttiiitn  du  lir|liid«-t  r_:  48   kuiili,     . 

/'/Cl/ (In  .Su*dr  -    ij    IKIIMI'I  —  14  I  lig. 

l'irJ  (i'arjjnilnir    -   10  |iilllo.=  Ion  lig. 

./mh»  ht  s  |himN 

t'alill    uu  l'itie  :r;  6  |iivdl, 

t'errJir  ZZL  l(i  (lieiU. 

/'./•i/i»  rnrir»  —  >S(J  |,i,.||s  inrri'H, 

l'aniiiilaïul  —  118    t/|  girrcbri  currrev 

'/*//»  =r  ii.'i(i  prri'lifs 

l/'/^f  df  Norw..(,.i.,  du  35,4gi  i>ird« 
du  Hlii .     .     . 


iSiil 

7,i8/(. 
4..07,, 


.,)> 


79^' 


ii(.,4j,, 


tl,2t)fntOt 


I,!inl8i> 


.;u,3i. 


lo,C88i  I 

,i:i8.„i 


«il,. 

I.itiw  forlf  ■=:  ifi  niicfs  r^  118  gni».     . 

l.nie  |u>idK  dr  lilAM.'h.Htd , 

.lar<  —  8  »<licfrcl  (Ml  inildde  ::^  U  kupr 

liiii  z::  (i,i  btfclirr 

(tli'fi  z^  ia8    piitl 

Saiim  =z  3  olitii. 

/'.«/ 

t.ntnJe  aune 

l'rftlt  aunt  (hrnccio) 

l'tTfht  n:  10  pifds. 

Juchart  =:  i31.  piTchps  cAlTf'es.  .     .     . 

Htrtif. 
Lore  =    16  oiicra   =;   3»   lulll    ==    ni 

drachmes 

1/ii(f  =   Il   inasa  =  48  imiiii   =;  pd 

at-litertî 

J/fl(ii 

l'ietl  aidinaire  z=  la  pouc.  =:  i44  ligii. 
Pied  lie  cirrtir*  zz  i3  puucL>.4. 

^Imte ,     .      . 

/"oiic  =z  8  pii'da. 

l'mht  ^2  m  pieds  nrdiiijiits. 

l'ut  Je  fore't  =1:  3  pieds. 

Pat  de  rhamp  =:  u  \}\  pieds. 

Jurharl  de  boit  =  4i,iiiin  piiils  L-aircs, 

Juchart  de  champ  z=  4,<>uoi>  pieds  carrés. 

Juckari  de  prt  z=  35,ijiiiij  piids  carrés. 

Cenive, 

Liire  poidi  fort  ;::  18  onces  =  43 j  de- 
niers  

Livre  jioids  faible  =  |5  once»  =  36o 
déniera 

Coupe  de  blé 

Seller  de  yin  =  48  pois 

Charr^  la  aetiera. 

Pied. 


.,t«.i'i.,i, 
•,i:i)"y> 


i  Ili.iWi.i 


,5301 la 


.S5i>7i8 
,458g48 


168, <33 


77,653 


ii,3o  i  Vt; 


a93a^» 


1,17811 
o,'j44i 


4S.J14 


0,4879 


o,54>J 


3I,)S- 


8. 701) 

i,i..(i 


1,1437 


5 1,661 


—    ■    '-SKS'*??-" 


ij.intjij-,miiii;;t"iiW%i'jj..'ji,'^i^'("i^'wp!). 


r 


i 
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MONNAIKS. 


Europe 


SUXBSX  (Conféd.).  fSuitrJ. 

Cantons  répnbUoalns.        f^'  *  ^^"'■ 

Dans  le  cnnton  An  Saitit-Gall  ,  par 
^florins  à  60  kreuz  à  4  pfenninga  ou  8 
tieller »    16,1908 


Dans  lo  canton  cIr  ScRAirnousi ,    par 
Norias  it  60  krcuz >    16,3908 


Dans  lo  canton  de  Schwitk  »  par  flonns 
à  i5  batz  ou  à  8  faeJler,  ou  par  florins 
à  4o  scbilUngs  à  4  rappon a   33,9887 

Dans  le  canton  du  Tissiif ,  par  lîr 
h  30  soldi  bi  4  qn^trini o    66,3a55 

Dans  le  canton  deTusaoïni,  par  florins 

à  60  kreuz  IH  4  angster a    16,3908 

ou   psir  francs  de  Suisse  h   10  baiz  à   xo 

rappea <    46|243o 

Dans  le  canton  d'UnDikwiLD,  ^arflorins 
à  4'>  schillnif^s  à  6  angster  â  a  I-  lier, 
ou  par  florins  à  i5  batz  ou  à  60  krouz.     .  t    16,3908 


Dans  le  canton  d'UBi  ,  par  florins  à  4 
schillings  à  6  an gn ter  à  a  hetler,  ou  par 
i/7on'nià  i5  batz  ou  à  6a  kreuz i    79*988: 

Dans  le  canton  du  Vkhkis  ,  coininc 
dans  lo  canton  de  Vauo, 

Dans  le  canton  de  Vidd  ,  par  liyres 
[suisses  à    m  batz  à  10  rappen 


[ou  par  iiyres  à  20  sols  k  la  deniers  tourn 

I  Dans  le  canton  de  Zuo  ,  parfloiins  à  io 
scbîllini^sà  6  iingster  à  a  neller ,  ou  par 
florins  à  i5  batz  à  4  kreuz 


Dans  le  canton  de  Znaica  ,  par  florins 
à  40  schitiin^s  à  la  bélier,  ou^onVu  à  6n 
kreuz  à  8  bélier,  nu  florins  à  16  batz  & 
3  kreuz  troi»  quarts 


f    46.243n 
o    97,4953 


I    87,1893 


a    33,9887 


WeufOliatel  (Princîp.  de).    (  V.  S. .  p.  i355.  ) 

On  compte  ordinairement  par  livres  h 
ao  sols  à  12  denier;  tournoi»  de  r^jeur* 
cliâtel I    46,3915 

eu   par  livres  à  ao  sous  ou  gros  à   1 
deniers. 

T080AKX  (Gr.-Duché  de). 

Florence,  (v.  s. ,  p.  i3j3. 

On   compte  duus   les   administrations 


par  itre  k  au  soldi  à  12  dunari    .    .     .     .  u   S5,o5a8 


Double  thttler  de  Bâie,  d'ancienne  fabri* 

cation 

T/taler  de  40  balz,  d'ancienne  fabrica- 

tion - 

Demi-tkaler  ou  florin *  . 

Thaler  neuf  de  Bàlc ,  de  3o  batz  ou  i 

âurins 

Demi-thalerneuf  o\\Ûnr\u  de  16  bntz.     . 
Pièce  de  4  fr.  de  Rerne  depuis  1799.     • 

Franc  de  Berne  depuis  i8u3 

Patagon  de  Genèrv 

Pièce  de  ai    sous 

Pièce  de  i  a  âorins  9  sous,  ou  gros  écu 

de  1794  appelé  f<fi«»'Ofje 

Id.  de  1796. 

Piètede  lâ  sous  de  1794 

7*Aa/«r  de  Liicfrne  de  1715.    .     .    . 
f^ieux  gulden  oti  florin  de  Lucarne,  de 

>7M 

Thaler  àv  4»  batz  de  Lucerue,  de  1796, 
Florin  ou  pièce  de  40  scbill.  de  Lucerne 

^'793 

Demi-florin  de  Lucerne 

Pièce  de  10  batz  de  Lucerne,  de  1782 

Î}uart  de  Fribourg. 
/uitième  de  Fribourg.  •     .     .     .     . 

Hisdale  de  Saînt-Gall 

Demi-risdale  de  Saint-Gall 

PièceAe  24  kreuz  de  Saint-Gall.  .    . 
td.    de  4o  batz  de  Soleure,  dep.  1798. 
Id.    de  ao  batz  de  Soleure.    ... 
Id.  de   10  batz  de  Soleure.  .     .     . 
AfWu/e  de  Zurich  de  1753.     .     .     . 
Id,  1761.      ,,     , 

Id.  1773.      .     .     . 

/(/.  1781.     ,     .     . 

Id.  >794*     .    •     . 

Florin  de  Zurich  depuis  1781.      .     .     . 
Pièce  de  40  batz  de  la  république  hel- 

véiique  depuis  1797 

pièce  de  ao  batz  ■  id. 

Pièce  de   4    frankrn  de  la  république 
helvétique  de  1799.  1801  et  i8u3.    . 

Pièce  de  2  franken  id 

Pièce  i\ti  ■  franken  id. 


56 
28 
88 
5o 
o5 
7l*.79 

80,91 

&i,p[ 

17,88 

>fi,5o 

39,15 

67.98 
3o,6o 
6o,8[, 
77.oi 
'4.7q 

5-;„lu 

8G,5i 

90 

81,84 

45.q5 

39, 3 1 

09,1  i 

98.73 

7" 

73,59 

35 


Pièce  de  21  batz. 
Pièce  de  lo  batz. 


ftes  monnaies  de  France  et  des  cantons 
Suisses  voisins  cinnient  à  Nenfclulel. 


Huspone  ou  3  sequins  aux  fis 
Tiers  de  ruspone  ou  se/juin.  . 

Demi-sequin 

Rosine 

Uemi-rasine 


5o 


70,07 
35,1.3 


36 


04 

01,3.1 
00,67 
54 
77 


« 


''>!tftyhifa»»wiaià»ifefe«ejt',»ii;gg;tifei'^^ 


Europe 


KS    RKK  irKS. 


lINATrONS. 


v»ttrn 

iiu  (Kitr 

eii    iirptiit 

de  Ki'anif. 


Bâie,  d'ancienne  fabrU 


Iz,  d'ancienne  fabi-ica< 


îon'n *  . 

Bà\e,  de  3o  bats  ou  i 


otiflnnii  de  i6  bntz. 

Rerne  depuis  1799. 

depuis  i8o3.   .     .     . 

èyv 


ins  9  tous,  ou  gros  ecu 
lé  genevoise 


9  de  1794 

ne  de  1715.    .     .    . 
\x  florin  de  Lucarne,  de 


tz  de  Lucerne ,  de  1 796, 
de  40  schill.  de  Lucerne 


^ucerne  

tz  de  Lucerne,  de  1782 
irg. 


ibourg 

t-Gall 

Saint-Gall 

uz  de  Saint-GalL  .    . 
c  de  Soleure,  dep.  1798 
E  de  Soleure.    .    •    . 
z  de  Soleure.  .     .     . 
:h  de  1753.     .     .    . 

1761.     .    .    . 

1773.     .     .     . 

1781.     .    .    . 

1794.     .    .     . 

Il  depuis  178t.      .     .     . 

tz  de  la  république  hel- 
is  1797.  ...... 

z  t  id. 

anken  de  (a  république 

e  1799.  1801  et  i8o3.    , 

iken  id 

ken  id. 


56 
z8 

8â 

5o 
o5 

7«.79 

87.' 

&l,pr 

17,1(8 

>6,5o 

39,15 
67.98 

3o,eo 

6o,8i) 

11'"* 

'4.7q 

86,5] 

90 

81,84 

45.q5 

39,  U 

09, li 

•)8.7l 

7" 

73,59 

35 


fe  France  et  des  cantont 
ij  cinulent  à  Ifeiifc/ntef. 


tetfuÏHS  aux  lit  , 
r  ou  sequiit.  ,     . 


70,07 
35,1)1 


36  04 

la  ui,3'i 

6  00,67 

21  54 

10  77 
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POIDS 

ET    M) 

MIS 

•ISURES. 

rKiis 

MKMiEIS 

^ . 

, 

DR     CAPACITÉ, 

MISURI8 

uBsrnis 

riNiriis. 

en 

—^ 

ajjvyire» 

kilogram  ■ 

MntiTPS 

Liquides 

l-ieds 

Airiips 

sèches  eti 

«n 

m 

eu 

res  en 

me,. 

iitms  . 

litres. 

nièdrs. 

mètres. 

ares. 

kilomètres 

Lausanne. 
I.i.rf  =z  16  onces  —  laS  (ïr05.  .  ,  , 
■''■ic  :^  10  quiirtci'dn'i  z:z  100  éinirt>!<.  . 
.'^'■iitr  ^  3  brocs  1=  3o  pots  ou  émiiics. 
l'irJ  :=z  10  pouces  =_  100  lignes.  .  . 
Totsi!  rz  10  jiicds. 
.-lune 


t'oisnrier  zzz  5o  toises  carrres.     .     .     . 

l'o^c  z=  10  fossoriers. 

Moufe  pour  mesurer  le  bois  et  le  four- 

nipe  =   laS   pied»  cubes  =z  3,3'ji} 

stères. 

Lucerne. 

In-re 

t'ied  ordinaire» 

Aune.      .     .     .     • 

Sailli- C  ail. 
l.iiTû  poids  fort  =  .Jo  lolh  ou  20  onc. 
Lare  poids  faible  :=  32  loth  ou  16  onc. 

Charge,  mesure  de  blé 

l*-rd 


.lune  pour  la  laine.       •     , 

Anne  pour  la  toile.  .     .     , 

Svfifijf/iouse. 

I,  irr  à  4*>  lolb.    ,     ,     .     , 

/.  tre  à  32  lolli 

Aune 


Soleure. 


■lune. 


Ziiruli. 
Livre  grand  poids  =  36  lotb  ou  18  one. 
l.wre  j)elil  poids  m  a  marcs  :r;  16  uu- 

res  =  3a   lotli 

Miitt  de  blé  =  4  viertel  =  16  vierling 

r:;  64  inassiitig 

Mins  (le  campagne 

Vr/(.î  de  ville 

h'>pf=:  2  mass. 

Viftl^z.  12  pnutrs  zn  144  lignes.  .  , 
{'ivU  d'arpenteur -r:!  10  pouc.  =:  100  lig. 
Ahuc 


Penihe  rzi  10  pieds. 

Jiichart  (le  terre  labourable  =  36, 000 

pieds  carrés 

Jucliart  fie  bois  ^  4^»<>ou  pieds  carrés. 
Jiuiuirt  de  vignes  et  le  mannswerk  me- 

Miif!  de  pré  m  32,000  pieds  canes.  . 


0,5 


0,499327 


o, 5857.1?, 
o,4ti85o(j 


i.57.i<)8a 
i,46ouo5 


',5r8479 


0,528472 
0,469758 


i35,ooo 


72.79 


8?  123 


4o,5oo 


,8j'. 
.612 


o,3i3S5  i 


,3r88J4 


o,3(>i379 


o,6>T'-i)8 


0,61 1.3 


»,7'.j.t 

i,5(j65 
.,5ii8 


0,6uDI 


4,5 


3>,fi(j8j4 
29,06537 


j/.  iTe=  2  mavcs  — 1  ;  oiic«i=:i2S  gros.]  n,.'>2oii 
\l'ied 


.itme. 


M)33i« 


m} 


m 


.R'i 


IJ^irr  =  12  =  oncc!,  =  288  dciia.i  à 
^\  grains 

Siiijo=zt  mine  =4  vuarti=32  nie- 
r.ciii' ■ 

Mjjf'o  zz  24  stnja.  I 


0,3395031 


24.360 


m!Më'^&:im!m. 


!^s'n'''?''"''j'''.^*l?  ' 
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MONNAIES. 


>  Europe. 


MOWNAIHS  PB  COMPTE 
DÉNOMINATIONS    ET   SUBDIVISIONS. 


V*kBUK 

en    argent 

de 

Frnnce. 


MONNAIES    RÉB  LLES. 


DÉNOMINATIONS. 


au  |>.nr 


TOSCANE  (Gr.-D.  de).  CSuitcJ 

riorenoe.  ^'-  ""*• 

Ou  p«r  /ciu/i  1  7  lire  À  i»  soldi  à  ii 
deaari >   95,3696 

Dana  l«  commerce,  et  particulièrement 
il  Livoiiriie,  pjr  piètei  Je  /mit  tcaux  ,  à 
ao  ssldi ,  à  12  dt'iiari  1.1  pièce 4    8t>t'*>i^^ 


Le  sou  de  la   pièce  de  huit   réanx  fait 
5  aoua  9  deniers  de  la  lire. 

-wmElTBMBXaO  (Roy.  de). 

StUUçSl^  i  V.  s. ,  p.  i-i  j;.  ) 
On  compte  Oans   tout  le  i-uyuuiao  par 


florins  jk  60  kr«uz  à  C  he!l'jr 

Jusqu'en  1826  lu  flotin  uVluit  qu'une 
monnaie  fictive  ;  mais  il  a  ctc  nrrctc  de- 
puis, qu*à  l'avenir  il  y  aurait  ties  piiivrs  Av 

et  du  I   florin. 


a    i6,3ijc8 


Buspont  du  royaume  d'Etrnrte.  .  .  . 
Fraucticont  de    10    paoli ,    tivoumine , 

piastrt  à  la  rose ,    talaro  ,    léopolUine 

et  scudo  de  1  o  paoli  ...... 

Pitct  du  â  paoli.  ...•■... 

Id.  du  2  paoli 

/(/.  de  f   paoli 

PiKKê  de  10  paoli  du  royaume  d'Elru- 

liu  (1801) 

Scudo  de  l'isf  ,   i8o3 

Pièce  de  10  lire  du  ruyoïune  d'Kirurîe  , 

i8o3 

Pièce  iïv  b  lire  t  i8o3 

Lira ,  i8o3 

Carolin 

Ducat ■     .     • 

tiisdale  d'espèces  à  s  flor.  34  kreuz.     . 

Pièce  de  24  krcuz.     . 

Pièces  de  20,  12  et  10  kreuz. 

Florins. 

Les  autres  monnaies  sont  celles  de  Ba- 
vmre  t  de  Bade  ,  de  Hesse-Oarinstadl , 
etc. 


<JO|26 


fil 
12, j 

i3,7t 

16,11 

83,11 


is  35,41 

1 1  5;,  ji 

5  16,41 

u  8(j,<iu 


Asie. 


CHINE  (  Empire  tie  la}. 

On  compte  par  lails  nu  Ijang  h  10  mfts 
ou  tfichun 

Le  mas:=io  candurins  ou  furi=::=ioo 
caches  ou  li  =  loou  chou  :=  10,000  an. 


8    a-i,8(i9« 


Il  n'y  a  en  Chine  de  monnaie  "f/ec- 
tive  que  les  caches  ou  /<«  qui  contien- 
nent 6  parties  de  cuivre  sur  4  parties 
d'etain  ou  de  plomb.  L'or  n'est  pas 
considéré  comme  objet  d'échange ,  mais 
bien  comme  marchandise.  L'argent  est 
employé  en  barre,  et  on  en  donne  au 
poids  autant  que  le  paiement  comporte. 


1/;, 

:/'■' 

;  ,v.. 

/' 

(' 

I'. 

Si 
f 

Si 

Sa 


U 
SV 

Pi 
À, 

K 

l'i 
T, 

r 

M 

Ji, 
SI 


A 


IWDB. 

VoMemlons  britannlqueB.  —  Roulit. 

On  compte  par  roufiie.i  à  4  qiiart<-rs  A 
lioo  rees ,  ou  l'on  divine  la  ivuf}ie  en  16 

l.nnas  ou  So  nicea 1    37,0314 

I.e  mohnr  d  or  ou  roupia  d'orzzz  i  pauu' 
clwa  =s  iS  roupies. 


Afti/iiir  vieux  ,  encore  en  circulation. 
U.  de  1818 


Roupie  vieii/e. 


37    90,91 
36    71,69 

a    5i,53 


'  :  '"K*  °Ct4?.1!it!f  f!  ■-g'^i'Jjiy 


I  iiiii^pc^K — m 


'Europe. 


MES    RÉB  LLES. 


MINATIONS. 


iiu  |i.iir 


yaume  d'Elriirie,  .  .  , 
■  lo  paoli  I  tivournine  , 
rose ,    taiaro  ,    ièojioUine 

lo  paoli 

nii 

>li 

>li 

ioli  du  royaume  d'Klru- 

,  iRo3 

t  du  royaiun*  d'Etrurie  , 

I ,  i8o3 

ces  it  >  flur.  94  kreuz.     . 

-cuz.    . 

13  et  10  kreuz. 


tiiaies  sont  celles    de  Ba- 
de,  de  Heste-Oarmstadt  t 


<JU,76 


fil 

II, J( 

5ti,i 

io.li.j 
i3,;) 

iC.ii 
«3,ii 


aS   35,4Î 
1 1    â7,ii 

5    16,41 


Asie. 


Chine  de  monnait  *fftc- 
achtt  ou  Ut  qui  contien- 
I  de  cuivre  sur  4  parties 
>  plomb.  L'or  n'est  pas 
me  objet  d'échange,  mais 
marchandise,  I/argent  est 
arre,  et  on  en  donne  au 
ue  le  paiement  comporte. 


encore  en  circulation. 


37   90,91 
36   73»69 

2    51.53 


\ 


Europe. 
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POIDS   ET   MESURES. 


UNITÉS. 


mes,      I     litres  . 


lUril  (Ift  vin  =;  20  fiaschir=8o  merette 
/•(jrr/(riiuilti_=f6  fïaschi  z=  64  mezeltt^ 
Somma  r::  a  linriU. 

/*/('(/  géographique  (brarciiiî 

Pied  tie  constructiun 

Cmiiihii  (aune)  =  4  bracci      .    .      .     •      . 
é'usso  =z  3  pieds  dt;  cunstruction. 
(Miezzo  :=  3  pas.si. 

Sfutn)  r=:  la  pannri  h  4^  cannes  rarrcFs, 
Periiea  on  perche  r::=  it    pieds   de   con- 

strnclîon. 
Stngoii  ^66  perlîcr  ou  percbos  curréca 

Sacaln  =:  10  slagoli 

}tii/e  toscan 


45.584 
31,4>8 


o,583oaB 
0.541)167 


a,33ii  12 


4.958n36 
49t5Sn36 


1 ,607955 


U*re-=z  3a  loth  =  ia8  drachmes. 
Siheffei  =  8  siiuri  r=  32  vivrling, 
Pte^  =:  10  pouces  =  luo  lignes  • 
Aune 


Klafter^  mesure  de  buis  de  chauffagt 

=:  144  pieds  cubes. 
Perchf=z  la  pieds. 
Toise  =:  6  pieds. 
i^iertet  _=  96  perche»  carrées.     .     .     < 

,l/»r^'*«  =  4  viertcl 

Juchait  =  I  morgen  «t  demi 

Mille  de  i5  au  dvgré 


0,467(191 


«77' 


0,28649 


>.6i4i35 


3i,f)iSif) 

47.277': 


m 


7.407407 


Asie. 


L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  catty  do 

16  tiiils 

t*iiii]H  de  marchandises  le  pecul  =  luo 

ratty  k  16  taits  on    lyang.     .     .     . 

Tout  solide  ou  liquide  s'uclièto  au 

î  puiils,  il  n'y  a  pas  de  mesure  de  capac. 

i  Pied  niathématit/ue 

/'(('(/  de  construction  ou  hongpu.  .      .     . 

\  PtfU  du  commerce 

I  l'ted  d'arpenteur. 

I  II  résulte  d'opérations  exactes  faites 
I  par  M.  de  Prouy  pour  établir  la  com- 
j  p.'inii5nn  rntre  le  mètre  et  un  pied 
\rhtnais  communiqué  par  M.  Ri'musalt 
jqur  ce  pied  ==  0,306288  mètre*  Il  est 
'divisé  en  10  pai-ties. 

KW(/  ou  cohre  divisé  en  tu  parties.  . 
Uii. 


0,600399 
60,0399 


o.333i 
u,3ïa8 
0,3  383 
0,3196 


o,3564 


0,577 


CunUr  :zz  2r>  maons  rr  800  seerzr=24'OOo 
piit's 


CandjrAe  blé=:  8  piiii»h=  128  udoullo. 


253,98.} 


880,967 


Si. 


* 


BoHiir.  (Suif.) 

De  toute»  ces  monnaies,  il  n'y  .1  que 
les  annal  et  les  net  qui  soient  ficiiTeii 
toutes  les  autres  existent  réellement. 

Csucrrs. 

On   compte  diini  le  gonverneraent  du 

Bcngnlc,  par  siscixroupita  i,  16  annas.     . 

ou  par  roupies  courantet  k  16  antias.  .     . 


ou  par  roupies  d'argent. 


Ont  mille  roupies  d'argent  font  ce 
qu'ftu  appelle  un  tah-roupie ,  et  dix  mil- 
lious  de  roupies  ou  100  iaks  font  un  rrore. 

MsDass. 
On  compte  par  pagodts-slar  h    4  a  f»' 


a    53,oJ2n 


18.1359 


1   53,a38a 


nams  è  80  cach  'S 

ou  par  roupies  )i  11  fanams.  ,    ,     . 
.a  pagode-star  :=  3  i/a  roupies. 


8    3i,.i8o6 
t    37,5059 


PosseMlona  franoaUesi  — Poki>icii»t. 

On  enmple  par  pagodes  h  a4  fana;n$Aj  | 

(io  cdL-lies 8  3.,48..fi| 

n»  par  roupies  d'argent  h  8  fanams,     .      .'a  77»'6«'! 

La  pagode  =:  3  roupies  d'argent.           |  | 

PossesBloiu  portugaise!.  —  Goi. 


On  compte  par  pardni-xerapfiiiis  a  -i  bons 
tt-ngiiK  à     16  bons  vhilems  h   240  linns 

rres  ii  3nn  lions  budgeruoks 

ou  par  pardon  communs  A  5  mauvais  ten- 
gar  fi  ao  mnuvais  vintems  à  3on  m.iuvais 
'ces  ù  360  mauvais  budgcrooks.    .     .     . 


3   86,66>i 


3   09,3Ja3 


JAVOSr  (Empire  du). 

On  cuinptc  dans   cet  empire  par  ta!es 
(ui  fayeh  ù  lo  mas  &  lo  candorins.     •     > 


7  <■' 


*  I     Moliur  sicca  du  Bengale ,  daté  19"  Sun. 


Sicea  roupie  iv  la  Compagnie  des  Indes 


f,    t   Sicca  roupie  a<i 
£    I       orientales.    , 

'    (   Id.  de  i8i8. 


la    l>,i 


a   51,76 
a   5a, 9; 


Roupie  de  1818 

Pagode-star 

Jd.  avec  un  croissant  et  3  figures 
Id.  avec  un  croisant  et  i  figure 
Houpie  arcat,  vieitte.     .... 

Id.  nouvelle 

Roupie  onore 


Roupie  d'argent  de  1818.    .     •     . 
i;a  ,  1/4  de  roupie  en  propoi  lion* 
Roupie  rajupaur, 


3fi 

-? 

(i, 

9 

3) 

n» 

9 

<)« 

T 

9 

41 

;i 

9 

oj 

irt 

7 

in 

"1 

9 

8i.6j 

a 

37 

I16 

a 

37 

Pagode.  .     .     . 
ïioupie.    .     > 
Faiiam,    . 
Double  fanam 


8    31,4'^ 
a    77.''" 


I     Saini-Tliomai  à  n  b«ns  tentas.  .     . 

Partiojerajffiin  h   4  bons  teiigas.     . 
5  mauvais  tcngas. 


j.  (  Pardojerajmin  a 

5  )  Pii'Un  lommitn  à 

2  j  Teiiga  h  f'O  rrrs 

••  \  lutrin  ^  loo  rees 


o    b«[,i' 


8  6fi.t 

3  80,7 

3  OC) 

n  77  t 

I  ay 


Les  monnaies  effectives  d'or  du  Japon 
consistriit  en  morceaux  d'or  a  plat. s 
de  forme  carrép,  «l  ou  li«-n  d'emprein- 
tes, elles  sont  ornéi-a  ilc  flruis,  de 
fiuillrs  et  de  chiffres.  Os  nionn.'iieh 
.sont  1 


Bengale,  (laïc  19' >uii.  Il    ?>,iJ 


la  Compagnie  dea  Imlea 


1    5i,;6 
a   5i,97 


lissant  et  3  figurei 
oi4*ant  et  1  figure 

vieilif 

'louveUe 


tic  i8i3.    .     .     . 
j|ne  en  propoi  tion. 


36   7?,fi(ï 
9  3... 18 


<)8,Ç4" 


'",'9 
85.63 


1 1  bana  tengaa.  .     . 

h   4  bons  teiigas.     . 
)  5  mauvais  lengaa. 


a   37,i)6 
a   37 


g  3i,44 

a  77,16 

o  3|,iii 

o  6i[,i' 


8  6fi,s 

3  M.i 

3  oç, 

0  ^-1 

1  2y 


r  effectives  d'or  du  Japon 
morceaux  d'or  a  plat. s 
•r,  vt  ou  lit-n  (l'cmprciii- 
t  ornéfs  ilc  flrurs,  de 
cUirrrcs.  Os    nionn.'iiti!) 


Asie.< 


—  —  ïï^oirij- 


F-i|p>.»  i>,hmig0uimw 


'"tmHm* 
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POIDS    ET     MËSlIhES. 


UNITÉS. 


h/»gram 
met. 


MISdHK» 
I      CtPACITÎ. 


Matit-res 

si'clifî.s  en 

litres. 


Liquide: 

en 

/itres. 


MKSuau 

I     MINniill'R. 


Pleils 


Aunes 


HUUKIS 

agraires 
eu 
ares. 


itiiit'rui- 

les  vn 

kilomètres 


Jtlf  ou  pied  de  Mal.ibor. 
Ifitht  ou  eovid.      ,     .     . 


Vrto,*  du  Ben|;alc  =  40  scer  ziz  (i^o 
ih.ittack  à  5  sicca 

^Innn  du  Bazar 

l*aiiie  de  blé  =  i  riiik  =:  $i  koo^ikc  -; 
370  cIiQttack 

KhafiooH  =  iH  4nitlli>e  =  3ao  pallie. 

tirasse  ou  covid, 

Haut  =  8  ghei-îj  =  7j  juob  .... 

Cet. 


o,a6âfï| 


o,46uj 


Chattnck ,  mt-stirc  de  RuppiTicie,  coin- 
prnnd  5  <:uvid  en  lungiiour  et  4  en 
lai'gi'ur 

l'ouah  ■=.  16  ehatlDfk 

tii^i^tdi  Z^  an  cottali 

Coss  ou  miiie  du  Ht-iig.-ile  =24000  covii). 


33,864 

■^7.24: 


.(,M() 


0.447» 


0.4471 
o.()i438: 


o,o3t)(ï97 
o»639if|52 


i,78«8 


fisajr  oa  Wi=4n  pnllam=4no  varahun 
Caiidf  r=  a»  uiacn  1=  ifJo  vis  =:  6400 

pollain  =:.  <>.i,onn  pn<>odes. 
flursa)-  ou  gane  ^z  ao  baruay  ou  candy 

=n  4oct  inuoii  =  3aoo  visay  ou  vis. 
Marvaliz:.  8  pndili  =r  64  ollock  .     .     • 
iiarce  do  bit'  rz  80  parali  =  400  marciil 

('and/  —.  ïo  uiaoïi.    .     • 

./(//  nu  pied  de  Mulubar 

Cotiii, 

}hiai,er 


Cassenejr  =  a4  iiiaoïu-y. 


Cand/  do  an  manu  nu  i6n  vis. 
Garce  ziz.  ion  inercal.    .     .     , 
Co¥id. 


i,4i73aS 


12,29143 


281,873 


o,i656 


0,473: 


2,a29fi 


234.9630 


366,362 


M573| 


On  fait  usage  des  pniJs  et  mesures  de 

PuSTUflAL. 


Piculzz  100  catly  =  1600  laies.     .     . 
Vn!e  =:  10  uias  ou  100  coiidorines. 


59,^4B 


1?!*^ 


DÉNOMINATIONS  Kl'  SUimiVISIONS.  |  '"  "J«' "' 


JAFOW  (Empire  de).  (Suite.) 

\ja  HolUndaii  qui  ruiit  proqiie  ciilii- 
siYement  1»  commerce  du  Japon,  comp- 
tent le  ra/«  k  3  i/i  flui'iiis  de  Hollande. 

OTTOKAW  (£:iiipire). 
Smlme. 

On  compte  par  piaurts  ou  dotlarj  h  ii 
teiiiins  ou  paras 

Km  Anglais  cl  les  Sucdois  dWisfnt  la 
pÎBBtro  en  8n  aspret  /  les  Hollandais,  les 
Vénilicns  et  les  Français  I»  divisent  en 
loo;  les  Turcs  ,  les  Grecs,  les  Persans  et 
l«  Arméniens  la  divisent  en  iia. 


fr.  crut. 


o   68,.13}9 


Alep. 

Oii  compte  par  pivlnt  à  80  aiprei. 


I,a  piastre  se  divise  aussi  en  s4  slani. 

On  compte   en  Perse   par   tomnns   ou 
lomaim  i  Sa  abbassy  il  a  mamoudi.  .     . 


o   68,3)39 


Iliiheio  ou  iljifi  i>  > 5  mas  .     .     .     . 

C^paiif^  fitux  de  ()4  mas 

Id.  nouveau 

Obang  do  3  copangs 

Schuil 

Colama  de  5  jusqu'à   i5  caudurins. 


Les  moniiaiet  rttllri  Jimt  on  fait  prin- 
cipalement nsage  iSmjrnesonl  celle» 
di-  Tui(|iiie  (voir  Contlaiiliiioplê).  Outre 
CBS  monnaies  ,  il  circule  aussi  des 
pîaimi  espagnole! ,  des  ducals  de  Hol- 
lande et  de  Hongrie,  des  tequins  de 
Denise,  etc. 


(roir  CON.STANTINOPI.E  pour  les 
monnaies  réelles.) 


La  roupie  d'argent. 


Lm  gnndt  paiamens  se  font  au  |inids 
c*est  pourquoi  les  monnaiea  d'or  sont 
disposées  en  paquets  ou  bourses  de  la 
Talear  de  5o  tomaua. 


44  44,444 
%    5o,35i 


(Roy.  de). 


On  compte  par  ticals  à  4  ^^^  ^  > 
fouangf 

Cette  monnaie  est  eîTective;  mais  comme 
souvent  ella  est  altérée ,  on  compte  com- 
munément a  ticaltpouri  piutre  espagn . 


Cheraisi  ou  ihevesi  de  Schali-Ilnan.     . 

Id.  d'Aboul-Kaiz 

Id.  de  Kouli-Kan 

BariMjim/j/M  et  </oBi/«;  les  simples  sont 

i-pen-près  égaux  it  nos  ducals. 
Ilasaer-denarie  de  10  inaniondi    .     .     . 

Daetajie  de  5  mamoudi 

Jjarin  ou  paenzaije  do  a  l/a  mamoudi. 

Jbassx  de  a  mamoudi 

Mamoudi •     • 

Cliajre  ou  Zaejie 


Tical, 

Tieal  (i/l  et  1/4  en  proportion) 

iMo/on 

Fouang.   • 

Sombaje.       ,     •     •     •     ... 


6 

>î» 

!i 

4  t.' 

3!! 

41 

4 

«h 

a 

4'.i 

1 

7  1,') 

1 

17 

0 

4H.. 

>4-'J 

>5  i5 

I  9<),. 
o  5o 


''^g»a«a^. 


Asie. 


lES    RKHI.I.lvS. 


•  Ir  Vi. 


Jk  i5  mas  .     .     • 
()4  mas.    .     .     . 

nnga 

qu'h   f5  caiidorins 


rfflfrs  ^ont  on  fait  priii- 
;i;  h  Siiiyrnu  sont  tellfs 
r  Constanliiiof/ie).  Outre 
i)  circule  aussi  Hi'S 
es ,  d«»  ducats  J»  JIo/- 
ongrie ,    des   tequins  de 


fANTINOPLE  potir  tes 
) 


fr.  c. 

5?  Mil, 

?f(  (|7.ri7 

1.  a..,o 


ii 


c«ii   de  Schali'linan. 


[doubles i  1rs  simples  sont 

»aux  Jk  nos  ducats. 

Je  10  inaïuoiidi    .     .     . 

nainoudî 

aij'e  lie  %  i;a  inamoudi. 
nmoudi  ....■• 


5 

>ît 

41 

4 

4'.i 

I 

2  1  ,  V  ) 

9 
0 

07 

4H.'. 
>4-'i 

4  «"n  proportitMi). 


i5   i5 

a   9f».' 
o  5« 


Asle.^ 


1335 


POIDS    KT    MESURES. 


UNITÉS. 


kihgrnm 
mes. 


Dl 


HSSdNIS 
CtPAClTÎ. 


I.ir|uidf* 


Million'» 
sèclips  rn  I 

///r*i.     I     f lires. 


MiSDSKS 

na   i.n!«arRi<R. 


Pieds 


HRSIinifl 

a(;r;iiri-s 
rn 
ares. 


Misums 

ilinéi'ni- 

rei  pn 

kilomctrt^ 


Ink  ou  tattamf, 
Ikje 


1,9005 

s,fi8a 


(Ike 

Quintal  =:  7  i/s  bntman  =:  4^  oke  : 
100  rottnii  :=  i8«ooo  drachmes. 

Oke  pour  le  détail 

Cequi  =  aSo  draclunei 

Kitlov 

fie 

Indise, 


1,175657 


i,:  8^098 
0,797686 


5i,3oon 


0,6677 
t,6s6o 


Rottolo  de  710  drachmes 

Rottolo  deTripoli  de  Syrie,  à  700  drach* 

met 

Rottolo  de  Damas,  à  600  drachmes.     . 
lUinlaro  ordinaire  =:  100   rnttoli  h  720 

drachmes.  Cantaro  de  Tripoli  =  175 

rottoli  id.   Cantaro  zurlo  =  37   1/3 

rnttoli  id. 
(hta  z=  7  Tesnof  r=  35  rottoli. 
Pic 


Draa  stambulj  . 
Draa  masre. 


1,396999 

3,319361 
1,903309 


0,6767 


0.6474 
0.5549 


Dirham  poids  de  Tor  et  de  l'argent.     . 

liatman  de  Cherray 

Batman  de  Tauris    =   6  ratcl  =  3oo 

0,00979 
4^591788 

65,7570 

0,7165 
o,63o3 

0,8008 
0,9733 

Artaba  debté^aÛ  c.ipichas=  Soche* 

Arisck  archine 

Parasang  ou  lieue  persanne 

5,no5f  a5 


Pecul  =    100  catty   zt,   aono  talcs  = 

800c  ticals 

Cofii  de  blé  =  4o  sestes  :=  1600  tats. 

^'onah  :=  1  kcn  ==  4  >oIl 

Lieue  ou  Hoéneng  =  1000  vouah.    .     , 


6r,3468 


471,6560 


i.9»>97 


3*84394 


-mm^^'-^i^i^^^- 


1330 


Afrique 


ABT88XVUB. 


fr.  ccnr. 


.,'Abys»lnic  n*«  pa»  de  monnai"  parti- 
culu^irj  inuis  elle  prend  c.llts  Hi;^  autres 
nuliriDs,  le»  setjuim  d»  fV.//!»-  •u'^tout,  Us 
tiucati  d'tmpiv,  qu'on  ayyvW*'  ^alaca.t  «m 
putaks  t  le»  pia^tna  «^pu^ioltt  passeiil 
nuasi  u  Ma»suah,  »ur  la  i.i  r  rnug.-.   U). 

ÉTATS  BAABARXSQVSS* 

Alyfti».    (Maintenant  posstsiioii  frunçuise.) 
O»  compte  à  Alger  par  pté^tUex  Jp  (i 


mouzuniK-t 

pur  piitacat  chtcas    neuva    de  8  uioiudu- 

lies  ,  monnaie  rreite 

«)ii  par  mouzonnei ,  monnaie  de  compte, 
qui  est  uni:  pîèc«  de  diviî-iun  de  Maroi 
et  »«   compose  de  19  tupres. 

Avant  i8ao  on  comptait  par  pataeas 
chinas,  appt'lt'«a  oujouid'bni  pataras  chi- 
cas  anciennes  ;  cette  monnaia  réelle  est 
très  rare  actiirlltment  et  nu  te  TCud 
gu^rc  qu'au   potili. 

L<ir.<tque  la  coinmissioii  française  det 
monnaies  voulut  fuer  la  valeur  des  es- 
pÀces  algériennes,  elle  s'aperçut  du  dé- 
faut d'unité  qui  existait  dans  leur  fubri 
cation.  Forcée  d'opter  entre  des  extrêmes 
|et  de  prendre  une  moyenne  qui  convint 
^  tous  les  intérêts,  elle  établit  à  i  ft- 
86  c.  la  valeur  nominale  ou  de  cour»  dn 
BouUjou  dont  elle  fit  Vunité  monétaire 
l'Alger. 

L'ex|>erîeQGeadémontréque  nulle  autre 

fixation  n'edt  valu  celle  là. 

Maroc  (Empire  de). 

A  Maroc  ainsi  qu'h  Fez,  Mequinez. 
Rabat  ou  NouveaU'Salét  Magadorc  ou 
Suira,  Tanger,  et  dans  toute  la  partie 
occidentale  de  la  Bmliaiin,  on  compte 
par  mitkuls  k  10  onces  à  4  blankeels  à 
24  flues 


<»   4  7  )  >  I 
o    î>7»yi 


Les  monnaies  do  murs  sotit  particu 
lièrcment  les  piaslrei  capu^nnles  ,  li-s  dmt- 
bioiis ,  et  le  madrid,  monnaie  d'or,  qui 
est  frappée  à  Modiid,  pour  le  compte  û* 
jrcnipercur  de  ^arnc  ,  et  vaut  10  piastus 


3   o5,5G55 


Les  graniN  palemens  se  font  nrdinnirrmrnt 
en  linfî  Ifs  d'of  tvitliit-s  en  *a^euou  otnf\ 
d'^ùrtJiJiië  h  10  putaciis.On  tomptr  d  s 
sfiju'ii'*  ri  (lucnts  d'uprî^s  resliiii.iliftn 
fr.ni<,.tiv>  ù  1  t;\  \iùtiua^.  On  e^tiuiu  l.i 
paiuta  (i-pru-pièn  S  :*  li'.   ?«  c. 


Seguin  toltnni   atnien  ,    sous   Si-lim  III 

(1787) 

Seipiin  xotiani  nouveau,  sous  Malimuud  11 

(i7«7à  i8-»()) . 

Noui  tnttaui  nfuneatt  ou  i/z  .soltanî   .     . 
Hfihnd  soltani  noitv,  ou   1/4  ^oltuni   . 
J£onJi  boudjou  ou   d'uiUe  fjoudjou  à   48 

ninu/onnuft ,  tie  iti:to  ïi  1879  .  .  . 
Hiai   boudjou     ou    roja!    buudjou    à  a4 

mouzoniies 

Jtini  f/'iudjou  on  rojiii  boudjou   fie  iSîp. 
Uelttu  boudjou  ou    i/4    do    boudjou   à  6 

monxonncs ,  uppelr  pit'cette  .  .  *  . 
Tvmin   boudjou  ou    1/8  à>'  boudjou  jk  3 

mouzunnes 

Palaca  v/tiva  neuve  ou  i/3  do  boudjou  è 

8   UIOIIZIHHIL-S 

Vcmipataca  c/iica  ou   i/G  de  boudjou  4 

4  motiKonues 

Pataca  ihîra  tvicirtme  ou  tien  de  boud- 
jou,   1787  h    i8?o.      .      >     .      .      .     . 
Quaroub ,    pièce    dt;  cuivre  bliuichi  r:= 

1/2  mou/onne.        . 

Cinq  aspres  (tliicii)    (ghramsé  drakem  se- 

ghnr )  rr  5/2()  moh/onnr 

Deux    aspres    (  cliicj  )     (sondi    dra/iem 

ségUar)  n::  ?;?9  mouzonne 

Âspre ,   mnnnuic  de  billon  currco  (dra- 

hem  séghar)  z=i  112^  muuzonnei  fort 

nire 

On  voit  qnclli  s  variations  ,  quels 
érarls  pr<'Ht;nl<'nt  ces  sortes  de  mon- 
naies. Lus  titres  vimneat  encore  ïv 
plus  souvent  {.Mossir  le»  différtnres  dr 
valeur  que  l'on  remarque  dans  les  di- 
visions du  système;  on  en  rencontre 
encore  de  très  grandes  entre  les  pièces 
de  même  nature,  qui  proviennent  du 
défaut  d'ajustage. 


fr.  I 


Si,  »; 
■'■'Ai 

7>,!l 

!iu,j 

4:,'' 

jj.i;; 

57,81 

j8,C|c> 

61, li 

03,87 

01,  ii 

(M>,.'l  J 

O    00,26 


Jilitkul  on  miskal  appelé  austti  ducat, 
liendikjr  de    27   onces,   ou  pièce  de  s 
piastres  d'Kspagnc. 


Once  ou  derhem  dont   i3   1/2  font  une 

piastre  d*Kspu;;ue. 
Pièce  de  6  hljokfrls,  dont  g  font  aue 

piastre  espagiuic. 
Bhnkeel ,   64  funt  une  piastre  espagn, 

(10  piast.  csp.  =  âj  IV.  4"  cent.j. 


-Afrique 


KS   nF.K  i.M-:.s. 


INATIONS, 


tie  font  nrdinnirfrnnit 
mIik-i  fi)  tvu^euuu  ont  FI 
putitciis.Oii  tomptp  lis 
1»  H'ti|iT«^i    rcsliiii.iliftîi 

(latacuH,  On  fttiiau  l.i 
i  S  u  II*.   ?<)  c. 


cieii ,    Sfius   Si-lim  lit 
'fftfu.  sous  Malimuuil  11 


fr.  (. 


cax  mi  i/a  soltani  .  . 
ijf.  nu  1/4  sultuiii  .  • 
1  dmihle  hoiitljoH  à  48 
le  it*:*o  n  i8?9  .  .  . 
u    ruja!    bomijou    à  a4 


1  1/4  ilu  ÙQui/jou  il  ti 
ppeli-  pit- celte  .... 
m    1/8  d*-  èoudjou  jk  J 


t'f  ou  1/3  (Iti  houdjou  ft 
a  ou   1/6  (le  boudjou  4 


(?/(«tf  ou  //>«  rftf  ioJjrf- 
870.     ...... 

tle  cuivre  bt.iiichi  ::z 


;ii)    (ghramsé  drahem  se- 

mnii/onnr 

■liicj  )     (sondi    drahem 

)  inonzonne 

I  de  billun  currct.'  (dra- 
:  1/29  mouzormei  foit 


Il  s  variations  ,  quels 
it  CCS  sortes  de  mon- 
■s,  viiiuiciit  encore  \v 
[>s.sir  le.i  fliffért-nres  dr 
remarque  dans  les  di- 
'^ino;  on  fn  rencontre 
randes  entre  le»  pièces 
:*,  qui   proviennent  du 


/  appelé  auHsi  ducat. 
onces,   ou  pièce  d«  s 
lagne. 


dont   i3   1/2  funt  une 
iiRiie. 

kf'fts,  dont  9  font  nue 
I  :  u  i  c. 

lit  une  piastre  espagn, 
.  =  5J  IV.  4o  cent.;. 


R 

s.,  S: 

i 

.j.ijii' 

1 

a?,,i: 

3 

7'.'1 

, 

SH.lt 

I 

»U,J 

0 

4:,i' 

0 

jj.i;; 

0 

57,81 

0 

a8.()(t 

0 

Ci.ii 

0 

03,87 

0 

01,14 

0 

(IO,.'l  i 

o   00,26 


.ri  m\  I  \^,  .w^mt^tttm^ 


IJ  ijii.ijniié 


13.17 


Afrique.^ 


POIDS    KT    MESURES. 


CJMTkS. 


riiiDs 

kihgrum 
met. 


H19URKS 


Miitiùriv 

svL-lit'S  en 

litreî . 


Liquider 

en 

Utw, 


HKHtiKIS 

m  iniiuuitjs 


I'm  (U 


AlllH  s 


MBSURKS 

figrail'e.v 


UiKIiftlt 

linérji' 
;'#!  en 

hthmètret 


<!tnitoh  —  m  wakea  ^  10  drachmes. 
\  l.'anUii  tV>  linmlar  tz  id  nmdi'i;ii.  . 

I.'unieh  de  Mussuuk  =  a4   madega. 

Cuhft 


.  /'(f. 


o,3i3oni \ 


;,.ioio 
1  i,^4''o 


0,6857 


Miitiai  de  a4  ffruinsde  karoubft,  poids 

(le  l'ur 

Hiiil  on  livre  feudUi»  poids  de  l'ajrgent 

à  16  onces    ,    »    * 

Hnil  OU  livre  atfari ,  poids  d'épicier  n 

16  unceSi      .    .     ■  .... 

lloU  OU  fifre  ghreddari ,  poids  de  fruiin 

h   18   onces 

Httl  iiU  livre  ketir  on  grand  rotl  à  72 

(iHceft  .*.•*•••*• 
Il  l'xisto  en  outre  autant  de  sortes  de 
qontdr  (quintal)  que  Ton  distingue  .le 
livres t  c'est-à-diro  que  chacune  de 
ces  lirriis,  multipliée  par  100,  donne 
son  qontAr  correspondant.    Ainsi  le 

qontdr  atlari  est  de 

Sad  de  grains  (lys ,  i/4  i'n  proportion! 
A7(oii/W  d'huile  (1/2,   i/4i    1/8  eu  pro- 
portion)   

P(e  turc ,  étalon ,  de  8  1  obs  .  .  .  . 
Vit  turc  usuel  des  marchands  .  .  ■ 
Pic  arabe  usuel,  pour  la  toile    .     .     . 


9,004669 
"i49743û 
0,546080 
0,614  U 
o,f)ii5in 


On  ne  connaît  pas  de  mesure  agraire 
ni  itinéraire  n  yH^cr;  on  compte 
les  distances  à  l'heure. 


54.6080 


48,0000 


16,0600 


n,6i3o 


0,04^10 
0,4800 


!  Lnre  commerciale  ou  rottolo. 
Livre  du  marche'.    .     •     .     . 


/rfi   mesures   de  capacité'  sont  ct/lex 

d'Espagne. 

Pie  moresque 


i./o, 


i  (  ade'e. 

}  Canna. 


0,539717 
0,807869 


0,66  r 


o,5i'4' 
o,' iGfi 
i,7i5i 


13.1(1 


MONNAIKH. 


•Afrique. 


MONNAIK.S   l»K  CUMITK. 


III^NUMINATIUN.S    ET    SOnniVISIONS. 


VtblUII 

Il    «i-KfiM 
•II' 

l-'l-jiltrr. 


Mli.N  N  A  I  l'.S    m  Kl.  M.  s. 


nrNOMINATIONH. 


valu  I 

un  |..Mi 

i-Pi     ;ii|,,.„| 

ilr    1-17.»,, 


iTATt  BAABAaMQIT».  CSuitr.) 

THpoU.  ff-  «""• 

On  compta  1  Tripoli  pir  pliumi  i   i3 

griumllinl  ou  i5  aiprei 


Tunis. 

On  compta  à  Tiinii  par  flailrti  i  lA 
carobta  ou  Sa  aiprca 

L'ufn  ait  nue  monnaie  Imaginaire  «t 
•a  divisa  en  i  iourttt, 

aVXKÈK. 

hiplailrt  tipagnoU  nt,  entre  lei  ninn- 
naies  «iiropéenni!!*  la  ptui  en  usage  sur 
cci  cAles  n'Arrique 

l.rs  indigènes  n'ont  aucune  monuaitt 
de  métal  i  Ils  y  suppléent  au  mnytin  tie 
petits  coquillages  qu'ils  .-ippellent  lemàis 
et  que  les  Kurnprciis  nuuiment  rovris. 
aooo  de  ces  cuqtiillagt-s  font  une  macula, 

l.a  compnguie  de  SiiTra-Leone  compte 
par   dot/an  ou  piastres  tspagnotes   ù    loo 

cents 

ou  par  macutaj  h  sooocuvris.     .     .     .     . 


■    3l|lgoi 


5    34.00-1 
<i   47it)a(ii» 


VOSSnUOHS  AWOLAUXS. 

Cap  de  Bonne-aapénmoe. 


On  compte  \iar  forint  h  sn  stuTprs  .  . 
ou  par  nxJu'er  à  tï  scliillîngv  à  H  sluvfrs 

l.e  shUting  anglais  pjssc  pour  1  schil- 
lings ou   11  Btuvers,   monnaie  courante. 


I    ■ji.t'jilt 


4    ".448 


V08SXS8IOW8  XSPAOHOIiXS. 

Oanarle*  (lias). 

Dans  ces  sept  îles  en  compte  par  n'aux 
dt  ve/foit  h  B  i;i  quartos  ou  34  niararé. 

dis  de  vellon o   16,7004 

ou  par  pesos   caanns  6  8  rcaux  ne  plats 

on  10  reaux    courant,  nu  118  quartos.  .  4   01,0764 

VOB8EBSIOWB  OTTOMAWSS. 

'ffTpte.  — Cairb. 

On  comjiie  au  Caire  par  piattrrs  k  33 
medini  ou  80  aspres.    ....... 


ou  i>ar  patacus  ou  tai/ari 

n  se  fait  oasai  des  paiemens  nu  comp- 
tant en  trtfuins-mahuboub  à    110  mcdiiii.  . 

vX  en  fonducli  i  146  mcdiui 


I  fil, 7517 

4  4^.588; 

5  qS  434!' 
7  24.Û2ay 


f..  c. 


Lft  tuilanins  nu  mafiahnHh  qup  l'oti 
frappe  ^  Tripoli  mut  il'oi  fîn  rt  p^tMil 
1/3  de  plu4  i|iierrui  d'Kftyptu. 

\.r%  .itiiuins  Uf  ^'emt*  el  1**»  /tiatim 
fipagnoUt  y  cirtuli'ht  m  quanlllf. 


Im  bruIl>  inniuiiiicd'nr  que  l'un  frappe 
k  Tiinii  C4l  le  ma/uiùnub  ou  lu/lamn  à 
4  1/1  pidstreii  det  t/a  et  d<?4  1/4  en 
proporlion. 

Les  inniinaiet  d'argent  consinteiit  rii 
piattrts ,  demt  et  quart  de  pùutrtt  aiiiif 
qu'en  douftfes  h  x4  auprr^. 


Outre  les  inunnaif^  anglai»9,  celles] 
du  Portugal  ,  de  l'Kspagne  clde  l'Iudc 
circulent  B'^  Cay.  j 


Doublons  ou  oncts  h  16  pi'n^tres  fn 'tes 
ou  dnuros ,  qui  Ke  divist'ut  eK  tft , 
1/4*  ^i^  et  '/i5  de  pi;istre. 


i\ 


Piastres  fortes  ou  douros  i  i/a,   i/4»  1/8 
■'  et  1/16  de  piastre. 


I^A  seules  monnaies  efTectives  que  le 
guavernt'Utent  turc  fasse  frapjier  au 
Caire  sont  les  se/fuins-ma/taboub  et  l«s 
medini,  (Voir  CoirsT*iiTrnoi>i,a  pour  Ira 
autres  nionnaii's  d'or  et  d'argcnl.l 


s  A 1 1'.  S  n  i  K 


IMINATIONH. 


ili*   Kr.iiiM'. 


n.  t. 


'ij  nu  mahnhnnb  qnp  Tnii  i 
nii  mut  iI'im'  fîii  Rt  p^kt-ni 
|iie  mil  d'Kgy|)ttf. 

</#  ^'enit»  el  {*•%  piuttrwn* 
jli-culriit  «•Il  quanlitu*         | 


iiUiiiird'nr  que  l'un  U-aY\*9 
(•  maimb'iuh  ou  tutiaitin  n 
%\  drt  1/1  vi  fIfM   1/4  cil 

les  d'argent  consixteiit  ni 
et  quart  de  pûtUr*»  ainsi 
h  i4  asprfn. 


lonnair»  anglaiseti  etllus] 
dr  l'Espagne  etdu  l'Iiidci 
La,.  I 


ncrs  h  i6  pin^trcs  fo'tM 
qui  KC  divis*>iit  ei4  i/i , 
'/i5  df  piustrtr. 


OUflnurosi  ifi»  i/4,  i/8 
iastrt*. 


[louiiaies  efTtfctivPs  que  Ip 

turc    fasse  frupjH'r   an 

I  seijuim-mtûtaboub  et  les 

CONSTAUTTIIOPLI    pOlir  \ci 

t'S  d'or  et  d'argetil.) 


!;(,)«» 


Afrique. •> 


POIDS    KT    M  KS  liais 


UNITHS. 


■igrum 


MIStfRMt 

Il     rAr»i:iTÎ. 


Mdii'rH 
ii^i'lirs  ••N 


I.tqiiidf 

)  M 


MKtKftKR 

Dl     IIINIJIJRIII 


l'if-di 
eu 


U4i'tiiif  <« 


M  an  ■•ail 

itiiii'rji 

m  «n 

ktiiimètr9t 


\}tfit'ni  poids  dr  l'or  et  de  l'argent. 
^VunUint  -  ion  r»llnli  A  ifi  ijlH  rfi,  . 
J'ujint  ilt)  Ide  rz  ao  llhrrf.  .     . 

j  itaium  tl'liuilff  pè«o  4i  roltnii  .  . 
i  Vl(  ou  flM'l' ,     , 


0,00477 
6(i,7(}4iè 


ai,3i 


40,60 


0,5525 


Ijvrt  ou  rattoi  SIS  iTi  onces  A  B  inétical. 
l'uiitiint  r=  ion  vollfd  nu  livres  .  .  , 
l'uffiia  de  ble  13    iti  wbîbns  k  ta   mit 

iMi  suhii 

Mdlfraltt  de  Mnrseille  =  6  i/i  mitre». 

Mttiat  ou  ffif/Zurd'hutle 

/'ic  de  laine 

/^r  de  Kiir 

lue  de  tuile 


o.4.|fiïn 
4>>.tiiJt 


6>R,54 


(i4,n 


Rut  f oh. 


HenJa  dtt  nègres  =.  a    liendn-offas  =  3 
e^'gi-has  :=  8  plitoti  nu  usaiios.     .     . 

Pno  =r   1    1/3   nuiitto  =r  a  agira;*ues 
u=  4  luediu  Ubiu 

S'ffon  =  I    i/s  jiiso 


Jitcktan ,  mesure  d«  toilo  r=    la    pieds 
augluli  environ 


0,43  3  6on 
o,oG43(7 
o,ou8o4(> 


3,ti59o 


/.fi  mesures    et  poids  anglais  tout  g-- 
urralement  en  usage  dans   ces  colonies. 


Livre  .t  iti  nncei  r=  a56  adarine»    ,     , 

Àrwbe  1^  a  5  livres, 

h'anega —  ta  alinudes  '~  48  quartltlos. 

0,459514 

6a,6ii 

l5,3i.|;, 

a,l8lfi 

Vted  caxtillan  —  1  a  policée 

o,85o9 

t'anegada=z  la  alinudes  ou  celeminei. 

Wo//o/i>  r=  i4i  dracbincs 

f>ke  =  400  dr.-icbmea 

l'-anraro  :rr.  100  rotloli. 

Uarselç^  livre  pour  pe^er  la  soie.  .     . 

n,43>f>3a 
1,197.^11 

i.i9565fi 

l8>,nnno 

3,85oo 

i'ie 

0,6771» 

0,6474 

Ihrah 

t'cdd'inet'iisag  =  4oo  gosab  carrés.     . 

0,67^9 

n,liJ»7 

i(,473m 

m 


20,236 


59,2901 


1.140 


MONNAIES. 


*  Amérique. 


MoNN  M  i:s  ni-,   r.oMC  I  K. 


IIK.NOMINATIONS  KT  StlIlDIVIHKlNS. 


■II' 
fr.incr. 


Mii.N  N  wy.s  ni;Ki.i  Ks. 


DKNOMIN. ETIONS. 


Vll.ll' 

*H      (..• 

r 

ffl     iMit 

m 

du  Ktin 

n. 

fi'.  mil. 


AMSmQUX  AMOIiAlSE. 

QufilMOf  etr. 

Au  ranadi ,  "litim  l'i  NiMivrlIr-Krc^ip  p! 
1. 1114  In  uiiiirt  |ii(ivirM't-i  ili>  l'AiiM  rii|Ui< 
1  )ilriilrionutf  Kutniii^rN  a  U  tliHiiiiiiilicn 
n;;l.iiH«>,   nit   tiiniittr   |»<ii'  Urif»  »  lo  tliil* 

111^1   à   II   pitM  ■■  inMlMliil 

Kti  |iiii-  AtTit  A  in  ferili  1]  Ufliiirn  iinvieiiiic 

ItKililluiO  VOIN.IIlU*.     .      < 

BBÉSU  (Empire  du). 
Itlo-Janeiro. 

Ilii  rniuptc  j  ir   rfis   or   leci  v.'on)inc  vn' 

I'iiiui^mI '"    <'0,(i. 

on  p.ii-  mi//ê  fvr/ 6    ULyu-j 


I..I    rnittitir   urut'e    VTiH   .jSo  vt\%  ;   /'«»■ 
M'nnr  ,  4""  *'t  te  rca!  t  4n. 


/,<•  parYf  iiiitlrn  mexicaine  I  vaut  tlaiii 

tUUt    11-    Ul'L'kll    ril>0    l'L'i». 


STATS-UNXS. 

ITew-Tork  «  VhUadelptaie  i  eto< 

Oïl  ioinptt-  pur  UoUars  a  mo  ctiiH  .     .1    5    5G,7g3 

Kit  vertu  il'itn  arri^l»*^  du  conf-Wi  de 
i«i(l  ,  Ins  inoriii.iip^  d'or  jin^'ljisr<i  M 
j>ni'tiif;aisPS  v.tlnit  i'once  17  itolluri  7H 
Miitsi  Ici  frunv'ii»''"  17  dollars  45  «•'"I»  i 
«Hllvadps  pOhi>e»sioii9  cspugnolcs  iti  dul 
Ijii  8u  crnts, 

l.e  cnum  nrdinaiie  du  cuinmcrcfl  fixe 
II'  ^oj/ur  à   5  fiaiKS  ,  Inine  mn}«i). 

auxzQux. 

IMCexioOf  etc. 

o»    compte    ou    Mexique   et    dans    1h 


inajrure  partir  dis  aiicieiiiifs  L-dlmiicH 
«pagiioles,  par  ptsos  ou  pioflits  à  8 
raux  à   34  mnravcdi»  de  ploU  mexirana 

on  par  vias(res  à  100  tciils,  .....     5    34, oo* 


Onlro  It-s  monnaI<-«  itrigUiseï  tl  Irt 
ancitiiiii-s  wonniiiti  fraiivaiini,  il  fît- 
cutf  eucor»  an  Canada  H>*  johmntsp 
porhigtm  et  det  piutlrti  d'Eipagn*  fl 
U'AnitinfHt, 


Pepuli  179S  des  piicti  de  itoo,  s4oo 
et  48uo  reli. 


VaUica  du  Itrvsilt  rttUh  dn  G4*^  rci"* 
/</.  de  fîiMi  vei!>r  de  i7!i&.     .      .    .      « 

Id.  df  fii'i  ri'is,  d.'  17(18 

/i/.  de  64»  ri'ifl,  du  1801 

i/n,  1/4  cl  1/8  en  pio«'<. •■»!•'" 


3    8!»,H( 

3    (ij.ïi- 
3   7;."» 


>/f^/«  de  to  dollari  ou  uniti  .    .     .     . 

t}i  aigU  de  5  dollars 

1/4  aiglë  de  3  i/a  didlars  .     ■     .     .     . 

Ùnllurs  inxuniîs  h  indiiiif^nii  mo  cents 

de  1795  var.  (1/2  cl  i/4  c»  proport.) 

/,/.  de  171)8 

/(/.  de  i8di .     .     .     . 

/A;//(ir  (leniiit  ninypii  de  8  aniiceg)  .  . 
iJi mr  lui  \ I  n\  df  piastre  t  1796.  •  •  • 
Dcmi-dinte ,  i7y'i  ........ 


Lé  titre  et  It  poids  des  monnaies  du 
Mexique  sont  exactement  les  mêmes  que 
ceux  des  monnaies  d'Espagne ,  et  s'il 
existt  pielque  difféitnce euVe  les  ptaïlris, 
ce  ne  peut  être  que  sous  le  rapport  de  l'an- 
née du  monnai  ig». 
Doublon  à  lO  pe&oA  (i/Xp  i/4  et  1/8  en 

proportion) 

Piastre  vieille  du  Mexique  avant  177a. 

ip  td, 

i'ivcetle  vieille  du  Mexique  de  a  reaux 

de  1736 

lif'al  de  pfuta  mf.x\cixiu  t\t:  174C    •     •     • 
piastre  mexicaine  avcr  globes  et  pilais 

de  17^5    

Piécette  mexicain»  do  1774 

/f«'a/ f/«/>/0/a  mexicaki  do  1775   .     •     . 
IJl'S  pesos  ou  piastres  h  8  rL>aux,d<  s  1/2, 

1/4  en  prop.;  des  louux  à  l'i  quartes 

et  des  quarlos  à  »  1/8  niiir.iveitis. 


iS     31 

(in,: 

80,3 


\l 


•I' 
■I) 


3i,lM 

67, ïl 


.u,:i 

3j.i>ij 
C(i,il 


^4mdm 


rmmÊÊmÊgÊT^mm 


Amérique. 


AiKH  m  1  1  1 

K  s. 

)MINAriONS. 

TtLII'H 

•"    !""■ 
m   iiiiiiiii 
dit  KlMriri. 

fr. 


ionn<ii<'n  uiigltiiset  tt  Ir» 
nniiki  rrauvuiiri,  H  cir- 
iB   Canada  H*  s  johmntsp 


les  piicts  d«  i»oo,  1400 


i/t  ritiitê  c!n  C4<>  r«i«. 
i,  (le  17Î15.     .... 

i,<l«<  i7l)B 

,  ilu  iHoi 

I  en  piop"»"'!"" 


3  fir..H, 

3   77,08 


sllari  ou  unit!  .    .     .     . 

dollars 

i/a  dullars  .     -     .     ,     . 

Î.5 

ji 

ëii.lj 

ïh  f  n  (liiiitM  nu  ino  cents 

(1/2  tt  i;4  <"  prnpoit.) 

5 
<> 

'i> 

5 

14.>' 

nmyrii  de  8  aiiiices)    .     . 

•> 

h 

Urpiastrtf   i7!)f>>    •      • 

y'' 

0 

/«  /}or(/i  tics  monnaies  du 

fxactemeni  Us  marnes  que 

naies   d'Espagnt ,    et  s'il 

iffértnceenve  tes  piaïtiis» 

^u«  sous  h  rapport  de  l'an- 

igê, 

pesofii  (f/Sp  1/4  cl  1/8  VII 


:lu  Mexique  avant  i773< 


du  Meiiquc  de  a  rraux 


finxicain  <le  174G    .     .     . 
ne  avec  globes  et  jiilars 


un»  do  1774 

nexicafci  do  1775  .  •  . 
iastres  h  8  rt'aux,d<s  ■;>, 
;  des  rotitir  à  l'î  quartos 

sa»  1/8  iiiiiiMveitis. 


67. >' 


4i.:i 

32.(>t. 


t.Vit 


Amérique.^ 


l'Ol  l>S     11      M  r.M    K  I  s 


tiNrn:s. 


tu 


ki'ingrai 


M.K.n-t 

>('(  lui  ru 

ffic.        I       ///*f  (. 


KHi 

Urti'tU% 

»i  ir». 

t>N    l.imil  lliR. 

.  p       - 

-■11^             1^"     ■ 

l.iijitiil*"* 

l't*-'!-»          Am'h» 

ni 

<*ii                t  II 

h  Ire  t. 

mvOei.          melfP  , 

Mmti-Hiii 


MISrRW^ 
ilillft'ui* 

rts  ni    I 
kihmftre.^ 


Un  r«iiialt  aulrefnU  uiaf*   des  pnid« 

et  iiHiutcB  de  Fr«ii(  e  \  mais  crus  d'An- 
i;i)t<ironnl  ttv  Ir^nlrininl  lilablîs  dan^ 
Il  Ujs*(;anada  an  i8u8. 


\i\  nnids  «I  mnaures  sont  Ira  m^mrs 

i|ii  tn  Pnrliiofh  innia  lus  mesures  di' 
(,i|t,icité  préitrntfnt  qurlqiH'S  thlfr* 
rruci?»  duiis  crrliïiiu"*  |Mitviiii't!«  i-l 
uii'tHf  dans  la  lunitalc.  Aiu^i  Vnhjitière 
\\e  la  proviucr  dr  Mur.iid).Mn  est  du  . 
lindis  qu'A  |l,Élita  t'Ili-  fHl  de.  .  .  . 
S  Ff-rnamhunc,  i\  Iliu'Jiiueirn  elle 
|iir.<triitf<  dfs  varÎAtuiris  cnuslduradl. 

t'taico  d'hnili' 

i^uuriiiko  du  iliuin.    .     .  .      .      .      . 


(.t's  rtatnns  dus  poids  et  incsuK^a  des 
Ki.)tS'I!nMt  vérifiés  et  compares  on 
;0i8  II  Londres  avre  les  nncieut  éla- 
Iniis  d'Anglctcrrti  ,  ont  été  trouvés 
[Mi-riiitement  semhlahU-s  à  ces  dfrnirra, 


Les  poids  et  mesures  sont  les  mêmes 
[uc  ceux  d'Espagne  (ro/fs  ce  mot). 


4r..4" 
35,1  << 


i.l.y* 


f/iti^fmr 


1 


"^as-gasa^-itt^te^".^.'-  't^^-  '-^ 


1342 


Tyi  ULEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids 

Europe. 


PATS,  NATIONS. 


MONNAIES. 


DÉNOMINATIONS 
ET    SUBDIVISIONS. 


TALRIiR 

au  pitir 
en  nr},Mi,i 
de  Frjiiti-. 


GRÈCE. 

Lfs   Cii'vc»  comptaient    par   t&.'ens ,    mines ,    tttra 
lirac/imes  ^t  drachmes, 

I  i.Xxcz  It'S  anciens  la  proportion  dn  l'or  ji  {'argent 
étuit  ordinuii-ement  de  lo  à  i,  <pielqiiefois  do  i  r  , 
de  I a  et  même  de  i3  à  i. 

I  Los  monnaies  n'eurent  pas  d'abord  une  vulciir  et 
une  dimension  détcrjsinces.  l/or,  l'argent,  h*  cuivre 
le  fer  même  en  furtmt  la  matière,  C'était  an  poid: 
qu'nn  comptait  chaque  somme,  et  non  d'après  nt>i 
valeur  qu'on  y  eût  altachôe  conventionnellcment . 
c'est  pourquoi  les  dénominations  des  poids  et  des 
mouiiaii-s  sont  souvent  les  mêmes.  Selon  Hérodote  , 
ce  sont  les  Syriens  qui  les  premiers  ont  fait  bail 
da  la  monnaie  d'o;-  et  d'argent.  On  n'eu  connaissait 
point  l'usaf/e  parmi  les  r.recs  du  temps  de  la  gnene 
de  Troie.  An  rapport  du  même  auteur,  iMiidon  ,  roi 
d'Arfîos,  contemporain  do  I-ycurgue,  introduisit,  U 
premier,  la  monnaie  en  Grèce.  I.a  roniie  des  premlè 
res  monnaies  était  assea  semblable  à  de  petites  bro- 
ches de  fer  ou  d'airain  ,  et  de  In  elles  furent  nommées 
ohotes  ,  mt)t  qui ,  en  grec,  signifie  bnirhe. 

On  distingue  deux  époques  dans  la  valeur  de  la 
monnaie  Uc  rompis  apin-lva  talent  :  l'une  depuis  les 
temps  bistorifpies  le»  plus  reculés  jusque  vers  le  2' 
siècle  avant  J.-C. ,  qui  comprend  les  siècles,  de  Péri 
dès  et  d'Alexandre;  l'autre  depuis  le  2*^  siècle  avant 
J.-C.  jusqu'au  temps  où  la  Grèce,  entièrement  réunie 
à  l'empire  romain,  en  adopta  les  monnaies.  A  la  so- 
lde époque  le  poids  de  la  drachme  diminua  de  b 
forains,  comme  on  le  voit  ci-cortre  ;  lofaient,  valant 
toujours  6,000  drachmes  ,  diminua  dans  la  mènn' 
proportion  et  n'est  plus  évalué  qu'à  à. 322  fr,  4i  e. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  la  valeur  la  plus 
exacte  du  la/e/i/ est  de  4,3o5  fr.  ;  d'autres  pensent 
que  le  tahnt  euboique  est  le  même  que  le  ialent  attt- 
que;  cependant  Festus  dit  qu'il  était  moindre  d'un 
tiers  ,  et  r«uelques*uns  pensent  1.  àme  qu'il  ne  valait 
que  5(j  drachmes. 

1,ej  doux  mc5ur»  de  longueur  oijrmpiijue  et pjrthienne 
étaient  eu  usage  dans  la  Grèce;  le  Péloponèsc,  l'Ai' 
tique,  la  Sicile  et  les  villes  grecques  d'Italie  cm 
ployaient  la  mesure  olympique  1  lu  Tliessalie  ,  l'Illyrie 
la  IMiocide ,  la  Thrace,  et  Marseille  dans  les  Gaules 
faisaient  usage  de  la  mesure  pjthienne. 


Talent  attiqua  U*or  ^  600  mines     .     , 

Stater  d'or,  chrysos  ou  darique  =  20 

draclimcs ,     .     , 


Talent  atlique  d'irgent  =  60  mines  ^z. 

6,000  drachmes 

Talent,  a  partir  du  deuxième  siècle 

av.  J.  C 

'Talent  d'Egine  ou  de  Corinthe  =  100 

mines 

Jiline  z=z  100  drachmes 

Il  y  iiviiit  nue  mine  plus  petite  qui 
ne  contenait  que  76  drachmes. 
Stater  d'argent   un   letradrachme  3  4 

ilrarhniHs 

Didmchme  zLz.  7.  drachmes     .     .      .     . 
Uruchmes    aitique  (  nnito  monétaire) 

:zz  6  oboles 

Celle  drachme  est  celle  qui  eut 
cours  flans  les  siècles  les  plus 
iiuportaii.'t  de  laGrèce.  Elle  pesait 
1  gros  10  grnins  1/7  ;  mais  veis 
le  second  siècle  avant  J.-C. ,  on 
diminua  le  poids,  et  par  consé- 
quent la  valeur  de  la  drachme 
monnaie.  l'Ile  ne  pesa  (jue  i  gros 
5  grains  1/7  et  ne  valut  plus 
f  que ■ 


Obole  zz  16  chalcons  (chalcus).     . 

Chalcotis  zn  7  leplon 

Leptou 

On  comptait  aussi  par  4t  >  *  >/? 
oboles  et  piir  2  chalcous, appelés 
tetroboles  ,  dtobole  ,  hemiobole  et 
dichttlcon. 


fr. 

556o 


18   51' 


5SCa 

89,116 

5»i 

41 

9268 

a'- 

rfi.f, 
(i8,i(l 

7"  t7* 
85,Jtj 

92,C8 


87 


■5,44 
00, a- 


ROME. 

Les  Romains  comptaient  par  deniers  ,  sesterces,  mi- 
nes d'Italie  ou  livres  romaines  ,  et  par  tulens.  I.e  tester- 
tium  valait  1000  lesterces  ;  le  lo/e/t/' représent.iit  une 
somme  d'or  ou  d'argent  qui  variait  suivan»  'es  pays  ; 
le  ^rarn/ fa/enf  contenait  33,ooo  sesterces,  et  la pcttt 

24)00O 

Selon  Festus  ,  les  Romains  Défirent  frapper  aucune 
moimaie  de  mrial  sous  le  règne  de  nomulas  ;  relIcF 
dont  ils  se  servaient  étaient  de  bois  peint,  deeiiir, 
et  même  de  terre  tuile,  (j'i  tains  auteurs  disent  qir 
Nunia  lit  tailler  giossièrement  des  morceaux  di 
cuivre  iV  une  litre  de  11  onces,  sans  aucune  marque 
On  nummuit  ces  pièces  ,  à  cause  de  leur  forme  biuti 
a*s  rudis  i  d'antres  pensent  que  du  temps  de  N<nna 
'on  ne  se  servait  encore  que  dt!  mminaie  île  enir.  SiT 
ivius  Tullius  lit  le  prt  niier  fabriquer  des  pièces  ronde: 


*   I    y/urcus  ou  soliJus  ==  a5  deniers.    .     . 

,  Denier,  denarlus  (unité  monélaire)  iz: 
a  quiuarius  ou  vict<iriatus  =  lo  as 

Quinarins  =  j  sesterces  (nummus)  =z 
5  as .     . 

Sesterce  (nummus)  z=  i  iy4  dupon- 
dîus  =:  2  1/2  os 

Dupondiui  =;  2  as 


o  81 


O    'Hï 


Monnaies  et  des  Pouls 
Europe. 


ONNAIES. 

«INATIONS 
DIVISIONS. 


TALRIJR 

au  pitjr- 
en  nrî,Mi,i 
de  Frjiin-. 


'*or^  600  mineu     .     , 
rysos  ou  darique  =  20 


i'irgent  =  60  minrs  = 

mes 

ir  du  dctixième  siècle 

ou  de  Corinihe  r=  100 

rnchincs 

lie  mine  plus  petite  qui 
ait  que  76  di-achiiu-s. 
un  tetrudrachme  =z  4 

*.  diactiines     .     .     .     . 
me  (unité  monétaire) 

hmc  est  cotk  qui  t>ut 
is  les  sicclfs  les  plus 
.  df  InOrrcf.  Ellf  pesait 
grains  1/7  ;  in:iis  vers 
siècle  avant  J.-C. ,  on 
e  poids,  et  par  coiist!- 
valeur  de  la  drachme 
V.Wc  ne  ptfsa  (|ue  i  gros 
1/7    et  ne  valut   plus 


lalcoHS  (c/ialcus). 
Icpton  .... 


it  aussi  par  4>  3,1/2 
piîr  2  clialcous, appelés 
,   dtobole ,    hemiobole  et 


Jus  =  a5  deniers.    .     . 

us  (unité  inonélaire)  izi 
on  victdriatus  =  10  as 
sesterces  (nummus)  =z 


St.        c. 

556<)S    ()(),t| 

18    51M 


nus)   iz:   I  1/4  dupon- 


5  se» 

89,116 

5l21 

il 

9»68 

1(2 

jf.,C 
(i8,i(l 

7c. 7* 
85,Jt, 

92,C8 


87 


■5,44 
00, j- 


o  81 
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f/  Mesures  des  principaux  peuples  de  l'antiquité. 
Europe.  ' 


J.V.3 


POIDS 

ET     MESUKKS. 

UNITÉS. 

roins 

en 

kihgram  • 

mes. 

MBSIinES 

PB    c«r*ciTi. 

MESliRRS 

de 

longueur 

en 

mètres. 

HKSUIiBS 

a;;  mires 

Cl) 

ares. 

MISURKS 

itinérai- 
res en 
kilomètres 

Matières 

sècties  en 

litres. 

lj<{nides 

en 

litres. 

î#?r 


Drachme  (unité  de  poids)  =  6  oboles  =  4B  clial- 
cous ::=  3J(i  lepttïn 

Oùole 

Il  y   avait   eiicm-e   îles    poids  di'  4  .    di-  2  et 
d'une   deuii-oljole ,    appelés  létrobole  »    dio- 
bolc  t  liéminbole, 
Minezrz  100  drachmes. 
)Une  attique  ancienne  =  76  drachmes. 
latent  attii/ue  =  tio  mines  =  3,ouu  didraehmcs  = 

fi.ooo  drachmes 

l'Jfiit  d'Egine  ou   de  Corinthe  =1   i6   2/5  talens 

.itlit[ues. 

On  distinguait  jtlusieurs  sortes  de  talens,  el 

Ici   savans    ne    sont  d'accuril   ni  sur  leur 

nombre  ni  sur  leur  évaluation. 

Vedimne  ou  achana  ^  3  trilos  n.  (i  hectos  m  48 

chœiiix  z=  9(>  xestes  r=  19a  colyjes  zzz  768  oxy- 

h^iphon  ==:  tiôi  cyathes  =  ii,52o  roeliliariuii. 

)lttrè(et  t    ke'ramion  ou  amphore  utlnjiti:  =.-  2    dinta 

—  12  chous=:73  xestes  r=  i4l  eotyles  zzz  ïi(f> 
ti'tarton  =576  oxibiitou  =z%64  eyatlieszi:  1728 
eu  .([ues  =3,4^6  mystroii  r=4r32o  cht^inc  ::=: 
8.().)o  cochliariou. 

l'ted  ^i-ee  ancien  ou  olympique  =    t  i/3  spilhnine 

—  I  5/1 1  orthodoron  nz  i  3/5  lltlms  z:z  2  dicha» 
:=t4  palmes,  palestres  ou  doi'on=8  condyles  = 
i()  dactyles  ou  doi{<ts 

PirJ  philefèrien 

Vtnd  macédonien 

hed  sicilien  d'Archimède 

Piedpjtluen,  dit  atiss'i  pied  naturel.  Selon  llntlon 

Selon  l'aucton. 

IHèlhre  :=z  4  ornra  rr  6  bectos  rzz  i<»«  aeènes  .^ 

377   7/9   bexapodon  ziz  10,000  pieds  eaiiés, 
Slade  olympique  (1/8  du  mille  romain)  =:  6  plè- 
ihres    =:    10  bauima   =  tio  décapodes,  aeènes 
ou  calamos  =  100  orgyies  on    aunes  greei{ues 

=  ?4o  pas  grecs  z::  600  pieds 

Stnde  de  t)00  pieds  philétérteiis 

Siadv  phytien  ou  delphien 

Dihchos  vzz^  bippicun  ■=.  6  diaulos  =  12  stade: 

olympiques , 

Du  nu  peut  guère  concilier  les  contradiction' 
des  auteurs  qu'en  >upp()5nnt  qu'il  y  avail 
encore  plusieurs  autres  espèces  de  stades. 


o,oo4363 
0,000727 


2(i,!78n 


Les  Romains  donnaient  le  nom  d'us  à  (ont 
entier  divisible  en  12  parties  ou  onces 
(uncia'),  tel  quela/Arf,  le  je/(ffr(sextarius), 
le  piedt  le  jugerum,  etc.  On  donnait  des 
nom»  particuliers  aux  multiples  de  \'at, 
quelle  que  fàc  la  nature  de  l'unité  qu'il 
repvcsentait,  tels  que  dupondius  (duo  pou- 
dnj,  a  as  ;  sestertius  ou  sequi  tertitu^  2  as  1/2; 
tressis,  3  as;  quafrnssis ,  4  as  et  ainsi  fle 
suite  jtisqu'à  -entussis ,  100  as.  Les  mul- 
tiples et  fractions  de  Vonce  avaient  les 
noms  snivans  :  (/0Hnx«  nonces;  dexlnns  , 
10  onces;  dodrans »  9  onces  ;  bes  nu  des ^ 
8  onces  1  septunx  ,  7  onces;  semis  on  semis 
sis,  tionei's;  qnincunr  ,  5  oilt;es  ;  iricns  »  4 
onces;  quadians  ou  tenmviuSt  3  onces;  iex- 


5i,7<,oî<: 


J8, 84312 


p,3o82!) 
.,3:,.i..n 


:.35<. 


n,  »2  25o 

<l,248lli 

0,24720 


,,5o?.3(i 


iPigSS 
?-i3o2o 


1,148590 
,2i(!46S 
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nOME  CsiiitcJ. 

en  cuivre ,  iioiniut'es  as  libemlis  on  libella  ,  h  cause  de 
[leur  puidi  d'niie  livri'.  Ce  roi  y  fit  iipposer  IVmpi'-uitc 
de  la  figure  d'un  bœuf  ou  d'uuu  brebis  ,  d'où  est 
venu  le  mot  pecuiih  ,  de  pmis  ,  bi-lai!.  Dans  la  suite 
on  y  imprima  une  trtc  de  Juims,  ou  une  femme  arméi- 
avec  l'iu8crii)tion  Uima.  Sous  le»  rois  et  dans  les 
premiers  «ièeks  de  la  république,  le  rimre  fui  ^iresqui- 
la  seule  monuaie  irui  servit  aux  besoins  de  la  société. 
Depuis  ce  temps  le  mot  aes  a  sigu.fie  toute  sorte  de 
uiounoie  ,  et  uerarium  le  trésor  public.  Outre  l'ai  il  > 
eut  aussi  c'nutres  pièces  de  cuivre ,  telles  que  le  iepiii, 
ou  semissis  qui  pesait  6  onces  :  le  /nenj  qui  pesait 
4  onces  ;  le  uuadrans  ou  teniticius  qui  pesait  3  oui-es , 
le  stxiaas  tiai  pesait  J  onces,  l'ar  la  suite,  ces  diffé- 
rentes momiaies  iproiivèrent  les  mêmes  tliangemeirs 
ici  le»  mêmes  diminulious  que  Vas,  chacune  eji  pro- 
'portion  de  leur  valeur;  car  l'iiJ  ue  resta  pas  inig- temps 
|(ltt  poids  d'une  litrt  J  dès  la  preiliére  guerre  pnniqui: 
jon  le  fixa  à  deux  onces;  peu  après,  le»  l\omain», 
pressé»  par  Anuibal  ,  réduisirent  l'os  ou  poids  d'une 
:iiice:  et  enfin,  par  la  loi  papirla,  il  fut  fixé  4  une 
lemi-once,  ou  il  resta  juiqu  à  lu  fin  de  la  republique. 
Cette  luounaie  ne  peut  cire  évaluée  que  par  son  rapport 
au  denier  oa  au  sesterce,  les  seules  monnaies  romaines 
dont  on  puisse  apprécier  la  voîvur.  Jusqu'il  l'an  de 
l4oni8  536,  époque  à  laquelle  l'as  fut  I^'duit  à  H«e 
aiice  ,  il  en  fallait  lo  pour  le  deuier  ;  ainsi ,  en  don 
nant  à  celui-ci  la  valeur  d'environ  So  cenlimes  ,  et  au 
sesterce  celle  de  îo  cenlimes,  Vas  valut  d'al>or<l  8  centimes 
environ;  mais  lorsqu'il  y  eut  i6  as  au  denier  ou  4  au 
esterce  ,  il  ne  valut  plus  qu'environ  5  cenlimes. 

Selon  IMine,  on  ne  comnienea  il  labritiuer  des  mon- 
naies  d'argent  que  l'an  de  Roir,o  485  ;  jusque-là  le 
cuivre  avait  été ,  poin*  ainsi  dire  ,  la  seule  monnaie 
Humains  ;  car  tout,  s  les  pièces  d'or  et  d'arjent 
ues  il  Home  des  pajs  étratigers  ou  prise»  »ui 
l'ennemi,  n'y  étaient  pas  en  circulation  ,  et  n'étaient 
encore  considéré. ■»  que  comme  marchandise  ;  mais 
peu-ii-peu  l'argent  étant  tievenn  p'us  commun  ,  ou  en 
l'rappa  de»  pièces  noininées  deniers  ,  denarins ,  7«i- 
im/reï,  quinarius  et  je.t/ercejj  sesterlius.  On  donn;j 
au  denier  d'argent  la  valeur  de  lo  litres  </«  cuivre i  il 
.rtait  de  84  à  la  livre.  Le  sesterce  était  à-la-fuis  une 
iiannaie  réelle  et  la  principale  monnaie  de  compte 
les  Romains.  Comme  monnaie  réelle,  c'était  une  pe- 
ite  pière  d'argent  qui  valut  dans  l'origine  >  as  i/a 
mais  quand  on  donna  au  denier  la  valeur  de  i6  as  j 
le  sesterce  valut  cunstHinnieut  4  «  ou  le  quart  du 
■lenier. 

Pline  nous  appreud  encore  que  l'or  ne  fut  monnayé 
a  Home  que  (il  ans  après  i|u*ou  eut  commencé  i\  y 
iVapper  Vargent.  La  première  j)ièce  fut  nommé  aurnis. 
Dan»  le»  démit  rs  temps  elle  prit  aussi  le  nom  de 
solidus.  Plu»  lard,  ou  fabriqua  des  i/2  et  des  i/3 
d'aareus  nomnits  semissis  et  tfvmissis.  Itans  l'origine 
Vaureus  était  la  tjjaranlième  partie  d'une  livre  d'or 
mai»,  sous  les  derniers  empereur»,  on  y  mit  de  l'al- 
liage qui  diminna  sa  valeur  intrinsèque.  Sou»  Néron, 
on  en  fabriquait  45  avec  une  livre  d'or  et  sous  Con 
stantin ,  73.  Pendant  toute  cette  période  Vaureui  »ni 
vit  les  variations  de  la  valeur  du  denier.  Toutes  ces 
pièces  étaient  désignées  par  le  nom  général  de  mon 
naie ,  parce  tprellea  étaient  frappées  dans  le  temple 
jde  Jnnin  monela. 

Les  Hnmaius  gardaient  au  capitolc  des  mesuns  et 


J  Js,  libella,  assipondium  =  a  sein- 
bella.  Sa  valeur  depuis  l'origliiv 
jusqu'à  l'an   53G   de    Home   (317 

avant  J.-C.) 

Sa  valeur  depuis  îj3(j  jusqu'il  720 

(217  à  34  av.  J.-i;.) 

Scmbella  z=z  a  teruncius 

Teruncius  


Jusqu'en  biti  ,  le  denier  valut  10 
as  conune    l'indique    son    nom. 

Depuis  il  en  valut  16,  le  sesterce 
en  valut  4  et  le  dupondius  3  i/â. 
Les  monnaies  inférieures  k  l'uf 
furent  iréduites  en  proportion  : 


Sembella    . 
2>fa.-;c/uJ  . 


Depuis    720 ,    le  denier  changea 
plusieurs  fois  de  valeur  : 

Sous  le  règue  d'Augustei  il  valut 
Sous  Tibère  et  Claude  ,     .    . 

Sou»  ^éron 

Sous  (ialba  et  Doinitivu    .     . 

Vaureus    suivit   les    variations   du 
denier. 
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assipondium  =  a  .sein* 
valfur  dt-puis  roiigiir. 
Il    53Û    de    Komc    (217 

) 

depuis  i)36  jusqu'à  720 

av.J..CO 

teruiiL'itis 

536  ,  le  dénier  valut  lu 
le  î'indiqut]  son  nniu. 
en  valut  16,  lo  sesterce 
4  et  le  dujjoudius  3  i/5, 
naies  infcrieuiTs  à  Tuf 
iduilL's  en  pioporlinn  : 


fr.    .. 


20 ,    te  denitr  cliaugeu 
s  fois   de  valeur  : 

règue  d'Auguste^  il  valut 
ïère  et  Claude  .     •    . 


roii 

Iba  et  Doiuitiuu    . 


uivit  les   variations  du 
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MRSURBS 
CArACIllî. 


Maliùrrs 

Ijqiild 

sèches  cil 

1  11 

titres . 

/itres. 

MHSr  HBS 
(le 

langueur 

*n 

ihèfres. 


KBSunes 

MBSttBRS 

11  g  ra  ires 

itinérji- 

rn 

res  en 

nres. 

kihmèlret 

tans  t  a  onrcfi  l't  setcuncia  on  xeicunx  ,  î;i 
once.  Enfin  l'inice  eUe-int*rtii;  contenait  a 
semiuncin  ,  î  fluelta  ,  4  siîicus  ,  6  sexlittii 
34  scmputum,  .18  oboles,  et  144  silii/ues. 
Nous  incliquons  (l'aboiil  ces  division»,  iioui 
ne  pas  les  repelev  (ux  mots  /iVri',  jiied,  otr. 


Liere  romaine  ['Wira ,  as)  =r  ii  onces 
Once  (uiicia) 


CcnUtm  pondium  =r  loo  livres. 

Mottius  ou  boisseau  romain  r=  z  seini-modins  ^i: 
i6  seziarius  ou  setiers  =:  3i  hi-mines  =  «4 
i|uaitniiu8  =  ub  aci;ubulos=  tyi  cyatbes  = 
7C8  ligules 

Amphore  ou  quadranlal  =  1  urnes  =  8  congés  = 
48  setiers  =  <)6  hemincs  =  192  quartnrius  — 
384  acctabulos^=  57  J  cyatbes  =:  »,3o4  ligules. 

ledûliiim,  qui  selon  certains  auteurs conlf^nailjo 
amphores,  n'était  pas  une  mesure  déicrinince , 
mais  on  donnait  ce  nom  à  tout  grand  vase  pour 
les  liquides;  c'est  le  culcus  qui  contenait  10 
ainpbores.  On  nommait  l'ampbore  quadranlal, 
parce  qu'elle  avait  un  pied  romain  en  tout  sens. 
On  conserrait  au  capitule  un  type  ou  étalon  qui 
prenait  de  là  le  nom  d'amphora  ^apitolina.  C'est 
celle  que  nous  donnons  ci-dessus.  D'autres  éva- 
I"""!»  ccUe  mesure  a 

'(«o\)   '     Mv  ~=  4  palmes  (palmus)  :=  12  onces 
,  '  !..  r;:-  16  doigts  (Jigilus)     .... 


■  '•iv  ■■  '.  l'Walnation  la  plus  généralement 
...  „i»j  par  les  savans  ;  elle  diffère  très  peu 
d.-  ;c!le  que  nous  avons  donnée,  d'après 
les  calculateurs,  dans  les  tableaux  nréié- 
dens,  à  l'article  ETAT  DE  L'ÉGLISE 
(voyez  pied  antique). 


Palme,  mesure  antique 

Actus  =:  lao  pieds 

Perche  (decempeda  ou  pertica)  =  10  pieds.     . 

Vas  (passus)  ==  5  pieds 

(indus  ou  gressus  (pes  sestertius)  =  a  pieds  i/a 

Coudée  (cubitus)=  i  i/5  palmipes  =  i  pied  i/J 

Jngerum  («s)  =  a  nctus  carrés  =  a  22;i5  verses 
ou  plétbroD  =  8  clima  ou  sescuncia  =  1  a  on- 
ces de  terre  ==  60  actus  simples  =  a88  deccm- 
pèdes  carrés ,  pertica  ou  scrupules  de  terre  = 
28,800  pieds  romains  carrés 

Salle  =  4  centuries  =  200  hértdics  =  800  jugernm 

iViV/eromnm  (milliarlum)  1000  pas     .     .     •     • 


o,3j7i8- 

0,(,:»7zG(i 


8,(iJi8o8 


25,89S4> 


29,0417 


0,2958: 


o,?3ooçi 
35,5o225 
2,95852 
i,479ï.6 
0,73963 
0,44377 
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(Im  pnidi  étalons  (  et  tontos  Im  fni»  <\w  lf.i  circnn- 
alancci  l'cxiReaiciil,  on  un  faisnil  usago  pour  vnri- 
fiiT  la  juttcsso  (lus  nuirps  nirsures.  Le»  aiilfur»  va- 
rient lieaucoup  dm»  l'ovaluation  de  ce»  poij»  cl 
mesure». 


fr.    c. 


Asie. 


ORKOS  D'ASIE. 

l,e»  MonnaiM  et  miuni  ci-contro  étalent  en  usage 

ilans  toute  l'Asie  mineure  (Ifaulie)  qui  com|Ui'n,iit 

les  onze  provinces  suivantes ,  savoir  :  la  Mysie ,   la 

I.ydic,  la  Carie,  la  Bithynie,  la  Phrygie,  la  I.jrcic, 

la  ramphylie  et  la  Pisidie,  la  Paphlagoiiic,  le  l'ont 

la  Cappadoce  et  U  Cilicie.   On  peut  encore  ajouter 

I 

à  ces   onze  provinces,  la  Colchide  et  l'Arménie  qu 

Taisaient  partie  de  l'Asie  majeure  on  Asie  propre. 


JUirS,  BABT&OWXSNS. 


Ainsi  qiiolesJuirs,  lesntBTLOiiiKNSComptaicntp.tr 
tlrachnies,  mines  et  talem.  \a  inino  de  Babylom^  ton 
li'niiit  ii6  Jrach.ues.  Le  UiKnt   coalcnait,  selon  les 


Ci-aud  argjrre  rz  i  i/i4  once  d*or,  litre 
d'argent 

Once  d'or,  titre  d'argent  =  3  dari- 
que.^ ,    eyzierne ,  clirysos.     .     .     . 

Danfjuc  =  3  tt  tranur 


Tr'lrttfler  ■=.  t  dixiater 

Dixinter,  once  d'argent  :=z  i  i;3  iiexa- 

draehine 

llexiidrachme  =  i  i/i  tétradrachme , 

stutf-r .      •     • 

Tétradrachme  =  4  draehmt'S      ,     . 
Tridrachme  =  3  drachmes  .     .     •     • 

Ilidrachmc  rr  s  drachmes 

Dmchme  (unité  monétaire)  .     .     .     . 
Demi-drachme < 


I    Oboîe  =  I  1/5  danaUon 

Uanahnn  zz.  2   ponditm 

Pondion  ,   dîpondion  ;  hcmidanakion  =^ 

a  pholtis 

PhoUix ,  tassugon,  chalcous  =:   4  ï^o* 

dtantcs  

Kodrantes ,  lelarton  =  s  lepton  .  . 
Lepton 


Talent  de  Babyhne  =  i  i/5  taU'iit  d.' 
Muise 


Talent    de    Moue  =    5o    mines     <le 
Mntic 


Cintar  =.  ^o  mines  de  Moïse  .  ,  . 
Mine  de  Moïse  rr  a  a/5  grand  céseph 
Grand  crsejih  =  a  i/ta  darîqticB  .  . 
Dariqne  nu  daracusmim  =  la  statt-r  . 
Stiiter  ,   \icle ,   petit  ccseph  zz  ^  ûtt,v:\\- 


fr. 

c 

Si 

41 

^9 

»4 

3H 

«     2? 


4 

11 

3 

■  >S 

2 

II'. 

1 

5i 

1 

ci 

O 

5? 

n 
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o  IO,.| 

o  08,(17 

O  04, 1! 

o  os.t- 

o  oo,ft4 
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fr. 


I  i/i4  once  d'or,  lilrr 

f  d'argent  =  a  clari- 
\e  f  clii'ysns.  .  ■  . 
rastcr 

Klalcr 

'argent  =z  i  i;3  \ivxa- 

f  i/a  tétradrachtiiP , 

4  drachmes      ,     . 
dracliines  .     .     •     • 

Jraclimps 

iQoiiétaire)  .     .     .     • 

lanahon 

onditin 

iion  i  hémidanakion  :=^ 

1,  chalcous  =:   4  I*^»* 

•ton  =  a  Ippton     .     . 

me  =  (   1/5  talf;iit  di' 

st  z=i    So    mines     de 

1CB  île  Moïse     .     .     . 
=  3  s/5  grand  crsepli 
s  i/is  dariqrics  . 
icHsmim  =  la  slnlt-r  . 
p/fV  cc'seph  =  4  dracli- 


Asie. 
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4<l   38 
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MtlU  dt  Sirabott  suivant  Cassini  . 
Stade  romain  =z  i  iS  pas  .... 
Lieiif  gffutoiit  (Ipugn)  =:  i  mille  i;i 


>,4jt 

(.,i«4;)u7 

l,ll88g 


Asie. 


fïotultt  iitra,  petite  mine  =  6  tétraster  =  i  a  oncrs 
aacros  =:  i6  lieKadraclunes=  a4  ti'tradrachmes, 
stèles  f  8tater=:  g6  drachmes 

Drachme  =  a  grammes  ,  scrupules  ==:  4  obnItrA  , 
sémtriites  =  6  thermos  =l  8  kikkabos=  la  kt'< 
ration,  sitiques,  kokkioa  r=  a4  chalcona  ,  tas 
sugon  ==  48  •'itaricD 

Didrachme  =:  a  drachmes. 

Tridrachme^  3  ''rachmes* 

Modios  r=  I  T/3  cnphinos  =  a  dadix  =  3  addix 
=  3  1/3  décimes  =  4  congrs  sacrés,  la^ène  ^ 
8  maristos  cz  12  chœnix,  bilibris  iriiici  ^  a4 
xestès  r=  48  inine.s,  bcmines,   cotytrs     .     .     . 

^ïéirites  -zz.  1  i/3  simpulaiu,  amphoreiis  ==  a  mo> 
dios  =  4&  xt;stès 

Utétrètes  s/rien  =  lan  xestès. 

Coudée  commune  =r  i  a/3  spithames  =  3  i/5  liehas, 
cœnostomes  z=  8  palestes,  palmes  :=:  16  con- 
dyles  =  3i  dactyles 

Plèlhre  =  1  a;3  chaîne,  corde  =  10  dccapudcs, 
acrncs  =r  16  a/3  orgyies,  hrxapodca  =  ao 
bème  diploun  (pas  double),  uoipclos  =  4» 
bème  aploun  (pas  simple)  =  80  coudées  com- 
munes     • 

Plèlhre  =100  décapodes 

Grand  stade  asiatique  zr  i  i/3  stade  nautique  = 
8  plùtfaret  ^  640  coudées  communes.     .     .     . 

Siade  nautiqite ,  aspmrèie  drs  Arméniens  =:  6 
plélhres  =  480  coudées  ctimmunes 

Mille  oriental,  miliou  d*i  Grecs  r=  7  .i/a  grands! 
I    5tdd<>s  =:  60  plèthres  =:  4800  coudées  commun.} 


l3*l7- 


«,oo23a8 


io,5i4 
ai, 029 


in,5i4 
a  1,029 


0,34758 


a7,8o6a5 


7.733353 


o, 222450 

o,iG6837 
i,GC»375 


Talent  de  Moite  =  i  1/4  rinlar  =  5o  minei  de 
Moise  =  lao  mines  taimudiquei  =  12,000 
drachmes 

Talent  babylonien  =  1  1/5  talent  de  Moïse  .     .     . 

Drachme ,  denier,  zut,  mithcalos  =:  6  danîc     ,     . 

jV/criff'=r  I  1/3  cor,  chômer  =  a  2/3  lethec ,  ar- 
dob  =:  3  1/3  caphitos  z=  i3  t/3  epha,  bathz= 
20  rebehim,  bathîm  =  a6  a/3  sephel  =  960 
loj^ ,  rob 

(hphinos  des  Juifs  =:  1  i;2  hin  =  2  î/a  gninor, 
iiomi-r  =:  4  '/a  cnb,  chila,  gerra ,  tampsacès 
=  6  marcs  x=  18  log,  rob,  acsnb ,  cvtd  = 
36  sédafa 

'^'''n  z=  t  T/3  cophfnns. 

Coudée  commune  zr  1  a/3  Kcrcth  =  8  topacb , 
palme  =  iG  condyles  =  3a  esbaa 


27,94036 
33,Sa843 
0,00233 


420,582 


,885 


42«.58a 


r,885 


0,3.17578 


85. 


'  *<ife.i!-  i..vyiJi^"^?.«-  :)!:^<i^g»^'^^"'^--^.^^  ^  -' ^** 


IJill 


Asie. 


PATS,  NATIONS. 


JUIFS,  BABTIiOinXNS  Csuit<0- 

uns  ,  70  mines  ou  8,iîo  dioihmes ,  el  selon  iI'.iuHts, 
Co  mine»  ou  7,00c  iliacbmes.  Celte  ovahiatiou  iiaiail 
la  plus  vraisemblable. 


La  principale  mesure  itinéraire  tlfs  Perses  étnit  h 
parauinge t  compo.st-c  do  3«  stadrs ,  selon  lltTodole 
et  Xénophon.  Cette  mesm-ft  l'tail  aussi  employée  cbez 
les  Kgyplienset  dnns  la  pins  grande  pnrlie  de  l'Asie; 
mais  elle  variait  chez  difri*rciis  peuples  et  même 
cliec  les  Perst-St  auxquels  elle  scmhlnit  plus  propre, 
Stralion  la  porte  à  4o  ci  niâni«  à  Go  stades. 


iOTPTE. 

La  coudée  était  la  longaeor  du  conde  jusqu'au 
poignet;  dans  d'autres  pays,  à  Rome  ,  par  exemple, 
elle  était  de  la  longueur  du  coude  jusqu'au  bout  des 
doigts.  Plusieurs  nations  anciennes  se  servaient  de 

I 

la  coudée  égyptienne  pour  1  étalon  de  leurs  mesures 

Paneton,  dans  sa  métrologie,  pense  que  c'était  la 

j 

mémo  qoe  celle  dont  il  est  fait  mention  dans  IlérO' 

dote,  Pliuc  et  autres  auteurs  anciens. 


MONNAIES. 


IH'NOMI  NATIONS 
KT    SUniH  V  ISIOMS. 


v*m'n 
nu    p.iir 

do  Kr.uiif. 


Urtii/tme f  dtiiier  =  3 

rcbi 

les 

ou 

'/• 

dentrrs,      .      •    . 

• 

• 

• 

Keliiilt  j=  1  i/>  giiah 

• 

• 

• 

Crru/it   aguruht  obole  r 

=  1 

1/5 

ini 

ha. 

Mcfia  z:  4  ass.ir    .     < 

• 

. 

■ 

■isiar  =  8    |i.'iutah 

. 

• 

• 

Peruiuh 

.     . 

. 

. 

fl'. 


o  ll> 

G  lO.i 

O  oS.CWi 

o  oa.inC'i 

o  oiPi-'r-'S 


ta  pvtucipnic  pièce  d*or  s'appelait 
Jcn'iut  parce  qu'elle  perlait  d'un 
f  Ole  l'effigie  do  Dariui ,  qui  le  pie- 
nlier  rii  avait  rendu  l'nsnge  cuininun 
eu  Perse,  Elle  est  évaluée  i.     .     •    • 


j4  fig 


Afrique. 


On  ne  connaît  point  d«  monnaies 
égyptiennes  du  temps  des  Tharaons, 
qui,  i  ce  qu'il  parait-  o'en  ont  point 
frappées  ;  ce  qui  fait  présumer  que 
jadis,  en  Egypte,  tout  le  commerce 
se  faisait  par  échange.  Presque  tontes 
les  monnaies  de  85i  il  i36i  sont 
grecques  ou  arabes. 

Le  lalenl  d'Alexandrie  contenait 
11,000  drachmes,  ce  qui  fait  la  va' 
leur  du  latent  mosaïque. 


(NAIES. 

ATIONS 
VISIONS. 


Asie. 


de  FiMiui'. 


fi-. 


=  2  relliilt's  ou  i;i 

^, 

fij 

rah 

n 

iii 

oie  rz;  i    1/5  mclia. 

O 

lo.i 

0 

oS.cr.oi 

h 

o 

o2,i(ir'i 

o 

on,->7..8 

piùcf  d'or  l'appelait 
u'i'IIo  porlail  d'un 
Darius,  qui  le  pio- 
idii  riisnge  cuniinuii 
t  éTalnée  i,    .    .    . 


j4  fig 


Afrique. 


t  point  Oe  monnaUs 
eirps  lies  rharoons, 
tarait-  '>'en  ont  point 
li  fait  présumer  que 
D,  tont  le  commerce 
large.  Presque  toutes 
e  85i  2i  i36x  sont 
ibes. 

Ulexantlrie  contenait 
!8»  ce  qui  fait  la  va- 
osaique. 


i:t'i>» 


Asie. 


POIDS     KT     MKSllRKS 


UNITÉS. 


kitogiam 


Mtt9UllR^ 
DR      t  «fAtlTK. 


M;)ti«i'rs 
^«•clies  eu 

/lires. 


l.if|iii(li'a 
ru 

litres . 


MKSUIIIS 

flu 

loiigutMir 

i-ii 


HtSIIItRS 

agraires 


MBSUBBS 

itinerai- 

tes  rn 

hhmifrei] 


z  1  î/5  coucîée  commune 
I   3;S  coudée  commune 


Coudée  lithique 
iMudte  sacrre  z 

Jsia  7=  t  yjl  cnvtiv\ 

nethséa  =  a   sorab  =  fi  !>clb-cob  =  a4  bith  rob 

:::;  1500  condt-t-s  8acr»'*'s 

Helh-cor  =  a  belh-litliec  —  3o  belh-Béa     .     .     . 
Paratnnge  Juife-^i  milles  orientaux  =  i5o  traites 

du  iours  du  sal>batr:::ii.4"»  coudées  communes 
firaiiit  Unde  beliralque,  phéuicien,  arabe  on  rcisnn 

dt's  Juifs 

Mdle  pafestin  un  mil,  milut  kthratharah  des  H 

hreiix .  des  (.haidûens  cl  des  Syriens  =  mille 

ui'ieutal 


0,1» 'lii  t 

77,8o(iar> 


7.7^13 

l32,uuu6 


Capilha  ■=.  I  marcs  juif    . 
Ariubé 


Ariahé ,  «cinii  Hérodote 

Conttfe  myale .     .     .     . 

l'armaiige  =    3o  stades  i  siatiqiies  ,   selon  lléro. 


dote 


iipl 


Il  y   a,  dit  Mori'ii,  des  parasjnses  drpiiis  ii 
)iisf|(i'à  (io  stades. 
l'uilm  dis  Arabi's  =  6  inudios  grecs 


!)r,78.. 
£>4touo 


63,087 


•  .3i4 

51,7-0 
54,'iOo 


o,4oGo5 


Afrique. 


Mine  =  ion  drachmes     ...***.*■ 
Talent  z=  6d  mines. 

titra  ou  ratel  z=    la  onces 

Ce  poids  était  en  usage  dans  toute  l'Arabie  et 
t'Asia  mineure. 
Coudée  desautcuri>=:  5  palmes  =  lo  condyles  = 

30  doigts 

a  seule  voudée  égyptienne  connue,  qui  soit  coui- 
plrlo,  est  rrllt!  du  Musée  égyptien  <lii  Louvre 
kile  est  divisée  en  28    parties,   et  sa  longueui- 


32,369 
o,4i7'".l 


lUed  géométriiiue  =  4  palmes 

IHed  f/iolcmanjue 

Condét  du  Nil  ou  devalch •     . 

(i:and  stade  égyptien 

yfillc  égyptien  1=  t  mille  nrienlal 

Sc/tiiie  du  delta  =  i<),aou  coudées  communes  , 
Au  reste  ou  ignoie  la  véritable  ;;rondeur  di 
cette  mesure.  Kllc  variiiit  eu  E}(ypto  même. 
Les  uns  lui  donnent  32  stades,  les  antres  4 
et  mC-mo  60  siades,  sous  bs  dénuiuinalions 
de  schCnes  du  Delta  1  du  la  'llti.-bai(le,  di 
rilepianome. 


0.338384 


OiSaSga-t 
0,270707 
3,84393^ 
Q,54t4t'(> 


S.ooSiaS 
o,i7a45o 

1,668375 


6,6731100 


o,2i345u, 

i,*i68375; 
6.674497 


-  %'j.r!:',|^'!.'?!'^WA'^vj&.^  a^iJf»*W,  kJ,l'  !!.i  Mf JJ' 


•DVVIiÉlBMT 

l.t.-.O      mu  rableaux  ,ies  Poids  et  mesures  des  claU  et  principales  iHles  de  l'Europe. 


AU-la^liapelle  (page  liibj 


jéncitnnti  munrti. 
MuJt  pour  l'orKoct  l'avoins  =  6  bmi 

tWujj j     ^ 

iHorgfn,    , ,     , 


3i),i577 


«4.âS94 


Amaterdom  (page  i3o8). 

Àncttnnta  metilres. 

Lien  U'apalkicain  ■=  la  nnc«<  =  96 
■Irachiriet  =  188  acrupiiles  =  5760 
gi'aiui 

Sttkan  du  Tlii " 

Stfkun  i)'euu-(le-rie 

Tmmt  Je  biene  =  g  iiekan  =  16 
inengel 

itunt  de  Brabaiit    .     .     .     t     i    .     '. 


>i3G9is6 


i!,,4"3.. 
18,750(1 


n,(ii,4}8 


Anvera  (page  i3an). 

Aitcttnnts  mesurei. 
Lien  d'apothicnin  =  lo  oncn  r=  160 

di-auhiiirs  =;  960a  grains.  .  . 
Quart  d'uvoilig  =:  70  nota  .  .  . 
Pol 


.,47007  i 


«,4vn!( 


Appeniell  (Canton  d')  (page  i3j6). 


Lien  font  =  40  loth 

Lien  ie'gèn    ..... 

0,58464 
o,465iS7 

9i,366u 

■Vuu  —  4  Tlcitel \    \ 

Eimer  z=  3j  mais    .     . 

41.8944 
i,3«9i 

Mass 

/'.«/ •     •     •     . 



'/««•  pour  la  toile 

Aune  pour  la  laine . 

.  .  .  t    . 

o,1i4IJ9 

0.80170 
0,61607 

ikrau  (Canton  d'Aaaor»)  (p.i3i6). 


Lien  =:  3a  loth 

lUulitr  =  4  mûtt  =  16  vierlel, 
fi«rt»/=  4  Tierling  =  16  uiioMli. 
Saun  =  4  eimer  =:  100  inafts. 

Mass  ^  4  «choppcn 

Auiu   ......... 


0,476586 


ai,5i8S6 


i,44o56 


Anraboiwf  (page  119H). 

Anciennes  mesures, 

64  Tisir-mata  =  7a  (cheok- 


0,59387! 


Eimer  z 

luaM, 

fisir-mass. 

Schmk-mass 


1,177» 

I,n4fi4 


nade  (Or.-Oacbé  de)  (page  uyd). 


Noaeeuu  système  miirigue  décrite  le  lo 
aoeembn  1810. 

.Varc    .     ( 

Stein  =  10  livrée 

Ijen  d'apothicaire 

Malter  =  10  seiter  =:  luo  ineslein  . 
Ohm  =  loo  inasa  =  400  «choppen  . 
l'enAe  (rulhc)  =  10  pieJt  .... 
Hla/ler—G  pieds  déliant  sur  aiilniit 

de  large,  lo  limijueiir  de  la  bùtlie  ; 

éla'it  de  4  pieds  ~  K.tllll  st(  rci.      ' 


0,1 3 364 
5,00000 
0,15778 


i5o,i 


1 5o,ooon 


3,»ooo 


villes  de  VEuiope, 


Aunes 

vil 
mèlrrs. 


agraires 
eii 
ares. 


MISURis 

itiiifirai- 


kitom 


t»4>â594l 


o,N,4)8 


o,bi6o7 


ij, 59387  I 


t:i;ii 


POIDS   ET   MESURES. 


MISIIIIS 
DM      CAràCrTS. 

Mnti(*n>s  I  |.ti|uitl«» 
>ièi-l)fs  enl       tn 
lUftt.     \     iitrti. 


Pieds 


Aiiiifis 


H  Mu  RIS 

n g rai  10» 
en 


MISI'RIS 

itiiii>r.ii 
rrs  en 


laie  (pago  < 


ii~ 


r/entl  =:  1  sack  =  8  grands  spBtrr 

=  16  petits  seiter  =  64  li(V|iHcJn 

z=:  is8  bêcher. 

/'f/(/  sesler 

f'ierlei  z=  4  maas  r=  16  schoppcM.     • 
Kliifter  =   6,utt9  pie^  de  haut  sur 

jiututit  rie  liirgH.  la  bûche  ajaut  3 

ù  4  pieds  de  Inng. 

Bavière  (page  1298). 

iVonf«au  sjrilime  métrique  dévrété  le 

\*'  octobre  181 1. 
AoTW  d'apothicaire  ^   %\  loth  ou  is 

iiitces 

Metien,  divisé  en  i/a  ,    i/4i  «te.  = 

32  1/3  masskjiiiue 

Vasikarine 

Percha  (ruthe)  r=  lu  pimis  .     .     .     . 
K/afferz=:6  pieds  do  haut  sur  autnnt 

de  large,  et  3  i/s  pieds  de  profon* 

dcur  =  3,i3s5  stères. 

Berlin  (page  i3i6). 

j4nciennet  mesurta. 
Livre  d* apothicaire  n=   is  onces  =  96 

drachmes 

(Juart  de  vin  et  de  biî^re     .     .     .     * 

Nouvelles  mesures. 
Schiffiiast  ■=.  4000  livres. 
Ij^re  d'apoth.  =  m  onces  ou  s4  'oth. 
fVi»  do  bière  =::  2  tonnes  =  100  quarts 

Tonne  de  bière 

t^aart  de  vin  et  de  bierre 

t'erche  carré»  =:  14,184^9  mètres  c. 
Klafler  =  6  pieds  de  long  sur  autant 

du  largif  ,  et  3    pieds    de    haut  =: 

3.3389  stères. 

Berne  (Canton  de)  (page  1327). 

Un  nouveau  système  uniforme  de 
[luids  et  mesures,  pour  les  canton» 
df  hem» ,  Zurich,  Lucerne,  Frièourg, 
Soleur»,  bdUt  Argovie  et  f^aud,  a  été 
soumis  en  1828  aux  guuvenieinens 
respectifs  de  ces  cantons  ,  pour  être 
approuvé  «t  décrété.  La  buse  du  sys- 
tiitic  est  le  pied  suisse  égal  à  3  dé- 
L'irnèlres. 
fÀvre  d'apothieair»  =  la  onct-s  =:  96 

drachmes   ....     ... 

SaiiiH  =  4  brenten  =  10  mass  =:  ^oo 

viertcli  ..■■■•••*. 


1 7,083 


%,6H84 


0.36 


37,059 
1,069 


0,357567 


0,350783 


170346 


114/jo 
i,i45 


0.35654 


Brème  (p^c  i3oti). 

lÀvre  commerciale  :^  Sa  loth  rr  128 
quentchen  =  5i2  orth, 


Livre  de  détail  (mi^me  division)  .  . 
Ln>t  ■=.  4o  scbeffel  =  160  viertel  = 

fi4<>  spind  . 

tïhm  =rr  4  anker  =   4^  slubchcn  =:: 

180  (juai't  =  720  mciigul.     .     *     - 


o,4g85 
0,470283 


1962,76 


ij  i.9(li}< 


m^ 


m^:im\JmA%^.^mm^'^^^^->'-^^-'^  ^^^^^^^^m^^-^^^^  " 


i:t  >2 


j.!'.ji^"^ii-vii«g  mm 


l'OIDS    F.l    MK8IJRES. 


UNITÉS. 


mes. 


MMirRlK 
Di    r*p*cirî. 


Miilifti-fi 
tttifi. 


vu 


ManuRR» 
UH      MlfliiliKI'K 


i'Il 

m* //Vf. 


Auiitft 

rli 
m»f/rri. 


iiisu»n 

MIIVBII 

iigiiiirei 

Uinrrai- 

<'n 

rci  i-n 

are  t. 

ktlnmrtrfi 

0,46777 


areme  ('«lur^;. 

Tonne  de  liii^rfl  =  4^  stubchoii  =:  i8u 

quart  =710  muiigrt. 

Stubchen  i\e  bière 

tjnarî  tin  biùru 

t'i-nhe  zn.  16  pietli, 

</ri/i<>  iIr  Brubanl  =^    1  i/!>  aune  do 

Itifinn 

fWr'i  —  6  pieds  de  biiul  sm   iintiinl 

di-  lurge ,  lu  bùi:ht?  (--tdnt  dv  j  pied» 

=:;  1 ,7i|.ia  KttVfs. 

SmiUWlOk  (|)âfï*'  I  toui, 

Sc/ii//p/iind  =   10    Ueapftind   =  j8o 

livie<i. 
OAm  iz:  4  anker  :=  40  stiibchen  =:8o 

iiijiti<  zz:  160  i|iiurli(ir. 

Quartier 

Tiniua  du  btàrc  =  27  itiib(b(*n  "^  108 
'    cjuaruer. 

Oa»S49l  (page  i3uM,. 

A^ftTvî  /v'ffère  Tz  îi  b)lb 

V«.fi  dir  birrr  z=  4  «cboppea  . 
<ihm  dit  bièrn  =  Uo  iiiuss     .... 

w^"'<t>dti  Rrabaiit 

A  lu/fer  =r  f)  pieds  de  haut  snr  auiniil 

di<    lurgc ,    la    bûche  à  6  jiiuds  de 

lung  =::  3,671  ttlèrei. 

OobOUrff  (page  i3a2\ 
5//itmffr  d'arciiii- | | 

Cologne  (pogc  i3iH\ 

Hfarc  de  Cologne  rrz  16  loll  =:  fi^ 
f|ulnt  ==:  i!>ti  pffînuigu  :r:  65,536 
i'iclitpfi>niiif(e 

if/ttii  :r:  4  pintes 

Copenliaviie  (pige  i3u2  . 

t}/im  -zz  4  anker  rz  77  i/a  kan  =  i55 

pott 

Pon . 

ToemU  de  biri-e  =  i36  pott.     .     ,     . 

Samuiuult  (page  i:ios}. 

Âncitnnts  mesures. 

fjvre  forte 

Ln'ic  /rgère  z=  3i  loth  =  ia8  cjueiil- 

t-ht>n 

MitlU'r  =:  4  simnïer  =:  16  kumpf  := 

64  Ke.sLbiud 

O/iin  =:  ao  vintcl  =:  80  luoss  de  bière 

zzz  90  inass  de  vin. 
itfass  de  bière  rr:  4  Rcboppen.  . 
Maji  de  vin  ir:  4  srboppiii.     . 

Pifd 

j4une,  . 


",91498 


rJ4.4.iil  I 


0,1337-.  71 


.,!.;) 


i4o>'>' 
<   t)653<i 
:  îi,ï79 


hiafter  =  6  pied»  de  b.int  sur  aiitnnt 
de  large  ,  lu  b'icbe  ajatil  4  pitds 
du  long  ^  3,4       ^tùrL'S. 

Morgen,      ...  


0|5n53a 
0,4678(1 


BreM'.e  (^laj^e  i32i). 

Fass  de  bl^re  r*    280  ^  isir  kannen  ou 

4^0  kuniien  Je  l>i-eSt!le 

/  isir  kanin- 

Hunnv  fie  Du  •de 


ia»33 


'.7349 


.'K>.|4 


0,694^ 


0,287619 


Oi  5476g  5 


33.8794y 


i»t3,345il 
1, 4048041 
0,936536] 


'       -l^r?^^^' 


kl» 


Au  lit» 


MiauKn 

MIIVBIV 

agiiiiroi 

itiiifrui- 

fil 

ri'B  en 

art». 

kthmitrfi 

o.(h)44 


o,6ç)4^ 


I        I 


0,547(191 


M,8;ol9 


13..,) 


l'OIDS   Kl"    MKSllUKS. 


DU     Iflltill' RI   «. 


ftl 
'Hrim. 


MKHIIIItt 


ilinerai- 

m  en 

kit'tmèirti 


Florence  Ipaga  i3ii). 

/,iw»  =  Il  oncM  ==  i**  <li'n«rl  =96 
ilrucbiliM— (>,<iii  Kl  uni 


Itruikmt ,    piiid»  irâpotliiiuiic  =::  l/S 

()  KCl'iipoli. 
fiiijii  =--  à    iiiim'   — :   I  i|uurti  =  i' 


V 

i  ilniiiri  =  9  KCi'iipoli 

I  '1'" 

iiH'«7,i'llo  —  Cl  nuarCiiL-ri 
4unp  (brui-cin  (la  puiiiiu)  t=i  10  Hdidi 

—  a4(»  Ufiinrt.     .     .     •     .     .     .     . 

IwiP  ilniiblo  ou  /lafstttû 

Caiiim  il'urpi'iili'ur  —   i  Olliii 

MilU  loican  —  J.HJl  i;<  iluiicl.     .     . 


rnuaoltort  «.-le-M.  (pnga  <  <"'< 

lurn  J'apolhicttire  =  11  oncci  =:  96 
dracbiim  =^  18D  icrupiilot  =:  5,760 
(friiiiit 

l'rrt'ie  ■=  tl   l/l  pi«ll. 

■-/rfrie  tin  Brahalit 

hlafler-=:  J.yoi  itùrt». 

Mnrgm  lie  lurrti  »r«ble  =:  160  per- 
clit's  tnrvée» -.rr  iS.uoo  pieds  carréi 

//i(6e  on  htife--  lu  inorf)eil. 

M:ngm  Je  lorèls  =  40,190  piods  c.  . 


l()54a 
n»3537 


>i,]()ie6 


s,9kH  to 


0,68 1A6 
1,16731 


i,6!>37 


0,357811 


o.tiijfll 


10,i5o(il 
3i,555 


Vrlbonrs  (comon  Ar)  (png»  i3i6). 


/,/ir»  poiiU  marchand.     . 
Satk  du  KrilioMi't;  =:  8   luuss 

«jual'lcrouA  =::  ijfi  iinmi.  •     . 

Muit 

h'aiî   nz;  ifi  hi-piil'-n  zz  4oo  mais 

1,600  ichoppi'M. 

Mm>  de  Fiihourg 

fliïn(»  d«  Fribourg 

l'itd  —  i»  pouces 

Tnite  :=  m  pieds. 

.V(<i4  ou  ouno  de  Kiibourg.     .     .     . 


16 


a,5i88i 


J7.7-l'i' 
i!>.9CHi 


39,0500 


.,a(i326 


,11606 


Olarto  (cankon  do)  (page  1  ^Jii), 

Le  pùd,  l'aïuw ,  In  li'rt  et  les  me 
ittrei  lie  capacité  pour   Ifs    inatirres 
s*-ilies  sont  les  mêmes  qu'à  /.nricli. 
EimrriXti  »in  =4  viertel  =  3o  kopf 

—  60  mus  =  a4o  schoppcu.     . 
Itlais 


Ootba  (pDgo  i3]:>;. 

Matière:  1  scbeffel  =  4  viertel  =  16 
uieizrn  =  64  nuDsschcu  1::  38  i 
uœssel 

Eimerz^io  kannen  —.  80  mass  =  160 
nœ.ssel   .     .     * 

l'rrclit  des  champs  =  14  pii<ls. 

l'crt/ie  des  fnréls  =  16  pieds. 

Jcker  de  forêts  =  160  perches  c.     . 


i3i)6  . 


I74.(i47i 


106,7591 
■.779^« 


71,7698 


3},8«4" 


Hambourg  (pa 

SiliiffpfunJ  7=  jo  liesprund  =  i8u  liï- 
SchillnJuml  de  eharraii  z-  3jo  livres.  . 
I.ini  (i'ai'oine  ou  d'orge  =  1  wispel  = 

?o  sclieffel, 
Schcl'fi'l  d'orge  on  d'amine  z=  3  fa&s=: 

6  liiiuten  =;  l4  spint 


57,95 


J 


■  ■~,r^!!mtém%ii'i-r^n»uMiat*fMimJJ'i''mA,i4MmmiiM 


i:\h\ 


l'Oins 


MKSIIRHIH. 


Di    rtPAciri, 


n«    LiiR 


l'il'lll 


Adr»  d'apuiliicairt  sa  la  oncet  =  o6|  1 

Hn,l,„r.        0.356341 

•»/u4rA<.<i  =  I  kannea  =  4  qaartlBr.  | 

i^HUttirr I  I 

t'ait  ils  blAra  s=  Sa  alulicbun  =104 i 

kuunen.  j  I 

IittlIMUine  (piiga  i3i9). 

Un  nnaveau   tjêttmt  il*  iialda  ,t 
inriiirn»  a  élé  iniruduit  doiiil«  canluii 
lit  f'mJlr  t"  janvier  i8i3,  par  ilr- 
■  ri't  du  >7  liai  iHia, 
{fiiarifnm  (iiiiité)  r=  5oa  poutaa  eu 

lut  uu  i/a  |iii'd  nuba 

Vuiil  :^  10  aucs  =:  ino  quarlerona  = 

luou  ciniiiea  =:  ia,uoo  copeta. 

/fmc 

t'^ay  ==  ifi  «piina  =:  4a  broca  =  igi, 

|iola  =  4,8uo  Terrai. 
fini  (bain  rondaDiciiiala  du  lyitlinaj 

==  in  pouce»  =  lou  lignes  =  1000 

traita 


aaa 

uuaaa- 

Auiiit 

en 
miirtj. 


0,98039 


Xi«lp«l0  (pogi)  iJ>3;. 
'iirin  =.      la  lirrrt, 
KimrrzzzH  vitlr-kannen  ou  03  ichaak' 

kunncn. 
'iJir-iantit 


i3,Io 


i3.5o 


0,3 


•SrAenk-kaiiHe*      .     » 
/'/«/  dH  construction  : 
^unt  de  Urabant    .    , 


: 'a  pouces 


fjri 


Uppe  (Prindpanlé  de). 


Ilurikom-schtffel ,  schefTel  do  bl^, 
llafrr;ch,Jf,l ,  scheffel  d'aroine  . 
Kuunt  (unité)  =;  4  orl     , 
Ohm  =  4  unkcr  r=  108  kannen  ='  au 
vierlel  visir-inass. 

l'rrrlu  (rulhe)  =:  16  pieds. 

*/«/»• 

PeirAe  carrée 

Stkejfel  =r  80  j)er(  liea  carréea  .     .     '. 
lUoqjtn  =3  lao  perches  carn'ea.    .     .' 

Xinbeok  (page  i3iuj. 

■inker  =  S  rlerlel  =  to  stubchen  = 

au  kaunen  =  40  quartier. 

\tjuartier 

'Kaiitia,      ...  ...*'* 

/•  .<  do  biAro  =  80    kannen  =  ico" 

quartier. 

Xnoeme  (page  i3><i). 

•Valirr  =  4  mûtt  =  16  Tiertel  =  160 
itnni. 

f^ierlfl 

Saum  ~î  ,/3  „hm  =:  ,„o  »,,,' 
'Mm  =;  3o  inass  —  lao  schoiipen. 
Maji ' 


0,4(1741 


44,>9>'> 
5i,(i;4ii 


'.l"li 

IJIHM 


■  .37(ij 


o,(lif!)3 


o,i8!)5i3 


■,579.13 


,J  1.1574 

:.i(i.')<)j 

5,7.1«88 


iMlî(i) 

1,8711. 


MaBbetm  (page  isgS). 
Ufre  de  Kraai  fort  s.-le-M. 
MaUertU:  \,\i-  —  4  viernsel  =:  8  liinrl 

—  "i;  vierliug  —  3i  invel=:  118 

uiu.'k$chcn 


34.75334 


5i,K4|5 
i,7ïSi5 


I.I.V» 


o,M;ii 


",57903 


j  1.1574 

.llifx,» 
,7.1«i(8 


POIDS    KT   MKSURKS. 


MIHIlllM 

Muli<'i-fi  I  l.iqiiiili'i 
^t'Iit'»  f>ii|    •  tn 


Mimiililtll 
UN    lOlumuH, 


l>it)iU 


AlllM 


MMUlil 

«Ki-airtiii 


ni  rit 
kthim$tia\ 


t'trnnfl  i\ifi  |»ltf ,  d'.irgn  p|  il'aviiln^.    , 

Mit/fer  il'olffit  «1  it'Hfdiiie  =:  4  >/> 
virniitfl  =  9  Biiiuj  :::=  iH  vifvliitg  =: 
)fi  irivf'l  =:=  t.^  iiia'tai,ti«-n  .  .  . 
«.If/  lt^m  =r  3<i  vitfi'tol  rr  H»  tuuti 
r=    lao  ictm|i|)f>ii 

Pfiil  iihm  T^  Il   virrlel. 

fitrteizz  4  nai*  =  16  itliutipvii. 

}lass • 

t^ift/itmats    ...     * 


«7.77 
114,965 


i^Q.ba 


MelBuafon  (pagu  i3i.ti. 

l/</<i I I I    >i>,88«.i| 

Milan  {p'f  i>9(>/- 

W,>,.  z=  >a  n'iggla.                              I                 I                 I  I 

PtrUia  quaJmta ' | | |> 


1 I       -, I 


WaMian  (Dachj  de), 

Marn  (Ih  Colonne 

hril  :=  10  {loucei   ....... 

l'enh*  —z  in  pJiidA. 

M'ififr  :=.  4  pif tl'i  tie  bout  lur  p  df^ 
IjirfTo,  la  biklifl  ujront  4  piffus  du 
long  ;  «I  iiir  G  pjedi  de  lar^c  quand 
Iji  bûche  ■  l>  pirdi  de  long* 

MorgtH  =z  loopercliei  carrées* 

ITenllBliatel (Princip.de) (p.  iSiHj, 

Uvrfi  potdg  de  ffv,  divisée  en  i/ii  t/4 

i/it ,  etc 

/'<!/  (unité  des  mcstirei  de  cupacilé) 
.Vu/i/=  3  saci  =:   34  <^iaines  =  iga 

poli  =  S'jG  copeta  •     .     •     . 

liiiise  =  \8i>  puiR 

7?z=  53  pots.     ..... 

/f'TiWff  =  I  1/4  «etier  =  a  i/a  brochets 

=r  10  polfl 

Toist  r::  10  pieds  da  pays 

Vifii  de  champ 

l'enhe  de  champ  =  i5  a/3  pieda  du 

pays. 
t'etc/ie  de  rignes  :=  16  pieds  du  pays. 
^'auJ  :e  a    pansea    r=    a56  perches 

cirn-ei  de  champ  r=  6f),53ti  pieds 

r.irrps  de  chuiup. 

Outrigr  (mesure  du  vigne)  =::  16  per- 

ihes  carrées  de  vigne  =  4>ut)6  pieds 

curréa  du  paja. 

ifuremberff  (page  i3uo). 

/wVfVt/*aoo//iiraire(méuae  division  qu'à 

Francrort) 

(>i  te  livre  est  presque  généralement 

n'lo|ittfe  en  Allemagne  pour  la  pharm. 

Knrn-iimm«r  r=  16  korn-iuetzeu. 

Uafer-ùinmtr  =  3»  hafer-metieu. 

A"r/imf/s0ou  met7e  de  blé  .... 

Unftr  mette  ou  melze  d'avoine.     .     . 

IHsir-mass     ..,.,..,. 

Scheiik-mass 

l'aimer  çiz  64  wi»ir-mass  =68  schiMik- 
luass. 


o,i53g57 


U.5 


I      35,o< 


o.Sioi 


1.90429} 

365,624a 


■  ,9(>42!t3 

365,6?  il 

914  ot'mfi 

ytj.naSi 

38.n8'j8 


3.n3a!iH 
o,iH7i4« 


.4."i7 


i/j2h 


0,357854 


i.i.«83'i 
i8,ï8li 


i,i45a 
1,0785 


■^fMfc'.-.ijjLviavMa'  -'?^»J^'-^-^''^-'"^'"-'  -■^'^-'''"ii^i'*''-**''^"*'^-'-^"^'-  '-'""-"'-r^^^!''"^'--^ 


.-,-_„.X- 


1350 


POIDS    ET    MESUKES. 


UNITÉS. 


kilogram- 


MRSUfiES 
Dl      CAPACITÉ. 


HESUHKS 
1)H      LUNbUKtin* 


uisun» 
agraires 


MC8UI8S 

itiiiL'inU 

les  fil 

/ciloniètret 


Oldenboary  (Duché  de). 


Livre 

iMst  =^  12  maltor. 

Mutterz^  I  i/a  tonne  =  la  scheffel. 

.Çt/i(//e/. 

PieU:=zi2  pouces  =  x44  lignes     . 


o,48o3G7 


aa,8oa7 


0,39588 


Itome  (page  i3u4)< 


Vezz« 


.1. 


1 I I |a3,37o65| 


ItOStOOk  (Mbcblsniovko)  (p.  i3ia). 

On  se  sert  dans  le  Mecklenliourg  do 
Vmine  de  Hambourg,  et  pour  l'arpen* 
lage,  du  pied  de  I.ubeck.  ht*  pied  du 
Rhin  Rst  aussi  eu  usage  duns  le  grand 
Duché.  La  {ivre  de  Lubeck  y  esl  gêné- 
alemcnt  en  usage.  Rostock  a  deux 
espèces  de  livres  ; 

Livre  t  poids  de  ville 

Livre,   poids  marchand  =32  îoth    . 

I.c  pot»  mesure  générale  pour  IbS 
liquides,  doit  avoir  légalement  .  . 
mais  il  est  ordinairement  plus  petit, 
et  varie  en  outre  dans  chaque  ville. 
Ohm  =  4  unker  =:  5  eiiaer  .... 
T'arme  de  bif!re=4vi^''(e1r=  64  kannen 
Eimer  =  4  vifrlel  =r  8  stubchen  =:  i6 

kunnen  =:  3^  po's  ou  quartiers: 

G4  œsscl  ou  ptauk 


o,5r>3:>3q 
o,.ifiiua8 


St«-Oall  (Canton  de)  (page  i3a()j. 

MhU  =r  4  vierlel  =:  '«Û  miïsslein. 

f-'ieriel  du  magasin 

f'iertel  du  marché 

Eimerde  vin=:3a  massrr  36$chenk- 

mass t     . 

Mass  d'huile , 


ao,fi4y7 
>9.43y7 


o,()o5 


14  4  .Son 
iiâ,848 


3B,96u 


4>.î)f9: 
i,3î)ti8 


8t;.*F^ters1ioiir§r  (page  t3i8). 
Livre  d'apothicaire  de  Nuremberg.    .|o,35''B54l 

Scbaffboiue  (Canton  de)  (p.  iSag). 


I  I 


Malter  =   a   mnlt  =  8  viertel  =::  3  a 
vierling  =  128  macssiein. 

f'ierlei 

Kimer:=z  3a  mass  =  128  schoppen. 

Ma.ss 

Pigd 


a2,Co3i.i 


MSfi 


Soleure  (canton  de)  (page  13^9) 


Livre  3=  3z  Ioth .     . 

Stein  =10  livres. 

Livre  d'apothicaire  :x  la  onces  =  96 

drachmes .     . 

iVutt  zzi  1  i;z  vierlel. 

riertel  =  8  mass  ^  3a  imini  =  128 

batzcndingli • 

a  tter-^mass 

Saum  iz;  4  brenten  rr   20  stutzen  z:z 

100  uiasB 

Mass 

Pied 


o,5ï34" 

0,357    22 


[o;),9:)2 

1 3, 1497 


i5o,4'8o 
1,69418 


0,293^68 


HKSUIIKS 
LUNGUKIin. 


(]s    I    Auiiti 
■«.     I    mitres. 


Misunii 
agraires 


■  EiUlSS 

itiilnni* 

res  fil 

ktltiniftrfi 


g588 


I |>S,l7o65| 


|3458 


1,1^7 


POFDS   ET    MESURES. 


UNITÉS. 


kilogram 
mes. 


MBSUKRS 
DR      CAPACITK. 

Maliorf»  I  Liquide»  | 
sèches  en  j       <n 
litres.      1      litres. 


MKSIiARA 
DR    LONUtlRUR. 


Pieds 


MRSIIRES 

agraires 


MIStlIlRS 

ilinérai- 
rrs  en 

hhmètrei 


Tniin  (psgo  i3^o). 

I,:rre  il'apolliicnin  =:  i  2  onces  =  96 
ilraiumc  =  28II  scrupoli  =  &76» 


«,307307 


yrains    .     .     •     .  .     .     .     .     . 

Tria  (loise)  =r  5  pieds  ordinaires.  . 
l'erlica  (perclic)  :=  J  Irabnici  .  ■  . 
t'crlicft  carrée  ou  tavola  =  4  trab.  cor. 


Valais  (canton  du)  (page  13^8  . 

Poids  cl  mesures  du  canton  de  Vaud.    | 

Vienne  (Autriche)  (page  uoi). 

litre  d'apothicaire  ■=  >4  '"th  de  la  li- 
vra commerciale  (  même  division 
qu'à  Francfort) 0,410009 

MutI  (mes.  de  compte)  =  3o  niclzcn. 

\Uiss  (unité)  =  4  scidcl  r=  8  iififf.     . 

/'iimr  (mesure  de  compte)  3=  40  »a5S. 

lUmer  de  vin  (mes.  réelle)  =  \i  mass. 

Etmer  de  bière -zz^ï  siimn^i.  •     •     • 


i,7ia55o 

Wetmar  (pnge  i3j4). 


\V/if//e/=  4  vi"rtel  =:  16  metîcn.     . 

Limer  =  7»  ohmmass  ou  knniien  pour 

l'huile  =  80  fcheiik-mass  pour  le 


76,965:7 


t,4i^<i^^ 
56,6006 
58,oiS6i 
60,1 38 i4 


73,30016 


\irurtemberi;  (page  j33o). 

Sjsième  uniforme  de  poids  et  mesures 

introduit  le  1"  décembre  1806. 
Liire  d'apothicaire  =  i»  once»  =  96 

drachmes 

Poids  de  marc ,  *  1* 

Le  mass  est  de  3  sortes ,  et  160  de 
chacune  font  i  eîmer. 
rra4«cA-m«j=i,o4375hellcich-mas» 
Helleichmast  =  1,1  «chenk-mass  . 

Sche»k-mass • 

Eimer  =:  16  immi  =  160  mass  =  640 

quart  ou  scboppen. 

Zurleb  (ville  do)  (p«ge  iSjg). 

Malter  d'avoine  =  16  yiertel  =  64 

vierliug  zz  »56  mcssh. 

fierté/  de  froment 

yiertel  d'avoine 

Saum  =  I  i/ï  eimer  =  6  viertel. 
yiertel  lauteres  mass  =  7  ■;»  kopf  — 

i5  mass  =  3o  qna!rtli  =  6ostotieii 
Eimer  lauteres  mass.  •  ■  ■  /  '  ^ 
yiertel  Irùbes  mass  =  8  i.opf  =  16 

mass  =  îi  qu«rtli  =  64  stotzon 

£im«r  Irubes  mast 

Mass 

9  masi  =  >o  »chenk-ma»s. 


0,357647 
o,>33864 


1,83705 
1,67005 


ïO,53o7 
ao,8ao3 


109,4940 


ii6,7g4o 
i,8a49 


FIN. 


à 


«^ 


ERRATA  ET  ADDITIONS. 


r.'i'     l'igi    Failtet.  Corrertiont  et  Àil(tîti»tt$. 

r>.  11.  Tramokta Tramontana 

.;■>.,     .'|.   Ifri /lin  et  Klein.  lleihin  cl Sirin 

;VJ,  46.  I.e»  Tengas,  les  Vltis les 'l'oiiniis,  les  Vilis 

iiiS,  '|l.  et  lu  Prusse  et  ii  1»  Prusse 

ni,  ■>.(>.  VUisi;  <|ui  lini^ne L'Oi.ve,  qui  liaigni- 

I2'l,  4'i.  chiilraiix  et  ports  clmleniix  et  imstex 

ia5,  Dans  le   iléparteircnt    de   rArdèehc ,    après  jV 

Privas,  ajoutez: -  -  .  .  La  Voultc, 

lit'i,  Dans   le  départ,  de    la  Loire,   après  Saint- 

Ktiennc,  ajoutez:  Terre-Noire, 

Dans  le  départ,  do  la  Loirc-Inféricure ,  après 

Nantes ,  ajoutez  : Indret 

après  Guérande  :  Le  Croisie,  2  P 

127,  Dans  le   départ,    de  Nièvre ,  après    Ncvers,  , 

ajoutez: •  Impliy, 

12S,  Dan»  le  départ,  de  la  Scine-Inférieuro,  après 

Fécamp ,  ajoutez  :  Lilleboiinc, 
ifiS,  If).  Appenzell  52,(K)o  (dans  la  colonne  de  la  popu- 
lation absolue] 55,ooo 

li»),    C.  agricole  d'HoFFvn.i  agricole  d'HoFFWYi. 

17';.,  5o.  par  Stutfgard près  de  Stuttgard 

i7tl,  49.  i\c  Hi^sse  Dan-  Ae  Hesse  Daim- 

de    irurrzhourg de  If'urzlmtrj; 

170,  3o.  Total  général  de  l'année  fédérale  Total  général  de  l'armée  fédér.ilu 

iS'i,  39.  environ  î()i,ooo environ  2()5,oo<j 

1X7,  41.  Après  Passai:,  ajoutez:  Ihgoi.stadt,  remarquable  par    l<", 

importantes  fortifications  dont  un 
l'entoure;  popul.  8000  Ames. 

iS»,  26.  Jaxt JAO.ST 

iS(,,  47.  (.i/«W)  (yff/nter) 

M)';,     7.  (Frankfurt  journal) (Krankfurtcr  journal) 

38.  (Braunsweig)  (Braunseliwcig) 

io4,  48.  et  Ratzeboiiro,  dont  la  plus et  Schoehberii,  très  petite  ville  de 

i3oo  babitans,    dans  le  duclié  de 
Ratzebourg  ,  dont  la  plus  ,  etc. 
■i8o,   l3.  Sardaigne;  c'est  cette  dernière  qui  est  lapins  Sardaigue,  car  la  surface  de  cette 
étendue  des  îles  italiennes.  dernière  n'est  que  de  '>.i  milles  al- 

■nands   et   4  dixièmes   plus  petite 
que  la  Sicile. 

i  I  i,   5.  que  reposent  les  restes  mortels que  l'on  place  les  bustes 

ii5,  4'2.  Castei.  Gaudolfo  Casifi.  Candoi.fo 

{5o,  20.  et  presque    toifs  Romains et  presque  tous  voleurs. 

355,  56.  IJerena;  Tiiucillo.  Uerena;  Cnadalcanal  i  Truxillo. 

5i)i,  it.  Etats    de  i.'Egi.isf..  |  o  )  ?  |  8?  |  8  j  .  .  .    .    |  o  |  o  |  i?  |  i  | 
(mm,  10.  traverse  le  Laos-Indépendant.  traverse  le  Laos  ci-devant  Indépen- 

dant 
<)i8,  3o.  Après  (Saint-Vincent)  remarquable  par  son 

beau  port,  ajoutez: et  par  la  petite  bourgade  LEorni.- 

DINA    qu'on  y  a  fondée  tout  près 
depuis  quelques  années. 

Les  cliangemcns  politiques  ,  survenus  pendant  l'impression  ,  seront  indiqués  dans 
I'Annuaire  (lEor.nArHiQUK  de  1 8 33  ,  publication  qui  .sera  continuée  tous  les  ans  pour 
liiiir  toujours  au  courant  cet  Ahrégè  et  l'cmpéclier  de  vieillir. 
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(Ir hi  Iniipudir  ci'lM(ilir.ui>r ilr» prim  ili.iiu  llnm  j.  >II 
Siiiuiill'  ri's  iiii'|iti«rii  nir  Ih  lnii)iui'iir  (■oni(i.craliMMlii 
Diiiiuliv  fl   (lu   Vulga  ,  il»   Uahr  «1  A2i>k  il   du 
lliihr  ri  AliiiiiKoK--  .    ,,  "" 

CiiKMix  «I  clirmi..,  en  ffr.  Kirtmli-  i|p  II»  Mirlic|uf r 
dulK  u»lr«ilù  ili-  Kii.Hia|>liif.  (>  qu'nirti'  lu  ce 
ofiirrrAlMiBi'. 
Jlti.  Annniiilii»  ri  ilillii-ulli'«i|uoni.'  I.nr  ilfi- ri|i- 
lion.  Olscnuliim  lur  l'iluli-  Tliiinfl  ,  »ur  l'Ile 
il'  '  iliiilnti'. 

Sur  nii^  lli.ly,  «ur  la  pénlmiilr  ili-  Ciilppnlrcii  .  lur 
II!  ili'>  «lu  l.ewi»  ri  ll.rri»  .  lii  Manaai-  f  I  ninun 
MTUU  ,  d'Ely.  Aïaiiliipi'  i|u'ijIVip  la  iiialMiir  a\i-c 
Innuillron  .  Iroilr  li«  ilin  ilaii»  l'Almni-.  (Huit- 
i.ilinn  «ur  la  niaiiii-ri  iiniliculicrc  d'iniisiinpi-  lit 
îleip.r  (|iiiliiui«  Miiliim».  Sur  la  rliniiliraliiiu  fi- 
lierait  de»  ih»  ri.iniilirii»  ciiiiliiii.'  dilieliilame» 
(■(•i)|iraliliiqu>»  rii»  Ciililinein.  "«" 

Obsrnaliiiii  «ur     le  >    Aiore»  ,   >ur   Furnio».! ,  t.ev 

lan.ilc.  ,        ,      ,  «""' 

M.Diloffiifi.  Leur  grande  imporlaiiee  dan»  l.i  Rfopra- 
iiliii'  |il.y«iiiue  el  (lolilique  t  |iriuci|ie»  luivi»  iLuil 
leur  rl.tssiliiîalioii.  »xiit 

Pciiiil»  d:.-  >ue  i|ui  dcii»enl  diriger  le  gé.  gr.i|ilie  daiM 
la  drleriniualii>nde»»}"hnic>  incnlueul,  Olicr 
t^ilinn  iur  le»  inu  la(;iie»  île  ^A^ie.  Ib. 

Obtertaliiili  »ur  le»  uii.iilagiieB  île»  île»,  «lir  le 
lerme  r/ioîn«  ,  lur  le  elii/i«  de»  piiiul-  eulniinaii» 
qui  diiiïelil  êlre  indiqué»  dam  If»  labieaiil  iiro- 
gralihiquM.  ....         ,,'"" 

Pél'aiil  de»  nWf  au»  orograliliique»  publ  es  |U»qu  à 
préicnl.  OI>«er>alion»  de  ."•  Aiiis»  '.ur  l'elévuliuii 
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ObserTUliuiis  »ur  plusieurs  ehaines  de  ninnla^nes 
îu  aginaire»  ri-preseiil^e»  sur  le»  earlei  el  lieerilei 
dan»  le»  livre»  de  géographie.  Mélhode  «uijic  duiia 
l'Abrégé  pour  la  desi-ripliou  des  moulapiie».  xxxsiil 
Reinaïque»  -ur  l'oniissioii  de  leilaiiies  piéieiulue» 
grande»  ilé»..lic,n»;  Uléj)rise«  ilérilee»  on  de 
l'igliorauee  des  langue»,  ou  delà  manière  inexaele 
de  f'expriiuer  de»  indigène».  silll 

Plaltaux,  Inlpoilauce  de  cel  aeeideni  de  la  surtaee 

delalerro. 
Obsertalion»  «ur  le»  pUleaul  ludique»  dan»   I  A 

hrégé. 
rolraïu.  Remarques  de  M.  Aragu.  Ob'erralion»  »ur 
les  ïoleau»  loumaiiu»  ,  »nr  la  nii.ll^iliealion  de» 
tolian»  due  •  1  ignoranee  de»  langues  des   indi- 
gène» ,  elc. 
foliée»  el  /iluiiiM  ,  idiMii»  el  «lep»  ,  cluiiam  ,   eii/ui.- 

e«riiei>s  dti  toi. 
iliiitratix  .     vé^iiaux  .    iini.ji(iw.r.    Indicalion     de» 
rédaeleuts  de»  ailieles  «égélaui  el  aniinaul  de» 


\h. 


Ib. 


u|   parue» 


du  monde.  Observation  »ur  le»  la- 


16. 


Lleaiix  niinérulogique». 

AvanlOKesqu'oIVre  le  mode  de  leur  rédaclion.  Loin- 
paiaisnn  de.  mine,  de  plomb  de  l'Uspagiie  el  de 
r.Vnglelerro  avec  les  miiiescorrespondanle»  de 
plusieurs  ai'Irespav».  "■" 

Comparaison  de»  mine»  de  fer.  d'élain  ,  de  cuivre 
el  de  bouille  de  l'Anglelerre  avec  les  inuies  cor 
respondinle»  île»  ir.ilres  pa\s  de  lEurupc.  Mi- 
pri  e»  des  gé.igr:  pbe»  sur  le  piodnit  de»  inme» 
d'or  el  d'  seul  de  la  Ibiiglie.  Aiignieiil..liou  de» 
mine»  d.  de  la  Tiansslïai.ie  et  de  celli  ■l'ar- 
gent de  la  llobéme.  t.ijnd--  liebesse  mélallique 
de  l'Oural.  ,       ,  »"" 

Observalion  »nr  lexploilalioii  de  l  argent  d.uisla  mo 
n.irchie  l'rus»ienne  ,  en  Anglelerre  et  en  Fiance.  Il  IV 

TAhnogmphie,  rcligmi  .  t-uin-.n.pm.iil.  Mi.lifs  qui 
ont  cmpiebé  l'aulenr  de  donner  les  n  snlliils  nu- 
niériqnes  de  ses  leeberche»  . nr  l.i  ilislribnlion  de» 
habil.in»  d'après  UsIaiifiM  sel  d'jpii»  le»  reliRion». 
singulières  méprises  de  quelques  gé.,giapln-  «ur 
l'origine  do»  peuple».  Observai  ion  sur  les  épilhç- 
tes  de  iiulôm  Kymtreiistf  ,  «ïii"!  "J"it'i««»«  el  II  ■ 
m'm^ieiiie. 


(II. 


Iiirft.ifii'a  tt  comtntrea,  lleniarque»  de  M.    Adolphe 

lllanqui.  «v 

Reni.iri|ue»  sur  la  pi*teiidne  ignoranee  dan»  le»  art» 
el  les  nianulaelurefl  de»  Espagnol»,  de»  tialiens. 
de»  lliisse»,  de»  Anirichieii»  ,  ele.  Avantage» 
qn'oll're  II  manière  avec  |  .quelle  ont  été  redi(iéi, 
dan»  I  Abrégé,  le»  arliiles  générails  relalif»  an< 
végétaux,  am  aiiiinaut  .  an»  uiinéran  ,  el  eenv 
qui  se  rapportent  à  l'induslrie  el  an  romnnr  e.  «m 
Klul  iiiriol.  Obseivalionsur  lesfojersde  .iiilisalion 
de  l'.'.friqne,  de  l'Amérique  il  de  I  Oeéanir.  An- 
iniiue  de  I  seciid"  et  dernièie  pailie  de  r.lli.u 
M/iiiiuTo/  /ii'V'e  du  Olvhc.  (  laiise»  qui  en  ont  relardé 
la  publication.  Jlnllf»  qui  einpéilieni  I'  ulenrde 
l'Abrégé  de  rédiger  le»  arliele»  sur  létal  social 
di  s  Kuropeens  et  de»  Asaliqnes.  Appel  au»  »a- 
vans  de  la  Iraiiee  ,  de  rAiigleleile  ,  de  1  Allema- 
gne ,  ele.  «ivn 
KliiK.  Nére»Bilè  de  donner  la  déli.iili'D  d"  ce  mol. 

Ml  priies  des  géographe»  à  l'égarl  desélals.  llii 

Observalion»  sur  h»  il.  s  lonieniie»,  le  Sclerland  , 
I  Ile  il  lleignhinil  .  la  principanlé  de  Monaco  .  la 
républi(|ue  il'AndMrre.  ' 

Observalion»  sur  le  Monlenegro  .  le  lerriloirc  de» 
Slirdiles,  etc.,  sur  la  vallée  d'  lloneal.  la  ville 
de  llaiar  de  Careie»,  celle»  de  II.  stock  i  obser 
vatioii»  sur  les  ronfédéralions  Sni>»e  el  lierinani- 
que;  sur  le  ilnebéde  Save  fiollia,  la  principauté 
lie  Uri'fS'Labcnslein,  la  leigiieurie  du  Knip- 
liainen.  _  *-' 

I\einaique»  »nr  jilnsieur»  partie»  de  rAsieOllo- 
mane.  du  'riiike»lan-liiilépendanl  ,  de  l'Inde  el 
de  la  péinn»n:e  Transgangé  iqiie.  l.ii 

lleinarqne»  sur  reiniiiie  de  Meiian;:kaboii  ,  sur  le» 
leriiloire»  des  Ijik»  ,  de»  'l'cherokis  ,  de»  Moqlli, 
de»  ArancaliH .  des  Sioul  et  autre»  partie»  de 
l'Ainéiiquelndépendanlei  obierialion»  »nr  le» 
nouvelle»  république»  de  la  ri-devanl  Amérique 
|-j.p,igliole ,  »ur  les  empire»  du  (îraild-Mii^'ol , 
d'Ah.\».inie  •  l  du  Slonomolapa  ,ele,  un 

3  ilr««  lin  Efols.  Ilein.irque  sur  I.  »  lie»  Ionienne»  ; 
tnrla  niunaichie  Priissiiniie  ,  sur  quelque»  em- 
pire» de  lOcèanie,  de  l'Afrique  ,  ele.  nv 
Diljinillct  iclalin-t  •iiix  ron/ioi.  Obs.  rsalh.n»  »ur  le» 
élit»  d  .Tnikestan  ludepenilanl  .  sur  l'Egypte, 
>nr  lUrdiil  Singli  ,  Hadania  ,  i'inow  el  Tauleha. 
ineha  I.  '* 
IHiiti  i,t  admli.inlralini.  Krreurs  de  quelque»  géo- 

graphes  sur  le  guuveiuenient  de  Viborg. 
Err'-nrs  de  (jutlques  geogr.ipli' »  sur  l.'S  diviiion» 
adiinni»ttative>  de  l'i  nipire  d'Antrieh.^  .  de  la 
molnireliie  l'ius-ienne  .  de  l'Etal  de  l'Eglise  ,  du 
l'.trlug.il  .  de  l'île  de  Cuba  ,  des  luoilareliie»  I)a- 
l!ol»e  fl  \orwé(;ieno-Suédoi»e.  Dilticiillé»  qu'of- 
frent  le»  di\isiiin<  ailminislralive»  de»  Elat»  de 
l'A-ie  ,  de  l'Afrique  el  de  l'Oiéanie. 
Méprite»  inexeusahle»  relulive»  à  l'empilT!  Ohinoi». 
ù  la  coiifèdéralion  ih  Guatemala  ,  à  lu  confédéra- 
tion Anglo-Américaine. 

l'u/iiijrop/ii».  Choii  de»  ville»  el  de»  licun  le)  plu» 
remarquable». 

rrincipes  qui  doivent  guider  le  géoglapbe  dan»  ce 
eiioix,  qui  doil  «  tie  subordonne  à  un  plan  raisonné 
el  trace  d'avance.  lîa>on  de  i-..  à  Oti  mille»  tracé 
autour  lie»  villes  principales  pour  décrire  tout  ce 
que  letfra  environ--  i-ITrent  de  pins  remaninritle.  ivm 

KlclLsion  de»  gènéialiiés  lagues  qui  ne  peignent 
lieu,  pour  ni»-ll.-e  A  l*-ur  place  les  traits  cara-l*- 
riitiqiii-8  de  eh. -que  ville  i  exi-lueion  de  tonte  ély- 
mnh-gie  et  de  eerlnine»  indication»  hlBIorique» 
ponr  signaler  à  leur  place  le»  phénomène»  naturel», 
rappeler  la  «plendeur  des  capitales  de»  anciens 
empires,  indiquer  le»  aliliquitè»  le»  plus  remar- 
quables, etc.  III 

Observation»  Rur  les  épilhètefl  de  ville  graitttv^  d-ê» 
prrnde  l'artf  ,  (ces  forte  ^  indutliieute  .  In  s  in- 
iliislrii'usu  ,  ele.  Mépri»e»  de  certains  géographes 
à  cet  égard.  Désignation  de  quelques  liielitîcns 
lui  oui  iti.lé  l'aulenr  dan»  la  description  de»  ville- 
■ortiliéc».  Obsert allons  sur  la  désignation  desévé 
bé».  des  arehevÉcbe»  et  sur  ci  Ile  de»  monumen».     i.v 


Ib. 


Mil 

Ih. 


n. 


z 


^ 


,  Jlemtirriuei  tU*  M.    Ai1i)lphi* 

Xlf 

Ifnihi''  ittiM)r<)iicK  claiiR  Ici  nrfii 

I  (h'H  EnpiiRtiuIn ,  (IfS  IuImiik. 
\iilricliirii>  ,   fit-     Aïanliiiif* 

a»«''"  l.ipifll»-  t>n\  *1*  rt-dim'i, 
iirlidnt  ftt-iiiTiiiu  ri'hiiirii  ani 
liiiiit  ,  uiix  iniiit-iai.x  ,  (-1  rftiT 
riiitltiftirif  ft  ;iii  rninnicr  i-,  kii 
un  Aur  li-NrojrrDilr  <  hili«iiiiit}i) 
kinéiir)iip  II  df  I  Occini» .  An- 
■■  fl  (Irrnit-M'  ji.Mtif  df  r.//'»» 
>(o/<(i.  raUBfsf^ineii  uni  r»fiiinli* 
,(t  iitii  eiiiptM'IxMil  r  tueur  (!<■ 
■r  l*'M  aritf'lfs  Hur  I  vtiil  at'ri.il 
dru  An  >iHi|iii'fl.  Apiirl  ;iii\  «ii 
lie  l'AiiKli-l'-riT  ,  dv  I  Allriiia 

II.TII 

Diincr  la  di'niiiii'<D  d«'  re  mot. 
aphci  H  l'tgi'fi  dcHéiHis  iiii 

ili'i  lunii'irrifn.  II'  Scli-rhtiid  . 
la  |iriiici{>uiilt^  de  ftluiiavo  ,  U 
rre.  ' 

Moulrnepro  .  le  iPriiUiire  de» 
r  la  vall*^  d^  Hotiral.  la  *iUe 
i'>i,  ri'lU'N  dt-  Hi'Mucki  uli'«cr 
rédéralion!)  SiiitM<  el  <ierinani- 
(le  S.tii>  (totlia,  la|)riiini[)auli'' 
L-in,  la    icit^iieuriu   du    kiii|)- 

iiemn  |iarlief  de  TAiir  Ollo- 
lan-Ii)dt-[ienda(i(  ,  du  l'itide  et 
-niiPgaiiKé  i(|iif.  m 

liiu  de  Mfiiai);ik»bini ,  ttir  Ifi 
.H ,  dfo  Tclirripkis  ,  dri  Muqui, 
•>  Stuux  et  uuirri  prirlivi  dn 
■ixliiiiip;  obicrviiliuna  «ur  Ii'H 
{(Ml  lie  la  '-i.di-vani  Amérique 
t'C  piiqiirfc  du  Cîraiid-Mii^'ol , 
MuiiumiilH)iu  ,Hc.  Mil 

m.irqiif  i>ur  l<-s  ilt'i  IiHiienne<i  ; 
rrufditniic  ,  Bur  que;qiiea  em- 
,  de  l'Afririup  ,  vie.  tu 

Hj  conliii».  ()h«  r^aiit.us  sur  Iri 
ni'liidi|<t-nitaiii .  aur  rEg>pli*f 
,  Itadania  ,  Finuw  el  Tarnihu- 

II  tir.  Krrt'urs  de  qnflque»Réo- 
ivniMnii-iit  dr  Vdmrg.  /(' 
hft  {t'''^î!*'-||'li''"  '*"'  '''-''  diviiinn» 

i;  l't  nt|)ire  d'Aiitrirli.T  .  de  M 
iMim' .  de  iT^tiit  de  l'Kffline  i  du 

de  t^ulia  ,  dt'k  moiiarrliie»  Da- 
nu-Suédoise.  Ditliiniliéa  qu'of- 
i  admiiiisiraiivei  dca  Euita  de 
le  el  de  l'Oréiiiiie.  i.Ti 

i-tt  ruli^tivra  ù  t'empirc  Chinois. 

d<    Guatemala  ,  à  lu  confedéra- 


i 


i.tii 

Ih. 


n. 


des  TÎMe»  el  des  lieux  les  plus 

ni  guider  le  péofîia|jlie  dan»  ce 
e  subordonne  à  un  plan  raÏAunné 

IÎH>on  «)e  11  à  (<i\  milles  tracé 
|irinei[)alf]i  pour  dierire  loui  ee 
1-.  (>rrrenl  de  pln«  remanimtle.  ivm 
laliiéii   iai!Ues  qui  ne   peignent 

A  l'ur  plaee  Ift*  Imits  cara-t*- 
le  ville  î  exeliisiou  de  lonte  ély- 
frtnines  indiraliouit  historiques 
ir  ptiiee  les  pliénouiènes  naturels, 
di'ur  des  eapitale"  des  HUciriiS 
r  les  untiquitéa  les  plus  rcninr 

1 II 
i^-pilliètes  de  ville  grandi.,  tri» 
•V»  foi-H  ^  idrfusiricii»*  ,  tris  in- 
Méprise»  de  certains  pêograplHs 
(ignation  de  quelque»  tartitiepA 
Mir  dans  la  dem-riplion  des  ville* 
iiiinnsMir  In  désignation  desév^ 
ehes  ei  sur  et  Ile  des  monumens.      i.\ 


TABLK  SYNOPTIQUE. 


t?,i\^ 


OilHrult^s  qu'offre  la  deirription  des  montimeus. 
Mmifrqiiioiit  engage  lanlenr  ù  dminer  heiiuroup 
de  détails  mir  les  moinimens.  I*>isaigr  reinarnu.t- 
l>le  de  M.  Jiilrs  Deanoyers  snr  l'imporUnce  des 
moniiineiisdu  moyeu  lige.  i.xi 

Indieaiion  clir()nolo;;iqne  des  niipiiales  politiques 
et  rnmmereiales  de  l'auliquité  ,  du  nuijeii  âge  el 
de  répoipte  iirltielle.  ixii 

lnino«<-itiilité  d'étiter  les  erreurs  à  eau^r*  d>i  Aih'^i 
de  documens  eontemporninii  Brri'urH  iiiii.arf!  .1 
iialtles  de  ipielqucs  grn;;r.ipliios  réceiniueu)  pu 
Miéeaeoni-ernant  la  deseiipiitm  de  (  initir.ii  ,  de 
llâle  et  les  universiit-i  de  quelque*  \il|.  -  le  IVm- 
pire  d'Autriehe  .  de  rvllcm.igiie  et  tle  K^pagne. 
ObserTalioui  sur  qiieiqiien  >|u.ililii:aiiuiii  donnée» 
n  eertaînes  villes.  ixm 

Ohtertnli.^KtitnUiliquei.  Mmifs  qui  ont  engage  Tau 
leur  à  )uitilier  pur  des  faits  et  par  (Iks  raisonne' 
mens  »es  évaluations  de  ta  surface  ,  de  In  popula- 
tion ,  des  forées  et  des  reasuurees  des  priiu-ipaux 
élali  du  miride.  Hiii^fulières  inépriyei>  de  quelquen 
auteurs  sur  ta  populaiion  <tii  llauad.i  et  nnr  l'éial 
ariuel  de  l'Amérique  du  Nord    Anglais.'.  iiit 

Aecroissement  de  I» population  danst'Antêrique  du 
Nord  Anglaise  supérieur  ù  relui  de  l.i  ronffdéra 
lion  AnglU' Américaine.  OhM-rvaiiou  aur  les  reve- 
nus de  rijtat  du  Pape.  Lxv 

Synonymie,  Ib 

Mulliplicit^de  noms  dan»  lis  Pays  Hongrois  dcl'em- 

Kire  d'Aulrielie:    dans   l'empire    Oitumiiu ,    etc. 
emari|iiei>  sur  eertains  synonymes  crrcnér.  i.jiri 

Arrangemeni  tj,iOf;iai>lii<itte  ité  ^/thrèf^é.  Son  utiliti^.     i/». 
Aiiiiuiiirt  gfogiuphiijtie.    Si    néeessiié    pour    tenir 
l'Abrégé  au  courant  de  la  aciuiice.  (le  qu'il  eon- 
tiendra.  rnvii 

Avis  aux  roUabornteiirs  Je  l'Abrégé.  ixviu 

Progrk»  de  la  geograpUU  dits  aux  elTorls  des  indivi- 


I  txi 


du«,  des  aasorijtioiif  et  jiiii  eneouragemeiii  donnéa 

par  lesionver.iiiM.  ,„„• 

tuUarUoua  piirtimltiTeii.  fm 

Imporlanre  de  ee^  (•i,ibli'>iiemi  na.  Obiervaiinn*  sur 

les  eelleeliona  parlieulM  res  des  snuverains  et  des 

inembresde  leur  famille.  Dilliruliésqu'onVe  l'in- 

dieatiun  dert  collections  partieiiliére*. 
rrr^'iiinrs  qui  dut  fourni  ties  diM-nineuii  à  l'aulenr. 
Tableau  de»  principales  eolleetions  parlic.ilicM  di 

quelf^ues  ville*  de  1  Kun.pe,  defAcieelde  l'Oeéa- 

nie.  (.(itleeiioni  de  Paii".  n, 

De  Sce.iux  ,  Provins  .  Valogne,  Lille.  Valeneiennea, 

Mitx'ïbruurk..  l-'oulaiiie  »iir  Mann  ,  Meir.  \ev<  rt.  mik 
De  Tours,  Poitiers  ,   Ilurd*-aux,    I.,Mm  ,  M.<r»eil|.   . 

Arlc»,  Tf.nriille  i  (ïenéie,  l.aus.iiine,  llex  :  rranc- 

r.irt  ,   Mavcnce,   lleidelbi*rg,   Munich.    Niireni 

biTR,  Ita.vreuib,  Pyrni'mi.  Hambourg,  (J..itia.  mm 
Ile  Weiniur,  Hrnnawiek  .  Camel  ;  Vienne  ,  TrnMe  , 

Venise.     Ddine  ,    Pordenon  ,    Padoue ,     Mitan  . 

Pestli  (  Berlin.  n,,. 

De  Cobleuee  ,  Trêves,  S.iarbrucken  ,  Bonn  ,   Nen- 

wied  ,  Cologne.  Aixia Cbapelte  j  nnixellea.  riiv 

De    Liège  ,    Anvers  .     l^ngbien  .   Garni  ,    Louvain  ; 

(îènea  ;  Parme  -,  FloreiM  e  .  Arezio  .  Chiiisi ,  Cor 

tona  ,  Cbtauciano,  Volierra;  Kome.  m\*i 

Pc  Knlngiie  .  Savignano  .  ptsarn  ,  Pernuse,  Gubbio, 

SaMo-Feirato  ,   l.lvimvi'ccbia   î     .Naples,    Nota  . 

Niirdo  ,  Vasio  ,  Terllf/i  ,  Croinne  ,  Païenne  .  Ca 

lane  ,  lUguaa.  Giigeuti.  Palaziot-t.  tixvti 

De  Lisbonne  ,  Porto;  Londres;  Sloekliolm  ;   Saint- 

Péiersbourg,  Arkhnugiftsk  ;  Calcutta,  Uumbay  . 

Colombo.  ,_,„,„ 

De  Siugbapùur:  Manille.  ,,|,, 

Indiriiiiou  des  ouvrages  eonsutlés  pour  la  rédaction 

de  rAbréné  r(  désignation  des  personnel  qui  util 

aidé  l'auleur  pour  la  composition. 


/*. 


FXtZirCIFBB  OBVBliAinC  BB  OBOOBJUPBZB. 


Partie  astronomique.  i.xxix 

Climats  pliyKiques;  défmitiousi  observations  inr  lu 
(iéogr:i|'bie  comparée  de  M.  Hitler,  sur  la  Cosmo- 
logie de  M.  de  Walckenaer  el  sur  le  Coiupenilio 
di  geografla;  diviaicns  généralesdu  Gloltc  «  super- 
lieie  et  pupulation  des  cinq  partie»  du  monde  : 
résumé  de  la  d'itribution  géogiaphique  des  iroîa 
règnes  de  la  nature  *.  tableau  statiaiique  du  régne 
animal  et  du  règne  végétal.  lxxx 


Quellea  sont  les  classiiîcaliiins  du  genre  humain 
que  l'état  de  la  iciencc  permet  d'admettre  dans 
un  traité  élémentui.e  de  géographie.  Obser* 
vation  sur  lea  mois  itatimi ,  famille  ethnographi- 
que ,  langue  et  tfialerte.  Importance  de  la  classi- 
lication  du  genre  humain  Iiasée  sur  les  religions; 
désignation  des  pertonnea  qui  ont  aidé  l'auteur 
dans  ce  travnil.  •  ■ 


Pillicultéa  qu'offre  encore  I.1  deMriptittn  de  l'Eu- 
rope. LXXXII 

Description  df  la  France,  Keniarque  sur  la  descrip- 
tion de  Paris.  Ib, 

Description  de  la  Conféderatiiui  Unisse.  Ilegrels  de 
l'auieur  ;  descripiiuii  de  la  rcnfcdd'-aUon  lier- 
maniqtie  i  ûe  {'empire  iVAutrirht.  i.ixxiil 

Deflcripiion  de  la  niutiar.  /us  iVus5ienn«  ;  de  la  monar- 
chie Néerianaaiie^  aujourd'hui  correspondante  aux 
n'yinimea  de  tlutlande  cl  de  Baigiiiue  ;  observation 
sur  ers  étals.  i.xxxiv 

Deieripliuii  dtiVïtalie.  *  LXXxv 


OBOOXtAPBZB  BBBCllZPTZVS. 

Europe, 


, 


Description  de  la  Piinimule  lliipaniifiie.  ,  compre- 
naul  VKipagne,  le  Porlugaitt  la  répnhiique  d'An- 
Aorre.  Descriptiou  des  monarchie»  Ùanu'te  et  Aor- 
tcegieno  Suéiioiite,  i.tisvi 

Description  de  la  inonmthic  Anglaise  \  dcscriplion 
de  ï'entpb-e  liu$te  et  de  la  république  de  Cia- 
<'otie.  iJiiivii 

Description  de  la  Pénimule  Oritxiate  ,   comprenant 
Vempire   Otioman  ,    le    nouvel   Einl   de   la    (irife , 
les  principautée  de  Servie  ,  de  l'alaclue  et  de  htnl-         *-*^ 
duvie,et,  comme  une  dépendance  géographique, 
la  républiiiue  det  llciloniennes.  i.xxxviu 


Asie. 


Importance  de  l'Asie  méconnue  dans  presque  toutes 
les  géoftraphieâ.  lxxxix 

M.  Klaproili  revoit  toute  la  deseripnon  de  ceiie  par- 
tie du  monde  t  Kcours  qu'il  donne  à  l'iuieur.  xc 

Description  de  VAtie  Otlomane  ,  de  l'Arabie,  Ib, 

D)->criptioii  de  la  Perse  ,  du  Turiestan-Indépendnttt^ 
fie  l'Inde,  de  l'Inde  Trantgnngftiifue,  Observation 
sur  lei  dilliculléf  qu'offre  la  description  de  l'Inde- 


Trau.ogangéiiqne  ;  remarque  sur  le  L;ios. 
Description  de  Vêmpiie  Chinnix.  Itnttnrtauce  de  l'é- 
inde  de  la  iHngueei  littérature  chinoise.  Deserip 
liuti  de  l'empire  du  Japon  ;  grandes  dilllcullés 
qu'on  doit  vjuncre  pour  éviter  tes  erreurs.  Descrip 
lion  de  i'Agie-Ruine  ,  de  VAiie-Partugaine  ,  de 
VA${€-Franiaiie  el  de  lAùe-Uatwiif.  i 


Imperfeclinn  de  la  géographi"  de  l'Afrique;  dési- 
^nalion  des  principaux  voyageurs  .  aavans  et  géu- 
tiiuplies  qui  ont  contribué  le  plus  à  remplir  les 
lacunes  f|n'offrait  sa  deaeriplion.  xctii 

Di'.x-ripiii.n  de  la  tir^inri  du  Ai/,  Observation  inr 
"13  limites  nalurelles  Ib. 


j^frique. 


Remarque  sur  le  voyage  srienliMque  de  MM.  Cii.ini- 
piiHinn  et  Rosellini.  Diseriplion  de  bi  rvgion  du 
Maghrrh,  Observation  sur  «es  limiir»  ualnrellei».    xei* 

ObKerv;iiion  sur  les  villes  de  Tulilelt .  de  Sedjel 
nte^se,  etc.  Description  de  la  n-gion  det  S'fgrft  uu 
<le    la    î\igtiiie.  Rcmaïque  sur  t'ineiaelitude  dei 

fUi. 


**-! 


.fraMi^.9fe(^^îfe»«aw^<y***<'*^^*^ 
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TAllLK  SYNOl'llQLF. 


Jtiiiiniinulinn»  il<'  So\iilaii .  ilc  S>' néRiniliii'  .  ilr< 
i-AtPl  ilv  (iiiii)fi' ri  «II*  1;mi|{0.  irf 

KrrrtirB  i*i  nn'-iirisriiilet  gt*(.nriiï>li('l«iir  If  rïioix  df* 
i-lHli  comprii  diini  G)-llt>  iV'ginii.  icvi 

OkwiTaliiini  «iir  la  diilribuiinn  rllino|iro|d>i'|"<'  d<i 
vlali  de  la  Si-ni'|tamliir.  (  r*cri|)liuii  ilf  la  ri^^im 
lit  IM/Vi'vua  /4ii<lra/<.  nemuri|>ira  >ur  In  liniilia 

A  lui  loin  dut  Ira  prngria  dr.la  géagra|>hii  dr  crllr 
partir  du  mondr.  actiii 

Cr  i|iii  rr>lr  rnciirr  1  fairr  pour  la  «liriiir.  Pi  urquoi 
ou  a  donné  pluadc  d'Iaila  dm»  lu  dratrlpliini  dit 
Kluli  Unii.  "" 

Drarriprion  dr>  ElaliVi^U.  nifllrullr»  parliiulirrri 
iiu'oli™  la  dricriplinn  de  crue  pailir  de  l'An»- 
riqil«.  ^  ^ 

1>énomtnBlion  nouvelle  propoaér  purM.  C^nalauejo. 
pour  renipliirer  rellr  \\*Elnli-Viiit.  r  i 

Peierlplinn  dea  nouveaux  flitt»  de  l.i  ri-deT»iil  Am^- 
rif/ur  Etpagnole.   Iniporlaucc  de  fptelquea-uus  de 

Océ 

Dintrull^i  qii*ofrrf^  la  de«riptîon  de  rrite  partie  du 
inondi!  t  |)liit>  difrt>rrnt  adupl^  pnr  l'duleiir.  ■  « 

neniar(iu«^a  sur  les  groupes  d«  Siinialrii ,  dr  Juf»  r| 
Mir  Inrcbiprl  dt-  SiiinlnTaTiiiinrt  «ur  W  groupe 
dp  Ctilolu  dan»  ran;hi}i(-l  df»  Muluqiirs. 

nrniarquct  tur  U'i  anhipcU  dt?  Nii(>l>iir,  Muuiiiii- 
Volcanique  ,  Oniral ,  de  Ko(tt{f  «rin  ,  lur  Ici  Spci- 
radri, 

Ol'Oi-ifrflMm  lur  l'iin-ltipcl  de  Paunioinu  .  et  Mur  re- 
lui du  Cupiicurnr.  IW'rignniion  dr*  mivraKm  tu 
de*  perionuefl  cuniullie»  puut  In  dewripiioii   île 


]h. 


jiMi^mrit  A  critr  n gion.  newriplû-n  de  VAfriiiut- 
littéri»ur$  ei  de  la  i»le  Oiimtnh-.  Mauqui'  i\v  iio- 
liuu»  poniliti-H  PI  rt-ri'iilft.  kl  vil 

Erreurs  du  pi'Oftrupdri  :  r^TltiinulInn  relulive  ftiu 
v.iriél^H  polilii'o  fllulUil(|UPi  de  la  uiuitan-hte  Vur- 
lupiiitf  I  filiaerralioit  nur  SUdasKarar  Deicriplion 
des  /iufi«»>i(ifia  de§  /luùianrfi  élrangkm,  Ib. 

rrn  étni$.  Bappcris  perinnnpU  dp  l'auleur  avec 
pluMPur»  priiMinnagi'i  irJ-ii  dikihigu^a  de  rea  mn 
tn-ei  l'inifiuéru.  liPst-riplion  de  i'immirc  du  Ilrt'iH,    i.n 

Dftcripliun  de  ta  r^puhliijuê  H'tla'ti;  dt*  Winf-rit^iit- 
îitd'ghut  Ixa^ptutâunle.  Ileinurquf  Mit  la  ninutère 
atpc  liiquplle  lia  fr^ographi-a  iriiilrul  celle  iuipar 
tante  pallie  du  Nnutrau  Monde.  un 

OburvaltoM  nur  hi  PataRonip  e|  sur  rrrlalne^  vtllei 
qui  iiVxiMenI  plus,  qnuîque  repréwnl^p»  encore 
sur  lei  cartel  el  dfcrilea  pur  Ui  |(^o)(rnplipn,  \\f% 
rripliun  de  VAmrriqttfVohiùaif.  Ht-iuuiqne  Kur  ta 
deiirripliou  de  Tite  de  (luba.  ii% 

anie, 

rOi'éanie.  rïii 

Pét-litration  de  l'nul  urt  il  présente  son  Abrégé  de 
<:èi)grnpliie  ri '.ir>'tul  riuiroduelion  au  eoueours 
onirert   ,:;.    la   Soriéié  riijule   de   <iéu}(rnpliie  d« 

Hein"reii.'>t  iiB  de  Pauleiir  aux  personnes  qui  l'onl 
;Mtié  C^nsla  cunqiotilîuu  de  VA^é((é.  Areu  im 
porlfful.  t\% 

Plupiaiiea.  I  \ 

Appi-I  H  la  prrs>e  përiudique.  *  m 


ABRÉGÉ  DE  GÉOGRAPHIE. 
PRINCIPWiB    GÉNÉRAUX   DE    GÉOGRAPHIE. 


Objel  de  In  gérgrnphie.  »  j 

CfiiriTaB  I.  Vu  »\-iteme  He  ranlver».  Ib. 

T-  rf  (  pUnèlef.'salellile»  ;  cmnèlR».  a 

Cnnstellaliona  ;  tignes  du  zodiaque  ;  sj'stêmp  de  Ptolo- 

lUt-e  ,  el  d'aulres  nsln>nonirs.  ^ 

Tableau  des  piinciiiaiix  étémeusdu  systènte  solaire.      4 
i'.UhV,  II.   De  ta  tphrre  eélrêtt  rf  iJs  »'t  ceictei.  Mt-ri- 

dii-n  ,  equateur,  axe  ,  pôle.  etr.  Ih. 

Tableau  de  la  rose  des  venls.  ^ 

Cujie.  Ml.   De  la  tphviê  armillairt ,  du  glob»  terresîre 

artifdel  et  de  ttiim  rrvclet,  ^* 

1àu(w.  IV.  1>«  la  f'gurt  de  la  terre  ,  de  trt  Himenfiiwe 
et  de»  longitiitle»  et  latHudft  géographique*.  Apla- 
liwement  el  figure  de  la  terre  t  supertiiHe  ;  lou^i- 
Inde  ;  latitude.  7 

Deui  manières  de  compter  les  longitudes;  premier 

méridien.  8 

r.Hir.  V.    Vu  eartt»  grograpliique*  fi  dt*  ptinripalft 
menuret.  Mappemondes  ;  plaulaphcres;  c»rles  gé- 
nérales. Pic.  ">• 
Cartes  géographiques;  cartes  hydrographiques;  i  tiai, 

eir.  .  échelle,  mesure»  itinéraircB.  y 

Sigtii'S  eiiqiln^i'ès  sur  les  carti-s.  H' 

Tableiiu  coniparatir  des  principalei»  mesures  itiiiè 

raires  et  topo((rapl)iqucs.  1 1 

V.tUP.  VI.   Vt»  lonet ,  de*  ctimai»  aafronomtf  uei  el  </«» 

rtimatt  phyiiquf».  (  limulf  iistroiHiuiiques.  Ib, 

Tableau   des  climats  astrouoniiques;  climais  physi- 
ques. '  » 
7.oi>es  li.rrides.  tempérée!-  et  glariides.  iV 
Tableau  météorolopique  du  plobe.  i6 
C.ttkv.  Vlï.   Vêê  pri'-ripatr»   difiniti.ni»  géi'giaphifuei. 

Onlinenl;  île  ;  {;'""P*"-  aicbipel,  eic.  ifi 

Attnie  ou  aitolon:   presqu'île  ou  péniusuie  ;  ittlimt-; 

|ironi(intoirP  :  ciip  ;  montapne.  17 

Anibas;   point    culminant,    etc.;  chaîne,   groupe, 
ïjslemei  rtrsans,  revers  ;  tdnlrefort -,  collines;  du- 
ne.- ;  arélP.  1^ 
Cr^le;  ciJ  ;  défilé,  portes  des  niilinni:  tid  :  \aUée; 


plaine  ;  hauteur  absolue  .  hauteur  relntiire  ;  elaa 
hilicatinn  des  montanues  d'aprèa  la  hauteur. 

Steps  .  Ilauos ,  landes  ,  karn  u»,  etc.,  etc.  -,  Corfils  lier* 
barées  ;  désert»;  uasi*. 

Forêts,  bois;  polders  iroubl.  s,  etc.,  etc.  :  Iles  (louan- 
tes; Océan  el  ses  divisions;  mers  médilerranées  et 
leuM  différente»  espèces. 

Ciolfes  et  leurs  différciU*  »  espèces  :  bras  de  mer  ,  ca- 
nal, détn.il  ;  port,  i<ns»\  bavre,  rade,  etc..  etc. 

Bus  fonds,  bauei,  ele,  ,  etc.;  maiée  ;  eom  ans  géné- 
raux ;  gulf-sttcam. 

I.acset  leurs  différente»  espères  ;  l.iguneif  étangs. 

Lacs  périodiques  el  temporaires;  source*,  ruisseau, 
torrent,  tteu\e,  riviér    :  marigot. 

I.ii  d'un  fleuïe  ,  rives,  embouchure,  conflueul .  af- 
fluent, délia,  dï-lta  négatif,  chute,  Sfui.  cascade, 
brisant,  rapide  ;  canaux  iinTÏgables  ;  nièsopoianiie. 

Bassin  d'un  Oeuve  :  géoprapbie  pnr  bassius  ;  eaux  nïi 
nérale»;  Tcnts  ronMaiis  généraux. 

Uoustuns;  venls  variables:  semouu,  sauiicl,  whocco. 
Ktul.  étendue  d'un  élat  uu  superficie  t  diineit»iuus 
de  longueur  el  l.trgeur. 

Couiins;  ponubtion  :  gouvememcnl  el  sesdirTérentes 
forme»:  litres  de»  étals. 

Svstème  fe/éralif  ou  confédéialiou;  revenus;  la- 
*  IttcHudt-  lifiérente»  branchesdes  revenukdesémts. 

BudRci  ;  (li-iie  publique,  effets  publies;  amurlisae 
ment. 

Forces  de  terre  el  diCrércntesannc»;  place  forte,  ar- 
senal: floile,  «cadre  .  elc..  cic.  C.lassilicalion  des 
bîtinui's  de  guerre,  pmis  raililairts:  manufactu- 
res et  fabriqiif*  ;  eommerce  ;  commerce  intérieur. 

(lommerrc  extériet  r  ;  eommeicc  iiUermédinîre,  coni- 
nieree  des  colonies;  comhieice  dVeh.iHpp  ;  compa- 
gnies de  riiinmeree,  banques. 

Foires;  bourses  1  carnvane»;  échelles,  comptoirs  .  etc. 
Marine  ninrrbaiulr.  etr. 

Port»  franc*:  phare-;  colonies;  missions. 

DivisibUB  géographique,  politique,  •!<.,  etc.  ;  qualili- 


Dti.  DcM'rîplî"!)  ()r  VAfriiiu»- 
te  Oiifnttôf.   MiiixpM'  ili'  nu- 

l'Mlf».  Xi  VM 

I  :  W>dHinuliiin  rrlulitc  nm 
lii|Ufi  lit*  Ih  inuitiirrh))'  Pnr- 
Hiir  Sla(lai4{8cur  l)cicri|t|ioti 
iiiianrt*  élrunghrtê.  Ih. 


pprinnnrU  iIp  l'aiilfur  «vrc 
■fl  ir^n  cliklhig(i^>  (le  m  rnn 
riplidii  fie  l'#HiiK'rr  du  Iln'iil, 
'liijUê  H'Ila'ii;  ilf  \\inu-riatt«- 
le.  Ilemitniur  Riir  la  nintii^ir 
igra|>hcs  iriiilriii  crUv  iui|ior- 
IP4M  Miindf. 

HUoiiic  r|  iiir  rrrliilnri>  vtllri 
qnoiqiir  rf  |>réM-itt^rA  rncnre 
ilea  pur  Ui  |(f«Krn|)lif«,  Iv» 
n-Ciihiiiale.  Ht-iuuiqiic  Kur  1» 
le  Cul).!. 


rt  il  prfkrnie  non  Abrfgi*  Hff 
ul  rinlroduRlicm  au  i-oiH-utiri 
ni;  mjulp   de   <î('*u}(r()|)liH'  iln 

(.1 
intr  aiii  |M-r»oiiiiei  qui  l'onl 
■iiiuii  de  VA^f|{t-.  Artfu  iin- 


odiqutf. 


OIE. 
éOGRilPHIX;. 

itoliie.  hauteur  relntiim  ;  elaa 
(turs  d'aurùi  la  haideur.  i 

,  karn  ni,  «le,  etc.  ;  (ntèta  lier- 

iroulilt  »,  etc.,  elc.  :  lies  noilan- 
ifisions;  niert  in^dilerratireM  l'I 
lècp».  > 

iih  s  eipûcen  :  linttt  de  mer  ,  eo- 
insi*.  Iiavre,  rndr,  etc..  clr.  a 

.  ,  ete.  ;  maître  ;   i-tiuratit  géiii'- 

a 
les  eipères  ;  l.iguuf  i  ,*  Ktftupt,        s 
riiipnrairrfi;  ftourrek .  ruîneau, 
ér    :  itiiiriRoi.  9 

I,  embouritnre  ,  ronfiueiit .  ar- 
I  négnlif,  chute  ,  •«•ui,  cairade, 
uauK  iinTigabler;  nièRopoiamte.  a 
higraphie  par  bassiuii  eaui  mi 
iliiiiB  généraux,  ^ 

tbli'K:  leuinuii,  lautiel,  Hïirorro. 
I  i^lat  uu  lupeHiciet  dimtit»iuiift 
iciir.  ' 

]i;ouvpniemcnl  vi  •eâdiff^reiilen 
^iHls.  : 

u    confVdéialion;    rereUMs;  U\ 

»  hranchei  de»  reïenufcdts^iotj.   ; 
que,  efTeu  publio;  aniurliui- 

rrt^rcnies armes;  placi*  forte,  ar- 

Ire  .  rtr..  «le.  ('lassiUcaliun  des 

î.  pm-is  mititairtsi  manufuchi- 

(immerco  ;  coiinnerp*"  iméritur.   . 

;  rt.mmeicc  iiilermédinire,  rnni- 

i;  comhieiTe  dVrh.iHRe  ;  compa- 

',  banques. 

ivaned;  érhellra,  comptoirs  .  etr. 

■.  elr. 

;  rnlniiiis;  mission^- 

lie,  politique,  •!'•.,  eir.  ;  qunlilï- 
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TAliLK  s\N()1»th^;k 


\'M\S 


fftiion  de»  lilles,-  beauté  Uei  illlei  de  ('Kuiupc,  tk 

1  Anit-rique,  de  l'Anîe,  etc. 
Vill"  r»i>iialt' ;  rtiiidenee. 
Ciitr.  \  III.   />«*  t(iitniieê  ditiiiiint  du  filnhg  ,  Jt  titir 

»uptrfiri0  r(  tlii  iiombr*   é»  itur»  hol-Hiin»,  DWniim 

tl«  la  (crrr  d'apiei  len  juciciis:  d'.«pri-<t  let  uin- 

l'rrn»». 
liititi'iUH  par  imniilet  et  parliez  du  inutHlf-  ;  iibieettoui 

Kur  l<-  t.oitiiiii-iii- AuMir  .1  et  liinitr»  urri-lcuiutei  di' 

rOreaiiif. 
I ,iiiiili-ii>rii'ni.iti-s  di-  l'Kiit'qje  :  eliiiiiir.iiiun  drsîles. 
rroporliiitu    i-iilri*   la   itnpiTlIiir    di'%    irrii'H   et    rrlte 

den  nu-r«  du  glube.  'l'.ilileiiu  (-iiiii|i;irjilirdf)i  piiiiri 

pidf»  npinimi*  i-iiii«i-A  luir   lit   aiirru'e    ih-  quelrpit-» 

pii>s  pur  dinVreiii  ^inteur^. 
Oliflei  viiiutui  Nur  la  piquituiiiiu  des  ilirffreiii  pnyï  du 

monde  ;  pays  qui  i-uireiit  dnnile  iluiuaiiie  t\v  in  «tj- 

lÏMlique. 
l*ayi  qui  miiiI  Imr*  du  dnmaiur  de  la  slatitiique  ;  mû 

ihides  appriifiuiiiiivt'td'eii  évaluer  la  p'ipti|,iiif>n. 
T.ibledu  GiiiiqKir.ilir  ili- ■  priurîpale^  iqùiiionit  èuiîaea 

ftur    le  nouibi-e   des  liubiiiUM  de   la  terres  obnerva 

liollH, 

'l'iibleau  Ftali.iltrpie  des  itrandes  divïnioni  du  glidie, 
lime.  I\.   tdêa  fféinhaU  de  tti  diilrihulton  gf.ignifttti- 

qun  df»  êUf»  tur  la  êurfuce  de  la  teriê  *l  do  la  con- 

ttituliiiii  giolugii/ue  d»  iirtre  iila-élt. 
'l'ableau  ilalialique  du  règne  vi-f^étal  ri  animal. 
i'.akv.  X.    Dit  priiiciiiatti  ftafiiftcatiom   du  gtiire  ha- 

Ml  a  III. 
Cl.iuiticaliun  baiiêe  tur  Icudirrércnres  physiques  ;  va 

rit'ié   de  I  t'Speee  liuniaîiiu  ^  iinpoatibilité  d'en  dé 

irrniihiT  aciiielleiuenl  le  numbre  ;  mulAtris.  mes- 

\\ivn  ,  /amboH,  i  !•'■.  eti'. 
tliiKHÎUL-aiion  bjoéu  surksdiCfùiuuccs  ulïvrtcs  parl'ij- 


lai  sneial  :  peuples  olvilités,  barbare»  ni  iiufagci'     fii 
IVuplea   ntrmlaguards,    uuinadei,   chasseurs,    agrioo 

les  .  e|e>,  etr,  64 

Cm tp.  XL  /''  fil  rlantfiitttion  ttliituiiraphiiinë  ,  vu  dt  la 

ditlfion  d*»  hiihilaiit  île  fii   terré  d'apre$  leur»  lan- 

iruft.  fVIilUliitn  du  moi  italinri.  66 

Lït-tiaitiou  de«  ruinillei  eilinogniptiiques,  tù 

Mappeiitiinde  eihnogr^pliique  du     '  >l>e.  67 

l.uugueA  len  ptua  rOpaiidue^  tur  I'  .  '  W.  511 

Tu  te.  \ll.  '''  liirlutêiftention  iljg  I,..     uin*  delà  ti-rre 

d'iiiu-i-»   tf»  irtii^intt  ifu'il»  /;r.'/Viii ,  t.  ri'licbiiine  ; 

Biil'i'-isuie  ;  judiiTRiue.  f'tj 

r.liiiithaiiiiuii' ;  éKlivi-  fîrei'que  ou  d'Oiienl.  fut 

Kglii>e  (!ti>ldi'i-niie.  Monfqihyxiti-.  Maroniie.  (Ii 

K{{ti«e  I.aiine  nu  il Orculeul;  l'-glise  (lalliolique;  Unîlaî- 

ri-i  ;  Sorinieiis,  Ci 

Triiittaires  ;  l'roteiilauN ,  Luihériens,  CS 

Zwiu:{lieuA  nu   raltlniatei  ;  l'resbjrlérieni  ;  K^augéli- 

qucs;  AuglitMU*.  C4 

Di.iiirntrrs  :   t-ungrcgaiionaliales  ;  Anniniens  ;  Menno- 

iiiii'H  :  (^ii.iker*.  Gft 

Fitre»  M<u.neri  j  Swedenborgiens ;  M^thodUtc».  66 

liLniiioiie.  67 

Soniiih-9.  es 

Sebvyles;  Nossairlii  et  Molouatit;  Iiinaélitns  ,-  Dru- 

ïei.  63 

Ye/.idis;  Vahlialiilea;   liiérareliie  civile  H  religieuse 

des  MusulmauHt  calires ;  fakir,  detvïrhe,  eie.,  «le. 
Brahuianiome  ;  pùleriuuges  priiicipaui,  eic  ,  etc. 
Bouddliisuie. 
Unilù  du  Bouddhisme.  Doclrine  des  Ictlrés  ou  rniigion 

de  CInnhiriu-. 
Culte  des  Ksiirlta;  religion  dn  Sinto;  Uagisme. 
Xiuvkisme.  l'ableauslalislique  des  religions  du  glubv. 
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GÉOGRAPHIE  DESCRIPTIVE. 


EUROPE. 


INTnODUCTION    A    LA    GEOGRAPHIE    DE    1.  EUROPK. 
OEOOHAFHIS  PHTSIQUSe 


PiMitiitUfl  astruno.uiquea ,  dimensions  ,  eonllna  ;  mers 
et  golfes. 

Déiroilii. 

Caps  ;  preaqullet.       *^ 

Fleuve». 

Lacs;  îles;  dans  t'Ocfan-Atlanlique  ;  dana  ta  Médi- 
terranée. 

Iles  dans  la  mer  Bah. que;  dans  rOcêau-Arciiqui;- 
(ilucial  [arirhipeldo  Spitxberg,. 

BlonlagiirH  t  sjMcme  Ilespériquc. 

Tableau  des  points  culminanK  du  système  llespèrî- 
que;  lyslème  Gallu-Franeique. 

Tableau  des  points  culminans  du  système  Gallu- 
Francique.  Système  Alptque  ou  des  Alpes  prupra- 
ment  dites. 

Tableau  dei  points  culminans  du  système  Alpique. 

bysicme  SIbto  Hellénique. 


Tableau  des  points  enhninansdu  syslètiie  SlaTo*IIel- 

létiique.  Syatème  ||eri-yniu-Carpallii<  n. 
Tableau  des  polntseulminans  du  sysiuaie  Uorcynïu 

Carpatbien. 
Système  Shivique.  Système  Scand'navique. 
Tableau  des  points  euhninaiia  du  lyslt-iue  Scandina* 

tique.  Système  Sai-do-Corse  \  aystèuie  Brilauui- 

que. 
TuMeau  des  points  culminuna  du  ayHteme  Britanni 

que.  Système   Açuriquc  ;    ayslènu}   Boréal.  IMa- 

IfilllX. 

Volc»ns-,  vallées  et  plaines  ;  déserts,  steppe»  el  lan* 

des. 
Climup. 

Minéraui  ;  tableau  des  minéraux  de  TËurope. 
Végétaux. 
Auimaux. 


S,S 


94 

95 
flfi 

97 

100 


OSOORAVHXE  POIiXTIQVS. 


Superficiel  population;  ethnographie.  101 

Tableau  de  la  classiliration  des  peuples  de  TEurope 

d'après  lea  langues.  Heligiuns.  io5 

(iiiuvernemeiiH.  106 

Tableau  de  loua  les  ètalode  l'I^iropcd'aprÙAtaforni^ 

de  leur  gou\ernement.  Diii^iuna  de  l'Europe  ;  olj- 


serrations  importantes. 
Tableau  des  diusions  politiques  de  l'Europe  combi- 
nées avec  ses  grandes  divisions  géugraphiques. 
Bemarques  sur  le  titre  et  l'aniiquité  des  états  de 
lEurupe.  1 
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-w»*»8*««»SlSIP*Wff^»?»ws^^ 


i<ii«pi'ijijRiriii 


^ft--|,^.r.f„  -^êl&kfy^^^ 


I.Kifl 


lAilLK  SY.\UPrigi  K. 


KIJROI'E- OCCIDENT  A  LE. 

l'AHTIE  CKKTRALE. 


MOWAHOBIB  raAWÇAItX. 


l'tllltll  .    |tU>l.      lo^l 


fttiitioti  .iilriiiiniiiti|(ir  .  iliiiiriiDiun» 
Monl.igiiea  ;  tici;  Ui'i  ;  Beuiv*. 

l-UbboKraphif. 

lUUnHiM  i  t;it)tr.iii  (Ir^  ilitiuoii*  r«el*'*irflliquv». 
(îoutcrnfiiii'itl  1  tiuiivfili-  liliailr, 
hiti*iuiiiutliriair«  -,  uMi-aii  <li-  b  iliti«liiii  )iiilti'iiiiri-. 
hiviiioii  iitililuirr  ;  lulili-jn  di'  l.i  tlitii>iiiii  niilit.tîrf. 

l'IiirfB  ftirin  ri  |iurl>  iiiiliLiirt-H  :  iii(lit>liir. 
't'^lilrau  (Im  (iioiluiii  ili'  I  ïniltMri*-  ,  <  MiimiiTcr. 
biiikiun  iitliniiliMrMii*!-. 
Tahli-aii  »t.ihitii|iii- 1 1  to|i(ifir.i|iliii|iu' 

riMlUT.     l'I    f    flll|liir;ii»ll|l    llvB   .1111'   ' 

atfc  |('H  ilciinrlfnii'iia. 
To|iUftru|'liii'-   l>f»<Ti|<lii»ii  tir  V.tti*. 
Kiciidui'i  |i>ipti|  .liiiii ,  riu'fti  piitftii(t«i 

m  rnt. 
K£li*f  (  fn>itaiii«B. 
KluliliiHenK-ni  ti|i*-r.iirr>. 
llutruiirri-e  Ur  lilir.tiri>  {    iiniirimtTiu   r<i).i|p  i    gt-ir* 

rJtiiu  .  fie,  fie.  Mardii*.  rlc.  ric 
l'Iii'Ulri'ii  j  |ironii>iiail»'ff  t  ri^vfhii*;  M*iii|i,-ir.ii'<(iti  atrc 

■  rux  (II'  |iltuii-uri  l'-tati  ;    l'unipiiiiiisnit  de»  arroii- 

tliMHiilflil  tïv  l*<triit  aii-c  pliiKti-iirii  r.iiiiuU-A. 
Itidutlrii'  cl  rninniririi, 

|»rKi'ri|>liiiii  ilm  t-iitirt>iiii  itt-  l'ariR  :  Smnl  Dmii. 
Chiiti'niit ,   aaiiitihiiii  .    flxjfi'^iir.  MtuiHt  ,    1*1**»}, 

BtlUrHU,  S,*„u.c.  Arntiil,   liwiijle  lÙ,    r.n.ffi 

riirrf,   ftiivn-f.    Ueny,   thixieitXjn,   A\(y>rl,   t'incrn- 

net,  Fitry. 
Urnitittinvitla,   Chantilly,  Crett,  (prtrfluil   de  «M   ilia- 
M).   Ciimpiéjfm,    liruuiaii,    A/etii/itti,    Hii- 

'loiid,  Ffi-tailtt»  Il  fii«iruii«. 
,  lut  iSntutaiiitn,  Marlj,   Huiitttitnnuin' 
Vointjf ,  Uuiiiy  ,  lUê  •  iiitliliil  liorlicttlr  de 


lu  r<i,V4tiiiir  dp 

iiH'*  )triMiiif<ff 

IlS 

Il9 

;  |>liM:rii  btci- 

«'!> 

\iu 

|}| 

iiufariu- 
•ir«i,  ■'' 

Jtuii>6('Uii.. 
vn-î.aye , 
t'ruiiiuii 


Chitrtr»».  Muinhiwn,  FoHlainel-ietin,  Mgau.r.  Ordre 
«ui«i  daii»  lu  driicri|itiuti  di*i  autrea  fillri  du  la 
Frdtu'e,  I>f<irri|ilinii  df  Tm^fv.  tJij 

tlifttonaïur  Marne  {  Reiini}  Nanrj,  Aifvif/«  (école 
d'agrieuliurej.  )4o 


Miii  .  hiioii,   KiiitHuii, 

Mr^aliiiiirg.   UolMt.nnn,   ttagutnaa,  BitchmIUr,    Sa 

vente  ^  eir.,  rlo.  <!(ilinar. 
Ntuf  Hii'afH  ,    t:ii0t>ifiiier,    .Wunif«r  ,   Suint»  Unrie. 

iiij.1-  .Wirifi ,  SeKtlttiut.  Mulltaiifti-ii,  Thunn,  IFii- 

irrliufi.  Cernai,  e|r  ,  r|i*  ^   .(iilieiu. 
Sailli  (Jumiliii  ;  Arr.i«(  IU*ulu|tii«  t  (laluit't  l.lUe. 
I..IV»  .    .irtntntiiiii»  ,   tJutnioji^Hr  /)*u'«  ,    ('ontminca  , 

llhibiiix,     iur.-iiiinn    (obceriiiiiitii    lur    la    pn|iuU- 

timi  rcltiiivr  dt  •  i-ii%iri>iu  d**  Lilll-}.    l>uiikert|U0  i 

Hiidui  I  lljiiijirrfi. 
ValriirieiiiM-*  t    .iniin  fiidiM-i  de  t-li.trliuiii.  Fiimora; 

llmieii  t  .Wiiri'iiif'ir.  Dann'fal,  vH\,  r|r  ,   T^/uiùra, 

hit.f.if,  hreur    Itufflr»,  ht  Andriyt,  R.mully. 
I.iihhjnu»    \,t  iliilir    iiltjiurl.iiire   cutniiifrcialf .  H* 

fttien  df  Itairitiit  ù  «a|ieur;,  Dieppe  ,  Caeii ,  tfaer- 

hourfï. 
Hi-itncM  )  Saini  Miiln  ,  Saint-S*rvan  ,  Canculê  ,  Gran* 

ii/(»,.S.mm|  Urifi'T. 
Drt-aii  l.orii>ni.  l*>'rt  Lmit.  Trafaitn,  Utnntkvn,  Qui- 

AcfiMt,  Ctirt.if,  f'»iiit*iti  \au\r». 
Ai>){i-r«,  À'tiumur,   Lutltrk*,   Tniirt  j    Poiiten  j    La 

norhellr. 
ntiL-|i('lurl,  Aiiftotil^ine,  Donleitiis. 
Ili))tiiiiie,    biaiili.    i  ih<iiirr¥ ,  Siiitil'Jtitn  lit  Lui   /ub- 

Mrrvaliùii  mir  lt-«  balriiiiert,'. 
<>rl<.iiif.  Itijiir^i-i,  l.iinoget,  MiiiiiaiiLiin,  TuiiltitiM, 
Netfrii  ;     !kluuliii>  ;    it-arbi>itl'Aithambautl  ,    i'hkj  , 

Ijrriiionl. 
t'uit'ic,  Lai'ombtd»,  ttaini,  'i'hitr$.  ftiorii,  Mviit-d'Or, 

Sailli  Klieiiiie   (iiiaiinrucium,  fiibrii(ueii} ,   ('Aiini 

h.'n.   FirtitUii,   Htiiiit  ('hamoitii,  Riift'dn-Oigr ,   Mont- 

hiiton, 
I<\iMi,  Chdit'j.  'l'arar*,  Vitnu».  Bourg. 
Le  l'u>  (Vuirnllaiiii-dii-pu)   t  Moiilpeltier  ;  Niiiivi. 
I',>iii  ilu  liiird,  tittiurititt  {fulrej,  Slaneitle. 
Ail  1   ArU-9  (  Tuiiluii.  Ilj'rrtt. 
\>i^uai\,   i'auriuêe,   Oratig*;    (Grenoble,  Sautnagg, 

la  Grantta'Cliaitreun. 
roMeMioiii  t  taialilA  de  ta  aurfuct  et  d«  la  population 

de  lu  inuihirebie  Irauçaûe. 
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U7 
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i5u 
1.^1 

iSi 


COHrXBKRATIOM  9UI8SS. 


l'opiltBii  nairitnnniiqur  (   diiMeti&iiniri  ;  {-»iiliiiB  ;  payi, 

Mioiitagitea ;  lac*;  lleufi-t.  ilii 

Oiinaui;  elliiiuf^ruphie.  ilîa 

tU'Iigioitat  KnuTcrtK-iiH'Dt.  i<i.^ 

IlevcnuHi  uriiièc  ei  furlereMef.  Htb 

liulnslrie;  (-uinnierci-.  itit> 

Division  adntinialralive  ;  unieau  tiaiiitiipie.  i('>7 


Ville  cipiliik'  ;  tupofîr.ipliii-  i    Hi-riie. 

HoffivHI    /.iirirh  ;  Ltiui-riii*. 

(ie  i*-vi>  t    Hàlet    Ar<iu  ;   ScliarTuuaci  Saiiil-Udll.  Ilt- 

^iaau,  Kiimtcdlen. 
(îlarii,    Lii){anu,   Luitaiiiiiie,   Yvcrduti,  NeufcliAlel , 

(ibiiud-de-rutH),  Lui-je,  Soleiire,  Fribuurg. 


i()8 


COBrrSDXRATZOlflr  OXABIABarXQUX. 


l'uKitiiiii  aatroiiuiiiique  ;  diiiu-nsioiia  ;  conliiia  ;  paja; 
inoniafiiies. 

l,avh  1*1  lapuiiis;  llnifCB. 

t.aiiaiiit  «thiiograpliitf, 

Ki-ligioits. 

(■uiivernetiifnt. 

Acte  ffdéra). 

Dicte  fédi-rHlive  urdinairr  ;  diète  fédératite  géné- 
rale. 

Armée  fédératite  et  Tiirteressea  fédérulea;  îiidiiitrie. 

Oomiuerre. 

(iapitdle;  ditiaiiiii  pnliiii|ti»-  f-t  i.tidi-ati  shiii9iii|iii'  des 
piisserMuiiH  aulricliiftiiiea,  pr<lsflinllte^,  (liiiiiii*e.«  ft 
iiéerluiiilaiM'i  rumpiiaen  tlaiM  la  ruiiriMtéruiidn  : 
«uperlicii-  t-l  |icipulution;    prinrt-A  nit'diala. 

1  .ilih-aii  iilaiiïiitiiue  dci  priiii-us  i)it-ùi;ita 

W'i-iH  Mb  Ul   lUMhKI. 

Munirk 


yyniphenhour^  ,  Srltitiih^im  ,  Grotê-It*»Mliihe ,  liii  Jer 
itein  ,  Tegerntee  ,  Haliaboiiiie,  Uainîttrg.  .Nureni* 
berg. 

W'urxboDrft ,  Augabourg  ,  Ilaireulh.  Iluf,  Ani^pacb, 
Rrlangen,  Purlli,  hcbwabacb.  Païaau,  5pire>  Lan- 
dau. 

RoTArilK  nB  WraTRMBKRfl. 

Stultgard.  La  toUtude, 

Rjjtnafei't-  Kannttadl.  Eêilingen,  Ludwi-^tf'itnrg,  Tu- 

hiiigêii,  L'/ni,  linU,  IHhenfnmrg,  (iiuuud.  .Utr^'n/c 

thfim,  tttutliiigiii,  UtUlron», 
(î..   -.r   IV  i.wi.  iiK  Uahe. 
f;.itl.-.it|n',  AmnUenê  lluht.vyc..,   !hiila>-h,   Riurl-tal. 

Vf  itheim,  lltiladt,  Bai/i.  Fri',\b'iurg,  .M;  indu  im. 

lli'idetliiT^',  ï^i'liwet/iii|;i-ii  ijardiii  bi>!uiiii|iii  i. 

l'HIV^.ll»t1  TK   U¥.   lloil«*IK:>ME't\-llkCIIIMiRN. 

lli-cliiiigeii,  lIidrcnftolliTii.  PRiNcrrAlTi  d«-  IIhiir^ 
ïoi-LKHii  iSKiHAiiKCEM  ,   Sîgnuringeii ,    iiuilitllin- 


II'. 


m 


//ii|ifiiirfiuu,  BitchwUltr,    Sa- 
nar.  i 

Uëi-,  Mumttr  ,  Saintt  Mnria. 
rt.  MulItHiiH-ii,  TAufifi.  IFii- 
,  rw  i  .kiiiirni,  I 

lUtuliiKiit!  (  (liiluit'i  l.iUt'< 
uemojiiiiir  l)mu'0  ,    t\intniinti  , 
(iibccriiiiiiiii    iiir    la    |iii|iuU- 
iroiu  df  Lilli-}.    I)uiikrr<|ue  i 

I 
'iitiiti-i  (le  t-li.trliuiii,  Famari; 

rt,  '«•  .indfiy»,  R.nnillj. 
iiii^iirl.iiir<-  i-iitmiivrcialr.  Il- 
■{irur,',  Dieppf* ,  (!aeii ,  tUrr* 

1 
•auti-Strpan  ,  Conrult ,  Craie 

I 
(411.  Trafaitn,  Utnnthon,  Qui 
I»;  \Mi\vt.  I 

l'erkt,   Tmirt  j    PoiitFrvj    La 

,  Dortlfrfiis. 

,iurrt,  Sainl-Jttin  dt  Lui   luh- 

•iiii»Ti,'. 

(tftvt.  Mniiiaiibaii,  'ruuliiiiM. 

urh^ui  l'At.hatiibaull  .    i'ti  hy  , 

iiii,  'ïhien.  lUom,  Ht  mit  li 'Or, 
ifacdim,  fiibrii|u«Hl ,  f'fnim 
Chamoini,  Ritit-tle-Uigr .   Mont- 

yitintië,  Raurg. 
ii-Pu)   t  MoiiiprUier  ;  Niiiu-i. 
«  ;f(iirr},  Miinritle. 
Ij'rrtt. 
rang*;    (îrf noble,  Saimiagt, 

ta  ^iirfuct  ri  de  U  p(i|julation 


l5u 
|5» 


l5S 
1Ô7 
1*9 

ifii 


ipliic  i    bfrii«. 

•rm*. 

I   Sobaffuiuet  S«iil-GaU.  lla- 

iiiiiii*,  Yvcrduti,  Nfurvhàlel , 
V,  SoUuns  Fribuurg. 


i()8 


{UZ. 

h'im  ,  Groiê-Ihêafiiht,  liinler 
iiliiboniip,  liainittrg.  .Nurriii' 

■g,  Buireuili,  lluf,  Annpacli, 
liwabacb,  Pawau,  5pini>  Lan- 


Eêilingen,  I.tidwiL;»'uiiirg,  Tu- 
Hhfiif'ourg,  ('tiiiiHtI.  Mir^-iiii' 
tiil>ronii, 

thi,  eic,  />»Wu.-/..  linirl.tol. 
îat/d.  rr<',\bourfi,  .M;  imlii  iirt. 
itigni  liiirdiii  bi>!iiiiii|iii  <. 

,:>l,l.E'<\-llkZIIIMiRN. 

i*rii.  PniNrirÀiTi  d«-  ll-'iiri 
.   ï>i|[nuriii|{eii ,    IiuiIhIIiii- 


^ 


lAHLK  S\NOI»ll(^ir.. 


1(17 


urn.  l'tMcirâB'rfc  iti  LucHTHKiTKia,  l.ii-«-blciitl*-iu. 

fli«*(  KuiruRtiR. 
<!jMrl ,  ft'ilItëhnthicU».  Hiiiiau  ,   Fuldf  ,   Hibmiitkwl- 

tli'H.   Marb«>iirR. 
1iH4\t> m  tai' ■>«  IhMii  ntiiH«Ttiir  I  l>.irini|jtll. 
Mrfjfiirr,    orri-nbw'li  .    )iir»i«*ii.    Woni».    1  ihri'II. 

1,11(1.. ««lur   i>h  lU'PR  lloNiioi  no,  lluiiil'iMirK  «or- 

di-r  Holii'i   Mfio*ri)linMi.  Di'iii  ri.  \t»»tr. 
Uit'*h.Ml'ii .   Itibi-iMli ,  l.>iiili<>iir)(.    IhtU,    1  .iii(irii- 

•|-||W.tUt4t  tl,    Wl-tllxtni^.    pHIMIftlti    l<R    \\\||<II, 

Ijtrlijrli.  Ar^l  m,  Pjrtiintil.  |*iii^<ii>ai  tft  %'V  Liffl* 
lUrMiKit. 
lifhiDiUI,  l.piiifT'iw.  I,t|>,;i*i.tdt.  Pt>i>' ii'tiT^  l'h  l.it-n 
S.ii  tt  »^Riii  Kl..  Itiit'kf  lii'iii^.  Hi  l'i  RM'  I  r  i>L  l'Htai- 

»<i)iT-   i*'ltilirr>'tt.   Kiiiiii'li*  tir  l'r.ilM  l'on. 
Iti  I  itMiV  IIri  %•«!  R  I  |iMiM*«irk. 
Ui.irnil I.    llrliKMriM.    liriiikt-nbviirg,    IIoiumr 

i>k  i\%nu\  RI. 
llnitutK' ,  M.iilhiiUiitil ,  UtntKhau»»».  (ioi-liinfMir. 
Hilili  ■•hriiii ,  1  ;u»lur ,  l,iiiiri»<tirfr .  t  rllr  ,  k  t.iiuili.il , 

Kni'bii.    (>>ii.ibiuik  .    P^|M'iil>Miir)t.  liH*\i>  CKHfc 

i/On)|\ii<ii  Kii.   (M  IriiboiirK  .   Kiiliit  .   Hirkrnrrld  , 

V.irrl  .   Jmr  ,  lU-..  «  li'. 

^HI.M  I  hlL  m  K  XD'IIAI  ^M  klli)lltauiril.  Ut  1-1  Hl  MM  t 
l.l   lUlur.  ÏUttmnvhrt.  UiHimill   l>l    MiVRniK^. 

||,iiiibiiif:frlivr|x.  H«rni<Inrf .  ^u^llilr»■^l  (tifitif  dr  |m 
i|ii<'bt><*).  Ut  II  mi")  I.  iih  I,itir.<.K.  l.tilitrk. 

lri„rmuiniu  Jt.th'uiu  è  tupfiir/,  Okamp  ntt-Mii  l» 
.MttkiKiiaui  nu-StUHKRiK. 


»94 


Stbutrbi,  I.udwiftntoM .  RuMiivIt  ,  Winnir  ,  llui< 
iruar,  Parvbini,  Ihibbrraii.  IIham»  oii  ii^  im  Mue* 
ll.rvii<ii  (•(•  Stumiii.  NfriMtrrliti  .  \*h  llrrflidrii- 
lutifK,  Kni-dUiid,  AhMidiU,  lUl  t-boiii|(.  i>'4 

l'otAi  Nh  i>a  Saik.  *oS 

ItrrMlc  i  l.irk,  hUhitt,  kirnigUêin.  Stk-tMéiu  iu4 

Jtf«iii«fi  ,  t'irna  ,  yttjl'rff  iiiiitra,  rli-.j.  l.rt|iltB  . 
(btitiihU.   /.«itk.iii.    PJMMti.  RauUrii.   /itlaii. 

Pn»>» *»!<•%«  im   I  t   lUlM  111    1)    •  tl».  IU7 

(iRtMi  iiti r.   •'kM  \Vtiu»H    WttiiMrt  Bflr*titr9, 

7iV/|iii(/i.   y-rKa,  Iriui.  ••'• 

Kix-'lf.b,  Itullll*.  lMiH>  TK  Six»  l'<.NlHlulînTHA. 
i;<>lli.i  ,  i:<>bi>lir,(.  Allritlrtit,  fie,  »lr.  S.ni»l- 
\ilidrl.  «"9 

DiMii   r«  San  Alimaoïaii.    Mimbonift ,    nonnr- 

1 tit.  KÎMiibfrtï.  «'"'■  l*'*iit  t^*-  î**"  MiiMsiK» 

lliMikfi.  Miiiiti  »>■>.    MriiiiiiniMi ,  llildlxiiirftlMiiMii. 
>;i,i)fi(d.  >iiiin(-l)l>ifK.  PuMirik.  lUriuitimW»  r.       lio 

pMi^t  ti'ti  rt    fit   HiMW4r./ii..iiii;  Ki  i«ii*i4r>T.  lUid<.l> 
|)di,    M.ididin.    Fr..i"kiidt.ni«ii.    Pm^urtirL    >■ 
^iiiw»njtiiin  mi     yt.Mtm»H»t  «ii.    Soi.diTtbjiiM' i 
ArtiM-idt.  pi)i»rMiu<t*iiiil*  m»tiiu\  i>k  RKt  »«.(■>* a.    i  M 

l'i  iMif.t  ti«  i>>  ItriMlirtii:.  lut  •*  .SiHiLix.  lUix- 
l.oHi  Mim  K'iaïuuiir.  DiiHà  i/ANiukr  DuMit. 
DrMiii.  *it 

/•rlxti.  Dm  H»  i>ANtt«'  ■  fil  lisant  a«.  llrriibniirR  , 
tliilti'iiXjdt .  ILir/j.'  \  iMtBi  i."A»M»ir  Cl», 
riii^.  >** 


XXPXRX  B'AVXnZOBS. 


Poniltoii  HaironiiniIr|He  i  dinirniionit  cunUnt. 
|>,i^>*:  nioiiugiiit  ;  Uki  i  luti. 

Klliniigralililr  i  rrliiiiiiii. 

liiiiitrrnf  iiit'iill  furtcrc'if^ri  Jioili  lilililain»!  Iiidui- 

Irif. 
*  iiiiitttcrcf . 

ItititiiiiMi  .iilininiMPntifrl. 
'l'iilikiiii  ili>.  ilifiKifHii  udnlinUtrntivra, 
■|o(ioKra(itii<'.  Virtinrt  ^Miutiif  i  jio|)uliihon  ,  cic. 
i\iUiiiii.i>|i**ii-il.  Itùtinii-iM,  plni-fs. 
AiilriK  liulinii-iiftt  ittttiitniuilrs;  ^laliliMniD-Mi  lilU'- 

r.iirei. 
.V,/,.ili*riiiiri,  llilsiiie,  f ii.rrm(i.iuiir   rliàlpnu  |;<>lli>'|"l', 

l'Ir.ji  Mtidliiii*,  Kti'ttrrutuhur^,  Btiilfti.  H'eilhurfi, 


il9 
II» 


•  19 


13  I 

aai 

9Jtî 


ihii»  ilf  l'jriliiiliic  (.liarlM).  i\«im  <nll    irok  mi 


liliiirr],  f.'ji«"i(a(/l  l|)tiljiidu'priiici'  K»lt'itiii>y 

ilili  liulunM|iif  j.  »»8 

ISniik  (clijllf  »u  du  r.nnlle  dp  llnrrai-h,  jardin  li'.la- 
iii<|U«*)f  Sefiwtrrhtit  ,  llaimkurg,  Tiiln.  Kvnuitu- 
hurg.  Obtervatiijn  mr /f»  jaidiu*  kvtitmijtttt  tt  iti 
ttitirimêtlt  rinint.  iîtA-tl.  **9 

rrir»(€".   rapo  d'iiliia;  Piraiv;   Umfalrrmt  :  ilqui-  j 

fri'.t  (jinlii|iiilé(i),  (îraJo,  (ii'riùn.  IlitTR-AcTHlulc. 
Ijiix,  Mf>pr  (riibriinlrr>l,  (iniuiidi-ji.  t3u 

KniiKinunMrri  Iwbi ,  llnllMadI  ;  Sal>biiiir|r,  l.ci- 
fi,-tilikrun,iltillein.  (lait'in  (mil>r»d'iiri.  pir,  Bti^K- 
AiTKiûim.  Sninl  •  PullPii '.  Bjipriirh  Waidbnfin  i 
MpIV,  HP.,  PlP.  Stihi».  Kiwiipr»  'iiiiiiMdp  tri,  ; 
y..  Il  la  l.iirp(lp  dp  l'Aulriche).  îiiini:«>B>t';M  m 
1,111111  II  1  l.aibach,  Idrin  'mliip  dp  inprpiirp),  Kla- 
SPiifiirlb,  lliillPiibprB,  Kprlaih,  SainI  Viil.  K|pi- 
bprg  tiniiie  dp  |)liiiiib).  GuriiniiiiiiiiM  m  TnluTl. 

|\l.«igliO.  >'^' 

r.ila.  (iiinii«MiiniT  110  Tvrol.  Innii|inipV,  Hall, 
hchwai  .  BoKpn  ,  TrPiilP  ,  IVriiiiip  .  Iloii  rpdo. 
IloTiriiE  D«  Hiiilfut.  I'ni(|iil!  liinp' TlaiiCP  lomiiipr. 
ri;ilp  Pt  liltérairp;  rlimiiii  pu  fprl.  l3i 

HpIi  lipiil>rr|;  (  iiiiiioflanpp  dp  «i  «  ninnufarnup") , 
Trnilplinii,  llpubi-udl,  Kcriiipinsral»  •  Jn>p|ih- 
sladi,  l.pM"iiiiMbpl,  KiilKiibpig.  lli.dwp'm,  Pilupn, 
Juapliimilhal.  C.iilnbad.  KllPr,  I.piliiiPrilt,  Tn^. 
|ililr.  ,  llninbiirg  .  (ioniliM«t»T  i>k  Miihaïi». 
nriinii  ;  .lutlrrlit:.  ,        ^''^ 

Olmill/..  Slembprg,  Prnlnill.  Iplau,  KrPinMpr,  Nul- 
li'«pbiii.  Bipliu,  NicolnboiirK,  Tr(|iiiau.  (ïoiira 

..  «■■.  -    .If  1..  .1..       ...  ...i.i:.... 


KeaiiiT  lit  Mil.i?<.  Milan    ralliidralp  , 
iiipiis  lilti-rairPH,  etc.,  rlc.}. 


ablil»!'- 


Kiulnint  dp  Milan:  JUvmu,   Cm»  '.'ut  filial).  il«r 

giimt  il»  fiiirp). 
irrma,   ivJi.    l'uiii.  Biiffalara.   Hppkij.  '  *iori.  /.» 
iiiil.i,  llrin.jdiri),  (Miri/i  iiï.  /  iinj»»;  ClPilinli«  ;|J 
palli,dralr  H  .p«  •c»l|illlfe>). 
Ilanloiii  ifiiilillralii.ini,  IVnpbirra.  Borinio   la  Kraii- 
dp  niiiip;.  liiii  n«»iii»»i  lia  Vi»ui.  Vpniip  i|iu.i 
iK.ii,  |»lacti.  p  p  |. 
Palaii,  pgli«-i».  pt."blin«PHiPtia  lill'-rairpa. 
rriniriiailPi,  pIp..  Hp.  Emir»"»  :    Jliirano.    Hmann, 
ï,.i.«(l,.,    .Siiiiil  /.luur     piilli'KP   anniniPii  ,    l'alti- 
ttina    Ip»  Mliiaiti).  (7iio«io.  Sirii.  Padciiip 
EiKiriiiii  iIp  Padi.iiP  ■.  '/rpiin»,  ^hmin,    la  /I.iIkik'i'o 
(Ip  Callalo.  Aiqu»),  ftU,  Manulirt,  Umlafitana, 
.l.lriit  l.iiilii|iillP»)  .  «■.iV"  •   "■•«""   l'"  Madomia 
dpi  MmilP.  ro»l'iz7;i'. 
lin»»»,'    ll'cMauim,  ,  Vrrimp  (fortillpalinni .   pIp.I, 
(•  .V(p/(. ,  (  .iMiiT...    l'yii.  I'  """il  Ilili"-  l'ili"'. 
PiirdpniiiiP  :  l.iiiiUlp  lJnlii|uilP«l. 
PalliiaiiiKa,  llrlIuliP.  Ag^nd,,.  ^^bill.  I.PHnani..  rmll. 
»a«»r.««»i  nu  i»  (i»Lii  u.  I-puiIippu  i   llrndy  (ini- 
iii.riaiipp  pniiiniprpialp  i  TarnuMoll  .-«iiial.Mi  ;  T«r- 
liiiK,    Cipniimill;   Prïinjili   larmla»  i    Uiirliliia 
PI  \ViPlip«k«    1p«  luinp»  dp  wll. 
PudltnriP.  Uialu.  Ilntllia»  11»  lloDOI».  Bllde  OU  Ofi  n, 

IVMb. 
Prpuliiiiri!;  Dibreliin. 

(iiini;  «IF.dpiil  ur(ti  E«|prhal  (Ip  cbàlnu),  Fratiio: 
Baabi  Koincirlii  Dolii;  Slulilwpi»»n"burit -,  Kiil- 
IIipI)  iibàlpau  du  cuiulp  lV«/lnili/.  KUiilkirpliPii. 
T\  111.1":  riiprinipinladl;  Wailipni  ZuinbuP :  Npii 
h:i*lr.:  krnaWpniPlt  Npimul;  bpbenniils  {niiiiPld'ur.it 
Cran  KiPinnitt  E|iprir>. 
Kivjniark:  llusianaiii  Scbmiplnilli  Erl.iui  kaMaui 
Sarof  l'al..k  1  Tikay  ,  Miiphknlopt,  /)i...-(i;on  : 
.Siisplbi  ;i*,iniiiif4  ;  NinnlailU  lipoMwardpiiM 
S/..iriast  'l'pnipswart  Vpraet»  t  Sii-gpdin  ;  Esipk. 
Ilp(/rp  1  Aprani  :  FiuiiiP. 
(ioi  .r«Mi»ii>lDiiT«A.Mii.ï«M«-klau«iinbnrg.  fl.'iu 
/,„/,i,  Xolii,-  KarUbiirg;  Ziidil/.iiu.  .Ihiulh.nira. 
«iiliiiii.  Wprni/Mi'ii*.  Varlipl).'aiilii|ui|p»)i     Ibo- 

rpiibupR  1    Mar.ii    Va»iirhp|>l    H:l burg  i    Hpp- 

■naiinmadl  ;  KnmUadl. 

BiHIlrila.  (ioKIUMillKNT  IIM  (:o>lH\«  MlllTll»M.  Pc- 

|pi»:irdipn:  Mniliii  1  Karlouill  .   I.""!;    Mi  badin 
j       (bail.»',    (iui  vnuFimr   iir   M    ILilMiru.    Z»r«  l 
I       ^iltpnii'"!  Slialalro.  riiinP!*  dp  •S'rt'r'j.^. 
;  n.ipiitp,  (Jroi.'in  ,   Callaro.  Pii'Mi.i'im  dp  rpiii|iu» 
I      d'Auirii'liP. 
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tii 


'mMijjvi.'itMm^'* 


tMJfe|-.lW^i%~'".^|  i':L-'.)Hlii 


>B«Utoa 


tKoni^' 


lien 


TAHM;  SYNOl'TIQLK. 


Mov\ROBix  »&ui«x»rwvne. 


hirilh>n.tftirnnoiiii<|ii»  ,  ilim«nil<ini, 

l'iiiiliii*!  |'-<)>t  moi  t)t  .'Di'l. 
Ilfui  la<-a  II  MHiMtC"  ;    Oriltri. 

Hrlifti'***  I  ((*'t>**'''>**^>>>*'"t  1  riirli-ri-iN>->  t  iiuht*lrl<'. 
f!(iiiiMirii  V. 

Iiiti-iuiit  l.'lilfiiH  <li  f>  (li«i(ioiu  itiliitiritHliMlivr*. 
'rotini^rMiiliir.    ItatMirsui  Ht.,  Urriiii,  t liiiilu*'.  pupu 

Liiion  ,  bàttitidit, 
l'Urri,  {iirdiiii,  iLibli"*' thi'im  liM<^r>>irca. 
MuM-f   ^•iijplifîi.  Kiifir'iiiii  :    7Ai>r^<jr(/t*it     Siratau, 

fie.  i-ic.  l'KaihtltuhiVji,  Sfu,,ut,iii.  Oranitithourg  i 

t'.têiiotn  (^Miil  Huiit'i,  Mi'.,  «'h'.  . 
UitfiMlrliuiirg.   Fraiirrorli    l'ntttliAtilii,  Sli-Miii  ,  Swi 

nrmUiHU,  SiraUiiiMl,  (îiririiWtittlr,  hiirnuril.  Hii.r 

■ip  :    RrraUii ,    VrU^,   Mllx-ibiTH  .  hrliwt* iilnii»  , 

<tUt»  ,   liiKitiu  ,  ((HldbfrK  .  lirUubrrg.  (Mi>rlila  . 

(iloifUii,  Ni  iiM*. 
(ilJtMU'UIJiUii    1>I:    1*IMK<I   :    PlIH'll,  (illl-Mlf,  Fraïuiiiti. 


I5.J 


l,i».).  Ilo^iii,  .'  Ml-  Imi»m  .  Kfi-itlfllicrii  Pi|< 
Uni  04iiigu<k     I.it'iMK  .  UNi'i«-Mt>Miir((    Tlioin.        t 

<lr.Hiilffn«.  Mi-m»-!  .  Hf.mMfl.ïTK.  liliit*  >u^  ,  M«r- 
ilflMiiirit  i  llottt  ,  ||itt|ifiiia<lij  9>"^""^*>r^  •  ^1"^- 
»rl)iirK.  .N^uniliiig,  l'fdri.i  I^'mki  (In  vl'>ch«), 
Niiriti.tliRrii.  MiiULdiiH-ii  N^riniuMiii  Muiulrr , 
Miiiilfii  ltiil>f.|(l.  I**i<lril>uiii  ,  ILintiii.  Diiri 
iiiiiiiil,   N'cai.  Alidii.  l*i>ili»liii,  • 

|'Kn»Mr:i  ||iW>of.  t:".l«.«iie.  lH.»t*hi.->f  .  f:ihtr(»U 
ri  hurtutn  i  iiii|turlt<iic«!  ilr  1<  iim  (iitliiiiftH'tuml  , 
Irintt;».  SultHKt»,    bon»;   CuLImiU  irurliMrilîuiil/. 

.IndiiHihh  .  .\fuwifii  iiitluilrirl  t  Ait  la-(!ltii|itl|e  , 
Hitriê  Ktiit,  Kupn''.  Julitn,  Tn'***!  (•iiilM|iiilr'i)         i 

Srfiirltritrkrii.  ^.nrloiiu.  Kriu/iiiirli,  Wt-inUr,  NeuM, 
IhiiabiHiiK,  Miilliriiii,  Crtdltl.  Wful,  <;irv<ii, 
\miiii-ii  it-^iiM-,  mv.].  iMuiiBÎuui  dv  lu  luuuarcJiii- 
l'ruaoit'iMii*. 


MOWARCHU   MTSniIiAIVDAUX. 


l'iiiiiiuii  nilriiiH>i)ii<|tit*  :  illinriiiint)!  ,  cuiilliiii  |iajfa.  t*'t't 

MmiUfinmi  iiffl.  **>!> 

i,M»\  llruvra,  i*'t' 

(liMtMiix  cl  di){i'<'*(  i-iliti<ifir>ijiliir.  »>)^ 
ItiliKiiiui   giitivi  ni' iiti'iii  t   IViiini'MfM  il  |i<>rl»   iiiîli 

laina  t  iiHluRlrif.  i^i 

CunillHTt'C.  !(*•) 

Vilh-  eit|iilHlt-(  ilivifttnn  Hilnniii>lralivi-.  a^o 
r.ililr.iii   HiiiiiktiiiMt*  <■!  |i>|)ii;jii<|tlii<tiif  lin   ii)>iiuitif 


Saiirdam,   lin>tk  :  U'Urlnn,    ttknttuit .  f/.itirii.  I,u  Ilujr. 

t'huyn*  in  Hrn  Hfi-h  *nt  /»('•. ft,  l'*tU'l.thi,  SclirvfiUn- 

gtit,  Itjfitn,  kn\\v\k,  H.lft.   ttttitfitl.iiii.  SrhiaJam, 

i<iir(»/uM.    IV  iHft»t.iaiïi .   SthiHHihuren,   Oud^witlar. 
IJniiiiiKiir.  lhtrii,>l.  I.erimuiilvii,  t-riiiit-ktr.  llur- 
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liiigm  ,  Mt-.Ichhlirk. 
Uiltt-inAlInl,  Ni.iMi  III  Oup.  Dirrrhl,  Anwrifiinri , 

MiiItlfllMiintt,  rtruinnue.    Bi.i*  Ir  I  lie.  Ilrrg  u|i. 

/.iiuiti.    /.«ullf  ,    l>«triitir,    Anitiini,    Mm^giit. 

l>ii4iti\«M  MtHil'iniiti.R*.   DrilKi-llri. 
latkau.  tVnitiho,  i^hotiê  Unit.  ne.  Térrurén.  fil 

xoiil*  ,   /.citiuhi  .    âfdhiim  .    Si\Ui\H»rna}<i.  .tnvtit 

fcitllit-ilmlr,  |i(.nr«r,  t'ic.  ;,  A'ojiif  Mi-otiit.  loktrtn. 
Ci-«f    I  <ii>i>iuii.ii  tlffi  fuim).  (îdnil  Uili  i-rviiliim  iiir  |d 

|><i|ml.MiiMi  ri'I;ilni'  tli'  mh  fiitiiuin).  Mrugri,  Ul- 

iriidi-,  l'i'gi'. 
Htiiùii  .  Ivi'i  ,  Suint  Tion,  Miuttiùhl  (|.i  iiiiilil;if(iil' 

il«- Sdiiil  Pii-ne  ,  l'firitra.  S/nt.  I.uxriiibiiiiig.  Ar- 

tltll,    N.iinni-.     ^liilln      7i  tii>lr(l/fll,    IlolIlU    llVlilIllilM- - 

itiiiil  (If  M.  Ih-ttnifii-i  .  Mil,  Charirni), 'l'"irnay, 
Y|iiTi,  ('.  iirlr.  i.  l'u»  B>ivi>*  «le  U  nioiurcliit'  Nvtr 
laitd.iii' 


»79 


KIJHOPE-OCCIDENTALK. 
PAUTIE  ]VU'RU)I0NALE, 


ITAZ.IX. 


Pt-iilioii    .itlriiiinHiiqiif  1    diiii<-n»i(>hi  t    xipvrilule  f 

vui)liiiR(  |>.i)i>;  tii«iiit4i{iiis.  S7i) 

llfB  t  l't<"i  nciit*».  kMu 

('«iiaiii,  >Ai 

Hoiilmt   populiilioii  t  (iliiiu(;rupliiL'.  tBa 

Hcliginii  i  guiivtrncnifni  t  iiidiiotrii'.  9*^5 

41uitinu'n-t> ,  plaiT»  foiit-f  1  ditUimu  |iulitii|u«'i.  aM 

lUiYtviiv  8t*oii.  Ooiiliiii,  pil>^,  fleuvci.  adù 

UivWwnê  admiiiUlrHtitfs.  a**; 

Tiipographie.   Ktatë  d»   Ta  rr  ë  ■  F«  r  m  v. 'turin  y 

fifiidtic,  pbnri,  bûliiiieni,  populaiioti.  sSS 

Klablîiwinciii  lltit-r«iri'i>,  iiiii»^e^;i)plU'ii  a^i) 

La  t'uttinn,  Stuptni^i,  l.(t  ytHoiin  rtiUé,  La  Superfiat 
Ilruli,  lloiicalieri,  Chitri,  ias^itU,  La  fitla  JUtf 
Hamê.  GèiiM.  a^o 

tttf  lia.  l*inen>ln,  Siisa  l'roiitf  du  Mont  Ouii),  ExIIIki 
ri  FfiifMrrlttM  tiiiiieo,  Moiidoù,  Saviftiiulio,  Fui* 
aanu,  Viiiadioi  Alrxaiidrip,  MartMi^Oy  Aaïui,  Aili, 
Aci|u),  Ciiaalf  1  Novura,  Verrril,  Vig«Tatia,  Arona 
(Maine  eoluinle,  roule  du  hinipLon]  t  Auila,  Grra- 
«au;  Ni»a.  S^i 

yUtêfrauliM.  Saii'Beino  t  Saiona.  Vollrt,  Ilononaica, 
rhiavari,  Spvxia,  Nuti.  Itubliiu  [la  biLItniliiqup)  t 
IJhainliéry.  MU'  (anliqiiilrii.  baiiu).  llaiKt-Coiiibp, 
/.«■  Echêlhi  H»  inoiUague  prrcvK).  Aiineo),  Mou- 
lit-rs,  OmilUiu,  Vttay  ^  Ùamt,  L'EsiîHuii,  Cha- 
niiHiny.  i'j'> 

V  n  r  i  i  n  i  n  m  I  a  i  r  e  nu  H  ê  <l  r  S  a  1  d  n  1  •;  u  e. 
f.'a^liari,  Susiari .   Al^licio,  {UbU\  bindu  ,  liuï.i  , 


Oxirri,  Trmpin,  ilr.,  Oriklagiii.  Le»  Xuraglii-i.       s'tî 

Ut  I  III'.  1)1^:  P«RMK.  '■' 

Tiipiigrapliii-.  l*ariue.  ^'j' 

l'iaisamr,   HurKu  San  Ooutiiuu,   liuatlnlld,   l'inrru 

ïuola,  niitt»!  d»  yeHti<i.  *'j'' 

DiiHi.  hf.  Mi.nUit,  J*"- 

Toponrapbir.  Mndt-iie  t  Rw  '.Ma»».  Carrarr  (car 
riérfidr  marbre],  Miraiidida,  Finale,  Carpi,  ban- 
ut-  tu,  <;a*le)Bunvo,  fclc.  »!): 
DuAik  im  liicQUEB.  if' 
TopogrBpbi*.  Lucc|ui*i,  Viiriggio,  eio.  a^i» 
Pmiit.ii'AtTf.  m  Ho^fcco.  Blunaco,  Mi-niuni.  lf>. 
HlifiHi.iQiK  m  SainT'Uamin.  SauUariiio,  //'. 

rtnAKDDtCUK  DK  'luiûANR.  i'' 

Hnlatoni  adminiilrBliv.s.  t'j'j 

Tcpogrupliie.  Flurrace,  «apeel  de  UtUlr,  p.daiB,  ra- 
lliédrale.  _  ■^'"> 

Plucf*.  vlabliueinenaUllériiûrf*t  etO'  ^oi 

Prumi^nades,  Bu»ironi;  PoggiolmptriaU,  elr.  Pni- 
iotino  (1«  coloue),  Fieiutê  (antiquiUi),  Prato,  Pîm, 
caihédrale.  S"» 

Tour  pritr)i»-e,  ciinfciU'rf.  Lumiiiara.  /^'S  haint  do 
San-diuliaiw.  la  Iharlrëine,  Sît^mit'  (volbL-drulis 
paluif«  place»,  ftc.)-  >^<*^ 

LÏTiiun»!  (  ta  synamtgur).  imporlanrv  ciminuT- 
ciair.  cli:.),  Pi&tuie,  IV^cia,  Vnlti'ira  (antn|nil*!s, 
4  arrW'rt'S  dv  niarbir) ,  SIguu  {fabricitidn  d*-i  rha- 
prHUX  di>  piiitlr).  Arritxu.  ...    ''"  * 

fluiiuiir  ,aiitH]uU£»|  >   Aluulrpuicianu  ,  i.h'uil  (niitî- 


i        (',11  »M  .  K)i>Ml«|icrii  Pli- 

tt  .    UMI'ifli|>iill|-((      l'iioilt.  â 

irraiti'lit  9>"  tlxibiirii  •  Mrt 
VU,r\.t .  K^Kiri    (In  uI'icIh*), 

iiwii  N^rintuMR:  Muiulrr  , 
P)i<lril)UHi   ,  ll.tiiiin  .    Ditfl 

.   l.nli.hn.  I 

ic«ï  (II-  1<  iir>  outiiifiiflur»'!)  , 

riifif  i:oi>iMiuirurtin<'*iitiMiii, 

iiithiMriri  I    Ait  lii-(!l)ii|)*ll)'. 
ilitrê,  Trt'ifi  iiiini'Htit^i)         i 
.  KrruyiiiK  II,  WfUlnr,  Nvum, 

II,    1,11  fiM.    Wru'l,    Clrvi-N, 

l'uui-iaiuui  dv  lit  muuarciti)- 


IX. 


i-Pirp,  Uirrrhl,  AiuerrfiHirl , 
iif(iie.  B<ti«  II'  I  lie  .  l'rrg  n|c 
triitrr,  Aniti-ini,  Miii^giit. 
ti.R*.  Driurlli-i. 
U»  liti'»-  •■f.-  Jtrvurtn,  l'il 
tii\fi  .  Siiiiitlii/itiatJ.  .Iimeiê 
rlc.),  A'oiiif  .\)V,r/,ii.  lokerfn,  : 
lia),  (ianil  Uili  irviitioi)  sur  l>i 
If  iMH  fiitiiuHij,  Hrti)(ri,  Ol 

1 
ion.  Miuttiiiht  (Li  iiioiil;if(iM< 
iritrt.  Si'ti.  I.uxf iiibixittt)  Ar- 
Jiiiiivafn»,  li'imi  ilVlitliliiH-- 
t  .  Mil.  Charhruy.  l'oinay, 
»*'u<i\i  de  Iti  niniuri'liit'  Nùtr 


\\\\\A'   SYNOPTtorK. 
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•  |iiiliii.  llfMtwtifi,  Orltrlillo  (.iiiiif|iiilia  ,  Hi'tH 
%fHit  (iurrtvi'ci  ilr  iii.trl'i»-  ,  l*i>iih<  nitili,  Ile 
tlKllif  ,  l'iirlDrrrfiilu  (  it»i(|riii'c  tlv  Mj^oltitii  J  , 
l^urlu  Loii^tMif,  Hiu   iiiiurt  ttt  frr].  3o5 

|-;rjii  DU  i*K<>ii«K.  Jft. 

ruli|i>>iii  Jpi  ihtiaùiMtadiiiiiiJitriiiiift.  .lui. 

luiiottiMi'Itic    Ilt'iiH',   tii|iri'i,   éluitiliie.   |H'|tululiiiii. 

|inrlfi,  mr».  iu-j 

l'uliiililM  Vtilir»ii,  Ir  l^iiiiiii.ili>,  ilr,  AttH 

V»\a'i%  htirlicrini,  Ihitin.  lUtrithrir,  ru-,  Vill<ta.  >*>;> 

h4iiil  ISrrn-,  *'t    iiircK  «-^Imi-a.  .\  m 

t'Int-i*.  l'oiil.iiiH-f,  t-UliltiMniHMiii  I illt  luirri  .^ 1 1 

Kolt'i  dv  ('•iiM'ii-iiiit'  tîlli-.    I.c  |iuiit  Kliiu.  1.1  (:iuuo:i 

inuiiiiiH,  tu-.  il  t 

l.i-  Piirtilii-iiii .  Il-  ('tijin-v,  lliiTiiii-fl,  iirra  t\r  ir)urii|ilir, 

riiiiiiiiH-o.  ^  I  y 

01)i-lU(|iil'l.  niiiiilotvci,  t'oium  n"iiiiiituiii ,  Pir.  .'^  i  .| 

AtiiiiaetiiMii.  Kiniriih*.  'l'hoU  {r,\%vMiv,  ;iiiiii|iiil('-i) , 
f«//»lr/,  /tlhuno.  <  aêtrliiiiinioffo,  truncuti  ;uiiti 
t|uii*vj,  Suhiiuv,  ihUii,  yiti'ibt.  .^lï 

l-liitiriiiiH  ilf  Viletlii-.  Ori'iVli,  lurni  (cum'imIp).  /Vomi, 
i\ëf.i,  H.ituifit.uhé,  Ritcraiio^  Mouttli.nront ,  tiol- 
itiia,  Hrn-vUiiiv,  'irtli-rcn'Atti,  T.'tfm  Cointiu, 
l*iiini>'iiiy<ne,  Voittt  btufid,  Mt'tif  itt"  Ptl'aniim  [»»• 
lii|uiti'i},  nniitat;e  lit  Jtttti-Ai'.tr^  HoiHo.  3i') 

l'iTuilRi',  ni>iriiiiB  ;  Viilif!"ii,  A»nti ,  tiiilil>iii  'iiiiliqiii< 
Ii'h).  Ahci'iif,  Sini)(Ofitiii,  Mttraruta  ,  lAtrêttj  tjiie- 
iii.iin-l.  IliMiiiiî  (mil  i|iitii'i).  3i? 

KiiviriiiiH  ttf  Itiiiiini  (  nav*tn,*  (iinr  ciiiip  ■|>lf'iid(>iii , 
iii)tiil<nlt'-  <ti-  M  t  i'gli«t'ii,  fir.l,  Ctnia,  l'uili,  f'u 
tf'tu,  f'r'i'i,  /'riiifv,  Faiio.  lloJD^iie.  Alt) 

.Uiiiii'iMiil  c/i  .SiHi  f.iii-u.  clr  ,  Mediruta,  ImiiUi^  CuBttl- 
>(iH  rûfi-i,  taili-t  Fiiiito,  r*(.((j.  l'Vrniri'.  Aig 

I'.'m/*  iU  l.i'i: 'Sriirt-.  'Irrrii'-inc  riiiutiv^HH  iiir,  iirili 
ilitiii-i>  .  ^|ltllrlo  (.iiiii<|iiili'it)  ,  l'ii-ililiicti,  Hii-ii, 
|''iiniM.  J'rif.i  iti  h'truiii ,  (iiuiH-rîno  ,  Kiibrtiiiii»  , 
K.ii>ii/<i .  riiiiMii'ltiii.  Kfiirt  l'iil  fiiiiiii|tiili-*  ,  .^iio 

lUnAi  Mf.    i>ii    lin  X  SiiiiM.    |)iti>it»ii!i  uttiiiinintruti 

'I  ><|iii|(rii|iliif .   \ii|>|(-».  •ilMiitMiii  ft  iri)|»iirtiMi4-<  •'H'i 

r.il.iiii'ru><il  1-1  iiiiiri-i  Lliiiiiirti»  |)iiLnt.'i,  ilit-iiiri'  d» 


S.tilH  rliiirlfi,  ruini'hi  ■'^»i 

t'i^IlNi'".   i'i,i)pliM<'iiit  OH  liil^r^im  .  lit  I 

l'I'ivit,  |M»iiii-n.i<liN   |i<.|>iiUtiiin.  rDrittleilitiiii.  i»i 

Kiiviruiiiili'  \é\>Ut  :  f'«''>t  i*.MMj/i/»/ii,  I  illu  FtomUa, 
i'oiéitot*    (  •iiiiii)iiii<* .    b*'    d  Atf'riiM,    j|rt>il«   du 
riiifit,    rli-  I,    tl'i/c*  (iiiilti|iiilfi,   itrallf   dr   li  M> 
|>ith- .  In  (;ii.iiii|»i  lil)t'ft,  lie  j,  Vurtifi,  H«iifi«,  Ait» 
ll,r'uliinum  (uiilii|iiii<-iti.  ^^ 

Tonu  tl0l  l'Ànnunniitii  ,  P^mpeia  ,illili)|iitl^B].  3«N 

liin-ë  dêi  iima,  ■1<"«riMl,  tMtnjiitui.  Stiiitu  Anaili}»iM, 
i  iiittllamai»  ^Hlulitu,  (JutaiMiu.  .S'un«ftl>'.  AiMrm 
fiiirtUMii  di-iir<iui).  .4fr»Kol>',  .Vclii  aniti|iiiltM).  i»*^ 
t'op.ua  \mt\'uyntvn] ,  SitninMiiiia  ,  Cnurt»  (  p4|tiU 
iu>al,  l'iilitliii*  df  huii  Lruriit^  ViêdinmnlÊ^  hlati- 
rfii/.'ii*,  M,ml*-f'iiruiht,  ^t'«(/((i'.  Savant,  Cava, 
.\ii/triiM',  //fit(il/i  'uiiririiiir  im|i>'ilii(H't>]  -   let  lli'i 

^lliif•l,  3«^o 

lirii  ,   K<>t(gi'i,  liitri . 


IV.irt.'a,  hrl'ia,  ''(i(*W    [Muliifiiiii'ii, 

/(iiinv*   lié    V^ilum.  A<)iiil.i 
Iriiiii,  Ltri'i'.  CilJiuart'. 

Tcr»mn,  Cliiliu  N'ivn,  liitiiell.i  dri  Trnnln,  Lmiria 
iifi,  SoliiiKiM,  AvfiAumi.  (i^mpii  ItiMiu,  At|iitiiir, 
ImmiiÏ.i,  M-tiiln-dniii.),  Sun  Srtvrti.  Litcvr».  Mi'l- 
Ifilu,  AliuiiiiirH,  Moicipidi  'aii)ii|uil^i!,  (îiovrr.iix 
KO,  (iiilli|i(>tl,  (îulii|iii.t,  ltriiid<-».  l'ad-iixi,  Miiifrii, 
CiiMtitii,  ranirovill.iri,  I.OMKii)<iii-n.  Muiilrlfiiiii-, 
rulruiic,  Hlilii.  Hfftfiiii. 

Ariiinn,  t'undi  (dcMtrlifint-nl  dfi  iiiiiriilk;,  Piiithtla, 
Uiii-ii-.    Sidi>rrii.    Ht  dt   Sicilt,    ISilniif. 

KnvtroiiM  d*-  l*)tli-rmi' :  Muntfut  iliiiiiili<|ii'').  ia  BO' 
^litnia,  lioicit  di  Fille»,  l.a  Favoritii,  Ficwiu,  At 
('a'Pi.i  (niiiiri  lit)  hv^filti, .  <'>"'fi'i>ii«, '/'«'' Hini,  Mt*»- 
tiiir. 

Catuiif  (raiindiilhriilrf,  fi--  |,  .î.ituiii.  A^otla  Tattr- 

wiiiit  ^iiiiriiiiiiti-o).  ()">iiMnUfMH. 

IJirgt'iilMiiii.iqilili-ft  .  Ar.titoiM,  i.'ffd»  (/«*  Miuitlnlm^ 
Oalrn  tiiu^utmi, 'l'iupHtM.  Miirit.ilu,  Mint^urii  lia» 
H-l  Vi-lruni»,  t'i'iiu'j  de  SMlinuutii,  (J'I'tilu,  .*))ruvu»u 
(uiilii|iiit^*  . 

CiiliiiHironc,  jluùieii,  tu  vallée  dtt  trosi^'fjU;  ou 
irifJMiu,  \ulo  ''iinii<|iiitv»). 


33 1 


3J> 


3.U 

3: ,'. 


33? 


PENXNBUIiE  HZSPANIQVS- 


. ,  Ohbiaftoi-  Lti  Nur.itllit'i. 

Ooutiiuu,   lîuatlnllii,   l'inrfu 

it'ui. 

t  Ri'gK*  '-^1^**^-  ('arran*  (car- 

Miriiiididu,  Fiiial«,  Carpi,  ban- 

fetC. 

■t. 

t,  Viirt'ggiu,  ric. 

■•1» 

0.  Muitaco,  Mi'iilviic* 

Ih 

klAMiN.  Sau-llMriito, 

II: 

NK. 

Ik 

V.S. 

»'J'J 

e,  Mpptl  de  UtilN-,  p.duii,  ra 

UM^riiirei«  etc- 

3«l 

•  ■■  Poggiolmperialé,  flr.  Pni- 

ieitiU  (aiitiquiléi),  Praio,  Pi»e, 

5o» 

iùrf.  I.umiiiara.  /^t  Auint  t/u 

larlrcKic.  Slt^itiH'  (volbL-drulc* 

,10.1 

i>f;u)').    impnrluiirc    cniiiini-r- 

.  IV^cia»  Vnl»i'iTa  (;iiilif|uili-s, 

) ,  Siguu  {riilrir.tlion  d*-»  ibii- 

rpkiu. 

.■ni 

Muulcpuii'ianu ,  i.li  uii  (niiti- 

MoNAlUilMKrunTKUlSK.  Ponuioii  aiiruiumit- 

i|iif.  3.^7 

1>iiiii-ii»ii>iiB  t  cutdiiift  paya^  moiit.igiicH  t  Uni  l><ci) 

llfiivrs.  33S 

liiitiuiiii  t    clbiiugriipliic  (   ri'ljfiiun  ;   giiiiv*>riieiiiri)l  ; 

furlnTMca  rt  purli  iniliuirt'i  (  ïiiduilrit^.  33ri 

riiiiinM-ri-i>.  llivisiniiB  udmiiii)>lriilnrt.  34" 

liilitt'iiii  dt'B  dh iciitiin  HilmiiiJHiialivL'B  ai-iurttffi,  3^i 

'liiblfuii  dci  tlitihtiJiiii  ndiiiiiiisiriiiitrx  prup(»^t'(K>  34i 

1  i<p<<((ri>pliic  l.i>liniiiii-,  vtcruliit-.  punitiutit  pupiiUi- 

tiuii    pului»  r(i>ul,  i"^\\%f%.  t'ic.  •^43 

l'Iai'i'B.   ruri,    i'(iibliuMU(-ii i    liiifruirri.    Enviiiii'  = 
Cintra,  Mafta  {palain  rn^ul).  K)ueiut^  Hêtlai,  Hem 
fu'U  lii(|iii>dui'],  Campu-drandv,  Aihandra^  Alinadu 
(niiiin  fl'urj  Aldut  (lulttffu,  Hetubat.  SA'i 

Ciiiiibrai  Porlui  KsriiKiKDiJRA  :  Itiildaa  i  l>(-irlii,  Mw 
rinhal!rand«,  niiiullm  (coiitfiitj  t  Pfiiicbt'  t  AIcd 
liuva  I  Tbiiinar  t  Abruuli-nt  Siiiilarvm  ;  hiiUaltrru 
df  Magoft.  Ai-RM-TiJo:  Kvoru  iHiiti(|iiitr's)  ;  EMri'* 
iiio»;  Ùr)»  ;aitlif(uiU-B)  t  Serpa.  Villavir;oai)  (pnluiii' 
ro.vatj  (  Elvas  t  Jt'urlaltgre  ,  Marvao.  Bbir*  :  Fi- 
guririi.  <>4S 

Aveirui  Ovart  Vitvti  t  Liiiuego  t  Cuvillian.  Mimiio  : 
Mrafta  (uitlitpiilf'R;.  Giiiiiiaràva,  (^nldai  du  (ierex, 
Viaiia,  VîlU  do  Coiidf,  Valritiia.  ïras-fiMonicB  : 
Villa  Hral,  Prio  da  Hfgoa  (foire  dfi  yiiii}.  Ibu 
giiii^a,  (Wiavfs.  AritARUB  :  Furo,  Tuvira,  Villa- 
IteaL  Mniicbii)ue  S.i^ri!K,  ARdiifHi.  n»»  Açorf.b  : 
î  f  «  T  ère  e  il  a  ^  Aiigru  ,  rt-gciirr  de  lu  if  ine 
doiM  Uaria.  San  Miguel:  Puiita-Uelgada.  346 

Fajal,  llorla.  PoiBruioiis  de   In  moiiarcbie  Puriu- 

gaiiie.  ■^'i" 

MONAlUllIIK   ESPAIÎNOI.R.    Pusilinn  anirmH  miipie; 

diiiiriisioiisi  ruilliiisi  pa\9;  iiuiiiliigiir»;   ili'St  lat-k   3;? 


Ell.iiogi-iipliii- 1  retigiiin  i  Huimim  nuni  i  furH-nsM'» 

el  piid»  iiiiltlaiiTB.  35it 

Iiiduiihii-.  3ftl 

llitniiiiiri't'.  ***• 


3. '•3 

3f4 

35G 


33U 


ihy 


DiviBinii!!  aclniiiii>-lruiiti>M  (ubm  rvalimii;. 

Diviniiins  iiiiliiairiBel  jiiJiciuin-B, 

Tableau  de»  diiiBiuiiR  udiuinihiriiiite*, 

'l'opogrupliii-.  Nitt  TLiLK-rtariLiK  :  Madrid. 

Einirons  de  Miidrid;  /.»;  catu  det  tumpo  .  Kl  Pat- 
rf..,  i-li-.,  .-/Ini/ii  de  //«(mjjé's,  (iuudalaxant,  l'Ktru- 
riai  [paliiis  ru^alj, 

Sai>Udeft/>iio  (|i)ilai!irojiil),  ToUd»  el  Araujiiei  {pa- 
lais lo>ulJ.  l)rib(iega/Tiiln%era  de  lu  llfjiM,  (iua- 
d.ilitpe,  Ciiencii.  CiiuJad  Iti  ul,  Aliiiadeii,  Vatde- 
peihia.  ViRii.M'()*itrii.iK  :  Vallmlulidi  Himniu-a» 
laichivra  générales  il\i  r(i>auiiie>, 

niirgoH  fcdibédralil,  Sitnlamb  r,  Pideiiriii.  Sitbngun, 
l.eoii.  A»torga,  Siiria,  Segi.vie  (aitlliiiiil^n,  etc.), 
/amora,  Salaïuaiiqur  (uidvvrsiléi,  etc.),  Uudad- 
Rodiigo.  36'» 

0*1  h:b:  Santiago  i  I,a  Corogne.  hrUwiDé.  Firrol; 
l.iigo,  Orviise  (poiil),  Tiiy,  Vigu,  Mundunrdti,  An* 
iiaumsib;  Séfille  (ealbédrnle,  eic).  3)it 

Saitli  Ponce  {aiili(|uiié>>  t  Odix,  Snn  Fernando.  36» 

7,(1  Canani,  Santi  Petiis  PucrtuSunta  Marin,  Puerto- 
Reai,  Xein  do  in  Fionttra  [rhiirireiisc  de  JereiJ, 
San  ÏMcnr  de  Uanaineda,  Mediim-Sidouia  ^  ('là- 
r/(i«H,  Coitit.  Corduue  fcaibédrule)  i  F.n\m  Orsu* 
na  ,  Utrera.  Carmuiu,  llaïaUa.  Rula,  I  urifa.  J.teii  ; 
Raezat  Andujai'.  Curotin»  ;rnluiiii-B  alkinuiidea;.  3ti3 

(iBKMiiK:  (îreiiade  (ealbédrnle, ï  aibniubra,  ele.i '■ 
Mnl.iga;  V«le«-Maliif;a.  Rniidii 'poiils).  304 

Ante.|uera,   Marbella,   Moiril.    t^iii-ir,    Al ria.  Al- 

liaïUH,  Vcle/.  Rllbio.  \vUr  l»..iin.,  Ciiadix,  l-nja. 
Ho. AI  "R  1.^  Vur.\<  K  :  Vab  ne. ,  Lhia,  Miiruedro 
(r'-in-    difSaguiile;.    N>'"rlie ,   Caslelluii    de   la 


^Ktmtf  is.*««Ji«*Hi»ii!tf»)'ii*!»':*y'''â''"** 


1370 


TABLE  SYNOPllQUE. 


Plana,  PetiUcola^  Atcoy,  Saii-Felîpt*;  Elche  ,  Ori- 
hueU.  3Cfi 

Alicaule,  Miirci*^  Lurcu.  Atbacetc,  CliiiicliilUi,  dur 
iliftgvnp  'ars**!!»!,  mirii's),  ('iTALouMB  ;  fiarci-tnne 
(innriÉilIc  de  nitr,  ttc).  3**'* 

Rem,  Siiluu,  T.irrufîoii"  (aiiliquilés,  ca*'ifdrali'\  Vil- 
Idiioia,  Tuitoftc,  Lfrithi.  (li-rvir^t  .Mi<fiifF»i  tgua- 
I.kIu  ,  Tiirnis.i,  Si-ii  d'I'rgd,  Moiii-tjfnal  j  Ciir- 
iloiii)  [niii>e  tli-  ^^l].  •'^^7 

Vieil,  Oioi.  Hipoll.  <ifroriP,  l^lataro.  Fignoras  (Torti- 
liruliuim)  ;  Castvllo-de  Ampiinus'aiilitiuiiL's,  e(i>.], 


Roses.  AMiGoif  :  Sarnitoisp.  3i>l> 

Tarazoïiu,  CuliMaj-iitl,  Tcrnirl,  llueicw,  Jiicn.  Ni- 
TAhiiE  :  Pamidutif ,  Tiidcla.  ]Wm:atb  :  Vilni-îii, 
SniiilS^bitMicn.  Verpra,  !.<'«  Pa»Hg4's,  Rillian, 
Oinltt,  haujiitniMrii.  Astimes  :  Oviedo,  lîi)(jii. 
E^TRF.VAni'HK:  Itiidaioz.Ulivcnra,  Merlda  [aniîi|ui> 
II'»,  |)uiil,  elc),  (latPiTS,  3C<| 

At''aiilara  'iiuiit).  Ii-^b  ItAi.ï.ABEs:  Majorque;  P.il- 
ma  (riiiln-dnilf ,  Mihor»fne\  Midiun.  Pussrtsioiis 
lie  iii  iiiuiiiii-i'liii'  K»iJ:iRt>iilf.  370 

RÉPLULigiE  IVAMtOiUlE.    \udnrre.  370 


E  U  R  O  P  E  .  O  C  C  I  D  E  N  T  A  L  E. 

PARTIE  SEPTE.^TR10NALE. 


MOVARCHXE  DANOISE. 


Potition  aDlron>>iiii(|ue;   (limeiiMon».  37U 

(Icirifîns  :  ))n.^H;  iiiunlagni-s  ;  laça;  îles.  371 

Mcuw's^  t-ai'iaitx.  fltumurmdii»'.  37a 
Rflipioiiî  giiuveniPiiKHiti  forK-n-ssct  cl    port»  iiiilï- 

inires;  industrie.  373 

(iuinnierce  t  diviiiuos  admiiiUlrativri.  074 
ObeerTaiions  Kur  Ub  di^isinn^  adminittlralÏTCS  et  U--* 

int'pri.'es de* gùogiaplivs.  Tablf au di'h  dlviBituis  ad- 

inuiistraliies.  375 
Topographie.  Copenhague,  situation,   aspect,    diti- 

tiiuui  principale!),  elc.  37tj 

Hues,  palais  vuval,  elc  ,  elc.  877 

Egliaest  éiabiibnemcusliltciaires,  3; 9 


C.utnnirrce,  industrie,  forlilîr;itiiins,  eh'.,  etc. 

En^ircits  de  ('.opinbague  :  Fre.dtriktbvig,  R.^$kiltU 
(calliédrale,  Leîre;,  l'ieilerH^sburg,  Uitterod,  Jœ- 
gn-i'i-ih^EIscnetir  ou  Itetriiigdr  (Kruhborg).  liant- 
mmwôlli^it,  Vvedeiikuaik,  HoH,  Aeiftei/  (Merluf- 
s'  olni  .  Alloua. 

HntAiMBDR  DjtNKM&iii  :  Odi-nsi>,  Aarbus,  Aalbiirg, 
Vib'irg,  Ribe.  l>n.Ht:  iiK  Sihleswiu:  Flcnhburg, 
ScIdi-.-vvig.  (ii-Hui-f^,.  Tunningen.  Octiii  i-e  IIol- 
HfEis  :  liluckMaill,  Rind>burg,  Kiel.  ï)h:hk  db 
Laienbdrr  :  Raircburpt  Laucnburg.  Pûssesjiiun» 
de  lu  uiunurchie  Duiioiae. 


379 


MONARCHIC  NORTHrEGlENO-SUSSOISB. 


Pu.silion  .-if>irfinoini(iU(s  dimensions;  coidins;  pa}f<; 
inont.igne8î  îles  (ob&ervaliuu  bur  l'archlpet  Noi  (■• 
gienl.  JSa 

Lacs  ;  îleutes.  3ts3 

O.Miaiix.  3^4 

Ellmogrnpliie;  religions.  3S5 

(.ïuuïerncineiit  ;   furleresscs  et  ports  niilîiuircsi   in- 
dustrie. 3^(j 
<'aninierc.:  ;  Diwsion  adniinislratÎTC.                               S''; 
Ville  capitale;  Touogr.ipliir  :  Sioekliolm  i>6\) 
Environs   de   Slockholut  :    DroUhinf-holni,   Hotendal, 
Caribeig,  Aiaiiebergt   Vtri'ksdal,  llaga  ;  iiulbeni- 
buurg.  RuïAmB  DE  SiiiiF.  Upsdla  (calliédrale,  etc.) 
bigluna,  Sula,  Norberg,    Oinbeigabeden,  t'uluu, 


one. 

Link.iping,  \ork«iping .  Jônknping,  Cariskrona 
iriiriiiicalious,  arsenal),  Malmii,  Lund  .  Clirislian- 
sladt,  Skcninge.  Mnlala,  Skara,  Vanas  (forlirica- 
lions};  Calmar;  Wisby  (ancienne  splendeur); 
lleriiusand,  Lult-a,  llellivara,  etc. 

RoMMiE  Di  NuRwÈOK  :  Christiani;).  Bergen  i  Dront- 
heim. 

Friderikstad  ,  Drnmmon  .  Tonsberg  ,  Langesund, 
Lajrvig,  Friderikswaérn  ,  Konsbeig,  Modiim  , 
<:lin!>tiunsand  ,  Cbrisianssund  ,  Rôcraas  ,  AUla- 
b*>ng  .  Ilammerfe^t  Warda-liuns  (ubhervalinn  j. 
Possessions  de  la  monarchie  Nor wégic no  •  Sué- 
doise. 


3y3 


MOBflTAACHIE  ASTOLAISE. 


Poeiiinn  aslronomicpie  ;   dimensions;   conlins.  3^4 

Paye;  montagnes;  îles:  Scitiy;  Orcadei  ;  Shetland.     jgS 
iye$ieni  on  Uebride»  ;    Alain  dngUMey\   An^lo-Sor- 

vtaixtei.  396 

llêlgotaitd  ;  group»  de  MalU  ;  Lacs.  3g7 

Fieuïes.  598 

Canaux.  ^99 

Routes  en  fer.  ^01 

Ethnographie  t  religion.  Aoa 

(■ouvernrment.  4o3 

Places  Tores  el  ports  militaires  ;  industrie.  4o4 

C.oniincrce.  -  4o5 

Division  administrative  t    Tableau   des  divisions  ad- 
ministratives. ji<iG 
Ttipogr;iphii-.  HoTti  ME  u'A:sGi.BTEkRE,  Loudres,  situation, 
(livibiitnsgi-nérMlfs,  Ai» 
Palais  de  baint-Janu^,   king's  Palace,  Westminitter 

hall,  eic,  elo,  .'1*  1 

'l'héâtres,  ëglifo,  Saint-Paul,  elc,  squares.  4» a 

l^larchés,  ponts,  rues,  li<'iti-lB  4^3 

l'abriquesde  bière,  Panibéon,  Colosscum, éclairage, 

sysictne  hydrauli(|ue,  4)4 

Klablissemensltitèrures.  4 15 

(iumunrce  de  librairie,  mouvement  dupnrt  de  Lon- 
dres cuniparé  an  mouvement  den  priiu-ipaiix  purU 
etdesi  ayi*  les  pliii  i-iHUinerçans  du  mmidc.  'il  y 

Mtme  ciinipaïaJM)!!  l'our  la  valeur  des  iniporlalioni 


4uo 


4a  I 


43â 


et  des  exportations  t  population. 

Comparaison  de  la  population  de  Londres  arec  eellc 
des  plus  grandes  villes  du  monde  et  de  pin:îeurs 
^tats  ;  paupérisme. 

Environs  de  Londres:  Cbcltea  (maison  de»  invalides. 
cif.},  Kensington,  Kew  (jardin  botanique;,  Uack 
r.e;  (pépinière  de  M.  Conrad,  Loddiges],  Ilamptu» 
fifurl.  nicbmuiid,  Uarrowuii'tbe  IIUl. 

IViiidsor  (palais  royali,  Eton,  (collège),  Slough  fob 
servatoire  de  llersehel),  Ctvjdon  (Addiscombel, 
lipiom.  Furiiham,  Sandburst^  Duptford  {arsetial 
maritime],  Orei'iiwii'h  (obserialiùre,  maison  des 
invalides;,  ff'oi'lwieh  farsenal),  Grairti-iul^  Rochei- 
lui-,  Chatam  (arsenal),  Skeenies»  (arsenal^  IH'k- 
maiinmv-jrlh,  Hainl-Alhan,  Ihrtfurd^  (llaileybury).   4^4 

luliiii  (  VVohorn  Abhey,  ebàteau  du  duc  de  Ued- 
ford.ete.;  Chehttsfi'nt,  Mutdon.  Douvres.  Caiitey- 
hiiij.  Mai  gdte.  lidins^itle^  Faversliam  i  Ilarwich, 
Colchester,  ///jnriV/i  ;  Norttich  (musée  botanique,     i^2b 

Yaiw'itlh^  Luwe»toft  (port  artiliciel',  Lynn-Regis; 
)Veits  ei  f/u/Uorn/ni/Mélahlissement  agricole  de 
M.  <:okf).  Jt'tal'earh   UÔiton.  Ihill   let;  î'-'^ks.  elc). 

(j'ta'i'i-  lobservaiion  sur  son  port'  ;  Whllhy.  Sraihi- 
r,iugln  Stoiktiui.  N'evYra^lte  (marine  marchande, 
anti'juilés,  mines  de  houille,  etc.)  (iateihead. 
iy,tll$endi  Sortit  el  Soiilli  Shitidt. 

Tjiietnotitli    l'Hojtt   d'un  poni   en   feij,   Sundi-rlatid 


4aC 


4«7 


tO»P.  i 

'crnii'i,  lliifflcu,  Jiicn.  Ni- 
l'ittlplii.  ]1im:(te  :  Vilniîii, 
:»rii,  [.<>R  PaiiiiiRt's,  Bilkao, 
AsTniES  :  Oviedo,  Gijon. 
'.,  Olivf  nrii,  Merklu  [iiniiiiui' 
p»,  i 

>Ai>.ABEs:  Mnjorijuei  P.tl- 
onf  lie  i  .Miiliufl.  L'uMl'tsioiis 


Suilni 


370 
370 


irlilirationit,  elf..  Pic.  37g 

,ie  :  Pre.iitriktbvig,  R.^tkiltU 
Vieilerittsbiirg,  Uttterod,  Jœ- 
Itetfiiigdr  (Kruliliorg).  liant' 
aïk,  .Sorti,  Aeiftet/   (Mfrlur 


jbo 


:  Odt-nsp,  Aarlms,  Aalbur^;, 
f.  iiB  SuiLEswiu  :  FIfiihburg, 
T<Jliniiif;eii.  Occiii  l>e  lloL- 
|{i-iiil>ltur(ï,  Kiel.  DtcHK  ue 
irp  ;  Lauciiburg.  Pûsscsniuiis 

)Î9U.  ^ 


DOISE. 


ing  ,  Jôiiknping ,  Carlskrona 
1)),  Matmi),  Luiid  .  (ilirisiidii- 
lala,  Skara,  Vana»  (rorlitica- 
'nhy  (aiii-ipiiuo  spltiideur); 
Ipllivaia,  pic. 
(Jiristiani;).  BergPtiî  Droiit- 

on  .  Tonsbpr;; ,  Langpsund, 
vupt'ii ,  Kdiifihfig  ,  Mudiiin  , 
S'iatiBsiind.  Itiiprnas  ,  AUla- 
WardTliuus  (ubhervalinn  J. 
nonurctiie   Norwégiciio  •  Sué- 


pnpulaiiun. 

iiliilion  de  Londres  art* c  opIIc 

>i  du  moudf!  H  de  plusieurs 

Chcltea  (niaÏMii  dp»  iiiTalide». 
(u;  (jardin  liulantqup),  Uack- 
C'inrad,  I.uddiges],  Itamptun- 
rrowini'tbe  Ilitl. 
,  £/i)ii,  (pollégp),  Slough  fob- 
Inl),  Cujdon  (Addiscouibpl, 
Samihur&U  Ditptford  {arsetial 
eh  (ul)Aprfaloirp,  maison  des 
I  farsenal),  (iraifH'itil^  Hoches- 
il),  Sheenieit$  (arst'iiiil^  Iil,k- 
tlhan,  îlertfurdy  (Hatle.vbury). 
y,  rliàtt'au  du  duc  dp  lïed- 
rd,  Muidon.  Dnuïl'ps.  Cailler- 
isj^ule^  Fuverstiaiii  ;    Ilarwicli, 

Sorvvicli  (tuuiipe  botanique, 
(port  arliticH-r.  Lynn-lipgls: 
iill  [éliiblisttPitipnl  agricole  de 
I  nôitoti.  Ilull  IpEl'oï.ks.  flP.). 
■  ïiiii  pori}  (  Wbilby.  Sraih<-- 
;\Yra^lte  {marine  marchande, 
(le   liduillp.    Ptc.)     Gatethead. 

Sitiiili  Shitids. 
un  poul  PU   fpi),   Sunderlatfd 


4uo 


ItiC 
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(minri  dehouillf,  pour,  etc.),  Swalwetli  Dur/mm; 
l'arUttê  (  Mniiqu:|4S,  cic. }  lierwirk.  Wlilli-liaven 
tiuinpsde  liouilip,  marine  m-ircliande;»  tVorkiny,' 
Uni,  Ltint-adier,  Kendal,  Presioii,  LJvprpuol.  438 

l::gliBei,  marché,  bunrbu,  douane,  docks,  iuiparlance 
comtnprciu!p,  etc.  419 

Euviruns  de  Livi-rpuul  :  liiwrprn,  Cbe»tcr  (pont), 
Ctierwjff.  riiprmarihen,  Milf,ird,  Swamea  (luînea 
de  fer  du  ccimié  de  Glamorgaiij.  l'aidisan.  JlrisluI 
'pont  Hippindu,  erci.  4.10 

EM\irnusde  Urisiol:  /?yfire//i  l\a\h\  Frotne,  Calne^ 
/r*J(j  ;calhédiiilp)  ;  Herkel^  ;  Cloitiniitti-  .f.ibri(|iH' 
dVpniglps,  e[c.)^Cfielleiihaii,  (eimxniint'riilpii,  elc); 
('hepntow  imurvfy}^  Cardiff,  Mirllijr'Thydwill  [Ibr- 
gps  inuuenxbs).  Fuhnnulh  (ligne  de  puqupbnli>i.       4ji 

Knriruns  de  Fainviuih  ;  l'cnijn,  Tniro  lledrnth  (mi- 
HP»  d  t'iaiii).  elc,  .S(ii;il  Jutl  {minvn  de  cuivre), 
l'eniaïu-e.  l'I^mouih  (Urcakwuter,  Kdd^slciie,  ar- 
fieual  matilitne,  et'-.).  4da 

Kuvirous  de  Plvuioutii  :  Taviatofik^  Darmouth  (les 
muurnuii;  i-ulonie  agricole  ;  ICKete"*;  ï)nrclips- 
1er,  Wrymouth  ,  pri-ienduci»  Ut  de  Porllaitd  et  de 
Piiibeck  ;  Puilsnioulh.  433 

Eiiviroiifi  lit;  Porismouth  ;  iVi'ii'/î»*-/,  SoiithiniifitJn, 
i\>oie,  ^iiUsbiir}  ica|lu'*drale,  stouphenge,  etc.)  , 
iyiiichc»U-r;  Chirhetlcr;  lirighton  {le  pavillon,  lu 
jptée  en  fil  de  fer.  tic).  Oxford  (univer^(lé,  pIc).    434 

EiiTirons  d'Oxford:  IP'twdntm'k  {Blenheini}}  BurUi 
gham  I  slovc  )  {  IftiiiUige  (la  \a|li-e  du  Cl.e\ai 
Kl.inc).  435 

Xorthampton  (  Alihorpe).  Birniinghan)  (aleliprs  de 
Sbho,  elc  )  ;  lu  /tr-giufi  Jii/crfiRîe  j  Dudtey  (Brad- 
ley;.  43.: 

fViilverhaiiiplon  ,  Staffurd  ,  IJrhfltld  <ra|lifdralci  ; 
liughjr^  Ciiveiitrjf,  If-'vfUHek  (cdàleau  de  Warwick. 
l.eamin^lon',  IForcctter  (ealliédrale)  ;  Droiiwi'h 
(Bourcps  salves;,  Kidderniiiixicr.  KhrewHbury.  Itri>- 
tcley  (Ketleyj,  Colehrookdale  (ùirgfi),  IP'ellingioit, 
KUestneie-i  Oswcsirj  faipiediirs).  437 

Mancbesler  (industrie  ,  commerce,  chemin  eu  fer).  4^8 

Environs  dr  &Ianchesier  :  B-)lfi-n  ,  /fini ,  bliickliiirn 
(collège  de  Ston>hnr»l) ,  Oldkam  ,  Horhdale  ,  llar- 
ruwg aie.  Stock poi-i:  MaccieslUld:  \'ortu'ith  r'înes 
de  sel};  iVa/i/u'iV/i  (uiiiieR  de  k-I;  ;  Jiurtlem  [  lilrn- 
rta.  Sinke,  ni6nufiiciures  de  poterie,.  43r) 

Slietlield  HtimsUy,  (Wenivvnrili-liouse).  Ih'ncaâter, 
C7t«/er/ieM,  Jl/fll/ycA  ,  llakt'wdl  'Chatswurih-hou- 
»e},  liuxtou  !le  Cresucnt>  Leeds  , importance  mu- 
nufaciurière),  440 

Environs  de  Leeds  :  lVakf.fieid,  ïlatUenfield,  Brad- 
fftd  [Lowmor  et  Bowling).  Selby.  York  (cathé- 
drale etc.)}  IVollinghnni  ;  Derby  (macliine  pour 
les  ^loffi-s  de  soie .  Kedlpslonhall)  t  leiretler.  44i 

Comfiird  {chemin  eu  fer),  limotn  îcathédrajpl.  Cam- 
bridge {nnivcrftité).  .'V«ii'Hinr*B/  ;  Kly  ;c.ilhédrale}, 
/'cr«r/'()rottg/i.  Gibraltar  >furliUcatiuiri<  immenses),  44a 

RmAcus  i)*Kt:o«9e.    Edinliurg   ,  eiiuaiion  ,   parties 


principales,  chMeau  d'IIolyrood. 

Le  bàiiment  de  Tuniversiié,  lu  nouvelle  église,  ete., 
étabtiïsemens  liliéraire». 

Sysii  nit3  hydraulique.  Environs  d'Edinburg  :  I.eith 
(digues,  doi'kit.  huleuux  à  vapeur,  etc.),  Dunferm< 
Une,  Kitka'dy,  Sumt-Audrew  junitersilé). 

Dundee,  Vcrth  |imti<|uil^h  ,  etc.),  Atloa  ,  Stirliiig  ^ 
Grangt'tmiutli ,  Carriui  (forges),  Falkirk^  Bonêis. 
Gliisgow,  places,  hùiimrns. 

Flablisceniens  littéraires  ,  c::naux,  marine  mareliun> 
de,  population,  cysiéme  hydraulique. 

Environs  de  Glasgow  :  Paiêliy  (importance  manu- 
facturière).  Pvrt<Haig-w^  tirceti'irk  (importance 
commerciale),  Du-bfirt'ii  ,  Ktlpatrick  vi  Ketrin 
fiqui-dui-Ai.  Laneik  cascades,  étubtÎMKemenl  agrî* 
eole),  //i/-.\/iiiiUn(ii/,  Clyde  Inm-iVorki  ^  Calder- 
Inm-lt-'uikêy  /(in'/i*,  kiinanuJck,  Ayi\  Jtidiaitan. 
Aberdf'cn  (uiarine  inarcbande,  eie.l, 

Euvirnn»  d'Aberdeen  :  Peterhetid ,  Montrvte  ,  Ar- 
broalh  'phare  de  Bell-Hock.  Inveruess,  Fuit  tiVor 
ge,  Crohinriy,  Tain.  Dornoch.  Eigin  (î^uenosslune, 
Fuchahersj,  llanff. 

Wick,  'l'Iiurso  (progrès  de  l'agriiïulture) ,  Ullapol 
(pèche  du  hareng^  Furt-Willium  (BeiiNevis,  ca- 
nal (lalcdoiiieu,  etc.).  Invirary,  Gam|)belion  , 
Porl-I'alrick  (bateaux  0  vapeur),  IhimfrH'S,  Mof- 
fai,  Grelna  tïreen  (nniriageselaudrsiiusl.  BovAtiiB 
ii'Iri  AMJK  ;  Dnhtin,  situation,  places,  e(c- 

Promenades  monumcns,  la  douane  et  autres  édilicet 
pnblii"<. 

Dticks,  digucb,  bateaux  à  vapeur,  éiablisseniens  li(* 
ti-rairee. 

Enviions  de  Dublin  :  Charlenumi .  Chntarf,  Fîii- 
glanë  ,  Howth  y  Gta/meiin,  Ciarenwiil  ,  l.eixiip  ^ 
Kingilûwn  (port  anitîcielf ,  Maynooth  (uniTer^ilé 
cu>holiqup).  Belfast  (liever);  Donaghadee  ^  Down- 
Ptitriik,  Strancjfind,  t.isburn^  Aiitriin  (tours  ron- 
de»), (  orrirkferguf,  Arinagh,  Netvry,  Galway. 

Einirouf  de  Galway  :  lialliiitol>e  .canal',  Tuam , 
l«u(;hiea\  liatUnàiloe  (marché  de  hétaiP.  Lime- 
rick  (importance  commerciale,  pimt,  jardinssjs- 
ptndun,  ;  Kilrush.  3'/.iir/f<,  Cuthel. 

C.mk  'port ,  importance  commerciale  ,  etc.),  fl/(ir- 
krnk.  Corc  [arsenal  maritime/,  Handim  [Lasile  Ber- 
nard). Kinxah   (position  singulière;. 

I.iimoie.  Walerford,  yew-denvra.  Trortune,  Dtingur- 
van  ,  ll'exford,  lianntnv  [la  ville  ensevelie),  En- 
nitrcritn.  kilkenny  ;ctiâleati  du  duc  d'Osmond  , 
caverne  de  Danmore  .  Garlow ,  tlaslle-Comer) . 
Cti'iwiei,  Carrirl  ,rheuitn  <'ii  ferl. 

Dniidalk,  liulcraine  ;cll.ln^sée  des  Gèau»),  London- 
dcrry,  KnnihkillFu  .  Sligo  .  Iluiiagber,  Atbulone  , 
B(>>le,  Tullamore,  ïralec,  Dinule.  Killarney  (cas- 
cades, imm!  Mungerloii,  etc.),  Valenlia  'projet  de 
bateaux  à  vaprur;  ;  possessions  de  la  monttrchîe 
Anglitise. 


449 

444. 

446 
447 
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45» 
45i 

4£a 


453 
454 
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EUROPE-ORIENTALE. 
EMPIRi:  BK  HITS8IX  et  ROYAUME  DE  POXiOGm. 


l'osiliùii  HMroiioiuique  ;  dimensions i  confias;  pays  ; 

montagnes.  4^^ 

Ile»î  lacs  ei  lacunes;  fleuve*.  45y 

<:anaux.  4(13 

E(hnt>(;raptiie.  465 

Hrligions.  4i'*> 

(!onvernemcnl;  places  fortes  et  p' ris  mitiiaiies.  4r>7 
lidnstrie.  46s 

rnmnierre.  4Cn 

Divisions  adminiiiiralives.  470 

OlisrrvatioiH,  471 

'iableau  slaÙMique   et  tnpograpliiquc   de   Pempire 

Kussit  et  du.  royaume  de  Pologne.  473 

Topographie.   Rt.sB  k  B\ltiqi;i;:  SaintPéleishuurg, 

beauté  île  cette  ville,  places.  47-^ 

Palais  d  hiver,  hèrmitiige,  r.iiais  de  marbre,  dr.  ^^70 

-Moiuiuniit  d'Al'-xandre,  iioiiïel  ar.iet.al,  etr.;  '.'.ilhê- 

diale,  église  de  Saini'I>),kac,  etc.;   hôtels.  .',-7 


Ktablissemens  iiilêra:reit. 

Marché  glacé.  En\irn!)s  de  SaIntPétersbonrp  :  Ka- 
menvi-Ostruw^  TclittinJ,  'i'ianku-Seiu  (palais  impé- 
rial/, Skiphia. 

Partovikyy  Gulclilna  ,  Strelïna  ,  Peterhof  (jardins), 
Oranienhauin  ,  Kciuttadt  (arn-nul  maritime,  foril- 
llcations)  ,  SsIruAec/c ,  Okiita  ,  Sclitnatelhurg  ,  vtr. 
Riga. 

Dorpal  ;  Milau  ;  Liban  ;  Bevel  ;  Balksctiport  ;  \arva  ; 
lai.  bourg;  Mehingfurs,  Svè.ibvrg  (fortilications), 
Ahi).  \*a»a,  Uleabiirg.  Tornea. 

Frederiksliani,  l\ol8phcu6aIui,  V^ibonr^r.  BrssiR  V.fH- 
TBAiK  ;  Moscou,  »iiui>iiou.  a'^peci,  places,  Krem- 
liu  .  salle  d'exericc  ,  It  grande  cloclie  ,  le  temple 

,  <Iii  Sauveur. 

Klahli.>semeii8  littéraires  ,  conimi-rce.  kounniiiki  ^ 
G^n-emkt.  Triùttkniii  l-ifru^  de;  Toula 

Kaluuga,  (bel.  Tver,  (ai'0!)|av. 
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■'■u.jÇM^MMforti-^gw- 


•372 


TABLE  SYNOl'l'IQlJr. 


i»6 


Arkliangrl,  VoloBill-,  Kolonina  i  Serpouklior  ;  Sinu 

r«k(rv  ,  Vflikii'  Louki ,  Toiopoi ,  Irliortk  i  V  •■m»- 
gaiibk,  VirliniVololchok ,  Toriok  i  (liuclikipfi 
lNotoriij!<irod  Vi-liki  :aiicienii«  iplpiiilcur,  rallie- 
irnif,  rir.)  i  Tikliviue,  Slaraialloinsa  ;  l'i'troia- 
loilik.  Olonfll,  V.virgra;  Kola,  Mi/.ni  lil  lolej 
lie  rUilorii)  1  Vcliki  OuHiouK  ,  Tuliiia  1  Itmlu».     48 

ViUkow-ScIo  ,  Ouglilch.  njbiniki  Koriuma.  (iu- 
lildi,  Jlakarievi  Vladimir,  Cliiiuiii  ir.ibrii|iif5  <le 
eiiloii) ,  IVri-riavle-Zak^Ly  ,  Miiuroiu  ,  Siiuid^l , 
Mi'lrnki;  NijniNotogoroil  (roiic),  ArTania»,  Pol 
ilimki  i  Tainl.oi,  KoilnT  .  Ill.iliiia  ,  M»r<lian»k, 
l.rbedialie;  Hiaiaii,  Sku|iinc,  Ka«>iinin.  Zaranki 
llclm  Cijdra,  Itoromk,  Koii  Isk.  llaluiaroclavelz, 
EUli,  BolklioT,  llicnsk,  Urianak. 

Kourik,  Koreiiaia  (loirij.  llflgoroil,  Siiùdjn  i  Voro- 
iicgc,  0^lrogllj»k,  Valouiki,  l'a»loï«k  (ralliédialc, 
aliliquilék,  ilr.i.  Pue  m  liisaiB  :  Kict. 

Ouinani'.  Znfiowka,  lio(ioiil«ili',  T<'lietkai.j  !  TclitT' 
nigoT,  Nfilii,  hlarodoub,  Gloiikliov,  i-lct  P'illavu, 
Kfitit'liaki,  Kermenlcliougî  KliarknT,  Akbiyrka, 
llil»|iolJ<! ,  Lebediiii!  ,  Suiimy  ,  Biigiidoukhi)ï. 
ItifâiK  MininiONAl.B  :  (Jdi-Kfa  {imporlalice  coni- 
iiierciale,  bvaulé,  elc). 

Klit'-Htiii,  KliBabetgrail,  Nikulaïef  (arienal  marilimej, 

(}|6'a  ;KkaU'ri lav,  Tagaiirog  (importance  com- 

n^rùalcj,  VakbnionI  lin  Kourgau>{. 

Nakhiiclieinii,  Aïo»  ;  Simphcropol,  Uakblchiwaraï, 
Katasou-Uarar,  Si'iailipol,  lloitirs  de  ClitrumtÊUt, 
Umikoiip,  Eupaloiif  i»alii)i>i , 'Icliufulkali ,  Ni- 
kila  el  Souiiak  (ruilure  de  la  ^igiic),  Mngaraleli. 
Tbéodcisie. 

hfllfb  (niu«i-e),  Vanlikopit'wn,  rie.  Kuikalé.  P^T»-- 
k"p  ,  Nogaisk  ,  l'.kaui  inoda»  (Cunaiiuei  Zapuro- 
gue») .  Tiiman  (atili(|uil^8.  Tolran  vaseux)  î  Riehi- 
iitv.  (>liooziin,  Bciidcr,  Akenuati  ;  Kilia,  Isniail; 
No»o-Tcherkask  (Coiaquca  du  lion;  ,  Véchens- 


488 


48a 


4l,o 


40' 


492 


kaia,  etc.  Buhe  Oct:iiiisT»i.«  :  Wilna, 

Kowiio.  l'oi<i)tric  (couTtnl  Je»  (/.iiialdulM).  Snior- 
Koiiié  lurudtinit  dti  oun) ,  Zu/«iiil  Icbàuau  d'O 
giuaki)  i  (lioilun  ,  Br«rêi:Lia«»ki  («ncieiiin  im 
pnrianm!  Iill(!r.iiif)l  Wilcbik,  Dunalwurg.Polucki 
Mobile»,  Mici»l.i». 

Min»k  ,  lloliriiiii-ki  Cilomir  ,  Berdilcliew  (foire,  , 
Maio ColHlaliliiiu»  ,  Donblio  ,  tlhlrtg,  Loullk  , 
hriiiieiiilz  (gymnase  de  Volhjuiei  ,  Kaniiniec , 
Mcbilr-ï.  Mieili,\b..l.  Winnira,  lampol,  Tout- 
icbiii  1  Hial>>Uik  (le  ebàleau)-  Bush  0»i«iiili.«  : 
k  ataii. 

f  araio»  (dipieision  du  «ol):  Ailraklian  (pêclie,  coni- 
iin'rci-  y  v\c),  ,     .  .  ~        . 

Tcliiilopol ,  rihcbokiiii-y  ;  Vi.uka  ,  Ip*»ski  Zarnd  , 
Sarapuul  ;  Periii,  S.ilikaiiisk,  Novo-Uuolie  i  Eka- 
terinbourg (hôtel  de  monnaie»,  etc.),  miiui  et  la- 
iiigc»  d'iir  i^ulllparai^on  a?ec  Ira  miiiea  et  leslatagei 
d'or  de  l'Amérique)  i  VerklmUiurié .  Kouiiguur, 
Niiiii-TagliiUk  (latag.  a  d'or  et  de  platine,  î  Sini- 
birak.  S>tr.in  ,  !?aniara  ;  Peiiza. 

Saranak.  Kerensk,  lala  (fabrique  de  haule-lil») , 
Jlokeliaii,  Mini  I.onioTi  Volg«l,  R.iuiiieti.  Tia- 
rilliii ,  Sarepla  (  ru/nrii»»  iiKemui.ifei  el  rolanim 
elr,i„sires  de  la  Ilui«i«  MiiridianaU) ,  lan  «nié 
d'Ellon  .  «ealige»  de  Sarai  i  Oufa  ,  Orembourg  , 
Zlalouit  (mine»  d'ur).  Miaak  (mine»  de  cui»re  et 
lavage»  d'or,.  Menieliiiak  ;  Troitik.  llekak  (mine 
de  ael),  Ouralak.  Hov«i  »e  m  Pologne  :  Varaovie. 

Bue»,  édiiiira.  élablisaeinen»  littéraire». 

Environ»  de  Varaovie  :  Hillanoit,  Modim.  Pullutk, 
Ijoairi  ,  Mlioivw.  .Irkadjo  Toiiomu»  (nianuf^ic- 
luie»;,  Aiiguslown  ,  Baciki,  /).n/iudu:(rmWeiir» 
det  l'oOi  Ploi-k  ,  Kaliai ,  Cieiiatochoïia  j  Kielce, 
Olkusi. 

Koiiakie  ,  Uiblin  ,  Rakow  fanciemic  importance  lit- 
téraire), Pulawi  ■ibàleaude»  priuceaCwrlorjjk}!, 
Zaïnosc. 
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BXFVBLXQUE  SS  KRAKOVIE* 

Coiitin»,  pa>a.  fleuve».  Ethiiogranbie,  religion,  gou-  |  Claratomjia.  krir»ir.ip\vice,. 

veriitmeiil,  lopcgrapbie.  KiaKovie.  Soi  ( 


PENISrSITlE  OKXEWTAI.K. 


Pohilioii  astronomique,  dimensiona.  eonlin»,  mouta- 
gne»,  îles,  lacs  el  lagunes. 

Fleuve». 

Ëtlinograpliie. 

Beligion,  industrie. 

Commerce,  places  fortea  et  porls  militairi!».  _ 

Division»  politique».  Obaervatioii  sur  le»  divisions 
administratives. 

EHPIKË  OTl'OMAN.  Coniins,  pays,  fleuve»,  gou- 
vernement. 

Aperçu  sur  les  réforme»  administrative». 

Illvi»tons  adnliniatialives  ;  obaervation. 

Topographie.  Romilie  :  Constantinople  ,  situa- 
tion ,  etc. 

Incendie»,  peste,  palai»  impériaux. 

Mosquée  de  Sainte  Sophie  ,  etc.,  mçdressé»  ou  ccl- 
léges,  églises,  places. 

Burars  ,  niarcbé  d'esclaves ,  khan»  ,  caravansérails  , 
commerce,  bains,  établîssemens  littéraires. 

Imprimeries,  aqueduca,  arsenal,  etc. 

Bosphore,  antiquités,  faubourgs. 

Promenades ,  cimetières  ,  population.  Environ»  de 
Coiistantinople  :  Belgrade,  liechiktach,  Kom.ni- 
Icheme,  llûumilylliui'i,  Therafia,  BmioukDéré  ; 
Indchigiiis  (ville  des  Troglodytes). 

Sculaii.  Adrianople  (mosquée  do  Sélim  II,  baiar 
d'Ali  Paeha,  Eaki  Serai ,  etc.). 

Environs  d'Adrianople  :  Trliiimen,  Djiir  Mutlapha, 
némolicn,  KirkK'litii.  Pliilippopoli,  Tatar-Balar 
djik,  Ëski  Sagra,  Kaisanlik,  Silimiiia  (foire),  Ou- 
roiindja  (foire).  Kavala  ,  Enus .  Gallipoli  (impi.r 
lance  commerciale,  etc.),  Kilid  liahr  ou  Château 
d'Eu. ope,  Bovali  Kalcasie  ,  /)(>.i(/ui  (fortification» 
des  D.irdaiictle8). 
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Kudosto,  .Midiuh  'nKinuineus  soulerrain»> ,  Saliny- 
de»»"».  Visa,  Iiiada  .nianvaia  air).  Ilourga»  (obier- 
latioii)-  Macédoine  .  Saloniqui  (importance 
commerciale,  aniiquilés,  etc.).  ,    ,     -   • 

Environs  de  Saloniqne  :  Sedei,  Ouroumdjik.  leniilje- 
l'ardtir  (ruine»  d''  Pella)-  Karaveria,  Koi/i'no  ,  Se- 
re>  le.  inuicrce  de  coton,  etc.) ,  Drama  (ruines  de 

Pbilippi).  ,      . 

MoiitAlliot  (cMvens,  écoles  célèbre»,  ejageration 
sur  «on  élé'..  ;on,  etc.) ,  Mu»l  Olfiiipe  (élévation  , 
chapelle),  Toli-Monaatir-  Kasioria  (ses  Kaftarèses), 
Uscup,  Keupeurleu,  Istib,  Slromra,  Petvovlch. 
Melenik.  Kuslendil,  Karatova  (mine  de  cuivre,  elc.), 
Pristina,  Kossova  (monument  d'Amurat  I),  Nova- 
Berda  (mine  d'argcm)  ,  Vraii».  Les  île»  Thasso  , 
Sannilliiaki  (antiquités  ,  ancien  culte) ,  Imbro  , 
Linuio  ou  Slalimeue  (labyrinthe,  lerr«  sigillée). 
'Ch  e  Italie  :  Larisse. 

Environa  de  I.arisse  ;  Trieala,  les  iUliara,  Toorno- 
ces  ,  Jmhehkia ,  Baba ,  P/iar(alo  î  Zagora  ,  Volo, 
Tlkeri.  Zeiloun.  Pelradjik.  Bal  gai  ie  ;  Sophia, 
J/.Imnn  iSoulou-Derbend  ou  la  Porte  de  Trajanl, 
Samakaf  (mines  de  fer.  Kis-Derbend),  Vupindjia 
(mines  île  fer),  Berkjfdjia  (mine  d'argent),  Nina. 

Cliounila  (importance  militaire  el  commerciale), 
Mailara  (village  des  femme»)  t  Ra$grad  ,  iorlar» 
(le  dieu  incarné),  llmiltcliùuk,  Silitlrie,  Baiardjik, 
IVaraa,  Ooriiaool,  Paiavadi,  Atdoi,  Deatir  Kapu, 
Vidin.  ,        , . 

Mcopoli,  Sistova.  Bassoia,  Iliraova,  Malehin,  Ualchi, 
limllcha.   Baba-Ilagh,  Tirnava.  /I  (  (1  1  «ie  ■  Ja 
niiia  (puisKinee  el  mort  d'Ali-Pacha,. 

Environs  de  Janina  :  J/eu'ru,  Kuniua,  Prcmilki  , 
ritistaura,  Arsjrij-'Mttray  Liftni-o,  UeUiiio,  P/iilole», 
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:int!«TAi.B  *.  Wîliia. 

\L-nt  J»  i::<nialduleB).  Smor- 

our$) ,  ZaUtié  (chiUt-au  d'O 
IrKPBC'LtU-wski  [iiiicieiint  iiii 
;Vili'bflk,  Diinaiwurg,  Volutki 

t 
;iloniir  .   lîerdilcliew  (roire;  , 

])i)iiliiio  «  DhircR,  Loutik  , 
e  dr  VolhjniKi  ,  Kiinûnirc . 
t,  Winnici ,  iHinpol,  Tout- 
rliùleuiij.  Ri  i»iB  Ohibntilr  : 


5,,ô 


sol}-.  Atlraklian  (pèolie,  com- 

jii->  :  Vi.tika  ,  !(j*vski-Za»od  , 
lUkiiiiibk,  NuvuUMolie  î  Eka- 

ninniiilieii,  etc.),  mine»  ri  ta- 
on (ivec  Ira  miiiPB  el  leslavHftffl 
ji  VerkliiiiDurié.  KomtRuur, 
^tb  d'nr  «'t  de  ptaline;);  Sîiii- 
;ira  ;  Peiiza.  / 

.la  (fabrique  di-  liiiulf-li»w) , 
inoT  1  VotKsI,  Rtiuxiietz.  T«n- 
'hniet  nilemafiUê  et  colomtà 
uiKitf  Méridionale) ,  lan  iwlii 
9  Sarai  t  Outa  >  Orembotirg  , 
r).  MiaÀ  (mine»  dp  cuÎTre  el 
;liusk  ;  Trml/.k.  llcknk  {mine 
ivAi  ME  DR  TuLOGNE  :  Varsuïîe.  . 
ipineiis  lillf  ruirefl. 

:  Ifiilaiwkv,  Modlut,  Pnllu$k, 
frkatijit    Tomiiniua  (niiintirjc> 

,  lîHCikî,  ï)iispuda\{reKiiienec 
idisz,  4:xGi>&li>cbowa;  Kielce, 

kow  faiiciennc  importance  lïl* 
ileun  dis  priiicvs  C&arloo  ak)  ) , 


lE. 


iiiuiDi'iiti  ftouIt>i-rainft> ,  Satiny- 
,inuiivaîs  air),  llourf^as  (obser- 
l'iie  .  Snl(jnii|ui  fiiiiporlauci! 
|uilc«,  elo.).  .     5'-' 

le  :  StdeK,  Ourouwdjîk.  Itnidjé- 
Pella).  Kcraveria,  Koi/i'na  ,  St- 
coloiif  elc.) ,  Draina  /niinei  de 

,  écolen  céli-bres»  exagération 

Pic),   Muill   Olyifipt    «•WïBlioll, 

laflir.  Kartoria  (ses  KatUriMi), 
u,  Islib,  Slriinwa,  PMioï'ich.  6aC 
Karatova  (mine  de  cuivre,  etc.}, 
monument  d'Amurat  I),  Nova- 
tni)  ,  Vraii».  Lft  îlea  ThaMO  , 
uités  ,  anrien  culte} .  ïmbro  « 
ne  (labjriiilhe,  lerr«  ligiUéeJ. 
irisje.  6>7 

;  Tricata,  lei  MrfKora,  Tourna- 
Iffbii,  Pliartala;  Zagnra  ,  Volo, 
?f  tradiilc.  But  g  ai  ië  :,  Sophia, 
«rbend  ou  U  Porte  de  Trajanl, 
e  fir.  KiaPerbend),  Uupindjia 
rku('i/jiii  Imine  d'argent),  iVino.  6a8 
ce  militaire  et  commerciale) , 
PB  femme»)  î  Raigrad  ,  Iurtack 
It.iiilirliouk,  SiliilrU,  Batardjik, 
',  Paravadi^  AidOi,  /i*mir  Jta/ju, 

539 
usoia,  Ilir«oïii,  M,itc*>in,  Ualcbi, 
tagl) ,  'l'iriiava.  A  lî)  imie  :  Sa 
l  luiirl  d'Ali  Pach»,.  '■^° 

:   Meiwa^  Kiiiiitia,  Premilhi  ^ 
■Cnilro,  LiliDco,  Uiki/w,  Pliilaltê, 
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i'ariunil/iiu  ,  Soiili  Ivrn.-U  de  /Wi^iir.;  Vracliori, 
Aria  ,  Salagor»  (Saline»),  Viuiitxa.  Prirvia  (ruine» 
de  N'icopolul,  Parga,  Uutiulru  ,  Cljiiuna  (U»  Olii 
mariole»),  Valona,  Tcpi  bn,  Dueairs  (les  Japjs; , 
Birni. 

lliligrad  .  Elbawin,  Duraïio,  Ocliriil».  le  liant  el  Iç 
Bas  Dibre,  Diikagiu  Pcrseieudi,  Alis»io,  '/.o-lhi 
iio.Croiu  (  Ui  Mirdite»  1 ,  Scutari  i  piiiM.iliçe  du 
parlia),  Dulcigno)  'li'»  nulcigiiou»),  Aniitari,  Cc- 
ligne  (b'S  Monleiu'piit)».. 

£  u  I  II  i  e  ;  ll.isn  aSerai  ;  Strajenkd.  Fan  'h,  l'iitoko, 
Ariiiei'ii,  (Viiunili  ISlaiùlra,  roinitua))  Vradiicl(, 
JMojflai,  riMiila.  Srebirnik,  Zwornik,  MoMar  Ile 

Îont;,  DiliBci,  iNi'vi,  Kaniengrad,  SitariMaidar , 
aicza ,  llaiiialuuka. 
Bebir,  Livno,  Tribignc.  Il'  de  Candi  e  :  Candie, 
les  riit'ie»  de  riiiii*uit  ,  Slandia  ,  le  moiil  Piilurili , 
l/agc,i.-.n«li<i  Iruine»  de  Gorlyna  .  caverne  iinmiMi- 
»e)  ,  Ciiilrl  Priuli»»  (le»  Abdiolo»).  Hrljino  ,  I.a 
Suda,  l.ai;anca,  (iarabu«a,  Spliakia  (Iib  Splia- 
kiutcs).  Spinalonga.  *''^ 

PiiMM-ion»  de  l'empire  Olloman.  ''5 

PHINCIPAUTK  I)K  SEIIVIK.  Coiillii»,  pa.v»,  fleu- 
ve», pmvirnemonl,  ti.|iograplile.  Srinendria,  Bel 
grade.  .  ,    . 

Le  Mi'iit-llah'gn,  l/iiiijn  Paliiiika.  Krago|i'\aiT.  ll»i 
eia  .  (ilodova  lr(-lp».lu  poul  de  'l'r  ijau),  Krusclie 
vac7,  Sibabac/.  Novi-B.i2ar.  Ni»»a. 

PBINCIP.VCTE  'IK  VALAf.lIlli.  lioulin»,  piij» , 
fleuve»,  guuviTiieinenl. 

Tiipugrapl  ic.  Biikvrr,t  ,  Pl.neili .  (f'iilfiu,  «im/)i.m 
(mine  de  ft\  Slanikul  el  de  Oklia  Teleaga).  Ter- 
gmiil,  (.iiir;;faii.  Kokscbaiiy  lUiscn.  Brailon,  Ar- 
ilvi^ch  'la  route  du  Holhe-'rbiirmpa»»). 

Crajova.  IzI.l».  llininik  .  OAi.a  Marc  (mine  de  sell. 

PllINCIPAliïE  DE  SIOLDAVIE.  Çonlin»,  paya, 
fleuve»,  pouvrriieniiMil ,  liiponiapbie,  Ja^sy. 

Boman,  ruine»  de  Smieiidrma,  lluscli,  Oalarz  (iin 
poriaMcecommer.ialr;,Fok«eli..iiy,  Doitjhoe,  lin 
tulcbani,  Niaml» 'pÉleliiiaî:e|,  Okiia  imine  de  «el). 

ÉTAT  I>K  LA  (iRECE,  Conliii»,  pa\»,  fleuve»,  gou- 
vemeuieiil,  capitale.  • 

Ditisiou»  admiiiisIraliTe».  Toposrapbie.  Kaupli.        .'^40 

.irgo  (anlii|uilO.)i  Xureiil/i.!  (les  ruine»  de  Jlyeeiie», 
la  porte  de»  lion»),  Tyrwlhe  (niuiaillc»  ryclopeeu-  ^ 
ne»,  *labli»5eiiieiil  agricole;.  ■'■•' 

/,i>i)iinV  ruine»  du  lemple  d  E»culape) ,  l'itharra 
(le  lliéatre  de  Polydcle; ,  PiatU  ,  Mtlhaiia ,  Da 


ib. 


s,>r, 


lll. 
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iiiolu,  elc.  Tripolilia  1  iiiiiicv  di  Tcgie  et  de  Mon- 
li'iii'e,-  rai-id'iit:  ;  A'i/i(iii->  'miiie»de  Megalopolil). 
I„u,dari.  *lii.lr.i  1  ,>/iiK.iii/ii  (uiiue»  de  Sparte),  Miiru- 
Ihcuiti  (le»  Malnote».  le»  Cacoiouiiiolet,  etc.),  Cii- 
tamatr.,  Naiwli  de  Mn/i'iiiiii  fanliqiiilé»)  i  Arcadia 
(anliquiti.Ai;  I.)ko»nura  (aiitiqilit(l),  Hktei  1  (temple 
d'Apollon  Epicuriin). 
.Uiieroiinil/ii  (ruine»  de  Me»éne),  Aoeori'/i,  /.iiiicho, 
Miiduii.  C'orini,  Pyrgo»  ;  .Wirurn  /•■uiur»  d'Olyui- 
pie),  Latb,  (iathniiii  (vestiges  d'Elisl,  Castel-'Ior- 
iiese,  t'.liiareliza. 

Palra»  fnonvelle»  construelioua  ,  elc.,;  Chi'tUau  de 
Morre  (antiiiuilé»; ,  fMlilia  ,  Jlc(fu«/M7iiiii  l'ianc 
luaire,  eic.l,  l.iipatiU,  Mi%»oli>n;'hi  ^Anatoliro,  les 
Mulioiyloii»)  ,  Calarrila,  Corinlhe  (anlii|uilé»|. 

KekhriiM  (aiitii|uitéN) ,  llexamiliti  (colonie  agricole; , 
;.iii/i.  e  (le  canal ,  la  muraille) ,  Culimiia  ,  Viui/ira 
(ruine»  de  Sievon) ,  A/eymn.  Saloiia;  (l'.iloiii/i , 
lailrl  (ruines  de  l)elpbef,pUlage  du  temple,  etc.). 

Bor/i«eo  (l'anlre  de  Coryciu»),  Dadi ,  Itjildiifun  (lel 
Tliirmopylei)  1  I.ivadie  (l'oraelc  de  Tropbonin»), 

Ttilaiill,  7'Aèti'i,  Albènea  (description  do  la  ville  an- 
cienne). ,  .    , 

/'uilii  lei'ne  ,  PiMtrlinh  ,  I.eptina  (le»  hlensiniil.. 
Gi'ii/ilii-r.ulio,  Marathon,  Mont  PanthétiijM,  Mont 
Ihmil/,  !•:  rai>  Colonne.  Negrepont,  le»  lies  Saint- 
Ueorge  rfd  .Stvro  (le»  ancien»  Dolope»),  A'r.i/ied), 
/■'iara  (aivcie prospérilé;. 

Svra    (  prosp.' -lié  I    pirate»  grec») ,     Tliermia  ,  Zéa 

"(chioiii.pie  de  Paroi'i  .  /indm   (antiquité»!,   Tiiia 

(colonie  vnya,;eu»e),  Uj.-oni,  tteloi  (anliquilés). 

Naxie  :  /'nr.i"»  (marbre»  de  P.iiii»;  le  pirate  C.reve- 
lier),  Ami  l'arui  (grotte',  Siphno.  Serpho,  Argtn- 
liire,  Uilo  (.uiliqoilé») ,  l'olirandre  ,  SAi/iu,  .\ii|, 
A'iinluriii  (vase»,  vi  lean«oii»marin  ,  etc.), /<iia/i*ia 
(antiquité»),  Stampulia  (péehe  d'épongés). 

llvdra  (ULirinc  marellande,  etc.);  .Spuliio  (anrieniie 
'pros|iérilé),  Horoi  (le  port).  Colouria  (aniiquitës), 
/■.'"iiie  (aiiliquilt»,  élablisBemciiB  littéraire»). 

nÉpu'lil.IQL'E  «ES  ILES  IONIENNES.  PoBilion, 
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.^rncinent,  division»  adininî»lralive». 


Topogri.pliie.  Ile  de  Cor /'un  :  i;orfou.  Zniile: 
Zante.  .Suircle- J/oiiie  •  Arnaxlelii.  le  rn/i  Ha- 
rii*o(le  rocber  desaman»  mallienreiu).  1 1  (i  11  ea: 
Valhi  (antiquités).  Cphalonir  :  Argottoli. 
Ce  r! go  :  Capiati   ruines  de  tlylliére). 


TABKEAV  STATISTIQUE  DE  Ii'EUROVE. 


fnémen»  dont  il  se  1  oniposc. 

Ilondilioi  B  nécissairi»  dans  »a  rédaction. 

Si  PK»HHF.  Iliflieullés  qu'ollre  la  mesure  eiaete  de 
la  stiperlieie  de»  étais. 

Singulière»  méprises  provenant  de  lignoraiice  du 
rapport  exact  q  'ont  entre  elle»  les  principale» 
mesure»  tupograpbiques. 

IVilTérenee»  énormes  dan»  l'eslimalion  de»  «nperlicies 
de»»tat»,  déritéesdc  la  manière  différente  d'envi- 
sager leur»  fronlières. 

Ilinértnee»  provenant  de  la  luaiuere  dilleriiilc  de 
considérer  le»  pav  qui  «ont  dans  une  indepeii- 
d.-ince  plu»  ou  iiioin»  immédiate  de»  «ouverainsde 
ceiliiin» états.  ,    -      j    i, 

PopinTioi  »mt.i.cB.  Erreur  sur  la  population  delà 
eoiif.  dél  ation  Ge  uianique  i  du  royaume  Sarde  1 
de  l'empire  d'iVnlricbe. 

Populalioii»  erionéi»  a>»ignées  a  la  mon  ncbie  An- 
glaise, à  la  mnuarcbic  Prus»ienne,  etc.,  elc.  Bec- 
tifieation  de  la  popnlalion  di-  l'Auiéiique  Espa 
gnole.  ,     n 

Reclilicaliou  de  la  population  du  royaume  du  Ba- 
vière 1  population  du  nouvel  état  de  la  (irécc. 
Poeei.»Tioiv  RiHTivs.  Observations  sur  la  population 

relative  du  grand  ducbé  de  Toscane. 
Observation»  sur  la  population  relative   des  petits 

é'al». 
RrvKsrs  r.T  nBirr».    Biflieiilté  qu  ofl^ie  leureMinia 

lion.  .         ,    I, ,  11 

Tableau  de»  levenin  de  pli  sieur»  ot.iK  le  I  Allrnia 
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guc  d'après  différeli» auteur»  ronleinpor.iin».  ^''^ 

Ellinialion  de»  revenu»  d'un  même  étala  diflérente» 

époque»  :  idem  de  la  dette;  iden calculant  »ut 

leievenubrul  ou  «ur  le  revenu  net  ;  levcnusde 
la  France.  "^  "-* 

Revenu»  de  l'iispagiie,  de»  royaume»  de  Wurtem- 
berg, de  Hanovre,  ce.  Observai  ion  bur  les  impôt» 
percn»  en  Fruiire  avant  1781)  •  ^o 

Ob»eivalions»urles(/raoi/iai-<r,  etc.;  sur  le»  revenu» 
des  bieiiB  domaniaux.  -'^ 

Tableau  des  scninnes  qu'il  faut  aioutcr  à  la  colonne 
de»  revenus  île  certains  étal»  coiupri»  dan»  le  ta- 
bleau statisliqne  de  l'Europe.  1  ■    ''' 

Ob»ervations  sur  le»  produit»  extraordinaire»  ma'  a- 
propo»  comptés  daiKs  !a  recette  de  plusieurs  états  : 
estimations  dilVérenler  des  revenu»  du  royaume 
Uni.  j  .  '"' 

Observations  .>ur  le  buds,'  .  - 'mal  bollandai»  ;  tnr 
le  revenu   pioenaut  u.  „nie»,  sur  U  réduc- 

tion des  n'.innaie»  éti  an  i:.e.  ^        _      ^' 't 

Observation  sur  ie-  i.ienn  .  Me  la  Pa;.!e.de  I  empire 
d'Autridie  et  det'emp-i-''  llosi  '-  '■" 

nilVércntcs  espiVcf  d'di'ie.  '/7 

Obt*rvali,in  sur  la  de  le  du    ei-devanl  royaume  de» 
Pays-Bas,  sm-  celle  de  l'empire  d'..ilriel.e  el  de 
Espagne 


Erreurs  retr.i. 
France  :  -j'',- 
Biunsw'ek 


■i  lia  dette  de  !'AnKléli.rre  el  de  la 
:T>.,(i..n  sur  la  dette  du  duiiic  de 
I  sur  la  dmc    imagM.a'.e  atnibuèc  i 
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TARLU  SYNOPTÏQUK. 


nrmarqiif  tur  la  drltf  il*>  la  Snt-dr  ,  ri  niir  Ii*  itapicr 

moiinuif  de  Li  Rtiioii!  f  I  de  l'Atilrif  lii>.  I 

n*'iii.irqiir>  fiir  li'»  mimnif^  cmiirmili'efl  parla  r-nii - 

It-dV' ration  d'^  4îiiaiiiiiiilii  fi  |>.ir  II*  l);iiifniiirt-k; 

oltifrTAtiniift  sur  >«  biulfcei  t]v9  rniiri-déiiiiiDiitt. 
Arvviii'I  PioTru    DilUriilH' d  en  n'ili^rr  iiii  ttiMraii 

pi-iiéral  i|ui  fotl  coinpiirublr. 
DilKTfiirf  eiiln-  le  nombre  d*'»  «nldai*  foiiB  Ir*  dn- 

pPiiDK  el  mil  qui. •oui  iiidiqui'A  pur  Itn  riidrrti  dti 

pirddo  paii  tl  du  pied  dcfïiierre:  olM'rvalimifliir 

laforrc  de  l'iirinée  nitiae. 
Rrcitlirnijnn  de  Ih  force  de  l'armAc  priiuiennf. 
Olmervalions  Biir  l'armer  de  l*  Sihde  ,  de  la  Suinte 

fl  di-f  eonfédéraliniiK  de>  rAnii''iii|iie. 
V'.ei\  de  paii  dru  prii)ci|'aus  élnia  du   «ecand  ordre 

de  l'Àllenti  itne. 
Elèinenrtqii'ilfaiil  coiinailro  pniir  memrer  la  force 

maiérielle  dui  armiies  navales. 


6Si 

fS3 
fi  84 

585 

6  86 

n. 


OitVéïeiiceii  eiilie  le  iioiubre  nominal  el  le  nomlire 
réel  des  ranoim  ,  dont  noiil  arm»'<i  les  Taiw«aiii  de 
fiuerre  :  obiertaltun  inr  le  ralilire. 

Olmeivalion  nnr  l'âfte  diit  iintirei». 

Olifiervaiioii  nur  l.i  riawification  des  liàiinienii  de 
(tiierre  unitie  <laiiK  les  i.ibleani   »lali»liqueti,-   rn- 

,     inarqneparliciiliire  sur  la   'loiti'  fraiiraise. 

Olmei-taiiiin  »ur  le^  Iroi»  maiiii>ir<i  dilFérentea  d  «Ta- 
liirr  ta  forée  de  la  floiie  uiiftlaiie  ;  nliservation  sur 
k-8  f<>ii'e<t  natale)  diHa  Suède,  de  la  Norwé^e  , 
de  rAiiiriche  .  elc. 

Talileaii  dei  uiirrinea  nùlitaire»  de  l'F.urone;  ob^er* 
laiinni  gi'iiéruleii  iur  li'tt  tableaux  oiaiiKliquei  de 
l'Abr^Ké  ri  iur  la  balanct-  politique  du  globe. 

Ob^erralion  générale  nur  le  tableau  ilaliilïquf  de 
l'Kurope. 

Tableau  giaiisliqiie  de  rEiiri>pe. 


5SS 


fîSr, 


ASIE. 


INTRODUCTION    A    LA    GEOGRAPHIE    DE    L  ASIE. 


OEOORAVHIZ  PBTSXQUE. 


Position  Ritronomiquf!  ,  dîmeniioup»  roolins  «  mers. 

Délroiis,  caps,  preiqu'iles. 

Fleuves. 

<;anaux. 

Lars. 

Iles. 

Montagnes  :  Syitèm*  Oritntnl  ou  de  VAltai-Jlima- 

tâjta. 
Tableau  des  pointit  culminani  du  syatème  de  TAI 

taï  Himalaya. 
S)itiime  Occidental  ou  Tauro-Caueatien . 
Tableau  des  points  culiuinans  du  ajatème  Tauro- 

tlaurasien. 
Système  Arabique  ;  syt\ew€  Indien  ou  de»  Gâta. 


5r)r> 
598 

Sît9 
600 
601 
Go3 

C04 

6(17 
Co3 

I 

(îodI 
r>io  I 


Tableau  des  points  culminans  du  sysit  me  indien  ; 

Mjêlhme  Ouraiien,  On 
Tableau  de»  points  culininans  du  fl}-sl<:nie  Ouraiien. 

IM'iteaux.  Cii 
Volcan»;  vallées  eiplaioen;  enfoncemens  [observa- 

lions).  C^\?> 

DeiierlK  el  sleps-,  climats.  Gi4 

Minéraux^  liibleau  minéralogique  de  l'Asie.  i',\i] 

Végétaux  ;  région  bibérique.  C17 

Réfilon  Siniro-Japonique.  618 

Région  ArubicQ-l'er.^ique.  G90 

Ité^'iuri  Indique.  631 

Animaux.  Csa 


■^\: 


GSOGRAPHIS  FOXiZTIQirE. 

Superficie,  populalion^  rihnograpbie ,  tableau  de  |  Gouvernemeiil .  méprises  de  quelques  gûograplies 

la  claHsitication  des  ptuples  d'aprùs  tea  langues.     GsCt         sur  ce  sujet.  Cum 

Religions.  619  ,  Division.  f-it 

ASXS  OTTOMAWE. 


Poftiiion  astronomique.  C^it 

('onlins,  tieuves.  633 

ReliKtonA.  r>.ï4 

(ïouvernemeni  ,  indualrie  ,  commerrr.  f.."i5 

IlivÎMons  ailniiniAlrativeA  el  lopograpbie.  (î3f> 

Tableau  des  division»   a(lmiiiislraii\rtt.  037 

A'iK-MiNRritH  :  Koulaicb  .  Seidi  Cati  (le  lonibcau 
den  roisplir\girns),  Hrkichchrr;  Turba  (l'hospice)  ; 
/^laiti  (temple,  etc.)  ;  CaraUitinr.  Ilroussr  (anii- 
quiléfl  impoitanee  conimerciate,  elc  ).  C.^S 

Moudaiiia  :  Iirii^  (aiiliquiiési,  Itvîktnid  .  Alumliour. 

Siii>rne  1  importance  cuminerriale,  e|c  ).  CtôQ 

Bcurn^lai,  Boudja,  Sgdi-Ketil .  Manitia  (itntiquilés,, 
FUm  ,  V ourla  funtiquiivH),  Ayatainui  'ruines 
d'Kjihèse),  Scaianopa,  Patuhha  ireslesde  Mib-tl, 
(>«Ztf/ //'Sj«ir,  Tirra.  Cimsaha  ou  Diir^uthU ^  Surt 
(ruine*  de  Siirdes,  ininulux  d'Aly>iltF8  O^o 

Pergame,  Jla'trali  ou  Kn'imiv  (sa  dentrueiion),  IrsUes 
de  Ueleliii,  de  (  hio  Meurs déso-lres), «le  A'amui  (an- 
liquttés).  K'-niel,  ,  Caraman,  Ak-rhvhir  Citi 

le  taf  éêTtiuii.i.  f'.k»'  importance  commerciale" , 
Siré*  AmaAiv.  .  fr.-.'^att  fpui^sance  de  Tc!iai)an- 
Ougtow  •  Kiilsmir      anliquilé»}  t  Trébizonde.  C^: 

Jriiêh  {méftf'**-  des  jtéo^.iphf»  eur  relte  ville^,  G«- 
ttiiirh  ihat/f  m'inrf,  de  plomb  argenlifèn'S  el  do 
cul»ie)  .  Hiff^t^sn  (vnhtiti  <\f  eutvre;.  Sinope  , 
J|f*i*ianinunî,  Efrii*  ^^BMn»ice  ,  Angora  .animaux 
fh**ff'  p'>i'*:  l**  '*^^'^^<'i>l  d'Ancvie',  îles  du 
^/UkAT,  i^iues  d«  '^.^4^>- .   l'iie   de  Marmara, 


Tlournar-bachi  (ruines  de  TroieJ.  i'-^i 

Clieniale ,  Ruines  d'Alexandria  Troas.  Boudrouu 
(ruines  d'Ifaljcanias^e} ,  l'île  de  Slanclio,  (!rio 
(ruineft  de  (iniduit),  l'île  do  Rbodos  (ancienni! 
ptiissanec,  i-olo«tf-  d'Apollon),  Mannorilxu,  Macri 
(ruines  de  Telnicuusj.  644 

Pjtara(aniiquiirs).  r.aMel-Rosso,  Mira  (lliéâlie,  etc.), 
Adalia,  mine»  de  Plia*eiis  (!es  Pliaselilesi,  de 
Sidt^ ,  de  Sag'tlatMit  (ibi'àlri^i  etc.),  Anamour . 
Selefkek,  ruiuei  de  Seleuriit,  Me7eiu  ruine»  da 
S oli  ou  Pompciopoii»  ',  Tau'^us  f  ancienne  splen* 
deuri  commeife  actuel).  Aitana  Sit ,  Pa^as,  Me- 
rucli.  l'île  de  ([lijpi-e  :  AiVitJiV.  045 

I.arnaka  et  liaffa  laiiiiqiiités.  «  I.iinaiol.  Xnukum. 
Krxeroum  farmoiries  anciennes,  etc.)  .  Madeii 
.ntiueft  tic  cuivre),  Kr/iupan,  Kars  ,  Ravaxid, 
Moueb.  V'an  [ruines  du  palais<!e  Seniiraniis).  CuC 

Ani  (palais  d>> s  anciens  roi»  d'Arménie  .  Ki  biustan. 
1titli>,  P)e7.ii-ch,  Amiidia,  Djulamerk.  Karadjolan 
KUsofOTAMiR  :  T)i.irbtkir.  i1fa(ity«ii -mines  de  tui- 
vre;.  M  ardin,  Or  f  11.  Aun'/r/n  (antiquitéti),  64? 

llaran  ou  Charrc».  Motit-soul  'iuiporiance  commer- 
ciale, etc.),  A'('H»(rt  ;  ruinesde  Ninive  )  ,  Kikorh, 
les  Yeiidi».  Rakka,  Ana.  Irak-AhaIy  :  Itagdad 
(importance  commercialCf  eic).  6'|8 

Ruines  de  Babytoue.  f*i^ 

Ruine»  de  Seteurie  et  de  Ctéiiplion  ;  Iliile  .  Mérbhed- 
ilotidn  oKï  Kerf^ela,  MfclihedJli  (le  londteau  du 
prupbèic  ËrécbicI'.  b5u 

1^ 


ulirc  iiomiiiul  et  h  iionilirr 
ftohi  iirm»'!)  tes  vaiMuaiii  de 
iiir  Ir  ralikri*.  5^- 

A  iiniirru.  KSS 

wificaiion  tirs  liâlinicii!!  dt* 
i>s  l.ihlMini  »lalislii|iird,'  rft* 
ur  Ih   'loiti' friiiiraÎM*.  6Rfl 

1  maiiifiTn  (IMFérriites  d'éru- 
Me  uiiftlaise  ;  nliM'rvatioii  stir 
lii  Suèdv  ,  de  lu  Norwt-^e  , 

lililairrs  dr  rKuropc;  ob*pr. 
'  li's  laMraiix  HiaiiKliqut'B  dr 
ïiici-  |toliiii|tir  du  globe.  b-jt 

ur  le  tableitu  slalistJqiif  dr 


69i 


Eurtipe. 


l    LAS1E. 


tniiiuns  du  syslrnir  indirn; 

0 1 1 
niiians  du  sjitiinie  Ouralîen. 

G  11 
lies;  enfonceineiis  [obsrria- 

fil  5 
s.  GU 

éralogiqiiede  \'\t.\t.  dit] 

ri(|m?.  G17 

le.  618 

le.  Cao 

Gai 


■lyiiw 


lee  de  quelques  gûograplies 


i  de  Troicj. 

leiandria   Troas.   Boudroiin 

-p) ,    l'île  dfl  Slanclin,   t'.r'ut 

l'tle  do   llliodcR    ('ancienne 

i|)iillon),  MannorliEa,  Maerî 

'J- 

el-noftsn,  SUra  (lliéâlie,  elc.ï, 
l'/iaie/ti  (!efl  Pliiiselileiti.  d<- 
t  (lliéàlri^  I  l'ic),  Anatnuur, 
Selfiiàit,  Me7etii  rtiinet  d» 
;  Taii^us  f  aneieniie  splen* 
url),  Adana  SU,  Pajiis,  Mt- 
:  AiVitJiV. 

qiiitéi.  ,  I.iinaiol.  Arukxif. 
s  anciennes,  etc.)  .  Madeti 
lùrzinpan,  Kars  ,  Bavaaid, 
du  pnlaUtle  Si-niiraniis). 
roin  d'Arménie..  Kibihstan. 
idia,  Djuliimerk.  Karadjolan 
ikir.  Mauden  ■nnn*'n\c  luh 
\it$il'in  (antiquitèti). 
it-H)iil  Minporiance  commer- 
;  luint'ude  Ninite  )  ,  K'Kovh, 
An.1.  Irae-AhaIt  :  ltii{,'dad 
ciale,  eir.). 

■  ftéiiplion  t   liUlê  ,  Mérhhtd- 
}ierhhedJli  (le  loniliritu  du 


G-i. 


C4â 


C1U6 


047 


6',8 
(549 


TAr.I.K  SYNOPTigiE. 


137:. 


Lei  rmVl  i/f  Kciufii.  Ilajiorii.  Sm»  :  Alip  (i>\ii|;i'' 
ratinn  »iir  '.n  |Mj|iiiliili>.u  ,  IreinbliiiiMH  dp  icrrc-  , 
poniiiiTcc,  ('Ici. 

Pjihuul.  Strmiliit,  Ediiii,  Itriliti.  Famith  (piVllP  ,  oll'.j, 
l/iimiiA(mni-liine  lij<lraiilic|iie.  elc;.  Inlii'ieh  on 
Aiilim-ke  |  aiicipiinp  jpl.nilciir',  Stpie  (riiiin-i  ili' 
Sdeiiria  l'iirid),  lltilaii  (l'aiiritiuiB  |jnrl(!  ili-  l.i 
Sjrii'),  .'(«.rniidiel/n  f|io<li'  ain  pinpiiiu!  Edii  , 
^'tnluh.  liir  (rilil)t--«  ilf  M.iliMR  ou   MiiTil|iiitiA). 

Tripoli.  Ilalnii,  (Ciiiiii/iirr  (  l'oiucnl  ,  i  le.  J  Html 
(■«t  (rniiiPi   d'Iltlinpiilis;.  /.alilt   [  1»  routlMil    iIp 

Vi'ï nar!,  Huiroiil  ^   Al'ugjail  f  Ifs   Aniiirifl')  , 

ÏViif.iln    nnliqililM;.    Utbillr   C'I  L.ilakij  |.lnli(|lli- 
lés).   iiTP  'iniporlaiiPe.inomiiripns,  elc. ). 

W.iii/  (urmtl  {I■|^^,K^,  Pic),  T-r  |la  di(!iip  d'Alr«aii 
dip),  popiilalinn,  elr.  1  .  Xrjrf»  (l.idj  Ksilipr  Si,  ii 
liopp,  l'Ic),  Kiiharirli  (ruine»  dp  CuarPe,  Ip 
mule.  Pli'.].  Jitffa. 

5o/ei<  .missioniialin  juif»,  pIp.I,  Deirel  Kamar  {{et 
DnilPi  ,    lltllediii  .      cuuïpiit    de    llarlUiiria 


05; 


ïllionair), /•/"i"C  iVF.nlnl,'n  (ri'-iplirilp)  .  yaimath 

;iHlisp,  Cl ,  Molli  Tlialmi  l.  ïuImiiV/i  (niipipiilirs 

l'-piilt-H.  Kliimiiiis.  Lapliariiaiiili). 
iliinii  (riiiiip»  (lp  hp}lliM|  iilisi,  S-^(llla  (rilinpsj  ,  Ao- 

plintte  ;  Jplll^aIplI^.  iihinijui'P  d'Omar  ,  PIC. 
LV|(Iisp  du  Saiiil-:^tpiilrri\  piiiiTPiis,  l'ic.  Kiniroiii 

dp  Ji''riisa|piii:   Molli  c/iirf  Hipllispin.ini.  Ilpljia- 

lt>t,  rii//<'f  lie  Joniifiluit  .   iiellebm  '  pliappllp  dp  ta 

.NalililP.  PIP  ;. 
f.en  itiii'fLf  tir  Sulttiiuin^Saiiiti  S,ihn  fgrollps,  Maïuttltn^ 

Mer  Mtiyte  .plipiiomiiips),  Itilnih  (vallpp  dp  Jpri- 

pIio',,  iifliii/u,  //«rii/iyii    (riiiiips  '  ,   dtiia^    Katil  ou 

llrltri'tt  MomliPau  d  Alirili.iip  . 
Ilamai  |inosi|iWp   dp    .Saiiil-Jpaii.  Pid'is  «irr  Ip  llar- 

r.idy,  paravaiip  dp  la  MpP'tiip'.  Ik'W.k. 
Djtrraili    liiladiiilii|iics  riliiips   ilp    llpra-a    ,  llahal 

.-tiumttn    [111.  ){tiiri>iup9    riiiliPs  dp    Pliil.itipiphie  >, 

//.■".s,  Paliii)rc  nu   Tatiiivr  (  iiticipiiiip  splpndpiir; 

ruiiips  luagniiitiufsj. 


OfS 
66r, 

C,^7 

Cthn 


ARABIE. 


Potilion  aslronoiiiînue, confins,  flpiiTPs. 
Helifîinii.nouTPrnpmphl.  iiiduslrip,  pi;nmiprcp. 
Iliiiiion  pl  lono^r  iphip .    Ilinjiï  ;  la  Jlpiqiie  (lr.T 

dilions  des  Musulman»,  la  <!aaba,  elc.). 
I,p  rn.iiil  .<rii(".i(,  la  id((.?e  rf«  Mrlliite  .  PIC,  Djiddtlh  , 

Taiefi  \.é:iiiip  (lombpau  dp  Malionipl.  pip.),  iiioiil 

Ohtid,  piiili  lit  lledi;Ymnbti:  Woucbk.  Akal'a  (|p 

port  d'Asiouguberl. 
Mont  IIoipI  ,   mon!  Sinaî,  coHVPnldp  SaiiilP  ("allip 

fine,  pl.pnoiiipiip  pxlraordinatrp.   Ipr  HipliabllPS, 

EIDjy,   Itititieit  d'  Petra    dan»  lp  Ouadi  Slnusa  , 

CaTac  ,  ilonlRpal  ou  Cbaubek. 


ni;  4 


Yiin>  ;  Imanial  dp  I  Ypinpn  ,  Saiia  ,  Daniar.  Ilpil 
p|-Fakali,  .Mukka;  Abi'U  Aripli;  Ip  pays  dp  Ko. 
bail  (la  Sui.sn  dp  l'Arabip  I;  Ip  pa.v»  d'Adpn  ; 
l'Ilailrainanli  le  .Makalla;  le  pa)»  de  SLIiiali. 
Omis  ;    liniiuial  dp  MaskalP  ;  Ma»palP. 

Roslak.  Oman  ;  ilal  de  HeL.d  Ser.  IIkihk  ou  L.iiisi  : 
ilasal  Kli.vma  (Ip»  cor.airP»  AlKlïaspm  ,  El  kalif. 
Font",  (îraiii  ou  Koui-il;  «roupp  di-s  ilp8  Habrain 
(pfchp  dp»  ppplp»)  lllin.H  nu  llAnil-imo:  le 
iS'idîed  (poiiquPlPS  dis  W;dllinbllPS ,  ptP.). 

Dprrp>pb  1  .Mniimiuiliali  Aiiinpb  1  ribns  du  dpsprl  : 
II»  ÀiiaBcb,  le»  Cbaiaral  ,  Ip»  BcuiSialiler  ,  pic. 


C67 


PERSE. 


I.Irlnel  le  Touràn.  '"'''7 

UplÎRion.  gi)uTernempnl,indu»lrie.  Cli^ 

(lommerpp.  ^^'0 

liOYAIJHE  DE   PERSE.   Pnsilion   aslronnmiq.ie  , 

coiilin».  HpuTe».  _  '"■ 

Divifion»  adniini»lraliTP«  cl  topngrapbie,  li/" 

'J'ableau  des  diviaion»  adniiiiislralivp»  Ibsu-Adjumi  : 
ïehran.  !Sigjrilt.h: .  Tttihl  i-Kt,tik.ir,  Citait- Aiititf 
(uuni,  ruines  de  Rei  ou   Rbagè».  ,    *'' 

PiV  iciiroiii'./u»  de.  DamtiMd.  I»pahan  (le  Jlpidau,  le 
liaaar  dAbbasj.  Kacbàn  ,  K.OUUI  ;iombcau  de 
Fallrop).  .     ,    <'7« 

Hamadan  (  ruines  d'Ecbatane,  pal.u»  des  roi»  dp 
Perse.  Pic  ),K..7.bin.Sullbanipb  ,  Sulluaabiid  , 
Zendian.  MjuMiEni:»  ;  Asiérùbàd  ,  San  ,  Farba 
bâd,  Achrtif.  Rpcbi.  ^1^ 

Ai)iii»B«iDiiii  :  Tauri»  (l'arsenal,  elc.l,  Oud|an , 
Ardcbil  (mau>o|pe  de  Spwpli»  •  bililiolliPqne  ). 
Kboi  ,  Sclinai.  Maracba.  Ki»iu»t«si  :  Kiiman- 
chah  ,  iiioiil  Biwuloun  (ba»  relief»,  iiKcripInins 
ciinéifornie» .  etc.  °74 

.«'uney,  Kiiorrisus  :  Clinuslcr.  PUlMt  dt  Situ  Ire- 
sors  de»  ancipr»  rois  de  l'eue,  tombeau  du  pro- 
(diétp  Daniel,  pir.i.  DizI'oul.  rui  ifs  iCfc'ijFPiols  (tem- 
ple de  Diane),  Kbourreniabàd,  llaïiia.  Uoban.  676 
F*B»  :  Cbiral  (les  bain-,  le  bazar  i-vakil,  elc).  En- 
t  irons  de  C.birai  :  Imibtr.ttx  de  5ildi  cl  de  Utifil, 
jardiitt  de  KtrimKhan.  tieidaelii  et  iloitr^ltal) 
(ruiue»  de  Perjépoli»  ,  palai»  des  anciens  roi»  de 


rpr»p). 

11!  A..llr/ii/Ioiln"i;  lumbiaii  da  Cyin. 

KatrMiii  /rniiip»  de  Cbaponr,  «rollc»,  slalup  colo»5,i- 
lp,plP.);Yprd.  Ip/.iiikliasl  irorlilicalî.  iisnalnreîlp»), 
hiiiirnni.  Fessa  'pyorè»  de  Pieiro  délia  VaUp),  Dâ- 
râb^berd  {'Uiirce  de  iiiouni/ .  Fironzàblid  'polnii- 
np).),ar  Abuiicliplir,  le»  îles  K.irpk  (pfchp  dp» 
pprl  s),  kicbiii,  Hnrninuz. 

Kin«A\  :  Kerinan,  ^liiiaui,  Vplskprd,  Krouk,  Kbou- 
bis,  Jlinab,  (ioniron.  Kiiohistax  :  i;hpberi»lan  . 
J'ab».  KiinBAS»i>  :  Alpcclilipd  (limibeau  dp  l'iniau 
Al>).  niiiieit  de  ]'/io/u«,  AiV/iol'uiir  (initie»  de  tur- 
quoises. .  Kabuucli(tii. 

ROYAUME  DE  ItAUOL'L.  Position  aslrouDmiqup. 
conlin».  flpuTeF». 

Divisions  administratives  et  lopograpbie.  Tableau 
de'  divisions  ailniinisiralive». 

AFGnJNi»!»»  :  Kaboul,  Gbianeh  (la  «econdc  Médine 
dfs  nialioint^tans' .  Kand.ibar. 

SvsTci  ;  lljpH.dàbàd  el  llloiimdar  (Uboslam  l'IIer- 
puIp  pprsani. 

ROYAUME  DU  IIERAT.  Position  aslrononiique  . 
contins,  llnms,  divisions  adminislrative».  Ilpr.it. 

lUimiam  (ruines  de  I  niieipunc  Uainiain),  liouroudjp, 
Oba.,      , 

COMKDERATION  DES  RELOITCIII.  Position 
ash'onomiipii-,  ciiiilina.  tleuve»,  lopograpliie  et  di- 
visinns  itdniinistralivps. 

Tableau  des  divisii.iis  aduiiiiislralivc».  Kelal. 


67(i 
fin 


O79 
Ib. 
C3u 
681 
liSl 
Ib 
C83 


Ib. 
084 


TUnKESTAN. 


Poiilirn   .    rolioinique,  eonfiii».  6'4 

Fleuve»,  relipioii.  j-niiTerneniPiil.  indii»trie.  086 

Commerce,  divisinu  politique  Pt  topopapbic.  Klianal 

de  a,itikbitra  :  1  mikliara  (l'ark  ,  elc).  O.SO 

Samarkand  (ancieiiiip  »pUndpnr),  Karcbi,  Karakoul 
elU/i.iiiol»  i(i!r/iiiintel,Uis»ar,y<ii*Di,  McmnimP/i, 
Balkk  (uncii-niie  «plendeurl.  '''7 

Kltttnati  i(p  KItoiilm  ,  Kottndotn  .  To/it/um  ,  Bad.ikh 


chait,  Derrii:cli,  Koulab,  Àbi-glitrm,  (tniiiii/,  Paj» 
de  iiiltfliti-*^  le  À*a//iJii'»fiiii  ,  kbalitit  de  Kltiiktitid  i 
Kbokand.  Maicbalan  ,  Kbodjend,  Ouraloupa, 
Taplik'ud,  Tnrktstau. 
Pm»  V»  Kii-glin  1  kliatitil  de  K/ii'i'ii  :  Kliiva  Nouvelle- 
Ôurgliciidi,  Konrat  s  («i.n  dei  Kiiraliilnak  ;  /i.^i 
dei  '/'urAaiimnj 


■"iyi-J^lti^H 


1. 17(1 


TABLE  SYNOniQlE. 


INDE. 


Oliservation  «ir  If  nom  d'hul**.  'î'*;» 

Pniiliun  aslrunuiiiiquu,  runllii*.   flriiviê.  *'«j" 

n*')iK)uit>  '!'•>' 

Itoiitmirmeni.  ''O'* 

rrii|ilefi  fiinirr  Imrliari'"  (  le»  bhituliTnn*  nnlliropo- 

Ithagm  {  iii<luiiri«,  rununerct-.  Cfi4 

Hivitiuii  ;    |al)|c;(U  Hkh   divisions  g^ojirnpIiiqtifM   dr 

l'Inde.  fii)S 

Tiililvnu  desdî*iiiimiii  miUiiiiiifA  de  l'Inde.  <'•;(<» 

KMPIRK  ANCiUVINlHEN.  <;onlin».  Ib- 

Flellvt•^  diviiioni  admiiiitiiraiitc»  «■(  Inpographir.       «97 
Tabiruti  dei  divÏBiunii  udininisiratiue  dr  l'Init*'  An- 

gluiir.  Pu^^nrMionit  tmntédintetdi!  I»  Compugnir.     r>i)9 
pMitreMioni  médiiMca  de  1»  titinipugnit'.  701 

PoBseMÎont  ininirdialeH  du  l'AngUtt-rre.  PaUiDKxn 

m  (:Ai.ri;TT&  :   Culcnlla.  70.^ 

Le  faubourg  dw  Tcl-anhugliy,  Fori  William ,  t-la- 

Miiurnipui  lilii  rairm  ,  ele.  70^1 

Envi'oni  de  (lalrulla  :  Uarrakiioiit  ,  Sirnmpour  [éta- 
blÎMemi'ni  dei  misMoiiiiaîres  Bupli^lr^^  1  Trfian- 
dfrnagor  ,  'l'rhinaoura  Uouijli ^  liuittafan.  Oakkii, 
Muurchidâbàd.  7^1^ 

V.u^  iront  dr  Mourcbidàbàd  :  Kaitimbaiar^  Burham- 
pour,  Matda  (ruines  do  Ooiir,  imnifi'aiti-  de  celte 
■nrienn«  vilk),  lUtdjfmnhl  ^  les  Paharri».  Pallia, 
Hehar.Tehaprâ,  Ma»dji  (k*  bananier  gigantesipie), 
Gaya,  Mmighir  (Silakand).  70*» 

Boplipour,  llenarep  (édilires,  tul>lisiement  lillémi- 

res).  Ildmnâghar,  Ghaùpour.  707 

Ojpuanpour .  Tthaiiârghar^  Minapouf  (importance 
rouimerriale],  AHahûbâd  (foililiriiiions,  observa* 
lion  sur  Palibotlira'.  Agra  (le  Tudje-MûhitI).  708 

Environs  d'Agra  :  Sccamirâ  (ni;>UMitée  d'Akbnrj . 
Fattihpour  Sikra  (inosqute  de  I))lian^nr] ,  Blinrt' 
pour.  Afndrd.  Btiidrahuiid  (leinples  Iiinduiis),  Pioh^ 
i'oel  (rorieresies  d'Alîghar),  I^rlbJ.  piihiin  iiupt'rinU 
fmjiereur  pensionné  ,  mosqiit'OR  ,  etc.  7i>5 

(lanal   d'îrrigaliun  ,  butin  de   Nadir- i;|ià)i.  Ancienne 

Delhi  .ruîncK  ningnitiques) ,  Mïrout,  710 

hlamùbftd,  Tehilmary,  |)iiinH)potir.  I*nrntiilii  K.iun- 
pour;  Kallingrr;  Kanoudj  »  Kiirr.tkàbùd  ,  lùitlth- 
ghar;  Itnreity,  Chididiiranpour,  Itanipcor,  llùid- 
wâr  (Toire  el  pèlerinage);  SirinHgur  .  Oinigotri , 
BliiidrinniU  (temple  bindou).  Ahiiorat  Adjmir 
(ruriîticalions),  Vmtxkhnr.  7»! 

Kaliâk  ,  Difiggernàt  ;  tenipl*^  iimdon  )  «  BnliSMir. 
pRfeBiDRNt.K  iiB  MiiDitvs  :  Miidriis  ;  ^diliccï ,  fo  t 
Saint-George,  etc.)  ,  MtUapour^  Saint  Ttiiirin$- 
M iMinf ,  5flrfr(M  lexravi'.liontt  el  soulplin^s  m^lho- 
logiques  de  Mababidipowriinr,  71a 

Konitjevtram  (leniplea  Iiindonr)  ,  Ai  coi  îVellore) , 
Tiipetty  (leniplr  liindou)  ,  Patiiikate  ;  l'ritiuniali 
(lemplt-  liinduii) ,  (îiugi ,  Kuddidurr  ,  Porto  Nuvo 
(piigntles  df  Tcbiltninliarimi).  715 

Tandiaore  (le  lenipir  pjriimidal),  Triirhinnpidi 
(furtiliralinns.  temple  bindoii)  :  l'He  de  Srrhigham 
timmi-u'e  paKodej  ;  Miidoiira  (le  ^raiid  temple)  , 
Kamis.ieriim  (pf>iil  de  I\;inin  e(  d'Adam  .  leniplc 
Hindou  )  ;  Mti«nlipaiani  ,  Koriiigii  ,  Ijandjimi  ; 
Koinilietoui'  ;   Salem  ;   Seringapatim    {mausolée 


d'Heider.  ete.l,  ^y^ 

Kfiu-liin  les.JiiiTA  bl»ncs|,  Ara/i/trnixirt;  Kalikat,  Baj- 
piuir,  Kantinore,  TellJelieiy  t  M.mgalnre,  Onore, 
Soundn  ;  Bi'llnry,  KiKlddpâli.  PaUinhNeK  m  Bou- 
mv  :  Bombii}  tleniple  guèbre,  elr.).  71!) 

EniironH  de  Bombay  :  Mtilihn ,  Ehphatita  ,7>léphanl 
eoluB-al ,  lemp  e  ,  etc.).  7'iiiii'a  .  Ke»n.;ri  , temple 
souterrain).  P«>unA,  l'elùntchour  (dieu  vivant).  71'^ 

Sarrotir  uipolliéo»e  du  colom-l  Walliire],  Kârli  t  f.U' 
ghar.  Siirale  (bôpilaut  pour  Icsantmauxj.  Barotch 
(bananit-r  coIomuI)  ,  Dhabi^y  ,  Hhaumiggnr  ,  f)a- 
maint,  Ahmedàbùd.  717 

I.§  lue  Ki'kaiiay  CbHh  Bàg,  Kairak,  Ramhara.  Ali- 
nieditattgar,  Bidjapnur  ^le  Makbaru  ,  le  mausolée 
du  snhait  Ibrabim  II.  etr.).  718 

Bisnagar  itempleq  de  Malindeia,  de  Witlobu,  elr.), 
Kalamp>ur,  Vi/indroug.  Kotaï  Mud'Aormi  :  l.uck- 
now  .'le  nouveau  quarii>r.  t'Imam  Barrab  ,  eie.).  71') 
Ciiitinicia.  Feitahad.  Uorti  mk  di  l)KKnt:i  :  Hnderâ 

bàd  ,  fiiifrcni/tf.  Bïder.  Avrangubâd.  790 

Daiiletâhâd  (la  ritadelle}  ;  Bumli;  Ellora  (temples). 
Hi'VAiut  Di:  ^aQpoir:  Nagpour  t  Baroda,  Tr/ium* 
pânlr.  791 

pRoTiKUB  Dit  Gi^SEKitTi  :  Dwantk't;  \oanùgar;  Pour- 
bnnder;  Pailan  ^oinnâtb  [temple,  bulin  immense), 
Purbander*  Kati  II  !  Boudi  (innuvoK-e  de  Buu  La- 
ka]  t  Mandatie.  AojmIr  :  Odi-ypour-  791 

Tehilore  ;  Pîeypour  (palais  ,  etc.] .  /ImAir  ;  Djoud- 
pnur  I  Kotali  ;  Hik.iuîrt  Tonk.  Mai.wa:  Indore; 
Wone  (ruines  imposantes)  1  Bnpiïl ,  .Seronge.  73.'^ 

Ohâr,  Mandau  (ruines  imposanleal.  Rovaumk  nu  Sa- 
TiiiA  :  SùiArâ-  Kovachk  ob  Maimoi  a  :  Maîunur 
[laiirr-iiu  Nandy :  ,  Miiilkotta.,  Srârâna  -Belgata; 
iu-p^'alore  ,  Sir.» .  'l'cliitleldroug.  Psini.icautï^  ns 
K<iT<  iiiv  :  1  ripnntar;,.  Botaihe  de  TitAVA^tKORB  : 
Tritiunler.im,  Travuiikore.  73.1 

ll.E  rs  (!eii,a:s  (!nlombo,  Tihilau,  Xegombo,  Kn*irfj, 
/*ir  d'Adum  (pèliiin;ige)  ,  Pvint  de  Gaflei;  Mn- 
toiirîi,  Ballikal.i,  Tiiiikomali  'le  M:»lte  de  l'Inde), 
le  lac  Kiiiidftei.  {)tinil'uiilou  i  Jitfiiupatiim  ;  Nourad- 
JHpoura  (ruines  iinpor  ..tes).  7S.'> 

BOYAï:ME  de  Si  wïIllA    «lonfins,  neuve».  Id. 

DiviatiiMs  iidminiftlraiives  et  topographie,  '-'uiâlior 
frit:i-lrl'i')  ;  (îudjcui  'observatoire]  ;  lis  ruinée 
•Vdtene,  Cittcrne  de  Ri'djii  BInripy.  751*1 

Kùlydeh.  U.ig,  Hourbfmpour  (les  Isma/lites].  717 

<  ONFKDKHATION   DES  SElkllS.  Conlins,  fleu 

ves,  division»  adminisinitives  el  topographie.  Sf>. 

Tiibleai'  deo  division»  administrative»  ;  I.ùhor  (mau- 

soloL'  de  Diiliàng-liir),  Amreisir.  73*^ 

Karlimir;  Piehaouer;  Monllan.  '^sr* 

B0\A1J.\1E  DE  NEPAL.  Conlins,  fleuves  divisions 

admiiiisiralivf  fi  1 1  lopitgiiinliie.  i'> 

Tableau  des  divifiions  admiiuslratives  ;  Katmandou; 

Làiïtii-I'âiûn;  (t<  rkha.  70(1 

Pl;i\<;iPALTK  DU  SI.XDHY.  Confins,  fleuves,  di 

visions  adminislraiives  et  topographie.  //'. 

Hnïdrrùt:ài- ;  'lâtià;  Koràiebi ,  ete.  7.^1 

BOYAt.UE    DES  MALDIVES.  ih. 


IIÏBE  TaANSGANGETZQVE. 


Observalionji   sur   re  nom;  po&itîon  astronomique; 

confins  :  fleuveti. 
Beli^ion. 

(fouverncment;  indiiHlrir. 
Commerce. 
Division. 
EMPIRE   BIRMAN.  Confins,  fleuTt^.  ilivisiona  ad- 

mini»>tiatiies  et  topographie,  tableau  des  divisions 

administratives. 
Ava;  Amarapuura  i  ^aigahtg. 
A'v/yfc:*!((  ;  yeynang-Ciheoun  î   Piome  ;   T<-ngo  ;  Pe 

pHi   (temple  de  Choinudou  ;  ;  l'angonn   Mrmpin 

de  Cboudagon). 
lîOYA'   î'E   DE  f"i>.M.  tlonfinn,  fleuves,  divisions 

adi'H  1'  »-aiiies  .  '  1  pographie  .  tnMeuu  des  divi- 

sior.    ..<:'.uni!i|i.:'iivit.. 


7?  a 
753 

735 
73G 


7.'^  fi 


Bangkok  :  Siam  on  Si-yo  thi-ya  (palais  du  roi). 

('l'eniple  des  Pegniinns  ;  pyramide  Pouka-than  ;  exa- 
gération» des  grograpiu'ft  rcîntiveinent  à  Siam)  ; 
l.,mvii  i  liinigiont^  ;  Chanlibon. 

MALACCA  INDEPENDANT.  Boyaumesde  Perak, 
Salengnro,   •  îohore,  Pabang,  Uonniho. 

INDKTnANSGANiîETIQIJE- ANGLAISE.  Con- 
fins; tU-uves;  divisions  administratives  Cl  lopugra- 
pliii . 

Arakaii  :  Ambersl  lnwn;  Merghi  ;  Georgetown  ;  ]tla> 
lacra  ;  Singbapcur  [élonnaiitc  prospérité  de  son 
roinnirree). 

EMPIBE  D'ANNAM.  Confins;  fleuves;  divisions 
atbuiiiibiriiiites  et  topographie;  lublcau  des  dtvi> 
sintis   adniiniî*liaiiM'<«. 

Hué  (fiiriilieuiioiis)  i  kclt'lu». 


7/,.- 


■1,        ■;-^---- 


ij^-\,- 


7t-i 
I,  Arn/TjiriDMiri;  Ktiliknl,  Ba)- 
iflii'i,Y  t  M.iitftiilnrn  ,  Oncprr  , 
:ltlii|tùli.  Piiifcin>M-K  1)1  Hiiu- 
i:  fiui-brn  ,  elr.i.  71  5 

jUri/iirii ,  Èlephattta  [i'Uphanl 
■.),  'Vainia,  Keiini^ri  ;totnpti* 
eliintchour  (dî»u  vitani).  71'^ 
ulniu'!  Walliirp),  Kârli ,  f-'}* 
t  pour  IcfliiiitiiHiusj.  liarotrh 
Dhabi^y  ,    Hhautuiggnr  ,   Oa- 


7>7 


7. S 


)il;,  Kairah,  Rambara.    Ali- 

ir  (Ip  M»kbarii ,  lr  mutiwlôp 

.  clr.). 

aliniU'vat  dp  Willobui  rli^-), 

ip.  KoTA<  MK<VAnriiii  :  tjuck- 

r\vT,  t'intam  llurruh  ,  fir.], 

r\(  MK  Di  l)KKnt:i  :  llciilerâ 

-.  Avrangubâ{|. 

(•}  ;   Ramli;  Ellora  (iPiiifiIeft). 

1:  Niipitnur  t  Hunitl»,  Tr/ium* 


:  T)«'Bntk,)t;  Noanùgar;  Pnur- 
Mh  [temple,  liiilin  immenM*), 
itoiitlj  (iiinufoK-e  dp  nuti  La- 
mIr  :  Odf-^potir.  733 

^inlaîn,  fie.]  .  Àmhir  ;  Dîoiiil- 
iiîrt  Toiik.  Mai.wa:  Indcire; 
anifs;  I  Hnpàl  *  .Sfîron(;i'.  7!'i 

impuBanlPs;.  Rovaumk  nu  Sa- 
>i;uK  [)B  Maimum  :  MaÎBioiir 
[(lifAdlfa,  .Vrdrdna  -Belgala; 
ctiiilrldroup.   PHrNi-icAUTL  hk 

y.   RoTAlHE  DE   TntVAXKORE  : 

iikorc.  7a.i 

m.  Tihilaii,  Xegoniho,  Kn*irfj, 
iiiis»-)  ,  Pvh,t  de  GafUi;  Ma- 
iiik(}ii).ili  'lf>  Mille  de  lindp), 
l'Dutoii  i  Jiiriiupatuin  ;  Nourad- 
:>*■  ..tes).  7»'' 

flIlA    (luitfiiis,  fletiTrs.  Id. 

ffi  et  topographie,  '-'tiiâlinr 
Il  lobnervaiuire]  ;  lis  ruinée 
iXi'.djâ  Blnrley.  73't 

ipuur  (les  Unia/lites].  727 

Dl^S  SElkllS.  Conliitfi,  fli>ii 
iiti-iiiÎTc»  el  lopo^raphie.  If> 

idminîstraiîves  ;  Lùlior  (iiiau- 
),  Anireigir-  7»** 

Moullan.  7J9 

AL.  (]oniii)!i,  Oeuveft,  divinioiis 
'piiRniplile.  !'■ 

iidmiiiiBlraiive»  :  Kàlmândoii  ; 
lia.  73.. 

■ilMlllY.  Confiiifl,  (liuveA,  di- 
tes et  lupof^raphie.  //'. 
ioràlrbî .  etc.                                 7.'^  1 
\LD1VES.  Jft. 


i-yo  ilii-ya  (palaÏ!)  du  roi).  ', 

9  ;  pyrntnitle  iNitikn-ilian  ;  r.ia- 
rapiu'ft  n'îniÎTPinniit  à  Siani)  ; 
llbanliboii.  - 

XOANT.  Kojauniesdr  Perak, 
I-,  Piibanf;,  Uoiinibo. 
[îhîIQLE- AMiLAlSE.  €on- 
ions  udminititrativcs  ci  lopugra- 

.11  i  Mergbi;  (>eorgc-lowii  ;  Sla- 
(élonnaiitc  prospérité  de  son 

[.  Confins  ;  flciiTPs  ;  divisions 
Inpngrapbie  ;  lubleftu  des  divi> 

es, 
fvcirliii. 


7/,.- 


I  „Wll»  I 


^'T-*^  " 


TAIïLE  SYNOl>TIQUE. 


13/7 


Saiffong  tTorlilIrations .   argetial   maritime,  etc.  )  > 

KamlMidje.  7^7 

AncillPELS  D'ANDAMAN  ET   DE  NIKOHAB. 


Aroliîpel  d'Aiidamaii. 
Archipel  de  Nikobar. 


747 
74» 


SMVmS  CHXHOU. 


rtVtiion  Mtronomicpie  t  confli»«t  fleuves.  7^8 

Religion  1  f;ouvernemenl  (gaielte  oflicieltt';  confei- 

fesMion  de  l'empereur).  75(i 

Industrie.  7Sa 

<*ommprcn.  753 

Divisions  adminisiralÎTes  el  topographie  (ebangement 

de  nom  des  TÎtlef,  olc).  7^4 

Tiibleiàu  devdiTÎsioui  administratives  (tle  d'Hal-nan).  75(> 
Ile  d«  Formone,  etc.  7''7 

Lei  Soyotes,  Karakhorin  »  etc.  758 

Les  iimirgps  du  XbiaucLjaii-naU'Iou.  7^1) 

Chine:  Peking.  '^' 

Valait  impériul.  7^'^ 

Temple  rfu  Ciel.  ,  7'»» 

Temple  rf«   lUnvtnteitr  ée  Vaf^riutiure  ;    temple  de 

Confutiui;  clochet.  7*^* 

Htahliitemem  littéraire»  ;  Ihéâlres;  petite  poète.  763 
Yuan  ming-yucn   (maison  de  plaisance  de   IVrupe- 

rrur);    Montagne  de  Thionclieou   |niausolêrs  des 

Ming}t  Tchangkiakhtou  Ma  fameuse   muraille); 

Tchhingteicheou  (maison  de  plaisance  de  l'empe- 


reur). 764 

Sinpan  (itifcrlplion  de  Yn  ;   inirripiion  lyrîaque  )  1 

Canton  ;  ilounng■ph^lu\  Fn-chan, 
Fou-tchuon  ipontit    Sinuen  icheou  (pontlt  llang* 

tcheou  (Rintaï  de  Marc  Pol»  ;  Can'ru  du  même 

voyageur):  Kiang-oîng  ou  Nan-knig  (la  tour  de 

porcelaine}. 
Aprr<;u  Kur  l.i'lill^rature,  les  loienees  et  les  beani 

arts  parmi  les  ('hinoîs. 
Sou-icneou  (  canal   impérial  )  1   Kbairang  ;   Won 

tchhangi  Ilouang-lcbeou  (  Nun-lchhang  )  King-te' 

trhing. 
Yo'icheou.  TiEET  :  U'iasfa  t  Potata  ttrmple)  t  Bra- 

poitng'gbong-pa  ;  Jigagounggar  ;  Jikadze  .  I)ja<hi- 

loumho  (couveni  bouddhiste)  ;  Dhaldi  (la  divinité 

feuielle).  Réfnlation   de  la  prétendue  civilisation 

de  l'Aiie-C^enlriiIe  avant  les  temps  historiqutii. 
fioi'TAN  :  Tauifiudon.  ThjaiI'Ciiaiv-nan-lod  'Je  jade 

et  les  objelF  qu'où  en  fabrique)  :  YarVand  ,  Kach- 

kàr. 
DsouHfiiBiB  :  Gould|a. 


7C5 

7C6 
7C.7 

7C8 
7<*'9 


emvxhb  japovau. 


Poîilionarti'onomlquei  ccnfinsi  fleuves.  77» 

Rcliginns.  77» 

Ciouv.  rnemenl.  77^ 

Industrie;  observations  sur  la  civilisation  japonaise.  774 
Commerce.  77^ 

Divisions  adminiitralivps  el  topographie  ;  observa- 
tion importante.  Tableau  des  divïncns  admiuiilra- 


tives  de  l'empire.  77^ 

Ypdti  'la  salle  aui  Cent  nattes).  778 
Mivakoou  Kio  (temple  de  Fûkôzi;  lacloebe;  l'aca- 

démi':  japonaise;  [*alm,')na''h  impérial  4  etc.).  780 
y  ara  (temple  de  Koubosie  ;  temple  de  Daïbnuls;  le 

pèlerinage  et  la  confeuion  publique,  etc.);  Oasaka.  78 1 

Nangaiakit  Blalimaï;  Hle  de  Faisisio.  78a 


Asiz  avaas. 


Asie  Rrssa.  Position  asironomiquc  ;  confmi  i  fleuves.  78 1 

KeligiunSf  gouvernement,  iuduslri<>f  commerce.         784 

Divisions  administratives  et  topographie.  7^^ 

Taltrnn  d^s  divisions  administratives. 

Tobnlsk  ;  Irkoulsk. 

Tetmintk  .  le  laf  Ba'tkat  ;   Ferknei-Oudinik ,    Selen 
giink,  Kiakhia  (foire).  Tiflis. 

SiRÉsiR  :  Tumen,  Tara,  Tourinskt  BereioT,  Pelym, 
slepdeBariibra  (progrès  de  la  rivilisation].  Tomsk, 
Kolyvan  (manufacture  d'ouvrages  en  porphyre  et 
en  jaspe):  Sméinogorsk  (mines  d'argent);  Rid- 
dersk,  Krakov,  Sousoun.  Krasnoiarik  (progrès  de 
la  civiliulion). 

lenisseisk,  Touroukliansk ,  Abakanik  (antiquités 
inscriplioni ,  etc.  )  ,  Kbutanskuiu.  Ncrtehintk  , 
Neilphimkoi-Zuvod  (raines  d'argent  et  de  plomb). 
Om»k  ,  Petropavlovsk  ,  Boukhlarminikaïa.  Ia- 
koutsk, OusiieOlenskole.  791 

Zi>ehiversk>  etc.,  les  bords  du  Lena  et  du  Viloui 
(cadavres  d'animaux  antidiluviens) ,  Okhotsk  ,  Pe- 
tropavlovsk f'restes  d'anciennes  construolion»  au 
Kamtchatka  ) ,  Vcrkné-Kaïutchaisk  ,  Nijné  Kani- 
tdiatsk,  Bolcherelsk  (pusie  aux  chiens).  Rkgion 
T>u  tlAi/GiSB;  Mtskheiba  (cathédiale,  pont;;  Eliaa* 
beihpol  icolonne  de  Cbamkor,  etc.).  791 


78*; 
788 

789 


790 


Vieux  Chamakhi;  Salian  ;  Bakou  (puits  de  naphte; 
sanctuaires  guébres,  volcans  vaieui).  Erivan  (cou- 
vent d'Etchmiadzin)  .  Nakhtcbivan,  Akhallsikhe 
Fmoiquée  d'Ahmed,  bibliothèque).  "jgô 

K'houlhaïssi  ou  Kotatïs,  Oui  dans  le  Ratcha  ,  Zoub- 
didi  (misère  de  la  cour  du  prince  de  la  Mingrelîej; 
Bedout'kalét  Redoute  Saint-Nicolas,  Potbi.  Ans- 
klia ,  Anapa.  Sokhoun-kalé  fvestigei  de  D/uiru- 
rt'aïf  corsaires  de  la  mer  Noire;  caméra;}.  Obwr- 
valion  sur  la  dénomination  de  Circanie,  Vladii* 
kavkai. 

Dariel,  Kazbek  :  les  Ouetles  ;  ta  (irande  et  la  Petile- 
Kabiirda  ;  le  pays  des  Mitsdjegbi  (escorte  des  cour- 
riers russes)  ;  le  Pays  des  Koiimuk  ,  Enderi  ;  le 
Pays  dea  Leogbi  (traite  des  blancs] ,  Khoun-dKukh 
résidence  du  Nutsahl  ;  (Ibahar  ,  résidence  du 
Sourkhaï;  Akoucha,  Koubitchi.  Kouba,  Koura. 
Antzougf  Yursi. 

Derbend  (mausolée  de  Kirkhar;  muraille  de  Nriii- 
chirvan)  ;  Barebly,  Tarkou,  Semender,  Karabou- 
dakh  ,  Kasanich,  Slavropol ,  Geoighîevsk  .  Poko- 
rivchi^  Konelaiitinogorek  (batns  sulfureux) ,  Piali- 
gortk,  Karass,  Mosduk  (église  arménienne)  ,  rui- 
nes de  Madjari.  7r)fi 

Observation  sur  les  poBieisions  de  l'empire  Ruue.  7)^7 


794 
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Pandjim  ou  Villa  Nova  de  Goa. 
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rondichéry  ijarilin  b  ;'nniquo,  folli'gc  s,  elc).  79*  I 
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'Jranquebar,  etc.,  elc. 
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TABLE  SYNOPTIQUE. 


TABléMAV  8TATUTKQUS  BX  Ii'AftlS. 


ObicrTilinni  nén*pi!M.  79!» 

lUvi^tB.  ObM'rvttlidii  *ur  If  lermP  moyrn.  Huu 

Obirrvalion  Mir  l'impôl  foncirr.  lur  te*  dniii  faiu 
MUt  piino'i  par  If  un  ■ii|<iit  («■liiuiimii  irèi  dlf- 
férrnif*  di!«  rr Triiim  (In  nijniiinf  d«  IVrie.  fini 

EMiimlion  du  retenu  dr  Tfaipirc  Olluman,  de  TE- 

gypie,  de  lii  VoIiifhJf,  elc.  f*oi 

Obiervalion  lur  let  revrnui  dMi  fm|)Irt'i  d'Autriche 
eldf  HuMie;  niApri^f»  dei  ■Utiiliciriii  pour  n'a- 
Toir  pan  fait  U  liilinclioi»  f  iilrc  !»■  reienu  brui  r| 
la  rfTfiiu  nel.  Obicrfalirn  mr  lei  revcnua  dri 
t'i;ilti  i|ui  M  livrent  à  1»  pirali-ric.  Obftfnalion  aur 
In  rfvpnu»  de  Hiide  Anglaise  et  de  Hle  de  Jutu.  fl..3 
Obtertulior  «ur  le»  revcniH  de»  vmpiret  Ohinoia  et 
Ji)p<>nuii{  m^prÎM  rrlalivement  aiti  revenue  ^e 
va  dmiiert  lulijfuu  dea^valuMlIntiidifféremc      .a 


revenna  de  IViiipIre  (Ibinnia.  Ru', 

DaTri.  Obafrvitiiuii  sur  lei  di-llra  dei  ^lau  ntialî- 
qiifa,  eie.  / 

Di'lle  de  l'Inde  Anulaiie  \  m^pri»e  df«  Ri^oftriipbff  cl 
(1<-B  BlHiUticîi  na  tur  lu  prétendue  detiv  de  Ttinpire 
OUoman.  f"' 

Fnaris  Di  Traaii  et  ua  Maa.  Obnerviiliona  gAncralea.   (''. 

Tniupea  rt^giiUèrM  prrmanentt'a  (  Iroupei  irrégu* 
lièrra  iifriiiHiientM.  (ii><< 

Troupea  irr^gntirrfa  non  permancn.'ea  t  ctplieiilîon 
dca  oiiiiirudiciinna  dea  «oyagenri  cnnlfinporitiniit 
tableau  dra  «Tulualiona  difrèn-nlei  de  l'année  chi 
miiae.  ObBervationx  lur  len  flnllf»  de  cea  HM».        81- 

Obaervalîun  inr  la  claMinriilion  dea  élata  de  l'Aale. 
Tableau  ilaiiatique  de  l'Aiie.  ^"j 


AFRIQUE. 


INTUODUCTION    A    LA    GEOGRAPHIB    DE    L  AFRIQUE. 


pDiiiion  ailronomique  t  dtmeiiaioni  t  eonÛns;  ment 

déiroila. 
Capi;  ppaqu'iteit  fleuve», 

Clanauit  laça  (curaaireB). 

Bfnniagnra. 

Syttime  AttanU(fuêi  tableau  dei  pointa  culmiiiaoi 

du  lyatcme  Allnnlique;  Myttème  AhjtiinUn. 
Tableau  dra  points  culroïuuna  du  a^atème  Ab>i>ai* 

tiieni  irilèffia  IVigritim. 
Tableau  dea  pointa  culuiiiiaua  du  8}-8lènie  Nigrilieni 


OSOOaAVHXS  VBTSIQVS. 


6in 

811 
Sm 

8i5 
8ifi 


«titèmc  Muitrat.  "^i: 

Tablfiiu  dea  pointa  eulminana  du  a>-«lèine  Auitral. 
Sjttimêê  Intulairrê  ou  Maritimrt.  Plaleaui.  8  M 

Tnbleuu  de  lu  buuleur  dea  principaux  plateaux  de 
r Afrique*  Voirana,  fall^fsel  plainM.  bij 

Béavria  [obicrTutinn  «ur  l'impoitaDce  cIîin>t|ulogique 
du  Sahar»     rtimatji,  ban 

Minéraux.  Toi  ju  miiiiralo^que  de  l'Afrique.  Vé- 
gétaux. * .    ^  ftil 

Animaux.  ftlS 


osooaAPHZB  Bounqm. 


Superfleie;  population;  ethnographie.  Table»u  de 
lu  rlaaaificuiion  dea  peuplea  de  t'Afiique  d'upièa 
les  langues.  Sa? 

Religion.  83o 

Sacriticpt  buniaina  et  anthropophagie  commandée 

par  la  religion.  8.^i 

(îouTcrnement.  8.^1 

Industrie.  i^^ 

Commerce.  836 

Nations  lea  pluacommerçanlea  de  I  Afrique.  686 

ViUea  lea  plus  commerçanifi  du  l'Afrique  ;  ioipor- 


lationa  et  exporintiona  ;  commerce  dea  esclaTes.     8^7 

Miirine;  mouituiea  (le  acl,  la  poudre  d'or  «l  tes 
ruiiSy.  _      8.1^ 

Etal  aocial  des  Africains.  Forera  de  ciTilisulUm  in- 
digène :  foveri'  de  civilisation  t-lrangèie.  8.Vj 

ElTorla  faits  de  nos  inursparles  Européens  pour  la 
citilia<<lion  di'l'Afriqui'.  84<> 

Atrocités  en  usage  cliez  plusieurs  peuple^de  l'Afri- 
que ;  état  des  femmes  parmi  les  Africuins.  B^i 

Division  de  l'Afrique.  84  > 


asozov  BU  vit- 


"':^.. 


Pusitiun  astronomique  lunnlins;  fleuves.  8^3 

tti1i^ion(t  lopogf  apbie.  S^.'ï 

A  l'YSSINIE.Obae' valions  »ur  les  dit  isionapuliiiquea 

acinelles;  ilc  tigre  Anialuw,  (ibelictut ,  Adu>a.  S/|4 
Axuin    (aniiquiléi.    chroniques,   fie.},    Soi-o)a  , 

h  s  Falasjan  ou  Ira  iuifn  de  Samen  ;  bîre ,  etc. 

lUiyinume  d«  (jonHiir.   Oondar.  84& 

kollêla,    Ibitla  .    Bnré ,   Tcherkio  .    etc.    Hoyaumê 

t{\4iikober,  Akober.  Tamitct.   fl.yiiumf  ti'.huhara. 

W-4\ioUa\mit\iOi.Boyiiumea\4iigitt^   Agaf,  elc. 

l.ei  iioreii  Galliis  t-tc    I.c  lloyaume  d»  Nar*a    ].<• 

Samarat  les  Oiinakil,  Ziila.  64^ 

Ruines  d'AdoiiIe  ;    ruines  d'Asab -.    Miittoiiu  ;   Ar- 

kiko  ,  ftic.  A'oliu"»  nt-grei.  h  s  Trlu-rclAgov  ,  les 

Ag' v-l)umil,  les  Dobeiub.  Observations  sur  l'.-s 

é(jli  es  iailU-psdan&le  roc  fl/i7 

CONÏKEE  DU  SUD-OUEST  ou  Pays  du  BAHS-ti. 

Abuu.  Jb. 

Dongu;  Payp  des  Chelouk  ;  Detika:  Berlat ,  Qama 

m)l,  Faiv'il  ,  Darfotf  :  ('hcibun  ;  Fertit,  Pajs  des 

TiikUwi:  Kr>rdofan  (  armurta  eu  fer  };  Rojraumti 


lit  Four, 


S48 


^ 


NUBIE.  Royaume  cl  ville  de  Sennaar  ;  Pay^  et  vHIe 
de  llalfày,  Saha\  Paya  et  ville  de  Cdrnch  ,  ^aga, 
Kt-Me<;aoural  (rtiini'S  du  collège  de  Min*^;. 

Jtsf)ur  (ruines  de  la  ville  de  Héroé) .  Vile  de  AVur*»"»: 
Pays  et  ville  de  Damer  (école  muitiilin.>nej;  Puy^ 
de  itaihar;  Pays  des  rhaykyé  .  Korii  ^  le  moni 
Burkai  (ruines  de  Manata)  NouH  (pyiamidrs). 
Pays  de  DongoUb  ,  Marakah  ou  liouveau-Don- 
gotah. 

Vieux-Dongoiafi  ,  île  d'Aigo  [riiitie<il;  Pa,\sdcMa 
bu!j,  Tjnarth  ,  Se»ri  et  G.mritii  Tao.Jtt  (rnii  (■« 
de  Solt'bjt  P.iys  de  Sokkol,  Amarak  ^  \'ile  dv 
Sayi-t  Ouady  ^-l-IIddjar,  Dtrr  flemple),  (htudy- 
ïlaifit  (calaiitirltt  du  Nil  «  aeniple»}  ,  Ehsumboi 
(grand  et  pelu  temple) 

Ibiim  ' spéoH/ ■  imana  (  lemplr  ,  Sehoua  (henii 
spéu-  ,  Mahurr-aguh  y  Dakkeh  ..IcMipW},  Kircheh 
(tlfmi-sp^ns  .  fiaudouv  (éi'hnj,  Kalm>iin-ki  'Ipuiple', 
Tef\ah  y  kaétitehy  Defiotit.  (ioniin-e  Orieiilule  , 
Otba  ^  le  Bttttâ  rl-Taka  .  Atbaïah  .  ^tr.  Souakim. 

Contrée  Occidf»*i>li' ,  le  rfcwrf  de  Bi^kiouda  ,  t'ijaiù 
(te  S^linieh. 


uns. 

liînoÏN.  I 

lei  ilfllrn  dri  ^lau  niiati- 

t  m^prîoe  dfs  f|<^ofti'»|)l>*'» tl 
préleiidun  detiv  tW  rriii|)ire 

iRR.  Obocrviiliont  gi'tnt'ralei, 
manfrtii'B  «  iroupri   irrégii- 

I   permanrn.'ri  t  ctplÎPiilioii 
I  toyiftviirt  cniilfinpor^iiMt 
a  dirrOrciilfi  de  rHDii^i*  chi 
r  Iro  flnllfit  de  cet  éliils.        8<  - 
linrHliiin  dri  èlali  de  l'Ailr. 


8..-- 


AFRIQUE. 


niiiani  du  •ytiètne  Auilral. 

I  Mariiime$.  Plaieaui.  81*4 

dr*  piincipniix  plateaux  de 
ill^rii  et  pluinrii.  81) 

l'impoitaoce  cIîin>tiulogique 

Sau 

iralog^que  de  l'Afrique.  Vé- 

*      ^  831 


I  ;  commerce  dei  eBctaves*     8^7 
ici,  la  poudre  dur  et  les 

8.".'* 
I.  Foyers  de  ciTilittilioii  in- 
itiiation  «-irangi-ie.  S-ïy 

ipar  les  Ëuropéeni  pour  la 
»',  8.|i' 

pluilcura  peuple<ide  l'Afri- 
.  parmi  lea  Africuini-  ^.^i 


\r  de  Sennaar  ;  Véy^  et  ville 
let  ville  de  Odruih  ,  yaga, 
lu  collège  de  Mir»^!. 
•  di'  Sléru^} ,  Vile  de  Kour^oi: 
)i  (*-cole  muiiiilni.inej;  l*uy> 
(^haykvé  .  korti  ^  le  ntoni 
apata)  Nouri  (pyianiidn). 
Marakab  ou    Nouveau-Don 

irgo  (riiitiei);  Pai,sdi-Mii 
et  Giniriên  Tao-im  (ruii  "•»• 
Sitkkol,  Anuirak^  Vite  <{•■ 
ir,  Derr  fleniple},  Oiwdy- 
iiple»}  ,    Ehsuminil 


\ii  . 


Sehoua  fhcnii 
'«^Ik-},  Kircheh 
•''scfci  '|eiiiple\ 


{  lempk-    , 
l)akk„h    ,11 

efiotit.  (inniin-e  Orientule  , 
I.  Athaïah  .  ffr.  Souakim. 
drwrrf   de  Ut^kiouda  ,  Voasi: 


TAUUK  SYNOPTIon:. 


I37ÎI 


KiïYPTK-  ()l>iw>rvf(iinnaiurieiimiiniimeiii ,  cic.         Hhi 

lltui-tHi.iiion  «11-  l'Kgjple;  ^rnte  pr^parnioiie  .  t n.k 
lie  niédteliH'.  **.'  i 

l'rnjri  (l'uni-  firiinde  /Tntr  rentrtili- ;  tnlrntluriHni  de 
riniprimeiii' .  dei  niiieliim-*  et  di  ■  li.iir.-iux  A  m 
pt-iir,  du  |/-li>(riiplie,  de  t'^olHlMfte  ttii  |!iix  1  <livi 
«iditi*  de  l'K^)|iie  eu  dt-paricuienfl  ;  H»M-nili>i-in 
prnt  jnrinti-K  :  a»«enil>l*e  pi  lurale.  >.'i  5 

(iode  eriiiiinel  ;  lurirdeitnoiniiiirii;  tii'i  nul  d'Aliiaii 
drii' ;  iiiuélionilinn  dr«  ini'itMxliB  ,i(frie».|e»  :  tx- 
plniiniion  du  iialmiiui,  fiiltrifiue*  <|i-  pnudri-  i-i  di 
MlpètiC)  inlrodiiclimi  «le*  1  (ahirc*  ei  lundi' di- 
comi-ialiilil^  eu  parlii'N  douhlei,  HM) 

l'^-iile  d'ndniini*tr.)llo;i  t  impriiui-rie  de  lloului|  : 
iriurnul  pnliiif|Me  el  tîlliruire  ;  fnriiiiiliuu  de* 
jiil  lintliè'|Ue<),dea  |al>oin|oireii  f-(  autrea  ^HitldiMi- 
mena.  Jntiniid  de  <!andi<-.  ''-'•" 

Sliillaiique  des  Rgjptîeiu»  euTnjiaen  France  i  nou 
vellen  rullun-a  lrilr'Kluil<'«  eu  Kt;}p<e.  Trihleaii 
dea  iliviaioiia  adminialr»livea  de»  ^v^yn  aounùa  au 
vice-rni  d'Iifg>plc.  '^P^ 

le  Caire.  "i» 

Miapoaitton  inii'rieurr  dea  priindea  niaiRuiia;  eiiréa  : 
tuoiqu'-ei,  brina,  cHt-rnea,  elc.  HT,., 

<  itiidelte  pidiiia  de  ^alndiu  .  pulla  di-  Joepli.  pnpii- 
liUioii.  Cat'laii  ,  yUux  Cnim  igreniera  d»*  Jo-eplii, 
i'ile  de  Uiudah  ,  Choubra  ^pahiiadu  viee-nn,  jarditi 
&9Vc\\ivn:M\»n  U  AhouZitbtl  ;liôpiliil  ,  éco\v  de 
uiédccine),  Hj^téh  (pyrumideai.  «tii 

>|  lilnx  ;tumuli;  :  À'df'/draA  (  rlutnip  des  inomica , 
pyramidea)  i  Bédrcehin  ,  MilHuliiuel) ,  Menif 
;niluca  de  Klempliia).  _        8*"»' 

Mith»arah  {  or.'ières  ;  Maine  du  gtnnd  Sésofiria  ). 
Dahehour,  Ah.wtir  [pyramidea  ,  calacunibea  d'ni- 
aeaui).  Saiu  ou  IIittr-Eo^ftk:  Âuouan  [ruiiiea 
de  S.vène)  :  Ici  Jori/irii  du  Tnjpiiiui  «  Etéphantine, 
Phitœ^  la  fataraeU.  »''5 

K^'Um-Omlinu  (leniplea;.  le»  carriirt»  de  DjhM- 
S,tieieh  (aculpinrca  hiniuriquril ,  Ëdfou  {(em- 
plea;  ;  Eanë  (pnniiiuc  d'un  giand  temple  ),  Et- 
kab  (Itypogéea  de  1  ancienne  Eletliyiu,  etc.),  Er- 
tiH-ni  tiemple'i,  F*''4 

^Iiilynei  Abun  el  tîo'irnîdi  [aplendenr  de  Tlièlma  : 
ruViea  du  palais  de  niiimi<i'a<Mé)anM.un,  du  Mem- 
onuinm  «u  de  l'Aniénoplilon  ;  culoaac  de  Alem- 
tton  ;  Inniliciiu  d'OfiyniiindiMt;  elc.;.  805 

l.tixnr  ,rinuea  du  |)alaia  d'Aniénophia  Menuion^  1 
karnak  (ullée  dea  Sphinx  ,  ruinea  du  puluia  uea 
l'hnriionB,  hculpiurea  liialoriqnea).  Bibau  el-Mo- 
loiilî  (lomlieiiuii  dea  rois,  aeutpiure»,  eir.,  eie.i. 
Netropole  de  Tlièbea  (hypugëea  de  'iliëbei  J  »         HCtG 


làiiuruuli  ilea  iroglndytea);  Qoui  1  KeD  irninea;  ( 
Qen/'  /'tiitrdnqnea)  IVnder&b  fgrniid  temple  t  ,'■• 
diiM|iii'.  en:  i:  Ma<iri>uneli  (  b.vpoitéra  e|  rninea  du 
piiliii»  il'Aliydnit;  temple  elnnnnlogiqup  dea  l'Iia 
taon*  '< 

Ojirdteli  (ruinea  de  l'iolininia).  Akliiu>ni j  fjufin 
(iiotlique  d'un  grand  leniple  ,  li> poficea)  )  Sjuni. 
Oi  KtriKii'ii  on  !MotK\\K  EuD-Tn  :  Klnufal'Ui^ 
•  hnouneyn  fruinea  e|  néeiopolia  d'Ilermopulii 
\l;ignii  ,t  (ihejkli  Abiid^-  niiiu-a  irAnlinupoki<  . 
Itfiii  Maaaan  ili)po}t^4a  el  peintnrea  relativea  à  la 
tie  civile,  aux  url*.  elc). 

M,\n(eli  t  Itenéa^  (dévotion  eiirfnie  dm  babiliuia 
d'Oiyrint-liua}  t  Iteri)  Sone.^f;  Alfli  \  !tlr;tinte| 
Fil  >  ou  m  (lae  MneriK,  pyriunidea,  lali^i  Inilir ,  ele.) 

KtiMHi   i>u   IWhk  Eiivi'TK  :  Miilar.M'b     riitnea  d'Ile 
Iliipnlia)  ;    ltel|)e>a  (nnelen  leniple  joiri   Onlon*] 
IVII  llnaiAli  (riiiiiia  de  ItubaitoKj,  ItrhrJvh,  Uumii 
MelKillelel-Kfbyr. 

Tanlah  (pèlerinage,  foirei^  t  Fouali  :  Halimanjtfi  . 
Kourât  ;port  de  Nuucrali»  1  Sarl-lludjar  rnine<i 
de  Saïi .  portique  ,  chiqielle  muiiolîihe,  née.n 
po|ia}i  Oamanhout  i  tUiteliê  nu  tturfiid  :plerre  di> 
KoavliF).  Dainieite  fmnfi.taina  tie  rix  ;  t'iagéia- 
ti<<naanr  la  pnpnlulionj. 

Oli>erviiiiona  aur  la  poaiiion  de  Paniirtle  el  anr 
ei-tle  d  Aiguea  -  Mnrtea  ,  Meinahh  (  ielilli\i>p||]i- 
gea]  i  .Sftfi  (luincH  de  Tania  ou  Zoan!  :  Tnut\  ri 
Kmxhd  (  leniple  ninnoliilie  )  1  MaDHiniiih  ;  kniitn 
Ziilut  (temple  monoliibe  de  Uiilia  (  rnaiieiu*  tle< 
linbilana  auciena  el  niodernea)  t  'l'jutU  (luiiiea  de 
l'f luaiitm  ;  murnille)  t  fH/lricli. 

Aleniindrie  :  artcnol,  etc.;  deitcriplio  1  île  l'aneicniie 
Alexandrie  :  môle  ,  lour  du  phare,  finiehioii  ou 
ijiMnirr  de»  paliiia,  gymnaae,  bibliothèque,  nlu^t■e 
on  académie  auvaiite,  école  thrélienne,  lemplede 
Sérapis. 

Seconde  bibliothèque,  colonne  de  Pompée  1  canal  ; 
cilerneat  nécropnlia  ,  hyppodrôme  ,  aiguillea  de 
Clét.patre,  eic.  (.  ElKhejt  {  rninia  de  Mareu  ; 
Àbotikir,  I>tLl■K^u4^e.la  lui.iTirjLia  ok  i.'Euii'iI'.. 
l'euplcc  nomadea. 

(Montrée  Occidentale;  Grnnde-Ouiii  (leinplea;, 
Oiiii'a  de  iJaHliU ,  VelitêOaii$\  lac»  de  Natron, 
fiiuvent  dé  Sailli  Mtif aire  «  /Il  liareloun  \  Omit  de 
Syunah  (temple  de  Jupiter  Ammon>  funiiiine  ilii 
Soleil  .  catacoinhea.) 

tionlrée  ()  rie  11 1  ule  :  icjfea  de  Bèrénife  \  mant 
Zabarahi  Coi$êir,  Sifiavana  lubaervaliuii  sur  î.i 
poaiiion  de  Myo^llormos)  )  let  anarburéii»  de  la 
Jhtbaidê  ;  Suni  (canal  de  Nécoa  . 


8G> 


aSOIOlf  DV  BIAOHRSB. 


r-)-t(i<in  aalrononiiiine  ;  etmlina;  lleiivea. 

Divinrinei  topographie;  r.bseivaiion  aur leaditiainna 
i-ii  utage  ehei  les  Arabea 

Et\t  i)k  Tkii'oi.i.  Tripoli.  V.Ctu-  de  la  mer  Wédiler- 
ranee  ;  Lebdah  ;  Me»rathali  ;  iliinjç'iniv  ;  Toukrah  , 
Totmjdthuh  (ruines  de  Teuchira  et  de  Plolémaïa]; 
Deriieh.  IMaleau  de  Barquh  :  Qrennnb  ruines  de 
tlyrène!. 

Vo*$akbit  la  •  ÏUe  pélriHèe;.  Pésert  t  Oini$  d'Aoud- 
jelab  ;  Feiian  (conimerre  de  Hourzouk)  :  Oaû* 
de  Gkadihntii  (d<  cadence  du  commerce  .  guerre 
permanente  de  lea  habiianaK 

Etm  m  Tl  NI'.  ïunia  (palais  du  bey). 

la  Geletta  ;  Herda  ;  deaeription  de  raneienne  <\ir 
Ihage  el  du  sei  ruine»  (inuraillea  .  |i>iirl ,  aqnedne, 
«•iternes.  ii>»eriptiona  p(inii|ues.  »-(r.} 

MonnnieiiK  [niuiques  à  uu^}:a.  tlùte  à  l'onesl  de  Tu- 
nis: i'ijrtc/'nrifio  (rniufS  d  Cticii),  Bytrrt.  (lôtc  ini 
■iud  de  Tunis  :  So'nnb  amphithéàlre) .  Mo>xa$Ui- , 
Unie/ea  ou  A  fric  a  ^  .S/".i.i- .  *'abea.  Un  de  C,erl>i. 
Vitlva  de  rin'érieur  ,  Kairiem*    inoaqu**e],  Tomer, 

KriTn'Aï.om  :  licaconeesaionsou  leaaneieiia  éliiblis 
semen»  françai-',  LaCalle,  Poste  du  Moulin  pèche 
du  corail).  Alger. 

(Hieheaae  et  police  d'Alger;  bniin  fait  par  les  Fran 
Çiiia»  trésor  trouvé  dans  In  4!>naaûbati ,  etc.).  Côte 
.1  l'onesl  d'Alger  :  Sidi-Ferrurb,  Srhrr.iihi'l,  Tenen, 


Moitafjùnjm.  Arteou.  Oran,  Côte  à  l'est  d'AIgiT 
hougie  (invention  des  bougies).  ^H.i 

Hune  I  ruinea  d'Ilippone  } ,  La  Calle  .  l'île  Tbahar 
ifab.  Villes  dans  I  inlirieur  :  Conttaatiite  (i)iiiii|iii 
té>,  etc.)  .  Betyda  ,  Medêa,  Caltah  (fubriqtiea  de 
tapis,  etc.?,  Telemsên.  SS', 

Empimk  m  Marox.  Pfeadetice  de  l'einpiic.  t'i. 

Blarnk  [palais  impérial,  mosquée  d'El-Koutoubia  , 
Bel-Abhas  ,  etu.)  ;  le  Mont  Aftffain  .  lea  iuine$di- 
Taêiremoni    Fès.  SS:} 

Miquinex  ou  Meknas^ih.  Royaume  de  Fês  :  7'elouai>, 
Tanger^Laruche.  5o/e,  Rabat  (latonr  carréi-,  etc.'. 
Royaume  de  Marok  :  Mviagan ,  AtaÇy  ,  yoladta  , 
Miigadur  ou  Stmryrab  (la  tour  carrée),  Ruyaunie 
de  Soiia:  Tiinjuriiint ,  Agadii.  Royaume  de  Tali 

,  lelt  :  (ibjurlatid,  etc.  Paya  de  Dara'h.  •  '^Sii 

État  dr  Svoy-Hks' h«m.  Talent,  Ilegh.  *8S- 

Htii.\o  rl-Ujerto  et  Sb.uiiiha.  Observaiinn  sur  tes  in 
cerittudes  ofTertes  pur  t'eibnographie  el  lagéogia- 
phie  de  celte  région.  Les  tribus  Maures  :  Ttibm 
Maurtis  de  rare  mélangée,  ou  les  Stniihagah.  }b. 

'ï  ri  bu»  maure»  on  Arabe»  de  rare  purr;  O.isis  de  TvuiU. 
Oitadiin  ,  Tjrtrhyt ,  Taotuhny  ,  Td^'ft.î:/  .  Oualôinh 
ocridenlnle,  Oualûtah  orientale  :  ob.iervalton  sur  Ir 
préiendu  ro%aume  de  lïyrou.  Le?  tribus  Touar\i]  ; 
Ohms  de  GhÛt ,  Ahir ,  Bd'ihnuik,  A$ben.  H^H 

Les  hihiia  Tibbos  :  Oosis  de  Uitma,  Aghaden^  ele       SS.j 
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TABLE  SYNOPliiltr, 


snoaiTiB  ou  macaoïr  sas  moBu. 


•  Mil  tut  ■  <|i-fi  l'Iiii  rf  (fiiif  P 


Potiiion  ailrAnnmlqn»  i 

TiMiri  rfu  Uiâtiha  ou  Nijfwr  (i 

riplnrsiioiii^.  fl<ju 

Coun  ittt  Cauitniffl  ou  /.nîrf  ri  ilii  (-lUintii  il'aprèl  |r 
Tovagi-  riiror*  in^<tîi  i\v  H-   Dnuvillr.  *^ni 

DivUiiiti  1  ub*rrTRliiinii  «itrlriditiiioniili'lii  Nigrilta.  H.ji 

NlOnniK  CKM'nAI.K  (SoudatO.  Vki,  01 1  APFtn- 
TitiDNiNT  41'  R1WI1  Hi'  DjoLiRt  :  Hdtt|rRriin  i  HourA 
(niinr*  il'nr)  (  K^iikani  Ouiinfioulo  t  Itiinilmrrii  i 
ilaiil  llambiirra.  Sego.  Dammakiiiit  Yamina^  ne.  t 
Mai  numbarm  r  (lUiManrr  ft«  S«-ço-Aliniitd(>u  ) , 
n;f  n_j  {commerce  t  uiÛTf  miif  niM'i'Oin^titiip),  lin- 
eu;  royaume  île  Masilniii  Batiiiii  «  Pijra  dit  l^ri- 
mana.  8rj4 

11»Taumr  dr  T'n-Buktoue  on  Tomliouclou  (dé<*a- 
drnre  dr  rt*  royaume  .  rmarraiiniit  lur  IVlcndup 
fi  jf  n'Hiimerre  iIp  Tcn-llitKto'.iP,  rtc).  Itojaiinie 
dr  Bnrgou  ,  Houma,  Ki'flm.i,  Ouatiua  ;  noyaunii'  de 
Yaotiri,  runi'i.  Ilo^vairmi*  de  NtlT*,  ï'ul'ra,  JEihi/ 

Tloyaunir  dr  \arriii«  'piiiMatirr  dfi  mil  ilr  Turrîba), 
AS«()  nu  Katiinga  .  f>,iff,iu,  KdHfti,  ric  Uoyaiime  dr 
Itriiin  ou  Adnu  .  JiKni»  (  rKa^rraiiim  aur  loii  tin 
piirlHure  .  patain  du  roi  «  RHcrilIcni  humaiim  ,  in- 
lii'rdiliona ,  vio.) ,  On*yhani  (le*  JarVrri» ,  ittyagt 
(k  rfilÎMOt  dnim  ritilrrirur  de  la  Nigrilip)  t  Ihitnj. 
Koy.iuiiM!  de  Qiia,  Sgfi 

l\nlib.i.  Riga,  Kirri.Ebbneaur  leOiinrrat  royanmn 
iltf  Kong,  Mrlli,  Muni,  Kobi,  Oalaima.  Dagoumb.1. 
pAVft  viH  APfAiirti:ifiR<ir  «r  Bt^ms  ht'  Djoijh  rr 
A  iBMii  uv  Tniin  :  Kmpirr  dea  Fellana  ^cuii- 
qu^ir»  «le  Danfodin,  tlri.  f*97 

.^DrkaUia  ;  Carheiiah,  Kiilauuattua,  Ziritiî,  Zariya,  Ma- 

Pu*  (M  ■  *l'l■^n^le.<lK■NT  kv  hitftaiN  i)it  'l'rMtD.  Finpirr 
de  Itornou  :  [Ira  deux  souirraiiia)  Hînii»  ,  K.'iikn^ 
^mgornou,  Oigon  ,  Vitiix  Bonwii  (ruinea)  ,  Gant- 
étir.iH  fruinci)  .  Del-'w .  Mnra,  eic.  Hoyaume  <Ir 
IliiKlirrmrb  :  Mf'i!    Rnyamne  de  Uobba  \  Ouara.  8gg 

NH'.lirriE  OCMI  NTALK  (S^ii^gambie)  :  \n- 
tioim  dominaiitrH,  \illci  liunst-ati((iifd.  KTirittiito- 
i.o^a  :  le  Oii.do,  Vagantti  le  Kiivor,  Hhighiê,  Kvkj; 
le  iîaf'l.  i'ambaj;  le  Syii,  dhiiikhaoïii  ;  le  Gktolnf 
priipreiur  nt  d'u  ,  Ouarkhogh,  Mrdina,  900 

F.nf.H  PcriJi  .  If  FoniaTorD,  Kiélcgn  ,  Patdjf^  Ohé- 
dvy.  Sdfiyma  (le  pruphètel .  Kobil'\  Kniiff,  .Srrffl  ; 
|o  Ituiidou,  bouhhant!,  Couimo»^  Saj/$andùt^  Falt^- 
evnda\  le  Fc  ilu-Gbîato,  Timiou;  le  KaMo,   Ma* 


nùgr.  Hfiliim  ;  Ir  roiilailMti.  iln/r^<iMi,  fiiimr.  ri   . 
Krtra  Mt^iM^M  -.  Ir  kaMrlH,  (ihii'kit^  (ihiaghé,   ihiaf 
""Il  ;  |r  lUnihotik  .  KnihitiKt,  Nalakn,  MuMm  ;  Ir 


I,   tihiota-fniiiou  ,    le   T.  ni.* 

hilli,    Muthnah.  Ir  Y;im;     K- 

>»loiim  ,  Knhi'Hu  ,  kiahxtir  ■„   |e 

niiKi;   le  Fouilù  ,    J-rrja, 

o^B*  !   Ka>.ign  un  li^lam,    TruAho  , 

Saket,  rti'.i  I*  (ibialoukadnu ,  Jtfaii 


t>eiitiliii ,    fU» 
Fnrhantt  .  cir. 

fft^d    ,     f'ftiltKrl 

KjIhiIi,    ^r/ii'n 
KrtTt  Af  rot.rtro 

W.iil(ii(/.(i«ir.)rf, 

MMlITh,  i1\mTrMR  (Cuiiur)  :  k  Timmaiiir  . 
kambo:  Iw  K' "■' Miko  ,  KoJu&iinilin  t  le  HiitiliitiNna, 
F«(/(ifri  tf.t  tv  (iap  Moiilir ,  (  •>**ta\  Ir  Sanguin, 
7iar/it  (.'W(n  le  Cap-PulmA^  I  1-  rrpnbliq'ie  «le  l'a 
Tiillv.  Camiiy  i  l'empire  d'Arlianil  (puiainm-e  de» 
AL-bai)|if«. 

f«mmnti»  (p.i|ai!i  iId  roî,  population,  rir,),  Dctun^iri, 
ÏKitmoni»  ,  Siiini  .liidrt ,  CapI.ithDu  ,  (irnnti  Bai- 
•ani,  Ànutnaliia  ^tallkalilll,  Mrirti,  rlr,  AhhraHU. 
ïhitikara  ,  ki,k,.'iih«rry,  (\ira»ia  ^  ihiihhir  ,  Saitu 
gha.  \aniti  ironirlri.  Hoyauinr  dr  l>MlionM  >  (dr 
radenre  de  re  myiinme),  .ibvmn,  Catminn,  tf^ki 
Hah. 

Griguê^  Cmnd-P.'po;  l'Adrah  ,  AiUnhx  le  Undagri  ; 
le  Liigoat  Vaya  dra  (lalboiigoa  ;  la  rûte  i\r  ('nium. 
NuaiigOt  Mutladit  Im  aiilhropupbaudi  du  oYaunu- 
dr  K'Vli. 

NHiltl'lIK-MRlUDIOVAl'K  'Congo).  ni>«rrT»hnn> 
aur  Ira  Bubdivikioiia  dr  reilr  partir  dr  l'Afrii|ue. 

P^\a  l:inHch<ii>«<iii  :  Hoyaunie  dr  l.oiingo  ,  h-aiign 
ou  Bmialii,  Multntha  ,  Cahtnda,  rtr.  t  ruyiiiiine  de 
Toiig')  i^iMt  iii-turi  ;  erreur!  de  reriuiua  g^of^ru 
phes)  ,  Satt-S»(itidori  royaume  dr  Itniubti  [Miin! 
Emougi},  U.'tnhai  ro^auiur  de  Solo  (Aniirn), 
Jl/jnirJ,  CouViil'iia.  ete. 

Royaume  den  .Molourf*  (puiasance.  paya  iribiituirea). 
l'aiwot  /IguttouYanto  ,  Mourangattiu  -,  roy,  d'Ilu 
mA  (  roy.  de  (laaaange,  Casiaiui,  ny.  de  Canro- 
brlla  ;  roy.  de  llo  t  roy-  dr  n<ir>)i(>,  Am/iriz  t  rny. 
de  lîtngH  .  Mntanibai  lea  ruyunmra  dr  (^uirua, 
(iulnto  Tamhu,  l.îbolo,  Qumania,  Sel».  Uailun 
do  et  Nano  i  tuy.  de  lUhe. 

pA^a  gn.urA  «ii  PoaTtoiia  ou  rojdumeF  d'Angola  t-t 
H*>  ileiigurla  t  Iminda  ,  Benguela  ^  San  ■  Jugii  dr 
Encûikê,  Cambfittibr,  Mutitnaano  ,  Motirhima  \  ob- 
•«rvation  aur  dr  prriendui  forllt  province  de 
Dcmboa,  (juIuiigo-Allo*   ' 


yoS 


AEGXOXr  BS  Xi'ArBXQUB  AVBTRAXS. 


P'^aiiion  ^iitronomique  t  ronllna  t  flriiTea. 

{'ivition  :  (limbt-bsiûft  ;  Piiya  dea  llntientoti,  Pella  , 
Jt'ruMtiern  ,  ^ic.  ;  Griqua ,  etr.  {  Afriiiun-Auitrale- 
Aufjliiise. 

}  0  Cap  ou  Le  Cap  dé  Bonnt-Eipi'rnnee  (importaure,', 
Contlanria^  Simontiadt,  Slelienbotchy  Cnadgnlhal- 
her:;^Vittnhagen,  Graaf-Reyuet,  Itathurgti  V.nî  e- 
rie  Haritimt,  tea  Xuusaoi  (Gaika,IliDgB],  lea  Tarn- 
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bouki  (le  ronqiii^rant  Tchakn),  Cohnie  augtime  dr 
Pvil-yatttt ,  lit  Mambouki  \  Im  éliibliiiaemcni  Por 
tugaii.  ! 

Cafierie-Inl^rieurr  !  '-ouvitl*  mittian  fraii^fliM  rhti 
Uë  Beijoiianat  ;  1rs  Briqua*  (NoUTelle  Ltlakou) , 
Ira  Tannnahai  (MrriLuMiiry)  (  Ira  Barrohngt  [Me- 
liia  ,  Kourritcbane  ,  Macbuw;  t  lea  Uor^iiinia  ;  1rs 
MoroUmg» ,  etc.  1 


ABOXON  9S  I.'ArBZQinE  OBXKMTAI.K. 


riisiiinti  astrftnomîqur  ;  confins;  fleuves.  ijii 

Ditisiuii  J.iiruDr»  dr  hi  géogriipliie}.  91a 

PAlllIR  CONIINENTaLK.  P*«Tia  l?iTiaiiD»s  : 
UisHiltiiion  de  l'empirr  du  Jloiiomoliipn  piirtugé 
rntre  1rs  Miiru*!  *  Ith  Cuxrmbes ,  les  Merupua,  le» 
lldkbros  .  ein.  t  royaume  de  <)h.iiiganiera  (Zim- 
biioé);  Paya  de  Vlutucn  imines  d'or). 
Muutimenade  MuKsapa  ;  rr^yaume  de  Gingiro  (des- 

tiotisine  ,  atrocités,  rtc.l  ;  royaume  de  Uuurrour. 
*\iiriK  Mahitihb  :  \rrii[ne-(3rirntide-PortugjiiRe  , 
Jlfuxii.  '»,  Métuiil  y  f  oreniif  Marquai  ^  y  )fitta  ^ 

3'«|/«,  r     ma.  913 

QuiOmoHi  ;  le  rhefde  Quintnngone  ,  etc.  Côte  de 
Zaïtgurbar.  Praium  Pr<:montifrium  ,  royaume»  de 
Quiha  ,  de  Mombiita ,  lU-  Mélîiida  >rrcur  des  gèit- 
grapbesj ,  do  Uaguduxo»  Cûle  d'Ajan.   Cûte  des 


Somaulls  [coutume  bicarré)  .  JSirfrara  (Ibira,  ca- 
ravanes]. 

Zeyia. 

PARTIE  INSULAIRE.  AacHieRT.  ni  MtnACAir.sn  : 
Ile  de  M  adagatcar  t  royaume  de  Madiig-is- 
car  (fondation  du  royaume  par  Uadania  ,  ciiili- 
autiuu,  etr.),  Tananariv*. 


tuf- 


(Temple  de  Jankar,  palais,  collège,  presse  ,  rtc.j  , 
Bombitor  ,  Moaiangaye  ,  Lviiquei  ^  baie  l'f'oamnr, 
baiâ  AntitngH  ^  Tiniiitgue  (  Maiidi  -  Tsara  )  «  i/o 
Sainte  Marie  ,  Foulepuinle  ,  Tamatavm  (le  roi  Jerili 
Hrné,  le  ieune  llerura,  etr.). 

Monamari^  Malatune^  Andv.ri>urante.  Pays  d'Anotsy, 
Pt>i t  de  Sainte-Liirie  (chefs iitdépeiidans).  Groupe 
dea  il  et  Cotnore»  ,  Anjouan  ,  iforAarfou  ,  Co< 
more  %  Mehilla ,  uic. 
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lOBS». 

iiUiloti.  H'HiKtiti,  liamp.  i-|  .  * 
Oiirlrt,  (îhi,kn,  tihiaf;ff'>,  ihiaf 
Fitrhunit  .  yatak,,.  Mai  Un.  U 
I,  tlhwlaf'iul.'u  ;  l«  '\\  itl..  , 
iiilli ,  Muthmah  ,  W  Yiini  Rb 
.iloiiin  ,  Kiihi'Hit  ,  kiakour  \  \« 
f  Kifuiiii  ,  J-  rrja, 
Kd^iiga  un  lî^lam,  TouAko , 
vXc,  1«  (iliialiMikvcloii ,  Afdti- 

IR  ((ïuiiit'i*;  :  If  Timinaiiif  . 
;o  ,  Kolukiinka  t  le  HiMiliiimiia, 
Moiil'T,  r  'i<*#(ti  te  SAiiRiiin, 
rulm»4  I  1  I  rtitiihliq'ir  (Ir  l'a 
jiirr  (i'Arlianii  IpuMinnir  dr» 

rti,  popiilalion,  i-lr,),  Douahin, 
iidit .  Capl.ahiiu  ,  iiranii-  Bat- 
Kiiiiliifi,  /*r-.T(i,  l'Ir,  .-llthraiHa. 
trry,(',irauia  ^  Hiahhir  .  Satlu 
'.  Ho>'AMiiic  ilf  hulioiiH  \  (rli* 
IIIIP),  .ihuine)^  Culmina^  ffki 

'Adrah  ,  Ailuil*n  \r  Itnilagri  -, 
(i^lboiiKoti  ;  la  n'itr  <lf  fî.)iH)ii. 
A  aiilhn>|)u|)lia^(A  du    (i;y«uiiir 

tVAl'K  '(longn),  OI>'irrtrtii(>na 
de  cfili*  |iaril(>  (li;  l'AfriiiuP. 

a  ,  Cahtinia,  t>ir.  t  rn^iiiiiiie  dr 
;  rrrrurs  dn  rfriaïiis  g^ofira- 
r;  royatinir  df>  Hniiih<i  [Mjn! 

ro^HUiiii'  du  Solo   (Ani-ico) , 

riô. 

«  (pui««ancr.  p.iyi  iribiilairet). 
nio,  Mouron  fi  tittni  -,  rojr,  d'Ilu- 
ign  ,  Cattaitii,  iiA.  df  (lanro- 
ruy-  d«  n<ir>-)i<>,  Amhrii  \  rny. 
ai  Ici  royuumcii  de  (^iii«:ua, 
ibuln,  Quinatiia,  Svl»,  Uailun 
e  ini)«. 

tiQiii  OU  roydumfF  d'Angola  t-t 
\ia  y  Benffueta^  San  -  J oui  i/n 
■,  Mamaaano  .  Motirhinut  \  olt- 

iiii-uikIui  forlit  province  de 
AUo. 
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LS. 

itTfîhakn^  Colonie  augtahe  itr 
\mboukt  I  len  ^tiiblîiiM'inciii  Por 

'■ouvitl*  mittian  frnitrniit  chu 
%  hriquai  (Noiivrlle  Ltlakou), 
rituMiirjf)  (  les  Barrohngs  [Mr- 
,  Macliuw;  t  le»  httcquini»  ;  li-i 


ITAU. 

B  bitarrc}  .  Birbsra  (fuira,  ca- 


lE.  Archu^rt.  db  M.tnACiiir.tii 
*rar,    rojaump   de  Madjift-M- 
royaume  par  Uadania  ,  ctiili- 
nariv». 

palais,  collège,  presse  ,  ctc.j  , 
^aye  ,  Lvinjuei  ,  haie  f'f'oamar, 
niiiigne  (  Maiidi  -  Tsura  )  1  Uo 
'epuiitta  ,  Tamatavë  (le  roi  Jedii 
rura,  etr.). 

,  Andi:vi>uranta.  Pays  d'Anotsy^ 
!  (rhrfaiiidépeiidaiis).  Groupe 
et,  Anjouan  ,  Afar/iatfou ,  Cu< 


yiu 


y>7 


TAm.K  SYNOPTigtK. 


1.181 


rOMESSlOirS  BES  VUISSAVOES   BTnAWOBllSB. 


M'iuotm  OrrOMANK.  y 

M'IIH^I  K  l>on'm:Al8K.  OorvRaiiiHMT  m  M* 
iitnr.  Ilr  de  >ladrr«),  Fm".  fcdl,  rir.;  (ini  viin^KHiif 
m.  ('iP  Vfhi.  Partie  Ouiiiineiiulc  ;  TarAfri ,  Bi». 
iiiii .  l'iiri  l(ip<  I  du  (>p-V*-tt  .  t'iUa  4«  l'nna  , 
yiUa  lit  .\.'ttaS0nh<>ratt,'  lht.t>i  •  ,  IMhtlra  llru 
la,  elc.  liiHMmaiiitwiiir  ua  h**  I'iioiir  ,  .V#in-TAti- 
ni«,  San-.4ittUi>  ;  liituTiiRiiiiiRis  n'Aiaoït  e|  de 
MoXtVRK^l  K.  QlS 

AFHI^DK     ANCI.MSR        KTARMII•■MI^^^     tiMIi     Li 

NiiiRina  KT  KiK  I  hJi  il, Il  iiK  i.OiiiN  \  n.ANTigvi. 
iititoitii'l  de  |j  Sviieguillbic  .  Italhurit  ,  ying- 
tain,  rir.  t'i. 

IClaliliiM'tneit*  de  Si<  rra  l.eniio  irundaiiuii  de  la  co' 
lu  II  te  (  diiii.ll  dvk'Ieie  ),  fitetown  ,  n<jftfii|i- 
tomn,  etr.  Kiiblii^eiiteiii  de  la  Cuie  d  Or,  ,lf>ol 
limia  ,  Cafi  l'.-tte,  .iinmab»t ,  rtr.  Ki<iblisM*ineii* 
dam   b-i  ilei  de   rUré.iii  A(lanrn|ui'    Fernandj-IK* 

;iiti|)ortHiM-i-:.  9i<; 

AêC4nii'>n  1  Suinté  Ujtén*  ,M-j*nir  i"!  tuinbe.iu  de  Na 
poléon,  l'iiitlliraliuiii,  etc.).  Tuttati  d'Jcutiha. 
ttTâaiiMfuisK  iittii  i.'Arii'jCK  AifiTtiii.1.  Kr«Ri.ia 
HKHr^s  "IR  tt^Ut.»  u*>  i'4)cU>  l^iiim  :  Miiiirtoe 
:P(tii  l.uiiii*  ,  iitrdiii  lie  riii'"  «II.,,  ttodfiguti, 
lh»gu-Oarcta,  if  iiej,liflhi,     tr.  giM 


AFRK^l  K  inAN<;AlSK  Ktarliwkmrri  iuw  la 
NiuHint  OLtinriTu  a  '  S*iun4iiibie  ).  hiiiiintia. 
Sailli  l-juii  (  jitrdiii  tl»-  tiului  uli-^aliuii  ,  tiui'*, 
AiiAfff ,  Uagana  ,  ei<'  ObM-i\iil«in  lur  l'impor- 
liiiifc  lie  cet  ruloiiiin,  KiAiiitH»M>>i  u«Nt  i  O- 
tl't^  Hiiia^.  Ile  Ihtiirliiiit  f  iiii|iori>iiii!<'  .  .Vui'til 
Dii'k'i   (  tiorl   urlilleiel).  Kr»i.iMP.«R<iii>tii  ta  Cl 

IIRTA^T  IvKJ   u'Ali^KN. 

AFRhjUK  KSPAliNOLK.  I.ea  Phiimmui.  i  tuta- 

Paiittn  ,lê  Viilti,  M»litla,rU..  Ali<  itiPRi.  tik»  t!«Miiilii. 

Ti  nrrtlVu  ,    Santa  Crut  ,    l.nfimut .  Oriitm  n  t  Ona 

riii,     Palmuai    VaUtin^Saitat'iuti    LiiiiceruU  » 

pDrlt'Trtiluru,   (iniii'rrti.  Fer  (  pninirr  UM-riilii-u). 

Oburrtii'iiiiitiiiir  !«■  (ïiiaiii'b<'i,  Ici  Palu^uiin  «It*  ta 

Kfiftrapliie  claHiqilf'  ,  let  iiuiitiieii.  le  i)ltciiie  fi  u 

dul ,  lii  |ioUundrie,'t'ic.} 
AFMKH'^-  IIOI.LANUAI^K.  Klmiua.eic 
AFIIK^IJF.  DANOISK.  ChriiliuiintiurK,  ein. 
AFRI^UP.  AMil.O  AMF.IlIfiAINK.  F.M.daliou  de 

Libéria  .W>M>iv«irt  ^('aldiitll- 
Uiit    ubttaiiibropique    dea  fuiidaleur» ,  citiliMlinn 

er(>i«»<n)te, 
AFIlIQI^EAnARI  »nr«9.i//-rt,  Moiifia.  /.mai 

tar ,  t'»mhii  a  'iinpurlflitce  ouniiiieriiiale 

dam  raaii'p' 


Ib. 


II' 
Ib. 


TABZ.EAV  fiTATXSTtQVE  Ol    i       ^  Ki^VS. 


linprrreeiltmH  et  luciiiM  «  de  1.1  Kt-ngrupliie  el  de  la 
HUliMique  dt  l'Afriqui-.  Iiiipuimibtlilé  de  dniiii  r 
iiii  liibltaii  ntaliitlique  dr  eeiie  partie  du  nniude  ; 
iiuinbreiiliiiiileaulVerlspiir  I<iRid<«)iree|  |i-  inblr.ni. 
tlbierfulioitNDur  le  ruyauiiie  de  1  igrJ' i  t-xiiftéra 
Itfiti»  des  g^n^riiphe»  mir  r*;eiidtie  el  la  |iu[iiil.l' 
titili  de«  empires  de  lluriinu  el  de*  It  Uat.tlii  ■  re 
m.irque  aur  t<i  popuUliiiii  de  lïmpire  de  Mai  ik.  y3^ 


(JbserTiilioii   *•"  Uiiuii  ile  l'Afrique  lUm 

iiiani',  aur  <•  ine  dt*a  Mu1oim!>  ,  el  dv» 

poMe-""-!!*  r.  >.ii«  .  (f'<"ai«M.  AliBlwite"   el 

Ad^I"      iiéricjiiica,  en  Afri'c  ■  ya 

ObM-rtti'  i>  Bur  Ira  arméei;  doile  du  vice  roi 
d'IC^sji  en  i95ii  T.ibb'.iu  MaiiflitiUR  deapriiicl* 
paU'H  ]>>H>Et.ince>  de  1  Af'>i<iui-.  9» 


AMf:illQl  E. 


INTBOUtCTlON    A    hK    GKOURAPHIE    Dli    l'aIUKHI^^IJ  E. 
OKOOBAVBZX  VHTSXÇVK. 


Poftitiiiti      ajtlrnnnmiqur  ,     confin  ,     diiuuuaiouk  , 

rnen  ,  golfe»  «1  lagunes. 
IVibe  d"  la  baleinn. 
rteltc  de  la  uiuiUt  . 
Ihlntits. 
Taps. 

Pivsqu'ilel. 
l'Ieiivea. 

C.IKIBUI.  ' 

l.iii'H. 

OItscrvaliniii   aur  lei  lac»  Titicaraf  lac  (îuaiavila  , 

de  In  ïallée  d'Orma,  de  Lauri  el   le  P.ii  inu>. 
Iles;  Arcbipcl  Colombien  ou  dea  Aniillea. 
Iles  Muluuine«   (les  pingoiua  |  i    Areliipel   de  Ma 

^'ellan. 
Arcbipel  Antarctique   (  eluase»  des  pboques.  Tulvaii 

le  plusbHs  du  globe,  elc.) 
Archipel   Arctique. 

Moiiiagnes.  Sjtivmt  Ut»  Aitdê»  ou  l'eriieirn. 
Tableau  det  poîni»  euliniiiaiia  du  i^klème  dea  An- 

deai  .S)il^m«  du  Ut  Variine. 
l'oint  culminant  du  B>sléme  de  la  raiimei  Sjitimu 

Brétilitn. 
TublRUU   dea    pointa   cnlininans  du  aysième   Bré- 

ai  lien. 
Observation   sur    le    nom    impropre    de     Rock> 

Moiinlaini. 
S\*ièmi!  Mittottri  Mexicuiii. 
()l<8ervalion  sur  l'abaissemenl   de  la   rb.»*iip    Mi> 

aiiuri-didonibieniie  ,  el  >ur   la  cliaine  niariiiint*. 

T»ble>iM   dea  pointa  rulininana  du  !>)ïiènie  Mis 


a  «y 

9MI 
93tl4 


y37 


y't'>  I 


y48 
y'»  5 

y.ift 

II'. 
y5o 


»ouri  Mexlr;iin. 

Sjttèint  Allegheiiien  \  Obiervaliun  sur  la  diretiiun  el 
lii  bauleiir  de  efs  moniagnei. 

Tubleau  dea  pointa  culniinans  du  syaiènie  Alle- 
glienien.  >j»iimt<  AMiiiut  |  Tableiiu  des  poinii 
culminais  du  »%Btême  Arrtiqiie.  Sjttrme  AnUi 
/itifi  t  Tableau  dea  poinla  eulininaiis  du  ajatetue 
Aulillien. 

Sjitiint^  Aniatciiiiue.    Plateaux  t    nbaervaliiin  sur  le 

Itrétendu  pliiienu  île  la  rétiinit  dea  gramU  lac«  de 
'Amérique    du    Nord  t    lab'irau    des   principaux 
p|iite.iux  de  rAiiiérique. 
Volcan*-;  obseivattuo  sur  le  volcan  le  plus  baul  e| 

le  voIluii  le  pluM  lia*  du  globe. 
Valticbel  phiine-t.  ^llperticie  des  plaines  Slisaïdsipi' 

Mackeuzic,,  de  rAniazonc 
Si>|ierlicie  dfS  plaïnea  du  Rio  de  la  Plata  ,  du  (iua- 

viare-Orenocu.  Déserta.  OliuiatA. 
Observalîun  Mir  la   baaw  température  de  rAniéri- 
que.  et  aur  la  prétendue  dotieeur  du  cliiiial  dea 
pliiiuea  «lu  îliavi^-aipi, 
Mtni-rnus.  Parallèle  entre  le  produit  dea  mines  d'-ir 
I       el  d'argeni  de  l'Amérique  et  le  pruduit  corioj.pou. 
I       ihinl  ilureale  du  globe  au  voinmeiicenient  du  iix^' 
i       sièele. 

[  Evaluation  du   produit   actuel  des  minet  d'or  et 
I      d'argent  de  l'Amérique  ;  Tableau  minératogiquc 

di-  I  Amérique. 
I  Végétaux. 
AuiuiauK.  * 


fi  V 

y.l 


9S4 


9*9 
r)fio 
984 


'■Vî^-  i 


l.^.^.,^^J&^- 


taia 


lAlllli  .SYM)PnyUK. 


oaooBAvan  woxsnQvm. 


''Krj|'lM»|ni'  t\v  U  \ttt- 


hu|M  rlir  r.  I*fi|iii|.t>ii'ii 

KllntM|(rrf|iliir.   Tiilli-rtii   i  ili 
|iiiUli<iit  t\r  lAin^ii'iMs. 

1  .iltli>iii  lU  U  rliiixilU-uliiiii  fl<->  |tfii|ilii  lie  rAiiit'ri 
•  |(ir  tlii|irralp|  UiiKtir»  :  NtTinii  isniflàtri  :  ri>ii 
(•lUrMutn  (li-f  Arnii('«iii  !  iMvilliuliitn  ilf  €ri|ii>ii 
)>lrji. 

l'iflrlifk  ,1»  t-nii<iiirr4iii  pMirkcirii  )  t  Péruvlpui 
(.iiici#nii«  ctfiliBiiiiunl.  (■ituruni. 

Itii.tyriiriii.  CiiriUfi  (  obMrvJlion  iiir  Irur  oum- 
inrnr  i-i  mr  Ipb  Qiiijiiii»', 

Oliuiiiiif|urt  (nian^eiiri  (ii>  lerrr  i  M«(iili*iu<l(il  Mn 
ilin>|>np|iH)(ii ,  |iiiiwuii('i-  iirr^iMulfriliilr  <lii  Utn 
Vi  »'■>)!  HuHvi  (iliMHtitlitiit  iiiiitirrllr  imitr  la  luii 
»i<|tif)  ;  <iua)|)Uiiubia  (iiiiilirupopliugir  «  iMiuiaiici* 
|>ri-puiiili'riiiil<t  ilu  liMiil  <>rrnuqii<t  i  (nMliii-uf. 

^  >iii.iriiiiil«i  lNi).tib  t(il»*'rtiiiiiiti  Hiir  If  ro^Huiiiti  dr» 
l*<>)aii  iMi  lit*  1.1  iiuiifi'ItH  Nfiiairiff,  Majtii  ou 
^  iirttiiina  1  Oitirbi**!  (!liiipanH<|u«a  (imdlliitiii  df 
I  •-"  lieiiplri'  t  Zi«|)(ilt'i|Uf>a  (mirtriiiiff  citilitalloii). 

)liiio.itt)i  I  tiiitiiciiiii'  rifiliiiilinii  t  (ibM-nr,iiii)n  uir 
ItMiri  iiiuuiiinPTi»).  'riraytiiiPi  |iiiotiii(|iu')i  ni  plu 
Mirai  Yiiqiiî  {tViii|ti  rtriir  Jrun  1''  ite  lu  Ûdii 
-kirj}. 

A|ta<'hri((>xt'iinirini)  l*.iiiiat  Ske^vp  .ub*>liiioii  dri 
'•it'iiltrvi  liumainiii  ruiirt-iléruitoii  ilfa  Arru|iu 
!>•)•'«  tHrar'ilmilli .  It-ur  <-1m-|'),  Ifiuiii  >iciiiiMiitB) . 
Pt-iiiiU'i  ()v  h  futniU»  (^)luinLieiàii«  ,  Tu-hvpê*.ui  , 
'  A(iAu/ii,  A'*c/jnii«,  fie. 

Sxitu  [0/,il»|>Hiln  riti'jt-iic  lie*  Siuilt  ;  iii»^«l)  i 
^lilll•l  (ntiiitauiiiiiri-j  a«lr<iiiuitiî(|u(^*)  ;  Oaagei  ivï- 
«ilisaiiim  {. 

>..ti?L<ix  (ciiliv  du  ■iiliili  ;  Criknpt  T<.hikkau)i  :>>{ 
vilJNiiiiiu,  I  Tclirrnkii  (CMnaiiiiiiioii ,  trotcii,  ïn 
diiilric,  rite),  ronfédt-riiiimt  dra  <iii)i|  NalioiiB  : 
V'-liii\vaki,Seitecai.  fie.  {.*»  ir.ufunit  île»  aiii-itiiiia$ 

lliiroiti,  l'ciMiici  di-  1.1  raïuillr  l.ftiiiii|t|ii-  uti  Alffitti- 
(|hilio-Mufir((iirif>  :  Sawaiwu  ,  Kikkiii>ou»  .  Sakig  p| 
i>it>'fiaiiu»  ilr  L'hwrPonlhi.ikj  i  Muunii  ,  llHuvi$  , 
é  l'Ilatvutanieh^  l.t»iti  Ltniiuiifit,  .IJicmuks  uu  fiaa- 
fii'iiirf  «   aitrii^init)  rivilia^iiiiii). 

.iignitquiiii^  Chipohuit  ,    Knintrnaux  ,  Cfirppgwyiitt  ^ 


'  <irii<ir«     liitlitfiti  de   Saiila-Harhnr.i   (cniluitlitiii  . 
OuAatti 'bail  llt(iirV-i ,  i-alriidrifr,  rirJ.  Kulnu 
il.t«. 
Ki<|uiiiiaii«,  Atpouhriii .  TrbMukli'hî ,  ne,  Ohiuma 
liiiH  turhi  tnaniha  fit  l'irrë  iU$  fvitplot  i/i  lufiitnilt* 

Itplif(i.>u. 

Viini-iuM-ft  irliKÎuiiarl  rrlÎKioni  xi'turllw  dm  iiiitî|t<- 

iit-i)    itualtëin9  i  la  limtiffttg  àurn'ft 
Sui' df  fiiC'fi'rtVm  ,  t'iillv  ilu  l*n,  gruitiif  lianm  th  funi 

t¥liCr,  rtv. 

I  Jirialiauiiinarl  wi  braiiilini  i  Judaiiinr,  liouirrii*»- 

iiifui  aiit'lni*. 
liiiuvirnnrii'u*  uriiipU.  liiduMrl*. 

f'ilUi  Im»  filu»  iiiifiittritiitii. 

l'ttifilti  «tiiiHgtrmuiijititiiir»  \  viiujt  d'ml  bi>|i>rîiiu< 
«ur  II*  i-oiHuiDrci-  dv  i'Aujvrifiuti  ft  «ur  >oii  iiu|.iir 
Itflirr. 

Ej-portaliuttu  Importation» ^  chanê  aux  /itJ(iiMi«i  rn 
/lifii  ri</ iii'. 

Impvrtitlivii    litt    tirlavvi  Afiicaim.     t'illti  evmmtr- 

Klul  ■i.r'hd  ilfr  Anii'ilciMiia. 

(Ilviliiiiliuii  dra  Mmicdiiii,  di>i  Pi-ru*Uni,  des  M<i;h- 

t'HN. 

CitilMHiibii  dfil^uirhi!*,  dn  Kiirbt(|urlfa  ,  diitCbii 
paiivipirt,  d«*  Ua}<*,  de»  /.>|iMit>i|4jt-f ,  dvi  'l'.iiii» 
quel,  dfk  Itlofiiii  ,  ric>,  di>i  Vnit-bex,  dn  Arau' 
ran*.  «Ic<  rifitiuliixi  iUlribui-t-  ù  dr»  |itu|ilt'ii  dr 
|uiik  liiMt;  h'itiiiA  t'-ieitit». 

iluinp»  iir  CutliiiaL'an  nu  IVilfiiqui'  ri  d*' Tullia  , 
<lt>ni«clurt-a  sur  eru  ilUXértun  grurri  dr  cîvilita 
liuii. 

tjtiliiiiiioii  iin|MirU'r  |iiii*  \f%  Kurttjjrniii.  îipreliicli- 
nii|)<i  uut  ulTerl  par  t<t  c-nulVdwruliuii  Au^IuAnir 

Siiiftulurilri  uirrriri  par  IViiil  torial  dis  pt'iiples 
Aiut'-riuiiiiiit  pt'iiplrft  iioiiiiidt'i  -,  pi-uplrs  ptit|i>urii. 

1  jiiiu  d  u'il  «ur  l'i  lui  ^ori:il  ilri  «aiiYti^r*  dr  la  r^^inu 
MusoiH'i  Ouliuiibirinii',  ISiipIr»  .inthnipophugi  s. 

Ttuileui'  cil  dm  ffiuiurs. 


OOirrKSKnATXOM  anolo-amxbioasnt. 


# 


(ti*isiiiii  dr  rAiii^ri<|ur. 

Pti<iiii(iu  asirtiUbiiii<|ui- (   cnnliu»,  pu^n,  im-n,  itm. 

FIVUVDI. 

(!unaut  "•  4-HemiiH  .  'it  (ubscrvaliuii  s.ir  l*ur  ini- 
pur(i'<.     '. 

(:bru*i><%  t  er  (  i  .>iiit(ii{  driuîis  sur  rrlui  de 
Maiiil:'.  Urâ  Liferpmd,  rie.) 

f  liriiii  >    Jl>  fiulliniurr  à  t'Obio  ,  rie.  Crl^rilé  des 
!>.•'    I  daiu  Ira  ElalaUiiis.  Eihn<>f(''»phi«. 

\   ■    bii-  dViiclavr»;  tribus  iridigciirti. 

r..'  Il  .il  puur  l'urbiil  drt  irrrrn  ilm  -auviif^rs;  rrli- 
^ion. 

luiul^raiirt!  réligirunrt  pouvi  rnrnirnl 

Industrie. 

<!iiinnirrrr, 

DiviHuit  (iibsrrvaiion  sur  Ir  lilri-  d'Ktal»  Unisj  ; 

'l'ablrau  des  divisiunsgragrapbitiurB  ri  udmiiiislrii 
livt'Sj  villi-  r^piinlr. 

Tupoftriiphie.  Ét^t  nu  MtnJB!  Aiigiiila,  Porlland^ 
r.tBiinei  Brunswick:  Etat  NBtt-IUtii>iiiiRit  : 
(Iniicord,  Porlsin(inib,Etrlfr,  lliinover;  État  iik 
ViiHMuNT  :,Moniprllier,  Middirbury  ,  Riirling 
iitn,  uic.   État  ur  MASiiciinsETTs  :  Dusioti. 

En\ironi  du  Bnntmi.  CAarffiriMrn  [arsrnul  ni.irlli- 
niel,  Cmnbrùl^t  <runiversiiéK  IVnftham  ;  Salfiii 
,Micié|»i  dm  Indrs-Orienlab'h  ,  NVwbury  Port  , 
.Miirbb'ht-jd  ,  Pl)niiiutb  ,  Glnucrtlrr  ,  \i:w  llr] 
l'on.  Sprii(t,'livld  .  Aiul.i*fr  .  Lowrl  ,  T.tui!inn  . 
I.>iiii.  Ilutliel<t  ;,irijrr  f(i;ïiin|rinnv;,  Wurersirr. 

Jlarnslabtr  ;  ilr  .\anlnki-l,  i|r.  Ktài  uh  Hiioue-I> 
I  i^n  :  Pimidfticp.  \i*wporl  (r(iiiiliraiiun>),  Sci 
luiilr.  »niiililii'ld.  Wiirwitk ,  tie.  Kr\T  nu  (^on 
^n.^ll.l;T  :  llarlfurd  :  Ni'»-Ha>t'ii  (Y.ijc  «nlli^i-:, 


ne'* 

:*'.''.} 
luuu 

iun5 

loo» 

I  onç> 
luiu 

loi  1 
lui  3 
lui.^ 
1(11 4 
|ii|5 


I  Nrw-Liiiidoii,  nridgrpitrl ,  Fuirtii-ld.  NnrWicb  , 
Siult'unl,  (!<lrll\^aM  i-ntU-  drs  iiiiMiuni  t-lriuigU' 
rrsi,  llrislid.  : 

;  MiUlrlnnn,  Sa;kbr<><>k  hinburv,  rtr.  Ktat  dk 
I  Nhw  YonK  :  Albaiiv  lliii^liuilt  lu  llbruirir  llul 
I        laiilrjt  '/""'r.  I.ebaïu'H,  Sarutogii,  HuUil' mfivw 

Yiirk  :  pitptitalion.  éUblîuieiurnH  lilirratri'i. 
I  Mvin«  iiiarrhaudi'.  <-i»iiun<  rr*i  dr  libr^iirii-.  puigur 
I       buUi  «iiviruiis  dr  Nrw-York  :  Uruikl)»  (ar^MiMl 
'      marilimr  dr    NewYiirk  j  Ir  Fullnii  I»»";  uin'n 
\       siou  di'S  Ui'-u^iupbrs  ^;  Korbrsli-r,  lludsnu. 
I  Ulîcit ,  BulV.du,   Lnckpori  ,  Aubnni  ,  Wrsipnint  , 
Salina  ,  8>racu»r  ,  (,atd^t.ell,  Brlhlrheni ,  Fiiih- 
kdl,  Urighiou.  (îulrs,  Blanlius  .  cic.  Uani-lir«irr 
i       (caiciide   dr   Niagara;.   Etat    ni    NKwJiRihv  : 
'l'rrnUtn  ,  Nrwark  ,  Pallrrson  ,  Nrw-Bruiisw-ick 
Priurelui),  Perlli-Anibo}',  rie.  Ktat  oc  Pi[.n\81l- 
v«MiB   !  llarrUhurg.  i 

Pbitadelpliir  [iiiipnrtiinrr  commercialr  .  sqnelrMr 
culoHsal  iW  Mâiiimuiilh,  rtc,  legs  (ïtfrard  k  rii> 
vlriiriN  dr  Philadrlpliie ;  Marhet-SirtiUUriiigt 
'IrsponlH  :  nrrhr  immrnsr) .  fViUfnvorkM. 
Germiinlown,  Fninlifort ,  Reading  PuttiviUt  'oburr- 
vation).  Mjiuck-fnunK  '  lr  rhentîii  ni  Trr),  Kn»' 
Ion  rir.  Pitlsbnrgli  [Ir  Uirniingliniii  aiuiriraitii; 
Hirmingham  .  AtieghenyioUMi  ,  Rconomy  (élalilio- 
sriiii'iit  Av  M  .  U>ipp). 
Laiiraslir,  LcIkiiixiI,  Nurlliunibrrlaiid  .  rM'.  KrAr 
r)K  |)Kr..iu  \n¥.  :  Ouvt'r,  VV'ilMiiu{;lnii,  v\v.  Ktat  nu 
MtHti.^M)  :  AiiM.tpolÎH  ,  ItatliuKirr  ,' brait li'-  ilv 
ci-iic  villr;  nionuuirni  dr  Wahliinglun*  rit*.).  i 

EioiiitiiH  dr  lUIiiumrr  :  Fnulenrklowti  ,   elr.    Mit- 
Tiit<  I  tivih  I    :  WiiHliin{?l<>n  k  itpiiulr.  elr.  i 


IQVS. 


divin  <k  Smiia-hirbflrM  imiliMtiun  . 
iili  liKiirii ,  ralriutriiT,  plr.).  Kutuii- 

Ifitiihfiiii  ■  Trlioukii'hi ,  ne.  Ohigrna 

U4-.  NinnM  iri«ii.»iiii. 

Kiuiiarl  rrliitinit*  Mcliidlw  'Ir»  IikUm*)' 

itif  I   la   liinnffttt    àUrrifr, 

V  .  l'iitiv  ilu  /«II,  gruitiif  'ftitif*  t/«  f^fii 

i-i  kfi  brHitclii'ii  i  JmlHiMnr,  (iuuivriii* 

>•• 

*  iiriiirli.  liHiuMritt, 

\tiifi4»tritnttt. 

<0Ufilë*  itiUiniHtt  navifiitUurt 

:«r» mni'^dï. iir»  I  i'(iii|)  iKn'il  tii*|iiriipii 

itvrci-  ilv  i'AujtTifiuu  vi  tur  mih  iiii|.i>r 

tmportatiun»^  t'kana  aux  homutti  m 

«I    tiflavvi  Afiicaiiii.     t'illti  evmmtr- 

r  Anii'ikiMiia. 

■  Mmicdiu*,  ilt'i  tVnivirna,  iU->  Un^n- 

■  (^itirht!!,  i)«i  Kiii'>iit|tiflfi ,  ilmCli.i 
Ivii  >[«>•**  de»  /.)|*Miui|4it-f ,  dvN  '1.(1  il» 
itofiui  ,  fie,  dpi  Nnh-livï,  dn  Amu 
ifiliidltiMi  iiiiribut-f  û  dt?i  pi-u|ilMt  dr 
tiiiA  ^-leitit». 

itiiuaL'aii  'Ml  IVdfiiqui*  fl  lU-  Tullia , 
lur  cr»  difft-rfii»  gpiirca  de  civtliiu 

i)|inrU'p  jiiii*  le»  Kiiro|j*  ciiji.  SureliicN- 
ri-rl  jjrir  l<t   c-iiulrdwruliuii  Ait^io-Aïui- 

iirt-rtr*   |iiir    IViiil   torUI    drs   |)i'iijdfi 
t  iit'iipl  ft   iioiiiiidt'i  i  pi'u|d<B  |iti>((>urN, 
r  l'i  lui  mv\.\{  ilfi  i>inivti|{ei«  dt^  lu  r^|{i*jii 
liiiiibiriiiie,  IN'hjiIi'm  .inlImijjnpIiHgii. 
H  ffiHiiirt. 


HKHXOAZWE. 

II,  nrid)tt')pi)rl ,  h'uirtii-ld  ■  Nnrwicli  , 
<rll\^;lM    l'citli-  dea  itiiMÏutia    vlriiti^V' 

1 
S;i)lirMfik      hmibiirT,    ftr,    Ktat  nr 
Alliiiiv  iriiiMilult   lulibruiiit'  llul 
r,  /.tffrdid'd,  Hanitogii,  Hailil-  ii\Svv/ 
itatidii.  éUbliu*einenH  liliéniirta. 
Uiidi',  <-ciiiiinrrri  d»*  libr.iJrîi-.  pu(|uf- 
jiii  dt*  New-York  :  Vro'kl)»  (ikt»vMm\ 
tt    Nf*w -Yiirk  î  le  Fulloii  !•';  miii* 
iftiupbfHy;  UocbfmiT,  lludsmi. 
),    Lnrkixirl  ,  Aubiirn  ,  Wriiiiinîiit  , 
riiciiw  ,  (.iltd^^elt,  Bethleheni ,  Fîiib- 

III.  (ïulfA,  Bf»nliiit .  cic.  Mtini-licxirr 
t!   Niagarn;.   Etat    mi    NRwJmihv  : 
rnurk,  i'allfMon ,  NfW-Bputiiw-irk 
Perlli-Ambu},  eti-.  Ktat  oc  Pii.'«\:(-,l- 
■rUburg. 

îiiiuiirtaiirp  commerciulr  .  iqneleiiv 
Mainmuiilh,  vie,  legs  (îérard  k  i-ii> 

rbiladclidiie  ;    Marhet  SlutUtridg» 
irrhc  iinmi-iiM*) .  IVfHfnvork». 
Fninkfort,   Reuding  PutttvHU  'oI.mt- 
lufk-CnunK   '  k  rbentîn  ei\  fir^  /wm* 
isbiirgli  []*■  Uiriiiingbniii  aiuiririiiiii; 

.    Jt\ejjhenyi\}UMi  ,  Reouamy    ((flalili»- 

[•biiiiMil,  Ni'rlliu:i)bi'rl.iiid  .  rM'.  Ktat 
V.  :  |)tJ»fr,  VViltiiiiigliiii,  en-.  Kr*T  nii 
Aiiii.ipoliM  ,  IliilliuKirt*  ,'  bcaitli'-  dv 
iiiiiiHiUK-iii  lit-  Wiioliiiigluii,  fir.).  j 

illiiiinn-  :  Fr^'iftiirktown  ,  e|r.  Dch- 
I     :   Witltbiliploll   II  ii|>i|ut(-.  Clr.  1 


l'y*' 
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KiiTiroiii  dp  Waithin;îtwi,  fi<org«laiPH,  AUxaiulrU. 
Br^rtiR  ViHniNiK  :  nicliinoiifl  ;  Nurfotk  ,  JVrfi- 
tn<uith,iio*liott  (uneiial  iniirilinie)  n 

llude  Av  llainpinii  (ubservaiioii  mir  les  furlillcii- 
liiiiiN ,  WiUiamsl)ur){,  Peiei&hiirft,  l<yiu'libur)(li , 
Wlit't'lii)};,  lUiurlotivsTille,  Yurklnwi) ,  Hdr|if-rB- 
1-Vrr> ,  KAtIrtiMe  (  |)oii,>  iiiiliirfl},  eiu.  Muutil- 
Vi'iiiiii).  Moitiiccllu.  Er&r  dk  l*  CAiit)i.iM^-uii- 
NiiHii  :  (tiilrifih.  ^  I 

Nenl><'rn:Wihiiii)(iioii,  rj^i'IU'\illr  , lie» u fuit, t-lr., 
Chiil't'l  llilt.  <  liitriulle  ihiviip-B  t-t  iniiifi  dur  (li!i> 
Kul^  tJiiii>r  Étit  un  \.k  IIaroi-inedu-Siu  :  i'u- 
liitnl)ta.  Cliarlrslon.  i 

(it-'irfîtinwn,  liumburp.flc.  hrATUKriî.uMGiB  :  Mil 
li(lKt-ullo,Suv.int)uli,AiigMStu,l);)rreiifl1ruiiswick, 
Ailx-iiF.,  Macoii,  elc.  TunniTuiiiE  ns   i.i  FLoninB; 

J'alluliiiMce  ,  Saint-Aii;:tifititi  ,  PenBucola  (forlifica- 
liuiitt.  elL'.),  Tumim,  Ffiiiandina,  ric.  i 

ivUT  ii'Ai.»B*»A  :  TustalooM  ,  Mobile  (nraiid  ac 
crui!*Mni|;iU  de  ciltc  *ille;.  Cahawba,  Monlgum* 
ry,  t'iG.  Etat  du  Mississipi  ;  Jarkhun,  Mutcjiti, 
MuiHicellu,  Cohiiiibiu,  WiisbiiiKlun,  elc.  État 
iib  LoiiiiASK  :  Niiuvelk-Urléaiid  (  iinporlaiict: 
roniMHTciate  vx   niililairi').  n 

lluiiiildsouville*  Noiiuliiloclies  Bulnn-Huuftc  (ariS' 

nal>     JuckfiOll,  JeBUp.l-IC.    l)lliTBI,CTD8  I.'OllBGU\  : 

AMoria  (  arùicb  gigiiiiU'Squee].  Ecat  i/I.ndiana  : 
liiiJi.iti.inolis,  Vincenui's,  \ewAll)iiiiy,  llarmuny 

(•(iililiSMMiicnt  de  H.  Owcti).  i 

M^idisun  ,  Vevay,  IUuuiiiiii{jton  ,  elc  État  u'Illi- 
M)is;  Vaiidnlia  ,  Ruskaskiii  Shuwunectown  ,  tiii- 
lfi):i,  Jj''kDoii¥itle,  OuhuWia.  Etat  dr  MiiAotKi: 
Jrtl'LMsui).  baiiil-'juuit  (lignes  de  balcuuA  à  vu- 
inMir  ,i*ara¥aiie,  etc.)»  .  ' 

Haim  Cliarl*»  .  FtoriBsiinl  .  Polusi,  Nuuvt-uti  Mu- 
ilri.l ,  JelVtTson's  Barr«-ki  ;ècolP  |}ruti<|iie  pour 
rinfuiilerie;,  Luaveiiworih,  elc.  État  iir  T^ssiiS- 
su  :  NashuUu  ,  Knuxville     Murfi'ei'ebi>ruu(;h  , 


Grefnvllte  ,  Maryvitle  ,  i-ic.  Etat  m  Kr^ti ibt  : 
Fraiikrurt,  Lfiiti^'lon  lélatitisiit-intMis  tllli^rairei], 
LAiMi>\îllti  (  luiiuHgt'  de  !a  iiiaiitie  ù  vajieur  ,  eu 
liai,  elc). 

MM>Bville.  DiiiiTille  ,  Biirfliiuvrn.  lUiBselstlIlt'  ,  Pa- 
ri», fliirnidebiirg  ,  ()ruiti-  de  Maniintiiiit).  Etat 
i)u  i.'Ouiu  :  (lolunibiiM,  Oincîniuili  /^|irngrèB  de  f^a 
[inpnliili:iit.  nrlivii^de!ifH|iret)si*ti,  industrie,  cuin 
tneice,  huinbieMles  banaux  à  va|ieur  consiruit» 
dantt  le  biiBniii  de  l'Obio) 

Oliillicoihe,  /.iiiienvitle  :  Sletibemille  .  ('levelaiid, 
Purlsinuutb,  DaUun, (Canton,  AlIieiiB, Oxford,  Yel 
liiWBpringf.MHriella  (uitciernedforiilicaiidiip.elc.t 

Opinion  de  M.  de  lluinbnUll  sur  ces  rortilicalionB  ; 
liiinuli,  •qiifleiirs,  préleiidiiB  pygmÎM-B. 

Opinion  Hn  M.  dn  lliimboldl  «ur  Icb  luiiniU  :  nui- 
railtcB,  aratlèb'B  en  pierre:  niununii-iu  Iiii'-ro- 
glyplii(|ue  ou  wriliiig-rnvk  ^  iime  à  iroislëleB, 
inuiniri. 

1  RKHiTuiRR  DU  Hiciiicah  ;  Délroil  ,  Micbilliniucki- 
nac,  eie.  DisTR.r.T  IIhbon  (|.-rriloire  du  Nurd- 
Ouem}  :  (^leeti  Itay  nu  Fort-ltrowii,  l'niirie  du 
(Jiien,  elc.  Disthilt  des  Al\ni>A\ES. 

DiaTRK.T  DIS  Sku-x  :  t^ouncil-Utuil'  {bibliollitM|ue 
du  CJiiloiiuenteiil  >.  TbRniroiHR  dr  l'Ahransab  : 
I  Jllle  lïock  .  Napoléon  ,  Worni-Sprinfî  'la  Terre 
de  la  Paix].  DiatACt.T  u'Ozakk.  District  ueiiOsa- 
a  ES, 

Tableau  Blalislique  de  t\inioii;  ubaervaitiuis  prèlîmi- 
iiaire». 

Tableau  iilali!>ti(|ue  delarunfédrration  Angto-Aïuè- 
ricaine. 

Observaiiiinsur  les  estimnlioiu  de  M-  Tamier  ;  p» 
ralléle  entre  bi  cntirédération  Anglo-Auiêriiauie 
et  pliisieura   étuis  de  l'aiicten    el  du   NouTeau- 
Monde  sou»  le  r:^pport  de  retendue  ,  de  ta  popu 
laliun  iibBoliie  et  de  la  popnluiioit  relalive. 

PiisMtnitiuiiB  cl  colunteB. 
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COm>£D£IiATXOK  MSXXCAXHrS. 


JWilion  oslrononiique  (  contins  ,  0eu^ef. 
()lTM>r\aliuiis  sur  le  cours  du  Rio-tirande. 
i)insitiii  el  icpograpbie  ;   lal)leau   des  divisions  ad- 
nlilli^l^ali\eade  la  euiifèdérulionMexîcuitie. 

Mfiiu.. 

Siauic  j-rueslre,  cathédrale,  etc. 

l'iildis   du   gouit-rneuicnt  laclÏTilû  de  la    monnaie 

de  M"xicu  comparée  à  U  oiutinaie  de  France  et 

d'Angleterre},  '^UAeBiCOuvens,   elc. 
l^iabliMn-nieiiB  liltéruires,  elc. 
Iiiiiiidaiions;  description  de  Tenocfaiillan. 
Temple   principal;   palais  d«  Muiiiezuma ,  niéna- 

pi'rifB. 
Amenai;  marcliè {  observation  Biir   la  populaiiiin. 
berab-iidrier  Mexicain  ,   la   pierre  dea  bacrilices , 

la  Btulii*-  de  la  <léeaie  Teoyaotinib|ui,  etc. 
Einiidiis  (le  Mexico  :  battin  de  Tenochtitlait   (  brs  ; 

inrctiiis   llotluns);  CbapotUftee ,    Tacubaja.  Tiat- 

pan,    Tactiba,  Guadetup*   (sanctuaire   de   Nuire- 

Dame}. 
Sun    Cliiiitiif'ol  ;    lluehueio^-^a     (le  desaguadcro  ); 

Tuta  (t-alendrier  lu!léc|ue) ,  Otumba    (pyraniidca 

de     San  Juan    de    Téulihuacau  ;    comparaison 

a*ec  celle»  de  l'EgypleJ. 
Tvtfuco  (uiu-ifoue  importance  littéraire  ;  palais  de» 

anciens  caciquest  etc.) 
I/ueX(;(/a  (atitiquiiéa  :  baïn  de  ïlonlezurna);  Xochi- 

imU'o  ;  Chateo  ,  I.erma,  Ti-lu>-a  ,  elc, 
Piiebtu    (  ciitbédralc;    maisun    de    retraite    spiri- 
tuelle, etc.), 
Choiiild  {  suinif 'é  cl  >pteudeur  anciennes:  pyrami- 
de) ;  T/iifCdJii  (  guuverneiiieni  cl  adiuinulral.on 

de  la  |usli(-e,eu-.). 
l\ipeata.    Etat  l)E  Mexico  :  C.uemaTacu  [rctraii- 

rliciiient  dcXocliicalcu)  ;  Acapulco.  Tasco,  etc. 

l'îiiT  i>R  Qi^kHEi'Aiio  :  Quereiaro  \  San-Juan-del- 

Itio. 
Ltkx  itB  (îc^TiAxiATo  :  Ouanaxuaio    (niiiies   d'ar- 

^eitl  ;   parallèle   viitie  la  Valeiicianu  e(  \*:b  pli'H 

licbes  mine» du  monde). 
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Lenn  ;  les  forti  de  Sombrero  ,  de  loi  Htnnedios  ;  Hi- 
dalgo ;  Zi-layu:  Allende;  Irapuato;  Salamanca  ; 
El-Jarral  .'iiuiuentea  p^ssesBions  du  marquis  del 
Jarral.  Etat  us  Mi:<.uoAr.AN  :  ValladoUd ,  Pa^- 
cuaro,  Zinitunxantt  Tlalpuxabua  ;  Zamora  : 
Ario,  le  volenii  de  Jorutio,  Etat  de  Xkutco  :  Gua* 
dalaxara  fcalbédrale,  de.;.  >"<J0 

Lago»;  5an-l)lat>t  Tepic;  Bolanos;  Uarca;  Kukula; 
Chapala.  Etat  dr  ZiCMicâs  :  Zucalei'as  (minoB 
d'argenl,  ;  Aguaë-(^aUientes  (commerce  .  etc.)  j 
Jerei,  Pino ,  Sombrercl«  (mine  d'argenl)  ,  etc. 
Etat  ul  So.xora  kT-CiSALo*  :  Villa  dfl  fuerte  ; 
C.uliucan;  Alamos,  Guaymas.  ^  10C4 

Cin.dua;  Arispe;  Pïtitt  llostlmuri;  <:o»ala;  El-Ros.i- 
rio;  la  Piin«ria-AUa  (immense  ricb^■^8e  de  ses  la- 
vages d'ori;  méprise  Kur  tes  Seiit.  Etat  dr  (jii- 
iiUAuiu  :  (Ibibiiabua;  àant»  Uosa  de  Dusiquira 
qui.  Etat  dk  Durango  :  Duraiigo.  Observation 
BUT  la  masse  métallique  de  ses  environs.  San- 
Jtinn  de!  Rio  ;  San-Jose  del  Panai  ;  San  Pedro  de 
Uatopilas;  Nombre  de  Dius;  Parra».  Etat  de  Co- 
iiAiii  ii.A-KT  TbXAh  :  Mondova  ;  Satillo;  San-Felipe 
de  AiiBtin.  Vues  des  Auglo-Américaius  sur  cet 
état.  loOS 

Et*t  DR  NoK*t>-LRos  :  Monterey.  Etat  pb  Tauau- 
MPis:  Aguiiyo;  Tampiru  dr  Tainaulipas  (impor- 
laiite  commerciale);  El-Uefugîoj  Altamira  (1« 
i.ioiitugiie  pyramidale);  Tul»  h$  Gallot.  Etat  de 
,  Sab  l.iis  Purn-i  :  Saii-Luis-Puloci  (mines  d  ar- 
gent,e/c  ,ï  Cai.irce  (inined'argenl)i  Charcas,  eU'. 
Erir  DR  Vera-Crox.  ObserTation  suriion  climat,  lotiii 
Vcra-drux  (importance  commerciale;  riladeltc  de 
Saii-Juan  de  Ulua  ;  rbemin  du  Porute,  Taque- 
duc.  «île;  observation  «uria  lièvre  jautir,;  Alva- 
rado;  Papantla  (pyramide);  Xolapa  foire,  etc.  1 
las  Vegat,  Piieiit/det  Bej  Orizaba;  Perole;  Cor 
d(dia    pianlaliuns  de  tabac).  ii">7 

Tuxtla;  tiuaKacualci)  (cebjnie)  Etat  hl  Pi  khi.\  . 
fltiajo.  iugo;  T-buarau;  Atlixeo  (cyprr*  Vucn  nir). 
Emi  deO*»A'J^' <*''*^''''  ''•'"liefs  Siwia-Muyitt  ^ 
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dit  Tut»  (cyprù*  /norme)  i  Talixtai'a  ^  Zachila, 
Atompa,  fie.  ObKrt  ation  nir  le  produit  de  lu  co- 
rlifii'Hle. 

Tepo^cululai  Tfliuantffjiec!  Villâltat  Bliila  (les  tom* 
beaux,  ele.}<  Etat  dk  ('hupa  :  ('iudadltenl  ) 
(lliiura  de  los  liidiot;  Tiiill»;  Siin-fiurtolnmeu; 
r.nniitlfln;  (llianiulai  Ocuiingot  &an-))(>iiHn(ïO  do 
Palenqtie,  lei  luim»  dé  Cathuacan  ou  de  ta  Thib«$ 
Amt'ricainf. 

EsjjlicatioD  du  tableau  de  raduratton  de  Ib  eroîx. 


1068 


iof>9 
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Etat  nt  Tabasco  :  S.intiafto  de  Tubati'o,  elr.  Ktat 
nH  YudiTAN  ;  Meridu;  Oaiiipèche  (coi)|)i<  du  Luis 
de  caiDpMie)  ;  Aniiquilès  du  Yucuian.  Taani^ 
Tixim  uis<!*i.iFORNiu:  Snn-Carluf  de  Mimierey; 
S.inl'Vaiicîico  (le  |iurl)i  l.orel»;  llernlvo  përlii- 
di^s  perlen).  Lr*  Muquit  Uuinet  de  Thm  (îritiule. 

Ville  fabule uie  de  Ciliolat  Trhhitoirb  nu  NoLVR\r- 
5I1  X19DR  :  Santa-Fe;  Tuo5|  Pauu  del  Norte.  'i'Kn- 

aiTOlKB  DK  CULIHA  ;   XsitRlTOlItB    Utl  XlAICAI.A. 


OOXrFEBEaATZOW  9X  VAMXVaqVT-CKKTnALX. 


Puiillon  ailronomique  ;  confina;  (leuToâ. 

Dîviiiion  et  tupograpliîe.  Tableau  dca  diviiioui  ad- 
iniuiMrnlWi'i. 

Guuieinala  ou  !Vuevafîiiatcm?ta.  Etat  dp.  Gi&tB' 
Nil  A  :  Guatemala  l'Anlifiua. 
Guntemala-la-Vieiii;  Mixou;  Quirhé  (te  pataîidei 
roin  de  Quîeb^]  :  Qiieiallenangot  Totonîrapant 
Socnuuscot  ilhîquituula  ;  etc.  ;  Cobau.  Etit  us 


1070 

1074 


SA?i-5ALfiuoR.  Saii-Salfador*  Sonsoiiale,  iaaicci, 
ban'Vicenle,  elc.  Etat  db  UomirBAi  :  Comaja- 
giia  ;  Tegticigalpa  {  Corpus  ;  Truxtllu  (  Oiitua 
(coupe  d«  boii)  ^  Copan  (miilquitéi). 
Etat  db  Nicaracia  :  Leun  ,  Nicaraguat  Mauaya  , 
Grenjda,  Maungna,  Uealjo,  \icoya,  San-Curlu^. 
Etat  Dit  CuiTA-Âici  :  San-Jow  de  Cosla-Uica; 
Cattafto. 


aXPUBXiXQUS  BS  CO&OMBIE. 


1076 


Poslilon  Ritronomique  t  confins  t  fleuTes. 
Ohtervalion  snr  le  prétendu  canal  de  Haspadura  et 
•ur  les  prétendues  villes  de  Zilara  et  de  Cara- 
bobo  ;  observaliun  sur  le  cours  du  Sogainozo, 
Uivisinn  et  Inpugrapbie  ;  Xableiui  des  diviiions 
adminiBlraliveD. 

Ikigota. 

Zi[ia<ittira  ;  Futaganuga;  Pandi  (les  ponts  natuiels 
d'Icononto,  etc.);  Soacha  (ciisrade  de  Teqiien- 
t\amn]\Quata}ita;  Mnto  (mîtie  de  lopates)  t  Tun- 
ja;  Ihnda;  Martquila  ;  San- Juan  d$  loi  Ltanos, 
Quilo. 

Ruviiont  dé  Quito:  tolran  de  Pichicha. 

Le  <'i>\ambé  ;  l'Aniiiana  1  inétairte  d'Anttsana  I  ;  le 
Cotopiixi;  VlUnitta;  Ihatrn,  Otanal» ;  Latacuiiga 
(laniaisuiiderinca  à  (lallu;  lepanecilto).  Caracas.  1084 

LaGuajra;  La  l'iitorta;  Aluriiray-  Dkpabtbmknt 
UBCvitniHAHAitCA  :  Ibague;  Medelin  ;  Àntioquîa; 
t^ania-Hosa  de  Uios;  Kio-Negro  (voyage  à  dos 
d'bummes;. 

Départ,  dk  L'EQrATBOB  î  Rii.ltambai  Ambntn  fie 
ilbimborazo)  1  Esineraldaa;  (iufilljbamba.  I)èp. 
ni!  tii'ATArjiii.  :  Guayiiquil  (1 ,111101  lujadn)  ;  Jipi- 
fapa.  Dfep.  UB  l'Abclat  :  (^ueiK.a.  le  Parmno  d'Àx- 
auoy,  la  Chauttée^  Vliigapitr:,  uu  \n  foriereaa  du 
Canar. 

VYngaChungana.  Loxa  (  loréts  de  quinquina)  ; 
Ziirumai  ban-J.ien  de  lifiieiimoios,  eir.  Obser- 
Talion  sur  <  es  villes  qui  n'estnieni  plus  qu»iquc 
reprtKDtéessurlescurtesi  ruines  de  Cbutucanas-   1087 


1077 

79 
1080 


lo^a 

io83 


io85 


1086 


D6p.  no  CAiîrA  :  Popayan;  Puracii  t'raseadeidu 
RioVinagre)  ;  Calï  ;  t^arlaffo;  tiarbacoas  ;  P<isto  ; 
Isi'uande  ;  Saniluenavenlura  t  Quibdo.  Dbp.  ue 
l'Intiihe  :  Panama  ;  Clmrrera,  Los  Santus  (obaer- 
vniion  sur  ces  deux  villes) ,  \ata.  ïufiB 

Crure».  C b agrès ,  Portobello  (foire  ,  mauvais  air), 
Saniiago.  Colonie  du  rup  Ulas;  pèche  des  perles. 
1)bp.  im  MAfiiuLUSA  ;  Cartbapene  (furlitiratinns, 
port,  etc.) ,  Turbaco  (les  Volcaiicitos)  »  El-Car- 
men.  Tohi,  Mnmpux,  Ocuna,  Santu-Marla,  Uio* 
Ilacba.  pKP.  OR  BotAtA  :  Tuuja.  lo&j 

Civilisation  de»  aneicns  Muynias  (semaine  la  plui 
petite  ;  calendriers,  etr.).  Itoyuca,  Cbiquiquira 
(sancl^jaire  ,  Sdnta  Hosa ,  Sogamoso  (leguesa  ou 
Hcrilice  humain},  Pumplnna-  in^o 

San-Jow  de  Cucuta,  Rosario  de  Cucuta  ,  Sncnrro  , 
San-Gil,  Muniquira  (mines  de  cuivrej.  Vêler  (la- 
vageud'or],  Pore.  ÎMiv.  ne  Zt  lia  :  Manicuibuf 
(!oro,  Tocuyo,  Merida.  Dkv.  dk  i.'OaferioQi;K  :  Va- 
riudi,,  Guanare,  Manlecal.  Angostura  ou  Nueva- 
Gunynna  ,  GuayanaVieia  ,  Cayrara  (sculptures 
Bynrbnlique»  sur  les  rocbers) ,  Ësmcralda.  Pays 
d'Eldorado.  1091 

Dtp.  i>R  Matcrir  :  Cumana,  Manîquarex ,  Cuma- 
nacaa,<',ariacn,  Aray»,  Barcilona,  Piritu,  Pampa- 
tar,  t^ubaRua  (le  Nouveau>Cadix,  richesse  de  l'an-  „ 
cienne  pyrhe  des  perb-s).  Dép,  dk  Veseicbia  : 
Valeiicia  ,  Porto-Cabello,  Barquîeimelu  ,  To- 
ciiyo,  Carora,  San-Cartos,  San-Felipe  loyj 

Aroa  (mines  de  cuivre).  ioy5 


axvuBUQUs  su  vEaou. 


Position  astronomique,,  conflns,  fleuves,  divisions  et 
t»{)ugrapbie. 

Tableau  des  divisionfl  administratives.  Lima,  posi- 
tion .  appert  général,  etc. 

Eglises,  couvens,  éiablis^emens  littéraires  ,  etc. 

Cummerec ,  population,  promenades.  Environs: 
Callaoy  Pacbucumac  (antiquilés).  Dkp.  dk  Liua  : 
Pisro  (observation  sur  reau-di'>vie  de  Pisco  t , 
Uuaura,  lluacbe.  Cbaiicay,  Patibilca  (antiqui- 
tés;. 1>LP.  d'Ariîqi'ipa:  Arequipa  (rummerce,  in- 
dustrie, vulran,  etc.). 

Kluqueguu.  Tacna,  Arica  ,  lluantafaya  (mines  d'ar- 
gent). l>i:p.  DE  Pi  n<'.  Puno,  Lampa  et  Caillomas 
(mines  d'argent),  Cbueuiio.  De  part,  ut  Cixcu: 
Cuxcu  (detcription  de  l*ancieu  temple  du  soleil). 


J093 

J094 
lo{)5 


1096 


1097 


Couvent  des  vierges  du  soleil  1  faubourgs  de  Tan- 
cien  Cuzco  >  citadelle  ,  chaussées.  109 

AbHnray,  Urubamba.  Diip.  n'AiAcvnio  ;  Iluaman- 
ga,  Ihiancabelica  (mine  de  mercure),  Jànja,  Oco- 
pa .  Lucanas  (mine»  d'argent)  ,  Âyacucbo.  1>kp. 
UR  JiiMx  :  iluanuco  (antiquités),  I.auricnclia 
(mine  d'argent) .  Taima  ,  Jtinin  ,  Uuuos  (bains  , 
restes  du  palais  de  l'Inca,  elc  ). 

Dte.  DE  LivKRTtu  :  Truxilto  (antiquités),  Caxnmarca 
(palaii  du  cacique  Asiupilco,  rançon  d'Atahual- 
pa  ,  elc.)  ,  les  hti(n$  chuudl^  i*lnga  rirpo,  Jésus 
(rcAles  d  une  aiicii-nne  ville  périivieime). 

Blicuipampa  lUiiiirB  d'urgent),  Eten,  Luiubayequc, 
Piura ,  !^ecbura,  Payla, 


ioo<j 


aSPUBXsIQUE  DE  BOUTZA. 


ion  astronomique,  confins,  fleuves  (observation 
stir  la  grande  élévation  du  sol  de  Hulivia).  1101 

PIvision  et  topographie.  _  iloa 

Tableau  des  divisions  adinimsirativta.  Cliuqiiisaca, 


Cbarcas  ou  La  Plala.  T)i.p.  de  La  Paz  :  La  Puz 
d'Ayaeurlio.  Tiabuaniieu   (deftcripliun  dvt  anti- 
quités d'après  Pedro  de  t.i  «a  de  Léon).  ii<>5 
Observations  de  H.  Penllnnd  sur  ers  monumens. 


tUf(o  lie  TiiLaiTo,  eir.  Etat 
;  Oaiiipèphf  (coi)|ii<  du  Luis 
quiU'>8  du  Yuciiian.  Tftiini- 
i:  Snn-Carluf  (le  Monierpy; 
lli  Lorvlo;  Ornlvu  përlii- 
uit  lUiinet  d»  Chm  (îritiule. 
Ja;  Trhhitoirb  nu  NoivRti'- 
Tiio.i;  Pauu  del  Norte.  Tiin- 

rsiIRlTOlItB    ut;  XLAKiLA. 


;SNTIIAZ.S. 

ialvador*  Sonsaiiale,  Isalco, 
rAT  bB  UoMitrnAi  :  Comuja- 
Corpus  ;  TruktUu  (  Ontua 
>an  (uniiquitéi). 
ean  ,  Nicara^Ullt  Mauaya  , 
[\<'aljo,  Xicoya,  San-f'.urlu». 
:  San-Jow   de  Oosla-Uicii; 


lyan  î  Puractf  t'rascadel  du 
(^arlaffo  i  tiarbacoas  ;  |\iito  t 
uTcniura  t  Quibdo.  Dkp.  ur 
lllinrrera.  Loi  Sanlus  (obier- 
rilles) ,  \ata.  lu^S 

[)bfllo  (foire  ,  maufais  air), 
I  rup  Ulas;  pêche  des  perles. 
;  rarlliafiéiie  (furlitirations, 
o  (iei  Volcan  ci  ton}  «  ËlCar- 
I,  Oeaiia,  Santa-Marla,  Uio* 
*(  *  :  Tunja.  lo&j 

is  Muyni-ns  (nemaïne  la  plut 
,  ftr.),  ItuyuRa,  Cliiquiquîra 
itosa  ,  Sof^amoso  (le^fuesa  ou 
uinpiniia-  mo** 

osario  de  Cuculii ,  Sncnrro  , 
(niiiieide  cnÎTrej,  Veit'»  (la- 
ï\kv.  De  Zri.iA  :  Maruciiibo, 
la.  Div.  DK  i.'0afc!»0Qi;ii  :  Va- 
ilecal.  Augoitura  ou  Nueta- 
■Viei;i ,  Caypiira  (sculptures 
rocbera) ,   EsmeritMa.   l'ay» 

1091 
tniana  ,  Bf  aniquarex  ,  r.unia< 
H,  Uarci'lona,  Pirilu,  l'ampa- 
uTeau>(^adix,  richesse  de  l'an-  »* 
erïvi].  1)Ét>.  DK  Vf.nkzi'bia  : 
abello,  Barquicimeiu  t  To- 
Uartos,  San-FHipe.  loyj 

).  ioy5 


lu  loleil  I  faubourgs  de  Tan- 
le ,  chnusféen.  logS 

Dlp.  n'ÂiAcumo  ;  Iluauian- 
line  de  mercure),  Jàtijii,  Oco- 
b  d'argent)  •  Ayacucho.  l>i:i'. 
co  (antiquités) ,  Lauricncha 
Rima  f  Junin  «  llauos  (bains  , 
llnca,  etc  ).  ïojy 

Liiilto  (antiquitfs),  Caxamarca 
Aslopilco,  rançon  d'Atahual- 
s  chaiidit  i*In/(a  riipo,  Jésus 
me  ville  péruTienne).  1100 

l'urgent},  l£ten,  Luiubayeque, 
y  la,  1101 


In.  T)i.v.  i>E  La  Paz  :  La  Puz 
aniK'u  («Icftcription  dvt  anii- 
o  de  M'  «a  de  Léon).  1 

'enlland  sur  ers  monumens. 


TABLE  SYNOPTIQUE. 


tass 


Sorata  [iv.  Nevado  de  Sorala  comparé  ai^  plus 
liuulei  montagnes  connues  du  globu).  1  iu4 

Ur  d  '  'l'ilicaca  (ruines  du  leninle  du  Soleil).  \Hi: 
n'Ounno  :  Oruro.  l)kv.  de  Potosi  ;  Potosi  itjé- 
vation,  mine  d'argent  ci  sou  imuieuse  produit , 


obiertation  sur  la  richesse  des  mines  ,  vie.).         1 10.'* 
Lipez:  llobii^  ou  Puerti>  Laniar  (manque  dVau^ 
i)kv.   i)B  (loriMiitHHi  :    CiH'habamba  .    Mizi|U4>. 
Vkv-  l'K  Santa(Ulb  :  Saiila-Cruz  de  la  Sierra,     iiufi 


BZPUBLXQinE  SU  OBZLZ. 


Pos'lion  astronomîqno,  ron(ins,  flouve-4.  110C 

Li  nîlck  di>  l'eniptre  des  lucas;   rocher  extraordi- 
naire. Division  it  topographie.   Tableau  dt-N  di- 
visions adminislratives.  Santiago.  X107 
Munnaie,cathèdrale.,elc.  Valparaisu  (accroisseoieut 


exiraordinaîre)  ;  San-Fclipe  .  Lingun  ,  Pelorca  , 
Qnilloia  (mines  de  cuivre);  <'.i)r)uinibu,  lluasco, 
San  Francisco  de  la  Selv»  ,  l'.upiiipc».  iiuiit^ 

Curiro,  Taica;  La  Conoepcion,  'l'aicahuano^  Vunco; 
Valdivia,  l'arcbipet  du  Chiloc.  1  lui* 


BXOTATOHAT  BU  VARAOVAT. 

Pniiilon  ailronomlqiie,  coiiUni,  Hiîuim,  ditiiimi  m  |  Tupgo ,  Vilhi-neal-ileConcepcidii ,  Yqu  mnandiu, 

lupograpliie.  Aiuiiciuii.  >><>9i      Ntembuou,  Villa  Hica,  Curugualjr,  \lapua.  iim 

OOSnPZBZ&ATXOV  BU  aXO  BX  IiA  VXJiTA. 


Position  astronomique,  contins,  fleuvt-i.  1 

Trac^  erroné)  de  cerrains  lleuves,  rerliiicntinn  du 

cours  du  Kio-Colorado  et  du  Hiu-Negro:  impor- 
tance connuerciale  du  Rio-Negro*    Division  et 

topographie.  1 

Tableau  ties  divisions  adinlniitratives,   T)iviHiun  et 

lupographie  :  HuénuiAyres  (projel  d'un  port  ar- 

tihciel  y  étahlissemens  lillèruires,  etr.].  1 

Burrngan  ,  Furi  Indepi-iulencia  ,  La  Unliia-Rlanca  , 

Bl  Curnieu  ,  colonie  de.t  îles  M.ilouines;   tiur 

rientci  tiuiportance  du  sa  position  )i  erreur  des 

aSPUBKXQUS-OBXENTAXiE  BE  l'URUOVA7. 

Position  astronomique,  roiilir)!*.  iii5|      lonia  ,  MaMonado  ,  Floïiila.  Observation  fnr  le 

i'lemej,<li»iiiuii  ri  tu|iograpLic.  Monte»iileo,  Co-  |      prétendu  tombeau  de  l'tolomét.  lll'î 

EMPXRE  BU  BasaXK. 


géographes  et  des  cartographes  relativeuient  à 
la  liiguue  d'Ybéra  \  Sania-Ana  (observation  sur 
quelques  villes  qui  n'existent  plus,  emprisonne- 
ment de  M.  Ilumpland). 

Santa-Fe  ;  CorHova  i  Tucuuinn;  Salta;  Jujuyi  (!a 
tamarca;  Famaliuu  ^uiine  d'argent)  ;  San  Juan 
de  la  Fronleru  ,  Jaeha  (minu  d'or)  i  Mendoza  ; 
Upsallatii  (mine  d'argent). 

Anciennes  routeit,  les  Cholos,  dMlU-s  dans  les  V.ov- 
di Hères,  1 


Position  astronomique,  confins,  fleuveii. 

Division  et  topographie. 

Tableiiu  des  divisions  administralives. 

Division  et  topographie  :  Rio  <le-Janeiro ,  divisions 

Jirineipales  de  la  vil'.e  ,  furtiiications, 
ifices,  places,  établîsnemens  liitërairefl,  {ardin 
botimique,  etc. 

Ënvinins  de  Hiu-de-Janeiro  :  Boa-fiitOy  Botn-Fogn^ 
Porto  da  Eitrelta  ,  Mandioca  «  San  Chriitovùj  , 
Santa  Crut  Mucarti,  CabihFrîo^  Maria.  San-S>>l- 
vador  ou  Bahia,  édifices,  etc. 

Arsenal,  élublis&emens  littéraire!»,  importance  com 
i.ierciale,  Corlifications  ,  etc.  Environs  ou  le  lU- 
roitfavo  :  Piotta  Setihora  da  Penha  ou  Tapagift*. 

Caxo<ira  (observation  sur  cette  importante  ville'  , 
MaragogiiiK,  .V(ii<ir«f/i,  Santo-Amaro^  Itapicuru  , 
l'ile  d'itaparica,  Tidade  do  Recife  ou  Pernani- 
biico,  Oliiida.  Santo-Antoiiit),  Sêrinhem,  Gojitnna, 
l'île  d'itamarara.  Proviscb  ub  Uio-OB-jAriKiHo  : 
Campos  ,  NovoFriburgo,  Angra  dos  Reis.  Phov. 
UK  San-Paci.o  :  San-Paulo. 

Observations  nur  l'origine  des  Paulistes;  Santos, 
Viita-daPrinceza,  Taubaté,  Giiaratinguela^Ytu, 
Porto-Feliz,  Sorocaba,  tiorityba,  Paranagua,  Ca- 
nanea,  Ipuap^.  Pbov.  ob  S«KTi'(UxiiARiN*  :  Ci- 
dade  de  Nopsa  Senbora  do  Desierro ,  San-Fran- 
cisco  ,  Laguna  ,  Sanla-Anna  ,  San-Bliguel.  Proy. 
uEStN-pBDRo:  Porialegre,  Rio  Grande,  ËMrfito, 
San  Miguel.  San-Nicolào.  Pnov.  dr  Matto-Ghos- 
fio  :  Haiio-Grosso ,  tluyaba  (observation  sur  fa 
position  )  ,  Diiimanliiio  «  SanPedro  d'EI-Bey  , 
Nofa-(!oimbra.  Forte  do  Principe  da  Beira ,  (!a- 
mapuan;  observations  sur  celte  province,  Pnov. 
OK  Gotis:  Goyaz,  Meia-Ponte,  Pilar,  Ouro  fino, 


1117 
inç» 
11:10 


iisd 


Santa-CruK  ,  SantaRitta  ,  Crixa ,  le  District  des 
Dianiun»,  Nalividade,  Apiaquente,  Cavalcanle, 
Oonceii^ào,  Taliiras,  San-Jozé  de  Tocanlins. 
Porlo-Ri-at ,  SanJoào  da  Pulma.  Prot.  un  Mi^îai- 
GKHftRS  :  (iidade  do  Uuro-Preto  ou  Vîllarica  , 
Marianna  ,  Sanla-Barbara,  Antonio  Pereiru  .  In 
ficionado,  datas  Attas  de  Maito-Denlro  ,  San- 
Joào  d'El-Rey  ,  Safi-iozé  ,  Campanha  ,  Sabarà  , 
tîhahytc,  Pïtangui  Tararatu,San-Koniào,  AraxA, 
Riii-San-Frannsco  das  t"ha){as  ,  Pilào-Arcjido  , 
Villa  do  Principe.  Agua  Suja,  Barra  do  Bio  das 
Vi  Ihas,  Fanado  (district  de  Blinas-Novas),  Tijuco 
(district  Diamantino).  Prov.  de  Espirito-Sauto  : 
Victoria,  llapemirim,  Guarapary ,  Almeida  , 
Villa-Vclhu.  Prov.  vb  Bahia  :  Jarohina,  Villa  du 
(Ibutas,  Jnazi'iro,  San-Jorge.  Oliven^a.  1 

Ciimamu,  Porto-Srguro ,  Santa-Crua,  Caravellas. 
pKOV.  n«  Snhoii'B  :  (^idade  de  San-t^hriMovùo , 
Ëslancia.  Piov.  ua»  Ai.agoas  :  Alagoas,  Macejo, 
Pcnedo.  Prov.  db  PaitNAMBKo  :  Posmado,  Pain- 
bu.  pBov.ni;  Parahvha:  Parahyba.  Pnov.  ni:  Rio- 
Granoe  :  Natal,  Villanova  d.i  Piinceza,  l'île 
de  Fernando  de  Novonha.  Prov.  uk  Cmr*.  €!■ 
dade  da  Fortaleza  ,  Aracaty ,  Icco  .  San  Joào  du 
Principe.  Prov.  ur.  PiArnv  :  Oeyras,  Parnalijba, 
Piraruca,  Poti.  Observation  sur  cette  )iri)viiice. 
pRuv.  DE  Maramual  :  Cidade  de  San-Luiz  ou  Ma- 
ranhào,  ïlyealu,  Caxias.  Iiapicuru-Grande,  Gui 
iiiaraena/Atcaiitara.  Prov.  ub  Para  :  Belein  ou 
Para.  I 

Villa-Vîçosa,  Santarem,  Gurupa.  Sourel.  Obidoa, 
Macapa»  VillaJoanues,Barr.i  do  Ui.^-Nrgro,  Bar 
cellos.  1 


11x6 


nEPUBZiXQUE  BE  HAXTX. 


l'osilion  astronomique, 
topographie. 


eotifitis.  neuves,  division  et 


I  Aperrii   sur  les    révolutions   piditii|UL'S  de   ll,uii. 
ih'jI      Taidtau  des  diïisioin  ndininislralivc».  ii3o 


i 
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l'AHLK  SYNOFTIQUh. 


Pnri  iiii  Prince,  Ufep.  «R  l'OruT  ;  LeDianp,  \r>  Vf- 
lil-lîi).tvi-,  le  'tufiwn  de  l'elit-G.iavn,  Jnenirl  t  «li- 
Hrtnïinii  niir  lu  cttininun.'  Av»  (iruiitU  Itui»;  lie 
i;iiiiiiii',  l)^i>.  iM  S.ti:  Li>ii<ia>rf,  Si«tiii-l^iniit, 
.lin  iiiic.  \Mv.  tiK  i.'AHiirtuYiTh  :  Lct  (iuiiuivrt. 
l)u>,  m   NiiRh  :  i'u[>  llaiiii-ii.  i 

MUloI,  SaiifSom-i  {ifrlia  tlii  puliil*  di*  Cliri9iii|ihc), 
l.a  Femi-re  'forliticatiniit  iiuin«nM'it.  Ir^ior  Ihmv 

Iiiir  (JiriMupIte) ,  t)aiid,iH  [U  Vi'iidét*  l|.iiiii-iiiie;. 
'urt  IJbfrlû  ,  Ltt   Turi  de-Piiik ,   la*  Mùlt;  Suinl- 


Nici/tnii  l'ruinci  df  «**«  forimd.ihli'Sforliflciiiioiia). 
l'ili)  TurliM'  [W»  Hilitifllicrii).  Mkp.  ih;  Vumt-Kvr  : 
H.tint  Yh){ui*  {ui)iM)iiiléi,  laUiltrilè,  Porl  Pl.ih' , 
Altuiiiirii,  Mollit'  Chriyli,  i  lô^ 

l.a  Vfftfl  (Im  riiiiii'i  di-  1»  i!oiM'e|irtoii  dr  In  V<'({:i| 
iiiiiM>!t  d'tpr  ;  liûii'l  df*  iniiMiiaif*)  .  <jilii\  (iniiifi 
dur.  l'Iu.),  \v»  ini)iit.i}(iii'»  du  (libuu  'iitinr*  il'nr). 
\Mv,  iM  Si  it-K»T  :  Sttiiii  llniiiiiigur  (iinii(|un/'s, 
dt-nidiitcr  ,  iii-,;  .  S.tMii-rliriiin|dit! ,  llltturjf  {\v 
iatiiiuuirL-<lf  Nuirt:  h-inuS*  huuiuiia,  I  Ut;  h<Miii4!.    i)5.) 


AMtZHXQVE-XMSXOZm  XWSBFEMSABITX. 


i  Ibncrviiiioii  f^ur  celle  dèiKinriiiiiioii. 

I^nilimliui)  de  lu  dunerltcif  et  il«  |.i  populiitioni 
i>u»iliui)  aMniiMiniitiui*,  cotilîm,  lli'uvfB  (ub^t-r- 
:...: _  i_    A    1' » _i .»..    «:. 


ii33 


tiiiiiiii  «lit  ta   iiiMri-ti  ù  l't-inlinucbiira  du   Hiti 
li.illi-({u)  >  ditHiûiii  et  iupitgrri|)l)ie.  ii<'^4 


rréiiMtdiic  rnliiiiic  dcH  ArftiitlciiiHi  r.i-i<nrrii  :  l'iifriti 
neopiidii  ,  Puerlt)  de  SaiiJiitimt,  PnrlFittniiie 
(iHiiereiiKe  ht  plut  austnile  de  lnul  luglubc],  lo 
IL  ilfe  ili*  lii  Truiilê.  1 1^:> 


AMiiaiQVX  BANOISX. 


ISiiiiion  iiitroliniinqlii',  ronnui,  flêuTes.  1 1  Jâ 

lliti^iulls  ei  iup(igiu|)liir.  Olivervaliuii  sur  les  divî- 
siiiiu.  'l'iiblesii  d<'h  ditîiioiiK  udllliln»lralht■^  ;  tu 
bleaii  |'li^sH|u«!  ei  iiKirul  de-t  ri'giotm  buréales  de 
I  Ani^rH|tii'.  1  i3G 

liii.A%DR.  Iteikevi^  (t'Mablimienieni  litl^rriîrefi,  elc], 
Lainbhuiis  ,   Ueueelad  .  Skulliull ,  llulum  (  iiii- 


vieiiiie  l)|Hi^ra|tliie}.  1  ij^ 

(■RUhM.AMi.   Juliuiieiliaab  ,    <M>dl)iii.ili ,   Nouvtau-   '' 
llernilml,  L'perliatik.,  areliipel  de  Diiieo;  explu- 
riilinii  de  la  eûie  tirii-nt.ile  du  <hii(  nlaiitl  par  le 
tMpiiuiiie  (ïradh.  A.MiLLbi.  Cbrisliatisted,  Saitil- 
lÉiuniHi.  t  )'^D 


AMSaX<tirE-ANO&AX8S. 


INisiliun  aalrtinomiipie ,  rnntiiifl.  flriiver.  ii/to 

ISnr<iiidetir  i'\iraordiii.>iru   du   Sagui'iu;^' ,  affluent 

du  Siiiiil  l.aiireiiU  ii4a 

I  iiiinirliinee  du  SainlJenii  à  l'aiin!  des  liiiulrs  Hx^efl 
(ftTiiit'rentenl  eiiliT  lu  Canada  el  Ivé  blliMS-Uniii 
par  le  roi  dtr  Hollande.  (Idiiaux.  1 143 

Uifiniuii  t'i  tiipo(;raphie.   Olisi'rvaiîun  sur   lu  déno- 

uiinutiitu  di!  Xuutelle  llreiiipie.  i  i44 

Ditiiteasur  i|uub)ues  Bubdîii.-îons  ailininiiirativc»; 
observaiioniur  les  pays  occupés  par  IrsiiidrgènfS 
indépettdani,  fit*.  Il45 

'laldn.iu  des  divioloiis  ndminislralivcs.  R.;gian  Mac- 

këHlie-Satkiitchawan  .  Hepitn  tin  l'Ouait.  ll^O 

\,uiveil€'liaflfi    uu   MitiiieOt-ciHeitfal;  Labrador  ou 

Mairte-OrifiiUtl ,  Terre»-ArcUinie»-Aitglui»et,  \  1^7 

(••iin'crn«mtfii(  d^*  Bermiidet,  /IntilU*  .Inglaisvi.  1I48 

(iiiyitiie-AiigUlise,  Palagunh-Anjfluut.  ii^'J 

lUs-<UxAn».  Québec,  beaulé  de  sa  silualion  ,  édi- 
tii'(><t,  ruriilicalîoiis,  ^lablihseineii3  lïti^raîn-s,  b9- 
leaun  à  vapeur,  etc.  Enviruus  du  (Juebee  t  Beaw 
forî,  iiba 

Vont-I'cvi  ^  Orli^nnt  (les  plus  grandi  vaineaux  t|ui 
.lien!  navigué  sur  l'Océan},  Lortttf.  Miinln'>al,  la 
nouvellt'  eathèdrule ,  eie.  ,  établiastnieni  lilté- 
mire,  population.  ii5i 

Nouvelle  compatïnii'  de  la  Baie  de  lludson  et  coui* 
narre  de  pellelcries.  Environs  de  Monlrt^al  :  ta 
Montagne  de  Montréal ,  I.a-i'huie  ,  f 'tfit  de  Sainte- 
llèlhne,  l.a  Prairie.  Siiînte-Anue,  Suinl-TboniHS, 
Petite  Plviéré  (douceur  de  son  climat} ,  Kauiou- 
rakka  (Itainsde  mer,  etc.),  Tadousuc ,  (îaspé  , 
Port-Daniel,  New  rarlivle.  Troij  ItiviL-res,  Saint- 
Munrire,  fort-William,  Saint-John  ,  F^tf-f  Aa  fi- 
(>/;.  1153 

//(f-i)itx-A'i'i.r.  n  l'.^iun  M  akuHile-S  a  tk  atcha- 
w  11  f>  :  lïrand-Purta^e  ,  Furt-\Villi<ini  (carte  m'-ii- 
^rupliif|iic,  rtJtinion  dlioimncs  la  plus  hétérogène 


ll54 
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du  t'Iolie),  Koldoniin  irutoniede  hird  Seikirk).  ubi 
IIai't-Caxaua.  York  ,  Kingslon  (vhunlier  inttiluire, 
tbiiif  sur  le  lac  Oniiiiio,  etc.)  .  Niagara,  Port- 
Mailland  ,  Poriltiilliouiie  ,  Dundiia.  hondnn  . 
Itni'ktille,  Penh,  n.vtown  (le  puti! ,  fie.)-  Nnu- 
\Rui'l)iii  \!Vtti(  K.I''n-dt'ri('io«n.  Saiui-John.  Siniit 
Andiews,  Neweasile.  \ni  vmiv  KmMK.  Iliilif.is 
tte  bàiimenl  de  U  Proviuee,  excellenre  du  pori. 
chantiers  intliiairen). 
Pa(|uel'iiis,  ujiigiiiiun  ù  vapeur  (  1  n|re  le  Caniida 
el  la  Nouvelle  Ecosne  ,  cic. .  à  truterii  l'Ailaniï- 
(|ne  eic.u  liUinbur^,  l.iverpoitl  ,  Slieibnrne , 
Yuriucuiit ,  Cime,  Annapolis.  Windsor ,  Truro 
'ubM-rvuiiuu  «ur  les  hantes  murées  dans  la  baie 
Fmidy). 
riclun  ,  Xew(ilasn->tw  ^  île  de  Td /».  lï  r*  t  *<»  ; 
ijidnt^y  (  observalium  »ur  sa  population).  Luuis- 
bfiurg  'observation  sur  son  élal  aeliiel  et  son 
ancienne  !iplfiu!eur},Am-but  (remar<|ue  sur  celle 
villej,  Miip  Uarbour  (l'Huripe  Américain).  Ils 
ui  PniMK  RmuAHU  :  tliarlulle-Town  ,  lleirasi, 
Saint-Andrew,  (îetirge-Town,  Mmra^'  Uarbour. 
UEiiKTiiimaM!i'VR:  Sainl-Jobn.  Uarbour  Grâce. 
Placcniit ,  Triniiy  llarbiiur  .  obvrïaiinu  «ur  le 
grand-banc  de  Terreneuve.  Labrndor  :  esti- 
utaiion  de  ses  pt'rcberies.  Obs'-rvalton  sur  l'im- 
purlance  de  rAmériqne-Angliiec  du  Nord.  As- 
TiLLEft  :  J  antaif)  ue  :  Spanîsb-Tuwn,  Kington, 
Port  ilu>al  Moulego-ltay  ,  Hultxe  (importance 
tonnnereijilHde  la  colonie  tie  Honduras,  à  peine 
nienliuiinèe  dan!>les  géograpïiics}. 
I)(i(/>a(fe  ;  doinntagp»  cuum:»  par  le  dernier  oura- 
gan: Bridge  Tow II  '  iiuporianec  commerciale  et 
Miiliiaire.  piH]iu-lvili>  .  Aicliiitat  dfs  La- 
.(ij.f1  :  ilnmpK  de»  Turques  (wbsttrvjtîon  sur  la 
première  teire  dérouverte  par  (>oluiub). 


Il57 
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AMS&XQITS-aVSBB. 


Posiiion  ahl'onoinique.  rnnlîns,  Hcuves.  division  et 
l.ipugraphie. 

Orifîtiie  deii  éiiiblissemMia  russes  en  Amérique; 
iiit-prÎM'  de  eevlaiilit  géit(;irtpbes  ,  tic.  PAUTII'Î 
INStli.AlttK  :  ARi.iin-hi.  KuiiMiiKs  ;  Areiiipet 
du  prince  de  (taKm  ;  Archipel  du  duc  de  Yoik  ; 
lie  de  l'Amiraulè  ;  Andiipet  ilu  roi  (xiorge  111. 

\<,uviiUe  Ariaiipel  (elahlïiiM'inenft  publies  .  étiiblls 


temens  et  couimeire  de  la  ^^nnipagnie  Russe 
d'Auiériqun.  dimîuniion  iju  prix  dis  pe||-ic 
ries,    etc.),    (ilioli'K    »K  TiIHIKii*.  Porl-litchcs  : 

Giiui  l'fc    |)K    koDUK   ,  l'ile  Kudiak  ,  ^uiiit-t'uni  , 
Mie  SilkJiinak. 
AlK.itii'i.i,    ut.8  AtM>(Tt>:   M.-.iiites  pnqirenn-nl  di- 
les  :  ile  lîmid^' ,  Ht  de  Cuirrc  ^  Attou,  Ki*ka  ;  île» 
André. lu.ï,    Tanagu,    Kttna^a,    AU'ha^    Amilja; 


<  formidiblpiforllfioniioiia). 
flticm).  Ditp.  ni;  Vumi-Kvr  : 
t^t.  iulul>rilè,  Porl  l>lal<> , 
inli. 

lu  i!on('e|irtoii  df  In  V<'({ii| 
«  inoMiiaiff)  .  <jtlii%  (iniiu>4 
f(tii'»  du  (!ib:i(i  'iitlnr*  il'nr). 
•tint  lliiiniiif;iH*  (iinii(|un/'s, 
,tMii-(  linii<i|ili«,   lllgurjf  (II! 


DAMTK. 

rftiii'lriuu  Ci'-itnroii  :  IMitTlti 
San  Jiitiait ,  PurlFitiniiiK 
strilr  lie  t^iul  luglubi'],  |o 


ii.V. 


:iab  ,  <Midl)iii<ili ,  Nouvtau- 
k.,  iirfliipcl  di'  Diiini;  i-xplu- 
ifiitidt?  du  <(iii(  nhiiifl  pur  le 
iiLLbi.  (llirislîjtistt'dt  Suiiil* 


i  i.^'J 


TAULE  SïNOPliyiJK. 
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UrtdM  Reiiardu  :  Oumnak  .  Ounalachka  (vulraii 
Miil»  iiiarinl,  .^fc((/(iri,  .Ikuiiy  Ounimnk^  Cou/jatgit 
ipsitfm»'  tïv  l.i  iiifr  de  llffring  iiii  tîr>ind  Uc^iin)  . 
Saniiakh  ;  urnune  de»  llei  iVilijlo»  ;  SaintVaut, 
Siiini-Cet'ttif  i  i*ile  NouiiiTnki  gmup»  drs  il*-» 
DiuMittdtf  :  Faiiwi'j  ,  Ai  i uzifdltfrii  .  Jtiilrit((iit<>7'. 
PAnTIK  CONTINENTALE  r  P»ïb  m»  Er?i  i- 
u*r  X  :  iiniiMTiuenl  dili  :  Poiiile  Itiirrow  (îimiur- 
liitif  t'  gèuKrapbiq"*-  ^^  ^^  \io\\\\\.  Pii«  ub*  KitB' 

t.NLh.  ' 


<i^orgi«  orcidnih.lr.  IS^b  iitiitTi  ikh  irriii  :  déircit 
dr  llfring.  Kîhu  n  ^lie  t  Pau  dm  Kuh4ia\M. 
iiéiiirmilf  d'Alaska.  v\v.\  l*\>a  ix.»  Kh^  tizis  ( 
I'aïS  ItM  Tcil'M  IHTMIII.1,  pi'iiiiiiuif  d'*:'Icln'JKJir 
cIh-i»  KorI  Alfiiiiiidrt' ;  V\m  iub  Ou(i*T*i  hhhh 
i>:s)rnt  I'»»  Kot.inu»,  Xrw  Niirlulk,  ,  Ntw- 
Cnriiwall ,  niniii  S.iini-Elif.  YAoïMid,  nu'iit 
lit-uu-Tvnipkt  iis.it(i-  !tiii;;tilicr;  \<»[  vi;llh  (iu.iron- 
KiB  I  éfiibliwniriit  df  Hiidtj(it. 


ABIZRXQUZ-rBAWÇAXSB. 


l>i,ailinn  ii!«irotiriiiii(|iie.  roiirnis  ,  lleiivef  ,  dlvuluti 
Il  iiipo)trii|diif  i  ubifrvaiiuii  Kiir  if»  fipm^iou» 
de  Gmudé  Itfit  vi  de  Himnts-'i'erre . 

Tiiblf«ii  des  ditisiuiif  udiiiiiii*lraiiv«>«  :  OrvAM  : 
(:ay<*Miif  ,  Kniiruu  .  Siniinmapj  ,  la  Maiia  ,  le 
INiMt-  d'0).'|nMk.  Ob^frviitioiis  sur  la  Ciuy.^iiP. 

Vt»y  I  d'eipluititlûiu  ni  graud  At*  biitn  àv  la  Guya- 
III-  1  |i'rr«iii  rii  liiifffi  iiilre  la  h'ruiiri'  ei  le  lin''- 
ii\,  i|r.  Ii.i.  Mv.  i.\  MtUTi.Mxivn  :  U  l'urt-Uojal, 


I  liî^ 


SainlPtfrri-,    U  Trïnil^.  Aiicrt  d'Arbt,  l.c  l*o- 
m.iulin  ,     Lii    Hivirri  Sak**      If  niuriii  .  Tu  adk 
luii'K  ;  llatwTtTri'  ,  Piiiim-à  lUiR*.  IjI-  Moulfi, 
Pnri  Louis,  IVlii Canal. 
Maiigùt   |oh««*r»armn  «nr   b'  nom   de  Xlarie-riala 
dr).riiioiU'K  iiRSA(\iPiF»MKKr  MhjIKI.on  :  Saii 
Pit-rre  •pëtliu  de  lu  munie,  impurlmiue  de  celle 
ruluiiie,. 


alaii- 


AlOEaiQVS-HOUiAmiAXSS. 


Poiilinit  aftlriinttiiiit|ui*,  contins,  lli'UTe».  iiCC 

Canaux:  diKisioii  n  |oiHij;riiidiieî    rVpubliquei  de» 

NèKre»  M;ir.>n8.  ^  ï^^? 

Tableau  de»  d'iTisiiiu»   iidniinisiroïke».    (ÎoPïiiiikr- 

iiBifT  iiK  i.A  UrTANF  :  Paraïuurïbu.    Environs  de 


Paramaribo  :  Ft>rl  Amtierdam  ,  SavaMta  [^u\\- 
Mlle  JVruialem).  tiui  viiii>E«B\T  iik  Ci  haï.' .o: 
Willemstadt.  tioi  tbH»EUiiNT  un  SaistEihtauji.  ; 
âainl-Euiluube. 


lltiti 


'■■^1 


Il  i'robimedc  lord  Seikirk;.  ll^j 
K  iiifpilon  (vhaulier  inttilaire, 
lario,  etc.;  .  Nia^jaru,  Purt- 
liouiie  ,  Dundiia.  Lundnii  , 
l>|nwu  (le  pon; ,  etc.)-  Nou- 
diTicUiMii.  Saini-Jubn.  Saînt 

i>.  Noi  vki.i.v-Emirik.  iiiiiir.ix 

IVoviiH'e,  e»tell«ure  du  pori. 

I)  ù  vapeur  (  i  n|re  le  Canada 
se  ,  eic. .  à  trader»  l'Ailunii- 
ir^,  Lkerpool  ,    hlielbiinie  , 

Annapolis.  Windsor,  Truro 

Lauie»  murées  dans  la  bai*? 

11&5 
I ,  U  e  tie  r  (1  /»  •  It  r  e  1 1<  Il  ; 
m  bui'  sa  population).  Luuia- 
Rur  snii  élal  aeliiel  e|  suii 
},Ai'îclut  (reiiiar<|ue  sur  celle 
II-  (l'Euripe  Américain).    \lv. 

:  Charlulle-Town  ,  Keira»), 
rfte-'l'owu ,  Mnrray  ILirbour. 
:  Sainl-Jobn.  Ilarbour  Oiace.  iibG 
urbour .  ob>i"naiion  Hur  le 
reiieuve.  I.abriidvr  :  e»ii- 
berie».  Obs<'rYalton  »ur  l'im- 
riqni'-Auglaiec  du  Nord.  As- 
ie :  Spauisb-Tuwn,  Kingtuu, 
go-ltay  ,  Hultxe  (importance 
uulonie  lie  llondura»,  à  peiue 
fi  yéograpîiie»).  i  iS? 

causé»  par  le  dernier  oura- 
'  imporluni-e  uainnterciale  cl 
lin  ,  A  rc  lii  im  t  df  »  La- 
s  Turques  (wbsrrvatîoii  sur  la 
uuTerte  par  (>oluiub).  il 59 


lee  de  la  «^onipagnle  Russe 
linntion  ijn  prix  di»  pell.-te 
K  UK  TiiHiKii*.  Porl-Èiebe»  ; 

K  ,  rile  Kodiiik  .  ISuinli^nai  » 

^^.^  :   MV-untes  propn-nn-nt  ilî- 

L,'<(,   K.iiitti:a,   Aicha^    Amiljtn 


AMEBIltVS-KSPAONOXiS. 


position  usironomique  ;  conlins  i  fleuve»  ;»cèneii 
agrrtfie»  du  llio  de  losNt-gro»;  ;  division  et  lopx- 
ftrapliie. 

Tableau  dei  divitiun»  adniinirtraiive».  ILE  DE 
eu  HA  :  La  llaïune  ;  aspeel  Rénéral  de  la  ville. 

UichecM!  uei  niaistin»  parlieulierea,  furlilicaûoiis  , 
arMMial,  établisieineii»  litlérairei. 

Mai>uni  iiiagnéliqueii  de  l'aiieieu  et  du  \uuveau 
Aloudet  impur  Ut  ion»  ,  clc.  I)ûi>AitT£MENr  Oii-i- 
iihNTAi.  :  ne^la,  lïuaiijbacua. 

Miidrnga«Pnerlo-Marii  U  ttalila  Honda,  MunlHioa» 
ifiraiidi'  prospériléi.ilede  Piiiob;  te  cap  Auloiito. 
Antonio  ;^cllrtlbu8lieil^î)^!^■AHT^;!IKNTlHl  Cem«k  : 
Puerto  Principe,  C.olouia  de  San  Fenidndo  do 
Nneviiaa  ,  i^iudad  du  Fvrnandina  de  Jagua  (ub 
M-rvalion  sur  le  silence  des  géograplit-»*  etc.), 
Ciudad  Marillma  de  Trinidad  6ii((i  det  Jf uiiu  , 
Villa  de  SantuClara,  Villa  de  Espiritu*  Sanlu  , 


1169 
1170 
1171 
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Villa  de  SanJuan  de  loi  nemediu».  1 

l)ti>AniKiiK:«r  OhiKUTAi.  ;  Santiago  de  Cuba  rini 
porlaure  inililuire  el  ronimerciate,  mauvais  air) , 
Caridad  del  Cobn-  (»«neiuaire).  Uolguin,  Ha>a 
mo,  Maïuauillo,  lljiracou.  Hicbesse  et  impur- 
lance  de  Cuba,  prou»  è»  di-  sa  populaiiou.  1 

Progrè»  de  son  agriculture,  an^nu-nLiliondes  pro 
duitfdela  douane,  lu'.nlani  de»  inipuriaiious, 
desreienu».  Coinpitiaiitun  de  celle  i-uloiiic  avec 
h»  colunii'S  Angt.iiMCH  dan»  l'Iiule  i-t  jnec  Java. 
Cuuipaiaitun  du  re\(-nu  de  <lnba  avec  le  revenu 
de  ton»  le»  lUHdelAuiéiique  il  de  l'Europe. 
ILI-:  DE  POUTO  lUCO  Elai  Uoriifani  de  ceitu 
rubiuîe. 

San  Juan  de  Pnrlo  Uieo  ifornli<*alioni*i,  Arerive  , 
ilneyania,  '  oanio  .  San  (it-ruian,  ^Li,i,agueK  [la 
république  de  Un  quu},  Cabo  Uoxu,  l'once,  l'i/o 
du  fiiV(/iit;,  elc. 


1 17& 


AiaXBXQITE-SUEDOUS. 


(iiiilavja  liai»  l'ilc  di'  Suiiilllmlliiikiny. 


117CI 


TABIEAU  STATZ8TX9ITE  SE  r'AMERI^UE. 


Ui.MMiiliimr.  I>7<< 

Sii[HTlicii'  ;  |)b|iiili(lioi»,"l>ffryalîon  Mir  le  nombre 
(les  ftuufugfs  iiidépi'lid.iiifi.  1)77 

ObserTaliun  ftir  lu  })op(iluli(jii  i\v  la  ruiirêd^raliuti 
AiiBlo-Aiiiéricaîne  ,  de  rAiiiérique  Bflpiigiiiili!  t 
de  rAiiiériitti**  AtigUtiie,  dn  Nouvet-Eliil  Orieii- 
ml  de  rCriigiiay  (  iiiéiirisea  dut  «ulihlU'ifiia  el 
doit  (^.ograjdirs.  i  »78 

Oli.crv.ilioti  «ur  la  |Mt|iiihilinii  de  In  rrpubliipie 
d'Ilaili  .  sur  la  |»o[mliiliuii  defc  Pru>iin:e»-tjliif» 
dliHiodtHa  Plida  v»ii)f«(ilière  ni^prÎMi  des  géii- 
j;rii)diescl  des  alHlistieieiic;,  sui  lu  |)i>|iidalion  de 
l;<  rt'-|iiiblii|iie  de    Ituliviu.  ^      117g 

Ohrervatiiitl  Siir  la  popiilalititt  des  élals  rêdèralils 
de   rAniériipie  ,    i>iir  l.i   |ii'|i(iUliiiii  ({éiiérid)' de 


relie  iiarlie  du  inonde  i  liilileau  eiiiii|)aralif  île» 
principales  opiniulla•'•Mli^^.•^^ul■  lu  pupiiUiliuii  do 
rAiariii|ue.  

ItEVKNis  el  IIKIIH».  ()liser»alic.n  sur  1  inipi.ttllnlile 
de  delcrniiuïr  les  revenus  el  1rs  délie»  liis  élan 
iiuiroruieulles  ewifédéruliousde  l'Aniirirpie. 

Reinar<|ue  sur  les  roeiiua  de  lile  de  Cuba,  de  la 
république  d'ilaïli  (méprise  de  iplelque»  hlalisll- 
eieiis). 

Reinuruup  sur   le»  rrreinis  du  Pajs  de»  Arauiunj 
■lu   NuuïelEluI  Oriental   de    l'IJiaBUuj.  Kuni.i» 
m  TY.nnf.  el  us  «ïb  :  lubleau  de»   maiiiie»  inili 
lairc»  de  rAuiériipie  ;   idisel^alion. 

Tublenu  ttali»ii|ue  de  l'Amérique. 
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TAHI.E  SYN(M'TIQIJE- 


OCEANIE. 


INTRODUCTION     A    LA    GKOGRAPIIIK    DE    I.  OCKAME. 

OXOOBAVHIB  VBTSIQUB. 


l'oftiiion  .urronuniiqiie,  conflnit  clinien»ioni,  men 

ri  giilfpa. 
Alrm  ilf  JaT.i,  (If  lu  Soriili-,  elc.  D^irotti. 
r<t|»s,  t*rci<|irilrii,  llfiiTr«. 
OliHerViilioii  ■uriff  IletiTfi  de  l'Ocêunie. 
l'MCB  ,    ilck  («lifirraiion  lur  t«  Ue*  prtiduilM  par 

it'H  liili(i|)li}l<!n). 
Mtitilu)(iir». 
:S)ttém»  Mataiiivn.  Tableau  dei  pointi  culminans 

(lu  nyiléiiif  innlaiwffii. 
Syntimê  Amlriiliiin  ,  tableau  dcM  puiiim  culminanB 

du  •;ili-nio  Aii^lrulieii  ;  Sjrttime  de  Itt  Vofjiiéti*  , 

iitltli-au    dei  puiiiU  cutmiiians  du  Bj^Blèniv  dn  lu 

Polyiiétic. 
PLilfiiiii,  \4jlc.-ini ,  ViilUffl  ri  plaines. 
|)<tfrii ,  rlitiiiiiii. 
Iiiiwlitbrllé  de  t|iivli|iirs  piirlim  de  1»  Mataiile,  rir.   1 1  ^i 
Miu^raui  iobtervutioii  Hir  loi  mines  dVluiii  ,    dur 


iiRr. 
un? 

\tb6 

llHy 


111)3 


4't  de  d^uinaciit)  1 

'l'iiblr.iu  niltitraloitifiur  di>  rOoéiinle,  v/géiaui.         1 
Végriatii  drt  ttrcliîprli  d«   Tidiili .  dffl  Aiiii<,  di-t 

NuvigHh'iirN,  dt*  Mdjt,  d«  b  Xnuiclli!  tlidi'duni)*, 

df  la  l*Bp(>Uii^ir. 
Vv{(èiiiui^  d^a  lin  l'arolitim.  Mulftritvr,  Sandwich  , 

dff  la  M«lni*ie  nu    drs  Un  Hoinr'o  ,  Juia,  Suuia 

Ira,  rrlébi's,  Philippin**»,  Mnliiijufs,  rir, 
Vi-gi'-laux  de  l'Auilrulie  ou  NuuttUellullundf,  de 

la  Dicniénle. 
liuitiparaiioii  nitre  la  flfirr  de  laNiinvelIn-llullaiide 

ri  cellri    d'autres  parties  du  glubi>  ;    llnre    df  la 

Nnuvrlle-Zelaiidr.  ADimaux  (  loologic  di'  la  Ma* 

laisir. 
Zoologie   de    l'Auitrulie  t    ritruiièri-s  <|Ut  lui  «uni 

propres, 
/uologir  de  la  Polynésir. 


lau.^ 

ISOti 


OXOORAPHIS  VOXiITXQVX. 


bujirrlli-iu,  pupulalion  ,  elhnof^rapbie.  Tableau  de 

l:i  l'IiisNtliculinu  df»  peuples  de  l'Oeéanîe  d'i*prfS 

1rs  langue^:  peuples Midaisiriis. 
Antbiopoplitigie  etiraordintin'  des  llattus. 
IViipIrs  uègreit  prU|>le»  l'trangers. 
IteltgiiuiK  :  Islunusnie  ,  Obrinliiinisnir' 
litjudhinnie  ,   llraliinanîjitr.r  ,  PulylhéiiUiH; ,  Sabéi» 

nit-,  ranlliéiimn  (augures  de  la  Malaisie  et  dr  lii 

Polynésie). 
Triiiilé  dm  Carollns  deii  Tnliitlrns,  des  Noiiveaui- 

Z^landaia,  etr. 
Piiuvoir  desprJ^tres  clin  Iei>  Polynésieni:  «acrificcs 

liumaittB. 
(ïotivrrnenienl  t  féodaliié  dominante  dans   loulr 

rOcraiiie. 
<^uvrrnenirol  de  Souracaria  ,  de  Soulou,  de  Cv- 

lében,  dr  l'.irfliiprl  de   Salontoii ,  ihéocralii'S  dr 

l'Oréunir. 
Iiouvernemenl  représentatif  de  Tahiti  ,  etc.  In> 

dusirie. 
t'omnieme:  tesltouguis,  len  r.arolîus  et  les  t'hinuis. 
IVuple»  navigiiteurs  ;  consiruclîon  des  navires,  des 

ptrngUfH  folanies,  boussole,  etc. 
Piragues  doithlen:  Oeéunieus  employés  sur  les  na- 
vires européens  î  rorsaires. 
Traite  des  eselaves  :  importations,  eiportatlons ; 

prineipale»  places  commerçantes. 
Klal  S4)CijI  des  Océaniens  :  branches  principales 

de  lu  '.■ivitisalinu  indigène. 
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Foyer  iawno-mulaisirn;  multiplicité  des  nlphaliets. 

Curactèri's  principaux  cunninins  aux  rii,vi'rB  iMl^- 
Iratien,  rarolînim  ri  pulynésiiMi  ;  loyer  ausirii- 
lien  (tiSMgc  des  orriltrrsronuucli-s  lUiriensKgyp- 
lirnn  et  les  Nubiens,  île  répincllc  et  de  1»  Itille 
de  Pan).  Fnyer  caroltnirn. 

Iirande  habiltié  :liuis  la  navigiiiion  :  iis;>ge  du  mé- 
tier et  art  du  li-iBerund.  Voyt  poluiésim. 

Fubriealidu  des  éloCfrs  ii%ec  dri-^éj-éiaux;  te  taltou. 

tlivilisatinn  due  aui  nations  de  l'Asie  (  aux  nations 
de  l'Ëuropr. 

InlUirner  des  lualelols  rHi(ipéen>i  si:r  la  tiiTilisatiun 
des  Australiens  ei  des  Pulyné^irn!).  Klai  urriéré 
del'arcbitecture  dcï  Océaniens;  rapprncbrnient 
avce  l'eut  de  cet  ail  cliey.  leshiibiliui»  des  autres 
parties  du  niunde. 

Trilonagr. 

Ab>enee  de  la  vie  pastorale;  adresse  dans  ia  na- 
vigation; rapprociiemeus  entre  les  Océanien»  tt 
les  Asiatiques,  les  Africains,  etc.;  supériorité  de 
la  race  nialatticnnr  sur  les  autres  races  de  10- 
eéiuiie  ;  iinlbmpopliagir. 

Sacrtlîrrs  humains  t  usiiges  cruels  t  sacrifice  d'une 
vierge,  suicides  des  vuvrj,  inraiiiicide  ,  etc. 

Polygamie  ,  monoffamie  ,  polyandrie  t  nsagi-s  eu 
rieux  relatifs  au  mariage  ;  trailrnient  des  l'em- 
mes ,  etc. 

Divisions  ginérales  de  l'Ocêunie  ;  observations. 


ia='( 
lt3.> 


OCEANXX-OGCZBSNTAXiE  ou  MA&AXSZE. 


Position  astronomique  ;  division.  GROUPE  1>E 
SUMATRA.  I  l»  Sumatra.  Partie  Indé- 
pend unie    ItovsLHK  n'AuiKH ,  Achem.      ^         1 

Trlo^ancaouay,  Pedir,  Muukki.  Rov,  dk  Si&k,  Siak, 
(lampar  ,  Langkal ,  Itatu-Rura  .  etc.  Pais  de» 
UàTTss,nar(ius,  Tappanunli.  Pa  ri  i  e  II  ol  lan- 
daise. Goi:vEiiNhHi:.\TiiE  PiUAho,  P.idang,  Bvn- 
rouleii,  etc.  ■ 

Empirk  riE  MiiNtNcxiBot',  P,ind|arraschung,  Me- 
naugkabou',  Priaiigan.  Ro^.ue  Palbmb&xu,  Pa- 
lembang;  le  district  de  Pussouiumali ,  le  pays 
des  Redjangs.  I^e  Psvs  iiks  I.AMi'ûMiS  :  Tou- 
l.ing-llouwang  ,  elc.  Obnervalions  sur  le  Mont 
Ophir,  la  raiiesie  jHeur  glgantfaque) .  sur  unt- 
r.ice  de  pygniécs  et  sur  les  pythéomorplu-s. 

2  iti  s  i\ui  de  fie  mien  t  géographiquement  de  N  ti 
inatr  a  :  Etieano  ,  groupe   du   Vog(;i  ,  J^oru ,  i'- 


Ujruu,  /Ja(u,  Anrs.  groupe  de  Baniak  ;  ïlupal,  elit.; 
Biiitaiig  (toyituine  de  Lingan]  ;  Tanjoiig-Pinaii^ 
{Riov7  ,  son  importance  eommercialeî  ^  iJmtfd 
(Muntoh)  mines  dVtaiii);  Biiliton  (»tiii ion  con- 
tre les  corsaires]  :  groupe  de  Ketitiug  (New  Scluia 
avec  PurlAlbiun;.  (ïltOLPË  DE  JAVA.  J'e 
de  J a  V a. 

Tal>l4  iiu  des  divisions  adminislralives  de  Javn.  l\k- 
sit)KNCE  bF.  ItATAMA  ,  /Jultii'iK,  deslruciiun  de  l'an- 
cienne ^itle. 

Ville  nouvelle  ;  asprri  pariienlier,  environs  iutmé- 
dials^nir  Onrust  ;i^tahli'Beuiens  ni.irilime»]. 

Uùlimens;  étahlifsenien»  litléiairest  population, 
marine  marchande,  etc.  Itû.  un  Bantau  ,  («i-nrii. 

Observation  sur  I.)  lillc  de  BuiiIhiu  et  la  cour  de 
hon  sultan.  Rts.  nn  Ri:in:»(ziHinr. ,  Buitemoorg  ^ 
jardin  bnt.mique.  etc.  lUs.  de  pHtiNt^ibs,  Tjna- 


i-iJ-j 


fl^1^lii>tmm. 
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I.  OCKAME. 


•  lU'  rOcéiinJfl,  T/gêiaui.         i 
■  (1«  Tiiliih  ,  tiffl  Aiiii!>,  <l<"t 
|t,  il«  b  Xnuii'lli!  Ciili'ilunif, 

litim.  MiilgritTr,  Saiiilwich  , 
rs  îIpi  Hoinr'o  ,  Juiji,  SuniM 
liiifs,  Miiliiijiifi.  t>lr, 
e  ou  NuutrUt'Ilullundf,  (lu 

lort*  de  laNiiiivelIn-llullaïKlf 
uriiei  tlii  glubi>  (  llnrc  df  la 
LnimauA  i  Eoologic  di'  lu  Mu* 

ie  t    rariiLièrrs  <|ui  lui  «uni 


nul 


it  luulllpllctt^*  (1rs  nlplialif  t*. 
.  cuniiiMiiiii  mix  r(i,v<Ti  iiii»- 
I  puljiii'tiii'ii  ;  loyer  uuaini- 
icnconiit)cli-ii  auriciisKK.vp- 
,  df  rt-iiiiH-ili-  et  de  1»  (lilto 
)liiii('n. 

1»  niifi((iilioii  :  i)s;i^'e  du  oié* 
md.  Fo^cr  (nduii'^ii'ii. 
ii%er  dei- »^^(li(iii ;  te  IuI>oh. 
Aliuna  d«  \  \*ir  (  aux  itaiimi* 

iMn(p|it'eii!t  ii:r  la  L'iTÏIîiialîuii 
les  l*ulytié)>lFn»-  Kiai  urri^r^ 
<  Océnnienii  rH|i|>rnclipniPiil 
I  clie/.  lesliiiLilaii5  des  uiilred 


Morale;  adresM- dans  la  na- 
meiin  cuire  les  OcV^aiiieiifi  «I 
Lfricaiiis,  eic;  BUpi'rtorilVt  de 

sur  les  autres  races  de  10- 
nifie.  13^1 

Kiigei  iTuelu t  sicrince  d'uiit; 

ï'-UTej,  itdaiiùride  ,  elf.        la.i:: 
ie ,  polvaiidiic  i   ii^agcn  eu 
ariage  ;  traileiiieiit  de»  l'ein- 

rOc^i'iiie  ;  observations.         i  iô  '. 


L&AX8ZE. 

groupe  de  Baniak  ;  ïiiipat,  eli;.; 
de  Lingaii)  ;  Tanjuu}î-Piiiinifi 
lance  cniumercialeî  i,  lUmra 
ViaiiO;  Billiton  (»taiinii  lon- 
roiipe  de  Keeling  (New  Selma 
(illOUl'E  DK  JAVA,  i'» 

adminislralives  de  Java.  l\k- 
,  /Jultii'iK,  deslruciiuii  de  Tan* 


t  pariicidier,  environs  immé- 
;établî^Beniens  ni.iriliineit). 
leiis  lilUrairest  |)opulalinu, 

,  etr.  UÛ.  UH  ttlNTAU,  ('«l-dlll. 

ille  de  Bunlani  el  lu  cuur  de 
H  llDlTKNZiinnr.,  Buitenioorfï  ^ 
■te.  Hts,  DE  pRLiN(;Lbs,  'i'jna- 


i93â 
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/T  ;.iielipr   fl'indiitènfBU  Ril.   m  PmAf.oKOàll. 
nin.   iiii   lliiRHiiitiii  .   (^htrihon.    ForH   à»   Hayou- 
/.i)(i/it)iir, 
lUs.    |>|   Raiioit,    hloifimliin  ;  ruin»$  d»    ttoro-hotiv, 
Hi'*'>     DR    SitHtli4iiii  ,    Siimnrtini*  ,    hnnyiiktininij 
{mines   d'aneien»  leni|tleit).  Mairhf  itn   rhitti-ra- 
uiiirhut  (nl)Rervatinit  sur  les  luédei-im  non  coiiU- 
ffioiMKii^i  ei  coiniinrui^on  avec  la  iiesle  neirc). 
Hi.s.  ni  HiMnt:<i(i.  ma.  nu  ('mMiit.   Rin.  itK  Soura* 
atTA,  Sniirubaya  ;  tuiiie»  dt  Madjapahil  (mauio- 
lée  de  Tranffwoul.iii'. 
lUiiiift  de  Utnidnit';-Kamoutan.  nia.  dk  pAsaiintitnc, 
/'(itjfii'i'uuiiji^  ;leiteroei)dilea  du  lue  nannii'  ;  i-ujtisi 
de  Sinf^it  tttrj  ,  de    >oi(/7il-iii(ro(i^'  ;   rentes   d'anlî- 
quitus  à  Kediil  el  à  Djagim  ;  ruinai  de  Hf^egrland. 
Ui".  I  K  |>j(iijo(  Knrx. 
OliRervalinn  anr  le  parlape  de  iVnipire  de  Malaram; 
Soararartn  ^  Djtirjitntiia.   nniiihutian   irniiir»  du 
iRmjdede  Kobiiuilaluin  ^  de  ceui  de  L'irn-Pion* 
firaiiit.  des  Trliandi-hîwou'. 
Kati-tittiing    rectrs  d'un  (entpir)  ;  la  muntagne  dt 
Oounong-lhing     reMes  d'un  i^rand  nombre  d'au* 
riens  teniulra^.  liuincB  de  Vara  pr^i  de  Kedlrî  ; 
Kiotock  (clianibrea  rreuat'es  dans  le  rnr)  t  -^tnioul 
(le  tomb  "Uii)  t   (Udnh  (te  temple)  {  ufififuifci  rfc 
Penittanin. 
Si'iikmi   (|iyrRtni'le  tronquée  .  rie.).  I/ra   qui   dé- 
pendent ^l'Offrapliiriiienienl  de  J  u  n  n  .'  Sindura 
(Itun^kutan  ,   PaniiikaaHan  el    Snnianap'  t    Uali 
(rarraimaftneni ,  fïian^rni-,  Tubaniiii ,  Ulelliiif;  et 
KIoufi  kloufî;  Hali-llBdnnf;j  ;  Lombork  {Malaranlt 
IledH  frime.  AUCIMI'KI.  desimuavati 
Mon.    Si'UR^vt   :    Uiina  ,    Dumpo  ,   Sunibava  , 
Tombnro ,  etc.  Voletin  Tmithorit.  M*Mir,\iiAT. 
FLoitia.  liarenloukn;  Soion;   8Mn\ii.     Adinara; 
TjoVKLeH  ;  IViKTBH  ,  O^nw  t  l'inoit,  Dïll^,  Luka, 
Sainuro,  (lonpang,  royaume  de  Veati',  lioupang, 
Amunoubnnfi  :  Siuio.  Hurrr,  Dtn,  Savoi:.  $dm- 
iiA.   AnCiriPKL     !»KS    ilOLUQl'ES.    TmoccB 
n*AHBoiK|i  ,  d^'tmboine. 
Culture  du  pirofller.  Auiltoine;  Vamikn,  Manipa, 
Sofiaroua  t    yuMtal.ttuI  ,    Ceram    '^tablrsaenient 
contre  1*"»  corsaire»),  Saway  ,  \t'arou.  Donrmi  , 
raieli;  G(;rn)ii.  Onoren    tu   Wk^vk,  G  r  a  u  p  e    de 
Bai»  d  n  proprement  dil,  culture  du  muicadit-r 
(amas  de  lerrei. 
lianda^  Nasaau,  Lanthoir,  Poiti<<a-/lij,  CcanongApi. 
Chai  ne    du   iud-uur»t,  tttli,  Moa.  l-ackar, 
Sermattftx'  Ki»$ir  ,    TVetUr.  Chaîn  a  du   êud- 
Vit.    la  firande-Keys   Kly  ;  (■oarat ,   Timorlauî. 
(iiiDrPK    v-v.B  Mot.n.x  ^!i ,  tUlolit ,  (iilolo,  llilinli», 
Oalela  ;  Ternate  (puinsunce  de  ion  sultan).  Ter 
nate. 
Aboliiiondu  nionopolede  la  culture  des  muscadiers 
el  desn'f"*^i'''f»  1  *''-'^*'"^'i""'-  I'irftf'",Tidor  [po*' 
brisions  de   sonsnllaii);    iUiiiir,  Matrham  Bat- 
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fhun.  HaU'ban  (nnssessions  ùf  son  suliau);  GvtiU' 
de  Oliy;  Mymi,  Popo  t  Mortay  \  Snlibnho  ;  Mengii. 
Observation  sur  la  nficlic  du  U  baleine.  laSa 


finorpR   OK  CKLKBKS.    lia  t     («*fi.   Pni- 

•KMuins  iv«»i>i(T»:a  Dfc»  lloi.M^itiAianii  le  i.oi  f ra- 
KifHutri'»'  M  tf  \**in.  liittiirt  df  Ma4ii»mir,\Ui9r- 
dingeii  |iné|tris('  de*  K<  o)tr<*plM'iiNiir  la  pn-lendue  , 
ville  de  Itlucasiar  ri  »ur  sa  unpulalion) ,-  dittrirli 
MiriiiiuiimiT  i  Ti  tiihiii'f  Je  H^'vthiiin  ,  H»»utr 
eiimlia,  llonlliuin  iréDidenre  de  Maron  [  rrêiilfiice 
df  ManiiJtt^  IVIanado,  Kema  ,  tlntmilaln.  Po>itrs 
»H}Tt%  MHUJtTis  lira  lloi  1  tsn^m.  Ob^ervaiion  mir 
la  I  unl'rdf  ration  des  prinres  vassuui  ,  riynutur 
de  Biini.  i 

Bayout  Hv>.  du  Ouadjou\  il.7.  t.uuhom  tti'y.  de 
Muratiar  s  tiovn  Pajt  de  Mttulhiir  \  Roy.  dfTa- 
nrtlf  \  rint*  de  S'ping  el  de  .Si./, ,  niii-  j  l*ii)»  de 
l\mritHê  ,  Poy»  d'VnfuUn  \  Vn\»^.  lira  qui  d>i 
f>f  »  d  t\  Il  t  gfd^iapblquemrnt  de  t' 1 1 r  h  e  »  •. 
StMiiN,  Smo,  IUm  t.  tlsorra  wv.  Xiii.*  ,  \uha 
Maugaia^  Xtilla  •  Hetiy ,  (îroopi  iiR  Itoi  ion  , 
Bt>ll^illl^    Paugtiitiane  ,  Camhuta  i  (iaoi  pr  or  St 

UVKR.  ,  '  1 

nnoiPEItK  nORNEO.  I/«  d*  Bornéo. OInv 
vaiiona  aur  les  dilIVrenlea  rares  de  ara  bnbitans. 

I'aRTIK  iMHPfNtijIXTf.  Itiiy.  df  hnin/i)  ,  (Inmen  ( 
/!ri^.  dv  Pitiitir  et  df  Cullii  ï<  crid'oa  ioitmiM  nit 
iiiitan  de  Soiiitiu  ;  Urriloii-e  df  Rindjoui.  PtiiTip. 
roiviir  aix  lIoiLATinAis.  néaidener  de  la  rôte 
(H-cidentule  de  Itornén.  Hoy.  de  Sixniha»,  Payt 
de  Mumptwn»  >iiiine<i  d'or  d'>  Slunlrado  el  Man 
dor;  rivolle  deft  initieura  tlbinni-.  ;  /I  'y.  de  Pou 
finniti  {  !'•'>>  de  imidiik  inïnea  de  iHantans  :  )r 
t'anieiii  ditiuunt  du  anllan  de  Blalaii'-.  Voy*  d*. 
Simpaiig  ;  t\iy.  de  Uatiin  .Siiicadana  .  etc.  \\i'- 
sidrnre  dra  eolis  int-ilfliuiiale  et  orirtit,de  (-on 
orïgiiir  .    Piotiji-i  mailing.  1 

Banjeiwniniiig.  l  I  e  1  nui  d  é  p  e  n  de  ni  gV-ograpliî- 
quenirul  de  Bornée  ,  liaANOF.  Narri*,  A^f  wints, 

(;\IIIMtT4  :  tÎRA\n  SoI.OMRO  ^  Poi  I.O-I,4l  T.  M  ARA 
TOtni.  t'.AGAYA?!,  It  U.AMRANO  A\.  ARCIlIPEl,  DES 

PÏMI-IPIMNES  Archipel  det  Phitippi- 
ne  a  pioiiremeni  dîles  :  AlArii.Lr  nu  Lr(;oY.  P'ir- 
tie  n>mm§e  itux  F.ipagtiul* ;  tableau  des  divisions 
admini'Iratives.  1 

Manille  (ville  de  (iurrr(!  li  vitir  marchande  t  *^di- 
lice^  ;  »tablissemeiia  littéraires,  commerce,  po- 
pnbtinn).  1 

(jnile.  Porlie  Indépendunte,  Samar.  LnrBt  Zi>Rr, 
Itiiitoi.,  Nennoa,  Pa\a«,  Antigua.  Ylnilo.  (lu<pis, 
Molo.  Xarot  <«holi>b  DKat^ALAuiAxra  ;  Minnoiio, 
Masrati:,  MARiNut'^i'R,  BrniAs:  (înoi'pi  ues  Ba- 
Rti>A^ES.  tÎRui  rv  nt:  lUriit.  Ile  Mindanao. 
Paiitir  Espao^om:  ,  Si-iuibnangan. 

Misatnia,  flarapa.  Partir  InDkiiMiAifTK,  Boy,  dt 
Mindanao^  Selangan.  INdIok.  Confédération  dei 
ItlanoM^  Mahar(tan,  T<ipaan,  rtci  Partie  Indé-, 
pendante  de  ia  rote  nrrutentiite.  Archipei  de 
Sou  lou,  royaume  de  Soulon  (l'Alger  de  I'Oci'm- 
nie)t  (tRiitPR  DK  Soi'i.oi',  Soufou.  Itewan  ;  tîRorpR 
iiR  TvoriTAnri  :  (ÎRorpii  nE  Btrsii.A!!.  i /«  P a- 
r  a  g  oa    ou   V  ai  noua  n.  Taj  tay. 


AUSTHAUS  ou  OCSANIX-CliflTaAZA. 


Poaition  asirononuque  t  dÎTÎaioni.  AUSTRAItlE 
ou  IIONTINENT  AUSTRAL. 

La  {•  ôte  V  r  ie  n  t  a  te  ou  la  ?iouvelle-Gal- 
iet-du-tud:  Par'tir  Anv.i  Kt»E.  ^)dney  ^  édi- 
fif'rs,  élaMiasemena  littéraires,  iui'dtn  botanî- 
f)ur,  etc. 

I.nxe  et  riat  «lorial ,  commerce,  grande  vnriéli  de 
nations  qui  compose  ru  pnpulation.  Paramatta 
(nbservaioire,  etc.)  ;  Bnthunt  (collège},  Acw- 
taifel  (mines  de  houille)  ;  Port-Stéphent;  Pxrt- 
Afarqttarie  ,  Buie-Moreton  ,  iitiie-Jureis  ,  Baie- 
Baitnan. 

I.a  côte  m  é  rid  ion  fi  te  :  Terre  or  Oratit  > 
Par  t'iy  ester  n  ;  Trrrk  nE  llAVniN  ;  Teuhb  de 
Fi.irinBiis,  l'ile  de  Kaitgouront  \  Trrke  oe  Nvvt», 
Pi'tt  du  Hoi  iie*.-rge  (Fn-derick-Tonn).  La  r  ô  I  $ 
o  rc  id  en  tnf*  :  Xbrrb  ur  LEEuniK  ,  la.  eolotite 
de  la   liiilre    de»   C^guet   [rreemuiitle  ,  Perlli  , 
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><  ilCi'rd,  Aupnsia),  les  îles  iButteneit,  Buai-he.*' 
'.'  ■  »i  n'Eiihta  .  TkiitiK  u'Enoracut  launvages  très 
'  ■.>.  .îles  et  abrutis).  Lm  ilois  volraniques  de 
Sain  t'aul  el  de  Saint' f'ierre  (méprise  de»  g*o- 
grapi-ea  aur  ct'lui  du  Saint  Paul).  La  rôte  *e  p 
tentriû  n  aie  :  Terre  or  Witt  ,  anhipelâ  de 
Dnmpier  et  di*  Bonnpaite  (  Tkhhe  itR  Van  Uibmen 
■)i:  \oa)i.  les  ilrs  Botliur$\  el  UeiiiHe  fooloiiie 
du  Port-RaOles  aulrefuis  PorlCockbiiin}:  Terre 
n'ARMiEtM  t  Tbrrr  nR  Carpbntarib.  tiUOLPK 
DE  LA  PAPOIJASIE.  1 

P  apon  a  t  ie  (Nouvetlt-tïniriér)  CivîMaalion  de 
ses  babitans.  Ports  Durv  et  de  I'A(iL\iiB,  Rair 
(tiîKi.niNK,  nouvelle  colonie  liollandaiete du  Fort 
ne  Itt's,  etc.  i  /e  A  qui  de  pv  n  d  e  ni  géo(;raplii. 
quenieni  de  la  V a  poita  ^ie  :  (jVfMkx  OnoepR 
iii.aîi.Es  DES  pAPotAs,  r/'di^om  ,  5a//n'nt)',r.  <•'«- 
riicn,  BaXtanta  \  Cnoii'E  niv  FniiiwiLL  (Sainll))- 


à 


^ 


■  ••'  '  fc^ 


f!iU£^}S^&l^l-k^ik'^^^H 


w 


TAIll.F.  SYNOI'I  t(>l  I 


»iil)l  (i«nlr»  lin  lîkliwisl,  Uiiur),  l'y.iki"  i 
Aaillipll.  nu  I)«llPll>.  H'Mk,  fji»i"«l  Aniliii'" 
lu-  SriiolTt^,  ^'(W.diii,  H'iMi/.  fie  It*** 

Ut >  n'Ankii  .  Wuhaiii,  *nf.'<.Nrl    Mi.tt.i' .  Tra- 

» h.  Aiiciiri'Ki.  i)K  i.\  1.1)1  iHttiii'.. 

Iin,l,  .Uifil-liiiiaii.  I.miiiail,.  rli'.  AIK  IIIPEI. 
I)K  I.A  N()i;VRM.K   IIRKT\<1.NK.   Noi..ii.« 

ll«tT«ulili,  l'iirl  Mnilllli|(ll  I  NcitlMO  l>l.>^l'>  . 
hiili  i'ritliii  ru»rti(lH  lie  llnuKiiinvilIr).  Ukiliki, 
rmlrrrl,  île    DliU'rtlIUin  Mir  Ir  •trilil  iKi'' 

llii  ut  Yiini  I  NiiKiiiLi  lltan«H>  I  (iioir  llxiK, 

hllIT  lUlTHlIl  .  Il'iuaol  rxilrlll.»  flXMQ»"». 
lin  l'anTl.Kli  ,  (Irt  ll«I»lTil,  ili-  I  Eiuigi  1««.  du 
lAnLiiik  AlIlillll'KI.  IIK  8AI.*)M()N  (Trr. 
rut  ilii  Aruciilimi  Uomt.  Ciimniri  i  S«»i«- 
htmili,  Piirirriiilili  i  (ikunuin  i  (iiiliiu  »«»«, 
htllr-CliniaTiiiAM  hi^liaii»  1  il.K  m»  ARiiniiRlt 
ll^PKNlit^i.iii 'iitxiliAPlilijt'liA  :  Ir»  ijruiiltfnltniei'f 
iift  it«  CttitiTit  1  Hc  MorltiH-k  .  lie  /.t'iii  //ou-f,  ilr 
.Slrviirt  I  li'>  Ili'H  ll'ni,rl ,    l\ell,mii  i  I»  irn"!/'"  i*!' 

i..ii>c)iiiiii.   Aiii:iMi'i:i,  ne  i.a  i'EHdiisk  : 

|!)«nla  lirui)  :  Asintuv  (tiaiila  l'.ruil  i  Tiaxin. 
ii«w  1  iiiiiiiii'R  un  V*Mk'«iiu  [niiiiiiiiiit'iil  ilv  Ih  Vie- 
rmiMî),  nCtf. 

Tiimii  «1  liki'iiliiiM""l'i"«"»l'>t««  '    II"   ff"'ii/i" 

HfFiMi,  •iciiiiff,  i'i7«  i:<iii>>i<>.  Anr.iiiPËi. 

DP.  QllinoS  |liraiid«i-r.)i-liiik>ii  Nuiitrllri 
lli'liridvi).  KirluiTii'i^tiiii  I    BliLlicnlui   iiiau 


wiin  ri  Knii"»»»"'  iripi'dlliiiii  dr»  iiniilaiii-idf 
ILiKuli  I  Tni«i  Amiimi  krin  l'uin»  i 
PiiMm'.rr  .  AimiRi'.  fir.  IHmnii*^»  k»  tihium 
HiiicHU  1  liVi'piii.  Vilri-.  (  A«rrr.  I" 

r.mUJI'K    I>K  I.A   NDCiVKI.l.fc  CAI.KIIONIK 

NnIfIM.Ii  CoilNilll  :  llutri*  ilr  Halildi*  .  INiH 
H.illil-Viiiri-nl  1  linmluMli»  ohmuihiiiii  ••  ,  il' 
di  IOifrinl"ir',lltiwiirr,  l'jallj  t  llr  drt  l'ini, 
ll.il.iniau. ,  ll..l„:l„n,.  (IIIIM  l'K  llK  N<)lll''III.K. 

^l..^ol..  ^fl.M^,  r ■•  «iiioijpk  hk  i.a 

TASMANIK  Ninni-lli-ZJ-liinde)  1  l««»iii«i»i 
(Tii.in»iii«  du  Niird) ,  kidikiili  ,  Kl»i-r*,  K.iro 
»  Rika.  Réiidtiin»  dricliardripliii  |iui»aniii 
hnln  d<l  lli'ii  rK'.  ''" 

MniiRiiiiga  (plaliliMenif  m  du  miMimiliaili'l  |irnlr«. 
I.ini^  T»*»i  l'iii'!l**i»i'"'  (Takinaiiii'  du  Sud  , 
liiiii'  du  Tannion,  liairr  MMfnrd,  rli.  Il  «  Mri' 
^AaT^  |»»rl  IVftaitiii.  hip»aii*»ii  ■•  lâitiimi'iti- 
1^1  Ht  ;  itt  BriHi/im  rf«  lïruiiffhlmt ,  /IkuhI.t  ,  ^hitifi" 
Hrt.  V.„mi<ht\l,  di'  hinl  .lurjiliii.d,  d»  Miir./iii"iV. 
tillllUI'l!  I>K  I.A  IIIKMKMK  iTrrrr  dr  Van 
Iliriiirii.  Taamunirl  :  Diimii^ia,  lliiliiirl  Tuwii 
(^lahliuriiirni  lillArain»,  balilllvlM.  i-lr.)  ■'' 

Luiiiifraloii  ,  (ii-nr|{«li>wii  ;  oliHcnalUiii  niir  I»  pii" 
Irnriur  lillr  d«  Yi.rktnmi  <  Kiiiiil'»)  l'Ialdi* 
■nni'iil  de  U  rolii|)Uf(iit«  nfirii'idi-K  IU.i'KM1>«ki  p* 
iiKonRAiiuiijCiii  :  iifu"r  ,  Marin,  .SiiriiA,  ^ruii^  •l'i' 
furniaiMi  /'(/•  dt  Kl"g.  " 


VO&TWSUK  ou  QOXAHIB-OHUCinrAIiB. 


^ 


■■wilion  aitrimoiiiiiiuc.    Ilitiaioii  i  oburialion  «ur 

II»  rnn»  qui  lialiilfll  In  l'uljiiiaii-.  n;o 

AIIIIIIIPKI.  MODMN  VOI.CANiytiK  'oriliiiwl 
dr  IHugrlIaii).  lUol.i'li  ni  Mm  «is-Siai  :  lli' du 
Nnrd  ,  lli'  du  Sud.  Obn'rTaliiui  lur  IViialeiii-c 
di'  ro  )troU|iir.  (îaolivB  VoiraM^i  a  :  Ilr  d»  Sou- 
fra ,  Sailli  Alexaiidrr  ,  elf .(  Croupi'  de  Pi'fl  {piirl 
Llind).  (iaiii  p«  Oausrai.  :  Guadidiip»  .  Mali- 
Uriiln  ,  i-lf.  (Uoiva  OiciiiaKral.  :  Krudrili  ,  H<i- 
Inria  .  ric.  Obicrralinu  aur  le  IHIIU  d«  Ki'udrik.  la-l 
AncillPKL  DES  MAIUANNKS.  Gi«»,  Afiaiia  s 
lluTT»  ;  AonjaaiTijn»  (niiiipi  du  nioiiuninia)! 
Saii'AN  (  dealriii-liiiu  ie  IVlaldiJumml  annlu 
aniériraill)-.  Agaio"  1  Aaai.ïi'Tlox  ,  rfilidraliiili 
rrlalitc  i  la  baulfiir  l'I  i  l'acl  iiiii'  di-  auii  volrain 
Kanaiioi,  L««i;«a,  i-ir.  AIICIIU'EI.  DE  l'A 
I.AdS.  BilBU.Tllom.  .  Cuaaoïi,  i-lc.  Dn'a>- 
litm.ia  i.fco<i««i'ilii)ir.t  i  .Wuiia.l,  /lima.  Un. 
AHCIIIPEL  DES  CABOLINb.i.  H7« 

Eav  ,  Niioui  .  Gani"  111  Jlmiaiim,  F»»«uhi.«p, 
Fki»,  Anoi.»  lia  Coi  m  (Ulta) ,  Lmuimaai , 
El.iT  ,  Imol  «  .  Ori.iaiiiel:  Satalioi  il.  Iroy.  dl 
La.uoiirai-k  .  ro>.  d'I.'li-o)  ;  Tanai»»,  l'otiol- 
ioii,  rIc.  1  (Jai.ipsii'IloiioLliii  AiToi.s  lui  .Mo»- 
TKcaiiai  (iaui  l'i;  in  Si»u»i»«  ,  Huiu/kI;  (Inoi  pk 
Dlpiaiav  .  .^..iier.i,  r.(«/ii/i  :  Oral.AJi.  ABCIII 
l'EI.  CENTIIAI.  (ardiiptla  di-  Mulurai»  .  dp 
Marslial  ni  de  Ouilbcrl}.  Aaïuipai-  ua  R.ut 
lUi...  ^      "7Î 

Chaiiie  de  lln/i*  ■  all"lea  de  Ili|llii .  nadogala  ,  Ti- 
bnl,  Odia.  en.  1  (  *n!nr  rfe  Buda,  :  .illolet  de 
lliliar,  Oudirik  el  Tajai  ,  Kaweii ,  Aouf  .  Ar- 
iiu ,  elc.  1  î(«  du  NauvilMii,  yroo/i»  dt  /le/ii'l  Ifrur. 
AaiiiipKl.  un  (illailT  ,  gmii/ie  i<ii  AVorfcui- ■ugd  , 
allolea  Malbewt.  Charlolle.  Gilbert ,  eto.i  (ri»"/» 
tir  .Siiiipiiiii  ;  alloln  llopper,  Woiidle ,  elc.i  (jroii/re 
de  Bi./ui/i:  alliiU»  Sjdilibaili,  Drunioiid  (iiiiière 
d(«  habilaua  de  cet  archipel).  D«pb»uime«  càn- 
lir.ApuiQuati  propuailiou  de  raai.iiipri-  na  Kar 
aiNsnalf  en  l'Iioniieur  de  ce  lataiil  marin  i 
Craiil/ -fcif  al  .  SainI  Augu'Un  •  ytirrloiidiêli  , 
Peyilrr,  elr.  ABCIIIPEI.  DE  VITI  (Fidji).  Ci 
vil'iaalion  de  »e»  haliilaiia  ;  Vin  Ldroo  ,  baie  du 
buia  de  Sandal ,  lea  uorl.  Wooiba  ,  CaribaLi.  ia74 
KisnaaoKî  Vasol  a-Luon  ,  MinnuTiiN  ,  LaQl  »■ 
»«,«lc.  DiptsiiiMia  liiuuaAPiiiuita  ■.  prou/ie 
.(■«„„.  ARUIll'EI.  DE  TONGA  (dil  Amia)  : 
nb>Fr<uliuil  aur  le  c;ir«clire  perlide  de  «a  lialu 
laiia.  ■ro\r.\  (iriliimirnl  i  Talmfa  ,  le  Napoléon  de 


la  mer  du  Sud),  flan.  JUaCaiiS".  Bon.  Al» 
Mut  KM  KuTPii  î  'l'oroi  A  j  I.Aira  i  Vaïaoo  (re- 
«ideiire  de  Filliiw  II).  ' 

Gmipiin  llAeAk,  i.a/"ii<n  (rélidenco  du  Ton  lin 
'l'oa  )  t  AMAanra*  i  Pll.aTAaar.  ARinlII'FI. 
I)'0()|;A•1I<)R^  :  0.1110  ,  leniJan  .  (Wi.a ,  llnii 
tiB  K.ii.iniirn ,  l/mii.  )r<i/lii  (u»ii((e  aiiiRivIier'. 
ARCIIIPEI.  DE  IIASIOA  ou  de  IIOl  C.AIN 
VII.I.E  (dea  Nu>iKaleur>J  i  oliierfaliiiniiir  la  dé 
iioiiiiiialiiiii  iiiipriipre  dea  NaTi((aleiiia.  l'udi  . 
Orn/oi'U.  Mai'uiio,  la  baie  du  Mauacrr,  fiiii/iNii, 
/Ua.  GROUPE  DE  KEIIMADEC.  i 

«oaul,  JWni-au/o;,  Ciiili..  ARIIIIPEI.  DE  tlOOK 
[Mangea}  :  Miiiiniii.  ./llau,  ylttitlun  dr  Afiliiiiuin  , 
.^idiuiid-,  Ruritlimi;a.  A/illitr.i,  Uaoïiti  GllOI.Pr; 
DE  TOÙU'll.'Al.  '/'iMili.iiial  ,  (luiiriiiilini  1  iliiiiii 
lara.ele.  ARCHIPEL  DE  TAHITI  ibadeli 
Soeiélé)  :  eiaili*atiou  d«  ai-a  liabilaiia.  Ttihiii , 
Pari,  Papava.  Malavac ,  elr,  • 

Tdm/iar.ti  lie  Jlain.le  di-a  Tahiliena)  i  Eiiiiaa  lue 
priae  di-a  géujtrapbea  aur  riiupiirlaiire  de  eelh' 
lie  ;  aeadéiule  de  la  mer  du  Sud  ;  JMaili'U  ;  Ilim 
liiiir- ,  Tofc(Jiiiiiniiin"ii  ;  Hnialaii  ;  TiiAui' ;  'laia 
(.lira,  Vailapei  .Wiiu/.ili  ;  T11611/.  ARCHIPEL 
PAUMorol]  1111  DES  ILES  MASSES  arclii|.il 
Dangereux,  arrliipel  de  la  mer  Maiiv.iiae,  arrlii- 
pcl  Méridional'.  iilli'IniK  de  l.iiavrff,  dit  iM.ui 
f  fcei ,  ile  Aurortx  ,  gritu/ie  de  Vatiettrr.  1 

Gniu/ie  lia  roi  Geitrge ,  ullelant  de  WilS'l"'''"  ■  /'' 
P/u7i/u.  1'»;  'a  Cttiiine  'lea  boutaiiiera  de  l'Oe^aliiel. 
de  la  Hor/ic,  de  (11  rriim  Cha' lolle.de  Miiiemi.  elr. 
ARCHIPEL  DE  MENDANA.  C,aoipa  na»  M«a. 
Qt'iaea  :  Tatouira  ,  7'iihaua(a,  Uiraoa.  Gain  PB  l)B 
WAtllinoTos  :  Oimp'ia  ,  Kinikahira. 
ARCHIPEL  DE  HAWAII  (arebipel  de  Sandwich;. 
Iniporunie  de  ce»  Ilea.  Citiliaulinu  de  leura  lia- 
bilana  :  expéditioua  mariliniea  i  llolle. 
Hawaii  :  AuiiitaA.uii  .  ïi'o/i  7  almia  .  If'lilflea  : 
MAnrii:  A/flierrar,  iloAe(ini,-MoatiT»i.  U'oAiiiir  : 
Honar.iiiruii  ;  foririicaliiin» ,  Irvanr,  pal.iia  du  roi  1 
liôtela,  eabaielai  eimilneree  ,  etc. 
Maison» de  plaiianceel  11  jaget  de  la  fonùlle  royale 
Atoiii  (iKiuAei  MnnuBi»\a,  H  \»<i  ,  elc.  Dh 
pt!iliANt.i.»  litocHAPiliijiiK»:  ile  aiixOitrnuXj  Baitf 
dr»  Frégittet  Fraiif m'a» ,  (lairfiier ,  cle.  SIH» 
RADES.  Spohauf»  l!oBiiAl,»:a  :  Hiirii  rfe  ('loin; 
.S>6n»(iui|./.<i/ieï  .  i'flii  /liu-lAo/niiiea  .  A'mi  Vedrti . 
Ibie:.  Biiiim,  Uarbadoa  ,  ramiaiifeA,  Oii/i'i»rii  . 
Fiiiiiiiiif  ,  K-'.n*iiii:(i'ii  .   HO'-I-    SeoBAiiEi -Viata». 
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l4iO  iCIptlIilMMI  llf  •  iiiiul«ii'''i<li> 
t  )  Amhhih  t  Af^i  t  l't'MtH  t 
tiK».  rir.  IHprxiu^*  ut  iitna»»- 
.  Miliy.  (htrry.  ,  Hii; 

NorvKi.i.K  i:ai.ki>onib 

>!«ii  i  llutn*  lU  Haliide,  IHiH 
i)i>i'iiv(u!M  »"  u^iiDiii'iiKjrii ,  i'« 
.  /Inruur^,  t-jahy  \  Ur  <(*•»  l'iiii, 
„u.    tma  VV.  DKNOHHtl.K. 

,^,   |< M    limilJPK   ItK  I.A 

>(i%dk/.^ta(icle;  i  Ut-xiMttKi 
ird) ,  kidiki<li  «  KiwfM,  k<iro 
in««  dci  Hivfi  Ift  pliii  |iiii»Nini  i 

'iHfnl  (I*-*  miiwi*mn»ii*'«  limlf»- 
NtMMiir  (Tutinuiiii'  dit  Siii)< , 
1,   liHfH'  Milfi.ril,  ttr.  lut  St« 

ItnMia.  Ih  PRNU4'«(  ■•  (iHMJWAMII- 
a  He  llroufihtuii .  Itountir  ,  .ftifi/hi- 
!•  /on/  .liirkl,i,.d,  <l«  Ùiir</iffif  jf, 
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